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DE  LA 


LANGUE  FRANÇOISE; 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS, 
Avec  les  Termes  Latins  qui  peuvent  y convenir. 


c 

TroîCàre  lettre  Je  l’Alphabet,  ft  pro- 
nonce ocdtaairemem  comme  un  k devant 
1h  ToycJJet  #,Ar  devant  les  dipbtott- 

J'uet  4*  & «« , comme  , (*fie , ra«- 
e,  atltur.  Devant  la  voyelle  «,  & de- 
vatN  les  diphtongues  & les  tiipbioneucf 
qui  commencent  par  un  « , le  Ton  du  t 
n'ell  pas  lî  dur  qw  devant  T#  & l'e,  il 
cil  un  peu  adouci,  coenme  raeillir,  rai- 
féjft,  (ttritKx.  Mais  quand  le  r lé  trouve 
devant  les  vovelles  4 , « , & • , & qu'il  y a une  petite  vitgule 
denôtts.  que  tes  Elpagnols  appellent  reddfr,  & les  Imptitneurs 
f i queue , on  le  prononce  comme  une  r ; & devant  les  voy el|es 
i Sci , toujours  comme  une  j ; c’eS-i-dite , qu'il  a un  lôn  lif- 
fiant  qui  le  forme  en  avançant  la  langue  vers  les  dents . entre 
celles  d’en hautSr celles  d'enéas-Lerfuivi  d’une  i a unfon  filTIanr, 
mais  groflicT , & bien  diffèrent  du  lôn  de  l’s  ; celui  du  ci  de  la 
langue  Françoifeeft  un  lôn  qu’on  peut  appeller  péUtjü , ou  Ton 
du  palais  ; il  ië  forme  en  approchant  la  languedu  palais , Se  tef~ 
femble  au  lôn  des  lettres  th  dans  les  mots  Anglois , ou  c devant 
t Sc  i dans  les  mort  Italiens , excepté  qu'en  Italien  le  c prend 
quelque  chofe  du  Ion  du  r , ce  qui  a'aaivc  pas  en  Fraoçois 
quand  on  prononce  les  laacs  ci, 

Tmt  U. 


C 

Le  r le  prononfe  fotremem  i la  hn  de  prefque  tods  les  nwa<> 
^llabes,  comme  en  Ue,  cite,  er*e,frtc,  fc*r,  p»,  m,/w, 
fie.  lira  audi  quelques  mots  de  plulicurs  Itllabcs , J la  lia  del^ 
quels  le  r fe  prononce  aulB  fortement  ; comme  tifu,  frac, 
Ljmtc.  Il  en  faut  excepter  yilmjuuc.  Dans  rt/^ed  Se  f»fftS 
kefe  prononce  (ans  le  ti  rufpcc,  rclprc.  P.  B u r r 1 1 n. 
On  peut  malgré  cette  régie  prononça  le  t en  fufftS.  Dans 
f48,éxtS,  (trrtii,  énü , le  s & le  t fe  prononcent.  Dans 
tlmtcuty  écrftiue  , nrfim , mifHéC  , clt/f , xure.  Me,  épie. 
Se  dans  les  mots  où  le  t cil  précédé  d'une  voyelle  luule, 
comme  ittu , dmr , jm , le  s final  ne  fe  prononce  point , 
fi  ce  n’cll  devant  une  voyelle,  en  récitant  des  vers.  P.  0 o r- 
F I X R.  Se  dans  une  prononciation  (ôutcnuë  Se  énergique. 
Quand  ptre-épu  font  joints  enlembic , il  faut  prononcer  le  t 
de  pm.  Dans  tfianuc,  ubM,  k*e,  il  ne  le  prononce poinr. 
In. 

Tous  lesCrammairieiis  ont  remarqué  que  les  anciens  Romains 
ptononçoient  le  q comme  le  t , & qu'ils  prononçoient  le  t com- 
me nous  prononçons  le  M É N a c r.  Le  P.  Mabillon  a oblcrvé 
que  Cliailemagne  a tqû/outs  écrit  fan  nom  avec  la  lettre  r , au 
lieu  que  les  antres  Rois  de  la  a*  Race  qui  porceni  te  nom  de 
Ohcrtn , l'écrivent  avec  us  4.-  On  remarque  la  meme  dilicienee 
fiit  les  monooies. 
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Ç A,  adv.  qui  fignifie  quelque  forte  de  coiumandement.Vener  fi  i 
c'clt  à-dire , venez  ici.  ÈhaiMm , sdifinm , (nu  umtdt.  Ci  bas  ■ 
ici  bas.  Ci  U noain  droite  : fi  U main  gauche , qu‘on  I atucbe. 
Ablznc.  Cuttdextrtm,  ctdtfimjirion.  C.iquon  mette  I4  main 
i l'ceuvrc.  S c a a.  £iii , j|c , 4gefi. 

V * 

Çà , Çà , ^a'm  mt  fdg't  rdiftn 
Ctfi  4M  Mditre  dt  U mdtfui. 

C,i»ellâii(Ti  un  adverbe  qui  fignifie  letemi  Depuis  deux  ans  en 
fi  ic'cll- à-dite  lies  deux  ddtuicres  années.  Dutl/muhluiUÆiuui, 

Dtpmt  (intj  tu  fix  tas  en  qà| 

dix  tt4vit$  dt  vun  fré  trrtdm  imt  pdfd.  Racsme. 

Il  fignifie  encore  le  lieu.  Ils  vont  dtçi,  dtü.  yi!u  j/ii  tinnt.  Il  eA  èr> 
ram  (4  Si  là , ou  deci,  delà  ; c'eA-à-diie , en  divers  Heurt.  Ils  s'en* 
fu)roient  qui  fi.qui  li;c‘cA-à-dirc,lcs  uns  d'un  côré.lesautrcs  de 
l'autre , bac , tSà(.  C'eA  en  ieçi , pr  dt(4  les  monts , au  dtçi  des 
monts  I nrri  mtmt.  Si  vous  venez  pt  défi , ou  de  défi  i c'eA-à- 
dii  e I en  nos  qu.trtiersi  iir. 

Or  f A , le  dit  pur  cncourager.Ac  fignifie , Sus  donc  On  dit  »uin, 
fi ,fi commençonsi  travailler. .rfÿe , £u  veri 4gt. C,i  1 jeveux 
allés  où  vous  m'envoyez. 

CAA. 

CAABLES,  fubf.  pl.  T crme  de  junlprudenc*.  Ce  nxrt  dans  les 
Ordonrunces  des  FotêtSi  veut  dtreiMM  vrrfiX’&MbbdSMspdr  Its 
vmi. 

CAAOBETlNGAjf.f.  Petite  hérbe  qui  fe  trouve  au  Btdfil. 
U lôrt  des  feuilles  de  la  racine  même , qui  (ont  blanchâtres  pat 
defious . &:  vêrics  par  delTus.  Sa  racine  & fes  feuilles  pilées  en- 
fernhie  font  bonnes  put  confolidcr  les  plaies. 

C A A K.  O B A ) l'ubA.  fénr.  Aibte  fort  conunuo  dans  les  Indes 
Occidcnulct. 

C A B. 

« 

C A B , ou  C A n E,f.  m.  Nom  d’une  mefure  de  blé  félon  Pollox  & 
Hdidiius.  Cdim.  Tiiin  dans  lôo  Tsaiti  des  Mcfutci  & des  Va- 


Voir  par  tradiiNvn.  recevoir  de  pcrc  en  h»,  d ageen  age»(ur  tout 
en  Cnaldcen  Se  Hébreu  Rabbinique  t m.<is  non  pas  cotnine  on 
le  dit  mil-à-pcops  dans  le  Moréri,  ItAdidif , 1/  4 tnjiigni.  Dr  U 
il  fedii  premier  ement  d'un  feotiment,  d'une  opinion,  d'une  c r- 
plication  derÉeiiture,  d’une  coutume  ou  pratique  qui  s’cll 
tranlroife  de  pète  en  fils.  Les  Juifs,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Préface  de  Maïemon  fur  le  Milchne , croyent  que  Dieu  don- 
ai  à Moi'lé  nun-fculemcnt  la  Loi , mais  encore  l'éxplication  de 
la  Loi  fur  ta  montagne  de  Sinai'.  Quand  il  ércir  defeendu  , 5c 

■ qu'il  s’étoit  retiré  dans  fa  tente,  Aoron  l’aJloit  trouver,  &:  Mo'ilé 
lui  apprcnoii  1rs  Leix  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu,  5c  lui  en  dun- 
noit  1 explication . que  lui-même  avoit  aufli  -ipprifcdcDieu- 
Quand  il  avoit  fini.  Aaronfcmcnoicàladtoitc  dcMoïlc,  5e 
EIcazat  5:  Ithamar  fils  d'Aaroncniroienr, 5c  Mo'tlê  leur  dildit  c« 
qu'il  avoit  déjà  dit  à Aaron.  Apicsquoi  s'ciant  placez  l'un  à fa 
druite,5c  l’autre  à la  gauche,vcnoic.')c  les  70  viriilatdt  qui  com- 
ploient  le  Sanhcdiin , 5c  Molle  leur  rèpêtoic  encore  tout  te 
qu'il  avoit  dit  à Aaron  5c  à les  enfans.  Enfin , on  lailoit  entrée 
loUs  ceux  du  pupJc  qui  vouloicnt , 5c  Moïïé  les  ir.Aruilo'ir  en- 
core comme  il  avoit  fait  les  iuttcs.Dc  loue  qu’Aaron  entendoit 
quatre  Ibis  ce  que  Moi’lé  avoir  appris  de  Dieu  fur  la  munt.igriri 
Lléazar  5c  Ithamar rentendoient  itou  fois,  les  70.  vieilutds 
deux,  5c  le  peuple  une  fois.  Or  des  deux  choies  que  leur  ap 
prcnoii  Mu'i'lé , les  Lois  que  Dieu  imploii , 5c  l'explication  de 
ces  Lois,  onn’cncctivüitquc  lapicniiète  5 c'cA-à-dirc,  les 
Loix  i 5c  c’cA  là  ce  que  nous  avons  dans  l'Exode , le  Lcviiique 
5c  les  Nombres.  Pour  ce  qui  regarde  r»ntel!igcnce  5c  l’cxpl:-* 
cation  de  ces  Loix , on  ft  contentoit  de  le  llmni  imer  bien  dans 
la  mcnwirci  5ccnruite  les  Pères  l’ippritent  a lents  enfant,  5f 
ceux- ci  aux  leurs,  5c  ainfi  de  liéclc  en  liéclc  julqu’aux dèt- 
niers  âges.  CeApour  cela  que  la  première  partie  de  ce  que 
Dieu  avoit  donné  a Moylé,  sappellalîmplcmcni  Lf/  , oulAijr 
dintei  5c  la  féconde,  L»j  walr,  ou  Caiialti  car  voiU  ortgi- 
naircmenr  ce  que  c’cA  que  Ctbalt,  & le  fens  propre  & pri- 
mitif de  ce  nom.  Quelques  R.ibbtns  prétendent  que  leurs 
Pères  l'avoicnt  reçût  des  Ptophcics,qui  ravuieiii  reçue  des 
Anges.  Rabin  Abraham  Ben  Dior, dit  dans  la  Pie'frcc  de 
fon  Livre  de  la  création  ( Jetlira  ) uuc  l'Ange  Razicl  fiat  le 
Maître  d'Adam , 5c  qu'il  lui  appit  1 1 Caialt  r que  japhiel 
fut  le  Maître  de  Sera;  qucTlcdckicI  le  fut  d’Abnh  im  : Ra- 
phaël d'Ilaac  i Pélicidcjieob,  Gabiici  de  Jolcph  ; Mératton 
de  Moyfe,  5c  MalathicI  d’Elic.  Les  Rabbins  rapportètcni  de 
Chaldce  les  rêveries  de  la  Créa.'c,  5c  y ajoütctcnt  une  infinité  de 
fables. 

Parmi  ces  eeplicarions  de  la  loy  , qui  ne  (bm  lâ.plùp.irt  au- 
tre choie  que  des  intctpêiations  de  diAéicns  Rabius  r'ur  1rs 
Loix  de  Dieu , 5c  Icuts  dccilions  lui  les  obligaiions  qu'elles 

impoléns 
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de,  on  en  conclut  que  le  monde  3 etc  crdc  le  pvemicr  jour 
du  mois  Tbtfn.  4“  On  prend  une  lettre  pour  une  autre , i 
caufcdesdifliieiu  rappotis  qu'on  kur  donne  en  prenant  l'al- 
phabet  en  diderena  feus.  Ainli  en  partageant  l’alphabet  Hd- 
Dteu  de  II.  leiuesen  deux  parties,  la  première  de  chacune 
de  (es  parties  (c  prend  pour  la  première  de  l'autre:  la  fécon- 
dé pour  la  féconde  : la  ctüijiémc  pour  la  troiiième,  & ainli 
des  onze  lettres,  dont  chacune  ilcces  parties  eft  compofec, 
qui  le  prennent  muiucllcrnent  pour  celle  qui  leur  répond 
^ns  l'autre  partie  ; c'cfl-à-ditc  , « , pour  S , ou  S pour  it  -,  a 
poutD.  ou  O pour  ai  a pour  a, ou  a pour  a,  Sic.  Par  là  de 
^«ao,  Tahiti,  nom  inconnu  qui  fc  liouvc  en  lùïe  Vil.  6. 
on  en  tan  »hz-i,  RmU,  nom  d'un  Roi  d'ifracl.  Une  autte 


Caçon  de  clunger  les  lettres , cil  de  prendre  l'alphabet  en  deux 
ananièic.t  ; prémicrcment  à l'urditiairc  i puis  à rcDours  en  com- 
me.içanc  pat  la  dèrnkrelcitrc,&  de  ch  inger  encore  les  deux 
premières  lettres,  l'une  & l’autre  mutuclicment , 8c  de  me- 
me les  daix  fécondes , les  deux  troiliemes , Sic.  c'cfl-i-dite , 


iicnn,ouncnN;acncr,üücrenaiaenn,ou‘)enj,  8cc.  Par 
là  de  'cpaS , Le  (aur  it  ceux  tfvi  iéîtvtm  UHirt  met  i dans  jetém. 
L.  1. 1,  on  t.iir  la'-iwa , , Sc  l'on  conclut  que  ceux 

dont  Üieii  pat  le  font  les  Chaldccns.  Ces  deux  detnières  ef'pèccs 
de  Tnetuute  s'appcllciu  plus  paiiicuiicicmcni  encore  usTlf , 
c'cfl-à-ditc , ajfmuttm , cembmiiffn.  Voyez  Rcuchlin , Pie  de  ta 
Mtrandolc,  IcP.Kitkcr,  dans  l'on.  èEdip,  t/ffypf.  Scratius  & 
Bonftetius  dans  leurs  Prolcgontcncs.  La  CaihaU  donc  nous  ve- 
nons de  parler  peut  s' jppeîlcr  la  CMâU  Ipèculativc.  11  y en  a 
une  autre  qu'on  peur  nommer  la CaMia/r  pratique  j c'clc  celle 
donc  nous  allons  parler. 

.C  A b B A L t , fc  prend  encore  pour  les  ulâgcs , ou  plûtôr  les  abus 
que  font  les  Migîciem  des  Pallâges  de  l'£ci  iiure , ainfî  qu’on  le 
peut  voir  dans  un  petit  ouvrage  deccrtc  rotte,  intitulé  met; 
O’Vnn , L'nfaft  dis  Pfeaamtt , Si  imprime  à Sabioncnc  en  1 4 8 8. 
à la  tin  d'une  édition  des  Pleaumes , in  14.  Sc  dans  plulicurs  au- 
ires  livres  de  même  forte.  Tous  les  noms , toutes  tes  figures 
in.igiqucs,  tous  les  nombres,  les  lctftci,&c.  dont  on  fe  tèrt  pour 
cela, K encore  la  fciencc  licrmciiquc,  ou  la  recherche  de  la 
piètre  Philofophaie  ; tout  cela  eft  compris  dans  cette  èipcee  de 
CklMe.Mais  il  n’y  a que  les  Chrétiens  qui  l'appellent  ainfî,&  ce 
mot  a ce  fetts,  fut  tout  en  notre  langue,  à caufe  de  la  rctlémblan- 
«e  que  cet  Art  a avec  les  explications  de  U CabitU  donc  nous 
avons  patlci  car  les  juifs  ne  donnent  point  à cet  Acr,au  diaboli- 
que, ou  vain  8e  lidicule,  le  nom  de  Caiÿjfe,  qui  eft  toujours 
■n  Don>  fahic  Si  icfpeâablc  parmi  eux.  Au  icfie , ce  n'eâ  pçioi 
T«m  IL 


lui  « ICHH  IC  8 i«  is  tsvu.»  viiivriij 

C'eft  une  table , mais  plulicuis  Savans  croyent  qu’elle  croit  dé- 
jà trouvée  du  tems  de  J C.  Et  il  s’cit  ciouvé  îles  vifionnaircs  par- 
mi les  juits  qui  ont  dit  que  ce  n’ccoic  que  par  les  myflércs  de  la 
lAbtlt  que  J , C.  avoit  opéré  les  miracles.  Quelques  Savans  ont 
crû  que  Pyttugore  6c  Platon  avoient  appris  Ucs  Juifs  en  ïgvptc 
l'arc  cabbaliltiquc , 8e  ils  ont  crû  en  isouver  des  vciligrs  bien 
marquez  dans  leur  Philofophie.  D'autres  croyent  au  cu.-straite , 
qoec’elllaPhiiolopbicdc  Pythagofc8c  de  Platon  qui  a pro- 
duit la  Cdihale.  Quoiqu’il  en  Ibit , il  cfl  cérrain  que  dans  les 
premiers  liccics  de  l’fcgtife  , la  plupart  des  Hérétiques  don- 
«éienc  dons  les  vaincs  idées  de  la  CMalt.  Les  Gnultiqucs , 
les  Valentiniens,  les  Balilidiens,  y tutcni  fut  tout  plus  atra- 
thez  , comme  on  le  peut  voit  dans  S.Êpiplune.  C'ellcequi 
produtllt  I'aePASAS,  8e  cane  de Talifhians,  dont  il  nous 
relie  encore  une  granife  quanriic  dans  les  cabinets  des  Ami- 
quaircs.  On  donne  aufli  le  nom  de  CMjle  non  feulement  à 
rArt , maiscncote  à chaque  opération  de  cet  Art,  c’eft-à-di- 
rc , à chaque  imet  preration  patiiculictc  taltc  félon  les  règles  de 
cet  Alt.  CcftlàuncCaWWc.  ce  n'ell  point  une  interprétation 
naturelle  Sc  litrctalle.  R.  Jacob  Ben  Afchrr,  furnomméRul 
Hacrurim,  eft  U n compilateur  de  pref  que  toutes  les  CMnUt  iev- 
venices  avant  lui  fur  les  cinq  Livics  de  Moïle. 

C*  mor  vient  de  l’Hébreu  tdMj,  qui  lignifie  rétiftitn , trjium , 
comme  nous  l'avons  expliqué  d'abord  Et  iMtU  vient  de 
^1 , qui  lignifie , fdirefaffer  ftr  tradstioH  it  l'un  à C nutrt. 

CAbiALs,  lignifie  auUldans  quelques  Auteurs , la  connoil^n- 
ce  des  ebofés  qui  lont  au-dclfus  de  la  lune,  des  corps  cékftcs,  de 
leurs  ifluenccs.  La  CMnlt  en  cc  fens  eft  la  même  enofe  que  l’Al- 
trologie  judiciaire , ou  clic  en  taie  pittie. 

(^AiALS  , tignifie  figurémcni  une  fociété  de  pèrfonnes  <{ui 
font  dans  la  meme  confidence  Si  dans  les  memes  intérêts  •, 
mais  il  fe  prend  ordinaiicmcnt  en  mauvaife  pan.  Ctitit 
m.  Tous  ces  gei»s-là  lom  dune  meme  CtUtlt.  On  le  dit 
aufli  des  confpitations  Si  des  cntrcpiilcs  (écrciccs , des  def- 
feins  qui  le  fotmcni  dans  cette  Ibcicté  contre  l'Etat. C/anifJÎÛM 
uiii» , (tttjurdtit.  On  a fait  une  uUtU  pour  déccier  cene 
'Tragédie.  A Roine,  comme  aujourd'hui , la  tMtU  l'em- 
potroit  fur  le  tnéiice.  Se  décidoir  du  Ibn  des  Ouvres. 
D A c.  Elle  formoic  incélLiiimienc  des  tubhuUi  qui  divifoieos 
route  la  Cour.  M“*  L’Hsritisr. 

A'm,  jt  ttmh*  tàutri  dt  $fut  (t  f«’i/  vtmfluk, 

Ttui  nunte  ftr  cabale,  & fur  fur  inthit,  Mau 

A ij  CAMiÿ 
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hlijfHm.  L’ati  ; une  intcrpiccation  tMjlilliqBt  ; 

les  lubùlitcz  loue  de  {wres  vilions  &;  lupétii'uium. 

T ôiihcz  de  vous  tendre  digtK  de  «cccvoir  les  lunvicces  ttAlultÇ- 
Ab.  dc  ViUAR}.  Lc]puciilitezdcrAcU4Mu^j//i^«(.  P, 

Socc. 

C A B A N , f.  1.  Vicu*  mot.  Msnreiu  de  pluie  .avec  des  manches, 
qu’oti  pone  i cheval.  PtmtU.  ML-n.-.gc  le  lait  venii  dc«p^a,cap- 
pr.  C'ellaulfi  parmi  les  Maielou  de  Provence  un  lubillcinent 
eiucms  de  pluie  avec  des  manches  5c  un  capuchon.  11  a la  meme 
fizniticiiion  que  capot.  Cumlha , luafioif. 

C Ad  ANE,  11.  Petit  toit  ou  mailbiuscite  bâtie  de  bauge  & 
couvèiie  de  chaume, où  logent  les  pauvtcs  gens,  &(urioutà 
la  campagne.  Ca/nl4.l.es  Solitaires  mcpiilôient  k kjuurs  des 
Viiks  pour  aller  dans  1rs  dclcrts  habiter  des  uhgnes.  D u P i n. 
Malhcibc  a dit  en  pailant  de  la  Mort  : 

Le  f*avu  en  fd  cabane  si  le  ihdimie  le  cikz/ri, 

£jl  jtjet  d fes  Isix , Hcc. 

Ce  mot  vient  de  f Italien  capanKa, qui  ttgmfieperiM  mai/én  de  rbait. 
me , quia  cid  laite  du  Gict  KatTats  .tignihanc  iréthe.  Memace. 
Ifidotc  dit  que  k mut  de  rapatma  vient  ex  es  qusJ  itnum  tdntim 
hsiMnem  (dful.  Les  Erpenois  diknt  aulli  taiainsa . 

C A B A N E s , en  titmcî  de  Marine , lont  de  petits  logemens  de 
planches  pour  couchei  les  Pilotes , flf  autres  Officiers  de  Mâti- 
ne, qui  luni  ffirt  euoits  & en  forme  d'armoires,  pratiquez  en 
divers  endroits  du  clûteau  de  poupe  ou  Je  long  des  côtes  du 
vaillcau. 

les  B.uclicrs .ippcilent  auffitaiawt.dcscèiceauit  pliez  en  forme 
date  fut  un  bachot , & couverts  d'une  toile  qu  on  appelle  iav- 

Bf. 

On  appelk  talaw  de  Bètget , une  mankte  de  petite  chambre  faite 
de  planches , que  l'on  lait  aller  d'un  lieu  i 1 autre  pat  k tnoyat 
de  quarte  roulettes  qui  la  fouricnnent. 

C A B A N I,  eft  auBi  un  terme  d'Oifclier  de  Paris.  Ceft  une 
clprce  de  petite  loge  où  l'on  ne  voit  k jour  que  par  un  en- 
droit , Ac  ou  l'on  fait  nicher  des  oifeaux.  Il  y en  a aulli  de  trds- 
cclaitdrs. 

C A B A N E , cB  aitlli  un  bancau  à fsmd  plat  Sc  couvètt , dont  on 
lélèi  fut  la  Rivière  de  Loiie.  Cjmbe. 

C A B A N E R.  V.  acl.  Ce  mot  eft  particulièrement  en  ufage  parmi 
les  g.'ns  qui  vovagait  aux  Indes  Occidentales.  11  ùgnitic , Faire , 
dicîlcr  des  cabines  Cdfjt(snilr»ete,  diifiedre.  Quaud  le  mauvais 
tenu  vient  on  eft  contraint  de  tdidner. 

C A B A R E T,  f.  m.  Lieu  oti  on  vend  du  vin  en  détail.  Ca«- 
fsnj , psftnd,  tdherttd.  On  confond  aujourd'hui  ce  mot  avec 
uvitixt  : néanmuins  ils  lom  tore  didcicos,  eu  ce  que  k sa* 


cé  en  dcllüs,  plus  pâle  en  dcllôus  , & Ibnt  portée  pat  des 
queues  qtit  ont  deux  i trois  pouces  de  longueur.  Scs  tieuri 
naitlcni  du  même  ctidcoh  que  les  IcuUlcs , mais  leur  pcdtcu- 
Ic,  n’a  guète  qu'un  jxiuce  de  longucui.  Ces  ffiuts  font  d’u- 
ne léulc  pièce  à lu  pans,  d'un  verd  brun,  tirani  for  kiou- 
gc, longue  de  lîi  ligiKS  environ  julques  version  évalcment , 
ou  elle  (cdcchatge  en  trois  quaitins  pointus,  longs  de  qua- 
tre lignes,  icinces  en  dedans  d’un  rouge  brun  fonce.  Cette 
tlcur  icniètme  piulieurs  étamines, & un  piltile  qui  devient  con- 
jointement avec  la  Heut  qui  s'y  colle , un  huit  cumcnanc  lix  or- 
dres de  Icmenccs , temblablcs  en  quelque  façon  à des  pépins  de 
tatlint. 

Les  racines  de  tafarrr  entrent  dans  la  Thériaque.  Données  en 
fubftancc , ou  infufccs  dans  du  vin , elles  font  vomir  j au  lieu 
qu'étant  mifes  en  dccoélion  dans  de  l'eau,  cllcsdevicnneni  diu- 
rétiques. Un  feuilles  puigem  encore  plus  violemment  q uc  les 
racines. 

Il  y a une  éfpéce  de  taèarrr  qui  croît  en  Canada . & qui  n'cft  guère 
dilfèieni  de  celui  d'Europe  que  par  (es  Icuilks,  qui  quoique 
arrondies  fc  tèrminent  en  pomie.  Ses  racines  ne  font  pas  vomi- 
tives , Ac  fon  odcui  n’eft  pas  11  délagièabk.  Le  raéarrt  croit  en 
plulteuis  endroits  du  Royaume. 

Cabaret, eft  auftiknorô  d'un  petit  meuble,  qui  (èrt  autant 
pour  l’orncmcm  que  pour  le  beloin.  Ceft  une  petite  table  avec 
des  bords , ordmaiiemcnt  couvène  de  vèrni , fur  quoi  l'on 
met  des  coupes  & des  foucoupes  pour  prendre  du  thé,  du  cafte, 
&c.  UnraêarrtdclaChinc,  untalarrtdu  Ja|>on. 

C A R A R £ T I ER , I à n e , (.  m.  A;  f.  Qui  tient  un  cabaret. 
Ca»pe , takrifariit).  Le  Mailtc,  la  Maitrclic d'un  cabaret.  Cait- 
fd.  Les  Cafarriirr»  n'ont  point  d'adion  pour  le  vin  vendu 
chez  eux  en  détail  & par  aftiette  , fuivam  l'Atiick  i ag.  de 
la  Coutume  de  Paris,  Si  le  yjj*  de  la  Coutume  de  Not- 
rnandk-.  Plutaïque  témoigne  que  les  Lydiens  furent  lespré- 
miers  Cdbdretiers,  Horace  les  appelle  pèiAdesAc  trompeurs . 
d cauk  du  mélange  de  leurs  vins.  Perpim  hu  Cdufs.  On  ne 
piononce  point  l'r  lin,ik  dans  le  mot  CdkdrPittr.  Piulieurs  dilént 
CdidTtitt , il  tauc  dite  la  meme  choie  de  Cdisruère.  Ni  l’uo  ni 
l'autre  n'cft  bon. 

CABARNEjfm.  Cd'drnus.  Ptetre  de  Ccrcs  dans  l’Ifle  de  Pa- 
rot.  Le  Géographe  tticnne  au  mot  llaiair , dit  que  cciic  l(1e  fut 
aolTi  nommée  Cdlurms , A:  que  ces  noms  venoient  de 

qui  fut  celui  qui  appiitâCéfèsrcnIcvcment  de  fa 
fille  Ptolérpinc  i mais  d’autres  traitent  cette  étymologie  de  fa- 
ble, Ac  difent  que  Cai  rme  eft  Un  mot  Phénicien,  que  anp , kdrii , 
t'eft  dit  dans  cette  langue  aulfi-bien  qu'en  Hcbteu  pour  offrir 
en  Sacrifice,  &janp,AVfan,  pour  oblation  i que  delà,  pat  la 
tranfpofitioD  du  reftb.r,  & du  beth,  b , s'eft  fait  f au? . Kdidrnm, 
pour  /Urakint, qui  lignifie,  ceux  qui  offrent,  qui  font  des  obla- 
tions , 
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ou  cin<ÿ  pieds  de  hauteur  au  dcflût  du  deuxième.  On  le 
nomme  (db(j}4)i  dtuhic,  icauie  qu'il  lèft  à deux  étages  pour 
lever  les  aoci  es  > de  qu'on  peut  en  doubler  les  t'orccs  en  mcccam 
du  monde  liir  les  deux  Ponts  pour  le  vit  er , étant  garni  de  bar- 
res de  d'atiti  es  pièces,  comme  taquns,  enuonilcs  de  languettes 
pour  lcrouinei  dcanctci. 

Le  pnit  ubijim , ou  fjitfltn  fimfU , cil  pofé  fur  le  lêecmd  Ponr , 
entre  le  grand  mât  dSrk  mit  de  milàiiie.  IKcttàfatte  iflcr  les 
nùcs  de  hune  & les  grands  v<iiles,où  il  tant  moins  de  force  qu'à 
dcvei  les  anci  es.  t hi  ap,->cllc  cdt(l4H  ù celui  où  I on 

n'cmplove  que  des  demi  barres , éi  qui , à caufe  de  cria , n eft 
péreC  qu'à  muilic.  Il  cil  plus  len/lé  que  les  rak dam  ordinaires, 
il  y a aulU  un taiv/l an felaiir  i c cU  celui  qu'on  {icut  ttanfpor- 
ter  d’un  lieu  i un  aune.  Oudit.Viierlcrak/lan.poullér  au 
«aie/ian; pour  dire, faite  tourner  kukfiê».  OnduaulTi.e»- 
eiaitf  1er  /’ajr i ait  uhr^tn , pour  dire , ordonner  que  les  Gar- 
çons du  V.iillcau  qui  ont  commis  quelque  faute , aillent  au  lieu 
otààlsdoivCTU  cttechâiiez.  diurla  met  du  Levant  on  l’appelle 
firti. 

CABIlLE.ouCARIL  A H,  ff.  Terme  de  Relation.  Ccd  cher 
les  Arabes  une  T libu  qui  vit  lous  un  chef.  Ces  T ribus  ou  Ca- 
hHii  Ibnt  indépendantes, Se  ne  reconnoilicnc  aucun  Souverain. 
Ce  font  des  T toupes  de  vagabonds  qui  marchent  fous  qn  chef 
qu'ils  appellent  Can  jee.  On  compte  So  de  cesTribus  paimilcs 
Arabes.  D'HfK*.  Oxanam. 

C A H 1 1.  L OT  S ,lùl>fl.  m.  piur.  Terme  de  Marine.  Petits  bouts 
de  bois  qu'on  met  au  bout  de  plulieuts  hèrfes  qui  tiennent  aux 
grands  haubans,  leur  uiàge  e(l  de  tenir  cenatnes  poulies  du 
s-ai(Icau.  On  appelle aufli  miiUttt , de  petites  clicviJIcs  de  bois 
qui  ticnnetu  aux  chuuqucis  avec  une  ligne , Se  qui  (ervent  à 
tenir  la  balancinc  de  vetgue  de  hune  quand  les  pctcoquccs  foitt 
lèrrcz. 

CABINET, Cm.  Lelieu  le  plus  rctirtf  dans  le  plus  bel  appane- 
ment  des  Palais,  des  grandes  Mailons.  C'paehtve,  famms  (ubicu- 
Itim.  Un  Appartensent  Royal  coniifte  en  file,  antichambre, 
chambi  e k Ctimet  avec  une  galerie  i côte.  Les  Officiers  du  C'a- 
iinri  du  ILoi.  Le  Sccrcraice , iHuifficr  du  CdbiHet.  Ccd  un  fa- 
vori , il  a entrée  dans  le  Ctitntt. 

Ménage  dérive  te  mot  de  tavmritum. 

CABINET,  (ignihe  auffi  une  pièce  d'appattcinent  Se  un  lieu 
Ttme  II. 


tel  curieux  vaut  cent  mille  trans.  Cet  homme  connoit  ce  qu'il  y 
a de  plus  curieux  dans  tous  les  Câhiten  de  P.ii  is 

On  dit  chez  le  Roi , A:  chez  quelques  grands  Seigneur  s,  le  Cabnrt 
des  Livres,  des  Armes , des  Mcd.iil!esi  pour  lignifier  les  lieux  ad 
ces  choies  font  rangées,  Arles  choies  meme  qui  y (ont  conlét- 
vées.  yirntiTium , en  main  une  Aledaillc  du  C'ait- 

««du  Rot,  Arc.  P.  Sot'ciET.  On  dit  au  (li  des  Câknm  des  particu- 
liers île  Cai/Jier  de  S‘*  Geneviève . des  jcluiicsdu  Collège  de 
Paris , de  M.  Foucault , de  M.  de  Wriklc , du  Comte  de  Ykm- 
biuk,&c.  1d. 

C A n I N X T . elf  auffi  un  buffet  où  il  y a plulteurs  volas  & tiroirs 
pour  y enfermer  les  chofes  les  plus  picctcufés,  ou  pourfcrvtr 
limpicmcnr  d'otoemeut  dam  une  chambie,  dans  une  caJerie. 
Un  CjbiHti  d'Allemagne , Aimtrmm  Gnnunu  am , d'ebiiie , ta 
ikv».  Il  y a de  niagnibques  Cdtntii  d.ins  la  Galerie  du  Kui  Ca- 
hnet  de  Matquctctic . cit  un  Cairnrr  dont  les  ornemens  font  do 
bois  de  divers  cou  leurs , ou  de  pierres  de  rapport. 

Cabinit  d'orcues,  cR  une  paire  Orgue  ponarivc , qui  eft 
unecipccede  pofirifcompolc  d'un  plus  grand,  ou  d'un  plus 
petit  nombre  de  feux , félon  la  volonté  du  nvùrre.  Orftm  mafni 
armanum.  Dans  des  Cxianrrrd'Orgursoo  ajoute  quelquefois 
un  jeu  d'cpincitc'i  où  le  même  cTaviei  fait  parler  en  même 
rems  1«  tuyaux  Ac  les  cordes  qui  lôm  accordées  à l'uniflôn  ou  à 
l'oélave. 

Cabinet,  fignihe  bgurdment  ,cc  qui  le  pafic , ce  qui  fe  cfit  dans 
un  Cabmet , foie  i I egard  des  Princes  pour  le  Conféil  qui  s'f 
tient,  (oit  pour  l'étude  qu'y  font  les  Paitkuliers.  Ainû  quand 
il  s'agit  de  la  Cour  de  du  Roi , le  mot  de  Caiinte  lignifie  le  Con- 
féil pankulier  du  Roi.  Surtu , *natu  (tajilut.  Regemer  le  Cs- 
iintt.  La  Ruches. 

Juflinien  fut  un  Empaeut  de  Cabbitt,  Se  propre  fcuictnrnt  à fiiir* 
la  guerre  de  loin;  mais  qui  en  tccompenlcpiécendoir  exceller 
dans  les  combats  de  Duéérine , & entendre  mieux  que  pérfonne 
les  conirovéïfes  de  ce  temt-là.  P.  O u tr  c i N.  Charles  V.  Empe- 
rcui  n'étoit  pas  grand  Capitaine , mais  c'écoit  un  grand  homme 
de  Cabtntt,  Cecounifàn  lait  tous  les  feciasdu  canner.  Ce  Turif- 
confulie  ne  lait  pas  plaidcr,mais  il  efl  crés-habilc  dans  le  fMUHt } 
c'eft-i-dire,  pour  la  confultation. 

On  dit  auffi , qu’un  homme  lient  Cabmti  ; pour  dire , qu'il  rKok 
cha  lui  les  Moncces  gens  qui  a'y  veulent  allémbler , pour  uitt 
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Scjligct.que  ccs  Dieux  Samothradens.  qui  éioicm  furnommez 
Putfpmt , loue  1rs  rr.êrues  qu'un  appriloh  , d' autant  que 
CMnt  en  langue  Phénicienne  ou  Sytiaque , lignifie  Pmfjnt, 
Nonnus.LXlV.desDionjnoquc^fait  nvention  de  dcuzCi- 
htrti nommez  Alcon  & Euryniedon , feduqu'idctoient/îlsde 
Volcain  Ht  d’une  Nymphe  Thradenne  apprilec  Czirrr.  Il  fait 
neanmoins  dans  les  Livres  XXV  IL  XXIX.  Se  XXX.  cette  Nym- 
phe mère  des  CAnts. 

De  Mcziii.tc  lapjrurteencotc  au  même  endroit  cette  remarque  du 
Siholiallc  d.Apolloi  .lus  fur  le  premier  Livre  des  Arguirautrs 
touchant  lesCa^irrr.  Lis  l'IflcdcSamothracc  on  s’initie  aux  C«- 
^Mra.&Mnalc.istappottcmemcIcursDoma  Ils  (ont  au  oom- 
btcdequatici  à lavoir  >AxictUS,Axiocerlâ,  Axiacerfus.  Axie- 
tus , c’eft  Crhès  ; Axioce:  la , c’tftProlerpifie  •,  Axiuccrius , c’eft 
Pluiun.  Le  quatrième  qu'un  a;oüte,  nomme Cafmilus, c’eft 
Mcicutriauiappoit  JeDionyludorus.  Athcnèc  dit  que  ]afon 
& Dardanus  furent  engendrez  de  jupiicr  &d'Elr(3ra,  & qu'il 
lui  Icnftjîc  qu’ils  furetil  ipptUci  Cmrettduoi  le  plus  ancien  c’eft 
Jupiter,  le  plus  jeune  c’en  Dacchus.  VuilJcequcle  Sclioliafte 
d'Apollonius  a icmaroué  touchant  les  Caéirei , dont  il  efî  auflî 
parle  dans  Strabon.  Hcrychius  dit  que  ces  Czliira,  qui  font 
fils  de  Vulcain,  étaient  tort  honorez  dans  l'Idc  de  Lemnos.  Hé- 
rodote, Liv.  III.  tes  fait  aulîifili  de  Vulcain.  Voyez  de  Mézi- 
rbe  ,qui  s'étend  fort  au  long  fur  lesCisérm.  Bochard  en  parle 
pteique  de  la  meme  manictc  dans  la  a*  partie  de  fa  Géographie 
ixtec.Lir.l.  ch.  tz.& félon  fa  méthode  ordinaire,  il  remonte 
jul'qu’i  laLir.gue  Phénicienne, d'où  1rs  Grées  ont  forme  les 
noms  des  Dreux  Caérrrr , en  les  accomrsKidant  au  génie  de  leur 
Largue. 

Lenrutdr  Cairrriaun  autre  (ëns  dans  Origéne  contre  Céjle,  où  il 
lé  ptend  (xrur  les  anciens  Pérlans.  M.  Hyde,  qui  a donrri  depuis 
peu  une  Hift.  delà  Religion  des  anciens  Pérlans,tirée  de  leurs 
éciks  eu  leur  langue , a i cmarqué  que  le  mot  de  Caéirrr  cft  Pér- 
fant  Ca(rr«,dir-il,auch.  19.de  Ion  ouvtage,/iwt  Gaéri  v«rr  Prr- 
/ir  j tUrjaniUMiim  dmru.  En  eftet , ceux  «pii  ont  donné  des  Rela- 
tions de  la  Péilc , nous  appienncnt  qu'il  relie  encore  aujour- 
d'hui chez  Ics-Pétlans  des  «Icfccnilans  de  ces  anciens  Gaérrt  ou 
gMvrrt.adotairut  s du  feu, quelques-uns  les  appellent  Gaam.M. 
rlyiicqiiicnttaiiefott  au  long  dans  ton  hiftotte.  prérend  qu’ils 
ne  tendent  point  au  feu  & au  lolcil  un  véi  hable  culte,  mais  feu- 
Icn’cm  un  culte  civil  ,&  qu’ainfi  ils  ne  font  point  Idolâtres. 

C A B I R l E S , I.  ra.  plut.  Caiuna.  C'eft  une  Fête  des  Gréci.donr 
parle  Heikhius,  dam  lequel  on  t'appelle  Caâirrr,  K«.3i9eNti 
mais  .Mcuilius , dans  Ion  Liv.  IV'  «les  reries  ou  fères  Gtéeques  , 
conjctflure , avec  bien  de  la  raiion,  qu'il  faut  lire  K«>,3h^  CM- 
tirs.  Cétoit  la  lete  des  Cabircs , que  l’on  honoroii  dans  l’Ule 
de  Lemnos.  Les  Thcbaim  la  cékbtoicai  aul£,  de  meme  que  les 


dérive  de  c*ftiliutt,oa  raéitlirw, qu’il  fait  venit  du  GrccKk^iirc^-, 
ou  du  Latin  izmeüu.On  a dit  aulli  cj^um  «lans  la  balle  Laiinicc , 
que  Papias  dérive  à téptinj* , qui  (ignific  une  <trdt  dt  luvirt. 

On  «lit , donner  le  tiâfr  à un  vaillcau,  lorfqu’ctant  lucommodé, 
on  le  remorgue  avec  un  r àblt  q u'on  lui  donne  1 ce  q u’on  appelle 
autremenc  tsutr , ou  tirer  rn  tmâcbt.  On  dit  hlci  le  iMe  bout 
pour  bout,  lotfqu’on  lâche  Sc  abandonne  le  caé/r  avec  l’ancre, 
quand  on  n’a  pas  le  ioilit  de  dcfanctcr.  Et  biteer  le  lible , c’eft 
IctoulcrSc  l'aricrcr  autour  des  bittes.  Ondit,lcsrââ/rs  ont  un 
tour  ou  un  dcmi-iour,Jorfque  le  vaillcau  qui  cft  â rancre,obéi’f- 
faiit  au  vent  ou  au  courant  de  la  mer , a ctoi/i  ou  cordonné 
prés  des  ccubicrs  les  libtei  qui  le  tiennent.  Allonger  le  (Me, 
c'eft  l'étetrdre  fur  le  pont , ou  pour  le  débiter,  ou  pour  mouiller 
l’ancre.  Debittrt  IctiMr,  c’eft  dépaflèrun  tout  que  le  riâ/r  fart 
fur  la  bitte.  Dcbolict  le  (Me,  c’eft  démaitet  la^oftc  qui  le  tient. 
Talinguer  le  (Me , c’eft  amarrer , lier  le  (Me  i J’argancats 
de  l'ancre.  Fourrer  an  (Me , c’eft  le  garnir  de  trclTcs  ou  de  toile 
pour  Icconférvcr.  L’ectiturc  dit,  qu'il  cft  plus  diliieile  qu'un 
kichc  entre  dans  le  ciel , qu'un  (Me  dans  le  trou  d'une  aiguîL- 
k. 

C A B L É , ad  j . T érme  de  Blâfon , fe  dit  d’une  aoix  faire  ou  couver- 
IC  de  corde , ou  de  câbles  tortillez.  Oita;  è fumhu  tmortit  (ontex- 


u. 

C A D L E A U , Diminutif  de  câble  ;c’eft  le  petit  câble  qui  (ère  or- 
dinairemeni  d'amarre  âla  chaloupe  du  navire.  Funu  mmtr. 

CABLER,  V.  acl.  C'eft  un  terme  de  cordier , qui  figiiilie  allém- 
blet  pluficurs  bis , & les  tortiller  pour  n’co  fane  qu'une  corde. 
fKMei  uittrq»ere.  Caâlir  de  la  ficclie. 

C A n O , f.  m.  Cap , Piomontoite.  CefHl , frtmeirtmim.  Ce  nom 
cft  purement  Efpagnol,  & lignifie  La  meme  chofe  que  Céf  en 
François.  Nous  le  ictcnons  quelquefois  dans  notre  Langue  aux 
noms  des  lieux  aufqucls  les  Elpagnols  le  donnent , Si  quelque- 
fois on  le  trouve  fur  des  cartes  de  Géographie.  Cdbe-(etré.  Cet*- 
euro.  CM-roxa.Cebe-d'/llTÜ,&(. 

C A U O C H £ , f.  f.  La  icie  de  l'homme.  Céf  ta.  Il  y a bien  de  la 
malice  dans  cetre  petite  téMhe.  Ce  mot  cft  vieux  8c  populaire  , 
on  s’en  fért  dans  le  flilc  consique,  quelquefois  dans  le  flile  la- 
milicr.  Ménage lefait venir  dr(ap«r,laiérc. 

Caboches,  en  térmes  de  Qiiincaillerie,  font  de  vieux  clous,  ou 
des  têtes  de  clous , ou  un  prnt  clou  dont  la  tête  cft  groffe  Si  lar- 
ge. Cléverumeéfité.  Ce  mur  s'eft  aufti  «fit  pour  CiMcfticm. 

CaBOCHIEN.L  m.  On  nomma  ainfîcénains  mutins  de  Pa- 
ris, du  rems  de  Charles  VL  du  nom  d'un  Bouchet  appclJé  Céit- 
ebe , qui  éroit  leur  chéf.  On  les  appella  aufti  Cébeebet. 

CABOCHON,  f.mTétmc  de  Jouaillicr.  Piéne  piécieufe  ,6c 
paidculiéremeni  un  rubis , qui  cft  feulement  poli  fans  avoir  au- 
’CuiK  figure  réguliére,mais  telle  que  s’eft  trouvée  la  Piértc  après 
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■ pctioanei.  cil  un  rjmaique,qui  ic  (.iirrailcmcnt  Sc  <ans(ujci. 

fàdltm.frmim  tft  4d  tfmjUntm.  Il  y a des  tcrapdnmrns  cnne- 
‘ n>is  de  toute  rcfiltince  > que  la  edeiré  fait  tiirer , & qui  fe  toidif- 
fent  louÿciuis  coiurc  la  lailim.  M » t.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  (lilc 
fainilidr. 

Ce  mot  vient  de  eb/vre , parce  quelle  a accoûcumd  de  Ce  drcllcr  5c 
de  Omter. 

CÂBR,lL,ouCABRI,oiiCABRIT,Cm.  Jeune  chevreau. 
On  le  nomme  ainli  en  plulîcurs  endroits  de  laitance.  Htidlm , 
btduilm. 

C A b-R  1 OL  EiOuCAPRlOLEjff.  Élévation  de  rarps,faut 
ld];i}c  & agile  que  tom  tes  Danfeuts  ordin.'iiremcnt  i la  fin  des 
cadeiK'CS.  Ixvu  1 4f i/â  in  fuUiuu  fMim.  Frifcr  la  utrnlt , c‘c(I  re- 
muci  les  pieds  prcTtemcnt , tandis  qù’ils  font  en  l'air.  En  m.icid- 
tc  de  daiüc , U léitnU  cilla  h^ême  choie  que  le  fuu.  La  dtm-  <4- 
itifi  f cil  loriqu’on  ne  retombe  que  fur  l'un  des  pied».  L'Auteur 

■ des  Réflexions  fur  l'ufage  de  la  Langue  Ftaitçoile  fe  déclare 
• pour  (aprialri5cquclqu‘amretavec  lui.  Mellicurs  de  l'Académie 

ieniblent  Icpiétcrcr  aulll.  L'ulage  le  plus  général  ell  pour  ta- 

■ iriolt.  Min. 

GAenioiiicn  tètme  de  Manège , fe  dit.  lorfque  le  cheval  étant 
eu  l'air, avant  que  de  tomber  i terre, cparc  entiétement  du 
' dciiiére,  c'ell-à-dire,  rue  en  étendam  les  jambes  avec  violence. 
Qiiand  iln’cpate  qu'i  demi,on  donne  à la  tjimU  le  nom  de  bé- 

■ hude  : Si  on  lui  donne  celui  de  cr»tp*dt , quand  au  lieu  d'éten- 
dre  tes  jambes  en  arriére,  il  les  troullc  lotis  lui,  commes'illcs 
vouioit  retirer  dans  le  ventre, 5c  retombe  ptelquc  les  quatre 
piéds  enlemble. 

C A B R 1 0 1 1 , le  dir  aullî  des  fauts  dangereux , des  chûtes.  Periith 
/*/iu  filtm.  Cet  homme  cil  tombé , il  a fauté  dix  marches  Im 
' l'clcalier , il  a fait  une  jolie  tébrttU.  Cela  ne  fe  dit  qu'en  riant. 
CAB  R lO  LER,  ouC  APR  lOLE  R.Faiie  tacapriolc,  ou 
des  cabriotcs..,^(;i{i , Icvt pitii /i  m Jülmi  ttllirt.  Ce  Danfeur , 
ce  Baladin  ra^rtolebien. 

CABRIONS,  Lm.  T etme  de  Marine.  Ce  font  des  pièces  de 
buis  qu'on  met  dèrticte  les  affûts  des  canons  pendant  le  gros 
' icms , de  peur  qu'ils  ne  rompent  Icuis  bragues  À leurs  palans. 

C .Ml  R O N , f.  m.  Peau  de  jeune  chévie  ou  cabtil,  Ptllis  hàd:nj. 
C A B R ü S , m.  Tcime  de  Mythologie.  Ctbrm.  C’eft  le  nom- 

• d’un  Dieu  dcsPhalcjitcs  citoyens  d’uncvilledcParaphilie.  Ils 

• hsi  efftoiem  du  Poillbn  falé.  De  là  vient  qu'on  .-ippelloit  pro- 
vèibialcmeni  du  Poillbn  lâlé.  un  Sacrifice  oc  Phsléhies.  Suidas 

• appelle  ce  Dieu,  Calaér»»,  au  lieu  de  Cair»/.  Erafine  prétend 
' qu'il  laui  dire  Ctjino.  Peut-être  que  Cdfttu  s'cil  dit  plutôt  pour 


Allemands  les  appellent  kéd>tijr»ia , c cu-i-diie , btriit  a «rr. 

CAC 

CACA,fmOrdutt.  5rff«».  On  le  dit  au*  wtits  etifan».'!l  faut 
aller  faire  (ara.  Ne  mangez  pas  de  cela , c'cll  du  tara.  11  le.iiblc 
qu'il  vienne  du  Latin  rararr. 

CACA,  f.  f.  Srnem  propiedc  femme  Cira.  C eflia  fonir  de 
Cacus,  rionrparle  Virgilcau  VllPLiv.  derùnc'ide.Ellcfut  ho^ 
notée  à Rome  comme  une  Déclic.  Voye*  Laélance , Liv.  1,  c. 
zo.  Sérvius  fur  l'endroit  de  Virgile , cité  v.  1 90.  Elle  avoir  un 
Temple  dans  lequel  on  lui  cmrctcnoii , comme  à Vclla , un  feu 
pcrPéiuel. 

C A C A D E , f.  f.  lignifie  au  Iti , décharge  de  ventre,  jllvi  dejtlii*. 
Une  bonne  raraJr  louiagc  fort  un  homme  qui  a la  colique. 

Cacapi  ,ou  Cacape  , fe  dit  ligurémcfU  en  dciilîon , du  in.iuvaii 
(ucccs  de  quelque  folie  cntrcprilc,  où  un  homme  s'étoit  vanté 
de  rciiltir.  Il  a tait  là  une  viLimc  rarai/r.  Cifm. 

Ce  root  cil  du  Hile  bat.  il  vient  de  l'Italien  ra^jr,rarada . qui  li- 
gnifie la  meme  choie. 

CàCAL  IA,  c f.  Sotte  d'herbe  qui croît  fur  les  montagnes, 
Diolcoi  idc  en  patte.  G.dien  l'appelle  tj'iumm. 

CACAO,  LC  Cara».  Ccllt'amandcd'unaibrcappcIIccacto- 
lier  Elle  ell  la  faâlc  du  chocolat.  Voyez  Chocoiat,  On  didin* 
guc  lerara*  cnqucIqiKS cfpéccsqui paroiiicnrde»  vaiiéicz  dé- 
pendantes de  leurs  tliffércmes  grollcurs , ou  du  lieu  dont  elles 
lom  apportcesiiclles  font  les  dmindions  en  raraa  grand  5r  peti- 
te car.acquc , & en  tara»  gros  5<  petit  des  Illes. 

CACAOYER, ouCACAOTIE  R,  f.  m.  Caras.  Ouf.  Exet, 
Ell  un  ai  bre  d'une  moyenne  grandeur, qui  croit  d,n$  IcBi  élil.ic 
qu'on  culitveipièfcnt  dans  nos  Hlcsd'Amétiquc  Son  tionc  eft 
de  la  grolTcut  de  la  jambc,h.iut  de  quatre  à cinq  piéds,  couvért 
d’une  écorce  brune  gèrféc,  & div  ifee  en  plulicurs  branches  qiü 
le  loudivilcm  en  plulicurs  caineaiix , chargez  de  têüiltes  .aiiér- 
ncs , lillcs , glabres , inclinées  en  bas . allrz  fémblabics  à celles 
du  citronirr , longues  de  neuf  à dix  pouces  lut  quatre  pouces 
de  largeur.  Sa  rieurs  n.ii(Te(U  pat  bouquets, .nmchcz  aux  bran- 
ches , quelquefois  au  tionc , & lont  compotees  de  cinq  pétales 
d'un  jaune  pâle , foutenufs  par  un  calice  à cinq  découpures, 
pâles  en  dehors , & rouges  en  dedans.  Le  pillüle  qui  ell  envi- 
ronné d'un  nombre  d'Ctamiocscouibéesai:  dutgccs  delbm- 
m«s  pâles . devient  un  fi  uit  d'un  demi  pied  de  long , lur  ti  oi* 
d'épaillcur  relevé  de  dix  ciêta , rab.jteui  cxtéiicutcmem,  d’a- 
boid  véidàtrç,  enfuitc  jaunâtre,  Si  enfia  d'un  brun  rrxige 
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ucMu  utuuiiu  U DI  (X  a arecDixiic  cit  uirnoistnce  Vftêlauu 
Mmin , c'cft-à-dite  dit  FdelUi , parce  que  Ici  defeendans 
d'Hali  t'y  Toiièient  duiani Ici  pèrlécuiions  des  Califet.  Les 
l’^tlani  (filciu  qu'cUc  a été  bâtie  pat  Zcbd-Ic-Caion , petiic- 
ülle  de  Kaichin , pctir-tils  d'Hali , qui  6oic  emdrié  ti  > & 
quelle Im  donna  le  nom  de  Ton  Aycul.  Olcaiiut  date  ATa/- 
«iian, dcquclaucs aunes  Voyageurs KifiluifeR  mieux, 
pat  ce  que  c'elk  un  qui  en  Petfan , comme  en  Arabe  & en 

Hcbteu , a le  meme  fon  que  notre  tir  dans  tbar , fbdrmt , (ht- 

Vdl  f &i. 

C A C H £ , r.  f.  Lieu  fdaer  où  on  met  ce  qu’on  veut  ddrober  â la 
vue  des  hommes.  LtiArâ.  Il  y a plulicurs  rat  bfj  daru  cette  mat. 
fon , dans  ce  bois.  L’avare  met  l'on  argent  dans  des  uétt  où 
on  ne  le  peut  trou»  et. 

On  dit  provei  biaJemnu , qu’un  homme  a trouvé  U (ukt , qiiand 
il  a itouve quelque  bonne  invention,  le  lécict  d'une altaiic, 
ou  le  lieu  où  ily  avoit  quelque  choie  de  bien  caebd.  On  dit 
aiillî , mais  balliment , qu’un  homme  eft  ailé  i Culuii , quand 
il  cft  oblige  de  fe  cachet  pour  quelque  méchante  afaire,  par 
allulion  au  Village  de  CtdiM  auprès  d'Atcueil , à une  lieue  de 
Paris. 

Cauii  CACHE  MiTocxAS.  Témc  Populaire.  Cell  un  jeu  de  jeunes 
gens, qui  coniilleâ  mccnc  quelque  choie  lécrettement  emte 
les  mains  ou  dans  les  habits  de  quelqu'un  Je  la  compagnie  : ce 
qu'on  pro(io(e  à deviner  i une  iièrcc  pèrfonne. 

Ce  mot  vient  p.tr  comtadbon  Se  tran/poUtiun  de  mit  r«  m J*er , au 
heudttMiufAimit. 

CAtHt-iNTRtE.  C’eft  ainfi  que  les  Sérruriers appellent  une  petite 
pièce  de  i'èr  qui  couvicrcntrde  d'une  lètrurc. 

C A c H E-N  i Z , I.  m.  Vieux  mot  qui  lignitioit  auncfois  un  Hufqat. 
Orù , t iiltm  fegmen. 

C A C H £ R , V.  ad.  Mettre  quelque  chofe  en  un  lieu  Ideret  où  il 
ne  puilic  être  vû  ni  ttouvépar  d’autres  qu'avec  beaucoup  de 
diltoltd.  jH>itrt,*uiütd/t,multrt,à^ctnieTt.  LesPayràns 
idibint  leur  aigcot  dans  la  cette,  afin  que  les  Soldats  ne  le  puif- 
fent  trouver. 

Wdnapc,apics  Cuver, ddrivect  root  de(d(urt,qw  lignifie  tbdffer, 
pidSer.  On  dit  en  ce  frm , que  la  naruie  nous  a raXM  les  irélors, 
les  plut  mcivcillculésopétaiions. 

Cach  « , fignific  aulli , voiler , ddguilcr , ne  paroît re  pas  a'  la  vue. 
Ccttelillc  eft  lï  modcllc,  qu'elle  le  uibe  le  vifage  de  les  coc'fics, 
de  Ion  roafqur.Cct  liommem’arsiéd,  m'adcguilclbnnom.  11 


fe  td(be  de  moi  Me  wfae  **</«t/ ; pour  dit c,ii  a lait  cela  i mon 
in&u.  Dans  cette  écjipfê  la  lune  raréartbmoiiicdudil'quedu 
Soleil.  Les  .iftrcs  en  le  couchant  le  cdcbeat  dans  l'onde.  Voilà  un 


bois  qui  nous  tdtbe  la  vue  de  ce  châteaa  On  detnandoic  a'  que  L 
eju'un  quipoitoit  quclquechorcraré/  fous  Ion  manteau, ce 
^u'il  p<oiu>it.Jc  Je  tdJxÀii-üi  qu'on  ac  klàchc  poûii.MâH. 


Il  te  <arbr,tl  ne  va  que  u mm  i u le  rente  &'  le  «rJ>c  dans  tes  mai* 
fons  des  Piinces , en  des  alylcs.  Apres  avoit  tcçù  un  tel  afitunt , 
il  le  faut  (dcher  Sc  ne  plus  pacoitre  en  public. 

On  dit  proverbialement,  (dcbe  ta  vie  : c'ell  un  des  préceptes  d’ÉpL 
cuie , dont  Plutarque  a fait  un  beau  Traité  | poui  duc , qu'il  no 
làut  pis  laite  connoîiic  à cous  les  hommes  ce  que  l'on  l'ait. 

Caché, kx,patc.  & adj.  Ldtent , diàna , Htulim.  Cet  homme 
ell  un  tiéiot  carbé.  On  appelle  un  homme rarbé,  celui  qui  ne 
veut  pas  fc  faite  cormoîtte  dans  le  mondc.foit  qu’il  Ibii  nsodcl» 
IC,  loit  qu'il  loic  fanialquc.  UoerpiHcatli<'’,ell  un  homme  pro- 
fond ^ dilTimulé.  Une  Icicncccaibce,  celle  qui  cil  abRrulc,  ou 
connue  de  peu  de  pcriônncs , comme  l’Algéoie , la  Cabale , la 
Stcganographic.L  tci  itute  dit  qu'il  n’y  anen  de  li  rarbéqui  ne 
fe  tevéle , qui  ne  patoilFe  quelque  jour.  Dieu  nous  lic.'ii  les  Ic- 
ctcu  (aibec. , afin  que  nous  ne  celljom  pas  de  piier.  Boss.  j 

Qidud  Id  vertu  gémit  fem  le  fmrviir  du  vice , 
dii*n  du  Setgmur  Iti  jugemeiu  cachez.  L’A*.  Titu, 

CACHÉMENT,  adv.  Iln’cllen  ulâgeqoedanslcllilebac 
ou  familier , ou  builelqoc  & comique  ; d'une  macicte  cacitéc. 
LdSenièr , (Um , lêrrns. 

C A C H E R E A l),  f.  m.  Nom  d’Officc.  Ccfl  fa  même  choie  que 
CdTiuldirt.  CdtberrÜm.  Le  Cdcberedu  chez  les  Anglais  cil  un 
Baillilc|'un  oidre  inléiicur,  Baillif de  Village. 

C A C H E T , f.  m.  Petit  Iceau  qui  porte  une  gravure  patiicuJiérc 
de  quelques  armes  ou  chiâccsqu'onimjirinierurdc  la  cire  ou 
du  pain  a ch.inicr,  pour  empêcher  qu  on  n’ouvte  un  paquet 
ferme  & marque  de  cette  empreinte.  Sigtmm  figtUum.  Les  An- 
dcnsn'avoiempointd'auciescarbètr  que  leurs  anneaux , qui 
potroient  d es  picrtcs  gravées.  Amulm  figitdtrrtm. 

Lcsratbèr/dificrcntdcsicraux,  en  ce  que  les  fceaux  font  pour 
les  alTaitcs  publiques,  qu  qui  regardent  le  Public,  & les  rat  brrr 
ne  font  que  pour  les  alïâitei  des  i'articuliéts  entr’cui  „ comme 
lentes.  Les  ratbèrr  des  Anciens  étoient  des  figures  gravées  lut 
leurs  anneaux , qui  étoieni  d'or , d'argent,  eu  de  quelque  autre 
n>étaJ,ou  une  pici  rc  gravée  enchalTéc  dans  leur  an  ucauiaujour- 
d'huila  plùpartdes  idtbètt  font  dilfcrcnsdcsanneaux.Auciefoii 
les  (dtbèli  tcptéicmoicnt  quelqurUiviniié,qiiclque  grand  pér- 
lonnage,  comme  un  Empeteur , un  Philolophc  chef  d’une  lêc- 
te , ou  célébré  dans  fa  IcCfe  ilc portrait  de  quelqu'un  des  A ncé- 
très,  le  fÿmbolc  de  la  Patrie , des  animaux  véritables  ou  frints« 
Sec  Aujourd'hui  les  Cdehêts  reprélcncent  les  armes  de  ccluià  qui 
cR  le  raibr/,ou  unchiRic,  loitqull  ficnific  quelque  chofe, 
ibît  qu’il  fbitarbiiraire,&qu7l  ae  lignifie  rien;  quelquefois, 
nuis  taremeni , on  y met  quelque  emblème,  une  tête,  oa 
quelque  auut  figure.  11/  en  a où  «a  fit  quelques  paroles , 
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& fous  ic  manirau.  C^u  jnd  on  Uit  Irt  cbo[<Kctt<4<ii^ri  il  y a du 
prchc  &:  de  la  honte  ordinairement  11  a lait  cela  m iéihtut  de 
moi  1 c'eli-à-dirc , il  n'a  paa  vouli^uc  je  le  içullc.  Le  jugeaient 
ne  fut  donné  qu’fi»  (dibmt.  P a T k o. 

C A C H fc  X 1 E,  C h Cdihtxi*  Terme  de  Mé^etne.  La  ttiUxit 
é(l  Une  habitude  du  corps,  méch autc  Se.  dcjfljiec,  qui  cil  corew 
me  te  chemin  à rhydiopilieit’til  une  elpee^’cnHute , ou  de 
bourluiifiuie  des  parties  (bainuea:  cctie  diJî>oliüon  tend  le 
tein;  de  tomes  Ici  patties  du  corps  vilaii)>  pâle,  livide,  ou  ploma 
bé. La i'4rb/jcM vient  oïdiniitcrncnt  delà dcbilirêi  ou  de  l'im< 
pureté  du  «enttkiile  & des  vifccics,  (|uclquetois  de  rulcéie  dra 
teins  dans  ceux  qui  oiii  la  pièti  e.Les  caulcs  éxiérieuies  de  Itce- 
lé/xTC  lont  les  alimens  imputsA;  corrompusjcs  yvrogncrict  lîd- 
quenics , la  bonne  chéi  c,  les  études  cxccllîves,  les  longues  veil- 
les, la  (tipptéHion  des  mois  ou  des  hcmorroiues,  les  grandes 
tlvacuatiuns  dclang,  une  longue  dyllenteric,  les  priions,  les 
poiUmsi  lesmurluicsdes a ùmaux  venimeux,  les hévres lon- 
gues ti  chroniques , les  oblliuctions  upiniâtres.  Ou  trouve  des 
remedts  pour  la  CéiiM.xie iSim  Elaieius,  Obi.  L.a,p.do}.dC 
dans  la  Pratique  du  mémeduieutt  Tome  j.l.  i.ch.i.p.  ii9- 
dans  FeinclLonl.  ) (.dans  Jean  Hartman Ptai. Chimiari.  dans 
Jean  Heurnius  lut  l'aphoiilu  e 9.  lèél.  a. 

Le  mot  (arltéxir  vient  du  Grec  xxx,ii‘*i  tormé  deiunimdUVdife. 
Sed'i^H,  dilpoliiion.  Lataibfxit  s'appelle  conununémem  M- 
(ci^ime.  Voyez  ce  mot. 

C A Cl  1 1 E R-  Vieux  mot , qui  veut  dire  (iajfrr. 

CACHOSs  fm.  Plante  qu'on  ne  ne  trouve  que  dans  les  motu. 
tagnesdu  Pérou.  Elle  croît  comme  un  arbrilléau  ,&  cil  d'un 
fort  b^au  vétd.  Sa  teuillecll  ronde  & mincet  Son  huit  cil  plat 
d'un  coté,  rond  del'aun  c , hnillânt  en  puinie , de  couleur  cen- 
drée,d'un  goût  a^rcable&  fans  acrimooie,  coiucnanr  unclê- 
mence  ton  menue.  Les  Indiens  font  beaucoup  da  cas  decetf* 
plante  à caule  de  les  rares  qualiicz } car  elle  lair  utincrAchal- 
fele  fable  &lapièite  hors  des  reins  1 &ce  qui  ell  plus  admira- 
ble , c'eh  qu'on  tient  que  par  Ion  ulage  elle  beife  la  piètre  dans 
la  vcdTie,  li  elle  ell  encore  tendre,  & qu'elle  le  puilTc  rompre  par 
quelque  médicament.  En  Latin , Mréar,  uu  (Udiuim  yemi/rram 
ftiurttundd  ttnxt. 

CACHOT,  Cm.  PrifonnolteScobreurequiellaadeirousdu 
tèadeckauflce,  (t  où  on  iteglicque  fut  la  paille  Lciutmesr- 
itn  âtmfiiif  i murin  m emert  ttUmque  r«jf«ili4.  On  met  dans 
les  iMbtu  les  criminels  condatnnex , ou  aceufex  de  grands  cti- 
nes, ou  qui  lont  des  tcbcilioiisdansla  piilon.  Vousdécriiai- 
keet  rarbert , uu  plùlôi  ces  fepuklues  fuoeQcs  s où  l'on  «mène 
T$mU. 


d ms  le  Mexique.  Les  Portugais  ont  tait  la  meme  ch»le,en  nona- 
mant  tous  les  temples  dea  Indes  des  Pd^tdis: 

CACiQjaa.  Ce  nom  le  donne  aulTi  auxCbèls  desAaabet&deé 
Tanates  vjgalxmds, 

C A C O C H Y M £ , adj.  itt.  Ac  r.  Plein  de  inauvaifrs  humeurs. 
fitiffii  himumiui  reimtUnr.  Un  corps  CArorliyiae  , ch  uncot]>< 
dont  les  plA'ee  foM  tort  diâidies  i guérir , a caulé  des  mauvai- 
Ics  humeurs  dont  le  corps  ell  plein , & qui  alHuent  lut  la  parria 
malade. 

Dn  dit  figuièmem . 06  éfprit  cÂtttlyna , une  huttieitr  cit$Apntt 
pourdiic,  unfamalque,  un  bourru.  Mntfm,  hpMVénm. 
Defnurcts  a dit  dans  les  Vilioonaites  ; 

dlufiioncffrit  cacochyme 
F dit  xnumetnltuc  tms , &i. 

Ce  mot  vient  du  Grec  xaair  i màlti , frtw,  & , fatcut. 

CACOCHYMIE,  1.1.  Lit  une  icplciiondemauvailcshumeun;: 
yïlufiTitm  hxmnxm  tciundjmu  Quand  U cèplction  eh  limple- 
tiKnc  de  fàng,  on  l'appelle  fUtbnt.  Gorrzus  Métlecin  de  Paris, 
appelle  iditihfmtc  l'.ioonuanceèc  l'excès  de  quelque  mauvaii* 
humeur  que  ce  Ion,  bilet  pituite  j &c.  pourvu  qu  il  n'y  en  aie 
qu’une  qui  pèche  en  quantité)  ti  il  .appelle  plctbtu  rabondancc 
& l'excès  de  toutes  les  hunveuts  enleitible. 

CACOËTHE,  ad|.  Terme  de  Médecine.  C'eh  une  èpithèt* 
que  les  Médeciiu  donnent  aux  ulcères  malins.  Cneiibti.  Voyex 
ULCèKE. 

Ceuiot  vient  de  xosxai . ficde  ttnfuttuit  nulx,  mdUVdifi 
uitm*.  Enfuiieilfe  piciid  pour  une  mauvaife  difpolition  dis 
corps  tcllemenf  cnracioéc  & cnveillic,  qu'un  né  lipui  oit  la  guc- 
tir  que  dihidlement. 

CACOPHObllE,  ff.  Tèrme  deGrammaire.  C'eh  la  ren- 
contre de  deux  lentes,  ou  de  deux  lÿlUbrs,  qui  font  un  Ton  dè- 
fagréable  i !'<>reille.  Sam  d^mtdt,  (dtapbanij.  U y a dans  ce  vexa 
de  Maroc  une  (dtafbame, 

Cf  gift  fai  dftt.  mdl  pr/(M. 

Les  Poctas  fe  donnent  de  grandes  gènes  poui  éviter  la  raxsfk-' 
«Ml  ils  ne  veulent  pas  que  deux  voyelles  fe  renconuent. 

£t  lis  mamJrei  lUfatus  dt  te  greffier  géais , 

San: , aa  le  pl/auafme , sa  U cacuphonic.  Moi. 

On  diiaulTi  edeapbesue  en  parlant  du  chant.  Le  changement  dd 
cKffI  ccutumpu  Bc  pc«  qu'^witec  l'ordt^dc  la  decenceËc-' 
b cié|ulliqii«. 
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v-flUAS  I Kt,  I.m.  Rcgirtc  public  qui  îcn  a rjllieticdwtall- 
l(  s d.im  tes  lieux  uù  elles  tom  redies , comme  en  Ptovcncc , en 
l).mpliiné  & en  Languedoc.  f^uliidliumTiéittoram  lodex , «- 
pila!  mm  inittiotam  léer  u»f«Mis.  Ce  Kegiti  c comtcnc  la  qua- 
licé . rdlmiaiiun  de  toutes  les  térics  <]ut  lonc  dansicrdnitoïre 
de  la  Coftimunauii:.  &lc  nom  des  proprictahes  des  tonds  de 
cluqite  Communauté , ou  patoülc.  Les  Komains  l'ailôicnt  la 
n'Ciucchure  pour  leurs  Cens. 

Ménage  dciive  ce  mut  de  rifjlicnvilâ^e.&dcuvjffaff.quiadtc 
/aicdcat&'fivMWi,  parce  qu'il  leu  àquoiiiter.  Regutiétemenr 
on  devioit  éci  iie  updjjht  \ s]Uclqurtojs  on  trouve  écrit 
Buiel  le  dérive  de  radon . qui  lig.àlic  ilfaiita  en  Languedoc , où 
piincip  dément  la  cholecii  un  iilage.  K.igueau  Icdciivc  de  rafi- 
t«/aftxm,quiclllenon)  qu'on  a donné  au  legicicquicoiucnoii 
ïnupiaftttt.  Boicllait  remarquer  Qo'arKiiTuietwenrla  taille  de 
les  iâpdA\lTc>  ne  s'eci ivokru  que  lut  des  verges  ou  (nèces  de  bois 
maïquces  avec  un  coutcauicommclcstaillcsquci'on  Laiiau- 
ÿouio'lmi  avec  les  Boula'  gers&letCabaieiiers,  quirontdenx 
motcrU'X  de  bois  divtlez  egalement,  L'acheteur  de  le  vendeur 
c.itdeni  chacun  uncticccsi’icccs,  4k  ils  les  talfemblcn;  quand 
ils  y veulent  làhcdé  nouvelles  m trques.ConiitK  cela  cli  entail- 
le avec  un  cou<rau,an  l’appelle  rat/L.  Il  ajoute  qu'en  céri.iins 
villages  du  Languedoc,  il  y a encore  de  gcuiles  pièces  de  bois 
apfSi  liées  ftagi,  c'cft-à-dnc  Ibildtcs,  qui  lètvent  de  <ada^m,dc 
quilaf  llu  une chaicne pour  les  i'urteriMon^llicr.àcaulc 
de  qiK  lqi.es  pu.cés  intcnicz  d la  Chambre  dcsComptcs. 

CADAVEREUX  ,icii  ,adj  Qtii  a les  qualuez  d'un  cadavre , 
Vodeui , la  couleur,  &c.  Ct  i<rt>ir  rijrrriii,  odore,  (*tm.  Le  pouls 
cil  Icm  de  la  taccfai4t.-'«.rr  dans  la  tyncupe.  O l a o K i.Ce  ma- 
lade a uneodeui  udaviiufi. 

Cadavre,  f m.  Coipsmort. Cadarrr.  IirauiappelIcrlesOf- 
IkitisdeJulliecpoUi  lever  Iciadac/rrd'un  homme  tuc, ou  noie, 
■bn  qu’ils  LUcni  un  procès  vdikai  de  l’étai  où  ils  l'ont  trouve 
On  ne  jjcut  f -lie  le  ptoccsà  un  tddavtt  que  pour  crime  dcLcac- 
Wji<(lé  divine,  ouhunuine.  les  cas  otdiivucs  rontleducl. 
l’homicide  de  loi-mcme, de  la  roost  arrivée  dans  une  tcbcllion 
à foice  ouvcitc  contre  T auiOsité  de  la  Juftice , au  cas  que  quel- 
qu'un ait  été  tué.  Alois  un  nomme  un  curateur  au  sadavrr,de  lï 
ic  mort  cftiioiivé  avoir  Commis  quelqu'un  de  ces  crimes,  on 
condamne  non  pas  le  curateur,  nualc  uitvrt,  à être  traîne 
(ut  la  cl  ye  tvndu  p''ai  les  j*ieds , fft  jetté  à la  voirie. 

CcmotcTt  tiic  'ill.Jiinradawr.qiiivscnrd  ivèibetadrre.rftalr, 
rciftfT  ; en  Cl  Ce  de  vîaû . tada  ,ona  tak  xUfut,  qui  lignifie  aulli 

(.<'  trot. 

r A D . I m.  Voyez  C A Qll  E. 

CAD'"  M) , f.  m.  Hr  v-d  t>ai;  de  p'nme  de  fort  hardi , qisp  font 
IcslLuicsEcii'^aim  pour  uitioc  icuit  ccikuics , puut  icmplic 


prétend  que  ccitiaivormosaontpaiicictv.oenjauiiu  lusKia 
dan$*fon  Itinctaire,  page  31.  & qu’il  dit  être  la  ville  Captlâle  de* 
AHànÏRt,  dans  le  pays  où  lègnoic  autrefois  Séhon.  l^uciqucfoi* 
elle  eft  ap{>ellce  C/dimtjb  dans  l’Ecriture.  Ces  mots  (ont  Hé- 
bteux , üc  lignifient  quelque  choie  d’o.icntai.  La  campagne , 
ou,  comme  parle  l'Ecriiut^  la  lolirude , qui  droit  aux  environs 
de  cette  Villcs'appclloitaudi  Cadhmitb,  ou  C'cdrimirb,  de  Bip, 
K^dem,  Oricq^^ 

C A D E N A S A D E N A T,  f.m.  Serrure  mobile  de  porta- 
tive enlccméc  dans  d»  boules , ou  plaques  de  fer , qui  a un  an- 
Ueaupat  lequel  on  l'acctochc  qiiatid  onvcut  dans  d'aunes  an- 
neaux ou  chaînes  de  fer.  Stra  uttnarit.  Les  petits  bancaux  ne  fe 
fer  ment  cpj'avcc  des  chaînes  de  des  (adtnjis  On  a des  pet  lis  rx- 
dtnan  l’eut  ter  met  les  valilcs.il  y a des  cadtiali  ronds,  en  cccur» 
en  tiiangle  , en  écuflion , en  ovale , en  gland, en  haluRie  : il  y 
enadequarteZidepUtsIlya  des  udenai  laits  de  plulieui  s cér- 
des  mobiles  marquez  tout  au  tour  dcpluficutslcttrcs,  qu'on  ne 
peut  ouvrir  Uns  (çavoir  un  certain  mot,luiv.Tni  lequel  les  lettres 
étant  arrangées , le  teflbrt  do  cadtnat  fe  iioutc  ililpofc  i le  la'if- 
fet  ouviii.  L’inremion  en  cil  décrite  dans  Cardan  i en  fa  Subti- 
tiié.  On  dérive  ce  mot  de  rxdenxrinni , ou  de  rxroiarwuB , ou  de 
l'IralicnrareMtrrv. 

C A D E N A s,  eft  auftt  une  éfpècc  d’adieitc  quarrée  où  Ton  (erre  la 
cuillicix  ,1a  fouahctie,  de  le  couteau.  Un  des  cotez  eft  retroul- 
fi  de  élevé  de  deux  doigts,  avec  un  petit  couvéccle  où  l'on  met 
du  fcl.du  fucrededu  poivre.  On  s'en  (ervoit  autrefois  chez  tes 
Rois  de  lesfrinces,  mainrenam  chez  les  Ducs  de  Pairs. 

CADENASSER.  D'autres  écrivent  CADENACER,  v. 
aél.  Meme,  appliquer  un  cjtlcnas.  Snâ  unnar:*  rlaadf/e.a/lru*- 
tnt.  Il  n'y  a pcrlonne  daiM  ccttechambrc,  elle  ell  udttu^ét. 
La  laloulic  de  quelques  Italiens  les  porte  i ctittu^r  Icots  Icm- 
nies.  , 

CAiacKAsst.ÉE,  part.  ad|.  Strà (Aiiaarii a/frirlar. 

CADENCE,  f.l.  Suivant  les  anciens  Muficiens  qui  ont  écrit 
delà  théorie,  eft  une  fuite  d’uncètnin  nombre  de  noues  de 
Mufique  dans  un  céttain  intervalle, qui  Itappcagré.tblcmcni  l'o- 
reille, de  fur  tout  lia  fin  d'un  couplet..  Aumeret,  anvifiix.  Elle 
eft  ordinairement  compolée  d’une  quarte  de  d'une  qiiinrc,pouc 
faire  une  o£bve/lui  eft  la  plus  excellente  desconlonn.anccs.Oa 
fait  aufti  de  doubles  tairruts.  Quand  La  (admet  eft  imparfaite, 
on  la  peut  lèrminer  p’i  la  quinie,ou  par  l'une  des  lictcrs  ou  des 
frites  Luâdtnetdon  êiic  compofèc  ordinaitemcmdetroisnoc- 
tes  On  appelle rtaariâfr, ou («nc/a/î<», ou  tadtitte  finait,  lace* 
dt>Kc  principale  par  laquette  on  ccrininc  le  cfiant.L'auirr  eft  apu 
pellée  entrdt  ou  Mi/iiatian.dtquelqutfoisarttndanir,  patcequ'oil 
anend  toÛKKirs  la  parfaite  udme  qui  finit.  On  t’appelle  aulQ 
(adcnic  nttii4at,<M  miiiame.  Lutaime  immami , eft  celle 

qui 
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c«  infl  ru  nicm,  d eux  tories  de  r«ir>ruril.i  udMtfdvu  4fMi,  Si  la 
(odtiut  fdtii  afpm.  La  tjdtiut  avec  dpfui  le  taie  loilqiie  le  doigt 
qui  doit  ircmblcr  U (ddtmi , appuy^c  uit  peu  avant  que  de  trem- 
bler liii  la  noue  qui  cit  iinmidi  iicrucnt  audetlus  de  celle  qui 
demande  une  rreiriNa.La  cdiautftns  npftii  le  tair  comme  Tauire, 
en  rciranchani  t'appui.  Il  y a des  {t/itinn  limpics  & des  radrncii 
doubles  de  plulieuts  manières  ; les  plus  doubles  aienus  lont 
celles  qui  le  font  lur  une  noue  tonguejes  moins  doubles  lé  fore 
fur  une  noue  brève.  Il  y a une  datrfleradontqu'on  appelle  rctv* 
vèrice,  on  la  ptarique  au  lieu  de  la  ifnUe  radrmr , lorl'que  la  dif- 
olîtkmdc  la  main  ne  pèr  met  pasdcfaitcautretnem.  Laeadrnte 
nale  doit  eue  précédée  de  la  diwé/e  niltmt.  La  nJtiut  avec 
appui , ou  lairt  appui  , cil  propre  pour  tous  les  jeux  de  la 
viole.  Il  faut  varier  les  radriirer  luivam  les  divers  cataâèrcs 
des  airs.  La  datdle  udemu  fait  un  bel  clfcr  quand  elle  cil  bien 
ménagée. 

Ce  mot  vient  de  (édmeu , qui  veut  dire  chiite , parce  que  la  cdJme 
cH  la  chüic , ou  la  conclulion  de  chant  ou  d'harmonie . propre  i 
létminer , ou  tour-à-taii , ou  en  part  ie  une  pièce. 

Il  y a quelques  Mulidens  qui  nomment  un  tremblement  ijtdmt, 
mais  ils  confondent  les  choies  en  par  lant  ainli. 

On  dit  idimu  double . étrangère , teinte  .évitée , hors  du  monde, 
impat  faite,  ou  attendanie  .iircguliàc,  parfaite,  téguliéte.lim- 
plc , irompctile,  fleuiie,  &c, 

CAOCNCE.cflaulIî  l'obséi  vation  des  memes  mefures,  qui  fc  fait 
en  danlaiu,  torique  les  pas  & le  mouvement  du  coips  luivcnt 
les  nôtres  & les  mehires  des  inllrumcns , &;  ainli  la  «tdaut  cA  la 
fin  d'un  rems , ou  d'une  meltire.  Ainli  on  dit.  Entrer  en  radenrr, 
Ibrtir  de  udtmt , n'etre  point  en  tditntt  ; pour  dire.  Suivre , ou 
ne  luivte  pas  les  mouvemens  du  violon , clu  hautbois,  du  chant. 
&c.  Irar*  tut  txtTt  uumtruM  mvtrt  fc , ftlure , (rc.  In  ruunerum 
(tncrCftii  Humtrum  ftlure. 

On  le  dit  aulTi  de  la  mcliicc  qu’on  doit  garder  dans  le  Aile  oratoire, 
pour  former  des  fonsqui  tombenc  agréablement  dans  l'oreille. 
Toutes  tes  pét  iodes  de  cet  Avocat  ont  une  ctienu  fon  heurculc. 
llocratc  fut  le  premier  qui  reconnut  qu’on  devoir  garder  quel- 
que radoice  dans  la  proie  meme.  C’cAun  vice  dans  ledifeours 
que  de  faite  trop  feistir  Li  ctdtmt  mefutée  des  périodes.  S.  Evn. 
Une  (tdertu  rrojs  hatmonieufe  A:  trop  régulière  etuuiyc  enfio 
l’Auditeur.  P.  k A P. 

CADiNct,cniétmedc  Poclie , lignifie  une  certaine  uiefure  de 
vêts.  Il  y ena  depluheurs  loties.  La  (ndrnre  des  vérs  laphiquas 
«A  bien  diAéreme  de  celle  des  vérs  héroïques , ou  ïambiques. 
Tcmtil 


C A D à N t,  fc  dit  figuicmenc  en  chofes  morales  pour  marquer 
de  grandes incomiuoditcz.  J'aimcrüis.rutam  cire  i Uitdciu, 
que  d’avoir  à IbuArit  cas  coniinacllcs  i éprimamles.  Ce  moi  cA 
vieux. 

CADENEtTE,f.f.  MouAache  .poignée 'de  cheveux  qu'on 
laîAbit  aoûte  autrefois  du  côté  gauche , tandis  qu'em  tcnuit  les 
autres  courts.  Cvait.  Mcrugcdttuuc  c'étoic  du  côlé  droit,  Aé 
que  cenc  mode  lut  inticxluirc  par  i 1.  Albéii,  .Seigneur  de  Cade- . 
net,  Maicchal  de  France.  La  mode  des  ttdtnetttt  a été  fon  loug- 
tems  en  vogue. 

On  appelle  encore  ctimttu , les  cheveux  lorfqu'iis  lont  leparez  en 
deux  dcitictc  la  tétc , Si  chaque  patrie  cncottilléc  d’un  ruban , 
ce  qui  lah  deux  queues , ou  udentttn , qui  tombent  ou  delccn- 
dent  fut  les  épaules. 

C A D È S.  Nom  propre  de  fieu.  Ctdet,  Ctdèi  éioic  une  ville  de  ta 
tente  de  Chan.un , liiuéc  au  midi  fie  lût  les  confins  de  l'Idumée. 
Il  y avoir  ilfez  prés  une  fontaine  qui  s'appciloit  £ii  Ctdet  i c'cA- 
i^itc . fontaine  de  Cidh  i fie  auparavant,  £m  Mijphti , fontaine 
du  Jugement.  Gen.  XIV.  7.  Le  délért  voilm  lé  nommoit  te  dé- 
lérr  de  Cailrr.  l’f.  XXVIII.  8.  C'éiou  le  meme  que  celui  qu’oti 
appclloitdélcrcdel’haran.ou  celui-ci étoic  une  paniede celui- 
là,  Nomb.  XIII.  17.  Onrappclloit  ddcii  deSin.  Nombr.  XIIL 
jiS.  Ce  défettdc  Ctdei  fut  une  des  Hâtions  du  peuple  d'IlracI 
dans  le  déleit  -,  c'eA  ta  icenie-ttoiliémc.jof.  V.  1 ; clic  cA  appcl.^ 
léc  Ceiéf , au  lieu  de  Ctdèi , mais  c’e  A la  meme  chofe. 

CAnrs,étoi{auAi  Icnomd’uoc  ville  de  ta  Galilée  dans  laTtibu 
de  Nephthali.  C'éroil  une  ville  fotic  tiiuéc  dans  les  momagnes, 
Jol.  XIX.  )7.  XX  7.  Elle  avoit  été  capitale  du  Royauntc  des 
Ghananctns,auqdclcUcdonnuitlbnnoro.  Jol.Xll. xi. Après 
l’ctabliAcmcnt  des  llraclitcs  dans  latéttc  de  Chanaan,  elle  fut 
ville  de  réluge.  EilccAaulUappelléeCrdé/.  Elle  hit  encore  ville 
Léviiiquc  donnée  aux  enlàni  de  Gétibo.  Jol.  XXI,  i.  Part. 
VI.7<i. 

Ce  mot  «np,C<i»,  ou  Cedtt,8c  pips  proprement  Ctdtfih,  oa 
Ceiefth,  cAHébteu,  fie  lignifie  laimeté , Lieufaint. 

C ADis  Barné.  Autre  ville  de  la  Terre  lainte,  au  midi  de  la 
Tiibu  de  ^da,(iir  les  confins  de  riduméc.Ilparoit  pat  le  livre 
dcsJuecsXL  i qu’elle  cAdiAèteme  de  Cties  , c’eA  le  (émi- 
metu  de  Bonfrerius.  C’cAdelàque  Moïlé  envoya  des  clpions 

raut  reconnoltie  laTétie  de  Chanaan.  Deu,  l.ii. 

DET,iTTi,Lm.&f.  Enfant  d'une  famille  qui  ont  on  û- 
D^.JVtmtHmtr,jttm»r fréter,  ou/arar.  A Paris  chez  les  Bour« 
geois , les  (tdeti  ont  autant  que  l'ainé  en  pactageXes  aînez  n'ont 
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dans  tous  les  cxèiaccsrnHiuucs  -,  fie  lor(<{u’on  les  tiouvoii  ci- 
pablcs  de  comnundcr,onles  faifoii  Sous-Lieuienans,  Enfei- 
gnes , ou Qiinettcs.  Midaillis  oc  Roi.  191.  LaMé- 
daillc  oui  fut  faite  i <e  fuict  leptéfcmoit  au  rcvdrs  une  troupe  de 
Jeunes  nommes,  avec  un  Officier  qui  leur  met  l'épce  au  côté; 
fie  pour  légende,  MUtTiÆ  TYRociNtuM  ; fie  dans  l’E- 
xergue , OOIlLtS  IDVCATI  MCNtMCfHT.  PRINC. 

M.  D c.  L X X X 1 1.  On  fit  auffi  une  dévile  fur  cet  établiircment. 
Le  Corps  de  U devife  ctoic  un  châtaignier , donc  les  fiatits  jeunes 
fie  tendres  patoilTcnr  armez  de  pointes , ces  parola  biioknt 
rime  ; 7fJtfr«j  4r)iM//irf«e. 

C A D E T , fc  dit  aulTt  pat  reiadon  d'un  homme  â us  autre  qui  eft 
plus  âgé  (jue  lui.  Cet  homme  dit  qu'il  eft  de  mon  âge,  mais  je  lui 
montterai  qu'il  eft  mon  eadel  de  plus  de  dix  ans. 

Ç A O e T,  fe  dit  dans  le  mê me  Icns  s l'cgard  de  la  réception  des  of- 
ficiers dans  une  profcdion , foh  de  guêtre , loii  de  Jufticc , fans 
confidcration  de  l’âge.  Un  Officier  fc  pl.iint  avec  taifon  quand 
on  fait  montet  fun  taJrt  dcv.ar.t  lui. 

C A D i T . fe  dit  aulli  de  toutes  lottes  de  jeunes  gens.  VoilJ  un  m- 
drcdclutut  appétit,  pour  dire,  un  jeune  homme  fort  affamé. 
Voilà  une  troupe  decafmqui  n'aiment  qu’à  rite. 

CADEtTEjf.f.  PicKcde  aille  pour  paver.  Ldfii<]uMlrjtui. 

CAüEtTER,v.  aét.  Paver  avec  des  piètres  de  taille.  Ln^siiihn 
fdvimfrtuiH  fitmtre.  Ces  deux  mots  le  tiouvcnt  dans  Poniey  & 
dans  Richelet. 

C A D l,r.  m.Tctmcde  Relation.  C’eft  le  nom  qu'on  a donné  aux 
Juges  des  caulcs  civiles  chez  les  S.irrafin$  fie  lesTurcs.D’Hètbe- 

• lot  énitCof  lu,  & les  Cadfio.  Ce  n'cft  pas  l'ufageen  François. 
Voyez  ce  que  cet  Auteur  rapporte  au  motCADHi , pour  mon- 
Ifcr  ce  que  c’eft  que  les  CmUs,  fie  qui  elles  Ibnt  leurs  rapines. 

Ce  mot  eil  Arabe  np,  ou  'Dr?,  Katli,  Juge  , de  np  , Knisi, 
qui  lignifie /»^rr.  11  fc  prend  oïdinaiienn-nt  pour  les  Juges  d’u- 
ne ville  : ceux  des  Piovinccs  s’.ippcilent  Mollas.  Les  Cedit  con- 
noidêni  aulli  des  affàitrs  la  Refigion  dans  le  Bilcdulgérid  en 
Afrique. 

CADIASHER.fm.  VoyczCADILESCHER.  C’eft  la 
mène  ihoiêtilo’y  -a de  diftérenccque  l'aiticlc  ArabeW.qui 
eft  à C4diltf<btr , fie  qui  n’cft  pas  dans  C/UiitfdKr.  U faut  pronon- 
cer Oidhéifier. 

CADILESQnER,ouCADlLESQUIER.  Oicf  delà 
Jiiftice  chez  Tes  Turcs.  Chaque  Cfif/Zr/çNirr  a fon  diftriéf  par- 
ticulier. M.  Ricaut  1rs  téduic  à crois  pour  tout  l’Empire.  Le  Ca- 
d;f//7»irr  d'Europe , de  Natoliefic  du  grand  Caire. 

LeCidUtfihtr,)ih  Vigenéte  d.ans  (à  craduélkm  de  Chajcondjrie, 
eft  comme  grand  Prévôt  de  l’Hôtel.  Voyez  encore  cet  Auteur 
fur  les  droits  de  CâiiUfthktrs , dam  fes  lUuftraimu  fur  l'bift,  de 
Chalcondylc.p.jjx.  jjj. 


fie  forte , fie  elle  a un  très-bon  pon.  Cad»  eft  encore  itcs-conli- 
détable  pat  le  commètee  de  1 Amérique.  C'eft-là  où  abomif- 
fem  routes  Ica  nucchandilcs  ^ue  les  Efpagnols  prricni  aux  In- 
des , fie  toutes  le*  richeftes  qu  ils  en  rapportent  en  Europe.  Caita 
eft  une  ville  Epilcopalc.  Nous  ne  diloiis  jamais  Ca/ir.  En  Angle- 
terre fie  dans  le  Pays-Bas , on  dit  Ca/«  M*ln. 

Le  Golfe  de  CddiiiSmiu  CaduaniM,  Orranm  CadilaiMidl  comprend 
toute  U pallie  de  l'Océan  Atl.imique  , qui  eft  renfermée  encre 
les  côtes  de  i'Algatve  fie  de  l'Andaluulîc  vers  le  Nord , fie  celles 
du  Royaume  de  Fez  fie  de  Maroc  au  midi , julq  u’i  une  ligne  ti- 
rée du  Cap  de  S.  Vincent  en  Europe , à celui  de  Camin  en  Afri- 
que. U prend  fon  nom  de  CaJti , parce  que  c’eft  le  pou  le  plus 
confidéiablc  qui  fuit  fut  ces  côtes.  M a t y. 

La  Baye  de  Ctdii.  Sinm  CTaifr/.mi»  ; c'eft  une  petite  p.ii  rie  du  Golfe 
de  Cadis,  renfermée  encre  l'I  lie  de  Cad»  au  inidi,&  les  cures 
d'Andaloulie  au  Nord  fie  au  Levant.  La  I1.ayc  de  Cad»  a cnviiun 
douze  lieues  de  circuit , & deux  de  large. 

C A D I S , f ro.  Sorte  de  petite  étuftè. 

CADIZADELITE,  f.  m.Nom  d'une  feéLe  Mufulmane.  Cafi- 
a^tfr/ita.  Les  Cadieadé/jr»  font  une  efpccc  de  Stoïciens  .Maho- 
meuns , qui  fiiycnt  les  feliins  fie  Icsdivcttiircmcns , fie  qui  aftec- 
tcut  une  gravité  cxttaoidinairc  dans  toutes  leurs  aélions.  Ceux 
des  CndtcAdtiittt  qui  habitent  vers  les  fioniicres  de  Hongrie  fie 
de  Bufnie,  ont  pris  beaucoup  de  chofes  du  Chr illianifme,  qu'ils 
mêlent  avec  leMahométifme.  Ilslilêncla  tcaduclion  Efcla»one 
de  l’Évangile,  aulli- bien  que  l’Alcocan-Us  boivent  du  vin, meme 
pendant  le  jeûne  du  mois  de  Ramazan;mais  ils  n'y  mélenc  point 
de  cancllc,  ni  de  üqurtirs.  ils  aiment  fie  proccgcni  1rs  Chiétiens. 
Mahomet  tll  félon  eux  le  S.  Efpcit  qui  dcfcenclii  fur  les  Apôtres 
le  joue  de  la  Pcmccôtc.  Ricaut  parle  de  catc  (câc  dans  km  Ltv. 
de  l’Empire  Ottoman. 

CADMIE, f.f.Têtmede Pharmacie.  Cadmia. C’eft  uneéfpêcc 
de  minéral , ,n“i  cil  de  deux  forces.  Il  y a de  la  uAmtt  natuic'le, 
fie  de  ratlificicllc.  La  naturelle  eft  encore  de  deux  for- 

ces: l'une  coniicnc  des  parties  métalliques , fie  l’autre  n’en  con- 
(ient  point.  La  piémtére, qu'on  appelle  («iafrvms  eft  un  miné- 
ral têrrrftrc,  de  couleur  préfque  noire,  fie  qui  contient  quel- 
ques parties  de  enivre,  ou  d'.irgcnt.  On  en  tire  beaucoup  de 
plulieursmincsd’Allemagne.'elIecftfortcauftiquc  fie  corrolt. 
ve;  de  (orie  qu'on  la  met  au  rang  des  poilbiu.  La  radmtt  natu- 
relle, qui  eft  privée  de  parties  métalliques,  dl  autrement  ap- 
pellcecafamme  ,ou  piérrcea/awïMatre.  Voyez  C a i A m 1 u e.  La 
sadm»  miftidlt  fêlait  dans  les  fournaifes  de  cuivre , dont  il  y a 
de  cinq  fortes.  La  préniièrc  eft  appellde  i/otrjtis , parce  qu’elle 
a la  forme  d'une  grappe  Je  raifin  : ta  féconde  tjfrâcitit,  qui  eff 
faire  comme  un  tell  ou  coquille  : la  tcoiliéme  fUtitit , parce 
qu'eUcceflènible  à de  la  croûte:  la  quatrième  ^rapMifis,  b cin- 
quième, 
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bat.dàéiraimi,  alètic.  Amft  au  lieu  de  dire  cju’il  avoir  une 
troupe  (le  cinq  hommes  leulcmem,  il  falloit  dire  une  troupe 
dcgentiorc  aguàiis»  dcièrminrt , alèrre  aucoiiibat,  com- 
me Exode  Xlll.  I g.  C’ell  ce  CadmHs  <qui  apporta  les  lettres 
cnGiccCiaurrkoinsrcizc:<>|C,y,2,f  ,i,K,  >. 
r,r,u. 

C A D O.  Voyez  C a z o u. 

C A D O L E , I.  m.  Ceft  le  nom  que  les  S^n  m iers  don  tient  au  lo- 
quet d'une  porte  < & à une  elpcce  de  pêne  qui  s'ouvre  & fe  1er- 
nie  en  fe  haullâm,  ou  le  bailFaDt  avec  un  bouton  ou  une  coquil- 
le. /’tféilui.  . 

CADOKE.ff.  Petite  Ville  de  PEtat  des  Vénitiens  en  Italie./’.r- 
riT(MCitÉ'antti,ouC4iil«ri«r,«.  Elleell  fituée  fur  la  rivière  de  Pic- 
ve . dont  on  lui  donne  quelquefois  le  nom  > la  Pieve , ou  la  i‘ic- 
vc  de  Ctdare.  PUé) , eu  C4prm»  piftti.  (Uim  a etc  la  patrie  du 
célébré  Titien  Corn. 

CADORlN.fni.  ouCADOftiNEjf.f.  Mary  dit  le  pre- 
mier , Si  M.  Corneille  le  fécond.  Cddermm  agtr,C4iHbnHm.  l*C- 
liic  Province  de  Pttar  de  Venife  en  It.rJic , qui  prend  Ion  nom 
deCadorctqni  en clUacapiitalc.  Le  Cjdtrm  cil  borné  au  le- 
vant par  le  Fiioul  propreyau  midi,&  au  couchant  par  IcBellu- 
nois , A:  au  nord  pat  PÊveché  de  Btixen.  Ce  pays  cil  fort  mon- 
taçncux. 

C A D R A N,  f.  m.T èrnne  de  Joüailüer.  Efpcct  d était,  ou  de  main 
de  fér  qui  lcrt  à tenir  les  diamans  quand  on  les  taille, pour  chan- 
ger leur  fituation  fuivam  les  divètles  (aces  qu’on  lcdi  veut  don- 
ner. Pour  tes  autres  pierreries,  lesradraiulontdebois.Lcspièt- 
teiics  taillées  laeadrun  font  plusefltmées  que  lesautrcs.Lacou- 
Irur  des  piérres  taillées  au  radrun  eflfatinée  : celles  despiérres 
qui  font  en  table  tonde  ou  en  caboclion,e(l  vcloutcc.Le  qu/idrun 
pour  les  heures  efl  le  quadre. 

C A D R E,fic  C A D R A N.  Voyez  Qc  A D R e ,& Qu  AOR  AN. 

C A D R 1 L L E.  Voyez  Qf  a b R 1 1.  a i. 

C A D R I T E,  f m.  Sotte  de  Religieux  M.ihométans.Les  Cadr'ati 
ont  eu  pour  Fondateur  un  habile  Philofophe  & Jurifconfulte, 
nomme  Abdul  Cadri,  de  qui  ils  on:  pris  le  nom  de  Cddnus.  Les 
CdJntci  vivent  en  communauté , & dans  des  cfpéccs  de  Monal- 
tcrcs , qu'on  leur  pérmet  ncamoins  de  quitter  s'ils  veulent , 
pour  (c  marier , à condition  de  porter  des  Mutons  noirs  i leur 
vefte  pour  fe  diflingiicr  du  peuple.  Dans  leurs  Monaftètes , ils 
padent  tous  les  Vendredis  une  bonne  pattie  de  lanuit  à tourner, 
en  le  tenant  tous  par  la  main,  & répétant  lâns  cede  : Hbà,  c’eft- 
i-dirc , Vtevtm  , qui  cd  un  des  noms  de  Dieu.  Pendant  rc 


mots , lut  tout  dans  des  ouvr.iges  d'érudition. 

C A D U C £ £ s f,  m.  Vèrge  de  Mercure  i ccd  un  bâton  entonillé 
(5e  deux  férpens.  Cadafea/.Lcs  Pocrcs  attt  ibuimt  plülicucs  vertus 
au  Cidufde  de  Mercure , tl’eodorraii  les  hommes , de  relTulcitec 
les  morts,  &c.C‘cioit  audi  le  lymbole  de  la  paix  & de  la  concor- 
de. Les  Romains  envovètcnc  aux  Onhaginoi;  uncÿivdine  & 
un  (.utmée , pour  choilir  lequel  des  deux  ils  voudroicm , ou  l.i 
cuèrrc , ou  la  paix.  VtciNiRt.  Apulluu  le  donna  à Mercure,  qui 
lui  avoir  fait  piéfent  de  la  lyre. 

Ce  mot  vient  duLatin  r Jili«(e«m,ainiî  appcllé  à uiinâo,<ptid  ronrra- 
fi«»er,crivl/a(aérrr/ari(2ar. ChrzksRomains,ccux  qui  dé- 
nunyoiem  la  guette  s'.ippelloicntfir(M/ei , & ceux  qui  alluient 
demander  la  paix  s’appclloicnt  CiiuuMvm.  Il  fetoit  plus  i pro- 
pos de  faire  venir  ce  mot  du  Grée  *ir;i.'*»i«r,qui  lignifie  le  même, 
& qui  vient  de  xvvfiUti  M'ranf  .Le  uduUc  qui  fe  maiq  uc  lur  di- 
vètles médailles  cd  un  lymbole  commun  :il  lignifie  la  bonne 
conduite , b paix  & la  téficiié.  Le  bâton  marque  le  pouvoir  : les 
deux  (erpens,  la  prucknee  ; Si  les  deux  aîlcs,  h diligence  : toutes 
tjualitcznéceJlâiiCS  poux  êtic  heureux  dans  les  cnneprilcs  où 
I on  s’engage. 

C A 00  c Z E , le  dit  au  m d'un  bâton  couvert  de  velours  fieurdcitfé. 
que  portent  les  Hérau  ts  d'armes  dans  les  céremontes.  Celui  du 
Roi  d'armes  a une  llcut  de  lis  d’oi  au  bout,  que  quelques-uns 
nomnyme  feeptre. 

C A D U C 1 T £,  r.  f.  Ilcac  de  rc  qui  menace  ruine.  II  fe  dit  tant  des 
hommes  que  (ies  bàiimcns.  Xcs  cuduu,  t/Eidt  (dJiK4,v>rihis  dt- 
ftââ,vi firme di.Li  mort  qui  pcéTicntlaraisri/éarrivc  plus  à pro- 
pos que  celle  qui  1a  términe.  La  Bru  y. 

CADuRCIEN,ENNE,IIm.&f.  Nom  d’un  ancien  peuple  de 
l’Aquitaine.Cidiirrio.LesCadNrrKmoccupoicm  le  pais  que  nous 
nommons  aujourd'hui  le  Quèrey,  Si  éioicnt,  félon  Strabon,  un 
des  (juatotze  peuples  qui  habteoient  encre  la  Loire  Si  b Garon- 
ne. Les  Eddurwm  furent  les  inventeurs  des  lits  ou  nutcbcs,rNl- 
teid , L.  XIX.  (.  i . De  Cddur»  on  a (ait  dans  la  fuite  CaWh  , Se 
Edite  fi  Si  Cdde^.nui  (e  trouvent  dans  IcsAuteurs  de  la  bafle  La- 
tinité, & de  li  Cdbtrlin  Si  Edtrfin , qui  s'eft  dit  autrefois , Si  en- 
fuitc  Cdurfin , Si  puis  enfin  Voyez  Valois , A'«f . Cail. 

CÆCALE,ad).Eli  uncépithétcqu’ondonneà  une  vcineqiii  rc- 
ponc  le  bng  dans  l’intellin  raoiw  d ans  le  tronc  méfencérique. 

CÆCILlUSifm.  Nom  propre  d'homme.  Ce  mot  cft  pure- 
ment Latin  i mais  on  le  retient  en  François,  & il  faut  l’écrire 
ainlï,  &non  pasEéri/tiu.  LaCduIius  étoient  une  (A  plus  it- 
IqllteslamUleâdcRomc.  La  famille  EdftlU.  Valez  CECILE. 

B iq  CÆCUM, 
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Jc5 , pcur-êsfe  ju(tju’Aux  Romains,  ou  même  julqu'aiix  Gaulois. 
Car  qui  peur  fi^voir , dit-il , quand  la  prémicrc  maifôn , la  pte- 
mierc  hutte  a été  bàticaCarn.*  Quoiqu'il  en  foit.Ctriin'a  eu 
aucune  réputation  avant  les  picntKrs  Ducs  de  Nunnandic;mait 
dès  lors  il  ha  une  ville  impoitanie  ; &;  félon  Guillaume  le  Bre- 
ton, qui  a vécu  vêrs  le  milieu  du  XlirriècIe,C4<»  croie  alors  une 
ville  U peuplée  & Il  bien  bâtie  > quelle  jrouvoit  prel'quc  aller  de 
pair  avec  l'aiis. 

C4tn  a une  Univèrfitc.  Elle  fut/ondée  d'abord  par  Henri  V£.  Roi 
d’AnglcrcTtetn  1451 , confirmée  par  Eugène  IV.  et)  1457.  Sc 
érigée  en  fécond  lieu  pat  Charles  VII.  Roi  de  FtaiKC,  en  l4fo. 
qu.viil  il  eut  chaflc  les  Angluis  de  Normandie.  Il  y a aulîi  une 
Académie  de  Belles  Lettres  Jîc  de  Phylique  commencée  en 
itfyi.patM  Brieua,coiuinuécparM.dcl>cgraitidc  après  fa 
mort,  ^igee  par  Lettres  Raiemcs  du  Roi,  en  Compagnie  réglée 
l'an  lyof  .par  les  (oins de  M.  Fouc.iult,  alors  Intendant  de  C'arn. 
Ilya.iuiriâCrrnutMtVicomtc,  un  Bailliage,  unPréfldiat , un 
Bureau  des Fin.tnccs,  une Ktedion , un  Gi'enier  à fel , une  Ami- 
rauié  & une  Chimbie  de  Monnoye. 

Selon  Mcflieurs  de  l'Académie  des  Sciences.CieReft  au  ty',  i j'dc 
longitude, &aii4.7‘,  1 l'delatitudcriptenriionalc.Crrnporroii 
aiittrluis  deguetilcs.au château  donjonné  d'or.éc  j'ai  vû  des 
Sceaux  pqnansces  armes.  C'tfl  vifiblcment  une  peinture  de 
Carii.Lorfque Charles  Vll.repiit  cette  ville  lut  les  Anglois  pour 
reconnoitre  la  âdélicé,  il  changea  lès  armes,  & lui  fit  porter  cou- 
pé  d'.izut  Se  de  gueules  aux  trois  Heurs  de  bs  d'oriapparammcnl 
pour  être  k fyrnbole  de  la  fortune  de  Crrn , qui  avoir  été  long- 
if  ms  fojet  te  aux  Angloiiicav  k touge  eft  la  couleur  de  leur  fecus; 
mais  la  ville  retournanr  tous  h dominarionFranqoifc,  l'azur  Si 
les  Heurs  de  lis  avoient  repris  le  dcflus.HcïT. Voyez  les  Rechér- 
ches&AmiquitezdeCara  par  Debras  in4‘',à  Catn  i(>88.  ou 
plutôt  de  nilullrc  M.  Huet  -,  ciui  font  beaucoup  piittcxaéLesSe 
plut  Içavantes.  Du  Chcfbe  parie  aufli  de  Caen  dans  les  Antiq.dci 
villes  de  F.  Ltv.  VII  c.  10, 

Le  nom  ancien  de  Cttn  étoit  Ctthim.  H eflainfl  nommé  dans  la 
Chatcfc  Je  donation  de  Richard  III.  Duc  de  Normindie,  dartée 
del'an  lotfi.M.dc  Valoisa  cru  qu’il  falloir  lire  Crtfremimais 
Cjtliim,  Cjihtm,  Cahem  Sc  Caihem,  font  diftérentes  prononcia- 
tions d'un  même  mm.  CaihmSi  Cnihtm,  étant  donc  La  meme 
choie,  ik  Caihem  a’ell  formé  Cahen>  i le  r &;  le  ré  Ibulfrtnt  fou- 
vent  élilioii  dans  le  milieu  des  mots  > comme  dans  ceux  de  fére, 
mère , frère , qui  font  formez  ik  ftire , imirt  tfrjurt , 5,'  comme 
du  mot  Ir^f.U , les  Doriens  faifoienc  trAâc  ; de  CaJicm  s’eft  fait 
celui  de  Or» . U mot  Oheinfê  trouvant  écrit  dans  les  Augmen- 
tations faites  à Sigeben  par  Robett  de  Torigtiv,  Abbé  du  mont 
S.Micj^UA-'irnptiraéespar  D.  Lüed'Achctv.  Cela  fe  prouve 
cncraie  pat  l'ancienne  prononciation  du  morale», qui  n'éieic 


l'avons  dit  ci-dcMus  ; d'autrex  de  CjiuftJimus , comme  ayant 
pris  ce  nom  de  fa  fîtuation  entre  deux  campagnes.  Quelques- 
uns, dc£)ueMr«r(rtm,comnicltce  nom,  qui  ippartienc  à une 
ville  d’Andt  èioit  celui  de  Car».  I.csauiris.du  Grée  Kauràc 
}' ui^,  NtavtUi  demeure  ; & qucirjues-uns,  de  Cddtmtih  ville  de 
de  la  Terre-Sainte.  M.Dcbras,dc  CramutiMni,  ou  Cdjjiulonum , 
ou  Cértdiiun, ou  CiiftAdamus.  D'autrcs,â(4mrix.  Toutes  cet 
rhymologies  lom  faullcs. 

CAÉNOfS,oist,  f.m.&f.  Qiii  efl  de  Caen,  habitant  de  Caen. 
CAÀnuenJîs.  Prononcez  Ctnaa,  dillylabc,  ou  même  On4ij,cam- 
me  on  fait  dans  k pays.  M Huet  dans  (ésAmiquitez  de  Caen, 
ch.  14'.  fait  un  denomlircment  de  1 )7  CrriMu,qui ont  été  hom- 
mes illuHret  dans  l'EglifeA:  dans  les  Lettres.  Il  Hue  y ajouter  M. 
Huet  lut-meme.  MdeCahaignesadonné  les  éloges  des  Ctmau 
fis  contemporains. 

Ce  mot  aujourd'hui  n’eft  que  du  difeours  familier.  M.  Huet  dit 
loûjours  habiraos  de  Caen , homute  de  Caen , &c.Les  habitant 
dêOen  font  geru  d’cfprit , Iludieux , polis,  HütT,  Des  hom- 
mes de  Caen  illultrcs  dans  l'Eglitc  & dans  les  Letrres.  Id.  Je 
n'enireprends  pas  dans  ccChapitre  de  donner  la  litle  de  tous  le* 
Citoyens  de  Caen  qui  ont  acquis  du  nom  dans  le  irtonde,  1 D. 
Roger , natif  de  Caen.  1d.  Guillaume  A«tin  étoit  Citoyen  de 
Caen.  lo. 

CÆSAIC  VoyciCÉSAR. 

CAF. 

C A f F A R D . A R D * , f.  m.  Ai  f.  Bigot , hypociiie.  Il  fë  dit  partî- 
culiciemem  des  gens  qui  font  leurs  aflûircs  fous  ptétcxicsde 
Religion , en  abutàm  de  la  fîmplidié  & de  la  confiance  des  au- 
tres. ^rftjWMir  ,frtiit,ttis  jimuUttr.  yutu  putulis  ujftciétu  jpeiiti, 

hjpttTiix 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Arabe  r.t/cr.qui  fe  dit  par  les  Arabe* 
proprement  d’un  homme  qui  de  Chrétien  s’eft  fait  T urc,  ou  de 
Turc  Chtétien.Il  a été  fait  de  l’Hébreu  <4pé4r,qui  lignifie  rtiiKr. 
Les  Anciens  ont  eu  une  cf'péce  de  couvé)  turc  Je  tête  qu'ils  ap« 
pelloicnc  caphurdum.  Du  Cance. 

Ce  mot  vient  apparemment  des  ArabekCi/4r4  lignifie  en  leur  lafSr 
gue  mer , d’ou  les  Kahbinsoiu  fans  doute  pris  leur  verbe  (âfur  -, 
l'ouï  dire  mtf.  Le  Targum  de  Jctufalem  s'en  lértlbuveni  en  ce 
iens-la'.  Ces  memes  Rabbins  appellent  un  Renégat  Ceftrtn, 
Confuliez  le  Dictionnaire  Rabbiniquede  David  de  Pomis,&  le 
grand  Dtdionn.iirc de  Buxtoef  Quelques-uns  croyent  qu’on  a 
auflï  donné  le  nom  de  Cu/rtt  aux  peuples  d'Afrique  qui  habi- 
ceni  vêts  k Cap  de  Bonnc-Efpérance . prcc  qu’ils  n'om  aucune 
Religion. 

C A fl  A R D , adj.  in.  Eft  une  efpéce  de  damas  ou  Je  Tarin.  Dmâf~ 
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il  en  piic  ,&  iVn  truu\'^bicn.  Il  reconnue  pai  ctpctixcc  <ju'il 
'diHipoir  les  fumees  ^ui  appclimillèm  la  cêsc  > qu  il  inlpitoii  de 
Ujoye,  qu  üicndok  les  cmi  ailles  libres, qu'il  en>|'€i.hoii  de 
dormir  lan's  qu'on  en  tut  incommodé.  Cienuieddin  éioic 
^luphii  d'AdcnfAavoit  accoutume  Je  palier  la  nuit  en  priè- 
res avec  les  Dcrvicncs.  Pour  y vjcquet  avec  plus  de  liberté  d'él- 
ptit,  illcurproporade  pendre  «lu  <a^/.  Leur  exemple  mit  le 
'téf/en  voguea  Aden.  Lesgensde  loi  pont  étudier , ks  anifins 
pour  ttàvaiiler , les  voyageurs  peut  marcher  la  nuit  ienlïn,  tous 
les  habll.ins  d'Aden  en  purent.  De  la  il  pall.'i  i la  Alccqué , où 
les  dévots  d'abord,  puis  tout  le  monde  en  pit.  De  l'Aulne 
hcuteulc  il  fût  porté  en  kgypte  & au  taire.  L'an  5 1 7.  de  l'tgi- 
re,  i;ii.  dcl'ète  cl» etienne, Khiie  Oeg  ledétendic,  parce 

3u‘ilcrut  qu'il  eny  vruit,  & qu’on  lui  péiiuada  qu'il  portuiià 
es  choies  dcIctKjuc's.  Sultan  Canlou  leva  prctqu'auilJ.tôc  ta 
déicniè.  Lerajfèpaniid'tgypteen  Syrie,  & deliàCotiftamiiio- 
plc.  Les  Derviches  dédametent  comte,  pttee  que  l'Alcorui 
dit  que  te  charbon  tse  put  être  mis  au  nombre  des  choies  que 
Dieu  a créés  pour  la  nourriture  de  riionunc.  Le  Moutti  ordon- 
na que  les  Miilons  d rajfe  ictuient  tciniccs,  Unauitc  Moufli 
déclaraque  le  raidir'  n croit  point  du  chaibon.  Les  alTcinblccs 
«les  nouvcUillcs  qui  parluicr.t  trop  librcnicm  des  atfaiies  d'tiai 
dans  les  cabarets  à ufi',  ohlicènau  le  Gr  .iod  Viair  Cuproli  pen- 
dant lagucncdc  Candie  de  fuppiimcr ces  marions  de  (jfi  i 
Condantinople  leulcmcnr.  Ccnc  (upptdlion,  qui  dure  encoi  c. 
■ empêche  pas  qu'on  n’en  picnnc  publtqucmcnc  dans  cette  Ca- 
piulc.  Quanta  la  France,  c’dl  Thcs'eruK  le  voy.agcurquialc 
premier  rmpoi  ré  le  (jfe  i Paris. 

Le  nom  (4ff/ , que  nous  donnons  d cette  liqueur  s & i ta  fcmencc 
avec  laquelle  ob  la  fait,  cflorigiiaairenicnt  Arabe.  Les  Turcs, 
dit  M.  Galinnd . le  prononcent  C4lmeh , Scie»  Ai  abcs  Cdbtitah , 
ou  Cahoué  C’cll  de  ce  dèrnier  que  nous  avons  lait  le  moi 
en  changeant  l'ouaou,  ou  bien  11  Arabe,  en/.  Pour  ce 
quiefldcrotiginc,  ou  plutôt  de  la  lignitic.uion  piimitive  de 
ce  mot,  on  vaut' itifqu'à  dite  les  deux  contraires.  ObtauH,  ou 
catrovWtin'cfl  p.is  un  tsom  propre , c'df  un  nom  générique,  ou 
appellatif,  félon  M Galland.dans  le  petit  Traite  que  nous 
avons  cité.  Ctheujh  v irai  d’un  ver  be  qui  lignihc  avrir  ijt 
ti'dvur  fttHt  d'dpprnt,C(  c’rll  un  des  noms  que  les  Arabes  don- 
nent au  vin,  à caufe  qu'il  ôte  l'appétit  quand  iicft  put  avec 
éxcès.  Ainfi  il  faut  que  Cjhcaab  vienne  de  np , ou  'p , ou  snp , 
ui  cil  la  meme  choir,  & qui  en  Arabe  & en 'Turc  lignifie  avoir 
r l'avêilion , du  dégoût  pour  quclqtn  d»fe  > de  qui  fe  dit  des 


'leu,  & on  laiMc pendant  quelque  tems  repoicr  1 intulion  pour  la 
Vèilcr  àclair  daosles  tatks  ; la  coutume  cil  de  rav.tlct1c  plus 
chaud  que  l'on  iseut':  les  uns  le  boivent  lins  lucre , éc  les  atitrec 
y en  mcttnit  plus  ou  moins.Lcs  T urcs  ne  le  mertem  pas  en  pei- 
ne d‘«n  adoDcii  l'amcrtumcavec  du  lticrc.LesGt.inds  Seigneur» 
metetnt  dan:  chaque  t-tiJe  une  goUre  d'dlèncc  d'amb:  e.  D'au- 
tres le  l'ont  bouillir  avec  deux  clous  de  géi  udri  d’auttes  avec  un 
peu  d'anis  des  Indes , &;  d'acitcs  avec  du  Cacoukh , qui  efl  la 
graine  du  Cjcrdamomum  mir.ui.  Le  raffr  eft  une  des  choies  nétcL 
laites  que  les  T mes  Ibnt  obligez  de  fournir  à leurs  femmes. 

Beaucoup  de  gens  déjeûtreat  avec  une 'pi  ilê  de  uft  Sc  un  morccaik 
de  pain.  Dans  la  plupart  des  bonnes  maifons,  ori  Ici  cictajfîf 
iinnicdiitcmcnt  aptes  Ictcpas.Lc  fc  prend  pour  différciires 
imenttons;  lesuBseitUlcntp.tramulcnient,  parcoûruuie;  les 
autres  pour  rcltlfcr  .".R  fbmmeil,  beaucoup  de  gens  pour  facili- 
ter la  digeflion-,  fouvent  didètemes  pctiûnnes  d une  tiiême 
compagnie  .•cprcmTcm  po'.it  le  procuterdes  edetsrautoppo- 
frz.  Il  Icti  d'amulêmeru  ic  d’cr.trrticn  dans  Une  longue convèr- 
làtion , ou  de  prétexte  pour  le  taire  avec  bicnlèarrct._  M.tis  les 
vèrtus  les  plus  réelles  que  tes  Médecins  lui  rccunnoiltèm , lont 
de  mettre  le  Irngen  moiivenicni , moyen  parkquelil  tient 
éveillé  ',  de  dHIipet  les  migraines , Je  d'abloi  ber  les  aigreur  s du- 
l'cllomach.  L'cxpéticncca  appris  qu'il  convient  aux  pèflônnc» 
quionidel’embonpoinr,  éc qu'il  nuitàcellcsquifom  levhcss 
maigre,  & d'un  tempérament  bilieux.  & a ceux  qui  tiigètcnc 
trop  vire,  à ceux  dont  1c  làng  chcule  itop  vue . d ceux  qui  ont 
un  crachemenî  de  lang provenant  de  qjvlques  cxiicmucz  do 
veines,  ou  d’artères  trop  ouvéctes,  ou^unlanguoplubryAc^ 
trop  âcre  Simon  Pauli,  Médecin  Danois,  a pictcndu  qii'ir 
énihve  les  hommes  &:  let  rend  inhabiles  à la  gé.icrarion.  Ù.né 
pèrfonncq'ji  a demeuré  quinze  ans  en  Turquie  m'a  dit  que  le» 
T urcs  atn  ibuem  au  tdfi  le  même  ellet.  &:  qu'ils  penlênt  que  le 
grand  ufage  quilsenlom  df  la  caufe  pour  l iqutüe  les  Pr  ovin- 
ces qu’ils  occupent , autrefois  fl  peuplées , le  lom  aupsurd'hui 
fl  peu.  Dufour  tolurcccttc  opinion  dans  Ibn  Ttat'c  duCajfe» 
du  Thé  & duChocoIar. 

Les  pèribnnesquine  (ont  pas  accoûtiimcci  icetre  boifTor!  la  troiK 
vent  auiète , & Ibm  obligées  d'y  mettre  be.utcoup  de  lucre.  ' 

On  n’a  pas  toujours  rôti  le  uff/  pout  faire  cette  buiflôn.il  y a toute 
apparence  qu'on  s’eft  lcrvi  d abord  de  cciie  fetr.cnte  buUillie 
dans  de  l’eau  fans  autre  préparation.  Ce  qu'on  n’a  t>.is  eu  de  pei- 
ne d abandonner  cette  ptémicre , puifquc  le  («jf/rôti  cil  beau- 
coup plus  éfiiL-ace&  plus  agiéable. 

Le piéima  qui  a écrit  du  ufi vêts  le  IX*  licclc  a été  Zacharie  Md- 
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thaud  fumnc  jjiiticdintulijnda  ca^a^cau,  cD|joi^naii[<i 
l'on  veut  da  liMrc. 

On  aiif>cUe«/f  chocolaic,unc  in^lton  de dans  Ilquel te o(i 
a tuii  tondre  & cuiie  ua  moictau  de 
(ctluutienocniqvc  lc<4^nc(onip<  ps  le  jeune. 

' Cé§t  i la  Sidunc , cft  rintidion  des  coques  qui  lervrtR  d*en‘ 
velufpeaurafe,  laquelle  cltcnuliige  en  Turquie  j od  lesSulv 
fanes  en  ont imioduK la  mode,  par  Tcapdiiciice  quelles  ont 
qu’il  échaudé  moins  que  rintuliuii  de  la  léraence  mcnici  & 
qu'il  tient  le  venue  hbiê.  Les  coqties  ont  été  appllérs  impro- 
pieiiKtM  Heurs  de  (al^  par  nos  KiançoiiMî  Icsoatappaiicrs 
de  Mricha.  Vu)  a la  bibljothcquc  Oticouic  d'Hcrbdot  au  IBOf 

Cabua. 

C A f F b > I.  m.  CabaicT , ou  mailon  où  l‘ot\  vtndda  c^é.  Cqfas 
7abrraa.  Il  demeure  i coté  d’un  e^'.C’cll  dans  ccitff/qMccs 
Philolophcs  ùns  religion  tiennent  leurs  ailembicea  impies.  On 
dit  qu'tlyaiioisimllc  rajÿire.  à Londres.  Il  y a eu  Turquie  des 
cabarets  expiés  pour  vendre  du  ca/Tc , cunuiie  on  £iic  le  vio  en 
France. 

C A 1 F t.  Couleur  de  Céff/.  Ccll  la  couleur , non  pas  de  la  ftvt , 
ou  lôrieuu  non  lôtic, mais  celle  detctic  lévciôtie  iSriéduiicen 
poudre,  ou  del’e.iu  dans  I quelle  elle  a bouilli  i c'cll-à-dite , un 
chaiain  Foncé.  Ruj^u , Cd^saum  jtttr.  J'ai  levé  un 

habit  coulnir  de  tufi  On  dit  quriquetois  en  abicgcanr,  un 
drap  idffh  Ion  habit  ell  (afi,  ou  de  ufft.  C'elt  un  homme  vêtu 
de  On  (oui  entend  couleur. 

C A f F E TI  E R,  f.  m.  Piononccx  CdfiUr.  Rkhelcr  dit  qu’on  ap- 
pelle ainfi  un  homme  qui  ne  vend  queducuife  en  lemencci 
ou  comme  on  dis  en  tes  e.  Ce  mot  doit  être  tort  pu  en  ulâge  i 
car  il  n’y  a guère  ^ Marthandi  qui  oe  vendenr  que  du 
aflTc.  * 

C A t F £ T 1 È R E,  1 f.  Petit  vaillèau  Fait  en  forme  de  coquemart, 
dans  lequel  on  picj’aic  Iccafiil.  FtfMkm  itqttait  Cajfa*  Uf- 
MM».  Cjffrtteri  de  léciée  > O^ttièrt  de  tarancc , ufitutt  de  ter 
blanc  ou  de  cuivre,  Cajfrrirred'areeui.  Prononcez  comme  s’il 
6oitcciii  Cdfuttt^  oupélqucdela  même  msnièie. 

CAfFIER,!. m.  Elpéce de Jalroin  d’Arabie  dont  ta femcncc 
nous  qlt  connue  tous  le  nom  de  Catlé.  '/nfminum  Af-àutim , 
Lâiri  ftU* , tujm  frmtu  gf»i  a$i  Ctj/  duitur , jlS. , j1(.  R.  Pan. 
Cet  arbre  aéle  apporté  en  Europe  en  i ycy.  par  les  Hollandois, 
&eni709.  ildonnadcs  tiuiis  au  jardin  d’Amflcrdam)  aupa- 
ravant ce  rems,  on  ne  cotuioidoic  |>oini  Ton  caraétére,  & les 
«tiffeiens  fentimens  des  Auteurs  qui  avaient  traité  du  CaHé,  fai- 
foient naîrre des  duutrsqu’onnc  PeMvoit  léfoudrcque parla 
vue'  & la  cultmr  de  cette  plante.Cclui  qui  en  avoir  le  mieux  pr- 
ié ell  M.  Galind,  dans  une  lettre  qu’il  inmrima  en  à 
Caen , & qui  connaît  une  Tiaduélioa  d'un  'Tiaité  lut  le  CtHè , 


ncnt,qui  iH  ovale,  plate  d uncôrc,  éccrcnléedc  ce  meme  cote 
de  dam  (on  milieu  par  ttiilillon  «liez  protund»  arrondie  & vou- 
tccducoieoppule.  Si  une  de  ces  deux  frmences  vient  à avor- 
ter ,ceiic  qui  redeta  occupra  tout  le  fruits  qui  po«f  lof*  n'au- 
taqu'uneloge.  Cette (cnH-ncc,  quoique  duieJcdciubdance 
conmicdc  cotwc,  veut  être  mile  en  terre  aurfi-fôt  qu’c/le  cft 
mure,  autrcinent  elle  à peine  à gèt  mer.  Ac  ne  Ifiuroit  profi- 
ler» Cette  obléTvatîun , xjm  etl iresvcrrtaitjckdilculpe  les  habC 
tans  du  Royaume  d'iemen , cni  cci  ai  bre  iBbiihive,  de  la  malice 
qu’on  leur  iiiipucoit  de  tremper  dans  reaiJboriiibmc,  ou  dé 
palier  au  tout  tout  IcCaHê  qu  ils  vendent  aux^ettangets , dans 
la  aaioïc  de  pérdre  un  revenu  iiès-coiiliderablc  que  Icurpo^ 
dirit  làcuiturc»  Onallùrc  qu’ils  en  débitent  pour  plus  de  cinq 
millioiis  d’aigcnc  chaque  annce,cc  qu’un  n’a  pas  pinc  à croire, 
lorlqu’on  tait  attention  i l^rande  cunlommaiion  qui  s’en  taie 
en  1 ut quie  & en  Europ.  Comme  il  n’y  a point  d’hy  s er  dans  le 
Royaume  d’Icmen»  on  clt  obligé  en  burop  de  conférver  le 
Ca^rrdans  des  lèrres  où  l'on  lait  du  teu  pour  y entretenir  uné 
chaleur  douce.  Cn  arbre  porte  beaucoup  de  Inittlorrqu’ileft 
jeune.  Les  HoJltndois  otii  à Batavia  des  Cdjfitrt  qui  ont  pes  dé 
40.  pieds  de  haut , & i Arodèi  dam  ils  eu  ont  qui  ont  déjà  1 j i 
■ 4peds.  M.  l’encras, Büurguemrllic  Régent  de  la  Ville d’Atrv» 
llèrdaiTi,  envoya  au  Roi  cn  1 7 1 4.  un  Cajfieri  haut  de  cinq  pieds, 
qui  donna  dans  la  meme  année  des  Hems  SC  des  (cuits.  Rrajf^, 
jilf.Cmmtm,  Dufuirt  Calant  cF  7râ«f*S.  PbiUfo(b.tAngL 
Binai,  Mdffiir. 

CAFRE  , 1.  m.  Ac  f.  Cdftr,  à.  Nom  de  puple  qui  habite  usé 
grande  région  dans  la  Balle  Ethiopie,  ou  la  côte  oricncaleAc 
occidentale  delà  pointe méridioualc de  l'Afrique.  Les C^S 
lonc  les  puples  de  la  téne  que  l'on  connoilTc  les  plus  grolfieis# 
Ar  les  moins  hommes.  Us  fuibiteoc  dans  des  cavernes , ou  fous 
des  cabanes  taices  de  btaoebes  d'aibrcs  ûc  couvertes  de  nattes 
de  jonc,  lis  vont  imds,  Ibnt  noirs,  nuliaJts,  laies,  brutaux, 
fauvages  préique comme  des  bêtes , At  même  quelques-uns,  i 
ce  que  l’on  dit,  amhropophages.  l’oui  la  Religion  ils  ont  quel- 
que vénération  pur  la  Lune.  Ils  ont  l'idée  d’un  Être  (ouverain, 
qu’ils  aiipllcni  Humma  ',  nuis  ils  le  mcnenc  peu  cn  peine  de 
lui  rendre  aucun  culte.  Les  Ca/res  (ont  divilèz  en  un  lics-gcand 
nombre  de  puples,  qui  ont  chacun  leur  Capiraiitc.  Ils  ont 
atrUt  quelques  Royaumes.  Leur  langage  n’cll  piéluue  pint  ar- 
ticule , & plus  (é^labfe  aux  voix  des  bêtes  qui  celle  des 
hommes. 

CAFRERIEiff.  Pays  des  Cafres.  Grande  conuoe  d’Afrique 
qui  s'étend  en  forme  de  dcmt’-ccrcle  autour  du  Royaume  de 
Monomotap,  dont  elle  e(l  fcparée  par  iincchatnc  de  Mon- 
tagnes qui  (ont  une  paniede celles  de  la  Lune.  SclooS  nut, 
la  Céfunt  commence  (bus  le  Tropique  bu  Capricorne , au  1 
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vu  {'lus  ljui  ciuviir.cui  ua  viuniciic  , ou  en  lom 
Icnccincr. 

On  appelle  aiilTi  f. 1.5e,  refpace contenu  entre  les  quarte  mutailles  < 
ou  cntouic  (l'une  muraille , ou  de  pans  de  bois  en  rond  ou  en 
ovole.La  d'un  efealicr,  la  d un  moulin,  cil  le  corps  d'un 
moulin  à vent,  qui  cil  toit  de  dutpente  & revêtu  d'ais.  On  le 
fait  tourner  fur  en  pivot  de  charpente  où  il  ell  pofe,  pour  éipo- 
lér  les  volons  du  moulin  du  côte  du  vent , par  le  ino}'Cn  d'une 
grande  pièce  de  bois  qu'on  appelle  la 

Cacf.  de  cnotsit , eft  le  bâti  de  menuileiie  qui  porie  en  avance  au 
dehors  latcrmerurc  d'une  croit'cc.  Et  ce  ou  cm  appelle  cAgt  dt 
f/ether.en  un  alTesnblage  de ciurpentc  quon  lever  ordinaire* 
ment  de  plomb . & qui  cHcoir.pns  depuis  la  cluité  fut  laquelle 
il  pôle  juiqu'au  rouer  ou  la  bile  de  la  Hechc  d'un  clocher.  Les 
Oitcvics  donnent  aulli  le  nom  de  (4j(rauxliUd’archalqui  font 
travaillez  pcique  en  forme  de  gr.indc  cjgt  ,Scoù  ils  cnicrment 
leurs  matclundifes*. 

Cage  , ou  CACERom , fe  dit  encore  des  lorntes  où  on  faiî  de  pe- 
tits Ironuges.donr  le  fond  cil  d'ollcr,  pour  en  laillêr  écouler 
le  lait  clair.  Oatr»  r.wmM. 

Cace  , fe  dit  figuiéinent  d’une  habttarion  étroite  & retirée.  tÆJi- 
(itU.  Cet  bamrnc  cil  fort  particulier,  il  fe  tient  coii|ours  dans  fa 
(âge  ; on  ne  lauroit  le  fiirc  fonir  de  fa  r^r  On  dit  d'une  grande 
mailbn  où  loge  une  pciûipc  peu  conliacrablc,Vüili  une  gran- 
de (âge  pour  un  li  petit  oilcau. 

Cage  , CB  tèrme  de  Mer , eft  une  édpccc  d’échiugucttc  faire  en 
uge  i la  cime  du  mit  d'un  vaillcau , qu'on  appelle  gdtie  fur  la 
Mediterranée , Se  hune  fur  l'Océan.  MJi  jpeculi , ou  ftrhitd. 

En  termes  d'Hotlogcr.on  appelle  cjge  de  montre,  les  deux  pla- 
tines de  la  montre  jointes  pat  les  qu.atrc  piliers , qui  enféement 
un  cfp.ice  dilpôfc  i recevoir  les  roues  & les  rellôtts. 

C AGtE,  f.  f.  Une  pleine  c.agc,taiu  qu'une  cage  contient, ou 

f>cut  concctiii  d'oitcaux.  Une  (dgee  d'oileaux.  J'ai  acheté  toute 
a ca^de. 

C AG  EO I S.orsï  ,adjeél.  Vieux  mut, qui  lignifie  Villageois, 
P.iyfhn.  Pj^.vms.  Nicodditquc  Ct^rou  s'eft  dit  potitCa/èù, 
du  mot  Latin  c.^,qui  lignifie  une  chauminc,  à ra/iu«w  inrv- 
Urn. 

CAGEOILER,  v.adl.  11  faut  écrire  Cefeler-,  c'eft  ainC  que  tous 
les  bons  Auteurs  l'ctrivcm  aujourd'hui.  Il  lignifie  ptopicment 
Babiller,  caulcr  -,  mais  en  ce  léns  i)  eft  du  ftilc  bos.tjamrt'.  U s eft 
dit  otiginairtNircnr  au  propre  des  caifins  (lui  appt  cnnent  d pat  - 
' 1er.  Les  pères  prennent  plaifitii  entendre  leurs  entans  quand  ils 

fdielent. 

Ce  mot  \ ient  apparemment  de  Cdge , qui  cll  le  lieu  où  on  apprend 
à p-.11 1er  aux  oilcaux. 

CageoIeer,  lignifie  maintenant,  dire  des  douceurs,  des  pa- 
roles honnêtes  éé  obligeâmes}  Hâter,  louer,  cnuctcuir  qucl- 
7»n.t  //. 


uuiKianivic  luuio  i(a  carvicrrri acs  nommes. 

CAGEOILEUR.  buse,  .idj.  & fubft.  Celui  quic.ajolc.  Pt  te  us, 
ydmjjius.  11  le  dit  proprement  des  jeunes  gens  qui  font  l'attHiut. 
SUndidnas , RUndUequus.  AÿmMer.  ' 

On  dit  aulli  abfoluniem , Vous  n êtes  «ju’un  (dfcltur,  pour  dite. 
Vous  n'etes qu’un  dilcourcur,  qui  nWzdatis  la  bouche  que 
de  vaincs  paroles  St  ptomefles.  CdTtalus. 

C ACIER , I.  m.  Tèrme  Je  Fauconnciie.qui  fe  dit  de  ceux  qui  por- 
tent des  faucons,  des  lactés , des  tanieri , & des  autres  oilcaux  à 
vendre.  CdvedTiHs. 

C A G L I A R I.  Nom  popre  de  la  Ville  Capitale  de  l'Illc  tfc  Sar- 
d.aigne.CA/arM.Prononccz^/icommcdcuxf/mo(iillees,oupro- 
noncezr,^/(,  comme  la  première  fyllable  de  r«l/c.Ccttc  Ville 
eft  fur  une  pcricc  montagne . d'où  elle  s'étend  julqu’i  un  grand 
Goilé, auquel  elle  donne  lo*noni.  Elle  a Umvèriîrc,  Arche- 
vêché , Ciradclie,  & un  fort  bon  Porr.  Elle  donne  aulli  l'on  nom 
dia  piincipalcPiovinccdcnilc,({uien  occupe  route  la  patrie 
méndionalc.On  l’appelle  Cabo ou  Indicado  de  Ctglsan.  Luci- 
fer de  Crj/iari  eft  fameux  dansi'HiftoiicEccièfiaftîqucdu  IV® 
liede. 

CAGNARD,!,  m.  Vieux  mot , qui  lignifioic  autrefois  un  Heu, 
mal  pio|’ie  ■ rcl  que  celui  ou  logent  les  chiens.  Serdtdum  tugu~ 

• riusn , ou  (mile.  Cctic  nuifon  cil  un  viai 

Cagnard,  ARDE,  adj.  Vieux  moc,  qui  lîgnifioit,  F.ainéant, 
parcflèux, poltron, qui  ne  veut  jxiint  quincr  le  coin  dutcu. 
Cefdtar , dtfes , figer  ,igndv«s.  Paiquierdir  que  le  t4(jB4rif  ét.all 
un  lieu  fous  les  Ponts  de  Paris  , où  s’allcmbiokm  pluficuis 
gueux  & faincons , tant  hommes  que  femmes.  S:  que  ce  lieu 
lutappcilé  cz;çn4rd,3Caulcqu'ilétoit  prés  de  l'c.-tula  dçmcuic 
ordinaire  des  ugmrds.  La  Polke  défendit  ces  alTfm.blccs , & il 
y en  eut  plulîeurs  de  fuiiigcz  pour  avoir  contrevenu  à ces 
defenfes. 

CAGNARDER,  v.n.  S’accoutumera  U fitioéantilc,& demeu- 
rer au  coin  du  feu.  Ortari , (ijfdre.  H eft  vieux , & d'cH  en  ulagc 
que  dans  fun  compofe  i/tugHarder.^ 

Cacsarder  , fit  dit  encore  des  gueux  fainéansqui  poiitroienr  tra- 
vailler, & qui  aiment  mieux  demander  l'aumône.  A /(«dirare, 
de  ces  gens  q-ji  hentoient  le  cagnard  ci-dcllus  explique. 

OGNAKDERIE,  f.f.  Patelle,  fainc-antife , gueuleric.  /nertU, 
Segmtits. 

CAGNARDlER,iiRE,figmficlamcmcchofc  qucra^iwnf.  De~ 
fidiefits. 

CAGN  ARDISE , f.  f.  C’eft  La  meme  chofe  que  cagnarderic.  Otw- 
fins.  L’un  & l’autre  font  bas. 

C A G N ü , I.  f.  Vieux  mot , qui  lîgntfioit  autrefois  thieme.  Cmu. 
Il  ne  le  dit  plus  que  pat  injuica  des  femmes  qu'on  veut  taset 
d’infâme  prolliiuiiun. 

CAGNEUX, If  St , aJj.  & fub.  Qti^  Its  jambes  tottufs  Si 
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CACOTERiE,  f.  f.  fjuOc  devcxioni  hypocrihc.  FntttisvMt 
jfiluiit , OU  jjftSàti  »méi , Il  y a bien  des  gens 

loM  leur  fortune  par  la  (x^attrit. 

Oui,  l'infeltnt  erjKfil  de  f*  cagoterie, 

A”a  tttmfU  que  mf  de  mn  )ufie  ttmux.  Mot. 

CACOTi*ii,Scde, cabale  de  cagucs.  Hjftctittrum  turi4,fe34. 

Toute  la  Caçt/rrie  ell  pour  lui , brigue  pour  lut. 
CAGOTISME , f.  m.  La  ntanici  e d’agu  d'un  hyponite.  Simttltex 
reUg  mil  xmhittijîir  dffeûdti* , fieldiii  fimuhut.  La  ptoldlion  du 
idgeiifm  (Ifacc  la  mémoire  de  tous  les  péchez  qu'on  a faits. 
5.  Evn. 

Sm  cagoiifme  en  tire  i lente  henre  des  jmniet , 

Et  frtnd  dreu  de  glèfer  fur  teai  iditi  qne  nem  femmes.  Mal. 

CACOUILLE.C  £ Revers  d'éwon.  f’ehitd  beltx.  Quelques-uns 
appellrm  ainlî  en  tctmedciMarine.unc  volute  qujk'rt  d' or- 
nement .au  haut  J e l'éperon  du  valdcau. 

CAGUE.fLTctme  de  Marine.  Sotte  de  bâtiment  Hollandois. 
A’dvu  Bduvicd.  La  cdgm  a quatante-lcpt  piéds  de  long  de  l‘é- 
iravcà  l’étambord,  douze  pjcds  bz  pouces  de  dedans  en  de- 
dans I Si  quatre  piéds  deux  Pouees  de  creux.  L'étrave  a neuf 
pieds  de  haut  I un  piéd  de  laigc  pat  le  haut,  & cinq  piéds  & 
demi  de  qiicdc  : L’éiambord  a Icpt  piéds  huit  pouces  de  haut , 
de  trois  piéds  de  quelle:  il  a fept  pouces  d'cpais  en  dedans, & 
« cinq  pouces  en  denors , 5e  un  pied  de  large  pat  le  haut.  La  lole 
a hua  pieds  cinq  pouces  6e  demi  de  largcySe  quatre  pouces 
d'épais.  Les  varangues  ont  iroii  pouces  5e  demi  d épais , Si  Ibnt 
i un  pied  de  diflarjcc  l'une  de  l'autre  i les  genoux  lont  à même 
dibaece,  ayant  quatre  pouces  d'epailfeui  vérsic  haut, 6e  cinq 
pouces  de  Largeur.  Le  bordage  a un  pouce  5e  demi  d’^.ds , 5e  la 
ceinte  en  t quatre  5e  demi , 5e  autant  de  largeur.  Le  bordage  au 
dclTus  de  la  ceinte  a un  piéd  de  large.  La  Icrre-goutiète  qui  cil 
audcllus,a  un  piéd  fept  pouces  de  large,  5e  deux  pouces  d'e- 
pais,5;cinqpoucesde  large  en  dedans.  Lacouvcttcdc  l'avant 
a quinte  piéds  de  long.  La  carlingue  a un  pied  dciu  pouces  de 
large  5c  trois  pouces  d'epais.  Le  cornet  du  mâi  féieve  d'un  piéd 
fq  't  pouces  au  dclTus  du  lillac , 5e  a quatre  pouces  d'épis  i Ton 
étendue  en  detians  eb  de  treize  pouces  d'epais  5e  de  quinze  de 
large.  L'cconitlle  qui  eb  au  devant  a (êpt  piéds  lêpi  pouces  de 
long.  La  liHc  a ir_n  pouce 5c  demi  d'épais.  La  couverte  de  l’ar- 
lic.e  a quatre  piéds  huit  poucesde  long, 5e  deux  écoutilles. 
Le  travéïlin  d'écouriitc  a deux  pouces  d'epais,  & quatre  pou- 
ces de  large.  Les  coutbatons  ont  quarte  pouces  d'épais  6c  cinq 
de  latge.  la  (crrc-gôuticrc  a un  pied  neuf  pouces  de  largc.Dér- 
sicfelcinâtitya  un  banc  où  les  remcllts  lont  attachées,  5e  un 
autre  .tu  bout  de  la  couverte  de  rartîcrc.  Les  Icmcllcs  ont  on- 
ze piéds  Si  demi  de  long,  dciu  pieds  de  large  pas  dcYani , qru- 


Icpt.  Pneiu  Cadnreetssm , CiJnettim.  Cuberi  elt  liruC  lut  le  Lot, 
dd  Lasinm,<\\ù  en  fiir  une  pninfulc.C'cIl  une  grande  Ville  bleu 
rcuplécS;  loir  ancicn.'H::  i'roloméc,  LU  Pline,  L.IX.c.ip. 
L.li.  c.  11.  Si  L.  IX.  c ao.  de  Ion  llibohc  , en  parlent. 
Jean  XXII.  qui  éroini  de  CJms,y  lond.r  u'xUnivèrIïté  l'an 
I jji.uu  i))i.  Cdiws  a U.'.  Evêque  Sulfuganr  auticlois  de 
Bourges  6c  ntaintenant  J'Albi.  O.a  y voir  un  nmphirhéatre , Si 
qucîqo’auitcs  mopumct'is  de  raiiliqttité.  Guillaume  de  la  Croix 
a donne  en  Latin  l’Hiltoire  des  Evêques  de  C diots.  Stries  & 
Æ*  EfsliePdrnm CdimcetifnuH,i  Cdkers  m 4°.  1017. Voyez et\- 
corc  Du Cnefnc.Amiq.dcsVill.dc  Fr.L.li.c.  iz. 

11  y a dans  le  Jour  nal  des  Savans  de  1 6ÿ^.  pao.  1 J4.  6c  fuiv.  uns 
OilIertJtiun  de  M.dc  I4  Molirtc,d,rns  Lqueliéil  monrrequcCi- 
hers  n'cll  point  l’ancien  VxcUeJkKvaiie  Celât,  prindpaicinenc 
pour  deux  taifuns.  1°,  Parce  que  Ux.Bedsiniim  étoii  cîcaipé  de 
rouscôrcz,au  lieu  qncCafcvrr  nerellqucdc  deux  lôtce  au  plus. 
a“,  L'ifthmc  de  C'alrsrr  cb  de  900 . pieds  de  Roi,  6c  l'Ibiimc  d'I/- 
xellednnum  n'éroit  que  de  yo.picds  Romains.Dc  Xctics  dû  dard 
les  Atanorattuns (in  Célar  que  félon  Ma ilian, 5c  la  plus  conv- 
murrc  opinion,  e’ell  Cadcnac  en  Qiicr'iy.Vigenète  eu  du  même 
Icniimcnt.  De  Série  motrtc  que  toutcluis  on  l'a  avêiii  qu'.rflez 
près  de  Martel  furlaDordoicae  ilyaun  lieu  qui  s'appelle  en- 
core aujourd'hui  cnlangaçcdu  pays  f.vir  peufhfEnxsJetitCom- 
meqcidiroit.lcpuyouictre  rrUxollou  ; que  l'on  y voir  en- 
,coie  la  Fontaine  que  les  Romains  coupèrent  -iux  iLtbttans 
d’ l'xrù'stlimrmi  afiiegez , 5c  les  autres  marques  que  décrit  Op,- 
pins. 

CAHORSIN,iNi,f.m.6c£C^icbde  Cahots , natif  ou  ha- 
bitant de  Cahois.  Cddnrswus,  Cuds/uenfis.  Vailois,  A'ix.  Cul. 
pag.  t r I.  |»iéttnd  que  l'on  appclloit  auttefois  Cdhetfins  tous 
les  Habicans  du  Querci , qu'ils  faut  nuimcnani  appciicr.  Qj^- 
tmeit. 

CAHORSIN.fubb.maf  Cddesreinen  fdgut,  ou  àger.  le  Cdherfin 
droit  autrefois,  dit  Valois , ce  que  nous  nommons  aujourd'hui 

CaRQS.  Voyez  Chaos. 

CAHOT,  £m.  Choc,  agitation  violente  qu’on  relient  d.rns  un 
catobctOU  autre  vuhurc  roulante,  par  l'inégalité  du  tèireia 
qui  lui  fait  faite  pi ulieursfauis.  Rbedd  fnbfUcmtt  fmtH^ns.  Ce 
mot  le  dit  cgalcmcni  des  lauts  qui  éxcitent  l’agicaiion , 6c  du 
lêrrcin  qui  caule  les  lauts.  Les  montagnes  Ibnt  des  pays  pleins 
de  (dbelsylet  coches  y font  desraéatra' tous  monicns.  Il  y a 
dans  ce  chcniiu  des  creux , des  ornictes  qui  font  louiiiir  mille 
(dbeti. 

CAHOTAGE , f.  mafe.  C’eb  un  Iccoué'mem,  un  mouvement  fre- 
querttcaulé  par  1rs  cahots.  Snn  njfus  durior.  Ce  (dbeldge  me  rue. 
Je  ne  puis  foobt  ir  le  (dlrndj^e  de  ce  coche. 

Cru  iO'IER , T.  aél.  Demoet  des  cahots,  jlgitm , fntauere  durU 

ter. 
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CAlC  Tèime  de  Marine.  Efquif  dellinc  au  sérviced'uncGsJife. 
SiÂfb*,(jmh4  Ciit  c(l  auÜi  une  pctùebarque  donc  les  Culaqucs 
le  sêcvcocpiMiirnavigcrlur  la  niCT  Doiic.  iis 

inecicnc  Tue  les  iâuj  quarante  ou  cinquante  burarocs  <1  cquij'a- 
ge>  & ils  vontaiiiricocoailc  ; ces petits  bâtimcns  lont  tous 
couverts  de  peaux  de  bêtes. 
tAÏEiN.  Voyer  CAÏANIEN. 

CAÏEnNE.ou  CAYENNE,  & non  pasCAJENE  & 
moins  eocote  C A J A N £,  ni  nicrne  C A Y A N E,  I.  É Cjùma. 
Fleuve  de  l'Amaïque  qui  prend  fa  fouccc dans  les  montagnes 
de  la  Guatane,ctavèrlê  toute  la  Catibane  du  midi  au  fepiention, 
& le  dêch.vgc  da.ns'  la  mêt  du  Nord. 

C A ïa  N N I.  f.  i.  Caatna.  Illc  qui  cil  à rcir.bouchute  du  fleuve  donc 
on  vient  de  patler,&qui  pourcclapotiele  même nutn.LaCaini- 
ne  a dix-huit  lieues  i peu  près  de  circuit.  Elle  efl  aux  François , 
qui  s’y  établirent  en  i dy  5.  & y bâtirent  le  Port-Louis.  En  tdy4. 
les  Fiançois  l’abandonnèrent,  & les  Anglots  s’y  logèrent.  En 
ld64.  Uc  b Barre  y rétablit  les  François,  que  les  Hoilandois 
obligèrent  eiKorc  d'en  Ibnic  en  iSyiS-maisau  commencement 
de  raruaèe  luivantc  M.  d'btt ces  la  reprit.  Voyez  Biet , f dt 
UTerr€ Equinoxidli t L.  1 c.  17. &L.UI.C.  f.  ij.C'  14  & LJe 
la  Barre , Utfiripiitii  dt  U Guuuie.  La  Ctumu  cil  au  4'  degi  é 4 {• 
in.  de  bt.  fept.  ^ 

C A ï E T E , r.  f.  Ca'iVra.  Ancien  nom  d’une  ville  du  Roy.iume  de 
Naples , qu’on  nomme  aujouid’hui  G a t T t x.  Voyez  ce  nom. 
Cr/citr  n’elt  bon  qu'en  iraduilatu  Virgile,  qui  en  pat  ie,ou  quel- 
qu’aultc  Ancien. 

CaïES.  VoyètCAYis. 

Caille,  le  Oilcaudeplumagegrivclé,  qnilë  tient  dam  les 
blc/.  Ctturuix.  C’ellJ  un  oilcau  de  palbgc  allez  petit,  Aeboni 
mangée  11  ail  de  chaude  compkxtoii.d'ou  on  a fait  le  proverbe. 
Chaud  comme  une  utilrLa  taillti  (epaiflêne  fouvent  d’èllèbo- 
ic/:e  qui  cil  caulc  que  pluftcuis  de  ceux  qui  mangent  des  (éillei 
dans  les  iieuxoù  il  vient  beaucoup  d'cMIêbore,  Icttouvcnt  lut- 
pr  is  d’cpileplie  & tombent  eu  convullîon.  On  dit  que  les  tAillts 
nungem  de  réllcbote  Ac  de  la  ciguë  Uns  en  être  empoifonnêcs. 
S.  Biliie  en  rapponc  la  raifon , & dit  que  ces  oileaux  ayant  les 
conduits  de  k gorge  foir étroits  ■ les  aiiincns  qu'ils  prennent  ne 
- peuvent  dcrccudrc  que  îcnicmenr,  & qu’ainli  ils  fe  trouvent  m>- 
t-iblement  altérez  avant  qu'ils  loient  dans  l’ctiomac.  Willugh- 
bey  dt!  que  la  cirait  des  (dillei  e(l  bonne  contre  la  jaunillc,Sc  leur 
faiig  foiiverain  contre  la dyilénretie.  Sérvius, ///e/fwrid.dit 
qii'Aflciiedc  Laconc  fut  changer  eu  (tillt  DERocHFF.Lcsuil/» 
d'Iialie  mangent  une  lorie  de  gtatnc  qui  ôte  la  dClicatelIc  du 
, goût , 6c  rend  leur  ctiair  lillcule.  lo. 

Ménage , apiès  Scaligêr , croit  que  ce  nom  lui  a etc  donné  à caulc 
Ttnit  //. 


La  tit.llr  fepbit  dans  les  hier  vêrds,  elle  y fait  aulTi  fa  Jetneuic  lors 
qu'ils  font  murs;  6c  dans  lents  chaumes , quand  ils  limt  coupci. 
Elles  deviennent  quciqitrtbis  li  gtafles  qu'elles  ne  peuvent  s’en 
retuutnct , 6c  servent  de  pâture  pour  i'oidnaire  aux  oilcaua  de 
pioye. 

Il  n’y  a point  d’oifeau  qui  muld'nlit  d'Jèantagt.  Elles  font  jufqiies  d 
leize  trtils  au  mois  de  Mai.  Les  fêntclics  qui  viennent  d oclorrq 
enceiems,  s’apparient cncoi eau  moisd’Aoûi,  ikfom |ulqu’i 
dix  a-uf  Aux  pays  où  elles  ictoutneni, elles  font  aUfli  deux  pon- 
tet ; tellement  qu’elles  couvent  quatre  fois  par  an.  Elles  cofidur- 
lent  leurs  cailleteaux  par  b campagne , Sc  les  tctitciu  Ibos  Icùré 
ailes  à la  manière  des  j'oules. 

Les  Atabesdiléistquel’kmenbùAiiHeHeürenfc,  a uneéfpcce 
dcrarl/rrquel'on  ne  voir  poict  ailleurs  ; ils  lès  appel  lent  p/era, 
6c  ils  croyer.t  que  celiesqiic  Dieu  envoya  aux  lltaclitcs  pour  les 
nourrir  dans  le  dctcrc,futen!  poulsccs  par  un  vent  dit  Mididc 
riemcii  julqu'i  leur  camp. Ils  ctiivein  que  ces  mllti  n'ont  point 
d'os , ôc  qu'elles  le  mangent  toutes  cnnères.  D'I  IcRbcL  Le  norn 
fii/evj , dt  le  meme  que  l’Hébrhj  i*:®  ,ftt4tv , 6c  au  plut.  B'!*?;? 
ftlviin , qui  cfl  ccfui  que  l'écriture  donne  aux  oilcaux  que  Dieu 
envoya  aux  Ifraclitcs.  M.  D'Hètbelot , au  mot  Salvj , dit  que 
HouflA'h  Vact ,Commfcr.tatcur  de l'Alcoran , temarqiit  lamè- 
mc  chofci  6c  il  aioûtcquec'ell  un  oilcau  paiticuliet  de  l'Iémen, 
qu'il  ell  plus  gros  qu'un  moineau,  6C  plus  petit  qu'un  pigeon; 
qu’il  n’a  ni  nci  fs,  m 0$,  ni  veines, 6c  dont  le  ch ar.u. fl  fort  agréa- 
ble Cela  reflemble  fond  nos  beiflgucs.  Putireequedtiem  les 
Atabes , qu’il  n'a  ni  os , ni  nèt  fs , r.i  veines , c’cll  une  de  ces  éx- 
ptclRons  6c  hyperboles , qui  leur  font  ficnmmunes , aufli-bicti 
qu’a  tous  les  C)i  ientaux,  6c  qui  (Ignilie  feulement  que  cet  oilcata 
eil  fort  gi  as , que  Les  os , rtci  fs , 6cc.  font  petits  6c  tendres , 6c 
qu’on  mange  i'oileaii  tout  entier  ; comme  en  effet  Icbccfiguej 
Imiblan,  occ.  fc  peuvent  manger  routemter.  Voyez  ce  que 
rAntquticaditdcs  rzd/ridansVollius,  Di  IJohl.  Ltv.lf/.c. 
86.88.9j. 

CAlLLÉBOT,ou  CAILLOT,  l.m.  ledit  d’un  fang  coa- 
gule qu’on  crache  ou  qu’oil  vuide  avec  les  excrcmens.  Ccî 
Iwmnie  a b mine  d’ètre  pulmonique , il  jette  de  gros  (luildtti 
dtlang. 

CAlLLEBOTlS.f.m.  Tirme  de  Marine.  Efpéce  de  trcillia 
ou  (ilbc  à jour  fait  de  menu  bois,  ècpbcé  cmic  deux  hiloiteé 
ou  bordures  pour  servit  à évaporer  b fumée  du  canon  quand 
on  le  décharge , 6:  pour  donner  du  jour  entre  les  ponts , quand 
les  labords  font  termez  dur.ir  t l'.-'gitation  de  b met,  TirhUtué 
ft)  nam , ou  ejitielUtirm.  L’elpacc  qui  relie  des  ponts  elt  cou- 
vèti  de  bord.igc  de  paicillc  échantillon  que  celui  qui  efl  attaché 
fur  les  iremhi'cs , on  côtes  du  Navire. 

CAlLLEBOTT£,L  u;.  C'cll  une  malTc  de  bk  caillé'  qui  efl 
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longues  df  rrois  quaits  d’un  pouce  fut  moint  d'une  ligne  de 
liigcut,  d’un  vèrd  foned.  DcUplûpati  deccsnccudt  Ion  de 
chaque  côte  une  branche  nooeufe , garnie  de  feuilles  ,&(drmi- 
tidevaulli  bien  que  les  liges  par  des  bouquets  de  petites  Heurs 
punesi  d’une  feule  (ddeefendui' en  quatre  quaniers,  foucenus 
par  un  einbrion , qui  devient , aptes  que  la  fleur  cfl  pafldc  >un 
ütuitinenui  brun,  sdc.  composddcdcuxlêinences  arrondies 
& appiitic  par  l'endioii  qu’elles  fe  couehcnc. 

U y a une  autre  elpètc  de  tad/ef  :«  aulli  eommun  que  celui-ci,  mais 
qui  en  difféie,  i'',parfe$  fleurs, qui  font  tout-à-fait  blanclscs. 
a°t  par  (êsAUiltes,quilbmunpeuplus|aiges&pliiscourtes, 
d'uN  vdrd  gai , & par  fes  branches  qu'elle  lépatid  çi  de  ü',  enfin, 
par  l’odear  de  les  Heut  s , qui  cil  futblc. 

Ces  deux  plantes  font  à pi  élêm  recummanddes  pour  rdpilepitc.on 
prend  I une  de  l’autre  indilfcrcinnicnt.On  en  tire  le  fucen  ajou- 
tant du  vin  bUnc,loifqu'on  les  pile,  ou  bien  l’on  en  fait  une  dd- 
codlion , où  on  les  prend  i nfusdes  si  fi  oid.  On  (oint  à l’ufage  de 
cette  plante  des  purgacits  plus  ou  mois  forts,  de  qu’on  rciierc 
fuivant  l'dtit  de  la  maladie  de  les  forcesdu  malade.  La  poudre 
de  lêt  feuilles  ell  allringentc,  de  elle  lufpend  les  héroorragies.La 
piemiéie  de  tes  cfpcees  fê  nomme  Csllaim  luitm.  C.  B.  Et  la 
lecwde  (ijUmmvnlfartdlium.  Iitji.R  brti. 

C A 1 L I.  E M E N T , I.  m.  Ce  mot  fe  dît  du  lait  en  parlant  des 
oouvciics  aeeouehdcs.  Ce*iaUut.  C’efl  une  maladie  qui  leur 
vient.parerque  leur  laits’cflcaillédes’eft  misenpctitsgrumcaux 
dans  leurs  mammcllcs.  Le  uültment  caulc  de  grandes  douicuts, 
de  un  tiiflrin  au  ndlicu  du  dos.  Le  (ullemtnt  de  lait  vient  i caufe 
que  la  nouvelle  accouchde  n’a  pasdtc  ailex  tctde.  Pour  remc- 
tlier  au  uillemtm  lie  lait  de  pour  l’empécher,  U faut  fe  faire  terer, 
de  vuider  les  mammcllcs.  Macricxau. 

CAILLET  AU.  Diminutif.  Jeune  caille  qu’on  siit  fut  les  u- 
blcscomirc  un  roét  friand.  PulhuseimHiiu. 

CAlLLETOT.fm  Eipcee  de  petit  turbot  fort  dtllicac , .linlî 
nommé  dans  la  balTc  Not  niandic. 

CAILLEiTE.ff,  Le  quaii  icme  ventricule  du  brruf , ou  des 
autres  animaux  qui  tuminent.  CclUc  lieu  où  fe  fait 

lechï’e.  Se  d’où  tous  les  alimens  tombent  dans  les  intcflbs. 
OmjtÇviu.  Ld<4ilfM/t  lé  vend  avec  les  nippes.  C'cit  dans  la  c,ti/- 
Itttt  des  V.WX  ou  .agneaux  quclcformelaprcluicquic.liilelc 
lait  : ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  rai/Intr.  Ce  quairiéiijC 
vcmticiilccll  rempli  de  feuillets  comme  Icttoiliéir-e  : m.ùs  ces 
fc'ihlkts  ont  rela  de  paniculicr .qu’ils  enfctmctit  outre  les  mem- 
bianes  dont  i's  lônt  compolêx,  piulicurs  glamk:  qui  ne  lé  trou- 
vent point  dans  1rs  trois  aunes  ventricules. 

C A t X t r tT  f , fedit  figtiiiment  d'un  homme  üns  conir  dc  l^ns 
vigeur , qui  n’tft  capable  d’aticim  travail , d’aucune  cntrcpnfe. 

Il  le  prend  aulli  dans  ur.  Icns  oblcéne,  de  ligni- 
fie les  panies  naturelles  de  I hoirrae.  Il  cil  bat  dans  ces  deux 
feus,  Si  aepc'jceuuxrqucduukbuik'iquc. 


Grand  Viltr  t dt  I autre  qui  icfidc  toujours  i Conllamhaopie , !C 
qui  en  efl  comme  le  Gouverneur.  Il  n'y  a d’ordinaire  que  ti  ois 
C'auNAiamt dans lEm pire  t ilyena  quelquefois  moins.  Cclut  » 
qui  n’.abandonnc  jamais  Conllaniinople , éxaminc  toutes  les  af- 
t.iiics  de  Police , & les  réglé  en  partie.  Il  y en  a un  autre  qui  ne 
quitte  ïamais  le  Grand  Seigneui , & li  le  Vilir  elf  éloigné,  il  y en 
aaulll  un  auprès  de  lui  j mais  la  fonâion  du  dètnicr  demeure 
lùfpcnduë  quand  le  Vilir  ell  auprès  du  Sultan.  Le  Cjimjfdm  du 
Vilir  ell  comme  fon  Séactairc  d'Éra),  ft  le  prèmier  Minillrc  de 
fon  ConleiLLA  Cuill  11  faudrort  écrire  CdsmmdctmJelon  l’cty- 
inologie.C.ix  ce  mot  ell  composé  de  deux  mois  Aiahcs,qui  lune 
Cdpmmdidm  ; <ilm  (juimnt  U pltui  d'un  dutre , qm  l'dtquun  drU 
ftniUntSuHdHttt.  , 

C A I M A N D , A N D E , f.  m.  & f.  Mendiant  qni  gneufe  par  f.ii- 
ttéantilc,  Si  faute  de  vouloir  travailler.  Mexditm. 

CAlMANDElLrV.il.  Mendier.  Il  (c  dit  aulli  en  parlant  de 
tuuicsleseholés  qu’on  va  demander  de  porte  en  porc,  comme 
des  folieitations , des  emplois,  des  repas,  été.  MenHicdii  Ilvauc 
mieux  viviechez-foi  mctiiocicment,que  d’aller  (.itnuedcr  chez 
fes  amis.  Quelques  uns  dérivent  ce  mut  par  nictaihélc  de  mrrs- 
dnm , ligmtiam  la  même  choie. 

CAÎNITE,  fm.écf.  Nom  de  lècle  CriiriMi.Pfononcfï  Oirnre 
en  quatre  lyUabcs.Lc:Ca/wfer  trnoiem  pour  Saints  Caïo.Corc, 
les  Sodomites, & lût  tout  le  traître  Judas  C’etoil  une  sèâc  de 
Valentiniens.  Voyez  Caianien.  M' de  Tillemon  dit  Cdiuiiftt. 
LesGnoltiqucs,  le»V.dc.';tinicns,iesC«>n»//ri  s’cftôrçoicm de 
pèiltiadetauifoibles  quec’ell  une  folie  de  s'imaginer  qtrcDiru 
veuille  qu’on  lciufhctctuattyrc&  Lrinortpourlur.  Tertullten 
combatii  ces  ennemis  du  maityrcpar  un  Traite  qu'il  intitula  le 
Scorpiaque,  p.irccqu’i!  y compaie  le  veitinde  leurs dilcouts 
pètnideux  à celui  d'un  Icorpion.  H faut  dire  Cdinirt , Si  non  pas 
Cdiaiftc. 

CAJOLER.  VoyczCAGEOLER.  C’ell  cependant rarelrr 
qu'il  fautéaite  Iclon  Tulâgc,  Si  non  pas(df[ttl>f. 

C A I O U , f.  m.  Efpècc  de  Noix  qui  vient  du  Brciil.  L’arbre  qui  la 
porte  cil  delà  grrndeur  d'un  grcn.idier.  Sa  fcüille  cil  comme 
celle  dulauiier  ,d'un  vèrd  clair  Ac  charnuë..Sa  fleur  cil  birnche, 
paciqucfemblablciceitede  l’oranger,  niais  elle  a beaucoup 
plus  de  feuilles , & o’ell  pat  de  li  Iximie  odeur.  Son  fruit  cil  de 
1.1  foi  me  Si  de  la  grolTcur  d’un  ociifd’cyc,  rerrjdi  de  fuc  com- 
me le  limon.  Cdievium.  Lcsh.ibitans  du  Payslem.ir"cnr.  De 
l’ex:.  éinicè  du  fruit  fort  une  Noix  qui  efl  de  la  fortne  d’un  lein 
de  licvtc,  de  couleur  ccndicct  quelguetaistirancfurtcTougc 
cendré.  Cette  Noix  a deux  écorces,  entre Iriqiiclles  le  trouve 
une  maticicfpongiettlepicire  d’une  huile  ttès-eliaude  A:  uès- 
âpre .'  Si  au  dedans  ellecomiem  un  noyau  blanc, bon  à tnanger . 
&auin  agréable  que  les  pillaches.  Ce  noyau  cil  couvèrt  d'une, 
peau  déitcc,gnfe,liqucllc  il  faut  êtcr.Oo  le  marge  .iptèa  l’avoir 
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Mart>iqui  le*  Aftfonomes  Ar:d>ct  donocncrépiilvèfcdr  Ciihtr, 
^ui  fignific  f'tttnqHtitr,CêWtfuéTMM^ayixhe  AtabcTii?,A'jfcjr-t, 
vaincre  \ de  forte  que  cette  Ville  fut  nominf-e  jlluitra , <’eft-d- 
diiCiU ViAorieufe.  D’Hèriuot. 

C A 1 S S E,  C f.  Coffre, boite  i vaiflèau  fait  de  menoës  planche*  de 
iàpin,  ou  d’autre  bois  leger,pour  irai)  (porter  des  itiatchandiles. 
Ctffd.  On  appelle  des  tairtns  de  (difft , les  raillni  sècs  & un  peu 
gras  qui  vicnneru  dans  ces  vaifIcaux.Cc  mot  (e  ptonortee  com- 
me s’U  etott  cctit  Ae/lCr,il  faut  dite  la  meme  chofe  de  fc*  dç  ivez. 

]CAiss«.Tèimedc  jardinier,  Ceft  un  coffre  quarté  de  bois,  (ou- 
lenu  de  quatre  petits  piliers  quarra , ou  tournée , qui  servent 
aufli  i en  tenir  les  quitte  côteiaffcmblcz;  il  eft  eouvètt  par  le 
haut , & ordinairement  peint  pat  dehors  pour  le  eonsèrver  & 
pour  l’otner  t on  remplit  les  cti^i  de  lérte , & Ton  y plante  de  s 
orangéts,  des  grenadiers,  &c. 

C A I s s' i.eft  aufli  un  renfoncement  quarté  qui  eft  dans  chaque  in- 
tcrvalledes  modillons  du  plafond  de  lacotnichcCorinthienne, 
6:  qui  tenferme  une  rofe.  Ijuandrtt.  On  appelle  aulfi  ftnntMX, 
CCS  mêmes  tenfoncemens , At  ils  font  de  differentes  hgut  es  dtut» 
les  compaitimens  des  voûtes  & des  plafonds. 

On  appelle  aulü  létSt  it ptttlit  dan*  unNavite.unc  moufle  de  pou- 
lie.  Rttbdmiu. 

, C A I s s I ,chez  les  Tourneun,  eft  ce  qiri  sdrt  i contenir  le  régiflre 
ouebvier.  Latarjffcfldelcroudcleton.  CtpInU. 

Caisse,  lignifie  aulVi  un  coffre  fort  de  Banquier , de  Marchand. 
Cdff*.  Cette  ratait  a de  bonnes  bandés  de  fêr , Ac  une  sêrture  i 
trois  pênes.  C’tll  un  ici  Commis  qui  cicnr  la  ra^e  chea  ce  Tré- 
(ot  ier.  Argent  de  rai/r , ou  monnoyc  de  raijfr , c eft  l'atgent  que 
les  NègoctansAé  Niaichands  ont  pour  faite  des  payemens  de  la 
main  dïa  niain^ 

Caisse,  fe  dit  auffidétoutrareentqu’unFinancier a chezltri, 
& qu’il  négocie.  La  tétffr  de  cct  nomme  I j eff  de  cent  mille  écus. 

U y avoir  d Pai  is  la  catjfr  des  emprunts , où  les  Uourqeois  poitoicnt 
l'argent  qu’ils  vouîoient  faite  ptofiicr , Be  d’où  ïlsle  fwuvcienr 
rciiter  quand  ils  vouloicnl.  Ce  coir.mérce  ctoit  fouffert  pour 
faciliter  réxploiuiion  des  Fermes  du  Roi. 

Caisse,  fignifie  au ITi  un  gros  tambour  qui  sert  i l.i  guérfe.  Tym- 
pniuim-  Et  on  dit , Daitt e la  utjfr , pont  dire , Allêniblcr  les  $Jl. 
dats.  Tjmpâmm ptilfire 

On  dit  ptovcibialemcnt,  Bander  la  r/ii/r;pourdire.  S’en  aller, 
paicequ'il  faut  en  effét  bander  les  pc.iui  de  la  raijfr  pour  battre 
la  ter raiic  ou  le  décampement.  Difiifptnm  pvlfnt. 

C A 1 5*5 1 E R ,C  m.  Celui  qui  item  lacaillc  d'uo  Ttéfoiier , d’un 
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lion  du  (dl.  lu  Le  tdl  fc  fait  en  ente  maniéic  U lue  qui  nouttit 
les  os  coulant  le  long  des  fibres  ofleufes , (uinte  P.at  l’endroit  où 
écs fibres  fe  trouvent  rompues,  Ac  vcn.intd  sarctcr,&àsa- 
mafler  autour  des  éxtrenîitta  de  l’osfiacturc,  il  s’y  dclfèvhe,^ 
les  unit  comme  fi  c’étoit  de  1a  colle  forte , de  manière  qu'il  n’y 
tefte  plus  qu’une  petite  inégalité  ircndi  oit  où  le  <dl  sclltoc- 
tnè.  lo.  . 

calabre,  f.f.  Nom  d’une  Province  du  Royaümc  de  Niqilcs  ; 

l.iqucllc  a titre  Je  Duché.  Cdldirut.  LaCa/aérr  a été  numméc  an-  ■ 

cicnncmcm  Meffapie,  Afijfdpu,  de  Mcllâpw,  t<  l'cncctie,é'en-  f 
irfia.  de  Pcncétius,  het e d Oinottus.  EnfuL'c  elle  a ptis  le  nom 
deCaMtr,  quicflifcs-ancien,  Ac  que  quelques-uns  citent  du 
G léc  »t«A3c , hdM  ,(**,&  , |C  luis  cliatgc , parccqu’elle  t (l 

clurgée , c‘e'L-i-dif  c,  pleine  de  toutes  (btics  de  biens  Mais  Bo- 
clwi  veut  qu'il  vienne  de  l'Hébreu  Car  aV?,  dit-il,Chaii.  L.  IL 
c.  ) ).  & , *«?,  KdUb  & kdlbd,  fignifie  de  la  poix  : oi  la  Ca/j>c 
elt  pleine  de  puu , & d’autres  ai  bi  es  d'où  coule  la  poix  i & c’i-ft 
même  pour  cela  que  [esGtêcs  l’ont  nommccl*cncéiie  t»»*«  ri'»j 
car  s«t»È  fignifie  pues.  Aiiifi , Iclon  lui , Pcncétic  A:  CdSdIn  e ne 
font  que  la  même  choie. 

Le  P.  Bti«  montre  que  la  taWTrn’étoitnmefois  qu’une  partie 
de  l'ancicr  nc  MclTapie , qui  cOmpienoit  les  Salem  ins  & les  C.i- 
labrois.  Aujouid  hui  la  C'alakr  clt  une  grande  comice  que  l’on 
end  quelquefois  pour  une  des  quarte  pauics  généiales  du 
oyjumedcNapksi  m.iis  qui  dans  (à  figiiificaiioii  pioPtc  A: 
commune  eit  une  picfqu’llle  b.ignée  au  couclunt  pat  U mêf 
Thifiêne»ou  de  Naplcsiaumidi  par  celle  de  Sicile,  au  lev.int 
par  la  mer  Ionienne , ou  de  Gtéce , 8c  qui  a au  nord  la  Baûlk.v, 
te.  Elle  fe  ^vife  en  de  ux  parties  ; la  CdUbte  citéricute , ou  liqsê- 
1 icuiCiAc  la  Citdéfc  ulic.icuie.ou  ir.fctieuic.La  Cjfjire  citéticu- 
rc , Cdldkm  ciurtdr , ou  Si:ptri$r , tft  la  paiiic  qui  cft  au  nord  A 
touche  à la  Baliiicarc,  Acs'aenddeléetiviion  vingt  lieues  au 
midi.  SaCapiialc  cttCofcuza.  La  Cdldkc  ultérieure  eft  le  lefte  , 

Cdldhtd  ultirttr , ou  infttkr  ,ou  la  p.xrtie  méridionale  de  la  Cd- 
iaJrrgéncialc.  LaCapitaldclaCiiaérrciiéricufecftS.  Severi- 
na.  La  CdUirt  d’aujourd'hui  n’cft  point  hCdldhrc  de  Pioloir<cej 
de  1 i:e-Llve  ,ni  de  Pline.  Elleen  cft  même  allez  éloignée  ; car 
celle-ci  étoit  une  partic  dccc  qu’on  appelle  aujoutd'hui  La"!" êt- 
re d’Otiame. 

La  mer  deCildkc  eft  la  partie  de  ta  rnèr  Ionienne  quLhaigne  les  cô- 
ics  de  CAdbrt  & de  Scile,  quis’cicndjulqu’à  Santa  Maria  de 
Lcuca. Voyez  fur  LCWairt.CluvicrX.  I IL  & Lc.Tiid.Dr/i  r ./raiur. 

C AL  A BROIS,  oisE,f  m.&f  Qui  cft  d<  Calabre.  CdIMf. 

S*.  Fiancob  de  Paulc  ctsû  CJdirtu. 

C iij  CALADE, 
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Kcnr  en  Anglnèric.  11  peut  avoir  7.  » 8.  lieues  de  long  & autant 
de  large  ; li  bien  qu'avec  des  lunettes  d'awoche , on  peut  de 
Cjldii,  voiries  Angluist^ui marcbcntAttlcscùies.  Maty. 

Ctfa«cHau  P diigié  $7.nim  deUtiiutlrdunord.&au  i<t.dégcc 
i8.niin.tk  longitude,  fdonM'‘t3c  l'Academie  des  Sciences. 

CAI.  AM  ANDRÉ,  l.t.  & nom  ptopre  de  Icin.me.  Cilamaitd/i/. 
S‘  CiU-VAndrc  <i\  lumücécàCaladecnCatalognc.  CuAsm. 
Mjinrrti.  t'  ftvr. 

C A L A M H A , b m.  Ccll  la  plus  eicellcnte  forte  de  bois  d’iloi'i , 
qui  n'tll  delHné  que  pour  les  Rois  des  Indes , & qui  tend  une 
ndeur  admirable  lorlqu'tm  le  remue leulemcnicntteles  mains. 
Xjhdlc'é.  On  l'appelle  aulüta/airtparr.  VaTczBoisd'ALofs. 

CALA.MEMF,  f m.  ou  CALA.VIEN TE/.  f.Tà me  de  Botanique. 
Aef^aj-  Celi  une  plante  dont  les  feiiillcs  qui  naillênt  de  tiges  Ce 
ae  b.-anches  <|uaitees , (ont  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  d'un 
pouceCcdcni , légétement découpées toutautour,velucs,& 
d'une  odeur  liiez  bonne.  SesHeuis  viennent  en  bouquets  dans 
ks  ailTIIes  des  Iciiüirstelles  Ibnt  en  gueule,  de  couleur  de  pour- 
pie,  d'une  odeur  agrcablc.En  Latin  uUdmmibt  l'ti/gzrit.du  Grec 
» ,uh5iî  , mente,  comme  qui  diroii  Mit  menei.  Cette 

pl.jiic  cil  chaude Cw acre: elle cRpiopic pour  rdlomac,  pour 
juot  oquer  les  mois  des  tcmmcs.rurine , oc  comte  la  ioux.ll  y a 
pluticurs  aunes  eipccts  de  ca/zmaisrr.  Il  7 en  a une  qui  a l'udcut 
du-Fouliot,  il  y en  a uncauticdomleslcutlIesiclIciTibtcntà 
ecücs  rlu  balilic , Ce  qui  dl  nomniée  pat  cette  taifon  CéUmintbd 
«emafiihà. 

L A L ••S  M I N E , f f.  El'pccc  de  cadmie  naturelle , qui  cil  privée 
de  p.irtics  niétalliqucs.T être  IblEle  &b:tuininculc/{ui  auine  le 
cuivicavcc  lequcfiinla  jette  dans  lalbnte.  Ce  l'augtnente  de 
plus  d'uiuiciscnralünani  CjJmui,  C'dl  une  terre ibUilc  de 
coolcui  j.iunâtrc , qui n'cB  paslottdurc,Ctquijatc,lor(qu'on 
I.!  btule,  une  fumée  jaune.  Elle  cil  dcflicative,  dététfivc  & 
-all.ingen:*.  Ou  b mêle  auBï  avec  le  cuivre  pour  k rendre  jau- 
ne, Ce  pour  augmenter  (on  poids.  Avec  tout  autre  métal . clic 
s'ev.iputc;  Ce  II  onlamcuoute  leulc  dans  le  feu , elle  devient 
rrndic.  S t trop  grande  quantité  mêlée  dans  l'èrain  le  tend 
tragi'c  J lci]url  leilcvicnt  rouge , fi  on  k fond  cinq  ou  fi*  fois. 
En  I jtîi.lousicicgnc  d'Eülabcih  , on  ht  en  Anglciérteladc- 
( ouvéric  des  mines  de  cette  térre.  I.Amtv.dansêrh/âérfb,  p. 
(<>.  Voyez  Calicn,  Pline,  Diolcutidc,  Agcicola,  Gosatus, 
Savot,  C.C. 

C A L A M I T E.  f.  E C'ell  un  des  noms  qu’on  donne  i la  piètre 
d'aimant.  Ce cnluiie à la boullble.  Aije^nu,ljptimÂ^ite,‘:iu.  Ce 
mot  a lignifie  proptemem  ai  François  une  jvwoat.Vt  vo  te,  à 
cjuleqii'dle«itvo!(>miérs  parmi  les  rofcauxi  je  il  a été  donne 
â l'aigriilie  aimantec  , parccqu'auparavaitt  qu’on  eut  trouvé 
i’i.nvcniion  de  lifufpendrc  fur  un  pivot,  on  l'cnférmoic  dans 
une  piiiulc  de  vùri  : detui  pleine  d'eau , fur  liipacUe  p»  L faUiai: 
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no'tièc,dr  1a  grofliut  du  doigt  ,buiicbc  , tirant  fur  b l'oukuf 
de  tliair , d'une  1 ubitance  raie  Ce  légère , d'un  goût  rooidicant . 
Ce  un  peu  amer.  Ce  d'une  odeur  lot  te , mais  allez  agré.tbie.  Set 
tciiillcs  font  fcmbUblcs  i celles  de  b Hambc , mais  plus  longuet 
Ce  d’un  goût  âcre  Ce  aromatique.  Il  n'y  a que  la  racine  qui  fuH  en 
ulage.  Elle  cfl  bonne  pour  i’cllomac , contre  b colique  Ce  con- 
cte  les  ublti  uclions  du  fby e Ce  de  b rate. 

CALANDES.  Voyez  CAiiHOts, 

C A L A N ü R E , f l.  T cime  de  Matiiifaéhir  et.  C’cîl  une  machi- 
ne propre  pour  pi  clkr  les  draps , les  toiles  je  aunes  étoffes , Ce 
poui  les lendic polies,  unies  Ce  liflccs.  Afaelùu^folitiulu  Icvi- 
g*ndifque ttin  & Mtfaun  timpjrjrd.  Elle  serrauili  pour  y fahe 
CCS  ondes  qui  lonr  lur  kstabis  & lesmohcics  Elle  cit  compofee 
de  deux  gros  rouleaux  de  bois , autour  dciqtiels  un  iculc  les 
pièces  d etofTc.  On  les  met  encre  deux  gros  madriers  de  boi* 
dutdargc,cpais  & fort  poli.  Celui  de  dcllbus  sert  de  bâlc.Celut 
dedellus  ell  mobile  par  le  niayend'uric  roue,  telle  que  celles 
des  gixiês.  Un  cable  cil  aiuclic  à un  tour  qui  compuic  Ion  axe. 
Ccucparticdvdtflûscli  d'un  poids  prodigieux,  qtidqiiefois 
de  50. ou  £0.  milliers.  C'cll  cette  pefanteut  qui  fait  les  ondes 
fut  les  ètoHvs  qui  ibnt  auioui  des  rouleaux,  pat  le  moyen  d’uiie 
légcicgravui  c qu'ils  coniicnnem.  On  met  Ce  on  bcc  ces  lou- 
Icaux  en  incünaiii  un  peu  b machine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Mustirm , p.vtct|oc  tout  l'effet  de  la  machi- 
ne vient  d'un  cylilidic.  Boiel  die  que  ce  nom  lui  vient  d'un  péri: 
oifeau  de  même  nom,  paiceqnc  les  maïques  qu’elle  imprime 
font  fcmbLiblcs  à les  plumes.  LesAuteuts  de  b balle  Latioité 
l'ont  appelle  Kitffdra. 

CAtANoiCE,  l'eth  oifeau  du  genre  des  alouettes , qui  n’a  point 
décrété.  riiJiiiidne>un^dU,iüUienddluimimmd.  (inniad  de 
Montpellier , de  Almte  /'«riisinw, 'Chanoine  de  Ratifbontic, 
qui  Botillbit  vêts  l'an  1 $90.  d.ms  b v;e  dcb.Eratd  qu'ira  écrite, 
appelle,  ch.  i.tabrrdie  un  petit  oilèau  qui  chante  agréablement 
cbnsks fougères,  tAUndrus dnhifonMi  la  taj/rici.  On  l’appelle 
auiTiisbndre  de  bocage.  La  (Aldiulre  a b voix  très-haute i II 
clic l'avoii  moins,  il  yaïuoic  peu  d'oifeaux  tpii  ùgabllcm  la 
beauté  de  ion  chani.  Ceux  qui  en  veulent  nourrit  ifoivent  les 
avoir  rlu  mois  d Août &:  jeunes,  aHu  qu'elles  laflcni  leur  pré- 
niicrcmuccnuge,  & elie  dev  tendra  aulli  privée  que  liclic  a- 
voit6èpti:caunkl.  Lite  fera  fon  chant  naturel , Ctconticfaa 
b plus  grande  partie  des  oilc.uu  que  l’on  incRi  a amour  d'cHc, 
Les  vieilles  lotit  faiouclies.il,  faut  leur  lier  les  ailes  pour  les  apri- 
voilcrplus  faciitmem.  On  leur  donne  du  froment  ou  de  la 
com|>oliiiun  de  raluucitc  : ((imlquelois  de  b chicot  ce  pnee , 
paiccque  quand  cet  c.i(cau  cil  cil  Irbci  te,  il  s'en  scit  i le  pur- 
ger. l’our  clever  UQc  nMidre  nbifc , 011  lui  donne  du  cceur  Sc 
la  pâte;  & luit  la  niaifcou  b bacagère,  on  l'clcve  comme 
l'aluucitc  cumniur.e.  Eiie  clf  fûjctte  i lé  depitet  lotlqu'on 
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nion  de  bien  dcj  g{i»,  il  le  fai,&  l'obtint.  I.’Arclievcquc  de  T<>* 

■ kde  nomme  Jean , contribua  i cet  £tabliiremeni , & fit  exciter 
les  Peupler  d.ms  Ics^édicatior.s  i aller  défendre  Ca/arrat/a. 
Raimond  & Diego  s y rcndiccnr>&  bien  des  gens  vinrent  à leur 
fetours.Lcr  Araber,ou  perdant  l'clpérance  de  tbreer  Ciltiuvj, 
on  occupez  aillcurr , abandonnèrent  leur  cntreprife.&  ne  paru- 
rent point.  Plulîcurr  de  ceux  qui  ctoient  venur  au  (ccouis  de  la 
Ville, entrèrent  danr  l'Ordre  de  Citeaux/ous  un  habit  plus  pro- 
pre aux  éxèrciecs  militaires  que  celui  der  Moines , Si  ils  com- 
sticncèrenr  à faire  des  couifes  lut  lcr  Arabes , & à leur  livrer  des 
corabais,quc  Dieu  bénit.  C'eft  ainli  que  s'établit  l'utdtc  de  Ca- 
la/raua  > qui  comme  l'on  voit , fut  une  branche  de  celui  de  Ci- 
teaux,  pat  Morimonr,  dont  Fitcrc  étoit  vcnu.Lc  premier  Grand 
Maine  fut  Garciasifous  le  gouvètnemenc  duquel  Alexandre  III. 
confiima  l'Ordre  en  1 164  fixons  aptes (bn  ét.:blilièment>  Si 
Innocent Itl. en  1 199.  leig*  d' Avril.  Fèidinand& llabellc  en 
i489.ducon(èmcmentduPapc  Innocent VIII.  téiiniicnt  à la 
Couronne  la  grande  Maicrilê  de  l'Ordre  de  Cjlutrtvi  , dont  les 
Rois  d'Elpagr.e  fe  qualifient  Adminifirateuts  perpétuels.  Les 
Chevaliers  pottent  fur  l'ellomac  une  Croix  de  gueules  fiait  de- 
liféc  de  finupic , accofiéc  en  pointe  de  deux  cniiaves  ou  menot- 
tes d'azur. 

La  Règle  qui  leur  fut  donnée  pat  l’Abbé  de  Cîicaux,  étoit  celle  de 
' Ciieaux  quand  ils  n'éioicni  point  en  campagne , le  vivre , le  fi- 
Icnce,  les  jeûnes , les  niaccroiions  de  corps,  In  veilles,  l'orailon , 
la  plalmodic , &c.  Leur  habit  fut  autli  le  même  que  celui  des 
Moines  de  Citcaux , mais  accommode  aux  cxèrcices  Ac  j la  vie 
niiliiaire.  Ils  avoient  le  Icapulairc  Si  un  capucc , mais  qu'il  ne 
inetiüicnt  point  en  tete.  Ils  piétendiienc  dons  la  fuite  que  ce  ca- 
piiccnc  lesdilltnguoit  point  allez  ,&  Benoit  XIIP,  l'Antipape, 
la  troificroe  année  de  fon  prétendu  Pontificat  ,lcur  permit  de  le 
quiiicf  séedepotter  é laplace  urie  croix.  Manriquc,qui  capor- 
ic  ccti,0/îtrr.><«».  T.H.iWn  li;g.c.x.n.7.  ajoute  qu’on 
lie  peut  doiner  qu‘i  tailon  de  teuis  éxètctccs , on  n'eut  accourci 
Irut  habit,  & qu'api  ès  meme  qu’on  leur  eût  pètmis  dans  la  fuite 
de  prendtc  l’habit  féculiér,on  leur  01  donna  de  le  porter  de  mc- 
nic  cfolTc.&dc  mëmecouleuc  qu’aupaiavani.  L’Abbé  Jufti- 
nicn  dans  fonTomc  I.  c.17.  p.  $ 90.traiie  fott  au  long  de  cet  Or- 
dtc4c  liuliquei  fon  ordinaiic  les  Auteurs  qui  eu  ont  éciit.Fr.m. 
çüis  de  Rades  Chevalier  deCalatrat/a, a fait  i'Hiftoirc  des  Or- 
dres de  S.  Jacques,  de  C4/arraU4&:d'Alcani.ira,au>1i-bicnq'ac 
Flanc.  Chatl.  deTorrcsiüc  Jérôme  Malcaregnas  a écrit  une 
Afiologie  pour  cct  Ordie. 

On  juge  oifémcm  pai  ce  qui  vicm  d'eue  dit  que  cet  Otdcc  a me 


commun  Si  le  fel  altcali  i le  cuivre  avec  le  Ici  Si  le  toulic  i le  tèc 
avec  le  Ici  arrnwiac  Si  le  vinaigre  ; rérain  avec  l'antimoine  t le 
plomb  avec  Icibufieite  mèreute  avccl'caii  (o«e:il  lé  iJitw 
aufll  tout  feuljiar  le  feu.Tous  les  aortes  minéraux  le  faJriBf»r  au 
feu  lans  addition  d'aucune  drogue.  On  iâ!tmt  les  piètres  i fuiil, 
le  ctiflal  Si  le  caillou , en  les  loifani  rougir  au  feu , & les  jntanc 
alors  dans  l’eau  koidc , ou  dans  du  vituigte.  Car  a|>rès  cu'on  x 
lait  cela  quatre  ou  cinq  lois,  ces  corps  deviennent  fiiables,& 
lé  reduifenc  ailèmesi  en  poudre.  Hardis.  Le  vitriol  le  nkine 
aulfi  en  le  menant  lut  le  feu  dans  uii  valé  de  terre  ; il  s'y  diilùtiç 
d'abord  en  une efpcce  d’eau ijiuis quand  il  aboüilli  julqu’i  ce 
queiouiel'humidiré (oit  confuméc,  ou  qu'il  fuit  réduit  en  une 
iiuflé  aiwtic.alon  on  l'apjK-llovitiiol  ra/rrné  julqu’j  la  blin- 
cheur.  bnluîte  fi  on  le  laiflc  long-tcms  lut  un  feu  violent,  il 
rougit  i on  le  nomme  Cmibtr.  lo. 

C A L c I n i i é E , pan.  éc  ad).  Tefiui , ixiijlv/. 

C A L C 1 S , I.  ni.  Oileau  qui  cil  un  faucon  de  nuit.  Bribn , aprèi 
AriAote , tappotte  que  cct  oifeau  ne  vole  que  de  nuit . ayant  U 
vùé' trop  (oibic  de  jour.  Ilaguèncpèrpeiueilc  avec  l’Aigle, & 
on  les  trouve  quciquclois  aipchez  par  leurs  fèrtes.  Il  fait  Ibn 
nid  en  des  lieux  remplis  de  iochets,où  il  y adescavèrnes,^ 
ne  pond  que  deux  iruls.  Il  ne  paroit  guère , parce  qu'il  ft  létirc 
dans  des  haute  montagnes  St  dans  des  lieux  ctélcris.  Si  ne  paroit 
outre  cclx  que  la  nuit.  Il  a le  champ  de  (on  pennage  noir,  3t  dl 
de  lai.iillc  d’un  faucon.  Les  Ioniens  l'.ippclloicni  Cymindit  r,u 
Cykmdit  ; on  le  nommoic  aulli  Ifiinx.  Homère  en  fait  mcniidn 
(fins  fonllbdc.  Il  poite  un  collier  de  plumes  drllbusb  gorgo 
de  meme  que  le  hibau.*Dans  les  hautes  montagnes  du  Dauphi- 
né il  lé  trouve  un  uifeau  de  nuit  que  tes  habitant  du  pays  j|>|>el« 
lent  Arpens , qui  fait  Ion  nid  dans  des  pays  de  montagnes  elcar- 
pccs,  dans  1rs  ouvcitui  CS  des  rochers.  Ilpourroit  bien  ëtie  de 
cette  clpèce. 

CALÇON.  Voyez  CALEÇON. 

CALCUL, fm, Supputation  depluficurs  fommes  ajoutées, ou 
ruuAraiics,ou  multipliées,  ou  divilées,  Ctmputattt.  L’erreur 
dcUU«l  nefc  couvre  jamaifci par  arrêts, ni  par  ttanlàélionv. 
Quand  on  arrête  un  coiti|ne,on  (ous-cmend  toujours , Sauf 
èireur  de  rxltii/. 

CAicviife  dit  aulU  des  fupputations  qui  lé  font  en  AAronomia 
Si  enGcométfie. Sapyauttâ.  Il  faut  un  long  uUnl  pour  faite 
des  Tables  AAionomiques,  des  Fpliéméii des , des  Légat  il  h- 
mes , des  Sinus  & T anuentes. 

Calcul, en  terme  de  Mcdeeine,c’eA  la  mat.idie  de  la  pierre? 
dans  la  vcilic  ) ou  des  reios.  CaIihInj.  Le  àliul  cA  une  mata-’ 
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»ciaic  , Kcirct  iolimindcr,  |c.in  ^ccchiuj  , Cardin,  Ju- 
Ic  ScJipcr , rlvcîttoar , Zacums , Jtan  Hulict , Jean  Hclinonr , 
Lszai  c Rivièi  c , Jean  Hartman , Volfang  Hocter,  Paul  Barbet- 
ic,  Ficiicric  Decketa,  Barthdemi  Muniaguana , Guillaume 
Fabrkcllil4anus,  Jean  Picvô;  MrfJccin  de  Padouc , Robert 
Boile , Daniel  Seauett.  Pierre  Bord,  le  Journal  des  Sçavans 
de  1670.  übl'io7.p.x4j.&:obLiij.pac.i77.&deran  1671 
Bdrnaid  Siicbcrg , Gtégoiie  Horflius,  Thomas  Erallus , Jean 
Vil'ietus,  Oihon  Hcutnius.&c.  Voyez  auHi  M.  Oiuuis  dans 
fon  Anatomie  &r  dans  Ton  Traire  des  Operations , &c. 

Si  le  ul(ut  ell  dans  la  vellic,  on  rappelle  lithiaiisj  s'il  cil  dans 
les  reins,  on  l’appelle  ne'phretiqee. 

Le  roor  uhul  vient  du  mot  Latin  télmlus. 

Ce  qu’on  appelle  raha/ en  Médecine,  s’appelle  piène  dans  Ma- 
ge ordinaire. 

On  dit  psovétbialcmcnr , qu’un  homme  fc  trompe  en  fon  uUul , 
quand  il  lait  quelques  ddlcins,ou  des  raiiurmemens  lut  des 
principes, ou  des  iup(>olitions  laudes.  ' 

C A LC  U L t R , aé  t.  Supputer.  CamprtMrt , frf  jutais.  Il  a (aI- 
i»lt  lotncs  les  Tommes  qui  lui  (ont  dues  lui  (on  légitre.  Les 
Allronomcs  tAUuUnt  les  LdipTes  üc  ptcdilcm  au  jùllc  celles 
qui  «rrivaom. 

CAictti ,ie , part.  Se  adj. Cmptrranrr,  /nmtatirr. 

C ALCU  L ATEÜ  R jTm.Qrlui  qui  calcule.  ^4riarrDitrcr,M.'- 
tvUtir,  comfuuter.  Adrien  Vlaq  Cioil  un  grand  uüinldieur  de 
Tables. Origan, Kepler,  Argolus, ont  etc  de  grimls  tj/r«ila- 
tfBTi d'Eplicmcridcs , Robert deSuiletacié fiirnommé  le ul- 
iu'.MCur,  Si  a été  mis  par  Cardan  dans  le  nombre  des  douze 
Auieurs  les  plus  fubrits  qui  ajrcm  jamais  été. 

Ces  mots  viennent  de  uUuIks,  qui  lignifie  m Latin  une  f irrre, 

fiarccquc  les  Anciens  fé  fétvoieni  de  petits  cailloux  pour  laite 
niti  fuppuMiions , commeon  fc  fett  aujourd’hui  de  |citons. 

C ALE,  l.f  Terme  de  Marine.  Cclllcitculc  plus  bas  du  vaif- 
Tau , la  partie  qui  cntic  lians  l’eau  lôus  le  franc  tillac , & qui  ed 
dans  un  biiimentdcmcrccquicd  la  cave  dans  un  bornent  de 
téue.  Elle  s’étend  de  poupe  en  proue,  tnfmim  tuvit  ttAuUtum. 
Q^iand  on  combat  on  enférme  les  eiclaves , les  gens  fufpcéls , 
(ous  le  tillac  à fontl  de  tilt.  Le  lond  de  tilt  ell  le  ueu  où  on  ruer 
les  marchtndifes  & les  munitions. 

C A 1. 1 , ell  aulli  l’adion  pat  lat^lle  on  plonge  quelqu'un  dans 
l’eau.  Imiunfit.  Ce  fut  aurrciots  un  pallctcms  dont  ufbicm  les 
Cotlis  pat  (orme  d’éxèrcicc , comm.e  témoigne  Olaiis  \Lgnus. 
Malt  ç'a  éjé  un  fupplke  entre  les  C«ltcs3c  les  François.  Les  Al- 
lemands] ont  ptatiqué  contte  les  inlamcs  de  les  laincans,  com- 
me témoigne  Facitc.  A M.atleillc  éc  1 Bourdcaejc , les  hommes 
St  les  temmes  de  mauvaife  vie  font  condamnez  à la  râ/e,ou  à 
Lire  baignez , ée  pour  cela  on  les  enferme  nuds  en  chemife 
dans  une  cage  de  la  aouttéc  à la  vergue  «u  au  pajiiq  d'une  cba- 


plat  par  en  haut,  qui  vtctit  couvrir  les  oreilics , or  clt  échan- 
cré  par  deva.'^t  avec  tint  petite  bordure  de  velours.  Toutes  les 
Sét  vanres  de  ilrie  portent  des  udti,  CalMiitj. 

C A I.  E , cd  audî  un  bonnet  d'homme  fait  en  rond  & plat,  qui 
couvre  leukiBCOt  le  haut  de  h tête.  Piltui.  Tous  lesHJltics 
portoient  auttcfuis  la  ale,  & ils  le  tbm  encore  aujourd'hui 
a la  Chambre  des  Comptes.  Les  Bedeaux,  les  Patillicrs.  les 
petits  bquais  des  femmes , portent  des  Cdlei  Voiture  avoit  aime 
depuis  le  Icepirc  julqu'à  la  houlette , Se  depuis  La  couconiie 
jufqu'd  la  ra/r.  S a R a s. 

Botcl  dérive  ce  mot  d'Pt Aille , audt  bien  que  celui  de  tAlett. 

C A i E . le  dit  entüîc  d’un  petit  laquais  qui  poite  une  tdle.  On  le 
dit  au  féminin,  comme  on  dit  un  bavolet  au  malculin,  en  par- 
lant d’une  paylannc , qui  porte  un  bavolet.  Puer.  Il  a porté  la 
ra/r.vem  dire,  il  a etc  laquais. 

Cale,  chez  les  Anilans,  cd  une  pièce  de  bois  ou  d’.rune  ma- 
liàe  en  forme  de  petit  coin,  qu'on  met  entre  deux  picncs 
ou  deux  pièces  de  Dois  pour  les  lérter  & piclTir.  Htpameib- 
hcB , PIiaIaax  , aJ[hIa.  On  le  (en  quelquefois  de  talet  de  cuivre 
pour  }»ofcr  le  marbre. 

CÂLEBAS,  ou  CALBAS,  f m.  Terme  de  marinc.Ed  un 
cordage  qu’on  amarre  par  un  bout  au  t.icagc  de  l'un  des  paifis. 
Se  pat  l'autre  bouc  à un  argancau  ,qut  ell  au  pied  du  mât.  Ce 
cordage  fett  à guindet&àamcncricsvcîgucsdepacfiî.  fit»»» 
tnttHnArum  trttUvAs.  C’cll  aulli  un  pcrji  pal.in  dont  on  le  lêtt 
pour  rider  le  grand  étay, 

CALEBASSE,  f.f.  Terme  de  Botanique.  Cuturbiu  UfmAriA. 
Prononcez  Caléa/Sc , plante  cucurbitacce  don  r la  racine  ell  blan- 
che , btanchuë  & périt  routes  les  années.  Elle  jecte  plultcucs 
tiges , tendres , grollcs  comme  le  part  doigt , angulculès , lon- 
gues de  pluûrurs  brades,  couchées  p.ir  itsre.&fqu'elles  ne 
tiouvem  point  de  corps  voilrns  aufquels  elles  puillcnt  s’entor- 
tiller & s'.ittachcr  par  le  moyen  de  leurs  veilles.  Ses  teiiillcs  Ibnc 
atrèmes, arrondies  d’un  demi  pied  environ  de  diantetre , ve- 
lues, molades,  d'une  odeur  puantc&rcnant  du  mufc.édbu- 
tames  par  deux  queues  longues  de  cinq  à Irx  pouces.  Ses  fleurs 
font  blanches , gi.indcs , d’une  (cuie  pièce  ,découiH'CS  ptofon- 
dément  fut  leurs  branches  en  cinq  parties.  Ces  (leurs  (otM  ou 
flétilcs  ou  fer  ttlcs.CcIlcs-ci  ont  i leur  patrie  poftet  icure  un  cm- 
brion  qui  lott  (en  de  calice,  il  devient  par  la  fuite  un  Ituit 
charnu  (air  en  formede  bouteille  aiKtcnne-,c’e(l-à-dite,  formée 
par  deux  clpccesdc  panlé, dont  l’infcticurc cft  plus  grofle que 
la  (upéricure  , l’une  grande  , l’atrtc  petite.  Ij  chair  de  ces 
fruits  cft  blancItâtreSc contient  fix  ordres  dcfèmcnccs  iiblon- 
gues, étroites,  obtolcs  par  un  de  leurs  bouts.  Ces  Icmenccs  (ont 
du  nombte  de  celles  qu’on  nomme  (emences  froides.  Il  y a 
quelques  Piovinccsoèi  on  appelle  ces  fiuttsdcsri>(iWr(éi)KrrrS>'ti 
qjais  ce  mot  n’cft  pas  Fcançois..Oii  appelle  CdéalTr  une  goutde. 

Calesassi, 
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nigcdes  Indiens,  &dcs  lubiuns  étrjngcssqui  fondeur  de- 
meure en  ces  llks.  Lescluiicursdesinesfe  Iciveocdelan  fruit 
pour  Éuneber  leur  luil  au  beluin  i fit  ils  dUcni  qu'il  a le  goùr  du 
vin  cuit  t mais  qu'il  relfcrcc  trop  le  ventre.  Les  Indiens  poUlIènt 
l'ccorce,  i'cmaiUcntli  agicablcmentavec  du  loucou , de  l'in- 
digo St  plulieuts  aunes  belles  couleurs,  que  lesdelkais  peu- 
vent manger  & boire  fans  dcguut  dans  les  vaillcaux  qu'ils  en 
fotmetu.  Il  y aaullî  des  curieux  qui  ne  lesclliment  pal  indignes 
de  tenir  place  entre  les  rarceex  itc  leurs  cabtnets. 

CALEBÜTlNjf.ra.  C'ell  une  clpccc  de  petit  panier  fani  anfc 
en  forme  de  picotin  ou  un  cul  de  chapeau , où  les  Cordonniers 
mettent  le  lii  St  les  alênes.  Qu^Hm , junuu. 

CAL£CHE,£f.  Petit  catoiUcoupc  qui  a d'ordinaire  pluficurs 
ornemem.  f!hrd,t  mn0r,Pi!<tuum.  il  Icitaua  jeunes  hommes  qui 
veulent  marcher  en  parade.  Atnli  Molictc  a dit  dans  les  fâ- 
cheux : 

Mâtipà tJttni  4U  itiiri  (mu  vâr  ini  calèche, 

£ie  ifl  iun  tnunJiie  ,&{. 

CALEÇON.  Quelques-uns  difent  Ca/fin , d'autres  CMitçtn , 
nuis  CCS  dèTiiicrs  parlent  mal.  C'elf  un  vêtement  qui  couvre  les 
cuilfcs,  qu’on  attache  à la  ceinture,  de  qu'on  lucdur  la  chair 
nue,  enfermant  neanmoins  dedans  le  b.isdclachemilê.  hit- 
tifrjftitjerj/u,  latcruu  fuili^Mr,  fMgjculum.  Il  cil  ordinaire- 
ment de  toile  ) mais  on  en  fait  autlr  de  chamois,  de  lallcias,  dtc. 
Il  (c  faut  garder  des  t'enuncs  qui  poticne  le  raJetin , c’cll-à-dirc , 
qui  dumtnem  leur  mari. 

Qn  die  aulit  des  ulaeHs  au  pluriel , quoiqu'il  n’^  art  qu'un  i'tmple 
cairfsit. 

Ce  rnotelltirrfdu  Latin  ca/trare. 

CALÉDONIEN,  enni,  lubft.  Caledcu'mi',  4.  Les  Hillorîens 
Romains , Dion,  Caflius  & Hc^odien , divilcnt  les  Écodôis  en 
deux  Nations  plindpaics,  à la  première  dciquclles  iis  donnent 
le  nom  de  Mcain , & à la  fécondé  celui  de  CjltJuuem,  Quel- 
q'.ies  .Modèi  nés  ctoyent  que  ce  font  IcsmcinesqucIesHiito- 
nens  du  Pays  nomment  Hclrs.  Les  CtltJtmttu  lubitoicnt  la 
paille  lepteutNonalc  dcl'teuire.  Ilyavoir  unevaOe  forêt  ap- 
pelée C'aLu'acix  Silvé , tafnculc  pat  la  gtandeur  des  ours  qu’elle 
notiiiilliiit.  * 

C.iml'dcn  dérivé  ce  mot  de  A'a/cd,  ancien  nom  Dreron , qui  ligni- 
fie dur . & qui  vient  de  sW , f a/ai . qui  lignifie  s'enduteir , en 
Ikbtcit,  en -')vi  laque  & en  Atabc.  Lloyd  approuve  cette  cty- 
niologir.  Les  Âoieitt  desuens  ours,  ucollicts,bifr. 

7i/Ka  //.  » • - 
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odeur  aromatique.  Le  calemcntcmted.uis  la  Thériaque. 

CALHNDEK,  l’ubll.  m.  Nom  d’une  éfpccc  de  Derviches,  ou 
Religieux  de  Perte  fit  de  Turquie.  Ctltndtrm.  Les  CJtnden  ti- 
rent leur  nom  de  Santon  Calenchi  leur  fontlateur.  C'eftune 
Sècfed'Epkutirns,  pliitoi  qu'une  Société  de  Religieux.  Us  ne 
s'adonnent  qu’aux  plailirt,  ne  croyant  pas  qu'un  cabaret  foie  un 
lieu  moins  lamt  qu  une  Moiquéc.  Comme  ils  ne  (ont  pas  moins 
voleurs  que  débauchez  fft  charlatans,  pour  ne  les  point  rccevott 
dans  les  marions,  on  a bâti  de  petites  cnapcilcs  proche  des  MoC- 
quces  , où  on  les  oblige  de  le  retirer,  hialgrc  tous  leurs  vices , 
outre  k nom  de  Ctlrndtri,  on  leur  donne  encore  celui  d'yihdil- 
Lu,c‘ell-d-dire,  Serviteurs  de  Dieu.Callel  dit  que  ce  n'cll  qu'eri 
Pêi le  qu’on  leur  donne  ce  beau  nom.  Voyez  d'Hcibeloti  ce 
mot  ,ÿ£  Vigcnêic  dans  Tes  Deicriptions des  Magtihats & Oifi- 
ckfs  Turcs,  p.  1 }.  où  il  ks  repedeme  comme  trcs-auUèrcs , au 
moin»en  appaicncc. 

Ce  nom  naS? , A'aitnitr  i félon  Meninski , (tgnifie , Un  Solitaire  ; 
un  Moine  Mahomeranvou  bien  un  vagabond, qui  fe  raie  ta  bar- 
be & les  cheveux.  C.'ilfcidii  qu'il  lignifie.  Un  homme  qui  re- 
nonce au  n^i jge , à la  famille , à tout.  Menirvski  admet  encore 
crtic  fignificaiion.  Ainli,  lèion  Cadet,  il  vient  de  bp , mis  appa- 
temment  pour  Sa,  teat . 8c  naît , quatrième  conjugaifon  Atabc 
de  ITJ,  dans  laquelle  U lignifie  iltr , uirMubtr.  CttUndtr  cil  celui 
qui  le  t crranclie  tout,  8t  je  ne  vois  pas  où  ks  Auteurs  du  Motéti  • 

oi  c pris  que  ks  KiUadtrs  ont  été  appeliez  /Criaitdrraix , parce 
qu'ils  mangent  tout  ce  que  leurs  A udircuts  leur  donnent,  & 
prennent  tout  l’argent  qu’on  leur  prélcntc.  Je  ne  trouve  ttca 
dans  les  LanguctUrientaks  qui  conduÜe  à cette  imctprciation 
ou  i cette  étymologie. 

Calendes,  f.  f.  pl.  C’ed  aînfi  que  les  Romains  nommoienc 
le  premier  joui  de  chaque  mois.  ÇjUndt.  On  le  lért  encore  au- 
jourd'hui dar.sla  ChancckiicRoiiuinedccencfaçon  décomp- 
ter, &:  on  datte  toutes  les  ptovifions  des  BcnéHces,  des  Cdlcndri 
de  Janvier,  de  Février,  quand  ou  les  accorde  les  premiers  jours 
dee«sraoti-U.C’cto«aux  CMenda  de  Mats  que  les  Romains 
avaient  coutume  de  faire  leurs  conirats,patcc  que  l'année  avoit 
conimcucé  parce  jout-là  lotfque  IcsKomains  ne  donnoienc 
que  dix  mois  à leur  armée. 

Ce  mot  cil  venu  du  Lai  in  ctdtu,  parce  que  le  jour  des  Cilendtt  qui 
étoiciM  k pémiêc  jour  du  mois , k Eoncife  ptrbitoir  à haute 
voix  quel  jour  Ictoicnc  les  Nocies,ou  k cinq  ou  le  lepi  Ju  mois; 
ou  plùtûc  parce  que  dans  les  comttKnccmcnt  k petit  Pomife 
avou  la  charge  d'ühlétvet  quand  le  ctoiilàocdculunc  corn- 
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au  lieu  du  j.  oncumptalc  1 5-du  meme  mois  de  l’année  1581. 
en  rtiraniluM  10.  juuij qui  «’cioient  glilTcz  de  rrop  dans  h lup- 
putaiiun  oïdinairc,  depuis  IcConeile  de  Nicéctenu  en 
L’citcurvcnutt  dceequer-uince  lobire  ou  Julienne  n'ellpis 
de  lix  heu  rts  entières  au.  delà  1^  ; d j . jours.  Il  y a 1 1 . minurcs 
moins;  & ce  qu'il  y a de  nsoins  avoir  produit  un  esces  de  dix 
jours:  tnfortc  que  l’cquinoxc  de  Mars,  qui  doitêtreauai. 
Étoit  teuxsmée  jufqu’à  l'onxkhne.  Le  Ctltnifur  Romain  doit  la 
ptémicre  oiipneiKomulus.  lldidiibua  letemsen  cèrtaincs 
portions,  pourl'ulâgedu  Peuple  qui  s'etoit  raficmbic  fous  fa 
conduite.  Comme  tl  connoifloit  beaucoup  mieux  les  aDaircs 
de  la  guerre  que  les  roouveraens  Allrononiiques , il  divila  l’an- 
nct  en  dix  mois , & la  bt  commencer  au  Pt  intems , & au  1 ' de 
Mats.  Ils’inugmaque  le  (oleil  parcourott  toutes  les  ditferentes 
liiüons  de  l'innec  en  404. jours.  SonCalmdrirr  fur  reformé  lotis 
le  règne  de  Numa , lequel  y ajouta  deux  autres  mois , celui  de 
Jant  Kt  fie  de  f cvricT , qu'il  plaça  avant  le  mois  de  Mars . ainlî 
lônantscecioif  de  jjy.  jours,  & il  la  ht  commencer  .au  l'de 
Janvier.  Cependant , à la  manière  des  Grecs,  il  voulut  encore 
taire  u ne  intcrcaluion  de  45 . jours , qu’il  partagea  en  deux,  io- 
tètcalant  au  bout  de  deux  années  un  mois  de  1 x.  jours,  & aptes 
deux  autres  années,  un  autre  mots  des),  jours.  Ünappcila  ce 
mois  imcf  pôle,  A/rrrrdmin,  ouFcviicriniétcilaire.  Niais  ces 
intèfcalatiuns  mal  obrcrvccs  par  les  Pontifes , é qui  Numa  en 
avoit  comniis  le  foin,  caulërcnt  tant  de  délôtdre  dans  la  confti- 
luiion  de  l'anncc,  que  Cclar  comme  fouverain  Pontife  travailla 
àytcinédicr.  llehoilît  Soligenes,  célébré  Allronome  de  Ion 
lems , lequel  trouva  que  la  dilpcniaiion  des  tenu  dans  le  Ct/m- 
drirr  ne  pouvoir  jamais  recevoir  d'établillcmcnt  certain  & im- 
muable, lil’onn'avoit  egard  au  cours  annuel  dufoleil.  Ainlî 
comme  la  durée  annuelle  du  cours  dufoleil  cil  de  jours  & 
fit  heures  , il  régb  l'année  i un  pareil  nombre  de  jours.  Cene 
aimée  de  la  curiéâiondu  Calrndrirr  fut  une  année  deconfîi- 
boo,  parce  que  pour  abfotbct  &conlumcrlc  grand  nombre 
de  |ouis(67)quc  l’on  avoir  ajourez  mal-i-propos , Atquiap- 
pottoient  de  la  confulion  dans  la  fupputation  des  rems , il  fallut 
ajouter  deux  mois,  outre  le  A/mrdnuar,  qui  le  trouva  par  ha- 
zaï  d dans  la  irême  année.  Elle  fut  donc  de  1 y.  mois  ou  ^ 44  f . 
jours  : cette  reformatioD  fut  faite  l’an  de  Rome  70S.  & 41.  ou 
4$.  ans  avant  la  naillincede  lisus-CitatsT.  Le  Ci/e»rfr«r  Ro- 
main,ou  Julien,  parce  qu’il  fut  réforme  par  Jules  Cclar,  cil 
difpolé  pif  péi  iodes  quadt  iennaJes,  dont  les  trois  prémicf es  an- 
ncet,qu  tl  appelloit  communrs,font  de  «ois  ccm  Ibixante-cinq 
|OU.t,&:la  quatrième  BilTcxiillcdejéd.  jcaufedcs4. heures 
qui  û'M  un  jour  en  4.  ans,  ou  un  peu  moins  : car  en  1 54.  ans  il 
faut  letratxhet  un  jour  inrcrcal.iiic.  Ceft  pourquoi  le  Pape 
GicjireXlll.oidoouaquela  100*  année  de  chaque  fïécle  le- 
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Gilles  Boucher,  Jcluitc  d'Arras,  le  publia  l'an  i£i4,  à Anvers 
dans  les  Commentaites  furie  cycle  pafchal.  11  vcnoicdcNl.  de 
Petiefe.  Poléméus  Silvius  en  fit  un  i Rome  en  448.  qu’il  adrefl 
fai  S.Eucher  Evêque  de  L^on.  llcomprcnoit  les  Fêtes  des 
Gentils  fie  des  Chtétiens , qui  éioicni  encore  en  très  petit  nom- 
bre. Bollandus  en  a donne  le  commencement,  fie  a promis  le 
telle  en  la  Préface  adrcllec  à l’Abbé  de  Licllies  Le  Ctlrndrur  de 
l’Lglilc  deCaiih.igedti.Iiévcrsran485.  aétcdécouvéït  parle 
P.Mabillon,  qui  en  trouva  i Clugny  une  copie  rongée  de  vêts , 
colléeautouide  la  couverture  de  bois  d'un  Commentaire  de 
S.  Jérôme  lut  Haïe,  éctiiccn  caraâètcs  Romains  du  VIL  iiccle; 
elle  a été  depuis  envoyée  à Paris  où  elle  fe  cuofètvc  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Géritiain  des  Prez.  Ce  CtltnÀritr  commence  au  19. 
d’AvttL  fie  finit  au  16.  de  Février.  Le  P.Mabillon  l’a  fait  impri- 
mer dans  fes  Analeéles  avec  des  Notes , fie  Dont  Thierry  tans 
Noces  dans  fes  jIHà  Mârtjrmn  /imrrd. 

Le  CAtiniintr  de  l'Églile  d’Ethiopie  fie  celui  desCophtes  a été  dref- 
lé  après  l'an  760.  il  commence  au  19'  jour  d’Aoùt  leloo  notre 
maoièic  de  compter , c'cB  le  premier  jour  de  leur  mois  Thoth, 
fie  de  leur  année.  H marque  ich.iquc  jour  ce  qu'il  y a de  com- 
mun i chacune  de  ces  Eglifes,  fie  ce  qu'il  y a de  p.uiiculirr  i l’u- 
ne fie  i l'autre.Job  Luriolph  l’a  publié.  Le  CMendriir  des  Syriens 
imprimé  par Génebratd  cil  fi  imparfait  qu’on  n’en  peut  picl- 
que  lien  tirer  de  fur.  Le  Cdtindrirr  des  Molcovitet  donné  pat  le 
P.  Papcbioc  dans  fon  PrtfyUam  du  nvois  de  M.iy , cil  ptclquc 
netiérement  femblable  à celui  des  Grecs  donné  patCcnébrard  , 
par  plulîcurs  autres  fie  par  le  P.  Papebrock  lui-rociucdansle 
même  PnfiliKm  en  vêts  hexamètres  Grées. 

IjcCdltndruT  qiii  fe  trouve  aux  X'Tome  du  Spicilége  dcDom  tT A- 
chciy,  fous  le  t>om  d'année  foiaiic , n’ell  qu’un  ancien  Ca/e»- 
diierdc  l’Eglile  d’Arras.  Le  CdUndrur  jaubliéen  1687.  à Auf- 
bourg  pat  llcckius  fous  le  nom  de  Martyrologe  dcl'EglifeCcr- 
maDique,n’cll  apatemmeniqucraBcienC.t/rniirr(vd*Aulbourg, 
ou  plutôt  de  Sttafboutg , qui  n’a  été  dtelfé , ou  pour  le  moins 
écrirque toutilafin du X*'fiéclcau  plûiôt,  quilqueS. Uhich 
mort  en  9 7 5 . fie  canonilc  en  99 } . y clt  de  la  prémiei  c main.  Le 
Cdlfndncr  Mozambique  dont  on  le  fen  cncoie  danscinqEglilcs 
â>T oitdc,  Se  dans  une  Chapelle  dcl'Eglilc  Mcrropolicaiuc  de  la 
meme  Ville;  l'Ambroficn  tJe  Milan.&  ceux  des  Eglilcs  d'Atjglc- 
téite  avant  le  Schifme.n’otu  que  ce  qui  le  voit  dans  ceux  des  au- 
tres Eglilcs  d’Occident;  fçavoir,  les  Saints  honorez  par  tout , fie 
ceux  qui  font  particuliers  aux  lieux  pour  fcfquels  ont  été  dref- 
fez  ces  Cjlindrtni.  Il  y en  a aufli  de  Clugny , de  Sens  Se 
dcLilieux  t fie  un  du  Btevuire  d’Aquiléc,  dit  le  Pattiaiciiin. 
Celui-ci  a été  en  ulagc  à Côme  jufqu’à  Saint  Charles.  Ce 
que  Léo  Allatiusfiele  Père  Ftooteau  de  Sainte  Geneviève  ont 
«jotutéloiu  le&OlH  de  ÇdUttdrur , n’ett  qu’un  aocien  Recueil 
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CA  l.  ENTER, fm.  Terme  de  Relation.  Oleniuj  dit  dans  fon 
Voy.ige  dcPètic.cjueles  Perles  a|i|>elicnc  ainli IcTiclorierfic 
Receveur  des  Finances  d'une  Province.  Q^fitr.  Le  Cdlenin  a b 
direâiun  du  DomaineduSo('hiou  Roi  üePfrlc,&  tait  b Re- 
cette des  Deniers , dont  il  rend  coni|ne  au  Conlcil , ou  It  le  $o- 
plii  l'otdonnc , au  Guuvctncuc  de  b Pruviacc , qu'ils  appeUenc 
Cham. 

Calepin,  r. tin.  Antoine  Cjiepit , Rengieux  Auguflin . ainfi 
nommd  de  Calepio  Bourg  du  Ucigamalque  où  il  etoit  nd , a fait 
un  DidHonnairc  qu’il  imprima  en  i(o).  qu'on  appelle  de  ton 
nom  Cattfm , un  Cdltfin  ( & qui  tait  qu’on  die  quelquefois  en 
gcndtal  C^ltfiu  pour  Didtionnairc.  Ltxutn,  DUtioiimim.Coa- 
lultez  votre  Catepii*.  Il  ne  compote  tien  qu'il  n'ait  un  Cdltfm  de- 
vant les  yeux. 

C A L E R , V.  adl.  T èrme  de  Marine.  Baillèr  les  voiles,  f'tid  dmif- 
tr)’e,(*ivratKre.Onditplusocdinaiicmem,  Amener  les  voiles. 

Mcn.rge  dérive  ce  mot  de  (butin,  qui  a dtd  fait  du  Grée  x«a«>  , 
qui  ligniHe  b même  choie.  Uldorc  Icddiive  audi  de  Mbre.  Du 
<_angede  ritalicn  tiUrt. 

C A L s n , Iignihc  aulli  fur  b radr , Enfonen  quelque  ebofe  i 6c  1a 
faire  tomber  dans  l'eau.  Dimittfre.  Cite  tant , cA  un  commande- 
ment de  bilTcr  tomber  tout  d’un  coup  ce  que  l’on  tient  l'ulpen- 
du. 

C A L t R , en  tirme  d'Architcdhire . c’eft  pour  arrêter  b pôle  d’u- 
ne piètie , mcTirt  une  cilc  de  bots  mince  qui  dcicrmine  b br- 

Î’cuc  du  joioT,  pour  b hehet  avec  tadlitd./ÿpamMêtian [lAj'utre, 
toHmitiert  ifuliun.  Les  Menuiliets&lcsjiptresArtibns  quiie 
fdtveni  de  cales  dans  leim  ouvrages,  ditenrautli  iiltr. 

On  le  dit  figurcmcnc  en  choies  moralcsr  II  faurratrr  b voUe , pour 
dire.  Ployer,  s'humtlicr  devant  un  plut  puillâne  que  foi;  ou  dans 
un  mauvais  lefns , pour  trouver  une  plus  f avorable  occalion  de 
faire  ce  qu’on  avoir  deilcin.  üdtrtiUim,/i  /îiénirrerr.  Ce  mot 
e(l  bon  en  ce  fens  r mais  il  ett  du  bas  ftitc.  On  le  dit  même  sbfo- 
liimem , Il  faut  uler. 

CattR  , (îgnitïe  aulü,  Otet  bprdcniêre  peau  des  nmx  vêrtes. 
Deetrtudtt , ftrtuem  avetlert.  On  ne  (^it  où  Fuieticre  a pris  le 
robe  de  citer  en  ce  fens.  On  dit  bien  fciler  des  noix  i mais  pout 
caler , on  ne  le  trouve  nulle  part. 

Si  e a l t r , s'cR  dit  auuefuis  pour  /r  tiirt. 

Mêi  etptndiit  de  me  caler  ; ^ 

Car  que  lin  fridttr  & fitltr  A 

W ventre  qui  »'i  fmt  d*#rei<M. 

C A L F A S , on  plutôt , C A L F AT  • Cm.Tdtme  de  Mitine.  Ra* 

Ttm.  //. 


I.C  mol  vient  de  1 Allemand  (ilejneu,  qui  iigniiic  nuROa  eenuiune- 
rf , cr filidirt. 

CALUMTE.  Voyez  CALYBlTE. 

C A L 1 n R E , f.  m.  Ouvèrtui  e d’une  picec  d'AttilIcrie,  6c  de  tout# 
auiteaimcà  leu , pat  où  ciiirc  & luit  b balle  ;c’cll  le  diametr# 
de  b bouche  d’un  canon , êe  de  toutes  l'oncs  d’aimcs  à Icu.Onc 
aiwr  lermenti  imfütviâ , nmim.  Ces  pièces  de  canon  font  de  mê- 
me cilibre.  La  rCgIe  du  ratilirecR  un  inlltumcm  dont  le  lêtvcnc 
tous  les  Ingénieurs  à fcu/]u‘on  appillc  autrement  vrr^e  fpbiréa- 
màriqur,  qui  leur  fért  i tiouver  6i  i prendre  la  inclure  du  du- 
mcirc.oudc  rouvéïiuredu  canon  ou moiticr proponionnée 
aux  boulets  dont  ils  les  veulent  charger.  Voyez  Calimir  Polo- 
nois,  qui  en  enfeigne  pluficurs  méthodes  cuticules  tant  géoroé- 
Cliques  que  méchaniiues. 

CALiBai,lc  die  audi  delà  grodèur  du  boulet,  ou  de  la  balle  y4n>- 
fliiud* , nuiui,  8t  on  les  appelle  de  citibre  quand  ils  lonc  de  mê- 
me grodèur  que  le  (ibtrz  de  la  pièce  à laquelle  iU  lune  dediner; 

Ménage  dérive  ce  mot  de  ai^Niliérijan.  On  a dit  autrefois  9«j/ti>rr. 
D'Hcfbclet  le  fait  veuit  de  l'Arabe  (M  ,qui  iignibe  meute. 

CAiiiRK.rc  die  figutémenien  Murale  des  choies  qui  étant  com- 
parées les  unes  aux  autres , fe  ttouvent  de  même  ou  de  didéren- 
tc  valeur  & proportion.  Ceuveiiientii.  Ces  pattics  font  toutei 
deux  de  robe , de  roêilie  ptofcllion , mais  elles  oc  (ont  pas  de 
même  utàre. 

Citulle,  TiUU&Pr»ph(t, 

Et  geui  dt(eci\ibic-IÀ,  . 

Snt  i*ut  d'uuiff'ei.liiutnumèrat 
CtmuM  quelqueftii  je  let  freudi , 

Q^qatjti/  luffî  )i  men  fiffc, 
MiueuttialHUx,c»mmeentemttm, 
veux  itûjturs  tvttr  Herice.  P.  Du  Cùtc. 

CALitRE,en  Archtteéiure,  Cgnifie,  volume  igAlIêur.  ydmphndit 
rutdm.  Cet  deux  colonnes  lonc  de  mémo  (itine , p«ut  dite,  elles 
ont  un  même  diamètre. 

Guîmi  , en  AichiceéFute  .ellaulïï  un  pcodl  de  bois  ou  dccuivr# 
chantourné  en  dedans  pour  uaioet  les  corniches  & les  cadres 
de  plâtre  ou  de  (hic. 

Calibre,  chez  les  Actifans  s cil  un  ais  qui  a une  entaille  d'un  an  g'e 
rentrant , & qui  efl  droit.  11  lêrt  aux  Charpentiers , Mcnuilieis  s 
Sérruriers  & autres , podr  prendre  des  nieluies.  Aferadm  ùs 
triiugulum  iitafhi. 

Les  Sècruiiers  ont  audi  un  cêrtain  inftrumenc  de  fêt  qu'ils  nom-< 
meor  tihbrt.  Us  s'en  IStvcm  pour  voir  d les  foiêts  vont  droif^ 

X>  ij  quand 
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qui  liicccdc  .1  f)  Jcpuudle,  Icpuillë  rrcbmet  comme  un  bien  la- 
cii.  t’Arv'K.  Si  celui  qui  bi  ilc  te  ulift  cil  impie,  celui, là  <’t ft  bien 
davami^equi  profane  Icbngdc  jEtg$-CHR«$T,dilcm!es 
l’è-.e»  «Su  Concile  d'Aléxandiicen  )4o.  En  7g7.  le  Concile  de 
Cilc'Jthcn  Angletécredcféndit  d'offiii  leS  Saciificcdansdes 
re/rteroii  dcr  pattoes  de  cotoc  Du  tiche  butin  que  l'arnidcFran- 
qoilc  fit  danr  le  Languedoc,  le  RoiChiidebett  le  icfèfva  Icj  dé- 
puuHIeidcrtglifcs  Aiicnn«,qui  conlîlloient  en  fomntecab- 
tej , & quinze  patenej  de  pur  ot,  3e  vingt  Mifidr , oiUivrcsd’t- 
vangiles  couvetw  de  lames  d’or,  & ornez  de  pidnes  piécieulcs. 
P.  Dan.  • 

Les  anciens  ra/iret  dioienr  beaucoup  plus  grands  que  ceux  d'au- 
iuutd'hui , parce  que  le  Peuple  communioit  alon  ibus  Ict  deux 
élpèces , au  lieu  que  le  uUu  ne  lcri  prdcatitnent  qu'au  Picttc. 
Lindanus,qui  en  avoit  vû  quelques-uns  dans  des  Églifes  d'Alle- 
magne,en  fait  la  de{cri|Aion  au  liv.  4.  d^a  Panoplie , ch.  56.  Us 
avoiem  deux  anfes , que  le  Diacre  tenott  lotlqu’il  ptéicnioit  le 
eaircr  au  Peuple  pour  le  conrmuniet  Ibus  rdfpccc  du  vin.  De 
plus  chaque  ta/ite  avoh  un  chilumeau  Ou  lUfau  qui  y étoit  atta- 
ché fort  ptopremetu , & ce  tuyau  iroii  d'argent , ou  de  quelque 
iutiemitai.cnrotte  qu'on  (uçoit  plutôt  qu'on  ne  buvoic.  Ceft 
cc  que  nous  apprenons  de  Liodanusde  dcBeaius  Rhenanus  fur 
TdtitiUicn , qui  avoient  vû  de  ces  anciens  culua  en  plufieuri  vil- 
les d'Allemagne. 

Ce  mot  vient  du  Grée  , qui  lignifie  le  même. 

CAi-ict,  en  termes  de  riî.ctiiureôc  de  fpitiiualité,  lignifie  trilUffty 
ajjSidiM,  iguUtr  aKaiùortr.  Cette  lignification  cfitiiccderbai- 
fute/ni  Jisos-Christ  demande  à Ion  Père  de  ne  pai  lx>ire  le  w- 
firr  de  la  Paflion  ,&  de  plulieuts  autres  endroits.  Le  ta/itedes 
Saints  le  boit  avec  amertume,  il  afflige , il  cdvolie  la  nature.  L. 
l>‘Aui.AitD.On  lui  a lait  boire  le  ta/ite  |ufqu'à  1a  lie.  c'cfl-i-dire , 
on  l’a  moccifié  j’urqu'à  Icxcês.  Et  cela  le  die  mente  en  matière 
piolâoe. 

On  dit  psovctbialemenr , qu'il  faudra  boire , avaler  le  raltrr , pour 
dite . qu'il  faudra  foulfiir  confiammcnc , où  faite  quelque  choie 
pour  bmelle  oo^avons  grande  avèifion. 

On  dit  auili  des  gens  fort  braves  & fort  lellcs , qu'ils  font  dotez 
comme  des  ràlicet. 

CALtcE.fe  dh  auili  chez  lesjardiiiiei s &Fleunftes,de  la  partie  de  la 
Heur  formée  en  couppc  ou  uliu,  comme  celles  des  rulippcs, im- 
périales fie  aurres.ün  ledit  aullidc  cette  panie  extérieure  qui  en- 
vironne le  fciiillagc  & le  cccat  de  la  Heur,  toit  qu'il  fuit  tout  d'u- 
• ne  piécc/rommr  aux  ccillccs  , loit  que  cette  env  eloppc  foii  par- 
tagée , comme  dans  les  rofa.  Calu.  Le  làfran  n’a  pdiiu  de  ca/ice, 
& fa  H'eut  Ion  même  de  la  téne  avant  les  feudlcs. 

CAUFL  Voyez  CALYPHE. 

^AUFORN  lE.f.f.  Nom  de  lieu.  Ca/ifiiniiA.  Jufqu’en  lyoj.on 
' tvoit  Cl  U que  U Calt/inaie  étoit  une  lÜc , «u  pour  le  moins  ou  a- 


qiic  les  Chinois  préparent , Si  dont  ils  font  piulieurs  uiencilcs 
au  Japon  3c  à Siain  Ils  en  couvrent  même  leurs  tn.,ituru.  On  cU 
apporte  audi  des  calfciiéi  es. 

Câlin  , inc  , f.  m.  & f Mut  bas  6c  populaiie  , tjui  lignifie  Payfan , 
f'Jnêint,  gueux.  Rnjii(ai,  itjtt , ktjiditfut , mtninm.  Un  gros  rz- 
hm  une  grollc c«l/ne I c'cR-à  dtic,un  gtOs  gueux,  uncgrollë 
gueu  (c  ; de  ces  faincans  qui  coui  ent  le  pays  en  demandant  l’au- 
mône. Que  fais-tu  U ra/m  ? Veux-iu  ttavailler  ? Il  lignitic  là  tai* 
néant , vaurien. 

CALINGUE,ouC«icrf4Hiïrtff.La  pièce  de  bois  qui  s’ctetxl  fuc 
toute  U longueur  de  la  quille , fut  laquelle  font  aUcmblées  loua 
leslescôresdu  Navire,  3c qui  lértàles  fétrer  & prefler contre 
clIe.Traérs.  Le  pied  du  mât  (‘ench.adèdans  uta  trou  quarré  de  la 
taln^ite.  qui  lui  (éti  comme  de  bafe.  On  i’appeile  aulE 
ou  tfitrlingut. 

CALIORNE,  f.  f.  Ternie  dè  Marine.  C’eft un gios cotdagepaffê 
dans  deux  moulTIcs  à trois  poubes.qui  létr  i guindet  & lever  les 
fardeaux  qu’on  anache  i différens  endtols  du  vaificau.  11  efl  or- 
dinairement amarré  fous  les  hunes  du  grand  mât  de  bourcet, 
où  il  y a une  grande  poulie  pat  ou  il  pail^  Funit  naatirw  trtûilu. 
CALISTE,CALIXTEouCAlLlSTE,£m.Nomptopre 
d'homme.  CitlIiJIm,  Cjlixriu.  Ca//i/?e.  ou  C<d/ixre , cd  le  nom  de 
trois  Papes,  l’un  du  IIP  licclc , 3<  l'autie  du  XIP.  Celui  • ci  étoit 
François , Archevêque  de  Vienne  en  Dauphine,  & l’un  des  plus 
grands  Papes  que  l’eglife  ait  eù.  Cdlixte  III.  f ut  Pape  au  milieu 
ou  XV'  liéclc.ll  y a auili  deux  CMliJlis  Pattiarchea  de  Conflanii- 
noplc. 

Cali/frtcdau(riféminin,&  on  lcdonne à desfemmet.  C.tltftd. 

Ce  itioe  ed  Grec , 6i  vient  de.  K«)kie*r  lupérlatif  de  A«Ààt , quifï- 
gnifie  Trèi-biéii , qu  rrèi-é«ft.  Ainli  il  Icmbic  qu'il  f.radroii  dire 
CxUjit,  mais  onett it  indifféremment  CdlUjU,  ou  CUikU.  On  dit 
même  plus  fouvent  CdUxtt  que  CMl'ijit. 

C A L I X T 1 N.  C’ed  le  nom  qu’on  donne  à ceux  d’entre  les  Lu- 
thériens qui  (uivenr  les  feniimens  de  George  Calixic,  célèbre 
lYoteflèur  cnThéologic  parmi  eux.CWizriiu.ll  a publié  un  grand 
nombre  de  livt  es  tant  lut  l’Ecriture,  que  lut  des  matières  qui  re- 
gardent la  ThéologieWans  la  plùpatt  il  fe  mono  e fort  comiaite 
aux  opinions  de  S.Xugultin  lut  la  prédcdituiion,fut  la  grâce  6c 
fur  le  libre-atbitrc;en(ôtie  que  les  CWixrim  Mdèoc  pour  Dcmi- 
Pclagiens } & c'ed  ce  qui  a fait  dire  i M' Boduet  Evêque  de 
Meaux  d.rns  (un  Hidoir c des  Variations  que  les  Luihcriens  font 
devenus  vnitableiiveni  Demi-Pelagicns.  Il  rappoite  là-dellùs 
une  Epitic  de  Calixte  , où  ce,fameux  ScéLoire  dit , qu’il  lede 
dans  tous  les  hommes  civiques  forces  de  l'entendement  3c  de 
la  volonté  3<  des  connoillàncet  namtelles  -,  & que  s’ils  en  font 
unSonubge  en  itavaillanr  autant  qu'ils  peuvent  i leur  lâlut. 
Dieu  leur  donnera  tous  les  moyens  néccdaircs  pour  activer  à la 
ptefeCLion  où  U cévélation  nous  coaduit.  U ne  faut  pas  néan- 
moins 
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%^dmmmqtn  cvniniaiiaou  iaiiuceu;:^  Auicnrcnsj|.i04taiiicai 
MaiJthon  iipréslaqarilconctii  qu  il  luaiuuvcdobutK , quoi- 
*que  tout  de  llcchci.  C4umj>;ut  fuL-eGict. MjcI' D.icict 
a l'ait  une  èdUiun  des  fciügiamroci  de  det  Hymnes  de  CjUima- 
qweiiuiquellci  rllca  ftint  uc  li; avanies  noies. 

Ce  mot  cU  Gide,  & ûgmtie  Sui.  Cvmiiattani , ou  Cmijtunl , 
de  KKAK  , beau , bon  » de  , je  cunibais. 

C A L L 1 N l QP  E,  !•  m.  Nom  p.opre  d'homme.  CoSmiiiu.  C’ell 
aulli  le  (utnom  de  icieucus  11.  Roi  de  Syiie. 

Ce  nom  c(\  Gtèc,  & lignihe  Btju , ou  Iwi  vdiivpitur , de  («aW  , & 

c A L L l O P E . r.  f.  Nom  d’une  Mufe  qui  prclîdc  d l 'éloquence, 
ou  ila  Rhc«oiique&:à  U Poé'lie  héroïque.  Cilînpf , Cil/irpca. 
C’jtlttpttll  un  noneG.ee, qui  lignibe  S(!ltv*i.r,oii 
ifui  4 Kitc  Mie  tx  une  iimne  v»ix  « de  lUtAà,-  ,itu  ou  i<i»u , & c4<  ■ 
vflfx.  I.es  Pociesdiieni  que  Callwpfétoit  mère  d’Orphée. 
CALLIRHOÉ,  l.t.  Cell  un  rant'  propre  de  temme  de  de  fon- 
taine. CuUirliet.  CultnM  hile  de  Scamatvdre , & temme  de  T ro$ 
iroiliénnc  Koi  de  Dardante , lut  mère  d'IEus  , Ganimede  & 
d’AlEiraque.  Cc/lrtbeéde  Calyduii  ,qui  le  tua  pour  avoir  caulè 
la  more  à Ion  amant  Corefiis , a toumi  i nos  Pol'tes  un  fujec  de 
Tragédie.  La  lontainc  de  l’Atrique  pioeirc  de  laquelle  elle  le  tua 
porta  Ion  nom.  Il  y enavoieaultïuncdcccnomirOrtcaidu 
Jouidain/>ù  Hècodcs  I alla  ptendre  Ici  eaux  peu  de  lems  avant 
la  mort.  Dans  ce  (troc  IV  cit  m.'ifculin. 

CAILISTE.  Voyez  C A LISTE,  ou  C ALIXTE 
CALLISTHENE  Lm.  Nom  piopte  d'homme.  C«//i/7l>enei, 
de  utAar , de  , vuleot  polfum , , vri , ntur, 

CALLISTIN.  Voyez  CALIXÏIN 
CALLISTRATE.fm,  Nom  propre  dTiomme.  CellijlrMtiu. 
II  lignihe  propement  bon  homme  de  guerre,  deiutAï<  ,ton,  3e 
ffxr&- , armée. 

CALLIXÉNE.f.  m.  Nom  propre  d'homme , CJUxtiuu , qui 
vient  de  lurAre,  ben , de  fi»®- , eiruitgtr  , hiie. 
CALLISTAGORAS,  l.m  fut  honoré  tomme  un  Dieu  à Te- 
no.  Ciem.  jittxjnd.  jiJntan.  ud  Cent,  de /Mol.  L / C.  tj. 
CALLIGRAPHE,!.  m.  Ecrivain , Copille , qui  mettoic  au- 
trefois au  net  ce  qui  avoir  été  éetit  en  notes  par  lis  Notaires  Ce 
qui  revient  i peu  près  à ce  que  nous  exprimerions  mamienant 
ainfi , celui  qui  fart  la  groITe  ci'un<  minute.  Cj!UgrAphm.  Autre- 
fois on  éctivoir  la  minute  d'un  Aâe,  le  brouillon  ou  le  premier 
éxemplaircd'un  ouvrage  en  «otesjc'eft-à-dirc,  cnabicviations, 
qui  étoieiu  une  élpèce  dechitrci  leJJcslbntlcsnotrsdcTiiou 
qui  font  aaiM  le  iecueid  Tone  de  Gnitcr.  Cci«  fefailôitpour 


(jinir.i.  ne  cil  unciaiiuu  piusiainr  que  i auiumnv.  te  cajnir  eir 
avantageux  aux  Galéics , de  dangereux  aux  vaillc.iux  voiliers. 
.Mer  (ulme  , cH  unemèr  lut  laquelle  il  n'y  a point  de  vent  qui 
(ouliW.  Éirepiis  de  r4fiRe,c’cli  demeurer  tans  aucun  vcnc,  eu- 
rortc qu'on  ne  va  plus  qu'au  gié  du  courant  de  la  mer.  Tomba 
dans  le  culwt  .c'eli  la  même  choir. 

Ce  mot,  Ickm  Covanuvias,  vient  du  Grèc)u(vfi4iC4l«r,rlr4/niir. 
Quand  U ne  louUe  poiiK  de  vent , la  chaleur  cli  de  beaucoup 
plus  grande. 

CAi!Me,ledit  tigurémenc  en  chofes  Ipitituelles  3c  mor.iles.  Trux- 
ijUiSitiis  mextu , unum.  Le  tulme  régne  dans  un  élptil  qui  a une 
lois  dompté  lés  pallions.  La  lédition  cli  appaifee,  tout  cil  (4/m< 
dans  l'Etat.  La  modèraiHm  des  pcrlonncs  heureulcs  vient  du 
(dîme  que  la  bonne  fortune  a donné  à leur  humeur.  RocHES.Un 
Solitaiiequi  ne  connoii  d'autres  viciiTttudes  quelech.mgcmcnc 
des  lâiloiis,  jouit  d'un  rxlnw  profond  que  tien  ne  fçautoii  trotta 
bicc.  M.  ScoD.  La  vigueur  de  l’élprit  (c  relâche,  de  la  venu  s'tns 
dort  dans  Je  csime.  Elsch. 

feut-tn  e'dueûtumer  à ne  fenirr  plut  rien  } 

Et  peur  Iti  eetun  enfin  le  calme  tH-dnnL'ientDtiHavu 

Lu  de  VMS  fianultr , & de  vjmtrt  entttu  Utnx, 

AlUe. , tllee  trinptr  dnnt  un  caJoic  odieux.  B K i i. 

Ln  difttrdt  4 r i an  calme  qui  l'eftaft, 

Fnit  fifitr  fts  lerpcnt.  Boit. 

5oar  m aime  trempeur  le  monde  n milU  Auirilt.  tuiop. 

C A L M E R , V.  aâ.  Rcndré  calme , appaifer , modérer.  Stdnrei 
pUenrt,  runqmlUrt.  IJ  le  dii  tant  au  propre , qu’au  figutc.  Nep- 
tune (4/m4  les  hots.  Le  Prince  a raW  Ibn  Etat , il  en  a apparié 
tout  les  troubles , il  a trouvé  le  moyen  de  ralmrr  les  elpiits.Ce 
Ptioce  éioii  en  colère,  mais  il  s'eit  cnlmé  i la  fin. 

Ln  bnmt  entre  Ut  {rdnit  fe  calme  ruremenf.  Cork. 

Oo  dit  neutcalemeni  l’uc  la  mér , il  enlme , pour  exprimer  que  lé 
vent  f'appaile.  TrnnqntStri , fednn , pot  art. 

C A t M i,  É E , part.  & adi.  Plataïui , fedjt»i.  ^ 

CAL^iOUC  , ouQiriif  m d(  t.  Nom  de  peuple.  LesCal- 
tntna  font  des  Tariares  qui  occupent  le  pays  qui  eft  entre  le 
Mougul.dc  le  Volga  jufqu’i  Aftracan.  Les  Calmoua  n’ont  point 
de  villes  ni  d’habitations  fixes  s ils  ont  des  tentes  de  feutre  Ibtt 
propres  de  l'on  commodes , & ibnt  toujours  en  courte.  Ils  font 
divalézea  une  tulïaité  de  bordes,  qui  ont  «bacune  leur  Kan 
• D iq.  patticuiitc. 
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nom  <]uc  les  Grecs  ont  donné  au  Diable,  c'ed  celui  de 
itur. 

CALOMNIE,  f.  £ Fauflê  iccufation  d'un  crinKimédlfaRCe 
ai(occ&  mal  londécxoture  l'boLincur&la  téputaiion  d'aunui. 
CMamHu,lpcpl>4miJi  falfd  irmmdtit.  il  n’y  a tien  de  plus  ordi- 
naire fer^u'onpuaitlc  moins  <]uc  la  ca/oqvnu.  La  <d/tiirtt’e  ell  iin 
aimed’amaru  plusdcicIlablc,(]u'on  no  peut  jamais  répaict  le 
mal  qu'elle  fait.  On  ne  doit  point  hafatdri  ItJgeremcntuneM- 
/«maw  capitale.  Arm.  llny  a point  d'exeufe  pour  un  calomnia- 
teur qui  produit  la  tdltmnit  avec  méditation  éc  avec  téHcxion. 
laTouicUpuillàncc  de  la  calaimiiequi  avoit  irbmphc  de  So- 
crate, ne  fut  que  loibicnc  contre  la  pureté  des  meeuts  dcCaion. 
Lt  Mait.  Les  plus  gens  de  bien  fe  lailTcm  qiiciqiicfuis  irompcr 
ai  l'aritiicc  de  la  id.'timue.  Mainb.  Dans  les  Coutumes  & v ieux 
itrcsonappelloit  ejUimùt,  l'aétionou  demande  par  laquelle 
on  mettoit  quelqu'un  en  Juftice , foit  au  civil , foit  au  et  iminel , 

6c  fe  diloic  mente  d'une  légitime  accufoiion.  Oo  l'a  dit  aullî  de 
la  peine  ou  amende  impoléc  pour  une  aâion  mal  internée  6c 
(ans  (ondement. 

Ce  mot  cft  lire  du  verbe  ta/«v , qui  lignifie  ttmptr  ,frufirfr  tpitl- 
qa'un. 

C A 1 0 M s I e.  Les  Athéniens  en  avoiciu  fait  une  Divinité.  Apcilcs 
fi;  un  tableau  de  la  Cdlmme.  Sur  ;la  droite  du  tableau  patoilloit  ^ 
un  bomtrvcal[is,  qui  avoit  de  longues  oreilles.  Il  tendoit  de  loin 
la  main  d La  Cdicmmc , qui  s’avançuit.  Il  avoit  près  de  lut  deux 
femmes , dont  l'une  étoit  i'Ignoiancc,  & l'autre  la  Sulpicion. 
Vix-i-vis  de  lui  ctoit  laCalawsut  repréfcnice  Ibus  la  figure  d'une 
bel  le  temmc,&  ornée  de  beaux  atours,  mats  donc  le  vifage  étoii 
enriammé  &;  fnnbloic  lelpiier  la  colère  & la  rage.  Elle  tctioit  un 
flambeau  allumé  de  la  main  gauche  ,&dcla  droite  elle  liairtoil 
par  les  ebes  eux  un  jeune  homme,  qui  Icvoit  les  mains  au  Ciel , 

& Icmbloii  piendic  les  Dieux  d témoin.  Elle  étoic  précédée 
d'im  homme  pâle , maigre , d’un  vifage  bave  , d'un  tegaid  fixe , 

& lembloble  a un  homme  qui  fore  d’une  longue  maladie.  Il  tr- 
prélemoii  l'Envie.  Dciiièic  étolent  diiix  femmes  qui  condui- 

' loicr.t  bCa/«iKKtt,&quiajufloicni  fesotiieriKns.  L'une  étoic 
l’Embûche,  & l'aune  la  Tromperie.  Derrière  luivoit  la  Pcnittn- 
cc  vetuï  d'habits  noirs  8c  déchirez,&  qui  loutnani  la  tête  en  ac- 
l'téic,  avec  des  yeux  tout  baignez  de  Linncs,8c  un  vilâge  couvert 
de  honte , lembloic  recevoir  la  Véiité  quis’-avonçoic. 

C A L O M N 1 £ R , V.  aÔ.  Aceufet  faufkmcm.  Cjlanmidrt  âli- 
Ktm,f)u^nun  dlicai.  Les  plus  grands  S.ainis  ont  été  lujctsà 
ire  talsNtxice.  CdUmnur  auie  éUtétite  i c'cll  félon  Patcu  ^ la  blâ- 
mer faudèmeae , 6c  nul  à propos. 

CALOMNiF,se,  paa.  6c  sdj.  Cdlamniu  iaiftiitm , tdccfitm. 

CALOMNIEUX, susE.adj.  (^i coiuicm des  calumnics,ra/OTr- 
i.  iolm.  Ces  écritures  font  pleines  de  faits  injutieux  8:  ultmmtax.  . 
CALOMNIEUS£M£NT,adrJ>'uBemaniètc (alomnicufe.  ] 

» 


C A LOI  T I IR ,(.  male.  Nuyci,  Aibicqui  porte  les  noix.  A'kjt. 

Voyc*  CALOT. 

CALüYER,üu  CALOGER,£nê. Cm. 6cf.  Moine , Relia 
gieux,  (ou  Religieufe  ; Gicc,qui  luit  la  Kcj'lc  de  S.  Balilc.  Les 
Cdléyftt  habitent  pariiculiçrenicni  le  mont  Aihos  \ mais  ils  def- 
là V ent  prcique  toutes  les  É,glilès  d'Oi  iciü,  donc  ils  font  la  gioi- 
leéc  l’oi  nement.  Ils  font  des  vtrux  comme  les  Moines  en  Octf- 
dcm.  Il  n'a  jamuiscie  fait  dciefurmcchezeuxicatilsgaident 
cxaclcmeot  leur  prémiet  Lillituci  8c  ont  conlcrvélcui  ancien 
vàrmcnt.  llsmcoem  on  genre  de  vie  fort  aulfèic  8e  fort  làiré} 
ils  ne  mangent  jamais  de  viande,  8c  outre  cela  iis  ont  quaiic  Ca- 
iémcs,8c  oblCTvctu  plulicurs  aunes  jeûnes  de  l'Égliic  Grecques 
avec  une  éxaême  régularité.  11$  ne  mangent  du  pain  qu'aptes' 
l’avoit  gagné  pat  le  travail  de  leurs  mains.  Dans  la  dcrntcrc  ne-» 
cdlîcé  ils  n'obtiennent  pas  même  difpcnlc  de  manger  du  beur- 
re, dupüi(Ibn,desoeuls8cdcl'buile.  lly  ena  qui  ne  mangent 
qu'une  fuis  en  ctois  joursfoc  d'auties  deux  fois  en  lept,  pemiant 
leuts  fcpi  Semaines  de  CaiênK.  Ils  pallènt  la  plus  grande  partie 
de  la  nuit  â pleurer,  & à ge-mir  pour  leuts  peciicz,  8c  pour  ceux 
des  aunes  : on  ne  peur  pas  porter  plus  foin  les  obligations  de  la 
vie  Moiullique.  Tavirniir.  Ce  nom  fe  donne  particulicrea 
rociu  aux  Religieux  qui  lbmvéi>érablesparlcuragc,parlcur 
tettaiic,  Se  pat  l'aulléticc  de  leur  vie.  lly  a à Athènes  trois  Mu- 
nailcics  de  Calaf^eres.  La  Cuill.  Il  cft  bon  de  tcmarqiier  ici  que 
quoiqu'on  France  on  comprenne  tous  les  Moines  Gtècs  tous  le 
nom  Oc  Cdhycn , il  n’en  ell  pas  de  même  en  Grèce.  li  n’y  a que 
les  Ire'tes  qui  s’appellent  aiiili;  car  pour  ceux  qm  font  Fiâtes  l 

ils  fe  nomment  Jcfomanachcs.  Lettr.  Êntf.  et  Cor. 

Tiw.  X.  p.  148.  )47-  Les  Turcs  doniieut  aufli  quelquefois  le 
nom  de  Cdtepcri  à leurs  Dervis , ou  Rcligieu  x Tu  rs.  Le  n’.ot  de 
Ca/ajfrr  f car  c'eft  ainli  qu'il  le  lauc  écrite , mais  il  faut  pronon- 
cer CdhytT  t les  Grecs  eux-mêmes  le  pronuucem  atnii,  ayant 
adouci  le  fon  du  y Grec,  ou  du  G,  non  (culcmeni  dans  ce  nom, 
mais  géncTalemcm  dans  toutes  les  dlâions  où  il  le  trouve  j ) 
ce  mot, dis-je,  Ci/t^vr, ou vient  du  motCrèc  xaid- 
il  lire  (on  origine  de  mA«,8c  ic’cll-à-dirc,é<ta 
vttilUrJ.  Les  Moines  G I CCS,  dit  le  P.  Guar,  s’appellent  les  utss 
les  aunes  Cali)jrr,qui  ell  la  même  choie  que  kaass  ytte^raeJ/tas 
VHiHards , comme  vieiUillâns  dans  la  venu , at  virtart  c»nftn(f-% 
ctnin. 

On  appelle  aufli  Calegèr»  chez  les  Grecs  de  càtaines  Religieuks 
qui  vivent  en  communauté.  Elles  fuivem  la  régie  de  faim  Baille, 

8r  font  cnfàmécs  dans  des  monaflcrcs , ayant  à l.t  lêic  de  leur 
communauté  une  des  plus  laget  Keligiculès  qui  leur  tient  lieu 
d’Abelle.Cepciiil.int  ces  niona Itères  de  femmes  dépendent  toû- 

f'nms  de  quelque  Abbé.CesReljgicuU  s jKntem  toutes  un  même 
t,ibic,  qui  ell  noir , 8c  un  manteau  de  même  couleur  j ccc  habit 
ell  de  lafoc  (impie.  Elles  ont  les  bias  8(  les  maios  couvâtes  juf- 

qu’aa 
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fur  une  pUnche  v^nidcc,  lut  utKinurAilluuu  auitv  nuttèrci  m 
qui  fc  hit  et»  pallint  Ic^crerocnt  avec  une  pointe  fut  chaouc 
ttait  du  ddlîtia  qui  laUTc  i iraprelliondc  lacoulcur  quiefl  au  dos 
fut  la  planche  ou  le  mur,  &:c.  iMCjmntax'jpbit  dtftri^e. 

C A L T R Y,  f.  tn.  & nom  propre  d'homme.  Cdlciritm,  CjUtltn- 
(m.  S.  CiStrjr  naquit  l'an  5 iS>.  de  (ainillc  noble.  A 17.  ans  il  fut 
chutliparl^  fultragcs  communs  du  Clèigé  Si  du  Peuple  de 
Our(ics,pour  fucccdcriS.  Lubin  leur  £vcque.  Il  allilia  au  III. 
Concile  de  Paris  en  5}7.& en  5<>£.aulPdcTouis,&mourut 
l'anocc  fuivante  567. 

CALVAGI,  f.m.  Tenue  de  Relation.  Officier  du  Grand  Sei- 
gneur, tels  que  font  les  fruitiers  dans  la  maifon  du  Roi,qui  font 
les  compotes , confitutes , & autres  lémblables  mets  de  de  Jert. 
VicENSRE.  Ilya  dans  le  Serrail  dix  Ca/va^. 

CALVAIRE,  I.m.  Nom  propre  d’une  periic  montagne  de  la 
Terre  Sainte.  CihtrU  m*iu,oa  Ittm.  Le  Calvaire  droit  une  pe- 
tite montagne  près  des  mors  de  Jétufilcm , au  Nord , ou  Iclun 
d’autres,  au  Nord-ouclldc  cciic  Ville.  C’dtoit  le  lieu  où  l’on 
dxécuioit  les  criminels , Ac  où  J e s u s-C  ri  R i s T voulut  foulFi  ir 
la  mort  pour  nous  fur  une  ciuix.  Conllantin  te  Grand  lit  enfer- 
mer  ce  lieu  & le  Sépulcre  de  J.  C.  de  murailles,  &v  Et  bâtit 
une  Eglile  magnifique,  appcllcc  le  S.  Sépulcre , qui  fubiîllc  en- 
core. Et  ils  ariivètcm  ainfi  au  lieu  qu  on  appelle Golcotha, 
c’c(l-à-dite,  Cai'vaiee.  Boo».  Il  yena  qui  croyent  certaine 
icadiiiiion  qui  porte  qu’Adamfut  entérté  lùr  le  CélvAire,  Sc 
qu' Abraham  y conduili;  fon  fils  pour  rimmoler. 

Ce  mot  Cdiviurt  s’ell  formé  du  Latin  Calvana  ,qui  lignifie  un  aâ- 
nc.  Elle  s’appelloit  en  Hebreu  nouveau,  ou  en  Chaldéen  Si  Sy- 
riaque MnVa?a,  Galgâlu,  d’où  le  fit  Gtlgtilu,  qui  lignifie  la  mê- 
me choie  que  CjtvAirt.  Ce  nom  lui  fur  donne,  Iclon  quelques 
Auteurs , parce  qu’eile  avoir  la  forme  de  la  tête  ou  du  crâne  de 
l'homme  i Si  félon  d'autres , parce  q u’on  y voyoit  les  crioci  de 
ceux  qui  avoient  été  mis  i mon  pour  lentsaimes. 

En  termes  de  fpitiiualiié,  on  dit.  Aller  au  C*lvâirt,  monter  au  Ctl- 
V4irr,  pour  dire , Embrallci  des  pénitences,  des  motitfications, 
des  aftlidions,  les  chù  cher  : Derneurct  au  Ctlvtirt,  hs  luppor- 
ict  patiemment,  les  continuer:  Être  dans  l’état  d’afilidioii  ,de 
moitilicaiion , defoufirtuice. 

Calvaire,  f.m. En  terme  d’Architèdure.c’ellur.c  Chapelle 
élevée  fur  untdttic.cn  mémoiie  du  lieu  où  ] esus-C  hr  ist 
fut  crucifie  pioche  de  lérulâlcm.  CMvtru. 

CALVANIER,  f.m.  Terme  d’Agriculture.  C’elf  un  homme 
de  journée  qu’on  prend  pendant  lamoidôn  pour  talîêr  les  gèr- 
bcs  dans  U grange.  AieÿtrimbAjulm , M-fàru  Aptra  vtlfdrim, 
sdmimjltr.  Unbourgeois  qui  donne  là  tcrccâmoHiéftuks,  ert 
oblige  de  ioumir  des  CdhAmtri  i ibn  Métayer. 

C A L V A R D I N E , L E Vieux  mot  qui  lignifie  PèrrMqnt.  Al/ii- 


qui  ôte  la  iibcnc.ilne  leur  impute  point  ieuis  pcchcx, quelques 
énormes  qu'ils  foienc,  mais  il  les  couvre  de  la  jullice  de  ].  C. 
q.LrsJuIf  es  ne  Içauroicnt  faire  aucune  bonne  ofuvi  e,i  cauic  du 
pèche  originel  qui  cil  en  eux.  (.  Ils  ne  font  pasobiigez  de  laite 
de  bonnes  œuvres,  paieequ’ils  font  éxempts  de  Itbliguioa 
d’obfctvci  1a  loi  qui  les  tomnunde.  C.  Les  œuvres  de  juitice  ne 
mciiccnt  querEnter,  Sic.  Ces  points  de  Religion,  & plulicuts 
autres  qu’on  pour roit  rappoticr,  ont  paru  fi  horribles  Si  ta  ton- 
ttairesàla  raifon&aubonicns,  que  tes  Scâatcuis  de  Calvin 
en  ont  tcjcnc  plulicuts;  mais  ont  touioutsloutcnu  desetteurs 
fondanicmaks , qui  Icsféparcntdc  l’Eglife  Catholique. 

C A L V 1 N I S T £ , f.  m.  & f.  Hérétique  qui  fuit  la  dodrint  de 
ôlvin.  CdvmfiâMt.  En  France  on  .ippdlc  les  gens  de  ccitc 
Sede  Hagntetts  & /’arpail/axx  parmi  Ic  l’cuple.  En  Allemagne 
on  les  confond  avec  les  Luthériens  Sc  autres  lous  le  nom  de 
Prurfitni.  Le  Père  Gaultier  leur  attribue  cent  hétclîcs  dans  fi 
Qironologiei&lePère  François  Fcu-ardcm,Dodcur  dcRuis, 
en  parlant  des  étteurs  des  Cdlvini(lti , leur  en  donne  quatorze 
cens  dans  un  ouvrage  intitule  Tlbrvmatliia  CMt/mt/htA. 

Les  CdlvtmJhj  prennent  le  nonulc  Réformez , qualité  qu’ils  n’one 
ofe  s’attribuer  en  France  fans  êtrciepiis,  pendant  qu’ils  y ont 
été.  Les  Déclarations  du  Roi  leur  ordonnèrent  de  prendrefeu- 
Icment  le  nom  de  PrPmdia  Les  Luthériens  luïficnt 

mortellement  les  CAtvim/iej  ; ils  ont  été  tou  jcRirs  rr ès-éloigncx 
d’eux,  quelques  efforts  que  ceux-ci  ayent  fait  pour  s’approebet 
desLutfiéticns,  qui  regardent  leslentimcnsJcsC'j/vmiyiMlut 
laptédciiinaiion  Si  fut  ta  réprobation,  comme  des  opinions 
Mahométancs,  Iciqucllcs  tenvctiem  ta  Religion  Chrétienne. 
L'Ëicâeur  de  Brandebourg  cil  C*tvtmfft , mais  la  plupart  de 
lès  fujcis  font  Luthériens.  Il  y en  a aiilli  quelques-uns  qui  font 
Catholiques.  font  en  ttéS' petit  nombicrlaosfcj 

États.  En  Angleterre  la  kcligîon  domin.miccfl  celle  des  Epif- 
copaux,  &tjuoiqucceux  ci  liilfèrentpcudes  Cjlvimjia  pouC 
ce  qui  cil  de  la  dodrinc,ils  ne  fi^auroicnt  cepend.<ntlcs  louilfiir, 
le  nom  de  Cthimllt  leur  étant  tout-i-fait  radieux.  Le  parti  des 
Ciivnw/?«au  contraire  domine  dans  toute  l’EcolTc  Ibus  le  nom 
de  PuTiijw).  Les  Epill'opaux  en  ont  été  baiinis  depuis  peu  lous 
le  Piince  d’Orange , appcllé  le  Roi  Guillaume. 

Cdlvimpt  le  fait  aufli  quelquefois  adje-élif^e  le  dit  pour  Ca/vjmnt. 
Vous  avancez  là  des  propofitionsCalvunyirr. 

CALVITIE,  ff.  Tèimc  tic  Médecine.  Chute  de  cheveux  qni 
ne  peuvent  plus  revenir.  Calwrrwrr.  La  «Ivrfrt  arrive  enfin  aux 
gens  qui  font  fur  l’âge,  ou  qui  ont  dcllcché  IcutictcifcHccdy 
mettre  de  la  poudre. 

CALü  M ET,  r.  m.Térmc  de  Relation.  C’ell  tininllrumenidci 
Sauv.igcs»le  l'Amérique.  TjhiÂriACA«Adti!^Km,Srrm4  /ijlnU, 
C'cllune  dpèce  dcgcandc  pipe  âtumcf  faite  de 'matl>icrou> 
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Ce  root  cft  Arabe , & lignine h<h(irr  i catmefict 
Abiibcker  étoit  riKceflcuc  ileMahumn  & cctic  digniicétoithé* 
rdditaiic.  Ainii  le  nom  de  Cdlift  étoit  aiieCie  aux  ItKcellcuri  de 
KChamet  qui  s'appciloicnt  C*ltfu  de  Syrie.  Viaù  depuis  il  x’dlc- 
V4  divéts  CdSiftt  ,qui  urutpcrcoi  1 auioiite  louverainc  en  Péi(c> 
enÉgyptedten  Afrique,  l’ilaiîtct  qui  tc]>noit  en  95g.  fut  le 
dcinict  Cilift  de  Sytie.  Les  T lires  s'en  rendu  ent  les  maîites  en- 
lortc  que  le  Cdi/e  n ctoit  plus  q^ue  Souverain  i’ontife.  La  mcroc 
choie  t II  arrivée  en  Egypte , ou  l'on  n'a  laillé  aux  Ctitfa  que  le 
litre  de  Grands  Prêiies  ^Mahomet.  Vatier  dit  qu'ils  s’appel- 
foient  ('itÀiut  de  Dieu, Se  que  les  Soudans  6c  les  Rois  Mahouic- 
lant  le  ptollérnoientàleurs  pieds  pour  lesballcr;  d'où  vient 
que  Vincent  de  Beauvais  les  appelle  leuis  Paper.  Quoique  le 
C«/<plir  de  Baudet  ne  le  fuir  plus  que  de  nom,  ilieticnt  nean- 
ir.oimlc  droit  ancien  d'adopicr  \ de  coniiimei  IcsKoisd'A- 
table,  d'Altiiie&.'iutrcs:  cequihitciulequcSolimanrnéroe, 
en  paliânt  pat  Babilone,  voulut  pour  la  loi  me  ptcndic  les  inar- 
qoesde  t Eropiicdc  (a  roain.  Scion  Nicod , lesScigncuis^:  les 
Dormnatcurs  du  Grand  Caire  poctoieut  auuelois  le  nom  de 
Ct/iplwr. 

1!  jr  a eu  aulTi  des  Cnhfei  j Catvin  dans  le  Royatnne  de  Tunis,  Si  à 
Fei,  Le  Cilr/rd'Elp.igne  prit  auHi  le  titic  de  Roi.  LesCMrfesdc 
Sy;  ir  fc  diviicni  en  itois  branches.  La  preroiét e ne  eomient  que 
les  ttois  ptcmicts  Cjlifei  f'ucedicuts  de  Mahomet , qui  ont  ic- 
pne  depuis  l'an  £ y a.  de  j.  C.  jufqu'cn  655.  La  féconde  font  les 
Ommiadcsqiii  ont  gouverné  depuisti  y (.fulqu'cn  749.Lcstroi> 
llémts  s'appellent  les  Abballidcs,dom  le  gouvernement  a duré 
dipuisT^ç.julqu'en  941. après  quoi  l’Empire  des  Mululmans 
fedivilaen  plulicurs  Royaumes,  quis'ciablircntenPcife,  en 
Syrie. en  Aiabic.cnAftiquv.&c.&quifirepi  tombet  toute  l'au- 
torité du  CMe  qui  n'cui  plus  que  l'honneur  de  potier  ce  litre, 

le  mot  Cali/eclt  Ai  abc.  I]  vient  de  qSn  /^blapba.’c'dl-à-dirCi/Mrt- 
der,élre  4 14  plan  d'un  eaire  y U lignihe  non  leuletncnt  fuccef- 
leur , héritier  comme  on  l'a  dit  ci-ùelliis  ; mais  encore  Vicaire , 
qié  tient  la  place  d’un  aune , & Mahomet  s'en  fet t dans  l’Alco- 
V.ancnce  fcns.  pour  dire  que  J.C.  cil  Vicaire  de  Dieu.  C'ell 
d JI11  te  fem,  félon  quelques-uns.  comme  Erpenius.que  ce  nom 
» he  donné  aux  Ct/rfri , c'eft-i-dire,  aux  Empereurs  Sc  Souve- 
iai..t  Poniilcsdcs  Mahomdiansjcoron  e étant  lcsVîcaircs&  les 
L'cmcntnti  de  Dieu.  D'autres  dïlcnt  que  c'cfl  dans  le  fêns 
ii'kérertcnSe  comme  rucccfCiui  s de  Mahomet, qu'on  les  appelle 
Cthfes,  Au  telle,  ilfautéctireO/ipbei,  & non  point  Cdljfbei. 
ün  ne  voit  point  ce  que  fait  li  cet  y , fi  ce  n’cB  pour  éxpi  imer 
qs'c  lemot  Atabc  n'apai  un  Ke^alimplc;  nuis  un  Ar/ra  fous 
un  ;r , «hofè  peu  nécellàitc  i marquer  dans  le  mot  François. 

D'Hcibclotéait  Abalifr,  que  quelques-uns  écrivent  Cali/r,  Se 
d'tuires  Cbitlift.  Aufourd'h»!  tout  le  monde  écrit  Ca/i/é. 

i'oiîgi.'te  dccciiomvicin  de  ce  qu'Aboubtkr  aptes  le  mon  de 


Æpuuâ,  immertle.  11  cil  noir  ou  violer.  Les  Evci]ucs  allillcne 
aux  aCfcs , aux  cci^inonies , en  cjottéil  Si  en  tochet.  (^ueK|ucs- 
uns  dirent,  comme  Théophile  Raynaui.que  ce  mot  \ ictit  de  et- 
nteUutiiu , qui  étoit  une  couverture  de  tête  faire  de  cameloi.  Ce 
qu'on  lit  dans  le  fçavani  Oitom*fiu»n  du  1’.  RoIrtec-kJ  Jcfuiic  fur 
(4iKeUu(hiiim  confirme  ce  icminieni , quoiqu'il  n'y  parie  poitvt 
du  mot  Feançoit  remail.  Ün  y lit  que  dans  des  vies  anciennes 
des  Saints,  on  trouve  que  (sui/Uiiebium  ctoit  un  yéiciuent  donc 
onlécouvioitlaictc;  quedansun  ancien  Glolliiie  manukric 
dcCambci  on.il  c II  dit  que  c dl  un  vêtement  du  Pape,un  01  ne- 
mcntdc  tê:e  Icmblable  à Uiui.es  que  dam  IkoedrT’jirni./.  ///. 
( g.  il  cil  décrit  comme  un  c^uyeriyei  r'err»dr«Uj«r  fer. Vb«M  de 
/urérriccquircpiércnieenrlict  l.ttuimcouisMt.'l/sque  ce  mot 
elIGiéc  , èc  K»nîA*ux>*>'  I qu’H  le  itouvc  d.’.ns 

Suidas , dans  Hdÿchius , dans  le  Sculiallc  d'Ai  illo]>hane  ; que 
l'Etimologillc  le  dciivcdc  rofti  ri ti  x*vu«  S ce  qitl 
montic  que  l'ulagcde  cet  habiticmem  vient  des  pays  chauds, & 
üùun Icpurtoiipour fegaieniirdu  (oUil&  de  UchJcur,  au 
lieu  qu'on  l'a  [his  dans  ces  p.iys-ci  pour  le  garenrir  du  froid: 
qu’au  relie  on  trouve  dans  liidore  Si  d’auiics  anciens,  («kiuan- 
(oru,  ulefbMKcmi  mais  que  c'dl  une  faute  s que  dans  Br  de,  à l’en- 
droit cité,  il  y a (al.tina(i«',  mais  que  ce  fiant  des  tianlpofitions 
& des  changemens  très- ordinaires  dans  les  Atucuis  ou  des  co- 
pilles  de  la  tu  fie  Latinité  danslelquels  on  trouve  de  même  tics- 
louvcDi  (triodrUm  pour  trfcidiliu.  D'aulics  ptérendeni  qu'il 
y a plus  d'appaicncc  qu'il  vient  de  rap  de  nuitie  ; car  il  cil  cér- 
taiii  qu'il  y avoit  autrclois  des  couvéïtuies  de  tête  laites  de  mail- 
les. Ainfi  on  voit  dans  rhilloiic  de  Béitrand  du  Guricün  des 
Chevaliers  bien  armci  de  ramai/i  ,quircpondoicm  i peu  près 
auxhauflccous  des  derniers  rems  *,  fk  la  retlcmblance  a tair  ainfî 
nommer  les  ranaifi  des  Evêques.  Du  C a n c t. 

En  termes  de  Blafun , on  a aulli  appelle  raiwail , ou  numtUi , une 
éipcee  de  lambrequin , dont  les  anciens  Chevaliers  couvioient 
leurs  calques  Sc  leurs  écue. 

CAMALDOLI,  fm.  Village  du  Florentin  dans  la  Tofcane,qiM 
a donne  ton  nom  à l'Ordre  Religieux  dont  on  va  parier. 

C A M A L D ü L 1 , 1.  m.  Certain  Ordre  de  Religieux  tonde  par 
S.  Romuald  i il  donna  i les  Moines  les  iCglcs  de  S.  Benoit  ; ils 
portem  un  habit  blanc.  S.Koreuald  fit  bânr  un  Mun.:ftèrc  dans 
l'allrculc  folitude  dcCainaldüli  en  1009.  Elleelt  litiiée  d.ms 
l'Etat  de  Florence  fut  les  monts  Apennins.  Les  Religieux  de  cet 
Oidte  ontpiis  Icutnnmdu  lieu  où  ils  fout  établis.  Par  leins 
llatutslcursmaifonsdiiiveniéirecloignccs  de  cinq licul's des 
gl  andes  villes.  Orée  C4ui4tduUmu. 

Le  R P. Di'mdeGiandis,C.amaldule. TliéolDgien?; Muhém.v 
ticien  du  G.  Duc,  & Profcflèurdc  Philofophic  dans  1 Univcili- 
ié  de  Pifc.a  fait  des  Diflèrtationt  fur  quelques  noinit  de  l’hilloi- 
le  dcfouOidte.iJ./rr/AX.-wri  C4»/«f<f*f<njfr,aLücquci  SJ)  1 707* 
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fin  terme  de  Guerre,  on  appelle  line  bjtictie  par  cdmjrj/.es  lotf<|ue 
plulirors  pièces  de  canon , fok  de  la  même , (oit  de  divis  fet  bat- 
teiics  (ont  pointées  en  même  icms  comte  un  même  corps,  &:(i. 
tent  enlernblc. 

On  ditprovêthialementSt  bj(lcmcnt,f)ueckîgeni  font  f<tiw/frj.(f« 
comme  cochons,  quand  ils  ont  fan  (ouvent  la  débauche  en* 
(èmble. 

C A M A R D , adi.  &f.  Qui  a le  net  plat  & cnfoncû  vêtsforacinê. 
C*cft  la  mêmechofe que rawai.  f'ir  fimtit , rifimtn. 

C A M A R D E,(.  f.  Camufo.  J/»ta  mnlrtr.  Voilà  une  laide  caur.rrdt. 
Un  Pocie  fon  injjénkux  appelle  h mort  cnnlidérée  con’me une 
pêtionne , la  tuiturde . parce  qu'on  la  reptéfeme  avec  unerSne 
déchirné.au  lieu  de  (cic,&:qu'ainne(le  n’a  prêiqiie  point  de 
net. 

C A M A R G üï.f.  f.La  Camarijt’t  eft  un  peti  r pai's  de  Fi  ance  dans 
la  Provence . entre  deux  bras  du  Rhône.  On  prétend  qu’il  a été 
ainfi  nomisK!  de  Cdïui  Mdrim,(\i]i  s'y  campa  ctmttc  IcsCymbrcs, 
qu'il  detir  peu  de  fcnis  après  dans  cer  Qu  iitiets.  .^loRiRv.édit. 
de  1 7 1 i.Si  ce  fait  eft  vrai,  ce  nom  vient  plutôt  de  Cr/lta  A/arti, 
Ca  riip  de  M.tritit , que  de  Caïai  Mjtiuj. 

C A M H A G E ,f  m.  Droit  qui  (ê  lève  (ut  tabiêic.  f'tÜigé  tx  ttr- 
vijii.  Voyez  Du  Cingcau  motCAMBA. 

C A M B A c E , eR  au  (U  te  lieu  où  l’on  fait  la  bière,  Cptiflla 

C A M B A Y E , I.  f.  Nom  propre  d’une  ville  d’Alîe  dans  l’Emptre 
du  Mogol.  Cand>4i4.Elle  cR  Itluér  au  lond  d'un  GuKê  qui  porte 
le  même  nom.  Cdmbdjit  cR  grande,  (on  port  eR  bon,  fle  elle  fait 
un  fl  grand  eommctcc,  qu'on  l'appelle  le  Caire  des  Indes. 

Le  Royaume  de  Cjmhye  Cdmhùt  eR  un  grand  pats  d’A- 

(ic.ht  ué  dans  l'Indc  deçà  le  Gangc,enttc  IcsRoyàumes  de  Sorct, 
de  Jeflclinère,  de  Chitor , de  Candis  Sc  de  Dccan , Si  la  met  des 
Inmts.  Le  RoyaiHtie  de  Cjmidjf  a eu  autrefois  (es  Rois  p.anicn- 
licrs  : il  cR  maimenani  (bumis  au  Mogol.  On  l'appelle  aulli 
Royaume  de  Guiatate,G«e.4r4t4 

C AMB 1 STE,f.  m.  Têtme  de  Banquc& de  Négoce,  qui  (edit 
des  gens  qui  fotîtni  (Tent  des  lettres  de  change , ou  qui  en  accep- 
temf yèr/f»t arrni,  «rfn/ârixt.  Dans  le  change  au  pair,  il  n’y  a rien 
à gagner  entielcs  Cdmbiflfi. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Cumbmm , oti  de  l’Italien  Cdmiit , Oidtift. 

CAMBOIA,ouCAMBOÜIA,(.f  Cambti*.  Ville  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange , (ituèc  fur  la  liviêcc  de  Mccon.CiiMieù  eR  ca- 
pitale d’un  Royaume  de  nietne  non». 

L«  Royaume  de  Cmbtia , ou  Csmésdia , & Cméare.  , 

Jmt  U. 


lationqui  autoiisat  certe  CfcAion.  a*,  Par  une  protcRation 
particulière  du  quatorxc  Fcvtiet  167g.  (ignihCe  à M.t’Archcvê- 
qnedeC'4fliér4yJacquesTlico<k>rcdeUtiis.  )“,Par  uttenqsi- 
vellepioitRjiion  faite  par  la  Ptuvîoce  de  Rbciirs  ancmblèc  i 
Sentis  : clic  rR  du  vingt  juillet  16g  I.&  fut  (ignihCe  à l’AlIcns- 
bléc  generale  du  Clèrgc  de  FiaiHc  convoquée  à Paris  au  pfé- 
niier  Oâobte  t6gi,  4“,  Par  une  Prociuaiion  du  doute  Fé- 
vrier i6p5.donnécà pour  qu'il  s’opposât  i ce  que 

l'Eglile  de  Cdn-brjj , vacamc  par  la  mort  de  M.  de  Brias , lût 
TOurvue  d'un  PaReurfous  le  titre  d‘Arc||pvêqueMétropoliiain. 
NonebRanr  tomes  CCS  oppoliiinns,  M.l  Abbé  de  f cnefon  fut,a 
bnominaiion duKoi,pouivùpai  IcPapc  de  rAichcvêebé  de 
Cdmbtty.  Cdmhtdj  éloit  Evêché  depuis  le  tems  de  Saint  Geti 
f GAmtThfn)  lücccRcurd& Saint  WaaR au  liège  d‘At:as,qui 
transféra  fon  fiégc  J Cdmirdy.Le  Roi  nomme  à l'Archevêché  rfo' 
Cin»âr4T , en  véttu  d'un  concordat  fait  pat  les  Commilf  lires  de 
Sa  MafcRé  & le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Ctmlnty  en  itigi.  pat 
lequel  le  Chapitre  céda  au  Roi  le  droit  qu’il  avoir  d'élire  Ion 
Archevêque , Si  le  Roi  renonça  en  faveur  du  Chapitre  à fon 
droit  de  Régale.  Voyez  le  XV'  Tome  des  Conciles  pat  le  Pcie 
Labbc.les  Mémoiresde  M.  l'Archevêque  dcKheims,  M.  l'Abbé 
de  Dangeau. 

C A M B R E L A G E , f.  m.  Ce  mot  s'cR  dit  peur  Chambcllage. 

CAMURER,v.  neut.  Courber , qui  ise  (e  dit  guère  qu’avec  te 
pronom  pêifonncl , du  bois  qui  Ce  dei«t(c,  A:  qui  ne  lé  tient  plus 
en  droite  ligne.  Curvim  ,tmutvjri.  Cette  régie  s'eR  (tmbrée  par 
la  féchcrellc,  La  meoui(et  ie  de  ces  volets,  de  ces  poKcs,  ne  joint 
pas  bien , parce  que  le  bois  s’eR  raméré. 

Cambre  R ,v.a«.  Se  dit  auRi  de  la  uüle  qui  Ce  fait  par  Fart  fut 
le  bois,  ou  la  piêrre,  quand  l'ouvrage  ne  doit  pas  être  dreRènni- 
mentÂr  en  droite  ligne,  mais  avec  quelques  inégalitez.  Camr- 
rtri  fftmurt. 

Cambré, sE, part. & adj. Courbé.  ImurvMtt , rstntaiau. 

Cambré,  chez  les  An^ns , (îgnifie  au(E , Ce  qui  eR  creux  011 

. concave , ce  qu'on  acmafé  par  an , qui  n'cR  plus  unL  ftmu- 

tui , cdmerstts.  . 

Ménage  dérive  ce  mot  de  ctmarMUS , qui  a êié  fait  de  cmtrii , qui 
fignifie  (urvas,  comtnea  remarqué  Sèrviut.D’amres  le  dérivent 
de  caiNf  ra , qui  ligniEoit  vm«,  oont  on  a fait  auRi  dumêre , par- 
ce qu'elles  étoient  autrefois  foites  en  voûte.  Du  Cange  dérive 
ce  mot  de  umberu , qui  eft  mie  cfpéce  d'arbrillcau  qui  vicnc 
courbe , que  les  Allcmans  appcilenr 
. CAMBRESlSiCns.  d1iir,MPâpu  Csmtrtua^, 
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plMKhei,qa<MadMUchcescndcdaiM,  & enialjiJIancauel- 
mc  cent  cnncieoacs  pat  iet  outils  ^uc  Icc  Mcnuilicn  appellent 
ftriau, 

CAu*ADiit,e<l  aaQi  un  tètme  de  Formter  6c  de  Cordonnier, 
lltdi  lent  cWirere  de  forme  de  (ouHer,  (Mérm  d’un  (oulier, 
pour  lénifier  la  manidie  doiu  une  forme  ou  on  foulkc  font 
ourbez.  FItxtrrd. 

MfcLF.E,  li  f.  T èrme  de  Botanique.  CcA  tm  atbrtflcau  ligneux, 
de  la  hauteur  d’uoc  ou  de  deux  coudées,  qui  jene  beaucoup  de 
(ainoens,  6c  qui  le  divilé  en  plulïcars  branches.  Oranrelca.  Ses 
fouilkt  longues , lembfablcs  i celles  de  l'olivier  -,  niais  plut 
Petites  & plut  brunes.  Scs  Heurs  foiu  petites, |aûnes>  d'une  (cule 
feuille  coupée  en  trois  parties.  Soo  fruk  e(l  à irois  novaux,  vèrd 
prémiérrmesu , enlwc  rouge  lorfqu'il  eft  mûr  : il  cH  cou- 
eért  d'une  peau  qufrH  d’un  goût  amèi&  fort  brûlant,  de  mê- 
inc  que  toute  b plante.  On  en  tire  un  foc  qu'on  mêle  avec  quel- 
ques purgatifs , 6c  qu'on  donne  quelquefois  dans  les  hydto- 
pilles. 

CAMELÉON,fm.  ljuelqucs-uns  écrivent  QdAMÉLION. 
C'i'H  un  pair  aninul  fait  comme  un  lézard , Il  ce  o'eft  qu'il  a la 
icie  plus  grollc  de  pi  us  lai^c.  CbdmJttii.  Cet  animal  habite  dans 
les  tocbcis.  II  a quaiic  pieds , en  clucun  trois  doigts , la  queue 
longue , avec  laquelle  il  s’attache  aux  branches  des  atlxrs  aulfi- 
bieu  qu’avec  les  pieds.  Il  a le  mouvement  tardif  comme  la  cor- 
me, mais  fort  grave.  U y en  a en  f^pic  qui  ont  jurqu’i  onze 
d driuze  pouces  de  long , y compris  la  queue.  Ceux  d Arabie  & 
duMésique  ooidîx  pouces  Iculemcnt.  Sa  queue  cllpitcce,  le 
muleau  long.  Il  a le  dos  aigu , la  peau  plillîe  & bétillcc  comme 
une  Idc  depuis  le  cou  julqu’au  démiet  noeud  de  la  queue , & 
line  forme  de  acte  for  U tête.  Il  a la  lêie  fans  cou  comme  les 
poiUbns,  Il  fait  des  mifs  comme  les  lézards.  Son  muleau  cil  lait 
en  pointe  obtufe.  Il  a deux  petites  ou vcnuics  dam  la  tête  qui 
lui  (ervem  de  narines.  Scs  deux  mâchoires  font  jointes  par  une 
(ij)|C  prelque  imperceptible.  Se:^'etixfbnt  gros , 6c  ont  plus  de 
aiiq  lignes  de  diamètre , dont  l'uts  6c  ibbeUe,  bordée  d un  cèr- 
cic  d'or,  quoique  Jonilundirequ'cllc  lui  manque.  lln’apoHis 
d’oreilles  , & ne  te^oic  ni  ne  produit  aucun  lim.  Sa  langue 
longue  de  dix  lignes , & large  de  iroi^ faite  de  chair  blanche) 
tonde  & applaiK  put  le  bout,  où  clic  Attcul'e  6c  ouverte , fom- 
blable  en  quelque  fa^m)  à la  trompe  d’uo  éléphant  : auHÎ  quel- 
ques-uns rapfiellrm-iltirsMpv.  il  la  darde  prompccmenc  for  les 
aouchcs,quis‘y  trouvent  attrapées  comme  lut  la  glu.  Elle 
f'allouge&rc  cécité  comme  un  bas  defoycfot  lajain&.  L'éx- 
périence  o’a  pus  confirme  ce  que  pUlîeuis  Auteurs  veulent  faire 
crotte  qiK  le  CMitlran  vit  d’aar.  On  a fouveot  vû  celui  qui  a été 
apponé  à Paris  avaler  des  mouebcs  t ou  en  a remarqué  quan- 
tité dam  les  éxaconu  )&  foa  fCDCrc  de  ks  jqttllKia  csi  êW  éit 


M'  Scudery  dans  une  Relaiion  qu  elle  a publiée  de  deux  Câmf- 
Utm  qui  lui  furent  appottez  d’Afrique , aUbrr  qu’elle  les  confér- 
va  dix  mois  ) 6c  que  pendant  tout  ce  tems-li , ils  ne  ptirem  rien 
du  tout.  On  les  mntoh  au  foleil  & à l'ait,  qui  paiort  être  leur 
unique  aliment  : ilschangcoicnc  fouvcni  de  couleur,  fans  pren- 
dre celle  des  chofes  fut  quoi  on  les  mettoii.  On  remarquoit  feu- 
lement quand  ils  6okni  variez, que  la  couleur  fut  laquelle  ils 
étoienc  le  méloû  avec  les  autres,  qui  par  Icursfiéqiienschangc- 
tnensfaifoiencuncHeiagiéablc.  Elle  ajoute  que  c’rH  un  petit 
aninul  parcHêux,  trille  oc  muet , 8c  qui  de  fcc  ceux  yeux  en  tient 
l‘un  immobile , ou  véis  le  ciel , 8c  l'autre  vers  la  terre. 

Ce  que  la  plûpatt  des  Auteurs  ont  dit  du  Ctmélttn  n'cH  pas  véiita- 
blc.Pbnc  le  fait  de  la  grandeur  d’un  crocodile:  Panatolus  lui  ai- 
me le  dos  de  pointes,  pour  le  défendre  de  les  ennemis  ;&  Solin, 
comme  pour  le  tendtt  pluséHfoyable  & plias  tèirible , dit  qu'il 
A toujours  la  gueule  ouvéric.  Cepeudam  un  (UmilCtn  qu’on  a 
dilTequé  i Pÿtis  o’éioir  pas  en  tout  plus  long  d’un  picd,quoiqu’il 
fût  des  plus  grands  ; il  n’avoir  foc  le  dos  aucune  appaience  de 
pointestlesapophyles  épineufesde  lésvértcbtcs  étant  même 
quart écs  ; & bien  loin  d’avoit  incelTammrni  la  gueule  ou  vétte 
il  l'avoic  toujours  li  bien  lèrméc , pendant  qu  il  a été  vivant , 
qu’on  a de  la  peine  d rem.irqucr  la  Icparacion  de  fes  lévtcs. 
Mattnôl  qui  dit  qu'il  en  avoir  vû  plulicuts,aflüi  eque  leur  queue 
reHémblcàcelleil’iinctaupciraaiscIlcn’cllpas  moins  giande 
que  celle  d’un  rat  ou  d’une  vipère,  8c  ellct^aleen  grandeur 
prefquc  corn  le  telle  du  corps. 

Pour  ce  qti  cil  des  pnics  imerreutes  de  cet  animal , Gciner  die 
qu'il  n'y  a que  les  poumons  qui  foienc  vilibles  i mais  il  faut  qu'il 
les  ait  cottbdérces  avec  bien  peu  de  foin  i car  dans  le  CdtnéUt» 
quifutdiHéquéàPaiis,onrcffiaiquadilHnclemcnc  le  foye,  le 
ctrur,  le  ventricule,  & lcsinccllins,qui  avoientpius  de  lepe 
pouces  de  longueur.  Arinoie,quiaptisplaif)ridccrite  le  Ca- 
inrïéa*,  afliite  qu'il  n'a  de  b enaie  qu’aux  machoiies,  6c  au 
commenccBiencdebqoeuc,  néanmoins  on  en  remarque  en- 
core for  l'épine  du  dos,  furies  jambes  de  devant,  8c  for  cellei 
de  déiricte.  Il  prétend  aulC  qu'il  n'a  du  fang  qu'au  cour  du  ctrur 
te  des  yeux,&cepcnUanc  on  en  trouva  beaucoup  dans  la  langue, 
&danstoiulc  refte  du  corps  La  defciipiion  Anatomique  de 
celui  qui  fut  diflequé  à Paris  i la  Bibliothèque  du  Roi , dit  qtte 
ce  Cdmâéni  ne  changeoitpas  moins  de  figuré  que  de  couleur  ) 
que  quelquefois  il  paroilloh  lort  gras , 6c  une  heure  aptes  (i  dé- 
Àamé  qu’il  fcmbloit  o’avoit  que  la  peau  ; que  fes  poumons  n’é- 
Totent  ou’un  amas  de  membranes  déliées , qui  ayant  été  enflées 
en  loufltnc  dans  l'alpre  anére , yeitércm  de  côté  de  d’autre  phi- 
linirs  produâions  d'inégale  grandeur , 0e  prelque  de  Ja  figure 
des  branches  de  corail  ) qu'une  des  piétrer  qui  s'rngendrnlcnt 
d«ul«siocelUiu ayant  été  callbe,  on  aouva^aatTa  téied’u- 
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miiur ^nt  que  te  umett»» . poui  evuer  Ict  letpciit , monte  fur  des 
aibrcs,&  que  «le  là  il  tes  épie  pour  IcsEtircmomii  pur  fabxve 
qu'it  Uifle  lombet  lur  eux.  Pline  s'eft  aufli  (on  trompé  qu.ind  il 
a dit  qu'il  j avtNS  des  (dmlims  qui  ctoient  aufE  guuds  que  des 
ctocodillcs. 

CaMét.ioH,ell  Tune  des  douze  conftelbtions  Auftrales  qui 
ont  été  oblcnrées  par  les  Modernes  depuis  les  grandes  naviga- 
tions. 

C A M É.  L Ê O P A R T,  f.  (n.  Animal  qui  fe  trouve  dans  l’ Abyflâ- 
nie.  CtmtUQf^rdm.  H n'ell  pas  lï  gros  que  l'élépbant  • mais  il  eft 
fccaucotip  plus  haut.  On  l'appelle  aîtilï  parce  qu'ü  a la  tête  & le 
cou  cütntnc’lcs  chameaux , &t  qu'U  eft  tacheté  aiulï  que  les  léo- 
pards ; mais  il  l’eft  de  taches  blanches  fur  un  fond  toulsâne.  Il  a 
la  queue  loit  petite, ce  qui  le  fait  appeller  pur  les  É.cJiiopiais 
/jraMl[4(iM ,ceR-l-dirc, queue  incnac.  Les  Italiens  le  nom- 
ment de  I*  Arabe  ^ra/x  Quelques-uns  veulent  que  le 

CMnéit*f*Td  fok  le  meme  aniiiul  que  la  gitaie  t mais  cela  ne  (c 
peut , puilque  la  girafe  n'ell  pas  plus  grande  qu’un  veau.  Voyez 
GIRAFE. 

CAMELlNE,ou  CAMENiNE.f. f.  Tétrac  de  Botani- 
. que.  C'cll  une  plante  qu’on  appelle  audi  mjf^grum.  Voyez 
M Y AC  RUM. 

CAMELOT,  f.  m.  Étoffe  faire  ordiruûremetu  de  poil  de  chè- 
vre avec  laine  ou  foye.  Pénnut  è vUlt  cAfriitê  uattxtMt , imdiiU. 
Cimltt  de  Hollande , de  Lille.  Cémtltt  onde , ou  caicndid , ou 
non  onde , fans  onde.  Ptmus  èviltà  hircmù  MBdkUuu.  Ctmdu 
à eau , ou  avec  apprêt , (ans  eau , ou  fans  apprêt. 

Mcn.rge  lient  que  ce  mot  vient  de  ZsmMtt , qui  cil  un  mot  Le- 
vantin qui  le  dit  des  étoBcs  faites  d’un  poil  fort  délie,  qui  fe  tire 
de  cèrtamcschévres  qu'on  trouve  en  quelques  endroits  dcTur- 
quie,  dont  Scaliger  fait  tnentioi>,&  Busheeen  fes  Voyagcs,d’où 
vient  qu’on  a dit  du  XMvr/cr  de  T ucquic , PArnuu  altciâu  T»uaà 
tftris.  D'autres  le  dérivent  de  l'iialtcn  lumteSMn.  Bochari  die 
que  le  mot  de  tMiirlM  efl  corrompu  de  l'Arabe^fMiox/  qui  lî- 
gaific  undMMree.  Audi  a-t’on  appelle  proprement  csêuUi, l'é- 
toffe qui  fe  fak  de  poil  de  chanveau.  Le  umtlet  e(t  appellé  par 
quelques  Auteurs  recens  Ceftlttttim  de  (AftSd , chèvre , parce 
qu'il  fê  fait  de  poil  de  chèvre.  De  li  s'ellfait  r«Mr/«r,en  chan- 
geam  le  P en  nt  1 Ctmtltt , pour  CAptUet.  Ce  changement  a fait 
croire  que  ce  mot  venoit  de  <4«x/er,  chameau,  parce  qu’il  fe 
fail'oit  de  poi  I de  c hameau,ce  que  les  Ooliandillct  taxent  d’igoo- 
tance , Zû.  SS.  Mah  Tim.  J/,  p-  SU. 
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leur. 

CAMILLE , f f.  EU  auflî  un  nom  propre  de  femme.  CawiUa.  La 
C'Amitie  de  Virgile  cil  une  femme  éxtraordinake.  Quand  nous 
parlons  des  Italiennes  qui  portent  ce  nom, nous  retenons  le  plus 
ibuvcnt  la  tci  minailbn  Latine  &:  italienne  en  a.  La  Segnuta  Ca- 
milia  étoit  fccuc  de  Sixte  V. 

C A M I i L £ , f.  m.  & f.  Eli  aufli  le  nom  des  ÿcuncsgtrçons  ou  des 
jeunes  hiles  qui  fnvoieni  dans  les  choies  Iccrettes,  comme  les 
noces  & les  lluitilices , & en  particulier  du  jeune  enfant  qui  fér- 
voit  le  FUmtn  DiaIu  , ou  Piètre  de  Jupiter.  ' 

Ce  mot  venok  de  l’ancienne  langue  des  Etruriens,  ti  ce  qu'il  proie, 
& fe  dilbn  pour  cy»idf»i,  comme  on  le  put  con|<ètucer  par  le 
(4).  vèrscK  Ponziéme  Livre  de  l'Enctdc  de  Viigtlc. 

AfAirifiu  vKAvit, 

Av/ibee  CAfmtlU , nurrati  parts,  CamUlaie. 

t 

Ce  non  dans  cette  ancienne  langue  lignihiair  minillrcu  C’cll  pouc 
cela  c|uc  1rs  Etrurtens  appciluiem  Métcurc  en  leur  langue.  Ca- 
miHtic'cH-i-ditc,  Minilhc  des  Dieux.  Bochari  dans  (bn  Hie- 
ntAM»  Uv.  II.  th.  3<>.  crok  que  ce  mot  étoit  compofe  de  deux 
mots  Hébreux,  ou  Phéniciens.  Se  «on?  Kcfmé,  el  Dcvi.ns, 
ouPiêtrrsdc Dieu.  Car  oo? ligmhc Dtvoitr. Oc Kifml , el , on' 
ht  Ktfml , te  fCtfmil , & en  ajourant  la  icrminailon  Latine  C'a/- 
mitlm.  Le  meme  Bochart  d.tns  Ion  Chanaan , Liv.  1.  ch.  t z.  tire 
CAfimillm  de  en'inbfradajn.quillgtiihc  auni/irare.comme  il  pa- 
roi: par  l’Arabe  ftWerna,  & de  Sa,  £1,  Dieu.  Volllus  croie 
qu'on  pourTok  dériver  CAmiiim  de  ansa, Clmaarim , qui  le 
trouve  au  1V‘  Liv.  des  Rois , d).  X.XtIl.  v.  y.  & que  l'on  rtaduic 
ZnfpKtt , SAterdetti  ,SAtri^talu.  Il  doute  cependant  de  la  bon- 
té de  cette  étymologie  ipaiccque  le  mot  Latin  était  originai- 
rement Ca|ânl/iM,&  non  pasCamd/i».  Voyez Varron  Lrv.Ji'. 
Dt  Long.  LaX.  où  il  dk  qw  les  Samothraces  ulbicnt  du  meme 
root  dansla  roêmclîgnilicatioD.Denysd'HalicarnalTc  dit  auBl 
L.  II.  «pie  1rs  Ereuriens  & les  Pdagictu  appclloicm  CAdtlti  ceux 
que  les  Romains  de  Ion  tems  nomniuicnt  C'AmilUt.  Macrob 
L.  lit.  Saiurn.  c.  8.  Fcllus^  mot  FUmutim , Servius  fur  le  y {7^ 
vêts  du  Livre  XI.  de  rEnét'dc,  Vollius  Etymoi.  le  de  Idéui. 
Lxv.  //.  fb.  y 7.  p.}  I Z.  Vigcncrc  lut  Tite-Llve  p.  ??}.  Dans  une 
médaille  de  Caligula  en  grand  bronze.qui  d'un  côté  repréfente 
la  Piérc  aflife , qui  tient  de  la  main  droite  une  patère , aotit  eUe 
ümble  vcflét  quelque  choie,  avec  l'inlaiption  c,  cassa  r. 

E ij  AU». 
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jMjiuui  Ai  rtilUii.  Les  Calvinillu  des  CevenD» , qui  [(omi^cz 

!ui  1rs  pictmducs  prophedes,  ou  plmôi  pai  Icsimpofturcs  de 
uiieUi  & i ce  que  l'ou  a di(  pat  les  aitificcs  & les  piomtllês  du 
'iince  d’Otaoge,  s'iniaginèrem  fottcmctu.uu  teignirent  dc- 
irc  P<  ophéics , & foulcvcicm  les  huguenots  do  Céveimcs , f or- 
mèt  ent  pendant  la  guerre  de  i £ üS.  & des  années  fùivantes,  une 
cipccc  de  taâion  que  l’on  appcIlilcstamprdt.M.dcBtucys, 
& d'autres, ont  dctii  la  ridicule  hidoirc  de  tes  Prophètes  faïu- 
tiqucsi&dcces brigands, & lesalirculcscruautez  que  les  Cd- 
nuftrÀi  éacreèicnt  lut  quelques  Catholiques,  ptuicipaleinerA 
(ur  les  Ptêti  es  & R tligicu*. 

Ce  mot  vient,  ou  de  idmiftit,  attaque  brufque  & imprdvûë, 

Îiatce  que  ces  I ebclies  n'en  faifoient  que  de  cette  forte  en  lot  tant 
ilbitcment  de  leurs  montagnes, ou  de tam/jé, qui  fedit  dans 
ces  Pays-I.i  pour  (Titmift,  & ils  auioicnt  été  ainli  nommez  patte 
qu'ils  manquoient  de  linge, & que  c’éioic  la  chule  qu’ils  vo- 
lolcnt  plus  voloniidtt  %ou  bien  patte  qu'ils  pocioicnt  des  vcllcs 
de  toile  allez  rcmblablcs  d des  chemifes.  Mais  il  paioit  plus  pro- 
bable ciuc  ce  nom  vient  de  ramrr  ,qui  fignitic  grands  chemins , 
routes  Mliuës, que  tes  brigands  infcaoiciu.  Ainü  C'aMtr/ari 
fignihe  brigand, voleur  de  grand  chemin. 

C A M 1 SO  L E , C f.  C'cll  la  meme  chofe  qu’une  cbtmiftttt.  Petit 
verrment  qu'un  met  la  nuit,  ou  pendant  le  jour,  entre  la  chc- 
milé  Scie  [’ourpoint, pour  être  plus  chaudement.  Une  va  d'or- 
dinaire que  julqu'd  la  cciniufc.  Ttux  mtentr,  U s’en  fait  de 
toile, de  fuiainctde  cotiooidc  taiiue.dc  chamois, de fo)'C, 
d'oitate , Sic. 

C A M O I A R D , (!  ra.  Eff>ccc  d’étoffe  faite  de  poil  de  chèvre 
lâuvage.  Mi  N.  Ptvnus  i ville  texitu. 

C AMOMII  LE,f.  f.  Teftne  de  Botanique,  v^nrhfmû.  C’tftune 
plante  qui  a (es  racines  fibieiircs , Si  (es  tiges  minces , velues  & 
luuples.  Ses  Ictiillcs  (ont  en  grand  nombre  découpées  fott  me- 
na Au  haut  des  tiges  Se  des  branches  naiffent  des  Heurs  qui  font 
aff'cz  grandes , radiées , Si  arrachées  d de  longues  queues , le  dil- 
que,c'cli-i-dhe,le  milieu  de  ces  ffeurs,cA  un  anus  deruyauz 
élatgitvéislehaui,Scdecouleuriaunc:ietour,ou  la  couron- 
ne,eff  conipulc  de  feuilles  blanches  Se  oblongues.  La  cam»- 
miljt  cft  très-bonne  dans  les  coliques  venteufts,  dans  la  pleu- 
’ rélic,  dans  les  fiev  tes  & dans  la  eardialgie.On  s’en  (èt  t aulli  dans 
les  CJiaplaimes  pour  ramollir  Se  pour  afipaifct  les  douleurs.  En 
Latin,  Outiumtlam  tmlgere.  Il  y a plulicuis  autres  efpéccs  de 
lememiHa.  Ce  nom  lui  a etc  donné  parce  ou'ii  y co  a quelques 
éipceesqui  feiucnt  la  pomme.  Oni’appcilc  aulli  «luiieMv,  i 
eau  le  du  grand  nombre  de  feuilles. 

C A M Ü ü F L E T,  I.  m.  FumCc  qu'on  fouffic  au  nez  d'un  hom- 
me qui  iomcillc,par  le  moyen  d'un  cornet  de  papier  allumé 
pat  un  bout.  Fitmi  w es  sa^truie,  mfrÿdise,  C'eff  une  malice 


bâtitnens  pour  loger  des  foldats  de  la  garde.  Cejitâ  fteterund. 

CAMPAGNARD.ARüf,  adj.  Se  lublL  Celui  qui  vit  nublc- 
nicni  i la  campagne,  qui  n’a  point  hante  la  Cour,  ni  le  beau 
monde  des  villes.  Rurt  hdhsjiis,  ruus  UKtl*  On  teconnoît  bien- 
tôt à Paris  les  Gentilshommes  caMpa^iurif/.  Ooy  raille  fort  les 
Dames  umpépusrdis.  Boileau  donne  une  idée  des  (âmfd^ndtds 
lotfqu'il  dit: 

LÀ  jt  rreavei  sTdterd.pesir  tâute 
Dtsix  ntkles  campagn.it  ds , ^rditd  Uitturs  dt  Rrndat , 
méat  du  tes»  Cjrai ddat  lesirs lia^s  iempimuiii. 

CAMPAGNE, Cm.  Plaine , vafte  étendue  de  terre , où  il  n’y  a 
ni  villes , ni  montagnes , ni  foicis,  ou  autre  choie  qui  arrcce , ou 
qui  borne  la  vue.  Campas,  tamperasu  paientiam  aijutr.  Les  rani- 
pdgnts  de  Bcaucc , de  Champagne.  Aptes  que  vous  auicz  palfô 
ecctc  vallée , vous  trouverêz  une  plaine , vous  Ictez  en  talc  tasa- 
pdgnt.  La  tampdgae  de  Rome.  Latiam. 

Campacne.Ic  dit  aulli  de  tout  ce  qui  r(l  hors  des  villes.  Ras. 
ce  bourgeois  cil  ailé  d (a  mailon  de  sampagae, Oa  lui  a ordonné 
de  prendre  l’air  de  la  ïampagne.On  ne  peur  placer  ailleurs  qu'à  la 
(aiffpi^ne  la  (cene  d'une  vie  tranquille.  Fcnttn.  Si  l’idée  qu’ou 
fc  lait  de  la  vie  pafloralc  cil  agréable , c'cll  qu'elle  ne  tombe  pas 
piccifémcni  fur  le  ménage  de  la  tampagsu , mais  fur  le  peu  de 
loin  dont  on  y cil  charge,  fut  roiiivete  dont  on  y jouit , &:  fut  le 
peu  qu’il  en  coûte  pour  y être  heureux.  1d.  Ce  grand  homme 
n’a  point  forcé  la  nature  & les  cicmens  pour  embellir  Ct  (oliuv- 
dc  ; il  n'a  cherché  dans  là  retraite  que  les  pures  délices  de  la  car»- 
pa;(nr.  Fcf CH.  Un  noble  de  campagne  eH  unGcntiliionime  qui 
demeuic  hors  des  villes.  Ünhabitdcrampaj^.cll  un  gros  ha- 
bit de  fatigue  qu’on  porte  aus  champs. 

C A M r A c N Z , le  dit  aulli  de  quelques  lieux  paniculicfs.  Camaa- 
nia , Campagat , eft  un  petit  pays  du  Duciié  de  Mil.m.  C’cll  la 
partie  orientale  du  lèri  nuire  de  Pavic.  Campagne  ,c(l  cncoicle 
nom  d'une  ville  du  Royaume  de  Naples,  daiu  la  Pitocipauié 
citcticutc , à quatre  lieuës  au  midi  de  Conza , dont  Ion  Evêque 
cil  Surt'raganr.  La  Campagne  de  Rome  cil  une  Province  de  i E- 
lat  bccJcIialliquc , bornée  au  levant  par  le  Royaume  de  N.iplts; 
le  Tcveionnc  au  notd  A le  Tibre  au  couchant,  la  féparent,  fut» 
delà  Terre  S4binc,&|‘autiede  la  Province  appciléc  le  Parti- 
moine  de  S.  Iffcrtc.  Rome  en  cil  la  Capitale.L’aic  y t II  foit  grolë 
beiv&lc  tértoic  peu  cultivé  faute  d'habitans.  Lé  Pape  établit  il 
y a quelques  années  uncCongtégiiion  pour  chèKlici  les  moVens 
de  tcodic  ce  pays  plus  habita  bic , & de  le  culiivei  ; mais  les  louis 
n’ont  point  eu  d'effer.  Le  nom  de  la  Piovincc  dcCliainp..gne 
en  Fiance  eft  aulli  la  même  choie,  & il  a été  donné  à toua  ets 
lieux  parce  que  ce  font  des  plaines  Se  des  camp  .gi.es.  Campv 
t)ic,l’iov  iocc  du  Royaume  dcNapIcs,  cil  cocoicla  luérac  clruie. 

Si 
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bien  des  gens  en  (iMip^nr,des  elpions  en  umpagiu  poui  dccou- 
VTÎt  des  nouvelles  de  quelque  cholê. 

On  dii  nulli  d'un  homme  prompt  & col^e , que  quand  on  lui  dit 
quelque  choie  qui  ne  lui  pt.iîi  pas  tqu'aufli-tocii  le  met  en  mm- 
p4i!iu , pour  diie , qu’il  s’dchape , c|u‘il  l’cmpotie. 

CA  MP  ANE,l.f.C;iepinedc  fil  d'or,  ou  d'argent,  ou  de  l'oie, 
qui  le  tetmirve  en  petites  houpes  fa^onndes , Se  qui  rcpiClêmcDt 
une  cloehc.  CimptxitU  ex  xxrt  vet  argent»  textilt.On  en  met  aux 
pentes  d’un  lie , aux  impciulrs  de  caroirc , & aunes  endroits  où 
l’on  veut  memetic  licnesciépines. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tampaaa , qui  veut  dire  cloche. 

Casc  PAN  e,  elL  aulfi  un  umemenr  de  Sculpture  ,d'où  pendent 
des  houppes  en  forme  de  petites  cloches.  CumpjmiU  tftris  feui- 
ftilii.  On  met  de  ces  fortes  d'orneraens  i un  dais  d'autel , de  irô> 
ne , ou  de  chaire  de  Prédicateur. 

CAMPAN£,en tétmes d’Atchticéliire , lignifie aulli le  chapiteau 
Cotinthien , ou  Coinpofite,  qui  leprélcmc  un  panier  ou  une 
corbeille  cniouttee  de  li'iiiiles.C4p/f«/ii»»  Ctrixthuium, vtl  t»m- 
ppfirxm,nbé(ii$.  Lesouvrieis  rappcilem tambour, ou  valè,  au 
delfus  duquel  il  y a une  ab.iquc , ou  taiUoit.  On  l'a  nommé  r 4iw- 
p4«e  parce  qu’il  reflcmblc  i une  clocite  rénvéïlée.  H fe  die  auHi 
de  céiiains  petits  otnemens  ronds  qui  font  comme  de  petits  cô- 
nes ,&  qu’on  appelle  auiicmem/Arnrrt.oufeatri.  Campairr  de 
temile,  ell  encore  un  ornement  de  plomb,  cnaniouinc  & cvidé, 
qu’on  met  au  bas  du  faîte  vSc  du  britis  de  comble. 

CAMPANELLE.f.f.  CdinpAnuU  maxima  / )lm  lâtijfims  Fleur 
blanche, bleue, rouge,  ou  de  couleur  gris  de  lin, qui  fleurie 
en  Juin , Juillet , Août  & Septembre , & qui  cil  faite  en  forme 
de  petites  cloche*. 

CAMPANEi.ti,ff.  Patte  cloche , cloclieite.  Crnrpann/a. 

Vingt  gTtntitt  f Argent,  qni  iti  iArdei  pendtitnt, 
Stmiltant  f entre  Appeler  du  ftn  quellei  rendMene  ; 

Et  du  mtiue  metAl  AUtunt  de  campancllcs , 

Stmbittent  l'euemAger  i ftuner  plut  bAut  quetla, 

P.  it  Moine. 

Z>  frein  i'er  feus  fei  dentt  iT/tmne  ddgeuteir, 

/7r  campanelles  if«r  ftn  pottrui  e'ilAitit.  Id. 

CAMPANEtTE.  de  fleur,  atniî  appellée  parce  qu’elle  a la 
figutcd’unecampant.C'cft  laflcurdunatcilIé.VoyczNAUCisst. 

C A M P A N I E , f.  f . Nom  ancien  d’u  ne  Province  d'I  lalie , qu’on 
appelle  aujourd'hui  Terre  de  Labour.  C’elL  le  p.i;^  de  l'Italie  le 
plut  beau , le  plus  iértilc  Si  le  plus  délicieux  ',  Sc  tî  l’on  en  croit 
Cicéron  dans  fa  ptémiéteOrailon.De  lege  jlgrjrti,  ».  yj.le 
plus  agréable  païs  du  ntoode,  Denys  d'Halicariullc,  Pline  L.  lli. 


C A M P A N 1 N I , f.  m.  Sorte  de  maibic  qui  lé  trouve  dans  le» 
montagnes  de  Cartaïc , où  il  y en  a de  noirs , d'autre»  lira.nt  lur 
le  gril , d'aucres  mêlez  de  iougc,&  d'autres  qui  ont  des  veine» 

fuies.  Celui  que  les  Italiens  appellent  cAmpAïunt  a reçu  ce  nom 
cauléqu’il  iclo.me quand  on  le  travaille,  & tend  un  fan  fore 
aigu,  en  quoi  il  rcficmble  dune  cloche.  Il  cil  nacutcllciuenc  dur, 
& s’cclare  plus  ailémem  que  les  autres. 

C A M P AN  U L E.f.f.Tèrmc  de  Botanique.  Plante  qui  a plu» 
ficuis  liges,  de  la  hauteur  de  deux  oO  trois  coudées , crculcs > 
gtoflés  comme  le  petit  doigt , Sc  canclécs.  Ses  feuilles  font  fem- 
biablcs  à celle*  de  l'ortie,  vcluës , longues  de  quatre  ou  de  (ix 
doigts,  larges  de  quart  c,  denretéa  tour  autour, Sc  difpofécs 
ahèrnarivcmcnr.  &s  fleurs  font  des  cloches  dilatées  à leur  ou- 
vértuiCjSc  coupées  fur  les  bords  en  cinq  p.trties  longues,  ai- 
gues Sc  réfléchies  quelquefois  cti  dehors  telle  font  bleues î ils 
y en  a de  bl.inches.  On  l’appelle  autli  (buhttie , Se  en  Latin  rat»- 
pA/tuU  ntAxinu  fttiu  Uti^imi.  II  y a plulicuis  autres  éfpcces  de 
(AmpMale. 

C A M P É C H E.  Petite  Ville  de  l'Amérique  méridionale,  dans  U 
Province  d'ücaran  ,&  de  FAudiaicc  du  Mexique.  C'Ampecum, 
On  Lippelle  aulli  Sanl'rancifco  de  Campécér.paRequefbnCgli- 
fc  ell  dédiée  à S François  Cjmpcihe  étoit  autiefois  l’échelle  de 
' toute  l’Amcrique  pour  le  trafic  du  bois  de  leintutc.  Le*  Efpa- 
gnols  le  coupoient  alors  auprès  d’une  tiviéte  qu’on  appelle 
Champeton , i dix  ou  douze  lieuct  de  la  Ville  deCUmpiehe,  au 
fud  de  cette  pbee , d.ins  un  tèttein  haut  & pierreux.  C’cll  de  li 
que  le  bois  tic  reiniofcfùt  appelle  bois  de  CAmpéthe. 

Le  bois  de  Cempecbe  ell  un  at  bre  d’Amérique,  qui  ne  croît  pas  fort 
haut } !cs  feuilles  en  font  panes  & reHé-mblcnc  allez  i celles  du 
trèfle.  LtTT.ibiF.  {T  ct’R.  T.X/.  p.iiS.  D'autres dilent  qu'il 
cil  allez  Icmblablei  nos  aubepins,  mais  plus  gros  ; que  i’ccorce 
des  jeunes  branches  cil  blanche  & polie;  qu’elle  a quciquespoits- 
tes  qui  enfortaïc  ique  le  corps  Se  1rs  vieilles  branches  lotir  noi- 
ràrr«iqtic  l’écorce  en  ell  plus  rabotcurc,&  qu’il  y a peu  de 

fiicquans.  Le  coeur  de  l’aibrc  ell  rouge , Sc  e’eft  ce  qui  fort  jhjuc 
a teinture.  Quelque  rems  après  qu  il  a été  coupc  il  dcvienc 
noir  ; & li  on  le  met  dans  l’cau^  il  la  teint  en  noir,  de  on  peur  s’en 
fetvit  pour  éctite.Ce  bois  ell  extrêmement  pcGmt;  il  bride  très- 
bien,  & fin  un  feu  clair  Ce  de  longue  durée.  * 

CAMPEMENT , f.  m.  Logement  d une  armée  dans  fa  quartiers 
qinnd  clleiicnt  Iacamprgnc.Cu/îr»f»»»»»rtar)*.La  grande  foicn- 
ce  d'un  Général , c’cll  de  biai  (çavoir  les  (Ampenteut.  Les  bons 
eAmpement  doivent  avoir  li  commodité  de*  eaux  Ce  d«  fouria- 
ges , Ce  les  facilr  ci  de  fc  couvi  tv  Ce  de  le  retrancher. 

CAMPER,  V.  aèl.  Ce  n.  Aticter  Ce  loger  Ion  armée  dans  quelque 
polie  à la  catrpagne.  Cu^ra  ponere,  etIlecAre , mrrait.  La  Ko- 
mùfu  (umptunt  (ouic  r»aficc.  Du  tenis  de  Papytius , la  Ko- 
E îij  matas 
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ucc.  Il  dic  luiu  qu  IJ  c(oK  nuncc , dciic , teiuu. 

Ce  moi  virm  Je  (jmpm,  champ,  parce  que  les  foldats  prenoiem  le 
tAmptflK  pour  faire  leurs  cxércicn , Se  que  le  lieu  ou  ils  le  fai* 
loieni  s'eppciloic  caMr/irr,champ.(^elqucs-uns  dilcnt  lAnfijiri, 
ou ran^^r. l’ropiement ni  l'uQ  r.i  l’^iuire n'cd François, quoi- 
qu'un s'en  Icivc.  Le  mot  François  cft  Tonixlit,  Se  il  fcmblc  qu'il 
feroii  mieux  de  l’cn  fJrvir^c  de  ne  donner  une  forme  Françoil'e 
aux  mois  Latins  que  lor^u'il  n'j  en  a poim  de  François  qui  leur 
réponde.  Voyex  etKotcToNMiHT. 

C A M P H R £ , F-  m.  D Héi  belot  fart  eâmfbrt  fdmbin,  Cr/vr.  Les 
Arabes  appcileni  ainli  le  CÆmfkrt , qui  elt  une  gomme  foit  blan- 
clie&  oaorifi‘ranie,que  l’on  tire  d'un  arbre  allez  femblable  au 
iaulc , fl  ccn'eli  qu'il  ch  plus  note.  D'FIiRa.  L’arbre  qui  produi: 
la  umfbrt  d’ uouve  en  grande  quantité  dans  le  pays  des  Ncgt  es. 
I D.  Le  camphre  cd  la  gommed'un  aibrc  qui  croit  aux  Indes  dans 
ks  montagnes  maritimes , & dans  l'iflc  de  Ikitiico,  lequel  cd  de 
telle  hauteur  & largeur,  qu’un  eicadron  de  cent  hommes  pour- 
roic  dcmeurcrdellous à lombre.&on  en  fait  de  gtandscoi* 
fres  qui  viennent  du  Japon.  Ctmfbn*.  On  dit  qu'il  lot t en  plus 
grande  abooduncc  durant  la  tempête  Se  les  ticmblemrnsdc  lèr- 
re.  Il  dégoûte  de  cet  atbic  comme  fait  la  gomme,  livrn  a de 
pluliciiis  fortes  ; car  on  en  trouve  une  cntie  les  veines  du  bois,5c 
une  amie  qui  fort  pat  l’ccorcc  rompue , comme  rcfinc , Se  dc- 
meure  attachée  à 1 arbre.  Elle  cd  rouge  d'abord , Se  devient 
b lanchc , ou  par  b claaleut  du  foleil , ou  i force  de  feu.  Il  y en  a 
une  brune  Sc  ubicute  qui  cd  moins  édimée.  Il  y a aulli  un  Mm- 
fbtt  en  rôle  qui  n’a  point  padè  pat  le  feu , Se  un  autre  qui  a été 
putiEc  Se  blanchi  ,&  lait j»r  fublimation.  Lcrampbrr  clt  (î  fub- 
til , que  fouvent  de  foi- meme  il  fc  lélbut  en  fumée.  Il  cd  Ci  odo- 
rant, q JC  fut  les  lieux  on  s'en  fètt  en  guife  d'encens.  Les  Princes 
de  i'Oiicm  fe  lcrvent  de  cette  prccieufc  gomme  melcc  avec  de 
b cire  pourecloiicr  leurs  Palais  pendant  la  nuit.  Sa.'idi,pour 
nuiqucT  le  cataéééte  d'un  prodigue, dit  que  celui  qui  allume 
des  chandellci  de  (dmfbrt  pendant  le  jour,  le  met  en  d.ingct  de 
n’en  avoit  pas  de  fuif  pout  s'éclairer  peniiant  b nuit.  D'FIs  a b. 
Tout  être  bon , il  doit  être  blanc , pur,  icluiiaut , iranlparcnr,  de 
foitc  odeur. & il  fam  qu’il  devienne  maüiilé,quandotilcinc( 
fur  un  paiu  chaud, il  cliamer.  Toyczcct  Auteur  au  mot  ra/iir. 
Lin  Poète  Ai  abc  dit  dans  une  épigiammc  (ur  une  Ncgrc  : Une 
riMre  ft  irMift  fmvem  fini  liaMfer  que  Ut  dut  rts  par  fit  merurs , & 
«M  rsrpi  it  (cnltur  mafe  a oatlqæfau  ddui  fti  U fareid  du  cam- 
plue.  Le  tatNphrr  cd  aulli  blanc  que  le  mule  cd  noir,  Je  il  cd 
tort  édimédaiis  l'Oiieni  pour  lun  odcui,&:  pour  la  vertu  qu'il 
a JrpuribCf  le  fang  D'Huib. 

On  a trouve  depuis  peu  enCcylanque  laracinederatbre  de  a- 
rellc  produit  d'aiitli  bon  ejnifhrc  qu'aucun  du  japon , ou  de  la 
Ciiinc , cocpmc  tcuioiguc  de  b âodéce  d' Angletèxie. 


dans  la  Maine  de  lioidoc. 

Ce  mot  vient  d'ETpagne , ou  campinna  fîgniGc  une  camp.ignc  de- 
couvcne,où  il  n'y  a aucun  arbtc.C'cd  la  même  chofe  que  cam- 
pagne en  ootre  langue',  ainli  U fêtoit  mictni  de  dite  en  Latin 
CdmfdHu.  Ce  loM  ks  Efpagnob  qui  ont  poné  ce  mot  dans  les 
Pays-Bas. 

CAMIHDS , f m.Tètmc  de  Collégc.Congé  qu’on  donne  aux  éco- 
liers pour  fortit , pour  aller  aux  champs  fc  divértir.  f 'dtatu.  On 
le  dit  audî  de  ceux  qui  (ont  fujets  Se  arrachez  à quelque  travail. 
Les  Clèfcs  n'unt  tsmfdi  que  les  Dimanches  & Fetes.  Ccb  vient 
du  Latin  hâhtmiu  («mp«r. 

CAMULE,fnu  Nom  d'un  Dieu  duPaganirme.  Csaishu  Ce 
font  les  inlaiptionsdc  Gutei  qui  nous  font  cotmoître  ce  Dieu. 
La  Première  p.  XL.  n.9.  cd  A R o o i N e C a M u i o I o v i M»it- 
ccrioHerculi.  Sous  chacun  de  ces  noms  ed  le  Dieu  qui  le 
pone.  Sous  Caucio  c'e.'l  un  Mars  avec  un  bouclier  Se  une  pi- 
que. Une  amie  p.  I.VI.  n.i  I.  C AMuro  Sakc.  Fortiss, 
Sac.  Arc.Cette  féconde  Inicripiion  a été  dans  le  pays  des  Sabins. 
Une  trouvée ptochcdcCleves, porte;  Mar Tt  C amo lo 

OB  SALVTXM  XlBIRI  C L A V P I C A E S.  C I V C S REMI 
TEMPLÜM  COKSTITCERUNT.  Cm.  LVI.  n.  I X.  Dc  toUC 
cela  on  conclut , 1®,  QucCiwniie  cdic  Dieu  Man,  a®.  Qu’il 
cd  le  meme  que  Sangus.  Que  Camalt  éioii  le  nom  queics 
Sabins  donnoient  àSlars.  Struvius  dans  (eta  yinuqaitdtam  Ra- 
uun.  Svudgm*  C.  1.  f.  o£.  aoit  que  ce  nom  vient  dc  (AmNr.qui , 
feion  llidôie  Ori^.  L XX.C.16.  lignifie  un  frein  fort  & rude 
que  l’on  donne  aux  chevaux  tougueux  pout  les  dompter  .Or  dc 
pareils  chevaux  (um  propres  dc  b guette  Si  dc  Mars , Si  lui 
éioicnt  confierez. 

CAMUS, USE,  adj.  Quelques-uns  difent  etmard , ttdt.  Qui  a 
le  nez  p<tit,  creux  Si  enfoncé  du  côté  du  front  Siam.  Les  Tar- 
taicsaiotcnt  les  bcautez  uiMt/<i,&  les  trouvent  d'autant  pkit 
belles  , qu'elles  ont  moins  dc  nez  La  femme  du  Grand  Cinghit 
Kam  n'avoit  prcique  que  deux  trous  au  lieu  dc  nez , comme  té- 
moigne Rubruquis.  On  le  dit  aulli  dc  quelques  animaux  .com- 
me des  chiens , dune  U beauté  ed  d'étre  eaïuui.  On  le  dit  cncoi  c 
dc  quelques  poilluns,  fur  tout  des  dauphins.  Quelques-uns  ont 
dérivé  ce  mot  dcyîniia  Latin . ou  dccAiwmir.qui  ed  inièipicté 
earvat , ou  (Darér , par  Servius.  Ménage  dit  qu'il  vient  du  Gisc 
tut/dai. 

On  dic  provétbulcmenc  qu'un  homme  ed  bien  rAïuHr , qu’on  l'a 
tendu  bien  (amas , pour  dire , qu'il  a été  biefl  trompe , qu'il  cft 
déchu  dc  les  prétentions, qu'l)  cil  bien  honteux.  On  dit  aullî^ 
par  un  ptovet  t>e  coniiaiic , qu'il  a un  pied  de  ucz. 

C A N. 

CANA  t f.  f.  Nom  dc  Ville.  Cajm.  Il  y a Canu  de  Galilée, Ville  de  b 
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llinoU,  les Huruns  > les  Algonspiins.  les  lio<)uois,  les  Abna<]uis, 
les  Eiec  hcTuins.&c.  Plulieurs  de  ces  Sauvages  Ibnc  convénis.  Ils 
n’oDl  poi  ni  de  villes.Ils  logent  dans  des  cabanes  laites  d’dcocces 
datbees.  Maigre  le  froid  ils  *oiicnuds,&rc  te  couvrent  que 
vérs  la  ceimute  par  devant  AÇMdèiiictc:  l'hy  ver  ils  nrurchent 
fur  les  neiges  avec  des  taqum^  Ihvtveiudeblc  d'Inde,  nue 
les  femmes  cultivent , fli  quelles  broyent  avec  des  pierres  : elles 
le  cuifetu  dans  de  leau  > y mêlant  quand  elles  en  ont , de  la  chair 
Dudupoiilon.  Cela  s’appelle  de  la  lagamiié.  I.es  hommes  ne 
(ônc  (xicupec  que  de  la  gudrte  Je  la  chaire  ou  de  la  pêchrdlstbnr 
avec  des  Ccorccs  d'arbics  qu’ils coulcntlbrt  ptoprcmenc  Jes  ca- 
Hors  ou  bateaux  allez  grands  pour  poitct  route  leur  famille , de 
affrz  légers  pour  s'en  charger  quand  il  y i des  fauts  dans  les  ri- 
viéict,dc  les  porter  quelquefois  allez  loin.  Chaque  village  a un 
chéfou  capii.iinc.lls  rcconnoilFent  unUicu  qu'ils  apiicllcr.r  M.>- 
DlcoUi  le  grand  efptit , maître  du  monde  : la  vue  feule  de  fUni- 
vêrs  le  leur  pciluade.  Itsrcconnoitlèncauni  un  mauvais  elptic, 
qu'ils  craignent  beaucoup.  Leurs  atraes  font  des  Aécltcsi  mais 
à prdrnc  %onc  des  .itmcsi  feu  que  les  buionéens  leur  potteni, 
& ils  s’en  rcTvent  ités-bicn.  Ils  font  grands,  Wn  faits,  tobuh 
tes,. adroits, braves,  mais batbaremeni cruels.  Q-.i.ind  ils  ont 
ptif  un  ennemi  en  guerre , à moim  que  quelqu’un  du  vilLigc  ne 
. i'.adopic  ,iU  le  brûlent  vif  à prdt  leu  de  lemeinent , de  lui  cou- 
pent des  morceaux  de  chair  a mefute  qu'ils  (unt  rôtis  pour  les 
manger  à 1rs  veux.  Ils  ont  (rahé  avec  cette  inhumanité  btutale 
quelques  Millidnnaires. 

Le  ntot  Canada  rf)  appatemmenc  un  mot  fauvage,  mais  donc  on  ne 
fçait  point  la  lignihcation.  On  ignore  aulTiTa  talion  qui  k fait 
donner  il  ce  pays,  (piques-uns  croyent  que  oc  fut  parce  que 
les  .Sauvages  répétoicnt  fouvem  ce  mot  Casada,quand  les  Fran- 
cis y abordèrent.  D’auitcs  parce  que  c'éioic  le  nom  du  fleuve 
de  S.  Laurent  qui  fut  donné  a tout  le  pays,  dr  d'aUtres  parce  que 
le  [>aic  p.rys  de  Canada  hic  le  prémier  que  T on  trouva.  Il  y a uck 
hiftoicc Latine  du  Caoada  parle  P.  François  Ducreux  jéQike, 
dans  laquelle  on  trouve  une  bonne  carte  du  Canada. 

C A N A D A , efl  auflî  le  nom  d* un  pays  patkulier  compris  dans  k 
grande  contrée  donc  nous  venons  de  parler.  C'efl  celui  qui  efl  i 
U droite  du  fleuvede  S.  Liurcnrvêrs  Ton  embouchure.  Il  a ce 
fleuve  au  nord,  au  levant  le  Golfe  du  fleuve  dc9t  Lautenc,  la 
baye  de  Chaleurs  au  midi,  au  couchant  il  «ouche  au  pats  des 
Etcchcmins.  Cette  prélqu’lllc  efl  le  Canada  propre , qui , j ce 
que  l’on  prétend , a donné  Ton  nom  à tuot  le  pai's  qui  w diémè- 
tc , de  au  flcttve  de  S.  Laurau. 


Mille.  • 

Ce  mot  vient , (cten  Mettagr , de  raealta , comme  qni  diroit  une 
dtthtm.  D’autres  le  dcrivcnc  de  umctij , ou  ranalù , qui 
écoir  un  Heu  à Rome  où  les  gens  de  balle  coisdition  s'aflêiu- 
blotcnr.  D'.iuues  le  dciivtm  de  ritaJtenTar>a(/ta , qui  fignibe  la 
même  choie.  Ltpié  dit  qu’il  vient  du  mot  de  chirn,  a cauie  d’une 
vieille  coütume  qui  vouloir  que  ceux  qui  ctoicnr  coodaiimez  au 
lupplicc|K>rtalTém  un  chien  pour  marque  d'infamie. 

Autrefois  ou  dilurc  de  on  écrivoit  (fntaad/r,  ce  qui  confirme  le 
fcntimcnt  de  ceux  qui  dérivent  te  mot  de  tjMjille  de  tlnen. 

C AN  A L,L  m.  Le  Ik  d'une  rivicfe,  d'un  luillëiu,  que  la  nature 
a fait  pour  ccouler  les  eaux,  pqurarrofer  tes  térres,dec. Canalà, 
ait  tau.  Lerana/  de  la  Seine  rll  fort  large,  fort  profond  en  tel  en- 
droit. La  rivicic  fedivife  là  en  deux  btas  ou  Ufmx.  Il  tiun  faite 
paf  Ih  les  bancaux  pat  le  grand  casa/. 

Cmmi  finit  (»nTf<^dU 
Ltt ^ttnHf  fdT  divtri  canaux, 
dIfftruM  À U mit  U irika  J*  iatrt  ravx,  &tk 
L'A».  Tstu. 

Ce  mot  vient  de  casMl , qui  en  langageCeltiquc  ou  Bas-Bretoo  G- 
gnibï  la  même  choie. 

Canal, fcditaaillldcs  eaux  qui  Ibnc  coetenucs  <k»s  ces  cavirez. 
yiqud  fltiâiii.  Les  rivières  enum  leur  canal  à la  fonte  dos  Da^es , 
pendant  la  pêche  des  étangs , après  de  longucspluyes. 

Canal,  Ledit  des  conduiuardflciels  qu’oo  cieufe  dans  les  cèr- 
tes , Loir  pour  faite  communiquer  des  livièrcs  les  unes  aux  au- 
tes , loii  pour  les  afluiblic  quand  elles  font  trop  grofics  , Ibic 
pour  recevoir  les  eaux  l'upèt  Rucs,ou  pour  dellèchcr  des  maniia 
CmAlii.  La  Hollande , la  Flandres , font  toutes  coupées  par  ta- 
MMx.  Le  rasa/  de  Brûre  foint  la  Seine  à la  Loire  par  ^ i.  èclufct. 
Le  raaa/  de  Languedoc  fait  la  communication  de  l'Océan  avec 
la  Méditèreanée.  Les  eaux  du  Rhin  tombent  dans  IHTcl  par  un 
raiiaf  fait  exprès.  Le  t attaf  Eugénie , ou  de  Sainte  Marie , efl  un 
rasai  qui  joint  le  Rhiii&  la  Meufe  ctis'etCDdam  depuis  Rhin- 
fierg  (ufqu’à  Venio  : cet  ouvrage  efl  digne  des  anciens  Ro- 
ttumt , & comptable  au  raiial  de  Dtulus.  Cefl  l’Acchidii. 
ebefle  Ilâbcllequi  le  fie  faite.  On  commença  i y ttavailler  l’an 
i6x6,Sc  l’atiOM  luivantc  il  futmisdans'la  pèicleélion  ttulgré 
ks  vainseffons  du  Prince  d'Orange.  Spinola  & le  Comte  ^ 
Bcigb,quien  avoienc  la  conduite,  ptireiu  li  bien  Icun  melïires 
que  de  Z4  redoutes  qu'ils  avokntpiacics  dcdiftancecn  diflaocc 
pouicouviitk>aaTatlkttff|k  Ponce  ji’capûc  âtooct  qu'une 
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CANAi,lcdit  Juin  des  pcrits  conduits  qui  font  oitiAclIctncnt 
dtiM  U tètte,  pat  où  coulent  les  eaux  qui  fout  les  fources,  par 
où  s’élcvctu  les  Tapeurs  qui  fornxtu  les  mitiaaux  & les  mé- 
taux. 

C A N A L , fc  dit  auflï  du  creux  que  l'on  fait  dans  les  terres  I ibou- 
rces , pour  en  faite,  écouler  les  eaux,  jlqaeruu  faltui , tluti. 
P OMI  y. 

On  qrpcllc  aulTi  (4hæbx  en  Anaroraie , les  conduits  qui  font  dans 
le  corps  des  animaux  par  où  le  fang  circule,0(i  par  où  pallcm  les 
amrcshumcutstconimelesvcines,  Icsattètes.  Canaiimlf.  On 
dit  patticulicietncni , le  ra«al  de  la  verge  t pour  dire , le  conduit 
• de  ruriue,  Maihétbc  a dit  aulE  le  untl  des  yeux,  pat  où  s'écou- 
lent les  larmes. 

Ctfilkn,  je  le  eoi^iffe,  une  ju^t  ctiniut, 

Qae  le  cour  ajjîijr 

fur  U canal  des  Jeux  vuidatil  (ut  emèrimae , 

Cieribe  titre  nlUgi. 

Le  fjtul  anéiicuXfcd  un  rrou  qui  efl  dans  le  foetus  à l’embouchure 
de  la  vdne  cave , dans  le  ventricule  droit  du  cceur , au  deHus  de 
rorcilk  drokc.C’cft  par  lon  moyen  que  cette  veine  s'emr’ouvrc. 
&s'abuuche  avec  la  veine  despoumons, du  coté  de  laquelle  il 
y a une  valvule  qui  pérmet  récoulcmcnt  d une  bonne  partie 
do  l'ang  de  la  veine  cave  dans  celle  des  poumons,  & qui  empê- 
che ou  il  ne  retourne  de  la  veine  des  poumons  dans  la  cave.C  ell 
par  le  moyen  deccr«ulattérieux&;  du  trou  boial  que  le  fan  la 
circulation  du  lang  dans  le  foetus.  Après  La  nailllncc  l’un  8c  l'au- 
tre (edeflechent , 6c  fe  bouchent  de  fonc  qa’on  n'en  voit  plus 
aucun  vtftigc  dans  les  adultes.  Diows. 

Leranaf  commande  la  bile.  Il  cil  fotmé  par  la  jonélion  du choli- 
doque,  &du  porc  biliaire  j il  va  le  têrminet  obliquement  à la 
tin  du  duodénum , ou  quelquefois  au  commencement  du  jéju- 
num , 6c  taretnem  au  ventricule.  Il  fe  coule  entre  les  deux  luui- 
qoes  de  rimeftin , Sr  en  perce  réitérieure  deux  ttavérs  de  doigt 
plus  haut  que  rimérieuf  c.Cettc  manière  d'entrer  dans  l'intellin, 
fait  qu'il  n'a  pas  befoin  de  valvule,  qui  permette  l’enttce  de 
fa  bile , & qui  empêche  fon  retour , étant  impolliblc  par  cette 
difpoliiion  que  b bilc&  même  le  chilc  puifTcnt  monter  par  ce 
conduit.  I O. 

Le  raiu/ pancrèatique  fiit  découvert  en  l'année  s 641.  parVirfun- 
gus,(ék'brc  Anatomilledc  Padoué'.  Ce  canal cft  membraneox. 
1!  a unecavité  qui  donne  entrée  dans  le  duodénum,  alTcx  pro- 
che de  rouvcrtuic  du  conduit  de  la  bile , qui  efl  quelquefois  la 
même  pour  CCS  deux  canaux.  Son  véritable  chemin  efl  d'aller  i I 


lailic  dans  tomeslcs  pjuicsdu  eoipspout  iLUinouciiiuic./^alfc. 
Dinss  yi  Drmemjlr.  ' 

Les  rananx  éxcictoii  es  du  nez  ,ce  fon:  des  rananx  qui  vcrfcni  dans 
les  narines  une  liqueur  blanche  &glaiieu(c,  qu'on  nomme  It 
morve.  Il  y en  a cinq.  Le  cetul  naxal  .qui  efl  fait  paria  réunion 
de  deux  points  laciimauxquipaflcni  par  le  trou  de  l'os  unguis. 
Le  fécond  font  les  deux  trous  des  fînus  frontaux  ; le  troificme , 
les  deux  nous  des  fînus  dufphénoideric  qu.irticme  font  les 
deux  ouvertures  des  linusmaàlaires-,  le  ciriquiéme  eftlaquc- 
duc  qui  cllcn  pallie  revêtu  de  la  mcmbiancgiaudukufc  des 
rutioes. 

Canal  , fe  dit  .-lufli  figurémem  en  choies  mucalcs,des  voiesqu'on 
choifit  pour  conduire  une  affaite , pmu  la  titiic  réüllir.  j”ia, 
tmulii.  Vous  avez  choiiîrcnitcmtfc  d'un  tel  poui  ptclenter  vn. 
itc  pl.icct  ,c'efl  un  mauvais  canal  pour  le  faite  téüILr.  Les  Minif. 
très  lônt  les  cananx  par  où  s'écoulent  les  fa* cuis  des  Piinecs  fut 
Icutsfujets. 

C X N A L , Tenue  de  Mécanique.  C'cfl  le  creux  qui  ell  auto ar  d’u- 
ne poulie. 

En  tciine  de  Mâtine  cmaI  l étravc  cA  le  boutereufé  oucaneU 
de  l’étrave,  lut  quoi  icpofc  le  beaupré  quand  on  n’y  met  point 
decouflîn. 

C A N A L ,en  terme  de  Manège , fe  dit  de  U eor^avité  qui  efi  au 
’ milieu  de  la  mâchoire  infciicuredc  la  bouche  du  cheval,  qui  cfl 
deflinée  à placer  la  langue,  & qui  léténninc  aux  dents  raache- 
licccs.  C'cll  dans  cecaaal  que  ctoificni  les  barbillons. 

Canal,  en  ténue  d’Atdùiéélure,  ledit  d’utic  pat  tic  du  chapi- 
teau Ionique , qui  cil  un  petit  aeux  en  foime  de  caaaf , qui  lé- 
gne  au  dcilùus  du  tailloir  tout  le  long  des  circonvolunons  de  la 
volute,  renfènue  par  un  liAel.  Cdujhtultu.  Can.il  de  larmier  r 
c'cA  le  plaJ'ond  d’une  curniclte,  qui  fait  la  mouchette  pendante. 
Canal  de  volute , f 't  fl  dans  la  volute  Ionique  la  face  des  citson- 
voitiiions  renfêi  mécs  pas  un  lillcl. 

C A N A U X , en  Al  chiiccluic,  font  aufC  des  cataclures  fut  une  face 
ou  fous  un  Uiiuier , qu'on  nomme  aulli  portiques , &:  qui  font 
qutloucfois  remplies  de  rofeaux  ou  de  fleurons.  AMatme.  On 
appelle  aufli  canaux , les  caviicz  droites , ou  tories , dum  on  or- 
ne les  tigcftcs  des  caulicoles  d’un  chapitc.iu. 

C AN  A c’xdcl'y  ou  riàAir.Acrdam,fonc  dcsconaH.vfartpcofonds 
qui  ont  été  faits  proche  des  quais.  C’cll  li  que  font  les  gtos  vaif- 
feaux  matclunds  : ils  y foui  i cuuvért  des  voleurs , des  orages, 

I des  glaces.  . 

Les  Maçons  apj'cllcnt  auflî  caïul,  le  tuyau  de  plombqui  fert  à con- 
duire les  eaux  phiviales  depuis  le  luit  julqu’cn  bas.  pluvia 
emifertum,  vemittiium.lls  ap|icllen[  caïul  dcdicmincc,  le  tuyau 
par  où  foit  U fumée.  Thêas  tamm.  P o m 1 r . 

* Canali’ 
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Sites  petits.  Les  tJiurJt  fauïiges  f^arJent  toujours  lanicinic 
couleur  : nuis  les  pt  tvn  Ion  t dt  plulicms  fa^onsXcs  mâles  (ont 
plus  gros  que  les  tcmelles.  Ils  ont  loiijours  quelque  plume  au 
dellusducioupion.qui  e(l  icttouflcc  en  tond.  LafemeUceft 
gt  i(c,  &n’a  pas  les  couleurs  11  vtves.ni  11  belles  que  le  tr.âle.Us  fc 
Boutrifictu  de  racîites  de  plantes  aquatiques , de  vers , & auicct 
inûilrs  qulls  rencontrent  dans  les  eaux,  ou  aupies  des  eaux. 
Scaligcr  dcrii  qu'ils  mangent  des  animaux  venimeux , comme 
les  couleuvres,lcs  crapauds,<Stc.  U y en  aplulicurs  élpèces,  dont 
nous  parlerons  en  Icuc  pUce.  Voyciauroot  CANE.  Les  ta- 
«ard»  privez  que  l’on  met  dans  les  canatsiières  pour  en  picndtc 
defauvages,  lotir  appeliez  en  Normandie  des  rrarVr». 

Le  canard  duincltique  qu'on  nourrit  près  des  mautins,cH  peu  eili- 
m C.  & on  l'appelle  i/iritittur , parce  qu'il  trempe  toûiours  (un 
bec  dans  la  mruibe.  Les  uuitdt  làuvagcs  volent  en  troupe  l'hi- 
ver  fur  les  éc;ings  ,5c  fenicm  la  poutlic  de  fort  loid.  On  tes  ap> 
• pelle  autrement  siftmx  dt  rtvùrt.  Les  uturii  mangent  des  cra- 
pauds.La  chair  des  uns5:dc  autres  cft  liumklc,vitqucu(c,ph[eg-' 
matiqtic , cxciéniemeufc , 5c  on  ne  la  digèic  pas  ailément.  La 
graille  de  canard  ne  laillc  pas  d'être  bonne  dans  la  Médecine. 
Elle  amollir,  digère  Se  télout.  Ons’enfdtt  pattituliêtemcnt 
pour  les  douleuis , ram  inièrncs  qu'cxièincs  du  côté , des  juin- 
turcs,  iV  dans  uncinicmpdtic  t'roide  de  nèrfs. 

'X'illugbcy  dit  dans  fonOt  nithologie.que  le  lâng  des  ranardi  pi  is 
toui'cbaud.  Combat  toute  Ibrte  de  venin  ; peut-être  cft-ce  pour 
cette  railbn  que  Xlithridate  en  faifoit  (on  ragoût,  5:  qu'il  le  iai- 
loii  mêler  avre  tous  1rs  alimcns  qu’il  prenoir.  Arcbigcncs,  Dt 
Camf.  Aüdh . Sttund.  tn.L.  y.r.  4.  comptclcsranardidomcl- 
liqucs  entre  les  viandesqui  conviennent  le  mieux  à l'eflonuc. 
Caton  ctoit  de  même  iêntitncnc , & Il  l'on  en  cioit  Pluùtque , 
il  en  tailoit  manger  i ceux  de  Ca  tamille  qui  étaient  malades , 5c 
ilièvamoit  que  par  ce  lêul  régime  il  avuit  toujours  roâimcnu 
(afamiile,  Les  domclliqucs  Se  lui-même  enfanté. 

Les  (Aittrii  (auvages  font  beaucoup  raetllcurs  au  goût,  5c  plus 
f aims  que  les  domeffiques.  Il  n’y  a cependant  que  l'cflomac 
qui  en  cft  bon.  On  le  coupe  eîi  petites  tranches  longues  , que 
quelques-uns  appellent  des  aiguillettes.  Les  Anciens , par  un 
coût  foicdiflcTentdunôtrc.yajoûtoicncauni  latêrc,  coinnvC 
il  p aroit  dans  ,Mai  ti.al , Liv.  XIII.  cp^r.  j z. 

Ccrnci  dit  qu’en  Allemagne  on  ne  voit  aucun  rixard  fauvagéen 
hiver , non  plus  qu’en  France , 5r  qu'au  contraire  il  s’en  trouve 
beaucoup  en  Italie  pendant  toute  l'année,  principalrmcni  diiu 
lc>  Etats  de  Féiiare,dc  VcBi(c,deKJvenncScdcMauiouc,od 
Tarn  IL 


icmeni,  ou  1 /uiuicnceoc  toutes  ics  i.a.'iati»,  ce  un  r:.vcineru.a- 
dd  en  1 4Ü  5.  &rSurtiag.;nt  de  Sevüle.  ,Vi  a t y. 

C A N A K I E S , f.  f.  &;  pi.  Caiuria , fartu-JtxtuffU.  Ce  font  iid 
nies  fâmeufesdansrAnriquitê  fous  IcnomdiSlll.storiui.écs. 
Elles  (ont  dans  l'Océan  Adaniique , vis-a-vis  lacoce  bu  lUtdul- 
geiid , entre  le  i6  5r  le  18'degic  ^omin,dci.'li:U'Jcru,'ibi5: 
entte  Icptémiec  & le  7' de  longitude.  Les  Anciens  n'ctuûnt 
point  d'accord  (ùt  le  numbic  de  ces  Ities , comme  l'a  tciua.  qcé 
Vofiius  dans  fa)*  notre  fur  lecb.  1 o.du  llL'  Livre  de  Mela.li  y en 
a (cpi  pcîncipaies.ilont  cinq  fc  fuivent  en  cet  ordre  du  levant  au 
couchant,  Fonevemura,  Canarit,  T cr.êi  irit,  l’Ille  de  G<  >mti',  5c 
celle  de  Fèr , au  nord  de  laquelle  c(l  celle  de  Palmes.  L'Ille  L10- 
ccloite  cil  au  nord  de  la  Foitcvcmura.  Les  Caïuntt  turcm  dc- 
cuuvêitcs  environ  l'an  1)4^'  L'aie  des  Cananrs  quoique  très- 
chaud  cil  foi  t fain , 5c  le  terroir  1 tes- ternie , fur-tout  en  fuccc  5c 
en  vins-,  que  nous  nommons  vins  de  Canarti. 

Ilfcmblcqucnousralliotuaufnceuuin  adjectifi  car  nous  difont 
les  Caaarici , 5c  les  Ifit  s Canariti  : nous  dirions  des  Césutiti  s'il 
étoit  fubflantif , comme  nous  dilons , l’JIlc  de  Sicile , de  M iltc  « 
de  iaCiande  Bretagne,  de  Sardaigne,  5;c.  non  pas  l'illc  Sicile, 
rifle  Malte , 5c‘c.  Les  Ides  Canner  fbniiiès-pcupipes,  tant  de 
naturels  du  l'aysqued'Elpagnols,  qui  en  font  lis  maîtres.  Les 
ticbeflès  de  rifle  de  Tcocrifte  la  rendrni  Li  plus  cor.  fldcrable  de 
toutes  les  llksCaaarifi. Lé  TR.  iurs.  Jf/.y. 94, 

On  mctcncorcau  nombre  des  Canrirsquelques  petites  Ides  <{éa 
rêttcs  qui  font  au  noid  de  la  L.inulotte , 5c  res  Salvajcs , qu'on 
peut  appelles  les  petites  Cananri. 

Lf.  Corneille  éait  que  l’on  dit  que  ces  Ities  ont  été  nommées  Cm- 
nanti  pat  les  Efpagnols,  à caule  de  l'Iilc  de  Canarir , la  plus  cun- 
(idciable  de  toutes,  dans  laquelle  ils  irouvèienl quantité  de 
chiens  loitqu'ils  en  firent  laptimièrcdccouvêtie -,  Csh  en  Ef- 
pagnol  Voulant  dire  un  chien.  Mais,  aroütc-i'il,  celan'ifl  pas 
vrai.puifquc  le  nom  de  Canaris  éiort  connu  fort  îong-tems  ,tu- 
narav.nc.  En  cffic,  Pline  Liv.  VI.  ih.  {z.dit  aptes Juba,  que 
l'une  des  Ides  fortunées  s’appelle  Car.utt.CMaua , à caafc  de  la 
quantité  des  chiens  d'une  grandeur  éxtraotdinatictjud'utr  v 
trouvc.Si  dont  deux  avoiem  été  amenez  à Juba;  ce  qii  t lie  bil^ 
pas  d’avoir  fâ  difliculté.  Carl’icé  que  PlmcdUellvr.si,  Cin.i- 
riat  fl  un  mot  Latin  dérivé  de  Cantr',  mais  conimciic  cette  Illé 
fipeuconuuc  des  Romains,  qu'ilsn'cn  patient  que  furie  té- 
nvoignage  de  Juba.  aroic-clic  un  nom  Latin  î Quoiqu'il  c * 
foie  • le  nom  de  Canarlt  i A ttès-ancien,  5c  pat  confequent  ii'efl 
point  Efpacnol. 

j CAN  ARIE,  {.  (,  Efpèce  d'aiapiciuie  danfe  que  quelques-uns 
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inégilr.riboicafc,  ronde  8e  immobile,  de  couleur  ccr.dice, 
livide  ou  plombde,  environnée  de  pludeurs  veines  jppatemes 
8e  loirucs , pleines  d'un  làng  mélancolique  Se  limoneux  qui 
fcnémble  xu  poilTon  appelle  cjiKtr  ou  écrevidê.  Cxxrer.  Elle 
commence  fins  douleur,  & patoit  d’abord  comn>e  un  puis  chi- 
che, ou  une  pniie  noifette , mais  elle  ctoà  afin  vite,  5c  devienr 
fort  douloutcule.  Lesunm  vicnnctu  aux  patties^Unduleurcs 
8c  lâches,  comme  aux  raammcller  & aux  imondtoiics.  En  Grec 
x«fji,>i^,qui  lïgnihe  aulli  drm/r^e.Ccmala  grand  rapport  avec 
aerre  lurtc  dc|>oinûn,  en  ce  que  quand  une  lois  il  aptispiéd 
dans  un  corps,  il  cil  prélquciinPolliblc  derenchaflêr,  de  mê- 
me qu'il  ell  diihcilc  d'arracher  des  pitilcs  de  rectcvilTe  ce  qu’el- 
le a une  fois  aittapc. 

Ce  mal  viens  principalcmenr  aux  femmes , 6e  fur  roor , dit  Srol- 
tcifulh  celles  qui  font  ftétiles,  ouqui  vivemdansie  célibat. 
I.er  hnmmcs  en  font  auHi  attaquez , coniinuc-t’il , 8c  il  y en  a 
bien  des  éxcmçlcs.La  raifonpciut  laquelle  ils’aitachepliiiôc  aux 
m::mmellcsqu  aux  autres  parties  du  cops , vient  de  ce  qu’étant 
pi-^ines  de  glandes,  entre  tciqucilcs  il  y a beaucoup  de  vaiflèaux 
Ivtnphairqiies, ou  tânguincui,  la  moindre cuniulion , compref- 
/ton,  oupicqaurc.  peut  faire  éxtravafér  tes  liqueurs,  cpiis'ai- 
gruint  enfuite  8<  forment  lecaitctr.  C’eft  de  li  que  les  Maîtres 
de  l'art  dilcm  que  k canttr  cd  aux  glandes  ce  que  la  catie  cfl  aux 
os  > 8:  la  gangicne  aiu  parties  charnuEs.  Le  ramer  vient  cepen- 
dant autîi  en  d'autres  parties  du  corps  molles  8:  baveufes,  8c 
l’on  a vu  des  ramrrr  aux  dents,  au  ventre,  dans  la  panic  tntc- 
tieure  du  col  de  la  > mat  rice , dans  l'urétte , aux  lèvres , aux  na- 
rines, aux  joues , à l’abdomen,  aux  cuifles , 6e  meme  à l'épaule , 
ComtiK  Sio.ietforh  le  montre , en  citant  tous  les  Médecinx  qui 
le  témoignent.  Le  ramer  fe  divife  en  tamrr  caché,  «rt«ftnf,8c 
(4-(trukèté,uleerjttu.  Le  prémkr  vient,  comme  on  l'a  décrit 
ct-drl1us.  Vovez  fur  cela, 8c  fut  toutes  1rs  cii  confiances,  Eimul- 
kt  C'-i.Mrf . iWriJit.  xrx.  4. 8c  Ceraf.  MujitmuTmma  Cbtruriu»- 
L.  II. ch  1).  Le  ramer  uketc  fecounoiicncequ'ilcfl 
i.-te(;’l , raboteux  .plein de  nous, qu’il  fentcxtiêmemcm  mal, 
qu'il  en  foit  une  matière  fôtdidc , puanic , gluante,  8c  quelque- 
lois  jaune  i par  la  douleur  infupporcable  qu’il  enufé  au  malade , 
auqurl  il  fcmble  qu’on  le  pique  avec  un  millier  d’épeingics , en 
ce  ^11  ell  no'irâcre , horrible  à voir , dur  au  loucher , quelque- 
fois erpendam  mou,cn  ce  que  les  lèvres  de  ruicère  font  grollcs, 
cnHcei.  rnngéci,  rabatui's  en  dcliois  { que  les  veines  vuilines 
fon*  gonflées  ,variqueufes , noiiâties , 6e  rcprélcntint  en  quel- 
qiicfone  lespiéds  du  ramer,  quelquefois  les  cxtrémiicz des 
veines  8r  des  petits  anères  font  rungfcs,  8c  il  en  fort  beaucoup 
deisng.  Auraveerdes  m.rmmclles  les  chairs  voUlncs  lêcoofu- 
mem  tellement  quelquefois,  qu'on  peut  voir  danslacavitèdu 
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Lètnc.  Hèicuk  tua  l’/crrM^r, 8c  Junon  la  itanfporia  au  CicI.Se 
la  mit  au  nombre  des  conllellaiioDS.  Le  fymbolc  du  ramer  cfl 
une  figure  compofee  de  deux  ttaiis  p<  cfquc  fcmblablcs  au  chif* 
fte  fnixante  8r  nc-uf ^9. 

C A N C H E.  Terme  de  Coütunac.C’cIl  ainfî  qu’en  quelques  en- 
droits on  appelle  un  ban  i via , c’elt-a-diie , le  otuil  (k  vendre 
duvincnquclquelicuârcxclufînndc  toute  autre  pctIontK. 

CANCRE,  f.ro.  tctevillcde  met, d’étang  ou  de  rivièit.cou- 
vètie d'une  coque  dutc, 8c  qui  va  i tcciHons.  Ctotitt.  Leianrre 
a le  corps  rond.  Il  y en  a de  tci  rellrcs  5c  de  mariiis.Ceux-ci  s’apa 
pcllcni  fraact  i l'égard  des  mâles,  8c  les  tcmcifcs,  métmelhf.  II  y 
en  a que  Rondelet  appelle  maj^es , qu’on  nomme  en  Italic^raa- 
etvtUfi  d'auties fjuMrjmhtn,  00 grdneittrn , quifont  divéïs 
animaux  aquatiques  de  même  cfprcc.aufli  bien  que  les  langouf- 
les , les  Iquiiks 8c  les éciiviflcs , qui  «nt  puuiiant  quelque  diflc- 
rcnce.  Lacendtedes  ranerrr  de iivicic , prife  en  bicvage  avec 
de  la  racine  de  gentiane,  8c  autres  ftrabubles,  ellunfiiigutiet 
remède  pour  les  motfuies  des  chiens  enragez.  I.ïsrani  rrima- 
tinsn’oncpas  la  même  éflicace.  Quelqucs.uns  tiennent  qiicfi 
on  prcnoii  dix  caiicrrt  de  mèt  ou  de  livièie,  broyez  avec  uiw 
poignée  de  bafilic,  8c  qu’on  I«  posât  eu  quelque  lieu  où  il  y eût 
des  feorpions , ils  s’y  aflcniblctoknt  tous.  Le  rancre, quoiqu'il 
vive  dans  l’eau  ne  lugc  point , non  plus  que  lliypopolamc. 

Dans  laguéctedesracs8c  des  grenouilles , Homexefeini  qucjju- 
pitèt  envoya  desraatrrrau  ktours  des  grenouilles,  8c  voici  la 
défeription  qu'il  en  fait , traduite  an  vieux  François, pat  U Tta- 
duâcut  de  /à  Daitachomy  omachk  : 

Studjin  vient  m renferi  £/f»uvâiUâbkt  iéiet, 

D'nxmtax  euurefMt , & de  mcnprei  i deux  têtue 
/^Kte'ihine  reluit,  leur  dur  & Urgedii, 

Leur  (trfi  eji  revêtu  de  ftiidet  écuiüest 

Leurs  denit  font  det  etfeuux , & leurs  fiedi  dei  teiusEtt. 

JUvu  deux  brut  nerveux , iliuM  huit  fi^dt  fturehm , 

Leurs  brut,  leuri  muini,  leurs  dtigit  (f  leur  s f:iij  ftut  citibm , 
Jli  mjrebem  de  truvèti , & fouveut  en  ttnrre , 

Leur  ml  v»it  & defum , & devuru  & dêr  stère. 

Voyez  furletuncreiVotr,  de  JdtUl.Liv.Jf't. }.  ii-  sy.  ig.  «9’ 

JM7-  , ... 

Ilyauncerpcccde  petit  euvert  quoo  appelle  Betnutd  rhèrmhe, 
qui  cil  roux  de  couleur,  qui  fc  prend  eu  menuilâilk  avec  les  au. 
très  poitîons  , 8:  qui  relTcmbie  aux  araigriccs.  Il  a deux  peiics 
cornes  déliées,  8C  deux  gros  toux  aux  deifous , 8c  plus  bas  un  os 
environné  de  petits  poils  qui  lui  servent  de  tnoultache.  Ilapai 
devant  deux  piéds  fourchez  qui  lui  fervent  de  mains , 8c  deux, 
dértiè.c  de  chaque  coté,  8c  un  ticts  au  nûlicu.  AtiA«ie  8:  /Eliin 
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tuturcs.Étoicnt appeliez  (Wiiariipatce'qu'itiptenoiciu  un 
habit  d’un  blanc  tort  éclatant  lutlqu'ils  alluient  aux  ancmblees 
publique!,  afin  de  Te  i<d,e  Tcmarquet  de  ceux  dont  iis  voulaient 
avoii  le  lufltage.On  a appellé  aulli  du  tems  de  l’Empeicur  Gor* 
dicn,&  long-tcms  aptes  Candulati , des  foldats  de  la  Garde  de 
l'Empn eu t ,qui  croient  choifii  de  toutes  k$Lcgions,qui  étuient 
fort  conlïdctezi  la  Cour.  S,Auguftin,Aulbnc& CUudien  en 
|’ac)cnt,dans  U vicdeS.Hilarion.ch.fr.ilcftpaflcd’unCaiwiidw 
de  l'Empetcur  Conllaitcc  qui  (hoir  polTcdc  du  démon,  & mit  le 
SainideUvradelapolicirion.  Ammlcn  L.  XXV.&  Vitior  Tun- 
nunenlis  dans  (à  CbremcM,  font  aulli  mention  des  CjuvluUti. 
Voyez  encore  les  faites  de  Sicile,  deCedrenus,  RtfvttU.  0»$m. 
Cedtenus  dit  que  ce  fut  Gordien  le  jeune  qui  les  inllitua , audi- 
bien  que  les  Proicéteurs  Ce  les  Scholatcs.  Les  SchuLtres  étoient 
clioilisdans  les  troupet;c'croicncccuxquil'çavoicnt  le  mieux  le 
métier  de  la  guêtre  ; les  Curdidatt  étoient  tirez  des  Scholatrs  , 
c'étoicnc  eux  qui  croient  Icsplus  viguuccui , Ce  qui  avoicni  l'ait 
le  plus  nutti.il  Se  le  plus  piopie  i inrpittt  de  la  teneur , dit  la 
Chtonique  d'Aléxajsdric.Lcs  Piotcctcars  étoient  un  Ordre  mi- 
toyen .cétoient  propicmettt  les  Gardes  du  Cotps.  II:nlihcmiu, 
add.  SS.fclir.  T.//,  P Ig. Tettuliien  appelle  ceux  quidrman- 
doient  le  Baptême, Caadtiirr/Un.On  appelloit  aulli.CWidat  j dt 
t'itnmir,  ceux  dont  les  amesn’étoicnt  point  encore  dans  IcCiel, 

C A N D I D E , adj.  ra.  Ce  fi  Qui  cfl  ftanc , finccre , qui  aime  li  vé- 

■ tiré.  Caniidct  ,/imerm.  UnTïonnétc  homme  doit  eue  (jndtde . 
avoir  l'ame  taiMidt  II  c(l  bon  d'y  ajouter  quclqu'autte  mot  qui 
en  explique  Se  en  détérmtne  la  lignification. 

CAN0iDC,r. m. Nom  ptopic  d'homme. Cdiiiidits. Cjndiit dtoit 
un  Auteur  Ecclefialliquc  du  fécond  llccle,  qui  avoir  cait  fur 
l'ouvrage  des  lia  jours. 

CANDIDEMENT , adv.  D’une  manière  candide.  Cznâiic,jimfU- 
tirer,  fwctrc.  Il  y a peu  de  gens  qui  parlent  (*niiitmnt , quand 
ils  veulent  faire  quclqnc  troc  ou  quelque  vente. 

CANDIE,  f.f.  Nom  moderne  d'une  lilcdcla  mer  Méditérranéc, 
qui  dans  i'antiquitc s’cit  nommée,  Crète. Crtiz , Candtd  Celte 
lilc  ne  s’appelle  Confit  s]uc  depuis' la  tondaiion  de  la  Ville  de 
Cjkitiit  la  Gapit.alc , dont  elle  a pris  le  nom  ,c'c(l-a-dire  .depuis 
IcIX’liécIc.  Elle  clKituce  à l'entrée  de  l'Archipel,  fous  le  }4* 
degré  de  latitude,  Sc  peut  avoir  75  licUesd’Orient  en  Occident, 
Si  xo  dans  là  plus  grande  largeur.  Elle  fucloimiUc  aux  Saiazins 
au  IX'  liéclc.&auX'.En  96X.  N’icéphorcPhoeasla  icpiit.En 
1104,  Bonitacc  Marquis  de  Monfettat  la  vendit  aux  Vénitiens, 
qui  n'y  ont  plus  que  les  fnrtctelîcj  de  .Vuda , & Spina  longa.  Les 
T urcs  (ont  maîtres  de  tout  le  relie.  L'IBc  de  Czndie  cil  ccicbic 
par  le  vin  de  Malvoi/ic  qu'elle  produit.  L'air  y cil  chaud , mais 
laio , Sc  le  tcrioit  abondant  co pâturages, en  gcaioi SC  en  huits. 
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du  fucic  blanchi  Sc  épuré.  D'autres  dilem  que  ce  nom  vient  de 
rille  de  Cindic  D'auitesticnncm  qu'ils  vient  de  tlkfadn , mcaC 
Aiabc  qui  lignifie  du/îicrrcn  géncial.  Menace. 

CANDOU,!  m.  Arbre  qui  Clou  aux  Maldives,  qui  atetrepro- 
piicié, qu'en  le  flottant  comte  unauiiclcmblablc  il  et)  fort  du 
tcu , quoiqu’il  fuit  éxtiémcmcni  mol  Sc  tcg<  t,  Sc  plus  que  le  lié'* 
gc.  On  s’en  fert  comme  ici  d'un  lûlil.  Il  sif  gios-  comme  un 
noyer, apptocham  detafcaillc  du  tremble, Sc  ..ulli blanc.  Une 
porte  aucun  fiuic , & n’eft  pas  bon  à btûlcr.  P v n a r d. 

C A N D Y,  f.m.  Sorte  de  grand  bateau  qu'on  voittnNot.ttandie 
fur  la  Seine  ,&  qui  a environ  17  toiles  esute  chefdc  quille.  On 
ne  voit  pas  (ut  les  liviéics  de  Fiance  dcpiusgiaud  bateau  que 
le 

CANE  ,'l!  f.  Oifeau  bon  1 manger  qui  fe  nourrit  prés  des  mou- 
lins, des  cta.ngs , des  marais  ,éc  qui  maichecn  ttoupc,  A.'  en  in* 
clinani  le  coips  deçà  6t  delà.  Aum.  La  r«re  cil  la  fcnKllc  du  ca* 
nard. 

La  Coûtume  d'bftampcs , art  t8;.  dcITcnddc  romtir  des  uatt 
dans  Ville  Di  lAMARE.YraHé  dt  U Palier , T.l  f. 

Ce  mot , fcloi)  Mcn.igc , vient  de  axa,  ou  *<uo . dont  les  ItalicQs  ortc 
fait  aulli  amcra,  Sc  1(1  Fl ançoiscaRaril.&  caitatilir. 

On  dit  pt  ovctbialcment  : lin’yaque  le  bée  iouilcr.cVIloncca* 
Rr,àceuxqui  trouvent  de  la  f acilité  i faite  tout  es  chofes , quoi- 
qu'ellcs/oiem  didicilcs  Sc  longuesà  faite  On  dit  .sutli , qu'un 
homme  lait  la  ranr,  pour  dite, qu'il  recule  par  lâcheté  dans 
les  rntrcptilespeiillcufis,  ou  qu'il  manque  à ce  qu'il  s’éioic 
vanté  de  faite,  à caule  que  les  ontci  lotit  ii  timides,  qu'elle* 
baillent  la  tête  en  pallàni  paruncpoiic.quelqiicluute  c]u'cllé 
foil.  On  dit  aulE  .quand  les  catiri  vont  aux  champs , les  ptemtè- 
rcsvont  devant , à ceux  qui  dêmander.i  trop  tuuvem,  quand 
fera-ee? 

Cane  d'Inoe.  jIiuu  IndicM.  Il  yen  adrpUilieurs  efpcccsdif- 
fétentes.  Elles  lont  plus  atofles  de  moitié  que  nos  ranri  ci'>in* 
nnines',mais  quant  a la  figure , elles  font  ptéfqae  fcmbl.ildes, 
Qticiqurs-uncsonc  la  téicrtiuge  comme  du  fang , Sc  fans  plu- 
mes  .aulti'bicn  qu'une  partie  du  cou , éxeepte  spte  fur  le  'om* 
met  de  la  tête  il  y a imeetêcc  compoféc  de  plumes  blanches,  qui 
s’étend  roui  lelongdc  lâtêtc.fic  qu'elle  ékvc  lotlqu'iHe  s'irrite. 
Son  otil  ell  |.tûne,&  envi]  onné  d'un  cercle  noir.  Son  bée  cil 
tout  bleu,  i l'éxccption  d’une  tache  noire  qui  cil  i l'érrêmite. 
Elle  a tout  le  devant  du  cou  blanc , mais  l'emiiait  ou  le  cou  lé 
joint  au  corps cft  couvert  d’un  cécclc  noie, avec  quelque  [>cu 
déplumés  blanches.  Cccèrcleell  étroit  à la pokiinc.&largé 
du  côté  du  dos.  Tour  le  dt^dous  du  ventre  dl  coavcii  déplu* 
mes  blanches , & le  dcITus  du  corps  cil  brun  m.iis  le  céi  elcdont 
isoui  avons  pailé  *ll  divüc  pat  uoe  plume  blanciic  pat  eo-ham. 

• f i}  Lîi 


Digitized  by  Google 


lous , X icsjjmocs  noues,  i ouïes  les  tarons  oe  roue  lonc  ion 
fcmblibles  4 celles  de  loyc;  mais  elle  ncfc  plaie  aucunement 
dans  l'eau  douce,  & c'ed  poui  cette  railbn  qu’on  la  nomme 
caiM  if  mrr. 

Cane  a tIte  Roüfst,v4jrayrv/i.  C'eft  une  petite  teiie  fem- 
blablcàun  niorilJon.  Elleala  têteiuuflê,mais  fa  |>oinine  & le 
denbusdefa^utgefont  noirs;  tout  le  telle  de  Ton  cotps  eft  de 
couleur  plomodc.  Sun  bdc  ,fcs  jambes  & Tes  pieds  font  noirs, 
ti  bien  rclIctTiblans  4 ceux  d'une  cmc.  Ses  yeux  font  rouges , fa 
taille  efl  de  même  que  celle  de  la  ram  commune. 

Cane,  nommée  Penelope , le  mâle  eft  de  la  grandeur  du  canard , 
ou  environ;  mais  il  n'eli  pas  li  gros.  Son  bée  ell  gros  & large  ; 
le  drlFous  en  cil  noir , & le  dcfîus  de  couleur  plombée  obfi:ure. 
Il  ed  couibé  par  rcxiiêmiré , & a une  tache  tioite.  L’on  voit  de- 
puis le  bec  jufques  fur  k haut  de  là  tête,  une  couleur  rouge  qui 
lire  fur  le  jaune.  Tout  le  relie  de  la  tête  ,&  la  plus  grande  partie 
du  cou  font  de  couleur  de  dattes , mêlé  d'un  peu  de  noir  (bus 
la  gorge.  Ce  qui  cil  entre  le  cou  éc  le  dos  ell  divèrlihc  de  lignes 
r.oii CS  iSc  blanches.  L.ipoiitine&  le  ventre  font  blanchâtres,  les 
ailes  font  divétfîfiées  de  couleuts  ditl'cicmes;  caries  petites  plu- 
ircs  dontcliesfom  revêtues  font  bruncs.II  y a'une  tache  bUtsche 

3ui  occupe  la  moitié  des  ailes,  & qui  s'étend  bien  loin.Lcs  gran- 
cs  plumes  font  noirâtres,  & ttcs-longucs.  Proche  de  la  tache 
bbnchc  l'on  voit  une  ligne  vêt  te  adci  large.  Sa  queue  cil  ttês- 
cuutte.éc  comjNalc'e  de  plumes  en  patrie  noires, & en  paiiie 
brunes  Si  vcrdâcies.  Scs  cuifics  font  blanchâtRes,  & rravêrfccs  de 
lignes  ccndiées  rurt  mcnué's.  Ses  jambes  & les  pieds  font  de 
couleur  plumbee,  Sc  les  nicmbrancs  qui  joignent  les  doigts  font 
biunes. 

La  femelle  cfl  cmiirement  fcmblablc  au  mâle,  fïnon  que  l.i  tache 
blanche  des  .tlles  efl  moins  remarquable  en  la  fémcllc,&pa- 
toit  comme  d’un  gris  brun. 

11  y a u.nc  r.me  lâuv,tgc  btunc,  yiitM  fera  feefea,  qui  n’td  pas  fi  gran- 
de que  la  précédente , mais  qui  approche  bien  fon  de  fôn  cl'pé- 
cc.  Elit  cfl  moins  colorée,  pariiculiêrcment  aux  ailes  & aux 
ptéds , dont  la  membrane  efl  noire.  Ses  ailes  font  compofees  de 
noir  & d«  blanc.  Son  bèc  ell  d'un  noir  cendré , Tes  yeux  jaùnâ- 
iresj  fa  tête  & la  plus  g andc  patiicdc  fon  coii,d'unc  couleur  de 
ciùiain,  qui  tire  fut  le  brun;  le  basducoupaidcvamnoir,par 
dêrticic  comme  la  tête  ; les  cotez  en  jbnt  ccndrcz.La  poitrine  Sc 
le  ventre  font  noirs  en  partie , tirant  aufli  fur  le  cendré , le  relie 
brun  Le  dos  & 1a  queue  noirâtres  îles  jambes  & les  doigts  des 
pieds,  de  couleut  d'eau  un  peu  blanchâttc  ; les  mrmbiaocs  dont 
ib  font  joints , noires. 

Cane  MoociiE,yfusr nmfi arU. Efpéct de rsnr t, ainfi nommées 

tnce  qu’elles  prennent  les  mouches  qui  voltigent  fut  les  eaux. 
Iles  font  plus  pciices  que  les  communes, &ont  le  bée  large  Sc 
^ poititu , le  dellus  cfl  prcique  tout  raûnc , Sc  de  la  longueur  de 

lUux  travéïs  de  doigt.  U ell  demcié  de  pan  Sc  d'autre  comme 
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petites  veines  tccs-rouges.La  plus  grande  partie  de  fon  pennage 
cil  noir.  Les  plumes  de  ftA  dos  font  noires  au  commencement 
& au  milieu , Sc  vêries  4 1a  fin.  L'on  apper^oit  aufli  dans  fes  ailes 
fSc  dans  (a  queue  quelques  plumes  vcidatics  SC  une  ou  deux 
blanches  qui  compolcm  une  tache.  Sei  jambes  Sc  les  pieds , qui 
font  tobullcs , font  cbâiains. 

La  femelle  cil  plus  petite  que  le  mâle , & a le  bêc  moins  élevé.  Il  y 
a lut  le  haut  une  ligne  blanche  Sc  iouge,qui  cfl  alTez  large  ; Sc  U 
tache , qui  ell  rouge  au  mâle , cil  cendrée  4 la  femelle , & mcice 
louictuis  d'un  peu  de  rouge.  Le  relie  de  fon  bée  cfl  d'un  rtoic 
cendré,  hormis  deux  tachés  blanches  laites  comme  un  C.  Sa 
icic  cfl  noire , Sc  fiuu  huppe.  Sa  poitrine  l’cll  pareillement  ; elle 
cflaulli  leincc  de  taches  blanches.  Scs  taches  font  plus  vêidâires 
que  celles  du  mâle , & elle  en  a deux  blanches.  Le  icfte  cfl  entiè- 
tement  fcroblablcau  mâle. 

11  y a encore  plulieurs  cfpcces  de  (4mi,  fur  tout  en  Allemagne, quj 
diifcient  principalcmcnnt  par  la  grandeur , la  grofléur  Sc  la  fi- 
gure de  leur  bec  ,Sc  la  divetfire  de  leurs  coukuts , qui  n'ont 
point  de  noms  pirticulicrs  ,au  moins  en  noue  langue. 

Cane,  Roleau.  Voyez  CANNE. 

CANELER,  Voyez  CANNELER. 

CANELLE,  Voyez  CANNELLE. 

CANELURE,  Voyez  cannelure. 

C A N E P ET  I È R E , 1.  f.  C'efl  un  oifeau  de  campagne  qui  reP 
fcmbicâ  une  outarde,  linon  qu'il  ell  plus  petit,  ou  plutôt,  c'efl 
uncélpèccpariiculiétedcpoule.Sc  il  n'y  a pas  jul'qu  aux  paifâtts  * 
qui  ne  lui  donnent  ce  nom.  Elle  s'appelle  aulfi  iMt  réi  relire , Se 
clic  a encore  d’autres  noms  en  dtfléren.s  pais.  On  la  nomme  en 
L aiin  v^irxj  timftjlru.  Elle  court  .1  vcc  tant  de  vîicllc  qu'un  hom- 
me ne  la  peut  luivte.  Elle  ell  delicieufe  4 manger,  comme  le  fai- 
fan.  Elle  fê  nourrit  de  toutes  fortes  de  grains, de  fourmis,  de 
fautcrcllcs , de  mouches  Sc  de  fromear  îorfqu'il  cfl  en  herbe. 
Elle  ell  de  la  grandeur  du  faifan.  Sa  icic  cfl  fernhlable  4 celle 
d’une  caille , fon  bêc , 4 celui  d'une  volaille,  le  tout  4 proportion 
de  l'a  gtofIcur.Ellc  le  plaît  dans  les  plaines,  Sc  n'a  que  rtois  doigts 
aux  pieds , non  plus  que  l'outarde  Sc  le  plu  virr.La  racine  de  fua 
pennage  cfl  rouge  comme  du  laog,ce  qui  pouiroic  la  faire  pi  cn- 
dte  pour  une  éfpècc  d’oinaidc. 

On  l'appelle  umfrtièrt , parce  qu’elle  fe  tapit  comme  la  cane.  On 
dit  ptovéïbialcment  d’un  homme  fôup^oivDcux , qu'il  tait  lar>t- 
luperièri. 

CANEPHORE.f.  f.  Jeune  fille  qui  dans  les  Sacrifices  portent 
une  corbeille  dans  laquelle  étoic  tout  ce  qui  étoit  nccclfairc  aux 
facrificcs.  Cuntphvie.  Ces  coi  bcillcs  étoicm  oi  dinaii  emeiii  cou» 
tonnées  de  flcuis, ou  de  nivrtc,SCc.  Cela  s'obfcrvok  fur  tout 


dans  les  facrificcs  deCèiês.Un  des  beaux  ouvr.igcs  duSculptcur 
Scopas  croit  une  Cavéfbtrt.  Pun  s L.XXXV.  clt.  j.Dms  ces 
f«rtes  4e  cétémooics  la  autcl^oic  la  ptéiuicrc,  le  l'hal- 
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CANETILlEjCf.  Terme  de  Broderie.  Petite  ircitê  qui  iîri 
à channrrcr  oui  broder  un  hibit.  Fitu  nimi(finu  hniijuiu , au- 
TtA,  AT*euifA.Oii  s'en  ictt  aullï  pour  lier  des  bouquets.  11  s'cQ  fait 
de  pi  me  de  de  tonde , de  foye , d'or  ou  d'argent 

CANETlLLER,».ad.  Tdtmede  Bouquetiéi  c.  C'eft  lier  avec 
delacanccille.  Z.^iire  CAïuiilItr  un  bou- 

quet. 

CANIART.  f.  m.  Autrement  Colin , ou  Giifart.  C'eft  un  oileau 
de  marine  > nuis  qui  félon  Belkin , ne  ti  cqucncc  pas  la  mer  mé- 
dit èrranée  comme  l'occan.ll  n'rflpasplus  grand  qu’une  moïen- 
Itc  oye , quoiqu’il  paroiflc  plus  gros  a caule  qu’il  ell  cturgé  de 
plumes.  Le  cKarap  de  fon  pennage  ell  gris  i & c'ell  pour  cette 
raifun  qu'il  a étd  appel  lé  grifan.Scs  pieds  font  lembJables  à ceux 
d'une  cane.m.tii  il  ne  lait  pas  le  plongeon.  Sa  tête  eB  gtolTê 
comme  celle  d'une  aigle  royale,  & Ion  bée  comme  celui  d'un 
plongeon  de  mer.  Il  a l'cnti  ce  du  gober  fort  ample , auBî  avale- 
t’il  (te  gros  potlldns.  S i queue  cft  ronde.Ôc  ne  palTe  pat  les  ailes. 
Il  vole  long-teros  ,&  luit  1rs  Dauphins  pour  iccucillit  lesmer- 
ce.iux  de  poi  ijbns  qulls  laillèm  fur  met  en  les  dévoranrXorfque 
le  C4.'ii4rr  ell  en  tcire , il  court  aufli  vite  que  s'il  n'avott  pat  le 
pied  pIat.Sa  chair  n'cB  pas  délicate, ni  de  Ion  bon  goûtJl  ne  fait 
pour  l'ordinaire  que  deux  petits. 

C A N E T T E j f f.  Petit  c cane.  yinMuuU.  Oruiiettt  Voyez  OR. 

CANtrrt,!.  f.Tctrae  dcülafon,qui  le  dit  des  petites  canes  qui  le 
icptéfemcni  comme  les  mèilcttcs,  avec  les  ailes  lcrtées,  hor- 
mis qu’elles  ont  bèc& jambes:  ce  que  les  mèrlctics  n'onc  pas. 
jlHAtiiuld  AC  rtfho  mntilA. 

CANETTER,v.  n.  Marcher  en  indininc  le  cOrps  a droit  & i 
gauche , à la  manière  des  canes.  Imiitrc  auaiuw  mire. 

CANEVAS,  f.  m.  GrolTê  toile  Sc  (cttée  dont  on  fe  fèrt  pour 
doublet  les  pourpoias  Sc  les  corps  de  juppe  s gput  les  tenu 
en  état.  Tria  caiwatina. 

Ce  mot  vient  de  ranitafarear , qtû  a été  fait  de  cAmAhù,  M i N A a t. 
A Lyon  on  appelle  cdcoic  MAnbâudi  CjitAbdpcri,  les  Mar- 
chands de  grollc  toile.  On  a dit  autrefois Cann/are.  Il  le  tiouve 
dans  les  Aücs  de  S.  François  de  Paulc,  jIüa  SS.jiful.T.l 
p , 151.  E. 

Canevas,  ed  une  toile  grolTc , mais  fon  claire , Se  tiirui-  fort 
tcgulicrcmenc  en  petits  carreaux  dans  lefqucit  on  pafle  des  hls 
d'or  , de  laine, ou  de  foye,  pour  ftûte  des  ouvrages  de  la- 
pilllrie. 

^9Î  ç»'iî  eu  fêii  fAUi  Autre  A^previi^dge , 

A'atjwUs  rn  mAin  ye  pu  meft  à tttnrAjei 


eu  ue  M urfio  LA  VII4JI  vive.  i vis 

Kiixer  dit  qu'ayant  mis  (ur  une  feuille  depipict  bl  .inc  un  de  cet 
petits  vert  venimeux  qui,Vorrompcnt  la  chair  rola  ronge .<nc,  il 
en  pioduilit  jo  autres  dans  l'elpacc  d’un  Ahfetett.  Les  prtiil 
■ phlegmons  fe  términcm  par  rélolutio.n,  Icsgrands  p.tr  luppur.i- 
lion , Sc  les  énormes  par  ran^ainr.Voyrz  Degoii  Ua«s  le  Iteloc 
de  U pratique  de  Médecine. 

Ce  mot  de  CAugrAm  vient  du  Grec  ^aiyrA,TfU , qui  lignifie  le  mê- 
me, & qui  vient  du  vèibe  , mMuiutu , Aifume. 

Cancuaine,  lignifie  figutément  une  mauvailc  doélti.tc  • oïl 
une  corruption  de  moeurs  qui  femet  dans  un  Etat, ou  dans 
quelque  aulic  corps  moial.  DtHrinA  mirum  tArruptelA.  Il  faut 
retrancher  cetm  CAUgrjine , ce  membre  pouni.  C'elt  fait  de* 
Loix  (i  pour  arrêter  ccirc  (AngrAïue , vous  n'employez  le  fer  Sc  lé 
feu.  Patru. 

GANGRENER,  v.ti  . Qtii  le  dit  avec  le  pronom  pêrlonnel  quand 
la  rangrainc  comn^crKC  à venir  lenitie , s'achemine  j la  mottih- 
caiion  pat  le  défaut  de  chaleur  naturelle.  Odairetû  viriari.Vuilii 
un  bras  qui  commence  i fc  eAurrene’ , il  le  faut  cou[]pcv. 

CANICUL  AlKE,  ad;.  Qm  fe  dit  «s  jours  pendant  Iclquelt  la  Ca- 
nicule domine,  parce  qu'elle  le  lève  Scie  couche  avec  le  ibleil 
depuis  le  14‘ Juillet  julqu‘iui}°  Août.  Ctmtfflarir.  Undilutc 
autrefois  les  fouis  CAmulier/.  Catneratius  a compolt  un  bel 
Ouvrage  qu'il  a tnciiulé  les  jiuri  CAmialdiret. 

tANlCULE.Lf.  Conllcllation  célcllc  i|ui  .1  deux  étoiles.  Ct- 
rntHlAfCAtticuU  jiéari.L'une  cB  à la  tête  de  la  quaciiéme  grandeur, 
StcBdc  la  naruie  dcMcrcuie.  L'autre  cB  à la  ceincuie  de  U 
prémiêregrandcur.  Sc  de  la  nature  de  Mars.  D'autres  appellent 
Cdmeuie  laoilc  feule  qui  cB  à la  tête  du  chien.  Ellefe  levé  le 
I S de  Juillet.  Quand  le  Soleil  ou  Mars  fe  lèvent  avec  la  Cuu- 
t«/f,  ilatrive  une  chaleur  éxceifive,  Sc  les  jours  c.-uiiculiires 
commencent.  On  imprima  en  i £gg.  un  Traité  de  la  CauuuU  , 
Ce  des  jours  caniculaires , où  l'on  dit , après  Flipocrate  & l’line , 
que  le  1 7 de  Juillet , que  la  utinule  le  lève , la  m«  bouillonne , 
le  vin  fc  tourne , les  chiens  entrent  en  rage , la  bile  s’augmen  te  i 
Ci  s'initc,Sc  tous  les  animaux  tombent  Mns  la  Ungueui  Sc  dans 
rabattement  que  les  maladies  quelle  caule  le  plus  otdinat- 
tement  font  les  fièvres  ardentes  Sc  continues,  les  dyllcatc- 
tics . le  flux  de  ventre , la  phicnclic , la  rage  ; que  ici  laius  doi- 
vent manger  moins  pendant  ce  tems-li , Sc  ne  lien  manger  que 
de  bon  *,  que  les  malades  doivent  tempérer  pat  des  bouillons  ta- 
fralchiUâns , par  la  faignée,  Sc  par  la  purgation,  la  bile  qui  cai|. 
fe  leurs  maladies.  LesaBtes  Dont  aucune  influence  fur  notre 
lobe  (nous  nous  imaginons  que  la  (auukU  cft  chaude,  & les 
Métidiouaux  U uouvenc  tics-hoidc  Roh.  Les  Poccci  nous 
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un.  Il  A art  li  (ctc  une  coque  oc  piumcs  u un  rouge  veritieu  oot« 
die  de  plumes  de  couleur  gris  de  pérlcs. 

CANIF,  Cm.  On  prononce  P«ii  morceau  d’ader  fiirt 
iiaocturu , garni  ci  un  périr  manche  donc  on  (e  rère  pour  cailla 
des  plumes.  Cuit  tins , (utfdai  tfulftlbim. 

CANIFICIER,  ouCASSitk,  Cm.  Arbre  qui  porte  des 
Cliques,  d'oti  on  tire  une  moelle  purgative.  VoyezCAssi, 
C'ell  h meme  choie. 

CANivlT,Cro.  Düuinui  if  de  Gsuif. 

Ces  mots  viennem  apparemment  dcC<JUA,<]ui  cH  on  botn  de  plu- 
me , parce  que  les  tâtufs  lervcnt  à la  tailla.  Ménage  dit  qu’il 
vient  de  l'Allemand , ou  de  l'Anglois  knifs,  qui  lîgn  ibc  un  perte 
ceereatt. 

C A N 1 N , I M I , Qui  lient  du  chien.  Cduium.  On  appelle  un  ris 
CAntA,  celui  qui  tait  ictirrr  beaucoup  les  lèvres.  Une  fiiro  tt- 
nrne , une  laim  extrême  qu'on  ne  peut  lailâiîa.  11  n'cft  uiitc. 
qu'au  Icminin. 

Dent  teniiK, c'ell  une  dent  pointue  telle  que  celles  des  chiens. 
Zfttjs  funmm.On  appelle  aulTi  les  dents  émanés, dtux  dents  poin- 
tues qui  (ont  entre  les  dents  tranchantes  & les  molières, qu'on 
appelle  aull)  dents  ailt/res.Les  dents  tAniwr  font  ainiï  appcilces , 
parce  quelles  Ictvcm  j rompre  & à bcilci  les  cotps  durs,  ce 
qui  fait  que  l'on  porte  ordinairement  fous  ces  dents  la  os 
qu’on  veut  ronger,  J peu  près  comme  (ont  les  chiens.  Il  y en  a 
quurc,deux  i chaque  mâchoire:  elles  (ont  (iiuèes  auprès  des 
inci(îva,une  de  chaque  côté.  Ella  font  épai(Iés,fottes,fo- 
lidcs,&  emboi-réci  dans  leurs  alvéoles  comme  les  incilives, 
m.iis  phii  profondément  Se  plus  fortement  ;car  dlcs  furpaticni 
les  autres  en  longueur.  Les  dents  ensuites  d'en-haut  (ont  nom- 
mées mitres. 

Le  qattriéme  mufcle  des  lèvres  s’appelle  rartin, parce  quilprend 
(on  origine  de  l’os  delà  machoircfupèricnre  au  dclfus  de  U 
dent  stmne , Se  va  s’infeta  à la  lév  te  inkdieutc  pioche  l'angle  de 
la  bouche , pour  riter  cette  lèvre  en-Kiui.  D l o *»  l s. 

C A N I N A N A,  Jenjltn , cil  un  (etpent  de  l’A  mérique  long  d’un 
pièd  & demi , ou  de  deux  pièds  : Ion  dos  cH  vetd,  lun  venti  e cd 
|xûttc.  11  fuit  la  homnva  (ans  leur  (aire  de  mal , & (ê  l.tillè  pren- 
dre ailèmcot  comme  l«  chiens, & c’ed  Je  U qu’on  l’appelle  Ct- 
niflasa , de  ravir , chien.  Sa  chair  cd  en  ufigc  dans  le  pais  com- 
me celle  du  vipère  en  Europe. 

Ce  nom  lui  a été  donne  du  mot  Latin  cmùs , i caille  de  ce  que  nous 
avons  dit. 

C A N I N G A.  Arbre  qui  croit  dans  les  montagnes  de  l'Ille  deCu- 
b».  Son  tronc  cd  gros  6c  noirâtre  auprès  des  racina.Son  ccotcc 
a le  goût  de  cancile  6c  de  girofle  ton  l’ôtc  comme  celle  delà  ea- 
ite'lc , 6c  elle  cd  plus  cpiilfè.  Les  habitans  de  l'iHc  de  Cuba  s’en 
(d:vcrc  our  allailânncr  inex  vunda,  6c  nême  ils  i'cmployeut 
en  lemcdcs. 


LA  tâmt  qiu  porte  ir  lucre  croît  ormnairement  ae  la  naitreut  oe 
cinq , (ix  ou  fept  pieds , 6c  de  la  grollèur  de  deux  pouces  en  dt- 
contarncc  : elle  cd  diviiée  p.it  (dulieuis  noeuds , qui  font  èioi- 
gncc  de  qiurie  ou  cirq  pouces  la  uns  des  aun  es.  La  tige  poude 
de  longua  feuilles vèrrcs&iuudùcs, du  milieu  dcfqucJla  s’é- 
lève la  ennne , qui  ed  audi  chargée  en  (on  (omma  de  plulicurs 
fcüiila potniucs.dcd'un  panache  dans  lequel  (è  forme  lalc- 
ruenccî  elle  ed  remplie  d’une  inoUc  blanche  Se  fucculemc , de 
bquclle  on  èxprime  cette  douce  liqueur  donc  (c  (orme  le  fuae  , 
yirmdt  fMshunfern. 

La  Cannc  o’IndJjOU  CANNACORüs,eduneawrcforte 
de  plamctdoncilya  aulb  pluliciits  éfpcccs.  Celle  que  les  Do. 
ranidés  appellent  muadt  AidirA,/ari/»li4,ou  idasijuarsis  /afi/v 
bus  vulj’uris,  a une  tige  nouculc,  de  1a  hauteur  de  deux,  de  trois 
& quelques  fois  de  quatre  piéds.  Ses  feiiilla  Ion  t grandes  n rou- 
lées comme  da  cornets  de  papin  loifqu’elles  commcnceiu  à 
fottir:  cll«  (ë  développent  enfuite,  patoillcnt  fort  amples. 
iTicmbranculcs , un  peu  pointues , ayant  beaucoup  de  veine* 
ui  les  tTaverfent  obliquement.  Au  (ommndc  la  tige  font  le» 
eurs  (emblabics  i celles  deglayeul,  d'une  (ort  belle  cuulcuc 
touge-brun , attachée*  à un  bouton  velu,  lequel  aptes  que  les 
Jîcuts  font  tombea  s’augmente  Se  devient  triangulaire, 6c  com- 
me épineux.  La  (csncncc  cd  comeniic  dans  ce  ^uton  : elle  cil 
ronde  6c  de  couleur  bi  une,  ou  noiic.  Ses  racines  (ont  plcina  d* 
nixuds  6c  fort  chevelues. 

La  Caxnx  odorante,  cdla  même  plante  que  le  ca/Aflnir  arma- 
lieus.  Voyez  CAL  AM  US  ARUM  ATICU  S. 

Canne,  fignilïe  aulTî  un  bàion  qu'on  porte  i la  m.tin , fait  de  ces 
lottes  de  Dois.  Il  (Btt  à fe  loucenir  en  marchant , 6c  quelquefois 
pour  nrarqua  le  comirundemcni.On  les  enrichir  par  la  bouts, 
d'argent,  d'y  voire,  d'agarhe,  de  aidai,  &c.  Ce  veiliard  ell 
lèduit  i porter  la  canne.  Cet  Oflider  a donné  cent  coups  de  ca»- 
ae  i un  (oldat  inlûlenc. 

Canne,  (igniiie  cnccxc . une  mefurc  Romaine  qui  revient  à fis 
piéds  on^  pouces  de  Roi.  Ccd  une  mefurc  de  longueur  donc 
on  fc  (ert  en  plulîeurs  Villa  de  commerce,  comme  on  fait  ici  de 
l'aune.  Vigenèredit  fur  Tite-Livc  p.  1 5 1 5. qu'a  Rome  la  cannf 
contient  iuiii  palmes , 5c  que  la  oeuf  palmes  (ont  deux  auna  de 
l’aris;  Se  faune  de  Paiis  étant  félon  lui  ,c’td-à-dire  de  (on  lems, 
de  ) piéds  huit  pouco,  la  C4IMC  croit  de  yj’jioaca  J de  pou- 
ce i c cd-à'dire,  de  4 piéds  5 pouces  & J de  pouce . ou  les 
deux  tiers  d'un  pouce,  qui  font  8 ligna.  L«  eannei  de  Pi  ovcnce 
6c  du  bas  Languedoc  font  de  huit  pans , ou  empans , qui  font  6 
pieds  1 lignes  du  pied  dcFrancc.La  canwi  d’Avignon  6c  dcN'î- 
ir,cs  font  d'un  pouce  ou  cnviionpiuscouncsquecclladc  Pro- 
vence 6c  du  bas  Languedoc.  La  saune  de  Toiiloulc  contient 
une  aune  St  demi  de  Paris.  11  en  eft  à peu  prè.«  de  même  da 
CAïusM  dcf  Villcx  du  haut  Laogucdec  6c  de  la  haute  Guyenne. 
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;icevol. 

É3AnNELAT,r.m.  Morccaa  de  canellê  entouré  de  fucre  > qui 
fornie  une  éfMce  de  dr^ée.  (Uf*  [•uhgrKiadttir. 
CAnNELËRiV.  aâ.Tènne  d’Architeâutc.  Cieuf  cr,culler  des 
petits  canaux  au  Ait  des  colonnes,  des  pilifltes>  des  confotesi 
des  gaines , des  termes,  Arc.  SnitrtXX  faut  iÆ»ntln  les  coloonest 
pout  ks  Elire patoitre  piusgroflès. 

On  le  dit  aulE  des  petites  cavitn  en  rond  qu'on  fait  dam  des  tri* 
giyphes^  dam  roui  ks  autres  omemeni  d’ArchJrééhire.  SirU, 

(gMÜCHS. 

CAnHELSitE,  parc.  Ar  adj.  Qui  a des  canelures.  CMtkiilMii , 
firuttu.  Une  colonne  (AttiUt  de  embâtonoce  eû  bien  plus  belle 
que  toute  uniet 

CAnNeLf,en  tér  mes  de  Blafon , Te  dit  des  pièces  honorables  de 
l'£cu . quand  les  bords  n’en  font  pas  unis , 3c  quand  quelque 
partie  avance  en  dehors  <Ar  puis  fe  retire  en  dedans.  Le  ctmuU 
diffère  de  VtMgriU,  en  c^ue  ïtnpilt  a Tes  pointes  en  dehors, Ac 
le  CMjtel^fn  dedans. 

C A n N E L I.  E , r.  f.  Écorce  d'un  aibrr  qui  aoît  dam  ks  Iflesdc 
CeilanArdeJava,  ArenMatabar.  Ci/Ia,  amumam,  rirtsamw* 
«MM.  Il  virninatutelJemmtAc  fans  culture  dans  les  bois, com- 
me les  autres  arbres.  Les  Indiens  n'en  font  pas  plus  de  cas:  ib 
l'appellent  serMndajçevftaft^ettcécorce  e(l  la  même  chofe  quclc 
cinnamome  des  Aticiens-L'arbre  a pluliruts  branches  longues, 
droites,  cpaiflès,  bien  arrangées  Ar  fans  iKeuds , donc  il  fort  en* 
cniedepecits  rameaux  couvérts  de  fciiilles  allez  grandes.  Ces 
feuilles  reflèmblent  ti  ccllesdu  laurier-cerificr,  Ar  Ion:  attachées 
deux  à deux  par  de  petites  queues.  Elles  /ont  un  peu  plus  larges 
Vérsieurpiédr  Ar  fe  terminent  en  pointe.  Chacune  a trois  ou 
quatre  hetft  enlong.Cespriitsrameauxpouircnt  auffi  pluAeuts 
V pctitesfleutsblanCMArdebonneodeut, aptétiefquelles  naiA 
(cm  des  fruits  qui  (ont  de  b gtollcur  Ar  de  la  figure  d'une  olive. 
Ils  font  verdi  au  coinmeacemenc,  Ar  deviennent  noirs  Ar  luifans 
lorfqu'ils  lùoi  parvenus  d leur  maturité.  Il  en  découle  une  li- 
queur vèttt,.ïctc,att)«car  oléaginculè.Unpcut  auffi  en  tirer  par 
dilliilatiun,  de  meme  que  des  Heurs, une  liqueur  qui  aurai  peu 
près  le  goût  Ar  l'odeur  de  b untHe } mais  qui  fera  beaucoup  in- 
féticuiecn  tûmes  chofes  i celle  qu'on  p^t  tirer  de  la  rand/r 
même.  Le  huit  de  cet  arbre  n’a  ni  odeur  ni  goût.  Sapiincipalc 
venu  c(l  dans  Ion  écorce,  laquelle  étant  rëcemc  (emble  être 
double;  eilea  là  fupàficie  grisâtre,  Aric  dedans  de  la  couleur 
ordi.s.iire  de  la  nmUc.On  la  poui  roit  alors  divHcr  en  deux  écor- 
ces de  diû'cicmc  couleur  i nuisctaoi  léclicçs  enlcmti^C)  elles 


choies;  étant  mis  en  poudte  il  fortifie  l'cflonMc , diflipc  les 
venti , corrige  la  puanteur  de  1a  bouche  : il  cil  aûffi  rat  diaque , 
Ar  donne  bonde  couleur.  On  en  met  dam  les  laulIctAr  dans  ic$ 
ragoûts  comme  b raarilr. 

CanNeLLli  cil  aulfi  b fontaine  ou  niyaU  qu*on  met  à un  nuld 
qui  eft  en  pérce  pour  en  rircr  le  vin.  Fijiuli. 

CAnNtLLx,it,adj  On  nomire  ainli  en  Teinture  cc  qui  rfi  de 
couleur  de  calielle.  Ctttr  céfitm  rtfaens. 

C A nNEL  U R E.f.  f.  Cavité  roridc  qu’on  fait  dans  une  colonne 
le  long  d’un  pilaltie,  ou  d'une  autre  pièce  d'Atchiiecfuic  pour 
lui  fît v ir  d'ornement.  StmturM.  On  les  appelle  auti  e nieiil/.knr- 
rrr,du  Latin ylr;;rj,lcs  plis  d'une  1 obc.l  I y a des  rcntie/at  ts  i (l'ieti 
cc  lônt  celles  qui  font  fépaices  pat  des  liflels  derèi  tai  e'argeur, 
qui  ont  quelquefois  des  afiragalcs , ou  baguettes  au.x  côirz,  ou 
dclTous.  Des  ruHAriwm  oT'cc  rudcmarei;  ce  font  celles  quilonc 
remplies  de  lolcaux , oudecables|ulqu‘auxtièis  du  fût.  Des 
umtlurti  trn/ti , ce  (ont  celles  qui  un;  dans  la  longue  .ii  du  fût, 
ou  pat  intérvallcs , ou  depub  le  tiérs  d'en  bas , de  petites  bran- 
ches ou  bouquets  de  laurier,  de  lierre,  dccbénc,ou  de  Hetuoa^ 
Ar  autres  oenemem  qui  foitent  le  plus  (ouvent  des  rolcaux  Del 
(mncluTt!  4 vive  art  ht,  ce  font  celles  qui  ne  (ont  point  (épai  ecs 
pat  des  côtes  I elles  (ont  proptes  au  Doiiqur.  Du  ijimidartt 
flatn,  ce  font  celles  qui  font  en  maiiicie  de  pans  coupez  ad 
nombre  de  feize,  comme  l'ébauche  d'une  colonne  Dorique.On 
peut  audï  appelIcT  (êuntlurti  fUtet , celles  qui  font  crcufecs 
quairément  en  llianicre  de  petites  farces,  ou  demi  bâton  dans  le 
tiers  du  bas  d'un  Ait.  Des  caimdatei  ttrfti.  ce  fi>tit  celles  qui 
tournent  en  vis,  ou  en  ligne  Ipitaleauiourdufutd'unccalon- 
nc.  Cmatlurts  dcGainc,deTcrme,deConroIe,foatdcst4»- 
iw/«wplusétioites  par  le  bas  que  p.ir!ehaiit. 

CAnisELunSiArCAnNiLonxs,  font  audî des tèrroes  qui 
s’employent  communément  en  Botanique  dans  lesdclciiptions 
des  tiges,  Ar  des  fruils  de  quelques  plantes  Carniri'atrrràcôtes, 
font  celles  qui  fom  (éparé«  emt’cllcs  par  des  eûtes  ou  platescn 
dejIus,ouarondics  en  côtes  de  melon  Camtliitti  i vK'tjrrit, 
font  celles  dont  les  léparations  (ont  en  feuillet  vif  Ariranchanr. 

Ce  mot  vient  de  canâl , (maUs  , parce  que  la  ctimthrt  eft  en  effet 
un  petit  canal  DeU  vient  qu’on  trouve  dans  U bilfe  Latinité 
(4M/4tir/ , pont  dire  cannelé.  Il  s'enfuit  de  li  qu'il  ne  faudrort 
point  récrire  par  deux  nn , comme  fait  l'Aradémie.  I>u  lefte  on 
n'en  prononeequ'une  en  pailant. 

CANNES.  Canne,  arum.  Petit  bourg  OU  village  delà  Poiiillf; 
célcbie  pat  lagumic  viCMucqu'Aniübai  tem^rta  lu  les  Ro-' 
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au  buuc  desSifingucs  ^-out  donnct  <in  hvemcni.  TéMtai. 

C A n N c L ( I le  dii  aulli  de  <e  qui  Icii  i boucher  un  muiJ,  &;  à en 
tiierlc  vin  en  rouvrant.  EfiuU.  On  i'apptlic  plus  oïdmoiic- 
ment  cjme&i. 

CANOBUS.  Tcrined'Allioiujniic.  Ctftlenom  d'imcfctoilc 
quicAdanslcnavfre  Argo. 

C A N O E S.  ou  CANOT  S,  f tit.  Cttwt  eft  !e  moins  ufité.  Il  faut 
diic  iUNcr  au  lingulier,  &:  untli  au  piuticl.  Ce  font  de  peurs 
vailIUux  dont  fe  lèrvcnr  1rs  Indiens,  laits  tout  d'oiie  picce  d'un 
Itor.cd’aibrcctcux.  Ombub.  En  l'Ifledc  Cuba,  ils  les  fort  de 
cddie,^'  il  y en  a de  li  longs  qu’ilsiteniirnt  ;o  ou  6o  pcilonncs. 
Ils  font  laits  comme  des  nas  eues  dcTiAèraiid.  il  y en  avoit  plus 
de  cent  mille  fur  le  lac  de  Mexique,  comme  lémoigne  I fèt  ccta. 
Il  y a aulli  des  uHsts  de  SauvagesÂ  des  {jtmit  d’ccorce.Cc  lôni 
de  petits  bateaux  faits  Iculemcm  d'rcoice  d’arbre , dont  le  (tir- 
vent  les  Sauvages  de  rAcndih|uc  Sepiumionole.  Ceux  de  Ca- 
nada les  lotit  d ccorce  de  bouleau , Sc  .sIIr  grands  quelquefois 
pour  cutiienii  cinqou  lix  p^t(onncs.Oadii  cMtijdimx , poui 
dite  lUnraest  qui  a kcuic  tuible.  QiicIqurs-unsrnivtmraiiM, 
Scnotnmenc  ainli  un  clquif  ou  petit  bateau  dediiic  au  lètvicc 
d'ungraml  bâtiment.  Cftabj,  out/W*4  wriartra. 

CdMt  cil  aulfi  un  petit  bateau  pour  le  lcrvicc  d’un  gt.tnd  bâiimcnn 
on  s'en  (et  t pour  aller  d'un  vaiticau  à l’aui  rc , ou  d'un  vaillcau  à 
titre. 

C A N O L E S,  Voyez  MARCOTTE  S.  Ce  Ala  mcmcchofc, 
félon  La  Quiminie. 

C A N O N . li  m.  Qtii  fe  dit  par  éteellcnce  des  paroles  (cCTcres  de 
la  Mcilr,  depuis  la  l*téfaccjufa|u’au/Vtrr,  au  milieu  dciquclics 
IcPiêcrefiit  h(oti(ictiüon.yiruM4dr,imUttifiiiiirii<t,C'iiHtH 
Mifi.  Lelèmimenrcommuncllqae  IcCtiHticonmHnccàcrs 
PituK$:7cM(fa/,ü«.Le  peuple  doit  le  mente  d genoux  pendant 
le  C,  mil  de  li  McAc.  1 )u  Cange  dit  qu’il  a etc  akili  nomincvjttta 
(Il  ft  tfi  ligiitmd  fjiumiuu  rmjtiTtf.C  cA  la  laifôn  qu’en  apporte 
Strahiis , parce  qu'il  contient  les  idgies  quil  ljut  ubtèi  ver  pour 
ptfih  ie(actiiîce.Lef.'.anaiidclaMcilec(l  tics-ancicn.Saint  Am- 
broife  en  parle , & l'appelle  Civen  comme  nous  ; il  cA  ptéique 
tout  entier , comme  on  le  dit  aujoui  d'hui,  dans  la  liturgie  de  S. 
Ambioifc;  & du  cems  de  S.  Gicgo'ic  le  Grand  A étoit  tel  que 
cous  l'avons  s le  vénérable  Bcdc  en  parle  ,* Alcuin  l'a  expliqué. 
Q •ekiiics.uns  diltnt  que  S.  Jéiôtnc  pat  l'ordre  du  Pape  S.  Dj- 
nufr,  l’a  mis  dans  la  forme  ou  nous  l'avonsid’auucs  l’attribuent 
au  PapeSiiicius.quivivoit  lut  ta  tinduquaiiiéme  liccictilell 
sûr  qu’il  cAliès-ancien , ce  qui  lé  prouve  potcc  que  de  cous  tes 
Saints  qui  y font  nommez , il  n'y  en  a aucun  qui  ne  foit  martyr, 
& qui  n ait  (bulfctt  avant  que  l’Eglife  ait  ué  en  p.iix  fous  le  té- 
grr  de  Con  Aamin.  Le  Concile  de  T tente  dit  que  le  Cjmsh  de  la 
Melle  a été  dietlé  par  l'Eglik , & qu'il  cA  cotupojc  des  paiolet 


qu'il  U oduiûi en  Latin.  11  Anis  les  Cinerri  Gtècs  par  leCtmciie 
üc  Cakcdoinc.  U y (oignit  encore  ceux  du  Concile  de  Sardi- 
qae , de  ceux  des  Conciles  d’Afi  ique  qui  n’avoient  poiut  enco- 
re cré  iniCîczdans  iccorpsda  C'xHsm.Lcs  Protcltans  foupçon- 
nent  que  ces  CànvM  du  Concile  de  Sai  dique  ont  été  labi  iques 
pour  augnicntci  l’autoiité  du  Pape.  D'amics  licimeni  quccuiu 
piemiéic  colicâiun  des  Cttnini  acté  laite  en  ySf  éic  quclc 
Concile  de  Conltaniinople  airciiibic  Ibus  le  Grand  Theo^oto 
en  jSi.  enlaïc  paiiie,  fi  n'y  apoint  etc  .ajouté  depiis.  On 
compicquaîic  piiflcipaics  compilations  des  Cavarirdcreglilé 
d'Oitcm,  ladéinictcciam  toûjouis  plus  ample  que  celle  qui  la 
picccdc.  La  quatliéine contient  quelques  Cawt  »!  du  11.  Cuilc  lia 
gunciai  de  Niccc , & c'cA  fut  celic-li  que  Ualfamun  de  Zonaias 
ont  fait  des  Commcnt.iiics. 

DaoiïCANON.  jfm  uiimeum.  Jus  Pemifcii  w.  Dam  les  Cau- 
k$,&  Ibus  Li  r*tatedcs  Rois, ou  luivoil  leCodedes  Cmatit  de 
l’Égliie  Univèiléllc , qui  étokm  ceux  de  Ttglife  Grecque.  On  y 
ajoura  ceux  des  Conciles  dLphéle  de  de  Ca.ccdoinc.&c.malf 
Cï  Code  ne  le  itouve  plus.  Depuis  , l'tglile  Romaine  le  servit 
d'un  Code  des  Cmius  conipolc  en  jio.  de  iiaduitpar  Dcnb 
le  Petit,  ^s  peu  étalés  des  P^>es  •cj'uis  Silice  jiifqu’à  Aruif* 
talcgiollilloicnice  Recueil.  t'cA  en  quoi  coiiliAoii  l’ancien 
Droit  Canonique  julqu'i  l‘oiuicn'.c  liéde.  ün  l’ttbsctvoit  p u 
tout  l’Occident , avec  les  Capiiulaiics  de  Cliai  Icm.ingc,  Sc  l ors 
n'avuii  aucun  egard  à ce  qui  n’y  éioic  pas  compiis.  CcAfur  ce 
lundcmcnt  qu'un  louiiciit  en  Enance,  que  les  libèitcz  del'ià- 
glilcGallican*  cooliAcni  àncpjsi^tcvotnotitccquis’cAimio- 
uuiidansla  Juiilpiudcncc  l.aiioniquc  depuis  cette  anciciwe 
compilation,  & i icjettec  les  Decicialcs  des  Papes  av.int  le  Pape 
Silice,  comme  faullês  Sc  lupfH>lecs.  Mais  lcDr«;  Cumii.^e 
fut  beaucoup  altcté  depuis  la  hn  du  VIH'  julqu’â  h fin  du  XI* 
ficelé,  On  y confondit  les  Déciéiales  depuis  Saint  CIcmem  jul- 
qu’JSiticc,qui  jufqiies-lJ.ivuicnt  été  inconnuës.  Enfin,  la  con- 
lulion  qu'apoituicni  tes  diAérenies  col'eélir.ns  fit  [>cnfc[  à i edi- 
get  Sc  à ramallct  un  nouveau  corps  du  Dr  fit  Cumn.  C'cA  donc 
aujoutd  bui  un  RccucTl  intitulé  : /.a  CtMoril.mi  sirs  Cwn:is  d:f. 
Hfduas,  qui  a été  lait  en  l i ç i.  pat  Ci at'ian Moine  OcncdicTin , 
des  têxECs  de  la  Bible,  des  Conciles,  & des  Icntimcns  des  Saints 
Pcics,  lut  cb.ique  roatictc  EccleTuAkiuc.  Il  a p.tit.igé  Ion  Ou- 
vrage par  l'uidic  des  maiièrcs,&  non  |wint  par  l’uidi  e des  icm  s 
de  ues  Conciles,  comme  ta  plupart  avoicnr  lait  avant  lui.  Cette 
compilation  lie  que  les  anciennes  dentemerent  cciii  d'un  coup 
abolies.  Elic  efi  divilcc  en  trois  patries.  Li  ptcinièic  en  icS 
ditlinélionsilalccundcicn  )C.  caulesi  fclaiiuilïomccncinq 
dilIincUom-La  féconde  p.iriic  du  Droit  Canonique  tA  eo'noo- 
lée  des  Dtctctales  des  Papes  depuis  ii  (o  jufqu'a  GiégoitcïX. 
CLi  laap. Eu  I z<?7.1c PapcBonilace  VUi.  coDÙuua  ksDcQé- 
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ou  v^uiKuc  oc  1 rente  ett  tout  len)bl.iblc  à celui  du  Concile 
d'Hippone «nu  en  595  &iccluidu  ConcileHl'de Cunhige, 
qui  éioil  de  47  Évêques, du  nombre dd'qMls ctoit Sdnt  An- 
guQin , Ac  qui  difeni  qu'ils  om  reçu  ce  C'j/ioh  de  leurs  l’ci  es  Ils  1 
dl  auflj  lonblablc  à celui  d'innocent  1.  dans  U lettte  à Exu- 

. * 

LcsCriM^s  des  Évangiles  fbht  une  êlpéct  dcConcord.mce  faite  pr 
Eulebe  de  Cdâiee,  dont  |>ailc  S Jeiome . Si  que  l'on  voit  fou- 
vent  à la  tête  des  niaoulciiu  duNouvcauTeAamcni  Si  eu  quel- 
ques édii  ions. 

Quelques  Religieux  appelfentCanM.le  Ltvie  qni  contient  leur  Rè- 
gles , leurs  Conflitutions , &c. 

On  appelle  cncote  Camv,  le  Catalogne  des  Saints  tcconncu.At 
canotiilcx  dans  l'Églife.  yilkum  S*nâtram  ijun  *intfai  Et- 
tltfin. 

En  inities  de  Palais , on  applle  Canrn  tmpbitUtti^ne , le  revenu 
annuel  que  doit  celui  qui  a pis  un  beritage  J bail  cmphithcoii- 
que-,  c'elUà-diie,pouc  cent  ans.  f'tcii^étl  4mu»m  rx/aada  empbj- 

Uulito. 

C A N O N,  en  tàmcs  de  Guêtre,  eft  une  pièce  d*Attilleiie,  ou  arme 
à feu  laite  de  fèr,  ou  de  fonce.  7âri«M'n/’ims^ii;(imi  aarvin.  Elle 
tH  de  ligure  cylindrique,  & ctculc  pat  le  milieu.  On  la  charge 
de  poudre  & de  boulets,  ou  de  cartouches.  Vokilcs  pâmes 
d'un  gros  (axen  oïdinaite.  Il  ell  long  d'cnviion  dix  pieds.  Son 
noyau  d)  de  neuf  pieds.  Son  alUjidt  long  de  qaaiotze,Ac  Itm 
ailbru  de  fepr.  Le  diamcire  de  fa  tsoochccll  ac  lix  pouces  & 
deux  lignes  ; l'êvcnt  de  la  balle , de  deux  lignes.  Le  diamêirc  de 
la  balle  eft  de  (îx  pouces  ,&  (bn  poids  de  c:cmc-troii  livres  }.Le 
mctal  cA  épais  au  coller  de  deux  pouces , & à la  cuUlIc  de  lix. 
Son  métal  pele  environ  jtoo  livres.  Sa  charge  cA  de  1 8 i 10 
livres.  Il  tire  de  point  en  blaiKdoo  pas,  Ac  tire  dix  coup  par 
heore,Ac  rpieloud'ois  quirncA  pr  jour  ito.  Son  lit  doit  avoir 
quinze  pieds  de  large, Ac  vingt  de  long  |>oui  Ibn  recul.II  laur  to 
chevaux  pour  le  mcner.Et  pour  férvir  un  raiwn  qui  bat  en  ruine, 
dont  le  boulet  cA  de  ) £ livresdi  faut  dcuxCmutiiers,TroisChar- 
geuM  Ac  loPionniars.Mais  comme  il  cA  péiânt  Ac  diâidie  à traî- 
ner,on  l'employé  le  plus  Ibuvcnrpout  un  alTâucenIr  chargeanci 
cartouche,  afin  de  battre  Ac  de  dècmivrir  de  loin , loir  pour  atta- 
quer quiuid  on  iaii  les  p ciniàes  api  oches,(oii  pour  fe  défctidrc 
rn  le  plaçant  (ut  unCav-rlter.  On  ne  laicgiictc  a pre/enr  deumn 
quede  14  livres  qui  om  cinq  pouces  Ac  demi  de  calibae,  Aedis 
pieds  de  long.  Les  .cxmitidcsvaiilcaiaponciKdepuii  quatre 
, . • Tim  IL 


derame,oubicn  le  cajibtc  ptopotcioniicàrépiillêcr  dumé- 
tal  A 

Ce  mot  vient  de  câm» , Italien , augmentatif  de  canna , J caulb 
que  le  idtm  cA  long , droit  Sc  creux  curame  une  tdmu.  K i s- 
NAca. 

Canon,  fe  dit  auflî  de  l'Aftilletie  en  généra!.  On  a pris  le  (xatn 
Acie  bagaçe  des  ennemis.  On  dit  qu'une  place  ne  s cAp.iint 
rendue  qui  la  vue  du  rana'i,  qu’elle  a attendu  Iccatwn,  qu  elle  a 
fouAèri  le  canon,  (clon  la  réltAanee  qu'elle  a faire.-  Ac  on  dit  iigu- 
rémen  t quand  une  chofccAdifhcilci  obtenir,  qu'un  ne  l'auta 
qu’avec  fe  canon.  On  dit  une  luniiéte  de  (jnsit.F-rjmin  ptr  qaad 
Mtn»  i rcr^o  InunitfiV/rr.  L'amc  du  canan.  Tîrwmr  tafain,  uiulü. 
U n umn  renforcé  Air  la  cuLAè  Ptjhu  & tx'.rtvu  r*r mcar; part. 
L’cmbraluie  du  caiton.  j4i>tru  lirmmù  tfi^leaicwdir  ftnc^Tà  Un 

, a^c  de  canon.  /.r*«.t  temf^ei  Urnuatuiu  Iv'lmciij,  Pointer  le 
caiwn.  Terrntrum  jliqai  iin^tre.  Plonger  lecanan,  te  tirer  en 
bas-TcrmcNcnw  à faptmn  m mjiinTem  Wtra.Enelouer, 
démontci  le  canon.  7eminiiim  anrtirn  r/ai-o  ei/jirnere.  Une  vo- 
lée de  (AXcn.Tcrmtnu  cnrÿyTe.Lccaj.iwt  de  cette  ba::ei  ie  êtuit  bien 
lèivi, 

Ilâac  Voflîus  dit  que  la  longueur  d'un  canon  ne  doit  pas  être  de 
plus  de  1 5 piéds.Acqu'uncpluseijndctonçueurciiipêchci’cf- 
tin  du  canan.non  pas  i caufc  qiicic  boulet  ciT poillll-  hors  du  <a- 
nvn  avant  que  toute  la  poudre  (oit  enlLmuiéc , comme  quet- 
ucs-uns  ccoyent , mais  parce  que  le  bouler  cA  repoullê  au  dc> 
ans  du  canon  par  l’air  qui  y temie  avec  impéruolix,  loi  (que  U 
A immc  eA  éteinte.  Pendant  les  (ieges  de  Rôle  Ac  deGiionnc  en 
on  emendaicircs-diAinâcmcnt  de  Kteux  le  canon  qui  le 
tiroir  contre  ces  Places  ; enlortc  que  le  jour  Ac  l'heur  c qu'on  ccf. 
la  de  l’cntcndte , fur , comme  on  l'appit  cp lutte , ce'ui  qu  elle* 
le  tenditenr  l’une  Ac  l'aune.  D'où  il  s'enfuit  q-a 'un  entend  le  <a- 
a«it  de  40  lieues  loin , au  itavéïs  mê.ve  des  mumaga«}cot  il  y a 
40  lieues  de  Rieji  iGiionne,  Ac  JcsPyicnées  Ibntcmiedcux. 
Les  ouvctiuces  de  ces  montagnes  pat  où  icsitsicrcscuulcnr, 
coDl^tvent  la  iofce  Je  Fait.  La  plut  grande  pot  ;ce  du  raev’i  cA 
lorfqu'ilcA élevé dci5  dcgiex-Voyci  Hmzelet,  qui  en  ade- 
ciîttomes  les  portées  de  degré  en  liégrc.Ac  la  mansèie  d’en  cal- 
culer l'augmcniation , OIS  la (iinùnutio.n , i piuj-ortion  de  luit 
élés-aiion.  Lecanon  doit  «icp»i(bfur  (un  affût, Ac  ancre  avec  des 
furbindesqui  le  Artcot  fur  lés  tourtlbns.  Cctaffic  a la  cuiad: 
dentelée  de  trois  ou  quatre  degrez  nommez creliri,  fur  Iriqueis 
le  Canonief  polé  le  coin  de  mue  pom  tirer.  Daieoos  dit  avoir 
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vante  dans  Tamice  Fiançoîlc  pat  cinq  ou  iix  pièces  de  (anen , 
paice  que  c'ctoit  la  piétnièic  luis  que  l'un  eut  vu  de  ces  iou- 
> dsoyai'tcs  mavllinet.  LatTe)r  ajoute  que  quelques,  um  cependant 
enfuml’utagc  de  quelques  années  plus  ancien,  & diUtmque 
l'année  I}j8-lcs  Ftançois  s'en  étuicnilétvi  au  liège  de  Pujr- 
Guiilaunx  en  Auveigne.  ' 

Les  prèmièrs  taïuni  ont  etc  appeliez  hcnii*rits,  du  mot  Latin 
é«),i  cialc  de  leur  bruit  éclatant.  Les  cansiu  ont  eu  divers  noms, 
divcrics  iongucuisfic  divers  calibres.  Lcspiensietsranani  ont 
été  appelle  Z lAtiauUs , mulets , tjjihqvts , riiid*qutns,  /mmlltn», 
frsfsittittt,f jf (valais, Vfruus/sioa/îtmtruKX-fitret.smlfitvruut. 
btrui  ,fâMteHM4SLX  y bxflérda.  Sec.  qni  font  ézpliqurz  à Icui 
ordre,  l n plus  ordinaii  i s &:  i eguliérs  tk  fonte  verte  font  les  us- 
üaet  ou  courlici  s de  9 é t o pieds  de  long , calibre  de  R,oi  de  lîx 
pouces  de  dia.ncr  IC  & poire  une  balle  de  livres  {.  Lctan** 
de  fôr  coulé . Ou  de  fêt  bûtiu,  n’z  point  de  régie,  & ne  porte  que 
douze  livics  de  b iUe  pour  le  plus. 

C A N O N.  fe  dit  aulb  de  la  partit  des  mourquets,  funts , carabines , 
pidoirts,  & autres  atmes  à feu  où  fc  met  la  chatec  de  poudtc  Sc 
de  pkimb.  Titrai  tretu  ,fi^nUtrt*.  Il  cH  pofcTur  un  petit  fût 
pour  Ictiitràlamatn.  Suivant  l'Ordonnance  de  ifiSj,  pour  la 
Vlaiine.lecawndes  motlqueisdut  cite  de  iioispkds  neuf  pou- 
ces de  Ioiæ,  d'un  fér  doux  bien  lie&  bien  loudé,  point  pail. 
leux  , caflom  , ni  bralé  , ni  éventé  , bien  lôcé  au  dedans , 
& lime  au  dehors , le  derrière  du  mrm  doit  être  d pans , ren. 
forcé  ÿuiqu’au  tiers,  & le  devant  doit  être  tond  &clchaagé  de 
fér.  . 

On  dit  d'un  homme  qu'on  veut  pétdte,qu'oh  le  fêta  crever  corn- 
me  un  vieua  lustait  de  moulquct. 

CANONitAYi.cdun  (4SSMS  oui  a dedans  quelques  cannelures, 
dans  lequel  on  enfonce  une b.-.lle  de plonààforce,  ce  qui  fait 
trterplusdioii.  Tirmssitssm  iMiis  JtnsUinss.  Il  cil  défendu  a ceux 
qui  tirent  pour  le  prix  de  fe  lcrvic  de  (jitans  rtjst.. 

Canon, 'Tcrirc  de  fértutier.  C'elf  la  partie  d'une clèf qui  cfl 
forée , & qui  joint  l’anneau.  Tuhtm  fUtris,  C'cfl  aulli  la  partie 
de  la  fénuiecians  laquelle  entre  le  bout  de  la  tige  delà  déf 
quand  elle  n’cfl  pas  force. 

' Cn  appelle  tésstts  di  j^autiht , en  ténue  d’ Atckiteûure , des  bouts 
de  tuyau  de  cuivre , ou  de  plomb , qui  (éivent  à jetter  les  eaux 
de  pluye  .lu-di  là  d’un  chê<Kau,&  d'une  cunaile  pat  les  gargouil- 
les Slillnii-isülms. 

Canon,  clfaulü  le  tuyau  d'une  plume, & la  partie  qui  léri é 
éaiie.  l’trmt  {msIss.  • 

Canon,  fedil  auflipatles  Chaudronniers,  pour  Cgnifier  une 
^ iuiic  de  tuyau  qui  cotic  dans  le  corps  de  l'asiufoit , K au  bour 


C A H o N , efl  aullï  un  ornement  de  toile  rond,  fbit  large , & fou- 
vent  orné  de  dentelle,  qu'on  anache  au  drfTuus  du  genou,  qui 
pend  jufqu'd  la  moitic  de  la  jambe  pour  la  couvrir , ce  qui  étoie 
il  y a quelque  lems  fort  d la  mode.  Ijsstd  tibitid  par waniM  ui  ma- 
ftsss  dfus*.  C’efI  dopt  Molière  fc  raille. 


Dt  tes  Urgei  canons , «il  tassime  est  des  teste tves , 
Oes  m«r  t«M  ks  sstiums  fts  dtstx  {tmits  tftUvt). 


Camon  Paschai.  Table  des  Fêtes  Mobiles,  table  où  rôti 
marquoii  jpour  une  ou  plu£cars  années  le  jour  auquel  loroboir 
la  Fêle  de  Pâques , & les  aunes  Fêles  qui  «k'pcndeni  du  jour  de 
Piques.  Cam»  Pdfidlss.  Le  Concile  de  Nicce  ay.ant  fixe  la  Pâque 
au  Oinunche  qui  luivtoit  immcdiaiemcm  U pleine  lune  la  plus 
proche  de  l'tquinoxc  du  primems , pour  trouver  plus  aifèmcnl 
le  prémièr  jour  de  la  lutib,  Si  enfuiielc  14',  le  Cuncile  ordonna 


qur  l'on  le  lèrviioic  de  rEnne.idecictéridc  ou  Cycle  de  19  ans^ 
parce  qu'au  bout  de  ce  lèrme,  les  nouvelles  lunes  reviennent  i 
peu  près  aux  mêmes  points  de  l'année  luloire.  On  croit  que  le 
Concile  chargea  de  ce  calcul  Eufebe  de  Celât ée  ,&  il  efl  cêrtaia 
qu1l  avoit  cditipolé  un  ttsstss  fdfsbd!  de  dix-neuf  ans. 

CANON  ADE , f.  f.  Un  coup  de  canon.  7»ements  ternes».  Ccx  Of- 
ficier a bien  edtiy  C des  stmmddtt  en  fâ  vie. 

C A N O N A D a . fc  dit  audi  de  la  batterie  coniinncUc  d’une  Place. 


Ce  pan  de  baftiona  Ibudèttunc  utsresddt  de  trois  jours  avaiK 
qiied'circ  ruiné. 

CANONARQUE  , f.  m.  Officier  de  l'ÉglHc  de  ConAanitnopI». 
CmaNariêa.Codin  en  parle ,OrO^<.C*ii^.  L.L  ch.(>.  o.  a.  & ch.7. 
U.I4.&  . Ilpaioil  parce  qu'il  cn  dit,quec’ètoit  un  bas  Offi- 

ciel qui  ètoit  au  drdous  des  Leéleurs. 

Canonarqpi.  étoii  audï  un  Officiel  dans  ks  ancieiu  Monzftéres. 
CtsHteusechtss.  Céioit  celui  qui  fonnoii  aux  heures  de  U colleâe, 
ou  des  adembices,  pour  fiirc  lever  les  Moines.  Si  les  afTembler. 
Ccd  de  Jean  Motcnus/''irA/’Arr«ai.  L X.t.s  i,  & fo.  que  nous 
l'apprenons.  Voyez  Kolsreid  0»«m«^. 

CANONER.v  aâ.  Battit i coup  de  canon.  CUstdts  fteeem  tir- 
sssesuts  essittseee,)ittss}4rs.  Ces  deux  Amiraux  fe  font  feulement  m> 
fMRrc.,Sr  n’ont  fienfak.  Ona  raiiwiiéceicc  Place  trois  jours  du- 


I 

i 


tant. 

CANONIAL,  Ait.adj.  Qui  appznienr  au  Chanoine,  qui  re- 
garde le  Chanoine.  Cdtttsstists  C cd  une  mailon  (.ineMalr  qui  cft 
vacante.  U cd  du  devoir  ussdsssdl  d'afCder  à l'Office , au  Cha- 
pitte. 

On  .appelle  Heures  Canoniales,les  petites  Heures  du  Breviaire,qiii 
font  Ppme , Tierce,  Sexie  A:  None , Petui  Cdssttittd  ; fétus  fldtk 
buss  ftt  OfiiitfdttritttlmtniUdssdts,  Ce  f UI  victu  de  ce  qu'on  a 
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gilicdc  d^cbicc  un  Auteur , ou  un  Livre rjJiMtÿw. 

CANON(<}ut,  le  Uic  juliiiiece<]uicllt4HlclQnl«C4nons& 
Jm  Rtïglo  de  1 tgüfe.  Ce  Piclii  i toujours  n>cné  une  vie  un»- 
nufKt  % les  écrits  ne  connriennent  rien  <{Uc  de  uMHUfut.  La  curiV' 
mende  d'uncAbbaye  el^un  titre  (anviur/ae  en  Francc.On  ap}icl- 
le  peiiui  rasvarf «e>.  les  peinds  que  l’cglilc  peut  impulei  ; telle  elt 
la  dèpotiiioa,  rcicotiimunkaiion:  des  auiuùon.des  )eùries>  ou 
quelque  autre  pcutrcnccvoipoiclle.  Le  )uged'tglilcpeuimc- 
tTiccoirdamncr  i ramendc  honutablC)  pourvu  qu'elle  le  fallc 
dans  (im  Pi  croit  e leulcincni. 

On  appelle  auilt  la  Jui  ilptudcncc  Cunmiqu . le  corps  & la  fcicnec 
du  Dioit  Canon.  Un  cours  laïuiri^mr.  Voycr  Droit  Canon. 

CANONIQIJE,  Il  m.  Dioir  des  prcmiccsqui  le  payoii  autrelois 
à l'hvéquc  dans  1*1  gtilc  Oic.que , clliniation  des  prémices  que 
1er  Laïques  devoi^ntti  l'iLVcqiie chaque annric.  Primmt, jm  fri- 
m/.’arswfp..  rv,^  fthtitdtim  L Lnipcicur  iJaæ  Comnene  ht  une 
conlihution  poui  régler  le  des  tvcqucs  AlcxisCom- 

nenr  Ion  neveu  la  conhi  ma  par  une  autre  Cuiutlturion  du  mois 
de  Septembre  logt!.  indiclKin  9'.  Un  village  de  iicnielcux 
payoit  pour  ic  C-çiimtqiu  une  pièce  d'or, deux  <i'atgeni,un  mou- 
ton, lix  boiilcaux  d’orge.  Us  de  latine,  iix  meluics  de  vin,  & 
licnre  poules.  Les  aunes  payuient  de  lugmcàpiop'oition  du 
nombre  de  leurs  habitans. 

C A N O N I QU  E M E N T , adv.  D'une  manidre  canonique. 
Lt^ittme,(jintimè.  Ccmatbgc  actcccIcbrCtawuifKfwiw. lia 
etc  pourvu  iMHttiiipitmm  de  ce  Bcncticc , il  n’y  elL  entre  ni  par 
fimonie , ni  par  inttulîon. 

C A N O N I S A T l O N , I'.  f.  DécLiraiion  du  Pape,  pat  laquelle 
après  plufieurs  enquêtes  & lolcnniicz , il  met  au  catalogue  des 
Saintson  homme  qui  a vêtu  dune  vie  (ainre  !c  éxcmplaire.  Oc 
qui  a Elit  quelques  mit  ades.  AlUtfmn  mmurum  jÀnâorum  rt- 
/ariv,  4il<(riptff,  tjrtmfjiii).  Du  Caiigedit  que  d'abord  la  rajwni- 
fitwi  n'étoit  autre  choie  qu'un  oïdicduPapt,  pat  lequel  il 
commanJoitquelc  nom  de  ceux  quis’éioient  lait  rctr.  irquer 
p.rr  leur  lainière  lullcminlè.  ex  dans  IcCanon  de  laMelIe.  Pour 
ji'inarcr  quelqu’un  d'un  culte  publie  comme  Saintdcs  miracles 
qu’il  l'iir  ne  funilent  pas . il  làut  un  rfécret  de  (jnnnifititn. 

Le  P.  M lii'lon  dans  la  Préface  du  V'  liccle  des  jIiIj  S^nflarumUe- 
K'J.  1».  88.  rca'.atquetrcs-b'caque  le  terme  de  raJiaBr/arMirn'cIl 
pas  li  ancien  qar  la  tholv  r.éme,  puiique  ce  mot  ne  (è  trouve 
J-  jt.at  -ivaiit  le  X’I'  liccle  I e premier  qiti  s’en  loir  fervi  cfl  Udal- 
li-  , otiütirhy , tvéqt.f  ce  L-ottllai'cc  ,d»ni  fa  Lettre  à Calme 
II.  l'our  1 1 rj.tmifjt.i/.nicl'c  vêqrte  Cont»d.  Enluite  Alcxsndie 
Kl  û.ins  L Bulle  rie  (*nnuf*tHn  de  S.  Edouard  Rut  d' Ang.ctcttc 
a awt  i /. 


être référ veau  P.ipe.  Quelques-uns  ctoyent  qu’A’ixandtcIlIt 
cil  l'auKur  de  celte  rcfcivc.  llslelondeni  fut  eequedanslellh 
l.iv.des  Décrétales , ramallè  pat  BonlTace  Vlll.  Tïi,  45.  «fc  Rth- 
qntuû  ytttttét.  Siaâ.  Câf.  Auitvtmmt  onlitcesp.trolcstA’é 
liuat  âltqsm  fr«  SaPit  ^jqiit  âuimtM  ktmttu  Etfltft  vmrra> 
n.  Mais  CCS  paroles  ne  font  pas  éxaâcmtm  cirées.  Si  Aléxindre 
tK  fait  poltu  mention  de  ce  régicrneoe  ; il  le  f uppo  le  fait , car  il 
y condamne  un  abus  cncu  me  de  quelques  gens  qüi  honoroient 
comme  un  Saint  un  homme  qui  avoir  cté  tué  dans  ryvtcfTc,flt 
il  leur  défcnddclui  tendre  aucun  culte,  vit  que  quand  même, 
ajorïtc-i'il , il  faoit  des  miracles , il  ne  leroit  pas  Pèrro'is  de  l’ho- 
noter  comme  Saint  fans  l'autorité  de  l'f  glife  Romaine.  Citb* 
ttidm fi  pfT  tHm  mhrtiuUfitrtia , iw»  Ittertr  ipf»m  fr»  fiKÜedfi 
tpn  tûmiâit  R*mdM  kidtfUvtMràn.  Patoles  qui  montrent 
évidemment  que  la  resèive  dont  nous  parlons  éloil  déjà  en  ufa- 
ge,  & qu'AJexindrc  la  luppolc,  ft;  nela  faiepoirt.  Lesjciùitcs 
d'Anvcri  dans  leur  Icavant  Prepjttun  *i  AÜJ  SS.  Aiàii  p.  17}. 
B,C,conjeéiurem  qu  elle  s’ctoii  établie  depuis  deux  ou  ttois  iié- 
clrspat  une  coôiuroc  qui  avoii  pal'séai  loi,  mais  qui  dans  le 
X StXl.fjétle  n’étoit  point  encore  généralement  reçue.  Le  P. 
Mabi!loii,.,<rï.  SS.  Ben.  Ste.  KPref.^.  Vi.  la  lapportc  auffi  au  X; 
liéclc.  Il  ell  conftaiit quelle  étoii reçue  aLbloIumem 5f geiré. 
lemcm avant  Aléxandic  111.  Car  l’Arches'cquc  devienne  en 
Fiance,  Si  fes  Suiftagaiis  le  recoiinuilicm  atithcniiquemenc 
l'an  laji.  dans  la  Icrcré  qu'ils  écrivent  à Grégoire  IX.  pour 
lui  demander  la  (éntmfesien  d'Eticnne f veque  île  Die,  iirort 
en  laoS-^tamma,  dilém-ils,  antniilàcinierinrum  furçfiiti 
Itvû  ptlIfMfjt  EidifiÂ  Dt$  pre lenSt  h4jeit.tm  ab;  venerjnita 
tjlt  )tij{  pruu  ptT  fidaa  ytj>*iütiuai  ejut  fiitSiiM  fume  tppe»- 
btu. 

Les  cérémonies  de  la  ranenx/â.'io»  n'ont  point  été  inrtiraéct  toute* 
enfembic . Si  en  mémo  teins  : elles  o.nt  été  ajuûtccs  peu  à pni  s 
& les  unes  après  les  autre$4  l’Aâc  juridique  que  failbir  rEgli/c. 
La  piémiéic  Si  la  plu»  ancienne,  ch  la  Sertenec  par  laquelle  le 
P ipe  déclatoit  qull  vouloir  qu'on  mit  un  tel  au  noinbre  de* 
Saints,  Sc  qu'on  célébrât  la  fere  le  jour  de  la  moit.  Cette  fen- 
icncc  fc  prononçoît  ordinairement  dans  un  Concilc.Qiitlque. 
Ibis  ccpentlant  le  Pape  le  faifoit  liul , comme  celle  de  la  r aiiorrs- 
ftum  ilr  S.  Edouard  Roi  d’Angleièrre , laite  en  1 1 £ 1 . par  A'é* 
xandre  lil.  Qiielqurlois  dans  une  grande  afiëmbice  de  peupler 
tomme  celle  de  S.  FrançtMsd'AITife.  D'abord  cette  fcmcncelè 
liiott  dans  la  falle  du  Concile;  enluiie  00  étaWit  qu’eUelè  leroit 
d.ins  une  fglilc,  ou  dans  la  place  qui  fetoii  devant  rtglife.  Pour 

' icndic  encore  la  cciémonic  plus  cclcbtc.Hunosius  111-  y ajoât* 
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nan  aum  njtm,  Mfumre.  Ce  mut  virac  de  cequ  autreto»  oo 
iii.'ceoi:  le  nom  dcsSiinu  dans  IcCanoi)  Je  laMclTc  avant  qn’on 
eue  hit  des  Martyrologes,  & l'un  en  (ailbitcommdmoia'.ion , 
■ afin  qu’ils  ptulTcnt  pout  le  pcuple.M.Simon  a lait  lÀMiiifer  Ibn 
nom  en  le  taitlim  appcllct  M.  de  S.  Simon.  Cail.  Dans  vc  lens  il 
ne  Te  dit  que  par  t aiiiei  ic. 

Canoniste  , f.  m.  Doâcut  en  Droit  Canon , ou  Auteur  qui  a 
beaucoup  cctit  fiir  le  Droit  Canon,  /'«ru  C'airaniri , Pnuijitii  fi~ 
Tiras , Cauaa/jîa  Panorme,  Hollicnlrs , Duiatid , Sec.  ont  ac  de 
grand  sCtucivi/lrs.Lcs  opinioru  desCi>>ainyl(>Uluaiuoiuains  lont 
bien  dilfcicmes  des  Cjmmjics  Fr.itt^is. 

C A N O P U S , I.  m.  Faux  Dieu  des  Egyptiens.  Canapars.  Cinaper 
étoil  le  Pilote  d'Ofiiis,  li  l'on  en  croit  Plutarque.  Selon  d'au- 
tres, le  PiloicdeMcnclas,  qui  ayant  lait  nautrage  litr  la  côte 
d'Cgyptc,y  lutbonoiccomiisc  Dieu.  On  lui  bâtit  un  Temple  : 
il  paila  pour  être  un  Dieu  des  eaux,  & hit  même  appelle  Â’rp- 
l«ivCaJui«.Arillide  ncj  nmoins  dit  avoir  appris  d’uûl’iêlie  con- 
li  Jérable  de  la  Ville  de  Cinobc  , que  long-reins  avant  le  rems 
de  Ménelascc  lieu  portoii  ce  num,oudu  moins  un  mot  tort  ap- 
pioihantcnEgypixai.&quiligiiifioitTêrred'iir.  Voyczlurce 
Pieu  VollidSiPe  /Jtl.Lia./.C.}  i. /.«.//.  C 74.  Cet  Auteur  pid- 
iciid  qu'on  n'emendoil  par  li  autre  chofe  que  l'eau.  RulHii  tap- 

Jtorre , nid.  F.cd.  Liv.  II.  ch.  ad.  comment  un  Prêtre  Egyptien 
uillr  tcmpoiicr  la  victoire  fur  le  tcu,  qui  croit  le  Dieu  des 
Chaldcens.  LesEgypiiciulcmiientaunombredcsDieux.Sui- 
(l.'.srappotteLi même  choie,  les  Ctuldêens  le  ventent  que  le 
Dieu  qu'ils  adoroient , c'cll*a-diie , le  Icu , cioii  le  pitu  puillânt 
& le  vainqueur  de  tous  les  Dieux.  Un  Pictte  de  Catitpar , foiu 
leOr  niontierque  fon  Dieu l'cniporioit  fui  le  feu.  prit  une  grof- 
feciuche,  telle  qu’on  en  faifoiten  Egypte  pour  putifiet  feau  , 
c'cft-i-diic,  toute  pèrccc  de  petits  nous  comme  un  crible  : il 
la  peignit  de  difièrentes  coufeuts,  mit  fut  le  cou  la  tête  d'une 
ftaiurqu'on  difoit  crie  de  Menclas,  boucha  cous  les  petits  ttous 
‘ avec  de  la  cire,  & dit  aux  Chaldcens  que  c’êtoit  li  le  Dieu  Crw- 
fuf , &:  qu’il  aitroit  la  vidoiic  fur  le  feu.  Ils  aecepictcni  le 
défi , il  mie  ce  pi  étendu  Dieu  lut  k feu , qui  venant  i tbndic  ta 
cite  qui  bouchot:  les  trous , toute  l’eau  tomba,  de  cctignii  le  feu 
Aii)liC(i:<pcrrcmpom  laviâoitc,  & de  livisi  la  mode  de  le 
lépiêfcnict  avec  de  Ion  pteiits  pieds,  & le  corps  tout  Icmbla- 
blc  .'U  ventre  d’une  cruche  avec  uncrcsc  d’homme.  Voilà  ce  que 
dit  SuiTis  ; & qui  fc  confirme  par  les  figuies  de  Cuiapus , qui  le 
Toyeiu  dans  les  c..biucts  des  curieux.  Le  P.  Kitkêr  en  a fait  gra- 
. ver  une  dans  Ion  CEitf.  tÆgy ft.  T./.p.  109.  Le  même  Auteur 
remarque  qu’on  le  ccprdcntùiiaulli  quelquefois  li>us  ta  foi  me 
d'un  er.ti*.nc  avec  une  tube  de  rofeau,  6c  quelquefois  fous  celle 
«l’Mè;mcs  ou  Je  Mctcuic,  mais  loujugrs  ic  corps  atcoi^t^i  cotn- 


diie.  M.Tillemotupiciend  dans  la  Note  41  . de  Ion  p;cmic*f 
Tomedel’HiU. des  tmpeieurs,  que  Ciiuye, ou  Caaitlir  ,ctoit 
fous  rtvcchi  de  Squedic.  Voyez  Vigcncrc  dans  Ibn  Cclàr. 

C A N O r U $ , eli  tulli  le  nom  d'une  étoile  de  l’hémifphéie  mêri- 
oiüOil.  Cdacpm.  Vitruve  Liv.  IX.  ch.  7.  dit  que  le  Caiiapni  eft 
l'étoilequicliau  bout  du  gouvuruil  JaDslaCsnilcilat'Kin  du 
naviic  Aigo.  Le  Cuntpm  ne  le  voit  m jnGtécc,ni  en  Itaiie.Ccux 
quideCtcce  lont  toute  aubud  tomnieucenr  i l’appcrcevotc 
àl’lllc  de  Rhodes, dit  encoie  Vitruve  au  méir.e  endroit,  c’eil- 
i-dirc,  qu'on  ne  ic  voit  que  vêts  le  degré  oc  luitude  nctcL 
Pline  L.  VI.  ch.  ai.  l'.^pisclle  un  allie  grand  & brüLuit , A'i.'cr 
icjri/crdaia.'B  ;&  Proclus,  AsuT^koipi;.  C'cll  enclfetur,e 
cioHe  delà  piemiéicgiandcur , quidans  les  Tables  de  Boyer, 
cil  ircnditiii  ou  Ifgouvcinbl  cnticdansl’eiu  Hygin  l’appel- 
le T^r  IrxaT.t  zî  xurrnuH , la  dèolicte  étoile  du  fieuve.  On  l’ap- 
pelle aulli  /’tiUiHdm,  PtnlcasuH,  'fltrzjirit,  Poudcrujé,  Sabd,  & 
Silitl.  B.iyit  L’ranou.rr  7ji. 

CANO  T Vovez  CANOËS. 

CANSTRIS.'E.oti  CANSTRINSE.f.m.  Cm^nfim,cyx 
Cdnjlrcnjisa.Som  d’Ofiiee  dans  l’Eglife  dcCoiillaminopIc.C’c- 
loic  JeCa^/ri/Lqui  avoic  loin  des  habits  Pontilic.iux  du  Pairiar- 
chc , qui  faiaoit  quand  il  s'habilloit  A qui  pendant  la  Mclîè  (c- 
noit  la  boctc  i Fcncens.  1 1 tenait  aulii  le  voile  du  Calice,  6i  al- 
pcigeoi:  le  peuple  d’e-iu-bénîtc  pendant  qu’on  chanioit  l’hym- 
ne dclaSaimc  Frmiid.  Il  avoir  audi place d.ms les  jugtmens. 

Ce  nom  vient  de  Cdmjiram,  nom  que  i’ondonnoit  ou  a la  boi  te 
i l’encens  que  nous  nommons  aujourd'hui  navette,  ouilacor- 
bcille  où  cioient  les  h.ibits  du  Patriarche.  Voyez  Codin  p.  1 ■£. 
p.  y.tf,  p.  7. 6.  p.  i5.S:i64.  les  notes  de  Grctlct  6.  de  du  P. 
Guat. d.  Les  .Vlatd  en  p.rtkin aulii. 

C A N T A R R E,  f m.  Nom  d’un  atKÎcn  peuple  d'Efpagne.  CdH- 
tdiiT,  Les  Cditdhrts  occupoienr  la  plus  grande  p.trtic  de  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  Bilcaye,  6c  une  partie  des  Afiu- 
ries.lls  avoicnt  au  Levain  les  Amrigons,3c  au  couchant  les.'Ulu- 
lics.Leur  Capitale éioirjuliobi  ig.xM  de  Maica  dit  que  l’élpaco 
de  paysqu'occupoicni  1«  Cdnsdbm  doit  être  pi is  depuis  Fuoi- 
libro.qui  cil  la  Iburccde  i’Ebre  tirant  une  ligne  vers  l’Océan 
julqu’au  port  de  Laredo,&  enluite  vers  celui  de  la  Viiloitcdes 
Jilliobrigieniqui  eft  Sautander,  & delà  continuant  le  long  de 
la  met  julqu’i  la  rivière  de  Sella  furies  confins  des  Aullui  ics 
d’Oviedo , en  montant  jufqu’i  l’origine  du  mont  Idubeda.  De 
lotte  que  lesA  llurics  de&nnilanc  lont  eompiiics  dans  l’ancien- 
ne  Cantabrie.  Les  Cdaidèns  éioieiu  ton  belliqueux.  Qiic'qucs- 
uns,comnte  M.  de  Marea,  difem  aulii  Cdsiidlritn.  Cdutdlrc  c(t 
mieux.  Voyez  M.  de  Marea  L,  1.  dcl'Hift.  de  Bcatn , où  il  traite 
fait  au  ^ong  des  Cdiiuirid,  0HC4«r«iirw/ir. 

Scion 
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cc  a pane  a te  lajre  naiuramn  > a omenir  un  long  lejout  parmi 
nous , & qui  n’y  plaira  qu’aucanc  de  tems  qu'une  nouvcaucc  bi- 
aarre  y peur  plaire. 

Le  nom  rawiare  vient  de  l'Iialicn  tmtdU.  * 

CANTHARIDE,  Lt.  forte  d'ioiecle  venimeux  qni  a d«  piéils 
Ar  de»  ailes  «comme  les  mouches,  Ad  dont  il  y a de  divérics  cfpc- 
ccs.  Cjntbtru.  On  l'appelle  aulU  mnubtiEfftint.  Lcsumh4~ 
rtdes  le  forment  d'une  elpéce  de  vctmiflêaux  qui  naiflénr  fur  les 
bicz  Se  lut  les  feuilles  du  tVênc  & du  peuplier.  Les  meilleures 
tonr  celles  qui  (ont  de  didèrenres  coulcuis,  qui  oni  liit  les  ailes 
des  lignes  jaunes  nanfvci  laies,  & qui  font  cpailîcs  Ac  iCcenics. 
On  les  fait  mourit  en  les  maiant  au  dcllùs  d'un  vinaigre  irès- 
furt  que  l'on  fait  bouillit  dxptds , après  quoy  on  les  lau  lécher. 
Elles  peuvent  fe  garder  environ  deux  ans.  Les  (ttntbttndei  (ont 
iiès-âcres  & itès-cotrolivcs , de  forte  qu’on  ne  s'en  doit  jamais 
Ici  vit  intéiitutcineni  t elles  (ont  ennenstes  de  la  vellie,  qui  en  eik 
meme  uiccrccdt  on  les  app  lique  pat  dehors  & qu'on  les  laide  un 
peu  trop  long-tems.On  s en  lett  fort  (buveni  dans  les  vélicatoi- 
ICS,  pour  dxcircr  des  vcfltes  fur  la  peau, A;  pour  détour  net  par  ce 
moyen  quelque  fluxion.Les  umtbMnJn  ont  pris  leur  nom  de  ran- 
ihjous , qui  lignitic  cet  animal , qu’on  appelle  en  François  fouiL 
le>mèrdc , & en  Latin/tarafamsrrnrna/itr.  On  applique  desran- 
tbindeiiU  temple  de  ceux  qui  oni  mal  auxdctus.  Vudïusa  ra- 
imllè  tout  ce  que  l'on  a die  des  (MbsriJ/s  dans  les  chap.  8 {•  $6. 
87.  88.  89  96&98.  defon  IV'Liv.D.  JJtieldtriâ. 

C A NT  H U S,  f.  m.  Tèrmc  de  Médecine.  Le  coin  de  l'cril , ou 
l'angle  de  l'rrii.  Celui  d'auprès  du  nè  s’appelle  kfnuiJ  ctathus, 
rintrrw  & le  dtmtjiiqui } Sc  par  quelques  Médecins  ,ar7Mi/«r  , 
ou  f inimité.  L'auitc  uuicit  vêts  les  temples  s’appelle  le  petit  cm- 
fbm  tftxitrneoalcfdiivj^e.  Cemoielf  Grec  A<  elf  detivd  par 
du  Lautens  du  vèibe  qui  lignifie  d/nuniftr  parce 

qu'un  fent  d'ordinaire  de  tadcinangeairon  en  ces  endroits  li 

C A N T 11  U s , en  lèrme  de  chymie , cil  cette  p.iiiie  de  rouvctiure 
d'une  cruche , d'une  aiguière , ou  d’un  autre  vaificau  qui  a un 
peude  creux  ou  de  |>cn(e,  pat  où  fe  vètfe  doucement  la  liqueurs 
d’où  vient  qu’on  dit , Vetfer  pat  décanution, quand  un  vetfe 
doticement  pat  cet  aidrou-là. 

C A N T 1 B A Y.  Nom  que  les  Charpentict s 5c  Menuifiers  don- 
nent aux  dollès  ou  pièces  de  bois  qui  font  pleines  de  fentes , & 
qui  ne  v.iScnt  guère.  AlAitnit  rimifm 

CANTlEN,l.ro.  Nom  & futnom  d’homme.  S.  Cam , S.  Cot- 
ntu  tonhcic,8aintc  Caniknnctou  CamuiûUclcuira;ut,& 


mrncrni , cela  s appelle  utuique  de  ffeMme,  tmtUm»  (i 

les  voix  conimtncem , cela  s'appelle  fftdnme  de  e antique.  Voyez 
outre  les  Autcuts  titcz,  Gravaimis,  te  Cardinal  Buna,  Amalaiius 
Furiunaïus, Richard  t1c S . Vièlor , Rupert. 

Le  umique  desCaittiqiui  cfl  un  des  LivtesCanoniqoes  de  Salomon. 
Cjiniud  uiuiurnm.  Giotius  luupçonnc  que  ce  Livre  ^uit  un 
itanipotiaraouicuxde  Salomon  pour  la  hile  du  Ri  .i  d'Egypte. 
C’eft  pourquoi  les  ^uilsncpcrmctioicnilalcèfurcduCtntu/M 
df>  Caniiquei  qu'à  1 âge  de  )o  ans,  de  peurque  1rs  (ensd'une 
jeunede  bouillame  ne  fuileni  trop  émus  par  les  images  5r  les  ala 
Icgotits  li  coucbances  dont  il  cft  rempli.  Les  ThéoUigicns  con- 
viennent que  fi  le  Icns  littéral  peut  éiir  appliqué  aux  .imours  de 
Salomon , le  fensniyfiique  & Ipitiiucl  doit  être  applique  à l'u- 
nion de  J f su  s^C  H R I ST  avec  f«,n  Églite  i il  cfiai'ili  nomtvaJ 
parce  que  c’eA  un  r«iuti;»e  pat  excellence, On  a appellè  atiITi  tau- 
Ujnii  les  1 5. preaumes Graduels, depuis  le  iig'julqu'au  l 
parce  qu'on  les  chantoit  en  montant  les  15  dcgicz  patoùl'on 
moinoii  au  Temple. 

C A H T I (ip  dit  .lullî  de  tout  chant  qui  traite  de  tmticfc  pieufe. 
La  France  affligée.  & triomphante  tout  enicmbic,  mêla  aux 
chants  de  doulcui  Sc  de  (unétailies , des  canliquesdc  loüarges  5: 
d’aâions  de  grâces.  F t É cit.  Dans  les  Couvens  ou  chante  des 
untiquii  Ipincucls. 

C A N T I QU  « , le  dit  au  (G  des  chants  de  jxiëfic  que  l'on  fait  à U 
louange  de  quelqu'un. 

De  net  Mil  & de  ntt  Cantiques , 
Seiintur,viuinet]fne.rininil.  VolT. 

CANTON,  f.  m.  Qtianiet  d’une  Ville , d’un  pays , confidéré 
en  tant  qu'il  elt  fép,i»e5cdctathedurclledeIaVillc,du  pays. 
Urbu,  opyirfi  poi,rqç/».  I.equatricr  dumaraiseAlcran/andcla 
Ville  où  l'on  fcdivcTtit  le  mieux.  Il  ne  relie  plus  qu'un  petit 
txnrvnde  boisàcoupcc  dans  cette  foies.  Ou  a vendu  toutes  Irt 
Seigncuircs  de  ce  Gentilhomme,  il  ne  lui  telle  plus  qu'un  petit 
«istandefèricpout  h.bittr. 

On  (tniiiti  mtini  dant  leur  canton 
£4  Latin  que  le  Bji-Srtlin.  B o i s R 0^8, 

Pcuf-êtrc  ( j»t(«  vitni-ilde  l’Italien rantent, qui,  comme  l'ont  re* 
marqué  les  Boll.indi(lcs,./irc7.J5..,^priL  71/.  p.  iSg.  D.  figni- 

' hc  un  gtand  quanier  de  piètre  angulaite,  & toute  Ibcis  de 
gtoflcpiètte  quairèe. 

G iij  Canton, 
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il  jr  a fjueltjufs  pièces  qui  leroplitlem  ces  dpacei.yiejaüiin:  btt- 
bertt  qujiiur  fmiMgalat  vtl  unurn  alufam  Mtqai  fi^uri  âffeiiam. 
On  le  dit  auUi  lorlqu'auptès  d'une  pkiceou  üguicpiincipaJcde 
rtcUiil  y ad'auires  tigutes  dans  les  (^uaite  cantons  qui  l'accom- 
pagnent. Le  Jay  porte  d'aztit  à un  aigle  d'oc , (taumsée  au  pté- 
micT  canton  oun iokil , de aui  uois  autres  de  trois  aiglettes 
de  meme. 

C A M T O N N i , ed  auin  un  tdritie  d Atchitc^ure,  8:  lotfque  l'en- 
cognurr  d'un  bâtiment  ell  ornée  d'un  pila  (Ire  ou  d'une  colonne 
angulaire  , ou  de  chaîne  en  liailon  de  pierre  de  refend , ou  de 
iiolLiges , ou  enfin  de  quelqu'autte  coips  qui  cstccdc  le  nud  du 
mur , on  dit  que  le  tâtinnnf  rfi  idnitmi.  yin  ruUiiu, 

CAN'TONNIÈR  £,(.!'  Petit  lidrau  qu'on  tend  de  dcua  côiez 
des  quenouilles  d'un  lit  i vêts  les  pieds.  Caeep/amfrrviiu.  Elle 
(etc  pout  détcndie  rentrée  du  vent  qui  pounoit  venit  par  l'ou- 
vèitutc  que  laillcni  les  grands  rideaux. 

C A N T D N N I i R t , eft  auflî  une  femn  e de  itiauvaifc  vie  qui  fc  va 
pioflitucr  en  divers  cantons.  Merttnx 
CANTORBERY,Cm.ouCANTORBIE.Cf.ViIled'An- 
•Ictcfie.Capit  lie  du  Comté  de  Kent.  CaarBaria , autrefois  Du- 
s/.-TB JW , oni?arair7iM0 , ou  Duimcmxm.  Cuaurtet^  ed  (ut  la 
tivicrc  de  Stout , à deux  lieues  de  la  niéi  t Ville  agréablcmem  fi- 
lucc,  mais  qui  n'cft  pas  gi  amie.  Sous  Ici  Rois  Saxons  Cunmbttf 
fut  Irlcjourdcs  Rois  julqu’i  Eihelbéri  qui  la  donnai  S.  Au- 
giiDin  qui  l'jvoit  convétri,  & qui  en  fut  Icpiemicc  Aichevéquc. 
L'Aichevfque  de  Cunmhttj  cit  Piimat  d'AnglciériCidr  premier 

. Pair  duRoy.iume.  C'eftilaiicoucontKrIcsRoisiilaii  Suf- 
fragins.  aul'qucis  ii  a dioii  de  donner  des  Coadjuceucs  quand  ils 
font  hors  d'état  d'agit  ; & quand  leurs  Sièges  vaquent , il  joüit 
des  Jioits  EpHuip.'iux.M  AT  ¥.  Depuis  le  ichirrne  meme  on  l'a 
privé  du  droit  de  (e  marier  qu'ont  tous  les  autres  Evêques , ou 
Ptélrcs  de  l'Eglifr  Argiicaae. 

CANULLE.ouCAWÜLE,  CEVoyezCANNULE. 
CAO. 

CAORCm,ouCAORSlN,&CORSIN,r.ni.C(Pfri- 
Bw,  Cttfinm.  Les  Caar,fBf . ou  Carfint,  fuient  des  Marchands 
«rictlic  fameux.ru  Xlll'liéclc  pat  leurs ulures,  en  France,  en 
Anglctcnc , dans  tes  Pajrs-Bas , S en  Sicile.  S.  iLoüis  fît  un  Edit 
cnùie  les  Car/îns^n  i i6i.  Henri  111.  les  chaflà  d'Angietérre  en 
1 140.  Le  l’..}je  ayant  iniérccdé  pour  eux  dix  .ans  apica , iis  revin- 
ftnr,&;  ftircnt  chtfln  une  Icconde  fois  en  1x51.  ranneed’aptés 
jeut  létablilîrmem.  En  1x60  Henri  III.  Duc  de  lit afaanr  ordon- 
na pai  fwB  tellanicnc  qu’on  Icichalsàc  agili  da  l««  lua».  Quel- 


ciic  dans  I antiquité  ,acaulc  de  les  trois  rapr  .ou  piomonioiift, 
qui  font  maïquez  lui  les  medailies  par  tiuis  j.rmbci  d'homme 
juioccs  en  femble  par  le  haut  de  1a  cuiile , &:  repliées  au  gcnouil, 
& qui  lait  à peu  pics  la  figuic  triangu laite  de  cette  Ifîc.  Lcraa  de 
Fimitéiie  en  Elpagnc.  Les  llles  du  Cjp  Vèrd , qui  font  vis-a-vi* 
le  Cap  Vetd.  L'Académie  des  Sciences  met  le  Cap  Vetd  au  14'  d. 
4;  tu.  de  latitude  notd , & au  1 ' d.  )o  min.  de  longit.  Le  Ctp 
Vetd  fut  ainfinommépjt  Icx  Pottug.ris,  parce  qu'ils  y trouvé- 
tcni  de  la  vètduic.  Le  Cap  Blanc  fut  dccouvét  t par  les  Pot  lugai» 
en  i4$4.&  fut  ainfi  nomme icaulc  que  IciciioitcfUléiiiede 
fansvciduie.  Le  Cap  de  Bonne-Eipci  ancc  cilla  pointe  la  plus 
tnéiidionalc  de  l'Afrique.  Elle  fut  découverte  par  Valco  de 
G.ima  Portugais  en  i pto . lous  jean  II.  Roi  de  Portug'J.  Lex 
Capitaines  de  vaillrjux  r.rvutencd  abord  nommcCap«7«r»mi- 
taji , à eaulc  d'une  grande  cou  1 mente  qu'ils  clTuyéicm  ; mats  le 
Roi  voulut  qu'un  changeât  ce  nom  en  celui  de  Bmnt-Ejpérdnte, 
à caufe  de  l'cipuir  qu'il  conne  des  -lors  de  découvrir  1rs  Indes, 
dont  en  efi'tt  ii  aouvài  le  chemin.  Le  Cap  de  Donne-Elpcrance 
cil  au  54*degic  1 5. m.dc  latitude  nictidionale.&au  jg'dégrd 
}om.  de  longitude, IclonUTablcdcrAcadcinU  des  Sciences. 
Doubler  IcCa?  c'cflpafrcrau-dcli  du  Cap,  de  l'auiie  côté  dix 
Cap.  Premetitirmm  prarrrméi.  Parer  le  Cap , c'eft  la  meme  chô- 
fe.  Si  on  demande  à un  Coiûiic  qui  parc , où  il  va , il  dit  qu'il 
va  au  Cap  de  gtilfe. 

Caf  d e u l h.  Terme  de  Coutumes,  qui  veut  dire,  nwtrlBoMr, 
Uibdte4M,ldm4ijin  frintifdUapi appamem à l'aioe  par  pteci- 
put. 

Cap  o'H  o m t.  Térme  de  Coutumes.  C'ell  l’étai  & la  condition 
des  pérfonnes.  CujMKpit Jidtus  cr  tMduie.  Voyez  le  For  généial 
de  Bc.nn. 

CapoxMorz,  en  terme  de  Manège,  rll  un  cheval  de  poil 
fouan,quialaiécc&lesexticniitczdcspiédsooites.  Equut  ta- 
pire  dtriiqM  ptdthu. 

Caf  oï  Mont,  en  terme  de  Marine,  ou  Trttdt  Mort,  eft 
un  gros  blor  ou  billot  qui  cnibiafîè  le  tenon  des  mais,  ou  le 
bâton  du  pavillon.  Voyez  Ciiouq.t;iT  } c'eft  la  meme 
chofe. 

Cafdx  Mouton,  cil  un  autre  billot  de  bois  taillé  en  façon  de 
poulie,  qui  eft  percé  en  trois  endroits  pour  y palier  des  cotdes 
ou  lides,  lêcvans  à diflctcnsulâges.  On  metd'otdinaite  treize 
douzaines  de  <dft  de  mauttn  pour  l'équippcmeiit  d'un  vaifleau. 
Il  Im  particulicfcmcnc  â rider  Ferai  du  mit.  le  ufdt  mn’tf» 
qu'on  appelle  marriHrr.efî  une  eipéccdc  rap  de  a;etfreii  où  paflcnc 
leslignes  des  treJingagrs  des  étais  des  vaiileaux  François.  Cap  de 
fttuieu/iiri'didi,  «Utcluiquialafîgutcovaic,  dé  d'uù  patient 
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cnquni]ucs  pcrionnnpir  ics  ioixoutuu[ini>ci.pourT.nic(juci' 

5'  |uccboic.  Par  le  Doit-Romain,  un  eunuque,  un  impubcic , ne 
ont  P»  de  fiti  c teilameot  Les  éti  angers  non  naturahtez 

AC  font  pas  téPtktiàe  tenir  desikné6ces,ni  ae  tcftcr.Il  f aut  asuit 
14  ans)H>ur  être  <ap<i/r  de  icnit  uncPicbcnde  dans  une  tgl[ile 
Cathédrale.  Un  Patron  EcelcHulliqiic  qutco'ifctcunBénèhcc’ 
à celui  qui  n‘en  eft  pas  raptié/r  perd  fon  dtoh  pour  cette  fois  là  : 
il  ne  peut  point  varier.  • ^ 

On  dit  encore,  qu'on  amenda  im  juge  ttfab'.t  d'une  aÆBrt , lorf 
qu'on  lui  en  a fait  voir  lotncs  les  atconllanccs , tout  les  fondc- 
mens  '■  qu'il  la  connoit)  qu'il  la  penéire  bien.  Cette  dxptéllioa 
efl  un  peu  douieulc.  _ * 

On  dit  aufli  d'un  ton  un  peu  ironique , qu’un  homme  (ait  le  mfét~ 
Ut , loi  (qu'il  I (l  vain  i qu'il  bit  le  lumlant , & l'entendu  aux  af- 
faiics , quoiqu'il  y (oit  fon  ignorant.  Il  y a beaucoup  plus  de 
honte  i faite  le  rapaé/r  mal-à-piopos , qu'à  le  taire  judicieufe» 
ment , & à avu'uet  qu'on  ne  fçati  i len  des  choies  dont  on  parle. 
M>  ScuD.Il  cK  bon  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  mon- 
de füicm  honteux', un  ait  rapaéle  fe  tourne  d'ordinaire  en  imper- 
tiocnce.  LARouitr. 

Pftfrf «ai  fnMi(& , &ftnt  k capable , 

Eh  (iinbjtm  dtt  ruftm  fotr  itn  i Mot. 

On  ne  voir  que  trop  de  cet  ambitieux  qui  entaflem  cmrepritê  fur 
entteprife , & qui  veulent  tout  faire , parce  qu'ils  fe  croyentra- 
paà/et  de  tout.  Horace  avoic  un  génie  cjpéblt  de  cour } mais  h 
pente  de  lôh  enjoucruent  te  tourna  du  côté  de  la  lâiyrc.  P.  Rap. 
On  le  dit  aulli  en  mauvailc  part , peut  dire  qu'il  ell  dangereux, 
& qu'il  c(l  propre  à faire  les  plus  méchantes  aâians. 

« On  dit  abfolumcnt , qu'un  homme  cft  fort  ttfjUt , quand  il  a 
beaucoup  d'^rii , de  (çiToir  éc  de  prudence. Dsélur,crNiIrf ai. 
Mettre  une  affait  c,  une  chaige  entre  les  mains  d*un  homme  u- 
fâilt.  Acad.  Fr> 

On  dit  encore, qu'un  hommeeft  rapaé/ederout.pour  dire,qu'il  peut 
s'acquiicr  fort  bien  dcquclquc  emploi  qu'on  lut  veuille  donner. 
C A P A ■ 1 1 , fc  dit  aulTi  en  Phyiiquc,des  chofev  qui  ont  de  la  force 
pour  icülier  au  poids,  auxénorts  6i  aux  violences  des  cotps 
étrangci$.On  fe  fett  en  ce  feus  des  verbes  Ftffum  & f'aitt.Ctttc 
<ok>nne  n'elf  pairapakVde  (butenirde  fi  grands  fardeaux.  Cefam- 
«a  ryîa  KWi  prfrfl , «an  V4kt  Cet  habit 

efl  afTcz  tépjAlt  de  vous  défendre  du  froid. 

En  approchant  de  ce  (ens , il  fignilie  aitlE,  Suffifant , qui  peut  faire, 
qui  cfl  en  ciai  de  f ihe , qui  efl  afièx  puiflànc  pour  taire , & fe  dit 
des  pérfbnnrs  & des  chofes.  Cet  homme  n'efl  point  à négliger, 
il  ell  lapaffr  rie  vous  tendcc  de  bons  oficec.  U n'flll  tapM*  d w- 


s-APACiTX,  lignine  auiu  ics  quaiiirz  oc  aiipoiiiions  reqniica 
dans  les  perfonnes  pour  faire,  pour  donner , ou  pour  rcccvoic 
quelque  khole.  fa/cafrar.  NousieconnoiHônicn  nuut mêmes 
une  majheurrulc  rapartx/ de  tout  les  crimes.  Nicou.  Une  dona- 
tion cil  nulle  faute  de rapanréen  la  pèfbnnedudon<iaiie,ou  dit 
donateur.  Le  vice  de  la  naiflàncc  ôte  U rapatirr  de  icJlct  -,  à uix 
Aubin,  par  éxemple. 

Capaciti.  Téimc  de  Palais,  fcdiideXdirpofiMon^d'uscpér- 
fonne,  qui  font  réglées  par  la  Coutume  ,ou  p.)r  les  Loix  civiles 
.Aau  Ecdélîafliquci.  Les  di^x^iions  qui  forment  la  cjfttn/  ne 
font  pas  les  memes  par  louti  ainfi  la  majorité  qui  donne  la  lapa- 
trféifagir  commence  en  Normandie  à vingt  ans.&:  i vtiigt-cmt| 
fc  ulcmcnc  dans  d’autres  Provinces.  On  dit  au  Palais,  que  le  pré- 
roicf  appoimciDcnt  en  matière  bénélieijlc,c’tli  de  le  cominunt- 
quer  les  titres  de  rapaiirrc  des  pas  ries,  qui  font  l’extrait  baptif- 
taire , la  tonfure , les  démillions,  la  piovifiun  du  Bénéfice , Si  la 
ptife  de  poflcfTioo  j & quelqucluis  les  grades , iivdulis  , ou  au- 
tres ptivileges,cci  choies  étant  ce  qui  uonue  la  rayarué pour  les 

. Béiieficcf. 

CAPADE,  f.f.  Tèrme  de  Chapelier.  Etct)dué'  de  laine  de  Vi- 
gogne. Faiic  une  idpdie. 

C A P A G E , f.  m.  Tèrme  de  Coûturae.  C’cfl  la  même  chofe  qoé 
c'eR-à-dirc, tribut  impoiè  fiir  les  pèi  fonnes  A pat  :é- 
tes.  Tiévttm  viriiim  fxigeadttm.  Cdptge  en  Provence  efl  un  tri- 
but impofê  fur  chaque  maifon , tm  lur  chaque  famille.  VoyrS 
les  flatuis  de  Provence.  Ce  mot  cfl  en  ufage  au  iiilmc  fens  de 
capir.uioa  en  plulîeurs  endroits  du  Dauptune.  CHuiuelt,  Hifi. 
di  Dâtiph  L.if'.p  106. 

CAPARAÇON,  f.m,  Couvèiture  qu’on  met  fur  les  thcv.iuj. 
CmumÇtÇKm  r^M  *t  pemlm  , ou  firé^litm  feul  /fr<- 

ram.  Lcsrayaraçgnr  ordinaires  font  d'unefiinpie  toile, ou  treil- 
lis. Ceux  dk  chevaux  de  main  lc>m  de  drap,  ornez  & chà'geZ 
des  armes,  ou  drschiires  du  maître.  Les  cayararaaides  ancrent 
Gendai  mes  ctoient  de  iklics  hounès  brodées,  tlotit  ils  f.iiloicnt 
parade  dans  les  monircs  , les  tournois  3c  dans  les  pompes 
SecéicniODies.  Les  (ayarargm  étoient  auirctais  une  armure  de 
fèr,  dont  on  couvroit  le  cheval  dcbiiaillc. 

Ce  mot  efl  un  mot  Efpagnul  lugmemaiit  de  ttpt , comme  qui  di* 
roiifrandr  ttpt. 

Qgdqucs-uns  ont  écrit  leyara^o. 

Tmià  fut  kart  ibtvMxi  nartettes  paftat, 

Rcm*ai  i pttiti  faut! , ^ par  àmifi  l'/fant  ant, 

StaAkient  ptaÿtr  da fia  dtar  kart  ricbcr  ituffam , 

0««  kmi  capata(ua$n'4DM<ni  jata  du  figarti.Pdt  Motüt. 
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.<niÜHC  6c  U'aums  plu?  fimpIctTieni  k ivcm 

du  Latin  «ppi<iaul1i-tficn(jucrlj4p;>r.  Adrien  Schick  lcdètkede 
nsn,  qui  veut  dire  en  Hébreu  <»rTir  -,&quircdii  tin  ha- 
bits, lulli-birn  que  des  aunes  ebufeSs 

CArt.en  ter  me  de  Mâtine,  cft  la  grarvdc  voile  qu'on  met  au  grand 
mii,qu'oD  appelle  autrement  pjcfS'tlum  fnmmimtUmtximum, 
vtium  maximum.  On  dit , Meme  à la  C4fr  .pour  dire , Meure  la 
voile  atflii  du  vent.  Êtic  à la  ra/v . ce  A ne  ^ttet  que  la  grande 
voile  botdcc  & amattee  tout  arriéré.  Oii  lé  tient  à laMpr  par 
un  gros  vent  contraire.  On  met  auAî  la  r^^avec  ta  milaJne 
6c  I artimon. 

Café,  le  dit  proverbialement  et]  ces  phtiles  ; Rire  Loris  tape , pour 
dire,  Rire  (ûutdcmem,  & (ans que  pérlonne  s’en  apperçoivc. 
Vendre  une  eholc  fotis  tape , pour  dire , ne  t'ofn  vendre  publi- 
quanent.  On  dit  aulli,  qu'un  homme  n'a  que  rêpécAt  la  cape, 
Mut  dire  « qu'il  n'a  rien  vaillant , qu'il  n'a  aucune  fortune  éta- 
blie. On  le  dit  figutcmrnt  de  toutes  les  choies  qui  n'ont  hi  va- 
Icui , ni  méiitc , mais  (ciikmt  ni  un  peu  d'appaiencc  CcA  une 
Noble  Ae  qui  n’a  que  t'epée  & la  rape,un  (çavoil  qui  n'a  que  l’é- 
pcc  & la  tapei  du  vin  qui  n'a  que  l’cpCe  & la  CMft.  C'eA  un  mé- 
liic  qui  n’a  que  l'épc  & b tape. 

CAPE  ,1-f.On  appelle  aiiill  le  iVuitdu  câprier , au  Ai. bien  que  câ- 
pre. 11  y en  a quidtlcni  (oû/ouis  rr^ , & qui  le  aoycnr  plus  ulirc 
que  ufTt. 

CAPEER,CAPlER,ouCAPEYER,v.n.TéimedcMa- 
liuc.  C’cA  laite  létvit  la  grande  voile  (cule  après  avoir  Rtlé 
touics  les  autres.  Um  utt  mlê  fanma  mafr , (enirdilu  ritiflitù. 
Atnli  on  dit,  Aller  à râpe,  n]emelcvaiAêauàrape,|]our  aller 
plus  Icmemcm , A:  demeurer  plus  long-tems  dans  uii  parage. 
Ion  de  giostcms.  Lait  de  nuit,  quand  on  n'cA  pas  éloigné  des 
tûtes. 

CAPELAN.Cm.  Pauvre  Prêtre  qui  cherche  l'rAalion  dedéf- 
fbrvirquelqucClupcilCid'allerdiiic  la  Meffepourrîuelqu’un. 
■fareriloiexfwtNiianoaltanr  mmllrrivvirlitanr.  Cet  nomme  Le 
dit  Abbé , & ce  n’cA  qu'un  pauvre  CdftUn.  Les  ELpagnols  le 
Lèivcnt  auAi  du  mot  de  Cdftlxn,  & c’eA  le  nom  général  des  Prê- 
tres A:  des  EccIdiaAiqucs.  Les  Languedochiens  & Prosren- 
{auxappdlcniaulligenétalcmcmdeccnum  tous  Ica  EccléCaL- 
tiques  Iccuiicii. 

CAPELER.v.  aft.  T étmc  de  mér.  Capr/rr  les  haubans,  e'eA  les 
poi  ter  par  dellus  la  tête  du  mât , pour  k s mettre  en  place. 

C A P E I.  E T,  l.m.  Tétme  de  Manége.C'eA  utK  enflure  qui  vient 
au  train  de  drriiéi  e du  cheval  à rcxiicm  iié  du  jarret . qui  gro  Ait 
comme  un  éicut , laquelle  maladie  cA  cauice  par  une  matière 
flegnuriquede  hoidcquis'cadiucix  par  Etvilcolïté,  6c  qui  ne 


I 


en  uaelqucs  autres,  nous  avons  confctvé  la  ponoudadon  Pi> 
catdc, 

C APENDU,ou  COl]RT-PENDÜ,f.m.LaQuintinie  dit 
tMirt-pradn.  ELpéce  de  pomme  dont  la  peltitr  cA  touge.  Elle  eA 
i peu  prés  de  la  meme  figure  que  les  pommes  de  i cticite  -,  mais 
die  f A plusdouccârrcA  n'a  pas  legonr  fi  aigrci.  Qiielqs.ts-unï 
croyent  que  (on  nom  vient  de  ce  qu'on  le  pend  par  le  cap  ou  la 
rctc  psapi  Icuonlàvct  D’auttesq^arce  qu'il  a la  queue  Loir  cour- 
te, prtkendent  qu'il  faut  dite  ciurl-fritiii.  En  LatingnalMm  rarri- 
frndnhnn  t ou  ctltwunn  mtlum. 

C A PET.f.m.  Sujnom  de  Hugues, Comre  de  ParisAc  Duc  de 
France,  fils  de  Hugues  leGiand.  Capcrai.  Hugues  Caprt  fut  le 
} J*  Roi  de  Fiance  & le  pi  étniér  de  1a  tioifiéme  race,  dont  l'Au- 
guAepoAéthé  règne  encore  aujourd’hui  cnFrance,&a  corn, 
nicncé  avec  ce  ficclc  i i égner  en  ELpagne. 

On  le  trouve  appelle  en  Laim  Cdpttm  6c  C’aparnn , 6c  l'on  prérend 
que  ce  nom  vient  de  rapnrÎMin , un  capuce,  ou  capucbon,At  qu’il 
lui  fiic donné  parce  quêtant  feiine,  Ion  plaifit  éiuitd'ôtec  aux 
autres  le  capuchon  que  l'on  potroit  alors , & nue  l’on  appelloit 
’ fdfpt , 6c  (djxt.  On  ajoure  qu’cncote  aujourd’mii  on  appelle  en 
Auvérgne  rljapeti  ceux  qui  loui  mentent  Icsauues  par  [eu  de  en 
badinant.  pAstrciui.  Rxtb.  L.  f'IH  rh.  45. Du  Cakgs. 

C A P È T E,  f.m.  C’cA  un  nom  qu’on  donne  à Paris  aux  Bout  fiers 
du  Collège  de  Montaigu.  Cdfttm.  Les  Cdfitts  fuient  iôndez  en 
l'4So.  par  Jean  Standonc , & appeliez  de  cccom  parce  qu'il* 
portoient  des  capes,  ou  des  t^ftrt,c'cA-i-dite,  de  petits  man- 
teaux que  l’on  nommoit  ainfi.  Maiincm  dt  Pjrii. 

CAPÉTIEN,  Cm.Qui  cA  déicendanr  de  Hugues  Cajscf,  Prince 
de  la  po  Aérité  de  HugucsCapct,qui  fait  la  ttoificme  lacc  de  nos 
Rois.  Cdfttmgttc.Cc  mot  ne  Lr  dit  que  des  Rois, & non  des  bran-  ' 
ches  des  Familles  Royales  qui  n’ont  point  monté  fur  le  Ttône, 
quoiqu'ils  foient  aiiflï  Cdpdtieni  , c’cA-à-dire , defeendans  de 
HugucsCapet.Ii  y a plus  de  fept  ficelés  que  kiCdpetuns  régneiu 
en  France  ; car  aujourd’hui  {en  17^9)1!  yayja  ans.  Les  Cdf/- 
tirjnfoncincomcAablerorni  la  famille  b plus  ancienne  de  la  plus 
noble  Qui  foit  au  monde.  Nulle  généalogie  ne  tcm.omc  fi  haut 
que  celle  de  Jfsus-CiintST,  dit  un  Aincur  Allemand , pas  mê- 
me celle  des  Cdfét  'um , b plus  longue  fie  la  mieux  prouvée  que 
l’on  connoilîc  au  monde. 

Ce  nom  vient  de  Hugues  Caper,  préiniét  Roi  de  cette  race , dont 
LouisXV'dunom  qui  fé^cipié(cm(cn  1 759.)  r A le  jS'Roi 
Hug«tcsC.ipci  êioh  fils  de  Hugues  lumomnsé  l'Abbé,leGian^ 

6c  k Bbnc,Àc  fils  de  Kobén  le  Fort . fait  Comte  d'Anjou , Mar- 
quis de  France  fir Duc  desFrançoîs.Du  Tillet  dans  lâChroniquc 
' des  Rois  de  Frafice,dit  qucHugucsCapct  c A le  piccniét  Gaulois 

Roi  . 
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nulli-nicni  pat  ceux  de  CKatn , tjui  habiioicot  ic$  pays  mccidio- 
nauxA'<]ucd'ailtirufS  rÉciitutcappelIc  leur  pays  une  lllc.^wet 
iX.6.  '‘fttm.  XLf'U.tt,  ce  qui  a lait  dire  à quelques  Imcrpié- 
tes  qu’ils  habitoienc  l’Iilc  de  Chypre,  de  à d’auttcs,cclic  de  Ctc- 
tc.Mais  quelle  apparence  que  liu  lemsd’Abtaliami^ntr.//.  ly. 
que  IcsProvinceavoilînesiIclaMcIoputamic  comiiieiM,oient  à 
peine  i <é  peupler , il  y eût  dc)a  dans  l’illc  de  Crcic , ou  nacine 
dans  celle  de  Chypre , des  Colonies  nombteuics  d'E^yptiens  î 
Quciquesauues  donc  dirent  que  ki  C4fbt$rim,  peuple  origi- 
nauement  Effypiirn , delcendatu  de  Mitltaïm , comme  il  paroîi 
par  U Gcaèlc  X.  1 4,  habitoienc  premièrement  la  côte  occiden- 
tale de  la  mer  rougCt  qu'ils  quiitèrcm  enlUite  ce  lieu  pour  aller 
Te  loner  ailleurs  > que  Iclon  les  plus  doâcs  Commentateurs  le 
lliut  Hébreu  'm  , qu  on  a traduit  en  Grec  par  Nîes< , & en  Latin 
par/nyü/a,lîgiiibcnon-leulc>ncntuiieyÿle,  raaiscume  forte  de 
pays  luuc  le  long  de  la  mer,  foie  qu'il  fût  tout  environné  d’eau , 
l'oit  qu'il  ne  fût  attufé  de  la  met  que  d’un  côte  -,  qu’ainlllacôce 
de  la  mdr  Méiliiértanéc , qu’Inbitoienc  les  Philillios,  cit  appel- 
Icc  'H, /fie,  /fiuXX.6.  qu'il  a encore  le  même  Icns.  Ct».  X.  j. 
/f.XU.i.&XL/X.i. 

CAPI-AGA,  ouCAl'l-AGASSI*  fm.  Nom  d’un  Officier  Turc, 
PrtftclHs  fidiiiii  .tpml  Turm.  Le  Cipi-^X^  cil  le  Gouverneur 
des  l’oricsdu  Sètrail,  ou  le  Grand  Maître  du  Sérrail.  Ccd  la 
ptcinièie  dignité  des  Eunuques  blancs.  Le  Cjft-Atj  cdtoû- 
, fours  auprès  du  Grand  Seigneur.  11  imioduic  les  Amballadcurs 
à l’audi^ace.  Perfonne  n’emte  ou  ne  forede  rappattcmciudu 
<àrand  Seigneur.  Le  Grand  Vilir  lui-même  doit  eue  picfémè 
par  le  , quand  il  veut  patlei  au  Prince.  Sa  charge  lui 

donne  le  pi  ivilègc  de  poitct  le  1 utban  dans  le  Sètrail, Se  d'aller 
partout  i cheval.  Il  accompagne  le  Grand  Seigneur  jufqu’au 
qiiaiiiet  des  Sultanes , mais  il  demeure  à la  porte , Se  n’y  entre 
pointiles  appointemens  (ont  Ion  modiques, le  Grand  ScigRcui 
lait  les  frais  de  (à  tablc,&  lui  donne  dix  lultaniiu  par  jour.  Cha- 
que fulianm  vaut  lix  lianes  de  noue  monnoyc,  ce  qui  ne  fait 
que  do  livres  par  ioui,  Sc  11900.  livres  par  an  f mats  la  char- 
ge lui  attire  un  très-grand  nombre  de  prefens , parce  que  tout 
Icmoadcabcloindr  lui,  Se  qu'aucuneaftairedecunlequencc 
ne  vient  i ta  connoillânee  de  rEmpercut  qu’elle  n’ait  pallè  p.tr 
fes  mains.  Le  C4ft-Ag4p  ne  peut  ectt  Hacha , quand  il  quitte  fa 
charge.  On  peut  voir  fur  cet  Officier  la  Relation  du  Sèrrail  de 
M.  ‘Tavernier  A l'ètai  de  l’Erafnie  Onoman  pat  Male  la  Croix. 
Voyez  auffi  d-defl'us , A c a. 

7#nre  IL 


■es , Se  longues  de  plus  d'tm  pèd.  On  appoitc  de  Canada  un* 
grande  quantité  d’un  capillaire  commun.  On  le  sot  du  Capil- 
Utrt  de  Canada , au  dclàui  de  celui  de  Montpellier  ; Se  dans  tes 
ftovinccs  qui  uot  des  ports  fur  riX'éan  on  n’empioyc  pasd'au- 
tre  capillatrr  que  celui  de  Canada.  Le  rapularrc  s’appellok  an- 
’ ckiincmcnt  les  clicvcux'dc  Venus.  On  en  laie  un  ffrop  pcclotal, 
Se  Monipditci  autielois  lournîffûit  (nèlquc  toute  l'Europe  de 
lyiup  dci.ÿiJlairr.  Unpicfld  lerapi/liurren  gilile  de  Tiic,  pour 
pluhcurs  maladies  du  toyc  & du  pmimoii.  On  met  te  ejpüldiu 
dans  les  boitillons  ScluilUnncs  lafuichllTaiitcs , apèiitivcsSC 
peâoràtcs. 

Cafillaiiie,Sc  prend  encore  pour  routes  les  pLuitcs  qui  ont 
quelque  affinité  avec  l’Adiamuin.  On  appelle  plantes  capiHairrr 
la  IcHigère,  le  polyfiodc,  la  langue  de  cè,r , l’olitionde , te  poli- 
ttic.  Sic.  Le  Mlittic,  le  ccterac , le  (àuvevie,  ou  rtti4  murdru , le 
(4pill4ir<  ordinaire,  ou  Adunidm  mfrvm.  Se  le  rapdlairs  de 
Munipcilict , font  les  cinq  plantes  cjpüUtm  ulîièes  dans  les 
boutiques.  H y a deux  él^ccs  tic  FiIumU  , qu’on  nomme  l’une 
Adunium  .tlimm,  l’.ruire , Aluntum m'r«n«  ou  (4fi'l4in ordi- 
naire. Voyez  FOUGÈRE.  L’Amcriqucellteondc  en  plante* 
captJ/airrt.  Le  R,  P.  Plumier  Minime  eu  a fait  une  hiitoire  qu’il 
aimkulèe,  traiié  des  Fougères. 

CAPILLAIRE,  adj.  Qui  eff  lait  de  (jtiÿtüu.  Sirop  rapitfarre. 

Capillaire,  adj.  lé  die  des  veines  Se  aitctcs  qui  font  au  lli  dé- 
liées que  des  cheveux,  q ui  jettent  peu  de  fang , Se  qu’il  eft  faàle 
d'ciancbcT,  quand  elles lont  crevées.  C4piÜ4m.  , 

Capillaire.  Vaillcaux  capiUaim , un  les  duii  codcctcmi  d’une 
fincffcplus  gcandcvingi  lois  que  les  cheveux. 

C a P I L L A I R E.Tètme  de  Phyliquc.O.n  apiicllc  tubes  ou  tuyaux 
<4piS4irti , ceux  donc  le  coi  ou  le  canal  clt  le  plut  ctoh  qu'il  cil 
polTiblc , Se  non  pas  ceux  donc  le  canal  n'a  de  diamètre  que  I* 
groircuc  d'un  cheveu , car  on  n’en  peut  pas  faire  de  li  petits.  Llf 
diamètre  des  i ubes  C4ptll4trti  cil  de  1a  moitié,  du  lièrs , d u quart 
d’une  ligne  ou  cnviron.Si  une  tube  (4pill4ire  communique  ayee 
une  autre , donc  le  diamètre  eff  beaucoup  plus  grand , & qu’ud 
vètlcdcl’eauouduvifargcnidansle  gcahd  tuM,  ni  l'eau , ni 
le  vil  argent  ne  feront  au  niveau  dans  ces  deux  tubes,roais  reati 
montera  plus  haut  dans  le  cube  (4pill4$rt  que  dans  l’autre.  Se 
le  vil  argent  fera  moinsèlcvc  dans  le  tuyau  t4pül4tTt  que  dans 
l’aune.  La  railon  de  cette  éxpéiicncc  eff  que  les  parties  de  l'air 
qui  font  cmbanollccs  Sccnnclacces  les  unes  dans  les  aunes» 
tanètcmàl'ouvcrture  du  tuyau  e4pilUtrt,  &ne  pceliènt  pas 
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CArtLoTADt,  (ignihc  ïtitli  un  rrucil de  clunfoni  c|u’on 3(>- 
pcl'r  aiuceir.rnt  yiifbAtt  dt  <6<n/«>u.Ce  ireueil  conricnc  Autant 
dcdilf6cnicsclunfom(]u‘il)'2  dclettic  dans  rAiuJtabet  : ces 
chantons  font  coui  tes  &;  galandes , ou  hachi<]ues  ; k ptcmiéi  c 
commence  pat  un  root  dont  la  prcmictc  Iciire  cil  un  h , la  (c- 
condecomii'CDCepat  un  mut  dont  (a  picmicccictnecllimf, 
&ainlidcsauttis. 

C A P I O G L A N , f m.  T ^rlT'e  de  Rclaiion  Efjjèce  de  valet  tfui 
a foin  dans  le  5à  rati  des  jeunes  Aramog^ans , ou  enlans  de  c: i- 
butquc  le  Grand  Seigneur]'  appelle  puut  Icivitaupi^s  delà 
péilonne  VtcENtnE. 

C A P I O N , (i  m.  Tel  ire  de  Mai  ine  On  appelle  fut  la  Mdditcr- 
raniic , l’dtrave , le  tjfim  de  piouc  > & rdianibuid . le  rapian  de 
pouppc.  On  dit  ufm  k (tfu»,  pour  lignifier  la  dilkncc  de  l’dx- 
ircmi'cdela  l'ouppe icelle  de  la  proue. 

C A P I S C Ü L , r.  in.  Dignité  de  C'.hèf,ou  de  Doycn.cn  pi ulicurs 
Chapitres  5:  Égides  Cathédrales,  «i  Collégiales . paTiiculictc. 
nient  en  I*rovcncc  & en  Languedoc.  Çaeiéaulîi  une  charge 
itîiliuit  c , comme  témoigne  Du  Cange.  La  dignité  de  Cap'/t«l 
cü  comme  cclledeChantic  dans  d'auttes  Eglitcs.lln'cll  Icprc- 
ntiér  que  dans  le  chixur.  Ce  mot . klon  Menace  vient  de  ufia 
StM*.  O autres . mais  fans  vraifemRancc  « veulent  que  de  (MpMi 
Cberi , un  ait  lait  Cipt/r»/,  & difem  que  ce  nom  marque  ce  que 
nous  dilions  ci-dclliis , qu’il  cft  le  ptétniér  dans  le  cliœur. 

CAl’lTAINE,  (.  m.  Chef.  Général  d'atmér.Di»*./ni/Vfatar.Hom- 
nw  de  guéi  I c . qui  entend  la  guèn  c , de  q li  fait  bien  la  guet  te  > 
grand  guétii.  r.  Cap/famr  d’Ittkntcrie , Ciipifarar  de  Cavale  rie, 
CtfUMiic  de  Chevaux,  c'cll  la  meme  choie  que  Capiiaint  de  Ca- 
valb'ic  CaMjÎKt  dans  Navairc.c’cft.i-diic,dans  le  Régiment  de 
Navjr^  i'ompcc  ctoit  un  face  & viilam  C>prr««e.Pmlippe  lut 
déclare  le  Caftnmt  des  Macédoniens  & des  Gtées-Hermand  de 
Curdi'iic  a été  lurnommé  le  Otjmà  Cjfiuint.  M.  de  Rohan  a 
écrit  un  Livic  iuiitulc  : Lt  farfau  Cifitaim,  Il  y a de  gr.'uuls  Ci- 
p.raiaejqui . hors  de  li,  font  tléfoit  [>etit$  génies.  P.  Boord. 

C A P tT  A 1 1*  I . ledit  iulTi  d'un  moindre  Otneier  d’armée,  qui 

*'  commande  une  compagnie  de  lold.its,  foit  i pied , fort  à che- 
val. OritKHÀuittf,  Gra/jifr».  UnOpiraiardcDragons.UnCi- 
prraintdansun  vieux  Coips.  &'c.  Ce  m<K  ti  tous  1rs  fuivans 
viennent  dt  ufat.  On  a dit  autrefois  Cbcvitatnt,  conirocil 
paroif  dans  l’i  lilloise  de  Joinvilir.^uipaile  d’unSftedun  Oh- 
tvfa/nrilesSourlaiw.  Onailir  aufli  Crpr/ pour  Chef,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  luroom  de  Hugues  Oprt,  luivant  l’opinion  de 
Cenaiis. 

CARiTAJNE-LifCTiNANT,  cll  ccloi  ijui  commande  une 
Compagnie  d ordonnance  deGcT.d3>me5,dcChcvaux-Legcrs, 
de  Moulquctaii  es,tant  du  Roi  que  de  Monfeigocur  le  Daupliia 


qui  ont  loin  de  Lire  le  deuil  du  lèrvice.  II  y a aulli  des  Ctpirar- 
nrt  en /ri*ud . auHi-bicn  ^ue  des  Lieiiicssans , qui  jètvent  à fou- 
lagei  \evCaf  ':t*intituftti. 

C.APiTAiNE  Dt  Port,  cil  un  Ofiieier  de  Marine  établi  dans 
les  Ports  ou  il  y a un  ai  k aBl.  qui  a loin  de  gauler  le  l*uit&  les 
vaillèaux  quiy  luni  cncici,  comme  font  écux  de  Rccit, Tou- 
lon . Kochrfort , &c.  Prajtüas , tajitt  feriKum.  Il  y a aulli  ries 
Capieatms  Garde  i«res.doiii  il  cil  lait  mention  dans  l’OidoiiR.ta- 
cc  de  1.1  Matttic,  qui  comnumdcni  la  milice  établie  pour  gauler 
les  côrcs  I Si  empêcher  les  délcenics.  Or  arum  Kutumurum  pra- 
jftÜHl. 

CAMTAiNS,lèdit auflfi  des  Conciérges  ou  Gouvèi neurs des 
Maiions  Royales,  /hpammt^dmm  frafeüut.  Le  Capitaine  do 
S.Gétmain,  de  Vctiailics,  du  Château  du  Louvre. 

C A P 1 T A I n £ , le  dit  cncote  dffcciix  qui  commandent  les  Gar- 
des des  Challcs  I tes  Arcisets  des  Gabelles  ,&  aunes  qui  conléf- 
vem  les  plailii  s de  les  droits  du  Roi.  l'enat.atin  prafeâas. 

Capitaine,  ledit  aulli  de  ceux  qui  commandent  les  milices 
des  Bourgeois  dans  les  Villes , qui  font  diltribuccs  par  coiu|>a- 
gnics.  Duihr  itpiarum  utbarrrum.  Les  Capitaines  de  la  Ville  ont 
cuotdrc  de  mener  leurs  compagnies  au  devant  du  Roi  à lôn 
emtet. 

Capitaine,  fe  dit  aulli  en  rtsauvatfe  part  de  ceux  qui  fe  met- 
tent à la  tête  d'une  cioupe  de  vagabonds  pour  piller  S:  pour  vo- 
let Laittnu  u üux.  Un  Capitaine  de  bandis,  de  voleurs,  de  Bo- 
hcniirns , de  filous , de  coiUTurs  de  boutic. 

Capitaine.  Soi  ic  de  j^illun  qui  fc  pethe  le  long  des  côtes  de 
l'Amciiquc.  On  l’appelle  ainfi  parce  qu’il  clllbrr  rouge  A qu’il 
alurlcdosune  cmprnnure  qui  fe  Icvccommcun giantlpcn- 
iiache.  Il  diacmé  de  grandes  pointes  piquantes  coiumc  des  ai- 
guilles , & a deux  ailerons  ou  nageoit  es  de  même  lui  me , donc 
illcléit  pour  le  battre  conne  les  amies  poillbns.  Iladurap- 
pott  avec  la  carpe  ; mais  il  cft  plus  grand  & plus  gros.  Sa  chait 
cft  de  bon  goût. 

CAI’ITAINERIE.f.  f Goavc'tneinen  d’une  Maifon  Roya- 
le , Sc  des  rênes  qui  en  dépendent.  Prtftüura.  , 

On  le  dit  aulli  des  çhatccs  des  Capitai.-ics  de  ChalTes , & de  l’éten- 
due de  leur  reflbrr.  La  Capitainerie  de  Fontair.cb!c.ui,du  bois  d« 
Boulogne.  La  CapjfantHic  de  Livii  s’étend  julqu’i  la  Varenre 
du  Louvre.  On  a aulli  retenu  le  meme  nom  pour  la  juiifiitc- 
lion  des  Challci  Royales,  qui  ont  leurs  CapitaiserusiiYexion- 
vent  jointes  .aux  Maiions  Roy.ilcs  voilines  i cequi  lait  voir  que 
CCS  anciennes  Capitaineries  éioicnt  des  gardes  roiales , aufqud- 
Icscen'cftqu'impruptememqu’oD  donne  Icnomdc  gouvèr- 
nement.  Menestrier,  hift.  dcLionp.  yif. 

CAPlTAiNEHiljledic  auin  en  pauiculiet  de  ta  Jurifdiétion 
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(lUD^inuii.  LCitafluttiWit  14° (uUcs,c'cU-J-diic,dcpuu 
h paimc  du  h.tflioii  juii]u’J  l'endroit  où  le  rencontrent  lu  aeux 
dciid'goi^c*.  < 

CAHTAie . 1. 1'.  Ce  mot  lignifie  ta  préndêre  Ville  d'un  Royaume» 
d'une  Pi  ovirKC,  d'un  Eut.  Urk,  Prn'utiU,  Xetai , Oriii  (afin, 
uiii  Prinapi  fruvmtu,  üriir.Parii  cil  U lapitate  de  Fian- 
ce. Londres  ellUtapif  ale  d'Anglciérte.  Rouen  la  tapir  ale  de  Li 
Normandie.  Mulcoii  la  capitale  de  Mofcoric.  Con(lanitno|'lc  la 
tap/raV de l'Empiic Ottoman.  RumecA  latapi/alrduQuiltiA- 
nifme.  Mainb.  G;o£vceAlat.^iraftduC  Ivinil'me. 

Cai'ITalk  . en  ictmcsd'lmpiîmeiic,  (ont  let  giollês  lentes  dont 
on  comptilc  In  titi  es , qu'oir  met  au  commencement  de  cha- 
^e  pciiode,  ou  de  chai^ue  vdrs.  Luitra  majora , ma}iifiula. 
T ous  les  noms  d’hommes , d'aitt , de  li  'cnces , de  dignitez , de 
Provinces , de  Rovaumes,  &c  doivent  comtrenct  c par  une  let- 
tre capitale.  El.es  ne  loni  pas  Iculcmcni  differentes  par  la  grof- 
frur , mais  la  plùpart  le  lom  aulli  pai  leur  figure.  On  les  ap^Ile 
aulTi  maju'iulti. 

CAPITAN.I.  m Fanfron  outré , qui  (c  vante  d'afHons  de  bra- 
voure inccoyabics.quoiqu'ii  luit  tn  c ffêt  poiiton.  Tbtafa  Ai:hi 
gittiafui.  LcsCaprranr  (ont  des  | x'ilünn.tgcM  idicult  s , qu'on  in- 
troduit fouvent  dans  la  Comédie»  pariiculièicmcnt  dains  l'Iu- 
licnne.  .Molière  a dit  dam  les  Fâcheux  ; 

• ft  lit  ■txuxptutr  ui  fairt  k Capitin  » 

Mau  m m'a  ««  j»t4ai , aval»  que  (mrtifan. 

Pour  dire  lin  pVmenc  » Faite  te  fanfâroo.  Ce  mot  efi  purement  E(- 

Jiaciml , Capit.tn  » Capitaine. 

PIT  AN-BACH  A»f.  m.Amir.ilT  urc,  B xha  de  la  mêr.  TaUfar- 
(hui  Tunetum  Quelques Diciiuniuitei  mènent  aulTi  Capautan, 
liai  lia,  mais  nous  ne  parlons  iamais  ainficn  François;  on  dit 
toujours  CaptranAai  lia»  de  l'Italien  Capitano»  qui  a beaucoup 
de  coui  s depuis  lune-tems  dans  la  Grèce  & les  Etats  qu’occup« 
le  Grand  Scigneut»  & qui  en  avoir  avanr  même  qu'il  en  fur  maî- 
tre Voyez  d'Héibelcc  .ru  moi  Opiidan  pour  les  Empcrcuts 
Giécs  de  Conllantinr  pic  j ce  nom  fc  donnoh  aux  Gouvci  ncurs 
de  Provinces»  qu'ilsciivoyoicnt  en  Italie , de  l'Italien  Capitaiu  » 
Ca|maine.  Les  Fuies  di(cnt Capudas  Baiba.  Ce  morne  vient 
iMiint  deeapi  ou  rapci  » qui  cnTurc  (ignific  porte  » mais  de  l'ita- 
licn  » comme  on  l'a  dit, 

LciTucit  appellent  auAi  Capudau  Beu,  ou ReitBachi, celui  que 
nous  appriloiis  Pilore  Royal, 

7*mc//. 


rte»  lAcvinCk  s ; & a I egard  de  la  ville  de  ('ans , au  l'icvot  des 
MarchamlsfisEcbcvins)  à la  chaigc  de  l’appel  au  Conietl  du 
Roi. 

CAPIT  AUX  » f.  ro.  Terme  de  Coutumes.  On  appelle  taphaux  en 
quelques  Piovincrs  ceux  qui  iclévenr  immcdutciieni:  du  chef 
ou  Ju  Roi.  Qiii.à  Ttti  leat'i:  m e.tp»re. 

CAPITE.  Téiinedc  Maiine.  Lirde  V'aificau.  Vo^-czCAJUTES. 

C A P I T E L , I.  m.  Ün  appelle  atnli  le  plus  ebir  ée  le  plus  liquide 
d unclcllivccuinpulcc  ue  cendies»d  VuU&  decluux  vivc.Iaxc- 
viapari  liquiàtr.  Le  Capuel  aure  dans  tacomputîiton  du  iavon» 
tant  blanc  que  noir. 

CAl*ITOLE»C  m.  Forrercllcfâmcufe  de  Romefur  lemont  Tar- 
pcien  » où  il  y avoit  un  T empic  de  jupiici , qui  d caule  de  cela 
s’appcllnii  C4pir«lin  Capuaîmm.  Cfcioh  liFquc  s'.illsirbloic  le 
Scn.u  ; c'ctoii  lâ  aulE  que  l'un  contiaigdoit  les  Cliteiie.ix  liclà- 
ctincr  aux  taux  Dieux.  Les  premiers  londcme'<s  du  Capitale  fu- 
rent jetiez  l'an  159.  de  Rome  pîrTarquinl’Anci.n.  Sèivius 
fonfucccflt'urclcval'cJihcc,  & ce  t'ji  Facquin  le  .Superbe  qui 
le  fit  achever  l’an  la  r mais  il  ne  Kii  conlaci  e que  itoh  ans  .y’rè* 
que  les  Roisrurent  ctéchallcz&  le  Conlùlit  établi.  Ce  fut  le 
CIonfulHoiacc  qui  fit  lacctémunie  de  la  dédie  ace  Fan  deRome 
iHtî.  On  appcll.i  cette  founcllè  Capitdi  du  moi  Latin  1 upirt  » i 
caule  d'une  tc.'e  qu'on  y iiouva  en  cteufant  les  tondemens  de  c» 
bàtimcm.  On  dit  qu't)  avoir  800.  pieds  de  cour.  Ce  Temple 
conlilloit en  crois  pailles  i en  une  ocfdédicca  juniect»  dren 
deuz  ailes , donc  l'une  cioii  conlactcc  à Junun , & l’aurre  à Mi- 
nerve. On  y mantoit  par  degi  cz-  L iple  e n compte  ju  'qu  a cent, 
parce  que  Tacite  en  donne  auiairt  au  rovhei  fut  lequel  le  Caput- 
le  étoit  bâitimais  il  y en  avoit,  ou  il  pouvoit  du  moins  y en  avoif 
un  plus  grand  nombie  au  lucher  qu'au  Temple.  Le(H5icil& 
les  cotez  croient  eniourez  de  g lin  les»  dans  lelqucllescctix  qui 
avoienreu  l'honneur  du  itiunipbe.  donooicnc  un  m>gnitimie 
repas  au  Sénat,  aptes  avoir  oderi  des  ficiificesa-.ix  Dieux.  Les 
dedans&les  dehors  biilloicni  d'une  infinité  d'onicmcni.  La 
ftacuc  de  Jupiter»  Ion  foudre  d’or  » (on  (é'cprrc  & Ta  couronne 
étoient  les  pi  intipaux.ll  y avoir  encore  dans  le  Capitale  un  Tem- 
ple de  Jupiter  Gardien,  undejunon,  l'Hùiel  dclaMonnove, 
& fut  fa  pence,  le  Tnrplc  de  la  Concorde  Voyez  la  Kama  f'e- 
reidu  Fcre  AlcxandicDoiut  Jciut[c»de  l’édition  d'Amltcrdam 
de  169^,  Ily  déait  leC4.[>rte/etièt-éxaâcmrnc.  Le Capjtak lut 
brûlé  (ousViicUius,  fie  Velpalien  le  fit  rebâtir  dans  le  rems  de 
la  dellrudliondu  Temple  de  Jctufalem.  Le  feu  du  Ciel  l'ayant 
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jupiui  , uiinom  qui  lui  oo-inc  a jupucr  a «uic  O' 

Temple  qiTil  avoii  lur  le  niom  Cjf  iutm.  T ji  quin  tilj  de  Dema- 
jitui,&;iuii'C.niiiié  le  Vieux  ,fit  vom  de  biiii  ce  Temple,  Mi 
coinniei  r.\  ; Tjiqiiiu  le  le  bà:ii , &.  HocaciusPuvillu 

le  dédia.  Ce  Temple  lui  bmlc  d.i.oj  liguéne  livüc  de  ,M aiius  ^ 
deSpila  .ici épate  enfuite  pat  Q.  Catulus,&:  dédié  une  (ecoaot 
■Tois.  P!m.L.W.(.  L.X.t  lU^  XXXU/.t.  t 

i-&  II. L. XXXJKt.y-Suémitt iMb'/aUi C.  Il  fui  cncoi< 
btû'é  fi'ui  Viielliuî,  i:  icpeié  par  Veipalien.  Dicb.  L.  LXI 
SacKin.àjmreih.t.  8.  C'eioil  dins  ce  Temple  de  Jupiici  C*}. 

qu'on  piétoit  le (ciir.eai  de  ti-Jciiié  aux  IinipcieurJ,/’/<ir.£ 
a e.y.lWqo'on  tailoii  li-tvreux  piibltt^.Ocioit-la  queteuxàqu. 
Hionncuc  du  (lioropbc  éioû  dcccméiniontoieni  en  char  & avct 
louiTappateil du rnumpheécuc icuuvieiuiiec;apiés  quoi  il* 
taifutci>i  un  feftin  danr  leTcmpledc  jupiicc  Ctfittim, ou  l'elor 
d'autcet , fous  les  portiques  du  Opiruie. 
les  )eux  Capittlmi  etoiciii  des  combats  inftiruezpirCamille  é 
Tlionncui  de  juptike  C'apir»ùn.en  mcnioiie  de  ce  que  le  Capiioli 
n’avoit  poitir  cré  pris  par  les  Gaulois,  Tite-LivtX.  f'.t.  )o  Plu 
tuque  élans  fe,  QocHioii  i K.unuiiies,qudl.  5 î dit  qu'une  partit 
de  luctcmonie  cioit  que  le  Cticur  public  mit  les  Sardois,  c'efl 
à-ehi  e I les  tiruiiens  à i'cnchéic.  On  pienoic  aufli  un  vieillatd, . 
qui  Ton  ptndoiiaucou  une  bulle,  telle  qu'en  porsoicmies  en- 
favs.&ouTexpofoiràtaiil’ccpubliquc.  Fcllus  dit  qu’on  Thr- 
billoii  d'une  ptcicxtr,céqu'oa  lui  pendoit  au  cou  une  bulle  d'o 
nonpseotumei  un  eutaiu  ,mais  parce  que  c'éioit  TorDCivct, 
des  Kcud'Ettuiie.  * 

L'Enspcicur  Domiiien  infliiua  aufli  des  Jeux  Capitalimqui  {ecclc- 
bioicntàRoUKnonpurousIcsansconime  ceux  de  Camille 
mristous!cstinqans,d.nsIc(qucison  difliibuoh  aux  l’uëic* 
des  prisée  des  couionkcs  que  l'Empereur  lui-mème  leur  met- 
loit  Tur  1a  (CIC.  Ces  Jeux  Cap;rnl;»>  de  Domirien  luicnt  licélé- 
bics  que  Ton  chat^qea  dans  i'Hivipiie  la  coutume  décompter  par 
lu!tiCs,éi;  Toit  conqita  par  les  Jeux  Cifutlms,  comme  en  Grèce 
p.u  lesOljinpiadexCet  uCi^eduroit  encore  aü  tems  qu'éctixoii 
Ccnlotinus,c'ift-idirc,vcfs  i;o.  Tous  Gordien.  L.aFcten’é- 
luic  pas  pour  IcsleuIsPuctcs,  il  ravoii  aufli  des  combats  éc  des 
rceompcnles  pour  IcsOiaicuis,  les  Comédiens , les  Hiftotiens, 
ô£  Ici  Joueurs  detoutesfuttisd'inflrumciis.  On  peut  voir  fur 
ter  Jeiw  St  les  crécédens , Rofnas  dmiq.  Rom.  L.  V.  c.  1 g.  & 
Godwin , Amnoloj;.  Rotr.  L.  il.  Scél.  } . C 7. 
CAriTotiNif.m.cil  aufli  un  lumom  d'homme  C-tfariimt  M. 
M.i.üius  lut  lumomme  Cxfiitlm , parce  que  )Xiur  avoir  voulu  (c 
rcndic  maître  de  Rome , il  Tut  piecipiic  du  haut  du  CapitoJc. 
Julius  Caparslni  ou  Captralisai  eil  un  Hilloiicn  quivtvoir  fous 
i)iodcticn,&  quia  ccrû  les  vicsd'A:uoainl‘ic,deLuce  Vérc, 


aans  ica  anciens, -vues  oanjutri  oapirnuni , ou  cafirrPiinr.tX  leur 
compagnie  (apitn/imi.  C'cll  de  là  que  vient  le  nom  de  C^PiibIb- 
rn  St  de  Capuiid.Cclui  de  CtfiltUm  vient  de  ce  qu'ils  om  la  gar- 
de de  la  Klailoo  de  Ville , qui  anciennement  s'apintlloit  Capito- 
le. Ctfrivtiaut.  Voyez  Catel  dans  Ion  II.  Livtcdc  l'Hift  de  I an- 
guedvc.éc  rk  ht  Faille  dans  Tes  Annales  de  la  Ville  de  Tuulouie. 
où  il  donne  des  lillcs  des  Ctp/rMi/qiionr  les  plus  anciens  ne  font 
quede  IX7I- 

.Ménage  dérive  aufli  ce  mot  de  Capifalini.  On  les  appelle  Cjf  hultt^ 
ra , Si  en  quciqvies  autres  lieux  de  Fiance  Crpùe/rrrr. 

CAPITOUL  AT , T m.  On  appelle  ainli  Ica  diliérens  quartiers  ot» 
régions  de  la  Ville  de  Touloufc,  donuhacun  cft  régi  par  un  Ca- 
piroul.  TordouTe  cfl  aujourd'hui  diviféc  en  huir  CépntuIdU,  SC 
CCS  Cryitsalan  ou  légions,  Ibm  diviféesen  Moulans,  qui  ont 
chacun  un  Pixatnicr,  lequel  a clt.ugc  d'avertir  le  Cspiiool  rie 
ce  qui  le  pafle  en  Ta  dbraine,&  de  faite  fçavoir  aux  habiians  de  Ta 
dtiaincccquele  Capitoul  duquaiiirr  lui  commande  de  faire 
feavoir.  Le  CApitctUi  de  la  D-rurade  cft  le  premier  CjpueuUi  de 
'Touloujc.  Casu,  IJijl.tle  Lttig.  L.  /i.p.  14p.  Les  autres  font 
le  C<fiUpUt  deS.Etienne,  qui  picnd  Ion  nom  de  TËglifê  Cathé- 
drale qui  y cft  I entérinée  i le  CipitoiilM  du  Pont  vidlile  Cjptm- 
Ut  de  la  Piéirc  ; le  C^fUtuUt  de  la  Daibadc  ; le  Càpttsattt  de  S. 
Pierre  de  Cuilincs  ; te  CtpueuUt  de  S.  Batlhclcmi  ; le  C^pitaidM 
de  S.  Sérnin  en  Touloulc.  lo.  f.  1 44.  Caicl  écrit  Câpiieula  SC 
CupitfUt, 

CAPi  rUL  AIRE , adj.  m.  & f.  Aâc  qui  Te jpaJlc  dans  un  Chapitre, 
foit  de  Chevaliers , loir  de  Chanoines , mit  de  Religieux.  Equi~ 
tum , CtnAmurum , MoiuihcrKiH  fmal  cen^rtp^âterum  dt^rcium. 
llaécéTaitplulicursdêlrbétatiüns&  arftes  tapirn/ium  pour  ré- 
gler la  dtfciplice  de  cette  Maifon , de  cet  Oulre. 

Onaappelléles  CttpuulMrtt  de  Chsulemn’ne  ,CjpituUru  Ctreli 
A/ap,i)t , de  Ixiuis  le  Debonnaire . & de  Charles  le  Chauve , les 
Ordonnances  St  les  Lois  tant  Eectdiaftiqucs , que  Civiles , qui 
ont  été  faites  par  ces  Empeteurs.CarofiAfa^m  4lierumij)nFr^Hcié 
Sipumlepts  *4rtt  iwa  EtittfiadicM lum  âvilttpertintmti.  Elles 
étoient  faites  dans  les  Etats  Généraux  & dans  TA flcmblée  de 
la  Nation,  ou  dans  des  Conciles  , par  Tatnoiité  des  Princes, 
Si  du  confentemem  ries  peuples.  C'etoit  dans  cote  allêm- 
bléc  que  nos  Rois  failoient  pour  Tordinaifcicuis  Conftitu- 
lions,  On  en  failbtt  cnTuitc  ta  leâurc  tout  haut,  & aptes  que 
toute  Tallcmblec  y avoi:  donné  (on  cooTcntcmcnt , cn.aeun  y 
fuuTnivoiten  particulier.  On  obligeoit  chaque  Èvêouedc  cha- 
que Comte  d'en  prendre  copie  des  mains  du  Chancelier,  pour 
les  envoyer  enfuite  aux  Oraciosqui  dépendoient  d'eux,  afin 
que  par  ce  moyen  elles  pulTcnr  venir  à la  connoiflance  des  peu- 
ples. Qixlqucs-unslcsdiftingucncdcs  lobe,  Sc  difem  que  ce 

n’étoit 
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CAPITUL  AIREMENT  , adv.  En  affcmblde  Je  Ch.ipwre , CUwuf- 
itrum ,&c.  m ccHfiffu.  Ib  ont  été  ail'caMez(4pitnU!ttniini  m 
(on  Je  U cloche. 

C A P I T ü i-  A N T , m.  Chevalier , Chanoine , ou  Religieux 
quia  voix  enCh.»pitrc.  Cnjut tji  juffrjtgu ,f3!!eKfi}n(  fnf- 
fngi;.  Oo  necOi]iK>ic  ni  Ict  ni  les  lignatuict.  Pa- 

T R V. 

CAPITUt  ATION  , f.  fem.  Traite  fait  avec  la  Gamifon , ou  les 
Bout  gc<iit  J’ure  Place  iHicgce , par  lequel  ils  fe  teoJcnt  moycn- 
nani  certaines  conditions  atiiLict  qu'on  leur  accoide.^rJiru- 
d4fiTki,4T<nf*ailiiitnef,liges.  On  le  dit  aufli  des  pioc^,  ou 
dcsar.trcsmauvaifcsalijircsoùoneliengagc.  Vous  avez  bien 
fait  de  loriir  de  cet  cinbanas  par  i cc  diicancur  vous 

• eût  roind. 

C^pitxhtuncttiuïïi  un  Traite  des  Pdâj  (onvtnu , ou  une  cfp^e 
de  contrat  ou  de  roncutd.it  que  les  Hlecieurs  font  avant  t'ciec' 
lion  de  l'Empereur,  que  celui  qui  cl)  élu  ratifie  apres  fon  élcc- 
tionA'qu'ilcIlobligcdctcnir.  Les  rv/>;fidaf«M«  de  l'Empire  ne 
fontenulige  q jc  depuis  Châties  V.  Lacuinicquc  les  Princes 
& les  Villes  d'Attcmagnc curent  delà  tt^  grande  puifTartce  de 
cet  Empereur  les  introduifir.  Avant  cet  Empereur  il  n’y  a aucun 
éxcinpIcdc(Apri0/.trrari. Sil'onen  produit  quelqu'une,  elfe  cl) 
fuppofee.  Quand  l'Empereur  cil  clû,s’il  cl)  ptclcnt,  les  Elec- 
teuîs  le  conduilênt  à l'Églilê , Si  l'ayant  fait  allèoir  fur  le  grand 
Autel , l'Atclicvcquc  de  Maïcoce , comme  Archi-Chanccfiet  de 
l’Empire  en  Allemagne,  iuiptéfeme  la  upituljititn  pout  la  fi- 
gner.  Il  le  fait.  & piomet  en  meme  tems  de  cunEtmei  immédia- 
tement après  fon  couronnement  les  ptivilcgcs  dont  |o'iii(Iènt 
Ict  Eleâruts,l’tinccs&; Etais  dei’Empitc.  Acct  tflfet  l'Empc- 
mtt  fait  expédier  é chaque  Elcélcut  des  lentes  patentes.  Ce 
iûm  les  Elcélcuts  quidicllèm  & ptefement  les  ufthildimi  -,  les 
aunes  nsenibtes  de  l'Empitc  nSr  ont  point  de  part , rotlgtc  les 
plaintes  qu'ils  en  font  quelquefois.  Lots  de  la  paix  de  Weftpha- 
lienninopolàdcdciibéfct  dans  la  piochaine  Dicicc  fur  la  ma. 
niéic  dcdicflct  une  (xfttuidtm  pèipctuetle/;’cA-i-dite,{iiivanc 
la  coutume  d'Allemagne,  de  délibétct  fur  une  choie  que  l'on  ne 
conclut  a jamais.  Dès  le  eommencemem  de  la  iApitutdiitn  l’Em- 
)<crcur  tesonnoît  qu’il  a reçu  l'Empire  à ces  conditions  , Sc  qu'il 
en  clf  convenu  avec  les  Eleâeui  vant  pour  eux  que  pour  les  au- 
tres Etats  de  l'Empitc.  MoNzAMts.  Plniieuti  Autcuts  Allcmans, 
en  parlant  de  la  raptutlaftcn  ,tombeot  dans  une  homcufeflatic- 
lic,  ou  font  voit  une  cxttémeigniitanee  dans  la  Polique.  U y 


MVinMltn  iiy  a une  aunciuncuet.ipiwoiantc,  ont  coniuica 
observer  la  himce'qui  s'élève  lotlqu’on  a jetté  de  la  graine  de 
pavoc,uudefclamcfur  des  chat  bons  aiJuiticz.  Voyez  l’cttcer 
dans  fon  Trahédes  divinations. 

CAPÜ,l.t«.  Mot puicmcnt Italien qiri  (tgnificra^, décapa, tête. 
Nos  Géographes  s'eo  fervent  quelquefois,  Pi  le  retiennent  dans 
ks  noms  de  heu , qui  font  fur  les  côtes  d'Italie , ou  voiftnes  d’I- 
laitc  i en  un  mot,  dans  les  noms  que  les  luliens  ont  donné  à dif- 
férens  lieux  où  la  Langue  italienne  à cours.  Capo  Çoeo,  Cap  de 
Sicile  te  plus  occidental  de  cette  Iflc.  Cipt  dtlU  Otu  d.uis  l'ifle 
de  Chypre.  Cipedcllt  Cihonc  dans  la  Calabre.  Cdptd'/flru,  ville 
d'iiliiefiiruntochcr.  Le  Ope  Creta  e!l  à h pointe  de  la  ptef- 
qu'IllcdeRonunic.  €jpt  FtirMt , en  François  Op  tfe  Ftr  ,fut 
Il  côte  d'Algct , é(c. 

CAl’OC,  f.  m.  E/pece  d'oüatc  qu’on  tkc  d’un  arbre  qu’on  appelle 
uptquier.  Elle  et)  ton  fï.'ic,  6c  li  courre  qu'uu  ne  fçamoii  la  hier. 
Les  Siimois  s'en  fervent  au  lieu  de  duvet. 

CAI’OI.IN , f.  ni.  Atbic  de  moyenne  grandeur  qui  croît  dans  le 
Mexique.  Scs  feuilles  font  fcmbLbtes  a’  celles  de  nos  a rnandiert, 
ou  de  nos  ccrifiers.  Ses  tteuis  penJeat  par  grappes , & il  en  naît 
des  fruits  qui  ttilcmblcot  i nosceiijés,  tant  {>oui  la  figuic^rol- 
feur  5:  couleur , que  pour  les  noyaux.  Ces  fruits  avant  leur  ma- 
turité font  aigres  & abflringaiHmais  quand  ils  font  >nars,ils  de- 
viennent doux  & fou  agiéabics.  Cet  aibrc  fleurit  au  ptinienu , 
& donne  du  huit  pendant  tout  l'été. 

CAPON,adf.  Tèrtne  de  College,  qui  fe  dit  d’un  écolkr  fripon, 
qui  n’a  point  le  coeur  il'ciudc, qui  Ütppe  les  cbflës,  qui  clcro- 
que  tes  compagnons  ,qui  les  tiompc  en  jouant  contre  eux.  A'r- 

• W«. 

C A P o n , efl  auffi  un  teyme  de  Marine , & fignifie  une  machine 
compofee  d’une  cotdc  & d’uiic  gtollc  poulie , à quoi  l'on  joint 
un  gros  etoc  de  fer  qui  fètt  i kver  l’anerc  quand  on  a coupe  le 
cable  i parce  qu'il  lailîfl’otin,  ou  le  câble  qui  eft  attaché  a une 
bouée  , ou  tonneau  vuide,  quimaïquclc  lieu  où  l’ancre  a été 
laifice. 

CAPONE.  Tèrme  de  Marine.  Commandement  qu'on  fait  à l’é- 

»c  pour  le  faire  haict  fut  le  capon. 

^ER,  V.  a£).  Capoi)Mfrrancre,c’cRctochct  l’arg-neau 
de  l’ancre  avec  le  croc  de  capon  pout  l.i  hillêr  au  bofToit./ffliiii- 
ri,4llri’igert. 

Caponnsr.  Xèrme  de  Collège’,  qui  fê  dit  d’un  écolier  rufe  qui 
attrape  les  aunes , & qui  les  Ætoque.  SvbrtHrt , fraiidar* , dtà- 
ptTt.  H «i  CAPO- 
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(exiliez du  commun, & de  domiciie  l'cndam  leur  «ie,&  deci* 
tiKiièie  apici  leur  mon.  M'  de  M itc.ien  iraitc  fon  cxaâcmcni 
dapi  fon  l-liD.  de  Bcitn , L . 1.  ch.  i d.  il  dit  qu'on  In  .ippcllc  C«- 

' fui,  ou  C'açil»  iquc  l’opinion  vuljjiiit  qui  a pidvaiu  d.inî  Ici  ef. 
ptits  de  piulicui  t , fie  qui  meme  a clé  publiée  par  tklict'urcll,  cft 
«qu'ils  font  dclccndus  dci  Viligorhijqu'ili  lom  cenicz  pci  lonncî 
ladite  fie  inrcâccr,au''qucllc>  P iraiàclc  exprès  de  la  Courume 
de  Béarn,  fie  pat  i'ulâgc  des  Ptoviiicci  voifincs,  la  conver- 
fation  familicic  avec  le  relie  du  Peuple  cil  feveteroem  imèr- 
diicidc  roanici e que ilans  les  Églilcii'i ont  line  ponc  fcp.irce 
pour  V emrci,  fie  leur  liegr  pour  luutc  b famille  ; «|u'ils  Ibm  lo- 
gez j l'écart  des  villes  & des  vill.iges  ',  qu’ils  lunt  d ordinaire  le 
meeierdeCh  ipcniifis.fie ne  peuvem  ponce  d'auuct aimes, 
ni  l'èrrrmcns , que  ceux  qui  lone  propics  à leur  travail.  AufOtii- 
dliiii  ils  Ibm  ubij  en  témoignage,  mais  luivam  le  Foc  ancien  de 
Béain,  le  nombre  de  Icpt  Caperr  croit  nécclbitc  pour  valoir  la 
déiNafition  d'un  autre  homme  otdinsitc. 

On  (lüit  que  le  nom  dcOgots  leur  a cic  Aormt  de  (hm  Cetbt , 
c*eft-à-dirc,ehirn5  Cetiii,  en  haine  de  l’Aiünilmc  fie  dcsciuau- 
ict  qu 'ils avuicniéxércées  (Lins  le  pais,oul'on  fepèrruadequ’en- 
fuite  pour  une  peine  de  leur  fètviiude.on  leur  tmpolâ  la  nécelH- 
ic  de  couper  les  buis,  comme  l'on  ht  .aux  G.ibaonhcs.  M.  de 
Matca  ne  lauioit  goù’cr  cette  penféc , qu'il  ncaoïc  fondée  que 
fur  b refîcmbbnccdu  nom  ta  ;«f  arec  l'oiiginc  qu'on  lui  donne, 
Ce  parce  que  ce  nom  n’cft  pas  ii  propre  à ces  pauvres  gens , que 
quelques  autres  qu'on  leuf  domit,fi:  ne  le  trouve  éet  it  que  dans 
la  nouvelle  Coûiumc  de  Béarn  tcfotméc  l’an  1 5 5 1 . Ait  lieu  que 
les  Ancienst^ors  écrits  a la  main , d'où  cet  si  ticie  a été  tranlerii, 
poncni  toimcllemcntlcnomdc  CbrcjlMüiiOudcChréiicns,  fie 
lequartict  des  l’.ui>iilrs  où  ils  habitent  fe  nomme  par  le  vulgai- 
re le  qu.itcirr  des  Chrétiens,  fie  un  leur  donne  plus  otdinaiie- 
naent  dam  le  difeouts  familier  le  nom  de  ChiCticns  que  celui  de 
Crjf»).  Dans  Je  Cajer  des  Éiars  tenus  i Pau  l’an  i{fio.  ils  lont 
npmmcz  Chrétiens  fie  Géziiains.  EnBahc-Navatic,  Bigorre, 
Aimagnac  . Mai  fan,  fie  Gialofic  , ils  lont  appeliez  Capatr, 
Gahets.Gézits.Gcziiains,  fit  Chiéiinis.  Ces  ttats  , emi’au- 
tres  choie  s , dem.indèicne  i C.ilfoti  de  Béarn , Prince  de  Navar- 
re , que  CCS  Cuftis  pottallert  fur  leurs  habits  l’ancienne  marque 
de  piéd  d'oye,ou  de  canard, qu'ils avoicm  quittée  depuisquel- 
quetemt. 

Tout  cela  ne  pouv.snt  s’accorder  à l’origine  des  Goths.qui  éioicnt 
itiulires  d'en  æïon , eioigr-ez  d'iiitsction , fie  Cluéliens , quot- 
M'Aiitns  ; M.  de  M ue»  crou  sj  ic  lesCaparr  lunt  delrcndus  des 
OJiraiins.qai  itllcicni  en  (irkopncapicsqueCftailcs  Martel 
eutdebil  AbJiiama.  On  leur  donna  la  viccnconlidcraiionde 
Jourconvcrfioii  à U Rcligiou  Clircricnnc , d'où  iU  lirèreni  !• 


Philii , et  «tri  U uitri  vtinfmoit  «it  ihiunt  t 
Tarait  tard  ijei  l'j  j«aè  fu&  apot.  Bikscr. 

On  dit  aulTi  au  bal,  qu’une  femme  ell  demeurée  cupaf , torfqu’clle 
s'ed  pa. éc  fie  mile  en  rang  pour  danfer,  & que  pèi  lonnc  ne  lui  a 
fait  la  civilité  de  b ptcndic.En  général  on  ^ut  dite  qu’une  per- 
fonne  a été  râper , quand  elle  s'elt  vue  fhilltec  de  quelque  cl|ié- 
rar.ee,  fie  qu'elle  a ic^u  quelque  contulîun.  Mais  tout  cela  nefl 
d'uJage  que  dans  le  ttilc  bat  fie  comique.  Vous  allez  faite  pic,  ix- 
pic  fie  UM , tout  ce  qu'il  y a de  gabn  s à Paris.  Mol. 

C APOtJ  AN  , AN  t ,f.m.ficf.  Qui  cil  de  Capouc,  Citoyen  de 
Capouc.  CjpMCdms  ,4.  L’andeRomc4tz.  fousIcCunfubtde 
C Junius  Uubulcus,  fie  de  Q^Emiliiis  Barbub  , les  Cipaé'ai.f 
ptittni  les  Lois  Romaines,  NosAutcursduXVriiéclc,  fie  du 
commencement  du  XVII'  Iclcrvent  de  ce  mut.  Aujourd'hui 
habitant  de  Capouc , dtoyen  de  Capouc , natif  de  Capouë , le- 
roit  mieux, 

CAPOÜË,  f.f.  Ville  Atchiépil'copale du  Royaume  dcNapIcr. 
Cjfu,t.Cjf4uiiSi  ancienne,  üiodorc  dit  qu'elle  fut  bâtie  tous  le 
Conlubt  de  M.  Ccnuctus  fié  de  Curiius  Chilo  . que  les  Fades  de 
l’ighius  mettent  à l'an  de  Rome  ;98-  ceux  d'Onuphi  ms  à l'an 
} 09.  fie  b Chronologie  imptimécâbhndcDiodore  l'an  }_i<x 
On  ne  convient  pas  de  rontotidaicur.Semptoniusen  ladivilion 
d'Italie , Fattiibuc  aux  Hctrufqucs,  par  qui  elle  fut  appellcc  d’a- 
bord Oique,  fie  puis  Caprae.  Caton  die  b mémecholç.Diodora 
dit  quccc  furcni  IcsUlqursqui  bbâiitent.  Viigile , Ené'i'dc,  L 
X.v.  Hf.Siicionedans  JulesC.gi- Plioe,  L.fU.c.  j.ficSiliut 
Italicus , L.  XI. difent  quelle  fut  bâtie  pat  Capys  compagnon 
d'ênée.  Fedus  nous  apprend  que  quelt^ues-i  tu  lapportoientce 
nom  i l’augure  d'un  Faucon,  dit  en  Grec  Cjfjs , parce  qu’il  a les 

Ç'eds  recourbez;  fit  d'autres  aux  plaines  dont  ce  pai's  eu  rempli, 
iic-Live  éciir.L.IVx-j7. qu'elle s’jppelloit  d’abotd  Vultuinct 
/-VivtMr , du  nom  du  fleuve  lùr  lequel  elle  ed  (îtuée  ; qu’ayanc 
été  piilt pat  les  Samnircsfous  IcConfulat  de  C.'Scniptonius  A- 
iiaiinus . fie  de  QJafaïus  Vtbubtt  us, Capys  chèf des  Vainqueurs 
b nomma  Capovf  de  Ion  nom , ou , ce  qui  parcit  plus  probable 
à T.  Live , paicv  qu’elle  ctoit  dans  une  pbi.ie.Strabon  croit  que 
ce  nom  lui  fut  donné, patcc qu'elle  ctoitc.  pitaledcsdoiize  villea 
de  b Campanie.  Capur  C<iwpeir/e.  Cdptuè  lut  toujours  une  ville 
très-débauchée , 7.  Dv! , L.  XXUt.  (.  4.  Cicéron  l’appelle  le 
domicile  de  l^igudl  fie  le  liégedcbdcbauche  Orar.  15  n 9<. 
Ce  futent  les  délices  de  Cappw'  qui  cotromptient  Annibal  5:  Ion 
armée,  fie  qui  (vivèt  ent  les  Romains  j Cclar  envoya  une  Colo- 
nie iCapjue  quelque  icms  avant  là  mort.  Sueionc  ledit,  c Si. 
Vijfcacte  uaiie  cxaâccneac  de  cette  Ville  daui  fon  Cefar  fie 
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ICS,  &CC  Royaume  (ubtifla  ;ufqu'au  icnud'Augiiftc,  que  b 
C,iffud»it  fijc  rcduiie  en  Province  Romaine.  Ln  1 104.  lb.i<; 
Comncnc.  ciuilè  de  G>ntlandnuplc|>sr  les  François,  établit 
là  l'Empire  de  Ttebironde,  qui  aduréjulqu'cn  1461.  que  Da- 
vid Cafo-Jean  hit  pris  par  Mahoinw  1 1. 

Quelques  Auicuis  comprennent  la  pente  Arménie  dam  la  Cif- 
divilcm  tout  cepays  en  deux  pattics  generales  ; l'Ar- 
n>éiiic  Mineure  & b Cipp.iJMt  propc.  Celle-ci  étoit  encore di- 
vilce  en  deux  grandes  Piovincex}  b grande  Op^adetr,  qui 
étoit  dans  les  1 erres,  & le  Pont,  qui  comptenoit  tout  ce  qui 
éroitle  long  du  Pont  Euxin. 

Aujouid  hui  tout  cepaysCft  compris  fous  les  noms  d’Ama(Ic,d’A- 
mdole de  de Bozocli.  LesTiircsyont  qu.itrc  Deglicibcglics, 
qui  Ibnc  ceux  de  S!W*as,  de  T 1 cbrzunde , de  Maiafch  &:  de  Co- 
gni,t>r!deCacjmanic.  Cependani  une  pniicdiécl'.iideTtebi- 
zonde  du  cocéde  l’oriem,  & de  celui  de  Cr-gni  du  cote  du  cou- 
chant , loni  hors  des  bornes  de  larKitnne  Cup^jJtni.  Matv. 

C A P P A D O C I E N,  f N N £ . I.  m.  & f.  Cjpf  Aiex.  Qui  cft  de 
Csppadoce  Les  Oppadarrens  ni  pouvuiencle  gouverner  cu»- 
nriêmcs  i il  leur  Ulloit  des  martres , & les  Romains  leur  avant 
pctmisdelcgouvéïner  félon  leurs  loix,  ils  les  pria  cm  de  ne 
leur  point  bîlTcr  cette  liberté  , dibnt  qti'üs  ne  la  pouvotenr 
louArir.  C‘tllcequeStrabon,q<«iéioitCappad«roi,  r.ippotte 
lui-même  de  les  compatriotes , L.  XVf.  S.  Sélctique  Otpp*ilt- 
(leti.  CHAsTriAtn.  * 

CA  P RAIS, fm.  CtpTA/im.  Nom  propre  d'homme,  S.  Cuprdit , 

3ue  quelques-uns  veulent  appcIlerCapraifè.pourlcdîliingucr 
'un  autre  Saint  de  mîinc  nom  qui  hit  Martyr  à Agen , ctoit 
AbbcdcLcrinsau  V'ficclc. 

CAP  R E,(.f.-Plu(irursdikmC4pe;maisraprre(l pImulîtéC’ert 
le  bouton  à fleurs  d'un  ai  bi  illcau  appelle  (apner , qu’on  cueille 
avant  qu’il  foit  cpanoüi.  Cdpptrii , ca/ip.O'/ . ^ppar  Ces  boutons 
font  petits  & vêts.  Apres  les  avoir  cueillis,  on  les  fait  lécher 
dans  un  iieù  fombre  jufques  à ce  qu'ils  fe  IletrilTcntton  les  conlît 
enfuice  .lu  vinaigre , & on  les  g.ii  de  dans  des  bar  ils.  Lescjpra 
le  mangent  otdinaitement  en  Iliade  : on  en  met  aulTi  dans  plu- 
(îcuis  t.ignùts.On  Cinploye  ordinaiiement  ce  mot  au  pluriel. 
On  dit.  lestforcrfriontclièiescettcannce.  La  récolté  des  ra- 
frti  n’a  pas  été  bonne.  Ces  uprts  font  gi  odes , lônt  vielles , &c. 
ftoiMtt  txpjtnfmCjppttu. 

Cafr  E.  en  tcrmcsdcNfctine.crt  Icnom  qu’on  donne  aux  Ar- 
m.atrursA;  atuvaillcaux  armez  en  guèitc , qui  vont  en  coût  fe. 
Ftrttd. 
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pelle /^rar/rr, parce  que  ceux  qui  les  compolcm  le  laillcnt  aller 
a leur  im.igtnaiion.  Saint  AnjintaintitulcquclquespiccesCi- 
prut.  Lcujpructf  Oupoliuics  de  Cak»  Graveur.  Cjprutde 
Miilîquc. 

CAPRICIEUX,  Et;sr,adj.  Sujetàdcscaprices.  Il  fe  dit  de* 
homme*  & des  animaux.  !itinS.wj,  ttvis.  Cet  homme 

c ft  câpriattix  ÿ<  ombrageux.  Cette  mule  cil  fanialque  Sr  ispri- 
tttuft.  Les  pêrlbnnes  d'une  humeur  inégale  & un  peu  tApncuu- 
ft,  ont  pour  l’ordinaire  beaucoup  d'efjam.  M.  Set'O.  La  loi  tune 
cil  une  aveugle,  Scpètlonne  ne  doit  erre  honteux  de  cederi 
tant  de  têtes  luniinunes , que  cette  ra;>rt(rr»/(Divinkcchoilit 
pour  les  objets  des  lerfaveurs.  C 11  a R p. 

C A PR  l C 1 1 U S E M F.  N T,  adv.  U'une  manière  déréglée , 
bizarre , capticicufc.  Se  gouvctnci , le  conduire  (dpntuuft- 
mtnt.  Mmmi , tevnrr. 

CAPRICORN  E ,C  m.C’eft  un  des  lignes  du  Zodiaque  ioü 
quand  le  foieil  eli  anivé , il  cR  au  SoIRice  d'hiver.  CdprHtnmt. 
Cette  ConRelbtion  dl  coropoltr  de  18  étoiles.  M.icrobc  a cru 
que  ce  ligne  avoii  été  nomme  Cdprictrnc,  p.ircc  qu’il  imite  en 
quelque  lotte  b natuie  des  chèvres,  qui  en  pailTant  gtimpcnc 
toujours  de  bas  en  haut.  De  meme  le  foieil  en  entrant  dans  ce 
ligne  commence  à monter  de  bas  en  haut.  C'ritoit  chez  les  An- 
ciens le  1 O*  (igtsc  du  Zodiaque  ; & quand  le  foieil  y atiivoit , il 
(aifoit  le  Iblltice  dliîver  par  rapport  à notre  hémilphcFC,  Sc 
commençoit  à retoutner  au  tropique  méiidional  vêts  b ligue. 
Quelques-uns  en  patient  encore  de  memCi  mais  les  Aftrcs  ayant 
avancé  vèisl’orieni  d’un  ligne  entier,  kCdprittrne  n'cllplus 
que  rontiéme,  & c’cft  à l'cmiéc  du  Ibleil  dans  le  Sagittaire , & 
non  plus  d.ans  le  Cdprittrite , que  fe  fait  le  luIRicc.  Cependant 
on  parle  ioû)ouis  félon  l'ancienne  manière  de  parler  des  An- 
ciens, quoique  les  chofes  ayen  t change,  Si  l’on  appelle  de  T to- 
pique méiidional  du  Soleil,  le  T repique  du  Cdprtctrne,  comme 
lice  lignctauchpiicrKorctiupoircdufoIllice.  Ce  ligne  cft  rc- 
prcleAié  ay.rnt  la  partie  lupétieuie  d'un  bouc , Si  b partie  infe- 
tieure  d'un  iH>iII<>ir,c’cft-i-dtFe,cn  queue  de poillon  le  plus  fou- 
vent  entoiiillce , 5t  quelquctob  droite  ; ces  figures  fe  trouvent 
fur  pluficuts  monumens  antiques , fut  des  cachets , comme  on 
le  peut  voir  d.ins  Goi  Uus  n IXXXV.  & LXXXVII.  Si  fut  plu- 
licurs  méd.iil!cs , entre  autres  lut  quelques-unes  d’Augufte.  M. 
Patin  en  a fait  grave*  quelqucvuncs  dans  Ibn  Suétone  p.  80.  SC 
p.  1J9.  C'eftb  forme  d’un  Ægipan.  Voyez  ce  mot  cî-dtlTus. 
On  peint  aufli  le  Cdpnctrxc  limplenaent  fous  b ioime  d'un 
bouc. 
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nuUU'S alic'cncJ,  anümlics  d uu pouce  de  dumatc,  vertes, 
charnues,  d’un  guùt  ainér,&:  luutcnuës  p.sr  des  queues  tangues 
de  demi  pouec  De  leurs  aillètles  nailtênc  des  deuts  compuices 
de  quatre  pétales  srrcndics , d'un  pouce  de  diamètre  environ , 
puipuiiucs  ou  blanchâtics,  (outenuës  pat  unctliceiquatie 
teüillcsvëiies.  Le  milieu  de  ces  tfeurs  ctt  garni  d'un  nombre 
conbdcrabled'ctamines.  Le  uillile  qui  occupe  Icut  rentre  ell 
terminé  par  un  ambrion  qui  devient  un  tiuil  long  d'un  |Hmcc 
& demi , un  peu  ovale,  foug»(ic,ciurau,&:  qui  icnfêiine  plu- 
lieuts  Petites  lemcnces  taillées  en  iutmcde  rein , brunes  & du- 
res. ChaqiR-  drur  eft  portée  par  un  pédicule  long  d'un  pouce. 
Le  bouton  de  cette  Heur  cil  ce  qu'on  numiiK  Câpre.  On  conRt 
les  câpres  enPiovrnce,  où  les  taprtrrs  font  lott  communs.  On 
laillc  ocdinaircnrcnc  Heirir  les  capi  es  auparavant  que  de  les  fet- 
tet  dans  du  v inaigre , Sc  meme  on  les  change  tku*  fois  de  vi- 
naigre, atin  quelles  en  foient  mieuVpéDccrées i lacroilîcme 
fois  qu’on  les  met  dansdu  nouveau  vinaigre,  on  apure  du  Ici 
pour  les  mieux  conferver,  3c  amortit  l’âcrcté  du  vinaige.  On  af- 
failunne  le  poiilbn , les  légumes  avec  lescipics , pour  en  rele- 
ver le  goût.  L'écorce  des  racines  du  raprirr  eft  iies-apéritivc  : 
on  i’«n  fcri  pour  cet  ulagc  en  Médecine , & elles  entrent  dans 
pluftcurscompolitioasdc  Pharmacie:  l'on  provigne  le  câprier 
comme  la  v^nc.  Il  y a quelques  autres  éipcccs  de  c.tprrrri  qui 
diftéicmdecilui-ci,  oupar  Ions  feuilles,  ou  pat  Ions  Iruiis. 

CAPKIMCIEL,  ad),  ni.  Nom  que  l'on  donnoitenez  les  Anciens 
au  jour  auquel  tes  peuples  de  rAuiqiic  commençoient  la  ré- 
colte du  miel.  Ce  four  cioit  confact  c a Vukain,  Icloo  ce  que  dit 
Pline  l..  XI, ch.  i j. 

CAPRIÜLE.  Pluficurs difent rakirlrr.  Ménage  foutientque 
l'ufage  eft  pour  taiirivle , f.  f.  En  terme  de  Manège , e’cft  un 
laut  que  fait  le  ihmi  fins  aller  en  avant , cnloiicqu’ciantcn 
l'air , il  momtc  les  férs,  3c  il  détache  des  ruades , ce  qu'on  ap- 
pelle if  tirer , 3c  ntmt  rdi^intltue.  On  la  nomme  auiTcmcnt  faut 
il fitau  i (irme.  Livii , âgUistqui  uifiiblimt  ftllns.  Litdpritt* 
eft  un  manège  par  haut , 8c  le  plus  dliKtilc  de  tous  les  airs  rclc- 
vcï.  Un  dit  qu'un  cheval  fc  ptéientc  de  lui-même  à (4pn»les, 
qu'il  fc  met  rie  lui-même  àta/utaleidorlqu’il  fait  des  lautségaux, 
3c  dans  la  main  -,  c cft-à  dif  c , fins  tbreer  la  main , St  fins  |'c(cr 
lur  la  biidc.  Il  y a plulicurs  loncs  de  Cdfmla.  Cdprtilt  droite , 
fdprielt  en  artiéic , tdpritlt  de  côté , tapriek  battue  ou  fi  ilee , 
(dfriilt  ouvètic. 

CAi>Rtoti,tft  aufti  un  (aui  en  l’tür  que  font  les  Danfeuts  ot- 
dinaites  8c  les  Sauicucs. 

Ce  mot  vient  de  (dfttvidji , qui  a été  fait  de  ufrttl»i.  M s- 

N ACC. 

C A P R 1 0 L E R , V,  D.  Faite  des  uptioict.  yfgili , Uvi  fdltn [*  sn 
fiAlimt  itUm, 
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ont  contcfvc  les  Livics  lâincs* 

c A PS  E , f.  f.  1 crnic  ufiié  en  Sorbonne.  C'eft  une  petite  bocte 
de  cuivre  ou  de  lér  blanc,cw  les  Dodeurs  mctiriu  leurs  (uHira* 
ges , alin  dk;  iccc  voit  ou  de  tefulér  celui  qui  eft  examiné  pour 
l'adcdeTcnutive,  oupourlaLkencc.  Capyâ,  cdpfHU. 

CAPSULAIRE,  adj.  Tci  me  d'Anacumie,  qu'on  donne  i l'ar- 
icre  qui  pour  le  (atig  aux  capluks  airabilaites.  Cdpfdnui.  On  le 
donncaulliàla  veine  qui  rapporte  le  fang  des  memes  capfu- 
les. 

CAPSULE, f.f. Étui , fouticau , petite quaillc.  Cjpfntd. 

Capsule  atii  asilaire,  f.f.  Tcimc  d'Anaiomic,  qui  (ê 
diidedcuxgl.mdcsqui  lomlîtuécx  pioche  les  teins,  ainliap- 
peliccs  paice  que  l'on  trouve  dans  leur  cavité  une  liqueur  noire. 
Ou  les  appelle  aufti  remi  futumuridtix , ou  f^Undn  rttultr  ; elles 
font  de  la  grollcar  d’une  noix  appfrrie , ayant  une  cavité  allcx 
ample  pour  leur  gtolTèur.  Lcui  uiage  eft  toit  obkur.  Il  y a ap- 
parence qu'elles  lêrvcnt  à féparer  cette  bu  meut  noitc  qu'on 
trouve  dans  leur  cavité , 3c  qui  eft  rnfuiie  vêt  fée  pat  leur  veine 
dans  rémulg^tc , où  elle  eft  mêlée  avec  le  üng , à q«  elle  Icrt 
de  lêrmcnt. 

CAPsoiEjl.f.T  értne  de  Chymic.  C’eft  un  vaillcau  de  terre  fait 
en  faune  de  terrine  cchanciée,  où  l'on  met  des  ituticrcs  fut  Icf- 

_ quelles  on  fait  des  opérations  violentes  par  le  feu. 

Ludpfdle  de  la  vicnc-ponc  eft  une  membrane  qui  enveloppe  le 
tronc  de  la  vcinc-poi  te , lot  fqu'eHc  entre  dans  le  foye,  Bc  qui  lui 
fert  de  gaine,  fcdivifmt  en  autant  de  rameaux  qu'elle,  8c  rac- 
compagnant julqucs  dans  fes  moindres  ramifications.  Cene 
tdpjuti  enietnte  aufli  k conduit  biliaire , d'où  vient  qu'on  l'ap- 
pelle U «mmiKne. 

C A P s 0 L E , le  dit  aulli  chez  les  Botanlftcs  du  lieu  où  la  graine  eft 
enféxméc,  comme  on  voit  dans  les  poires  8c  les  pommes , qui 
ont  uni.  petite  enveloppe  qui  retTciiiblc  i une  petite  boutfe  où 
iônt  enfermez  les  pépins.  On  le  dit  aufti  de  l'enveloppe  de  cci- 
cainsfruits.  Voyez  F R oit  s. 

C A P T A L , f.  m.  Mot  Cafeon  qui  fîgnific  Cbéf  Sc  Selgruiir , qui 
n'cftcnnlagcQu'cn  ccitê  phiâlê  CaMaf  de  £hcS,  qui  tftunti. 
ne  de  M.  le  Uill  d'Épérnon,  qui  polJedoit  Cctic  Scigneuric.Ci» 
pue.  Ikncl  die  que  Cjfidl  de  Biuh , ou  de  Buti , s'cll  dit  pour  ed- 
pii.'éir^ui  c'eft-i- dire.  Chef  des  habttans.  Onttouveqiielque- 
toisrapras  dans  le  fens  de  tapral.  Capi an  de  fiuch.  Voyez  Alaia 
Clianier  en  1.1  Chronique  de  Charles  VII. 

C APTATEU  R,  f.m.  Tètmc  de  JuiftpiudeiKeR»maine,û: 
dit  de  celui  qui  pat  Hattciks,  &par  mauvais  anihees,  tkhei 
futpccndicdestcftamcns,desdoiuiions.  Cdptdttr.  Iln'eftcv 
ufage  qu'au  Palais.  • . 

CAPTEIN,  Lm.  Terme  de  Coutumes.  Caprciniiim,  (dften- 
nium,  C'cll  la pcou-ébon , la  dctcale  que  le  Seigneur  accorde  i 
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mftitje/ 14  tAHuti  puui  I ^uujcuu  a u lui  ,jM^mttrfre  dnmtjfifr  44 
«4  qut  (Lvmuis  irtdtnJit  fropanumur.  Cjptnitr  lï^nilie  encore 
glaner  qucltiu'un  p*t  les  chjtmcs  ,pac  fes  amai.'s , pjt  des  nu- 
nkici  ainuol«>  atmereri  fih  dUtium,  <on(tlu/t.  Un  Prince 
(k)ux  & bicn-failxrtt  apiive  cous  les  ruÿcts.  Vos  beaux  yeux 
ijptmem  mon  coeur. 

Loin  tt  ÿiearre  4MMrr,  dans  fnrdtnr  vMtnttf 
D'unplÂifir  trttmml  inj^tTjtiu  Ir  poifani 
Eh  capctvaiK  It  ur«r , nvtngU  U ratfm.  V i l l. 

C APTivtR  jfignific  auiîï  pcclque  en  roemefens.  Se  contrain- 
dre, s'jfujcuii  iui-nifmcts’anachec  à quelque  chofe.  yl/hin- 
rerefctfervÊcmfdtcre.  Il  fe  faut  long-ceitis  raptrver , s'attachci  à 
Ta  Iccfuic  pour  devenir  Içavam.  C'cll  un  libènin  qui  ne  le 
veut  puim  tapswrr  t qui  aime  les  plailiis  > qui  ne  veut  pas  faire 
la  cour. 

CAPTIVITÉ,  r.f  Eiclavagc , ptifon, CspttviStu ftrv'nus. U v a 
bien  des  pauvtcs  Ch  éciensqui  Unguiflent  enra/îfit/rre  chex  les 
Infidtlles.  Il  a dté  plulicuts  années  prilorsnicr.dc  fa  iaphvtti 
ne  lui  a |K>im  abatu  le  courage  Non,  mar^ivir/nabaiiapoinc 
mon  coeur.  Corn.  Les  Itricliies  furent  long-tcms  en  (tpstwi. 
La  SAptniti  de  Babylone. 

Yan  Ditn  n'eâ  fins  irùt/, 

A/iMÜr-IM , S)é» , & pts  it  U paaffifrt  ; 

1er  vriemnir  de  sa  captivité , 

El  rtprtni  U f^tnitur  primièrt.  RAaNE. 

CAmvtTi , lignifie  aulfi , Sujetiion , empire  tyrannique , ou  tude, 
StrvitMS.  Les  Piincesd'Oricnt  tiennent  leurs  Sujets  en  grande 
tAptivué.  Ce  maître  tient  les  valets  en  gtande  (épttviié , ils 
D’ont  pas  une  heute  j eux. 

CArTtviTi.lê  ditaulli  figurdmentdej  attachemeils  volontaires 
qu'on  le  fait  pour  cutuemerfes  palIiont,&paniatlicrcmetu 
(on  ambition , & Ion  anvour.  Un  bon  Couitilao  cil  dans  tsne 
perpétuelle  tapfrt/if/  aupidsde  Ion  Prince.  Un  Amant  languit 
dans  une  agréable  rafrit/it/  auprès  de  laMatttclTè.  On  le  dit 
aulli  dans  les  maticics  de  pieté , pour  maïqucr  un  devouemem 
au  iérvicc  de  Dieu. 

Vh  caut  tpù  «rMr  pafftdt  à tam  u jHil  ddfirl , 

Il  T^Httà  tft  ktuitHx  détu  fa  captivité,  L’A».  Ttni. 

CAPTURE,  f.f.Prilc  de  quelque  debiteur, ou  ciiininel.pr  des 
Archers, ou  Sétgcns,pôux  le  mcnct  ai  piifoo.  Cmpribaju. 
Time  //, 


lion  ne  te  tciicrcians  des  toituiacs,oc  non  icuiemcnt  ami. 
mais  à tous  ceux  qui  voudiuieni  embiatlèr  l'étroite  abiétvance. 
Quelques-uns  rcmbrairércnc  en  éfiêt.  En  Xfi8-  ils  obtmicnt 
du  Pape  une  Bulle  (ils  s'6ablircin  d'abord  àCametino,  où  le 
Duc,&fur-tuui  laDuchelIcCaibciMicCibo  lestavoriluicnti 
& c’eft  errre  année  i fs8  qu’ils  tegndent  comme  la piémiéie 
de  IcurOidrc.  Louis  dcFolTombtone.qui  s’ctoii  joint  i Mat- 
thieu, fut  celui  qui  contt  ibu  s le  plus  i La  reforme , qu'H  en  fallut 
(haftei  cniùite  à caufe  de  Ibn  ambition.  Eni{t9.  l'Ordre  prit 
une  toi  me  parfaite  j Matthieu  fut  élü  General , & te  Chapinc  fit 
des  Conlliîurioni.  En  1 5 3C.  Paul.  III.  confirma  cette  Cong:c- 
gation  nouvelle, & cous  les  piivileges  des  Capuàm  par  une  Bulle 
du  i y.  d'Aoûf.  Les  Capuimt  furent  reçus  en  France  feus  Chât- 
ies 1 X qui  éetivii  i Grégoire  XIII.  pour  avoir  des  Capunu. 
Oeil  pourquoi  ce  Pape  par  une  Bulle  du  3 de  juin  157$  leva  la 
dcfenic  que  Paul  III.  leur  avoir  faite  de  s'étendre  hors  d'Italie, 
Si  leur  péimii  de  s'établir  par  roue.  Ainlî  c'cll  à la  France  quils 
doivent  en  quelque  forte  toutes  les  Maifum  qu'ils  ont  hors  d’I- 
tahe.  Le  Cardinal  de  Lorraine  les  pi  iça  i Vtcudon , où  il  leur 
bâtit  unCouvtnti  Henri  III.  leur  ficconHiuire  celui  de  U rue 
S.  Honoré  à Paris.  Us  ont  dans  le  Royaume  neuf  Provinces  : 
fans  conqncc  celle  de  Lorraine.  Le  P.  Zacharie  de  Boverio  a 
écrit  en  Latin  les  Annales  des  Capatrim  en  trois  volumes  tafal. 
depuis  1514.  tufqu’en  16)4. 

Ce  nom  leur  a thé  donné  à caule  de  leur  grand  ca^chort  du  capu- 
ce.  Matthieu  Bafchi, Religieux  de  l'Otdiede  S. François, d'u- 
ne véttu  fotc  arillcrc,  établit  dans  cet  Ordre  uik  réforme,  de 
alfembla  des  compagnons  qui  l'embcaisérenc:  on  les  appclla 
Capuri»; , i caulc  du  grand  capuce  ou  capuchon  qu'ils  portent. 
Cette  teforme  fut  approuvée  par  Clément  VII  en  1 5 18.  Mat- 
thieu Balchi . qui  ctoit  Auteur  de  la  réforme  des  CapKnni,  mou- 
rut dans  un  Couvent  desüblérvantins.  Le  prcmiei  Couvent 
que  lesCapnchu  ayenceû.fùc  établi  dans  une  petite Cha(<clle 
dédiée  i S.Chrillophe.  Le  Pape  ôta  la  Piédicjikrn  aux  C'apuiini 
en  iy4|.  mais  elle  leur  fin  rendue  avec  éloge  en  1 y4c.  En 
1 578.  il  y avoii  déjà  eu  17.  Chapitres  généraux  dans  l'Ordre 
des  Voyez  In  Annales  des  Ctpxrrnr.  / 

CAPUCINE,  f.  f.  Cardammdtm  , C n.  Nafiitùm  hJüotma 
Plante  qui  nous  a été  apportée  des  Indes , & qu'on  a nommé  en 
François  caputmt . i caufe  que  le  calice  de  fa  neur  cil  rérminé  d 

* (a  panic  poIKrieurc  par  un  éperon  cteux  ,qui  a la  figure  d'un 
capuchon.  Sa  racine  cil  fibteufe , ebevelui , campante , obli- 
que, épai^  de  q;udqacs  lignes  j d’où  panent  plulïeurs  tige» 

1 tni»ie8 


Digitized  by  Google 


eui  une  rocfuic  de  tetuincj  cl(ièccs  de  potlFun  lec  ou  fald , qui 
CO  comprend  unecèttainequantkcdcrciinince.  Lc»i(iOu  la 
Uijiit  de  haicnd  en  conticm  ;oo.  &:  le  (jdt  ou  la  (4^ut  de  fatdi- 
nt  en  contient  looo.  Harru. 

Ou  die  ptovcibialeroent , la  ra^rre  fent  toujours  le  haten|;s  pour 
dire,  qu'on  lent  toù|ouis  la  bailcllc  de  là  luitlànce,  quelque  foi- 
(une  qu'on  ait  faite.  On  le  dit  auHi  pour  «rptimer  qu’un  ne 
l^ut  oit  fe  défaite  des  mauvailcs  itupreflions  qu'on  nous  a don- 
odes  dans  Li  jeuncllè  pat  une  mauvaife  éducation.  On  dit  des 
^rns  qui  lum  placez  enquclt^ue  lieu  fort  étroic,ou  qui  font 
incommodea  par  la  foule  iqu  ils  lum  piclTcz  comme  des  lia- 
tengs  dans  une  tufsr. 

CAQU  t R ,v.a<L  ferme  de  Marine,  qui  fediidu  hareng  au- 
quel onariadielcseutailletou  btcuÜlei  pour  le  meure  dans 
la laq'ic  HjtUia  tvifurat-u  Jelith  tni’rrrre. 

CAC^ikROI  LE.,1.1.  ou  CAQf'ERÔI.LlER  ,f.  m.  Petit  pot  de 
cutvic  i liois  pieds  .qui  a une  longue  queue  pour  l'approcher 
du  lcu,&  pour  ll'coücr  les  hicalicet  & autres  mets  qu’on  fait 
cuiic  iardinattemenc.'  Caia^r  rrr  an  Oprw  itfnffist  ^ manu- 
tiicle  mlinÊÜm.  On  dit  aulli  Callcrullc. 

CAQllESANGUE  .f,  f.  Tci  mc  bas.Voycz  CAQUtSSANGUE, 
qui  lignifie  la  même  cholè.  ^ 

CAv^UET,  f.  m.  Abondance  de  pirolcs  intitules  ,qui  n'ont  point 
de  iblidité.  Liputilét , Cjrrulit^t.  Les  femmes  n'ont  que  du 
raija.  t ; elles  ne  patient  que  de  bagatelles.  Cet  Avocat  n’a  que 
du  laijaet.  Cela  n'cli  bon  que  d.ms  te  comique  & le  familier. 

tcMt  Us  fats  caquets  ttnjm  jtmdn  d" dgàrd.  M o l_ 

Caquit,  fc  dit  aulTi  des  oireauaqui  patient.  Cepérroquet, 
celte  pie , nous  cttKirditlInt  avec  leur  ta^ati. 

Caqpst,  fe  dit  aulli  d'une  ptumcliêfans  élfct.  Cet  homme 
ptomet  beaucoup , mais  oc  tient  tien  ; il  o'a  que  du  mqm. 
Jnata  M t aaa  _ 

On  dit  ptovcibialemrnidt  ligurément.Rabattrc  le  ra^aer  de  quel- 
qu'uni  pour  dite,  R.  baiite  lôn  oiguê'il , lui  fermer  iabouthe, 
le  menacer , ou  le  convaincre.  On  appelle  le  uqutt  de  l'accou- 
chce.cci  entretien  de  bagatelles  ou'om  plufieurs  fcnuncsalicm- 
biées , comme  il  s'en  tencontic  chez  tes  femmes  en  couche.  On 
dit  aulli  I qu'une  femme  cfl  dans  le  u^art,  quand  pat  fa  raau- 
vaile  conduite  elle  donne  accalion  aux  autics  de  médite  d'elle. 

CAQUETER,  v.n  Se  dit  au  piopre,  de  ce  bruit  que  font  les 
poules  quand  elles  vcultui  pondre:  ce  qui  eft  exprimé  par  le 
ion  du  mot  ChiUTt,^Uiatd/e. 

CAQfiTtR,  lignifie  au  liguié.  Babiller,  parlv  beaoconp  fans 
dire  lien  de  Si.ltde , iomnic  font  la  plupart  des  femmes.  Cdrri- 
rt , Assi*ri,  Qu  IC  dit  autU  des  petits  eutàtis  quand  ils^ommcn- 
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l ine  de  cent  (ois  d'amende , de  toucher  aux  vâlcs  de  l'autel. 
O B I N £ A U Voyez  C a po  t fk  C a coT.flc  compare»  ce  que 
noiisyavonsditaveccequenoosvcnons  dctappoiici  des  C'a- 
qsKUx.  Voyr»  l'hiftone  de  Btct.T.  l.  p.  847-  T ll.p.  1610. 
Uansles  Rcgillrcs  de  l.iChtnceleiie  de  Bretagne  de  1475. ily 
a un  niandemetit  contre  hommes  & femmes  nommez  Ci- 
^«x.aulquels  ilclt  fait  defenfes  de  voyager  dans  le  Duché, 
lans  avoit  une  pièce  de  di  ip  rougc  fur  leur  robbe , pour  évitée 
le  danger  que  pourroiem  encourir  ceux  qui  .luroîem  communi- 
cation avec  eux , pout  ne  les  pas  connoîite.  De  plus , il  Iciu  eft 
fait  defenic  de  lé  mêler  d’aucun  commcice  qu  c de  fil  & de  chan- 
viciétd'éxcrcet  aucun  médetque  de  eordicr, fle  d'aucun  la- 
bourage que  leurs  jaidins  tculemem,àpeinede  confilcaiion  ; 
défênlc  à tous  ftijets  de  leur  vendre  autre  maichandifc  que  fil  & 
chanvre,  Se  de  leur  affôrmer  aucuns  de  leuis  héritages,  i peine 
de  confilcaiion  & .lutics  rigutuis.  L o b i h t a o , 7.  //.  p.i  5 jo. 
Cette  dcimèredéfc:ifc  cil  modérée  pour  les  O/uetri:  de  l’Evê- 
ché de  S.  Malo , par  une  Ordonnance  de  1 477. 

CAR. 

CAR,  Conjonffion  caufaiivc.qui  rend  taifon  de  ce  qui  a été  avan- 
cé dans  la  propoliiion  ptcccdcnic.  A’aw , tmm , centm.  Ses  (y- 
noiiy.lîci (ont parte  çBf , pesr te  qui ,£diisim  que,  véque.  Sic. 
Toutes  les  Lettres  de  Chanccletic  fe  lêtminem  ainfi  ; Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Le  motdetar  ne  fédmt  employer  que  de  loin  i 
loin.  Voit.  Quelle  pèriécution  le  rar n'a-t-il  pas  elliiyé;éC 
s'il  n’eût  trouvé  de  la  pioteâion  parmi  les  gens^lis , il  croit 
banni  honteufcmcnc  d'ur.e  langue  i qui  il  arenuu  de  fî  longs 
(èivtcfs , fans  qu'on  fçü!  quel  mot  qui  luhft ituer.  La  Bru  y. 

Ce  mot  vient  du  Gtêc  ym( , lignifiant  la  même  chofe , cumnre  di- 
IcmNicod  éc  i lenii  Etienne.  Mais  Ménage  le  dciive  avec  plus 
d'appatcr.ce  de  ^fRart,  parce  qu’un  a écrit  auttefois  fitar.St  on 
dit  encore  (4Wta«,au  lieu  de  qunenquim. 

CARABE, ou  KARABE.  Voyez  AMBRE , c'eft  la  même  chofej 
Ce  mot  vient  de  Caraéan,  nom  que  les  Aiabcs  donnent  à l'am- 
btf.  CMdktn  vient  du  l’ctficn  C.th  .^Rfaii,qui  lignifie  ce  qui 
dérobe  ou  enlevé  la  paille,  D'Hirb. 

CARABIN , f m,  Chcvau-lcgêr  armé  d'une  petite  arme  à feu  qui 
lire  avec  un  roiiet.  Eques  fihfetitrms.  Ces  cavalicts  qui  faifoienc 
aurrefbts des  compagnicslépatees.A:quelquefois des  régiment, 
férvoieni  à la  gaidc  des  Officiers  Generaux , à lé  lâifir  des  palTà- 
gcs,.i  chargei  Icsprémiêrcx  troupesque  rennemi  failbit  avancer 
&à  les  harceler datisieurs  polies;  louvent  auŒ  ils  ncfailbienc 
que  lâcher  leur  coup, & ils  lé  retiroient.  Lorique l’on  donnoic 
quelque  bataille,  ils  combattuient  fur  les  ailes  de  la  piémicre 
' ligue , fur  le  front  des  Dragons  Sc  des  Cravates,  Il  n’y  a plus  au- 
jourd'hui 
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^i|kH»i.K>ii  IC  ICI  vil  encore  au  iK>.'nL:iiini]>i.ind  on  parie  rian- 
çuis  J (UrMalh  naquit  i L)i»n , & y lut  piuclainc  Empereur  près 
deVimi  Ean  ii)  ^clon  naru:iius,  mais  piiirôt  lu.  félon  le 
• l*.Petc.iû,fonEnipireduralixans.&eni:7.ilfutiu<Spir  or- 
'dre  de  Mactin  qtii  lui  (uccéda.  Caunllt  fut  un  monftic  detou* 
. ICS  lui  tes  de  cttiTics.  Voyez  Spaitii-n  .Aurcthis  Vidor,  Dion, 
■ iHirodiui , qui  om  dci  if  li  vie.  Le  P.  Pagi  rie  fiit  pas  coramen- 
Vrer  l’Empire  de'Or;irair(vcon:me  les  «in  es. àla  mort  de  Seve- 
Tc , l'an  1 1 r.  mak  l'an  i çS.  apics  l'cniieie  dclaîic  de  la  fidion 
d’Albiil.  Anionin  Carara/fiaimi  Appulionc  deTyancs,l‘hono- 
, ra,  & loi  bâtit  même  en  Temple.  ’fiiLtM. 

CARacXLie.f.  f.  CitM/tlU.  Efpdix  de  vêtement  que  ^rtoient 
egalement  A"  Ir*  hommes  lîe  les  lemmesRcmaincs  fl£  auttes-Lcs 
hommes,  Comme  il  paroit  pu  Rcde,f>e6'</7.  vlu^l.L  i.e.7- 
Les  femmes , P.ilLidius  c.  1 1 7,  La  urjtc.tl!c  avutt  un  capuchon, 
Emlkrrtis  dt  f 'efi.  Si  elle  alloit  julqti'anx  talons.  Spirttcn  dans 
Cararaffr  c.  9.  Spaitiin&lXiphilin  dilcntquc  l’Empctetit  C*- 
7.tra/frenfuirinvcnimri  la  dodua  ad  peuple,  ordonna  que  les 
fuld.iiscn  poitalltnt  ,&  qucce  fut  pour  cela  qu’ûn  lui  donna  le 
Boni  de  tjijfaWf.  D’autres  entendent  feulement  qu’il  l'apporta 
desCaults.  VoVeiRof'srddOisiiOTajJ.  Saumailc  fût  ÿartirn, 
Saliger , Paradin , <î<  Lrm  L,  l.  e.  }4  & apres  eux  Du  Gan- 

ge,cioycm  que  c'cIlrK'I.'iqu'di  venu  le  mot  ca|jque,qui  s’cll 
dit  pour  câtn]tK  Quoiqu'il  en  feir , cet  habit  dev  int  un  vdte- 
’ment  lies  Ecclclianiqurs  en  rctranch.sm  le  capuchon , cooime 
il  paroh  par  S.  Jérôme,  Dt  vtût  S4«TdDt  p.n  Èucheriuscitéci- 
dtirn$,A:par  Mi  yltij  SMtll.fvn.T.lt'.f.  148.  Le  peuple  appel- 
loir  cet  habit  une  Amonir.icune , dcaufequele  nineequi  l'a- 
voit  donne,  avoit  pris  le  nom  d'Amonio.  On  marque  qu  i!  f toit 
fait ikpIulieilrspiKts coupées, &: couluësenicmole,  & alloit 
Jilf,pi'.uj):  talons , de  forte  qu'il  avoit  quelque  rappon  à nos  foil- 
tanct.  prétend  néanmoins  quil  y en  avoit  auili  de  plus 
cuuiis,  &•  fut  tout  hors  de  Rome,  & je  r.efçaicoumientdes 
lotdnis  en  autüicnt  porté  de  longs.  DiTulch.  Chorierpté- 
icr..f  que  nous  eonfervons  encore  dans  nos  cafàquesle  nom 
rufagedcs(arA(alfrs,  rr.ais  que  la  polircfTe  des  dètniets  Eecles 
hui  a ôté  ce  qui  les  t>ouvokicndce  autrefois  moins  propres  & 
moins  commudet. 

CAKACHE,f.m.  Tribut  que  tes  Chrétiens  pavent  au  Grand 
.Seigneur.  Ttihtum  à Cbnpuuis  Tiii^ufuliiifttâteu  fttdi  f»- 
Liiim. 

CARACOLE.fr».  Tèriae  de  GuéireAt  de  Manège.  Ccd  un 
nrouvement  que  faille  cavalier  en  deod-rofid,  ou  demi-tour, 
Ttmr  //» 


plulieur  s tiges  ou  iarmans  roupies , vadatres , Ue  la  gro^lcur  dO 
doigt  lui fqu'eilcellvKille,& qui  giimpentéc  s'amclunt  ave 
'corps  voilins.  Cet  tiges  donnent  ptuficurs  branches  qui  t'en- 
tortillem  poicillenicm , Sc  poullènt  d'elpace  en  elpàce  des  léoil- 
les  qui  font  un  nombre  de  trois  ,*  pouces  à rcxrreitiitê  d'une 
■queue  verdâtre.  Elles  font  d'un  véid  tbnci:,  plus  petites  que 
iclks  de  nos  haticots , mais  à peu  près  de  la  même  Hgurc  Se 
dans  le  incirvc  (stdre.  Ses  Heurs  font  Irgurtimcufés , en  grappe  Se 
bcauccupplusgiàndcs  que-celtes  de  nos  Plialéolcs  icilcs  fonc 
blanches  d aboid , purpurines  clairs  leur  cenirc  Se  d'une  odeur 
douce  Stlbtr  agréable.  Leur  pifttle  devient  apics  que  les  Heurs 
fontpairéei  une  gouHc  loncuc-  de  deux  pouces  ,arco.'idie,&  qui 
renferme  des  Icmcnccwailwcs  en  rein.  Ccttcpl.'iotecratmnii- 
vèr , S<  ne  Heurit  es  Fraike  que  fur  la  fin  de  l'éré.  Elle  ed  vivace» 
Scfc  peut  multiplier  par  fcslàiirsens. 

CARACOKE.f.  f.  Galère  qui cd  en  ufjge  dans  les  Ides  des  Mox 
iuques  ; elle  ed  fort  écrairc  pat  rapport  à ta  longueur  i Si  vogue 
avec  beaucoup  de  vîirllc.  7nrmtnnyajiuiT  Lesrararvrer  b.if- 
frncà  l’avant, Scâl'aitière.-lotfqu'il  yaduvent  onymci  des 
Voiles  de  cuir  ; il  y « autour  du  bâtiment  un  pon;  de  rofêau . par 
le  moyen  duquel  il  Houe  & vogue  fur  i’eau',  c'edfur  rclancc- 
rocmdece  pont  que  les  rameuit  lompLiecz  comme  fur  une 
gallaic  i lâns  ce  pont  un  vaillrau  qui  cd  ton  étroit  Si  aigu  ne 
inanqueroitpas  de  fc  renvèricr. 

CARACTÈRE, fm  Cènaine  figure  qu'on  trKC  furlepapicr, 
{urraicam,lur  lemarb[e,oufur  d'autres  ni  trières  avec  il  pim. 
me , te  bu  rin , le  cilrâu , oit  autres  indi  umrns , pout  fignihcr  , 
ou  marquer  rpielque  chofe  Cararîrr , rotj 

CARACTÈRE.  Lctuedcraiphabec.  Ijutrt.  Les  lettres  font  dcâ 
tttt&irtt  qui  fervent  à maïqucr  nos  peulées.  Les  fegypeien* 
avoicni  des  taradrrri  hiéroglyphiques.  Les  Chinois  ont  qu.’trca 
Vbgc  mille  rarallèm  difiêrcrts.  Le  tmilcrt  Hébreu  n’a  lu'ofiüé 
dans  Tufage  ordinaire  tpic  jufqu'à  ta  eapsiviré  de  Babrlone. 
Après  le  icrotit  de  la  caprtviré  le  peuple  n verts  k plus  que  le  ra- 
Vaf/rrr  AHÿtien,dontru(agcs’éiuic  introduityicndai.t  la  caprin 
Viré.  C'ed  i'Hcbrcu  quané,  dont  on  lé  fétl  eiKore  aujourd'hui. 
L'ancien  caraeférr  Hébreu  ed  celui  qui  (e  voie  fui  les  médailles 
Hébia'i'ques  ,appcltéescommunémcm  médailles  Sam.iritainei. 
Plul'icuis  l’icjccllans  ne  ffautoknt  loud'tkce  changement  dera- 
raffàrr  dans  i'Eaiturci  malgré  le  témoignage  de  tourcl'Anii- 
quiieymaisitsncdilénr  tieiidcfülidc  pour  le  réfuter.  Voyez  la 
Dilscnanon  du  P.  E,  Soucu  t J.fur  les  médaillesHcbr.ir’qucs,l!i'c, 
Le  (arjflm  dont  on  fe  lire  aujourd'hui  communément  en  £u- 
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tant  ipict  U le  rctatilir , Cl  demeura  allez  beau  julau  a Ju(tin . 
& alots  il  lomba  dans  la  dernière  barbarie , où  on  le  Voir  (bus 
Michel , dont  on  vient  de  parla.  Ce  lut  encore  pis  dans  la  ftiire. 
Le  urMIirtt  Lutin  dégénéra  en  Gothiqtic.  Ainû  plus  ieiérdâtn 
cft  rond  A:  bien  {brnié , c'elt  une  marque  d'antiquité.  1*.  Job. 

Lcslmpiimeuct  appellent raraâém,  les  lettres  qui  leur  lcrventi 
imprimer.  Liiurjramtyf$.  En  voici  les  dègcez.<7re<deit4/«'ra- 
Ma , gros  miun , trilmtgifit , ou  idsm  approM,  pan  latitn , gros 
paroogon , prtit  paraagon  .{rar  Romasn , S.  Augàfim  ,'CWer« , Phs- 
lofopbst , pou  ^««1401,  GoüUrde  ,pa’n  Ttxtt , A/^ssomt,  A/tsrspj- 
rtuit, SeJoMoi/i', ou Parifient.  Prèlquc  toutes  ces  lentes  ont 
leurs  Ituliqucs , Sc  leurs  grandes  & paires  capitales. 

Car  Acte*  i , le  dit  aulb  de  b manière  d écrire.  CirtStr.  Cefl  one 
choie  mètveiliculê , qu'autant  de  rtiaiosquirJaiveist,  c'edau. 
tantderararîrmdilTéieiu.  CcSciibc  a un  fort  bon  caraâèrr, 
fonirlibk.  JcconnoisfonrÀraâm.lonéctitufe.  j'aicrécon- 
tcni  en  voyant  Iralenvem  votre  rareâfrr.  Votr. 

CARAciERt,icihc  auin  de  cèrtuines  marques  dcemptemtes  ^ue 
les  Anciens  trenoicnc  lut  le  ftom  de  leurs  enclaves  i ou  des  cri- 
minels , pour  les  tcccmnoîcre , ou  pour  les  noter.  5rgiutM , nttM. 
Peut-ctic  qu  on  doit  ainli  expliquer  le  Ggne  que  Dieu  mit  fur  le 
Iront  de  Cain,  pour  cmpècltet  qu’il  ne  fut  tué  dans  fort  exil  vo- 
lontaire , Ac  les  marques  de  ceux  des  T ribos  d'ilr aci , dont  il  ed 
fait  ment  ion  dans  l’Apocalyplè. 

Car  ACTis  e . fc  dit  aulTi  hgu  temenc  d'itte  cèrttûnt  qualité  qui  Ru> 
prinsc du icIpèâàceuxquilaconnoilTcm.  Sptait,tsota,tara(- 
UT.  Die  u a empreint  fur  k front  de  l'homme  tw  uraârrt,  une 
image  ik  la  Divinité.  Ij  Majclté  des  Rois  leur  donne  un  tstrai- 
ttrt  qui  kut  attire  k teljtcCi  des  peuples. 

Faist-tl  tjae  fssT  U front  d'as»  prêtai  tiodürtt  t 
Êrslli  de  U venu  h ftiri  caraâère  i Rac. 

Caractère, le  dit  encore  des  qualitez  viTibles  qu’on  rerpcéle  en 
ceux  qui  font  revêtus  de  charges  Ac  de  digniiet.DrgiMa<  msttstrk 
vtl  petforu  (et  reJdttar  bentr  dütttu,  ou  feulement  âf^niriu.II  faut 
qu'un  tvêque  louricnnc  fon  catdürre  par  (on  Içavotr , Ac  par  fa 
vettu , plutôt  que  par  l'éclat  Ac  par  b vanité  mtmcbme.  Les  Piè- 
tres en  pèidant  eux-memes  le  lêfpeâ  qu'ils  doivent  i h (aimaé 
de  leur  utsüèrt,(o(\t  ks  ptérv.krs  coupables  du  mépris  que 
foo  a jviur  eux.  Fiech.  Le  droit  des  gens  mn  le  otreSère  des 
AmKalladeutsàcouvèttdetoure  infuTte.  Wtcq^Cequi  rend 
ks  Savans  moins  ptopr  es  en  convctCuiisn,  c'cllqu'iis  ctoitoient 
maJ  outtnirlerjTjjîrrr  de  Sçavans.  s’ils  s'ahaiilbicot  à pailor 
'e  j de  bagTclks.  Bfit.  Onneconçoirque  de  lliorteiirpoui  un 
Ec(i‘haA't>;ue<jiii  ahufcikbdignitéaeibnraraèlère.  Vile.  Dn 
MA^.â{aiqui  s abaillcàiiuiÙE,  lait  une  choie  indigne  de  Ion 


rr  principal  oc  dorai.'iant.  lo.  Lcrarar/m  du  Hcios  don  erre 
tiililot  me , Ac  fupciieilr , cnlorte  que  \e'utrallire  des  autres  per- 
ibnn.rçrs,  (bit  loujouts  luumis  i celui  dû  premier  pctionnage. 

I D.  C df  le  dcfaui  de  Cbbdien  ; vous  y voyez  tant  de  urdStru 
donii:uns, qu'on  ne  rcconnoît  plu'tlcptiniip.il.  Ii>. 

Ceux  qui  ont  écrit  des  raraâèm font, ‘Théopliralfe, dont nbtis 
n'avont  que  dcs(T3gmens,queM  de  b Bruyère  a uadu  rca  , 
fran^ois',  Loiiis  Du  Moulin , Fxett^lar  moram  ; Charles 
chai  , CauéSeret  vtrtaram  & vtttoram  i 0:  b durable , les 
Gatéâeres iupa^etu',  M.  de  la  Biuyère,  ks  raradèrer  ou  leé  ' 
niucuis  de  ce  ficck. 

Cettfervi*.  a (bilan  fi»  féaprrciraâèrc.  Bon. 

Caractèm  , k dit  atiflï  de  cèrtains  billas  que  donnent  des  Char- 
btans  ou  Soicicrs  qui  (ont  marquez  de  quelques  béates  taltf' 
maniquesou  de  timpks  cachets.  CAnlto  mofuu.  Ils  font  ac- 
croire au  fot  peuple  qu'ils  ont  b vèrtuck  laite  faite  deschofes 
mèrveiUeules  Ac  mccoyabJes,comme  de  faite  cent  lieues  en  itois 
heures,  d'êirc  invulnérable  à i'attnèe,&c.  Quand  on  tacooK 
quelqu'un  de  cet  prétendus  (ffcis  , on  dit  qu'il  faut  que  cet 
homme  ait  un  laraclèrz , qu'il  ait  fak  un  p.ié)e  avec  le  DsjtU*. 

CARACTiRt , le  dit  aufli  des  plantes.  C’cliccqui  les  dilHngueli 
bien  lesuncs  d'avec  les  autres,  qù'on  ne  louroit  les  confondie»  ' 
quand  on  fait  atrenrion  à leurs  marques  eUâuiclks. 

Caractère  co  Théologie, (c dit  d'une nurque qui  actcBk- 
ce  point , Ac  que  quelques  Saerrmens  Ltiflcnt  dans  l'àmc  de  ceux 
qui  ks  t^uiveni.  XÀn Aller,  il  n'y  a pièlque  point  de  Théolo- 
giens qui  ne^knr  que  k raraUèrr  des  Saaemens  efl  quelque 
choie  dcphyllquc.  Les  Saacmens  oui  impriment  un  urnllèTt 
font  k Baptême,  bConfirmarion  Ac  l'Ordtc.  Les  Sacremciu  qui 
irnptimenc  un  arnQrre  ne  le  reïtècent  point.  Le  (araâàs  cit  ui> 
cmtquc  ksSactemcnspiadiiifenc  toujours  dès  qu'ib  font  vali- 
des, lors  même  qu'ils  ne  produifem pas  b grace,àcauk  des 
mauvaifcsdiljioHnonsdufujci.  Ainll,paréirrople , lorfqu’un 
adulte  reçoit  en  pédk  moircl  U Conhimarion  , otf  l'Ordre,  il 
De  reçoit  pas  h grâce , ntlb  il  reçoit  le  utiSèrt. 

Car  ACTERt.cn  Peinture,  le  dkalece  qui  cR  propre  de  chaque 
choie  ■ qui  Dur  Ion  urÀHèrt,  qui  Icdidingue  un  autresXa  fièt- 
le , les  eaux , les  arbres , k poil , b plume , de  enfin  tous  les  ani- 
maux, demandent  des  toucMs  différentes  pour  conlènrer  l'ef- 
prit  de  leur  Car adèrs.  D(  Peus. 

CARACTÉRISER.v.aâ.  Décrire  (î  bien  le  caraâcre de  quel- 
que choir,  qu'on  b reconaoiire.  Adamhrire , exbsttri.de/crüfrt, 
ddvivamtxpnttsert.  Ce  Peint  te,  cePoctc,raraèI^yriUDicnles 
paIKons  qu'ils  vculcAc  tcptélènm.  Le  Piédkaicui  encenfuraoe 
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b léCjmjbJtj , irait  phiî  btill-inrc , plus  liquide,  plus  comp^âc 

Éutcpaillcdc  d'une  odeur  plus  Forer.  ElIccArcët  bonne  pour 
I luiiivurt  ÿt  pour  (ouïes  loeres  de  doolcun.  En  Lstin  (jtrjgM 


ou  (4t4W<4. 

On  rspin)!  le  du  meme  chdroii  une  efpioc  de  terunt  plus  pute,  & 
dsirccommcie  ci  ilbl , bc.<ucuup  plus  excellente , & de  lucil- 
leuie  odeur  que  h precédr  me. 

CAR  AGXJ  .A  T A , F.  m.  Sorte d‘.iloft  qui  vient  xd  Bréiîl.  Scs 
finiillcs  font  Fcmblji'  les  J celles  de  r.iJoët  commun.  Sa  fleur  cfl 
ÿunc  &i  fans  odeur.  11  ^ a une  eipèce  dcreru^iwre  rHucK , qui 
etoit  en  pi  0 de  tems  a oBe  trcs-graiîdc  hautcor.  Scs  tVüifles 
étant 'btuydcs&  bien  iioitecs,  foutniSène  un  lin  trcs-fuit  k 
trés-dcrie.  Scs  flcuis  font  renfétmées  dans  de  petits  corps  co- 
niques . donc  on  tire  avant  quVIlcs  foicoc  épanouies  des  filets 
blancs  qui  icflêmbicnr  à dueoton.  Sou  bois  lèche btûie  corn- 
me  de  la  cotde  (oufFee. 

CARAGUE  ,r.  m Animal  dû  BrénI  « Irdiblable  i un  ténard.  Les 
ftTâfiui  (ont  bruns  ,&  font  U guêtre  aux  poules  aulfi  bien  que 
les  renards. 

CARAÏBE, Cm.  Nom  de  peuple.  IxsVcrcïin  font  des  fauva- 
ees  de  l’Amcrique  tncridionalc.qui  ont  pollède  auticfois  toutes 
U Antilles , & qui  ctocupcnc  encore  les  Iflcs  de  S.  Vincent . de 
Bckia  & la  Dominique.  C'rll  cc  qui  fait  qu'on  appelle  auFIi  du 
nom  de  Curettts  les  llles  des  Antilles  « qu’on  appelle  encore 
Cannibales  d'un  autie  nom  que  portent  aullL  ces  peuples.  Au 
relie  nous  dilons  Ccrjibcs  en  quatre  lyllibes , 8c  rarement  Ct- 
siiei.De  la  Borde  a deth  u ne  Relation  des  mirui  s,  dis  cou  tu  mes 
& de  (a  Religion  des  Cardtttt.  Le  P.  Du  Tcttre  en  parle  .suiri 
dans  fon  bifloirc  natuicllc  des  Antilles,  T.  II.  Tr.  VlP,dcLon- 
viHers  de  Poincy  dans  Ton  hlll.  naturelle  de  morale  des  Kit  s des 
Antilles , L.  II.  c.  9.  & luiv.  Le  P.  Du  Tertiede  Lonvillas  difem 
spiclesmotsdeGtlibi  ScCsréik  fi>m  des  noms  que  1rs  Euro- 
péens leur  ont  don  né,  de  que  leur  véritable  nométoit  Callina- 
go  pour  les  hommes,  dt  Callipuna  pour  les  Iciomcsjrslnfulai- 
tesCcrari»  étaient  des  Galibis  de  terre  fertne^  quiétoient  ve- 
nus cuaquétir  ces  Iflcs  .qu'ils  avotent  eues  des  Rois,  d(  qu'il  y 
avoir  encoiedcs  Carat^rdcTcrndus  de  ces  Rois.  Eux-mêmes  ne 
t'appellent  que  quand  ils  font  y vtes , ou  quand  ils  lôm 

Pasmi  les  Européens  i que  ceux  des  Iflcs  le  nomment  eticorrOM- 
M»-ioii#a,c'eft-à'dirc,  ruhitansdes  Iflcs  idc  ceux  de  léneférme. 
SdIttiebdHttt,  c'cll-i.  dite , habitans  du  coiAincm.Lonvillascroit 


néanmoins  qu'il  cflpl usprobable  que  ce  nom  ne  leur  a point  éré 
donné  par  les  Elj>agnolsq>.arceqiie,i°.Av3ntque  les  Efpagnols 
k lu  Eucopécoa  euâcocais  lepiéd  au  OscfLUcsBufiiicot  nom- 


ratti,  d'atiliesCa/ro&OraJf/.  Leon  dv  Nîodcne , R.ibinde 
Vénife,  dans  lôn petit  livre  des  CCiémonivsdcCoûuimesde 
ceux  de  Ci  natio  s,  liv  j.ch.  l.dft,qaedcioucesU->liêielicsqut 
étoieni  chez  eux  avant  la  dtftrutlion  du  Temple,  il  n’eft  tclld 
que  celle  des  Curtim  , nom  dérivé  de  Miim , q.ti  l'igMilie  le  pur 
texte  de  b Bible , piicc  qu'ils  veulent  qu'on  s'en  tienne  au  Pen- 
taicuquc,di;  qu'on  le  gaideilaleiiie.tvjrtcan;  louu  imcrpii- 
taiion.patapbiàrc  de  ronllitution  des  Rabbins.  CrJuirCetrom- 
pe  quand  il  veut  que  IcsCarairrr  ne  recuivetu  rotm  tes  aa.  Li- 
vres de  la  Bible. 

Aben  Efra , Bc  quclqiret  antres  Rabbins,  les  traitent  de  SuiMm-, 
mais  Léon  de  Mudéne  parle  plus  éx.télcment , quand  il  dit  au 
même  endroit  que  cc  lotit  des  ^dducécits  Reidtmez , pa;cc 
qu’ils  croyent  rimmonadiié  deràmc , le  Pjt.idis,  l'Enfvt , le 
Purgtioiic.li  Rcfurreéboii,  Seplulkurs autres cboCcs  que  les 
anciens  Sadduecens  ne  recunnoillotcnt  point.  Il  prétend  cepen- 
dant qu’oo  ne  doute  point  que  dans  Icus  origine  ils  n'ayem  été 
de  véiitabîcs  Sadducéens , de  qu'ils  ne  vicmicnl  d'eux  j mais  il 
cil  bien  pins  vtailembljb!c,commele  remarque  M.  Simon  dan* 
Ion  fufpU'tacHt  nnu  hM  tes  CjrMis que  cette  fèdle  n'cll  venue 

3 UC  dcce  que  les  Juits  les  plus  habiles  t'oppofcni  aux  lêvcrie* 
esTaltr.udiltcs,  & que  lé  t'érvam  du  texte  de  l'Eciiturc  iiçiir 
réfutet  les  traditions  qui  n'avoiem  aucun  londtmcnt , on’ leur 
donna  le  nom  de  Cirrasiv , qui  cil  la  mémccbole  qu'en  Latia 
BirbiicStn^furafiijc'tll-d-diie.gens  ainchrzau  texte  de  l'É- 
ciirtne.  Les  auircs Juifs  lesttairérenr de  SrdJucéeiis.no;!  qulls 
le  fuflent  en  eflfJi , mais  parce  qu'ils  lc.s  imicoientd.rnscc  qui  tc- 
gatdoii  les  traditions.  le  P.  Nau,  qui  dit  avoir  fotivent  traite 
avec  eux,  alTutcqulU ont  quelque  choie  dcséiicuis  des  Sad- 
. duccens. 

Scaliger , Voflius  & M.  Spanhetm , Bibliothécaire  de  l'Ünivèrlîté 
de  Lei'de , meitcnt  les  Caraïffi  au  même  rang  que  les  Sabéens, 
les  Mages , les  Manichéens , & les  MulùJm.ans , c'cll  une  èr- 
tcur.  Ôuekjues  autres  tes  conlidérent  comme  une  braiKheoil 
çommcia  pollerité  dcsSadducéensic’cd  k femiment  des  Juif* 
^abbaiiifles  qui  les  regardent  comme  des  héi cirques.  Voltgan- 
giis.Fabriciiis.CapnqHcnaem, l>. 9. croyent  que  les  S.tddu- 
cctns&  les Eflèniens  furent  appeliez  Ctrattti  pat  oppufiiioo 
aux  Pharillcns.  D'autres  croyent  que  ce  font  les  Ooéieürtde  la 
loi  dont  il  cil  parlé  li  Ibuvent  dans  l'Evangiic  ; mais  taures  ces 
conjééhires  font  wu  lolidcs,  Jofcpll  ni  Pliilon  ne  parlent  pqint 
des  Ctrtsits , ainlî  certc  létlc  efl  plus  rccetite  que  ces  deux  Au- 
trui s.  Il  y a allrz  d'^parcnccqu  rllcncs'ell  formée  qacdepdk 
b CoUedion  de  b iMoodc  paiiic  du  Talmud , c'eiba-dlrc , de 
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choie  liiic  de  lait.  Ils  dilent  que  ce  pjlli|'e  duii  s'expliquer 
parcec  autie:  7a  Ht  ^mir4i  j>einl  Umèruwt  /il  fctiii.CciK 
intcrptctaiion  cli  nA<uirlU-i&  en  loriqu'un  demande  oui 
Juits  U railôn  de  leur  explication , qui  paroit  li  ibiguée , ils  re- 
pomjcnt  qu’ils  n'oru  pomi  d'autres  tailons  à donner  que  l'expli- 
cation oc  leurs  DoCleuis.  Les  CdrMcs  au  contrûre  ne  i(çoivcm 
aucu  -.e  interprétation , qui  tre  s’accorde  parlaiiemLnt  avec  Us 
pj.olesduTextcde  rtciiiute&avccla  laifon.  En  un  mot, ils 
rejettcnetoutceq>.)r  l'bciiiute.larailôn&une  tradition  coni* 
tatirc  ne  leur  cnlvigncm  pas.  Sur  ce  picd-)a  ils  ont  un  grand 
mépris poui  les  traditbnsdes  juifs Rabhanillcs, qu'ils  regar- 
de- r comme  de  1 ifvciiesqui  uont  d'autre  fondement  que  H- 
nr.ig'narirrn  des  Kal^'ns. 

Piiingèr  dans  une  Ictiic . rendim  compte  à Ludolf des  Ctraifrsdc 
Lithuanie,  lui  dit  qu'il  y en  a i f!irzc,à  Pi>zcol,à  Nevedad . à 
Koromià  Ttoco  ,dccn  d'autics  lieux  i qu'ils  lotte  iics-tlifré- 
rens  fie  II  oturs , k*  laiig.ic.de  tcligion,&  même  de  vilage 
dr'iJuifsR-ihbanillcsdor.t  ce  pais  cli  plein } que  leur  langue 
niuctneUeell  lcTaicare,ouplucô<  Ic'Tutc  jque  c’eften  cette 
langue  qu’ils  expliquent  les  Livres  lâints  riant  leurs  Ecolrsdc 
dans  leurs  Synagogues  I qu'ils  lonc  fatt  Icmblabtcs  de  vilàgc 
auxTartates  MaMinct.ins  qui  hahiicnt  àVUtu,  & aux  emi- 
rons  , k qu'il  croit  qu’ils  font  futtis  des  memes  lieux  ; que 
leurs  Synagôgucsfum  tournées  duSepientiion  au  Midi-,  que  la 
tailùn  qu'lis  en  apportent . efl  que  Salmanazar  les  uanlpoi  ta 
^ du  côté  du  notd  ; 5c  qu'ainlî  quand  ils  ptioicm , pour  êtie  tour- 
nez du  ci'xd  de  |erulà!cm , ils  legaiduiem  le  midi.  Peringèi  le 
dit  Julli  dans  faletltcàl.ndoili&il  afoûte  qu’il  n'ed  pas  vrai 
qu’ils  ne  reçoivent  que  le  Pent  iicuque , comme  quelques  Sça- 
vans  l’ont  crû  -,  qu’ils  t;nt  tous  1rs  Livres  de  l'ancien  Tiibment, 
4c  les  tiennent  pour  Canoniques.  Puftcl  allûte  la  meme  choie 
dans  Ion  Livre  dt  Lii.f^nh.  Petingèr  .ajoute  qu’ils  font  fort  peu 
curieux  dist anciens dxeftiplai.es; qu'iUachdtent  desRabbaniP- 
tes  des  cxcmphitesdcchiicz  Ce  en  mauvais  ordre  pour  l’en  fèr- 
virdans  leurs  Synagogues  ; qu’ils  fc  mettent  peu  en  ptbedes 
Diêtinns  p!.  ires  ou  dctcCiivcs,& qu'ils  croyent  que  les points 
voyelles  viennent  de  Moïlé. 

R.  Caleb  Cara/ie  icduii  à trois  les  points  en  quoi  les  Car  jïw  cfitfS-  j 
tcDi  lesKabbanilles.  i'’.  Ils  nient  que  la  Loi  Orale  vienne  Je  i 
Moïfc,&icjcttcnt  la Cabbalc.  i®.  Ilsabhotrent  IcTh-tlmud.  f 
)*.lls  ublèivent  les  (êtes  comme  le  Sabbach.  Si  le  Sabbath  beau-  t 
coup  plus  rigouteufentent  en  pluficuts  choies  que  lesRabbanif- 1 


ce  fruit  en  \bdccinc  rSc  en  alimens. 

CARAMLIS  , Ci  4>nitU  jdujii , clf  un  arbre  des  Indes , donc  il  y 
a deux  cl;>êcrs.  L'uti  cil  grand  comme  le  néflliec  ,&  les  Icuitlef 
font  IcmbI  bics  i celles  du  poil  icr  > d'un  vcid  claie , Ion  huit  efl 
en  g'aj-per.  Il  rcllcmh'e  ii;x-vriine$,i'’c!CMiiinant  en  pltdicuts 
angles , de  couleur  fort  iaui  e , d'un  goût  aigter  & aftt  ingent  ; 
on  le  mar-ge  mûr , de  on  le  confie  au  Ici  de  au  vinaigre.  Il  donne 
de  rapjiéiii , & on  le  met  dan,  les  (lucci.  L'autre  clpéce  ell  de 
b nté.iM:  gf.mdcui;  mai,  fun  fruit  eAplusgios.  Scs  fcuillcv  font 
plu , l'tiitcs  que  celles  rlu  pommier.  Sa  racine  jette  du  lait.  Son 
huit  cll  bon  a'  manger.  Ces  arbres  crotllenc  dins  les  fb, êts 
éloignfe-s  de  la  nier  en  C-inara  Je  en  Oecan.  On  le  fôrt  delà 
dCcuClion  p.  sur  b lîdrrCiJL  quatre  doig's  d'ccorce  de  la  racine 
de  ta  preiriète  cfpèce  «broyce  avec  une  dragme  de  moutarde 
pour  puigei  les  Allhmatiques  par  haut  & p.nl]as. 

CAR.AMEL,  f m.  Dioguc  <juc  les  Apotiaires  ;H(fpaienc  pour 
le  rhume,  qui  conliileparticultêtemcm  en  du  luctc  fort  .cuir. 
Ceüum  fjuhjram.On  ell  partagé  fur  le  gemc  de  ce  mot  ; l'ufage 
le  plus  étendu  ell  pour  le  malculin.  li  o'y  a que  quelques  fem* 
mes  qui  faflrnt  tarame/  Icminin. 

CARAMOL'SSAL.f  m.  ell  un  vaiflêau  de  Turquie,  qui  a uqe 
poupe  foit  cicvdc.  Il  potic  fculcmem  un  beaupré , un  petit  ar- 
timon , Se  un  grand  mât  avec  Ibn  hunier , qui  cH  extrememmt 
haut  ; il  n’a  DI  htifainc , ni  perroquet,  linon  un  petit  courmeniin. 
On  tiouve  aulîi  ur^mçiifji  pour  urtma^jd. 

CARANDAS,<7ar<ra,ell  unaibrilTeaudcsIndeSidoniIcs  feuil- 
les icHcniblcnt  à l'arbouficr.  Il  porte  un  grand  nombre  de 
Heuis  d’odeut  de  chèvrefeuille  ; fon  fruit  rcncmblc  â une  petite 

, pomme  verte  au  commencement , plein  d'un  lue  vifqutux  & 
laiteux  : en  meut  ilTani  il  devient  noirâtre , & d'un  goût  de  raiûa 
fbir  agréable;  on  le  confie  avec  le  lêl  Je  le  vinaigre.  U excite  l'ap- 
pétit. Cet  aibrc  croît  en  Rrngala. 

CARANGUE.Cf.  Poiflôn  blanc  Si  plat  II  cil  long  de  deux  ou 
trois  pieds , Se  btgc  de  i g.  à lo.  pouces.  Sa  queue  tfl  fourchue, 
& il  adeux  nageoii  CS  pointues , aH’tx  proche  de  la  tc.c.On  trou- 
ve une  prodigieurc  quantité  dceara^aei  vêrs  les  Ides  Antilles. 
Elles  valent  mieux  que  letoorboc. 

CAR  ANGÜER  , vêrbc.  T ctitie  de  Kfarine , dont  les  Matelots  dix 
païs  d'Aunis  fc  (2.  vci« , pour  dire  ,yipr.  . 

CARANGUEUR  ,f  m.  Tétmc  de  M.triric  ; il  veut  du*,yigi^xnl. 

Les  Matelots  du  pais  d'Auois  s’en  fervent, 

CARAQUE,  Voyez  CARRAQ.UB. 

’ • CARAT, 


* 


Digitized  by  Google 


imerr  le  pienncmauUi  pour  une  elpecccKmonn(>)*e.U  auties 
Me  ociivent  limplenvent  du  Latin  caraAer. 

. Carat  eft  auflj  le  poids  donion  ule  pommer  les  dianum/{ui  cft 

de  quitte  gt  lins.  Le  diamirK  du  Grand  Mogol  pcTe  1 79  tara». 
Ces  grains  (ont  un  peu  moins  pciiins  que  ceux  du  marc.Cc  mot 
«n  ce  Icns  eft  venu  du  Grée  qui  lîgnilie  un  fiuis  que  les 

Latins  nommcnc  /!/iaaa , 6c  les  François  ctota^t  ou  Cértaht  il  e(l 
contenu  en  des  goulTès  courbesde  ta  lougoeut  d'un  dotgi.Clu- 
que  gt.iin  de  ce  IciTuny:  peut  pefer  quarte  grans , loir  de  blé  ou 
d’orge;  d'où  il  cl(  anÎTé  que  le  nom  de  fittipu  a toujours  été 
prit  pour  un  poids  de  quatre  grains  con:mePcouvenc  Poulain 
en  fun  Glollâire , de  Depuis  Nicdecinenfon  Traité  des  Médail- 
‘ les.  Grlimappclle  l’itbcequi  poitecefruit^rrararua.Saladin 

dans  fon  livic  i:  pmitriiui , au  rapport  de  Ou  Cange , dit  que 
ce  poids  a été  ap^llc  ré.ra , ou  chtrjfl. 

Car  A T> lé  dit  auffi  .iu  bguié  en  parlant  desehofes  morales, 
comme  amitié , éllime,  6ic.  Il  ne  le  dit  que  dans  le  Hile  familier, 
& fignilîe, rf^ré,  aagnirn/arten.  J’cfpèie  que  pour  mon  droit 
d'avis  vous  augmcnici  n de  quelques  carat r la  ptécieulê  amitié 
, dont  vous  m’honorez.  Costa  a. 

On  dit  pi ovérbialeinent  qu’un  homme  eilfoi  à 14  caraTr,pour 
dire. qu’il  cHpirvenu  au  plus  haut  point  defoiiie. 

CARAVAcC.f.  Village,  ou  petite  Ville  d’Efpagne  dans  le 
Rovaume  de  Mutdc  , lur  les  Confins  de  la  nouvelle  Caflille 
pics  du  RioSigura  On  l’appelle  aulli  en  Efpagnol  Crux  de 
Cararacca,  c’ell-à-dire.  Crcix  de  Cararatca  ; part’c  qu'on  y 
conléi  ve  une  Croix  mir-iatleufe , que  l’on  dit  avoir  été  appor. 
téc  pat  un  Ange  à un  Piéue  qui  devoit  dire  la  Melle  en  pré- 
Icncc  d'un  Roi  .M.iure. 

On  appelle audiOMx de Carat'arca.depaitcs crois  que  l’on  fait 
toucher  à celle  dont  nous  venons  de  parler  6c  que  l’on  porte 
fur  foi , ou  que  l’on  pend  à fon  cbapclet  par  dévotion , comme 
les  méd.ii!let. 

CARAVANNE.f.f.Troupe,  afiëmblée  qi»c  font  dans  rOrient 
les  Marchands,  Pèlerins,  ou  Voyageur  s,  pour  marcher  de  com- 
pagnie, & travérret  les  délêt  t$  & les  mérs  avec  guide  fle  cicotte, 
plus  furement  Sc  plus  commodément.  Mnutnm  âiitrxmve 
fert^rr  ciurfiHm  ftatntiws  egasi  rw^rrrata  mgaat,  ou  fetilement, 
mmgioram  gai  ffrtfrmgmiam  mgiim.li  va  tous  les  ans  plusde  40 
^ mille  fiélerins  i la  Mecque , poui  vilirer  le  tombeau  de  Maho- 

met. Le'Giand  Seigneur  donne  1 1 4^artie  des  levenus  de  l'E- 
gyptcpoui  les  frais  de  laCarat'anirc.Cniepiodigicule  troupe  de 
dévots  efl  accompagfsée  de  Ibldars , pour  les  mettre  i couvért 
d«  pillage  des  Arabes , & fuiviede  8 ou  9 mille  chamaux  char- 
gez de  toutes  les  provifions  néceilàites  pour  taire  un  fî  long  tra- 
m à ira vérs  les  défetts.  Un  chameau  porte  l’éiendart  d’or  que 
i’oBo&eeacctéaavnieiMaJioma,  LaCroiz.  OndiAja- 


(c.  Au  telle , le  Chcvaliei  Chaidm  les  appelle  Cgréatajtrgt , ce 
qui  en  clfct  IcnsbIcpluscontoiTiic  à i'ctynsologic  alléguée  ici. 
T avéenier  les  appelle  Cartun/iras.  Il  remarque  qu’on  ne  trouve 
des Caruaii<rr as  fondez  que  depuis  Bude)ufqu  a Confl.imino- 
pleimaisqu’cn  Afic  il  faut  acheter  des  vivres  fi  on  n’en  a pas 
avec  loi.  En  Turquie  il  n’cll  pèrrnis  qu’il  U mère  & aux  limuti 
du  Grand  Seigneur,  ou  aux  Vifîrs  & Baehas  qui  (e  (ont  trouvez 
trois  foisen  oaiaiilc  comte  lesChictiens, de  fonder  des  car- 
vgr^ergi.Les  cgrvgnftrgi  de  Pèilc  font  plus  commodes  & mieux 
bâtis  que  ceux  de  T urquie , ils  font  .lufTi  bâtis  dans  une  dilUnce 
railbmabic  les  uns  des  autres,  ck  Ibric  qu’on  en  trouve  ptél'que 
par  tout  où  ileft  neccfTaiie.  TAVtRNiiR. 

Meninski  écrit  ATarWan  ou  KtrWgnfngi , & quelques-uns  ca  Fran» 
cois  Cgrvtnfogf.  Mais  l'ufagc  cH  poui  cgrgvtnfttgt  dans  notre 
langue. 

Ce  trtor  vient  du  mot  Turc  ims'srp  , ^artt>an  ou  Aurrtfail,  qui 
fï^nifie  caravanite,  & 'inO,  fgrjt , c'eft-â-dirc , mailon , palais , 
boicl.  Caravan/crac , maifoQ , horpice  de  catavinne; auberge, 
hôtellerie , mailon  publique  pour  ioget  les  caravaanea , 6c  pour 
y dcchîigcr  les  marchandilcs.  Mininski. 

CARAVELLE.I.LVaillèau  rond  cquippc  en  forme  de  galère, 
avant  poiippe  carrée.  Ofotius  en  rHiltoiic  de  l’oriugat  le  dcctir 
atnfi.  C'vli  un  vaifK'au  qui  n’a  point  de  hune , mais  Te  bois  tta- 
vètlâm  le  mât  eft  Iculenscni  att.ichc  piés  de  fon  lommei.  Les 
voiles  font  faites  en  titangic  ou  à oreille  de  lièvre , ce  qu’on  ap- 
pelle vtilct  Igtinti  > 6c  leur  bout  d'en  bas  n’cll  guércs  plus  élevé 
que  les  autres  fournitures  du  vaillrau  Au  plus  bas,  il  y a de  grof- 
Ics  pièces  de  bois  comme  un  mât , Iciquellesloru  vis-à-vis  T’une 
de  l’autie  aux  côtczdc  la raraT/W/(,&  s’amcnuKênc peu-à-peu 
en  haut.  La  cgiâvclte  porte  |u(qu’J  quatre  voiles  latines , outre 
les  bourfers  8c  les  boonctes  en  étui  ; & ce  font  les  meilleurs  vpi- 
licrs  qui  foient  fur  la  mer , qui  font  ordinairemem  du  pon  de  fîx 
à fept  vingt  tonneaux  Les  Porrugais  fé  ftrvent  de  ces  vailTeaux 
en  guêt  re , pour  aller  6c  venir  en  plus  grande  diligence  : car  iJa 
lesfom  tourner  facilcincm , Icvent  Atlcrrcm  les  voiles, & re- 
çoivent le  vent  comme  il  leur  plait.  Le  premier  qui  s'en  (iivic 
pour  les  Indes  6c  l’Ethiopie , (ut  Vafco  de  Gama. 

Ce  mot  vient  des  lét  mes  de  la  balFc  Latinité , & du  Grée 
ngvi^iam , vjiffegu,  élpéce  de  vaiflcau. 

CARBATINÊ,  (. f Peau  de  bcics  nouvellement  écorchées. 
Piitti  rtfwro’  gvalfg.  Ils  eurent  les  jambes  écoichécs , parce 
qu’ils  poiicm  des  igrkjliati  faute  de  fuulicrs. 

CARBET,  fm.Giar.de  lalf  communeqoefont  les  Sauvages 
des  Antilles  au  milieu  lie  toutes  leutcâles.  Cgfg  gmflitr.Le  iat- 
ba  eft  compolé  de  fout  thés  lîthccs  en  térre,  & de  chevrons  po- 
fez  en  talut , & couvém  de  feuilles  de  latanfcr.  Il  cft  d’ordinai- 
ic  de  60  OU  80  pieds  de  longueur. 

. CAlUlONCLfi 
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queue  i &;  depuis  1rs  deux  oi  cilles,  duii.  Te  poil  eltcouK&qui 
font  noiics , il  y .1  deux  aunes  bi  utes  Jc  poil  blanc  toux,  qui 

dcicemicr.t  julqu‘c-iite  les  deux  j mibes  en  l.wtiie  de  ctavsic , de 
quitoimcnc  unwjile  en  le  leünilllitu.  Tout  ce  qui  couvre  le 
vernie  C'A  noir , deputs  le  col  |uiqu'à  l'anus , excepté  quelques 
endroiis  ditli  le  milieu  , qui  tuimeni  quciqnclois  une  Hf;nc 
blanthc.Lr  poil ilu mule  a,deSouillc3,dcs  tuitles,  des  jam> 
bcst\:  des  pattes  cAturrcuuii,  celui  du  telle  du  corps  a 140U 
1 1 lignes  de  long. 

11  aies  yeux  ttés-icths  j ^oportion  de  fa  grandeur.  Ils  n’ont 
qu'cnvîiOn  4 lignes o’un a >glc  il’auire,  & j lignes  entre  les 
paupicicsluifqbélleslonitxaitdcs.jl  n’a  lien  de  particulict  dans 
iccctvcau.lcs  maehoi.es  font  tics  forn%  Oc  camus  de  j 1 dents, 
dont  1 ) lonc  iiuilaiies.4  canines  qui  luni  iics-loogues.ac  1 1 in- 
cirives,(]uilonicuuiies,’éirui(es,  cpaillcsdc  l'oit  tiaocfaaïues. 
Qiiand  ils  (bnl  vieux  leurs  dents  (uni  fui  t aiccs. 

les!  nicAiiiSunt  15  picdtdclqpg  Leluyecltcoinpolèdchuiilo- 
bcs,4  grands  de  4 peiiis.Lc  conduit  ihuliuoque'  iCpund  au  duo 
denunn  la  catie  a très  peu  d'epaiilèut , de  un  pouce  de  lat  ge  lut 
d de  long.  Le  panerdas  en  a 1 x ou  1 ) ,dt  s’üuv.c  comme  le  cho- 
iideiqnedans  le  duodénum.  Les  teins  ont  un  pouce  & demi  de 
long  fur  un  de  Large,  & un  peu  tnuinsd’â^a.iluui  { les  vértdbirs 
(um  à l'oidinairc.  LavclTIctA  laplusrmnce&  U plus  délicate 
pu'il  y ait.  Les  parties  natuiellcs  des  Cariafaiix  miles  de  femel- 
les (ont  (cmblabicsi  celles  des  chiens  & des  chiennes.  Les  ba- 
lonsou  bciurccs  qui  (ont  communes  aux  animaux  carn  illicrs , 
Ce  qui  (ont  liuKi  proche  de  l'anus,  s'y  ouvrent,  de  tépandi  ni 
' une  liqueui  Cxucmcnieni  puante.  Tous  (es  mulcles  loin  cxtié- 
nicmcnt  forts. 

Cet  animalcatiuiriei habite  les  cndiuiis  les  plus  froids  de  rAtneri- 
que  (eptenitionale.  Il  cA  fort  rate,  de  l’on  en  eue  i«u.  Péilbn- 
nc  ne  l'a  vu  crier.  Qiand  il  cit  pris  nu  blcifé , il  1 ugir , de  luufflc 
comme  un  char.  On  dit  que  la  femelle  ne  fait  qu'un  petit  ; 
cela  n’cA  pas  lùr.  Comme  fes  pié»ii  (ont  loit  comts,  il  lam- 
pc  plutôt  fur  ta  neige  qu'il  oc  marche.  D'  illcuri  comme  il 
cA  le  plus  pd  mi  de  le  plus  lent  de  tous  Us  animaux  catnalTïeis, 
il  eU  ècomiaiit  cüinnietic  il  peut  attiapcr  fapioyc,  licen'cAle 
calioi , aulli  lent  que  lui.  tn  effet,  pc.’adint  rccillcfutpiersd 
hors  de  la  caba’.e  de  l'égorge.  En  hiver  il  l'aruquc  dans  fa  ca- 
bane,! a brife  de  la  ddmoiiti  nuis  il  en  prend  peu  de  celte  manie 
rc.  Le  raltor  le  glillê  (ous  la  glace  de  l'évite  ailcmciu , mais 
qti.in<l  il  reioutne  aux piuvilions qu'il  afâiies  pour  fun  hiver , 
le  Cirra)«itx  qui  l’attend  comme  un  challciir, le  prend  &s't"' 
nourrie.  Dans  les  pays  chauds  le  caAoc  u'aticaàaaiodiCf  puce 
Ttm  11. 


rte  au  ranait  wn  appelle  ccia  en  rsipagnoi  ja'ür  a ta  wr’aei.fa. 
Onl'aaulii  appelle  intArntm  danslabatlêLatioirc,  ou 
rrigmm. 

C A R C A P U L I , f.  m.  Ftu  it  de  l’Ific  de  J.i  va , qui  c A gros  com- 
me une  ceriiê.  Il  en  a le  goût , de  l'ai  bec  qui  le  pnsduii  rrllém- 
bici  noscctiliers.  Il  yenadepjuûcuisclpéccs,  Icsunsblancs, 
les  aunes  rouges  btuns,  de  d’autres  qui  Ion:  d'un  foie  bcaii 
nacaru. 

C A R C A $ , fubA.  m.  Phnrttrâ,  Ce  root  en  vieux  Langage  veut 
dire  (*Tqum. 

jgaaar  amstre  et  «aj  mn  Ui, 
ti  VJ  Imitt  jf«  leedj , 

Jl  umio  f*  fi/ihi  ta  carcas.  Aiain  Cvxv.utk. 

Bofel  croit  qtJc  ce  mot  vient  de  Ctrctfennc , rom  d'une  ville  de 
Languedoc  , où  ii  y avoir  ua  grand  luagaxin  d'armes  ancien- 
nes. , 

O'aticies  difent  que  c'eA  un  nom  Hébreu,  que  Carrai  dans  la  lan- 
gue (aince  (ïgniAc  la  couverture  d'un  agneau,  ou  d'un  mouton, 
de  qu'il  lui  aère  domic,  parce  qu'elle  cil  cdlcbic  par  les  draps  de 
pat  la  laine  qu’on  y lactuirL'.IIs  veulent  dite  que  ce  nome  A com- 
polc  de  deux  mots  Hdbieux,  la,  <ar  , qui  AgniAe  mmtn, 
ajneaii , de  ne  a,  Ca/âL,  qui  veut  dire  reimir.  ^iai$  Caicaiîôn- 
ncctoii.clledcjacclebrc  parfe-s  draps  déparies  laines  qu\io  y 
faâutoit,  IcirSqu'tilc  a commence  de  poricr  ce  nom  r Daiil.  ars, 
cette  eiymologie  n'cA  point  d'un  gqûtHebiaïque.bn  diroitplû- 
tôi  unes,  cj^autT,  que  ncana,  que  Ctrctjit.  Di/ons  donc 
plu  ôt  qu'on  ne  içatt  point  i’etymolugie  de  ce  niiin. 

C A R C A S S £,  f.f.  Corps  d'un  animal  mort , dot:t  les  chairs  ont 
etc  la  plupart  rctianchces,  conlumcei,ou  dedcchécs.  Ltrvx 
tmia  Qffu»u  (thtrtni , iSarri  v/ra. 

Od  voit  encore  les  (arrajfer  des  toldatsde  des  chcv.rux  dcmcurei 
lut  Icchatiip  de  bataille.  Lcsurijfn  dcchapuns,dcpèrdtix,de 
Icvrauts.loncccqui  icAc  après  en  avtnr  ôte  les  quai icmcinbrcp, 
les  cuillêi  t les  aihrs  oQ  les  épaules. 

CAttCASst.lcdit  figurémem  des  pèifonnesdevenucs  fort  m.ii- 
g tes,  loi  t par  maladie,  foii  par  vicilIcHê.qui  n’ont  que  les  osdc 
J peau.  Ctrfas  mtctlenntm  , ijÿa  iRarrer.  Lette  têmme  le  paie,cn- 
cure  que  ce  ne  foie  plus  qu'uiK  vieille  larra/r. 

7ii  n'f^  tja'me  mirt , ant  carcadê , 

«e  ruH  qutHii  jt  uvn.  Gombaut. 

CARCASSt.r.  f.  Tèrme  de  Guèrre.  C'eA  une  clbécc  de  bo  misé 
de  tagui  c oblonguc  qu'on  tire  avec  un  nio(ticr.O//a  iinitttt  /tr- 

K ra«;.sri( 
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fcnc  CtfiéfftKt  en  Cité , que  le  mmibic  de  leurs  Chez  ne 
diminuîc  point,  & peu  de  leins  ipics  CVie/Zene  cui  jiitfi  des 
Évêques.  Andoq^'E,  Hijl.  ieLm^.  L.  ('i.f.  i fo. Vojrz  julli 
fut  cette  vilk  Caiel  liift.  de  Languedoc , Liv.  11.  C.  9.  Liv.  Hî.p. 
•408.409  Sec. 

CARCASSOnNÜIS , f.  m.  Cânâjfttieiifii , 011  Cjirti^tnfit  pjt*n 
Quelques-uns  dilent  Cjre^jfti'lum.  Co’wc  de  Caicallune,  ,iu- 
itcment  C-irullôis.  Vallois , JVa/.  ù'jJI.  dicque  les  aciis  du  pays 
ripprllent  ,&  les  aunes  Fr.in^ois  OttaÿMiH'. 

C.^RCINOML  , f.  m.  Tènne  dcM^vd.ne.  C'tft  une  tomeut 
q.)'otunpelle.tuircment  cancer.  Voyez  CANCER. 

CARCISt ES,  1 m.  ic  f.  Nom  de  fi'ftiun.  Le.Comte  de 

C.11CCZ  ay.int  été  fait  gtand  Sénéchal  de  Provence,  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  mêmePtovime  lous  Hc’ini  lli.lit  de  li  gr.mdts 
impolïiions  de  deniers  lu  pa}'$,&  donn.iiant  de  liber  te  aut  gens 
de  guette  qu’il  enrployoit.tant  pout  I exadiun  îles  ilet.ieis,qae 
pout  la  garde  de  la  Piovince  cunuc  les  Rciigionnaiies,  qu  ils 
faifoient  de  grandes  conculfions  ; ils  fuient  appeliez  Catr  ijiei  du 
nom  du  Comte.  Voyez  Bouche,  hill.de  Ptov.  L.X.C.8  1. 

Les  Cirt/fitt , parti  IcdiricuxdarulcXVPlîcclc,  s’étant  joints 
avec  les  Ruzais,  autres  mmins , ficloutenuslcsuns  pat  laNV 
blcllc,&  les  autres  par  le  peuple  &par  le  Pailcmenc,  emte- 
lenoicni  le  iiouble  de  la  tcVolte  en  Provence  vêts  l’an  1 57g. 

CARDA , ou ptuc-êttc  CARDIA  ,1. f.  Cdrie*.  M.itrobc  ,.S*t(rr- 
«al.  L.I.C.  II.  fait  mention  d’une  Divinité  qu’il  appelle  Or- 
na , laquelle  , dit  ce;  Auteur,  ptélidoit  aux  ^rtics  nobles  & 
aux  p.sriks  vitales  de  l'homme , au  corut , au  K>yc  s Si  à tous  les 
imcAini , dont  elle  procutoit  U fantci  Si  paicc  que  Bemus, 
a|oriiic-|.il,,  par  le  moyen  du  cceur , pat  le  Icciei  du  cosur , Sc  la 
diHîmulaliü’s,pairunpoi)tun  homme  utile  au  changement  & 
à la  réformation  de  l‘u.ii , il  bâtit  un  tetriplci  cette  Déclic.  Il 
avott  dit  aiipat avant  que  le  même  Ikuius  ic  pt ciuicr  jour  dejuin 
revcnmrviéloricux  après  avoir  chalTé  Tarquin,htun  (âciibcc 
à U Déclic  Cttnâ  tur  le  mom  Ccclius.  Vives  fur  S Auguft.  lit 
^ Civit.  De’  L //'.CS.Vigcnéreftit  Ttte-Livc,T.I  f .66o.Si  1 iC6. 
Rofimis  dans  les  Amiq  Rom.  Liv.  H ch.  19.  & tous  les  aiiiirt 
que  j'ai  pu  voir  , la  confunckm  .ivec  la  Orna  donc  parle 
' Ovide , ou  la  Orr/ra , comme  l’appelle  S.  Auguflin.  De  OvH. 
Del , C.  R.c'cll  .à-dite,  avec  la  DCtlIé  des  gonds.  Cepen. 
dans  Microbe , qui  marque  avec  loin  toutes  les  foiKliont  de 
la  Déclic  dont  il  pat  le , ne  dit  pas  un  mot  de  celle  de  prélidcr 
aux  gonds  D'ailIfiHS  tcloin  dcconlèivei  les  entrailles  de  l'hom- 
ntc.'at  celui  de  veiller  aux  gonds  des  portes.loTUiidifrérms 
qu’ils  ne  conviconent  nuilemenr  à ta  même  Divinité.  On  avoir 
lant  de  loin  de  rve  poim  itup  accablet  les  Dieux  de  travaux  Si 
de  (oinsjc  de  les  multiplier  à chique  ooeupationdiflciemequc 
l’on  concevoir  dans  le  détail  du  Guuvrinemmt  du  monde,  que 
je  ne  puis  croire  qu’on  ait  chargé  la  meme  Déclic  de  ces  deux 
emplois.  j'aitiM  donc  mieux  en  taire  deux  Divinitez,&  dite  qu'il 


àLic&piquameauguuttdcruéiiieque  Iccrctiun  ,ellr  peut  lui 
éne  lubiirtuec. 

C'r  mot  vient  du  Gréé  aastatunir,  qui  fignifie  la  meme  choie. 

(^ARDAMO.Mt,  I.  ni.  Graine  mcdcimale  éc  foit  aïomatique» 
comenue  dans  des  gotriies  qui  nous  (ont  poriét  s tics  ludes 
OiieiV:dcs&  de  l'Arabie.  OrdanrawirMi.  On  en  lait  oïdimtie- 
mem  de  tiois  lortcs,  le  graitd,lc  moyen  Sc  le  l'ctit.  Le  grand  car- 
dmitome  a une  goulTcDirc  eu  forme  de  Sguc.éc  qui  cil  Plus  grin- 
deque  celle  aesau(icselpccesjin.iisil leur ell  iemblable,tant 
pout  le  goût,  l'odeur , la  couleur  , la  forme  de  les  grains , que 
pour  laeuulcutdcialublianccdelagoulle  Lcrardatttv»»  moyen 
a la  goullc  moindre  que  celle  du  précèdent.  Elle  cil  triangulai- 
tc,a*ilez  longue,Sc  pleine  de  lemenee  de  cuttlein  de  pouptc,âcre 
& mordante.La  goullc  du  pet  ii  (jriMnuntt  cB  t ncot  e beaucoup 
plu . j’c Jte  que  celle  du  muycruelle  a aulli  la  larme  tri.mgul.titci 
oc  les  gf  aitu  lont  nulli  de  icuîcur  de puuiprc , anguleux , d’un 
goût  acte  üi  nxirdieam , Ck  d’une  odeur  forte  & j»enetrame. 
Un  appelle  la  premier  c lortcdcrardantenirr  , m.iU^uctt  ou  mt- 
fcjrrr,  parce  qu'il  reilêtitbie  au  millet  d'Inde, qu'on  appelle  en 
Italie  mele^M.Un  U nomme  aulli  graine  de  Raradis, parce  qu'el- 
le cil  fort  odorante , & d'un  goût  ocre  & amér.  Le  yieiit  larda- 
miue  lurpailc  les  autres  eng<iik,cn  odeur  & en  venu.  C'cA 
celui  oui  cnticdansl.1  thériaque.  Les  CanUmmii  échauffêm  é< 
delicthcni:  ils  fonitksu  les  parties  nobles , dilTipem  les  vents  SC 
aident  à la  coCtion.  On  s’rii  létt  dans  les  maladies  du  cerveau , 
de  l’cllomac  Si  de  la  nutiicc. 

CARDA.SSE , f.  1.  Ofumu , fum  hiu4.  Figuier  d’Inde , ou  Ra- 
quete,  plante  gt.illè  qui  apris  Ton  nom  d'une  villcdc  la  Gréccs 
Il  l’on  en  croit  Theophaile  St  RHne  , qui  avénillrnt  que  les 
Icüiilcs  prennent  racines  écani  miles  en  tèiie  j les  raciurilbnt 
fibre  ulcs , blanc  hâtics , & nailicnr  du  corps  même  de  la  tigc.qui 
a la  figuird’unc  feuille apploiic , longues  d’un  pied,  plus  ou 
moins , fuivaiic  Ion  âge , & larges  de  quatre  i cinq  pouces , gar- 
nies de  eiuclqnes  toupets  d’épines  également  dillam  les  uns  des 
autres.  Elle  ell  verte,  charnue  i pleine  de  fuc&  ligneule  dan* 
Ion  centre  lorlqu’elle  elt  vieille , clic  fc  ramifie,  «lonne  les  bran- 
ches paicillcs  qui  n.iillrnt  routes  ordinairement  de  leur  marge, 
cniorreque  c’cll  une  lige  bianebtic,atticulcc  & appbrie.  La  cth 
chcnitle  l'e  noutric  lur  cette  pLuicc.  La  grandeur,  la  hauteur  Ac 
la  mitldtudc  de  ces  bronches,  appcllces  impioprcment  IcUiiles, 
vatreluivam  l'âge  de  la  plante, la  bonté  du  têrtain  & la  nature 
du  pays  J car  ceuc  plante  craint  foti  le  hoid.  L’éxtièmité  de  ces 
btaiKhcsJjns  les  pays  chauds  poullcnt  plulicuis  deutsàpiu- 
fieurs  pétales  putjmrines  ou  jaunâtres,  dilfioiées  en  rôle, garnies 
dans  leur  centre  de  beaucoup  d’étamincsrecs  Heurs  (ont  l’ortccs 
lut  des  embrions  qui  ont  en  quelque  manière  la  figure  dune  fi- 
gue , éc  qui  en  meurilDni  deviennent  des  fruits  allongez  d'un 
pouce  environ  dcdiamcite,rur  dci;.r  petnes  & dénude  Ion- 
gueuraouges  en  dchoisd(KculcDs,iiiuciiagineux,rougcâtiesrn 
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C A k D É E , r f MotCMU  de  laine  cardée  qu'on  levé  de  defîôs 
les  deux  cardes;  ce  que  l'on  carde  de  laine  à la  lois  avec  les  deux 
cardes.  Lana  (jrminjtj.  Combien  y a-r-il  là  de  Carddrs  i 

CARDER, V.  aél.  Dcnsêlcr  les  poils  de  ta  laioc . de  la  bourre , 
de  la«u.!te,avec  un  peigne  decardc.  LdndmurmtHAtt. 

C A n Dt  ÉE,  paie.  pall.  dcadj.  Cdrmtnjms.  Laine  t*riéi. 

CA  R D EUR . tosB,  (.in.&;L  Ouvrier  qui  carde  la  laine,  le 
corton,  ou  autres  choies  lênvbiablcs.  Umm  nrmmdt. 

Tous  CCS  mots  viennent  du  Latia  urikdt,  tbdrdta,  dont  on  f« 
(etc  pour  carder. 

CARDIALGIE,  L f.Térmc  de  Médecine.  Douleurviolente 
qu'on  fem  vers  l'otilkc  lupéricur  de  l'cliumac , accumpagnte 
de  palpitation  de  ctciir,  de  dciaiilance,  d'envie  de  vomir,  Sec. 
Ctrdul^iu.  Elle  dl  caufee  par  dcsliuineuisàcres , qui  picutcni 
cttoriiice,  & les  patties  voilines.  Ce  mot  vient  de  deux  mots 
Grecs , , caui , ëc  âj.yit , douleur. 

C A R Dl  .A  QU  E,  ad/,  m Si  L&  iubll.  Tetmede  Médecine,  qui 
' ligniiic  la  myinc  choie  que  (tfdul.  Remède  qui  lérr  i conlottcr 

le  coeur.  Ctrdi  Hlilis.  Le  vin  dt  un  graud  tjrduijur. 

Ce  mot  vient  du  Cl  èc  , trur. 

CAnuiAQt'E.  Terme  de  Botanique.  Plante  qui  cftainlî  appel- 
léc,  parce  qu'on  la  ctuh  bonne  dans  les  Catdialgics  des  ctUatis. 
C’elt  la  memequera^r/pavaff.  Cardafa. 

C A RD  lE  R,  1.  m,  Ouviict  qui  lait  de  qui  vend  des  cardes  pour 
order.  Ptclimin ftriearnm  drtifcx. 

CARDINAL, AL  s,  ad/.  Ce  qui  dl  le  principal,  le  prémtcr,le 

{dus  runlidètablcdclondemrnt  de  quelque  choie.  Üii  dit  ainli, 
csqiucievcitustardrta/er,  taprudèncc,  UJuAicc,  laFoicc, 
la  Tempérance  , qui  lèrvcnt  de  tondcnicni  à toutes  les  autres. 
0^4tM»r  pucipui  Vif  mm  mora/ri , virmm  urdmjitj.  On  dit 
suili  les  quatre  points  rardiHaax  de  i'horiion;  pout  dircj'o* 
lient,  r<iccidcnt,  le  midi,  le  Icptcncikin.  Les  quatre  points 
cardrisaaxduciel,  ou  d'une  n.tiivii<i . pour  dite,  le  lever  & le 
coucher  du  ri>k'il,&;lcmiliru  ducicLlbndans  le  zcni:h,loitdaiis 
le  nadir.  On  dit  aulli , les  vents  lardmaax.  finit  qudtmr  prdàpui. 
Ce  n-.ot  vient  der.trJe,Latin,  qui  lignifie  ungtitd  ; paiccqu'en  cilét 
il  lemblequc  (urées  points  piincipauxiuulcnt  toutes  les  autres 
eholésdc  même  nature. 

On . fpcile  en  Grammaiic  les  nombres  urdmjux , un,  deux,  trois, 
qu  itic,  /kc.  qui  (ont  indcciin.,blcs,paroppoli’ion  aux  nombres 
«rrft  .'ave,  deuxicute,  troilicme  , &c.  Aumtri urdiHdIti, 
CARDlN'.ALs  l.m.  PiinccdcrL.gtiic,quiavouaéliYC&:ptlIive 
Titisfe  IL 


dtruusPtiuest  s’appelle  Cdrdnul  ^ubiprim  du  Sdmi  Suftt 
A l’égatd  dcsDiàercs  ils  n'étoicm  oi  iginairimeni  que  icpi.pqur 
les  1 4 quariicts  de  L ville  de  Rome.  Le  piémicr  étoii  qualifid 
DjairrC4rdiiMi.Depuis  on  tlligna  un  Oiâci  c pour  chaque  quara 
lier  ; de  l'on  ajouta  encore  4 iJiàcrct.  Ce  nombi  e de  i g n'a  été 
augmente  que  par  Paul  lll.cn  i fqy.  Il  encrés  un,  cnfoite  qu'on 
en  comptoir  19  de  loi  icms.  Voyez  lioeciitL  Le  Pape  doii  é'rs 
pris  du  Sacre  Cuttège,  Si  ciioifi  d’entre  les  CjtdmdUX.  Un  Cara 
ditul  Abbé  Commendataiie.  à c.tulc  de  rcminencc  de  là  dignL 
té,  excice  ladilcipline  lut  les  Religieux  11  peut  ntéme  ddtnuer 
unPticurClauAral.  Fevret.  Les  Cardwaax  en  Fiance  ne  (bat 
oint  lu/eis  au  droit  d’induit , ils  en  ont  été  déchargez  par  la 
ullc  de  Cicmcni  IX  du  mois  de  Mars  i6t!7.  p.it  arrêt  du  Con- 
(etld'btatdu  1 1.  Janvier  167a.  bt  par  Icities  p.iientcs  du  Roi 
du  vingt-neuvientedu  rocinc  mois.LANdi..Un  Auteur  d*  Üioit 
dit  que  les  Cxrimdux  ont  été  ainll  nommez  du  mot  Latin  nirara 
dindiia , qui  lignifie  l’adoption  qiictailbit  une  Églilcd'un  Piè- 
tre d'une  tgiilc  etiangèie , d'où  il  avoii  été  cliallc  par  quelque 
mallK'Ut  ; que  l’ul.igc  Je  ce  mot  a commencé  à Rome  Si  i R.«a 
vernie , parce  que  les  Egliles  de  ces  deux  villes  étant  les  plus  ria 
elles, tes  Picttes  nialhcuicux  s'y  tciii  oient  ordin.iiicmenr.  Selon 
Onuphiius  en  1 5<>z.  le  Pape  l’ic  IV.  établit  que  le  Pape  (ernir 
IcuIcnKnc  du  par  le  Sénat  des  CjtJiHjux,  au  lieu  qu’il  l'ctoit 
aupar.tvani  pat  IcClétgé  de  Rome.  On  p.ctend  ccpend.mt  qué 
dès  le  temsd'Alcxandie  lil.cn  i ido.  I.  s Cjrdtxtiiix  cluicnt  dé- 
jà en  pollcllion  d’élire  le  PapCiàl'exclulionduCIciqé.  O.xrca 
• monte  encore  meme  plus  haut,  &l'un  cioit  que  Nicolas  II. 
ayant  été  élû  à Sienne  en  1058.  parles  Iculs  Cardivaar,  e'ellà 
cette  occalioii  qu'on  ûl.i  le  dioii  délire  le  Pape  au  Cierge  fic.iu 
i'cuplc  Romain , qui  n'eurent  plus  que  celui  de  le  coiiHimei  en 
donnant  leur  conlentcsr.enti  tes/ui  leur  fut  encore  ôté  dans  la 
fuite.  Alexaiidrclll.  ne  ht  donc  que  confirmet  ce  que  la  coutu- 
me avuii  éi  abli , comme  tirent  au  iTi  de;»uis  Gtégoite  X.  5c  Clé- 
ment V Voyez  le  P.  P.iptbroeh  d.nis  le  PnpjltHm  ad  yfiU  SS. 
AiJii,  Ctnjlat Chremt»  hfî.p.tge.  D £. d<nslc  Praa/lznin ad 
Aü.SS.  AUtt,  ou  il  conjectuicque  c'cll  Honotius  IV.  qui  a mis 
le  prémicT  des  Lveques  dans  le  S cié  College , en  y faii.'im  rn- 
itci  les  Lveques  luftiagani  du  Pape,  à qui  de  di  oit  il  appaiticnc 
de  le  nommer,  St  en  faiùm  U prcmiéteclallc  des  Citdmsax.  Ils 
ont  commencé  à pottei  Icclupcaii  rouge  auConcile  de  Lion  en 
1 145  lous  Innocent  IV.  le  Dccici  du  l'apc  Uibain  Vlll  pu  le- 
quel  il  cft  ordonné  que  les  CarJivasi.x  (cioicnc  ttaitiz  d’£nii»o«- 
(t , cil  de  l'année  16 }o.  Avant  ceL on  Icstraitoiid’/ilii/bi^wci. 
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d’iniliiution  tcdiliiflique.  Maimb-AtL  Fclibim  dic  auecc 
üjc  Paul  II.  qui  leur  donni  lirobcrougc,  avtcctucilfpcccdc 
cap«  qu’ils  meitcnc  par  dclTuus  Ictirt  clupcaox  duu  les  ciralca> 
des.  D'autres  dilcnt  que  le  prémicr  qui  ait  pond  li  pourpre  ell 
Pélaec,  qu’innocent  IIL  envoy»  i ConlltnitDqpk  et»  ni  j. 
qu'elle  ne  fur  cependant  coramune  à tous  quelws  Innocent 
IV.  & que  Paul  il.  en  1464.  régla  que  dans  lescctémoiiies  où 
ils  patoillent  i cheval,  ils  en  auroientun  blanc,  dont  la  bride 
ieroic  dorée.  Pbtina  dit  que  l'élévation  Si  lagrandauc  des  Ckr> 
diiMKx  a commeiKc  fous  Boniface  DC. 

Leiittede  Ctrinul  s'imtoduilît  parla  corruption  de  laLangne 
latine.  On  ufa  de  ce  mot  pour  iigniher , fre'mirr  ou  grand.  Un 
rappliqua  cnluice  en  particulier  i ceux  qui  étoient  prépoicz 
pour  le  gouvérnemetK  d'une  Parroilîë,  ou  d'une  Eglile  : OC  ccU 
pour  les  ilillioguet  des  autres  Ptêties  volans,  quin’avoicm  ni 
litre , ni  Églilc.  En  Fiar.ee , où  le  nom  de  Ciudiul  n’etoit  pas  fi 
commun. on appelloir  les  Ptêircs  ritulairet,  des  Caret.,  ou 
Pmijtcm  PtftcMti.  Les  Evequa  étoient  toujours  au  deflùs 
d'eux.  Pas<5^  a Rome  les  Prêtres  oui  régilFoicnt  les  Églit'es  Par- 
ruiiliales,  confécvcicoi  plus  (péciaKment  le  nom  de  Cardinaux, 
& il  palFa  aulli  aux  fcpi  Diâctas  de  l'Eglifc  de  Rcime,  qui  fc  l’ai> 
tribuèteni  pat  diliinélion.  Du  Cange  dit  qu'originairement  il  y 
avoir  nuis  loties  d’^lilcsi  que  les  vraies  Eglilcs  s’appelloient 
propremenr  PàTttijiti , les  fecrandes  Dmmu , qui  croient  des 
Chapelles  joiorrs  à dcshôpirauxdélsérvispardes  Diacres.  Les 
noilicmcs  cHoicnc  de  il  inpîcs  Oratoires,  où  on  diloit  des  Mcllcs 
patiiculiéics , qui  éioieni  délséivics  par  des  Chapelains  locaux 
Oc  réfidcns , & que  pour  didinguer  les  Eglifes  principales , ou 
les  Pairuillcs,  des  dhapclles  ,|uudcs  Oraioiics,  on  leurdoima 
k nom  de  Cirdutaki.  Les  Egliks  Parroidiaks  fervoient  de  tiitc 
aux  Prêtres  Cardinaax  : & les  Chapelles  fervoient  de  litre  aux 
Diacres,  qui  s'appclJcrent  aullî  Cardinaux . ou  principaux.  Il  y 
a eu  en  pluficuis  lieux  des  Curez  à qui  on  a donne  le  litre  de 
fti»»  Cardiaaax , ou  principaux.  Voyez  Du  Cange , qui  a Eût 
un  dénombrement  des  litrc$dcsCardlnaax,5cdcsEglifesPa- 
ni  u-chalcs  qui  en  dcpcndoicnt.On  a donné  aullï  ce  litre  a'  quel- 
quer  Evêques,  comme  i celui  de  Maicnce  & de  Milan.  L’Abbé 
Uc  Vendôme  s’appelle  aulFi  CArdaul  ne,  fie  porte  le  chapeau 
rouge  dans  fes  Ai  mes  Ceux  qui  en  ont  écrit  font  Onuphiiua , 
Duaren,  Cuconius,  Duiandusfie  François  Ftifon  dans  Ton  li- 
vre di  GaBia  fBTfurdtÂ.  Belbtmin  Cwar.  77  //.  dr  Mtmbr.  £ciL 
L.J.d(C1ttt(,c.  le.dtCdrdiBdl.  Le  Traité  derotiginedes  Car- 
iiHJBxi  Du  Cange  Cia f.  Axibcty  afak  I hiAoirc  gênérak  des 
CttàtJBx  en  5.  vol.  ;ii  4®. 

Pn  appelloir  Cardiaaax  non  feulement  les  Piètres,  mzis  les  Evê- 
ques, les  Pi  erres , fie  les  Diàcies  titvbircs  fie  attachez  à une  Cer- 
taine Eglifc.  du  différence  de  ceux  quineks  (êr  voient  qu’en 
pallâüt  & pat  eom.'iûllion.  Lct  Eglilu  litulaiics  où  Ici  titre* 


dignirax,  CtrdmaUtat.  LesMiniffrcsd'ttat  quilonid'Eghk, 
parvicnr.eoc  fouvenc  au  CjardiiulM. 

CARDINALE,  I.  f.  Jiifitmwm  ccusnnm,  Fltt  Cérihulh  Harlrrint. 
Plante  qui  a pris  fon  nom  de  la  couleur  de  fes  fleurs,  qui  ell 
d’un  rouge  couleur  de  feu  approchant  de  pourpre,  donrfonc 
(ouTêicsdcs  Cardinaux.  Sa  racine  eff  vivace,  longue,  tampamo 
pat  fes  côtes  fie  vêts  fon  collet,  blanche , Ebteufe , fie  dnuccâcre 
au  goûz  avec  un  peu  d'âaeié.  De  fon  colkt  naiffenr  plulleun 
feuilles  couchées  lut  terre,  longues  comme  le  doigt,  de  demi 
pouce  de  largeiu  au  plus , dentelées  Irir  leurs  bords.liffcs , d’un 
vctd  btuncnddrut.  Dumih'cude  ces  fciiillcs  partem  une  oa 
pluiieucs  tiges  fuivaat  l'àgc  fie  la  Ibice  de  b plante  ; elles  vien- 
nent hautes  d’un  p'tcd  fit  demi  environ  en  Fr.incc , grofles  com- 
me une  plume  i écrire, quelqucfcus  branchuës  angtilcures,d'uii 
verd  pâle , fit  chargées  de  fciiillcs  un  peu  plus  peines  Si  plus  é- 
troites  que  celles  du  bas,  fie  courbées  en  bas.  Depuis  le  milieu, 
celles  qui  approchent  le  plus  rextremirc  des  tiges , (ont  plu* 
courtes,  fie  moins  fréqucnics.  Scs  fleurs  occupent  le  h.rui  des  ti- 
ges fie  des  branches,  elles yr  Ibnc  d ilpofées  en  lottrc  d’epi.  Cha- 
que fleur  cft  un  tuyau  allongé,  rouge . cvalc , fie  liccoupc  fur  le 
haut  en  cinq  parties  oblongues,  d’une  couleur  de  feu  três-vive, 
fie  dilpoléts  en  main  ouvétie.  Le  milieu  de  ce  tuyau  efl  occupé 
pat  une  gaine  rouge , éitoirc , courbée,  terminée  par  de  petit» 
lommcis  bluâttes  ou  violets , fie  enfilée  par  le  pillilc  qui  s élevé 
dumiheud'un  calice  vêid,  découpe  en  cinq  patries,  longue», 
éiioiies  i ce  calice  deviem  cnfuiic  un  fiuii  vèrdâirc,  relevé  de 
trois  côtes,  fie  divifé  en  trois  loges , qui  renferment  des  (cinnv- 
ces  fott  menues  Se  jaunâitcs.  Toute  la  plante  donne  du  laii.  Elle 
fleufiten  Juilkt  fie  Août,  ficelle  tefle  long  lems  en  fleuri  elle 
croie  dans  des  marécages  en  Canada.  La  Cérdiiult  coukur  de  feu 
a quelquefois  fes  fleurs  panachées  de  quelques  lignes  blanches. 
La  CardmaJe  bleue  cfl  dcaite  dans  les  mémoires  de  M.Dodart. 
fie  celle-ci  devient  quelquefois  bbnehe.  Il  y a une  cfpêce  de  rar- 
ÜMle auprès  de  Blois,  fie  qui  efl  fort  commune  en  Normandie. 
Elle  efl  éxcrcmeroent  âcre.  On  b trouve  aufli  piès  de  Fontaine- 
bleau. Cefl  k ^apamriiiiH  Si/cmrn/c  mm. 

CARD1NALIS£R,v.  aéf  Faire  quelqu’un  Cardinaljc  créer 
Cardinal,  lui  donner  le  tiiie  de  Cardinal.  Carduialmr/acrre, 
errarx.Godeau  s'efl  fèrvi  de  ce  mot  dans  fon  htfloiic  Eccl.L.  I V% 
Céudmtliftr  quelqu'un , veut  dire  lui  donner  un  tiire , (bit  d'E- 
véque,  ou  deCuré  ; fie  de  U vient , continué'- t-il , qu’cncore  au- 
jourd'hui les  Cardinaux  oni  des  titres,  c'efl-â-dire,  des  Eglile» 
dans  Rome  fie  qu’il  y a même  des  Evechez  dans  la  Métropole 
de  Rome, qui  leur  font  affeâez,  fie  où  ils  viennent  par  leur  rang 
d'andennecc.  Aujourd'hui  ce  mot  ne  poutroir  paroitre  que 
dans  le  Aile  burlclquc.  Il  cfl  emiêteraem  hors  d'ufage. 

CARDlNALlSME,f.m.  Ciirim4li/ÏMli.Digtûcédc  CatdtnaL 
Cefllaroctncchofcquc  Ciriinakf, 

Cf 
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tAR£:LIE,£f.  Province  de  Suède  dant  la  Finlande  Cartlu  La 
Cdrélu  eft  encre  le  Gulie  de  Finlande,  & les  Provinces  de  Nycv- 
kodctdcTavaAiiie,  de  Savolanic , & de  Kcaholmic.  LaCa* 
pttaledcCo/jfrecdViPiWg.  Maty. 

CARENAGE, r.in.  & (»ar  corruption  ,C  R AN  j &CRA- 
NAGE.  C'cR  un  endroic  fur  le  bord  de  la  mèi  commode  Pour 
. donner  carcnc  aux  vaiJlcaux.  Ltm  uramutu  lunttui , ttfiitm- 
dt  fuvi  idMMV. 

CARENCE,  (.  f.  Dèfàuc;  tèrrne  de  PtaciquequifecrouTedant 
rUtdoonance  des  Eaux  & Forêts,  qui  veut  que  les  éxpbits  de 
uitHit  de  biens  ou  d'infolvabilitè . ne  foienc  valables  s’ils  ne 
fonr  forriliex  de  bonnes  preuves.  Faire  un  procès  verbal  dec4- 
rtnu  de  biens.  Un  procès  vèrbai  de  tareace  de  biens  erjuipoUed 
un  invenraire,  lequel  on  ne  peut  pas  faite  quand  il  n y a rien  d 
inventorier.  On  tait  un  procès  verbal  de  i/aant  de  biens  pour 
n’ètte  point  foupçonnè  de  recelé. 

Ce  root  vient  du  Latin  uraui*. 

C A R É N E,  f.  f.  Eft  propcetnent  la  quille  du  raillèau,ou  la  pièce 
, de  bois  qui  c(l  au  rond , fut  laquelle  le  fut  tout  l'allànblage. 
Cimu , /mtu  tlvtut.  Mais  ou  la  prend  plus  (ouvent  pour  tour 
k ereux  du  navire  ou  fond  de  cale,  de  contient  tout  l’clpacc 
qui  cil  fous  le  prèroier  tillac. 

On  dit  donner  rarAw , quand  on  met  le  navire  fur  le  côté  pour 
callxter  de  fèrmet  routes  les  voyes  d'eau,  ou  pour  lui  donna  le 
fuif.  Csrinarrt  ^ 

Ce  mot  vient  du  Latin  Mend. 

C A R £ N E , f.  f.  Tèrme  de  MatîntC’eft  la  quille  cT un  vaidcau , 
qui  cil  une  longue  de  grolTc  pièce  de  bois , ou  pludcurs  miles 
Irôut  à bout  l’une  de  l'auire  de  proue  en  poupe  , pour  lètvii  de 
fondeittent  au  navire , dr  lur  laquelle  le  lait  l’aflêmblage.  Traér. 
Ç A R k N t , le  prend  encore  en  létmc  de  Marine , pour  la  patrie 
du  vaiilcau  qui  cil  depuis  la  quille  julqu’à  la  ligne  de  l’eau , 
ftrmd.  Ccd  le  creux  du  vaidèau.  ou  le  lond  de  cale. 

C A R i N ( , lignifie  aulE  le  radoub  d’un  vaidcau  ou  des  patries 
bades  d’un  vaiilcau.  On  dit  en  cefens,  dooncria  ittttu  à un 
vaifléau , mettre  un  vaidëau  en  (srint.  On  die  donna  ttréat , 
quand  on  ma  le  navire  fut  le  côté  pour  le  calfata , pour  fér> 
mer  les  voies  d'eau , pour  lui  donner  le  fuif,  pour  le  radouba 
dans  les  Œuvres  vives.  Les  vailléaux  de  guerre  reçoivent  la  tur/- 
ne , ou  les  ouvres  de  marée  de  crois  en  trois  ans. 
X>iMi-CARiNi,  ledit,  lotlqu'en  voulant  caréner  tm  vaidèau, 
on  ne  peut  travailla  que  lur  la  moitié  de  ion  fond  par  dehors  , 
' & qu’on  ne  peut  alla  julqu'i  la  quille.  CnrAt  entière  le  dit  locf- 
qu’on  peut  travailla  fur  tout  le  fond  julqu’i  la  quille. 
CARENER,  v.aèl.  Donner  arène  au  vaiilcau,  1e  mettre  fur  le 
côte,  l’appuya  fur  le  ponton,  abn  qu'il  ptèfente  aux  Calfatcuts 
la  partie  qui  a beloin  déire  ttatnit , en  lui  donnant  radoub , ou 
Icfuif.  C^ruure.tuvemn^eu.  Ondii auueincm, koxnte  j 
MH,  pat  corruption  <k  Mtu/. 


fait  padet  pour  ennemis  du  jeûne , comme  ure  inllitution  A- 
poftotique,  &q«i  plus  ell  comme  une  inllituiiun  Apullo 
iùndée  lut  l’Evangile  de  fur  la  parole  de  J i a c s-C  h h t s t eti  S. 
Matth.lX,  15  ,cnS.  Mardi,  i9,ÔecnS.Luc  V,  $4.  Calvin, 
Cbetntlittusdclcs  ih'oicllans,  prarndent  que  le  jeune  du  ta- 
timt  s’di  indiiuc  d’abord  par  uncdpccedcfHpèiIlriùin.èc  pat 
des  gens  ltmplcs,qui  voulurent  imiter  le  jeûne  dcjtsv'  Cnn  KTr 
Us  prouvctic  ce  kit  par  un  mot  de  S.  It  cnée , ciré  ptlr  Euivhe  L. 
V.c.  i4.roaisBelUtminattct  bicn  momièqu'il  nrs'agit  point 
là  du  jeûne  meme,  maisde  quehaues  ciicuiillancrs  <«u  jeûne. 
D’autres  dilént  que  ce  fut  le  l4pe  Télelphuic  qui  l’indima  vers 
le  milieu  du  U.  liécle  ; mais  Bellatmio  r^ond  que  S.  Ignace  qui 
vivoii  avant  ce  Pape , paile  clairement  du  esrtme  dans  Ion  tpi* 
ttcéd  PMifftnfesi  que  ce  qui  a donné  occalion. fraie  opinioii 
c'cdque  léldpbore  ordonna  rabdincncc  de  chair  pendant 
Icpi  fcmaincs  entières  i au  lieu  que  les  L.'ûqurs  ne  la  gardoiertt 
pas  pendant  fept  leraaioes  toutes  entières  D'autrcsconviennenc 
que  l'on  obÊtvok  i la  vèrirè  le  câitmt  dans  l'Eglile,  c’e  d.d-direi 
un  jeûne  de  40  jours  avant  Pâques,  dès  le  rems  des  Apûirrsi 
mais  que  c’étoic  volontairement , & qu’il  n’y  eut  de  loi  que  vert 
le  milieu  du  Ul.  liécle.  Ce  que  nous  avons  dit  deTcttulicn  pa* 
toit  détruire  ce  fcntiincnc.  Enfin  il  patoit  par  1rs  Conftituiiont 
Apolloliqucs  V,  c.  1 8.  que  les  Chrétiens  des  le  commencement 
de  l'Eglile,  ont  jeûné  par  obligation  pendant  le  lems  qui  prccè* 
doit  la  Pâques.  Ce  jeûne  dut  ou  julqu’àl'heuicde  Vcpia.e’cll* 
à-dire jufqu'au  foir.  Tèttulien  en  parle  aullî  dans  Ion  Ttaité  du 
jeûne,  & S.  iremkdans  Eulebe  L.  V.c.  14.  S-OalilcGra/.i  dé 
jtjutt.  S.  Arobroilc  Strm.  34.  Secrate  Callicn  CtSu. 

1 1 .(.17.  S.Léon Strm. 4. de Qiudrt^efimi.Cft-  Voyez Ballaim, 
dt  Btnii  Operit.  sa  ftnu.  L.H.t.\A,r\,\6. 

Soctate  Oc  Sozoméne  dilent,  le  prdmier,  L.  V.  c.  ii.  l’autre.t.  VII. 
c.  1 9 , que  le  jeûne  du  (trhne  étoit  de  lu  femaines  avant  Pâqiicf 
enlllytic,  cnGtècc.en  Alexandrie,  dant  toute lEgyjne,  dans 
l'Aftique  Ac  la  Palellineÿ  mais  qu'à  ConllantinDj'le , A:  dant 
toutes  les  Provinces  d’alentour, julqu 'en  Phènicie.on  commai- 
çoit  le  ittimt  lept  femaines  avant  Pâques } mais  que  de  ces  lix 
oufcptiëmainesquelques-uns  nen  jeûnoieiuque  crois  par  in* 
tcrvallcs,  Atcinq  jours lêulemcnc  chaque  femaine.  Quelquesa 
uns,ajoûicm-ils,  jeénoient  trois  frmaina  de  fuite , comme  à 
Rome,  éxeeptéle  Saroedi& le  Dimanche.  Soaatc  fc  rromj>e 
en  ceci,  car  on  jeûnoit  à Rome  le  Samedi  toute  Fannèc;  mats 
unGrèe  a pû  l’ignoierA  prendie  l'ulàgc  dequelqu’auirc  Egli- 
fe  pour  celui  de  Rome.  Partout  on  nomrooii  cgalemeru  ce  tems 
tHtêmt , ou  Quarantaine. 

Les  Grecs  commencent  l’abdinence  après  le  Dimanche  qtie  nous 
nommonsde  laSexagclîme,  St  qu’ils  appellent  tîc  Aîriaasi^fi 
c’cll-à-dire,  febn  M.  L’Abbé  Fleut  y, Dimanche  gris,ou  plutôt , 
(HrtHHfriinmt  ; car  t Ari*ft»ç  fignifie  propteraeor , lêvrerocnc 
Kiij  de 
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fti Jioniio cil lùm  liï.y  iftMKant  celui  it (Exilutm  ic U Sjm- 
itCrsix.  Une  RéUiiünimpiiiCi^rn  t(>88.  dit  cependant  que 
KJ  Uircûcasdii  mom  Liban, qui  font  les Maronitci,  n'en  font 
que  qiiaiiciqucdiuam  le  “landiquicft  celui  qui  prcccdcla  fctc 
de  oqufs,  tu  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour;  que  la  plupart 
tuiu  letupulc  d'y  manger  du  poillôo,  ni  autre  cliolê  qui  ak  eu 
Icnimci  gtufict , ni  les  cnians  qui  ont  J’ulage  de  la 
loiiun,  n eu  Itjnt  que  lacement  dilpenfrz.  Les  jacobiict  antici> 
Puicnc  le  (arrm  tiedtux  fciiMincsi  & en  jcùnoiciii  huit  asaat 
Uoe'ir.ainc  uinie.  Voyez  Icl’cicleC^enàtniunc  Préface  fur 
une  Lettre  de  il.  Jean  bomalccnc.  Les  Anneoiens  en  font  huit 
dedincicmeduice. 

Lccazfwrertbas,  quand  il  commence  en  Février;  StilcfUiaut, 
quand  il  commence  en  Mats.  La  Mi- tarénw.,  cU  une  Fctc  ou 
les  barangcicsic  tc;oüil]cni,  C'eft  le  jeudi  qui  cft  au  milieu 
«ni  téK/n(t  rjHK  IC  <dffm€  > c c(l  • OWctvcr  les  r^lcî  du  jeûne, 
Kunipic  lewriiir , ccllyconitevcnir,  manger  gras.  On  dit» 
qu  on  tau  taire  un  long  carciwr  à quelqu'un , quand  on  l*a  long, 
teins  piive  de  quclijue  choie  qu'il  aiinoH  bien.  On  appcilc 
Fiui!  oc  tMtuu,  les  truits  Iccs  Se  létcrvcz  poui  le  nrcmt  cuintne 
raïUns, hguc». piuneaus, brugnolcs, Ste.  Viandcsdc t«rn«, 
le  puidon , tous  les  autres  nicts  »àlarc(civcdela  chair. 

Le  V ill  Cqnciiede  Tolède  Cin  p.diuCcux  qui  fans  une  eviden- 
te  ncccllitc  auioni  niaiigé  de  Li  chair  ;’cn<lant  le  earriiir , n'en 
mangeront  point  pciiiLiiit  toute  Tannée , &nc  communieront 
pointal'aquts.  Ceux  que  legiandâgeou  une  maladie  oblige 
d en  iminger , ne  le  Iriom  que  par  pei  million  de  l'Evêque.  Au- 
jouid  huions  a Jielle  plus  communément  en  France  au  Curé» 
qui  ne  lauonncque  fui  l'aucllation  d'un  Médecin, 
le  Pape  Nicolas  dans  la  leponlc  .aux  Conlultations  des  Bulgares  e. 

4 , Jii  qa  ou  doit  s ablicilir  déduit  tous  les  jours  de  jeune , qui 
font  le  (arrair  ayant  Pâques.  Je  jeûne  d'apres  la  Pentecôte,  celui 
d ..Tant  I Allomption  de  la  Sainte  Vicigc,fic  celui  d'avant  Noël. 
'ruusccsjcûiM.sctoicnrdc quarante  jours,  au  moins  les  trois 
d'avant  Pâques,  d'apres  la  Pentecôte , A;  d'avorst  Noël,  comme 
potic.v  t'xpJtiJcimntlcsCapiiuliitcsL.  Vl.c.  187.  mais  Icsau. 
très  n c.oicnt  pas  de  la  même  obligation  que  notre  caicme. 
r lif  a y.  Voyez  au  mot  Advent  ec  que  nous  avons  dit  du  k- 
ff'wf,  y,i)eunc  U'avan:Noe!,  L'aiticlc  iSy.du  VT  Livre  desCa- 
pi'oUitis,  re  proiivcrien  ; il  dit  leulcment  que  les  Prêtres  doi- 
vent j.ni  loiicet  le  jour  de  Pâques,  celui  de  la  Pentecôte,  le  jeûne, 
la  mdic,  leHipiémc.  ElLce  li  porter , je  ne  dis  pas  cxpteÜè- 
fiiciiE  y C.1  aucune  iiunith^c  • que  tous  ces  jeûnes  ccoicut  de 

4i>buXi>  • 

s.  Rnilict.  Evcqiic  de  Veronne  au  X'  fiéclc.dans  un  SeVmon  fur  le 
ta  .fin,  b.ainc  ceux  qui  patient  altctnaiiveracm  un  jour  fans 
ttitugcr,CC  un laiis  jiai'icr;  Arceux  qui  jeûnans  tous  les  jours 
j'j'ijuc.  au  l 'ur , le  JuniKuenc  La  Jibèlttc  de  manger  la  nuit  avec 
cxcca  i aatli  bienque  ceux  qui  mangeoiu avant Noac,c]uiétoic 


‘ futnrverd  le  Mardi  gras,  à caufe  que  ce  joui-U  on  coniun 
tout  ce  ejut  relie  de  chair  ; & rarmr apinrn  en  Elpagnol  tainii  u 
UnrldS. 

On  appelle  aufli  des  (ahna-prenâm , des  gens  du  peuple  qui 
malqucnt  de  cens  façons  ridicules,  &;  qui  courent  Icsiucs.  Pi  • 
ittaU  IdTVdtâ. 

Onditaullidcspcilônnes  mal  miles  qui  ont  des  habits  horsd. 
mode  & exiravagans,  qu'ils  font  habillez  en  vrais  mêmtt  fn 
n«Ki.  On  dit  que  vous  voulez  donner  votre  hile  à un  (duvu-fri 
«<ni,.Müt.  Vousvoiti  fatteommè  un  fjz/inr-prrJiaw. 

Ondhprovcibialcrnciu  , qu’il  faut  faire  Ion  i/pimt-ftaunt  ave.' 
falcmme,Si:  Pâques  avec  Ton  Curc.Ün  dit  auflipopulaitcmcn' 
Tout  cit  de  (drcm-ftcndnr  ; pour  dire , que  plulieuis  bagaidlc. 
font  petmilés  ce  jout-U. 

CARESSANT,  aktï,  adj.  Qui  a coûmmc  de  carcITcr.  fWa». 
dut.  Vous  ocres  ni  trop  rarr/aiirr,  nitropHattcule.  LfCH.  t>. 
M.  Remarquez  dans Tcrcnce un  vieillard  avare  & iéb.iibatif, 
qui  s'avife  tout  d'un  coup  de  devenir  (drtjfint  & liberal.  P.  u 
B O s s.  Les  pciitscnicns  lônt  rksaninuuxtorr  târrtjfdnt. 

CARESSEjf.f.  Dcmonlf  ration  d’amirié,  ou  de  bien-vcillance, 
qu'on  fait  à quelqu'un  par  un  accueil  gracieux,  par  quelque  pa- 
role obligeante,  ou  quelque  cajollcric.  BUitéiu  ,dnieru 
Utk.  llfe  dirdcshomitK'S,  & de  quelques  animaux.  Ce  Prince 
a fait  bien  des  tdttps  â cci  Envoyé.  Les  carej^ts  des  femmes  lont 
ttompeuics.  Les  clticits  ioni  des  turc  fis  i leurs  maîtres,  Rcm.ir- 
qiiez  U*  ris  forcé,  & les  titrr/rj  comicfaites  d'un  Couriilon.  L a 
Brüy. 

ft  vous  vus  jccuMp'  un  Iwtmt  it  carefles.  M o t. 

CARRESSER,v.  aél.  Faire  des  circllcs.  BUnissut  Icnhf , prr- 
mutim.  La  foiblcBcdc  Thornmes'clf  d'oimxr  qu'on  le  tanjfr. 
On  dit  auili  lureftr  un  cheval , un  chien. 

^url  dVdnu^e  t-t-vn  ijii’un  hmm  vtm  catelTè, 

Ltrs  juM  pémter  /aijmm  il sesni  tnfdtrt  anunt  i Mol. 

Le  P.  Bouhouts  remarque  que/aire  ils  turc  fis,  ne  lé  dit  guet  c qn« 
lctieulcmcnt,&  ne  ligiiilic  que  ttaiict  les  gens  d’un  air  qui  iiiar- 
que  qu'on  les  aime,  ou  qu'on  les  cllimc;  &:  que  currfftr  fe  dit 
plus  en  badinant  & au  regard  des  cnians,  à qui  on  fait  de  pentes 
ainiticz.  Il  faut  nous  Bâter  & nous  ureffer  comme  des  cnians , 
pour  nous  tcnitcD  bonne  humeur.  Essais  de  Mon.  Le  Roi  lui 
ht  beaucoup  de  carcllcs  ( i Attzbazc  ) i caufe  «le  Famicié  qu'il 
avoii  eue  avec  le  Roi  Philippe  Ion  frère.  V acc.  VovczIc  z® 
Tome  des  Remarques  du  P.  Houhouis  liir  la  langue  FiançiMl« 
p.  41).  in  II. 

Carzsse,  ée,  pair.  St  adj  Bljndinis , Icmtst , itvMui. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  ramr. 

CARET.  Voyez  CAR  R ET. 

CAREFüURVoyczCARREFOÜR. 

CARFOÜ, 
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CAKOUtR  > v.ad  Terme  (h:  M.iiinc.  C'elt  iTrouflcr  la  vuile. 
&racfoilicitpir!ciiioye!i  itcscurder  appi:iie«rar'’«»,({tii  i, 
ievcni  en  haut  )uft]ua  U moiiic  & au  tièrt  du  mil.  C«%rre  v<- 
hm.  On  dit  amremctn  < Uourcer  |j  voile. 

CARGUtR  , lîgniâc  aullî  panchcr  d'un  côec  en  navij»eant.  Car- 
j (liibord,  (ArfHtf  de  l'arriére i rar^ser  de  l'avanr. 
CARGUHR.ASï  ou  CALEBASi  eli  un  cord.ige  qui  léit  idicvci 
tes  pachr , ou  cr.indeï  voilcl. 

CARGUEUR.  Tcrrme  de  Marine,  cft  une  poulie  qui  lérri ame- 
ner te  i guinder  le  p^toquec.  On  le  met  lantôi  au  lenoa  du  pèi- 
roquet . & lantôi  i Ion  cliuquet  ou  à (es  pures. 

CARI  AüE , f.  m.  Terme  popOlaite,  qui  ne  l'e  dir  qu'en  cerre  phtâ- 
fc  provéïbiale , Tosu le tana^r , pour  dite  .Toute une  lamille , 
Jour  un  ménage  de  (>auvres  gens , cwnm*  li  tout  (>ouvoit  te- 
nir dans  une  ch.liicirc,  ou aiiole. /mpei/iHieiUA,  fèr/im. 

Ce  iivjt  vient  de  tai  raçi»«t,  qu'on  a dit  pour  rarrai!«,&  qui  le  trou- 
ve dan*Tiéb«!liusl>ollio  pour  lignifier  le tbarrvi dirnr  trm/i. 
M i N.  Du  Cange  témoigne  qu'on  dit  tarajunn  d ins  le  métne 
fensên  la  bille  Latmitd. 

Car  IAT*.  Vovtz  CARYATE. 

CARIATHAlM.  Ville  de  la  Tétre-fainlc , limée  i l'Orient  du 
Jourdain  dans  la  Tiibu  de  Ruben  Ce  nom  Hcbieu  vient  de 
mfpKiriiuht  qui  lignifie  t'ilir , & il  a la  forme  des  duels  i peut- 
être  patcc  que  la  ville  ctoit  double,  ou  divilceen  deux. 

11  y a encore  une  autre  Car/a/batm  dans  la  Tribu  de  Nephth  ili.vétr 
rOccidem , qui  «oit  une  ville  Lcviitqiie  & de  téftige.  Il  en  cil 
parie, I. Parai.  VI.  76  Jolué  l'apptlIcCarthan , C.XXI.  ta. 
CARIATHARBE,  i f.  Nom  de  ville  qui  lignifie  la  ville  dtt 
jgvairr, félon  quclques-unt.quiveulcnt  qu’elle  ail  Ctéalnlîtiom- 
niec, parce  que  quatre  grands  Pau iaichcs,  Adam  «Abiaham, 
llâac  St  Jacob,  y avo'fiu  été  emèrrcï.c'ell  une ètreur.  Adam  lie 
Vécut  point  dans  la  Palclline . quoi  qu’en  dilent  les  Rabbins . St 
ceux  qni  y placent  le  Paradis  tèrreftie.  Il  eft  bien  plus  prob.lble 
que  renn , yfrie , ou  ArbtA , -eft  le  nom  d u tondarrur  de  la  vil- 
le , yj-uc , mTp , c’eft  la  ville  d’Arbc  Du  telle,  vByci  HtBRON, 
c'ert  1a  mèn  e ville , qui  avoir  aulli  ce  nom. 

CARIATH  BAAL,c'cil-à-dirc  .ville de Baal , plus  connue'  fous 
le  nom  de  Cariarhiai  im , qui  va  fuivre. 

CARIATHIARI  M.canr  nn? , qui  le  prononce  en  Hébreu 
l^iriAti  pAtm  ,S(  qui  lignifie  drri«H,ou  its  èàrrfj,  cft  le 
nom  d'une  «iile  de  la  Tcrtc-laintc , iiuinmic  auttemen;  BaaU 
ou  Caruab  BjjI.  Elle  avoir  été  poUcdée  d'abord  pat  les  Gabao- 
nitesi  elle  fut  donnée  cnluiieala  Tribu  de  JudaiSt  je  nclçai 
pauiquoi  le  P,  Lubio  dit  quelle  (ontba  en  pucage  i celle 


s^clques-uns  dilent  que  ce  nom  vient  de  CarrrRoi  deït  pays,qui 
tut  I inventeur  des  augures.  Mai$bochatt,.Ltv.  I.  Chan.  c.7. 
picic.nd  qu'ii  vie.at de l'Mébreii Ta, Car, qui  l^»rilie  un  Mier, 
un  a^nra*. oc  qu’il  tilt  tJonnéicc  p .ys , paice  qu’il  «oit  fèitÜe 
en  11  Atuions  HC  en  païui.^ge  pour  les  brebis  ; Ta  lignifie  aulTi  pâ- 
turage datis  11  lie  , XXX , ay . XXXI  V‘,  6.  Ce  pays  s'appelle  au- 
(ouia'nui.  ydiiitmlli. 

GrSRIE.  Ville.  Voyci;  CARYE. 

cA  RlBN,iNNE,f.  m.  Sel.  Qui  cfl  de  Carie  , natif  de  Carie, 
iubitani  de  Caiie.  Car.  Les  Car, tu,  en  Latin  Caret, «oient 
gens  de  guêtre,  de  loue  que  les  armes  desCjntm,  arma  Ca- 
ricd,  ur.e  cuiralic  de  Cjnea,  Leriij  Cjoka,  avoinii  p.-UTé  m pro- 
verbe. Cependant  paies  qu’ils  tè  louotent  pour  faite  la  guêtre , 
on  n'en  failoii  pas  cas , 00  les  cxpoloit  au  premier  choc , com- 
me gens  qu’on  ne  le  mertoir  pas  en  pcin»  de  méniger.  Et  de 
U beaucoup  d'autres  ptuvcibcs  , qui  marquoient  le  mépris 
qu'on  hiiloit  d'eux.  L’.nrc  epicuve fur  un  Cartra,  vin  Canot, 
Buuc  de  Caiie,  lâciificeCarioi.Stc.quilê  trouvent  dans  les 
Ancicns,?t  qu'Eulnie  &:  d’auitcsoin  expliquez  KafJsi.  Toure- 
foisks  Cartfiir  ne  manquèrent  pis  de  gens  tféfprit  St  de  mètit« 
Heiudote  St  rhaléstl'un  pc.cdc  ihiftoiie.  S:  l'autre  de  l'AI- 
itonomie , ctuicm  Carirni.La  Lune  aie  .Atiemile  étoii  femme  de 
M lUloleKoi  des  Canmi.Ces  peuples  font  aulli  appeliez  Caibes. 
Car^a.  KAfâsi. 

C .A  R I E R , V.  iâ.  qui  (c  dit  des  dents  St  des  os  qui  fe  gitem  8c  fc 
pourrilicnt.  Caruminfitrcrr,  ranufNme^rtrr.  Cet  ulcère  lui  a 
car»  l'os  delà  jambe.  On  appelle  aulli  duhoiscanè.  du  bois 
q>.i  elliongé  de  vers,  & qui  le  pourrir.  On  dir  auflî/r  tarttren 
parlant  des  us,  des  dents, du  bois  qui  le  pooiiiliènt.  Cantm 
tmirrafiirt. 

C A R I E , 1 1 , part,  p.tir  St  adj.  Cdntfat. 

Ces  mort  le  liicni  du  Latin  carirr,  qui  lignifie  vérn«slNrr,p*itr-' 
ritHrt. 

C ARlLLON , f.  m.  Son  de  cloche  agréable  5:  harmonieux  qui  fë 
fait  en  icmoigtlage  de  rejouidincc  aux  jouts  des  Fêtes  de  l'EgK- 
fc , ou  de  quelque  joie  publique.  Amurrtfui  & mtiuUtm  trit 
(ampani  finit  m. 

Lt  Jlar  qui  tuquii  Chjlilhn, 

On  fiant  iiaili  caiiJIon 
P AT  tiKi  Us  (luhtrt  de  Cithht.  V o tf. 

On  appelle  .suffi  un  cari/.'»it , un  bon  nombre  de  petits  timbres  de 
differentes  grofl'cuis,  ou  de  pesitts  clothcs  qu’on  fait  lônner 
avec  un  bouton  de  fér,  ou  avec  un  clavier,  loit  qu'on  le  touche 
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C A R t > r.  >.  T croK  de  l’ancienne  Aidnccâurc  Romaine.  Ci- 

rou.  Les  Roiiuins  appclloicm  lÀTina  les  cdilîces  bâtis  en  toni'C 
de  navire . comme  nous  appelions  nél,  de  tunu  > ntviic  , le 
milieu  des  L.glitcs  Goihiijucs , ou  leur  grande  voirie , parcc- 
rfii’clk  en  a la  Hgure.Nous  puunions  encore  .ippellet  canne, ou 
nel,  toutes  celles  <]tii  n'ont  point  de  ctoiléc.  iù  ce  nom  tdlc  en 
cfTci  encore  à pielctK  à quelques-unes  , comme  celte  de  S. 
Sulpice  de  Buuiges. 

C A K 1 N T H I Ë ■ I.  f.  en  Allemand  Aarnrra  Province  du  Cdrclc 
d'Auiiithe  en  Allemagne , qui  fak  pairie  dece  qu’on  appclloii 
auiictüis  la  Pannonie , ou  Iclun  d’autrcs.dc  l’ancien  Noiique. 
CjniHhtÂ,  ou  CjTiuib'u  Elle  cIL  bornée  au  midi  par  la  Carnioic, 
& par  le  Ftiuul , au  cuuchatu  par  le  Tirol , Si  par  l'Aechevéchc 
de  Saltibourg;  elle  a au  nord  & au  levant  la  .Viitie  avec  le  Uu- 
dk  de  GUcy.  La  Câroifiii>’  ell  un  pays  mantacneux,  maréca- 
geux t couvert  de  buis-,  il  ne  lailVc  pas  d'âie  alKa  (ctiilc . par- 
nculiciemcnt  en  paturages.Oo  1a  divilc  en  haute  Si  baire  Caria- 

' Xhe,qui  picnncni  kor  nom  de  leur  fiiuation  le  long  de  la  Dia- 
ve.Lai  Capitale  dcCrrmiéiï  ell  ClagenLuri  La  CiriiUBW  a tîtie  de 
Duché  i elle  ell  tous  la  don  linaiion  de  la  Marion  d’Autriche  de- 
puis i } ; i . La  manière  dont  on  mjUUM  autrcloit  le  Duc  de  Ca- 
rmthu  cil  tîngulière.  C’ctoii  les  paylans  qui  tailbiem  cette  cé- 
rémonie, & qui  s'éroient  acquis  oct  honneur  en  mcn-c>ire  de  ce 
qu'ils  avoient  ctc  les  premiers  du  pays  i recevoir  l'Évangile. 

r Voycïlcmoi  fuivant. 

CARlNTHiEN,  inni.  Qui  cil  de  Catinthie.  Cjrinthau.  Les 
CiriruliKw<,dilenclcs  Voy.igeshiftoriqucsderEurope,T.  VI. 
rendent  hommage  à l’Arduduc  d’Autriche  en  cette  manière  ; 
Le  peuple  s'allcniblc  dans  une  vallée  proche  de  la  ville  de  Saint 
Veit  : un  paylàn  monte  fut  un  maibie  couché  dans  une  prairie. 
Il  a une  vadic  noire  au  côté  droit , Si  une  cavale  i gauche.  L'Ar- 
chiduc habillé  en  paylàn , Si  tenant  une  houlette  à la  main,  mais 
précédé  de  Gentilshommes  tichemem  vêtus , s’avânee  à piéd 
vers  cette  piètre.  Quand  il  ell  proche,  le  paylàn  demande  qui 
il  dl  i Le  peuple  répond , que  c efl  Ton  nouveau  PtiiKC.  Le  pay- 
làn demande,  s’il  cü  |uge  équitable,  s'il  ehètche  le  bien  du  pays, 
s’il  lime  la  Kchgion,  s il  protège  U ibit  Après  quoi  il  du  aux 
Cdidcisdu  Prince  J Q^ii  pourra  me  challct  de  liîLc  Maître 
d'Hôtcl  lui  ayant  promis  foixante  deiitetsjcsdcux  bctci  qui  font 
à les  côicz  , les  lubks  que  porte  le  Pi  ince , Si  cxrm  pcion  de 
toute  forte  d’impbts pourtouie fa  vie,  iiddeend  dcddiùs  la 
piéne, louche  doucement  la  joue  duPiince}  lui  recomman- 
de la  (ullice.  Ccb  lait , le  Prince  monte  lut  la  picfte  , change 
la  houlette  en  une  cf>éc  nue-,  promer  bonne  lultice  au  peuple^ 
vaàlaar.inde  Égli(e,«ù  ayant  pris  (es  plus  riches  habits , il  le- 
roiif  ne  au  même  endroit  de  la  praicic . & y reçoit  le  Ictmcm  de 
Edciijt;  des  Cafmtlut»/. 


Ovide  parle  des  Cutijius  dans  les  Eallcs.  Voycx  aultî  VaJérc  Ma- 
xime L.IL  c.i.  Rolinus , dcc. 

Le  mut  de  C-irijlui  vient  du  Grec  , qui  cil  le  nom  de  cette 

cipccc  de  tète,  de  x<k‘<  i^atr , mtielt , pjix  M.  Blondel  écrit 
Cwfttes  lans  b , fuivant  l’ulàgc , qui  a icitanchc  Yb  de  quelques 
mots  qui  s’ccrïvcm  en  Grée  par  un  x • comme  uxéUru.  Mais 
d’autres  rciicnnco:  cette  Ictire  & ricrivcm  Gharistus. 
Voyez  ce  mot. 

CARirAl  lF.  Voyci  CHARITATIF. 

C A K I U S,  L m.  Nom  d’un  taux  Dieu  de  l’Antiquité , fils  de  Ju- 
pitéf  6c  de  Thorrcbir.Caruo.  Cdrttii  le  ptomenant  lut  les  botds 
du  lac  1 hoicebic  entendit  le  chant  dcjNymphcs,éc  api ii  d’elles 
la  MuUquc,  qu'il  enlcigna  cnluirc  aux  Lydiens  En  cccompenfc 
de  ce  hienUii  ils  lui  dccérncrcnt  les  iionneurs  divins.  Si  lui  bâti- 
rent un  temple  magnifique  fui  une  moDiagne,  qui  prit,  dit-on , 
le  nom  de  ce  nouveau  Dieu. 

CArtui  eioit  aulli  une  épiihétc  de  Jupiter  chez  les  Mylallîcns.  H i- 

R O D O T X. 

CARLET.  Voyet  Carriut. 

CARLIEN  , tMNi.  adj.  Voyez  CARLOVINGIEN.  Ccll  ainli 
qu’il  faut  dite. 

C A R L I L Ë , 1.  m.  CdrlttlKm , autrefois  , ville  des 

fltigantes.C'dl  une  petite  ville  d’AngIctérrc.capitalc  du  Comté 
de  Combérlan , lîtiléc  lut  la  rivière'  d'Ldcn , vêts  les  tronticica 
d’kcollé.  L’Eveque  de  CrrWr  ell  ilulhagant  de  rArtheveque 
d'Yoïk.  Ou  voit  à CdtUt  les  telles  de  la  tameufe  mutaiilc  d'Ha- 
dricn. 

C A R L I N , ou  CAROLlN , f.  m.  Cdrlimn , CmcIuuu  mimmut. 
MOnnoyede  Naples  qui  y avoit  cours  aux  XV'  (iécle,  comme 
il  patoit  par  ks  Ades  ck  S.  François  de  Paule , jISa  SS.  jlftii- 
Tarn,  /.y.ig  j-C  Cciuirapp.il eroment  ia  ntonnoyequ'y  Et  bat» 
itcChatks  d’Animi  Roi  de  Naples , Itère  de  S Loiiis. 

C A K L I N E , ou  C A R O L.I  N E , l.l.  CatUiu.  Plante  qu’on  die 
avoir  été  indiquée  pat  un  Ange  à Chat  Icmagne  pour  guérit  Ion 
atmée  dclapellci  on  cioit  aulli  que  par  cette  railon  cUc  per- 
te k nom  de  cet  Empereur,  CarluM,  ^ va/i  Ciralina.  Elk  eR  v iva- 
ceAa  des  racines  longues  trés-profondesen  tcrie.gioncscom- 
me  k|'ouce,quclquelois  plus,  d’autres  Ibis  moins, toulsâucs  en 
dehors , blanches  en  dedans , dr  d'une  odeur  atoimtique.  Son 
collet  cR  divilé  en  plulieurscouchcsd'où  lortem  des  fciiillesdif- 
polces  en  rond,  couchées  par  térre,  longues  de  demi  piéd  ofdi- 
naitcmem,liirdeux  pouces  de  largeur,  & découpées  ÿufqucs 
vêts  la  cote  qui  parcourt  toute  leur  longueur , ondées  fur  leurs 
bords  qui  font  armez  de  piquants  aRcz  .ligus , & liéqucns,  cen- 
drées de  coinneuks d’abord, un  peu  plus  vérdâires  Hans  La  fuite. 
De  kui  milieu  r,  r-  une  ictc  pateilici  peu  pics  j celle  d’un  arii- 
cliaudiptélqui  .iu,u,-.  .Ile, mais  un  peu  ptiu  applatie , fie  corn» 

polée 
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le  Mein  dans  le  Duché  de  Vf'anlbiirg.  Le  nom  Cdrltfitt , ou 
CMlfiât , eft  auflî  La  m£me  choie  que  Ctulfiât , 6c  viennent  tout 
du  nom  Cdrtiut  > Cbailes,  fie  du  mot  Allcnund  fiâi . qui  (ïgoibe 
état  I *Ule,  Sutas , civim.  Toutes  cet  villes  ont  te^  ce  nom  de 
quelque  Ptincc  nommé  Outlet. 

CARLOVINGIEN  .iNhï.f.  m.  fie  r.  fie  idj  C'cft  le  nom  qu’oo 
donne  aux  Roh  de  France  de  la  fécondé  race.  Cstlivii^ts  , ou 
félon  quelques-uns  Les  C4tUvtnguai  ont  le 

nom  de  Charles  Mertcl  Péicdr  Pe]pin  le  Bréf,  premier  Roi  de  la 
taceou  famille  Ccrlovui2>rinir,qui  monu  fur  le  trône  en  751. 
fie  finit  en  98  !•  Il  n’y  a que  quatorxe  Rois  de  France  CâThvm- 
liens.  Le  dernier  Roi  Cjtltviwûn  fut  Louis  V.  Le  Baron  de 

■ Leibnitx  a énit  les  Annales  des  Empereurs  Ctrfew»{irNr, depuis 
Charlemagne  julqu’i  Hem  il’OifcIcur.  D'aultes  difen:  que  ce 
nom  lui  a été  donné  de  Charicmaune  fils  de  Pejnn  1 fie  fécond 
Roideccireraccsfie  quelle  a pris  Ton  nom  plutôt  que  celui  du 
prémicT  Roi  Pépin , à caulc  de  la  gloire  fie  des  adàons  éclauntcs 
de  Charlemagne  > le  pl  us  grand  Prince  de  tous  les  Rots  de  cette 
race.  Dans  la  décadence  de  l.i  race  Cerltvitfitnnedts  fiéfs  devin- 
rent héiéditaitcst  La  Genori. 

Rochefott  dit  Ctrlitn  pour  Car/rvin^insla  race  Carfiemr.la  maifbn 
Cerlietmt  i Mezeray  St  Cordemoy  difent  Carfitn  ou  Cdrltvtn- 
f ira , fit  d'autres  Cjrlm^u.  Quelques  autres,  comme  Bardin,  di- 
lém  CarfjM.  Càrlrvtngitn  eft  plusou  feul  en  ailage,  Heinecciut 
itmarqoe  dans  lûn  ouvrage  D* fi^itlii  P.  /.  c.  f'f.  que  les 

Seaux  des  Carfaviarieiir  font  bien  travaillez.ee  qwvienc  de  ce 
que  Charlemagne  & revivre  les  Ans.  Il  déait  quelques-uns  de 
leurs  Sceaux  au  même  endroit. 

CARMAGNOLE , f.  f.  Canaranafa.  Ville  des  États  du  Duc  deSa- 
voyc  en  Italie.  Elleefti^sdépMidaiKesduMatquifai  de  Sala- 
ces , quoiqu’elle  (ôii  dam  le  Piémont  propre. 

Carmacnoli  , c(L  un  nom  qu’on  donne  afléz  (buvent  en  France  i 
un  péril  laquais,  apparcmmenc  parce  qu'il  en  venoit  de  cette 
ville  i cat  on  donne  (buvem  i ces  fottts  de  domeftiques  le  nom 
de  leur  pays. 

CARMATHE,f.iD.ficf.  Nom d*ure faâion  Mahometane.  Les 
Céfwuihts  lom  de* rebelles  de  l’Arabie  heuieufe , qui  vérs  l’an 
de  l’hégire  ) 000 , ou  dans  le  X'  fiéclc , fc  révoltéicnt  coiurc  les 
Califes.  L’an  ^lÿ.del’hégikegto  de  j.C  le  pèlerinage  de  La 

' Mecque  ceflà  pat  la  cratnic  des  Cirnutits , qn  en  une  feule  fois 
tuèrent  plus  de  1 0000  pèlerins.  D’Hxamiot. 

CARMA'TIEN  , tnua , f.  m.  C’eft  U même  chofe  queCarmaihé 
dont  on  vienc  de  pat  1er.  Cemutuma , a.  Les  Cnrmdcûm  écoietu 
une  f^e  MufidinaTie  eu  Arabie , qui  s'éleva  au  X*  fiéclc  fous  le 
Califé  Almoneiatfii-biiU.  Aboutaaet  C4tmmm  défit  ea  ) 1 a.  de 
Ttm  U. 


frime  Tltérelc,  S.  André  Cotlio  .làin.e  Magdelainede  Pazzi  fie 
S.  Jean  dclaOoiz.  Il  a des  Mifliuns  en  Grec/, en  Syrie, en 
Pèrié , ail  Méxique,  au  Pciou , au  Biéfil , aux  lOes  Antilles , en 
Anglctèiic A aunes  licux.Ces  MilFions  loni  pattagées  enne  les 
Carmrr  de  l'ancienne  ofalervance,  que  l'on  appelle  Mitigez,  fie 
les  Canus  de  la  plus  étroite  oblèrvancc , dits  OecHaullêz.  L'an- 
detme  obléivanre  n’a  qu'un  Général , auquel  obéïflént  40  Pro- 
vinces i fie  ta  Congrcgaikm  de  Maniouc,  qui  a un  Vicaire Gé-> 
néraL  L’éttoiteobléivance  a deux  Generaux  ; runcnElp.tgncs 
Qui  a huit  Provinces  de  Ion  obéillàncc  ; Taurreep  Italie»  qui  « 
douze  Provinces  en  divètiesparties  de  l'Europe. 

Si  quelques  Cdrmtt  ont  dit  qu  ils  Cioicnt  les  onclei  dé  J esos* 
Christ,  6cc.  Si  l’on  a avancé  dans  des  ihcl'es  de  Béziers  qu’il 
eft  probable  que  Pyihàgoïc  étoit  Ctrme,  fie  que  les  Druides  dei 
Gaulois  avoicm  .lulli  les  oblètvances  régulières  des  Cdtmtt , ce 
fom  des  idées  des  particuliers.qu'il  ne  faut  point  anribuci  à tout 
l’Ordre  ( non  plus  qu'il  ne  faut  pcitm  blâmer  ceux  qui  révo- 
quent en  doute  cette  grande  antiquité  que  quelques-uns  atert- 
bucnc  i cet  Of  dre , fur  tout  s'ils  pi  opofem  leurs  dômes  avec  U 
modération  & la  modefUe  qu’a  fait  le  P.  Papebroch  dans  les 
j^tlaiaisd.  lut  le  t‘d’ Avril  pag.  777.  fiée.  Voyez  auflî  fi  AM 


Carmi  okcMAbx , ou  MchacssL  RdigkuxCmswde  la  réforme 
de  lâime  Tbéicfe.  Les  Cérmes  éAhauÿt*. , ou  comme  on  dit  plus 
coiomunâMcni  \c$  Camut  d/ibaux , lotit  ainfî  appellcx,  parce 
qu'ils  vont  nuds  pieds.  Sainte  Thérefc  enctcpiii  de  temen  te  les 
CAmrri  dans  leur  premiéteauftérité.  fie  commença  l'an  t(40. 
pat  les  Couverts  de  filles.  Enf'uite  aidée  du  P.  Antoine  de  J</us  » 
fie  du  P.  Jean  de  La  Ctoix,ellc  établit  U infime  réforme  dans  ceux 
des  hommes.  La  réforme  des  filles  commença  pat  leCouvent 
d’Avila,  dont  U Sainte  ètoiiReligieul'e,  fit  celle  des  hommes 
dans  un  Couvent  que  les  deux  Pères  que  nous  venons  dénom- 
mer , éiablitent  pte  d’Avila.  Pie  V.appruuva  le  dcBcindc  feintx 
Thétcle , fit  Gregoite  XITI.  confirma  (a  réforme  m 1 ( 80.  Il  y 
a deux  Cotrgrégaiions  dé  Ctrmn  4/ibdiiffte,  qui  om  chacune 
leur  GénéialparikulieT  fie  leui  s confHtuiions.  L'une  cfl  la  Con- 
er^tion  d'Ëfpagne  dhifée  en  fix  Provinces  ; l'autre  s’appelle 
la  Congrégation  d'Italie , fit  comprend  tout  ce  qui  ne  dépend 
point  d'Elpagne.  Elle  a 44  ou  4 { Couvens  en  France.  Les  Car- 
mélites réformées  furent  appcllces  en  France  en  1 £oy , fie  les 
Ctmtts  i6o(  Le  P.  Illdôre  de  S.  Jolcph  a fait 

r l’Iiilloitc  des  Càmirr  D/(éA«/pe , fit  le  P.Jéiôme  de  S-  Jofeph 
rhifloitc  de  la  Réfui  me  des  Canner,  qui  fe  itouve  aulEcn  par- 
tie dans  U vie  fit  les  Lciiicsde  làinte  Thétcle. 

Cajuhs.  Eli  aufll  une  cfpficc  d'aciet.  Voyez  A c i ■ r. 
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^ -fcfTOC  de  piomomuh  c ou  ck  cip , <^uc  nos  car  m matûimci  jp- 
Pcltcntesco(cCap  C'4riwi.  Cell-laqucdemcutalonj^^teitis  le 
l’(L|'hâc  fciit  ,Si  qu'il  aflcmbla  le  peuple  d'ilsarl  la  iroifi^nc 
anocc  de  liiehncflc  ,&  qu'il  fit  metire  J mon  les  Prophètes  de 
BmI.  <.ettcmonugncs'ctendoi(de  la  tribu d’illâchaii  kloog 
dt  celle  de  Zabulon,iulqu'aiu  confins  de  celle  d’Afcr.  Voyez 
jcilué  XIL  iz.  Pour  diftinguer  ce  mont  CàmW  de  Taucre , dont 
nous  aller  parler , l'extituic  appelle  celui-ci  le  Ctrmtl  de  U 
mèr.  C'eft  de  cclu^  que  ks  Carmes  om  pris  kur  nom.  Voyez 
CARML 

On  pi  ccuu  Que  l'Autcl  miraculeux  d’ilKe  fiit  changé  dans  la  fuite 
en  un  autel  piuTapc,  fui  lequel  on  offioi:  des  viftimes  à lupitèr . 
Cepcmlant  Tacite  ne  dit  point  que  jupitet  y hit  adoré.  A u con- 
iraiie.il  allùicquekDku  qu'on  y nonoroic . s'appclloit  Car- 
. tncl,C<Tintf«i« comme  la  montagne»  ou  qucc'etoit  la  mon- 
ugne  meme , qu'il  n'y  avoir  point  de  lîaïuc . mais  leulcmcni  un 
autel , St  que  ce  heu  etoh  en  grande  vcpcration.  C‘cli>là  ce  pié- 
tendu  Dieu  Carme/,  dont  au  rapport  de  Suctonc,c.  {.  Vtlpalien 
alla  conlutier  l'ocacle.  Vollius , Dt  JiUIohuni  L.  H.  t.  6l.  croit 
que  b deiucutc  d'filie  au  mont  Carme/  a donné  occalion  d cette 
f^k. 

L'autre  montagne,  nommée  Carme/,  croit  au  midi  de  la  tribu  de 
Juda  lui  les  confins  de  l'Idumée,  & dans  les  terres.  C'c/l  à celle- 
ci  , fcloo  quelques  Auteurs , qu'il  faut  tappoitci  tout  ce  que 
rÉctWufc  dit  des  pâturages  du  C*rml.  7rrrm.  L.  1 9.  ^mti  /.  1. 
Mt(b~  mi.  14.  U peut  neanmoins  convenir  au/li  il'auiic  mont 
Ctrwe/. 

Çe  mot  eft  Hébreu , compofé  de  ta , ter , & qin  fignifie  agneau  & 
pâiuiage , Sso , «ta/ , qui  veut  dite , («aprr,  isnmutn.  De  là  vtem 
que  quelques-  uns  le  traduKcnr  ÀftuA»  (menas , & d'autres 
(bamp , ou  préijae  r»n  (tuft , qui  le  moiflônnc , ou  qui  fc  fauche. 
Cette  dcrmctc  explk  aiion  pai  oit  convenir  mieux  aceiic  mon- 

X.qui  étoii  en  cSètues-ictcilc,ou  qui  avoir  au  piéd  une 
ités-abondante. 

Mokt-C  ARMEL, OidteMilicaire  de  Chevaliers  hofpitaliéti , 
londé  par  le  Roi  i ienti  IV.  fous  le  titre , l’habit  & laRéekde 
Notre-Dame  du  Myti-Ocmtl  i & en  conftquence  des  Bulks 
de  Paul  V.  du  I iS.  Février  1 607.  il  a été  uni  à TOrdre  des  Che- 
vsliersdc  Saint  Lazarede  Jénllakm.par  aûe  du  dernier  Oélo- 
bie  léog.  avec  toutes  fca  Commendnies , Pricurez  & autres 
biens  pour  iâ  dotation.  Ccmr/m.  Henri  le  Grand  voulut  que 
l'Ordre  du  Meat-Cmiul  ne  fut  compofé  que  tk  François , Oc 
cm'iJ  le  fut  de  eeniGcnUUbomoic;,qui  feruietu  otsiigez  de  mar- 
csier  en  tcsr.s  de  guêtre  aupics  de  la  pérfonne  de  nos  Rois , Sc 
pour  leur  gai de.le  Collier  qu'il  leur  donna  fût  un  ruban  caiyié 
ouqtsel  pendoit  une  aoix  d’or,  fur  laqueUe  était  gravée  une 
image  de  la  Sainte  Vierge  environnée  de  rxyons  d’or.  Le  man- 
icau  de  l'orcbc  étoit  ch  segé  dc  b même  aoix.  C'ell  Paul  V.  qui 
appiouvj  cet  Otdic,  dont  le  pfcmiét  Grand  Maître  quckRoi 


met  Romaines  apiésleurréconciliacibo  avec  kuis  maris,  avec 

• qui  elles  s'àoirnt  brouillées , parce  qu  "lü  leur  avokni  défimdu 
lutage  des  cat  toiles  par  un  tdii  du  Sénat.  C'éioient  ks  Da- 
mes qui  cclcbtoieat  cette  fête.  Celui  quioftoit  ks  fâcrificcs 
l'appcIluH  Prêtre  Cammuair , ou  de  bDéclicCafmcace,na- 
smn  Cerssmstâiu.  La  poiic  Crrmcntak  à Rome  ctoii  proche  da 
temple  de  Janus.  (AAUx. 

Ui.JCP'l.aif.i.  y’igtsshtfssrTTu-Ltsse,  Tissu  /.  pagr  $it.  & 
il  16. 

CARMF.NTE  , ou  CARMENTIS  , I.  L Cxmtsstx  , Ckessusais. 
CoA  k nom  d'uncProphétclTe  d' Arcadie.roért  d*EvaDdte,  avec 
lequel  elle  viot  en  Italie,  où  Us  furent  fiivotablement  reçus  du 
Rot  Faunu^6o  ans  avant  bgoerrede  Troye.  Elle  fut  ainfi  nom- 
mée en  Italie  à rarmimkit.ccll- à-dire,  des  vértuu  prophéties 
Qu'cllr  failoic  i car  fon  nom  propre  étoit  Nico/haie.  U y ivuit  à 
Romcuoepoitedc  fon  nom  Oc  une  fetc  à (on  honneur.  Son 
hiAoitc  cA  décrite  par  Dciiys  d'H-ilicanuflê,  par  Auiéliu*  Vic- 
tor Oc  par  Plutarque  dans  Rumulus,par  Vigniète  fut  Tite-Livr, 
T.l.  p.  709  fit  9 1 8.  Dt  Mil.  LJ.  (.11.  Cm  b rqtrcfentuii  jeu- 
ne fit  vigourculc , fit  les  cheveux  épars  fit  en  délbt  Jtc,  In.  LJJt. 
t.  38.  CarmrNi<,auiicmmtNicoKtaieficThému,oula  fatalité 
fit  Tltémk  , que  Ici  Gtècs  appellent  , lut  611c  d'Io- 

nius  Rot  des  Arcadiens  | elle  eut  Evandsc  dc  Mcrcuie , comme 
dit  Vitgik , bien  £oant  avant  la  guesre  dcTioycciks'cn  vint 
en  Italie  avec  fon  fils. 

Ctrsneme  fut  oinli  appellée,diiVigencie,de  usttu  mrait,  c'eft-à-di* 
re,  hirs  dt  fins , bits  dt  fu-sutmt , à caufe  dc  l'cmhoufiafmc  où 
elle  emt^lMvcni.  D'aucfks  prétendent  que  fon  nom  vient  de 
ttsmtnjÊ^  qu'clJt  laifoil  fin  Piopherieacnvàcii  mab  Vi- 
gcnèic  loimnt  au  cootraiie  que  (MHstn  vicot  dc  Cxtsntsué. 

CARMIN,  f.  m.  Eil  uooeouleui  rouge,  ibrt  vive , qui  eft  ein- 
plovéc  pat  les  Enlunàneurs  fit  IcsPebuesenminbiurc. A/iaraas, 
n en  compofé  de  bois  de  Bt  efil/lc  Fer  nambouc,de  couleur  d’oc 
banu  dans  un  roottkr,  fie  tiempe  dans  du  vinaigre  blanc  t l'écu- 
me qui  en  fort  après  avoir  boulih , cA  le  (terstan , qb’oo  tak  fib- 
cber.  On  en  fait  auOi  avec  de  b graine  de  couciian  dont  fe  fét'^ 
vent  les  Panachas , avec  dc  b cochenille  fie  du  rocoun,  fit  de 
'l'alun  dc  Rome  qui  cA  rougeâtre.  U yade  beau  (trsnin , fie  du 
(xrmtsi  conimun  ; U coukur  du  (trmn  cA  un  beau  rouge  tirant 
fur  le  pourpre. 

CARMINATIF,  ivè.  Térmede  Médecine,  qui  fe  dit  des  re  mé- 
tier qu'on  applique  aux  coliques  fie  autres  mabdics  flacuculca 
pour  diAiper  ks  venu.  Ctrmàsdssds  vtmbxbtns.  Un  ma  dc  l’anis 
dans  les  lavemetu  pour  ks  rendre  txrnmitifs.  On  appelle  ks 
quatre  fleurs  (xrmtMxsn/a , celles  de  camomille , dc  méliioc , dc 
nuiricaite  fit  d'anct.  Les  pbntcs  tÆrmtsmttvit  font  oeUcs  qui 
dîfiîpcntlesvetKS, 

Ce  mot  vient  du  Lacio  umamt,  qui  fignifie eeràir, or»  et fn'ià 
jtitd«xr«^,Mrfsr.  V 

CAftNACŒR 
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moins  juiqu'à  un  ccruia  nonibte  ét  b&cs . lofiqu'on  les  trouve 
en  dommage  en  l'on  donuine. 

CARNATIC^ , C i.  Terme  de  Pcrnturei  qui  le  dit  de  toutes  les 
puùes  d'un  tableau  engctiécal  qui  reprélemcnt  de  la  cha'tr . qui 
loDi  nues  fl(  (ans  draperie. Aiiila  rorparâ  Mu  luiivit  colardei  tx- 
frifd.  Le  Titien  fi  le  Cortège  en  Italie , Sc  Rubens  5e  Van  Diik 
en  Flandres  t ont  éxcciledaot  IcsraritariMM.  Il  faut  remarquer 
lut  ce  mot  detar«err««,qu‘il  ne  fe  dit  point  d’une  panie  panicu- 
lièredela  pétionne  qui  cil  peinte.  Ce  fcioii  malpuler,  par 
dxcmple , que  de  d re,  ce  irai  rj}  d'mu  MUfdnutm  •,  mais  il  nut 
dite , ce  bi  as  cil  im  it  ibjir. 

On  le  dû  aulli  en  terme  de  Blifun , des  parties  nues  du  corps  pein- 
tes au  naturel , pattkuliéretnent  du  vilage , des  mains  fi  des 
pièds. 

CARNAU , f m.  Nom  que  donnent  les  Matelots  â l'angle  de  la 
voile  latine  qui  cil  vètsIaptouF. 

CARNAVAL,  Lm.  Temsde  rejoiiiHàncc  qui  fe  compte  depuis 
les  Rois  julqu’au Carciue.  Béuhnnélu.gtmAtts  *ittt  quadrMjau- 
riHM  ftjuumm  dut.  Les  bals,  Ici  lelUns,  ûs  tturiages  k font  prin- 
cipalement datuleCaraat'a/.On  vadetouicôtcziVcnil'e  pour 
V pallrr  le  Carisirt'j /.  Vous  croircr  que  ma  Mule  ulant  du  pt  ivi- 
lêge  du  Cdriuvdl , s'ett  mile  en  maique  aujourd'hui.  M'  '*  i.'Hr- 
niTlEK. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  urtunuli.  MàHACE  Mais  DuCange  dit 
qu'il  vient  de  utn-d-VAl , parce  que  la  chair  s'en  va  ) 5c  die  qu'en 
la  balle  Latinité  on  l'a  appelle  MndtVânta , , 5c 

les  bip agnpb  urmt  têllttiiti. 

CAR  NE , 1.  f.  Angle  ou  poi  me  folide , compolee  de  (dulîeurs  fu- 
pèihcics  inclinées  l'une  vers  l'autre.  Aa%aiiu.  Il  s'ell  donné  un 
coup  danger  rut  contre  b cerne  de  cette  table , de  cette  chemi- 
. née , de  cette  piètre.  -v 

CARNE,  ou  CARNA , ou  CARDlNEA , f.  f.  Nom  d’une  DcclTc 
de  b Gcniilicc.  Carau.  Elle  prélïdoit  aui  gonds  des  portes , rar- 
diaulns.commcil  paroitparie  VL  Livtc  des FaAes d'Ovide,  v. 
lot  .5t  c'ètoit  la  même  qucJ'on  nommoû  aulfi  Cardmea. Vorez 
«c  inot.EUc  cH  aulC  Boniroéc  Ctrdu  pat  S.  AugulUn  ) mats  il 
• nefaurpasbconlondrc,  commeonfaû  communément,  avec 
Carrb . ou  Cardea , autre  OéeUê.  Voyec  ces  mors.  Pluheuos 
- neanmoins  les  conlondaic,5c  appellent  aulli  Ca/ea  ou  Ctrar  Ja 
DecIIê  qui  pieiidoit  à b ciuir5caux  parties  nobles  de  rbomnie. 
C'rfl .linlî que  VoUîus l'appelle , De/dtI. 47. On 
ne  Lui  faciinoit  point  de.poillbn,on  nehiiodroit  quede  laboiiil- 
Kc  faite  de  lar  inr  de  fèves  5c  du  lard.Vayez  Cano  a«5c  Vigenèie 
fuiTiie-Livc.T.l.p.  1 rdd.  où  il  dit  quelle  lût  d’abord  appeUée 
Crâne , ce  que  je  ne  trouve  puvûuiUeun;  que  oc.hu  une  Nym-, 
|dic  qui  hantoit  k»fiu&i  56W«halfci,coapOYaoctous  les  jeu- 1 

7mw  y/. 


CARNET , f.  ni  Tètnie  de  Négoce . eft  un  petit  livre  que  tient 
un  Marcliand  de  toutes  Tes  deito  psllives  ,5c  du  jour  qu'elles 
doivont  être  payées . qui  cil  un  cxitait  de  Ton  livtc  d'achat,  afin 
de  ne  pas  manquer  d’argent  dans  les  payemens,  5r  au  tems  de 
la  moiié  vente.  Ctmmtn/dntliPH  ixijendis  fml  ittuftriius dibai, 

OU  (^dtX» 

CARNlEN.  Voyez  CARNéEN. 

CARNIENNES  Les  letes  CdrmtxMt.  Camra , Cirnsa , en  Grée 
Kafvtra.  Soos  le  régné  de  Codius  les  HetacUtes  niacchani  dans 
l'iEtülie  contieles  Athéniens  d'Aicananic,  un  devin  nommé 
Camus  leur  apparut , 5c  leur  prédit  ce  qui  leur  atiivcrott.  Ils  le 
piirent  pour  un  Magicien,  5c  Hip{>otes  l'un  d'eux,  fils  d'AJes,te 
péc^a  d’une  fleiht  5c  le  iua.La  pelle  le  mit  aulfitôt  dans  l’ai  inéc; 
on  airiibua  ce  malhcui  à b mort  du  dcvinArcananien  Hippoies 
s’étila,  on  rclôlut  d'appailer  Camus , 5c  é ce  drJciii  on  uilhiua 
Icsfctes  CarNirirecià  fhonneur  d’Apollon  , lerquclles  lecclc- 
broientchez  les  Lacédémoniens  avec  quelques  cérémonies  mû 
litaiées,  parce  qu’elles  turent  inliituées  dans  un  Camp.  Enfuite 
pendant  la  a6*  Olympiade,on  y ajotiia  un  prix  deMuiiqur.y’a»- 
, L.  lU.  AfMtdttt  ,L.U  Eufebt  de  U Frdfer  L^i.  to. 

GARNIES , 1.  pl.  Crrma  Jeux  inllitucs  en  l'hooneur  d’Apollon. 
Athcnée  en  parle.  CeA  la  même  choie  que  Camieanca  dont  on 
viem  de  parler. 

CA  R NIOLE  • 1.  pl.  Ptovisce  du  Cercle  d’Autriche,  5c  la  partie  de 
l'Aliem^ne  b plus  méridionale.  CttnuU.  C'cA  une  partie  de 
l’anticn  Nocique.  Elle  ell  bornée  au  midi  pat  la  Molatquic , IT- 
Atie.  leCotmcdcGoticc5clcF(ioul;  au  couchant  par  laCa- 
rinihie , qui  avec  le  Comte  de  Cilley  la  confine  au  Ai  du  côté  da 
nord.  Elle  a au  levant  b Croatie.  La  Save  craverfe  cate  Provin- 
ce préique  dans  route  b longueur.  La  Crnwe/r  e A dans  les  Alpes 
CarniqucSiOuCamienncs.  Eüene  bille  pas  d'être  aflèztènilc 
en  grains,en  vin  5c  en  huile  La  Cemitlt  1 riependu  autrefois  des 
Ducs  de  Bavière-,  elle  pallâ  cnluiic  au  Marquis  de  Ctaimbourg  ) 
leur  famille  s'cranc  éteinte , les  buts  du  pays  fcdonoéretudaiu 
le  XV'  lié  Je  i Fiédetk  le  Belliqueux , Duc  d'Autriche , 5c  elle 
fut  étigce  en  Duché  par  Ficdctic  U.  La  «apiialc  de  Cârmlt  cJl 
l.auba^ 

La  Cdtmli  lé  divili-  en  haute , baAc  5c  moyenne.  La  haute  Cârmelt 
cilla  panie  occidentale,  la  balle  cA  la  partis  méiidionale  vers 
ksconliiudc  ritalie&c  de  la  Dalmatic  | la  moyenne  ,S|uis’ap- 
peUe autrement  Windilc-Maïc  . c’ell-à-dirc,  b Ma.cbe,uU 
te  Marquilâc  de  Virulrs , OumU  medu , ou  ymdtnaa  Aidt- 
téM,cllbptttteoiicnialcde  la Carwv/r.  On  appclleaunî  Caf- 
tmU  fkbt,  ou  lAtienne , CArmvlM yura , ou  //frisM , la  p..fiic  de 
l'IArie  qui  cA  proche  des  montagnes  de  la  Vt-na  5c  du  Golfe  de 
Guaeio.  Oalajoipt  4 la  Curmk,  parce  qu’cAe  appaoicQC  d 
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& dfvoit  rire  préfère  i l’orvcle. 

CARÜGNEt  f.f.TémiemtuiieuïquirediretwrcIcsfemmcs  de 
tuile  condition  pour  (c  leptocher  leur  m.iuvùfe  vie, leurs  ot- 
■ dures , leur  puanteur.  Or»  putridâ.  Ce(t  la  même  cliolé  que 
(tur<^  quand  on  lui  donne  une  piononciuion  Picarde. 

Ce  mot  vient  de  rer» , comme  qui  diroit  ,r  ijjar  ptarrit. 

CAROIE.  Cbtr(4,  ftluM.  Auiietois  ce  mot  «oit  en  nfigeiil 
lîenifie 

C A K O L 1 N,  ad|.  m.  Cefl  l'épithétc  que  l'on  donne  aux  quatre 
iiviesqui  fuient  cumpufez  par  les  ordres  de  Charlemagne  pour 
' rcfùttt  le  11*  Concile  de  Nicée.  Libn  Ortiti*.  Ces  limes  Or»> 
lu»  coniienncnr  iso  chefs  d'accufaiiun  coniie  k Concile  de 
Nkée,&  cesaccufâtionsy  fontpropoféesen  termes iics^ro* 
ces  & tiéa-injménu. 

Quelques  Auteurs  ont  douté  de  la  vérité  Sc  de  l'antiquiré  de  cts  Ik 
vicsi  il  J ena  qui  les  aiiiibuent  i Angilian  Evêque  deM«z, 
d'autics  à Alcuin,  éc  d'autres  difent  que  ce  furent  les  Evêques 
de  France  qui  les  compofeten: , & qui  y mirent  la  longue  pté> 
face  que  nous  y voyons  vers  l'an  790.  Car  le  Pape  Adrien  a^anc 
envoyé  à Charlemagne  les  Actes  du  H*  Concile  de  Nicér , il  les 
El  examiner  par  les  evequet,  Atcefutlacéponfe  qu'ilsy  firent. 
Les  livres  C*nhn>  fui  cm  envoyez  au  Pape  Adrien  environ  le 
tems  du  Concile  de  Fianctori  pat  AngUbétt  AbbédcCcntule, 
At  le  Pape  y répondit  pat  utsegtande  luire  adi  elICeiChatlema- 
gnci  danslaqueilconne  peut  allez  admirer  la  douceur  avec  la- 
quelle il  tepond  à un  cciit  li  plein  d empurretnent  At  rie  mauvais 
raifonncmcns  Lrslivics  Car*liN>  um  ciC  imprimez  premiêie- 
‘ ment  par  M.Du  T lUet  Evêque  de  Meaux , fous  le  ndm  d 'fctiphi- 
le  en  ) 549.  avec  un  Concile  de  Patts  lut  un  ancien  nunulctit. 
Hincmarc  les  che. 

CAROLIN.  Voyez  CARLIN. 

CAROLINE.  Plante.  Voyez  CARI  INE. 

CAROLINE,  f.  f.  Conii  êe  de  l'Araf  1 ique  feptennionale.Car«lM«. 
C'cll  une  patiic  de  la  Floride  qui  fe  trouve  le  long  de  la  mer  du 
nord  entre  la  VKginic  Si  la  prctqu'Ille  de  Tcgafia.  Elle  cit  cosn- 
ptife  entre  le  19'  Si  le  J6*  drgiédc  laiiiudc.  Les  François  s'y 
établirent  en  1 ;Ca , & y bâtirent  le  lort  de  la  Ctrtltnt.  Ccit 
pour  cela  qu'on  l'appelle  aulfi  Floiidc  Fraoçoile.  LcsAnglois 
- en  Ibni  maîtres  depuis  16^. 

CAKOl  US,  f m.Monnoyc  hots  d'ufage,qui  valoicilyaqueU 
' que  tenis  dix  dénias.  C^rtitut.  Elle  cton  marquée  d'un  K , par- 
ce qu'elle  fut  fabriquée  du  rems  de  Charles  Vlll.  Roi  de  France, 
& que  le  K Croit  la  première  lettre  de  Ion  nom.  Cette  monnoye 
ne  palTa  pas  le  régne  de  Charles  Vlll.  Louis  Xll.  la  décria.  Cc- 

■ pendqpr  clic  le  convèrrit,  pour  ainli  dire , en  monnoye  de  corn- 

■ prc', car  quoique  nous  n'ayons  point  d’clpêcc  qui  vaille  rosie- 
niers , on  le  Icn  encore  parmi  k peupk  du  tètme  de  Kirtim , 

. pour  tiurquet  cme  lomtiie.Li  Blanc.  Henri  III.  tclufa  de  dots- 
: net  bataille  à Chaiks  de  Mai'eonc  pctuUatk  Ligoe , pat- 


quatre  petites  éminences  charoués  qui  luni  dans  la  Iode  navi- 
culaite , fâtuées  de  manière  ouc  chacune  occupe  un  anek , Ac 
■qu'elles  furmeni  toutes  enfembk  un  quarré.On  les  appelle  royt- 
nfotmes,  parce  qu'clks  rdicmbktx  à des  graines  de  myrte.  C«- 
reiKii/e  mpriet.  Elles  font  fttuées  dans  les  patries  natuiclks  des 
femmes,  adëz  près  de  l'enrtéc  t elles  font  rougeâtres,  ferma  6t 
relevées  aux  viérgn.  dans  Icfquclks  ella  (ont  rointes  l'une  d 
l'autre  par  leurs  psnks  latcrala  pai  k noycn  tic  quelqua  pc- 
lices  membranes.  Lhtuks  femmes  » Ac  fut-ioui  icelles  qui  ont 
eu  des enfans  .elles  font  léparées  les  unes  des  autra. Ces  cara»- 
m/si  ne  foni  que  ila  rida  Acda  inégalités  du  vagûu,  ce  qui 
en  rertd  l'cncree  plus  étroite. 

C A R Ü T E R.  Terme  de  Jeua.  Voyez  CAR  ABINER.  Cett  la 
même  ebofe. 

C A ROTIDE , adj.  Têt  me  de  Médcdae.  C’eft  le  nom  qu'on  lisMi- 
nc  à deux  anèics  du  cou  qui  portent  k fang  au  cerveau , Ac  qui 
montent  k long  des  cotez  de  la  trachée  ancre  aèêc  la  veine  |0- 
gulaircinièine  11  y en  a une  de  chaque  côté.  C4rofidetvt1u.Lt 
dioiie  vient  du  rameau  droit  lbuclavkt;Ac  la  gauche  de  raitêrc 
aorte  immédiatctncntXa  Anciens  mctioient  k Qége  de  l'a/Ibu- 
pidement  dans  ces  artères,  d'où  vient  qu'ils  lui  ont  donné  ce 
nom-,  étant  un  nsot  Grée  qui  figniHe  aflbupiircment.  Pat 
la  même  tailon  on  les  a appellées  /ritéargrçarr  Ar  tpofUSt^ 
qun. 

CAROTlQUE,fub(l.  Aradj.  Cttrtùm  , rar»  sfftâut.  Têrmede 
Chirurgie.  Dcgoii  s'elf  fctvideccmorpour  figniftet  ceux  qui 
ont  k C.UUS , quand  il  dit , on  a beau  piqua  ks  caroriçsri , ils  no 
I éveilknt  point , & ils  ne  répondent  point.  De  la  manière  que 
ce  mot  cfl  f otmé  il  paroil  qu'on  peut  le  dire  de  tout  ce  qui  a rap- 
port au  carus  i par  exemple , atfeâion  Mr«içrie , lymptômc  u- 
rifef.Arc. 

CAROtTE , Cf.  D4ii(mfdfivm.P4Hmât4  f4t\v4,  ttnui  fotio.Ofot». 
Plante  umbcllitèrc  dont  la  racine  cil  un  pivot  long  d'un  piéd, 
rarerTKnt  bratKhu , qui  donne  peu  de  £bca , calUnt , chaîna, 
foccukni,  doux  Si  aromatique  au  goût,  laniôi  touge,  tan- 
tôt d'une  couleur  de  pourpte  foncé  , taïuôt  faune  £ cambi 
blanc.cpaisifon  collet  d'environ  un  pouce  Ac  demi,  d'où  lor- 
tent  pluueuts  küilks  difpoféa  en  tond , longues  de  huit  à neuf 
pooecs^iccoupca  en  pluEeurs  fegmens  qui  lom  encore  fubdi- 
vilcz  en  une  iimnitc  d'autres  étroits  Ac  longs  Elles  (ont  veitu , 
velues  Ac  d'une  odeur  aïomacique.  La  tige  qui  s'élève  du  milkil 
de  Tes  fcüilla  efl  haute  de  quatre  à cinq  pieds , bianchué  Ac  gar- 
nie de  kiiilla  akàna , pareilles  â celles  du  bas  , mais  plue 
petites.  Elle  cRcieulè,cincke,vclik,ActérmiDée  aullî-bicn 
que  fes  brancha  pat  da  ombclla , garnies  â leurs  naiflâncadc 
pluEeuts  bfitM  de  feihUes  découpca  en  lanièta  longues  Ae 
étroites.  Caombellu  font  cutupofées  de  fleuis  i cinq  pc^a 
blanches , inégaks,  échancréa  Ac  dhpofea  en  Fkur  de  lis  de 
France.LccaEccquifouticatlafleuc  devient  un fcuirgtoscotnnie 
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UC  lA  ci^uc.  Ayicncvmic  it  Cfl  Ull  aUCfC  cnolCy  UC  10f(C  C]U  OD 
ne  faii  aujourd'hui  de  quelle  plinie  il  a ruulu  i-ailer. 

CARPE,  (.  t.  PoilTon  d'eau  douce  fo«  commun , q-i  a des  dcail- 
les  afTez  lirscs  & jaûues , le  ventre  blanchâtre  & le  dos  brun , & 
qui  vit  d’hnbe  nude  limon.  La  ctrpt  aime  les  eaux  boutbeuies, 
te  en  trois  ans  devient  grande  d’un  plêd  cotte  txil  üi  Iburche.ou 
entre  «cil  & bat.  Willughbi  en  Ton  Hiftoiie  des  Poillôns , lak 

• mention  d’une  rar^  qui  a vécu  cent  ans.  La  carpe  laitceeftle 
mâle , Bt  l'iruvccc  la  lemclle.  La  langue  de  urft  cli  la  diair  qui 

■ forme  Ion  palais,  qu'on  nomme  ainit  impioprcmcnt  ,cac  en 
effet  elle  n'a  point  de  langue. 

Ménage  déiive  ce  mot  de  rerpa , Laiirt.qui  fe  trouve  ert  cette  ligr.i- 
licaiion  dans  CalUodoi  e.  On  croitott  peut-étie,  a’caul'edela 
feflêmblance  des  noms , que  ce  mot  vient  du  Latin  (arpse  ,qui 
cR  un  poidûn  qn’on  trouve  dans  un  lac  d’Italie  ; mais  il  cil  tou: 
différent.  Les  Giécs  appellent  la  rarpr , icvrr(5^,  les  Latins  ijt. 
fntm. 

On  appelle  le  faut  de  la  carpe , le  fmi  due  les  Baladins  après 
avoir  plié  tout  le  corps  Oc  joint  latcteâ  leurs  pieds  icar  la  carpe 
enfah  un  pareil  pour  felauvct  des  6lccs  quand  on  les  tire  de 
5’cau.  Cyftim  féltm. 

On  dit  en  terme  de  Jaidinage , Mettre  de  la  terre  en  dos  de  rarpe  i 

• ce  qu’on  obiceve  ordinauemetit  dans  les  plates  bandes  des  pat- 
tcnei,  ou  dans  1rs  découpez,  â dcHémd'y  plsmcr  des  Heurs. 
L ICIR.  C'eft  rélever . l’accumuler  •,  enforte  qu’elle  rellcmble  i 
on  dos  de  carpe,  /n  dtrfiim  ntunom  engete , in  dtrfi  tufidmm  fu- 
trigere. 

Carpi,  Lm.  Térme  de  Médecloé,qui(tgnifielepoignetoula 

' partie  qui  eft  enne  le  bi  as  & la  paume  de  U main.  Citftfmui.  Il 
eff  compofe  de  huit  os,  diff  i ibuez  en  deux  rangs , donc  celui  de 
dès liéie  eff  joint  aux  deux  fodlespar  des  eanilage*  Bc  ligamens, 
& celui  de  devant  aux  qtutre  os  riu  métacarpe.  Les  Médccim 
Arabes  rappellem  ré^tmt.  Les  Grecs  Kafrls. 

CARPEAU.  I.m.  Petite  carpe.  Q/rîMe  muMr.  On  l’appelle  autre- 
mcnc  allevrn. 

CARPÉE ,f.  f. Cerpaa, du  Grée  KtcfvaTd,  Cétoit une éfpéce  de 
danfe , ou  d’éxércice  militaire  en  ufaR  cher  let  Aenianes  Bc  Ica 
Magnélïens.  J'ai  dis , Sc  d’cxécice  roUicaite  ; ctr  Uraeaée  confi- 
ffoic  en  ce  que  deux  hommes  ircnct  canrreiaifoiem  I un  un  la- 
bourcor , Bc  l’autre  un  voleur.  Le  laboureur  mettant  bas  les  ar> 
mes , lemoit , ou  fàiloii  fembLini  de  (cmer , puis  prenoft  les  b.ili 
fins  de  U chairuc , Bc  libotroit  (nn  champ , regardant  (ans  csflé 
de  touScôtrt  en  hotome  inquiet,  te  qui  «aiiu  d'éire  furpii*.  Le 
voleur  en  effet  paroiffôit,  le  laboureur  alors  fumoir  la  diartur, 

■'  predok  les  1 1 mes,  8r  cirnsbaitoii  pour  détendre  fes  beeufs.Touc 
eda  fe  fâildic  au  fon  de  la  ffutc  4t  en  cidcocc.  TaiKÔt  le  iabou* 


vaemc. 

CAKt'üCRATIENS,  anciens  héréctqiics  qui  cirent  leur  nom  de 
Caipocca5,auicRir  d'une  biaiKhe  de  Gnofliqucs  fous  l'Empe- 
reur Hadticn  ,c'cff-â-diie,  au  Iccoud  (iccle  de  l’Eglile. Cai  po* 
ccas,dit  S.  bpiphanc,  her.  vj.  Inventeur  d’une  nouvelle  fcélc,  fie  • 
dont  les  tntEuisetuiccu  foctcoitotnpucs.a  fait  comme  revivre 
les  écreurs  de  biinon  le  Magicien , de  Ménandre, de  Saturneoin. 

& des  autres  Cnoffiques.  Il  ceconnoilloi;  avec  eux  un  fcul  Prin- 
cipe de  Péce  (fe  toutes  diolcs , donc  le  nom  étoti  inconnu  aufC 
bien  que  U nature.  Le  monde,  félon  lui , avoit  été  bit  par  les 
Anges  , fort  inferieurs  en  dignité  à ce  pteniier  principe.  Il 
droit  cniiéicmcnt  oppoléâ  La  Divinité  de  J.  C.  voulant  qu’il  fût 
né  i U iiuniére  des  autres  hommes , de  qu'il  n’eûr  aucun  avan- 
tage fur  eux  par  là  naillaiice , li  ce  n'eff  qu’il  avoir  eù  uneamc 
plus  parlattc,  qui  avois  reçu  du  ptemici  piincipc  de  très-grands 
dons , qui  l'avoiem  Clcvc  au  dclfus  des  auttes  cré  jturcs  Eulebé 
Liv.  IV.de  fon  hitl.  ch./.  Je  fait  contemporain  de  Bailli  Je  après 
S.Ircnée  li enicignoit  la  com.iiunauie  des  lemmes , de  préicn- 
doic  que  les  aines  ne  pouvtairnc  ftte  puiihéct  qu'elles  n eullént 
auparavant  commis  ronces  lottes  d’aboiniiiatlom.C’étoic.leloa 
lui,  une  condition  néccllàiie  pouclapètleéfiou.  Auffïlaviedes 
Carpetrarmréroit  11  infâme, que  les  Payciasqui  ne  diff  inguoient 
pas  allez  les  anciens  hêrériqucs  d’avec  les  vciitsbies  Chrétiens , 
prûcorde  lâ  occ.ilion  de  parler  des  Chreiirns  comme  de  gens 
abandonnez  â toutes  fortes  d'impurctez.  C.irpocras  un  fils 
nommé  Lpiphane,  heritier  delescxitavaginccs,  deCerinthe 
pour  dilciplc.  Voyez  S.  Irencc,  Liv.I  ch.  14.  Tértuil.  Dt  Pref. 
tript.c.  48.  Clem.  d'Alex  Srrfni.  Liv.  III.  £uiébc,l  iv.  IV.ch.  g, 
dcpiincipilemeut  S.  tpiphane,liAr.  z/.  ou  il  parle  lot  tau  long 
des  CerpatrjMiff.  Voyez  encore  Oanxus  de  Chtiff.  Lupus  lur 
TértuIlKn. 

CARPOT,Cm.TérmedeC<iûtUities  fut  CâTfutiifjtrttm.  Nom 
d’un  impôt  qui  le  Icvou  autrefois  lut  le  vin  Cjntr  eff  auffiU 
part  de  vendange  du  piopiiéraiie  d'une  vigne  qui  en  partage 
les  fruits  avec  Ion  vkneron.  P$tM  ,oap*n  ceftendt. 

CARQUÈSSE,  (.  m.  'ferme  de  Vérrerie  Fourdctiiie.  Ceftun 
four  léparédu  fout  de  1a  vérrerie  dent  lequel  on  fait  cuite  les 
pots  avant  quede  les  mettre  dans  le  tour  de  U véirerlt. 

CÀKQUUIS , f.  rn.  11  y en  a qui  éciivent  Cartel/,  tini  de  flèches 
qu'on  porte  fur  l'épaule.  Pb»titT4>  On  peint  Cupsdon  avec  iio 
arc  de  fon  carfeeé , de  Diane  pareillement. 

Tntn  mjfrrr  itnc  tytmaàr , 

Sa  fiéfha , ftn  carquois  ,/i»  ptmb'it» , fem  aiftacit 
Ct  ntji  fu  tfKvuii  d'uHimr 
^dVpeÿirttm /atiHC.  La  Foni«  ‘ 
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Egtilci , de  quelque  malicee  & fij>ute  qu'il  puilFc  être.  Qiuulrtt- 
tHt  Utrr , l4tniulat.  Il  y a det  CÆrruM*  de  nxitbtc , de  poiciie.  de 
taïencc , ou  d'au  ; il  y eu  a de  quairez , d'hexaguncs , &c. 

En  ce  fens  on  die  au  )eu  de  Paume , une  challc  à trois  cintJiix , à 
dix  (irrttax , lorli^'une  balle  cil  tombée  fui  le  ccoi/icmc  ou  le 
dixiéme  tintta , Si  qu'elle  fait  chaire. 

CatncAU,  fe  dit  plus  particulicTenycm  du  UrruM  de  ptanchcT,qui 
ell  de  terre  moulée  & cuite  de  didetente  grandeur  &épai(lêur 
fuivairt  les  lieux  H y a de  grand  > de  uioven  Si  de  petit  rarreav: 
le  grand  a huit  ou  dix  pouces  de  largeur ,1e  moyen  en  a fix  à lept. 
& le  périr  environ  qiutre.  Il  y a du  tirttju  de  figure  quarree , 
il  y en  a à pans , & celui-ci  quelquefois  ell  à lix  pans , quelque- 
fois à hutt. 

Cataiau  vtRNitsi,c(lun  grand  ûntu  plombé  qu’on  met 
dans  les  Ecuries  au  delTus  des  mangeoires  des  chevartx  , Si 
qui  les  empêche  de  lécher  le  mur.  QuMrétam  jmufin 
illilam.  On  fait  auQj  du  périt  tarrean  vrrniji  |rt>iu  les  compatti- 
nicns. 

CArncAU  M rAnQoiTjcIl  un  périrais  quarté,  lien  faut  plulieurs 
pour  remplir  la  catcallc  d'une  feüiUe  de  parquet.  QiuiriUim 
tefftIUram. 

On  appelle  lirrtaa  it  vèrrt , une  pièce  de  verte  qoanée  mife  en 
plomb  ou  CD  bois,  l^ineam  rjHaérataw. 

C A t R ( A U , le  dit  aulTî  du  pavé  de  la  rue , ou  meme  de  la  lérrc 
t^ui  cil  hors  les  mailuns.  On  a mis  (es  meubles  lur  le  tântaa , 
c cll-a-dire,  bots  du  logis.  Fira.  En  cette  battciie  il  cft  demeuré 
deux  hommes  fut  le  <*nua  , poui  dire , ils  ont  été  couchez 

. par  ié*c.  Ilumi.  On  l'a  jené  for  le  Unua.  11  a été  obligez  de 
coucher  fur  le  rar/rau , c'efti-dite,  dehors,  fur  le  pave,  fur  la 
terre, 

C A T R t A O > Cgnifte  ludi  un  grand  oreiller  ou  couflün  quatre  de 
velours  que  les  Dames  Si  les  Evêques  fe  font  porter  ri  l'Eglilé 
pour  fe  meute  ê genou  plot  commodémenr,  ce  qui  cil  auHi  une 
maïque  de  qualité.  Patvlnas.  C'cHunc  DatnctirâmaH,  on  lui 
porte  le  iirrtna.  LcsfcmnKsde  gmsd'éi>ce  oiH  dm  irrttax 
avec  des  galons  d'or  00  d'ai cent.  Ccllesdesgcns  de  lobbe  en 
ont  (eulcmcnt  avec  des  broderies  de  foye.  Un  Auteur  qui  a fait 
Oifervtltuus  £xj(rmalafira,c'efl-à-diic,  des  oblc-i  votions  (ut  la 
Noblcflc.imptimées  à Cologne  en  léyg.  trouve  chiz  les  Ro- 
mains Toi  iginc  des  (hrttaxMnt  les  Dames  felét  vent  dans  les 
EglifcsrlesRcnruins  mettoienc  dans  les  cctnpics  des  iittttax 
en  forme  de  petits  lits,  ou  plutôt  de  petits  thaïs  fur  Iciquels  on 
pia^oit  les  flatues  des  faux  Dieux , St  il  prétend  que  l'ambition 
St  la  commodité  ont  fait  ulurpet  ce  droit  ou  cette  coutume  au 
(cxc. 

On  a au  lE  des  ûrrttax  dans  les  chambre»  pour  s'afTcoit  ou  s’ac- 
couder. Les  Cavalieiscttûem  à ce  bal  aux  pieds  des  Daines  fue 
des  ûrrttax. 

Unpmr-(imM,efliiQpeû(neubk<lcbooquin'a  (fauq^piéds 


Cm  itltfti  frFftmftatax.  Anohv. 

Cette  cfpécc  de  tirrttm  ne  peut  être  qu'une  matière  Coisdcn(c« 
& cofiamincc.  On  a dit  auiitfois  Gtrttax- 

Car  RE  AU,  chezIcsTailleuts,  fedit  d'un  fcc  plat  5c  pointu  par 
un  bouc,  qu'on  tait  chauffer, & qu’on  pade  fur  les  coutures  pour 
applatii  les  lifîcres. 

C A c R E A U , chez  les  Marchands  de  poitîan , fe  dit  des  brochets 
qui  font  les  plus  gtos , qu'rfs appellent  un  brochet  (irrtta  : ce 
font  ceux  donc  on  fait  des  prcicns.  Lactat  nt^ttr  Cttafhtr. 

C A t R E A U,  fe  dit  aufli  chez  les  ouvriers  qui  employcnc  le  fer,  des 
groUcs  limes.  Ltmt  otjptr  & qutÀrttt.  Les  gros  (irrttax  Si 
gtos  itmi-ûtrttax  fèneot  i cbauchet  le  fét.LescirrMSardoux 
Si  tfcnu-tarreaux  font  des  limes  douces  qui  fet  vrn;  à le  polir. 

C A t R E A U , le  dit  aulTi  au  jeu  de  cartes . des  figutes  rouges  mar- 
quées CD  lülongc.  Fdiam  laforiam  rbtmbe  ctlttii  rabri  pitiam.  Le 
Koi,la  Dame  de  (Ârrcea.  lia  une  quinte  ma|or  en  carreae. 

On  appelle  lefeu  de  franc  Cerrcae.un  jeu  cù  on  jette  une  pièce  de 
monnoye  en  guile  de  p, riais  fur  un  quatre  qu’on  a trtiacc  en  tèr- 
tc,5cdivilcparfcsdumctrc$5c  diagonales  : celui  qui  met  fur 
les  lignes  gagnes  quelque  avantage. 

On  dit  ptuvèibialemcnt  & ballccncnt  d'un  homme  qui  a vomi, 
qu'il  a jetcé  du  ctrui  lur  du  ûmta.  On  dit  aufli  pour  méprifer 
quelqu'un , que  c’eft  un  valet  de  (irrtta 

C A I R E A U,  en  termes  de  Monnoye, fe  dit  des  péces  d'or  ou  d’ar- 
gem  qu'un  taille  pour  fabriquer  les  éipcccs.  A'MRmarui  mtfiiU, 
nmtttTttujJrUt.  La  ptcmicic  Eiçoo  qu'on  donne  en  1.1  fabrique 
des  monnoyes  au  mai ieau,rfl  de  tailler  les  ttrrttaxiceil-i- 
dite, couper  les  lingots , ou  lame  d'or  ou  d'argent  en  petits  mor- 
ceaux quariez  avec  de  grandes  ctfoires.  La  (econde  façon  cil  de 
baiice  ou  ftappet  les  (irrttax  i ce  qui  fe  tait  par  un  habile  ou- 
viicr  fut  une  enclume  oblor^uc  uui  cft  fut  ion  banc  dans 
fourtuilc.  La  iroitiéroe  façon c(l  de  recuire  \»titrttUK\Sl  la 
uatriéme,  de  les  ajuflcr , appochet , ou  tebaifer  pour  1rs  ren- 
te de  leur  plie  poids 5< enfuite  les  rcchauflerdc  flaiiricdai- 
zcf  Si  boicri , qui  font  les  cinq , fix , frpt  5c  huitième  façons 
qu'on  leur  donnc,aptés  lclqucflcs  les  câfrejRX  s'appellent /Lom 
ou  tlhiut, 

C.AtKËFOÙR,  f m.  Lieu  où  abouciUèmScfecroifentpIufîeun 
tues  ou  chemins.  Cmpreni , Trivian.  On  fullige  les  criminels 
dans  les  pbccs  publiques  5c  daiu  1rs  (ttrtftars.  Les  publics- 
liotu  i fon  de  iroropc  fe  font  dans  les  (trrrftarj.  Mon  ame 
cfl  pour  vous  miaiilance , 5c  on  rerueod  en  chaque  (xrrtftur. 
Voit. 

Ce  mot  vient  de  ^ttrtftart,  parce  que  ftart  fignifioit  autrefois 
un  tagU  tiga , comme  celui  que  fotu  lû  doigts  l'un  à l'égard  de 
l'autre  ; d'où  a été  fait  aufli  le  mot  de/«anfte.  Les  Latw  l'ont 
8ppelléf«4i(rrt/wm,  aêi  qatuar  «m  <mieaiariWi5c_ainadonoé 
ccoomài‘Aikhniéiiquc,ikGé«iscuic,i  1a  Muûuue,  dl'A- 

Uionotnie, 
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CArRtii’Ri)  fignifie  âurti  unir  rcmohturc  de  bottes,  de  foulîcrs  où 
on  a mis  des  (émcllct  & des  bouts,  yintrum  {jlutatunrtrum  mf- 
tÆWJttt , (âUttrum  ptriufé. 

On  dit  provcrbidcmeni  & figurtïment,  une  tntfrfsirr  de  ventre, 
d'unTOnrepu^u’ungoii)licouunpaialiie  ont  (itétaice  qiicl- 
' que  pat  (,  & qui  ne  leur  a rien  iRrûie.  Le  icmsqui  repafTajui^ 
qu'au  loupé,  me  parut  un  (iécie^aiit  i'avois  bcfbin  tfune  bonne 
itruliirt  it  vtnsrr,  Ailanc.  Il  n'y  a que  le  petit  peuple  qui 
p.ii  le  de  la  forte. 

^AiREK , V.  a.  Réduire  en  quatre  une  aiitre  Rgure.  QiiAirjirt.On 
peui.'iisémcnt  CÂrrcr  un(iianglc.&  toute  autie  figure  leâiligne. 
Legrand  prublcmc  de  la  Gcométiieell  de  cafrer  Un  cercle , une 
elliple , uivr  pat  .ibole , & toute  aun  c bgui  c curviligne , c'cfl-a- 
dire  , f.iiic  un  quaiic qtti  leur  foit  pai fancnKnt  égal. 

On  dit  avec  le  pronom  petfonnci , & carrtr , pour  dire , Marcher 
avec  aficéiation  dc-tcmoignage  d'urgneil , comme  font  les  fan- 
farons, en  tenaui  les  mains  fur  leurs  côica  Séihm.xu  tlii  fi  itifctrc, 
£npiiundml)iil4te,tfnrtftm^^ifité.  Vuyea-vous comme  il  (e 
turre f 

CAi  RET , f.  m.  Tériitc  de  Marine,  qui  fe  dit  d'un  lîl  tiré  d'un  des 
cordons  de  quelque  vieux  cable  coupc  par  pièces,  quielf  de 
grand  ufage  fur  la  mer  pour  racommoder  les  roaiuruvirs.  fu- 

HItUtU. 

Cai  R ET,  clf  aud!  un  nom  que  dsn  nent  les  Marchands  i de  l'écaille 
de  conuë.  TiflitMdtm  Mtdmiiu. 

CARRHES,ff.&pl.  Nom  ancien  de  plufieurt  villes  en  Orient. 
Ctrrfu.  Cérrho,  ville  de  l'Atabio  prociie  de  la  mér.cd , à ccque 
Ton  et  oit,  celle  qui  rcnommcauiotitd'huiHércn.  Cdrrbtt,  vtlle 
de  1.1  Mefopotamie , aujourd'hui  du  Diarbecfc  , dt,  l'ancienne 
_ pi.R , /?6ara» , ou  CkjTAR , féfour  de  Thatc&  d'Abiaium  dont 
lleft  parlé  LTfti.Ay/-  ii.àcylct.  Pli.  t.  Proloméc  la  place  i 40. 
nùllcs  d'EdclIc , d'autres  (ut  le  fleuve  Chaboras , & d auucs  fiir 
le  C!)a(ra>  C'dt  à Ctrrfcrr  que  CralTiis  fut  défait  par  les  Par  thés, 
&queCar.icaflc  fut  tue.  LVrfiereut  depuis  un  Evêché  fuffra- 
gnnt  d'Édefli.  Voyez  Boefutr.  PbJ.  E.  / r.  1 4.  p.  1 oy. 
CAtRIER,  f.  m.f  lommc  de  journée  qui  tire  & qui  coupe  U pict.re 
tics  cariicies.  lMttimu,ldftdt(idd.  On  Icdica«j0i  des  Mardiands 
de  piérres. 

CAtR  1ÈRE , f.  f.  Lieu  creufé  en  lêrré  pou  t en  tirer  U piètre  qui  eff  ' 
' dcllûus  LdfiiuiHd.  Un  ne  peut  pas  bâtir  (urccterrdn,  il  c(l 
cimx  ,on  va  Ibuillédettitrrtèret.  Cet  enfant  efltombé  dans 
k puits  de  ïinniért.  Une  otrvièrt  de  marbre,  de  |alpe,de  (Rcrre 
de  S.  Leu , de  Tonnare , &c.  On  les  diff  ingue  pat  la  matière  que 
_ J'on  en  tire. Les  ftrnerei  d'où  l’on  tire  le  mat  htc  s'appellent  twJu- 
hitTti  : ccllc'd'bù  l’on  tire  la  piérte , ptinieres  ; & celle}  d'où 
_ l'oa  tire  l'ardoife,  Ari*^èr«<  Il  y a des  rarrièrrroù  oa  iroutc 


Le  r.  LC  Moine  a pouitant  ou  : 

Lti  his  tin/i  rmftit&Ui  carrières  /atrrr, 

• lA!  Prmui  yeti  UMrsgtni  rrrvarwMt  4 ceurktita. 

On  dft  pocciqùemenr , le  blond  Phabui  entrant  dans  fâ  urrierr. 

La  Mtiarer  aritHtâla 
Qut  It  fttir  l^mt  i fm  rfvtil , 

Sur  U catiicre  ia  ffttii.  Voir. 

Avdot  qnt  U fiitil ttmmtiKt  fi  carrières 

Ct  far  Céiirtri  ta  mmit  tmtmt  fin  rettar. 

L'Ab.  TiîB. 

Ctfn'èrt  (ê  dit  généralement  de  tbute  courfe , ou  cours  ou  mouvtu 
ment.  Le  Soleil  cntrcdans  fa  urriért  quand  il  le  lève.  La  Lutté 
fournit  fâcarriérr.  Les  Alites  fînillcni  leur  unim  quand  ils  le 
couchent. 

Déjà  ia  finira  naiti  U fhtngianitemriirt  i 

7hi$fttt  tvtitfianu  fin  abfiart  cittiite.  P.  La  Mdiki. 

Ce  mot  vient  de  lérrnt  Latin,  qui  cft  atilli  Efpagnol,  qui  a été  fait 
de  Carra , comme  qui  dltoii  ihemm  de  cbjrttita,  .VIt.M.  Ou  bien  il 
vient  de  qatdrtru,  ou  de  f vadrararia , à qn^dru  vit  qn^dratn  If 
fübbat.  Bord  le  dérive  de  (frarrirrr,  vieux  mne  François  qui  lî> 
gnilîoit  rat,  par  où  peut  palTér  une  charrette  qui  doit  avoir  aa 
moins  huit  pieds  de  large 

Cairiere.  Tètmr  de  Coutume.  Chemin  large  de  huit  pieds,  oi 
l'on  peut  mener  chatette  l’une  aptes  l'auit  e , & béi ail  en  cordcl 
& non  autrement. 

Cairitres  ,cn  lètmede  Manège,  lignifie  uii  fieu  fermé  de  bstrièi 
rcstoûon  entre  pour ouuiir la  bague,  & la  courfe  même  du. 
cheval , pouivù  qu’elle  n'aille  l'oint  .tu  delà  de  deux  cens  pas. 
Utpftdttmas.  Il  a fout  ni  fa  urrihi.  Il  a bronché  au  milieu  de  la 
ttntat,  fi-tôt  qu’il  ell  cmiédinsia  itttüre.  Ce  cheval  a un» 
ctitùri  tride , c’cit-â-dii  c . il  galope  foi  t vite. 

En  Fauconnerie  on  appelle  rarnere,  la  montée  defoifeau  d’envi- 
ron 60  coifes.  S" il  muncc  plus  ou  moins , oiT  dit  dtablt  tttnht, 
oMdmiitrriht. 

baar  les  cirques  anciens  on appelloit  (trtière,  le  chemin  qtie  dc'- 
voient  faire  les  biges , ou  les  quadi  iges,  c'dl.i.dii  e.ics  chatiotf 
■idfux  ou  i quitte  chevaux  qu'on  faifbic  courir  â toute  bride 
julqu'aux  bornes  de  la  (fade  pour  rempotter  les  prix; 

CAiRiâRï , (e  dît  figutémeni  en  clrofcs  Ipiriiuetlvs , de  prèmiène- 
meni  d'ufl  beau  lujei  ,d'unc'belle  maricrcoù  on  peut  s'cxèi  cet 
r ééciiie,  à dilcoutit;  Campai ifijdiam.  Ckéton  poUTuit  dori- 
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I â.TfBgr<4wi(ci  €ktgcf  dct  hommes  iUafttet,icimr^  que 
du  lems  de  Fi  mqoii  I.  il  n'y  avoit  à Pitt  is  <|ue  deux  iMnefa , ce- 
lui deURciiK&  cchiide  Diane  > tille  aiimcUc  d'Hcmi  U.  & 

Sue  le  premia  des  Seigneurs  de  li  Cour  qui  en  cib  un,  (ûi  Jean 
e Laval  de  Bois-Dauphin,  qui  ne  pouvant  (é  tenir  i cheval  d 
aulc  de  Ton  ctceltiTe  giitiAcut , fut  coniraim  de  fe  (dnrir  de  ea- 
te  voiture.  Les  Ducs  & Pairs  ont  le  pi  ivilege  d'emm  en  tttrtft 
dant  le  Louvre  { & les  Ducbciret , de  mettre  des  boudes  lur 
leurs  catri|rt.  Il  y a des  tmtf  t de  Lyon , d'Orldaiu , <<c.  qui 
font  des  voitures  Obliques , & des  iiorrtjtt  de  toilage 
Mdn  igr  dàive  ce  mut  de  (drmcé  « ou  umuki , qui  le  trouve  ainfi 
to'ii  dant  les  Pandrâet  de  Flot oice.On  trouve  (arrwtMm^ioar 
unch]idcgucitr,>yâj,yj.  d/ax  Tiw.  ^//.p.  yy  D.  Le  mot 
tnttfi  vient  de  uiTm , «arrai».  Schrieek  t'ait  vcnii  le  nom  Fran- 
çois téUTtfi , St  te  mut  Latin  (trrmi , de  l'Hchteu  yrvi . rareri , 
flénfiram.thdrn  ii 

Vntjrrtfi  uvfi,  cft  un  <arri>/i  qui  n'a  qu'un  fond  (ur  le  ddrrtdre , 
& qui  n’a  tout  au  plut  fut  le  devant  qu'un  drapooiin.  Omai  <t- 
Un  rarrafe  t>ii*e  ,c'cft  celui  qui  cil  garni  de  glaces.  T,4mi- 
lot  ttx^4Utms  n^ada  f , wtiuttu.  U n carrejb  drap/ , cil  un  urrtft 
dcdcûil.  garrùdcdrapdcboTt&dcd  ns  /’ad/atu uslrd , ractra- 
ifKt  paiiiKt  êftniu.  L'ai  lelagc  d'un  rarrajl  s’entend  de  lis  chevaux 
avec  un  volontaire , pour  firvir  i la  p Ixc  de  quelqu'un  d«  au- 
tres d qui  U an  ivaoit  quriqua  accident.  Ce  Ih  incc  a trois  attela- 
ges de  sarrafr.  L'aiidagc  cxdinati  c n'ell  que  de  deux  chevaux. 

D'ti  vitu  rtt  rwiarrai , (ts  carrolTcs  4tfiU} 
QiielfptâéultiiMvtdiifMtdutuir  UvdU}  Viu. 

On  appelle  un  homme  d raiTDjfe , une  Dame  à (jmtic , ceux  ejui  le 
dillingucnt  du  peuple  par  l'cqiimaec  d'un  rarrsA  qu'ilt  entre- 
tiennent «qui  font  rouler  rarrâjM.  Lafoitifc  de  fcÿrii  humain 
cArdk,  qu'il  n'y  a tien  quinelui  lèive  d aggrandir  Fiddc  qu’il 
' a de  tui-mfmc  ; & h l'on  v pmnd  ^ide , il  a'c  fhme  davantage  d 
cheval,  ou  en  carrafr.qudpüd.  PoitT-R. 

LcsHilloiicnt,  & (ur  tout  ceux  dlulic,  ont  appelle  raçrafr  le 
. principal  ctendan  d’onc  ar iivce.qui  dtoit  attacha  a un  aibte  gros 
comme  un  grand  mâa , avec  des  cables , fur  un  chaiioi  couvdi  t 
d'dcarlaRc , It  thd  par  quatre  paires  de  beetifs  ciparaçopitez  & 
-couvdm  de  (àiio  blanc  avec  une  aoix  rouge  fut  le  milieu.  Il 
avok  au  haut  uÿc  aoix  d'or  Ion  btillanic;&  l'étcndati  doit 
blanc  charge  d'une  croix  roi^r.  Pdtfonne  n'oibtt  prendre  la 
fuite  tant  qu’il  fublîlloii  deboiii.  Il  doit  d la  garde  d'un  Capiui- 
I ne  avec  huit  TtompatnAt  hait  IbltLtid'cliic,  deily  avow  un 
Aumdnia  qui  diloii  tous  les  jouts  la  Mcflc  aupict.  Les  Auteurs 
en  itnibüentrmvcmiondHéribdrr  Archevêque  de  Milan  vêrs 
l'an  I «14.  L’Empertwt  Oihon  IV.  avott  un  lemblable  rarr^ 
PluAcutt  Mines  Prtoert  en  ont  eu  aulli , comme  les  Rois  de 
Idongtie , & mfmc  les  Sattaxis». 


des  urr*Mftls , & veut  quelle  ait  dé  la  première  d dre  fier  le  Gr- 
que  0c  des  courfes  en  rbooncur  du  Soldl  fon  père.  De  forte  que 
quelques-uns  oqvcm  que  ce  mot  vient  de  rarnir  ftùt,  ou  de  s«r* 
ndtlfUti  mais  ily  aplusd'appatcnee  qu’il  vient  des  chats  6t 
canollcs  qu’ob  y mcnotc.  , 

CArROUS^ , L f.  Bonne  chère  qu'on  fah  en  buvant  & en  fc  ré- 
foltidânc.  /.arga  & liiUrts  rsaipsraiM.  Ils  ont  été  trois  jours  cb«i 
imield  hkeurriaft.  Cemotcflpopulalie.dcvicntderAlie- 
mandgarésai , qui  veut  dircaraiit  t>a>M,  on  foufemend  le  vèrre, 
d'où  on  a fak  depuis  camu , 0c  puis  rarraajfr.  .M  s n.  Borel  le  dé- 
rive de  tgajbhsMB. 

CAtRURE , f.  f.  Eli  un  cêrmc  donc  les  Tailleurs  lé  lèrvem  en  par» 
lanc  de  la  taille  d'un  pouipoint , ou  d'un  corps  de  juppc , qui  (à 
dit  pariiculiéreineot  de  tefpace  qui  cB  enticles  deux  épanki. 
Sfdtium  mur  bnmtt»i  imerjiâiim.  Ou  dk  urnti  de  devant,  car» 
mrv  de  dcrticre. 

CantvM , lignifie  encore  l'efpacc  ou  rfiendué  d'un  cirté.  £n4- 
drari  jÿaiurm , çaairari  tmfhtuit. 

CARTAGE,  ou  CARTHAGE,  I.  f.  Carrtaw.  Ville  d'Afrique^ 
lrés-£smctilê  dant  t'aniîquisé,  & qui  difpma  l'Empii  e du  moodc 
dRome.  Lcsfcnttmcnsdcs  Anciens  Ibni  partager  furie  fonda- 
teur de  CertbMt , Se  fut  le  lems  qu’elle  fui  bâtie.  Appieii,!-  J.  de 
BeS$  Pmiu , mi  qu'elle  fut  bâtie  yo  ans  avant  U prltc  de  Troye. 
Philitle,  Auteur  de  Syracufe.quc  Ckéron  appelle  un  petit  Tha- 
cydide,6cdom  ileB  fbuvcni  pailéchezIesAncicnd.difôk,  au 
rapport  d'Eufebe,  qu'elle  bit  bâtie  l’an  avant  la  ptBc  ik 
Troye,  du  tenu  du  juge  Jai’r.  JuAin,L  XVIII.  c.  t.  Bef,  dit 
«qu'elle  fut  bâtie  yx  ans  avant  Rome.  Oiofius  a luivi  juBin.  Pa» 
icrculus , L.  I.  c.  6.  dit  que  ce  ne  fi»  que  6 j ans  avantKomc.Dc- 
nysd’HalicamalIè,Ll.rappoiiedc  TinieeSkilico  que  ce  fût 
y 8 ans  avant  la  ptcpiiéte  OlympLde , ce  qui  revient  â- peu-prés 
tu  lentiment  de  Paiéxculus.  Jolepb  dans  fon  ouvrage  cooire 
AppicnycneEpbcfius,  qui  avoil  appris  des  Atchtvet  des  Ty- 
riens  qu’elk  hit  bâtie  inj  ans  g mois  après  le  temple  de  Salo- 
mon. OuiTCCcau'EufêberappottedcPhiliBc,  il  cnpark  eo- 
coreâ  l'année  y I*  de  David,  p.  III.  de  Tèdir.  deScafigR,  0c 
dit  que  le  Icntimcm  de  quelques  Auteurs  rB , qu'dk  ut  bâtie 
tyy  ans  après  la  guèitc  de  Troye.  Virgile  fuppofe  qu'elle  btt 
bâtie  peu  après  la  prife  de  cette  vilk  y car  fept  ans  après , brf- 
qu’En«  y arriva,  dk  ètoit  fbn  avancée , 0c  la  guèite  de  ‘Troye 
le  voyoii  peime^laiu  le  Palais  delà  Rdnc. 

Quant  auxtondateufsde  Cirit^c,  PhiiiBe  difoit  que  ce  furent 
Exere,ou  X<kc0c  Catchedon , tous  deuxTytiens  { d'aunes,' 
que  ce  fut  Carchedon  T yrten , père  de  Didon  ; d’autres , que  ce 
futDtdon  fa  fille.  juBin  & Parèiculusdilcm  que  ce  fut  EliBè 
filkdu  Roi  de  Tyt  0c  fizur  de  Pygmalion.  Paiètculus  ajoute 
qtK  quelqacs-um  aoyeiu  qu'ElilIc  cB  la  même  que  Didom 
Virgile  a luivi  ce  lêmiiitent.  Appien  dit  que  l'opinion  des  Ro- 
maint  étok  que  Didoa  aveit  bîa  Cmb^gt. 

C0tkp 


•uuti.  WW  t ii%.mvjwu*. 

Ctrifcii'r  devimn  puiflâiucqu  elleflu  lamaittc(Tè,nc>n  fciilcraait 
delà  Lybie , nuis  encore  de  touicslcslllcs  de  la  McditéiTaniie 

Sui  dtorent  à (»  bicnfdance,&  d’une  bonne  partie  d’Elpagne. 

►cvcmië  rivale  de  Rome , elle  (outtni  t tou  guérres  comte  eerte 
famculc  Rdpubliauc. Dans  lalcconde.cjuiduia  i S ans, lapi- 
ne, le  courage  Ihabileté,  reanérience  d’Annibal , l'tn  lit  preique 
ttioropher  i nuis  la  ibriunc  changea , elle  fur  obiigiie  de  faite  la 
pais  à des  conditions  peu  avaiit.igculês  ) & ayant  voulu  recom- 
n'.cncer  la  guerre  une  tioiliènnc  fuis , Caton  opina  à la  ruine  cn< 
ricto  de  cette  ennemie  5 le  ^natlujvit  fon  avis.Scipion  l'Émi- 
licn  prit  C^rt'uaj^ , Si  la  raù  l'an  de  Rome  âog.Dans  ta  fuite  Au- 
culicy  envoya  uneColonnie  de  3C00  hommes. Hadrien  la  réia- 
blit , & la  nomma  Après  réiablilTcmcnc  duChtil- 

tianiime  Carrfcajr  devinr  le  Siège  d'un  Archevêque.  En  431. 
Genfèiie  t'enleva  aux  Romains  ,&  pendant  cent  ans  elle  fut  le 
Siège  de  l'Entpiredcs  Vandales  en  Afrique.  U nous  lefVc  beau- 
coup de  médailles  de  Cjnbjfe.  Toutes  celles  fur  lefqui  Iles  on 
voit  ces  lettres  CAR.KAR.KART  Ka.KE.KPTc.K.R.T. 
S.  PK.  SMK.  SMKA.  S'MKL  SMNKAB.  au  jugement  des  An- 
tiqu.iires , ont  été  frappées  a Car/kajf. 

Les  Ar.rbcs  ont  entièremenr  ruiné  Carrè^rje.  A trois  lieues  deTiinil 
on  en  voie  les  ruines, que  les  Afticains  nomment  t-iKotc  bet- 
fack , de  Ion  ancien  nom  Byrfa. 

S.Cvptien  «oit  Evêque  de  Carrfcajçr.JufHnien  érahlir  J Crr/êayc  le 
Siège  d'un  Préteur  pour  l'Afriquc-Lcs  guerres  de  Cirrêa^c  con- 
tre Rome, s’appellent  communémetit  les  guéries  Puniques.  On 
dit  la  piémiètc , la  Iccunde , la  iioiftéme  guerre  Punique.  Voyez' 
Pti N I Qju*.  Le  gouvêrnemem  de  Carrfcà^r  ctoit  oligarchique, 
mais  diitanc  la  guérre  le  Confcil  donnoic  aux  chéfs  une  autorité 
abfoluê',onctoyuitcela  nccelfairc  pour  le  (uccésdes  giandcs 
enrrcprifës.  Car/fcajeavoif  360  (V.idcs  de  tour. 

Tant  d’Auteurs  otu  p.itlé  de  Carrèayr  qu'il  eft  difficile  d’en  faire  le 
choix.  Voici  les  principaux.  JoCeph  Antiq.  Jud.  L.VIll.  C.  1 5. 
contre  Appion  , L.  1.  Volin  C.  17. ou  30.  Juflin.  L.  XVIII.  C.  3. 
& liiiv.  Str..bon , L . XVII . Plin . L.  V.  C.  4.  Pontac , p.  3 o y 3 1 < . 
8fc.  de  fes  notes  fut  Eufebr , S.iiien  \ Torniel , i l'an  du  monde 
1 S4 1-  Le  P.  Pctail , De  Diillr.  7imp.  L. IX.  t.6^.&  XiS.  Temf. 
P.  11.  L.  11.  C.  1 3.  Rochart  ChatL  L.  1.  c.  a 3.  Marmol , L.  VI. 
C.  15  von:çf/ifv/.i:../.C3a. 

C A R T II  A c I,  f.  f.  Carrha;*.  Il  y avoir  auffi  en  Efpagnc  deux  villes 
de  ce  nom,  fondées  par  IcsCaiihaginois.qui  y dôminoicni  L’u- 
ne s’appciliiif  Crrfliast  la  vieille,  Car/ftaç»  vttia  Elle  fut  fondée 

fiarmmilcar  dans  l’ElpagncTarraconnoiféir  dans  Icpaysdcs 
Iciciens.  Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  fbit  Villcfranche , 
If  d'.iurres  Catareja  dans  l'Aitagon , lur  les  confins  de  laCa- 
. T$meir. 


que  ICS  c .ir/irA^rntucioicnt  trompeurs  cv  menccui  s.  (jd  leur  ai- 
Il  ibuc  l'invention  de  la  machine  de  guerre  appcllée  Bélier , SC 
celle  dcsualcicsàquatitf  rangs. 

CARTAGO,CCc  nom  qtriclï  Latin, &qui  lignifie Canhage, 
fe  donne  i deux  villes  de  l’Amcrique  méridionale, dont  l'une 
cft  dini  IcGouvèrncment  du  Popayan,  A:  l'autre  dans  l’Au- 
dicr^ce  du  Guaiimala , Si  datas  la  Province  de  CoAarica , Ua  les 
conliRS  de  celle  de  Véragua.  C’eft  un  Evêché.  Maty. 

C A R T A H U , f.  ra,  Têiinc  de  Marine.  C'eft  une  maiaccuvre 
pallilc  dans  une  poulie  auhautdcsmàts,pouthLl!êr  les  autres 
nunauvtcs. 

C A RT  A M E , f.  m.  Cdrib^mum  tnim  fttivm. 

Plante  annuelle  à fleurons,  ainli  nommée  i caufe  de  fa  vèiiu 
priigattve.  Sa  racine  cA  menue,  A:  queiquefeb  le  dirilc  en  plu- 
fîcurs  menus  bras.  Elle  ne  poulie  qu'une  feule  tige,  haute  de 
deux  pieds  environ,  aiiondic,branchuc  fbn  cxrtcmiié.  Se 
chargée  tic  feuilles  alièrncs . lilfcs , nêrvr ufes , longues  de  deux 
pouc«  fur  ricmi  pouce  de  largeur  ,poiaiucs  à leur  exrtcmiic, 
plus  larges  à leur  bâlc,  & un  peu  ép'tneufrs  fur  leurs  bords.  Scs 
oranches  font  ictminécs  pat  des  têtes  grollêt  comme  des  noix , 
compofécs  de  plulicuts  écailles  allez  hrg«,pointuêi,&  de 
couleur  pateilledccllc  des  feuilles.  Les  fleurons  qu'enfétment 
CCS  têtes  font  d'un  beau  iaûnc,  qui  rougit  en  le  défTcchant.  Cha- 
tjuc  âruton  cA  poné  par  un  embrion  qui  devient  une  fcmcnce 
blanche , faite  en  forme  de  coin,  plus  ^rolîê  qu’un  grain  d'orge, 
& qui  n'cA  point  chargée  d'aigrette.  Getie  femcnce  dcpciüillée 
de  11  peau  éxtéticutc , cA  puigaiivc , Si  fort  de  bâf«  aui  tablettes 
diacatthaini.  Certe  mêmefe  donne  aux  perroquets  3 d'où  lui 
vient  le  nom  de  fcmcnce  des  perroquets.  Sa  fleur  cA  employée 
comme  le  vrai  tatfran.d’oùlui  vient  le  titre  de  /îr^Airjoi , ou 
fafltan  bâtard.  On  l’employc dans  les  teimuresde laine, & de 
foyc.  Voyez  Sasiian  batard. 

Ce  mot  vient  de  Cr/« , qui  chez  les  Mores  fîgnifie  la  même  plat»- 
I r ; ou  bien  du  Gi  éc  xorf  , furjer  3 car  cette  plante  cA  pur- 
gacive. 

CARTAUX.Cm. plut. Sur  mer  on  appelle uruax les  cartes 
matines.  Tj!i»U  rzntrnz , ou  mjiritinu. 

CARTE.  f.f.Papi«.Ckarf4.  Il  n’cA  guère  en  ufâge  que  dans  en- 
te pluâfe.  Donner  la  Mrrc  blanche  i quelqu'un,  ou  donner 
tar/r  blarrche,  pour  dite,  lui  donner  un  papier  blanc  ligné  pour 
le  icniplir  ciccc  qu'il  lui  plaira. 

On  le  dit  auffi  .'m  figure  .pour  dire , Se  foumettte  i toutes  les  con- 
ditions qu'un  autre  nous  voudra  impofcr3  lui  laillcr  libêrté  en- 
tière de  faire  ce  qu'il  lui  pLsiia . dans  une  affaire  qu’on  lui  pro- 
pôlé , ou  dont  en  le  chat  ge.  On  die , avoir  rarrr  bmcbc , de  ce» 
lui  i qui  on  U donne. 

Kt  ÜÀikni 
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c'apptochcmduI’oks:cc  (}m  atttvcloiltjuc  uprojcuion  de 
ijrir  cft  tclic , i)ue  le  l’oie  y de  centre , & que  les  rayons 
en  nuiqucm  k$  MeiidiBU. 

C4/rr  fltu , cH  une  carte  ^iii  tcprérenie  une  moyenne  éienduë , 
comme  foni  les  eûtes  qui  ont  une  échelle  de  lieues,  &:  de  plus 
les  degrn  de  l.iiiiude  marquez  fur  leurs  côtes  parallèles  au  mè- 
lidien.Plus  les  urici  (ont  à grands  points,  c’eft-à-dire,  plus  clics 
font  grandes a‘ propotiioadu tcriaui quelles fepccrcaicnc,plus 
elles  (ont  parfaites. 

l’ointe!  la  urtt , s’eit  marquer  le  lieu  fut  la  urte  où  on  croit  étte 
en  pleine  mér , (uivani  l’oblcrvaiion  6c  1 cliinie  d'un  Pilote.  Al- 
lum  marc  m iMi  tumui 

On  faitaullî  lut  térre  des  caries  de  routes  pour  les  logement  de 
gens  de  guérre,&  pour  1rs  campemens:  Oc  sn  dit , Oter  quel- 
qu'un de  dclfus  la  carre . pour  diic , 1 exempter  du  logement  des 
gens  de  guérre , faite  détourner  un  peu  ta  route. 

S^avoii  la  tarre.fc  dit  au  piopie  de  ceux  qui  ((tvent  laGéographie. 
J‘tri!iim  r/e  Gttgrtfhu , m ütfgrépbiÀ  e/e  vctféitm.  H le  dit 
mieux  encoïc  6c  plus  louvcni  au  figuré  de  ceux  qui  connoiHènc 
tes  iiurigucs  d’une  Cour , le  train  des  affiires  d'un  État , les  dé- 
I tours  d'une  mailbn,  les  connoilTa/iccs,  ks  habitudes , 1rs  feeictt 
d'une  f.imille.d'un  quartier.  Ottuûtt  Auliorum  arres,  miui 
rcrum  ruitenti , fartu  domis-,  arrana/anM/iaritsN  na/e , callere.  B.d- 
zac  a dit  qu'il  cil  ailé  de  ti.lfiquer  (ur  la  carte,  c'elt-à-dire,  qu’il  | 
cù  facile  de  dotmci  des  conIciU , loin  des  évcoeniens  dé  du 
danger. 

Carte,  lignifie  aultl , un  corps  fait  de  pluficurs  feuilles  de  pa- 
pio  collées  enlcirble , ou  de  papier  h.iché , mouillé , réduit  en 
ooüili'ie , ralTrmblé  & fcché  dans  une  prellc,  Cutu On 
iitct  de  la  eartedansks  collets  de  pourpoint, dé  dans  plulieuts 
/liiics  choies  qu'on  veut  tetidtcduics  de  féimrs.  On  fait  des 
images  de  carre  dans  des  nrouks , des  plaques , des  ornemens 
de  filaibnd  .ivce  U rarreducéc. 

' On  le  dit  en  ce  Icns  d'un  pciit  morceau  de  tarte  délice  dt  marquée 
l'.eplulleut  s points  ou  îigutcs.dom  on  alfcmblc  un  cciTiin  nom- 
b.  c puui  joiict  i pluficuTs  fcKtes  de  jeux.  Ftlmm  kfiruim , alea- 
^ t.-ruim.  Il  a eu  ce  cotu'  ici  le  plus  beau  jeu  de  la  carre.  Une  tarte 
haute, cil  une  tarte hguiéc  ou pcinir.  felism  aleaierurmyiê/am 
ptr,'i.,airr  ixM/xi.  On  y compte  aull'i  quelquefois  les  ss.  Une 
cane  hjft , ell  celle  qui  e(l  marquée  de  moindres  points  juiqu’i 
' fis.  Une  Carie  de  ccrur.dc  rauc.iu,ck'  piqucdcdecieiie.  F«- 
Imut  ardu  , ili«;iiiiiijii  ,/iciiiiini , ttifaltiim  exhiéeNi. 

' Carti  ,1e  du  quelquclois  pour  Ch  a RT  s,  ou  Chartrz. 

' Cclt'i-dirc.untître,  un  aéle  qui  établit, ou  qui  fiût  foi  de 
quelque  chûlê.  Ainfi  dans  rOtdtc  de  Citcaux  on  appelle  Carte 
' sic  dut  lté , CifU  charirat» . uac  Izmculc  Coallicuiit»  qui  fiu 


peu  (blidcmem  .quec'cll  un  chateau  de  carte. 

CARTEL  ,C  m.  Éciit  qu'on  envoyé  à quelqu'un  pour  le  défier  i 
un  combat  linguliei , luit  pour  des  lountob , folt  pour  un  due) 
formé.  Sirifim  qm  qmi prtvottt  ad  crritmtn.  Cet  ectit  cootienc 
ordinaiisment  le  lie  u , la  manière , le  lujet , le  jour  de  l'heure  du 
combat.  Les  tarie/c  ne  font  plus  en  ufage  depuis  que  le  Roi  a lî 
(cvcrcmcnt  défendu  les  duels.fi  cen'elFfigurcmentdc  en  raille- 
rie , quand  on  veut  défier  quelqu’un  j la  difpuie , & faire  un  a(^ 
faut  de  réputation  &d’erpi  R.  L'ulâgc  desrariels  de  des  défie 
ell  fort  ancien,  de  on  en  voit  divers  exemples  daus Homère, 
Virgile, de  autres  PoëtesGrccsde  Latins. 

L'tmi  puir  ftn  anri  prdfentMl  It  cartel , 

St  fil  ÎTttrt  tftjpi  m dtvtrT  mmmel.  Vi L x. 

Cartel,  fignific  aufii  un  accord  qui  fe  fait  entre  ks  États  pdix 
ks  ptifonniets  pendant  ia  guêtre.  PtOit  dt  uptivu  intu  kf/i 
trmptrt. 

CAR'TELETE,  (.Terme  de  Couvreur.  On  appeik  la  plus  pe- 
tite ardotfe,acdoile  cartc/rtr. 

CARTElLE.f.f.Tèimc  de  Charpenterie, qui  le  dit  des  grollèa 
planches  ou  dollcs  qui  («vent  aux  moulins  a porter  ks  meules , 
ou  à faire  des  plancncts  qui  font  à côte , dé  d d’autres  ufages. 
Aljttrui. 

CAnTEllE,  c(l  aulTi  une  façon  de  débiter  les  bois  qui  font  re- 
(héi chez, comme  lesficncs  de  érables  loup«ux  de  raaüaillcuz, 
lotfqu'on  les  met  pat  petites  pbnehesde  trois,  quatre  de  cinq 
pouces  d’épainèur  pour  lèrvir  aux  fcbenillcs.  7c/cila. 

CARTENIER  Voyez  OU  A R TEN  1ER. 

CARTERON.  Voyez  QU ARTERON. 

CARTÉSIANISME, f.m.  Prononcez  lafoconde  f.  Seniimens, 
opinions  du  Philofophe  Defeartes  Ctrttfijmfmm  Seâc  de  Pki- 
lofophes  modèi  nés  dont  Dcicat  tes  cil  le  Chéf  /de  qui  prend  Ion 
nom  du  nom  Latin  de  fon  Chc(, Ctrttjuu. 

Le  Ctttifumfmt  a tes  piincipes  de  Métaphyfique  de  de  Phylique. 
Le  principe  de  Meiaphyfiquc  ell  celui-ci  ,;ep<»(r,  doue  je /iir. 
Ce  piincipe  a éré  attaqué  de  foutenu  avec  beaucoup  de  vivacité, 
dé  avec  iiop  de  partialité  de  part  de  d'autre  i car  quoiqu’il  (oie 
vrai  que  nous  lummesalTutiz  en  mcnie-iems  pai  le  leniimetu 
iruérieui  de  la  confeiettee , que  nous  éxillons . comme  nous  le 
fomttses  que  nous  penfuns  \ il  efl  vrai  de  direqur  lacouclufion 
de  ce  tailonncnient,  fr  fuii , fc  tire  bien  de  l'antccédcnc  ,je  prnft, 
putÉque  pr»/ÎT,  fuppole  ncceiraircment  rf rr , ou  éxijittyàc  que 
rcfptit  voit  clairement  la  lUilun  nccrlTaiie  qu'il  y a e.iire  ftnftr 
dé  ttrt.  Cependant  Defeartes  n’a  pas  dû  propolcr  fon  pi  mcipe 
comme  une  nouvelle  découvèiic  -,  avant  lui  on  fç.ivoit  que  pour 
pcolct  il  but  èuc,de  que  celui  qui  peuic  zbuclicinent  cxillc  ac- 
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nulle  tou  SC  en  nulle  imnidccs  { K lecuod  (ont  des  glodes  tor- 
mcz  de  CCS  pÂiiiei  de  nuncrc , dont  les  znglcs  ont  ccd  sbbatus 
pji  le  moiiîcincnc  ; le  iioilieuie  font  les  pinics  de  ces  angles 
duiu  U Eguie  efl  irtdgulicte  de  qui  pac  de  pcutcscotnrs  Iclonc 
eaibJtia.iC(.slts  unes  avec  les  aui.es.  Lepiciniei  Clcment , iui- 
y au(  les  loix  du  inouvcmeni , uccu(>e  le  enm  e du  cuui  billun , i 
caulct^  lapeticcflcdeCcipainesi  ceccicincmcltlsmjcièiedu 
ibleilf  des  étoiles  (uls  . Se  Uuminc  dans  le  leu  que  nous  voyons 
lurUiéire:  k fécond  ciceneot,  compolc  de  globes,  icinpUt 
l’elpacc  qu'il  y a depuis  la  ccrie  fulquts  aux  ciuiles  tixes , de  tel- 
le mamèic  que  les  globes  les  plusgtus  font  j'Ius  près  de  U cii- 
contcicucc  du  (OUI  billon,  & les  plus  ^letits  lont  près  du  ccocie  : 
le  uuiliemc  élément  ou  les  patiies  br an  Jiuës , clt  la  matièie  de 
la  tèti  c,  des  coips  lèi  i clti  es , des  curoéces , des  taches  du  loieil, 
^c.  Onitouvcce  lyltcir.edangc.cux,paice qu’il ell  tavotablc 
aux  Athées,  qui  adincnciii  une  nucièic  èiérncllc,  & qui  dans  le 
feniiineni  de  Ocfcaitcs,  éxpliquooicm  pat  les  loix  du  muuvc- 
ment  de  quelle  naaniéie  le  monde  a pu  le  formel  { cependant 
les  A(hèes,s*ilî  font  v6iiiblemem  Pliiiofo^hcs , ne  f^uxoicni 
s'accommoder  du  fyllcmc  du  Ctrt//idiu/iue , puifquil  clt  im- 
pofliblequ'ily  ait  du  muuvemencdanslespirciésd'unenutiè' 
rc  dure  de  folide  • donc  laicliltance  eliin^finic,  s'iln'y  adu 
vuidc,  ou  un  fluide  parfait.  De  plus  la  madère  n'a  d'elle-mcmc 
aucun  mouvement  s il  faut  necciraircincni  un  Dieu  qui  le  lui  aie 
impiimè. Le  Cjttéfttmfmt  a d’abuid cliarmc  les efprics, comme 
tous  les  filtèmcs  nouveaux , mais  un  en  cft  bien  revenu , Se  i'o.a 
ne  trouve  aujourd'hui  guère  plus  de  foUdiic  dans  les  élément 
du  Cxrtéjiuufwu  t que  dans  les  qualitcz  occultes  d^a  vieille 
l’hilufophie.  Malgic  tout  cela  il  faut  avoiiet  que  l’Auteur  5e  le 
pète  du  Carw/Miv/aM  avoir  beaucoup  d'clprii -,  lacooooiflâncc 
qu'il  avoii  des  Maihcmanqucs  lui  a lètvi  i put gei  la  Philoto- 
phic  de  beaucoup  de  choies  mutiles,  5c  d expliquer  d'une  ma- 
nière j'hyllquc  Icscflcts  de  U nature  Le  CarnyMw/mr  aétépicc 
d'ètic  défendu  par  atcci  du  Parkment , 5e  il  l'auroit  été  Uns  U 
requête  büikrquc  qui  turpréfemée  au  prémicr  Piclidenc. 

CAKTESlEr^,  t.m.  Philoloj^he  qui  clt  dans  les  kniiuicr.s  de 
Defeartes.  Cjriefijniii,  Canr|w  ftiitur. 

M . DcVille  a fait  unTraiic  fut  k Icntimcnc  des  Ctn^tm  touchant 
l'cflêncrSc  1rs  propricirzdu  corpsalaus  lequel  pour  faire  mieux 
rcntia  ks  CdrUjum  en  cux-mcines  pat  U vue'  du  péril  où  ils 
s'cngagcnc.il  f<it  voir  que  Calvin  5e  ks  Calvinilics  fouiiennrnt 
les  memes  principes  que  Defeartes  5e  les  Cméfitiu,  touchant 
l‘cnëncc5clcspioprieiez  ducotps.  JquRM.  uxs  Sçav. 

Cmctèsisn,  ENUs,aaj.  Qui appaitieuc , quiarapputei 
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vret  en  vcaulc  iclientavcc  de  gi  os  rartM/.UB  tait  IM  images  5C- 
pltilicurs  fortes  d'ouvnges  avec  du  rarraa  dans  desmouies. 

Carton,  cntèimcsdc  Pciniuie,  fc  dit  des  dclfcinsqu'oo  fait 
fut  de  foie  papier,  pour  Icsnkjuer  enluitc  lut  i'cnduitfiats 
d'une  muraille  où  on  veut  pcrndieifrclque.  Chjrid  ttdfijr  ji- 
furit  ftSu  adaiwéraraC’c  fi  aufii  le  de  llci  n coloi  c pour  en  railler 
alaMolaiquc,  pour  faire  des  tapillci les,  5ec. 

Car  roN.cn  AtchiccCiuic,  clt  un  contour  chaiiiouraè  fur  une 
f^cûillc  de  tarten,  oudefèr  blanc,  p>ur  tracer  kspi...tils  <cs 
corniches , 5e  poui  lever  les  panneaux  de  defliis  l'epure.  Üprru 
^rtlntt-Utm»  extmfUr  maj*  ra/ihâ  %>tt  Udtau  [tnu  xJumird- 


# ■ M 
t r 


mm* 


Carton,  Cefl  fur  la  mêr , le  volume  des  cartes  .Marines.  Tjig- 
îtrurn  Ba»i»ur«m  vtlamtn. 

Carton,  en  tèime  d'Impiimeric,  fë  die  d’un  feuillet qu'i  a 
imptime  i la  place  d'un  autre  ou  il  s'étoit  glillè  quelque  gi  oHc 
faute.  Ftliian impreÿitm  itnui , vuuJiftlulKi (u'ifiitvtmlMii.  Ou 
a refait  pluficurs  târttm  de  ce  livre  pourcnijaêchctiaceafurc. 
On  a mn  plufîrurs  tâtttns  i ce  livre. 

CAKTOnNlEK,  fm.  Ouvrier  qui  fait  ouqui  vend  ducar» 
ion.  SftffluMm  ihéridtiim  iftfi». 

CARTOPHYLAX.  Voyez  CHA  RTHOPHYLAX. 

CARTOUCHE,  l.m.  Selon  ks  oovrfcrs,  mais  dans  k langage 
ordinaire,  on  k tait  féminin.  Cefl  un  rouleau  decarcemu  la  rc- 
ptéfcntattoii , donc  la  fculpture  6c  la  gravure  font  divèrsotne» 
ntens , au  milieu  duquel  on  met  quelque  inlci  iprion,ou  devile, 
ou  quelque  oinemem , des  atmouks , des  chiures,  Sec.  roleié , 
btUx.  Lestittes  des  cartes  géographiques  font  écrits  duis  des 
fjtritutbti  foi  t hifloriécs. 

On  appelle  aufii  cdrtntlit  dans  les  bâtimens , ces  mêmes  repiéfên* 
talions  qui  fc  font  de  piètre , de  plâtre , ou  de  bois , & qui  laif- 
icni  au  milieu  un  vukic  capable  ^leccvuir  quelque  itifcripdon, 
CIrptui , ftutum. 

Ca  RTOUCHt,  CD  têrme  de  Guérrc,  efl  une  chsrgeifjrmci 
feu , envclop(>Ce  dans  de  gros  papier  ou  de  lacaric,  pour  char- 
ger plus  promptement.  Oumiex  dfttÿthiU , /iUptritm gUriJ*- 
ixi,  tdStnitélufiiKtftrrdmtmuuirttn.  ^Iksducanon lotitW- 

V diif&iiemen^ns  des  <ar(f«ét>  de  carton , ou  de  tèr  blanc , q il 
font  des  boé'tes  hautes  d'uu  demi  pied,  5c  qui  occuptm  la  pl.^ 
ce  du  boulet  dat-'S  la  pièce,  au  calibre  de  laquelle  Ion  diamètre 
ell  propotiiormé.  On  remplit  ces  rzrroa^k/  de  petites  ballet,  de 
clous,  déchaînes,  de  fèriaillcs.  Tout  cela  s'écarte  conliicra* 
blcmcnt.  Le  canoo  qu'on  cache  dans  ks  flancs  rairczdcchaTge 
d'uidinaUc  itdrtimhd»  pour  faite  plus  <lc  fracas  fût  les  al- 
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&d«5Di>iuiillc$.  Sur  quoi  M.  l'Abbé  Flcut  y,  Hid  Eccl.Liv, 
XXXV.  p.  remarque  que  le  CattaUirc  n'iroit  oiiginaite* 
ment  qu'un  Scactaiie  Gardien  der  chaitert  nuisqu'alortic'dl- 
à-dire  au  tems  de  S.Gidgoiie,  il  avoir  jutildiâion  dans  les 
Pioviiiccs  où  U CTorr  envoyé.  Si  il  dre  le  ClolTaiir  de  Du  Gange. 

CAKVI,  f.m.  Ced  une  plaord  quJatiré  Ion  nom  de  U Cane, 
pava  de  l'Alic  Mineure,  ou  les  Anciens  ravoienc  lentatquce.  Sa 
racine  cil  grullc,  longue,  blanche,  d'ungenit  aromatique  & 
un  peu  âcre.  Ses  ieuilici  naiJIcnc  comme  par  paires , découpées 
mena  le  long  d'une  côte:  clics  font  lêmblabics  aiu  fciiülesdc 
carrotte  làuvage.  Ses  fleurs  l'ont  en  paralol , corn  polies  de  c inq 
petites  fciiilles,  londcs . blanches  ou  rouges , difpolics  en  Heur 
de  lis  de  France.  Sa  graine  cU  ciioite , un  mu  longue , cancicc 
lur  le  dos,  d'un  goût  acte  & aromatique.  C'ell  la  pairie  de  cene 
plante  quieft  le  plus  en  ulagc:  cllv  cit  floniacbiquc  Sediuré- 
iiquc:  elle dillipc les  venu,  aide  la  digcllion,  fortifie  Iccd- 
veau.  Les  Allemands  &lesAngluiss’cn  létvcnt beaucoup:  ils 
en  metteur  dans  les  bilcuiis , datu  les  fiomagcs , & daiu  d'au- 
tics  fortes  d'alimena.  En  Latin  tanu  tjpmurma,  ou  rnnunnm 
pr4ttitfe. 

C ARUS,  f.m.  Cârm.  TdrmcdeMddcdnc.C'cIlIrnomd'ane 
nial.idiequiallôupii.  Uyi  diflcicncc  entre  le  coma  & le  tarai, 
en  ce  que  dans  ta  prdmidic  de  ces  afl'eâioos  les  malades  tcpon- 
denr  quand  un  les  iiucnoge,  ce  qu'ils  ne  font  pas  dans  la  dit* 
mite  11  eduiilingud  de  la  léthargie,  en  ce  que  la  fievie  accom- 
pagne la  léthargie,  &que  le  Icntlmcnr  revient  aux  léthargi- 
ques quand  on  les  pique,  quand  on  les  agite;  il  cil  diflingue 
de  r»popicxic  par  la  libctiide  la  terpitation  qui  cil  loûjouis 
bleficc  dans  l'apoplexie  ; de  l'épiliplie , en  ce  qu’il  n’y  aucun 
niouvemcnc,  fie  qu’il  n’y  a point  d'ccumeiia  bouche  d*u  le 
cataai  de  la  lynco^ , par  le  pousqui  c(l  grand , pat  le  teint  du 
vif.  :ge  qui  cit  vermeil,  aulica  quclepousefl  lcnr,S:  la  face 
caiüvcfculc  dans  U ryncope;  de  laluflûcasion  hyllcTiquc,en 
ce  que  les  temmes  en  cec  crac  eotendent  & le  leflouvicnnem  de 
tout , ce  qui  cil  tout  oppolc  au  uru.  Dsconi.  Le  cdtui  ell  un 
long  Si  |Kofond  allôupitrenteru  inrurmomablc,  joinr  i la  péne 
dulnitiment,  du  nvouveincm  dt  de  l'in^ination.  mais  avec 
libellé  de  lelpiier.  Lacaufe  duturiuell  l'iniérrupiion  du  mou- 
vement des  efptics  animaux , cauféc  pat  l'aiiâill'einent  quand  ils 
loorépuirez.  ou  pat  l'obllrudion  qui  provient  d'une  humeur 
piiuitculê,  froide  & gtoQiérct  ou  par  compulfionàciufc  de 
quelque  coup.  _ ^ * . 

Le  nom  de  tarai  vient  du  Gcèc  %àfn , qui  veut  dire , 
tvn  ft(t»unt  ir  iiu. 

CARYATIDES,  f.f.pl.  Tèrmed'Architeélure  Ceft une cfpéce 
de  pilaAi  r,  ou  de  coionne , rcpréléniam  des  figures  de  femmes 
véiucsdc  langues  robes,  dont  les  Anciens  le  lonsCrvi  pour 
faicelefuidcucolonac  Ionique.  Cttjttiiti.  L’otigioc  dEicet 


SCI  les  uns  aux  aunes , iics-dangcicux.  4*.  De  très  -grands  itou- 
peaux  de  poiflons  appeliez  polypes , plus  grands  que  des  iiosis- 
rocs , & qui  avoicnc  de  longs  cheveux  ou  hlamcns , doneàls  ait- 
toicnc  infalliblcment  rué  un  homme  qu'ils  en  eoUcm  rmouré. 
5*.  Une  infinité  de  grands  chiens  mu'msnt/thtrit , qui  avoieot 
trois  rangs  de  dents  nés  afilées  qui  les  teudoiem  terribles.  Ce 
Plongeur  étant  rctomné  une  féconde  lois  daiisccgoulfrepar 
rcfpetaixe  de  la  tCcompctife  que  le  Roi  lui  promit , il  y j>erk  i 
Atncicpatuiplus.  Voyez  leP.  Kiikrs,  Aiaadns  fuijt.  Là.  II. 
C.  I j.cr  16. 

Les  Poc'tes  ont  beaucoup  patlé  de  .ScyHa  St  de  CtrU/da  ; & on  dit 
en  Laim , qu'un  homme  cil  tombe  de  Scy  lia  en  CttrUt , pour 
dite,  qu'en  voulant  evilcf  un  danget , il  cil  lOmbc  dans  an  plus 
grand. 

Imidii  in  SijÿtM  tayiear  vitjrt  CbtrjkJim. 

On  dirauflî  tomber  de  Cttyldt  en  Scylla , tout  comme  tombes  de 
Scylla en Cary^c.  M'dclaFomaincdans  làFâblc  t;*Ou  Liste 
5‘ , qui  cil  de  1a  Vieille  Si  de  les  deux  lavantes , a mis  ce  pio- 
vèibccn  ufage. 

Cf/J  tinfi  fat  U plat  ftnvtnt, 

Qntitd  «a  fen/i  ftrtir  d'une  rntui/tife  tfeértt 
On  l'enjtmi  tneer  plni  tvtnt , 

V émeta  te  nKflt , & (tn  ftUirt , 

LtvitiStta liendnitq  les  ftiemier  ftrii. 

De  Caiybdc  tn  SijSt, 

BochartdanslônChanaan,  ouLiv.lI.  de  la.  Géographie  facréc, 
liieloooiigincdc  l'Hcbreu,  ou  Phcnicicn,  pum  un,  Hatr 
•liilaa,c'c{l-i-diic./n'ain<npcriùrisait,  Ttou  ou  gouflic  de  pér- 
dilio#,  St  veut  par  conicquent  que  cc  ibient  les  t'bcnicicnsqui 
ont  donné  cc  nom  à cet  elidroic  du  détroit  de  Mclllne. 

C A K YE , 1. 1.  Ctnt.  Ville  de  la  Laconie  dans  le  Pcloponêfe,qui 
fut  déituilc  par  IcoGiccs  pour  avoir  pris  le  parti  des  Perles  cun- 
ite  la  Grèce.  £iitniw  Jt  6V«J.  f'iimvc,  L./.C.  1. 

CARYATE,  ATii>t,Cro.&:  f.  Onjutt , am.  > labiiant  delà  ville 
de  Caiyc  dans  la  Laconie.  LcsCaiyatris'ctam  alliez  aux  Péiics. 
ennemis  de  la  Grèce,  les  Giécs  allicgcrcnc  leur  ville,  la  pti- 
lent  Si  la  dértuilirent , paflèicut  lous  les  Ctntttt  au  fil  de  l'é- 
pcc,  cmmcnèi  cm  les  Ctryttides  captives,  & ap'tcs  1rs  avoir  11  aî- 
neesen  rtiompbc.ils  ik  pcrmiicnt  point  aux  Icmmcs  de  quaiirc 
de  quitter  leurs  habits  longs  & leurs  autics  or  ne  mens  drus  Jeur 
Ibvitude.  Et  (sour  pci  petun  leur  bonté  de  leur  puiùiioo,  les 
Arcbiieélcs fitc.K  de  leuislbtucidcspiiallics,  qu'ils  nunuiiè- 
tenc  CaMarufti , de  dont  nous  allons  parla.  Dans  la  (allé  des 
Gardes  ouillcs  au  Louvre  il  y a quarte  Ctntlidet  qui  fouiicn- 
ociu  UQC  Tribune.  On  en  voyuii  il  y a quelques  anuéet  i Bour- 
deau t 
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Cas,  fc du entofc en ftile  duPalJuenpiulicuisfbrmufci,  Ona 
otfevétei  fbcnicjcntcl  ta*  requitis  & accoûsutnces.  Dadrt 
condamné  poux  les  xax  xèruiians  nu  procès , c'dl-a-dirc,  pour 
plolicui  s clrôfci  dont  il  y avoir  preuve  au  procès.  On  incr  dans 
1rs  lettres  de  Ciianciletie.iilerasycchcf , c'c/t-à-diie,  S‘ily 
a Jieu , félon  l'exigence  des  tar . Iclou  ie  roCcite  des  aftaii  es. 

AS,  ledit  audi  au  Palais  d'unCcèitaine  natuied'artaiicsdc  dé- 
lits, de  crimes.  Les  car  Royaux  5:  Ptévotaux,  lûnt  certaitu 
crimes  don:  connotllènt  les  J uges  Kcy  aux  & Ptcvôcaux,  à l’cx- 
clulion  des  Juges  (ubaltèrncs,  ou  Juges  non  Royaux,  cons- 

• niclautlcinonnoye,  rapr,pmt  d'aimcs,  intiaâiun  de  (àuve- 
garde.&c.tn  iiuiicrccrvilc.  Comme  ie  podclloire  des  Béné- 
fices , le  dciic  fait  dans  les  (biérs  drl  Roi , ks  caulcs  de  fon  Do- 
ituinc , Us  ligliies  de  la  fondation , dcc.  liant  des  car  Roydux. 
Les  c.bPf  cvôtaux  doivent  cctc  |uerx  ptcvûtalcment,c'cfl-i-diic, 
cndètnict  rellùi’t,  K Uns  ap^rctUi  mais  lestât  Royaux  qui  oc 
lom  PtCv&aux,  doivent  étie  jugez  par  les  Bj<illifs&  Scnecliiux, 
à la  charge  de  l'appel.  Les  cm  Royaux  ont  beaucoup  plus  d'e- 
tendue  quelcscax  Pièvütaux;  cat  tous  les  cas  Ptévotaux  font 
des  rat  Royaux;  mais  tous  les  cm  Royaux  ne  font  pas  des  tac 
Pt  cvôtaux.  Voyez  l’explication  des  cm  Royaux , & des  rat  Pre- 
vôtaux  dans  les  att.  1 1 . & 1 1.  T.  I . de  l'Ordonnance  de  1 670. 

OnditaulDà  l’cgatd  des  Lcclcfuliiqucs , letatptivilegié,  pour 
oppolcr  au  d(lu  Ctfm  jutu  fTMtpuM,ft»^»Uru.  L'Oflï- 

cial  juge  le  Piètre  pour  Ic  délit  commun  ; mats  le  Juge  Royal 
cunnoit  des  car  privilégiez,  c’cfl-i-ditc,  lociqu’il  y aqueUjue 
cri  me  qui  mérité  peine  coipot die,  attendu  que  l'Bgl  Ile  ne  eui> 
damne  point  i peine  aBliiitvc , comme  vol , (édition , mcultrc, 
nllâlllnat , &c.  Quelques-uns  picrcndcnc  que  l’adultèic  cl)  un 
Cat piivilégié,  écdoni  la  connoilTàncc  ed  aufliauiibùécaii  Ju- 
ge lecuUer , piivativcmcXii  au  Juge  Ecclefiallique.  Si  un  êccic- 
lialliqucclKutptis  ponant  Ut  armes,  il  ne  peut  point  non  plus 
drfnantkt  (on  renvoi  devant  U Juge  d'Églilé.  On  dit  aulbdes 
alTait  es  qui  (c  font  extraordinairement  en  conitdccation  du  mc- 
I iKcdequcIqucpcilonnc,  oude quelque  eirconllance imjaor- 

tante,  que  c ed un  car  piivilegid,  qu'il  ne  rite  point  i conté* 
quencc. 

CAS  FORTUIT,  cd  celui  qui  ne  peut  ette  prévu , ou  qu’on 
ne  peut  empêcher,  quoiqu'on  le  picvoyc.  Un  car /et  rtrrt  peut 
atiivcr  en  deux  manicics , ou  naïutdlcincnt , comme  par  les 
ttemblcmens  de  tette , les  otages , &c.  ou  pat  b malice  des 
hommes,  coiuiuc  pat  les  lédiiioiu,  les  guettes,  les  incen- 
dies, éce.  ' ' 

. Cass  ou  cas  be  comsciinci.  emèimcs  dcThéolngic, 


que  loujouis  donné  lu  aU  aux  noms  de  toutes  les  langues  • pat* 
ce  qu’ils  ont  luivi  les  idées  aufquelles  ils  ctoiem  accouru  usez. 
Le  P.Calacus  dit  que  b langue  Arménienne  a dix  qu'oo- 
ti  c les  lîx  r.it  ôrainaircs,  clic  en  a un  pour  marquer  l'indi  umeoe 
dont  on  felètt  pour  làiiequeiquc  chûlé;  unquifèrcauxnutta- 
tiuiis,  Ac  qui  dcfjgnc  le  liijet  donron  pane;  un  qui  marque 
qu'une ihôlceddaiu l'autre;  un  enfin  qui  maïque  brclanun 
qu'une  chofê  a avec  quelque  autte.  liy  a quelques  Auteurs  qiii 
fi'cn  dunuent  que  trois  a la  Unguc  Arabe , pane  qu’il  n’y  a que 
iioistciminailons  diffei  entes,  qui  font  an,  rn  Ac  «n.  Pour  accor- 
der les  femimcnsdiffeicns  des  Auteurs,  iltauididingocr;  car 
li  par  le  mot  cm  on  entend  Iculeiiicnr  un  changcmc.'ii  qui  ai  rive 
iiun i>om,iiy  auiaauiantdcrArqu’ilariivcde  changemenraux 
noms  dans  le  même  nombre , & il  fc-mblc  que  c'elt  li  propre- 
ment  ce  qu'on miend par  le  mot  cm,  puiJqueccmoidanslun 
otiginc  drècquc  ou  Latine,  (tgntfk  lêêrrou  ttrmhucfia-, 

'ujia  ; ce  fera  la  même  chôle  lî  le  ch.-uigemciit  le  fait  au  com- 
fncnccmcnt  du  mot.  Suivant  ce  principe  on  voit  qu'il  ti’y  aura 
pas  le  même  nombre  de  cm  d.ms  toutes  les  langues.  Mais  fi  pat 
le  mot  CM  un  entend  tomes  léi  modilicatiotis  différentes  Sc 
tous  les  rapports  de  bcbôlc  exprimée  par  un  nom , il  y aura 
autant  de  cm  qu'on  pouria  im^r.er  de  inudificaiîons  A;  de 
. zappons  dans  une  drôfc , ce  qui  va  i rinfini. 

Il  ne  parait  pas  que  ce  ibii  là  b notion  que  les  Grammairiens  ont 
donnée  du  mut  (xr,mais  ils  n’en  ont  pas  donne  une  noi  ion  clai- 
Vequi  en  foimâc  tinc  idée  juile,  on  ils  le  (ont  écattez  de  b nô* 
(ion  qu'ils  en  avoient  donnée  ; car  ils  ne  laillént  pas  de  comp- 
let cii.q  CM  ibnstuus  les  nombict  des  noms  de  iabr.gueGice- 
que  , Ac  lix  dans  tous  les  msmbtes  des  nonisde  bbngue  Lati- 
ne, quoique  plulieuitclcces  cm  fuient  (cmbbblcs;  comme  te 
génitif  éc  le  datif  lingulier  de  la  ptcmicie  dCcliruilon  desLh- 
tins , le  datif  Ac  l'abbiif  de  b Iccohdc , Acc  k génitif  & le  da- 
tif du  duel  des  noms  Crées , Arc.  1 1 cf)  plus  conforme  .aux  pi  in- 
cipesde  b Grammaire.qui  ncconlîdSi  c les  mois  que  inaici  id- 
kmetu,  de  maïquct  autant  de  cm  différens  qu'il  aiiive  de 
ch.vngemcns  à b fin  d’un  nom  dans  le  meme  nombre  ! en  ef  ’ct; 
c’eft  i’cxpi  imet  mal  que  de  dire , par  exemple , que  fm  eft 
le  génitif  du  nom  ycrc,  Ac  qu’as  yérr  en  tltlc  datif,  car  ifs  AC 
as  ne  font  ponit  partie  du  nom  fin  / ce  ne  font  point  des  chu- 
tes des  tel  minatlôns,  cciÔDi  des  arikles,  oud«  modificailfx 
qui maïquctit  les  diftéi entes  rcbtiutisdu  mot  fin.  li  faut  dire 
la  meme  cbôfc  des  cm  des  noms  dans  les  langues  Iialinitic, 
Efj'agnoîc,  l’ottugailc,  Airgloifc,  &c.  Hn'cn  tftpas  démf- 
UrcdUiT.otCicC  ôu  duiuot  tanin  pMTÙ  't  qui  fhntdc 
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• (ûli:  pour  une  aune  caufe,  julqucs  i ce  qu'il  aie 
cidc  de  U pretni^c  faiiie. 

CAS  A Lfô/âtiimv.  ViUchtfdouin  le  /cit  de  ce  mot  pour  dire, 
une  En  quelques  provinces  (^fâl  fignifie  le  lieu  uù  il  y a 
ru  une  nuiton. 

C A S A L , f.  m.  V jeux  mot,  qui  lignîBoic  village,  hameau.  Cirtu 
Ct/arum  iMiurrrr , mot/. 

j1  lM«er  fmtiir  tus 

Ai rtm tfi viteim ai*ax.  Phii.  Moutxxsl 

C A S A L , r.  m.  Ville  Épilicopale  ditalie , capitale  de  la  partie  du 
Monclcrrac,qui  e(l  des  Etats  de  MaDtouc,& qu’on  appelle  en 
Italie  Calale  di  S.  Falo,  Ciftl  de  S.  Vas.  Ci/â/r.  Ca/â/r  SSvtfii. 
CiftU  qui  a été  une  des  plus  (br  tes  plaça  d'Italie , efHîtuE  fur  le 
Pô.Le  Duc  de  Mancout  vendit  au  Roi  1«  Château  & la  Gtadel- 
le  de  Cffid  l’an  idSt.  Nos  troupes  s'empaxéreot  cohiitedcla 
ville.  L’an  i £95.  là  Alliez  l'anièg^tenc , mais  avant  que  La  place 
fût  dans  aucun  pdril.  le  Roi , par  l'eoctcmil'e  da  Princes  voilitas, 
” cunfcntii  dlaremertrcdémanceldcauDucde  Mamouc.  C*fd 
n’a  dite  St  droit  de  Ville  que  depuis  1474.  que  Siaie  IV.  le  lui 
donna, à la  piiére  de  Guillaume  Palxologuc,Matquis  de  Moot- 
fertat.  fltffiuit,  CtrntilU , Mdtj.  Lttni.  Dijirifi.  dt  t lidhe. 

11  y a cncoi  e plulieurs  lieux  moiiu  importans  qui  portent  te  mfnre 
nom,  qui  cil  Italien,  CtftU,  Si  lignifie  village.  nameau,aiius  de 
plulieurs  maifons,  de  l'Italien  , qui  veut  dite  maifon , aulfi- 

bicn  qu'en  Latin , d'où  la  lulieru  l'ont  conlnvd.  Baudian  pré* 
tend  que  Cip  elt  le  Btiimmditm , ou  Bddtiutmdgiu  da  La- 
t'ms. 

C .A  S A L A S QIJ  E , f m.  Tirrhoire  de  Cafal.  Ctfdln^  4gtr, 
Cefl  la  parrieTnJtentrioiule  du  Monifôrrat  ptds  du  Pô. 

CASANIER, Cm.  Po|tron,faincaot,qui  ne  lotr  point  de  fa  câ- 
l«,  du  coin  de  fonfeu.  //«ma  igiuvk/,  tntrs,  tutfêtt.  Vodius 
cruk  que  ce  mot  vient  du  Latin  (dfd. 

CASA  Qü  £ . C f.  Manteau  qu’on  met  par  dcITut  Ton  habit , Si 
qui  a des  manches  où  on  fourre  la  bras.  Sdgkm,  tbidmjs.  Lu 
ra/a^ri  font  commodes  pour  1«  gens  de  cheval. 

Ce  mot  vient  de  Caracatla  Empereur , lequel  ôtant  à Lyon  fit  ha- 
biller tout  fa  gens  de  cette  nianidre  de  vdtement.  On  dil'oii  au- 
irefaistarar^M.au  lieu  de  uftqmti.  Si  on  ledit  encore  à pidfcnc 
en  Balligni  D’autres  croyem  que  ce  mot  vient  d’un  habillement 
de  Cofaquet,  Sc  qu'on  a dh  i^dqntptt  cortupiion, comme  h*a- 
fi'r/nKdn//«*(r«ii,Corarruvias  le  fait  venirde  l'Hébreu  téfaih, 
qui  lignifie  tdtvrir  : d’où  a été  tiré  le  Latin  ra/îi,  r«â4W,comir  e 
on  dit  wiirmm,  à tntnd».  Adiien  Scheick  c<t  aulli  de  ce  fenii- 
inrnr.  Cnoiicr,  hi^deDauph.  L.  IL  p.  ptdtcndquenous 
(onldrvons  encore  dans  noi  Cdfiqutt  le  nom  Si  l'uLagc  da  an- 
(icnoacaiaûtllcs  Voyczccnwc. 


ptoefae  du  ranrpan , de  d’ottfotiunc  galciie  qui  cil  aulli  ccn> 
duitc  fous  tdrte  pour  6tentu  la  mina  de  l’cnocini.  SnluinÀ* 
MtMt  rtafut  âd  VdiluHi. 

c ASC  ATE,f.f.M.  FcUbiesdkCAiCAOi  ouCascati. 
Votez  Cascadx. 

CASE , Cf.  Viail'on.  C4/4.  En  ce  fois  ce  n>ot  ed  emprunté  de  I7ta^ 
lien  ufâ , & n’cll  encotc  en  ulage  qu’en  peu  de  pbiâla.  C’eft  le 
patron  de  la  lifeAl  rentre  dans  ma  < ifi.  11  ne  fott  point  la  ri- 
fi.  Ifidote  Si  Papias  dilcm  que  c'ed  une  petite  mailôode  paylan, 
tôrniéc  feulement  de  baies  ou  de  palis.  11  y en  a qui  ne  veulent 
pas  qu’on  dite  ûfi  au  priwtc  en  ce  fens.miis  le  ulcmenc  au  figu- 
ré i par  exempte , nous  allâmes  voir . . . dans  là  petite  tsfi. 

C Ass,Térmc d’iinprimcui.  CdfdTffarian,  Ittahuiffâ,  leifiU’ 
mntâ.Ccd  U tablr,ou  boétc  pbie  divilec  en  plulieurs  compar» 
limcns, ou  pcthaloga quarrea, qu'on  nomme câletins, dans 
chacun  ddqucis  fc  mettent  les  cat^udéra  de  même  elpécc , Sc 
dToùlc  Compoliteuc  les  tire  âmefùre  qu’il  en  a bdôin  Poux 
compofn  & laite  une  forme.  Une  iâjt  de  Grée , une  tJft  iTHA- 
brcUiUne  ûft  de  S.Augudur , une uji  de  petit  Romain, une  tfli 
d'italique,  &C.  Mes  dja  font  pleines  Je  n’ai  plus  1 icn  dans  mes 
tdfti.  Des  tifti  bien  ou  mal  l'ouinics  Qucloua-uns  éaivent 
C A s s s i cependant  on  prononce  Case,  c’cit-à-ditc.  C a z r. 

Case,  fe  dit  ordinairement  des  divées  caneaux  riui  font  dans  un 
échiquier , ou  damier,  au  jeu  du  Echèis  & des  Daiocs  Le  Roi 
n’aplas  que  deux  (ifn  pour  lelàuvcr.  Le  pion  avance  de  deux 
M/n  le  piémier  coup. 

Ménage , apres  Saumaife,  tient  que  ce  mot  vient  de  uffâ  ou  » 

qui  vient  du  Giée  ««lijat , qui  ligoific  la  meme  cbôfe. 

C A s I , le  dit  aulli  au  jeu  du  'Trtquctrac , de  deux  Dama  qui  lônt 
pofccs  fur  une  même  ligne,  ou  Unguette,  marquée  lur  le  tablier 
où  on  joue  le  T riqucttac , & qui  cmpcchent  les  dama  du  paiti 
contraiiede  pallà  outre.  Quand  00  lait  le  petit  Jean , il  lcrt  â 
abatte  du  bois  pour  taire  du  rÂ/r>.  Lcfcpticmcpciim  s’^pc.le 
la  cift  da  Duble , parce  que  c’ell  la  plus  oiliicile  a faire.  Une  de- 
tvii-ûft . c’cll  quand  il  n’y  a qu’une  dame  abanuc. 

CASEMATE,  Cf.  Tétme  de  fortifications,  ccqu’onappcllcau- 
ttcnicnt  fiait  bdft  ou Jlam  bat.  C’ell  la  batterie  qui  cft  dans  le 
flanc  proche  de  la  couirine,pour  défendre  le  follê./ma  crjfta  ad 
Uttra  frtfagaataltram.  Ce  nom  vient  d’une  voûte  qu'on  finlbic 
autrefois  pour  lépirnlaplatic.fotinaoù  refailbient  la  batte- 
ries hautaét  balîcs,dom  chacune  le  nommoit  enltalien  tafa  ar- 
mata.ou  cnElpagnol  ra/imara.Quclques-uns  le  font  venirde  ta- 

, fa  à NM>rt,mailon  aux  fcHix.Covatruvissdii  qu’il  a étéfak  desa- 
/«.nuifonA  «u/4.banc.Maiiitcnantoii  le  conienie  de  retiiei  la 
place  haute  en  dedans  du  baftion  Quelquefois  on  fait  trois  pLit- 
ce-  fom-a , dont  la  plus  haute  cIHut  le  rempart.  La  cjftmatt  ell 
aulli  appclicc  Jiaa*  rtmd,pucc  qu«  c’all  la  pat  tic  du  flajK  qui  dl 

la 


(iiC  riop  to;  du  tuurneau,  où  il  D'ap»  eu  allez  de  rrcuiic. 

C A S L E U , ou  C ASl  EV,  f.  m.  Ceft  le  moiu  du  neuvième  moii 
des  Hébreux.  Hoffm  AH.  Let  Auieuis  du  Moréri  dilcm  du 
dixieir.emoi$,Zacluiie  VII.  i.r;mpelle  le  neuvième.  nTtsmu, 
sVcM  Tnsnn  tmnV  ; c'eft-à-dire , ù qnÆtrt/m  jMr  dn  anviduit 
ell  CâjUiê.  LesHélueux  ne  donnèrent  point d'iboi d 
de  noms  à leurs  muix.  Ils  difoient  feuleineni  le  le  iS  le 
' mots , comme  on  le  voit  dans  le  Penrareur^uealls  ne  leur  impo- 
fetent  des  nomspaiticulicrs  qu'apié*  qu'ils  curent  euducom- 
nictce  avec  les  Ckildècns,  & lur-tout  au  retour  de  la  captivité , 
pendant  laquelle  ilspiirent  une  paniede  la  langue  & des  ula- 
gesdelrmsVtaît.cs.  Le  nomdeC«/rn  ne  le  trouve  aulliciuc 
dans  les  livres  ecriitdepui$lacap<iviié.'ZjcharieiEldras4(Kt 
Machohccs.  Il  commen^oit  à la  nouvelle  lune  de  Novembre. 
Oniriques  Auteurs  con|cèljtenc  que  le  nom  CajUett  vient  de  Vca , 
Cbe/ii ,t]uidaiis  Jub.lX  p.  Amos.  v.8.  cil  ptispar  S.  Jérôme 
. pourlacunllcllsiio-s  d'Oi  ion  qu'il  tiii  donne  a ce  mois>  par- 

ce que  cette  coudcll.uion  IccoucKanc  avec  le  (olcil  pendant  ce 
moivli , elle  excite  des  tempêtes. 

CASl’lE.  Nom  que  quelques  Auicurs,&M.  Corneille  lui-méme 
de  rAcademic  Françoile, donnent  à la  mèr  d'Hircatiic  je  ne  Içai 
pourauoi  ils  dirent  Crÿre , enmrounement  on  dit  Cai^imae  » Sc 
c’eft  l'ulagc.  Cij^ie  cft  Latin  plùiôr  que  Ftan^ois.  Vuyez  donc 

CASPiiNiadj. 

C A S P 1 E N . a H N f , C m.  & f.  Nom  de  peuple,  t'ajf /»/ , t.  Les 
Céfiitm  etoient  des  Srytises , qui  lubicoicni  la  côte  niciidiotulc 
de  la  raèi  qu’on  appelle  de  leur  nom , Méi  Calpienne , & qui 
êioient  voilins  des  Hircaiiiens.  Les  Cilpttm  avoient  la  coûtu- 
nsc  batbâre  d'cnlêtmcr  leur jparens  quand  iU  jvoieni  atteint 
l'àge de  70. ans,dcdcles bJlTci  mourir delaim.  Srrab.  Liv.XI. 
V.îlctiusFIaccus  jLiv.VI.  v 106,  dit  encore  uncchôic  linguliê- 
tede  ces  peuples.  C’eft  qu'ils  avoient  des  chiens  aguciiisèc  qui 
cumbattoient  avec  leurs  nuitres.  Audi  leur  lenduil-on  aptcsicur 
niott  les  mêmes  honneurs  qu'j  leurs  maîtres,  les  cni(îtr,Tlu  avec 
txa.  Alix.ti ytitxjuiir.  L-Ut.i.i  Crr/uit , Z. Ar/-7//  r 58  Jul- 
tc  Lipic , Ctntur.  I tà  Bel  'ar , rp.  44  Lüc  Rculner,  Srrxei^. 
L.t.  c.i;.Cta/p  F*lfms  ytxifw.  Bell.  (.94.  patient  des  Cai^rn/. 
Caspiih,  (HH E,adj.Quc l'on  donncàdinéiemes  chôlés,ou 
lieux , qui  .ippaticnüicnt  aux  Cajj>irti(  qui  en  etoient  voilins. 
Les  montagnes  Cajfuiinei , en  Lartn  Mentes  Ct/^s , font  une  lon- 
gricchiinc  de  montagnes  qui  s'ètc.nd  fort  loin  du  lepienciion 
au  midi,  entre  l'Amêiiquc  ma|cuie&  la  mineure,  tic  la  mèr  Ca/i 
pirnnr  |u!qu'.iu  mont  Taurus.  C'rll  des  monts  Cuf^m , ou  des 
mrntagnrs  Cs/pirturrr,  que  les  Turcs  Ibtûicm  au  milieu  du 
Vlll'  licclc , & qu’ils  inondèrent  rAcn.cnic  en  75  j. 

Les  Pona  CijpMviirr.  PtruCisJfu,  Le  mont  Tautus  s'ouvre  en 


icmme'i  ces  deux  ncinsà  toute  cette  iuèr,st  caulc  que  lesHiica.» 
nieiis  de  les  Ci/piritr  lv.ibi:oietiî  les  côtes  met  idiotulcs  & les  pays 
voilins  de  cette  mer-,  les  picmieis  du  cô  e de  l'oiient,  & les  le- 
conds  ri  l'ofcidcnt.  D’autres  dileni  qu'clk  ptit  ces  non  s des 
montagnes  Cafp/etuvr  ,qui  la  telfcrroient  du  cote  du  couchuic , 
de  des  montagnes  Hiicanieoiies  qui  la  buc.ioicnt  au  levant 
C^oiqu'il  en  loi: . c'eft  un  grmd  lac , qui  n’a  cuinmuniiiiiun  avec 
aucune  mer,  quoique  l'Iinc  de  les  Anciens  ne  l’aycm  icgaidi 
que  comme  un  gollc  dt  l'océan  Scy  hique , ou  qu'iis  ayein  cru 
u'clle  avoit  communication  avec  le  Palus- Mzotide.  Cepen- 
ini  toatd'Anciquicén'ap.iS  ciédans  cet  teniimcns.HcrodcHc& 
Diodocede  Sicile  conviennent  que  lamèi  Ci/pitmie  n'cft  jointe 
à aucuixc  mèr.  C'eft  la  vafte  étendue  qui  lui ..  fait  donnet  le  nom 
de  mèi.  Cliiarque  du  dans  Pline  qu'elle  eft  ,.ulli  gianifc  que  l« 
Poiii-Euxin  btatollhètielui  uonnuit  cinq  niillc  quatre  cens  fta- 
dckduDotdau midi, c'ill-d-dirc, environ  it{.  licuesiquatre 
huile  huit  cens  ftades,  c'cft^-dtic,toolicuësdans  un  autre 
fens,&:  encote  1400  Ihdcs.qui  font  environ  do  ticuci  Nousne 
fçavons  ps  au  jufte  l’ctcnduc  de  cette  incr.On  croit  que  l'opi- 
nion la  plus  pt ob-ble  eft  celle  qui  lui  doii  ne  ado  lieues  au  îevanc 
au  coucnam,&  enviton  loo  du  nord  au  iniili.  Cela  revient  J ce 
que  dit  Ératofibene  tfléatiiis  cc»  ii  que  la  longueur  depuis  l’em- 
bouchure du  Volga  jjulqu'iFctabaih  dans  la  PiovinceduMe- 
fandcian.eft  de  huit  degiez,qui  tout  lix  vingis  lieues  d’AlIrma- 
grir,&'  fa  largeur  du  tcv.im  auci'Uch.uit,dc  llxdégrcz,qui  font 
90  lieues.  Tout  cela  paroit  copié  d'après  Pline. 

Qtiinte-C'utce  adctii , Liv.  IV.  c.4.  quelcs  eaux  de  la  mèr  Cjffitstsit 
font  plus  douce  s que  celles  tics  auri  es  mèis.  Cela  n’cft  pas  vr.d , 
éxeepte  du  côte  de  rFliicanicjqu’cllcs  i cicm  en  effet  ni  douces 
ni  laJccs.  HulTinar.  a donc  eu  tott  d'alItKcr  ablbrument  5c  ge- 
nêt .ilemeuf  que  les  eaux  d«  la  met  C’a/p;r«ite  lotit  douces.  Cette 
mèr  eft  éxn  émement  |>oilTànn(uic  i & Qurnte-Curce  dit  qu'cl- 
Ic  nourrit  des  Ici  pens  d'une  iocigucuc  pto.  igiculë.  Il  neloit  aux 
cune  rivière  de  cette  mèr , & U y en  entre  gi  and  nombre 
&de  très-grandes,  comme  le  Volga,  le  J.i.ik  , le  ChefrI , le 
jehundr  l'Aiaxe.On  nelçaitocqucdevit  lient  toutes  ces  eaux, 
ün  con jeèlure  qu'elles  s'écoulent  pai  de*  condiuts  touicnains, 
ou  dans  la  mer  noiic,uu  dans  le  golfe  Pctliquc,  ou  au  travers  de 
la  ictre  dans  l'Océan  de  l'héniii^èie  oppôie.  ou  qu’elles  vont 
(outdre  en  diftcicns  endroits  de  la  têtu,  pom  taire  des  ftcuves, 
comme  pat  exemple  I Etq  hratc,  le  Tigie,  &c. 

[CAS  QU  £ , f.  ro.  Arme  deienlive  pour  couvrir  La  tète  Sc  le  cou 
d'un  Cavalier, qu’on  appelle  'Uitcraent  hexanse.  (jélex^eajit, 
Eoile.au  en  pail.ani  de  l'tnconlla  icc  de  L'homme, conclut: 
il  ituttie  4«  motisJre  tient  ,il  testrue  au  melstdre  thee, 
^isjtstrd'bat  daiu  Ha  calque  >d’  tkmxnt  tUiu  un  free. 
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tisn , celui  qu'on  purtoic  dons  lc>  tuuinois , lodque  les  Hct^iut 
Cl  iokne  pour  fjji  e connoûie  ceux  qui  eiuioicnc  dam  la  lice  i le 
lixin tCtliii  qu'on  poitoit  quand  on  alloit  chercher  les 
avantuicsilouNtodeliarrr,  celui  qui  cioiiafKlc  en  pointe  par 
le  devxni  pour  lairc  glillct  le  coup i le val, celui  qui 
avoir  un  «ul  audcü'us:  le  iimirc  dt  dr|r»/r,qui  étoir  cmiète* 
iuenciêrmé;Je  niawCde/aarie,cclut  qui  ^luit  tout  uni  pour 
les couifes, qu’on appciioit la nmrie  ou  la/a«/c,lorrqu'oDcou< 
roit  plulïcuis  cnlanble,&  que  l’on  conibarroit  comme  dans 
une  mêicc,  Sic. 

En  lUàlbnon  diliingue  encore  IciCÂfqmsoaimires  par  la  matière . 
la  forme  Se  la  Gtuation.  Ceux  des  Kois  font  d'or,  ceux  des  Prin- 
ces &:  des  Grands  Seigneurs  d'atgent , Se  ceux  des  (impies  Gen- 
tilihomme  d'acier  poli.  A l'cgrrd  de  U forme , ceux  des  Sou- 

' verains  lonc  ouvci  ti , & tarez  de  Iront , & ont  la  vifière  levée  ; 
1rs  outres  font  à demi-fermez , & i divérs  nombres  de  grilles , 
qu'on  Compte  pour  marquer  les  divers  degtez  de  qualité.  Les 
moindres  font  touc-à-fiit  férmez , £<  à l'égard  de  la  lîruotion , 
elle  eft  ou  de  front  ou  entière,  Si  en  proBI.  Lcca/^xr  fémié  & en 
pri  >fil . cfl  la  nuiqtie  d'un  liiiipic  Gcmilhomnie , ou  d'un  foldat 
qui  s'cll  lignale.  Le fermé  & placé  de  front , marque  une 
NoblclFc  nom  clic,  nuis  acquife  par  quelque  oétiun  héroïque, 
te  gii:ie&  en  profil  efi  l.i  marque  rl'un  Gentilhomme  qui  n’a 
vue  que  fur  (es  fujns.  Le  gi  illé-  iSc  de  front , cli  celle  d'un  Capi- 
taine qui  acommandc-nent  fut  les  croupes.  Le  (jfqia  ouvert 
S:  de  profil , cfi  la  marque  d'un  Seigneur  qui  a un  grand  fief  dè- 
irendanc  du  Koi.  Et  enfin  le  C4/i|«e  ouvète  & de  front , ell  celle 
d'un  pouvoir  abfolu  & louvciam.  Mais  toutes  ces  dillinélions 
(om  du  dèrnièr  liéde,&on  ne  les obfèive plus icar  autrefois 
tous  les  <jf4ftia  ctoieni  (èiinec.  Voyez  H e a u m i. 

CASqpt.figmlïcaulTi  figuccitieni  latécc.Opur.  Il  en  adaiule 
( , pour  dite , Il  a un  peu  la  cci  vcllc  biouilJcc , foit  de  vin  , 

(bit  de  folie.  En  ce  fens  il  c(i  bas.  U manque  un  clou  a fun  iéfqut, 
pour  dire , il  cil  un  peu  fou. 

CasquEi  le  dit  aulli  d'une  groHë coquille  que  fournit  la  mer 
des  Indes. & quclesdm'aillcutscmploycniàfaircdes  grottes 
parmi  les  aunes  coquilles.  Ctnthx  Oo  les  appelle  ca/^ari  a caulé 
oc  leur  figu  e.Ce  coquillage  pareil  doublé  par  detUnsdSc  (ut  les 
bords,  qui  Ibni  épais,  p'iais  & dentelez.  Par  le  dehors  il  cil 
deniclc  d'une  agréable  lufiique,  relevée  de  plulïeurs  petites 
folTes  qui  (ont  entielairees  de  petits  cornpaciimcns , fur  Icfqucls 
on  voit  ondoyer  un  pannachc  de  divcrics  couleurs. 

CASSADE.l.  f.  Bourde  qu’on  invente  pour  fé  défaire  des  iti>- 
potiuniicz  de  qu‘clqu’unXHi(ij(rar/«  On  le  dit  aufli  des  hâbleurs 

2ui  promènent  beaucoup , Si  qui  ticoncQC  peu  : on  les  appelle , 
Umina  M 


rendus  contre  b même  panic.  a®.  Qrand  les  arrêts  font  con- 
lie  b di!i>olition  expredé  des  Oïdounanccs  ou  des  Coutumes. 
;®.  Quand  les  locmaliicz  prcicritts  pat  les  Ordonnances  o’onc 
pas  été  lüivics. 

Lattcy  dit  aulli  tdffdtitn  du  Patlcmcnt , en  parlant  de  celui  d'An- 
glciène.  ' 

Ces  mots  vieimeni  du  Latin 

C A S S A V E , LÉ.  C4^tvt.  C t fi  ptopretneni  une  farine  gtolliéie 
de  la  racine  duManyoquc.On  lait  dans  les  Ifles  d’Ametique  des 
gâteaux  avcccccic  ficine , & on  les  appelle  des  pains  de  CéffâVt. 
Voyez  MaNYoq5;l.  Le  ;us  de  Izr,i|f4t>(  cfi  unpoifon  fort  dan- 
geicux  i mois  Ion  mate  lért  à (aire  le  pain.  Les  Indiens  occiden- 
taux ne  mangent  que  du  pain  de  rajfave , i caufe  que  notte  blé 
re  vient  point  en  Amérique  : il  lève  trop  tôt , & ne  (ncc  que  de 
U paille.  Voyez  MANïoqjjt. 

CASSE,  adj.  f.  Qui  II-  dit  de  b voix  d'un  homme  mourant , ou 
enroue,  qui  parie  difiieik-mem.  f^ix  ftif(4.Q'c{i\uxvoix(4jfÊ, 
ou  enrouée , qu’on  entend  avec  peine. 

Ce  moi  vient  du  Latin 

Casse  , f.  f.Tcime  de  Uioguillc.  Cj/m.  Cdj/U  ÿ Siliquâ  Cdfu.Ce& 
b moelle  du  fiuit  ou  des  Silisques  du  cadîer.  Elle  cfi  fort  em- 
ployée en  Médecine.  Auitefois  on  liroii  du  Levant  tonte  la 
qu'sMi  employoii  en  France,  à prclênt  elle  vient  des  Illcs  d'Amé- 
t ique , où  elle  y cfi  devenue  lî  abondante , qu’elle  en  lourniroic 
une  paitic  de  l'Europe.  La  txffe  du  Levant  cfi  ordinaitcmcnc 
plus  pleine  de  moelle  que  celle  d’Amérique.  La  moelle  de  u§t 
tfi  lUt  puigatif  des  plus  doux  Si  des  moins  inalfailâns.  Elle  (ert 
de  bâfea  bf^ûpatt  des  éicéhuircs  purgatifs.  La  teinture  de 
cfi  uncinfulion  l^èrc  de  là  moelle  avec  (es  grains.  La  cj/é  éx- 
iraiic  n'efi  auttechôlèque  la  moelle  fépatée des goulIcs& des 
fenicnces,  i laquelle  on  ajoute  une  cèr  uine  Quantité  de  fucre  en 
poudre  pour  la  tonlerver  & empêcher  qu’elle  ce  s’aigtillc.  On 
confit  eu Ametique  les  jeunes  goulfcs  ou  liliques  de  on  fait 

aulli  une  confiture  de  les  (icuis , on  (c  Irn  de  louics  les  deux 
jsour^urger  les  enfans  & les  pcrlbnncs  qui  craignent  l’odnit  de 

Il  y J une  autre  élpèce  de  Mj^rqui  vient  au  Brc(il,cllc  n’efi  pas 
d'ulige.  Voyez  C a s s i e h. 

Casse  o o o r a n t e , ou  adrajuan'^trr.  Voyez  Cassu  ugkia. 
C’eft  b même  chofe. 

On  dit  provétbtalcmcnt  & ballcment , Donner  de  b etge  i quel- 
qu’un , pour  dite , le  d<  Ibtuer  de  fa  charge , de  fon  emploi , le 
callcr  aux  gages.  JLx4tiûndrt  tHejtitiu. 

Casse  , iîgmhe  encote,  b panic  d'une  éciitoire  portative  où  l’oo 
met  les  plumet. 

Casci  , ou  Quaissi  >en  lèiion  d’ArcViRélute  , (e  dit  de 
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dl  encore  une  ville  d‘A!lcmaj;nc,capi(jrc  du  Lindgraviit  du 
Hvi'.c-Cdffit , Cjftlu , ou  CjJplu,  Cdfitliiim  Cdttvum.  Quel- 
<|uct-uns  prcrcndcnc  <juc  c’cll  le  Stattntium  des  Anciens. 

Cass  E-MUSEAU  i I.  m.  Coup  de  poing  dans  le  rîeî,  ou  autre 
choc  <|ui  otFcnle  le  vilage.  fucnui  tn  iufi.ui.On  appelle  aulîi  pji 
ant;phialé,c4/r-i»«/é.(«x,depecicschoux,aU  unedpccedc  pa- 
linciie  molle,  tendre . crculc  iSc fdttik‘lkate.  PifierimtltkuUn. 

CASS  E-N O I X,  ou  CASSE- N OISE!  TE.  Petit  ÎDliruroent 
de  bois , en  forme  de  tcnail le , qui  ieri  i calict  des  noix , ou  des 
hüife'tci . qu'on  férvoit  autrefois  fur  table. 

CASS  E-NÜ1X,I  m,C’clt  un  oiirauquc  l'on  appelle  autrement 

^ Merltdtfiérrt,  Si  tnlMiii  J À feni/d/AXJt:Jis.  lleilplus grand 
oiic  le  meilt,tachcré  comme  retoutneau.&oôititte  pardcilùs 
lied  toutefois  moins  couvert  de  taches  fut  la  tfte&  (ur  le  dos 
qnc  pw  les  ailes.  Il  ed  divètlifid  de  taches  blinchcs en  forme dr 
Cfoillàntpat(outIccot^s,qui  font  pareillement  plusgratsdes 
furlesailes  & fur  icdàiicreque  lin  i.at£ie.  Toutledcv.tnt  de- 
puis le  bée  julqu'i  rexticnriié  du  ventre  cil  jaunâtre , & uchc- 
tcde  marquesdecoulcur  du  rouille  & bbnehes.  Elles  font  de 
diflctcritcs  grandeurs.  Les  grandes  plumes  des  ailes  font  noires 
&;  Wanchci  à l’cxttdmité  des  bords.  Le  delfus  de  fa  queue  cfî 
noir , & le  deflùus  de  couleur  de  rouille , les  pieds  bruns.EnHu, 
cct  oileau  cil  nés- beau,  & irés-agt  cable  ivorricautc  delà  dr- 
véilitc  de  fes  taches. 

Ou  appelle  aulE  ufe-nttx , uile  efpécc  de  geai.  En  Latit»  gu(um> 
dlpinui. 

CASSENOlLEjCf.  Drogue  fotvant  aux  Teimuriers.  GdtU.  C’cfl 
la  mcinecholequclanüîxdrg.illequivtcncfirrquclqucschcnes. 

CASSER  ,v.aâ.  Rot»tpre,btifcr, Itacaflcr.  Fungtu 
re.  Un  peu  de  plomb  peut  ra^er  laplusimputtame  icicdu  mon- 
de. V O t T.  On  ulfoit  autrefois  la  tête  aux  déléiteuts  en  les  pal- 
fam  par  les  armes  Cajfer  des  noix.  Certe  glace  de  miroir  s'e A 
tdÿücn  mille  pièces. 

Ce  mot  vient  de  raj/âre  de  la  haflt  Latinité , qui  a été  fait  de  l'an- 
cien </»afarr  lîgnifi.int  la  meme  choie.  M s u a o i. 

On  dit  avec  le  pronom  pérfonnci,  qu'une  ctoflc  lé  (.tfi.  lotfquVIIc 
fe  coupe  dans  les  plis , qu'il  s'y  fait  des  fentes  en  long  ea  plu- 
licuts  endroits.  Lccaniclot,lcmoncayardlcra|Jfitf, 

On  dit  aulli  des  cordes  de  luth , d'épinette,  qu'clla  lè  (dSiut  com- 
me un  verte.  " 

Casser,  lignifie  àuflî , Egruget,  réduire  en  menues  parties, 
comme,  rafrr  du  gtais,  du  lucre.  Oiitmi  tsnfringtrt. 

79Wi  /y.  _ 


^ avauii  icuiic  P ijüciquc  cnufc  ou  acculent. 

C AssE,  k r,paii. üc  adj.  huam,ruftHi,jlmgdius  ,&(.  Outre  le» 
lignthcations  de  Ion  verbe , il  fe  dit  aulli  quelquef  uis  de  la  voix, 
& lignine  l'oible , & qui  n’cll  plus  en  état  de  chanter.  Chauier 
d uii  ton  trille  Voit.  On  le  dit  encore  des  pet  lônnes. 
Un  homme  ctffe , tll  un  homme  vieux , istirme,  valéiudinaite. 

Unhnmmc  r.^/des  fatigues  de  la  guerre, 

C cJt‘.i~uirc  > 3 caufe  <ics  t<a£Î|^ucii  de  Ij  gtMÎrrc. 

Oti  appelle  en  Muliquc  un  y tnt  ujfe . un  certain  fon  qu’on  tire 
d une  corde  du  lutn,qui  imite  le  oiuk  que  fait  un  vciie  Quaitd 
on  le  ca  Ile.  ^ ' 

C A S S E R O L E,  ou  C A S S E R 0 1 L E,  I.  f.  Manière  de  plat  de 

cuivre  eiamc , de  fort  petit  bofd,&:  bien  plus  creux  que  les  plaça 
ordinairr».  Cjti.mtx  ac  cyfrio  tlthr,  »ri{qut 

lUttus.  On  len  lcrtâ  frire  des  fticalleès  k dejia- 
goucs.  On  ne  le  peur  PlAcrdctaj^r«lrdansunccHifine. 
Casserole,  Terme  de  Vérrcric.efl  une  cuillicr  de  fér  dont 
oii  fe  fort  pour  ôter  la  cralTe  Ac  l'ot dure  de  deifus  le  vértc. Voyez 
O A S S C . 
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CASS  E-TtTE , L m.  Mot  bui  IcAjue.  C’cll  le  nom  qu’on  donne 
a des  vins  ni.s»cnxéè  niallajlâns,  qui  font  grolliets,  qui  eny- 
vrent,  & donnent  des  maux  de  tête.  Les  Auvergnats  & gros  vina 
dOticans, font  des rai((<-tti#j.  On  le  dit  anlli  dc$fdence$.d-s 

ttüll[anccsdIl^lcilesiacquérir,dct«utcequidonnede^cm- 

s.quitautmemerefpiit.  L’Algèbre  ellunvtai  (aJV-tfff 
Ces  «prenions  ne  font  que  de  la  coovèrtiriou.  Une  dalle 
nombiearc  cA  un  grand  u^t-the. 

CASSETIN,  Lm.  Tétine  d'Impiimci  ic.  VovezC  A SETI  'J 
C A S S E T T F. , r.  f.  l»ctii  tolFrc  jHaimifoiJ  ors  enfèr  me  ce  qu’^ 
aÿ  plusprcvicux.Cifa/a,  muU.  Une  de  nuit.  Une 
cafrr/c  de  la  Cliinc , d ccaiJle  de  lortuc.  Un  tel  a uik  pcnlton  at 
II,.; lice  [tir  la  ufiit  du  Roi , où  l’on  met  tous  les  mois  fix  mille 
louKd'or  (>our  taire  des  gutificaiions  innucllcs. 

Ce  iimr  viciu  <fo  upftiu,  'M  s n a c e & S a c si  a i s e Ceft  un 
dimniuiit  de  uflj.  où  le/ cievanr  l’/^s’cll  change  enfOn  trouve 
GimcFrançoÜ'e  raji  pour  rap/i.  ^rfa 

> it  ' ' indifféremment 

rap/4&<,fa.  ün  trouve  aulli  le  diminutif  Caftita.  VovcztiS 

^/*P  e^r  ^ SijcdS'iiu  cA  tiré  du  Celtique 

"V  provéïbialc, 

C elt  un  gtand  rai.-w  de  raquettes  j pout  dite,  Ccll  un  hâbleur, 

N un 
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CASSIOI’lE,  CCCunftclUtioncélcftc^uirftdJiislapinic  bo- 
réale du  ciel , compofiïe  de  i } étoile»  Ibrt  jpp  ucnteH  mai»  Ty- 
rho , B.iyeru»  Si  Galilée , en  ont  oblérvé  plulieun  autre*.  Il  y a 
cina  étoiles  prindpale»  dam  cette  conllellation  , donc  celle  qui 
rll  U plus  éloignée  du  pôle,  s’^peile  U poitrine  de 
La  grande  Ourle , & Céjîtf/t,  (ont  au  tnetne  méridien  ; mais 
eJes  (bac  oppolées  l’une  à l'aurrc , de  forte  que  quand  la  grande 
Ourfe  e(l  au  dellus  du  pôle , Cjÿ!tf>A  ed  au  même  méridien  au 
dellbusdupôle.  Les  Arabes  rappellent  ibdifeTfjidt. 

En  l'année  icya  il  parut  en  cetieConflellaiion  une  nouvelle  étoile 
qui  rorpafibit  en  grandeur  Si  en  éclat  Jupiter  même.  On  la  pic 
pour  un  aILre,  parce  qu’elle  en  avoir  le  bi  illanc , Si  la  cUné  i elle 
avoir  un  lieu  fixe  comme  les  étoiles.  Si  en  avoir  le  mouvement. 
Elle  diminua  peu-i-peu,  Aedifparut  après  i8  mois  Tous  les 
Alitonomes  de  cetcms-ld  firent  lidelfus  plufîcutsOill^ttatioDS, 
entre  autre»  Tycho-Brahé  , Si  Képlct,  l’Abbé  Maurolicut , Foi- 
lunius  Licctus  ,Théodorus  Graniineus , Sic.  Théodoie  de  tSeze 
crut  qu'elle  croit  du  genre  des  Comérca;  que  c’étoit  la  tticine 
étoile  qui  apparut  aux  Mages  pour  les  conduire  cnBethlcem, 
Si  qu’elle  venoit  annoncer  le  fécond  avènement  de  J a s o s- 
Ch  a I ST.  Le  Landgrave  de  Hcllè,  Si  AndieasRulâ,ontétéde 
même  avis,  il  a été  réfuté  pat  Tycho,  & plus  fortement  pat 
rczpéricnce  du  rems  écoulé  depuis,  qui  a laie  voir  combien  cet- 
te prédiction  éroic  vaine. 

Au  relie,  les  Poètes  difent  ouc  Ciffiffét  éroit  femme  de  Cépbee 
Roi  d’Étiophie , St  qu’elle  eut  la  témérité  de  le  comparei  en 
beauté  aux  Néréides.  Ces  Nymphes  marines  pour  s'en  venger 
ficem  envoyer  pat  Nepune  un  monftre  qui  ravagcoii  tout  le 
pys  L’Oracle  confulté,répondtt  que  pour  appaifer  la  coicte  des 
I>irux , il  falloit  éxpofer  Andromède  fille  de  Céphée  St  de  C^- 
/«féf,  pom  fr:e  dévorée  par  un  fflonflre  marin:  Pèrièe  la  déu- 
vta,fic  ot>i  inc  même  de  Jupiter  que  C^^letoit  mile  au  nom- 
bre des  iftres. 

CASSOLEtTE.  f.f.  Périt  vailTcau  ou  tcchaut  de  cuivre,  ou  d’ar- 
gent où  l’on  fart  brûler  des  radilles  S;  des  odeuts  agréables. 
jluitpfii  titr/oui  II  le  dit  aolli  Je  rodeuttncmcquilortdela 
«jffirrrr.  Vofliune  agréable  cafWrrrr.  On  dit  ironiquement  & 
par  antiphta(e,V oiU  une  étrange  (dftiatt,  quand  on  IctK  quel- 
que choie  de  tort  puant. 

Ce  mot  vient  de  cafalmr, Italien, dûniaudftkrq^  de  de 
Fd  k H* 

Ttmt  U, 


V 


v-AO  t nu  (V  cri  c,i.  I.  imirnmcnc  uonc  ic  icrvcnr  les  mores» 
les  Elpagnols  Si  IcsBohémiens  pour  accompwncr  Icuri  danle  , 
leurs  larabandes , Si  leurs  guitares.  CruuMt.  U cil  compolé  de 
deux  petits  tonds  de  bois  de  prunier  ou  de  hêtre , fec  Si  cieulê 
en  foense  de  cutlliàc , dont  les  concavitez  lé  mettent  l'une  lût 
l’autre , qu'on  attache  au  pouce , Si  qu’on  bu  de  cems  en  teitvt 
avec  le  doigt  du  milieu,  ou  l’annulaire,  pour  marquer  les  mou- 
vemens  de  les  cadences.  On  peut  battre  huit  ou  deuf  (bis  les 
ca^a|iKtrrsdans  le  tems  d'unê  irefote , ou  d’une  leconde  mina* 
IC.  On  les  appelle  uft^vtiix  en  l'roveiice , de  téfitvtllu  en  Lan- 
guedoc. 

Ce  mot  vient  de  l’Elpagnol  ràftxtuiauifSi  a été  formé  de  la  reflèm- 
blancc  qu’ont  ces  inllrumens  avec  les  châi.iigncs. 

CAST  AG  NEUX,f.m.Soitcd’oi(cau  denvicrc.Cefllamd- 
me  cbulc  Que  le  petit  plongeon.  Afrr^«/«/. 

CAST  ALlË.Ct.  Nom  d’une  fontaine  conlâccée  i Appollon  St 
aux  Mules.  Cxfttlu.  Ctfinbm  ftm.  La  fonraine  Ctptltt  éroit 
dans  la  Phocidc  au  piêd  du  mont  ParoalTe.  Les  Poètes  feignent 
qu’ Appollon  méramorpholâ  une  Nimpbe  qu’il  aimoû  en  celte 
fontaine , de  ^u’il  donna  i les  eaux  la  propiicté  de  rendre  Poète 
tous  ceux  qui  en  boiioiem.  Le  murmure  de  la  fontaine 
palToit  pour  inipirer  l’eiprit  prophétique.  C'cILpour  cela  que 
Bochari  0)M.  L.  /.  C i £.  litc  Ton  nom  de  nSesp,  KéfiMt , root 
Arabe  qui  lignifie  le  mutmuce , le  bi  uii  que  font  les  eaux  d’une 
livièrc,  ou  tfune  foniaine.  Voyez  le  voyage  de  Grèce  de  M- 
SponP.U.p.é5. 

CAS  ■PE  L.  C’eft  un  nom  oui  fe  donne  i «ne  infitité  de  petiféJ 
villes  de  d’autres  lieux  en  Italie,  en  Elpagoc,dedansles  Pro- 
vinces de  France  qui  en  loni  vuillnes,  comme  en  Languedoc.  Q 
lignifie  Château,  vient  du  Latin  Cxfitllum.  Ctfid  Gandolté, 
CtfitSm  Gtniulfhi , Bourg  de  la  Campagne  de  Rome,  où  lee 
PapesoncunchimutdedoncraireAêxcellem.  Ci/frf  Mendo, 
ville  de  Portui^  dana  la  Province  de  7ra/«i  Mmw  Ctfitl  Mo» 
ton , pente  ville  de  France  en  Gafeogne.  Il  y a aullî  Ctfitt  eu 
Aliem^ne,  Bourg  dans  le  Comté  de  Ctftti , petit  pays  du  Cèr- 
clc  de  franconie.  Ctfitlntu , ville  de  Langucaoc  , Ca/?e/.'«m  m- 
vum.  C'eft-i-ditc,  Château  neuf.  On  dit  auflî  Cj/iclmi,û 
l’on  en  croit  Valloii.  A'*(.  Ctll  p.  i ) y mais  CtfitUdMcû  mieuac, 
Le  Maréchal  de  Ctfitltun  mourut  desbIcITures  qu’il  reçut  aa 
fiégede  Dunkéiaue.deelLcmèrré  i Bou.gesdarurbgiife  de* 
Dominicains^iqnfibu  { yfm , autre  ville  de  Languedoc  , C*- 
' fitüm ntvm  Anù, Voyce Vain*, Nvttt. OjS: f.iff:  Anuo- 
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dont  l'hiltuirc  aie  |anub  pailii.  La  langue  Ci/lil/aoc  a beau- 
coup de  roajcftc. 

CAaTiiLANi  f.  m.  Langue  CalliUane.  Cjjiell^MA  Ungiu  Un 
Cavaiick  Elpagnol  fouiini  un  |ou(  hauicmcm  daju  une  bonne 
conipjgnic , que  te  CjjiilUn  eeoic  la  langue  naturelle  de  1 lieu  -, 
cuiumedii  un )ouc un  Içavant  Cavatiei  de  ce pajt-là , qui  lou- 
lim  hauicmint  daniunebonnecumpagnic,  qu'au  t’audhicf- 
tdticle  lèrpent  p.irloii  Anglou.quelatcmmcpadoii  Italkn, 
que  rhofflinc  pai  loit  Fraii^ois,  niaii  que  Üicu  par  loir  Efpagnol 
liuLiiouRS.  Il  n^  a lien  de  pluipumpeuiqucIcCajldlaïf,  il 
ii’j  prclque  pac  un  mot  qui  nciiHc  la  bouche  ou  qui  oc  lemplit- 
tê  lei  uicilics.  lo. 

CASTILLAN, fm.  Ertune  efpdcc  de  inonnopc  d'or  dont  on 
' ul'c  en  Ëfpagnc  , qui  vaut  14.  icalcadc  l£. démets, ou  j Uvics 
I O tous  de  non  e nio.-rnoie. 

C A S T 1 L L E,  I.  f.  Nom  de  la  plus  grande  Contrée  de  l'Erpagnc. 
(UjiflU.  Ls  Camille  eA  au  milieu  delEipagnc,  Sc  clic  a au  nord 
rAAuik  Sar.tiliane  8c  U Diicayciau  levant  les  Royaumes  de 
Navane,  d'Aiiagon  Sc  dcValcncci  au  midi  celui  de  Murcie 
avec  l'Amlaloulic  ; 8c  au  couchant  le  Royaume  de  Portugal  8c 
celui  de  Leon.  Ce  pays  fcdivilè  en  deux  Pioviuccs,  iepaiccs 
l'une  de  l’aucre  pat  une  grande  chaîne  de  iironiagn.:  s qui  le  ira- 
. vci (ênt  du  couchant  au  levant.  Lapariicquicltaulepicncriun 
de  CCS  mcj'uagncs,  s’appelle  la  Ca/t/L  vieille , 8c  c’cA  la  Ca/?<//e 
ptopre  ; 8c  celle  qui  cA  au  midi , la  Ct^ille  nouvelle.  La  pteinic- 
. te  s ap|>dle  CjfiiHe  vicillc,p.'.icc  Que  les  Uueiieus  la  conquit  cm 
lut  les  Maures  long-tcms  avant  la  nouvelle  CjJIiUi.  La  vieille 
Ca/Zrüt  n’aponé  que  le  liuc  de  Corme  |ulqu'au  milieu  du  XIP 
fiécle . que  Üom  Sa-nchc  ill.  ayant  cpuulc  Nunna , hciiliérc  de 
CufiilU  par  la  mou  ekCarcias  ion  frère  unique^  dèimcc  Coni- 
' te  de  C.t^tHeJj  donna  à Ferdinand  (on  fils  le»ns  le  rite  de  Royau- 

me. C'ellcc  i'cidinar.d  IP  du  nom  qui  la  rctinit  au  Royaume 
de  Leon  qu'il  avoit  déjà.  La  C^ilU  nouvelle  s’appelloir  tous 
Ici  .Mau  csRoyauniedcTolédc.Elkn'apriste  noinde  CdlUlt 
que  depuis  la  fin  du  XI'  fieclc,  que  les  Chiciiens  rciilevcienC 
aux  M lui  CS.  La  Capitale  de  U vieille  Oijiitlt  cAbLngost  celle  de 
la  nouvelle  aéré  long-rems  Tolède  ,au|ouiij  hui  e'cA  Madrid, 

■ Caprulc  de  tome  rtipagne. 

On  dh  Cour  unne  de  C^jiilU,  C*JitlUnitm  Rtgnuiu.  CjijltUtm  Rtgm 
iitmti.  La  Couronne  de  CjjlttU  ne  comprend  pas  leulemcm  les 
deux  CtHilUi , la  vieille  8c  la  nouvelle,  c'cA  l’une  des  deux  pat- 
tics  gcnéiales  qui  cumpofent  le  Royaume  d'Epagne  i 8e  qui 
comptend  dans  les  quatre  parties  du  monde , dn  giarid  nom- 
bi  c de  pays  fort  vaAcs, 8c  foit  ccaricx.  En  Eipagne  les  deiu  Câf- 
tilUt,  l'EAtamadoui  e CaAtllanr,  l'Andalouhe,^  Royaumes  rie 
» Gien.xde,  de  Murcie  .de  Leon , dcNavaric,  la  Galice,  les  Afi. 

uuict , U Bilcayci  en  Altiquc  les  villes  de  Mi^^uivit , de  Mc- 


quceholêidcmcki.Una  dit  autietuisraifjnc  ,8cca^iiK  dans  le 
même  (eus. 

Ce  mot  vient  par  corruption  de  u/?iJtrou  rx^nr.qui  fignifioit  au- 
rtetois  quircllt,  ttatte. 

CASTILLüN,  (.m.Noiu  propre  de  Ville.  Ca/îtilt»,  ouCt/lil». 
CujitlU»  liir  la  Drodogne  en  l’éiigotd,  où  les  Angicis  qui  vou* 
loient  kcourii  1a  ville alliegce par  les François/ùicnt  li  bien  ba- 
tus  pai  Char IcsV'll  qu'ils  prittnt  le  parti  d'.ibandonnci  laGuycr.- 
ne  qu’ils  poilcdoicot  depuis  long-te.ms.  La  lutatllc  de  CjjliUoa 
ne  le  donna  pas  en  145 1,  comme  difent  Hoffman,  Maty,&  M. 
Corneille,  ni  en  1 4 5 a.  comme  récrit  Du  Chefhc  afnrif  dri  wl- 
UiitFiun.L.Ul  C.  i}.maiscn  i45j.k  ij.  Juillet  .comme  le 
inarquem  Du  rillct  dans  fon  C1)ttnu»n  Ji  Fntnt.  8c  le  P. 
Daniel  dans  Fhilt  de  Charles  Vil  II  y aaulli  C.ijliil/«u  de  MeJoe, 
CjJlillit  Mciulct  .petite  ville  de  Guyenne  d.ins  le  petit  pays  de 
Mcduc,8clurlcbord  nréiidiooaldcîaGaionnt. 

Ctjhllan  cA  un  diminuiil  de  C.iflcl , qui  lignifie  Château.  Ces  vil- 
les apparemment  n'étoiem  d'abord  que  de  petits  châteaux.C'cfl 
de  là  qu'cA  venu  leur  nom. 

CAVriNE, Et. Minerai  qui  feirouvc  mélêavecle  fer.  Coquille 
lapotte  que  ccrtc  macicic  abonde  dans  le  Nivcinois,  8c  qu’on 
s’en  lèl  uiilcmcnt  pour  lundrclc  fer.  Il  l’appelle (érre-yierre. 

C A S T O N , I.  m.  Vieux  mot , qui  veut  dite  (baten  d'une  bague. 

C A S T O R ou  Bittrt.  f.  m.  A11icn.1l  amphibie,  qui  vit  tantôt  fur 
icric,  8c  lantiM  dans  l'eau , 8c  qui  ne  s'aprivoiie  |amais.  Cjfltr, 
Fétt.  St  riouniiuic  cA  deleû;iles8c  d’éLOiccs  d’arbies.  Les 
Anciens , comme  Süiin , Pline , Andromacus , iClian , Apulée  t 
Ckôton,  8cc.  ont  crû  qu'il  s’otiachoii  lui-mtinelcs  pairies  na- 
turelles quand  il  étoit  ^Hiurluivi  des  Challcurstluc  quoi  lu  Poè- 
tes ont  (lit  (ks  mctveiiks. 

/mitntm  ufitrt . qui  (f 
Eunuilm  ifft  fttit , lupitm  tvtittt  dtnmt. 

“IrJInMUtum.  j u y. 

C’cA  pouiianc  une  éri  eut.  C'en  c Aaulli  une  d'alfurcr  avec  plu- 
ficmsNaïuiaitAcs,  que  lesitAieults  du  ttjitr  lont  attachez  i 
l’cpne  du  dus.  Diolcoiidca  fott  bien  Kmaïquè  qu'ils  (ont  ca- 
chez dans  ks  aines.  Il  y a encore  dans  ces  aines  tout  auprès  des 
tcAieuksdcs  bouiksdc  la  grollcur  d'un  mut  d'uye,  dans  lef- 
qucllcscAcenicnacuncliqueunicsuiilrdaiislaMédectne, qu’on 
appelle  ufitrtum.  On  confond  ordi  naii  emem  ces  boutks  avec 
les  tcAicules,  mais  ce  font  des  choies  entièremem  diAeicnics. 
On  tiouvedecrsbouilcsdansksfcmcllcsaullibicnqucdanslet 
inâlcs,ccquidc:tuii  le  Icntimcni  deceuxquipicicndcniquele 
caAoreum  cA  enfermé  dans  ks  ceAiculcs  du  (ufltr.  Cet  animal 
fc  1ère  de  cette  liqueur , loifqu’il  ell  dégoûiéqiuut  fe  donna  de 
rappéxiuil  LtLù  looû  es  ptcflàni  avec  là  pane  les  velieukz 

qui 
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joij[noitcnlcrnblc,  Ellcjvoit  onze  pouces  <klong,&itoit  de 
fipuieov4le,|jtge  en  fa  latinc  de  quatre  pouces,  & de  cinq  au 
milieu  Cet  animal  s'en  féu  avec  Icspicdadcdétiidrcàiiagcr. 
Elle  lui  (ërt  aulU  de  battuir,  pour  battre  le  monietdonc  tl  a 
bcl'oin  quuid  il  bâtit  une  mailun , qui  » qutiquelbit  deux  ou 
trois  étages.  Scs  tcfticules  n’ctoienc  pas  arrachez  i 1 cpme  du 
dos,comnie dilcm  Matthiolr.Amatus Luiitamis,  & Rondelet  i 
huis  iU  ctoiertt  caclicE  aux  pattics  latérales  de  Ibs  pubis  d l’en, 
droit  des  aines < &ne  paroinôient  point  au  dehors, non  plus 
ouelavcrgci&on  t»  peut  les  retrancher  fans  le  faire  nsoutir. 
il  avoit  quatre  gr.mdcs  poches  limées  au  bas  de  l'os  pubis.  Les 
deux  premières  plus  élevées  que  les  deux  aunes,  avoient  la  6gu- 
te  d'une  poire  ou  d'un  V fort  uuvcrt,SC  le  communiquoicm  ers- 
fomblc.  Elles  avoient  une  tunique  intérieure  charnue , d'une 
couleur  cendrée,  ravéc  de  plulicuts  lignes  blanches  qui  avoient 
plulicurs  replis  fcmblables  i ceux  de  la  caillette  durs  (r.outon,& 
de  l'étendue  dedeux  pouces  ün  y croitva  1er  telles  d’une  tnaiié- 
rc  et  isâite,  qui  avoit  une  odeur  frrtidc  & foi t attachée  ; 6t  c'td 
là  & ctji)rfum  dont  on  parlé  tant. 

U fe  tiouv  c plus  gr.mde  abondance  de  en  Catiada  qu‘en*au- 

cun  autre  lieu  du  monde.  Matihiolc  dit  |H>urtanc  qu'il  y en  a 
beaucoup  en  Allemagne , Autriche  & Hongiie. 

Quelques-uns  tirent  ce  mot  du  Grec  > vtiure  i p.ircc  que  cct 
animal  cil  fort  ventru.  D amies  aiment  mieux  Je  t-iirc  venir  de 
(aifrarr,  à caule  qu’il  fe  coupe  les  gciiiioiics  quand  ü cil  pout- 
fuivi , luivam  réneut  commune. 

Jean  Maiius,  Médecin  d’Ulme,  qui  imprima  en  i<>85.  un  Traite 
Latin  lut  le  c4/!«r , fous  Je  titre  de  Cujierele^u , dit  que  cct  ani- 
mal ell  environ  de  la  groircur  d’un  chai,qu‘il  le  nourrit  de  fruit 
& d’écorc«  d’arbres , qu'il  a les  pattes  de  devant  lémblables  à 
celles  d’un  chien . Bi  les  piéds  de  dci  ricre  de  la  forme  de  ceux 
d'une  oyei  que  fa  queue  qu'il  garde  tod|ours  mouillée  ,fouf- 
fiatu  beaucoup  quand  elle  cil  leche,  rellcmbic  cniiètemcnr  à 
un  poiUbri  s ce  qui  fait  direà  quelques  Aurcuis  que  cct  animal 
ell  moitié  chair  & moitié  po)l1bn,âcqurparcunléquent  on 
pouvoir  manger  la  moitié  de  fon  corps  les  Jours  gras , De  l'auicc 
moiré  les  jours  maigres.  Il  teaite  fort  en  détail  de  tout  ce  qui 
te gardeccf  anim.tl  « lut  tout  par  rapport  i la  Médecine.  Voyez 
c Kore  Vullius,  Dt  /dilçl.  L III  C.  68. 

Castor,  lignifie  audî  un  chape.iu  fiait  entiétement  de  poil  de 
ufier.  txfihinu  filu  unfiUut.  Dmt  njlot  ell  un  cha- 
peau fait  en  partie  de  poii  deizijfM’,  Oc  en  paiiic  d’autre  poiL 
On  fait  atalfi  des  draps  de  c.fj?*r. 

D a M t - c A ST  a R , dans  de  langage  des  UbéniiM  f cA  une  fcimbe 


qu'on  peut  la  réduire  tn  potidrea  clic  cl)  huilcule . d'une  odeur 
lurtedc  dcügréablca  de  d'un  goût  piquant  de  amer.  Le  uji»- 
teum  cil  ptupie  pourfonilict  l.iccie,  de  toutes  tes  parties  uét- 
veufcK  il  excite  wt  tfpriis  Luiguiirms,  rclillc  aux  vcnint.de  pio- 
voque  les  mois  des  femmes,  ün  s’en  fértdins  La  Icdui^iey 
apoplexie,  vertige, ncntblctncnsa  fulfocations  des  femmes,  St 
dans  pluficun  autres  occalions.  Un  dit  que  le  Ci;?arr««i  a una 
vertu  particMiicre  de  puullci  à fond  quand  il  cil  répandu  cans 
l'eau,  LespccheutscnDanaemaiks'enlérvem  pouréc.iiut  de 
leurs  barques  cétcaincs  baleines  qui  les  incummodentiils  le  jet- 
tent dans  1.1  mér , dont  il  iioublc  Veau  en  s’y  mêlant.  Bartholin 
rapporte  qu’un  fameux  Plongrui  qui  cfoic  fur  un  vaiifeau  qui 
fie  naultagc  , fut  le  léut  du  vaille  lU  qui  périt,  quoiqu’il  l^uc 
fou  bien  nager . Si  qu’il  y .i  lieu  de  croire  que  le  ujUrtum  qu’il 
avoit  lut  lui , fu:  caule  de  fa  mmr. 

Le  mot  fifitreiim  vient  du  motuyiar,  qui  cft  le  nom  de  ranima] 
qui  le  donne. 

CASTRAMETATION,  f.f.  .Art  de  bien  plscér  un  camp,  une 
armée.  C'jfitDrum  ntifarw.  Un  Matcth  il  de  Ciinp  doic  biei  Içi- 
Votr  la  ta/lramfunan.  On  ne  felètt  guère  de  ce  mot  peut  ICI 
cimpcmcns  tnodèrncs.  Il  ell  pliiibt  Latin  que  François. 

CAST R ATlON,lfiTètmedeCliiiutgie.Cuj!i'ai)»  Aâion, 
o(séraiion  par  laquelle  oncliâtre  un  homme , ou  un  animal , de 
on  le  met  hors  d crac  d’cngendiec.  I-i  (en^rjsmt  cil  fbn  en  ufa- 
gc  en  .Alîc,&  lût  tout  ch»  les  Turcs,  qui  Li  prurlqucm  pour 
empcchcr  leurs  fcntmcsd'avoii  Commet  ce  avec  lesclclaves  qui 
les  gaidrni.  LesTurcs  àim h tjllrjuri  lontune  ampuiatioii 
gcntualcdesttlltculcsdcdclavèige.UicxIciItaliens  It  ctfirA- 
rian  cil  loicfréquenrc  Dionis.  C’ell  l'amour  dt  la  .Muliquc 
qui  a ûittoduk  en  Italie  l’ufuge  de  la  tAlhjitaN , afi'>  de  conlèr- 
Ver  par  ce  moyen  U voix  aux  cnfzos  qui  ont  de  ladilj'oluion  i 
bien  chanter. 

CASTRES, fin.  Ville  du  haut  Languedoc  en  France,  dans  le 
petit  pays  nommé  Albigeois , d'oii  vient  que  félon  Du  Chefne 
d.ins  les  Amiq.  des  vill.de  Fr.  Cajim  cft  lutnommé  d Albigeois. 
Ctlirum,  Ca/ir«m  Mtgoiftuin.  C-tfirei  ell  fiiué  fur  la  tivièic 
d’Agr>ût,.,^t»i(W«.  Ca/bti  lut  Cl  igc  en  Comte  parle  Roi  Jean, 
8<  eit  Évêché  en  l ) 17  par  Jean  .KXll  qui  le  fit  fttfftagant  <k 
Bourges.  Il  l’ell  maintenaru  d'Alby.  Voyez  fut  cette  vUle  Ca- 
tel.hift  de  Languedoc,  L.lLc.  a j. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Cuy7ru  ou  Ci/fmin.  Les  Romains  avoient 
coutume  de  lotcificr  des  camps  dans  leslVovir.ccv  dont  ils  deve- 
noicmles  marnes  ,&  d'y  avoir  des  corps  d’-tmec  pour  ictlir 
les  peuples  dans  la  fuiuntilion-  Nous  voyons  pluliruas  dccM 

N iij  catnpi 
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Ftrimim  fttwntm,  tmfrtvilm  fruclm.  Le  Roi  a beaucoup  de  le- 
venut  fdlmli,  comme  auOiinet,  conRl'caiions  ,Paulcnc>&c. 
LeTiefor'ier  des  pariies  rtfiuBti  leçoU  U Paulette  ■ les  prêts 
& les  taxations  au  quatti^mc  i ou  au  huidcinc  denier  des  Ofb> 
ces  qui  changent  de  tituJdie.  Les  Seigneurs  ont  audi  des  reve- 
nus ra/aelr , comme  quinu  Sc  lequints,  tachais,  lods  & ven- 
tes,qu'ils  le^oivcni  aux  niutaiiuos  de  piopiihaitcs  dcsicttcs 
qui lelCvent d'eux, des desiicicnccs, des  auundes,  desconftü- 
Citions, &c. 

C A s U s L , Te  dit  aulïï  du  revenu  des  Curez,  qui  ne  condde  ni  en 
tonds , ni  en  ditrics.  /«rrv  un.  Ce  Cuic , outre  (a  Pot  don  cou- 
giue,atautle<i/îiri',lc  biiicmain,  Iccreuxde  l'cglifc. 

CASUEL»ouGASUEL,f.nt.  C'eft  le  plus  grand  de  le  plus 
mjlîit  des  oifeaux  que  l'un  connoillê  après  l'autruche , qui  n'cll 
connu  en  Europe  que  depuis  l'on  1 197011  il  tui  apporté  de  Java 
par  les  Hollandois.  On  a faiii  l’Académie  des  k.iencts  la  dit- 
tcction  d'un  ra/iir/qui  a été  quatre  ans  i Vètloillcs.  En  voici  la 
dciciipiion riiéc  des  Memciiesdc  M.  Perrault.  II  avoir  cinq 
pieds  Sc  dciui  de  lot^  depuis  k bcc  julqucs  aux  ongicsda  icte  6c 
le  cou  d'un  pièd  & cl^i  -,  le  plus  grand  des  doigts  de  dnq  pou- 
cesi  l'ongle  icul  du  peiii  doigt  de  unis  pouces  Si  demi.  Les  plu- 
mesquilccouvtoieni  relTcmhloient  mieux  au  poil  de  l'ours  ou 
du  fanglier , qu'i  des  plumes  ou  à des  duvets , tant  les  libres  en 
icoicni  grotiM.  Scs  plumes  ètoient  toutes  de  meme  cipccc.  U 
y en  avoit  de  doubles , de  longueur  inégale  qui  alloient  julc^u’à 
quatoize  pouces.  Son  cou  Cioit  Laits  plumes  comme  celui  d un 

' coq  d'Inde.  Scs  ailes  éioicm  ii  petites  qu'elles  ne  patoidbicm 
poinc , étant  cachées  fous  les  plumes  du  clos.  Elles  n avoient  pas 
crois  pouces  de  long  Set  plumes  |crtoirm  chacune  cinq  gros 
tuyaux  fans  aucune  barbe , de  étoicnr  de  longueur  diHéiente 
comme  des  doigts.  Le  plus  long  avoit  onze  pouces,  ayant  trois 
lignes  de  diamètre  vcti  la  racine.  L'autre  cxireicité  au  lieu  d’e- 
ctc  point uE,paroiiroit  rompue  ou  rongée.  Leur  couleur  croit 
<Tun  noir  fort  luifam.  Il  u'avoir  point  de  queue , mais  un  crou- 
pion exiraotdinaircment  gros  , couvert  de  plumes  comme  le 
relie.  Sa  rcte  petite  avoir  une  crête  haute  de  trois  pouces  com- 
me un  cafque , donc  la  cicconléicnce  éroit  focinée  m tranchant, 

luifanredc  polie  comme  de  la  cotne.L'éxrrémitc  de  fon  bée  étoit 
fendue  en  nois  comme  au  coq  Indien , mat qucicc  de  deux  ta- 
ches vériet,le  telle  étant  de  grisbtun.Il  avoir  une  itoiliéme  pau- 
pière intérne , & deux  appendices  diotnus  au  bas  du  cou , Icov 
blabies  à ceux  des  poules.  Ses  jambes  groDcs , fortes  & droites, 
avoient  des  écailles  héxagoncs , pentagones  & quairCes.  Ses 
ongles  étoimt  noirs  en  dehors , de  blancs  en  dedans.  Cet  oifeau 
le  nourrit  de  légutescs  de  de  pain , de  U avale  comme  raurcuche 
cour  ce  qu’on  lui  ptéfcnce , quoiqu'il  n'ak  point  de  gélîer.  Sa 
longtaew  dcotdéc, quoi  qu’Aldiovaodui  dite  qu'ilnwoiaSes 


cmciioknc  ceux  d entre  eux  qui  étoicn;  matiynlez.  CcsCna- 
umhs  font  de  1a  laigcur  de  deux  i trois  piéds  de  de  la  hauteur 
de  huit  ou  dix  pour  I ordicuii  c,  en  foense  de  t ués  qui  le  commu- 
niquent , de  qui  louTcni  s'étenelctu  jufqu’i  une  Ucuë de  Rome. 
11  n'y  a ni  maçonnerie , ni  voûte , la  icrte  le  fouienant  d'elle 
nréme.Dc  letns  en  tems  on  rencontre  de  précités  chambres  pra- 
tiquées de  laiccs  comme  le  telle  des  Càttctmi€i,ùns  jour  de 
ians  ouvéctuce  par  en  haut.  Les  deux  eûtez  de  ces  rues,  que  l'on 
peut  regarder  comme  les  murailles,  (crvoicnc  de  haut  en  bas 
fHMit  met  ti  c les  corps  des  morts.  On  failbic  un  trou  de  la  lotw 
gueut,de  la  laigeur.de  à^u-prés de  l’cpaiUcut  du  coins  moni 
Ton  y meitoit  le  corps  uns  crrciicil , de  en  ligne  parallèle  i la 
ruc'.Aitrfi  toutes  CCS  ouvémucs  étoicnr  diâercmcs  frlon  la  lon- 
gueur de  l'épaillcur  des  corps  qu'on  y entetroit.  Comme  les  Câ- 
taeniMéri  n'ont  guéres  que  nuit  ou  dix  pieds  de  hauteur  tout  au 
plus,  il  n'y  a piél'quc  par  cour  que  trois  ou  quatre  rangs  ['un 
iur  l'autre  de  ces  lottes  de  tombeaux.  Un  les  férmoit  pu  des 
tuiles  fort  larges  de  fort  épaiUcs,  de  quelquefois  put  des  mor- 
ceaux de  3M10IC,  cimentez  d'une  manière  qu'on  aucoit  peine 
à imiter  de  nos  jours.  Le  nom  do  mort  le  trouve  eâtement  fur 
CCS  tuiles.  P.  E.  C H A ts  I L i A R T.  Les  uutêmhi  Lbnc  danl 
le  dmetiète  de  CalliAe  lut  la  voyc  Appic. 

Préftmftuoàfu 

Midgré  vt$  ftnitmms  ftliJtt 
Lt  tms  4 pû  tmu  tirrdfiT  i 
£r  twr  caracombes  i^lürti 
Xnfêrmtttt  ifiM^^Myfrs  tétiAtti 
Qd*  U ftéié  V4  fèretr. 

Dans  l'ancien  uLàge  les  CffACMttes  D’étoient  autre  choie  me  le 
tombeau  de  Saine  Pièire  & S.  Paul  M.  ChaRcbin  à 1a  nn  du 
premier  Tome  de  (on  muiyrologc  , dans  l'éxpUcatioo  des 
roots,  dre.  au  mot  Cuaraaiées , dit  qu’il  n’y  a que  les  Etrangeis 
qui  doimcnc  abufivcnxncce  nom  auz  Cimctièrci  ioutèreaina 
de  Komci  que  les  Romains  habiles  ne  le  donnent  qu’à  une  cha- 
pelle luuièttainc  du  fond  de  l'aile  gauche  de  S.  SebaAien,  l’u- 
ne des  lept  Eglifes  Ibciooalcs,  où  le  plus  ancien  des  Calandrien 
Romains  marauent  qu’a  été  mis  le  corps  de  Saint  Piètre  Ibui  le 
Conlulac  de  Tufeus  de  de  Ballùs  .c'eft- à- dire , en  lyg. 

Q^lques-uns  décivcac  ce  mot  de  l'abord  dr  de  la  retraite  des  na- 
vitcs,que  les  Grées  dr  les  Latins  modèrnes  ont  appel kz  rtmtes. 
D'autra  difem  qu’on  dilbk  autrefois  sata  Pour  ad  i de  que  Ca- 
fasamiatvoulolcdireadfMilas  Et  Doidinac  Haucc<èric,daiu 
fes  ooecs  fur  les  vies  des  Papes  pu  Anaflalé  Bibliothécaite,  pg. 
I a.  de  I ).  montre  que  l'on  a die  autrefois  CàuaraMéai , de  non 
pu  Cdtécttmim  tSc  qu’il  faut  corti|et  le  texte  d*Anaftate  dans  la 
fkrtiaPapc  CtwMÎltetoàooiit  Ciuumàm.  Et  eacllét  oo  n. 
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d’uii  cercueil , ou  d'un  roiTibc.iu  clcvédios  I»  pontpci  tuné- 
brci.  Ttlmljliim jirefrdjtnlundém  tumali p»m?4m txtmâum. 

Ce  mot  vient  de  l'iiulicn  <]ui  ligrutic  propiemcnt  un 

Ahjfiui. 

CATAGMATIQyES,f.m.  plur.  Midicamens propres  à fouder 
ksos  rompus , & i Gîte  venir  plu  s prompicmtm  le  «lus.  Ait- 
ij<enir>ii«»i  ftéüuni  eJJÎHm  *pp*T4tum.  Ces  médicament  lont  de 
bol  d’Arménie,  la  gomme  iiag.ican(fae,rolkocollei  les  noi* 
de cyptés, l'encens, laCorine toile,  Talocsdc  rocoeû. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fraeiuie. 

CATALAN,  ANii,r.  m.  & f.  Qui  elt  de  Cualogoe.  Cjtuhmus, 
OfihAUmui.  Les  Cjtjidat  aiment  mieux  iagui?riV  que  le  travail, 
& tonc  faite  pi  clque  tous  icsouvi»gesdclacanipagncpat  des 
François  qui  y vont  des  Proviiscei  voilines.  M a T v. 

CATALECrEiTèràtiedePoc'lic.  Cdtaltâitum  ranmii.  Les  An- 
ciens ont  appelle  des  vci  i oiiéintt)  ou  nultili.juei , ceux  à qui 
il  manquoic  quelques  piids  ou  quelques  iylUbcs‘,&:  «caialrdi- 
f«rr , les  vers  parlaits , aufqncls  il  ne  manque  Dcn. 

Ce  mot  vient  duGitciu»î«A«1iR:». 

CATALEPSIE.l  I.  Térrnc  de Miidecine,  eft  une cfpéce d’apo- 
plexie, ou  d'alloupilfèmcnt  qui  laillé  U lelpiution  libre.  Cau- 
Ifpfij.  Le  c.italc-pnque  demeure  les  yeux  ouvris  & d iiu  la  mé- 
nsc  polture  où  la  n aladic  l’a  furpi  is , (ans  Icniir , lins  voir , ûm 
entendre.  Il  demeute  comme  péitilic , Sc  comme  s’il  avoir  vu  la 
tête  de  Médulc.  Cette  maladie  elt  fort  tire.  Il  elt  nif  me  difficile 
d'en  alfigncr  b caulf . Il  y a de  l’apparence  que  c’cit  le  plus  lou- 
vem  une  cxtiême  mélancolie  , par  le  moyen  de  laquelle  les 
malades  (ont  fi  toticmctn  attaches  à quelque  objet  qui  les  occu- 
pe , qu’ils  ne  penfem  en  aucune  manière  à ce  qui  lé  palIc  hors 
d'eux-meraes. 

Ce  mot  vient  du  Grée  x«?,tAv4'*r . qui  lignifie  la  même  choie.  Cet- 
te maladie  s’appel  le  suti  cment  (tuothe , ou  longtUstfn. 

Dfgoti  dit  Catiltpfn  .au  lieu  de  uultpfie,  & il  tait  utAltpfit  du  gén- 
ie mafctllin.  Voyez  cet  Aurcut  fur  la  utAlepfie. 

CATAL£f'TlQtTE,L  m.&f.  Celui  ou  celle  qui  elt  arraque  de 
caialcplic.  CutAUpUcus. 

catalogne, f.  f.  Province  d’Efpagne  qui  a titre  de  Prind- 
, psutd.Cat4lairRU,ouptût&tCira/MUA.  La cil  bornée 
au  nord  par  les  Pytén«s  qui  b feparent  de  la  France.  La  medi- 
téiianée  b baigne  au  levant  & au  midi,  elle  a l'Atragon  Si 
lincpaniedii  Koyaume  de  Valence  au  couchant  ; b capitale  de 
CdUligM  cil  Batcclooc.  Sur  b tin  du  VU'  liécJe  Bernard  fut  tait 


plus  tare  qui  vient  en  5icilr,Sr  qui  a (es  demi-Beuions  j aûnàtres, 

CATAPAN,f.m.Nomdeclnigc.  GuUrtuitt , Rtiltr , PtijUtus. 
C'cll  le  nom  que  les  Grées  ont  don  'd  da.it  les  tièinkis  icms , 
c‘ell-à-dire , au  X & XL  ficelés  au  Gouverneur  de  ce  qu’ils  pof^ 
fédoitnt  rncoie  m Italie.  L’Empereur  Balile  avoir  otdofiné  au 
CjupÀn  d'exiger  le  tribut  qu’il  piétendoh  lui  étie  dû;&  en  exe- 
cution de  cet  u.'circ,  lcCir.ip4navui;  fubt'^gue  une  pjm'c  de  la 
Piovincc  de  flesKvciu  Fifcrv.  Guillaume  tic  b Poiiiilc,  dans 
(on  Poème  De  Ctfiii  A’trmdiiMru.v , L.  I.  dit 

Qin  Cjijpan  fieerj:  Grtcirum  mtfnijl/ajbt. 

Cm  CtitjUimmt  rumen  dfiJi!. 

Quelques-uns  dilt  nt  aulli  Car/pni,  Citip  imii,!:  dans  Léo  Olltenfi* 
L.  II.c.  68.  LiipusPforolpJth'.iic,!  .Auteur  Anonymede  Haïti» 
qui  a écrit  b vie  de  S.  Vital  de  Cicilc,  *t  Ughcllui/fa.'/4/«i'.7l 
//^c’ellb  ménne  chute  que  CjpuAieti,  comme  li  ce  n’eioit 
qu’une  méthaibérc  ou  tiiUilpunuoaGuili.de  la  Poiiille  dans  Ion 
11.  Livre  le  rite  de  iuita  jnxti,6i  rxr  cmne  i de  lotte  que  Ceupin, 
lignifie  tm  Gouvéi neur général , un OlKcier , un  Magifliaipté- 
polé  généralement  lur  tout , q ui  a b direction  de  tout. 

. Qnni  Citajsan  Crtti,  ruijuxti  Juimu  ewu , 
i^alfqnis  aÿad  DAnJts  vuifre'igUuT  bn)Bs  htmmt , 
D'I^fimr  ptpnli , pjrji  firme , expedtt  ilh , 

Lt  juxij , ‘{Kfd  (»t‘iiie  dAt!  deett , Mine  mimfirAt. 

Et  quoi  qu’en  dife  M.  DuCange  dans  ks  Notes  fur  l’Alcxiadci 
cette  étymologie  n’cll  peut-étif  pas  fi  mauvaile.  D'autrespré- 
itndcm  que  te  mot  vient  de  r.xrii  x**ttKHLetnt,  c'cll-iî-dite , 
yiprttl' Empereur.  Ccltlelcniimcntdc  l'Auteur  de  b vie  de  S. 
Lietbtit  de  Cambray , c.  4 1.  qui  dans  celcns  appelle  leC4r4y.in, 
un  fécond  iiialMe.oii  lêcoiid  ^'tgncur,/rrimilN/i><iinjmir.  Voyez 
d’Achcri  Sptultg  T,  IX.  M.  L>u  Cange  1 l'endroit  cité  p.  zyj. 
veut  qu'il  vienne  dcjucriTm»  ,que  ks  Grées  ont  die  detout  Cs- 
pirsn , ou  Gouverneur , & même  de  tout  homme  de  condition. 
Le  même  Auteur  a donne  dans  rtmClolTaire  une  lillcchronola- 
ctque  de  tous  les  Car opavr, depuis  le  IX.  fiéelc  julq<i'à  la  fin  du 
XI.  11  y en  a (bixanie  Si  un.  Lupus  Protufpalhiiite  parle  louvent 
dans  b Chronique  des  CarapAvréc  du  Pioto-Catapan.  Bolbn- 
dUles , AU.  SS.  Mau  T.  //.  p * 19.  E. 

CAT  A P A S M E,  C ro.  Mcbnge  de  poudres,  ou  odorantes  donc 
on  parfiime  les  hobitS)  ou  fonifiances  qu’on  applique  fur  l'elto- 
, mac , fur  le  cour , fut  la  t£c«(  ou  clcatrotiqucs  avec  IcIqucJlcs 
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roiis  on  cti>i!  qu  ii  vaiii  mievj  u prcnuntct.  t^upujmj.  1 crmc 
de  Médecine.  Cdl  un  mcdicanu  ni  caicine  rn  tunne  de  bouil- 
lie, tic  conlillt  net  niaiic,à|'cu-piéi(cmbLible  à celle  dctoii- 
guciit.  ou d(sauu>ietnanuUnsliiCuiTi|Hi4)iiondivcr(etlh 
queuTi,  & (üticicr.iei  pjiiirs  dcpbntcs,  d'animaux  & de  mi- 
net aux  , les  unes  moilcs  & les  jurtes  Idches , Bc  même  bien  fou- 
vcmdethuilcs.dcs  ottguensde d'autres tonipoliiions externes 
& Intel  nés , leiout  fuiv.im  la  dlvdilite  des  maux , 5c  les  inien- 
tiom  paiiiculièccs  pour  Iciqiiclles  on  ptépate  cette  lotte  de 
temcdc.  Les  )itinLi|'.tux  edets  des  ttuj'Ufmes  font  d'af^ailèr  les 
douleurs, de lamollti > réfoudie,dilcuieT,ou  meneriluppu- 
tatkn  les  maiietcsanulktsaux  parties  extérieures  du  coi(is.  Le 
létd^itjmc  le  plusconimun  5c  le  plus  employé  pour  apparier  les 
douleurs , & pour  icloudrc  5c  diilipcr  les  iiimeuts  nouvelles,  (ê 
i'ait  avec  la  mie  de  p-.ir.  blanc , le  Lu , quelques  [aunes  d’truh , 
le  falun  de  l’huile  rohir. 

On  dit  (dUfljfint  Cmoüicnt , digérant . fortifiant , ruputatif , 5dc. 

Ce  mot  vient  du  vèibcGtPC  Miijt,TÀarira«,c’clLi-ditC,  rJI«a,»^/r- 
w»  5 r'trra'.-j/ . f jopLjcf  fjt  dc/Mi. 

C A T A l’ U C E.t.  1.1  èiiiie  qn'on  donne  à deux  plantes  bien  dif- 
t'e;  ctües  l une  de  rautre.  Il  y .a  la  grande 5e  U petite  utdpuit.  La 
giailJr  latapmrefi  appcliee  aucrcincm  ncm(tmnim  «ou  fdtimi 
4teCri^t  ridims  t-irlîMis.  Voyez  RICIN.  La  petite  orraperc 
efl  uiKCIpdcc  de  Tlfhyntu/e,  quia  une  tige  haute  d'une  coudée 
& demie , ronde  «loüdc , de  la  grollcut  du  pouce  , garnie  de 
quamiic  de  tii'iilics.  Ces  feuilles  IbiH  longues  de  trois  doigts , 
leinblablrs  a telles  du  laule,  d'une  couleur  bleue  tirant  lut  le 
»èrd . 5«:  diff  olées  en  forme  de  croix.  Sa  Heur  cft  coiupoiCc  de 
quatre  petites  Uüilk's.  Son  huit  cil  relevé  de  crois  coins  ,&  di- 
vilc  cntroiscrllulcsi  .mplieschacmicd’urse  Icmenre  oblonguc. 
On  le  l’cit  de  la  lcn<rnccqui  puigc  violemment  pat  haut  & pat 
bas.  Titbjnuim  ldiij«!ius  (MJtfdUÂ  diilut.  On  j'appelle  aulTi 
en  FrançoEs  cpvi«t  ^dbexplltg^;!lllJ■UKlldtt. 

C A T A P U L T E , I.  f.  Msehinc  de  guéirc  dont  le  lèrvoiént  les 
Anc'cnspiiui  lancer  de  puillâiistt.iiis  ou  [avclots  longs  de  dou- 
ze 5t  quinze  pieds  fur  les  ennemis.  Car.rpri,'ra,  t>n  en  voit  la 
dcloiption  dans  VcgCcc,  Julie  I iple'5c  autres.  On  tient  c|uc 
rinvcniiuii  de  la  calapa/cr  s lem  des  Syriens.  Voyez  M.  Pètrault 
for  le  io*HvtcdcVuinvc.  Qtiand  les  Romains  prirent  la  nou- 
vdk  Carthage»  au|outu  hui  Carthagénr»  ils  y trouvèrent  un 
mérvcillrux aiihaildr  guéiic.cnvitonfix-vingtdes  plusgiol- 
fcsfafapalrtJ.deuxcens  qiialte-vingi  des  moyennes, 5cc.  Vl- 
0 E N X K I , irdd.  de  T.  Ltvt  L.  XXb'J-  Maitellus  fit  porter  à Ion 
OiaiioriksfaiapN{rM,li$ballillcs,5(  tous  les  auctes  inllrumcns 
de  guette.  Id. 

Ce  mot  vient  du  Grec  x<«r«TiiATiir. 

CATARACT  Ai  R E,Ctn.  Catai’aAariar.  Dans  le  martyre  de 
Saillie  Félicite  cb.  {.ilc&dttqKlcsdoukiJfsde  l'cnfatuctacoc 


l'uuriacuicoc  lacararaae  ,on  ancoursa  l operation  qui  le  tau 
en  péii,ant  avccanccguillecmntanchce,la  conjor.dive  5c  la 
coince , on  pouircenluiiccenc  éguillc  au  dclTus  de  la  tjtdtdâe, 
5c on  làe'hcric l'abaillerdoutemcnt  .la  tenant  un  peudciems 
fuje'ie,  ’VC'illughbty oblérs'c  dans  ibn  Otnithologicquc  lehel 
de  Pcidrix  eft  Ivsro  pour  les  uutjcla. 

Larararacfos'appelloùaulliauucfobtiiii/r]|c,  5c  quand  elle  veooit 
à s'endurcir,  nur/lr,  ou  kdurpetniii  elle  n’artivoit  qu’à  un  de» 
yeux , vdinn , ou  irçatré;  nuis  toux  ccx  tel  mes  ne  font  plus  en 
ulagc  en  G I ce  vMXvuar. 

Cat  AR.ACTES, au  pluiicl , ledit  d’une  chute  d’eaux  qui  tons- 
bcmiuturtllcmcnc.CararaAa,(atar«é?rr.  Dieu ouvihlesuta- 
tdcies  des  Cieiu  quand  il  envoya  le  Déluge. 

Ce  mot  de  car aradrr , vient  du  GiCC  luara^'rru , r*nr  impetg  ie- 
(cdv.  Lemotca/araiàefetiouvecncciclu  dans  le  Procès  de  la 
vie  de  S.  Thomas  d’Aquin  Lie  en  ijjp  au  ibap.  x.  5c 
SS.  Mdtt.  T.  U f.  97  A.  Cf  144.  F'.  &t. 

On  appelle  aullî  cararaâci  du  Nil,  deux  lieux  où  le  Nil  fait  de» 
chutes,  & tombe  de  dcll'us  les  tothetsckarpez.Ptolomce , Stra- 
bonAcPlincen  fontmemion.  Voyez  NIL.  Les catarac/cr  du 
Nil  le  nommoiclu  aulitfois  cafaierryM  dans  la  balle  Lalirtitc. 
Strabon  appelle  auditar aradr,  ce  qu’ots  appelle  aujourd'hui 
litdfidde  de  Ttvvli.  CeidJape  lignifie  ta  même  choie  que  rata- 
raétf.  jean  Herbintus  a lah  des  Üilletiatbns  fur  les  cafaradcr  da 
mo.Kk.  DiffeTtdiidnes  de  Admirandis  viunds  ealdreâis /apra  &fuS- 
tettenete  ,Amj\ehd.  1684.  ou  8 f.  5c  il  entend  p.ar  tafararîcr  kt 
mouvemens  violens  des  élémens.  C'eft  donner  à ce  nom  un* 
lig.aificaiion  bien  étendue  5c  bien  nouvelle. 

On  appelle  ra/aracter,  les  poires  gtillies,  itcillilTces,  5c  reêm* 
les  hètles  ou  (àrralincs  qu'on  fait  tomber  par  des  coutilTcxcn  caa 
dcbdbin.  Ferra  ra/araèta.On  l'.rdir  aulli  des  guichets  5c  portes 
treillillées  des  priions  , qui  rmt  fait  appciler  un  Geober  taia- 
TdQdiius.  Voyez CATARACTAIKE. 

CATAi»ACTf,f.f  Üilcaii  m.irtn , fî  Icmblable  au  nvouchet , 
qu’à  peine  l’en  peut  on  diftinguer.  Cdurdhs.  Ot’pien  l'a  dtfetit 
d’une  manière  fort  détailler.5c>  ailes  5c  fon  dos  (bin  divèi liftée» 
de  lanné,  de  blanc  5c  de  jaune , ntélez  cnlernblc.  La  Cdiduâe  ell 
toute  blanche  par  delluus.avccdesiaches  brunc5re!le  donne  fur 
(a  proyc  comme  répètvrer , 5:  pour  la  prendre  elle  le  lcrt  de  loa 
bèc,quicftlong5c  gtosà  proportion  de  fon  corps, robufte, 
pointu , 5c  un  peu  courbé.  La  couleur  en  cR  noir  (fon  coueft 
lon^cti  fa  tète  moins  grollc  que  celle  des  monettres.  Scs  aile» 
fininèot  à l’extrémité  tle  là  queue,  qui  cft  noire  5c  longue  d’une 
paulme  Scs  cuidès  Ibnt  couvettes  de  plumes  jufques  lut  les  jam- 
Dcs , qui  font  ainli  que  les  pieds  5c  leurs  membranes  de  couleur 
cendrées.  Ses  ongles  font  noirs,  crcKhus  5c  petits.  Cet  oifeau 
ne  fc  plaie  qu’aux  lieux  maritimes.  Oppicn  rappoi  te  des  chofet 
Son  lioguliére»  de  ta  maniàe  de  Ltire  fon  nid , 5c  de  fxir* 
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icmiiunalcdclaChinc.MATV.QucIqunAatrunont  au  que 
le  Cftkij  eft  b Carbt'V,  CaiftiUtdc  Sirabon , Liv.  XV.qu’ttiennc 
de  üyz4Jicc  appelle  Cjibtitd , dont  iU  font  une  icgiun  de  riadc. 
D'autrci  ccoreiu  que  les  peuples  du  Catluylontccux  que  les 
anciens  appdioiem  Sevet. 

CATEAU  m Chaicau.  CdlhÊim.  C'cll  le  mot  Chittjn  pronon- 
cé à la  maniétc  f'Icardc  & Artcl  ienne , qtie  nous  avons  adoptée 
en  U n (cul  mot , qui  cil  celui  de  Ciican  Combrc/ls.  Céijiram  Cj- 
mrMtiift , petite  Ville  de  Cambtelis,  lituée  lui  la  Selle,  lenoro- 
mccpatlcTiaitédePaixquiyfut  conclu  au  mois  de  Feviier 
de  Tannée  i f $9.  entif  le  Roi  Henii  II.  Se  Philippe  11.  Roi  d'Ef- 
pagne.  M.Cotneillevcuc  qu'on  puUTc  egalement  dire  CiUdu 
ou  Cbiliaïf  Cambrefis , & Maty  prélére  meme  Cbittdu  à Cditdu 
dans  ccnc  phràle.  Cependant  il  lembicque  Tufage  ordinaire  foii 
de  dire  CarMJiCaiiibielis,  comme  Catekt.  La  Paix  du 
Cambielis. 

CATtCFIÊSE.f.f.  TérrnedclHiftoircEcclcfiaftiquc.  Explica- 
tion de  la  Ooârine  Chrétienne.  Indtuâion  pour  ceux  qui  veu- 
lent le  taite  Chrétiens.  Ceft  lamémechofe  que  Cdtitbtfmt.  Fi- 
deiCbrilhjndmfirMffiê.  Ctrt/iMne(nitrapiiM«  txflutn*.  S.Cjr- 
tilleacompolédcfavantc$C’al«fct/fi.  , 

Ce  mot  vient  du  Gtéc 

Les  CdSübifti  ne  (e  failoicnt  p.u  publiquement  dans  les  Égli/es , 
mais  dans  des  lieux  particuliers,  comme  on  lé  prouve  par  Té- 
xemple d'Oiigéne , qui  aéiéleC4iéciit|}ed‘Aléxandtie.  Demé- 
triusEveque  dccettc  grandeVille,fe  plaignit  écrivant  i Aléxan- 
dreEvêt^uede  JétuTalem  ,acàThéoctifte  Evêque  deCéfatée, 
de  ce  qu'ils  avoient  pcrniisi  Ot igéne  de  prêcher  publiquement 
dans  l'ÉglUé.  Les  ne  léFailoiciu  donc  point  dans  TE- 

glilc , mais  hors  de  TEgUlc  dans  le  Bapriftaite , ou  dans  quelque 
autre  lieu  defliné  à cela , & qui  étoit  hors  de  l'Egliic. 

CATÉCHISER , v.  aâ.  Enfeigna  les  principes  & les  myftères  de 
laFoiChtéticnnc.  PutrttMut^MruChrtjfuii*  nrf/îc- 

nii  tTKÜrt.  Les  MitTionnaircs  vont  cttécbijiiT  les  paylaus  dans  les 
villages. 

On  étend  figurêment  cette  lignification  aux  autres  pérruafions 
qu'on  cniicptmd  de  faire  dans  les  afiaiies  civiles  & morales. 
Avant  qu'il  puétiifon  intènogatoiie,  fon  Procureur  Tavoit 
bien  uttftbifé. 

CATÉCHISME , f.  m.  Livre  ou  inftruâion  qui  apprend  les  cho- 
iês  qu'un  Chiétien  doiifi^vcnr.  CâSubtfmtB.  CuéibtÇm  fe  dit 
tealemem  du  livre  de  de  I inihuâion.  Le  Concile  de  'Treaieor- 
Tsm  IL 


CATÉCHU.MÉNE,  adj.  m.  & f Celui  qui  fouhaite  le  Baptême.  St 
ui  fe  prépare  i le  recevoir  ,cn  (c  ^lani  inftruirc  des  myftéres 
c la  Foi  Si  des  piiitcipaux  ptéccpics  delà  Religion.  ^ Qiri- 
ftidHd  pdes  imbmtur  ,trùdiiia  ^ Cirrrhamniair.  Dans  le 

Condlc d'Elvirel’an  }o;.Can.  yp.flc^y.lcsCarécêaMiéiirsfont 
api'cllcz  Chrétiens. 

Plulicurs  dilfinguent  rrob  fortes  de  Cdt&h*M6ui  |fçavoir,cem 
qui étoicm  (culenicnt  Audiieuis, qu’on  nommoit 
ceux  qui  flcchiflüient  les  genoux , GnafUâentti , & ceux  qui 
éioicnt  lulfifàns  pour  lecevoir  le  Baptême, Csmpstritrrii  mais 
ceux  qui  croient  appeliez  Gem^tûtntti , ne  lâifoicnt  point  une 
clalTc  dillirguée  de  celle  des  Comptmtn,  qui  ét oient  aulli  nom- 
mer GtnMftfiiemei . parce  qu'ils  flcchilToient  1rs  genoux  lorf- 
qu’on  pronon^pit  les  prières  fur  eux.  Le  ScholijIFc  Gtéc  fut 
Haimenopule  ne  rceonnoit  que  deux  ordres  de  CtütbKmhus  | 
le  premier,  qui  elHc  plus  paifiiticfl  celui  de  ceux  qui  flcchil- 
loient  les  genoux.  Le  fécond , qui  efl  celui  des  Auditeurs , ell  le 
degré  des  imparfaits,  qui  étoicnt  Iculeinent  dans  le  rang  des 
Écoutans.  AnIIcnus  &Bu(luès  ne  dillinguem  aulfi  que  ces  deux 
cfpécesde  CjtAbuméHis.  On  appellok  Imfdtfdiu  Se  £i««rani , 
ceux  d'entre  les  Gentils  qui  fe  piéicmoicnt  pour  embtaircr  le 
Chiiftianifme.On  donnoit  le  nom  dePdrfétts  i ceux  qui  avoient 
été  (ufhfammeni  inlFruits.Quelques-unrayaûtem  une  autre  for- 
te Je  C4téti«a)iAirr,qu‘on  nommoit  les  £(«r,parce  qu'ils  avoient 
été  choifis&  nommez  pour  tecevoit  le  Baptême.  D'aunes  apc 
pcilent  ces  trois  ordres  les  £ra«Uiu , ou  les  jludUtun , qui  n'é- 
toient  encore  admis  qu'i  entendre  les  Caiéchêfcs , ou  inflru- 
âions  & éxplications  de  la  DoârhK  Chrétienne.  Les  £/iu,oa 
Cboÿir,  qu)  avoient  été  AiffiLammeminAtuiu,  &qui  éioicnt 
choifis  Se  admis  pour  recevoir  le  Baptême , & les  Cmfétiuwrs , 
qui  étoicm  en  étai  Si  cnoércmcm  difpolez  i recevoir  le  Bap- 
tême. 

Les  CttAbMmhm  n'étoient  pas  feulement  dillinguez  par  le  nom  « 
ilsTciuieni  auHi  par  le  Leu.  Ils  iê  plaçoiem  avec  les  Péniteni 
dans  le  Portique  qui  étok  Tcxtiémice  oppolée  au  Cbtrui  ou  au 
Sanâujicr.  On  ncleurp^meitoitpas  non  plus  d'allîltcr  é la 
célébration  de  TEut  harifhe.  Après  les  Priétes  & le  Sérmon , un 
Diacre  lesfaifoit  retirer, en  leur  dilànt.Arr  Câtethicmtni , Miffd 
iJi,M\ei,Cdiübtmé>ut,s‘eAbk.  On  leur  cachok  les  fâaea 
myAéret,parce  qu’ils  n’étoicni  pas  capables  de  les  comprendre, 
le  qu'on  les  y vouloir  conduire  par  degrez.  On  faifott  lêule- 
mei»  part  du  pain  coDiâaé  auxCMlthméim , *Ba  qo'ila  euf^ 

O fait  - 
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«i'.'ictangct  d'une  aune  manière  ics  objets  de  leur  penféc.  En  ef- 
fet I d’auttet  l*hia>lophcs  ont  cm  i^u'un  pouvuit  tendi  e railbn 
de  tome  la  luturc  cnvconfjJctancccs  Icpt  choies  ; l'cf  prit , la 
matière, laquaniiic lia  lîtuation,  [a  Hguie,  le  niKiuvenKnt  & 
le  rqjus.  Pori-R.  Il  n'eft  pas  vrai  quclatrangcment  des  idees 
foii  une  chulé  puitmcni  aibioairc  ; oti  doit  les  ranger  dans  un 
oïdie naturel idcTurdic le  plus  luturcJcIf  celui cjui eft,  i°,  le 
plus  conforme  à b nature  des chofes,  & i°,  le  plus  ptupic  i 
nous  faite  acquérir  ailCtr.etn  une  connoiClànce  claire  & céi  laine 
dcscholcs.  Il  cil  aufli  nècdliJre  de  ranger  nos  idées  dans  un  cet- 
tain  ordic  que  les  piopoftiioits  d'un  traité  de  Gcomctiie  i & 
puit'que  la  cunnoiluncc  des  ^icnccs  & des  Aits  n'elf  aune  cho- 
fê  ^u'un  amas  de  ptopofiiions  fur  un  cciiain  fujet , il  cil  vilihle 
qu'on  les  apprend  Wet»  mieux  quand  les  idées  font  rangées  da  ns 
un  CCI  tain  utdic  que  fi  elles  ne  l’éioicnt  pat. 

Ce  mot  s iciu  du  Gicc  «atixTy  js , qui  fignitic  prxüranrmtini.chofc, 
obja  dont  un  peut  parler. 

CATscomt , fc  dit  figotément  des  choies  Je  même  naruie  , de 
même  rang,  &:  de  meme  qualité. 

Un  bon  bourgeois  & un  fondât  ne  lont  pas  île  meme  nrt\mt. 
Cet  deux  choies  ne  s'accordent  pas  cnlcrablc,  ne  font  pas  de 
meme  ralcJjjrir. 

CATÉGORIQUE,  ad  j.  m.  & f.  Qui  eft  range  fous  une  catégorie. 
CâUgnitHs.  L'otdte  ia/é|ariijM'  veut  que  la  lubfUrK'c  aille  de- 
vant l'accident. 

CATiCoRiq^’f , fc  dit  figurcmem  de  ce  qui  le  fait  dans  Tordre  Se. 
railonnabictncm.  CtnlemMKMt.  Cet  nomma  n'a  pas  répondu  à 
vos  dvilitez , cela  n'cll  pas  uUiorufHt. 

On  appelle  des  téponics  ra.v^ori^rr , les  réponfci  pcriinrmcs  & 
pi  Ccilrs  qu'on  fait  lut  les  faits  ou  ob/céhons  qu'on  nous  propy- 
(c.  Toutes  les  I cponlcs  de  cet  accule  lune  ambiguës,  il  n'co  fait 
point  dcM(/i'«ri.;«er. 

CA'rtCORIQL’tMENT.adv.  D'une  manicre  catégorique  & 
precilé.  Cjunttuè.  On  a ordonné  que  le  defendeur  tépondroit 
, pat  oiii , ou  par  non , fut  les  faits  qui  lui  ont  été 
(ig-ulîcz.  Tous  CCS  térmes  bgutrz  ne  tant  bons  que  dans  le  liile 
(impie  &:  familier. 

CATELouCATEUX,adj.  C'cil un  terme deplulicurs  Coutu- 
mes ,qu’nndcvtoit  mettre  en  uiàgc  dans  le  difeours  ordinaire , 
paice  qu’oji  n a point  de  mot  propre  pour  exprimer  ce  qu'il  fï- 

f>nibe.  C'cA  une  chofê  qui  tient  le  milieu  entre  les  i mnicubles  Se 
es  meubles , qui  de  ü nai  me  c A immeuble , de  qui  néanmoins 
cA  réputée  meuble,  & fe  partage  de  meme  j comme  des  mou- 
lins , des  navti  es , des  fruits  pendans  par  les  radnes  après  la  mU 
Mai,&avanrlepiédcoupc,parcequ’aptésia  cuillctieils  font 
fcpuctz  meubles.  aMswrpwfi,  m mtvtm,  mnmu,  tétsUm. 


Ainii  tes  rhumes  aiiivcnt  lo<  Iquc  Us  vaifieauxl}tmj>{)aiiquesde- 
gurgem  kuis  féiolucz  i3c  leur  lymphe  fur  la  gorge  Si  fui  la  poi- 
uine.  Le  fioid  empêchant  Li  iianlpiuiion  Se  i cvapoiation  de  la 
lymphe, cA  ta cauie  la  plus ftèqueme  des  mnrrs,  La  Ictolité 
éiam  cx> lavalcis  s'aigi ii,  Se  c'rlt  ce  qui  caufe  des  doulcui sen  dU 
yci  les  pat  tics.  Ci  l(  pat  cette  r.iilon  que  pour  gueiû  les  utirm, 
il  faut  aUüUii.  &.  fane  tranlpiicr  les  léioiittz  par  le  moyen  des 
uiaphui Cliques , Si  par  des  ictnedcs  Icmnitcrcs  Si  dturétiquis. 
Van-Hu. 

Ccmoi,vicntiluGiéciMiT«^,;tH,qtii  Agnific  defliit.  Nicod. 

CATÈKREUX,  eose,  adj.  Qui  cA  Hegiiutique , fujet 
aux  Auxkms  Si  aux  catciies.  DiIttlUMniius , Epipinins  tint- 
xuu. 

CATHAiEN  ,ouCATAYEN  , tNNE  jfuhA.  m.  Se  f.  Qui  c A du 
Caiay,ou  Caibay.  Cdihtiaifii.  CicAla  ptcmictc partie  d’un 
7tbiig,  ou  eide  de  dix  années , que  les  C'afiiarenr  font  rouler 
avec  un  autre  eide  de  doute  pou»  compofer  une  période  de  6o 
ans , qui  fcit  à marquer  les  caradcrcs  de  leurs  années  Si  de  leurs 
époques.  D'Heab. 

CA  I HARES,  Nomd’.incicni  f lérétiques.qui  ont  été  dnC  appel- 
iez du  mot  Grée  luticifcl  , qui  Agntfie  piirr  , parce  quiû  lê 
ctoyoicul  plus  puts  que  les  autres  Chf  cticni.  Eufébe , i.  VI.  de 
Ion  Hilf . Eu'Iél.  c.  4 }•  Si  S.Èpîj  h.  ber.  5 9 font  Novar  fc  Père  de 
la  Icde  des  Cirbarn.  Voyez  Novatiens.On  a doiiné  dans  la  fuite 
le  nom  de Carétrt'rd  quelques  autres  Hci étiques,  qui  lé  font 
voulu  dilltogiicr  pat  la  put  etc  de  leurs  imcuts. 

Les  principale»  iidts  qui  ont  pris  ce  nom  faAucux , lônt  les  Apota- 
éliquc»,p.'.scc qu’ils fatloicm pi oiclUondciCiiuncer  i toutiplu- 
iicui  s Montamties , parce  qu'ils  ne  tecevutem  jamais  parmi  eux 
ceux  qui  avoient  une  fois  tciionc  c i la  foi  dans  les  tourmcns.On 
a don.ic  le  même  nom  par  amiphiâle , ou  par  ironie,  aux  Paié- 
ians,ou  Parai  i.'is,  oui’aitins  ; aux  Albigeois  Si  aux  Coteraux; 
mais  ceux  que  l'on  appel  le  plus  communemem  C'.tffitre>,Sc  daiu 
l'aniHjuitc  Si  en  noue  largue . ce  font  les  Novaiicns.  LcsC.il- 
vinifles  de  la  Grande  Bi  ciagne , lur  tout  ceux  d'Écoflè , s’appel- 
lent /’rrnr.oH»,  qiiieA  le  meme  nom  en  François  que  celui  de 
Caréam  en  Gicc , Cnbarr. 

CATIlARhTE,f.m.&  t.  Nom  que  Ton  donnoir parmi  IcsMa- 
nkhens  àqueiques-uns  de  Icui  lide  qui  commetioicM  d'hot- 
tiblesinlamic».  Cethàvjté. 

Ce  nom , Cjtbertjii , vient  de  xafafx,  pur,  qui  lignifie  PrmfiMtat. 
S.  Augu  Ain  p u le  des  Ceitunjlft  ,iur.^6.ScS.  Leon,  ép.  8. 

CATH.ïRIQÛE,  idj.  Téimcdc  Mcdcdnc,qui  fe  dit  tant  de» 
remèdes  puigirifs,  que  des  vomitifs  i mais  plus  proprerocfie 
des  purgatifs.  C'trirarii  «s.  Les  ra/iitr»q«e,  pris  en  ce  aèrn  ter  fens , 
feaideplulicutAloncti  il  y en  a dcbcniai,dc  médieact  Se 
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Ce  nioc  vient  du  Grée  ebittrt, qui  vicnr  de  x«9i'|;u<ti  > fiitt- 

• CATHiimALt  I cft  auflî  un  mbtUntif  fenuoin.  On  dir  > l’Egide  de 
Notre-Dame  e/l  la  Citbédràlt  de  Paris.  Les  C*tb/drjlti  de  Bour- 

Ses , d'Attuciu  de  de  Beauvais , font  les  trois  plus  belles  Eglifes 
U monde. 

CATHëDRANT  , f.  ro.  Celui  mi  eo/eigne  en  chaire , en  parlaiu 
d’un  Théologien , ou  d’un  Pnilofophc.  Cétbtdrjmus. 
Cathsdrakt.  ^snihe  au/fi  celui  qui  pré/îde  i un  aâe  de  Tbéolo* 
gie.ou  de Phuofophte, qu’on  foutient  publiquement. 
CATHtDRATlQUtXJroii  Oabddrttiqut.il'e^  un  droit  que  pre- 
Doicnc  les  Evêques  en  E/pagne  quand  ils  fai/oient  leur  viliie.  Il 
en  e/l  parlé  dans  leConalcdcBraguctenuen  57s.&qui  dans 
la  Colieélion  du  P.  Labbe  e/l  le  tror/îcine  de  Brague  ; mais  le  /e- 
cond  feulemencdins  la  Colieélion  des  Conciles  d’Elpagne  faite 
par  le  Cardinal  de  Aguire.  Aucun  Evêque , dit  ce  Concile  dans 
ibn  II*  Canon , quand  ils  font  la  vihte  dans  leurs  Dioccfcs  ■ ne 
prendra  tien , outre  l’Iionneurdc  Ton  /îége,  pra/rr  htntrtm  i*-‘ 
tbtdrt  fiu.  c’c/l-é-dii  e,  deux  lois  d’or.  C’cA  ce  que  je  trouve  ap- 
pclléen  Fraq|ois  Droit  Cttbédrdtiqut. 

Catheüratiqçb.  Doélcur  CMb/drtnqut.  Cathédtant.  Doéleur 
pourvu  d'une  chaire  de  Théologie  dans  une  Univer/ité.  Do- 
âeur  en/cignant.  Doéleur  Régent.  DttlerTTutltgum  dntui, 
tTdidna.  DtâcT  C*tbtdr<itkas.  Ce  mot  cA  en  u/âge  cnE/îragne, 
flr  nous  ne  nous  en  /ctvons  dans  notre  Langue  qu’en  parlant  des 
Doclcursdf  dcsUnivérlîtez  d’Efpagne.  Do&eui  CAtbddraxtqat 
de  S.ilamanquc , d'Aicala , &c. 

CATHEDRATIQUE,  /.m.  Corhédrant»  DdÛeur  Régent, qui 
enteigne,  qui  ptofcllc,  qui  a une  chaire.  Ce  lèntiecirenufage 
priiKipalcment  pour  les  Univér/iicz  d’Elpague.  Doéleuc  utbd- 
dniiquc  de  Salamanque,  d’Aicala. 

Ces  mots  viennent  de  ,uabedr4 , une  chaire. 

CATHERÉTIQUE.adj.  "retme  de  .Médecine  & deChirurgie. 
Ce  mot  veut  dite , qui  oie,qui  cmponc.  On  appelle  remèdes  ra- 
thdré/iqais,  ceux  quicotribmcnt  ,qui  craportciu  des  carnofitcz', 
les  chairs  baveufes , & les  cxciclcences  qui  viennent  dans  les 
plaies  -,  tels  /ont  le  pi  ccipitc  rouge , l’alun  brûlé , &c.  Le  Chi- 
rurgien préparera  ibn  remède  m^ùiqut  plus  ou  moins  fort. 
Diunis. 

Ce  mot  vient  de  wrhrrrrirer , qui  r(l  formé  de  K»i» , & , 

j’«tf,;'emp«tte.  Qiulques-uivs  appellent ces  rcmcdcsi'jcroplia- 
içri,c’cA-â-ditc,c]ui  mange  les  chairs. 

CATHERINE,  C f.  Nom  propre  de  femme } proooncez Cauirve. 

Tîmik  //, 


mées  de  pointes  Sc  de  couteau  crandians. 

Satkti  Cathirini.  Nom  d’une  erpèce  de  Donnes  prudes.  Leé 
Sainte Carfterme  Amt  decdictqui  ont  la  chair  tù>c,iendtc,  dé 
bien  fondaïue,  l’eau  fort  douce  & fort  fucrce , de  le  goût  relever 
La  Quint.  Les  SwittCttbtrmt  font  longuettes . blanches , |aua 
Dâircs,aAcagroAcs, de  bonnes  enprunaux.  lo.On  voit  que  cd 
nom  ne  ch.inge  point  au  pluriel.  La  prune  S^meCjthtrme  eu 
efpalirr  bien  éxpo/ife  en  bon  fond,  e/l  un  des  ineilieuis  Iiuirs 
qui  foieni  au  monde , pourvu  qu’on  lui  donne  te  tems  de  mûiirs 
icllcmem  qu'elle  en  deviennent  rÿée  autour  de  la  queue.  C’e  A 
une  prune  blanche,  jaunâtre, longuette,  aJéz  gio/Ic,dC  qui 
quitte  le  nojrau  fore  net.  I d. 

CATHÉTE, /if. Tétine  dcGéoroétiic.  Pérpendicu laite  Quc|a 
ques-uns  s'en  lervent  en  parlant  d'une  ligne , ou  d’un  rayon  qui 
tombe  pérpendicu laitemcni  fur  un  autre  corps.  Ca/èvra, . La  ra- 
ihrtr  imcidintt , eA  une  ligne  droite  tirée  d’un  point  de  l’objet 
péf  pendiculairemcnt  à la  ligne  tèâéchiAànte.  La  (nib/it  de  /’trr/  s 
ou  de  réjitxitn , cA  une  ligne  droite  titée  de  l'rxil  (lérpendicu iai-> 
rcmeni  à la  ligne  rcHèchiliantc.ll  c A évident  que  dans  qn  miroir 
fphéiiquc  cette  ligne  pa/Te  pat  fon  centre  On  k dit  en  Archi- 
tèélurc  de  la  ligne  per pendiculaiic  qui  paflè  par  le  milieu  d’unè 
colonne, ou  par  Imil  de  la  volute  du  chapiteau  Ionique.  Od 
l’appelle  auAi  axe , ou  t^u», 

CATH£TER,f  m.  Térmc  de  Chirurgie. Ce/I  une  lande  eteufè 
& courbe, dont  on  fe  (ért , tant  pour  tirer  l’urine  de  la  ve/lié 
que  pour  reconnoître  Tes  maladies  > & celles  de  fon  canal.  Cube- 
ter  II  vient  du  Grec  ■uafirirr. 

CATIIbTERlSME,  f.  m.Opéiaiioflde  Chiturgie,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  liie  l’urine  qui  cA  retenue  en  la  velue.  Uruu  de- 
trÆt.  EllecAaiD/îappcIlceicau/c  de  rinArume.nt  donc  un  (e 
/én,  qu’on  nomme rarèe/(i',a/{4/te,  ou  fnedecrenfe  Cateopé^ 
talion  n'a  lieu  que  lor/qucla  lupprc/Eon  eA  j la  vcAie. 

CATHIN.  Voyca  CATlN. 

CATHOLICISME , f.  ra.  Céthilieifmm.  Ce  mot  a été  employé  dea 
puis  quelque  tems , mais  il  n'cA  pas  encore  géntralcmcni  re^; 
Comme  c ell  un  tétine  dogmatique , il  n'eA  employé  que  par 
quelques  péi/bnncs  qui  le  mêlent  de  Théologie;  les  femmes 
qui  fe  piquent  aujourd’hui  de  fçavoir  iaThémügie,&  qui  aia 
ment  tant  â en  parler,  ne  s’eo  fervent  point.  Üo  citendpar  le 
mot  (orès/in/nr , la  Religion  Chrétienne , fei  articles  de  loi , les 
dogmes,  fes  maximes.  Le  (âebeluifme cA  lu  plus  rai/onnable  do 
toutes  les  Religions,  li  plus  lâvotable  aux  PuiAâorts  Souvea 
raines  & aux  P'euples.  . ’ 

. 0 tj  CATrid- 
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Ij  Limite  (Mvtquu.  i Pdris  au  jixi/mt  Frvrtrr.lhnerM  Sc  Raj'in, 
deuï  Püc(c J fintciu , en  compofêi  cm  les  vii  s.  M Giilos , Con- 
feuler  Clèfc  au  Parlcmcni  de  Paru»  & Chanoine  de  b binie 
Clupcllc , lit  II  harangue  du  Cardinal  Lcgir.  Florent  Chrétien 
compôfa  celle  du Cirdinil  Prive.  On  cil  redcs’abic  au  Içavant 
Pierre  Piihori  de  la  harangue  de.M.d’Aubcay  qui  cil  b meilleur  c 
deiütite}.  L’ondtiirencmcàR.ipiiibliaiaiiéucde  l'Archevê- 
que de  Lj'on , & celle  du  Doêleut  Kofe.  Ccii  ce  même  Nicolas 
Rapin  qui  prit  le  loin  de  recueillir  toutes  ces  harangues . & d’en 
compolcc  un  CDrps,qa’il  (oignit  au  CatMUon  d'Elpagne;  furce 
fondeiTicnr  plulicurs  lui  ont  attribué  leCafbtlicoH  tout  entier. 
Cette  Iccoode  pat  tic  du  Catltalict»  oc  fut  imprimée  qu’en  i ( 94. 
«lès  le  retour  du  Pai  Icii.tq(^  qui  avoir  été  transféiê  de  Parts  à 
Toua.  La  prcmiàe  édition  du  Ctr/trluen  d’Elpagne  par  M.  Le 
Roi  en  1 (9}  ayant  etc Hcn-tôcdilltibuée,on  ne i’iinpcim.t  plus 

3u’avec  b icnucdcs  États  en  1694.  mais  le  Libtaircniic  bdatic 
Il  CjihaiKm  fcul  en  169).  au  lieu  de  1C94.  qui  ell  la  vétitablc 
datte  de  b Satyre  Mcnipj^c.  La  meilleure  édition  eft  celle  de 
Ratifbonne  chez  Mathias  Kcmcr  >664.  in  id.  Les  Notes  qui 
s’y  trouvent  lom  liiccs  d’un  manukrit  de  M.  Du  Pui , Garde  de 
1.1  Bihliothcque  du  Roi.  Tm.  II.  p.  xoS.é'  fin- 

vanter, 

Jai  encore  ouï  appcllcr  Catbtiictn  d'Efpagne.unc  eftampequi  fut 
faite  dans  le  meme  tems , Sc  qui  i cprclcntc  l’armée  ou  les  trou- 
pes de  la  Ligue,  com(’ofccs  non  (culemcnt  de  Soldacs  5c  de 
Bouigcois , mais  encore  de  toutes  (ortcs  de  Prêtres , d’Eccléfij- 
üiques.dc  Religieux  5c  de  .Moines  ,1a  cuirallèfut  ledoS,lccaf- 
que  cnicte  avec  le  troc,  5c aimez  d’épees, de  pciiuilânes,de 
cnuufquets , Sic. 

CATHOLlCOS . f m.  Terme  de  Relation.  C'cll  le  nom  du  chèf 
du  Çlèigé  de  Mingirlie,  des  Abcas  de  Gmiel , du  Mont  Caia- 
cafr&dlmirttte. 

CATHOLKÿJE . adj.  m.  5c  1.  Univctfcl , général.  Catholiius  uni- 
•urfaUt.  Ceft  le  Grand  Théodofe , qui  par  un  Édit  attribua  pat 
piéeminencr  le  titre  dcCjthtl’tifutt  aux  Églifesqui  luivnienc  le 
Concile  de  Nicée,  a l’cxclulion  de  toutes  les  autres.  Ce  nom 
mai  que  TunivèrCilité  de  t'Eglife  répandue  par  toutes  les  muions 
de  b tétte.SousrEmpeîcutConibnce,  l’Atianilmc  s’étoit  li 
univètlcllemem  empâte  des  eiptits,  qu'il  falbit  être  Arien  pour 
être  appelle  CciKs'i.^nr.On  donne  aujouid’hui  ce  nom  (jpécialc- 
mem  à bFoi  Jk  àb  Religion  Rom.iinc.  Un  véritable  Chtéticn 
devient  ti;  ou  tard  Callielûjai.Unc  dodrinc  CatlMfi./ue.Uci  fetr- 
limens  CriWnjvrr.  Et  il  eft  oppoft  i hérétique. 

On  a donné  au  Roi  d'Efpagnc  le  tîtie  de  Roi  Catlw/iijnr  .qui  efl 
devenu  héicdÎMire  depuis  Fèrdirwnd  Sc  Kiibelle.  La  Colom- 
biète  dit  que  c'elt  puiu  avutt  cluüc  Ica  Mutes  d'Elpagnq.  Les 


dont  les  In^cns  le  fèrvenr.  lulertm  cjmba.  Le  Ctnmjrou  eH 
compofé  de  lïx  d huit  pièces  de  bois  ,irâvêt(ées  les  unes  dans  les 
suites  en  forme  de  lozanec,  un  homme  s’allîcd  dedans,  5c  tame 
afUs  lût  un  bgoc  de  fcüilTes  de  coco  ; ce  fagot  étant  drefle  iért 
de  voile  quand  il  fait  du  vent. 

CATIMINI, adv.  Secrètement. iéirrri , t/an».  11  eft  allé  en  rsrt- 
mim  faire  une  telle  vifiie , une  telle  affaire , pour  dire , d'une  ma- 
nicte cachée, 5c  tout  doucement, comme  vont  les  chats  pouc 
attraper  les  foutis.  Il  cft  bas , & ne  fe  peut  diiequ’en  riant.  Je  U 
viens  de  furprendtc  qui  liloit  un  livic  d’amour  en  miimitu.  M‘‘* 
L’HiRtTiiii. 

CATIN.ou  CATHIN , f.  f.Nom  propre  de  femme.  Diminutif 
de  Catherine.  Catbunna,  Il  fe  donne  aux  filles  qui  (e  noimiiric 
Cathei  ine , mais  ce  n'cft  que  parmi  le  peuple , il  cft  bas.  Pai  mi 
les  Boutgeoisondit  Catôt.  Cjtm  a même  qtielqucfob  un  mau- 
vais fins , 5c  (ê  prend  pre/que  pour  une  cour eufe. 

Catin,  f.  f.  Mot  cnfaticin  que  les  pciiics  filles  en  phifieun  endroits 
donnent  à leurs  poupées , 5c  qui  fc  dit  pour  poupée.  Athetez- 
moi  uneCtr»),c'cft-i-dite,unc  poupée.  J’ai  une  belle  Catin. 
Je  vai  habiller  ma  Cjtin , c'cft-à-dirc , ma  poupée. 

CATIR,v.aéi.  Terme  de  Bonnetier  5c  de  Dégraiflêiit.  Ptefler  le 
dr.ip,cnlbtic  qu'il  fuit  poli, uniêéluifint.  Prtmtrt.  On  ledit 
audidc  toute  lotte  de  lame  ainfiptépréc.  On#  Içautuit  bien 
voir  b fineffe  d’un  bas  d’eftame  quand  il  eft  (ati. 

C ATIUS , (.  m.  Nom  d’un  faux  Dieu.  Caiius.  C’etott  le  Dieu  de  b 
tufe  5c  de  b fintllc , qui  rendoit  les  gens  fins  5c  adroits.  Si  la  ver- 
tu ne  pouvoir  venir  qu’i  ceux  qui  ont  de  l’cfprit.dit  S.  Augiiftii», 
de  b Cité  de  Dieu,  LlV.c.ii.qu’avoit-on  befoinduii  Dieu 
pour  rcndie  les  gens  fins  5c  adtotts! 

CATOCHÉ.Tèryc  de  Médecine.  C'eft  l.i  meme  chofe  que  c.ft4* 
kpyir.  Voyez  ce  mot.  Le  nom  de  caler h/victu  du  Gtcc  uÛTiyj^. 

CATON,!  m-CTar».  Ce  mot  eft  un  nom  propre.  C’aroBtl'Uiiqne, 
Carsii  le  Ccnieur.  Mais  dans  l’ubgc  c’e  le  un  nom  appelLilif  .qui 
veut  dite,  lage,fcvêfc,modcftc,  retenu.  Ilétott  lui  pris  de  le 
voir  lî  ûgc 5c li  modcllc  sl.laCour,patce  que  l’ayant  vû  il  jr 
avoit  quelque  tems  en  Piovince  ,il  ne  lui  avoir  point  paiu  U 
Catgn.  M"*  LU» RIT  1ER. 


CATOPTRIQUE , Cf.  Seconde  partie  delà  icieneequi  éxplique 
la  villontléicncequienIctgiK;  comment  les  objets  peuvent  eue 
vû , par  la  rcHcxion  qui  le  fait  lut  les  miroirs,  5c  aunes  furCaccs 
polies.  Cai»prrtu. , 

CATûPTRiQi't.crt  aulli  quelqucfoisadjeâif,5con  ai'peHeuii  ca- 
dran C4t«ptr;i7»r,cclui  qui  nuiqucles  htuiespar  un  rayon  ré- 
fléchi , (bit  dans  une  chiinbf c , luit  ailleuis.  Cjitpimm.  Eudidc 
a éctit  de  la  CjttPtn^ut. 

Ce  mot  vient  du  vetbe  Ciêc 

CATOPTRO- 
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lUi  > v»4>.^u>  ■ i-u|Ju:i , (xc. 

CATUR I OU  CATURf.  T^rme  de  Rcl.uiou.  LcsCjinn  font 
dc5  V ji fléaux  de  guène  dcBantam.qui  font  coutbez  & aigus 

Êae  Ici  bouu,  & qui  ponem  une  voile  tiduc  d’bétbcs  âc  de  ('cüil> 
id'aibic*. 

C A V. 

CAVAILLON  , f!  m.  Prononcez  lu  comme  deux  B moliiil^cs  (âni 
faire  auciement  fcticir  l'i , & lins  CD  faite  une  diphthonguc  avec 
J'a.  Cihllu , Çal>ei/j«,  Cjirtli*  CÀVdrum,  CdbtlIuKm , Vrti  Cibd- 
binrvm.  Ville  Épifcopale  de  France  dans  le  Comte  de  Veoaillin 
en  i’iuvcncc,  fut  la  Durance.  Cav4iIIm  efl  ancien.  Strab.  Lib.lV. 
Ptulomdc  L.  II.  c.  lo. Pline  L.  111.  c.  4.  en  parlent  j mais  on  pié- 
' tend  que  la  Ville  d'abord  fut  placée  par  les  Cavares  fur  le  haut 
de  la  inoniagnc.qui  la  domine  aujourd'hui, & fïir  laquelle  on  die 
que  l'on  voit  encoïc  quelques  iclf  et  de  bâtiment,  l'tolomce  & 
des  mai  bies  anciens  la  nomment  Colonie.  L’£vêché  de  Cdvul- 
Zen clf  ancien , & S.  Vctan,PairondclaVilJc,  en  étoit  Evêque 
au  VI'  ikcle.  Du  Cbcl’ne  dit  dans  fes  Antiquiicz  des  Villes  de 
France,  LV.c.  10.  que  les  habitant  deCat/ad/an  jeuètent  les 
piemiets  tondemens  de  Grenoble.  Voyez  aulPi  Bouche  dans 
fon  HiBoire  de  Provence. 

CAVALCADE , f.  F.  Marche  pompeufê  que  font  des  CourtiFans , 
des  gens  i cheval  en  quelque  cutémonie  pour  accompagner  & 

■ honorer  leur  Prince, ou  pour  quelqu'auctclujet.  Stitnmt&dd 
fdmpMn  mpinud  ttjmutia.  Il  féfït  une  belle  (avuUtdt  à la  majo- 
rité du  Roi  depuis  le  Palais  Royal  juFqu’au  Parlement.  Ayant  été 
conduit  pat  loue  le  faaé  Collège  en  rat'a.Vadr  julqucs  i la  pot  ce 
du  Peuple,  luivant  la  couiuntc.  L*Abb£  Ricniik  De4M.  Ce  mot 
cfl  Italien. 

CAVAicaot , fc  dit  aufli  d'une  promenade , ou  d’un  petit  voyage 
que  font  des  gens  i cheval  dans  quelques  lieux  peu  éloignez. 
/Hi'htuia  ad  ttjmuiit.  Nous  aiA>ns  fait  partie  pour 

faite  une  petite  oiva/cade,  & aller  voir  Fonuincblcau.  Ce  mot 
ne  le  dit  en  ce  fens  que  dans  le  flile  familier. 
CAVALCADtUR,f.m.  Ecuyer  qui  cnicigne  àmofiter  achevai. 
Eijmuadi  nui^ifitr.  Il  n'eft  pluscnur.^c  en  ccFcnsimaisil  y a 
encore  des  charges  chez  le  Roi  & les  Princes , d’Écuyers  Cattal- 
(ddturt.  Ce  (oot  ceux  qui  commandent  l’ccuric  des  chevaux  de 
la  pci  fonne  du  Roi.de  la  Rciue,dc  M.&c.Mdnagc  8c  l' Auteur  de 
l'Éjtat  de  Franc  ..caivetu  CaV4f<ad«tr/ic  l'Eipagnol  C*V4l^*d«r. 


valicis  cioicnr  armez  de  toutes  pièces  , raau  leurs  chevaux 
étoient  bardez , c’eft-i-dire , coüvèrs  d'une  armuie,  de  fotttf 
UC  ces  efeadrons  paroifToîcni  être  loütdcFér.  Le  GrNone.On 
ifoit  autrcFois  par  manière  de  provctbeifava/rrieFfançoife, 
inFamciic  Elp.ignole.  Aujourd'hui  la  crv.ileru  Sc  l'iofaïuetie 
FrançoiFc  ont  une  égale  réputation  de  biavourc. 
CAVALERIS.se.  Vieux  mot  tité  de  l'kalien , oui  fignifiort  au- 
itefois  un  Eiujer,  un  Maître  de  Manège, celui  qui  droit  fça* 
vant  en  l'art  de  dreftèr  & de  gouvèrnerles  chevaux,  E^aiiimdi 
mj^prr.  • 

CAvauRissf.  Scudetjr  s’eftfïrvidccc  mot  pour  fignifict  une  Ca« 
valière , un  Femme  à cheval.  Feemmd  tqmtdiii. 

CAVALET,  Fm.  Terme  de  Vèiretic.  C'efteequi  couvre  la  lii- 
ncllci&  qui  fait  bailTet  I.1  Hàme  pour  échauffée  l'atcHe  du  four. 
CAVALIER , I.  m.  Soldat  qui  lèn  fit  qui  combat  i cheval.  £^e>. 
Il  efl  encore  diftinguc  de  fantafTn.eii  ce  qu’on  l'appelle  m.ittre. 
Une  telle  compagnie  étoit  de  40.  mdiirtt  t ou  de  40.  idvjlitrt. 
Ce  qpac  vieiu  du  Latin  taiallas.  On  trouve  (didlitriuj , 6c  uvtlU- 
riurdans  la  bade  Latinité,  & tC«Eo;AK>>t^  en  Gtèc.  Votez  jIHà 
SS.fjn.  T. II.  p.  4}j.D.a^wi(.  7"  IU.p.i6o,  BlStc.  tes  mots 
' vietment  de  t.tia/f»s,  cheval.  l.e  P.PoulTmcJéf.  dans  fon  GlolT. 
fur  Pachymère  au  mot  KaStXAAaijti'F',  remarque  que  dès  le  tons 
de  cet  Hiflotîe n , c'eft-à-dire , au  Xlll*  liécle , ce  mot  lignihoit 
■ dans  FEmpifc  Gtcc , non  pas  fimplement  un  homme  de  cheval , 
mais  un  Gentilhomme  qui  a fous  loi  d'auttes  cavaliers  à fâ  lolde 
& à fés  ordres. 

Cavauer  . fe  dit  en  général  de  tout  homme  qui  efl  i ches'al, 
Fur  tout  qu.ind  il  ponc  des  armes , & quand  il  a la  mine  de  le 
défendre.  Il  avoir  autour  de  (uA  carofTe  une  demie-douzaine  de 
{avJirrs.  Ce  Meflàger  fut  volé  ,81:  fi  U racnoit  une  vingiabe  de 
(jVâhert  iïte  lui. 

C A V A 1 1 1 R , fignifie  aufti  un  Gentilhomme  qui  porte  l’èpée , fie 
qui  cfl  habillé  en  homme  de  guette.  C cft  un  brave  uvâltcT,  un 
hunncie  (Jvalier.  Les  CdVdlurs  font  communs  en  Italie , à cauf» 
qu’il  y a plutïeurs  Ordres  de  Cavalerie.  Il  Icmblc  qii’cn  par- 
lant des  Chcvalkiid'ltaHc, l’on  nedcvruit  point  leurdonret 
la  qu.ilitédctatufto'.qui  i la  rigueur,  ne  fignifie  cnFrarçuis 
qu'un  homme  d'épéc.Cc  ne  fuppoFe  point  un  Ordre  deCue- 
valcrie.Cepcndant  Pufatte  cfl  pour  (dvàjier  l'égard  meme  des 
Chevaliers  Italiens.  M.  'F'alcmaia , qui  a traduit  rHifloiic  de  Vé- 
nitc  de  Naoi , Chevalier  Bi  Piocuratetir  de  S.  Marc , i’apprilc  l« 
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fut  tmhoaimcclcpiid.OnrnUuqucIqiicloK  dans  ta  campa- 
gne pour  battie  dans  la  ville.  Ils  font  lanroi  tonds,  untôc  caciea, 
6i  ils  oru  leur  parapet  pour  couv  lii  le  canon.  Leur  largeur  dé- 
pend du  noir.bredcs  pièces  qu'on  y veut  loger.On  oblervepoiu' 
cela  de  donner  loou  ta  piéds  de  diflance  entre  chaque  pièce, 
ahn  que  ceux  qui  lèiveoc  le  canon  ayent  plus  de  cominodud  i le 
cha[Bc\dtàlc  tiicr. 

CAVALIF.REMENT,  adv.  D’une  manière  cavalière.  Il  lignifie 
quelquciois  .igrcablemcnt , & le  prend  en  bonne  pan,  comme. 
Il  cuit  cévtlitriMtiu.  Camurr , ùttrjbitr  quelquelbis  incivilc- 
ment  &:  en  nuuvaife  Pan,  comme,  Il  a traite  cette  Dame  un  peu 
(ÂVjltirtmrat,  lins  icipeâ.On  dit  aulli , 11  a parle  de  la  Religion 
un  peu  (.tVilirrtMtitt , pour  dire , dune  nuniète  un  peu  trop  li- 
bre, un  peu  libertine.  /lUberdUter , fttuUntn. 

CAVAILE,l.f.  Jument, lal'émellc du  cheval.  les  Anciens 
ont  teint  que  les  ctvttlcs  de  Portugal  concevoient  du  vent,  à 
cauleouc  les  chevaux  de  cene  contrée  étaient  fort  vîres.On  laie 
(aillit  les  ttvâllts  aux  étalons  dans  les  haras.  Quelquefois  on 
boucle  les  uvjUti. 

CAVALOTtf.m.  Monfioye  fabriquée  fous  Louis  XII.  valant  lix 
deniers  de  loi.  On  l'appelle  MoWer,  pat  ce  que  S.  Second,  y cR 
rcfiicIcniéàcKaval. 

CAV  ALQlIET,  f.  m.Tèrme  de  Guerre,  elî  une  manièie  de  fonner 
de  la  rrumpetir , dont  on  le  Ici  t lorlque  l'armée  apptocl^  des 
villes , ou  lorsqu’elle  pallc  par  dedans.  Smfiiu  ftma.  Il  y nulG 
un  double  tâi/jlqutt. 

CAUCASE , I.  m.  Nom  de  montagne.  Ctiira/iu.  On  dit  le  untsft , 
& le  mont  fâuttfi.  Ce  (ont  des  montagnes  de  l’Alie  Sepienttio- 
n.ilc , qui , lelon  ta  Géogtaphic  ancienne , divilbient  l'Inde  de  la 
Scyiiue.  Le  cft  une  branche  du  mom  Tautus,qui  s’cicnd 
dans  toute  la  Géorgie , & dans  la  Citciilie , & fouveni  il  a été 
confondu  avec  IcTauius.  Ces  montagnes  font  éxticmemeni 
hautes , cfcaipées,  St  ioû;oots  couvèries  de  neigetee  qui  n'em- 
pcchc  pas  que  les  vallées  ne  loicrH  ncs-cultivées  & lèt  lücs  mê- 
me en  bons  vins.  Lesl*oticsailrniquee’cftrur  le monttsanft 
que  Pioméiliée  bit  Ec  pour  avoir  le  fuye  déchiré  par  une  aigle, 
ou  pat  un  vautour. 

Le  mom  cora/ra  liilfércns  noms.  On  le  nomme  Mont  d'EIhours , 
ou  de  Ci.'CalU»  ; ThcveijAdaxar,  d'autres  Albfot.  L’Arménien 
H.iyton  dit  qu'il  s'appelle  twar , ou  mb(M  ; d’où  apparemment 
s'elt formé  cjuuliu,  unrafr.  Dochait  Ictîrcdclapiémièrclan- 
cuc,c',li-à-)iitc,de  l'Hebreu,  PbÀtg.  c.  i f.  Selon  lui, 
la  icric  dcGogA:  Je.Magog  ctoit  une  partie  de  la  Scyihie  le 
Jung  i(u  mont  taaif'f.qr'c  les  h.ibiians  de  la  Colt  bide  lit  les  Ar- 
méniens, dont  leDi.iicâc  étoii  dcmi'C'haldécn,  rappclloicni 
(cn  Aj/ao,ccl}-à-diie,CiSf  mvvmrnrum, fort  ou  liitti- 

bcaiiui  de  Cogjtlc  là  les  Crcci  adouuilaac  la  ptenonciaiion 


Cslernr.Valtois , Ntt.  Gtll.p.i  i f.m  mot  Calai , écrit  Cwriieir, 
CduthiM , Sc  Cautit.  Lé  prémier  elf  lé  meilleur.  On  appelle  I 
Ruürn  1a  i^oticCauthtiftxeUe  par  où  l'on  loti  pour  aller  au  Paît 
de  Caux  ; & à Paris  des  moutons  Cutibtis,  ceux  qui  viennent 
de  Normandie , du  Pays  de  Caux.  Le  breuvage  des  Guubtu  cft 
le  cidie,&en  quelques  lieux  la  bicnc}  leur  trafic  cl)  le  lin,  le 
fil , la  toile , les  bléds  6c  les  crdtcs.  Du  Moi'IIN  , Jfift.  Jt  Aem. 

CAUClAGE.tm.Térme  de  Coutumes.  C'eft  un  droit  Icigneu- 
rial  ,qui  clt  dû  pour  les  chauHces. 

CAUCOBARTITE.  Voyez  CONTOBARTITE. 

C.AUU  AT  AIRE,  l'ubll.  m.  Celui  qui  poi  te  ta  queue  du  Pape,  d* UB 
Cardinal , d’un  Ptélac.  Sjrmatit  getulai  , mimfitr , tb  nabt* 
(duii. 

CAUDE  , k X , adj.  Terme  de  Blâfon , qui  fe  dit  des  comètes  & des 
étoiles  qui  ont  une  queuc'.Crviarsi.  Il  poite  d'azur  à une  àoiie 
(tai/t  d'or. 

CAUDEBEC  , f.  m.  Ville  de  France  en  Normandie  fur  la  Seine  i 
Icpt  lieues  au  dellous  de  Roiien.  Ctliiltbcciim.  CasiJtba  clt  ca- 
piulc  du  Pays  de  Caux.  Candeba  eft  cclébtc  par  lès  Manulaélo- 
fcs  de  chapeaux , qui  fe  vendcoe  es  dilfdtcnics  patries  de  l'Eu- 
rope. 

Cacdebec  , f.  m.  Eft  auin  un  chapeau  fabriqué  à Ctudtbtt,  te  en  ce 
Irnsil  a un  pluriel.  Paafia  Caitdtbtti  fliftius.Ptlm  Ctlidabattn- 
fit.  Quand  on  va  en  campagne,  ou  qu’on  fait  voyage, il  faut 
prendie  un  Curdrirr.Lcs  Canitbat  fontfoct  éRimca^iaice  qu'iU 
rclïHem  à la  pluie.  C O R N. 

Duchelnc  & M.  Corneille  dilent  que  cette  Ville  prend  le  nom  du 

. Pays  deCaux  icependanc  comme  les  noms  Latins  lont  fort  dilfé» 
rens,  que  le  Pays  de  Caux  s’appelle  Calettnfis  agir,  Sc  Caudebcc , 
Calidobtiami  que  Caax  peut  ircs-bicn  s’êtieformé  de  ra/ià«r,quc 
d.ms  le  Nord  de  La  France  on  dit  caad peut  tbaad,  catidas,  il  Icm- 
ble  qu'il  ne  but  point  recourir  au  nom  du  Pays  { que  Cattdebtt 
cil  la  meme  choie  que  lalidobaam,  ou  caJidam  bacam , qui  cR  la 
mcmeehorcquc  catidas  rivas  i eu  6er  en  Gaulois,  comme  éath 
en  Allemand , lignifie  rivièic,  & qu’ainlî  caa  dans  CaadAtt  ne 
vient  point  de  caUtinJu , Sc  n’elt  point  le  nom  du  Pays  de 
Caux. 

CAUDIC  AIRE , C ra.  Caadiearias.On  appelioit  à Rome  Cjadieai~ 
rts  les  Bateliers , “les  Nautonniers  du  nom  de  certains  bâtimens 
qu’on  appciloit  taadicaria  navtt.  Quelques-uns  certvem  t»di«- 
rsa  i fuivanc  rette  onbogi  aphe , il  faudia  écrire  ctdtiansn  St  i*> 
drrairr.  Voyez  Fdlus  Pomp.  Non.  Marcel].  Varron  de  la  viedu 
Peuple.  Rom.  Ltv,  III.  Sdnéqiie  de  la  brièveté  de  la  vie. 

CAVE , f.  f.  Lieu  voûté , ou  partie  d'un  bâtiment  qui  sll  au  dcllûus 
durez  de  cbaulTce.  Cavas,tavara  ,fubitrTa>S€as(tvas.l\jafd\i- 
fieurs  ^liles  où  il  y adescbapcllrs  balles  comme  à Notre-Da- 
mc  de  Chai  nci , à Sainte  Géneyieve , à S.  Viâot  : on  iet  appel- 
le 
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de  mametequ  cIIcî  pctmcttc’ît  icnuCcitu  üng de  la  veine  iMit 
dans  le  ctEur,&  en  em|>ci.hcm  le  mouf  dans  la  veine  t*vt.  Cet- 
ic  veine  lcdivi>éenalcend^mc&  dclccndante.  La  veine  taxe  al- 
cendanie  ell  celle  qui  vient  des  (unies  inlèrirurcs  : elle  ell  ainli 
nommée . patte  que  le  fang  qui  revient  au  ttrui  par  cette  veine , 
monte.  La  veine  ratiedefccndantc  vient  des  pauies  (upéfieuies  : 
elle  cH  ainli  appelke»  parce  que  te  fang  qu'elle  rapporte  du 
cèrve.iu  & des  autres  parties  lupétieui  cs  au  ccrut , deteend. 

CAVEAL),f.m.  Petite  cave  où  on  emètreles  monscUnsTtglile» 
& où  on  met  du  v in  dans  les  tnailons.  Cnpi4. 

CAVEHANNE  , f.f.  Mot  qui  vient  des  Tores,  de  qui  fignilie  un 
lieu  où  on  vend  6c  ttù  on  prend  du  caffii.  Le  Maine  de  la  (£Vt- 
èaiTMgjge  des  Violons  (août  (ouet  fie  chanter  pendant  qu'on 
prend  ducalFc  Thsvinot. 

CAVELlN.Cni.  Terme  de  Oïmm^rcc.  Lerew/ùi  cftunfioids 
ou  une  meiure  dont  on  le  tert  à Amflcrdaro  pour  vendre  Se 
acheter  le  vin.  Le  rew/m  contient  deux  barriques  ou  huit  loiv 
neaux , ou  huit  poinçons , ou  quatre  pipes  ou  Ixmes  icas  toutes 
ces  mefùf  es  dirtîier.ics  font  h même  quantité. 

CAVER.v,  ad.  Crculet  petit  à petit.  Cattare , f wattarr.  L*cau  de 
Ugouiiciearavêlci  Kandemens  de  cenc  inaüun.  La  petite  vé- 
role C4V€  fie  maïque  le  vilâge. 

Il  4 mil  U pitil  dam  U ftjf! 

Qut  tm  cavoieni  Ut  de[luu.  Mai  h. 

C A V r R , lîgniEeauin  en  plufictirs  jeux  dchalâtd,  Faire  un  tonds 
de  CCI  cainc  lumme  pour  avoir  devant  loi  de  q uoi  jouer. 

C A V E R ,en  termes  de  Vitrier , e’cll  «vider  dam  un  morceau  de 
vctie  de  couleur , (août  yen  cnchatlcr  d’autres  de  divétfes  cou- 
leurs , qu’on  retient  avec  du  plomb  de  chèt'-d'œuvtc.  On  tMVf 
avec  un  diamant  fie  un  grelbir,  qu'on  doit  conduire  avec  adrcHè 
pour  ne  pas  cailêr  la  pièce.  Cela  ne  le  pratique  guétes  que  pour 
les  expériences,  fit  leschêts-d’reuvres  de  vitrerie. 

On  dit  piovèrbialcmem,  quoreauqui  tombe  goutte  àgoutterave 
la  piêrre;  pour  dire,  qu’un  travail , quelque  périt  qu'il  loit , 
vient  a bouc  de  ce  qui  p.u-oit  fort  long  fit  dimcilc  à faite. 

CAVER,  f,  m.  Vieux  mot  qui  le  trouve  dans  les  lors  ou  coutumes, 
fie  dans  les  aâcs  de  Navarre  fie  de  GaicogM,fi<  qUifigoilieCf- 


fait  d’œuts  d'cMjrgeon , qu'on  laupiHjdce  de  fcl  i fit  qu’on  éxpo- 
Ic  après  au  ibicil  ,cti  les  temuant  plulicurs  ibis  le  jour.  LctaetAl 
rif  tort  commun  dans  tous  les  pays  o'u  Nord.  On  raflailonne 
oïdinaiterncm  avec  du  vinaigre  quand  on  en  veut  m.nigrr.  Les 
uns  le  mangent  fut  du  p.ain , fit  les.nitres  en  lom  une  elpèce  de 
fala'kr , comme  on  en  Liic  avec  des  anchois. 

CAVIDOS  ,1.  m.  Tctmc  de  Commerce  fit  de  Relations.  C'efl  le 
nomd‘uncmcluiedePonugal,quicflenviion  égalé  è l'aime 
d'AmlIccdamoudcHollande.quielf  de  deux  pieds  un  pouce 
fit  deux  lignes.  Les  Gividti  dont  on  le  lcri  dans  les  Indes  Orien- 
tales, font  environ  d'un  tiers  plus  courts  que  ceux  de  Lilbonne. 

CAVIER.  Tétmc  de  Coutumes.  On  appelle  bctg.’icurs  Ctvitri, 
ceux  aulqucis  les  cens , rentes , fit  devons  funaers  (uni  dûs  pat 
lestenanckis. 

C4VHT , ou  C4ver . vient  de  Ca^aflarurr  : ce  mot  dans  la  halle  Lati- 
nité lignihoit  dma/irr  ; ainli  Cct/rrrdans  Ion  origine  lignifie 
un  vailâl  qui  doit  à Ton  Setgneut  fctvkc  de  chevaL  Voyez 

C AVILI.  ATION , f.  E Terme  de  l'École.  C'eft  un  .irgumeni  faux 
fit  lophilfiquc,un  tailonncmem  qui  n'e*l  Ibndc  que  fur  une  vai- 
nc lubtilhc.  C4Vill4ti4.  La  plupart  des  objcâions  qu'on  fait  au 
Collège , font  de  pures  ut'i/.'at.'a»>. 

Ce  mot  vient  de  (tvtlUrt , que  Ion  lait  venir  de  cjIv». 

CAVIN,  f.  m.  TcnrcdcCiuétte.Ceffun  lieu  creux, Ibirun  che- 
min, Ibic  un  lbllë,dans  lequel  on  peut  s'avancer  icouvért  vers 
les  ennemis, commeune  tranchée.  Fefj. 

CAVIT É , f.  f.  Creux  ,ou  vuide , ce  qui  ell  cave  ou  creulc.  Cattr- 
nei , lattni  finui.  Les  Médec  ins  nomment  tat-i/re. , plultcucs  en- 
droits creux  qui  ibnt  dans  le  corps,  comme  les  tevine.  du  céc- 
vcau , du  CŒur , des  veines. 

CAULICOLES.  'Tcfir  e d'Architeaure.  Tige  d'hétbe.  Ce  font  de 
petites  liges  qui  femblcm  routeair  les  huit  volutes  du  chapiteau 
Cniimhien.  Cjulita'i. 

C AU  MON  T.  Nom  propre  de  lieu.  Cdivuimm , Cdlvomtit- 
iim$.  C'ell  de  ces  mots  L atins  que  s'eA  forme  le  nom  Fr.taçois, 
qui  IcpronoïKC  qoelquefoii  Cannent, fitquciquefbis  Qraspnenr, 
quoiqu'il  ne  fiillcpas  cimfonJi  c ces  deux  noms,atle$  dunnrr  in-^ 
diftietemment  aux  mêmes  lieux.  Car  l'ufage  fit  la  différente  pro-" 
nonciuion  des  diffetenres  Provinces  ou  des  fiédes  diftérens , 

‘ jesaappUqucx  èdiffciensiicux.  Ilfaut<lireC«iim«r,  Ville  dis 
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^ciijuciois  1 action  ocs  najii  icconacs  | tx  ics  cunnuii  a un  an* 
etc  fin  i|uc  celle  où  clin  teuduient  par  leur  drilination  naturelle, 
^uand  il  le  trouve  i pte^s  pour  les  dclléiiis  de  (a  lagrlTc.  Sittit- 
aocc.  Si  Dieu  remue'  immédiatement  Ica  (tufci  iceonder  pour 
chaque  événement , elles  ne  font  que  de  pures  machines  immo- 
biles pat  clles-mcmes,  & qui  a'ont  en  elles  aucun  principe  d'ac- 
tion. I D.  La  ProvidctKc  le  (en  des  ttgfet  Iccondes  , des  <Mfti 
fublunaircs , & en  detèrminc  le  mouvement  comme  il  lui  pLaîi 
Les  <4q(er  fécondes  (ont  lubutdonnccs  i une  tau/ir  générale  qui 
les  met  en  aélion.  Ba  v.  Par  un  ctKhainemeni  des  caifti  incon- 
nues t nuis  détéiroinées  de  tout  icms , chaque  ebofe  marche  en 
ibn  rang,  & achève  le  cours  de  fa  dellinét.  Vaüc.  Socrate  ne  rc- 
gatde  la  beauté  que  comme  un  cff'ct  de  la  nature , qui  l'élève  à 
la  connoillàncc  de  fa  tali/ë.  V i L t. 

Les  (4Mfei , en  termes  de  Philulr^hie , ont  été  didinguées  p.ar  les 
Anciens  en  (âlift  rSiiime , c’eft  l’agent  qui  tnoduit  quelque  cho- 
fc.  Câtfttiffiim , cc^ieiu, tfftütix. C*»(t HutétttlU, c’eft Icfu- 
|Ct  fut  lequel  il  travaille,  ou  ce  donc  la  ebofe  cil  formée.  AUlt- 
ru , Marertrr.  Cxiifi  formtUt , c’eft  le  changement  qui  réfulte  de 
fon  aélion  dans  le  lufct , ou  ce  qui  rend  une  ebofe  telle , de  la  dt- 
ftingue  des  autres.  Fnmd.  Latae/e/iAa/e,  c'eft  lerootifqmla 
fart  agir , ou  la  fin  pour  laquelle  une  ebofe  cft.  fruit , frrftfiiÊim, 
unfd  jiH/ilii,  Quelques-uns  ont  ajouté  b uuft  cxemplaite.  Cati/a 
txrmfUru , extmfixm  , txtmplar.  C’eft  le  modelé  qui  luit  on 
agent , de  qui  le  conduit  dans  fon  aâion  i mais  ce  n'cll  pas  pco- 
prement  une  raajë. 

La  (duft  fhjtûixt , cft  celle  qui  produit  un  eftet  fcniîbic  de  corporel: 
comme  l’approche  du  (oleil  eft  nxft  de  la  chalcur.Cà«yâ  /iyfitd. 
La  léufi  mcult  • cft  celle  qui  produit  un  cftêt  réel,  mais  dans  des 
1 choies  fptticuclles  i comme  le  péché  eft  la  tduft  de  1a  pércc  de  la 

grâce.  Cxtiftmtrdlu.  On(ienipouraaiôroe,que  lacaa/tôtée, 
reftèteefl'e.  D'autres  appelIcnuaqlrpMiifMi  celle  qui  produit 
l'eftei  pat  une  venu  phy(ique|&  tjxftmtrdle,  celle  qui  detèr- 
mine, quoique  non  nécelUiicmcnc , la  uxfc  phjliifiu  i produire 
l’cftec  ; ainli  le  Soleil  cft  oor/r  pbj/Jiqut  de  la  lumière , une  piètre 
qui  éaafc  un  homciK  en  tombant  > cft  (éuft  pht/iqiit  de  fa  mort  j 
mais  les  prières,  les  confcils,  les  menaces , les  ordics , les  éshor- 
carions,&c.  qui  nous  portent  de  nous  dctérminem,  quoique 
nonnécefraircment,d  iairc  ou  à ne  pas  laite  quelque  choie, (ont 
des  («a/cr  ni«raftr.Oaas  ce  (ens,  (dxfr  mtTdU  ne  le  dit  qu’a  l'égard 
des  êtres  intelligent  de  libres.  Cette  détnicrc  notion  de  ran/ê 
fhjiûqxt  de  de  (dtfi  Difrale,  cft  la  plus  jufte,  elle  diftinguc  mieux 
de  Tut  mieux  cooookrc  les  deux  cfpcccsde  uufa  donc  il  t’a- 
git. 

Cdiift  xtiérmlt/ , eft  l’occalkm  feulement , de  non  pas  la  (dii/i  di- 
téâc  de  ce  qui  arrive  OttJjîf , (dn/dtctd/iMim  ,snf<imfrdb*iu  : 
pac  éxempk , l'aiac  ne  pouvant  pas  ^ lui  le  corps , ni  le  coipi 

i» 


pas  11  iciKuic  >ix  CNC  ne  icx^raai  pastaficu  ce  ivriigion» 
que  le  monde  eft  un  ihcâiic  de  marionnettes,  de  que  chaque 
homme  cft  un  Polichinelle,  qui  fait  beaucoup  de  bruit  fans  par- 
ler . de  qui  s'agite  beaucoup  lans  lé  remuer. 

La  ror/ê  univer  Icllc , cft  celle  qui  par  l'étendue  de  fon  pouvoir  peut 
pioduhetouslcscllcas:  il  n’ya  que  Dieu  qui  (biccaa/r  uraver- 
icllc.  Ctir/â  xmvttftîts.  La  uu^e  particulière,  cft  celle  qui  ne  peut 
produire  qu'un  fcul  clFcc , ou  que  cenaines  cfpéces  d cfféts.CiW- 
U yî»;«/ar<j,  ou  partuxUrii.  La  Cduft  prtHciftU,  cft  celle  qui  dots- 
iic le  mouvemenc à rinftrumcnc,qui  t’en  lêit.  Cdufd piimtpdlit, 

Dansl’ulagc  otdinaiie.de  aiUeuiseiuc  dans  les  ouvrages  dog- 
maiiqucv.on  appelle  (d»ft  principale  celui  oui  a plut  de  part  i 
u"C  c noie  que  les  autres.  Cdi^e  totale . cft  cefle  qui  produit  io« 

TrlFct.  Cdufd  tMdüs.  Laciujé  pairiellc,  rav/irpaiTiafii,  cft  celle 
qui  concourt  avec  une  autre  pour  la  produéîion  du  même  eftet. 

Câuft  univoque , cft  celle  qui  cft  de  roênié  elpêcc  que  Ion  cfiüt , 
qui  cft  faiiblable  i Ion  clFcr.  CdafdXntvKd.  Cduft  équivoque,  cft 
celle  qui  n'eft  pas  de  la  même  cfpcce  que  reftet  qu'elle  (voduic. 

Cduld  lijUlVHd, 

On  dit  qu  un  homme  eft  uiift  d’un  Icandalr,  d’une  querelle,  d’une 
guêtre , de  la  lottunc  de  quelqu'un  i pour  dire , qu'il  en  a four- 
ni les  occaftont.  Je  ne  luis  pas  tduft  de  ce  qui  lui  eft  arrivé.  Les 
hommes  par  leurs  artifices  Se  par  leurs  Icinies  palbonstfoniraa- 
fi  du  ctulneur  de  celles  qui  (é  laillèru  tromper.  M Sci'O.  L’igno- 
rance invincible  cft  une  éxeuie  légitinK  des  aimes  dont  elle  cft 
Iduft.  S E V R. 

C A U s f , lignifie  aufti  Raifon , prétexte , fu jet , moyen  qui  lêrt  i 
défendre,  louer  ou  blâmer  quelque  choie.  C'eft  pour  cette  tai^ 
qu'on  l’a  tàir  mourir.  C'eft  la  re«/t  pourquoi  il  s*eftab(cmé.  Je 
vous  prie  de  faire  cela , & pour  tdxfe.  Un  Juge  le  doit  dépoiier 
quand  il  (çair  qu'il  y a des  (dsifet  de  t écufaiion  coiuie  Im.  L’anêt 
déclare  qu'â  bonne  Be  jolie  can/r  il  a torme  Ion  oppofirion.  Il  a 
été  acculé  à ton  & fins  (dtft.  Sans  alléguer  aucune  tduft , elle 
rompit  tout  commerce  avec  naoi.  Voitum . 

yfr-r*  tltttn  dtt  caufes  Ufitimes  ! 

Qiuml  tu  crtu  te  ftuvet  fur  quoi  te  fnuUt-lu  ? 

7m  , fétbtur  , de  qui  U vertu 

Cmfijltdi'dtfitmr  det  pim /immtt  crimes.  L’Ai.  Tîto. 

C A U s I , en  lêrmes  de  Palab , fignific  un  droit  acquis  i quelque  , 

pêtlbnne  par'quclquc  titre  que  ce  éoit , vente , cclEon , dontu» 
lion , fucceOioo , conbfcatkm , Sec.  fm.  Ainli  on  dit , Ses  hén-  ^ 

tiers  ou  ayant  umf*.  On  dit  aulE , qu’un  homme  a une  bonne 
idift , quand  il  a un  droit  apparent.  Les  Juges  doiveoi  être  tou- 
joiui  pour  la  bonne  v£q«M. 
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t4ujt  plaiCinic,  on  dii  cncotc  que  c’eft  une  mm/c  |m/(. 

On  appelle  Curateur  aux  cn^et , un  homme  pr cpolc  pour  avoir 
, foin  rlca  atTaires  du  mineun  éinaiKipez  qui  ont  des  piocès.  Pu- 
fiHi  turutir.  On  dit,  qu'un  hotntne  a fes  caulcs  comniilcs, quand 
il  a droit  de  plaider  en  cértaitie  Jurildi^on , comme  lu  OlK- 
ciers  qui  ont  un  Commiitimus  aux  Rcquccu  du  Pabù  Se  de 
. t'Hoiel , l’Univètrui au  Clûtektdcl’atù,l'Oid[cdeCluniau 
Ci  and  ConteiL 

Une  tjufe  d'tfftl,  c’ell  undilTccendruclacofllirmaiionoucanà* 
lion  d'un  Jugement  donné  d l'Audience  pat  un  ptcmicc  Juge. 
PnvfUimii  uufé , hi  tx  prn'tcdtitue. 

Uyaplullcuts  cctiiurcs  qu’on  nomme  abfblumemtaii/i.  comme 
lAUje  d'itpfcUoni  les  éciituresqu'on  donne  en conicquence  d'un 

Œ'ntcmcnt  rendu  i l'Audience  fur  une  appellation  verbale,  à 
‘rcnce  des  grieti  qu'on  donne  fur  les  prixès  pat  écrit,  qui 
ont  été  appointez  devant  Icsptéroîcrs  Juges.  On  appelle  aulTi 
des  (4u/rt  S cffrfuitu,  les  éciiturcs  qui  le  trsurnincnl  dans  les  dé- 
Cl  eu  & iollances  d'ordre  pout  loutcnit  tes  oppolitions  qu'on  y 
, a foimécs.  Lu  ttmtjlAtd,  • 

C A U s a , cft  aulli  le  HKiiil'',  le  fondement  d’un  aélc.  Une  obliga- 
tion rans(4«/é  cA  nulle.  Ur.c  promeilc  pom  ttuftdc  prêt. 

On  appelle  CavatisN  4 uir/ê  de  ni«rt,  les  do.nations  qui  font  faites 
par  un  malade  qui  meute  de  la  maladie  donrilell  alité,  & qui 
iûn<  (ujettes  aux  mêmes  fotmalkcz  des  tcllamcns. 

On  lelêrt  aullî  dans  les  Requêtes,  Auêts,  Edits  & Déclarations , 
de  cette  formule , A ces  CMjit  .pour  Commença  la  conclulion , 
ledifpofîiii  dé  l'aétc.  Prtpttr(À,idfir(»,ttum  (*ufém. 

C A U s s , fc  die  aufli  de  la  Icconde  paiiie  du  Décrn  de  Gratien 
ni  cA  div.iléc  en  jd  caulcs.  £o  une  telle  caufcicn  une  telle 
■Ainélion.  > 

On  appdJcauffi  en  droit  Canon  les  (4«/êt  m4;r*'’a,lcs  caufes  des 
Evêques , ou  piûiôt  les  grandes  alTaircs  de  l’Eeüfe.  Ces  (4ufn 
mafi'vrtr  font  ot  trois  ef^icces  fuivanc  t'anden  Ucaît.  Les  unes 
regardent  la  foi , les  autres  ont  pour  objet  le*  points  douteux  St 
impottans  de  la  dtfeipline,  5c  les  dêiniets  regardent  ditcéfe- 
ment  la  pêtionne  des  Évêques , loifqu’ils  le  trouvent  coupables 
de  qur  Ique Cl  ime  qui  inciiic  la dépoliiion.  Le Droi  t nouveau  en 
a latiodui;  encore  quelques  ancres  efpéccs.  Leplus  anden  Ca- 
non où  il  foie  tdt  mention  des  Mufiit  B»4jeurt),  cA  tité  de  l'Épitrc 
Déctécaled  J Pape  ÎR-tocent  L à Vidiice  Archev  equede  Rouen. 
Ce  Canon  qui  eA  de  l'an  404.  porte  que  terfquil  ftfTcfcma4 
dti  caufes  ma;eui  es  ,elio  fcrâyit  tèrimu/o  par  U pugtmut  des  Evi- 
quts  & etij'uitt  rappertetsaH  SUgi  eipeUnUqui , 4i«yî  ifu'il  efi  irden- 
Né  par  A Spnede,  c'cA-i-dire,  parle  Concile  de  Sardique,  ôc 
- non  par  cclui  de  Niccc,  comme  quelqaes-or.s  ont  au  mal  j 
. propos.M.  Gerbais, Docteur dc^üiboônC|iniphiùaat  iCyp.  ; 
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force  de  te  lùie  : elles  ont  une  furieufe  demangeaifon  de  r-a'j'ér, 
B Q U H.  Eh  I voulca-vous , Madame , empêcliei  qu'on  ne  rasjr. 
Mol. 

C A U s t R , fignifie  aoflî , Médiit  ,puler  mal.  Aduledititt  c$ini- 
tUri.  Cette  femme  a one  lépuiaiion  douteufe  t on  en  f4uft. 

0(1  dit  piovêtfaialemeat  qu'une  perfonne  t4uft  comme  une  pic 
botgne  t qu'elle  mr/<  quand  elle  a les  piéds  chauds , pout  dite , 
qu'elle  paile  trop. 

C A U s s , L E , pan.  & adj.  Otéiut, 

C A U 5 E U K , a U s E.  adj  St  lubit  LJui  parle  trop , ou  in'Jifcre- 
(cme ne , qui  découvi*  les  feaets  d'au trui , 6e  les  liens.  Gêrruiui, 
/a^itax.  Saumailé  étant  i Paris , n'aimott  point  i fc  tencunticc 
en  compagnie  avec  Blondel,  patccquccclui*déiOKun  giand 
(4N/nir.  C O L O M 1 1 n.  s. 

Efjtfeus-imt  dt  VMt  AVer  rMife  iiutsceiKe , ‘ 

£rLujfMts4ttx  cauTcursiiNeplanu  lumu  Mot. 

On  le  dit  auAî  des  hâbleurs,  qui  promènent  beaucoup  5:  qui  c'ien- 
nentpeu.  Ilncvousfautpaiha àlui,cen'eAqu’uar4»^?sir.  . 

C A U b T I Q.U  E ,adj.  6e  f m.  6e  f.  Qui  a la  venu  de  bi  ûlcr  ,qui 
cA  cotrofif.  Le  fuc  de  liihynulc  cA  (ott  tduftiifue.  Cmjiictis  j4x. 
fins.  L'aticnic  n'cA  poifun  que  parce  qu'il  cA  uujVtqHC,  qu'il  Cor- 
rade  6:  perce  les  parties  où  il  s'attache.  Il  y 3 des  remèdes  cmIi- 

CSe  cortohf^  qu’on  appelle  aulli  ppresujasi,  qui  par  leur  lub- 
e acte,  mordante  St  (ÀreAte  ,cottodcnc , brûlent  6c  m.iti- 
gent  ta  peau  6c  1a  chair  pour  pénéiter  au  dedans  des  cotps  dut* 
de  calleux , St  fondent  6e  liquclicni  les  humeurs , comme  altui 
btùlc , éponges , cantharides ,6e autics  vélicatoircs.  Les  rac/ft- 
quts  qui  font  efearte  (ont  appeliez  rapititts  ou  caitrér».  Le* 
ctillauxdc  Iune6:  pierre  intêtnatc,qu  on  tait  avec  l'argent  Si 
l'cfprit  de  nkre , font  uaftiqats  par  cette  union.  On  met  aulli  .m 
rang  des  C4ajiiquts , l'oi piment , la  chaux  v ivc,  le  viti  ioir,  la  cen- 
dre de  tiguier  6e  de  frêne  ,1a  ccndie  de  lie  de  vin,  le  lêl  ck  Icllive 
donc  on  taie  le  lavon , le  méicure  l'uUinié , Sec.  Ce  mot  vient  du 
Gtêc  lutvriirk , urtni , qui  vinit  de  luaiw , aro. 

On  dit  figurémem  qu’un  homme  cA  Ibit  t4j<^(,/M(,lo(rqu'il  cA  mê- 
difanc,  cenfeur,  injutieux , qu'il  cA  mordant  en  toute  occrltun. 
OintSatar , r *«Mtt4t^. 

C A U T,  A 0 T I,  adj.  Vieux  mot  qui  ligniEok,  ün  6e  rufé.  Ctaiat, 

calisAas , égalas. 

CAUTELE,ff.  Précauü’on,  n’c  A en  ufage  qu’en  Di  oit  Cano- 
nique, quand  on  parle  des  aMuluiions  qu'on  picnd  i eauséU 
pour  lé  meute  en  lureté  dcconlciencc.Curtw.  AiiiJi  qua.ad  un 
Piètre  eA  êxcornmunié , ou  fculcnsent  intêrdit  pat  une  (èn- 
(cRce,  on  dit  que  s'il  veut  déduire  les  caulcs  d’appel,  atin  d’ê- 
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fti  (julIuiÊi.  Il  une  petite  playe  ronde,  qu'on  emcctienc  avec 
un  pois , ou  boule  de  liette . qui  le  met  dedans , afin  que  les 
mauvaifts  humeurs  du  corps  le  purj^em  pat-li/KN/fa/aps^  mk- 
jÎK»  fLigt.On  doit  avoit  loin  de  panln  fie  d'clliiyer  Ibuvent  (o  l 
(«ylrrr.An  ibroile  l’ai  é cnicigne  u raanicre  de  faiie  des  fdtièni 
àt  fclouTi , qu'il  a ainti  nommez , j caulc  qu'ils  ne  font  point  de 
douleur,  lur  tout  quaitd  ils  Ibni  appliquez  lur  des  pallies  dxem- 
lesdlnliamamicm.OudiitAice  un  caarere,  appliquer  un  ran- 
ttti  à quelqu'un , au  bras , i la  jambe , à la  nuque  du  col } p«a. 
1er  011  im'rrt. 

Ce  mat  vient  de  %m!tt , «r». 

CAUTbRlSATION,l.f.  Efet  de  la  pierre  cau(Kque,adllon 
de  celui  qui  cauiétUé.  jldujii*  (Mpié.  P o m i v. 

C A U T É.  K I S E R , V.  ad.  Appliquer  un  cautère.  Rapide  itMflUt 
aliter  fUgdm  untre.  Cet  humn.e  s'cQ  fait  (Mitriftr  le  bras. 

On  le  dn  aulFi  des  caulliques  qui  corrodent  les  parties  du  corps 
hunuin.  On  a ouvert  ce  corps  nsort , on  a trouve  les  boyaux . 
Ion  eftomac  raw/ri/rc  par  le  poilon,  ou  l'atlènic.  Cette  Icmme 
a la  peauduvilaj^ciaarènyile,  c'cR  l'efict  de  l'eau  forte  qu'on 
lui  a jcttCc, 

CAOTilnisÉ,î  i,patt.&  adj.  Qui  a des  cautères , ou  qui  a été 
garé  p.rr  des  caulliques  ou  cou  ont».  Lepidt  u»flu*  édujlui. 

CAVTinise,lcdh  aufli  des  fi  uks  qui  ont  etc  b.<rius  de  la  grê- 
le , ou  beq  lierez  par  des  oilcaux , qui  ont  des  endroits  creux  Oc 
endurcis.  Perctiftn grdudim^î  at/urm  rtfiri.  Les  poires  de  Mel- 
lîre  Jean,  lont  lufettes  à erre  uuitnféis. 

On  dit  lijmcment  de  laconliicitcc  d'un  méchant  homme,  qu'elle 
cA  (Auienfie.  f'itut*,  cirruptéfideriliiis  tnifatntui^ut  dit e,que 
les  crimes  ont  fait  plulîeutst-iches.  Oc  caulem  rendurcillcincnt. 

C A U T I O N , f.  f.  AlTùrancc  que  l'on  donne  ou  ^uc  l'on  prend 
pour  quelque  choie,  comme  pour  une  fomme  d argent. Caarrt. 
L'Ordonnance  veut  qu'on  èxécute  les  lintences  nonobllant 
r.ippcl  ,cn  donnant  bonne  &:  fuHifanre  caiirtM , uncrari/raN  lel- 
frame  Sc  lolvablc.  On  ne  peut  point  prêter  aux  Grands  Sei- 
gtrnirslans  uncrawt#™  bourgeoilê.  Une  lcrome  peut  être  piè- 
IcnrCe  pour  t.rè.'tm , pourvu  qu'elle  lôil  autotilèe  par  l'on  m.iri  : 
nxjts  unPrcue  ne  peut  être  ptdcrttc  pour  ra«;«n,  parce  qu'il  ne 
peut  êiic  conttainr  pal  corps,  comme  doivent  citelcicstuftiis 
piakiaiics.  Lan  ex. 

CAUTION,  f.f.  PIcige , fiddjuflcur , répondant , qui  s’oblige 
pouron  autre,  qui  promet  de  payer  pourlui,  deûtûfaireà 
Ion  iraiii;.  è’r/r,  vjt  ,}thf>r.  En  Droit  on  c ft  objigéde  dikura 
k débiteur  piir.tipal  avant  les  rawrrarir pures  Jcitnipics,  Oc  qui 
n'nm  point  renoncé  au  bènélice  dcdtfcuAion&derlKiltun. 
Ctârt/a  cft  te  térme  de  Droit  dont  on  le  lcrt. 

CAÛTtON  sort  DA  IRE.  rit  ccIui  qui  s'oblige  d payer  en  fbn 
propre  nom,  lui  tout  Icul,  Oc  rouie  la  |bmmc , ceiiome  a'Ü  éioii 


ne  téàtm.  Molière  a cmpluyc  ce  terme  dans  unlcnsliguièi 
quandiladii,  Jeveux  raananbouigcoilequcTosycuxiKroc 
(erooi  poin:  de  mal. 

On  dit  ptovètbtaJcmcnc  d'un  grand  hâbleur , que  tout  ce  qu'il  dit 
eftiujciârrwrwaspoui  dire,  qu'il  mrntlouvent.  qu'ilnefauc 
pas  trop  s'y  bci.  Dmiu ftda.  Ou  le  dit  au  pcopi  c de  ceux  qui  pa- 
rodient beaucoup  par  ieui  itatn  Oc  par  leur  depcnlc,&  qui  n'oiK 
aucun  bien  pour  le  loutcmt , ni  pour  payer  ce  qu'ris  picimcm  d 
crédit. 

Caution  xisiANTi.  Il  faut  ajourer  un  nom  de  lieu,  conmre 
Paris,  Oilcaiu , Occ.  Ctiaita  ttjdam  à Par  is , ell  une  céina  qui 
a non  feulement  Ion  domicile  à Paris , nuis  qui  y fait  la  demcii- 
te  aâuclle. 

CAUTIONAGE,  f,  m.Ce  mot  fe  trouve  dans  quelques  Coû- 
lumes  pour  céûntn , ou  aâion  de  caûiionncT.  Fiirftlfu. 

CAUTlOnNEMENT.Lra.  Aâion  de  celui  qui  caûiionnr, 
ou  l'aâe  qui  en  cA  dtelTé  chez  un  Notaire, ou  au  Gi  effe.  Cuiff^ 
nà  Jigmfium.  Il  a tait  au  Grt  ffe  Ton  taiiunntmtntfia  ù (oumid- 
fion  de  caution.  Je  riens  en  main  l’aèle  de  l'on  (aitttimtmtm. 

CAUT10nNEK,v.aèl.  Se  tendre  camion,  loii  puètijccii 
fait  de  conirats , loir  véi  balemeni  pat  manièic  de  convéïfaiioia. 
Spcnf»cm  tft , varkffi  iffi , vtuUr»  âltqaem  ,JfiHdtrt  yraa/qtra. 

C A U X.  ptoo.  pl.  V ieux  mot , qui  lignitie , ceux.  /di. 

C A U X , f.  m.  Pays  de  France  en  Normandie.  Célttn^fxgtr,<M 
pjgMi.  Le  pays  de  Caax  eA  borné  au  Levant  par  le  téirito'irc 
d’Abbeville , au  midi  par  le  Beauvaifts,  au  Sepicnirion  par  l'O- 
céan, Beau  couchant  par  U rivière  de  Seine  avec  une  patrie  du 
Rouennois.  Quelques-uns  difcni  que  ce  font  les  Ca/c/r<  de  Cé- 
fac.plûtôiqueccuxdcCalais,  DuChssne,  ytmq.  dti  vil.dt 
Ftxjue  L.  yU.t.  6.  & Valcgis,  A'm>/i4  Call.p.  1 1 J.  a«  «ut  C*- 
Itti.  La  capitale  du  pays  de  Cxux  cA  Caudebcc.On  dit  rltcnscnt 
ce  nom  Icul , nais  on  y joint  ptéique  toujours  le  mol  ckyaTr. 
Pays  de  Cmx.  On  dit  crpendani  Cciinoie  de  Ça»».  Ce  lont  le* 
poules  de  ce  pays  que  l'on  engraiAé , Je  tjui  fomi  6rcellel«e*. 
Cap,  ou  Chét  de  CaHXic'eA  la  pointe  de  terre  qui  s'avance  danx 
la  ncér  à l'erobouchutc  de  la  Seine  du  côté  du  H.ivrc  de  Grâce. 
Le  pays  de  C*ax  cA  environné  des  i ivtércs  d'Eu . de  la  Seine  & 
delà  mér  Océane,  & arcôlÜ  des  eaux  de  Sic , de  Dieppe^  de 
S.  Valéry.  UcAlétriledanslà  plu*  grand  patrie,  aeaboïKiecn 
loiit  ce  qui  eA  nécellâiie  â la  vie  humaine.  S«  principales  vdle* 
font  Caudcfacc,  Hat  Acur.  le  Havre  de  Grâce,  Felcamp,Mon- 
livillicrs,  Dieppe,  S.  Valéry, Eu., NcuchaÜel,& Aumale. Du 
Mouein  I biB.  dt  AVm. 

C A Y. 

CAY  APIA.f.C  HéibcduBrefil, dont  les  fêiiille*  rendent  une 
üdevr  fembJab*  â celle  des  fciüiJes  de  figuier.  Sa  racine 
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Djge , que  les  petits  tMumens  qui  y cdiouent  s’en  rclévenc  ail^- 
ment,  yidrmtntmtln. 

C A y I s,  li  f pl.  Cell  ainfi  qu  on  appelle  toutes  les  petites  Ules  des 
Indes  Occidentales , klquclles  ne  font  pas  allez  confiskrablcs 
pout  porter  des  noms  pactkuliets,&  qui  ne  difiSiem  guère  des 
Mnes  de  fable  que  pat  les  bèibaees  dont  elles  font  revêtues. 

C A Y £ U > C m.  Térine  de  Botanique  Sc  de  FleuriHc.  On  appelle 
Ctjtu , ou  Cdjiux,  les  petits  oignons  qui  nailTent  cbtez  des 
vieux  oignons  de  la  tulipe,  de  la  jaciuie,  du  natctHè,  &c.  Bxllim 
mmtr  tÀjéCcns  mdjmMMiu-  Ch.iuuc  (x^cu  e(l  comme  un  petit 
cEuf  que  l'un  détache  de  U maitiellè  lacinc,  & que  l’onplanie 
fcparetnent.lorlqu'il  a acquis  une  ccfcaineetolTcur.  Jai  beau- 
coup de  CAynu;  de  culii^cs.  Les  C4TOX  des  tubercules  ne  rcüllîl-  j 
fent  point  dans  les  pays  tempérez.  Ce  mot  C^rti,  ne  s'employe 
que  parmi  les  Flcuriltcs.  L tes  R.  Ce  qu'on  appelle  une  gouuê 
d’ail , cH  pioprement  un  rayrN  de  la  racine  de  l'ail. 

C A YON,  Il  ni.  Ce  mot  s'elf  dit  autreiois  pour  tdtal.  Avtit. 

Ltnttlu  te  btn  R«i  Btbême , 

Oaejl-ilf  tù  efi  jmayoae  V titoM. 

C AY  STRE.f  m.  Nom  d’une petitciivière de l'Afiemineute, 
fameufe  chez  les  Poètes,  parce  quelle  ètoit  autrefois  pleine  de 
Cignes . Céyjler,  ou  Cjyjirm.  Elle  a là  fouicc  dans  la  Phrygie, ou 
félon  d'auticsdans  les  montagnes  de  Lydie  i elle  arrolecetre 
Province  de  la  plaine  d'Ephclc , palTant  d un  mille  de  Cette  ville 
ducbtè  du  couchant,  de  le  jette  dans  la  mèr  Ionienne.  Cette  ri- 
vière fait  bc.iucuup  de  tours  & de  détours,  qui  ont  trompe 
quelques  gens  qui  l'ont  ptilc  pour  le  Méandie , de  qui  font  que 
les  Taures  rappellent  C»Kr{b»ul^lMcmdre,  c‘ell-i-dire  , petit 
Méandtci  8e  Afidrr/rarr,  Mcandie  noir.  Ils  la  nomment  aulfî 
CeTdfm , qui  v eut  dire  Eau  noire  ; 8e  d'autres  Qiuy.  Mais  dans 
notre  Poclie , où  l'on  en  parle  encore  fouvem , elle  tctienc  tou- 
jours Ion  ancien  nom  de  Cjjjht. 

Sur  le  Cayftre  emefeie 
fdiÇett  tdmim  f*  vttx , 

Vn  Ognt  itat  U plamÀgl 

£gdlfif  le  doxx  Tjnuge.  i 

Au  telle,  il  faut  éctircCayjîre,  earCeflun  v en  Grée , ou  pour  le 
mo'ins  Ceijhe , 8e  non  point  CUtfte , comme  a fait  M.  de  U Mot- 
te dans  fon  Iliade  L 11.  p.  jy. 

Del  Ci%nes  du  Caille , «n  vais  les  ieteUhns  « 

A flots  tutttKUueux  inonder  tes  vtlotu. 

' Il  y a dans  Homère  Kavvinv  »uçi  Et  pat  couiX«ûs)<9*> 
CejjUr,  ou  Cefflrta. 

Tome  //. 


n ell  pas  alpitCc.  Crt  homme  clt  habile , Se  non  pas  le  homme.  U 
cil  viai qu'il  faut  dite  er  Hcios  ,8e  non  pasm  ncros , mauccU 
vient  de  ce  que  l'b  dans  le  mut  de  /Aroe  étant  alpirte , cmpcchB 
l'effet  de  la  voyelle  qui  luit. 

Cr  pronom  a beaucoup  de  gtacc  8e  d’ênèrgie  torfqu’il  eft  fuivi  du 
pronom  relatil,  m.  Malherbe  appelle  les  Hérétiques  8e  ceux 
qui  tomentoient  les  guêtres  civiles  de  la  France  : 

Cet  Frenfoie  qù  nont  de  U Fume, 

QmU  Ungxt  & Cbdndement. 

C I , ell  aulli  un  lubllantif , 8e  lign  iffe  la  chôle  dont  on  parle.Voili 
<r  dont  il  s'agit.  Envèttu  dctequcdelfus.  Cïque  j'en  dis  n'eH 
pas  pour  vous  choquer.  Cequi  rclùliedcce  dilcouts.  Rcmat* 
quez  qu'il  cil  plus  Cléÿinl  de  répétée  te  au  fécond  membre  de  U 
pciiode,  quand  elle  a commencé  par  là,  que  dcleluppiimer. 
Par  cxcmple.ee  qui  ell  le  plus  déplorable,  (ejl  icH (’r/?  dl  mieux 
que  r/1.  Cr  qu'on  fouffre  avec  le  plus  d'impatience,  rr  font  les 
pèilidics.  D.ins  ces  exemples  la  particule  cr  fignifie  la  chôle  qui 
ell  déplof  abic,  ou  qu’on  louffrc.  T outes  ces  cxprcllions  fe  len- 
deni  en  Latin  par  le  pronom  neutre  ii  fuivi  du  relatif  quoi. 
Mais  quand  on  dit,  crhireni  les  Romains  qui  dotnttrrntvalurs 
la  particule  er  ell  fans  nombre,  8e  ne  régit  point  le  verbe  qui 
fuit.  Au  contraire  le  verbe  fubllaBlif  qui  marche  après , dl  dé* 
terminé  au  lingulier , ou  au  pluriel , pat  le  fubllamil  qui  vient 
enfuite.  Vaug.Corn.  Le  pronom  er  joint  à quelques  paiticu* 
les,  iett  à lorinct  d'auties  pronoms,  erri , ult , dont  nous  parle- 
rons en  leut  place. 

0 U TR  s CE.  Manicte  de  parler  qui  n cil  plus  en  ulâge , on  dit 
aujourd'hui , tutu  teU.  Ad  bec , Preteru , fréter  bar. 

On  dit  au  Pabis  quand  on  infirme  u.ne  lemenec . qu'on  a mb  l’ap- 
pelkuion,  8:  et  dont  a été  appllé,  au  néant, on  Ibufcntcndla/r»' 
fr«tf.  C’efl  une  formule  de  piunoticet  que  les  Coûts  liipericu- 
leslefont  téfcivéei.  Les  autiesjuges  prononcent  par  un  mal 
jugé.  Quelquefois  on  dit  abfolument.  On  a mis  l'appcllaiion  Si 
te  ; c’ell-i-ditc , que  l’appcjlant  a gagne  là  caufe.  On  dit , A U 
qu’il  fuit  dit , pour  dite,  Ahn  qu'il  foit  dit.  Acsquej’cmcndst 
pour  dire,  Comme  on  me  fait  croire. 

Ce  oiT-lL,  ce  Dit-om.  Ces  phr&fcsne  fontpasdubelufage 
en  éciivant , 8e  dans  un  difeourt  louicnu.  grave  ,lcricux , il  faut 
dite , dit-il,  du  on.  /nqnit  akM.  C'cll  1a  même  chôle  pout  le 
fens,  èeréapteinonellmcillcuie. 

! Ce.  pout  (I,  dans  cet  phrafes,  8c  autres  fcmhlahtcs:  Qiiclle 
heure  cll-tri  Ce  lui  fut  force  de  bazarder  bataille,  n’cll  plus 
en  ufage , il  faut  dire , (Quelle  heure  eft-il  î II  lut  fut  force. 

1 Vacb.  Et  meme  cette  dèrmèic  phrâfe  a aujourd'hui  quelque 
•hâled'cinbaitairc,  onl'cviic  autant  que  l’on  peut,  8e  on  rK 

1’  ij  s CO 
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C E C 1 n N , f.  m.  Ccft  h même  chofe  que  /î^ «m.  & /f^in  cH  le 
[>lusu/iiê  l'iiutiram  namiuas  lurriti.  C cA  unemoiu>oic<ior 
quicübjnucà  Venife,  & qui  a grand  cours  dans  tout  le  Le- 

C vant.  Elle  vaut,  félon  quelques-uns.  Tcpi  livres,  &/clon  quel- 
ques au  li  es  feulement  quati  c livres  fept  lois. 

Ce  moi  vient  de  riialicn  (tieirint.  Et  uubmt  vient  de  rrrra,  lieu 
oùloatiappc  lairÆntwyc. 

CECI,  Pionom  dénionftratif qui  fc  dit  pour  cette  chotc , & qui 
n’a  point  de  pluriel.  Un.  Que  veut  dite  t<«.»  CfiicHéttangc. 
Cffi  n’a  point  d’éxemple.  Ce  pronom  ne  le  met  devant  & avec 
le  verbe  e/,  queiutiqucle  mot  qui  luit  cA  adjectif , & jamais 
quand  e’cll  an  fubftamif.  Pat  caempk,  Crrt  cft  beau,  wi  eft  ad- 
tnitablc.Cni  n'ctl  pas  aliêa  bien  ti  aitd,  il  faut  le  retoucher.  Mais 
on  ne  dit  pas  (fti  eft  mon  chapeau  t r«i  cft  mon  gaiid } net  eft 
mou  livtc,  mon  ouvtaget  Cttt  eft  ma  mailbn-,  reiin’eftpas 
n>on  chevaJ  11  faut  fe  (ctvir  deCelà,cnTdparant  trdc  /à  A due, 
C’ift-là  mon  chapeau,  mon  gand , m on  h vi  e ; C’eft-ii  ma  nsa  i- 
lôni  ce  n’cft  pas  là  mon  cheval.  Voilà  l'ulâgc.  Cepemiant  il  en 
fajtcicepirteetlepliiâlcdc  i’inftitution & delà  conl'ccraiion 
de  l'Euchaiiftic  0(i  eft  mon  corpsirrci  eft  mon  lâng.quc  l'ulage 
aconficrc.  Le  P.  Bouhoursaculapcnice  de  traduire,  Cej!-lÀ 
thtu  mfi:  Ce^-li  m»it  /â««,dilàni  que  la  manière  oïdinaite  n’é- 
loii  point  Fiançoilê , que  ttfi-l*  mars]uoit  en  Ftançois  la  fub- 
fljDcc  meme  de  la  choie  ,cummc  il  paioii  par  les  èxcmplcs  que 
nous  venons  de  rapporter  i qu'ainii  Cejl-li  mu  c»rft , ligiuiie 
piopreniemcnFtani;oisdcrclonrulâgc,  Ctiu  tbt/e,_((iiefib- 
n4:Mttfimsn  & n’cft  plus  du  pains  qucpourlignUicilc 
lieu  d'une  chofe,  pot  exemple  du  cotps  de  J.  C.  il  ne  faut  pas 
dite  C r/i-Li  um  cerfs , mais  nien  urps  efi-li  ; ou  U tjl  mtnctrfs. 
Cependant  comme  ccctcphtàfc  cftcunfaaèc,  quoiqu'elle  fut 
ctmire  l’ufâge  ordinaiic,il  n’y  voulut  tien  ch  usger. 

CECILE,  lubft.f.  Nom  propre  de  femme,  Cmltu.  LcsAÛes 
du  manyt  e de  Sainte  CutU,  ne  font  point  (ùrs.  Fonunai  de  Poi- 
ticts , le  plus  ancien  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ceac  Sainte , 
fait  entendtc  qu'elle  mourm  en  Sicile. 

Otelqucs-uns  donnent  anlE  dans  noue  langue  ce  nom  d ceux 
qu’on  appelle  en  Latin  CrtiliMf , &qu'i1s  appellent  encorcCc- 
cilk.ns.  il  eft  mieux  pour  éviter  l’équivoque  de  tcieniilc  mot 
LatiivCrriliiH.&dcdue  làCVriiùrs,  la  famille  Ctcihd,  que  de 
diic  les  Cétilc) , ou  les  CrriJirJti , Se  h famille  des  Cfulnm.  Il  pa- 
foitqucnos  Amiquakei  en  ufent  ainiî,  & qu’ils  retiennent  le 
pint  Latin.D’aillcuri,CrontiaduitCirj/«i,Ccciiicn,  quelle 
diftétrncc  mettta-t-on  dans  noue  langue  emte  Ctcilunus  & 
Ctiiliuiî 

CïciLiiN.f.m,  Nom  pro  pre  d’homme, qm  tépond  dans  noue 
langue  au  nom  L.ttiii  Cuils^ruu , &i  nou  pat  à celui  de  Ctsiimi 
Vo)c»  C^cus., 


U«  firiitid  Ktur  cède  ms  trrut , O’UcèdestvttiMf, 
Catffmtdt  vimiMttnut  ftmémttrt.  Corn. 

C i D I R , lignifie  auflï.  Obéir,  déférer  à quelque  puiflànct  fupé- 
ticurc,  rclachct.  Ctdcte,  Il  faut  cidtr  au  tems , à la  fiateer 

Il  faut  cùltr  à Potage , Se  caler  les  voiles.  11  faut  (édtr  à les  fupé» 

' [icuts.  ‘JTout  Uic»  ce  Conquérant. 

ydine  èmm  dtt  jlmmst,  c/m  fUins  dt  lemt  d/jtri , > 

ViadTistnt  q«e  r«M  cédât  *Hjttu  de  leurs  flutfiri.  Raciki. 

Enfin  ;e  veu  qu'il  f*ut  fe  réftudre  À céder , 

fem  que  je  ceufeute  4 t/rus  tm  duerder.  Mau 

I PjHifti  fremsers  tranfifitru  l'dmtur  impétueux, 

S' irrite  fdt  U rtfijidutt, 

Lem  de  veultir  tdlmer  fti  fins  tumultueux 
Cède  dltri  a fe  vieirmt.  Corn. 

Ci  D I n , lignifie  encore , Faite  une  aâion  d'humilité , fe  tecoiv 
noîitc  inlciicui  à un  auttr  en  quelque  chofe.  Cedtre , trnttdtrt 
mfirirrenijt  pr  ï/irrrr.  Pi  opolez  vos  taifùns  avec  beaucoup  de  re- 
tenue, âhn  que  ceux  qui  vous  cédmr,  vous  puilicnt  itder  fans 
chagrin.  Bici.Cet  humnxeftccni  fois  plus  habile  que  moi,  K 
lui  te'dt  en  tout,  je  lui  léde  la  viâoire,  je  lui  cède  la  partic.Nc  fai- 
tes pas  Comme  ceux  qui  en  te'dnnt,  tâchent  de  domtei  i connoi- 
tic  ^’ils  ne  (èdeiit  que  par  complaiiancc,quc  les  amies  ont  tort. 
Ab.  Rtc  On  veut  bien  tédtr  en  bonne  fortune,  mais  non  pas en 
cfptit.  Amuot.  Il  y a de  génies  doniinans  à qui  tout  le  monde 
réi/e,  p,ir  je  ne  fçai  quelle  lot  ce  de  (upétiotiié  qui  les  fait  régner 
pat  tout.  lo.  Rien  ii’eft  plus  fade  que  d’avoit  a faite  à des  gens 
qui  admirent  toujours,  & qui  c/dent.  Mont. 

C 1 0 E R , lignifie  aufli  Reb.tttre , Retianchr-r.  Il  faut  tèder , pet» 
dre  quelque  choie  de  lés  droits  pour  avoir  la  paix,  pour  s'ac- 
corder. 

Cl  Dt  R,  lignifie  auftî,  Succomber.  Pour  moi  je  cède  aux  ibs. 

, Main. 

C Ê D E S , f.  f Nom  de  ville  de  la  T èrre-Sainte.  Crdtt.  11  y a trots 
Cèdes  dans  l’Eciiiurc.  L'une , dont  il  eft  p.rrld  Jof.  XII.  ai.  Se 
que  les  Scptinic  appellera  Ksiiin  Cddtt,  était  dans  U Tiîbu 
d'Afer,  Se  avoir  eu  un  Roi  tous  les  Chanancens.  ]olcph  l’ap- 
pelle Cedtfd,  & d’autres  Crdr/.i.  Uneaurre,  domileftpailé 
1. Parai.  VI  ya.  eft  la  meme  chofe  queCellon.  Vovexcemot. 
La  ttoHîcme  ctoit  une  ville  Lcviiiquc  de  la  Tiibu  de'Nephihalî, 
furunc  montagne,  Jolcph  la  nom  me  Cadfrfâ,  Cedefii  ,Crdtld/ 
d'au'res  Sieeshd  ,Cddet , Se  Thetfd.  Au  terni  de  S.  Jérôme  ion 

' nom  éloit  Ciiiiilus,  aujourti'hui  c’cll  Sizis.  C'ctoitauiliunA 
ville  de  ichige.  * 

ÇLDILLEjLLT  èinse  emprunté  de  l’Efpagnol  ttdiSd,  pour  fi- 
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ils  pas  Doue  C^iir;duLiban.  Maislans  cnirer  dans  ces  diieuf* 
fions  dans  Iclqucllcs  on  ne  peut  avancer  que  des  conicâurrs, 
nous  confcrvccons  ce  nom  de  téÀn  aux  arbres  & aibrillcaux 
aufquels  nos  ptdd<ice(]cucs  l'ont  voulue  arracher  ; mais  pour  les 
dUlingucr  nous  leur  aiomerons  le  nom  dupaysoùapparera- 
menron  les  a trouvez  plus  communcmenc.  L'arbre  que  nous 
nommons  i ptifem  Cédrt . vient  du  Mont-Liban , & c'eft  une 
ef  ptf  ce  de  .Melcic.  • Voyez  Milesc  , où  l'on  en  parle  cmplcincnt. 
Les  Anciens  tailbient  mention  de  deux  Ciirtf,  l'un  de  Phéni- 
cie Ac  ai  CiliciC)  qu'on  appelle  Oxjttire , & ils  le  compaioient 
au  Genrvrier  orciioaiie , dont  cependant  il  droit  different  par 
Les  bruits , qui  étoietu  be-aucoup  plus  gi  os  • & qui  ctoieoc  rou- 
eâires.  Voyez  Ginbvrier.  Et  ils  nommoient  enfin  Cidre  de 
ycic.  Ctdrus  /.iris  • Cedrusf  sirs  Cufrejji , un  arbtill’cau  dont  les 
feuilles  appiocbenr  de  celles  du  Cyprès.  Scs  tleurs  font  des  pe- 
tits chatons  f'ott  courts.  Ses  Iruirs  (ont  des  bayes  tougcârtcs , 
rondes,  bcaucoop  plus  grollcs  que  celles  du  Génevrier,  Se  qui 
contiainenr  plunturs  fcmetKcs.  Ce  Cidre  croit  en  Languedoc, 
& il  y en  a deux  efpéces  qui  le  dilfiMuent  toutes  les  deux  par 
leur  nauieut , & la  gtollcur  de  leurs  fruits.  M'.  De  Tournelort 
a trouvé  deux  crpccesde  ce  détnict  Cfilrc  dans  (on  voyage  du 
Levant.  Elles  s'élèvent  en  arbre , elles  font  trés-puantes,  au  lieu 
que  celui  qu'on  vient  de  décrire  n'cll  point  li  dclâgiéable , Ion 
odeur  approchant  du  Cyprès  fie  de  la  Sabine. 

Le  bois  de  tidrecd  ptéfque  iromottcl  Se  incorruptible,  parce  qu'il 
ell  fort  amer.  Se  que  les  vers  n’aiment  que  ce  qui  elf  doux.  Ccd 
pourquoi  les Ancicnsfc  fccvoicnidc  planches  detidre  pour  éai- 
re  les  choies  d’impoitance,  comme  on  peur  recueillit  de  cep.iC- 
fage  de  Pctlc  : £t  eedrt  dij^i  i lei/Hueut.  On  en  bâtit  des  P.ilats  3c 
des  navires.  Cet  atbre  cil  toujours  vèrd.  Se  aime  les  lieux  froids 
& les  montagnes  i & (i  on  lui  taille  là  cimc.il  meurt.  Le  eidrt  du 
Liban  eft  fcmblable  au  (apin,  que  les  Grecs  appellent  iA«rif  -,  tes 
L atins.Crdr*/  m*]»r , adrui  fhemuu-,  SyridCd,  ou  en  un  mot  Ce- 
àreldit.  Son  écorce  c(l  polie , lilléc  Se  fans  moufle!,  excepté  la 
partie  qui  ed  depuis  la  terre  julqu'aux  prémicrcs  braaiches , Icl- 
qucllcj  environnent  l’arbre  prctquc  depuis  la  terre  jufqu'd  la 
cime,  enguilédctouc.  Elles  pouflent  par  certains  imètvallcs 
loüjouts  en  diminuant  jufqu’cn  haut,  de  (tarte  qu'elles  reprè- 
fcntcni  une  pyramide.  Sesttiiillcs  lont  (èmblabks  à celles  du 
pin,  ou  melcic,  mais  plus  councs,  & ne  (ont  point  piqutu  lies. 
Rruyn  , dans  l'on  voyage  de  la  Tétte  fainte , du  que  les  friiiites 
* des  rrdrrt  du  Liban  qu'il  alla  voit , font  (embhbles  à celles  du 
Romarin,quc  les  petites  tcüillcs  qui  font  aux  branches  montent 
•n  haut, 3c  que  le  truii  pend  en  bû.  Ce  bruit  ed  Lait  en  poiapict 
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Cèdre  doux.  Efpéce de Ciironict  qu’on apj>cllc aulli  CidtJt. 
Voyez  CÉDRAC 

CEDRIE,  C f Rcfinc  qui  fort  du  cèdre.  OdrU.  Ccd  une  liqueur 
qui  pour  être  bonne,  doit  eue  graflê,  epaiflè  traaipaictKe,  d'u- 
ne odeur  forte,  8c  telle  qu’en  la  vèriàni  elle  ne  coule  point  iiop 
vice,  mais  qu’elle  tombe  cgalcmem  gollte  à goûte.  Elle  a deux 
qualitcz  bien  oppofees  : elle  conlctve  fort  lo.-ig-icms  les  corps 
morts,  parce  qu’elle  en  ddlechc  Se  conlumc  les  humeurs  lujHit- 
flucs , (ans  endommaga  les  parties  (olides  ; de  au  contraire  cLc 
putréfie  les  chairs  molles  Se  délicates  des  corps  vivans,  latis 
qu'on  en  foudre  aucune  douleur  ; ce  qui  vient  (ans  doute  de  1a 
cn.ilctit  des  corps  vivans,  qui  donne  de  l'agitation  aux  parues 
de  cette  réfine , & en  augmente  la  force. 

C£DRON,Lm.  Tonctic,  ou  luillcau  dont  ilcd  pat  lé  dans 
rEctitare.  C/dfm.  Ce  lorr enc  avoit  fa  Iburccptèsdclavillcde 
Jcrulalcm,  Se  couloii  au  pied  des  montagnes  lut  Icfqucllcs  eex- 
tcvilIcctoH  bâtie,  ii'otienc& au  midi.  lllalloitUpaircrpour 
aller  de  Jet  ii  falcm  au  mom  des  Olives,  comme  fit  J.  C la  veille 
de  fa  pamon,  Jean  XVIII.  i , De  là  ce  torrent  pallànt  aux  confins 
de  la  Tribu  de  Juda  Se  de  celle  de  Benjamin,  alloit  le  jeiia  dans 
la  mèt  moi  ic.  Le  Roi  palfa  aulli  te  turrcnc  de  Cidnn.  S A c 1. 1. 
dti  Ktu  Xf^'  a )•  Jdùs  loirit  avec  tes  dilciplcs  pour  aller  .lU-dclâ 
du  torrent  de  Cidrin,  où  ciotc  un  jardin , danslcqut  i ilentia  oc 
les  dilciplcs  aulli.  Bouii.  ‘ftdrt.XyiU.v.  Ce  torrent  cli  pi clquts 
toujours  à fcc  quand  il  ne  pleut  pas. 

Cr  mot  cil  purement  Hébreu , de  isp , être  luir,  ou  ti^ur , (c  fuir 
pstp  Xidrair,  qui  lignifie  mrreiKr , ^fiurui,  nom  qui  fut  donné 
i ce  tonent , ou  parce  que  les  vallées  dans  le.'qudics  il  couloir 
autourdc  Jétufalcni,  étant  fort  profondes  Se  fort  relscrrccs  en- 
tre les  mom.igncs,  rUcs  étoicni  aulFi  fort  obtcuics.ou  parce  que 
Icscaux  étoietu  ttoublcs  & boueufes.  En  S.  jcanXVllL  i le 
texte  Gice  l’appelle  terrent  iti  Cidres , t«»  au  lieu  de 
T»  Grotius  foutient  cette  leçon , & la  pt  cictc  à cctk  du 

Latin  1 mais  il  le  trompe  j c'efl  une  erreur  deCopiiie.  Ellcs’elf 
aulli  glillée  dans  les  Septante  x.  des  Rois XV.  i j.4.  des  Rois 
XXIII.  4. 6.  Sec.  Mais  dans  le  1'  L.  des  Rois  X V.  x } . & ailleurs, 
la  via'ic  leçon  s’eff  consètvée  dans  les  bons  cxcmplaiics.  Voyez 
fur  cctotient  de  Cidren  le  Voyage  de  U Tène  laitue  du  P.  Nau 
Jcf.L,ILC.i.&L.IV.Ci7.  ‘ 

C £.  D U L E , f.  f . l’ait  morceau  de  papier  où  l'on  éait  quelque 
thofe  pour  Icrvirdc  mcmoirc.  StheduU.  On  doniic  aux  Kc- 
gens  des  {Mes  où  font  écrits  les  noms  des  caufeur s,  Se  de  ceux 
qui  n'ont  pas  fait  leur  thème.  Ailleurs  le  mot  de  tidsiie  câl  ntuuu 
CO  ulà^  que  ceux  de  frmtjji  Se  Je  M'et. 

P iij  C* 
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. 1 0,  de  UtRude  au  nord,  die  Maty.  Mais  (don  les  Obièrvations 
du  P . Nolil  Jcitdce,  cette  longitude  cil  faullè  de  plus  de  lo.  de- 
viez. Cai , IcIünluitTniKtuiinalc,  ville  à rouent  de  l'ide  de 
CcVlan,  diffère  du  ir.ètidien  de  Patis,  quieftau  lo  degré  de 
8i.  o’  if'&pat  confequent  cette  ville  de  QiU«,  Se  C côte 
orientale  de  nile  eft  auioi.degrci5  fécondés.  Ellen'efUc- 
patéc-du  contient  de  la  côte  de  Coronaandel  Se  de  ccllc.de  la 
Pêcherie,  que  pat  le  détroit  deChilao  , oudeManar,  qui  eft 
fort  étioit , Se  fi  peu  profond , que  quelques  Auteurs  Sctivent 
que  les  dephans  le  pallènr  a gué.  Elle  eft  pleine  de  montagnes 
torih.iuics,  principalement  vérsic  milieu.  On  y voit  en  plu- 
ücuts  endioits  plulieuts  forets  It  épaillcs , qu'elles  (ont  imprati- 
cables. Lcreftedupais,  quicftbienculiivé,eftfbrtfèciitecn 
toutes  fortes  de  Iruiit,  figues,  railms,  grenades,  oranges,  li- 
mons , citrons , fucre , tabac , Sc  principalement  en  ris  Sc  en 
candie,  dont  il  y a des  bois  entiers.  Onyirouve  auflî  du  gin- 
gembre Sc  du  cardamôme.  L'Huillier,  dans  (on  Voyage  des  Io- 
des , dit  qu'un  y cueille  auffi  le  giioHc , la  noix  mulcade  Sc  du 
_ poivre , Sc  <jiic  I odeur  du  girolle  eft  (i  fane  qu'elle  (c  fait  fentir 
dans  toute  I lilc,  Sc  même  a quelque  diftance  en  mèt.  Mandell- 
lo.  plus  croyable,  dit  qucccftlacanclle  qui  poufTc  Ion  odeur 
bkn  avant  dans  la  mèr.  Il  y a auili  beaucoup  d'atCca , dont  les 
habiians  font  un  grand  commerce.  On  y trouve  des  pierres 
prccicufcs,Scron  y pêche  dcspèrlcs.  La  pcches'cn  lait  depuis 
l'onzié.'ne  Macs  julqu'au  vingnéme  Avril.L'inedc  Cf  tUn  nouc- 
tit  des  ixrufs , des  brebis  ; Sc  fur  tout  une  grande  quantité  d'é- 
Icphans  fauvages  Sc  domeftiques,  qui  ne  font  pas  li  grands  que 
ceux  que  l'on  tire  de  la  tètrr-lèrmc , mais  qui  ont , dit-on , plus 
de  courage  Sc  de  docilitc.Lcs  Hollandois  les  vendent  aux  Mau- 
res Seaux  Pcrfins,  Sc  en  tirent  un  grand  prolic.  Schoueen  dit 
qu'il  y a des  Satyres  donc  nous  parlerons  au  mot  S AT  yre.  Il  y a 
aullï  un  nombre  prodigieux  de  linges  Sc  de  guenons  cres-io- 
commodes,  SC  qui  ddolcnt  tout  les  p.iïs. 

En  tfof.  les  Portugais,  fous  la  conduite  de  Laurent  Almeida, 
abordèrent  en  ceiic  Ille.  En  i f 1 7.  ils  eurent  pèimiftion  de  faire 
des  retranchemens  autour  de  l'endroit  où  ils  s'etoient  poftez. 
Ces  teirancheincnsfc  changèrent  bieii-tôi  en  fortetefîc.  C'eft 
ainfique  Colombo  fut  bâtir.  En  ifÿ7.  Le  Roi  de  Mlle  étant 
mutr  fansanfans,  dcebrair  RoidcPoitug.il  (on héritier.  En 
ii!x),icRoidcGandy,  ouCandy,  Icut  fit  la  guerres  roai» 
ayant  ète  défait  Sc  vaincu  ,,il  fiat  obligé  en  i é;  1.  d'accepter  la 
paix,  àcondirian  de  payer  tous  les  ans  un  tribut  de  deux  élc- 
phans.  En  < Cjp  (on  fils  tecommença  la  guèrre.Lcs  Hollandois 
allèrent  i Ion  (t-couts.La guerre  dut  a jufqu'en  1644.  que  l'on  fit 
unetrevedehuitans.  La  guèrtc  ayant  recommencccen  iCyf , 
les  Hoibndois  cluilèreiu  les  Portugais,  Sc  ils  font  myintenant 
tes  (culs  qui  y commèreenr. 

Avant  que  les,Holbnduis  fullcac  dans  cette  Ulc , on  bdivifoic  en 


a cet  atbie  le  nom  de  D^r  Tcbm  en  Orient , mot  qui  fignihc 
Bois  de  la  Chine , ou  qu'il  faille  entendre  cet  arbre,  foui  le  nom 
deNargtl , dont  ils  parlent. 

CêÏLaNOIS,  oist.  Cm.  Qnieft  llfle dcCé'flan.  LesMé- 
moiiesdcTtcvouxiyii.p.  1069  , difcni,  les  Ctj/aa«ù  ont  la 
peau  noire,  Sc  (bot  de  petite  taille,  ils  font  adroits  Sc  fpiiiiuels  -, 

Sc  fi  un  en  croit  notre  Auteur  ( Sebouten)  il  n’y  a point  de  peu- 
ples aux  Indes  plus  civililez  qu’eux  t mais  cela  n cm  pêche  pas 
qu’en  comparaifbn  des  Européens , ils  ne  paioifTenc  barbares  Sc 
fciocct.  h^is  on  ne  parle  point  ainfi , il  faut  dire  Œingubis. 
Voycieemot. 

C E I N D R E , V.  aû.  Mettre  autour  desreinsquelqucchofe  qui 
lie  Sc  qui  fétre.  Otigfrt.  Jt  rriiu,  tu  tmu,  H crarr.  Am  rb- 
pmu  fVtus  ,tlt  eetgntni.  fecri^tmt.  'fuittmt.  /’erojiur. 

/cwiulrju.  Qu  itcnim.  Lesjuifsctoient  obligez  tie  <tndr$ 
kilts  teins,  Sc  d'être  debout  quand  ils  tnangeoicnt  l'Agneau 
Palcal.  Le  Roi  (oui  l'épée  aux  Gciuilshommcs,  quand  il  les  füc 
Chevaliers. 

On  le  dit  aulTï  des  couronnes,  ou 'autres  marques  d'honneur, 
donc  on  environne  le  fiom.  11  eft  rrair  d'un  bandeau  royal, 
d'un  dudeme.  Sa  tiare  ccoic  (tinit  d'un  bandeau  de  pourpre. 
Vauc. 

Et  tu  frmt  eme  fati 

Sera  ceint  ic  Itartat  qu'm  nt  rit  jumuh  Imrt  I 

Air  U tilt  dti  Eau.  M a i h. 

C 1 1 N D R I , fignific  encore , Environner , enfèrmer  on  efpaoe.' 
On  travaille  icrindrr  la  ville  de  murailles  de  ce  côré-Ià.  Lesen- 
nemisqui  alliégeoient  cette  place  o'avoicoc  pas  allez  de  troupes 
f’out  b ttmiire  de  tous  côicz. 

C I.I  N T , E I N T E.  part.  Sc  adj.  Cinâut. 

ceintes,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  ditaulIiriMiwM.car- 

• rfuux,  frmaUtt , ou  fttitttttts  ou  ///«.  Ce  font  des  rebords  ou 
clpcccs  de  cordons  qui  régnent  au  pouitour  du  navire , dont 
Icstiois  ptémiètes  d'enbas  fe  nomment  paiticulicrenient  yrr- 
(UUri,Sc  les  autres  au  Ae\^\xscaTrt4uxitUfft.  A/evutarant.  Ces 
pièces  (ervenc  à (lonnct  la  grâce  Scb  rondeur  au  |>ourtour  du 
navitc  «audi-bienqu'à  Je  tbriifier, ‘SC  i marquer  la  divifion 
des  tiJIacs  , Sc  font  même  effet  au  vaificau , que  les  pûmes 
aux  façades  des  bâcimcni  fur  tèrre.  La  picmiérc  fc  place  à cinq 
pieds  ou  environ  au  defibus  du  prémict  fabord  d rcndroitdu 
mairre  bau.  La  deuxieme  eft  parallèle  Sc  difbruc  de  b première 
de  1 8 i t a pouces , Sc  les  autres  de  même. 

CEfNTkAGE,fubft.  nu/c.  T êrme  de  matine.fe  dit  généra- 
lement de  tous  les  cordages  qui  ceignent,  qui  lient  ou  qui 
cnviioncemlsi  vaillêaux.  Funtt  qutbui  tmiitur  u rrJtgJlut  M- 
vu. 

CEINTURE, 
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Il  lignilic  U ligne  de  U ttuin  qui  commence  entre  le  fécond  & 
le  troilicnic  doigt , tr  jvèric  le  mont  de  ces  doigts,  & va  en 
torroede  demi-cercle  lïnic  v^s  le  petit  doigt. 

Ce  mot  vient  du  Litù\(in3mr4,ou  deànâeriHm.  On  trouve  dans 
la  balle  Laiioiie  ctittt , pour  dit  e en  général  un  cércle , un  tout , 
, atCMitus , de  angi , suiftum , & il  eft  lut  tout  tics-fté- 
qucnc  pour  lignifier  le  tour  des  routailles  ou  des  fbflcz  d'une 
ville,  Iclon  la  remarque  des  Jéfunesd'Anvért.  Aâd  SS.  Mut. 
T.JJ.f.tCf.C. 

CitNToitE  A l’A N c i O t S t , eft  une  erpcce  de  (angle  fort 
juAr,  dont  on  le  fôri  pour  porter  l'épée.  Aùltittrt  Sdl- 

tats,  Bstteem, 

CciHTUAE  DU  Mîrcork.  TérmedcMédecine. C'eAune 


ceinture  faite  de  drap,  eoipicinte  de  mércurc,oii  dans  laquelle 
unenfèrtne  du  mércute , qu'on  prépare  de  diAérenta  façons  i 
quelquefois  la  reùf/nrr  ell  de  cuir,  ou  de  toilerie  coton,  &c  Ce 
remède  a quelquefois  de  bons  cAéris , mais  il  cA  dangeuteux 
Mur  ceux  qui  lontfuibles,  oufujersd  avoir  des  convulAotu. 
On  employé  ce  remède  pour  guérir  la  gale  tclufler  la  vétminc , 
tuei  les  poux.  Entre  les  remèdes  monter  ueux  dont  les  Empiri- 
ques ont  rempli  & gâté  la  Chirurgie, pour  le  matlieur  des  mala* 
ries , la  ctiBtKTt  du  mrnari  n'cA  pas  la  moins  en  vogue  parmi  le 
vulgaire.  Fabr  teros , ciré  & traduit  pat  DegotL 
CsiNTURS,ledir  aulli  de  l'endroit  riu  corps  od  on  met  La  rcm- 
lurt.  Kenit.  Quand  on  fc  baigne  en  c«cndioii-li,  en  n'a  de 
l'eau  que  julqu'à  la  teinair*.  ocatronadit  desHétosi  légard 
des  Céans: 


Et  nt  vtitt  p4s  À U crinrure 
Dt  UMx  dm  yr/ati  U pamurt. 


Chez  les  Maîtres  de  danlë , en  patitnc  de  la  dilpoH  ioa  du  corps , 
Je  l'air , de  la  manière  de  porter  le  corps  en  marchant , en  dan- 
fanr,  on  dit  La  irmurt  d'enhaut , la  uinturt  d'enbas  -,  pour  dite , 
ta  patticducorps,  qui cA depuis  la  (tmtwe  julqu'cnhaut , ou 
depuis  \iuiatare  jitiqu'en  bas. 

Ceirture  oc  LA  k tt  NE,  cA  un  droit  fore  ancien  qui  fe 
lève  à Paris  de  rrois  aru  en  trois  ans , qui  étoic  d'abord  de  trois 
deniers  pour  chaque  muidde  vin,  & de  fur  deniers  pour  cha- 
cune queue.  itrtu  «r  annt  ptndi  f»!itt<ti , tx  t/i»»  dê- 

mlhnouBtfuu/iikfidium.  Il  ctoirdciliné  i l'entteiien  de  la  ttuw 
(on  de  la  Rcinc.^  ün  l'a  depuis  augmenté,  &on  raéicndul'ur 
d'autres  denrées,  comme  lur  le  chatboo,  dcc.  On  l'appelloic 


toic  pour  (aire  paroîiicroa  mérite.  Cela  vient  de  ce  qu'autic* 
fois  il  n'éioic  permis  qu’aux  honncrcs  femmes  dcpoiia  des 
ttiaturtt  dorées.  I^r  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  teedu  en 
1 44d.  il  fut  défendu  ê toute  femme  de  mauvaife  vie  rk  poi  ter 
U ttiuturi  dtrU.  D'amres  difent  que  ce  pt ovéi  bc  lignifie , qu'il 
vaut  mieux  acquérir  de  b réputation  dans  les  aétiuns  miliiai- 
rcs , que  de  vivre  dans  la  paix  & dans  b robbe,  i caulc  que  les 
gens  de  robbe  porroicni  des  habits  longs,  St  etoient  obiigi  z 
d'avoir  descrasnirM  i au  lieu  que  ks  gens  de  guéne  pottoK-ac 
des  cottes  d'armes  qui  n'éioienc  pas  ceintes , parce  qu'clkt 
étoient  légères  Ac  volantes. 

CiiNTURB,(cdic  encore  de  cèrtaios  rangs  de  feuilles  de  refend 
de  roécal,  pokes  (ur  une  aAragak  en  manière  de  couronne , qui 
(èrvet»  autant  pour  lèparct  lut  une  colonne  corfe , la  parue  ca> 
nclée  d'avec  celle  qui  cA  ornée , que  (Haut  cachet  ks  foincs  des 
jets  d'une  colonne  de  bconze , ou  les  iteqons  d'une  colonne  de 
marbre.  BdUns. 

CEINTURETTE,  f.f.  Tèrme  de  chafic.  Ce  mot  n’eAca 
ubge  que  peut  Cgnitici  une  petite  bande  de  cuir  qui  emoiire 
le  cor  de  challc.  La  irtNrRmrr  cA  large  d'un  doigtée  otdinaiie> 
tneiK  rouge. 

CEINTURIER,ifRE,r.m.&f.  Celui  quifaicA:  qui  vend 
des  cesmuicsAc  des  baudriers.  Ztu4mt.  On  appelle  i Paris  ce 
corps  d'Aiiibns,  Cttmiauri,  BaUnjrs. 

CEINTURON,  f,m.Ceiniurcdecuiràbquclle  on aiiache 
despendans  pour  paner  une  épée.  Cm^Hlum  miütjrt.  On  ne 
porte  prckiuemcut  que  des  (tmiKtiits,  paire  qu'il,  coûtent 
moins,  & qu'ib  lont  moins  cmbaiialbns  que  les  baudiicic. 

C E L. 

C E L,  pron.  m.  On  le  difoic  autt  efe-is  pour  tt.  Hit. 

Ccl  Oxv4htT  dtfeut , ccl  tbsrmt.  P e R c t v.  • 

CELA.  Pronom  démoiiAratif & indéclinable,  qui fê dit d’unq 
chôfe qu’on  montre,  ou  qu’on  prcfcnic,  &qui  n'a  point  de 
pluikl.  Jd4CTti,<4rti.  Regnict  en  pariant  des  Poctes  a dit: 

Plût  4M  p4rtir  dt  li, 

f'm  diftut,  Mét , Mtnfittir,  me  dmttte^vtut<eUt 

Il  fait  ceci  & ttU.  On  dit  ceci  Sc  ttU  pat  b ville.  Cth  cAJ’un 
grand  goût.  CWaeA  rie  confcqucDcc.  Oi«-nioiir/a..  Ne  me 
parlez  point  de  «/a.  CtU  cA  bon , fe  dit  ironiquement  pour  fc 
moquer  de  quelque  chôfe,  CtU  vaut  fait , &c.  Je  vous  ai  v û que 

. voi  s 


Digitized  by  Google 


CI.KItnS. 

Céiinntn,  ad),  le  dii  pliisordtiutrement  de  cérémonie  Ec- 
cl<ïil.Mliqja,&onditlur  tout,  CélArtr  laMdlc,  ouabiolu- 
nirm , (MriT,  pour  ligniüer , Dhc  la  Mc&,  rm  dnmtmftu- 
u.  C^/é^laMelIc,(laiisleVlU*liccle,  QpiBon  Ibuvcnr  y 
sllî  lier,  fie  fc  (iildii  des  Laïques.  Ainû  SigcbaVdc  Rot  d’Ouedèy 
en  Anelciétrc,  die  dans  une  lente  à S.  Boniface,  qu'eo  tûAtmt 
la  Melle  il  fait  réciter  Ion  nom  comme  celui  des  Evêques  d’An- 
elcicrrc.  Cell  qu‘en  Latin,  d'où  cette  éxptclTion  cA  ptife , ult~ 
ïrtre,  ngnitic  hanter,  fréquenter,  feccoirrei  en  quelque  lieu. 
Ainlî  dam  les  bons  Auteurs  iMrai  filvtt,  ulmtÊrt  itmfU , 
ultbrétrt  aimpti  itmum  ,fMt8t»m  liminâ,  fagniBe , aller  dans  les 
forets,  être  allidu  aux  temples,  hanter  u maiibn  de  qœl- 
qa'un  , fréquenter  les  palais  êtes  Gtands.  Mais  ce  fens  n’a  point 
pallc  daru  notre  langue , ou  n'c A point  venu  jufqu'é  noos.  On 
dit  pareiliemem,  UUhttr  unCoociie  i pour  du e,  T eoir  le  Con- 
cile. > 

CitÉsRiR,  fcditeocoredu  mariage  qu'on  fait  en  face  de  l'E- 
glifc  avec  toutes  les  folcn  niiez  du  Droit  Civil  fie  Eccléfiaftiqnc. 
fritmHtm  miftuntm  dum. 

CtrcnRé,it,pait.&a(!j.  CeliiraHs. Mariage  iMré en  £kc 
d'Eglilc. 

C É L EU  R 1 T É,  r.  f.  Pompe,  magniiiceiice,rolennité,cércfflaDie 
qui  tend  Une  aélion  ccIcbie.Cr/rlri/ar.  La  «Pétrir/ des  jeux.  La 
tiUhriti des  noces.  La  cii/iriie  des  funétaiilcs.  Ladirtm,  Màftid- 
t»m,fimrriim  ftItnriU.  L'entrée  des  Légats  fe  foie  avec  une  gran- 
de itUiriU.  Il  fe  dit  aullî  des  pètkinncs,fic  alors  il  (îgniBc,Nom, 
réputation.  Il  a toujours  eu  beaucoup  decéZélrir/.  La  Ulâriti 
que  donne  rhilloire  i ceux  qui  ont  cultive  la  vèrtu,fic  l’infamie 
dont  elle  note  les  Icélérais,  (ont  de  puiilâos  motife  pour  infpi- 
ter  l'amouc  de  la  véitu , fie  l'horreur  du  vice.  Boss.  Ce  moi  cft 
un  peu  vieux  : on  ne  s'en  doit  lètvir  que  râiement. 

CELÉE  MENT , advetb.  Vieux  mot , qui  veut  dire , en  fecrct. 
CIj«i,  y«rrt»,  ft/anrrr.  Il  vient  de  ttlarr,  «Irr,  (âthtr.  Ctction 
cft  un  accroinèmeni  de  ce  qui  vient  Ulétmtnt,  Tr  A no  cT. 
nss  Instit.  ntJoiTiN.  C'cft-à-dice , lans  qu'on  s’en  ap- 

ritqoive. 

L E P,  f.  m.  Liqueur , breuvage  des  Otieniaux.  Ils  le  trouvent 
délicieux.  Il  eft  lucré  fie  ambre.  Les  Tu  tes  appellent  cette  li- 
queur ou  plutôt  ccnc  boiftlm  (tUh.  On  U boit  chaude,  fie  la  ta- 
cinc  de  fatyrion  en  tait  la  baie. 

C E L E R , V,  aft.  T cnir  quelque  chofe  cachée  fié  foCTeitc  ; diflî- 
mulcr,  taire.  Cd,tfi,  o(ialr,trt Cctaccuféa  «l/la  vé- 
liiédatu  Ion  inrertogatoite.  Un  btm  Capiuine  doit  ititr  (et 
'ïlclfeins  i tout  le  monde.  La  nature  a Wn  des  fccreis  qu'elle  a 
rrlte.  aux  hommes.  La  plus  grande  difcrciion  d'ua  Amant  cA  de 
xfls/ l'on  boqhfur. 


Remus,  fie  qui  tua  ce  Prince.  On  prétend  que  c cft  eux  que  Ion 
nomma  dans  la  fuite  Tr^le , TrtguU . parce  qu'ils  ptiteni  Iculi 
la  vilk  de  Tre^linm  en  uturic , lans  le  fecouts  d'aucune  infan- 
terie, ou  pour  quelque  aune  raifon  qu’on  ne  fçùipas. 

CELERI,  f.  tn.Ccftuncclpccedc  pcifil  qu'on  cultive  avec  foin 
dans  les  jardins.  U eft  le  meme  que  celtû  qu'on  appelle  firpl  dt 
puiràii , en  Latin , apUMi  palujîrr  fivt  tffiimânm  i mais  pat  la 
culture  il  devient  plus  doux,  & de  meilleur  goût.  On  en  mang? 
les  feiiilict  les  plus  tendres,  fit  la  patrie  fupétieuiedela  tacine 
avec  du  (soivte,  fit  de  l’huile.  Ce  mot  nous  eft  venu  des  lu- 
)ioM , qui  nomment  cette  plante  re/ers . ou  fttltrî. 

CELERIH  fm.fit  nom  propre  d'homme.  Crlirmat.  S.  Cfiiria 
Leâcuc  de  i'Eglifc  de  Carthage  du  tenu  de  S.  Cypi  icn.fit  Con> 
tefleurde  J.C.  fousDÉce,  étoic  d'une  race  rics-illulbe  parmi 
les  Cbréticos,  fit  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  Coo- 
fcITcut  Céltnn , qui  croit  à Rome  dans  le  tems  de  rélédion  du 
Pape  Cofneille,fi<fe  trouva  eng^é  dons  le  parti  de  Novaticn. 
qu'il  quina  bicn-iôe  en  fe  léûnill^  aux  Catholiques. 

Le  peuple  dit  p ovêi  bialemcnc  d'un  gland  pat  leur,  qui  dit  tout  ce 
qu’il  (çaic , & cc  qu'il  devroil  taire , que  c'eft  un  Saint  Olirm. 
C'eft  une  Âoidc  équivoque , pour  exprimer  un  homme  qui  ne 
celc  tien.  Le  peuple  prononce ria  ou  rra  pour  rrrs. 

CéLERIN,  I.m.  Petit poiAbn  deroét,  quicA  uneefpécede 
ûrdioe. 

CÉLERlNE,  ff  fit  nom  propte  de  femme.  Crlerwa-Grand- 
mére  de  S.  Céletin , Diacre. 

CÉLÉRITÉ,!,  f,  Promtiiude , diligence.  CilnilÂt.  Ceft  une 
affaire  qui  requiert  t/l/rM/,qui  dcpéiit.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au 
Palais. 

Cc  mot  vient  du  Latin  uler , qui  vient  du  Grec  x'iAAm  , rarr*. 

CÉLESTE,  ad  j.  m.  f.  tient  quelque  choie  du  det , qui  cA 

de  la  nature  du  ciel , qui  rcpiékntc  le  ciel.qut  vient  du  cicLCa^ 
Uftü.Lescotpscdlefiit  font  incorrupiiblts.  Les  influences  rflr/- 
tti  agiirent  foc  les  corps  fublunaites.  Ariftote  a .idmis  des  intel- 
ligences qui  faifoient  mouvoir  les  aArcs.  Les  Cofmogta- 
pbes  des  globes  c/fryfrr,  fit  tcrrcArcs.  Les  Pocics  appellent  les 
aAtes,lcs  <élr/fei,flambeaux.Nottcàmca  une  oiigtne  tâefi*- 

Que  U plu  tnpâUe  de  ’utm 
Stfâinfietux  ttuuiia  célcAe  ttmcHt.  La  Font. 

Harmonii  ckiisTE,  cA  une  harmonie  que  quelques  Phi- 
Iolu|<bcs  le  font  imagine  ftre  produite  par  les  aAics,fit  par  leurs 
mouvemeiis,  fit  que  notre  éloignement  nous  cmpêcfaoil  d'en- 
tendre i comme  Platon.  Philonjuif,  SainiAuguftin.S.  Am- 
btoile.  Saint  lfidore,Boêcc, fit  plulieuis autres.  Ilsdilcnique 
le  tnouvenicnt  fit  l'impuUion  des  globes  fepouflent 
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î95>.le«Cht<i(icf»  deCanhagccbiiigèiem  le  temple  de  CV!t/h 
cnEgtilc.  On  ii  rcprclentoit  ponce  lut  un  Lion  •,  & ü l’on  en 
ctoic  Capitolin  dini  U vie  Je  l’etrinAX,  clic  (coiloU  des  orzdes 
dans  ce  temple.  Lucien , Apulée , Heiudicn  & piulicuts  autres> 
témoignent  que  l’itiole  de  (Ultâf  pottoit  les  noms  de  toutes  Ici 
principales  Divinitcz  du  munie , c'r(l-à-dice , comme  p.iclc  S. 
Ambioifc4.iv.5yiMi»i4t)i.qur  cette  Dccirecioii  lionoicepai  dif- 
ferent pcuples.dc  cndidciens  endroits  Joui  diltiiicns  noms.  Vêts 
Tan  59i.l‘EmpeteuiCon(lamius  fit  luinci  iCaithagc  le  temple 
de  CtUIlt,  Heliogibalefii  appocicr  de  Caith^c  l'ijolc  de  C/- 
a)1( , que  toute  1 Ah  ique  ièvéiuiteititcn«mcnc.  OnpiCtcnduii 
qucc'éioitULune,c'c(l  Pouiquoi  Hcliugabalc  diluit  qu'il  la 
voulait  mai ict  avec  lôn  Dieu, qu'on  prétcndoii  être  le  Soleil, 
Il  en  fit  Célébrer  ks  noces  i Rome  6c  dans  toute  l'Italie,  6c  obli- 
gea tous  les  lujets  de  l'Empire  i lui  faite  des  prclèns  de  noces, 
comme  il  avent  tait  appuitcr  de  Carthage  toutes  les  lichedcs  du 
temple  de  Càrirjfe  pour  avoir  de  quoi  la  paicr.  Dt  Tilum. 

CÉLESTE,  f.  m.  Térme  de  Ficuiilfc.  C'eft  une  tulippegris  lavan- 
dé . .ivec  un  peu  de  rouge  de  blanc  de  lait.  M o n i h. 

CéLESTIEL  , f UE , adj.  Citlejlu.  C'eft  la  même  chofe  que  lélcfit. 
Ce  mot  ell  Ilots  d'ulage. 

CÉLESTIN , I.  tn.  Nom  pioptc  d'horomt  Caltflmui.  Ctteftm,  Hi- 
flocien  du  icms  de  Vaiciicn  & de  Gallicn.  Cinq  Papes  ont  porte 
le  nom  de  Les  CiUflins  dans  Pline  Liv.  Ul.  c.  1 4.  font  des 

peu  pics  de  i'Ombt  ie. 

CELESTIN.L m.Eft  unOrdiede  Religieux  léfornicï  de  l'Ot- 
di  e de  Saint  Bci  nard,  par  le  Pape  Ccicliin  V.  en  l'an  1 Z44.  Cir- 

Les  CdU^ias  établis  en  1 144.  par  Piérre  de  Moutrhon,  ou  de  Mor- 
rond'lfctnia,  au  Royaume  de  Naplcs,qui  fût  depuis  Cf/rylta  V. 
futencappiouvceen  iad4.  p.r  Urbain  IV.&  conln  mrz  p r Grc- 
guiie  X.  en  1 174.  dans  le  II.  Concile  gcrtéral  de  Lion.  Pbilip|>c 
le  Bel  en  Hi  demander  douze  au  General  de  l'Ordre  par  Pierre 
de  Sorre  Ion  Ambalfadcur  à Napks  les  introduilit  en  France 
en  1)00.  leur  donnant  d'abotd  deux  tnonafléres,  celui  d'Am- 
ben  dans  la  fotêcd'Oilcans,  &:  celui  du  Mont  de  Chârtrc  dans 
la  forêt  de  Compïègne. 

On  dit  dans  le  fltlc  bas  6i  familier , par  une  manière  de  provèi  br  : 
A^ilà lui pLu/ani  CWr/7mi  pour  dire,  Voilé  un  impèttinem,  un 
ridicule, un  lut.  Cependant  ü l'on  avoir  égard  a'  roriginr  de  cet- 
te façon  de  pat  1er,  elle  (ievioit  lignifier  un  homme  gai,  plailant, 
divèrrinâni  : voici  ton  origine.  Autrefois  j Roiien , capitale  de 
Normandie,  les  CtUjluu  o'ètoicméxccnK de payer J'emice  de 
Ttmt  U, 


d’Elvir  ,d'Atlcs,d'Agdc,dc  Tours,  Jcc.  onticçucc  Dccict.ou 
l'ont  confirme.  Tant  d'autoritez  font  voir  que  la  loiqui  ordon- 
ne k lélàM  cil  iage.  Les  Prêtres  qui  fe  piquoirnt  d'une  fùnccié 
plus  éxaéfc , gardèrent  le  itlbtt , rnforte  qu'j  la  fin  du  IV’  liétie 
éc  depuis  le  Decret  du  l’apeSiiicc  en  )85.  il  y en  avoii  peu  qui 
fullcnl  luaikz.  Le  Concile  J'Oiaiige  en  44 1 . ot  Jumu  u depo- 
liiion  de  ceux  qui  ne  s’abflenoicni  pas  tk  Icuis  fcmmcsiCrcgui- 
te  VIL  acheva  prclqne  Je  réduire  ks  Ecclcfiatliques  J 1a  loi  du 
téUhM.  Dans  le  XIP  (lecle  le  Pape  Celeliin  envoya  les  Lcgiiscn 
Bohême  pour  lûumcittc  les  Eccleli.illiqucs  au  c/Ubat.  Us  tefu- 
(ètent  d'y  cunkntii,  Je  tépon  Jii  cm  qu'ils  ne  luulfriroicnt  point 
un  irftg  ç»  t »r  eux,  u!  kur>  pèrcf  n’uvmeat  pu  porter  : on  les  contrai- 
gnit. AuCoikiIc  dcTtcmeon  piopolà  de  rendre  aux  Eccléfiaf- 
liqucsUlibètté  du  mariage, &de  Icsddivtctde  la  contrainte 
du  «éh>ar-,c'écuit  même  un  article  Je  l'hreritu  de  Chai  Ic-Quinr. 

* Mais  le  Pa(>e  tcfufa  d'v  conkntii  : & tons  lesEcciefialliqueslonc 
obligez  de  garder  inviolablemem  le  ulibji,  comme  un  état  plus 
pur  plus  convenable  J la  laimelé  de  leur  pofellion.  S.  E v R. 
Les  HCiciiqucs  ont  patlé  concrc  le  te'libtt  d’une  manière  fi 
grolTièie,  quelle  cfl  capable  de  faite  rougir  même  Icslibét- 
tins. 

M. Ferrand  dans  fa  réponfc  i l’Apologie  pour  la  léformaiiorgraon-  » 
(te  qae  les  Prêtres,  lcsDiacics,&  même  ks  Soudücrct , ont  roû- 
jouis  Clé  en  obligation  de  gardei  le  <è?iâijrmue  dans  FEglifeGal- 
iic:.ne  au  tems  de  S.  Loup  Sc  du  I.  Concile  de  Mâcon , 011  ubli- 
geoit  les  Acolythcs  & lesExoïcilfes  à la  continence  comme  les 
Ordres  fupéricurs.  L'Hiilotien  Socrate  Liv.  V.  ch.  i a.  ijit  qu'en 
ThelTalie  un  cxcommuniuk  un  Clerc  s'il  habitoic  avec  U femme 
quoiqu’il  l'eut  cpouice  avant  ton  otdination,  &quc  la  même 
coutume s’obrérvoit  en  Macédoine  & en  Grécci  qu’en  Orient 
cous  oblètvoicni  volontairement  cette  lêgle.  S.  Jéiôme  plus 
ancien  que  Socrate  dit  que  les  Eglilcs  d'Oi  km,  d'egypte , 8c  du 
S.  Siege  Apürtoliquc,c'eft-J-diic,  les  trois  grands  Patriatchats, 

6c  prcique  toutes  IcsEgUlcs  du  monde  qui  leur  ciuicnt  roumifes, 
prcnoienipourClêicsdcs  VièiKs,  ou  des  coniinrris,  ou  que 
s'ils  avoieni  des  iemmes , ils  cdluicnc  d'être  leurs  maiis.  S.  Lpi- 
phanc  avant  S.  Jci  ôme, quoique  du  même  fiéclc,drtqu'un  hom- 
me qui  a été  marié,  ne I cùt-il  été  qu'une  fûts,  n'efl  point  reçu 
pour  être  Diâctc,  Piètre,  Evêque , ou  Soudiàcre  du  vivant  de  fa 
fcmme,s'ilncs'cn  abflienc.  Que  s’il  le  pratique  quelque  chofe 
de  coniraheen  quelques  endroits  ,ccla  ell  coiitiaire  J la  règle 
de  l'Églife,  quoique  par  condciccndancc  pour  lafoihJellê  hu- 
maine. Ce  qui  monde  qu'il  y avoir  une  ancienne  réglé  ou  Ca- 
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rfi  mù  ju  cclIitr.Cï/iUrurm  vnJ/jtf/  En  quelques  enoruiison  l'jp. 
pelle  Drn'tdt  duvielj^e, quanti  on  Ir  met  fur  Iccluiitifr. 

CELLEKEKIE.r.f.  Tiitcou  Benditede  l’Orfiikt  cUunr.il,qui 

cdCcllciicT.  CtSjriifr4tfiilnj. 

C E J L É R I E R , r.  rn.  On  ptononte  Ctieri/,  Si  quelques-uns 
iciivent  lelmrr  avec  une  (fuie/,  fteunome  d'un  Mon;<l)àc , 
OificcclaudriJ  chez  les  Moines , qii'éTcrcc  celui  qui  a loin  des 
ptovilin.-is  & delà  nouifitwc liU  Couvcut.CrKjirws, utUrw pa- 
ftlitu.  Ceitrariui  ,((d*:4>iin. 

On  die  luBî  CtUcttetc  djns  les  M jftsns  de  Religicutês.  CeSatu  (lif- 
tes , piuuüii  & pKs  fttjeil*.  D.ins  Ij  Règle  de  Sjime  Ccljirc 
éciitc  au  (ixidn>e  liée  le  par  Ion  liCte  l'Es  cqLeS.  Cclairc , ta  Ctl- 
Imere  eft  appciléc  , Je  Ccütijuu. 

Ce  mot  cR  lire  du  Droit  Romain.  Ciutrjrim  dans  le  Digefîe  c(l  cc- 
luiqiiietoii  piupulca  rcxaiiiciidcscam)>tes  Ulpien  ledctinii, 
Cditfjrms  ,!itft  ,iilu  friffjîtm  al  rjimeifaivt^.  Voyez  liir 
l’oflite  de  trfftVier  la  legle  de  S.  Henoîi , & les  confliiuiions  des 
diflcicntesC'ongicg.i:io.Mqiii  fuirenr  cette  règle. 

Les  Anciens  liuiinuienc  ce  nom  à ceuxi  qui  ils  tommetroicm  te 
lôm  de  leurs  .iRinesdomeRiqucs.Ccficequ’on  appcHc.tuKtur" 
d'hui  dans  1rs  grandes  iiuilôns.Intendant.lesFré(a:s&;  les  Mo- 
nallcics  ralTedèrcni  pour  Icdo  inctilcuisl’tocutcut$&  a leuri 
Agcns.L’Autcur  de  la  vie  de  S Œfaiic,  dit  qtie  ce  grand  pérlon- 
nagetutreiterrer.cVri-à'dirc,  Piocutcut  dçLtixrm.  CiSrzrisii, 
iJ  ffi , Presurjtût  fuit  i,cxavnnpsAimujlmi.Ph'üiypc  de  Sav  oye, 
quoiqu'il  lut  d'une  naillàncc  li  liluliic  ,ctoitte//oirr  de  l'Arche- 
vêque de  Vienne  l'an  i },  Chou.  bip.  de  Daiipb.  L,  XI  p.  it>4 
LcifltrtiT,ullerjriai,  iellzriui,aou  proprement  l'OlKeict  qui  a 
fi»>n  des  piovillons  de  bouche.  QmttUt  t/iiuiit  & tfijne  pzef. 
Lcsancknncs  lorièbuns  AauUifitf  ont  rappon  d cette  origine. 
Il  ne  Te  niêloit  d'abord  que  de  taire  rccuêiihi  les  grains  du  hei- 
gneur.Sc  de  les  (et ter  dans  les  p.icoiers  ;&  les  droits  conltRuicnt 
en  une  tètt.iine  qicrntilCdc  gr  artw , pi  ii’e  liir  ceux  qui  le  tccuëil- 
Iniert  pour  le  .Sc'gncuiiJeplus  rn  un  habit  avec  là  fourrure.  I.c 
loin  de  fàii  e porter  la  récolte  du  Seigneur  dans  le  grenier , èioit 
commun  à cet  Oflicier.  de  à celui  qu  on  uuinmoit  llailc,  Audi  la 
pin  qu'il  devoir  ptcndic  fut  la  icceiic  étoil  icglèe  fut  le  même 
pied.  L’un  A;  l'auiic,  (uivsni\s  titres  qui  nuusicllenc , .ivoiciu 
un  treizicmedu rotai.  Ai;  lilcsolhcesdeiclcricr,  Je  Miltral  Sè 
de  Bailc , n’ètoient  diBingaczq'.ir  par  le  nom,  & nullement  par 
les  loncliunt.  On  peut  t c n .ai  q ici  toutefois  une  différence  con- 
Cdérablc  entre  cet  Oftltc  3c  celui  de  Mitfi  al,  c'eft  que  le  itS&ier 
failoil  la  recette  desicvenus  du  Setgneut  dans  toute  l'ètenduc 
dclaTérre,  parpictcrcncc  meme  au  Châtelain.  Val«oknéi. 
On  peut  voir  d.ms  cet  Ame  at  plus  de  detail  fur  cçt  oSice.  Mdm, 
pmr  I'IhP-  dtDMfb.  Dift.  y.t.f. 
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laoon  de  Musiic  attenant  une  Abbaye , ou  qui  ctoit  de  la  dépen- 
dance. 

CELLITE  ,r  tn.  Num  d'un  ordre  Religieux.  Ctllitz.  Let  Celbtti 
ont cicfondeapar  Alèxius  Romain, &en  Italie  ils  lomappeU 
let  de  lot»  nom  Alcxiem  ■,  mais  en  Allcin.igne  Bc  dans  les  Pays- 
Bas  , où  ils  ont  des  tnailons , on  les  nomme  CeÜiies , c'cR-a-dm, 
Cens  à cellules , de  lelU, 

C £ I L U L E,  r.  f.  (’eiitc  chambre , ou  mailon  ■ où  Ic^e  un  Reli- 
gicux.  Cillé, (etluU.  CcdonoiicIfilivilcencantcjecctfKlcr,  ou 
cluinbres.  Les  Chartreux  ont  chacun  une  ttuiioo  fcpaiie,  qui 
leur  fert  datlIuU.  La  laie  où  on  tient  le  conclave  efl  divifèc  pat 
descloifons  en  plulicuis«l/ii/èt,pouc  loger  les  Cardinaux. 

C 1 1 LL'L x , le dtcdeplulteurspaitcsl^atatians  ouquatrez  qui 
If  font  dans  des  boêies,  dans  des  cafles  d'Impi  imerie , pour  y 
garder  plufîcurs  choies  lànscotifulion.  L'art  de  Raymon  Ltrlle 
confille  en  la  diRtibuiiun  des  fuicts  co  plulicuis  ulidts , en  l’è- 
vacuation  des  itllula. 

CiIll'IIS,  ledit  aulTî  des  petites  divilionsqui  fê  trouvent  dans  les 
ruches  des  mouches  i miel , où  clics  lcictiienc,qui  font  toutes 
idmirabicnient  compallccs  3c  égales , Bc  de  figucc  héxagone. 
Les  abeilles  diff r ibueni  le  miel  dans  Icuis  ctllMlei.  A b i a n c. 

On  dit  .lulli , que  le  cêrvcau  a pluficuis  tiUuIti , ou  plulîeurs  peti- 
tes cavicez  Icpaiccs.  On  ledit  aulli  de  plulicurs  autres  parties  du 
corps. 

CELORS.f  m Nom  d'une  tncienne  mefure  en  ufage  dans  I» 
BirurgogneBicneft  vrai  que  les  Anciens  iifoicnr  deCeteri,  qui 
ctoit  une  inclure  de  laquelle  les  t6.  tàiluirni  un  botiillon , com- 
me dit  un  titre  de  l’an  1 1 )g.fait  par  Gérard  de  Tiitcguèrrc,qui 
donne  i Efticnne  de  Vaugiigneux,  «ujouid'hui  Vaugiciuns. 
Gouot.  Mtnwrt  des  Bmfxmtnms , L.  II.  c. } }. 

CELTE, f.m.  CeUé  Les  Celui  eiorentun  peuple  de  l'ancienne 
Gaule,  que  Célar  partage  en  tiois  nations  s les  Ccltet,les  Aqui- 
cainséc  les  Belges  Les  tt(/t<occupoient  tout  ce  qui  s'étend  cn- 
tre laCarcmnc,  la  Seine,  & la  Maine,  Icparez  ites  Aquitains 
par  la  Garonne,  & des  Belges  pat  les  deux  autres  llruvcs.  Cèfat 
d:t  que  Celle  étoic  un  nom  de  la  langue  de  ces  peupics/c  que  les 
Komainsics  nom moienc Gaulois.  Appiendic  qu'une  opinion 
fore  commune  étoit  qu'ils  le  tiommuicntainfî  de  Celte  lïls  de 
Polyphêmedc  drGalathccs  d'âuties  tiennent  que  ce  lut  d'un 
Rui  des  Gaulois  qui  potloil  ce  nom.  Bochail  oins  fon  Phaieg 
L.I1I.C.  d.  p.  rgei.  Jcfuiv.  prétend  qu'ils  forent  ainü  nommez 
puce  qu’ils  avoietu  communément  les  cheveux  blonds.  Il  mon- 
tre par  plulîeurs  témoignages  de  l'Antiquité,  qu'ils  avoienten 
effet  les  cheveux  blonds , & qu’ils  ont  été  appeliez  ^eorhfiXK , 
idrv, Bcc.c'cR-i-dire, Gens  â cheveux  blonds, nations 
fcloùdci.  CtU  étant  cénain , il  aoù  que  ce  mot  vient  de  MnSn , 
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PtotnooKNre  Grfnf  mvqui  étoir  ippai  emmrni  le  Cap  de  Finiliê- 
rc.  Voyez  Mêla  L.  III.  c.  i . ^ Strabon  L.  tU. 

tELTK^E , adj  ra.  & f.  Qui  appanîcni  aua  Crlicr.  CehiVm.  La 
Gaule  c cH  la  pâme  de  la  Gaule  qu'oceupoicm  les  Ccl- 

tcbAeMovdlc  âc  Segov^c , neyeux  d‘A  tnbigai , h ioce  Biiutige, 
K Ot  des  Celtes , conduillreni  des  Colooies  Ctbi^utl  en  Allcma- 
ene  & en  Italie  (dus  le  rtighe  du  vieux  Tar<)uin. 

C^Ul , Cnil,  au  pluriel  Unix  & (tlUi  ubn-à , ttllt-U , font  des 
pronoms  démonhratili  i qui  lîgnificnr  la  même  choie  que  u. 
ySr , i04  i ù , M.  Ce  ptooom  eli  de  toutes  les  pêrlbnncs , comme 
ton  parle  en  Gr.immaite , & l'on  dit  fort  bien  ; Je  luis  celui  qui , 
&rc.  Vous  êtes  rehit  | Il  ell  celai;  ou  avec  un  nom  propre  , Cêraf 
cil  cetm  qui , &c.  Ceux  qui  dtlênt  qu'on  ne  met  pas  bien  ctlui 
apres  un  adjeâir , le  trompent  : on  trouve  cate  conUruâion 
dans  les  ouvrages  les  ihibuz  écrits  en  notre  laneue.Heuteux crax 
dont  les  iniquucz  font  pardonntfbs  P.  LMX.Jéf.  Heureux  ubii 
due  la  compalTïon  rend  attentif  aux  belotns  du  pauvre.  lo. 

ttLUl-I.A , Cnik-LA.  Autre  pronom  démonlltatif.  /Se.  /Sa.  Is , 
ea.  C'rll  telm-lù  qui  l’a  tué.  Ceft  refl#>là  qui  me  captive.  Mais  il 
tac  latR  jamais  loimlrr  la  paiiiculc  lù  avec  le  pronom  dénton- 
Rratif  criai  ou  celle, quand  il  cil  iitimediatcmcni  fuivi  du  pronom 
telatir fat , ou  lequel  ; comme  citax-li  qui  ainieoi  Dieu.  Votrttre 
ta  cil  point  i Imiter  dans  cene  conlli  uâion. 

Ctr  U feu  yai  Ml  J Gmtrre , 

Ne  fut  fjmuit  fi  vét/mrar, 

Qs  celui-là  fiii  tue  cUvetr. 

CELUI-LA  , ŒLUI-Q.  Pronoms  dilliibutifs.  Ils  répondent  aux 
pronoms  Latins  dillf  ibutifs.  IIU,  6c  hk , dont  l'ufage  ell  dcdCli- 
gner,  de  lignifier  l'une  des  deux  choies  ou  des  deux  périonnes 
^dont  on  vi^nt  de  pulbr , & dont  on  ne  veut  pas  rcjictcr  le  nom; 
j^ttlut‘lù,  lUl,  (èn  à defignet  la  pcémiêrc  donc  il  a été  patié , & ce- 
lAi-cit  bit  i Aligne  la  dctnicré.  Les  femmes  ne  s'accom modem 
point  de  cette  éxptcllion , elles  fe  Mouillent  dans  Tulage  de  ces 
deux  mots  crlai.ee , eelui-U  i mais  les  gens  de  lent  es  les  trouvent 
(bn  commodcs,Sc  s'en  lênrent  pour  éviter  la  répétition  du  nom 
propre , ou  de  longues  phrâfes , qui  font  languir  le  difeours. 

CtLVUlF , f.  m.  & nom  propre  d’homme.  Càiiralfut.  S Celvuif 
mjttta  le  Royaume  deNortkumberland  pour  fc  faire  Moine.Ce 
fnii  lui  que  Déde  dédia  lôn  hifloire  aAngletêriv.  Voyez  M. 
Otaftclaio  au  i (.de  Janvier. 

C E M. 

CEMDEl,  r.«n.  Ce  ISM  fetroove  dans  nos  vieux  Aattutt,  8t 
7mm  IJ. 


Ce  mot  de  Candtaium  fe  trouve  fouvent  d int  notre  Dibte  Latine  , 
6e  il  lignifie  ordinairemeiit  le  détnîcr  étage  d'une  mailon.  llcft 
dit  au  ch.  l.drs  Aélcs des  Apôtres,  qu'apiês  queJtscs-CHRisT 
fut  monté  au  Ciel , frs  Difcipics  retournèrent  à Jéiufalcm  dans 
une  mailon , 6c  qu’ils  moncêrem  ia  ceenluutum , c’cll4*diie , au 
lieu  le  plus  élevé  de  la  mailon  ; qui  étoic  un  licü  retiré  6c  propre 
si  faire  la  prière  ; c’étoir  une  elp6te  de  têt ralFc , parce  que  leb 
Orientaux  faifoienc  les  toits  de  leuts  maifons  plats  en  Ibrtnc  de 
lèrradê.  Ils  s’y  rctitoicnc  non  IcuIctncnC  pour  y manger,  mais 
. aulTi  pour  l’y  repofer  flt  pour  y prendre  l’air. 

1 Autrefois  on  a dit  CetuiOi , bour  Céueile. 

I-CEN  AG  £,  fabn.  mafe.  Terme  de  Coutumes;  C’efl  un  droit 
qui  fe  paye  è caufe  de  la  pêche  accoidée  à quelqu'un  fut  uoe  ii> 
Vicre. 

CENCHRÜS,fm.Wune efpéce dé IBrpent , qu’on  nomme 
ainlî,  j caufe  qu'il  a plulieurs  petites  tâches  blanches,  femblableS 
BU  millet.Cracbni.  DiolcoridcditquclesmorAitcs  lonclembla- 
bles  à celles  des  vipères.  Ces  reoclures caulcnc  un  ulcère  pourri. 
La  chair  s'cr.flc  comme  aux  hydroptques , & tombe  en  fuite  pat 
pièces.  Le  même  Diofcotidedii  qu'entre  autres  rcincdes  contre 
CCS  fottes  de  morflircs,  on  peut  prendtt  de  la  graine  de  lakuë  6C 
. decelledclin enduite furlaplaic. 

CENDALifm.  Eiofic  qui  etoic  fort  cllimèe  chez  IcS  Anciens , 
duDton  failbic  entre  autreschafet  les  bannières.  Ctlicccpamii  rr> 
mu.  C’éioit  une  ilpècc  de  cameloc  Oorel  ellimcque  ce  nom  lui 
vient  de  fuaduljioot  il  y a de  trois  fortes,  de  rouge , de  blanc  8C 
de  ckein.  Il  dit  aulli  qu’il  vient  de  findM,6c  celuLci  de  Siim  ville 
de  Syrie.  Du  Cangcdic  que  c'étqit  une  étoffe  dé  foye,  6c  que 
ce  mot  vient  de [iul , à caufe  qu’elle  cioit  tramee  de  IbyeO’aU'» 
très  le  d6ivemde  TAtabe/iiitfa/Ca  uacfciiille,ou  une  Umenâ»- 
te&élhit.  ^ _ . 

CENDRE,  f.LLa  maiiêtc  cèrtellrequi  retlcdu  bols,  oh  aune* 
matières  corobuAibles,  quand  elles  ont  êtéronfumécsparle 
feu.  Oitit.  La  ville  de  Londres  a 6é  Ptclque  toute  réduite  en 
leudret,  par  un  incendie.  Les  vèrres  le  font  avec  deueuiretdé 
fougère,  6i  autres  ceudruâl  n’ell  pèrmit  de  farte  deteeudni  dans 
les  lot fts  que  des  houpiaS;  rronbs,  lacines,  êc  autre  s buis  qu'on 
ne  peut  éxploitcr , ni  en  ouvrages , ni  en  bbis  de  cot  de.  Un  pain 
cuit  tous  la  ctaitt  chiude.  Les  cmdirc,<tuclles  qu’elles  foient,  feà 
yolent  d'un  grand  ulage  pour  améliorer  les  ièrrcs,li  on  en  avoir 
beaucoup,  6c  comme  on  n'en  a que  très-peu aan  les  mét  au  pièd 
de  quelque  figuier , ou  de  quelque  aaue  atbte , & elle  n’y  fool  » 
pas  inutiles.  La  Quint. 

Cemot  vient  de  cÛMvr,  abbrifdcchrâr.Coinme^aNlrr  dejener, 
SMidrf»  de  imn'.  Mjm.  Le  mot  àm_  en  Ladn  vkm  du  Grée 

Q,  »i 
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iE<c3pi(al,  & plus  6eigncuiuJ  uue.tc;p»t((it/,  qui  e(l  une  clpc- 
cc  de  rente  duni  l'h^rirtlgc  efl  clurge  > & qui  le  paye  en  gros  & 
en  bloc  pour  toutes  les  terres  qui  ont  été  données.  Mn/n  tns 
ttnftt,  grtvttr  ^tévuu  vtHigél.  Le  ptémiet  n'eli  qu'un 
fi^ne  & reconnoillance  de  la  Seigneurie  de  celui  qui  le  pccirtier 
a donné  l’héi  itage  à cens. 

Lefur-itni,elï  lerraïqui  acte  iibpofé  depuis  la  prémiércconceA 
(ion.  Il  y a audi  un  rear  tquejle , qu'en  la  Coutume  de  Melun  on 
appelle  , que  le  Seigneur  clt  tenu  de  demander  t & on  rap- 
pelle autltruicnctriu  réqurraMeiau  lieu  qu'on  cil  oblige  de  por- 
ter les  autres  tr«r  en  la  mailon  du  Seigneur,  jed  caulc  de  cela  on 
r.ip]’elle  uns  ptrldblt.  Cestfsss  (tliulitssu , vrâtgâl  (eütâAsstasn. 

Ostr.uni,  on  appelle  Icrear-iéer,  lotlquc  l'Iiéritage  cenluel  cO 
ch.itgc  de  cenr  annuel  1 pcupicsilcce  qu'il  peut  valoir  par  an. 
Crnt  fimple , uns  itstlsit , qui  cfc  double  du  liniple.  Cens  tnsâut , 
cil  celui  qui  ne  porte  ni  lods , ni  ventes , ni  aucun  profit  au  Sei- 
gneur. Cftix  it  tests , eli  la  monnaye  dont  on  paye  le  (ttts . parce 
qu'auttefois  toute  la  monuoye  ciolt  marquée  d une  croix. 

Letetit  cil  une  iturqiie  de  Scigncuiic , parce  que  les  Ftans  donnè- 
rent les  ICI  tes  qu'ilsconquiicfUiOU  àeharge  queceux  àqui  ils  les 
donnoient  Us  Icrviioicmi  laguèric,  ouich.-irgcdcrrniéo  de 
rente.  On  dit  au  Palais  que  les  uns  ü£  autres  devoirs  téod.rux 
Tom  rendableséc  nort  requérables.Lcs  <ou  Si  autresdevoirs  tco- 
daux  Ibnt  éteints  par  racquilliion  que  font  lesSeigneurs  de  fiels 
des  héiit.iges  qui  lonc  fujetsL  ces  drvoiis.  Voyez  bodinila  Coù- 
tnme  de  Paris,  Bi  imcau , Chopin , Lhomeau , Chaiine . 6cc.  Le 
uns  eli  imptéiciiptible  « le  cenanciec  ne  peut  le  preluirc  contre 
fon  Seigneur , en  ccqui  regarde  le  fonds  du  Droit  du  Seigneur, 
& non  les  an  étages  qui  le  peuvent  ptdcrircpar  un  déact  faute 
d'oppnfition.  La  quotité  de  («fi  fe  peut  prclaite  pat  iicnic  ans 
entre  niajeud  non  privilégiez, & par  quarante  ans  contre  l'figli- 

• fc.  Voyez  Lange. 

Ce  mot  vient  de  (rnyîti.Nicoo.  Et  unfiis  vient  de (tnfirf,  qui  figni- 
fic,Piifcr,cAimet,icaufequelesCenleurs  à Rome, appeliez 
d'abord  Crif/ârrr,  &enluiK  Ca^tmts,  cdimoicntdcicrns  en 
tems  les  biens  des  particuliei s, pour  impoler  les  iiibuis  à pro- 
portion. 

On  dit  provérbtalement,  Quitter  la  icire  pour  le  rrar  ; pour  dite 
Se  défait  e d’une  choie  qu  on  polTéde  â des  conditions  trop  oné- 
leulei. 

On  dit,  des  Seigneurs  & des  hét itages  (n/rtMer , tess/ifs , atsfitrs  & 
rra/iutr,  félon  les  divérs  pays  0c  coutumes,  en  parlant  d’un  Sei- 
gneur qui  a droit  de  lever  un  usa , ou  d'un  hétkage  qui  en  cft 
chargé  enven  loi.  Cttsdthtustflutsftts  tonnn». 

CetifMt  fc  dit  du  Sdgncut  qui  a droit  « ins  fit  unfuAU  de  rbeti- 


atlaircs  ptivéts.  Lts deux  ptcmictsfüiciti  Papirius  0t  Sempto- 
nius,  ils  luient  rtccx  l’an  de  Rome  311.  Clueim  Icui  étoii  iud- 
mis,  puiiqu'ils  avoient  droit  de  rcpiendie  tout  le  mbnde.  Les 
unfms  croient  au  nombre  des  guiuls  Magillr.tt$.  Au  commen- 
tement  ils  furent  tirez  du  Sénat  ; mais  depuis  que  tes  Plébéiens 
purent  a/pirerau  Confiilat,  iis  parvinrent  aulli  j la  dignité  de 
UefetsT.  Lacoùiuine  étoit  d'en  élite  deux;  l’un  de  fimiue  p.iiti- 
cienncj'auitedcfamiilcplcbéi'cnne.&quandrun  desdeux  inou- 
roié  dans  le  tems  de  fon  emploi,  l’autic  (brtoli  de  charge.  Si  on 
en  éliloit  deux  nouveaux.  Al.  Rutillosfuilcprémicrdu  peuplé 
qui  apntctéfiikDiélat<urCD40t  dcR>jme,aprè5 avoir  étédeux 
fois  Coulul,  demanda  aulü  la  charge  détour.  Publias  Philo 
Diébieur,  ennemi  des  Patiiciens,  en  414.  porta  une  lui  par  la- 
quelle il  lut  ordonné  que  l'un  des  uttjiurs  Ictoit  pris  d’entre  les 
Plébéiens.  Elle  fut  en  vigueur  julqu'cn  611.  que  les  deux  rm- 
fears  furent  élus  d'emrc  ht  pcuplc.Dcputs  011  en  reprit  du  Peuple 
6c  du  Sénat. Ccttcchatgcciaiiliconfidétabiequ'onnerobtc- 
nuit  qu'aptes  avoir  pâlie  par  les  auires,0con  trouva  étrange  que 
Ctallus  en  eût  été  pomvd  avant  que  d'avoir  éténiConfuI  ni 
Préteur.  Ccnc  Magiruarurc  lut  d'abo.d  établie  pour  cinq  ans, 
maiscetuUgc  ne  dur  i pas  neuf  ans  Iculement  aptes  l'inftitution 
des  unfcttrs.  Mamcrcinus  Dictateur , fit  porter  une  loi  qui  régla 
quelaccnlurcncdureroitqu'un  an  & demt,0(  qui  futobiérvée 
depuis  i la  ligucuc.  Le  Utij'ettr  avait  le  droit  d'ésclure  les  Séna- 
teurs qu'il  jugeoie  indignes  de  cette  digni;é;6c  de  calice  les  Cbe- 
valicrsqui  ne  rcmplilloicm  pas  bien  leurs  devoiisum  les  piivaoi 
du  cheval  public.  Dac.  Les  crjf/rarrfaifoicntaullilataxe&rel- 
tim.uion  des  biens4c  d:s  facultcz  de  tous  1rs  drdyent  dcRomc, 
pour  impoler  le  tribut  d proportion  de  ce  que  chacun  polTé- 
doit.  Cicéron  a deent  ités-précilémcni  les  fonélions  de  cette 
charge.  Elles  fetéduilentau  ucnumbtcmcntdu  pcuplc,i  la  cor- 
leâion  des  meeurs , à l'cllimation  des  bieiu  de  chaque  citoyen, 
d l’impolttion  des  taxes  fcloo  tes  lacultcz  d'un  elucun,d  U Turin-, 
tendance  des  itibuis , à la  délenic  des  temples  , & le  loin  des 
lieux  publics. Les  gens  du  Roi , les  Magiftrats  de  Police,  ont  des 
tonélionsqiii  icpundc>;(  en  quelque  lotte  àcct-.c  charge , & ils 
peuvent  étic  appeliez  les  ccif, Iran  drmarvrr.  Il  y a même  un  Ma- 
gilhat  dans  la  République  de  Vcuilé , qui  ell  chargé  de  ce  foin* 
de  qui  eA  fix  mois  en  chaice. 

C X H 1 1 U R,  fc  dit  aulTî  d’un  nomme  ci  iiiquc , qui  a coûiunie  de 
repicndte,dc  blâmer  les  aélions  Si  les  ouvrages  d'aunuî.U  fauc 
le  coDilui;  e li  bienque]esirn/e»ri  n’y  ttouvent  tien  d ledirc  Pour 
s’étigci  en  unftttr , il  ùut  (oindre  d la  fupéiiorrté  du  pouvoir , 
rau^uiitédec  bornes  itucuts . 6c des  bons  exemples.  De  Viu- 
Uauisfuir  indilctctécimpiudcnt,  aigrit  le  nul  au  Heu  de  le 

Q^iij  guétir- 
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dans  ld<)iicli  un  peut  agiter  «ic$  quclkioot  qui  inteicflciuieni 
l’Etat.  Auj.  jutd'hui  ils  (ont  ilCihaigez  de  cette  peine.  Aucun  Li- 
br.aicc  ne  peut  iinpti'ner  un  livre  Uimfjppioixition  d’un  de  ces 
tenfiurt  publicstli  nic'iic  consmilTion  fuùille  encoi  c.  Les  Doc> 
teuts  de  Faculid , poui  Le  maiiHcnir  en  poirelEun  de  leut  ancien 
privilège , ne  I tillcni  d'exèreer  quelquclois  la  cenlùrci  dr  de 
donner  des  appiubaiian»  On  a impoid  un  joue , Sc  une  con 
trainic  (àcheulc  aux  Auteurs , en  tes  (ùoiiscttaot  a l’cxaiTien  des 
infcurs  M.  Haylc  compare  les  Auteurs  fallictuas  l’ipprobaiioa 
des  Examinateurs , i cet  amet  èrrantci  fut  les  bords  du  Styx  > Sc 
aitcndam  avec  impaiit ncc  d être  tranfpoitccs  fut  l'auùe  civfc  U 
leur  applique  res  deux  vers  de  Virgile: 

TiiuUmtfjKt  tHAniu  , rtfâ  ultentrù  mumt 
A^avtta  t/td  nijiu  n«i»  b$t , $mnc  dutfu  iBut 

C e N s E U n.Tirmc  de  Colldge.Lcs  taiftu'i  font  parmi  les  dcollcrs 
u~ux  que  le  Régent  Juiilit  puui  I aider  à maintenir  le  bon  or- 
dir,dcUdilcielincfcltalaDi>tuc.  Un  Kegecuduit  IcdcHcrde  la 
probité  & de  laü délite  des(eii/<ar<,qiii  .igilfcnt  fouveot  par  paf- 
(ton.  Les  inftun  des  levons  > lunt  ceux  qui  doivent  rcpicrulfe 
ceux  qui  récitent  leurs  levons  loilqu’ilt  lunt  des  fautes.  Ctuf$ru 
Uctitnvm,  ou  ern^Wi  txijculp  mmrrtd  Mn/i  fr*f0fiii.CtnftMTs  de 
la  duifc . loin  ceux  qui  fiini  auprès  de  U chaire  du  Rcgent , 
pour  apptendic  plus  (acilemcnr  de  lui  ce  quils  doivent  faste  en 
chaque  oecaEon  yilfiicaut  Af4iifirtwifires,&c  Un  Régent  c(l 
dans  taclalTè  coronn'  un  Souverain  v il  crée  des  charges  de  rrn- 
ftun  comme  il  lui  plaie , il  les  donne  j qui  ii  veut  > & il  les  abolir 
qu.ind  il  le  juge  i propos. 

CENSlER.f.  rn.Sc  igneut  qui  a droit  de  lever  des  cens  dans  b 
Seigneurie.  Prâdiuitrii  vtSig4U$  Dtmnuu , mdiBn/i  uxfiu  Dé- 
minas. 

On  appelle  auflï  fâfitr  tieve  od  le  tèrt  ter  ciû  font  éalts  kl 

cens  & rentes  dus  i un  Stigncur.ou  les  rcconnuillinces  qui  en 
ont  été  pallèes  par  des  Tenanciers.  Cadra  tuâ^alwM , rb^îiam 
index. 

CENSITEUR , f.  m.  Cm/ktr,  Chc*  les  Romvns  c’étoii  dar«  les 
Provinces  et  que  le  Cenicur  étoit  dans  RomeCuox  itK.Liv.1V. 

P'9’’ 

C E N S I V E , f.  f.  QMlques>uns  dtlêns  CENSIF  , f m.  Mats  il 
n'cft  pas  n ulitè  que  rrir/vr.  Etendue  d'un  Fief  lût  lequel  il  cil 
dû  des  cens.  FmJrn  vtâigM».  Il  y a une  petite  ttssfivt  en  un  tel 
endroit  qui  dépend  de  mon  Fiel.  Les  héritages  qui  lont  en  la 
taifvt  d’un  Seigneur , lui  doivent  lods  & ventes.  Kochefon  dit 
que  les  ees^va  ont  été  établies  fur  le  modèle  de  ce  que  fit  Pha- 
raon par  Kconkil'de  Jofcpb.  Si  que  tes  Srigneun  CenEcrs 
l’ont  imité.  _ ' 

C{NsiViiEgnificaa(fiUtuiuiCi  kqualûcdet  béritage/taiiiii 


• UC>  UIIW  IlUC  VW  lyK  T ILka 

Un  éfprit  ehagt  in  int6préieiotu  mal , & s aigeani  en  pédago- 
gue impiioyible  du  genre  humaJut  il  yapeu  d'aâions  adezitv- 
noeentes  pour  éclupci  à là  rrn/nrr.  But.  Lacrny»rrque  l’on 
éxèreefur  les  ouvrages  d'ouitui,  n'engage  point  à en  faire  de 
meilleurs  i i moins  qu’elle  ne  fuit  Kmcic.  chagrine  &oigucil> 
leufe.  Mais  E elle  a plûr&t  un  air  gai  & libre . que  dccilit , elle 
laifle  la  liberté  de  fai:  eeneote  pis  II  l'on  veut.  FoMTtN.  Laven- 
fsert  doit  cti  e accompagnée  de  quelques  louanges,qui  en  corri- 
gent l’ainémmic.  Aa.  DK  S.  Rrat. 

CtNsvKi , EgniEc  aufli  la  corièéHon  DO  réprimande  que  lait  uA 
fuperieur , ou  le  public  Xtprshinfii.  Il  but  défétet  à la  stnftsrt 
de  nos  lupéi  ieüis , de  ceux  qui  font  plus  bers  que  nous.  T ous 
les  Auteurs  font  capotez  à la  rra/iarr  du  public. 

On  appelle  usifara  ExiUpnjltqatt , les  Monituirrs  qu'on  publie 
par  ordonnance  du  Juge , pour  faite  preuve  d'un  fait , Si  pour 
obliger  ceux  qui  en  ont  connoiflânee  a le  révéler  ; ou  les  mena- 
ces que  fait  l'Eglilê  des  peines  qui  fctoiu  encourues  > li  on  con- 
trevient à ce  quelle  ordonne  i ou  les  peines  meme  quand  clleé 
(ont  encoui  ucs , comme  l'intèidiâioni  l’excommunicaiion  ma- 
jeu:  c & mineure,  dtc.  Cmfinn  Esiltfsnjlsu,  Ptats^suiLe  P.Tho- 
malEn&leP.  Rulnatd  dans  fa  Piélàce  furGicgoiredeTourSy 
n.  5 8.  mootteni  dons  cci  Auteur  des  exemples  de  rn/ïirei  EuU- 

Les  Rois  de  France  ont  toujours  prétendu  £rre  éxemts  Sc  affran- 
chis des  stnfnra , Sc  des  éxcommunicaiions  de  la  Cour  de  Ro- 
me. En  effriioa  temaïqucquclousla  prémicrc  Race,  les  Papet 
ne  cenfuiéteni  aucun  Rot  de  Franee.Lothairc  efi  le  prémiér  qui 
Ru  éxeoinmunié  pat  le  Pape  Nicolas  I.  pour  avoir  répudié  Tei- 
bcige  b femme  l^iiime  C'efl  b prémière  bt èehe  qui  fut  faite 
aux  ubèrtez  de  l'Eglik  Gallicane  : cependaoc  le  Pape  n’ob  ha- 
sarder Ibnéxcommunicailanfui  b propre  aurotité;  dcilla  Et 
ctJnfii  mer  par  l'AEemblée  des  Evêques  de  Fiance.  Le  Pape  Ur- 
bain 11.  ub  de  la  même  piécauiion  loifqu’iléxeommunia  Phi- 
lippe I.  £c  Philippe  AuguEe  fut  aulTî  excommunié  avec  1rs  mê- 
mes formalitcz.  Mais  depuis  les  Roisoni  mieux  fouienu  leurs 
privUéges.Car  le  Pape  Benoît  XIII.  ayanurn/îirék  Roi  Châties 
VL  Sc  misk  Royaume  en  inrerdit,  k Patlemcnr  de  Parts  pat 
Arrêt  de  1408.  ordonna  que  la  Bulle  lût  lacérée.  Iules  IL  ayaitc 

I aulE  lancé  l'éscommunication  contre  Louis  klL  l'AEcmblée 
eénétakienuêj  Tours  cenfura  lacenfaKs  tk  Jules  IL  Lotfque 
le  Pape  cenfura  & éx communia  Henri  IV.  en  1 ; 9 1 ,k  Parkmenc 
s'oppob  à bBulledu  Pape.  Toutes Icsprovifionsde Cour  de 
Rome  portent  ab&hidoa  des  stnfsnts.  Il  a été  pèrmk  iuo  eonw 
plaignant  pour  avoir  preuve  du  vol  i lui  fait , de  le  pourvoir  par 
MomtoiresBc  (mfsrra  Eul^Mfitqsus.Üy  a des  tei^sutiskinà, 
Sc  d’autres  par  fentences. 

Cehsdrii  cftaufE  lapeiae  EctléEiailiqae,  dont  k Eipètieiie 

Ecclérufti- 
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à > icfi  a rc^cri.1  pio^Kinton  du 

pcuütdd’inciict  qu'on  (AÎidâitkS  le  iKÏgcKC.  On  demande  deux 
& demi  pour  «nr  pour  retneure  de  i'aigem  en  une  telle  ville. 
L'inrêtct  ordinaire  de  la  place  cfl  de  huit  pour  «at , ou  le  denier 
douze  Lcshlolbndoiiqui  crahqucnt  aux  Index  gagnent  rrni 
pour  etnt  \ c'eft-i-dirc , le  double. 

C I N T,  lignifie  un  nombtc  grand  ,incéttain«indctèrmin(5.  je  lui 
ai:  Hit  rrni  5c  rrnir  fbis.5i(p<ri(.  Ce(hummea<rMdctâuis,r(iii  pdt- 
fcâion».  MuUut  ,p.'nrimtis.  Je  ««narquois  en  elle  rrnr  aicrairs. 
V OIT-  On  fit  encore  itiu  i liflexions,  dans  Icfbuellcs  on  s’emptef- 
fadcmidrc  jullice  au  meticedece  lavant  nomme.  M.  PiR- 
R*wLT.  Mlle.  L'H  i R I TUR. 

C I N T , dl  fouvent  un  terme  de  connmètce , qui  (ert  i exprimn 
cèiiaincquantiiédccholcsdonton  trafique.  Un  crntde  Ici  i 
, c'rfl-i-diie  .quatoize  tonneaux.  Un  mrdc  Ici  de 
Maicnr.c,  de  Bi  ouagc,dc  l'illc  de  Két&c  c'cft-à-diic.  ving-huit 
muiilsrasi  à vinguquatic  boilleaux  par  muid. 

Cent  de  soi  s.C‘di  I a mefiirc  des  Dois  de  ch.irpeme  en  oeuvre 
de  difletentes  longueurs  de  grollcuts.  Cear  fois  la  quaniitc  de 
I X-  pieds  de  long  lur  ûx  pouces  de  gros , qui  font  rrw  pièces  de 
bois , à quoi  un  lesteduit  pout  les  eiliinct. 

CENTAINE,  l.t.  Cetu  uniiez  conlidérées  toutes  enfcmble. 
Crnturn . CfHtenartm  itumerut  ,(ejtreim).  Noinbic,drxaine,  ern- 
fainr.ttMlIctc’elHoidicdesnombccs  en  Arirhinciique.  Il  faut 
Ixtifier  une  itntdine  de  louis  pour  accorder  cette  atraitc.Le  peu- 
ple loiioit  de  U ville  J etnuina  & miiii«s. 

, C E N T A I ta  1 , fc  dii  aulli  du  bi  in  de  fil  ou  de  fove  par  où  on  doit 
conimencrt  à devuider  un  cchevau.  Edi  m Iptftm  turvtbiU  im- 
lium.  Vous  méinez  cecre  lo^c , li  vous  ne  ttouvei  la  rnuiiK. 

CENTAURE, fim  Demt-homme A; demi.chcv.J. Cntuunu. 

' C’tfl  un  mon  lire  fabuleux  que  les  l’uctcs  ont  feint , dont  ils  ont 
atiiibuc  la  figure  aux  inventeurs  de  rEfluiariRn,  ou  de  l'arc  de 
monter  achevai.  Ainli,  quand  on  dit  que  Chtron  CVitranrr  etoic 
le  Précepteur  d'Achille , on  doit  entendre  que  ce  fut  lut  qui  lui 
montra  l'art  de  dompter  les  chevaux.  Le  combat  des  Craratirrr , 
c'ed  un  combat  de  gens  d cheval. 

Stui  ht  yeux  d'x»  Centaure  baliiU , 

• De  fd  vdleur  le  \etnt  ylehilte 

Fil  éildttt  la  frémitn  itdili. 

Les  Poctes  ont  feint  que  les  Ctntturn  éroiem  fils  d’Ixion  & d’une 
nuée.  Le  Château  où  ils  (c  rctiroiem , s'appciluit  Srÿ^ii.aui  li- 
gnifie nuée,  c'efl  ce  qui  a donne  occafion  J ce  que  t'onadic  de 
irut  mère.  Il  ell  fouvent  parlé  des  Cotfinrri  dans  les  lettres  d'O- 
vide. M.  de  Meziriac  en  traite  fort  au  long  dans  fbn  Commen- 
taitcfu{l«letttedcPixiJlitiDûnophon,oàildù;Lc(CiRif4«rH  ' 


qn  IIS  iniuuoient  les  peuples  de  u 1 nrltalic,qu  on  ap(>clloit  alors 
\ci  LdfnhetxSc  tomme  ils  prenoientia  fuite  loriqu'ils  ccoicnc 
attaquez,  la  rapidité  avec  laquelle  ils  fc  rctûoicni^i  juger  qu'ils 
éioiem  demi-hommn , & drini-cbevaux. 

CcHTAURt , eff  aulli  de  genre  féminin  en  parlant  de  la  femme  d'un 
utUdHrt.  D'Ablancouri  s'en  efl  (èrvi  en  ce  genre. 

CiNTAURt  .ell  aulEle  nom  d'une  conllellation.  Ce  qui  rend  le 
pied  le  plus  oriental  du  URUarr  plus  brillant  que  l'aucce , c'ell 
qu'il  y a damc«ie  partie  de  ccttccODllcIlaiioa  deux  étoiles  fort 
proches  l'une  de  l'autre. 

CzNT  ACRx , dans  l'hilloire , eft  le  nom  d’un  peuple  de  Tbcfiàlie. 
Les  Cntdara  habnoienr  le  pays  qui  cil  au  piéd  du  mont  Péliui  ; 
c'etoii  une  nation  grufliétc  te  féroce , on  les  repréfentoir  demi- 
hommes  & demi-chevaux,  parce  qu'ils  lurent  les  prémiers  par- 
mi les  Grées  qui  dompcércni  des  chevaux , & qui  apprirent  aux 
Crccsà  comb.i(tfc  i cheval. 

CENTAUREE,!,  f.  Ceaidurium , f,  n.  Plante  qui  a pris  (on 
nom  du  Centaure  Chiron , qui  fut  guéri,  d ce  que  l'on  pi  errod, 
d'uiKblelIuie  qu'il  avoir  au  piéd,  par  t'ulage  de  ccnc  herbe, 
dont  on  fait  deux  genres  : favoit,  la  grande  &:  la  pethe  unljur/e, 
non  pas  par  rapport  d leur  grainteur  (eultiixm,  mais  encore  |ur 
rapport  a leur  caiaélére,  qui  cil  bien  difibtciu  dans  l'une  & dans 
l’auctc. 

La  grande  iinidurét , cemetiTimii  Mai»/,  ell  de  la  famille  des  plantes 
donc  les  ilcuis  font  des  flrutuns  legiilitts  ,(uutcnuschacu'i  par 
une  fcmence  atgrettéc , & lan^tficz  pluriems  cnfeitiblc  en  une 
tête  ou  bouquet  arrondi  ou  écailleux.  On  ne  diflingue  lajacce 
d'avec  cctie  plante  que  par  les  têtes , ^ui  font  plus  gu-llës  dans 
celle-ci , & plus  petites  dans  cclle-la.  Les  elpcccs  de  grande 
unidurii  lont  pout  la  plupart  de  grandes  plames , les  plus  con- 
nues font  celles  qui  poiieni  des  ncuis  purpurines,  des  feuilles 
découpées  en  (egmens  fort  larges , denteiccs , & qu'on  compa- 
re aux  feuilles  du  noyer.  Cmemiim  in  flitrti  Idcmidt 

dmfo  C B.  Pin.  ou  entr jurnmr  nujui  ,}*gldttéii ftli».].  B.  ücs  ra- 
cines lotit  allez  crollcs,  Je  marbrées  comme  celle  du  Raponiic 
Audi  l’a  - t’on  wir  palier  de  même  que  les  cfpéccs  fuivantes, 
pour  le  Rapomic.  La  féconde  efpéce  a les  feuilles  découpées 
CO  des  Irgnicns  plus  menus  ii  plus  étroits , & les  fleurs  (ont  |aû- 
nattes.  Cmtdurnmi  dUfmum , luieum.  C.  B.  Pin.  Ces  deux  eipé- 
ces  viennent  en  Italie  lut  le  mont  BaJdo , & dans  les  Alpes.  Üa 
euhive  dans  les  jardins  des  curieux  une  troilieme  efpéce  lêmbla- 
ble  à la  fécondé,  par  la  couleur  des  fleurs,  Bc  par  les  découpures 
profondes  des  feuilles  i mais  ccllc-ci  qui  vient  d'Afrique  a une 
odeur  douce , & les  (euilles  (ont  plus  amples , découpas  en  des 
fitgmens  plus  menus  & plus  arrondis.  Cntsmmm  nuyiu , Umu- 
nm , ^ftiuumm.  s.  R.  Ptr.  Aff.  La  quaai6ne  elpécc  vicoc  dans 

les 


/ 


Digitized  by  Google 


vèmi  tcbiitiq;e  lui  4 encuic  attribuer  le  ooin  de 
par  excellence. 

Le.  Med.-ans  cinpioycni  la  pciite  ctnttmét  dans  pcèlquc  toutes  les 
üccalium  où  lU  lecunnoiHèni  que  les  ambres  Icrotu  utiles , & 
lui  Iqu’ilt  veulent  chal!c-r  la  liùvte.  Ils  ordonnent  par  pincccs  les 
(i  mciices  bien  lleuiies  de  certe  plante  dans  les  intulions  purga- 
tives, apcinivcs.fcbtiluges  & altérâmes.  Le&l  de  la  peine  kh- 
tturit  cft  patcilieti'em  fdbiifùgc.  La  petite  unuarct  cntic  dans 
l.]Thémque.  Galicu  laifoit  tant  de  cas  de  cette  plante , qu’il  a 
cumpulc  un  livre  entier,  ou  il  a tamallè  toutes  les  vt'rtus  que  les 
Anciens  lui  avoient  aiuibuées  > tout  ce  qu'il  en  avait  oblcivd 
lui-mfnic. 

U y a quelques  autres  cfpèces  depnitc  etntm/t  quipourroient  être 
empluyecs  comir.e  cclic-ci,  telles  lom  la  petite  irttMr/i  à fleurs 
dilpolcisenêpi , caïutfriKm  minm  fpitMitn,  Q.  G.  Pin.  qu'on 
trouve  en  Languedue,  ^ l.i  petite  ctiitjitrée  i fleurs  jaûtics , plan- 
te diflcientedrs  piéicdentts  p.u  lés  feuilles  qui  lont  glauques , 
arionoics,5r  piintes  cnléniblcde  telle  nuntèic  qu'il  Itmbicquc 
les  tiges  Si  les  blanches  le,  enhl ; nt . i'tauitriurg  lutturn,  fttfilu- 
mm  C.B  Pin.  Ontiouvecette plaiiicnlUz  ficquemnvcni  à la 
camp  ignc  liant  des  vndroHs  luiraidcs.  Scs  fleurs  ne  lonr  puim  H 
allongées  en  tuyau, & lont  dccoupees  en  huit  quatiici  s,  leurs 
iiuKs  (ont  osâtes  divifez  en  deux  luges, qui  rcatcrmcni  une  Ic- 
mrnec  noire  & menue. 

OnlcIcrtdanslePctou,  jLitna  fur  tout,  d'une  cfpêcc  de  petite 
ttntAurtt  qu’on  appoi  le  des  monragnes  duCliily.&qu’on  nom- 
me («Va, puuricsiîcvtes, de  même  que  de  notre  (letite  ifit- 
raiuA',on  lui  donne  encore  plullcuts  aunes  vèitusqui  convien- 
nent avec  celles  que  nous  letonnoillôns  dans  la  nôtre.  Ccie 
plante diflérc  de  nucic  ir«taMt/r,par  la  difpolition  de  Tes  bran- 
ches, qui  font  plus  ccartces  les  unes  que  les  auti  es,  plus  longues, 
opofOes  cepera  int  par  tes  leüillcs  qui  font  bc.>ucoup  pluscitoi- 
ics , 8(  pat  les  fleurs  qui  ne  font  point  lain.dlccs  en  bijuQuet , Si 
qui  ont  chacun  leur  pédicule  formé  par  rcziicniité  de  la  btan- 
cnc.  Cnamrium  Hill.  des  Plantes  du 

journal  hiilotiquedu  P.Fcuillcc. 

CÊvrr  AURElX£,i;f.Fcnicllc  de  Cenaure. Voyez  CENTAURE. 

CENT tNAIRE  ,ad|.  m.  Sc  t.  Qui  a cent  ans.  CVntraar/ar.  je  con- 
nois  deux  vieillards  tem/uMm , ou  qui  ont  cent  ans.  Il  uy  a que 
la  prelcription  icntéruire  qui  coure  contre  l’F  glife.  La  pollclliun 
rriMhurrrn'cft  pas  valable,  quand  on  prouve  la  ntauraife  foi 
d'un  poflrilrui.  On  dit  aulE , un  nombtc  ant/iuiTt  j pour  dire , 
qui  en  cctniprcnd  cent.  Aamrno  rrnrruarivr. 

CEN  TENE , f f.  Ontinj.  Ch,irge , dignité  de  Centénatre. 

C E N T E N l E R , f.  in.  Chef  qui  cummandoii  i ccm  hommes 
chez  les  Romains.  Ccninriâ.  Jssus-Christ  guciit  la  fille 
du  CtiK.ma.  Il  n'eft  en  ulagc  que  dans  les  fujets  de  piad  Voyez 
CzN  lumuH.  M.  de  Harlay  de  Cbanvallon , ^ns  fa  Ttaduâion 


vérnou les Egliles ôù il y'a  des  fonts  baptilniaux,c'cli-j-diie, 
auxCurczArauxmoîndics  Piêttet.Ouucles  Auteurs  citez,  on 
peutvuitieGlolIàkeSàliqucdcChifilct,  de  les  GlolFcsdeM. 
Pithou. 

Centïmer  , en  cêrrains  lieux  ,eft  auflî  un  Officier  Bouigeois  pté- 
polc  pour  fitiic  éiécuter  les  oidres  sic  la  ville. 

C E N T 1 É f M E , adj.  m.  & t.  Qui  cil  arrivé  au  nombre  de  cent. 
CitittfimMs.  M.dhcibca  dit  poui  éxptimei  ccru  ans  : , 

Le  ccmicme  D/etm'jrt  i nei  fümei  lèrniei , 

£fU  cemicme  Atrü les  a fîmes sit fleurs. 


On  a k và  en  Hollande  le  ienuisae  denier  du  bien  des  p iriiculins. 
Il  le  coniemcroit  d’un  icntiéme  dans  les  gtollcs  Fct  mes. 

CE.NTINODE , L in  Petite  plante  quicltainliap|H.l!dc,dcaufe 
qui  (es  liges  font  pleines  de  nceuds.  En  Latin  Aii/yrt.t.vui  |«r(/<- 
Uum,es\s  tentintins.  C'eftune  cfpècc de Renoucc.  Voyez  RE- 
NOUE E, 

CENTON.f.  m.  O uvt.igc  compote  de  pl  ufinsrs  vers  ou  palïi- 
ges dérobez  ou  empruntez  d'un  ou  de  prufieurs  Auteurs.  Ctm». 
piubaFalconiaaéciii  la  vie  de  hsu$-CHHuTcnrr»tfvs,  tirez 
de  Virgile.  Etienne  de  Pleuric,  Crunoine  Rc^uiicr  de  S.  Vicior 
de  Pans,  a tait  b même  choie  :fon  ouvrage  ell  appiouvé  par 
deux  üoclcurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , qui  difent, 
que  cet  Auteur  a fait  des  couronnes  à Jr.ses-CHRtsT , & aux 
(aimiNiifiyis,  de  l'or  de  l'Idole  Moloch  : ils  remarquent  aulli 
qu'ils  donnent  leur  approbation , i condition  qu'ori  mettra  i b 
tcicdcrouviagc  ravcniflcmenc  de  l'Auieur  fur  les  noms  dei 
divinitez  payennes.  Voyci  un  exemple  de  ccs«ar«iu  fur  l'adota- 
tioD  des  Rois. 


Adorjtio  Magotum,  Matth.  z. 


e Jr.  1 r f ^e*  uttutn  fnpH  ftA  iumm*  (ÿ*  errus 

t SuiUfmnmÂutmmulHitiimîutt  imuttie 

( x.fié  neti  u>  rtpem /ertM 

t X.  JJO  Turnt  l}Aexu'(miùtfiit*fii  dn-.-miitiiUu 

I J. 416  , ^rtrrtm  fma  frnJruSiA 

7 X.  SI  ijfl 

II  X,  IJI  e,bou<*f*M0MSni' mtHnJtui  fhmuSitiiê, 

J X.464  ihw4<l>Var4mfn(vi«,*ii^iT«7wm'4ai'WVi 
f X.  6f4.  jefsnmt  rtsm  ‘ Ktjcm,  furttum. 

I /.  418  ârJmt  ivtu 

6 X.  16  Sn^tutum  fer  aer,  * jfmtMm [um  reee^. 


IX.  rat 

f X.  tco 
'X-  17 

I X X.  1 QO 
6X.  (48  • 
Î*-I4l 
ixx.  ia6 


Aufoneapiêfriit  des  régies  pour  compofer  dcscnitsat  ; Il  faut 
picndre , dit-il , des  morceaux  détachez  du  même  Poi'ic , ou  de 
pluftcursionpem  partager  un  vcrs,&  en  lier  b moitié  i utw 
autre  moiâé  prife  ailicuisiou  employer  le  vers  tout  côtier  : mais 
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cerr  a amcrcntes  paracs  de$  nemet  oinnagc*.  CtM  i , I.  n.  C «n  um  Compagnie  de  ccm  Juillet  «i- 

CENTRAL,  A te,  ad).  On  die  en  Chymie  le  foi  (mirai,  celui  bik  en  14I1.  par  LowsXLpour  la  garde  du  HfiiCrmumvin 

que  les  Ch|rmiflett'iina|dnemftre  au  centre  de  la  terre.  Cm|r«>  MtfktÊ^tdu  tx  Htlvttîi.  Cenom  eftûneulicr  ruiSbien  que 

Ik.  Us  croient  qu‘il  pou%  les  fumées  ou  vapeurs  qui  font  les  plurieL  Les  Ctar-dS»^  de  la  garde  du  Roi  ont  un  C.miiame 

cktaux  & les  minéraux,&  qui  fôrc  i les  cuire  & i les  p^eâioo*  Colonel , deui  Lieuteoans , l’un  François  & Taurre Suide.  Aux 

ner.On  appelle  aufli  en  Geométrie  paiar  rmiral , le  point  du  mi-  |oors  de  eétemonk  leCapùaioc  de  les  Licuienjns  dci  CauStnf- 

lieu  d’une  figure  circulaire',  une  lÿnirnin’akicctlequi  aboutit  /«j  (ont  vFrus  de  latin  blanc  avec  de  la  toile  d'jrgenrdantlc<  cn- 

•u  centre.  L Écliplê  parut  ttntrêi , c'e(l-à-dire , que  le  centre  de  laillures , tt  les  SuiUès  ont  des  habits  de  vcl,  >ura  Un  Ctat-Sutf- 

la  hme  Àoii  pat£ûtemeiu  oppo/i  au  centre  du  loIeiL  P.  Li  /b  jouit  des  mjmes  privilèges  qu’un  Françou  n.iiureli  il  n cll 

C O M T I.  point  fujci  au  droit  d aubdne , il  a exempiion  de  taule  pour  lui , 

CENTRE,  Cm.  Le  point  qui  cil  au  milieu  d’un  g^obe,  ou  d’une  fa  veuve. (es  enlâns. 

figure  circulaire,  duquel  (i  on  dre  des  lignes  droites  i la  fuperfi-  CENTUM  VIR , f.  m.  Magjftrat  5c  Oliîcier  de  l’ancknne  Rorqp 

de , elles  font  toutes  égales  Cmrram.OnappelletmirrApfami  éiabiipour  jugecdecdtainesaifiiiiesciviles, comme  des  ceita- 

le  point  qui  repréfênte  le  (carre  d’un  cercle  t Sc  (carri  vintable , mens  , des  tutelles , des  prefctipdons.  Ci  nraanv.  Comme  le 

celui  qui  a firvi  de  tmrt  pour  décrire  la  teptcTcncation  d'un  peuple  étoiedivrré  en  tienie-cinq  Tribus,  un  cliloit  croit  pèc- 

giand  ou  d’un  petit  cdrcle  de  la  fphète.  L’an^  du  tnrrt  eft  fonnes  de  chiqueTtibu  pour  remplir  ceiic  charge;  ccU  cumpo- 

doublc  de  celui  de  la  citcoi>féreooe;c'eft-d-dirc,que  l’angle  qui  (bit  un  nombre  de  loj.  Juges,  qu'un  appclloii  Cmnrmvir/, 

cllfaicde  deux  hgivesqui  (ont  tirées  du  (mm  fût  un  aredeed-  quoiqu'ils  fiiflent  cinq  pluswccni.  Vojrez  Frflus.  Les  CwaaM 

de,  eft  double  de  l’angle  que  font  deux  lignetdtées  dcséxtre-  «arsfiitentctéezdréxeiwledelaptémiérciiiftiiuiionduScntc 

mitez  d’un  infmc  aie , qui  aboutiflem  à 1a  drcoofàcnce.  établiparRou]ulus,aiofiquelctapporceDenrsd'ilalkacn..(!c 

Evaiae.  Liv.JJl.  en  Ton  fécond  Livre.  Pomponius  le  JurdconAiite  rnl'onEKhi- 

On  appelk  aulG  unm  dans  les  autres  figures  cnrviUgncs.les  potots  ridion  du  Droit , dit  que  les  Cmumvin  Curent  établis  quand  les 

où  le  tamafTcnc  les  rayons  réfléchis.  Le  (mire  deupatabok  eft  Ptéieunnepureticplus  lufliici  vuidcrtousiesprucésdu  peu- 

le  point  où  Ce  réfiéchiflent  les  rayons , ou  k point  btûlanc.  On  pk , Joint  qu'ils  étoieot  ordinasremem  dillrairs  ti  occupez  hors 
l'appelle  autrement  le  f$^,  Ficm.  L’éllipCc  a deux  UMiUf,  d'où  de  Rome , tant  aux  guêtres  qu’i  l'adrainiftiaiioa  des  Provinces, 

les  rayons  5c  les  Tons  (e  téfléchiflènt  de  lus  i l'autre.  V 1 c t u t a x fut  Tne-Live  T.  I.  p.  766. 

CtMTRE,  Ce  dit  aullîdans  les  figures  polygones  du  point  où  Ce  CENTUMV1RAL,ais,  adj.5cC  Qui  afipatTknt  auxCentuns- 

coupenc  leurs  diagonales , quoiqu'il  ne  (oit  pas  également  éloi-  vks  ,qui  eft  de  leur  ccflôrr  5c  de  leur  dépendance.  Cmarnd- 

gné  des  éxerfitnitez  comme  dans  les  quarrez  longs,  les  trapèzes,  ralà. 

néxagones , 5cc.  En  Goomonique  on  »pelle  tntu  dnnftur,  un  CENTUPLE  ,ad|.  5c  C m.  5c  f.  Cent  (bis  autant.  Centufliiat,  C'eft 

point  dans  k plan  do  cadran  qui  reptélenie  le  umt  du  monde , une  potrion  uittufU , une  inclucc  (cnrsplc.  Dku  a promis  de  lé- 

5c  qui  iêri  pour  diviCcr  en  dégtez  la  teprbfentadoo  d'un  grand  corapenfet  la  chaticé  des  Fidèles  au  waiiflt , de  Icut  tendre  le 

cercle  de  U fphète.  wunth.  Ceianptsim , (taturim , 4 , «m.  ' 

On  appelle  en  tètmes  de  Guèrre , le  amt  du  baftion , le  point  qui  CENTU  RI  ATEUR , f.  ra.  ne  Ce  dit  que  des  Savant  Proteft.-ms 

eft  au  milieu  de  la  gorge  du  baftion,  où  commence  laligne  ca-  delavilledeMjgdcbouig,quioniècri(5cdivilcrHiftoiicEc- 
pitale , & qui  eft  d’oniinaire  è l’angle  du  polygone  iotècieut  de  clélïaftiquc  par  cenutoes  d'années,  ni  EciUfiaflü/u  ftr  reis- 

la  figure.  ttrm  aniurum  dtfiriht , Centnruami.  Ce  furent  quane  Mini- 

On  ap^llc  aufli  le  centre  du  bataillon , k milieu  du  bataiHon , oû  ftees  de  cette  villc-U  qin  en  furenc  les  premiers  Auteurs , dont 

on  Uiflè  quelquefois  un  grand  carré  vuide,  pour  y oonfèrvet  des  k Chèf  étcni  Matthi.is  Flaccius  Illyricus.EIk  a cié  revue  par  I u- 

drapeaux  5c  du  bagage.  Ainfi  oadic,Vuider,ouquarict  kcoi-  ckusProiefleur  èRâle,&ccïmpiimèc  en  i<>r4.  en  trois  volu. 
m du  bataillon;  pour  dire,  félon  l’ancienne  méthode  de  forroct  mes.  On  dent  que  ftatonius  n’avmi  cncrepi  is  Ces  Annales , que 

des  bataillons , pratiquer  un  lèrtem  de  figure  quatrèe  dana  le  pour  combsme  les  CiHe»ri4te»n  de  Magdebourg. 
milkudcspiqmetSiafinquelesfflouTquetaires.Ksdrapcaaud:  CENTURIE,  fubd.f.Partk d'une  chofedivifèe.ou  rangéepar 
les  bagages  y puiflenc  être  à couvètt  quand  des  trouas  plus  ccnuiocs.ôaciiria.Dans  le  teins  que  le  peuple  Romain  s’allcm- 
nombreulês  amquent  le  bataillon.  Noie  pour  créer  des  m^ftrats , ou  pour  ciabhr  des  loir , ou 

On  appelle  en  Mècbaiûque  le  emn  de  grantè , le  point  pat  où  un  pour  ddibUiei  des  afTaites  qui  concètnokm  la  République , il 
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CEO. 

C E O L S,  f.  m.  Nom  propre  d’bomiTw.  Olfm.  S.  Celfc , vulgai- 
rement appelle  S.  Cetit , ou  S.  Cemh , par  corruption.  S.  Stus , 
dans  le  Diocefe  de  Paris , & en  Dècry  ; nom  que  les  Géographes 
onr  encore  plus  dcbgutc  en  récrivant  fur  leurs  cartes  Onf  ft- 
Iti , Bi  que  les  titres  anciens  d'une  Parroillé  du  Diocère  de  Pat  is , 
vérs  les  limites  de  rEvcché  de  Chartres,iiomtncm  Saint  Omurs, 
étoit  un  jeune  enlant  qui  hit  martyrilt!  i Milan  dans  le  prétiûcr 
liécle  avec  S.  Nazairc.  Voyez  BdilUt  i8  dtfnlia. 

CEP. 

CEP,  (.  m.  Souche , pitfd  de  vigne,  f'iii , vint  J , /înpr,  munriK.Cct- 
re  treille  cH  bien  couvéne , cependant  U n'y  a que  trois  (tfi  de 
Vigne.  Ménage  déti ve  ce  moi  de  cipftt , qui  veut  dire , tretu , 
quoique  d'aiurcs  le  détivcnc  de  (4/lt , ou  u/tit.  On  écrit  ordi- 
nairement /fp  par  abus  ou  autrement. 

CEPiOuC£B,l.m.  Elpéce  de  Satyre  ou  plutôt  de  Singe  dont 
parle  Solin  c.  Jo.  Opm , ou  Créa.  On  en  vit  à Rome  au  teras  de 
Jules  Cclar,  fl  l'on  en  croit  Solin.  Pline  cependant  dit  que  ce 
hit  j des  jeux  que  donna  le  grand  Pompée  i mats  tous  deux  con- 
viennent que  c'cll  la  feule  fois  qu'on  en  ait  vû  i Rome.  Ils 
avoknt  les  pieds  de  dérriérc  fcmbLibles  j ceux  de  l'homme , & 
ceux  de  devant  à peu  près  (emblables  à nos  mains.  Diodotc  de 
Sicile  leur  donne  une  tête  de  Lion , le  corps  de  Panière  Bc  la 
grandeur  d'une  chèvre.  C'cll  une  fable , quo'tquc  Strabon  dite 
la  meme  choie  Liv.XVI.  aptes  Aricmidore.  (^elqucs  Auteurs 
ont  prétendu  que  ce  root  écoii  Grée . ttîhni , qui  lignihe  jardin , 
& qu'on  l’avoir  donné  à cet  animal  i caufe  que  là  variété  imttoil 
celle  d’un  jardin.  Mais  Saumaife  fur  l’endroit  de  Solin  que  j'ai 
cité,  a très-bien  remarqué  que  ce  mot  étoit  Éthiopien , & que 
les  Gtccs  l'avoicm  pi  is , comme  beaucoup  d'aunes  des  langues 
étrangères i&BochaiT  a ires-bien  montré , Hictoz  P. LL  IlL 
c.  ; I . que  c'étoit  la  même  chofe  que  •pp  i Ktph , animal  que  1a 
Hotte  de  Salomon  apjsotioii  de  Tharic , & que  les  Traduâeurs 
ont  rendu  pir  Smitti , un  fingt.C eft  apparemment  1a  même  cho- 
ir que  IcsBavbnesdc  l’illc  de  Céilan , dont  nous  parlerons  au 
mot  Satyre.  Au  telle , je  ne  lijai  où  céttain  Auteur  a pris  que  le 
Oh  I ou  coDUite  il  dk , Créiii , a le  vilage  d'un  Satyre , & le  relie 
du  coipi  de  Chien  & d'OuTS. 

Cirs , fc  dit  au  plutiel  des  lêrs  qu'on  met  aux  piéds  Bc  aux  mains 
des  prifonnici  t Cimptiti.  On  le  dit  auHî  de  deux  pièces  de  bois 
Cchanciéev  où  on  engage  les  piéds  du  criminel  pour  le  tenir  plus 
iuicmcnc  ptilbnn'ier.  Ou  s'en  (en  audi  pour  lus  donner  la  que- 
(lion. 

Ce  mor  v’ient  de  rippia , dont  les  Latins  fe  liant  lervi  en  la  même 

, (iguiAcaüon,  hitN Abt.  Joaruies  de  Janua  en  dte  l'onginc  ex  u 
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lie  énèrne  du  bras , & qui  va  fc  lérminer  i la  veine  axillaire 
ou'on  nomme  r/pheh^r, parce  que  les  Anciens  avoiettt  coûniroe 
ee  la  faire  ouvrir  dans  les  afFeâioDS  du  cerveau  ; ce  que  (ont  en- 
core aujourd'hui  les  ignorans  & les  fupet  flitirui.Ou  comme  dit 
Dioms,parce  Qu'étant  placée  dans  la  partie  la  plus  fupésieure 
du  br.as,  elle  cIc  plus  proebe  de  la  tête,  f'eiu  tfphjili(4. 

CÉPHALONIE,  Lf.  Cr/éAleR>4.  Nom  propre  d'une  Iflc&  de  là 
capitale.  L'Ifle  de  appellée  autrefois  Samos,  n’ed 

pas  la  fameulc  Samos  de  l'Archipel , mais  la  Samos  Meione  des 
Anciens.  Elle  eft  fituée  dans  la  mèr  Ionienne , vis-à-vis  des  gol- 
phes  dcPattas&de  Lepante,  entre  rifle  de  S.  Mautcau  fepten- 
irion  Bc  celle  de  Zanthe  au  midi.  CépbttlQmt  rll  aulG  le  nom  de  U 
ville  enraie  de  rifle.Elleefllituéc  (brune  montagne  qui  abou- 
tit au  Golfe  qu’on  appelle  Pinto  ifArgofloli  C cil  un  Evêché 
que  le  Marquis  de Tocchis  .qui  dans  le  XIP  fiécle  étoit  Prince 
d'Achai'e  ûc  mante  de  l'Ifle  de  Ophtltnie , fit  ériger. 

CÉPHALOPHARINGIEN , ad).  Terme  d' Anatomie,  qtn  fedk 
de  deux  mulcles  de  l’otifice  de  l'aelophage , qu'on  appelle  péa- 
finx.  Ils  prennent  leur  origine  de  l'aiiiculation  de  b letc  avec  la 
prémiérc  venebre,  & vont  s'inlêrct  i b panie  fupcticure  du 
pharinx , pour  te  tirer  en  haut , & en  arricte. 

CtPHAS.Lm.  C'cll  le  nom  que  JiSfs-OiRisT  donna  à Saint 
Piètre  après  qu’il  cutconfcflè  b divinité  ,&  qu'il  étoit  fils  de 
Dieu.  Math.  XVI.  i8.  Ce  nom  eft  Syriaquc&  Chaldéen  i|t3, 
Sc  «S'a , ou  Mto } il  fignifie  pkVre , Bc  Jistis-Ciinisr 
le  donna  à Simon  fils  dejonas.pour  lui  déclarer  qu'il  frroit 
après  lui  bjpicire  (ut  laquelle  il  batitoir  Ton  F.glife  ;qu'il  en  lé- 
loit  le  Cbèf  vifible , Bc  Ion  Vicaire  en  rètre.  Car  pour  figntfiet 
ceb,iln'eft  point  nècefTaire  comme  quelques-uns  le  cioyenc 
que  Ri'3,  Crpfca , vienne  de  xt(p«An',  trie,  ou  tbèf,  ainfi  que 
l'ont  CTU  Opta  de  Milcve&  Barooitts,  de  même  qu'il  neft 
point  nécelfaire  qu'il  le  lignifie , quand  il  eft  dit  de  J e s c s- 
Christ  pour  marquer  qu'il  eft  leChèfde  l'Eglife,  dans  la- 
quelle tout  fera  »puyé  fut  lui,  tout  dépendra  comme  de  lui, 
ptèmicTc  Ep.  de  S.  Piètre  1 1. 6.  où  la  vèi  (ion  Syi  laque  fc  lèir  du 
snoc  lOiu.  Voyez Bellaimin , De  Etil. L.ll  c.\%. Baron. »L ait. 
c.  }a.(ÿ-  «4.  & Valemia,  De  p4e  Q^.I  PkiUi.  VU. 

q.  5.L‘al[ufionque  J.  C fait  de  ces  deux  mois,/''»»  éteiPièr- 
u,&  fur  uiet  piètre  te  idiirti  m»H  Ep/t/r,  n’eft  pis  rare  dans 
rÉctitute,  dans  les  predièlions  ou  les  promellcs.  Lamech  en  taie 
une  fur  le  nom  de  Ion  fils  Noé.  Gen.  V.  19.  Jacob  fur  celui  de 
Juda.GenXLIX.  S.  L’auteur  du  Grèc  du  Nouveau  Tcilaraent 
ne  l'a  pas  gardée  fi  éxaèlement,  il  a mis  nixKe  & teirem,  il 
pouvoii  répéter  a-lrtot  , qui  le  dit  ttès-bicn  en  Grèc  pour 
petTM , une  piène.  Noue  langue  tend  hcutcuictnent  ce  jeu  de 
mots.  . - 
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y «fui  «.«wtk  rw4uuv  UC  i un  (|C  CCS  Kt^F4nHfUtS  y 

s*3f>pclloit  la  porte  CfTAmiqui. 

Cirtmtqat  Croie  encore  lelon  Pline  Liv.V.cii.  19  un  petit  Golfe 
<fe  Carie  pioche  d'Halrcarralle. 

. CÉRAN,  r.m.&  nom  propre  d'homme.  Cer4«iuir«  Orguniut , S. 
OfiiMqui  vivoirait  conimencenient  duVÜ'  liécle  loua  le  Roi 
Clotaiic.ll.  Il  entitpiK  de  cecueillit  les  Aâes  des  Martyrs  Bail- 
lET  11  fut  Evcc)ue  de  Paiis,A:  allilb  au  Concile  de  Paris  de6i 
tenu  dans  l'Ëglifc  des  Apiàttes  ic'rfl-i-dite,  de  Sainte  Geneviè- 
ve, & qui  f ut  appelle  Concile  General  par  celui  de  K heimt  de 
da; , pitccqu’il  cioit  coiiipufc  de  79.  Evêques.  & que  jainiis 
la  France  n'en  avoit  eu  de  (i  nombreux. 

CfeR ASTES , C m.  Efpcce  de  lérpent  qu’on  appelle  c»r«ir  Cetâfiu. 
Les  Auieuis  aflurcni  qu’en  Afrique  les  rrVajt/»  ont  deux  cornes 
comme  les  limaces  Solinicur  en  donne  quatre.  lUlom  longs 
d'rmc  coudée , & jamais  de  deux.  Ils  ont  le  corps  de  couleur  de 
fablon.écaillc  vcrslaqucue.  Ils  rampent  de  biais  ;& quand  ils 
marchenciil  ('embk qu'ils lifficne , à caulc  du  bruit  que  font 
leurs  écailles. 

Ce  mot  vient  du  Grtîc  xrtmc.rarnr. 

CtHAT,  fm.Tèrmcdc  Médecine.  C'ell une efpèce d'onguent 
ouleKnimCT!lfaird'huiIc&;  de  dre,  qui  féri  de  remède  iplu- 
fieurs  maladies,  & pamculièrcment  à celle  du  cuir.  C'rraram. 
Le  t/rxt  cH  d’une  conlilirncr  plus  épaiilê  que  le  lintment.  On 
tnei  i l'un  quatre  onces  de  cire , & à l'autre  deux  (ut  douze  on- 
ces d’huile.  Il  eft  plus  folide  que  l'onguent  &moini  que  l'em- 
plàirc  On  fait  des  c/rati  lefiigeracif. , des  térgit  ftortsachlqaes , 
des  téftti  de  loiifre  , de  léniat , Sic.  Il  y en  a un  panicuiier  qu'on 
• appelle  itrtt  <U  Géhen  rtfriurgtij,  qui  le  fait  avec  de  U cire  blan- 
che 6i  de  l’huile  rolat  ompnacin  Criar  citrin.cèrjr  de  brique  te- 
fttinèrif ou  .iRringenc , c/r«t  dialinapi,  Urst  téloluiif,  c/rol  uxe- 
leum  ytAdl  divin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rrre. 

* CERATION  . f.  f.  Têime  de  Chj'mie.  Ceft  la  dirpofition  d'une 
matiètepour  la  tendre  propre  a être  fondue  & riqucEéc,qmnd 
de  (ôi-nrême  elle  ne  l'ètoit  pas  ( ce  qu’on  fait  pour  lui  donner 
plus  faeilement  le  moyen  de  pénétrer  dans  les  métaux, ou  autres 
coips  ro1idcs.Prap«ratr«  MurrrM  c*yv/pr«N  ai  IifiiasiHfit.Let  Chy- 
' miftes  difent  icrglit. 

CERATOGLOSSE.f.m.  Ceft  undesmufcicsdela  langue  ^ui  U 
tire  è côté  8(  en  aittète  II  prend  (on  origine  de  1a  partie  iupè- 
licutcde  la  corne  de  l'os  hyoide,  & vas'inlcmauscôcetde  U 
Ungue.  Il  ycnadesusundcch^ueeôté. 

T«m  U, 


C il . L.  Ui.  c.  I . i'iinc  L.  A.  c.  a t . Helon  l.  1 U.  C.  1 1 . par  icni  oc  la 
irraitt  II  y en  a de  plufieurs  lottes , & de  dilfetcns  plumages. 
Les  (èrceUti  font  beaucoup  plus  petites  que  les  canards , Se  kur 
chair  cA  ellimèc  beaucoup  plus  délicate.  11  y en  a de  iiois 
clpècts. 

La  ptèmiètc  efpèce  a une  couleur  qui  ne  change  que  très-rare- 
ment, leplus  louvent  1rs  tcmclles  Ibni  giiles  autour  du  cou.de 
jjunitteipar  dcllous  le  verni  telles  font  brunes  deflus  le  dos, 
dcllùs  leéaitcs  de  le  ci  oupion , avec  une  tache  lutfatitc  fut  les  ai- 
les, ainli  que  1rs  conards,  de  une  ligne  blanche  au  ddlûus  vc- 
iMntdc  l'cxtrémilé  des  plumes,  de  qai  travè.fe  pat  le  iniltm 
de  l'aile.  Les  douze  prcmlèies  penjics  de  l'aile  ibru  d'utte  même 
couleur, maisles  autres  qui  Cuivem  lom  blanches  à leurs  éxtre- 
mitez  i ce  qui  compote  une  lecoode  ligne  bl.uiche . la  ptémictc 
étant  dcrcxitcrnité  des  etulirs  pennes  > de  cotnnte  fes  plün  ct 
des  ailes  font  noires  par  je  dellus,  clics  «bncparoltte  une  tache 
nuire  de  chaque  côté. 

La  (ccunde  elpéce  de  ttruit  a le  bec  noir  de  large.  Sa  lêrc  ell  d’un 
rouge  éclatant , avec  une  longue  coche  vèidoric , qui  commen- 
ce vèrs  les  yeux,  Se  va  finir  au  dèitièie  de  la  tcic.  Son  cou , fon 
dosdcptèlque  tout  fon  ventre , font  couvères  de  plumes  noires 
dt  blanchâtres,  en  Étçon  d'ècailles.  Sa  gorge  e A cendrée  Se  mar- 
quée de  points  noirs.  Sa  poitrine  cA  d un  cendre  brun , lés  a'ilrs 
& là  queue  font  d'une  couleur  entre  le  brun  de  le  noir,  diver- 
lihécscnplutieuis  cmltolts  de  blanc,  de  noir  de  devètd.  Scs 
jambes  ne  lont  gucic  gi  oiTès,  ni  lobuAcs.  Set  piéds  font  ctroiis 
de  btuns,de ont  des  membranes  noires. 

La  (éretllt  de  la  troifiémc  cipccx  cA  appelléc  par  Aldrovaod  tiruU 
lei'/nde.  Elle  cA  beaucoup  plus  perite  que  les  canes.  LcdelTui 
de  fon  bec  cA  plus  long  que  le  deAôus.  Son  bec , les  doigts  de 
les  pieds  !(>m  d’un  beau  rouge.  Le  deirus  de  fa  tête , le  haut  de 
fon  cou,  de  prèlque  tout  (on  dos  font  de  couleur  jaune,  au  Ai 
bien  que  (on  croupion , qui  cA  couvère  de  coches  en  forme  de 
croiAânt , qui  liant  noiies  Se  iSez  grandes.  Le  dcAbus  d*  lôn 
cou , (â  poitrine  Se  roue  (011  venti  e (ont  blancs.  Il  y a dans  fes  .ai- 
les me  grande  divèrAté  decouleiics,qui  Icstendent  très-belles; 
cat  les  prémièi CS  plumes  qui  font  i rcpaule,lônt  d'une  couleur 
de  tofepaAee,  de  marquées  de  taches  noiiei  frites  en  ci  oillàm, 
ainli  que  fon  aoupiola.Les  plumes  qui  (uivent  celles-ci , font  en 
paftieblanches,decii  patrie  vènes.  Les  plus  longues  de  coures 
font  ornées  d'une  couleur  bleue  irès-eclatante.  Sa  queué'  (A  en 
patrie  vèrdâtTC , de  en  pattte  bleuâtre , conuné  aux  aunes  err- 
uikt.  St$  doigts  font  Ixns  eaetnbrafle. 
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cncntdu ^ni^h|oniet  appelle  unin  m n^ottor , paicr qu lit 
fiirvcntàmiiquci  U hiuicut  d'ua  jfliclur  t’Hoiiion.  C.'ommc 
l'on  conçoit  que  tous  Ict  deux  lé  meuvent  tout  iet  jou't  d‘0> 
ricm  en  Occident , & qu  il>  .ichevem  leur  tout  en  vingl-quatre 
heuies.roninugineen miitie tenu q'jc tout ieî points  de  leur 
fiipé  rücie.hort  deux,  dcctivent  des  (tntii  qui  lune  ptixllcirs  les  I 
uns  sux  tuitcsi&àquironidunné  le  nom  de  linta  éurnii, 
ou  ;Mni4«x.  Ces  ükUs  font  tout  inégaux , de  le  plut  gi  aud  de 
tous  eft  le  chdt  /ijurHtûul.  Les  tiulii  f4'4Üéla  en  génet  al , Ibni 
ceux  qui  font  également  éloignez  les  uns  des  auitci  J.ms  toutes 
leuts  putics.  En  Aftronomic  on  emendplospxriiculièiement 
par  (ètUti  pafat'/ics , ceux  qîl  lotit  liiez  de  1 occident  i l'oiicnc  I 
par  tous  les  dégfez  duMeiidien.en  eommenç  nu  depuis  l'Equa- 
trui  auquel  ils  lûnt  piialléles,  juiqu'.mx  paies  du  monde.  Les 
finit!  it  Imgitkit  à Icg  iid  des  étoiles  Axes,  l'om  plulïcurs  pe'iti 
fènUi  pzii'icles  à l'EcIiptique,  !elc|jeli  dimiiiucni  i ptopoition 
qu'ils  apptochem  du  Zodiaque.  C'elHut  les  arcsalc  ces  trnitt 
£ l>■jil■d.'que  l'on  compte  La  lo.nginide  des  étoiles.  Les  linta 
de  lautuie  i i'égaid  des  étoiles,  lonc  ptulieuis  grands  ÛHlti  qui 
coiipeut  rEdip<ique.Ccll  (ut  les  arcs  de  ces  tinla  que  l'on  nic- 
(ure  h latitude  des  alites,  ou  leur  didancc  de  l'Ecliptique.  Les 
titelei  (U  Ung'ikdt  timjht,iwt  plulleuis  lintu  que  l'on  consent 
fut  La  fupèrücicde  latéire,  parallèles  à la  lij^tie  équinoâi  .le. 
La  (inUi  dt  UiWide  lèneiltt , ibnt  plulîeuts  ttnlet  qui  paflent 
par  les  pôles  de  la  cétre  & par  tous  les  points  de  la  ligne  équi- 
Hoéli.>le.  Les  tirilti  viritiMt , ^uc  les  Arabes  appellent  aea- 
iwrtlt/.font  de  gtands  lintti  qui  s cmrrcoapent  au  Zenith  5c  au 
Nadir,  Sc  dont  les  plans  font  par  conicqiieni  pérpendicuUires  à 
j’horixoït.On  comptcutdintireittent  i ioirnln  vernunx.Ci  (l 
fur  ces  eirtit!  virliiÂiix  que  l'on  compte  la  hauteur  de  s alircs, 
êc  leur  didance  du  Zenith.  Les  lerdti  de  dés/inur/rn , foni  plu. 
fïeurtgiandsrèrritt  qui  s'entieCoupcni  aux  pôles  du  ntonde.Ce 
font  les  iTiêtnesque  les  Méitdlens,  & les  eerdei  bintra.  Les 
colüres  font  au(E  des linla dt  dtditui\im.  Le  tétilr dt  éilkmi ni- 
cre  deux  étoiles.  e(l  un  grand  <è«/<  paflint  pat  ces  deux  étoiles, 
dont  la  didance  ed  meiotéc  pat  l'atc  de  ce  tmlr  compris  encte 
les  deux  Aoiles.  Les  lèniti  de  ptjiina , (om  Cx  gtands  eetiUi,  let 
quels  palleni  pat  lus  îutéilcéLiuus  du Meritiicii  avec  l'hoiizon, 
coupent  l'Equateur  en  douze  paiiics  égales, que  les  Arlrtilogues 
■ppellenc  atzi|««  re7r^r  Ccd  pour  cclaqucces  «m/r/d/pa^/M 
font  auAiippeiiea,ier(/«det  M*tfetueéUiltt.  On  appelle  rèrd.-r 
mMt!  ceux  qui  (é  meuvent , éc  changent  de  lîruaiion  pat  le 
mouvement  du  prémici  mobile,  comme  l’Ecliptique , dcc.  Les  • 
tireUi  tmmihUs , font  ceux  qui  ne  le  meuvent  point  par  le  I 
mouvement  de  la  Iphà  e,  5c  qui  conlchvcoi  toujours  la  nsetne 
£(uation.  Cirelte  vénMei , font  ceux  qui  vatieni  i mifuic  | 


iies,&:  qji  compoiem  cate  maenmequa  (cpicieote les rerriss 
delà  fplicie  célelle. 

Enccrmesdc  Munie  on  appelle  eiretideftmpt.un  cèrclrdouble 
de  ter,  dont  l'un  edrond,  qui  embrallc  le  haut  de  la  pompe 
pour  l'en, pécher  de  le  fendie;  l'auirequairé , quiféii  à join> 
dre  fa  puiciicc.i  la|'om('e  Leseinleidt  éenrloni  de  gtands  tèr- 
^ et»  de  bois  qui  font  le  tour  des  liu  ses  par  le  haut.  Les  eerittt  dl 
* itulebtn  font dcsirn/u doubles  detér,  qui  font  au  boutdet 
vergues  où  l'on  pallé  les  bomehors,  qui  iétvcm  i mcxice  Ici  voi- 
les d'étui, 

CsRciis  GocDRoNKtz.en  lèr  mes  de  guêtre,  ce  font  des  vieille* 
mèches,  ou  de  vieux  coidagcsi'oilfczS:  trempez  dans  le  gou- 
dton,  plies  5c  tournez  en  eirelii.  Ils  fervent  à metue  dans  de* 
rech  lUis  |tour  écl  su  et  dans  une  vide  afltcgec. 

Ctncus  Â itc.  Machines  de  guciie.  Ce  (ont  deux  ou  trois  grands 
errelti  de  buis  liez  cn/émble  avec  du  til  d'atchal . 5e  autour  def> 
quels  on  met  plufieursgte.iaüescanoos  de  pidolcts  cliirgez.de 
autres  choies  de  cette  nature,  le  tout  rtiiomé  d'étoupm  ôede 
feux  d'artifice.  On  y ntet  le  téu . & on  fait  l oulet  cette  machine 
fut  les  travaux  des  alTiegcans  0.1  fait  aulG  de  ces  eirelet  à feee 
d'iii'.e  aune  inaniéic,  mais  elle  revient  ipeu  prés  â La  même 
choie  & au  n ê ne  iifage. 

Cxncix,  iedi:  .lulli  de  ce  qui  pareil  en  tond.  Il  fe  ffu  quel, 
quefuis  un  eènit  lumineux  autour  du  luleil , qu'on  appelle 
pitrilie. 

C E R czz.en  icsmede  Olafon,  ledit  de  ce  qui  rA  tond , uni  5c 
pèicc  C^iand  il  y a on  chaton  , on  l'aptseile  tnneM  jdiuiMliei. 
Quand  ilyaunaulillonionl'appellc  boucle.  Fiév/a.  Q^iand  il 
eifliérn  cciceiu.il  fiut  que  Ce  lien  foitd'tinauiie  émail.  Or 
*p|>cl!c  lireU  pirU, uoc  cuuionne  de  Vicomte.  OretUt  nuer- 
géTitii  difiiMlm , perffnfiii. 

Cercle,  le  dit  aulli  d'une  aAcmblée  qui  (ê  Fait  chez  la  Reine  . 
où  Ls  Dames  le  tiennent  en  rond  autour  d'elle,  osi  IcsDuchef- 
Ici  ont  le  piivilége  d'éite  alliics  (ut  un  t.btiurei  Gr«i/Hi.  eiraaj, 
ranrtjlftti.  Cciie  chambi  c cil  le  lieu  où  la  Reine  tient  Ibn  lirilt. 

ClRclE,  ledit  au  lit  en  Logique,  tlu  vice  d'un  argument  qui 
fuppqle  te  principe  qu'il  doit  prouver,  ôc  qui  prouve  apres  Is  ' 
principe  pat  la  choie  qu'il  pente  avoir  prouvée.  On  le  dit  auill 
des  dctinitioRS  de  deux  mots  lï.ionymes  l’un  par  l'autre. 

Cf  R c L I , fe  dit  audi  de  tout  ce  qui  levicnt  de  teins  en  i«m& 
L'éi  t deceuxqui  vivent  d.>ns  le  niondc,  cA  un  cmfe péipétucl 
d'aâions  5c  d'occup irions  éxiciieures.  Flicm. 

• On  appelle  atiAî  en  Gcogiaphie  tes  Cirilei  de  l'Empire , les  divér. 

Ifeslhovinces  5c  Piincipautez  de  r£mpiie,quiom  dioiede  (b 
trouver  aux  Oiettes.  Grraii  LcCèri/xde  Bavière.  Le  Cfnlt  de 
la  Bade  Saxe , &c.  La  divUioo  de  l'Empire  ca  lïx  Cintte  a cré 
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oucue  du  renard  9 qui  lui  jcrt  a rroiD^^cr  Jes  autres  animaux. 

Cercueil  , f.m.  V^idcau  de  plomb  ptopie  pour  iraniporrer 
enterrer  Ict  morts.  Ftrtnum.  Quand  il  eli  de  buis  i on  l'ap- 
pelle iirrr.  Ménage  ckiive  ce  mot  dcy4rf«ltB>«.  quiaéic  t.aitdu 
Grée  rxfl , 9c  prétend  qu'on  diloii  autrefois  funxtil.  Saumailé 
le  dérive  de/arr«/a(iif«( , dilânr  que  ftcrtpbxgt  éioit  une  pierre 
dont  on  faifoit  andermement  les  tombeaux , Se  qu'on  a éceiidu 
ce  mot  aux  tombeaux  t.iits  de  toute  autre  matiéie. 

CiRcuz  iLt  bgurément  fignifieaulli  le  tombeau Xi ta  mort.  Tu- 
ibkIhi.  Cette  affliâion  elVcapable  de  mettre  un  homme  au  rèr- 
tmil. 

CèRDAGNE,  f f.  Petite  Province  d'EiWne,  qui  a titre  de  Com- 
té. CoritxmA.  La  Cerisgnt  cft  dans  les  Pyrénées  entie  le  Comté 
deFoiXiIeRoulIillondt  laCaialugne.  ^ c.ipitalctlf  Puicerda. 
La  partie  qui  toucha  au  lèriitoirc  de  CdnHeni&  aux  fouiccs  Je 
la  Segre  julqu'i  Livia  éxclulivetnau , cft  à la  France  depuis  la 
paix  des  Pyrénées. 

CÈRDEAU  Voy«  SÈRDEAÜ. 

CÈR.DON1ENS.  Num  d'anciens  Hérétiques  qui  ont  été  dans  la 
plupart  des  erreurs  de  Simon  le  Magicien,  de  Saunnil  & des  au- 
tres Gno(ljques.Cérdon,qai  a été  leur  Chéf.vinc  de  Syrie  à Ro- 
me Ibus  le  P.ipe  Hrgin.  Il  y abjura  lcsèrtcuis>mais  cnapp.uen- 
ce  (eulementirnlorie qu'ayant  été  cunv.incu  qu'il  y perlifluit, 
& que  meme  il  dogmatilblt  en  c.ichctte , il  fut  chalTé  de  la  com- 
munion dciFidélt-s.  Il reconnoirtüii deux princiocs, l'un  bon. 
Si  rauitc  mauvais  Ce  démiet  etoit , leioo  lui , le  Ctéateuc  du 
monde  ,&  le  Dieu  qui  avoir  apparu  dans  l'ancieonr  loi.  Le  pré- 
micr  qu’il  jppclloiitnconnu  croit  le  Père  deJ.C.  qui  n'etoit  ve- 
nu au  monde  que  félon  la  feule  apparence  de  la  chair,  & qui  par 
conléquent  n’^oit  point  né  d'une  vierge,  6c  n'avoii  point  fouf- 
féic  vciitablemeht  i nuis  avoit  feulement  (emblé  fbuffiir.  Il 
niuit  la  réf  utreéUon  des  corps  i il  rejenoie  tooies  les  écritures  de 
l'ancien  Teftament , comme  ne  venant  point  du  bon  piincipe. 
Marckm  qui  fur  Ton  dilciple  à Rome , fut  Je  fucceflcut  de  l'es 
impiétez.5ainiIrénée,Tértulien  & Saint  Epiphane  ontpailéau 
long  de  l'hétéfîc  des  CtTdmttxu 

CÉRÉALES  ,Lm.  &pl.  Ctrulu.  FciesdeCérés,  en  l'honneur  de 
Cércs  Elles  furent  inliiiuées  ^ai  T tiptolême  d’ÉIeufis  dans  l'Ai- 
tiqur , & fils  de  Ccleus  Roi  d'Eleufîs,&  de  Méhalioe , en  recon- 
noifTance  de  ce  que  Cérès  qui  pa0à  pour  avoir  été  fa  nourtice , 
lui  avoit  appi  is  Part  de  cultiver  le  blé  6c  d'en  faire  du  pain.  Am- 
fi  ces  fêtes  prit  eru  naiflànce  dans  la  Gtéce.  11  y en  avoit  deux  à 
Athènes , les  unes  fenommoieoc  EJeulines,  & les  autres  Thef- 
mophot  ies.  Voyec  à ces  mots  ce  qu'il  y a de  patiiculier  i chacu- 
ne. Ce  qui  convenoit  à tous  les  deux,  & en  général  aux  C/rixIes. 

, c'elf  qu  on  les  cclébioit  avec  beaucoup  de  religion  de  de  puieté 


Icicpar  les  largclléi  qu  un  lui  t.aiuit  (te  pou.de  noix.ee  d autres 
choies  femblaoles  Les  Ediles  ptélidoient  aux  C/>fa/rs .comme 
on  Icvoit  par  cette  médaille  de  Memmius.  C,  MeM.MIUS  C. 
F QUIRIN’US  MEMMIUS  ÆD.ŒREALIA  PRIMUS  FE- 
Crf.  Il  fàlluit  au  moins  cire  nommé  Eililc  pour  ptelider  i 
ceitc  ccrémunic , comme  il  paruît  par  le  témorgtiage  de  Cicé- 
ron, tire  d’nn  de  fes  difcouis  contre  Vérrés.  Cependant  ileft 
anivéune  fuis  que  le  Oiélaicuc  ou  te  Général  de  la  Cavalerie 
par  un  Scnatufconfulte  prcfldi  aux  CiruUs.  Cette  iêtcduioit 
nuit  jours  6c  (ê  celcbroit  au  Cirque , a commencer  le  lende- 
main du  jour  qu'avoient  fini  les  jeux  duCfrque.  Après  la  batail- 
le de  Cannes  la  dcfolaiion  fut  lî  grande  i Roine.qu'il  ne  fe  timi- 
va  point  de  Icmmes  qui  puificm  célébrer  reiic  fc:c . parce  qu'il 
n'y  en  avoit  poiniquinefutcndcuilrUlêrctutoiuiiccciicao- 
nce-li  ; mais  le  Scnatoidonniqu'onqu'iiteroitlcdeinlpour 
quelque  tems , pour  ccicbrer  les  ant:  es  fcies.  On  y cctcbioii  la 
OiHilcur  de  Ccièt  apiès  la  pêne  de  (a  hile  Profôrpine.  On  y 
pottoit  en  proceffi.in  les  flaïuts  des  Dieux  On  dit  aiillî  qu'on 
pottoit  un  (TUÉ  apparemment  comme  la  figure  du  monde , qui 
rrnfèrme  comme  l'cruf , une  force  vitale  qu'il  communique 
auxlênKncrs,  ou  félon  quelques-uns , mais  avec  moins  d'ap- 
paicnce,  pour  icprérenier  l'cruf  don:  Calfoi  & l’ullux  etoienc 
nez.  Ces  jeux  fc  failoicnt  dans  le  Cirque  . coinmc  Ovide  le 
marque , FsS.  L.  IF.  v.  1 . & l'on  y faifoit  des  courfes  & des 
comoais  à cheval.  Les  vicUmes  étoient  deux  truyes , l’une  do- 
rée de  l'autre  argentée , dit  Feflus,c'efl-à-dire,  l'une couvètte 
d'otnemens  dotez , & Faune  d'otnemensatgeiuez.  Tout  ce- 
ci cfl  lecueilJi  de  AIcxancL  ab  Alex.  Gtmti  dttr  L FI.  19. 
Rhodig.  L.XXFII.  (.17.  Rolin..,<iW(^.  Rm.L.F.f.ii.Scx- 
lie.  Ptttu.  i./.r.  jx.Fcftus.Titc-Live,  Atnobc,  Ovide,  Ci- 
c^on,  6cc. 

CERÉMONlAL.Lm.  Livre  où  eft  contenu  l’ordre  des  cétemo- 
trics.  Xiiiulii  hérr,  itrtmtniAtiim  emUx.  Cérlmnixl  Romain.  Le 
CerlmtHiAl  de  France.  Dire  comme  Laticy  que  Goodaker  Ar- 
chevêque d'Armach.Sc  BilcEvêque  d’OlIctidurent  les  pi  éraiers 
facrez  en  Iclinde  fous  Edouard  Vl.feloo  le  nouveauCè'èminiK/. 
C'elf  mal  parler , il  faut  dite  , félon  le  nouveau  CiréminiMl. 
Ca  Auteur  répété  ce  mauvais  mot  cent  io'rsdansfon  hifloiie 
d'AngIcicrtc.  Bayle  s’en  eff  auflî  fïrvl  Ces  Auretirs  François 
réfugiez  doivent  être  lus  avec  piécaution  , inêine  pour  le 
langage. 

CiHxsioNiAi.fe  prend.pour  l’aflcmblage  des  cérémonies  que 
l’on  obictvc  les  uns  envers  les  autres  par  civilité;  pat  hnnnête- 
lé.ou  par  devoir.  viu  commumt  Hridmui.il  y a un  cèrrain 
(/rimenul  entre  tes  femmes  q ui  les  occujie  fi  fbtt.qu’ij  n'y  a tien 
qu'cfles  ne  foieot  capables  de  lâctiher  pour  le  maintenir.  Gau.. 

& uj  CÉRÉMO. 
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Laptdc  OC  1 inn  luiveni  cc  leonmem.  IH^ire  Manjrc  ne  croit  pas 
que  David  eût  choifi  des  païens  poiu  gardes.  Junius  croit  Que 
c'dtoienc  des  Ifraëliies  qui  demeuroient  parmi  les  Philiftins.  x- 
taiios  dit  que  ce  font  les  mêmes  qui  font  appeliez  Gêtbéens , i. 
Liv.  des  Rois  XV.  1 8-  & il  conieâore  que  ces  noms  leur  ont  pü 
être  donnez  des  lieux  où  ils  avoient  demeutd  avec  David.  Du 
icile  Gtodus  CToit  que  fi  l’on  accorde  que  c'êtoiem  des  Phili- 
ilins , on  peut  dire  que  les  Cretois  en  fonï  dcicendus.  Mais 
il  D*en  a d’autres  preuves  aoe  la  rellèmblance  du  mot  ; & l’habi- 
letd  des  Oêtois  a tirer  de  l’arc  ,^ue  les  Septante  femblent  suflî 
attribuer  aux  Cérétbtou.  Il  ptrou  plus  probable  que  c’éttHent 
des  troupes  de  cc  peuple  qu’on  numraoit  e^nna , CuttraiM , 
Chéthitm,  & dont  parle  le  i.  Livre  des  Rois  XJÔC  t4.  il  ha- 
fattoit  vêts  le  midi  de  la  Tribu  de  Juda,  comme  nous  Tavons  dit. 
Ainfi  il  ne  fiiut  ponu  diltiitguer  des  Cérétbts , ou  drùUm  de 
deux  fones.  t 

Nos  Imcrpcêtcs  difetu  drâbim.  Car  nous  avons  fait  une  irrup- 
lion  vers  la  panie  ntécsdionile  des  CMtbicns.  i . des  Rois  XXx. 
14.  Tous  fes  OfHciers  mareboient  auprès  de  lui,  les  légions  des 
tÿfriibitKs  & des  Phéléitcns , & les  fix  cens  hommes  de  pi61  de  i 
L viHe  de  Gcth.  i.  Liv.  des  Rois  XV.  1 8-  Banaïas  fils  de  }ooda'.  | 
* commandoit  lesCfrétiiiesr&lcsPhéléihicns,  z.  i8. 

Sacs.  Les  Traduâcurs  de  Genève  & les  Des  Marrts  écrivent  K/- 
rétliwm  i mais  c’ell  en  Hébreu  un  3 & non  pas  un  7.  On  trouve 
CMtbet,  6i  C/rM/tns  dans  les  Mémoires  oc  T revoux.  • 

CàRF.  I.  m.  Animal  fauvage  que  les  Grands  Seigneurs  prennent 
plaifir  i chaflêr,qui  cA  fort  léger i la courfe,& qui  punc  un, 

Érand  bois.  Ctrvm.  Le  chf  a le  ckvant  de  la  tête  plat , fur  laqud-, 

: il  porte  un  grand  bois  qu’il  met  bas  tous  les  ans  vêts  le  mois. 
d’Avril.  Il  a le  piéd  fourchu . le  cou  long , de  petites  oreilles  & 
la  queue  coune.  Il  c A de  U caille  d’un  bidet,  de  poil  bmn,  fauve 
ou  cutigeârre.  Il  aime  le  trancolin , & haïr  l’aigle,  le  vautour,^ 
le  bélier,  les  chiens  Bc  les  tieres.La  fémcile  du  (hf  s’appelle  iubt.' 
CervM.  Le  petit  (trf  s’appeAe/ato.  Htmmlim.  Jean  André  de  Gra- 
ba , Médecin  d'Eifor d a fait  un  T raité  de  la  défcripiion  du  rêrf , 
tant  phyfiqueiDeat  que  médicalement, qu’il  appelle  EUfbtgrd- 
pbie.  ' 

Lerêr/chaneedenonifuivantroD  Ige.  En  fa  prémiêteatméeoni 
l'appelle^M.  Jfuimi/m.  En  la  (êcotidc  Orvm  Hmalu. 

En  la  }*,  4*  & cinquième  année  c'eA  un  rér/ 4 (4  pr/mitu  ,fn$n- 
it , ou  ihc.  Ctriuti  prifin  ftiui  <r  tSami  p4tmUthsbr4C- 

rkara.  La  iixicnic  année  on  l’appelle  térf  de  dix  lat  jeememem. 
Sexennu^fertiiu  dam  fAlrntibus  érasbuta  frè^trt  errmu 


btes  produilent  de  nouvelles  tcüillcs  A’  de  nouveaux  fruits  à la 
place  de  ceux  qui  font  tonibez.  Leicérji  choififlent  les  lieux  les 
plus  bas  êc  ks  plus  ombrageux,  afin  rl'cviiCT  les  n.oucbcs , St  ils 
oc  votre  que  de  nuit  aux  vianilcs.  ci>n>n>c  n'oiant  le  montrer  juk 
qu'i  cc  qu'ibaycm  lecouvie  Icut  s corner. 

Oo  appelle  La  wrwkéarér/,  la  huile  qui  cA  lut  fa  tête  d’où  fort  le 
niÀrein , la  pétebe  00  le  fut  de  Ion  bob  qui  produit  la  tamure. 
A/amz  Mrviw  carm  ,inar  rtrits&  lui>m,i  radjx  tovim  trrn». 
véatMiif/rrr,  ou  andastlfirrr,  (ont  les  ptCmicTes  branches  du  boit 
de  trrf,  près  de  la  meule.  Pnmxrmi  pelUx  ittfim  wm».  Siirdii- 
d»mU€rs\etCe%:ondesbtmthci.StiitK<ljiriHipeUe)(  cfrvim  (etnx. 
Celles  qui  font  au  deAûs  t’appellent  Chevillmt.  CcrviHi  lariw  dt- 
gitx.  £iiflmcb*re.  Bifiim  4ptx  itrvim  tornu  * Tuihure.  Cerv  ni 
(«nw  ttipdiim  aw  ^4tr^idxm  tMimtn.  Pannrnrr  jdptx  invm  ' 
unui  pélmetut,  La  CMOVMnrr  fe  du  des  épois  ou  branehesqui 
font  lia  cime  cnguikdccouionne.  Cttvini  itfnii4pextemi4~ 
tia.  Ep^i  de  tir*  de  ùrf,  font  les  cors  ou  cornichons  de  la  cou- 
tonnurc,  paumure.trochurc  & cnfouichute  de  tête.  Cerfiai 
unmfxfi  («TMarn.  On  appelle irrr^nrrbrr  .celte qui  lépi den- 
te une  rourebe.  Cervanim  ttrim  krpdiim.  Les  cêrcs  conirefaitet 
l'appclkm  fimplemenr  titt  La  pinrr  d«  térf , c'ell  rcitièmité  de 
l’ongle  d’enbas  lut  le  devant,  jlmue  C nna  péri  icrvme  u^U } 
leraitn.Ie  côté  du  piéd  ou  les  us.  Vnguhttfviptjiitiu  icrvumm 
ra/rar. 

FoMies  01  cnF,  ou  Tertbti.oo  ^/arravx,  font  la  fiente  du  rétf. 
Cervimim  fltrtm.  Mire  de  térftc'cü  lachûicdelâiêir,jpctKian' 
Laquelle  il  fe  técclle,  5c  demcuie caché  dansfon  bulAon  Crr- 
vmi  ramai  iiuertttu.  L es  marques  de  la  p Ae  du  trrf  font  les  por- 
tées , les  fumées , les  allures , les  foulces,  les  tuiles  & la  manière 
de  marcher.  11  dicllc  plus  volunnctsics  faites  par  les  gianas 
chemins  ; car  il  va  roujours  à côté , St  jamais  dans  les  piltcs  des 
autres.  On  appelle  aullî  pieds  de  tèift,  les  voyes  & k$  m.itqiies 
u'il  a cinpiamcsfurtérreen  marchant.  t'efUgie  urvim  p/ats. 
c rér/n’a  point  de  vcllie  de  fiel  j nrab  au  bout  de  là  quesaè'  on 
iiouvc  un  cérram  vèr  ttratu  à la  couleur  de  fiel , qui  cA  un  poi- 
fbn  aulfi  tlangereuxque-le  napdlui. 

Rut. DI  ciitF,C’cA  lafaitbnoùlerér/eAen  chaleur Archér- 
che  1.1  fémcile.  Cerva  vmrm  ptmxntu  & ejleuniii  tempe^às.  Cn 
appelle  dximtiers  les  ccAicuics  du  cerf.  Cerwm  ii/htiili.  Les  lerfs 
ptvez  de  leurs  dairotiers  ne  mttëot  plus  leur  téie  ; ou  s’ils  tout 
alors  fàm  tête , il  B«  leur  en  revient  plus  de  nouvdk. 

HAirots  Dt  cERf,  Ce  font  des  (èrfi  qui  vont  en  troupe, 
parnculiétenieni  quaud  il  neige,  üneetem  On  appcilâ 
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mal  aifite  à trouver.  Les  Urfi  otu  u tnoiud  de  leur  rite  à la  Mi- 
Mai.^ôiou  plus  tard,  félon  qoeledinutcAplus  ouRvoioi 
chaud,  ou  qu'ils  font  plus  feunes  «u  plus  vieux.  Il  fauctenar- 
mer  que  cous  les  tèrfi  d’un  pareil  âge  fc  mettent  eofcinblc , les 
d^ructs  avec  les  daguets, les  (irf$  de  dix  cors  jeuoement  avec 
kurs  femblai>let,&  ainli  des  autres.  Ils  ne  fe  réparent  qu’au 
ptintems  pour  prendre  buiiibntdc  faire  leurs  têtes.  Le  rèr/eft 
d’un  tempérammest  chaud d'un tuturel  très- violent 
& colère;  fur  tout  dans  le  tenu  de  fa  cluleur,où  l’on  attouvé 
quelquefois  des  titfstim  fe  battoiera  avec  tant  de  fuiie,que 
kun  têtes  demeutoieoi  croiliies  & cmbarailces  f une  dans  l'au- 
tre  ûns  qu’on  pût  les  ièpaccr.  Ce  tetns  commence  â la  £n  du 
mois  d’Aoûi , « continue  les  autres  fuivans.  Matihiolc  dit  que 
\acitft  travérfcntlatnèt  en  troupe,  & le  loulagent  les  uns  les 
autres,en  menam  leurs  lêta  fur  le  dêtriére  deceuxquivonidc- 
vaut  ; & qu’ils  vont  ainü  de  Sicile  en  Cypte.  Ils  vivent  plufteus 
Cèdes , piiifque  Pline  dit  qu’on  en  a trouve  qui  avoient  des  col  • ' 
lias  d'or  qu’Aléxandte  leur  avoir  fait  raetice,  qu’on  aptisplus 
de  cent  ans  apr^  (a  nton  ; & Que  ces  collias  étoient  tecouvérts 
de  leur  peau.  On  en  a trouvé  de  fetnblablcs  en  Allemagne  Sc  en . 
France.  Charles  VI.  chaflâot  dans  1a  Forêt  de  Sentis , prit  un 
thf  qui  avoir  un  colliet  de  cuivre  doté  avec  cette  inlcription 
Laiinc,C</ârb*rMrdiiMt)ii,’c‘dl-i-diic,CrJar«aMdsniiè((c«(- 
Iwr.  Il  n’y  a pas  d'apparcDcc , dit  Mezeiay , que  ce  fût  Jule  C^r 
ou ChatlemagtK, comme quelques.aiDs font  cm  ;c'cioi(  plutôt 
qudque  Empacut  d'Alkmagne,  beaucoup  plus  modéme,  dont 
k ùrf  avoitpaflê  aiFraoce.  Scion Gnbe, dans  Çt Deferintion 
du  rrr/,  la  caufe  de  cene  longue  vie  cli  l’abondance  d'un  fcl  bal- 
fàmique , ou  ptêférvaiif , dont  la  nature  les  a pouvûs  au  delà  de 
cous  les  autres  animaux.  Pline  dk  aulC  que  ce  font  les  thf  s qui 
ont  montré  la  vêrru  du  didame  pourguérir  ks  plaies  des  Hé- 
üics.  il  y a un  C grand  nombre  de  cirfia  Royaume  de  Siam , 
qu'on  y en  tue  tous  tes  ans  plus  de  1 5 o mille,  donc  on  envoyé  les 
peaux  au  Japon.  11  y a aux  Indes  Occidciuaks  des  drfs  privez 
qu'on  élevé  dans  les  mdfons , de  qui  vont  paître  à la  campame 
fous  la  cooduite  des  Dérgen , & qu’on  ramène  le  loir  ; & du  lait 

' des  biches  on  en  fait  du  komage.  Hnnuu.  Vitgik  Tuppofe 
des  troupeaux  entien  de  dtfi  en  Afrique  «quoique  rhifltoire 
naturelle  nous  apprenne  qui!  n‘y  en  eut  jamais.  On  prétend 
que  Cailot  cd  le  ptemier  qui  ait  monté  i cheval  poutcounc  le 
tfif. 

11  y a un  ùrf  de  Canada  qui  a tpaam  niéds  de  haut , de  fon  bois 
trois  piéds,  de  les  andouillers  un  pidd.  Il  y en  a fix  â chaque  pêt- 
che  Pline  de  Aiiftote  diknt  que  c’eft  le  plus  grand  nomme  que 
, les  réif/  en  peuvent  pocia.Ccpcndam  il  y en  a ici  qui  en  ponenr 

, julqu'i  u.Ceboisedcouvêtt  d’une  peau  fort  dute, de  garnie 
d'unpo4^pûdccot»u  OBGaadiiKquéusâl’AçadecMdes 


non  lêukinent  elles  font  plus  (écbes  de  plus  dures  qu'en  une  ao- 
tre  (âifon , mais  encore  parce  qu’elles  font  d'une  odeur  plus  For- 
te de  plus  Puante  que  celle  du  bouc.  En  quelque  failbn  que  ce 
foit  Ion  neftitnedes  vieux  lèrfi  que  U langue , le  mufle  de  le* 
oreilles, ce  que  l'on  nomme  en  tetmes  de  Venetie  les  menue 
droits  i & l'on  y ajoute  i;put  au  plus  k cimier,  qui  cA  le  defTus  du 
dos  approchant  des  cuiilès.  A l'cgard  des  faons,  le  mcitleur 
roanga  font  les  flllcts , ou  la  longe.  Et  li  on  les  chine , dr  qu'on 
ks  apprivoitê  à Tige  de  trois  ans,  ils  s’engnifTcnc  ,& leur  chair 
cfl  bien  incUleute.  Os  ut  Masii.  Tfairé'  dt  U F«L  Liv.  XXIIL 
(kip.  1. 

Sur  les  mêdaJUrs  k trrf  marque  Ephefê  de  les  autres  villes  oà 
Diane  droit  lîngulicrcmem  bouordc.  P.  J o ■ s R t Les  revers 
qui  ont  pour  mrcription,DiANie  cons.  ado.  ont  pour 
type  un  ùrf,  telles  qu’on  en  voir  un  aés-graod  nombre  de 
Gallien. 

Un  (hf  qui  de  Ton  foufik  chiflc  un  fôrpem . félon  Topinion  des 
NaturaliAcs,  avec  ce  mot  Elpagnol , Css  tlftfii  (rimjm/i,  c'eA> 
à-dire , de  fon  foufllc  il  le  met  en  Alice, cA  dans  Picinelli  la  ddvi- 
fe  d’un  brave,  d'un  gudttin,devam  qui  les  ennemis  ne  fàutoiev 
tenir.  S.  Charles  Botomée  dans  l’AcaddaiicdesadJ^iari  dePa- 
vk , prii  un  (èrf  ,qui  moidu  d’un  fdtpeiu  court  i une  fccuaioe. 
1/m  film. 

On  apMlk  dans  k Manège  mù  dt  ùrf,  un  rhumaiifme  qui  tom- 
be fut  les  raacboices  de  fût  k train  de  devant  d'un  cheval. 

En  lètmesde  Blâfôn  on  dit , un  rrr/  fnmid ; c’eA-à.dirc , rame-  .de 
9 , 1 o , 1 1 . ou  I J.  corps , quelquefois  fans  nombre.  Cirmii  r«r- 
WM  Mvem , dersm  undtum  mu  trtdetim  fdlmmhu  krmbUu  pra- 
ftrm.  Quand  on  n’y  met  que  la  tête  feule , elle  doit  raoniccc  les 
yeux  de  ks  dciu  oteiUet  ; de  alucs  phifîcuts  l’appcUent 
Obvtrfum  favt  eapM. 

On  dit  provèf  biakinent , Au  ùrf  h bière , de  an  fanglicr  le  Mlète , 
ou  k Barbier  ; pour  dire , que  les  plaies  que  fait  k <r^  font  mor- 
tellet.cai  \eMiht  Agnihoit  auttefo'ts  Médeim,  Ondiiaufli 
qu’un  thf  bien  donné  aux  chiens  eA  à demi  pris. 

CsRf-voi  AMT,f.m.  Prononcez  ut^oUnt.  Petit  animal  , for- 
te d’cAarboi , ou  infeâe  volant , ainfi  appcilé , parce  qu'il  Por- 
te des  cornes  dentelées  Amblablcs  à celles  d’un  ùrf.  Stirmem. 
iMttomi  ou  rarnsras  ,'ou  rinukar.  Il  ne  s’en  fèn  pas  pour  A-tper, 
mais  pour  p>inça,  parce  qu  elles  font  mobiles  , de  peuvent 
s’approcher  l’une  de  l’aucte.Scaligex  l’appelle  Bit 
deC^danreiirtK.Lemâkades  cotnes,mait  la  femelle  n'en  s 
poinc  Leurs  ailes  font  pl'iécs  de  renfèiroécs  dans  une  ècaillc, 
comme  dans  une  èipcce  d'étui , qui  s’ouvre  quand  ces  infèâes 
veuleoc  vola.  Il  a une  cfpéce  de  trompe  ou  langue  qui  lui  1ère 
pour  prendre  là  Dourtkuce,  qui  eA  une  humidité  qui  découle 
des  cbtaei.  Stramnistdam  tût  voir  xi  fortes  de  bMcs  00 
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Kijtan  uiuHMiic  eu  nulle,  ror(  menue  oc  allez  longuciic, 
rayée  dans  fa  longueur  ; elle  vient  fui  les  pieds  en  automne , de 
te  forme  Se  mûrie  dans  le  mots  de  Juin.  Celle  du  cerjtutl  mul- 
c|ué  ell  longuette , eotie  & alTcz  grollc. 

CÈRFOOETTE,  Voyez  SEnrootTTt. 

CÉRFOUIR,  Voyez  ^erfooik. 

C È R I A C A,  f III.  Al  bre  qui  Heuiit  blanc,Ac  qui  porte  des  fleurs 
qui  ont  de  Tait  de  feuille  appcUèe  étoile. 

CfeRIN.  Voyez  SïRiN. 

C E RI  K,f.  m.  & nom  propre  d’homme.  Qiûrinm.  S.  Quiiin,quc 
nous  nommons  S.  £Vfiii,  lût  compi^non  du  martyie  des  Saints 
Nicaile  & Fientie.C'efl  dans  le  Vexin  François  qu'ib  louflrircnt 
au  lir  ou  IV‘  iiccle. 

Corinthiens,  anciens  Hérétiques  qui  ont  pris  leur  nom 
de  Céiinthe, contemporain  de  S. Jean.  Cérimbctui  un  zcléde- 
fenfeur  rie  la  Circoncifioii , aulli  bien  que  les  Nazaréens  Sc  les 
Ebioniccs.  S.Epipbane  rapporte  de  lui  qu'il  fut  le  chef  d'une 
faâion  qui  s'éleva  à JéiulaJcm  contre  S.  Piène , à l'occafïon  de 
quelques  Incirconds  avec  Iclquels  cct  Apôtre  avoit  mangé.  Il 
>€11  marqué  dans  rHifloiiedcs  Aâcs , que  les  Bdélcs  cit concis 
difpuioiemfurccfujet  contre  lui,  iquoiS.Epiphaneaaÿoôié 
que  Cétintbc  fin  l'Aurcur  de  cette  difpurc,  loriqu'il  «oit  enco- 
re du  nombre  des  fidèles,  llaoyoiiquc  Jrsus  croit  on  put 
homme,  fils  de  Jolcph  & de  Maiie-,  mais  que  dans  fon  Bapicme 
une  vertu  célcife  deicendir  fut  lui  fous  la  forme  d'une  Colom- 
be , enlotte  qu'il  tui  alors  comme  facré  par  le  S.  Efprit  6c  fait 
Christ. Ce  tut  pat  le  moyen  de  ente  vértu  céléife  Qu'il  fit  tant 
de  miracles Sc  comme  elle  étoit  vniué'du  Cid,  elle  le  quitta 
après  là  PafTîon . & s'en  retourna  au  lieu  d'oü  elle  «oit  venue. 
Il  auyoii  donc  que  Jésus  , qui  éioit  un  put  homme, étoit  véri- 
tablnneru  mon  , & qu'il  étoit  aulli  rcflufciié  { mais  que  Chrilf 
qui  étoit  dillingué  de  Jelus , n’avoii  point  fouflcit. 

Quelques  anciens  Auteurs  ont  attribué  i Ccrini  he  le  li vre  de  FA- 
pocalyplc,croyani  que  pour  aucorilér  (es  tevaies  touchant  le 
tegne  charnel  de  J E s u s-C  H R i s T fut  b tètre , il  avo'n  mis  le 
nom  de  S.  Jean  i U tête  de  ce  livtc.  Il  efl  cènain  que  cet  hété- 
fiasque  avoit  public  des  ouvrages  fous  le  titre  d'jifccMlnfti,  où 
il débitoic lê«  vilions  touchant  ce  régnecbainel,Atirpréten- 
doit  êtie  un  grand  Apôtre,  qiiiayoii  reçu  de  Dieu  ccstévéla- 
tions.  Voyez  EufébcLiv.  IlL  de  fon  hill.  Eccléliallique  ch.  ig. 
S.  Epiphanc  traite  Cérinihc  d'homme  (tins  coteodement,&  qui 
fcconuedit,  parce  qu'il  dit  que  Jttv*-CiuusT  a vétàtablemcnt 
7ê»M  JJ. 


qui  niuiu  plus  tard  , oc  qui  n eu  pas  li  luj«  aux  vêts  que  1 ocdi- 
natte , 11  cQ  d'un  goût  excellent , & f <it  un  bel  atbtc.  Le  coratnt 
ell  une  cfpéce de  bigarreau  plus  tendre , & fah  en caut,  dont  le 
goût  cil  tclevé.  Son  bois  cIt  plus  gtos,  écbfcûilie  plus  large, 
il  y a enfin  une  ctnft  iU*t.  qui  cil  plus  rare  qu'uoc  aune,  qui  ell 
venue  depuis  peu  de  Flandres , &ell  d'un  goût  délicieux.  Ce- 
pendant dans  l’ulageon  n'appelle  ceufe,  Cer«/iiM,  que  le  fruit 
duccrilicr.  Voyez  Cerisier. 

Ces  pi  emiètes  ctriftt  turent  appottées  pat  Lucullus  de  Ceréfnntt , 
ville  de  l’ont,  après  qu'il  eut  vaincu  Mithiidaie,  ice  que  dit 
l’Iine;  d'où  vient  qu’elles  en  portent  encoie  le  nom  en  Latin, 
((rai'iun.  Crfi/ihâitve,<tflfc  piécocc.MVi/î taldive.  En  Angoii- 
mois  on  appcUc^rri;n.  « ce  que  nous  appt  Huns  ctnÇti.  Ba;  ihulin 
dit  que  pour  avoir  du  vin  dcrrri/i-tôit  délicat,  il  faut  I anioDRer 
dans  des  muidstaiis  du  bois  de  ceriier,  qui  lui  communique  la 
venu.  On  en  fatccncore  en  mmant  1 1.  ou  i f . livres  de 
mondées  de  leurs  queues  6c  de  kuis  nuyaux , dans  un  demi 
muiddebon  vin  blanc,  avec  ces  mêmes  nouy-nz  caliez.  Un 
mois  après  ce  fruit  a communique  au  vin  l'a  qualité  r.sfukhil^ 
fance  & apéntive,6c  ouirclâ  couleur  agréable  Ion  goût  dé- 
licieux, il  a dcsc^nt  fûrpptcnans,  fut  roui  pour  taiipccerlcs 
reinsA  pour  en  vuidrr  les  fablons,  les  glaires  de  Icss  pentes  pièt- 
res .qui  s'y  forment  qucIquefiMS. 

Le  mot  Alicmind  Ktrfe  SC  Ktrft , 6c  le  François  eerife , font  pris  du 
Celtique  Ktrù.  P ■ z R o N. 

La  Quiminie  dit  quelquefois  cerift  pour  l’aibte , pour  cirifin  j 6e 
alors  U le  fait  tantôt  malculin  & uniôr  féminin.  Sixtenfa  tar- 
difs : deux  ctr^is  hiitfi  ; quait e ctrifn  hâtives , dii-il  datas  b m£- 
me  page  Sc  le  même  article  i mais  mal.  Il  faut  dire  Cctilkr,  ou 
fi  l'on 7e  sèri  du  nom  du  fruit  en  parlant  de  l'arbrc.il  faut  le  dite 
au  pluriel  Sc  le  faire  toujours  féminin.  Par  exemple, Quel  arbre 
plantez-vous  U î Ce  font  des  etnfer  hâtives , 6c  non  pas  c’cll  un 
(trife  hâtif.  Quels  atbtcs  timtcz-vous  en  c«  endroit  f Je  le  dcl^ 
tine  [tour  des  c«ri/!r  Iciirvtr,  6c  non  pas  biiifs, 

P E f c n E-C  E R t s E ,1.  f.  Voyez  P E I C H E. 

C E R I S E E , I.  f.  Lieu  planté  de  Cciilias.  Jjtcm  erra^r  ttnfitm. 
Cnilaie  efl  mieux. 

C£RlSEtTE,ff  Efpéce  de  prune,  donc  la  couleur  ell  rouge. 
L A Qu  I N T.  Ccfl  ik  là  qu'elle  a pris  Ion  nom. 

CERISIER , Cvn,Ctréfie.  f,  i.  Ai breéirangct  qu'on  a communé- 
ment dans  les  jardins  & â la  campagne , Sc  qu'on  dit  avoit  prit 
(on  nom  de  Ccrafiutc.  LeCirt/ur  ordituiiemcnt  croît  d'une 
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d .uui»  di;  Cciiicsqui  ne  lune  |>nint  bonnis  a manger, 

idlce  loin  lcrCciilrr  à ttoehcis.  Cirra/à  rrfr*wr«/i , «ira.  l.« 
feuilles  de  ce  CVrÿi<r  (une  plus  larges  que  cellesdes  autres  clpc- 
cesdoiii  nous  venons  de  palier.  Ce-qu  on  nomme  communc- 
mem lk>is de  üintc  Lueie.ritün  aibiealièzlcniblablcail  C:ri- 
fitr  i iioèlieis.  Ses  flcuiséic  les  iiuits  lom  paccillemcm  dilpulcz 
en  grappe.  Il  vient  d.<ns  les  bois  aupici  de  Genfve  dedans  te 
Liuonois.  On  fait  piulieurs  ouviages  avec  Ion  buts,  qui  aune 
odeur  allez  agréable.  Orafat  rjctmaia qailmjdum  dliu 
Pddm.Lti  l’aifumeucsemploycm  le  fruit  d'une  cl[>ccedcCrri- 
fin  difletem  cncoïc  de  tous  ceux -ci  par  les  Icüiiks  de  les  Iruus. 
Cette dcmicrcclpcce devient  ungios  aibce,  loti  bois  e(t  ruu- 
eeâtre,  un  peu  véne , tendre , de  d une  odeur  pareille  i celui  du 
buis  de  laime  Lucie,  de  ps  ut-étre  les  ouvriers  coniondcm-ils  ces 
dcuzboiv.Scs blanches  lûni  g rniesde  letiitlesalUz  lèinbiablcs 
dccllcs  du  lUiulcau,  un  peu  plus  l.irges,  plus  acrondics,plus  ter- 
nies , de  d’un  verd  plus  tiir.ee  6c  plus  luifanr  en  d.llus , 6C  d*unc 
amen  urne  irès-grandc.Ses  Heurs  (ont  blancbes.pciiies,dc  d'une 
odeur  agré  ibic  j lés  truits  iont  ton  petits  en  conip.itanun  des 
aulteseipcees , vérd-btun  d'abord, de  d’un  puutpiciiCS-(o.-icv 
denuiâtredsnslcut  patLaitcmauiuiitc-Laehait  eliirés-amctc, 
aufli-bicn  que  le  nojrau , quicitlalculc  patiiedoni  les  l’aitu- 
t meurs  le  Icivem  pour  relever  l'odeur  de  leurs  pjtfunu.  Ils  aji- 
pcilcm  ce  noyau  le  Magaici.  par  corruption  de  Mahâleb.  CVra- 
/îo JîIviJItm  ai»ar.i , Aijlidlti/  fuitu.  f B.  Ccrijitr  i Heur  double, 
ou  Meiilier  à fleur  double,  lom  desvarictrzqui  ncdcpcndcni 
que  du  nombre  de  pétales  des  fleurs  de  ces  Ctnfiiu.  * 

Les  Cmfitn  jeitcm  aulli  une  gomme  ou  glu , de  ne  peuvent  fouf- 
fiii  ietumiei.  MarritiuLt  II  v a un  trrijtrr  àgrappes,  dont  la 
flcui  cil  bc  lie , de  vienc  en  gtappes  comme  le  tailiii  ; mais  Ion 
fruit  cli  peiit  comme  uncmciiic.  Il  y a des  mctilieis  ,aufll-bica 
que  des  ticuis  doubles  dC  ton  belles. 

On  appelle  (ttifitn  de  pied , ceux  qui  naiflant  de  U racine  d’aunes 
crnyirrr.  font  tir  bonnes  cet  tics,  tans  avoir  bcloin  d'éitc  gictlcz. 
CEK.ISOLES.  Village  des  Etats  de  -Savoyc,  lieue  l'ur  une  colli- 
ne entre  Carmagnole  de  Albe.  CmfiU.  La  Bataille  de  Crriji/rr 
- gagnée  en  i ; 44  le  14.  d’ Avril  par  1rs  François  furies  Trou- 
prs  de  Ch.ii  les  V.  a I enflu  ce  Bourg  tàmeux. 

CERMOISE,  LE  Tèime  de  Fteurille.  Tulippc  donilacouleur 
efl  incarnat , citant  au  colombin  avec  du  blanc  de  lait.  MontN. 
CÈRNAY.  Voyez  PÉRDRIGON  DE  CÈRNAY. 

C È R N E,  f ni.  Rond  qui  Le  trace  avec  quelque  bâton  lut  la  terre, 
furlcfable.  Cmuhi  t fia.  Il  Ledit  ptoprement  dccesftgutcs 
que  1rs  Magiciens  tooc  avec  leur  vèrge  enchantée  pour^  faire 
leurs  chai  mes  de  leurs  conjurations.  On  appelle  audâ  renre  les 
eoccittces  qu’on  £tir  i 1a  ditalTe.  Ctrcmtiu. 


quiccaccsi'ais-aaciontcn-.s.  c.e  mot  vient  uc  xiiicr  cui  ,oc 
fixtTiM,  dtvmalitn. 

C E K Q_U  E M A N A G F. , E m.  Térme  de  Coutumes.  Citcama- 
«dru.  Droit, ouexéicicedc  lachargc,ouoflicedc Céiquenia- 
Dcur.  On  iiouvc  en  quelques  coutumes  Cerqutmnp , (ttqat- 
mrwaçr,  ihrrqamtitd^i  6c  iherijammditge , pour  iberqatmiuugc. 

G É K.  V-iU  E M A N b iM  E N F , f.  m.  Terme  de  Coutumes. 
Action  ue  cciqutmanct. 

C L R é.J_U  E M A N E R.  1 èimcs  de  Coutumes.  C'tft  faire  def- 
centc  lUi  1rs  lieux  avec  jurez  experts  ccrqucmjiicui  s,  pour  ré- 
gies les  aitkrcnils  qui  iiaiffcnt  au  fujee  des  limites  o’un  hérita- 
ge , d'une  maiion , d un  chen  jn. 

M.  des  Jaunaux  tait  vcoii  urqatmaner  de  cbircher  Sc  de  maaoir. 

CÉRC^EMANfcUR,  I.  m.  Terme  deCoûturocs.  OndmMmia. 
C’en  un  Juge  ou  Expert  Sc  Maître-Juré,  qu’on  appelle  pour 
planta  des  bornes  d ’hciiiagcs , ou  pour  les  rallcoii  ft:  les  ic- 
piamer,  de  quia  quelque  jmiidiâion  pout  eu  juger  les  diflé- 
rcrals.  llaàia{uiicdesdcigcns& unCicfltci.  ilyena  encore 
«1  Ricatdic  de  CD  FJaDdtts,de  il  en  cil  taie  mention  dans  lesCou- 
(uitKsdc  Mons,  de  Cambial,  de  V.ilcmicnnes  Aeautirs. 

Ce  mot  vient  de  iirrarc  j(ram  i pout  dite,  mt;hxr  un  tbamp  i de  de 
tnan , qui  lignifie  hmninc  en  AllemaiHf  de  en  Flamand. 

CÈKRE,  I.  m.  Tétine  de  Botanique.  C'cll  une  clpccc  de  chêne, 
dont  IcstciiiilesidfrmbUm  à celles  du  chêne  commun  i m->u 
elles  luni  plus  longues,  de  ont  des  dccouputcs  plus  flnes  de  plus 
ptütunilcs.  bon  gund  cil  fort  aniêr . de  iote  déügrc.'ibic , p:  él- 
que  tout  engagé  dans  une  caloic.qui  cil  garnie  de  cniouréed’ai- 
guitlons  laigcs.de  couleur  cendrée.  Qut.ques-uns  appellent  ces 
CiJutcs  vdUtui,  ou  jailanr  Ons’cniutau  lieu  de  galles  pour 
teindic  les  diaps  en  nuit  ;mau  h teinture  n'en  cit  pas^nne  defe 
péidbicn-tàr.Uii  s'en  fétt  atillicommcdc  l’écotee  duJiêncpouc 
COI  ioy«  les  cuirs.  En  Latin  crrriu  mai  maferc^Lain/e.  Ilyaune 
autre  clpéce  de  lerti  qu'on  nomme  (crriii  ftmiHd  nimere^^landt. 

C È R S,  I.  m.  Vieux  mot , qui  lig'dhe  vrar  de  kiji , Pirtdi . 

Onadit  rirrr  de/rri  dans  le  même  Lcos.  Boicl  dérive  Icmot  de 
tirs  deOritvi  rrnrw. 

certain, AiKF„  adj.  de  f.  Conllinr , véritable,  dont  on  ne 
doit  point  douter.  Ccnas,minime  dfiiM.  indubiuiui.  Il  n'y  1 tien 
déplus  (rrram  que  les  articles  de  b Foi.  Dieu  ne  veut  pas  que 
les  nommes  gourait  ici  bas  aucun  bonticur  crrintn,  afin  que 
n'y  trouvant  1 ic-i  de  fixe, iis  alpitem  a'  une  félkiic  plus  duiablc. 
N I CO  L.  Toutes  les  kknccs  humaines  n’om  rien  de  cèrtMB , 
excepte  laGéométrtc.  Les  Scépiiqucs  ne  rrconnoifloicnt  au- 
cune véitlé  trrtdinf  , de  dcmcuroicnt  dans  une  luipcnfïoa 
d'dptit  continue IJc.  B a y i. 

CtUTAiN,  fe  die  aulli  dans  un  fens  vague  d’une  pccfôiinc,ou 

d’une 
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CERTAINE  MENT,  idv.  D’uoe  mamétecàitainc.  înEiillible. 
C€ttè , itrii.  La  mon  doit  artivtr  («itaiarwflW.  Ln  Scrpcwjucs 
n'iÆtmuKm  lieiumaiaMMM.  Bayt.  CMamriiMM  il  n'cft  pai 
cailoonable  qu’un  Rel^ieux  (oit  fi  ablôtbd  dam  l’bude  que 
l’clpt  it  en  foie  accabhi.  L'A«.Rm.  Et  (èruiaraMiw  qu'on  chét- 
chc  dam  loua  Ica  lieux  que  U pütc  a pû  conberer  pour  le  (bu* 
Ugerneot  des  affligez,  on  a y véna  tkn  de  fi  déplorable  que  ka 
cajiûfs.  Pat.  Crrumtmtm  la  profiifion,  Ac  Ira  auitca  dénuu , 
fiuveni deprdalcsricbcllcaexcefiivca.  Boit. 

CÈRTEAU , L m.  Le  CrriuM  d'Efé  cft  une  elpèce  de  jsoire  qui 
vieiu  à la  fin  de  Sepccmbic.  La  Quiodinc  la  met  parmi  les  niau- 
vailcs  poires.  Le  Cirttdu  mulque  eft  une  poire  d' Automne  qui 
^nc  vaut  pas  mieux  au  jugeiucni  du  même  Auteur. 

CERTES  ,adv.  qui  fin  quelquefois  de  lidron  pour  les  pêiiodet. 
Cèrcaincnirni.  Ctrti.  CnKf,c‘cftt*cc /ufiiex qu’on  l'acondam- 
né.  Cclac(l-il  vrai  : Oui  (érro.  On  ne  s’en  feu  guêic  dam  la 
convèrlaiion  i mais  dans  l'Hilloite  ,oudam  un  rfifeours  d'Cb- 
qiieiKc , il  a quelque  choie  d’éndigique  qui  louiicnt  de  qui  arû- 
roc  les  endroits  palfionnez  ou  ladoooez.  Le  Roi  lé  faiuiic  re- 
marquer i (a  bonne  mine , Ac  i la  grandeur  de  fini  cout:^e . en 
quoirérwrpétlônoeoclcfiirpallâfamaia.  Vau.  Crrrrrie  Bat. 
r es  U n’a  vu  que  trop  de  ccamalheôreulés  cnirctenir  l’Audience 
des  indifcréiions  àe  leur  vie  Pat.  Cértainemex  vaut  mieux. 
B O U H.  Cèmr  eft  beau  dans  la  vieilldlê , At  a encore  de  la  for- 
ce liir  Ion  déclin.  La  Poc'fic  le  reclame.  La  Brut. 

CERTIFICAT , £ ns.  Témoigru^  qu’on  donne  par  écrit , pour 
faire  connoîtte  en  Juftke  la  vérité  de  quelque  dxofe.  Saiftd  (tr- 
.finftum  Les  Curez  ddinent  des  rérrrfkarr 

^de  marines  qui  font  fâin  en  leur  Eglifc. 

CERTIFICATEUR , C m.  Celui  qui  le  rend  caution  d’une  cau- 
cion.qui  la  certifie  lolvable.  OaC/M/ér.  LescautiomAc  üruji- 
utinri  rc^  en  Jufticc,  fonc  folidaitemcm  obligez  avec  le  pnn- 
cipal  débiteur  , At  loiK  éniemenc  condamnez  au  paremetK 
dclaéhofeduc,  paicequeTacceflùitefuitleptindpal.  Mis  il 
y a cetie  diâctrnce  entre  la  caution  Oc  le  tèrtijUttm  , c’eft 
que  le  rèrr<yi(4rm/ n’eft  obligé  que  fiibfidiaircmeni  , At  en  cas 
d'inrolvabilitcdeiacauiionictHottc  qu’il  faurdircuter  leprte- 
dpal  obligé  At  la  caudun,  avant  que  de  l’adieûr  au  Mritf- 
7«mm  //. 


V 


oicn  au  ociius  ac  m ferrunnt  au  uxona.  tainuat  ne  convim 

qu’aux fugeniens, elle  ne  lé  neuve  porne  dansics  idées  qui  ne 
(ont  fimplemrnt  que  reptéfemer  les  choies.  La  (érriraér  eft 
de  même  n.:tuic  que  i’évulencc  qui  h produit.  La  ihiirtiit  eft 
plus  ou  moins  giandc,lcion  que  l'évidenkC  eft  plus  ou  moim 
grande.  L’évidence  cft  dans  Us  choies  que  l'cIpiH  voir,  quil 
confidét  e i Ac  dans  les  idées  la  tfrmudt  m dans  les  JugctiKm  dé 
rcfptit  lur  CCS  choies.  ExflirdU  rti  mriria  , tiptitu , rmrrMl*.  U 
faut  crohe  avec  ùrMi$4t  tour  ce  que  Dieu  a tévelc.  Nous  ne  de- 


vons ptêicr  noue  conrcmcmini  qu'aux  «étirez  que  nous  torv- 
noilTons  avec  tèrriradr.  M a i a.  La  tntirmée  téméraire  de  l'igno- 
rarcc  cft  plus  ttanquile  qu’une  Icicncc  railonnée  Ac  rc Aéchic.  $. 
EvR.  Les  dcmuoliraiiom  iiuthcnutiqua  concluent  avec  une 
pleine  fèrtiratdr  A Pégard  des  vétitex  chrétiennes  Ac  despiomef> 
fés  eénétaks  de  Dieu , il  faut  avoir  une  tèrmtdt  cniiére , par  tai- 
ic,  cite  au  moim  inliülliblemcnt  aftiirc  qu’on  rll  dans  la  voyc  d^ 
laiui.  Autremeni  ce  ne  (ctoii  plus  religion  At  loi  divuic , mai* 
opinion  At  coatwillâncc  humaine.  Psiiii. 

Les  Scülalliques  diftingueiK  dcua  lot  tes  de  térrinfis  : l’une  del|sé- 
culacion , laquelle  luii  de  l'évidence  de  U dtofe  -,  Oc  rauirU 
d'adhéfioD , qui  naît  de  rimporiancc  dé  la  choie  qui  n’cxciut 
point  la  emitude  de  Ipéculation . qui  même  la  liippufc  KM|Ouitr 
ils  appliquent  aux  cholés  de  ja  fol  htériuadr  d aidhefioo , qui 
n’cft  point  purement  arbiiraire , mais  n és-iaftbmubic , rerama* 
Ut  i car  la  talion  démonctc  que  nous  devoM  aoitc 

avec  (èrfti*dc  les  choies  de  la  foi , At  que  pouf  quoi  que  ce  fok 
nous  ne  devons  jamais  quNier  «ne  adhciion.  Ceci  eft  tneon- 
left^e  dans  les  principes  de  rouies  kt  Icâcs  qui  partagent  la 
Religioa  chr etienne.  IJ  eft  vrai  que  Icschofcs  de  la  foi  n’üot  pas 
toujours  ut*e  évidence  mtrwff^t,  qui  ptodoife  nécellâiremcnt 
uneiértirwlr  de  même  efpécequecdle  avec  laquelle  on  adhte 
aux  propofitiom  de  Géoméuie:  elles  en  ont  toujours  une  qui 
lui  cft  équivalenie. 

On  diftingue  encore  dam  l'école  crois  fonesde  cirmudt  par  rap- 
port aux  trois  dégra  d’éviden»  qui  U fora  naiire  ; h tinuiédt 
méraphvfique.qut  vient  de  Pdéidence  métapbyfique.  telle  qu'eft 
celle  qu  un  Géomètre  a de  cette  propofirion,quekstrouan- 
elet  d'un  triar^le  fisot  égaux  i deux  angles  droût  ; U umutàt 
fbyfique,  qmiiaotde  l’cviikiKe  phylique,  Mile  qu’eft  «Ile 
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• lopc  de  deux  mcmbr:incs,  qui  (ont  la  dure-màc  fie  U pie- 
. m<!fc.Uc(Ui:ufiau  lieu  le  plus  élevé  du  corps,  pour  lacorurni>- 
diifi  des  futtéliuni  acimalesdonc  iJ  eft  lcprm«.ipaloi}’aiie.ll  a L 
nvente  figure  quelcsosquile  cuuiicn  nciit.éuni  rond  ficoblung, 
appUri  par  Icseôtcz.ll c A plus  grand  dam  l'homme  à pioponion 
de  Toa  corps , que  dans  cous  Icxaurrcs  animaux.  Il  a un  mouve- 
mem  de  lïilulefiede  di.iAole  de  même  que  lecceur.c’cA-J-dîie. 
qu'il  le  dilate  fie  qu’il  lé  icrscrce.  Il  eltdivilfi  en  trois  parties, 
lavoir , le  grand  cerveau,  le  rêrvclet  fie  la  tnoélle  alltjngcc. 
Le  grand  cerveau  fedivife en  deux  Parties, la droite  fie  la  gau- 
che, p.it  le  moyen  d'un  repli  de  la  dure-mête,  qu'on  apptlle 
Ufaklx , parce  au’il  en  a la  figure.  Il  cl}  auiti  &paié  ducêtvelei 
pat  un  autre  repli  delà  ducc-mérc.  Sa  rurfiiccéxiéiitute  a çlu- 
ficurscitconvduiians  femblablcs  à celles  des  inielUns  gicles. 
Il  cil  cumpoié  de  deux  fubfianccs,  qui  l'ont  la  corcic.ilc , ou  etn- 
diéc,fie  umcdullaiic.  La fubllancc corticale  n'elt  autre  choie 
qu'un  amas  de  gl  indcs  rangées  les  unes  auprès  des  aucces , def- 
ttnées  à la  Icpaiaiiun  des  clprics  animaux  . laquelle  le  lait  du 
fangqui  a ccc  poitc  par  les  artères  caiotidcs.  Ces  glandes  ont 
chacune  un  conduit  paiticuliec  , dans  Iriquels  font  reçus  les 
elptits  qu'elles  ont  filiié.  La  fubllancc  médullaire  eAldrincc  de 
tous  CCS  conduits  qui  lortenc  des  glandes , fie  qui  fe  font  tcünis  ; 
elle  ell  lïiuéeluus  fa  cendrée  a mais  clic  n'cA  pas  li  molle.  On 
trouve  tbns  le  Irma*  quatreuvttez  qu'on  appelle  des  ventri- 
cules. 11  y en  a deux  dans  fa  partie  moyenne , qu'on  nomme  les 
vitmituln  aniericuts,ou  rupéiieurs.  lis  ont  la  figuic  d'un  cruif- 
(ant,  fit  lotit  fepitea  par  une  cloilon  miiKx  fie  cranlparemc, 
. qui  ell  une  portion  du  lentMi.  On  l'appelle  fifturn  lututum.  On 
■ remarque  dam  ces  vcnitiéu'es  le pIrxMt, ou  le  UaubvrHtJt  ,qui 
cil  un  tiflü  d’aiictcs  fit  de  veines  , fit  quatre  éminences  | les 
premières  lotit  les  corps  cancicz  ; fit  les  deux  autres  tes  couches 
des  net  11  optiques.  On  y voit  aullî  Ic/irrxax  ou  fa  uoaue  , qui 
(cpatclc  ticiilicnicvrntiiculc  desdeux  fupéricurs.  Au  dclfous 
du  toniix  ily  adeux  trous  pat  Icfquels  le  troifîémc  vcmiicute 
communique  avec  les  deux  aunes.  Celui  de  devaqt  s'appelle 
t'itls/a  ; fié  celui  de  dèi  tiête  anai.  Le  troilTème  venu  iculc  cA  une 
cavité  longue  en  forme  de  Icnrequi  cA  dans  la  moelle  aliongcc. 
iladeux ouvciturcs,  l’une  cliroiifice  de  remotmoir,  quicA 
un  canal  qui  va  à b glande  piruiiaiie:  l'autre  cA  un  conduit  p.ir 
*'  lequel  le  croifiéme  vcnriicule  communique  avec  le  quatne-. 
me,  qui  cA  aullâdani  la  moelle  allongée  au  dedbus  du  cér- 
velct.  Ce  quatrième  ventricule  cA  fait  en  forme  de  plume  à 
. écrite,  d’où  vient  qu’on  appelle  talantlli.  A rentrée  du  canil 
[ qui  vadu  )'  ventncule  au  4' , cILpolcc  U glande  pinéalc , ainfi 
appellec  patac  r^’clIeaU  figutc  d'une  Mmmc  de  pin.  Ce  II 
dans  ccue  glandequc  IX^tcs  a mis  le  de  l'aine.  Dèoiètç 


CÈKVELAS,!.  ni.  Boudin  Ou  laucillongrcs  fit  couil,  empli  de 
thait  de  pouicrau  allâilunneeavcc  beaucoup  de  Id  fié  d’cpkcs, 
[Hiur  le  rcndie  de  haut  g'  rt’ir  ffiittltn  fmfü  urmfjrtm. 

CtK  vtl  as,cAaulhiii.iiiAi‘un<utdcMulique,quielluneefpê- 
cc  de  ballon,  de  cuutrâut  ou  de  liigor  racourei , fié  li  petit  qu'on 
le  peut  cac  her  da.»  la  mais , car  if  n’a  que  cinq  ponces  de  long. 
Sajianic  tûpéiieute  a ht.it  trous  qui  le  pètccni  rqpt  du  long  jul- 
<)Uaapicsdclabaie,  qui  Icconmmniqucnt,  fit  ne  font  qu'un 
leul  canal  coctànu  : de  lotte  que  le  (èiviUi  bai  ntoni<]uc  va  au  Ai 
bxv  qu’un  iiiAtUmcu:  qui  Iriou  huit  lois  aulli  long , ou  qui  au- 
roit  trois  p'icds  fié  demi.  Il  a rétendué'  d'une  1 5^ , loilqu'on  em- 
bouche TOUS  les  trous  l’uo  aptes  l’autre. 

CÈKVELET  ,l.m.Tcimed'Anaiomic.Ctrrle//iim.  CcAla  partie 
de dèrtictcdu cerveau , àquiilcA^int  par  bas  i maispaten- 
haut  il  en  cA  Icparc  par  le  tq>li  de  la  dutc-mete.  .Sa  figure  eA 
plus  large  que  longue.  Il  ell  fait  comme  une  boule  plite.  Sa 
liibAancc  cil  plus  dure  fié  plus  lolidcque  celle  du  cèivcatl,  clic 
cA  |iuutiatic  lie  meme  nature,  éunr  compulvc  d'une  pairie  cot- 
rîcalcouglanduleulc, fit  d'uncméduliairc.  Sa  furiacccAllIlo- 
née  comme  le  cerveau,  mais  ces  filions  font  réguliers  : ils  looi 
dil|>olcz  dans  un  ccruin  ordre  , comme  autant  de  demi- 
cérclcs.  Sa  partie  antérieure  fié  là  poAéiicuce  Idnr  lèrmtnccspar 
des  apophilcs  qu'on  appelle  vcimifoi mes,  parce  qu'elles  ont  La 
figure  d'un  ver.  Le  rrrvr/rr  a qucliyues  autres  apophilcs.  On  ne 
peur  leblcllct,ni  la  moelle  de  l'épine,  qu’auAi-iût  raflimal 
ne  meute , ce  qui  n'attivc  pas  au  oèrv'cau , dont  on  a louvent  tc- 
iranchè  une  partie  fans  danger.  SX'iflisdiAinguc  les  fondlions 
. du  ir/frax  fit  du  (rrvtlet,  fit  donne  l’un  pour  principe  des  ac- 
tions volontaires,  St  l'autre  dninvolonuircs,  comme  fonr  U 
rcrpiiatkin , le  biittcmciu  du  caur , fitc. 

CÊRVELIÉKË,f.f.  Vieux  mot  qui  le  trouve  fouvent  dans 
les  anciensRomans,  où  on  dit  que  des  Chevaliers  étoienc  armez 
de  haubetgeons  fit  de  cetvtbetu.Ckffis,  g*lt4.  Cétoit  une  elpècc 
décalque  ou  armedélénfivcdcla  ictc.  Elle  fut  inventée  par  un 
Kiithei  Scorus,  Alliuloguc  iott  aitTérld'Enipeicur  FiédalclI. 
dont  ilcioitdotncAïquc.  C'cA  celui  qui  a cciitun  livre 'tk  U 
Fhy  fionomie  dcdic  à cet  Empe.-  cui. 

CERVELLE, El.  Subibnee  molle  enfermée  dans  la  tête  de  l’s- 
nimal.  Ord-rim,  (Jn  Doucher  d'un  coup  de  mairuê’  tait  làuter 
la  (rrvelU  d’un  brruf.  La  lènrlk  d’un  veau , d’un  agneau , d’un 
lapin , d'une  voIai!ic,cll  bonne  à manger. 

On  appelle  aulli  lecèiveau  de  l'homme,  U rertv//e.  L'homme,  J 
ptoportiondc  foncorps.  aplusdecèn'e/le  qu'aucun  autre  ani- 
nul,  fit  on  dit  meme  qu'il  en  apliis  queefeux  bcruls.  Latèr- 
vtlle  bout  i ceux  qui  vont  voyager  aux  Indes. 

CsRVSLLS,  le  dit  figutcincM  dcl’clptic,  & dujuganciK  de 

' l’homme 
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ment.  Comme  elle  nounu  plus  que  le  vin,  elle  eU  de  )>lus  gruf- 
fe  lubftaoce , &c  plus  diihciJe  i mgercr.  E(4nt  mal  cuite  , ou 
nouvellement  taitp,  cllecaulc  desobftcucUuos , le  nul  de  tête, 
la  coUique,  la  gravelle  &:  l'aideut  d’urine.  Si  elle  e(l  trop  vieille, 
ou  quelle  rite  lut  l’aigte,  elle  offcnic  les  panics  ncrveulcs& 
rellomac  , & engcndie  un  mauvais  lue. 

CE&IJSE,r.f.  Blanc  de  plomb.  Ctruffd.  Ccd  ainlî  que  la  nom- 
• . qgentlesCbimilles.  Eilele  fait  de  Urnes  fort  delides  de  plomb, 
aurqoellcs  on  fait  tecevoir  la  vapeur  du  vin.  igte  , qu'un  a mis 
dans  quelque  vaiHeau  fut  un  leu  mudètc.  Ces  lames  (ê  coovèr- 
tilTem  pat  ce  moyen  en  une  souilluie  blanche , qu’on  tamallc , 
Bc  dont  on  foi  me  de  petits  pains.  Cardan  enlcigne  le  moyen  de 
b faite  de  l’dtain  &:  de  Tutine.  C’ell  de  celle-ci  pi  incipalemeni 
dont  les  fenvues  Çt  lervcnt  pout  lé  faidei } mais  elle  gâte  l’halci- 
ne  Se  les  dents  , lait  des  rides  , Se  appotte  plulïcuts  autres 
incommodiicx  , étant  une  efpcce  de  potion  quand  elle  eft 
piilê  pat  dedans;  mais  c'cA  un  mddicaroent  quand  on  l’appll- 
epK  par  debois. 

Ce  mot  vient  du  Gi£c  kviiW  , rirt.  La  itr»ft  leflcroble  beaucoup  i 
la  cil  e.  En  Laii  n ttruffa , en  Gi  cc 

Il  y a une  lérafi  minirAt , dont  parle  Failopc  ; ma'is  tous  les  aunes 
^ laricnnent  fadice. 

; C s a U s s , le  dit  figurdmeru  pour  Faux  brillant , à caufe  du  mau- 
vais ilfigeqiieles  femmes  en  font  quelquefois.  yaUni  'aunis, 
tnl"«e  C dfftrjtus.  Tu  n’cblouis  pat  tes  Lcduicsavec  lareVa/r 
Se  le  pUcre.  Main. 

CES. 

CÉSAIR^.C  m.  Nom  propre  d'homme.  Céfirius.  Il  v a plu- 
. fleurs  Saints  Crjxir».  S C^irr  Diacre  Se  Martyr  i T^tacine 
, dans  le  ptdmier  ficcht  de  l’Ègliie  ; S.  Ctfurt  ticre  de  S.  Grdgoire 

de  Naziaiue  dans  le  (V'‘.  S.Ctf*(rt  Archevêque  d’A lies  dans  le 
V1‘.  Ity  a imcIctcicilcS.  JeanChiyfôllômeauMuincOJiCirrr, 
où  b comparaifon  qu'il  fait  du  my  (1ère  de  l’Incariution  avec  ce- 
lui de  rEucKarifitc , n’a  licn  qaede  crcs-contotme  à la  foi  de 
l’êglile  , comnse  on  t’a  moiuic. 

C t S A R , f.  m.  C’elf  un  nom  propre  de  b fàmille  Romaine , qui 
, a établi  l'Empire  Romain.  Cd/ir.  Jules  CtjA'.Augufte  Céfdr.  Les 
..  douze  Ce'fdrt , ou  les  douze  premiers  Empereurs.  Il  cft  venu  en 
ulage  dans  b bngueences  phtâfês  proverbiales.  11  efl  brave 
comme  mÇ^dT,  U but  rendre  à Courte  qui  lÿpmiemi 


médailles , tjuoiqu’ils  ne  f ullêm  encore  que  Céfdrs. 

César,  ligniheaulli  Bmmiwr.  Jmftrdtor.  D’od  voru  vient  cera 
IC  audace,  de  parler  pLibliqucmenc  pour  foulcvci  le  prmple  cooa 
ire  b Religion  des  Cirjârr  ! F o R t-R. 

Ex  Iti  K*it  à ^meux  vriuitHt  àt  nxttt  fdTti , 
yijtrrr  U ^rdoitur  du  xréist  ist  Ccf.it.  G o n. 

CÊSARfEtOuCES  ARl  E N , t kne  , idj.  qui  n’ell  en  ubg< 
qu’au  Icminin  St  enfét  me  de  Ciiiruigie.  Cd]4rtax , Cdfdrtdnus. 

On  die , faite  J’opé talion  Ct/drùsnc , quand  l'on  tii e l’enbnr  du 
Ventre  de  la  mère  p-vr  une  opération  violente  Se  avec  incilîon. 
L’cxpciience  afaii  voit  que  les  plaies  des  mu 'des.  de  l’cpigaftiei 
du  péiiluinc  ,Se  celles  de  b maitice  ne  font  pas  mortelles , de 
lotte  qu'on  peut  ouvtii  quclq-jefois  le  vrm  te  de  la  mete 
pour  en  faire  lottir  l’enfant.  Mais  ce  n’cfl  point  tant  un  três- 
gtand  danger.  Audi  ces  lottes  d’opéialions  fe  pratiquent  tris, 
taieroenc.  Ceux  qui  font  venutau  monde  décrite  roaniire, ont 
été  appeliez  CAfrti  Sc  Cilinei , ita/â  mary|t  uter» , comme  ont 
été  Cebr  > Sdpion  l'Atriquain  Sc  Manliuj.  Fraisçois  Rouflèc 
Médecin  du  Roi  a fait  un  livre  de  cene  leélioo  Cifdntxh 
nt. 

CÉSAREE , f.  f.  Nom  propre  de  plufieurs  Villes  qui  ont  ce  nom 
du  mut  Cebr , parce  qu  clics  onr  àc  bâties , rétablies  ou  coi^ 
facTccs  i l’honnetir  de  quelqu’un  des  Cébn.  Cdf/ru,  CéfdT^t  $ 
ville  mat  itiine  de  Paleftine  .appelice  aucrefoisb  tour  de  Sua- 
ton,  fut  bâtie  pat  le  grand  Hi.  ode,  b i y’  année  de  l'on  régne  et! 
l'honneur  d’Auguflc,  qui  vint  crue  année-ben  Syrie,  bile  fut 
douze  ans  a bâtir , Se  le  Roi  Hérode  la  dédia  par  de  gi  andes  fi-  _ 

ICS  Se  des  combats  magnihqors  la  i g'annéc  ^ Ion  rt^gne,  i o ans 
avant  la  naHlânce  de  ^C.  Voyez  Jolcph,./fitfif.^«d.  L.  XVL 
c.p.  &.'Dr  jetbL.  Le.  iS.  Pourbdüfinguer  des  autres  on  b 
nomnjcOfdxet  de  Paleftme.EUeétoii  entre  Ptolcmaîde  au  nOtd 
Se  Jappé  au  midi  ^elqucs-un;  difênf  que  c’eff  la  ménK  qu’A^* 
pollonie.Cfliri't  dePhilippé  cft  une  autre  ville  de  laTine  f Int* 
nommée  auparavant  Pancas , Se  létabHe  par  Philippe  fils  d’Hé* 
rodeen  l'honneur  deCaligulaXIlc  écoitvcrsicsiourcesdu  Jour, 
dain  aux  confins  de  la  Cclefirie.  M.  Corneille  l’appelle  Cffâ* 
rAt Philippe;  maislePoir-Royal , le  P Bouhours  Sc  tous  noé 
Tradtiâeiits , difcni  CrfirAt  de  Philippe,  c’eft  rufage.  ûjdf/è  dé 
Capparlocct  vilk  Aichiépiicopaie  de  Cappadoce,aiiifiaeRiiDé* 
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«i’Afiiquc.  O^iMieflèinbloicfort  àCcl«,à  cc  diloient 
c|aciqu«  Hiftoricnt  6t^  Suétooe  eo  park  daoa  julcs  cb.  { t. 
& dans  Aujwfte  cb.  i ?• 

CESSATION  1 1.  f.  OiCconiiMUtion  , iotémiprion  de  qOelque 
naviil  ou  de  quelque  aâian.  Ctfjtit  tinitmifi».  La  ereve  cm- 
porte  une  uf*tm  d'arntci , cf  holtibtcz.  U f a irfatwn  de  pbi- 
doiiies  i la  Grand'Chambre  le  14.  d'Aotn.  Pendanc  qu'un 
paile  de  naniiger  , il  taiu  t'aitc  une  ttfum  de  touces  poui- 
luiccs. 

* CESSE , f.  f.  ^i  le  dit  loûjuutt  atrec  la  n^ative  exprimée  par  la 

pcépoGiion/uu;&(ignihcalora,  Continuation  Smt  uili  m- 
UtmtfftaMt  tifiiur  , (M/rmnrir.  Pour  devenir  fçavanr  il  laut 

• étudier  (ans  (çl'r.  L'Évan^ilc  noutavét  rit  qull  faut  prier  Dieu 
duititft.  Son  ads'crfâii e ic  repanduic  âns  cr/r  en  bravadei , &. 
dtaluii  lun  doqucnce  avec  beaucoup  de  Lille.  P.  o’Oiu.. 

Et  It  dtfim  iOrtflt 
Ef  it  vtm  [*n$  celle  titrn  vti  àttrjiiti  1 
£1  de  r««/«»fr  lumqii'd  nj  vunir*  jtnuii.  Raciki. 

Sàguair , ffiift-mii  ftm  cefTe, 

Mtti  M m'diioiitmu  /aattaû.  L'A  ■.Tito. 

On  dit  I maù  binent  : n'tvoù  point  de  ttft , n’avoir  aucune 
aft  i pour  dire , ne  «j&r  point.  VT  «’aiira  porn»  ir  (tft  , que 
vous  ne  lui  apex  accorde  ce  qu'il  demande,  qu’il  oc  lôii  parve- 
nu i (es  fini. 

CESSER, T.aâ.&a  Di/conrinuer . irrérer  lecoun  de  quel- 
que ebok.  Oftn.icfifitrt,  fimrnfsttrt,  mtfnmttitt.  Il  a trfi 
les  <tudes,ibn  bâtiment.  Ilar^de  vivre.  Les  venu  dr  l'orage 
n’ont  point  afi.  Ctft*.  vos  plaintes , uftt.  vos  nmnnutes.  Of- 
fit, , ttftt,  pour  moi  tons  vos  chants  d’alkgrellc.  Mot-  On  dac 
ablolutneni  i Fîmpérattf , Ofid. , ttftt.  La  caulê  ôtée , l’edit 
t^.  Selon  Vaugi'laslemoidertÿrr  cfl  naiurellemcnc neutre, 
St  plus  rarcmetu  tâii.  La  vériu  même  ttft  de  l'être , dés  qu’el- 
k vaauxextrêmircz.  S.Evs.  Le  mot  ttfrr  prdedde  duvêibc 
6irr,reditfbn  bieaàl'aâiE  Faire  ttjer  k travail , on  diroit 
«lAî  ibrt  bien  ablolumeot , faites  ttftr. 

PtmintSmn/adaféta-il  céder  ihtthtmtu  rCoiiii. 

Il  tf  Jet  mtni  fi  durrnttu, 

Quthfmvm  ntt  iftux , fus  ccfkt  iitrt  «uns.  Viu. 
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ceux  qui  fâifoienr  rr^m , parce  que  Icai  anciens  ponoicni  â leur 
criotutc  ks  principaux  mdtumcns  qui  leur  fôrvoieni  i g^nec 
du  bien,  comme  un  homme  de  robe  l'on  detrtoire,  k Marcband 
là  gibbcckti-  ou  dcarcelk , & le  Gendarme  (bn  epéc , Arc.  Elle 
doit  êtrefaiteenpcrlboDc,têtenuë  dclansceititute  Laforme' 
des  (tjfitm  chez  les  Romains  & les  vieux  Gaulois  êroit  telle.  Ce- 
lui qui  la  fiiTuit  a3rani  aaiadédanifàmain  gauche  delà  poul^ 
licrc  des  quatre  coins  de  la  mailon,  le  plantoir  (ur  le  (tiiil  de  la 
pot  te,  dont  il  tenok  le  poteau  avec  la  main  droite , 8c  jettoit  U 
pouiricrcqu’ilavoitamairccpardcirusfex  épaules  i puis  fc  dé- 
pouillant tout  nud  en  chcniirc,  ayant  quitté  lkccimuic&  Ica 
noudàux , il  làutoit  avec  un  bâton  par  delliis  une  haye . donnant 
àentendie  par  lâ  à rcsparctuAe  â les  acanders  , qu1l  n’avgic 
plut  I icn  au  monde,  Aç  que  quand  il  lautolt , tout  Ion  bien  étoit 
en  l'ait.  La  rtfiitm  le  failoit  atnii  en  matière  ctimincllc  : mais  en 
matière  civile , iinictioic  Icukmeiu  une  hondîne  d'aune,  ou 
bien  un  fétu,  ou  une  paille  rompue  lur  le  fcuil  de  la  porte,  pour 
marquer  qu'il  abandonnoii  les  biens  : ce  que  l'on  appelloâ 
OrtntfrtUt  ftr  iarnUum  & fiftiudm , Ceffiin  far  It/eél  & fnr 
U fit».  Il  en  cil  parlé  dans  la  Lot  Salique  au  titre  àirtMiruid. 
Voyez  uive  auitc  ancienne  formule  de  trifm  au  moi  de  Seau- 
DALI.  Le  P.  Kuinard  dans  C^pftttitx  de  Grégoire  de  TtAits  p. 
If  fl  .adonné  trois  anciennes  formules  de  Ctjfitn. 
C£M10NNAlRE,f  m.  St  f.  Celui  qui  accepte  , Ac  à qui  on 
fait  une  cellion.  />  («1  dlifini  ftfiçfftme  ttitter.  Le  iiffinautttt  n’a 
pas  plus  de  di  oit  que  lôn  cédant.  , 

CissioNNAine,  lîgnilie  audi , celui  qui  a fait  erflion  de  biens 
en  JulHce  Iiqmttia  *Utn  ptffifiîmmfaAm.  On  peut  remettre  en 
piilon  k ttffitmunrt  qui  ne  pone  point  de  bonnet  vèrdL  Le 
ttjfitmuurt  loit  volontaire  ou  judiciaire , ne  peut  erre  éJû  dans 
les  charges , non  plus  que  ceux  qui  ont  obtenu  des  Lettres  de 
répit  il  ne  peut  être  réhabilité  qu’après  avoii  eniièicnicnt 
fantfait  les  créancterx.  ^ 

C’EST  FAIT , C’EN  EST  FAIT.  Ces  deux  nunières  de  parler 
n’om  pas  la  même  conAriiâion.  Ctfiftu , a un  légiine  ; ou 
dit  .r’rjt/air  de  vous  ,de(ui , Arc.  C’en  ^ fdt  n’a  pour  de  ré- 

fime  ; on  dit  par  éxempk , t'tn  tfi (m  , il  n’y  faut  plus  penier , • 
n'eti  faut  plus  parler. 

f’àmi  inukifilits,(^éioitfmi*m*vit.  Maim. 

CESTE.fm.  Tènnepoëtiqae.CeftaflecetntureqaelesPo<lccs 
At  lesPcinactanribuêbtaVcnos  Acâ  fanon.  Ztm,cngu(tm 
ttflta.  OociquM-  uns  difent  que  c'émît  un  Mv/k.Cupidoa  déio- 
ht  k tt^  à Véa».  A»i  A M c.  Commeoe  mot  cil  Lsio , St 
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pé.&oùil<k>i(  yavoirdu  tep«n  , ne  peu;  être  lie  avec  ce  qui 
fuit.  Dca  qu'on  ne  Içait  où  i'aticter , on  n'en  lent  pi  us  ta  caden- 
ce. 

U leroic  allez  m.il-ailtl  de  bien  (ou  tenir  fa  voix  fut  dix  ou  fur  douze 
fÿlLibes  de  fuite  (ans  i elpirêr , fur  tout  dans  une  prononciation 
grive  ôc  iiujtftueulc  .comme  lotiqu'on  récite  ou  qa'on  décla- 
me des  vêts.  C'cltpour  cette  raifon  qu'on  a vouiu  maïquct 
dans  les  deux  efpécesdc  nos  plus  grands  véis , un  ccrt.iin  icpos 
qui  les  pai  i >ge  en  deux  hèmilHches , de  c'cl)  à quoi  on  a donne 
le  nom  de  Dans  les  vèis  de  dix  fyitabcs  la  cijurt  potte 

loujoui  s fur  la  qustitéme,  & (ut  la  luîémc  dinscenx  de  douze. 
Lalyllabequi  potte  latt^wrt,  ne  fçauroit  foudiir  l'tinuct.  La 
(l'ftrt  doit  loujouis  tomber  fur  ladéiniétc  lyllabe  du  mot.  a 
moins  qucccitc  lyllabe  n'ait  un  e muet  i cat  alors  oniej.ttcU 
t/jWfui  Upcnuliiéme,  &onélide  l't  muet  .avant  rhennrtkhc 
fuivant,  qui  doii  commencer  par  une  voyelle  i la  t/furt  cil 
faulfe  toutes  les  bois  qu'en  s'y  aiiciam  on  fera  obligé  de  s'éloi- 
gner tic  la  manière  naturelle  dcpai  1er  ou  de  lire . qui  ne  permet 
plsdcIcrcpolcr  pouricprciKiicfaicrpiiation,  en  defunillânt 
certaias  rnius  qui  lont  liez  enlémblc,  & qui  doivent  être  dits 
tous  d’une  haleine.  cnmnKradjeélifdc  le  fubfl.u«if,  le  nom 
& fbn  régime,  le  s ctbcauxiliaiteac  le  participe  qui  y cil  atta- 
che, luilqa’ils  (e  lui  vent  immédiatement,  à moins  que  ce  qu'on 
referve  pour  le  (ccond  hémiflichc , ne  le  terapUlIt  tout  entier  i 
Sc  ainfi  des  autres.  P.  M o u r c u t s. 

CET. 

CET,  CxTTi.  Ptonoro  d’monflratif  qui  répond  au  Latin  bu , 
bdc,  fctft.  C'ell  la  meme  choie  que  Ct.  Voyez  Ce.  Ces  le  met 
devant  une  voyelle , tes  antre,  tel  homme,  & ((devant  une 
conlonnc.  Ci  livre  cflbeaui  «calfc  ellbon. 

CETACtE,  adj.  (^i  le  dit  des  mor.llres  & gios  poidbns  qui 
font  dans  la  roét,  mii  approchent  de  ta  baleine.  Cesse.  Les  libu- 
lons  loni  des  poiliïms  tèiatéei  qui  cngloutilicnt  les  hommes. 
Lcsotkcs,  phyfctcicsuu  louAlcurs,  piillcr  es,  lamies,  font  poif- 
lons  t/ijte'et.  Les  cornes  qu’on  a ou  julqu'ici  de  licorne,  font 
des  dents , ou  défenics  d un  poiflôn  s/sdcée  qu'on  trouve  dans* 
laMci  glaciale,  nommé  narUtal. 

ET  C E T E R A.Tèrmc  emprunté  du  Latin , qu'on  abrège  dans 
l'ccritureéC  qu’on  met  avec  un  cr,  unt,  & un  point.  Gfîgni- 
Ec  le  relie  d un  dikours  qu’on  s'abllienc  de  diie,  &qui  ell 
fous-enteodu  i que  le  Leèleur  peut  lupplécr  aifement  de  lui- 
meme.  , 

On  dit  ptovètbulcmcnt , Dieu  nous  'garde  d'un  & Utmss  de  No- 


irs tngles  grands  & Itnp , les  ccvds  melee.. 

R.  DX  LA  CONQUESTI  d'oUTR, 

CÉ  VEN  N ES,ff.  AtpIur.queMaty, & quelques  auti  CS  en  petit 
nombre  éci  ivem  Sevemus,  contre  l'ulagc  oi  di.  -ire.  Cemnenitl 
Tt/ulus.  Les  CevtMfi  lont  un  quartier  du  Languedoc  •,  clicsont 
au  midi  le  bas  Lmgucdoci  le  Rouèrguc  au  couchant,  l' Auver- 
gne & le  Forêt  au  Notd}  &au  levant  le  Rhône  les  fepatedu 
Dauphine.  Les  Cèvesmei  tenicitnem  le  Gcvautt.io,  le  Vclay,d£  le 
Viyauz,  dont  les  villes  ptincipalcs  lont  Mende,  Icl’uy  Sc 
Viviers,  Ilots  Hvéchez.  Les  montagnes  des  C’<0(iiB(s,C.'i-iH(n- 
suii  oa  CemmeniMs  meiu  ; Mns  CeùemiJ , ou  CeùttiHuat , lont  des 
nionugnesde  ttcitte  litucsd'étcnduc.ouenviron,  depuislrS 
(ôutees  de  la  Loi  te  |u(ques  vêts  Lud^r.  Les  Fanatiques  des 
CewNiu,  dans  la  guet  le  de  t dSp-ctoient  des  Payfins  ie.  C/ven^ 
net  ibuemcnt  abulcz  pat  de  pi  c.enduës  prophéties  du  Minillrc 
Juilcu.^  M.  de  liiuys  a écrit  fort  exaélemeni  & ton  agtCâblc- 
meni  l'htllouc  de  ce  Fatuitlmc  des  CYoeasv,. 

C E U F K E Y , L m.  de  nom  piopic  d'homme.  Ceelftidnt.  S.Ceol- 
ti  id,  que  le  vulgaiie  de  France  appelle  Soidftoy , ou  S Ceafrej , 
CtotiauPaysUcsBétniciens,dtüi(cipledc  S.  Benoît  Bifeop.  Il 
eut  le  gotivêtucmcnr  du  MonallèiC  de  \v  e;mouih,’&:  après 
s'en  eue  demis,  Umouiut  àLangicsI’un  yid.  en  allant  i Rome 
pom  huit  kl  jours  au  lombetu  des  Apôttes, 

CEUfA,  l.f. M. Cumciüedii CtiirrA: C'iisa.  IcdcmicTeftpIui 
utdinait  c , & je  ne  Içai  li  l’on  dit  jamais  autremenr.  Septx , £xi* 
b/a.  Ltÿd,  C cil  une  ville  duRoytuive  de  Fez,  danslaPro- 
vincedc  Habataptês  du  détroit  de  Gibraltar,  au  pied  d'une 
montagne  qui  a lept  lummctift  lemblables,  qu’on  les  nomme 
les  Icpi  trércs.  de  cette  ville  quclquclois  en  Latin  jIiI  ftftemfta- 
irti.  C’ell  un  Evêché  lutiiagant  de  Lifbunne.  Elleétoitaux 
Portugais  I mais  toutes  les  places  des  Etats  de  Portugal  .ayant 
fccouc  le  joug  JesEfpagnoUcn  1640.  laleuIeCrvra,  qui  avoit 
un  Gouverneur  Elpagnol , demeura  fous  la  domination  CaBil- 
lanne,  de  les  Portugais  la  ccdcrcnt  par  la  paix  de  1668  LesMoa 
ICS  en  lont  le  liège , depub  déjà  plus  d'années  que  n'en  dura  la 
guene  deTtoye. 

C H A. 

CH  A A , ou  T C A H , j ce  que  drfenr  quelques  Auteurs,  ell  une 
clpecc  de  thé  du  Japon,  ou  une  küiilcf.iite  comme  le  thé  or- 
dinaire, mais  plus  petite  & plus  agréable  au  goût  & a l'odoiai , 
de  couleur  verte  plus  claire,  tirant  lur  le  jaune.  Elle  croît  i un 
petit  atbuHèau  de  la  gtzndcur  du  gioilciicr,  qu’on  cultive  avec 
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licigciins 11  rudes  & lidurt.qu'mi  en  i’cut  limer  & polit  le  bois. 
Botcl  dit  que  ccd  un  ch.it  itutin  ; de  lorte  qu'il  lemble  que  ce 
{ougTdmdr(li4t.  Ptllii  IqiuMtd.  D'iucrct  dilcm  que  tbtgnn  eft 
le  nom  que  Ici  T ui  et  dunnem  ju  poillun  donc  lu  puu  piCputCe 
e<)  ce  que  nous  ipi’cllons  en  Frtnte  tlug/in. 

CHAoaiMjcd  tulli  une  lorte  d'étude  légète , dont  on  (ê  Lit 
de  htbiis. 

CH  AGRIN  ANT,ANTi,adj.Qiii  donne  du chagnin. 
qu4 , qutd  mirrirtm , wt!<f}iâ>H , *iritudmtm  fMit.  C e coup  ue 
nulheur  efl  Ion  (btgrtnMt.  Un  lot  qui  parle  toûiuutStcft  un 
homme  ton  (ftafnuaNt 

CH  AG  R INER , v.ati  Dormet  duclugiin.de  b fâcherie , de 
l'inquictudc.  Mtitjlum  > 4gntiidintm  parrrr , nfint  ; mêhPii  dfi- 
ftrt.  [ CS  a/SiCtions  tccicies  (hjgtiiunt  plus  que  les  autres.  Cet 
homme  a rcrpiil  bourru  <11  le  tlu<nnt  de  tout.  Les  defats  5:  U 
/olirude  clia|ruiew  ceux  qui  lont  vains  , parce  qu'ils  ne  leur 
parlent  point  d'eux-mêmes  N icoL. 

CHAHUANT.  Voyez  CHAT-HUANT, 

CHAIAR  ,Lra.  Elpecc  de  melon  d'tgyptequine  fentque  Tcau, 
Ce  dont  le  goût  eft  délagrc  ibic.  Ses  feuilles  8c  les  tiges  lonr  peu 
ditfércnrct  des  nôciest  mats  la  Icmcnce  cR  bien  plus  ratraichil- 
fante  : le  huit  cil  plus  ovale  St  plus  ép.iis  au  milieu. 

CH  AIE,  f,  t.  Bclandte  bordée  à quia, donc  on  le  feu  dans  les 
eanaux  de  Flandres. 

C H A I N S , adv.  Ce  mot  veut  dire  teaw.  II  cil  d'ufage. 

C H A 1 R , f.  f.  Partie  de  ranimai  molle  & rouge . 8c  qui  fait  la 
liailon  8c  Is  coinpolition  de  la  plupart  des  p,u  : i«  du  corps.Car*. 
Belle  <64it,t6Atrdute,iendie,niollc,  gi rllc, maigre, lavou- 
teufe,  IUiculeme,inlipide,cotialIê,  blanche,  bonne,  méchan- 
te. Les  Médecins  aiKtcnsdillinguoieniquatic  fortes  dethjirn 
la  tfcarti  proprement  dite , qui  c(i  une  pat  tic  faiigaine  8c  chau- 
de , telle  que  celte  des  mulcles  Si  des  gencives  : la  (hdir  des  eti- 
crailies,  que  quelques-uns  appellent  ptrenibpnt^MiUM , oit  jfa- 
ficn  di  fing  i la  tfcjtr  propre  à chique  paiiic  .qui  en  tâil  la  li:ii- 
fon  8c  la  compulitton : 8c  la  tfrair  ;/4tididtn/r',commclc  pan- 
cteas.Les  modernes  ne  donnetH  le  non)  de  tÜMrr  qu'aux  mulcJes, 
qu’ils  appciicnr  limplement  des  tbjtri , après  Hippocr.ite.  Ils  les 
donnenc  aulïï  quelquetois  aux  glandes, qu'ils  nomment  tbjirs 
gUnduleiijh , pour  les  dillincuet  des  tfcartt  propteincnt  dites , 
qui  lom  les  mufcles.  Pour  les  parenchymes,  8c  les  (hjirt  pro- 
pres à chaque  partie,  ils  ont  dccoiivérc  que  c'étoit  tout  aune  i 
choie  que  ce  que  les  Ancirns  prrdoient.  Lct  poumons  ne  font  j 
qu'un  am.is  de  vciîcules  membtanculcs , dans  ierquclles  l'air  cil  I 
reçu.  Le  coeur  elt  un  vetitabJe  mufolc.  compolit  des  mênacs  . 
T»m*  U. 


(itarr  aoucc,unic,Diancnc  comme  un  lacin.  v-ciic  aune  a ui 
<l).of  d'oi  Ion , pour  oii  e ,r  u ue , ép.iillc  8c  gi t nuï 

Ch  AiR,fcdit  audi  en  tcimcsdeTnéoL  gie,cn  parlant  des  royf- 
têies  de  rineaination  8c  de  l'Euchatillic.  Levé<bes'ctHût  (bnir. 

! yirbum  (jtrof  tihm  rft.  J e SU s-C  h R l s r a pi is  chair  h iimaine 
dans  les  laciez Hmes delà  Viéigc.Saim  Augullin.difoit, qu’il 
auroii  bien  fouhaiic  d'avoir  vû  le  Sauveur  enib^jr.  On  ma  .ge 
tccUcmcnt  la  chair  de  J i s u s-C  h R i s t dans  la  làinte  Cum- 
muncun.  Ccd  un  article  de  loi  de  croire  la  réiiirieélion  de  la 
ih.iir.  Têriuliieo  afait  un  bcauTiaité  de  la  rhrar  de  JlsüS- 
Christ. 

CllAta , (c  dit  aulli  de  la  viande  des  animaux  qui  nous  lert  d'ali- 
ment.  Il  ed  au)  urd'hui  piur  de  tbjir,  pour  dire,  jour  gras.  Cbjtr 
/f  aulx,  c’ed  celle  qui  ed  nouvellcmeuc  tuée.  Cêrs  rrints-Cliitr 
f*ldt,ib4ir  qu'on  (ale  pour  II  conlêiveT  long-tenu, telle  que 
celle  dont  on  charge  les  vaillêaux  cLiiis  les  voyages  de  long 
cours.  Car»  filCt.Outr  deheucbent.eli  lagroUc  viande  ,b<cut, 
mouton  8c  veau.  Car»  bulali,vtrvKin4,vuklnu.  Les  Anttopo- 
phigcs  le  icpaiirènc  de  rharr  hawainr. 

Le  R cil  Jean  par  fon  Edit  du  }o  Janvier  i ) yo . ordonna  aux  Bou- 
chet I de  ne  vendi  c que  des  rharrr  bonne  s 8c  loyalles,  leur  défen- 
dit de  les  g.tf  der  après  être  ruées  plus  de  ueux  jours  oi  hivéi , & 
un  jour  8c demi  en  été,  fie  d'en  vendre  aucune  luilêméc.  Une 
Oïdonnance  du  Ptévot  de  Parts  du  >4*  Septembre  ij  17,  dé- 
fend que  la  même  pérlonnc  f(*ii  Bouche  i St  T avèiniet , 8c  aux 
Tavêiniets  de  tuer  des belli.tnx  chez  eux, pour  en  vendtc  les 
rharrtiparceqtieneksdébitaniquccuiics.tl  y abeaucotipde 
def  Mis  que  Ton  ne  poutroii  tcconnoîtte.  Un  Artci  du  Patlc- 
nient  de  T ouloulc  du  xd  Mat  s 1 { t f , déicr.d  aux  Bouchers  de 
vendre  des  rharrr  morveuics  St  inlcclers.  Le  Pat  lemem  de  Paris 
pat  un  Aricc  du  19  Mars  15(1 , put  te  que  tes  Bouchers  leronc 
tenus  fourni  1 les  Rcsucheries  chacun  jour,  de  ihan  t (aines . nettec 
8c  non  corrompues,  duc'ment  vili  ccs , Icion  les  Arrêts  Par  Sen- 
tence du  Chârela  du  zo  Juillet  1 ; y? , apicsavuii  ouï  les  Juicz 
Bouchas,  qui  diient  qu'il  n’eioii  pas  bon  de  vendra  ilc  la 
rhar/  le  même  jour  qu’elle  ed  tuée , nuis  le  lendemain  i il  ed  lait 
délcnlc  aux  Bouchers  d’czpolcr  en  vente  Icsrhairf  chaudes, ê 
peine  de  conhlcaiion  8c  d'amande.VoyczM.  DelaMarciTrai- 
iéüebPulice.Liv.  IV.  TitieV.Ch.l.ouiiy  a encore  d'autres 
Sentences  ou  Ariêts. 

Chair  «tAHCHi.ed  celle  qui  étant  cuitie , ed  blanche  com- 
me celle  des  chapons.  Car»  laniiia.  Cbjir  neirt , cd  celle  qui 
ed  toujours  brune , comme  celle  de  la  plupart  du  fauvagin , liè- 
vres, canards,  8rc  Car»  fiihmgr4. 

Ch  Al  R,  fe  dit  audi  dcspoiflbns.  Car»  Jtfâum-  Le  brochet  a la 
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El  U chiii  fur  vu  fini  fut  grmit  imfrtffîtH  M o v. 

C H Al  R t fciüc  figurémcitt  d«  i'hutluniic  < & dc$  foibicffcs  qui 
raccompagnnit , pjt  uppod-.ion  àcc  quicÜ  l'pin'lucU&:  déta- 
ché du  (cnjic’d(  i-diie,riw»nimc  en  tant  qucfujccaiixpat 
fiona,  & aux  tuiblelfn  de  U luiuir.  Curt.  La  lèrreur  d'un  liaiie- 
mem  inhumain  ébranle  U (éair.  Pat  nu.  Nuut  portons  par- 
tout avec  nous  un  ctrut  de  iJiair.  lo.  La  confiance  des  Lveques 
les  clevuit  au  dclTus  des  irhrmitez  de  Larb«r,&les>airoii  trionv 
hei  de  fa  (oibicitc.  Herman.  Jésus-Christ  dit  à Sdm 
ici  rc , L'efprit  cO  ptomt , & la  iluir  cd  infirme.  Les  cens  du 
monde  ne  raifonne  ni  que  lutv  am  la  prudence  de  la  ibMrx'efpi  it 
nous  élève  : mais  le  l'oids  de  la  (fuir  nous  abaillë.  N i c o i.  Il 
n’y  eut  point  dans  Ion  clpiit  de  foibldlè  à ménager  ; la  ibdir  3c 
le  lang  o’amolliteiu  paslon  courage.  Fl  ecii.  fl  (emeled’or- 
diiuite quelque chalcuc  aveugle  de  lacW&du  lang, à l'ar- 
. dcurduzLlc.Io.  PourleselpiKsderbair&delângiii  faut  des 
preuves  gtDfricics,parcequeiieniieleslTappcquece  qui  lait 
impreflion  fur  leurs  lenv  Ma  LE  b.  Une  Religion  qui  a foulé 
auxpiéds  La  rbair&lc  fang  qui  lui  idilloicni,DC  peut  s’ette 
établie  que  pai  une  luiie  de  mil acic. 

Pmi  tmfiértt.  en  rtgnriniit  vilrt  *'ir , 

Qm  F *n  h Vy?  pjt  dven^le  i & qnnn  bmmt  tjl  dt  chair. 

M u L I ( R E. 

On  appcIIcCMtfm  dceltArr , un  blanc  mêlé  d’un  peu  de  rouge.C»- 
ler  expTifâm éd  vtvnm  idratm  rtferms.  Et  on  dit  en  Peinture. 
Voilà  de  la  tfratr, quand  les  pat  tics  nues  de  l'homme  (ont  fort 
bien  peintes.  Ce  bras  e(l  bien  de  rbair.  Ce  dos  cil  bien  de  ihnir. 

C H a I R , fe  dit  piovèrbiatcmcm  en  ces  phi  aies.  Rire  cotre  cuir 
h ibdir , pour  duc . Se  mocquer  intéiicuicmem  d'une  pétroone 
& fans  qu’il  en  paioiirc  tien  au  dehors.  On  dii  aulli , que  la  (hmr 
noutiic  la  rfrair.pour  dire, que  les  meilleurs  alimens  lotu  les 
vian^  On  dit  aulE,  Jeune  dwir&  vieux  poilibn,  pour  dire  , 
qu’il  faut  manger  les  animaux  quand  ils  font  jeunes , & les  poif- 
(ons  quand  ils  lont  vieux.  On  dit  que  11  (iiéar  la  plus  prés  des  os 
ell  L plus  tendre.  On  dit  au  coniiaiic.  qu'iJ  n’y  a point  de  bel- 
le f haïr  prés  des  os  pour  dite,  qu’uisc  pcrlonnc  maigre  n'ell  ja- 
mais belle.  On  dit  aufii  d'un  Itommc  caché . dont  on  ne  eonooît 
ni  les  mieurs , ni  le  gc.''.ic , ni  1 1 protellion , qu'on  ne  fçait  s'il  cfl 
(bdiT  ou  poillon.  On  dit  auui  à ceux  qui  veulent  maltraiter 
quelqu'un,  ou  le  faite  trop  travailler.  Prenez  garde,  il  cil  de 
cbair  & d'os  comme  vous.  On  dit  auffi  d'un  éicphint , ou  d'un 
homme  fluptdc  & grollicr , que  ce  n’ell  qu'une  gtofic  malle  de 
(bair.Ofl  appelle, CheiedeCommilLiiic,(b«7&poiPôn,  un 
repas  où  il  y a des  Ictvices  grasAt  maigtes.Oa  appelle.  Vendeurs 
de  (bair  humaine,  certaines  gens  qui  engagent  par  mauvais  ar- 
tifices de  jeuacxgwiont  i t’cniûUet,  Sc  qui  en  rcdtaïc  du  pcofix 


Chaire,  tigiiilic  aulli , le  lieu  cmincnc  n ou  un  eicoicarcut  an- 
nonce la  parole  de  Dieu  au  |>euple.  Snfjictins  ,fnj^iejlum.  Ceft 
encore  le  lieu  d'où  les  Régens  & les  Pruldlcuis  cnicignem  les 
Iciriwcs  i leurs  écoliers.  C'eft  oïdinaircmcnc  un  liège  devé  de 
nienuile.  ie.  Cttbtdt* , pulpumn  .fa^rflut  ,fng^eflnm.  Dans  cet 
ai  ride  & le  fûivam  on  dit  ebdire  plùror  que  cruile.  Vaccil. 

UnrCbjirr  dcThcologie,  c’ell  une  place  de  Doclcui  Régcnr. 
Ylâmbcrt  avoir  une  des  Quirei  de  Théologie  de  .Sorbonne, 
Avoir  La  Giatfe  d'une  Cathédrale,  d'urc  PatroifTc } c’cll  être 
nommé  pour  y piêcher.  Le  P.  De  la  Fèrté  Jéf'uiie  ,i  la  Outre  du 
Louvre  pour  1715.  M.  l’Abbé  tel  a la  Ouire  de  S.Sulpice, 
de  $.Paul.&c.  On m’adonnélaCluirr  de  Nûtte-Dame. 

Chaire  curule,  étoii  un  Si^e  d'ivoire  qu’on  placoh  fur 
un  chat  ,&  llir  lequel  étoiemalTis  les  pcmicis  Magimatsde 
Rome  ,&  ceux  à qui  ondcccrnoii  les  honneurs  du  triomphe. 
SdUtnrnlu.  Comme  les Conluls,lesCcn(cuis,lrs Ptéicuts, 
Ht  les  Édiles  qu'on  appelloii  Curulet  Sur  les  médailles , la  ifuirt 
tiiTttIr  marque  la  Migilltaïuie  à laquelle  cioit  attache  le  privi- 
lège de  s’y  afleoir. 

C H A ISF.,1. f.Siègcoùon3'aflied,&:  qui  a undollîer  où  on  le 
peut  appuyer  le  dos , quelque  fois  les  bras . mars  alors  on  l’ap- 
pelle Idulàüt , pat  liculicremcni.  SelU , Cjihedm  *mpiier  percm- 
aede  triuu.  Les  femmes  qui  prétendent  à la  piincqiautc , 
rroyent  avoir  remporté  une  grande  viâoiie  quand  clics  n'ont 
pi  élenté  qu’une  (bai/ê  à oos  à une  frnune  de  qualité  qui  les  aura 
vificées,  tandis  qu'elles  ont  été  aflifcs  dans  une  ibntfe  ti  bras. 
C ail. 

Une  tbdifede  (ommeditdtC'cü  une  (hnife  dont  le  dolTîer  fc  haulTc  3C 
s'ab.iiÀê  par  le  moyen  d'une  cicmaiicrc , & lût  laquelle  on  peut 
dormir  commodément.  SelU  aerraiwiMifa. 

Chaisi  EERcét.cIlunc  (bei|r  dont  le  bas  efl  pèK'é,&.’  rem- 
bourré, dans  laquelle  on  lë  décharge  le  ventre.  Chez  le  Roi  on 
l’appelle  ladiui/c  d'jÿMrei.  SelU  faneilurun. 

Un  Grée  em  U tête  ttffee 
D’an  (tup  de  U chaire  percée 
Dn  Rm  Prinm\  nuit  et  mnlbotr 
Fm  retompeaft  ptr  tbenneur,  S c a R. 

Selon  le  P.  Mabillon  on  voit  encore  à Rome  la  (btife  prridt  fur 
laquelle  on  cleve  le  Pape  nouvellement  élu.  Mars  il  n'en  attri- 
bue pas  l’origine  j l’aventure  de  la  Papefic  jeanne.&àlané- 
ceflicé  de  picndtc  des  précautions  i l’avenir  pour  s’aflùret  du 
fexe  ; il  y en  a uuc  railun  myllci  ieufe  : c’cfl  afin  d'appliquer  au 
Pape  pofe  fur  cette  ihiufe,ces  paroles  de  l'Eciiiure:  qucDieu 
tire  le  pauvre  de  la  poullicre&  de  l'ordure. 

Dans  les  Cbaurs  des  Eglifcs  il  y a des  ritatfêi  hnatei , Sc  des  duifu 
, qu'on  appelle aiicrcmenc /enncf.au  fijUtipout  placer 
la  Eadcliaûiques.  Aidjnr*  & mm*râ  fiéftlün.  Les  tunui  cbufei 
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On  dit  audi  (b4ffe  de  C cil  iùr  quoi  la  roue  des  Couteliers  cft 

pôfte, 

C II  A t f ( > m termes  de  Fiefs  ,{ê  dit  en  panigc  de  Fief  noble  de 
quitte  arprnsdr  idrie  qui  (ont  juioür  d'un  chiieiu  hors  des 
rodez,  qui  jppzrtitnnenc  i l'iiné  par  prèci|nit  : ce  qu’on  appelle 
à Parts  le  *■*/ dmhjptn.  AUuhum  prtrofttnms  jundus  ,f7£rtj*ti- 
ivmpuilikm.  Voyez  (a  Comuoic  de  Tours. 

On  dirptovétbialemcnt,qu.tnd  on  voir  un  igaorantadïs  dans  une 
<Aat/r,qurreforitics  Atmoiiies  de  Bourges,  un  âne  dans  une 
tbifft.  Les  Divéfiitcz  cuiieufês  nous  apptennetu  l’origine  de  ce 
riovcibr.  OnyJitqucCclar  s’eiani  rendu  maître  de  Bouicrs, 
il  y Ctabiit  (iouvéïneur  un  Odicici  Rtimiin  appellé  Alinius  Pol- 
lio.  La  ville  fut  cnfuiie  aldégec  par  les  Gaulois,  tandis  que  le 
CourérnrurdtoitnialadescomnK  la  ville  alloii  être  emportée 
dans  unadàui  que  les  Gaulois  donuèient,  Alinius  le  lit  potter 
en  ibâift  pour  r.iniaxr  les  troupes  par  fa  prcl'cncc  ; ce  qui  lui 
rcüdîr , le  bi  uir  s’étant  répandu  qu’ Alinius  s’etoie  lait  porter  en 
tbjift , ^fiums mtjthetird,  Its  Ronuins  leptircnrdc  nouvelles 
lorcer , & cli  ;|'»éicni  les  Gaulois.  Dans  la  luite , d'Afmtui  in  u- 
thtdri , on  a fait  ifmus  muthtdri. 

CH  AISEDIEU,f.t  Cafj-Dii.  La  CTui/e-Otoscft  une  petite 
ville  de  France  dans  la  badcAuvérgne,&  du  Diocélê  dcClér- 
mont , fur  la  Senoire.  L’Abbaye  de  la  OïdiffDitu  de  l'Ordie 
«le  S.  Brnoit , fut  fondée  au  niiiieu  de  i’onzicu'c  liécle. 

C H A I l>I  E,  I.  f.  Suite  dcplulïeuis  anneaux  engagez  les  uns  dans 
les  aunes.  Il  y a dcgiodcs  thsims , il  y en  .a  de  petites,  de  cour- 
tes , de  longitcs  ; ii  y en  a d’or , d’argent , de  cuivre , de  Icton  ; 
elles  fort  oi  di.iaircmem  de  fer.  Ctum.  Les  ports,  les  rivières  Jci 
rues,  le  fci  mrnt  avec  des  théinn  de  1er.  On  tend  les  cltamet  dans 
les  fédiiions.  On  punit  les  villes  rebelles  , en  leur  ôtant  leurs 
tbatm> , leois  baiiièter.  Les  Ai  nxs  de  Navarre  loht  des  r/taÔKt 
d'or  en  champ  de  gueules.  On  dkque  l’origine  de  ces  armes 
vient  de  ce  quclcs  Rois  d’Efpagnc,  liguez  contre  les  Maures, 
avanricmrnitéen  iits.  uncecIcbrrTiâotiefurceslnlidèlea, 
^ansla  diltnbuiicn  du  butin , le  migniEque  pavillon  de  Mirat- 
irumin  échut  au  Roi  de  Navarre,  qui  en  avoit  tompu  Icsrhaf- 
nti.  I,epiinei|'.alorncraent  des  homires  autorifex  Si  puillâias 
pat  mi  les  Gauluis , écoient  des  ih,vnti  d'or  qu'ils  portoienc  en 
toutes occafioosjôc  même  dans  les  combats, pour  être  plus 
fcciltment  dilcèinez  d’avec  la  lîmpic  tôldatefque.  Cuurier  , 
Hf.dtDffb.Dv  lU.f  1 )0.  , 

CcmucvirntdcratrKa.  NicoB.Tiip.aultle  déiivedu  Grècz«>»^ 
qui  fignihe  / vnntr,  patet  qu’on  taifoû,  dit-il , les  (bmtt  de  jonca 
T*mi  II, 
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des  eiclavcs  attachez  ileur  rfrtrw.  Les  Ecdcliadiqucs,  aulli  bicQ 
que  le  telle  des  hommes,  tiennent  au  monde  par  mille  tb4$ius. 
Les  (lidina  du  matiage,quclqucs  liunorables  qu'elles lôicnt} 
panent  avec  eMfes  un  attachement  ncccllairc , dont  les  nœuds 
fcmblcnt  ravir  h gloire  d'aimer.  Lepeupic  le  forge «l'otdinaitc 
à foi-incme  les  propres  tbjivumc  partie  prête  les  mains  i 
lubjuguer  l'aune.  BtK.  Lciapplaudiilèinens qu’il  reçoit  font 
autant  d’engagemens  qui  le  lient  d'une  réain  honorable.  R a- 
cJNf.  Leshommesfont  tous  liezencr'euxpar  une  lianiei  qui 
cAlebcloin  qu'ils  ont  des  uns  les  autres.  Nie.  Il  faut  furt  de 
grands  dfbiis  pourrompre  cette  i/)a;nt  de  for  qui  nous  lie  au 
monde &:  i nosdélirs.  Pori-R.  L’homme  ii’cll  pas  plutôt 
adranchi  d'un  vice  qui  le  tyiannifoit , que  l’autre  le  repi  end , & 
lercmetiladrarm.  Flech.  Il  y a plus  de  conllancc  à uI'm  Ii 
(bdint , qu’j  la  rompre.  Mont. 

L'diniiitm , tumiHT  (dvttict , aa  U hiiitt , 

. Tunnixi  iQmmt  un  fan  tfptit  i U chaîne  Boit. 

Mtanur  ne  pm  kiftr  U chaîne  qui  rjitdtbt.  Mol, 

C H A t fk  t , fo  die  aulü  des  chofos’  qui  ont  de  là  fuite . Se  qui  ed 
attirent  beaucoup  d'autres  iprâs  elles.  StrÉet.  Ce  procès  dt  une 
grandecha/Rrd'ailaircs,  qui  en  attirera  plulïeui  s autres.  Cette 
hmillea  été  aftiigéc  par  une  longue  fuite  Je  une  ibjt'iie  conti- 
nuelle de  malheucs,  Dans  le  meme  fens  on  appelle  ihafite,  une 
fuite  & une  enchaînai  c de  notes , ou  de  commentaires  abrégez 
6c  liez  en(cn,ble , fur  les  Livres  de  l'ccriiuie , principalement 
des  Pères  Grées , comme  Oricene , Sic. 

ChaiIne  de  charrue , terme  de  1 aboureur  Se  de  Charron.  Ccll 
ce  qui  tient  le  timon  de  la  charsuc,  avccicpaumillon,  par  le 
moyen  d'un  gros  anneau  tk  for  dans  lequel  on  palTe  ce  timon,  de 
qu’on  arrête  avec  un  inlhumcnrJe  fèr,  qu’on  ap|>clle  une  chapa 
pe.  IrcER  iou  en  quelques  cndraiis  une  cheviite,  parce  qu’en 
tftet  e’dl  une  cheville  de  for.  J'ai  lOmpu  ma  ehuine  en  calCmc 
inaièrre.  On  avance  ou  on  recule  la  ihawr,  on  l'atréreavec  la 
chcvillcioiila  huppc,àun  trouplus  ii.iut  ou  plus  bas  , félon 
que  l’on  veut  que  le  loc  enfonce  plus  ou  moins  dans  terre. 

C H A 1 f N t de  charette , cil  une  (haine  longue  de  dix-  huir  à vingt 
piéds , doftt  les  anneaux  font  beaucoup  plus  petits , Se  plus  fort* 
UC  ceux  de  la  précctirnrc.LcsCharrcrias  s’en  fervent  au  moiiii 
ans  plufieurs  vignobles  pour  attacher  Si  tenir  ferme  les  lof»- 
.icauxdevin  ,oufc*  tines  de  vendanges  qu’ils  charrient,  en  li 
bridant  ou  la  (errant  avec  un  levier,  L i g t R. 

Tij  CnÀlfSt/ 
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en  lurrtc,  commcncerctK  a metirc  oc  a tendre  acs  tOMMt  dans 
les  tues  de  Paris.  P.  D a m 1 1 l , T.  I.  p.  568. 

En  tdrme  deGtogtaphie,  on  appelle  ch/mt  Ht  metitaf net,  une  gran- 
I de  fuite  de  montagnes  attachées  l'une  à l'autre.  Ctmnuirnmtti. 
L'A|'pennin  e(l  une  rltaine  de  moar^ner  qui  dtvife  toute  l'Italie. 
La  itame  des  Alpes  tient  depuis  la  Mer  Méditciranée)ulqu’atl 
Pont-Euxin. 

C II  A I f N E , en  tetme  d'Arpentage , fc  dit  auflî  d’une  certaine  me- 
fure  compulée  de  piullcurs  morceaux  de  hl4cl.iiion,ou  de  fèr, 
qui  lèn  à aipcntet , Sc  qui  a de  gios  anneaux  au  bouc , où  l'Ar- 
^meut  fiche  (es  ficches.  Un  Aipenteur  a tou(ouis  un  compa- 
gnon qui  porte  là  ihauir.  Chra  les  Auteurs,  la  (liatne  eft  la  meme 
choie  que  la  frribe , la  vé/ge  & U tarde , que  les  Latins  ont  ap- 
pelle/«ws  . tarda  ,(4Ceif 4 , & duemfedd mais  elle  cfi  tort  ddtc- 
rcme  félon  les  lieux, 

C H A 1 1 n E , (ê  dit  aulFi  des  fils  dtendus  en  long  fur  1c  md  ia  d'un 
Tilician.ou d'un Tt(I'uiicr,àiiavdcscklquclson  palIclatiEine 
ponce  par  la  navette  pour  laite  de  la  toile,  du  tuban,  & toute 
fuite  d'étoffe.  Ct/tli'a.  LacbaintfaJi  laloogueut  de  l’étoffe , & 
la  tteme  la Latgciir.  Latba/nrell  deloye,  fié  la  itême  de  laine. 

CHAifiiE  o'a VALOIR e.  Técmc  de  Chatreiicr.  Ce*!  ainfi 
qu'on  appelle  h (haut,  qui  eff  acciuchée  au  limon.  * 

CHAnNEAU,ouCHElNEAU,f.m.  En termedeCoü- 
vreur  Si  de  Plombier,  cil  unegoutiére  ou  conduit  de  plomb, 
quipuitc  leseaux  qui  dcicendcr.c  des  toits  dans  les  cuvettes. 
Qui  cH  Ibuirnu  )iat  des  pièces  detér  qu  on  appelle  rntebérr  à 
eo*iiUdax  Cundtii  f!wnkui  On  le  dit  encore  des  t igolcs  laillccs 
dans  la  pierre  Je  tiir  la  corniche  des  grands  Kàtimcw , qui  fer- 
vent à meme  ul'age.  Voyez  C H E f N E A U. 

L'Imconmui  chaiIneac’,  Eftuncefpécedcpoiie. 

CH  A IfNE  cT  E,Lf.  Pccitcchaîne.  CateUa.  On  lait  des  mon- 
tres avec  unetb4inrrrr,3U  lieu  de  corde.  La  rbaMetie  d'un  mords 
ell  une  petite  chaîne  qui  cil  entre  les  deux  branches.  C'eft  un 
tèfitte  d'Éprronier. 

On  appelle  aulTi  (baMetrr , la  partie  d'un  hamois  de  chevaux  de 
caiiofic.qu:  seni  les  faire  iécuicr,&:  qui  conliPe  en  des  bandes 
dcatircoulucs  tes  unes  lut  lesautres, qui  fonr  pafléesdans  un 
rond  de  cuit  au  bout  du  t'unon.  Ccd  un  ter  me  de  Uouieliet. 

C H A i>i  1 1 T t , Eli  aulTi  un  terme  de  Franger , qui  hgnîfic , Un 
pciiuiffadc  foye,qui  court  fur  lüuicLa  tête  de  1a  frange.  C'«- 
eeüdi  m-rfiind. 

C 1 1 A 1 1 N E I T I E R,  fm  OuvricT  qui  fait  & qui  vend  des  aeral- 
• les,  & de  toutes  foites  de  petites  ch.rincs  pour  pendre  des  clefs , 
pour  atixhcT  des  chicns,&c.  CtieUdritm  tfijex. 

CHAIfNON.f  m.  L’un  des  anneaux  ou  des  boucles  qui  com- 
pofcntonc  hainc.C'tnMamdas.  Ufarucaccumtnodet  unebat- 
i»»n  tempu  i ce  te  ch  îne 

ÇHAL,f.m.  Vieux  mot»  qui  veut  dite,  Cbevdlier,  £qiitt.  De 


qu  appoiient  tes  nauiingetsucuciiuispcnit  vcuaccauprcmiet 
venu  Ce  pain  cil  lait  d’une  pâte  lotte,<^u’oopcititavec  les  pieds. 

Il  cil  blanc , haut  de  mie  & gros  de  croûte.  Il  n’y  a guéie  que  les 
pauvies  gens  de  Paris  & destauxbourgsqui  mangent  du  fdm 
ihdUnd.  /‘Midi  fetiPiddT tut  D’autres  ciuycnt  qu’on  a appelle  ce 
pain  thdUnd , i caufe  qu'il  venoii  par  des  bateaux  nommez  rba- 
lundi,  comme  il  en  vient  encore  de  Cotbcil , de  Villeneuve  S. 
Gcoige,&c. 

CHALANDISE,  l.f.  Concours  de  pérfonnes  qui  vont  acheter 
dans  une  tttême  bouiiuuc.  ydlftdutrum  etufiurum  ttiuiliuiu , tan- 
(urfut.  Dq'uis  que  ce  Marchand  m’a  trompé,  je  lui  aime  ma 
(bulundife  Ce  qui  lui  a attiré  cane  de  ebuUtidife , c'cll  qu'il  vend 
de  bonnes  étoiles. 

CHALASTIQUES  ,f.  m.  Ce  font  des  remèdes  qui  ont  la  vértu  d« 
ransoLir  & de  relâcher  les  paaiies , lotrqu’dlcs  Ibni  tenduFs  juf- 
qu’àcaulcr  •leladouleut;tclsluntlagtai(Iè,lebcurte,ra:hpc,&c. 

Ce  mor  viem  du  Grée  , j'umolii. 

CHALCÉbs  JlNE,  I.  f.  Piononccz  OlrédMne  i plulïeurs  même 
l’éaivem  ainfi.  Cbalcrdaii  ,Ticc-Live  dit  ChuUedaiiiu.  Ancienne 
ville  dcBv'.hinie  vis-à-vis  de  Byzancc,ouConllaniinoplc,  fur  la 
côte  oticntale  dultofj'hote.Cbjhrdasitr  fut  bâiie,(clon  quelques, 
uns,  par  hs  Mégariens,  dix-huit  ans,  dit  M.FIeuiy.aptès  lafon- 
daiiundcUyzim.e;tiiaisillêiiompe  , c’elf  dix-fcpi  ans  avant 
Byzance , c'cll-i-dii  e , l’an  de  Rome  80  > & comme  il  ajoute  la 
a'  année  de  la  a 6'  Olympiade.  D’autics  dilcnc  que  ce  ne  lut  que 
14I  ans  aptes  Rome,  &:  pat  cunléquenr  5 1 ans  après  Byzance  i 
mais  cela  ne  s'accorde  point  avec  ce  que  l’on  rapporte , que  l’O- 
racle l’appelle  la  V litc  des  aveugles,  parce  que  (es  fondaccuts  n'a- 
votrnt  paschoiti  la  belle  liruaiion  quiécoic  vis-i-vis  d'eux,&où 
depuis  fut  bâti  Byzjuicc.  Car  fi  Byzance  eût  déjà  été  bâti,  com- 
ment pouvoienc-ilschoifir  ccue  fiiuaiion  I CbuUédumktt  dans 
la  fuite  une  ville  Archicpilcopalc.  Le  IV' Concile  géiiéul  s'ap- 
pelle le  Concile  cJeCba'c/iàauK,  paice  qu’il  v fut  tenu  en  4;i. 
Concile , confie  de  £)o  Evêques , auquel  prefidoieni  les  Lé- 
gats du  Pape  5 Léon , Paldialmus,  Luccntiiis  & Bonilace,  con- 
dair  na  Eutychés  & Dioleorc.  Le  P.  Luccltéfini  Jéfuite  Italien , a 
écrit  i'hiftutcc  de  ce  Concile. 

ChuU/dune  s'appcila  d'abord  Ptocerafte,  rrartrAflù  ,cnfuhe  Com- 
pufc,Cdwpii/4,oucDmmc  lit  Pimianus.Cotpoellc,  Calpeef*. 
Calques  Modcrscs  l’appellent  Cacc  line , Cutelmu } & d'autres 
dilcnt  quec’ell  ScutariimaisilsfciTompenc.  Les  Turcs  la  nom- 
ment C4bmr«.  Voyez  OtieYwu,  PetT.Gtimt  De  Tbt.L. 
JU-(.  10. le  voyage  de  Conffaminople de Gcelot,  AcVlcinérairc 
de  Bufbccq. 

ChuU  Alarnc.fclonDenys  leGéographe,étoit  fituèe  fut  une  r iviète  de 
même  nom,&  lelon  Aiiicn  & Ménippe,c’tft  de  ce  fleuve  qu’el- 
le prie  fon  nom.  Le  meme  Atrien  dit  que  le  fleuve  fut  ainfi  nom- 
me dcChalcédonfils  de  SatuincA4*^cccfoatl*sDoncnsqui 
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le  ({crivcnt  de  deux  motiGrèci>;(cA«M.^*<>cr.4i74t.>ri& 
mjiftiriSi  ilt  difent  qu'on  Irappoic  U monno)'c  dxnsees  mai- 
fons-là , qui  éioienccc  que  nous  appelîciions  HittU  it  U Ma»' 
Hpjf.Maiique  dcviendroii  l'pdcpixi^^CuRmem  l'acceni  leiuit- 
il  lue  b dernière; Comment  U pcnuli'cmc  leroit-cJJe  brève? 
t'our  former  un  nom  de;i(cA»:<  dcdcnn^dt  iautdireXaiAHisi- 
»®- , ChuUtmus  t Si  comme  on  l’a  dit  idodivcmeot  pour  iMi- 
Dètve.dum c’eft  Id  une  des  epiibéres , A0HNH  XAAKlOlxa£ 

«y.  a une  contrée  de  Maccdiiîne,  une  de  Syik,  & une  autre 
de  Pèrfe , qui  portèteuc  le  ouni  ^ QtÀUiii~jua.  En  ce  lèru  il  cil 
féminin. 

CHALCiS.f.f.  Nom  de  lieu.  Ckalté.  C’eft  un  rsora  qu’a  porté 
l'Eubnèr,  A:  qu’elle  avoit  pris  de  la  capiulc  ,qui  la  ponoii  aulTi, 
de  même  qu'une  ville  de  Syrie  On  dicqucliCba/cr/d'Euboèc 
fut  ainriappcllèe.parce  que  c’eft  le  premioi  endiuUuuron  air 
iiouvc  de  l’airain , en  Grec. 

CHALCITlS.Êf.  Elpèce  dcn.inèralqui  cft  rouge  comme  le 
cuivre,  friable  5c  irun  dur,  ayant  des  veines  jaijnci  &:  tuilanics 
au  dedans. Cbairmr.  lia  legoûr  devimoi;  il  le  tond  aufculoif- 
qu’on  le  met  Icul  dans  unciculet,  dciêdinùutaifémcnrdans 
les  liqueurs  aqueufes.  Il  y a deux  autres  minéraux  appeliez  mifj 
& ftry  qui  fom  tort  lembiabics  au  Cba/ririr.Toutc  leur  difteren- 
cc  ne  conli  Ae  que  tlans  la  ténuité  uu  grotrièreré  de  leur  fubftan- 
cc.  ils  ktrouvcmtoustioitdaris  les  mines  de  cuivre, 5c  même 
ils  fe  changent  avec  le  rems  l’un  en  l’autre.  Le  ftrj  a les  parties 
les  plus  grofliètes; le cia/r/fii  vient  après,  5c  cnlüiie  le 
dont  les  patries  font  les  plus  teiHics.  Lcmi/Tlcfornsefurlecba/- 
cirutCormiic  le  vérdet  fut  le  cuivte  ic’en  cft  proprensent  1a  toüil- 
lutc.  Lctba/(i/ti lé tbrmedela  nifme  manière  furie  ftrj.  On 
trouve  ces  tiois  fortes  de  minéraux  en  Allemagne.LerWci/rr  cft 

. un  des  ingrédiens  de  la  thériaque  : on  a coùtuivie  de  lui  lub- 
llitucr  le  vitriol  calcine.  Ces  trois  minéraux  font  cauftiques  5c 
cfcaitodques } c’eft  pourquoi  on  ne  les  donne  point  iniétieure- 
meni.  Par  la  meme  raitun  bien  des  gens  voudioicni  qu'on  re- 
iraiKhàt  le  thaUitis  de  la  thériaque. 

C H A L D A ï E,  adj.  m.  5c  f La  langue  Cbdlduijut.  CluUaùd 

lijijijij.  On  dit  aulli  ftmpkmcut  le  CbeUaiftie,  en  loulëntendanc 
le  langage.  La  paraphrafe  tbaUaiqiie,  qu’on  appelle  en  langage 
de  Kauabio  le  Tar^Mia,  PérMfbrd/u  Cbidd*iu.  Paraphrafte  CbM- 


chan  Dansce  fentmicnt,  ri  faut  dire  que  quand  rfciituir  le  lèit 
• du  mot  Cbrf/dèoi  avant  le  teins  de  Chélcd  fils  de  Nachor  , c’eft 
une  anticipation, ou prolcplé.  On  pouiroîldilé  aulTi  que  ce 
nom  leur  venoit  peut-etie  de  quelque  autre  Chélcl,  plus  ancieci 
que  le  fils  de  Nachor.  D'auties  croyenf  qué  ce  nom  vient  de  ce- 
lui d’Arphaxad  Père  des  Quîiécm , comme  le  dit  Jo'éph  Amiq. 

Jud.  Liv.  L c.  7.  que  ce  nom , dis-je,  en  vient  par  apocope,  c’eft- 
d-dire.en  retranchant iecommenccmcm  alpha,  ttfte  en  Hé- 
breu Tva , d’où  confondant  lca,ouc,5clecr,our,cnunEi 
ou  it,  les  Giccs  ont  fait  /ippa^â  i,/1tf  h4X4i.Cc  IcntimeDt  eft  de 
tous  le  plus  vraifemblable. 

Les  Cbdld/iHi  palloient  dans  l'imiquiié  poiir  les  inventeurs  de 
l’Aftronomie,  St  tisétoieni  fort  adonnez  non  feulement  i cette 
fcieuce,maisencoreirAllrologie,  al  |.t  divination  ,5cc.  C’eft 
pour  cela  que  Ouldéta,  5c  dans!  Ecrirme  5c  dans  les  Auteurs 
prophancs , cft  la  meme  choie  que  Marhématicieu,  Aflrologue, 
difeuc  de  bonne  avamute , faifcur  d’borolcope,  magicien, cora- 
me  on  le  peur  voir  daru  Daniel  II.  a.  4.  y.  10.  IV.  7.  V.  7. 1 1, 
dans Cicéton,Dr Dia-nr.L. /. ■ L.I. 

JaÇcHl.  «-95.  Strabon , Liv.  Vl.  Aulu-Gclle, Liv. I.  c.  9. 5e  , 

Liv.XlV.c.  I. Suétone, dans  Vi(cllius,c.i4.S  jéiôine  fur  Da- 
niel ,c.  11.  juvenai,Sat.X.v.94. 

Cmaldsbn,  avec  l'article  défini,  lignifie  la  langue  Chaldai'- 
que , que  parloicm  les  Chaldcens.  Oulàjki  LeCbdId/en 

eft  un  dialcâe  de  l'Hébreu.  Un  Auteur  quiécrivoiiii  ya  quel- 
ques années  en  Hollande  une  DifISrtaiion  fur  ces  médaillcsf  Sa- 
roaritaines)$'cft  imaginé  y trouver  du  Cbald/en.  P.  Souc.  Dif- 
ftrt.f»Tltttttéd.ffAt.  Il  lignifie  aulli  quelquefois  le  Parapht allé 
Chaldat'qucjc’eft-d>dir«,  Onketos , quand  on  parle  du  Penia- 
teuque  i Si  Jonathan  quand  il  s'agit  des  autres  livres  de  l’Ecriiu- 
lurc  : car  pour  Jonathan  fut  le  Pentateuque  5c  le  Pataphrafte  de 
Jérulalem,  il  ne  faut  point  lesappciler  finiplement  &abfoIa- 
mcmlcCb*U/t».  Le  OuUA»  parort  i plulieurs  Chrétiens  5c 

nés  en  Uicu , oc  marquer  u lecontie  par  le  mot  riBO  , vMt. 

Cil  AioxSN,lNNt,eftaulIi  ad).  Cnaldai'quc,  q’ui  appattient. 
aux  Chaldécfis , ou  i la  Chaldée.  Chtldam,  Chdlidicm.  otrabon  ' 
rapporte  qu'il  y avoir  deux  fcâcs  parmi  les  Philofophes  Châl- 
it décos , les  Orcbcaes  5c  les  BotfipKnes.  La  langue  Cbâli/cnna. 

T il)  LHALiâMEL, 
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en  {vicucci  .confimin^uc  geux  ioric>  gc<ojir4/r;u  aMuraic  > cjui  I 
cft  te  plin(i(^c  de  U vie  dci  jninuux  i&  JV/74';ji''e . qui  leur  m-  I 
iiveparac(idrnt.oudccichon,caiT)mep»li'>icn>eiic$,p<ii  tes  I 
aliiiKfit.'d:  cVn celle  qui caute  lesmjLidief,&;Uit-i<.iHiU  Hè. 
vic.Ojfu  i'cmoiion  de  I.4  ci  aioie , le  Ung  Ôi  la  (bjUtir  le  icticciii ■ 

& accuiucnt  aulccoureducŒur.  FcecN.  C^Ja/ejir  vitale  • elF 
laméirechôicquecftaleiirrnicuiellc.  L.uliiiteiirvuiieie  (louvc 
datu  Ici  ai'.iiiuiux  tandiv  qu'lli  Üü»  en  vie. 

C H A i e L-  R , Te  (iti  fig-ué.iwn«  dev  tlioli  v nvorsles , dci  partions 
viulcmci  d'olflâion  ,dc  colcic,dehaiuc , &c.  Atitns  /iutlmm.’ 
Cci  lion;nic  sèit  tes  amis  as  ec  beaucoup  de  t/ia.'eKr.  Il  va  i l'al- 
f.ut,pailc>  dirpuie  avec  beaucoup  de  ihuiiiir.  La  pciluaûon 
qui  liappc  l'clpi  it  dui c davantage,  paice que  la  railon  duiciou* 
jouis  ,& ce  qui  touche  le  coeur  le  pcidd  u.clutc  que  la  lia/ewr 
de  la  p.  ifion  s'éicint.  P.Rap.  Les  l’ètes  ont  poulie  avec  bc.iu- 
couji  «k  ibxlfur  & de  têu , les  matictes  qu'üs  avoicni  à manier , 
quc.quclois  ilscutreiuun  (Hu  les  choies.  Le  zcicncdoit  pas 
CUC  unciiia.'rtiravru;Je  ViiL.  Ilya  dcsgcosquclacuntclla. 
tion  cchautle , & qui  tiient  de  Icui  cfprit  plus  qu'il  n’y  tiou- 
vci  oient  lans  cctie  ihjhur.  P a s c.  Quand  un  piopolc  Icsrciiii* 
nirnsas-ectiopdcrba/fiiir,  on  tes  leiui  lufpceUdc(ialljun.  Ni- 
Col.  Unehcureulèiiba.'fkranitnc  les  dileouis.  ISoii.  Toute 
la  iba/rarque  U Kctigiuii  fenibk  nous  inipiiei  quciqucluis, 
cette  iba/rardunt  nomurunslâiicun  milriieaux  yeux  dcD-ru, 
c’ert  à no<  partions  que  nous  la  devons,  de  centciiic  dom  nous 
foniii  CS  II  hets  crt  ^’cut-être  un  crime.  Il  avoir  tant  de  tbakiir  i 
lig'iciic.qu'eüelempcchciit  de  taire  des  icilexiuns.  S.lIvR. 
Qui  ell  celui  qui  dans  la  cbalrer  de  la  victoitc  conlideic  Icnom- 
bic  }V  A f ü. 

CHAUi'H,lcditaurtîdcsp.tlîionspatIàgcres  ejui viennent p.sr  un 
ptomt  mouvement . ou  qui  Ibni  aiitibucts  a lagc  & au  cempe- 
itmaM.ty£t4UnuAlts,f<r-jtr,imfiiUay*!di)r.  U aeu querelle 
avec  Ion  ami,  mais  ce  n'ctfiit  qu'une  [eiiietba/mr  de  tdicic'eft 
‘ |atba/riirdcla|eun(lIèquiluiaUitcummet!re  cctic  i.iuie.  Ce 
vieillard  n'ert  pas  dangereux , toutes  (es  tbéitttn  lonc  paliccs. 

On  appelle aulli de pciits boutons s]ui  viennent  fut  lcvilage,dcs 
(bal.'xritlr/«e,  parce  qu'ils  vicnnenid'un  langcduuHc.  Puf- 
tuU  }((iru  allvAitiij  iiidi'x. 

Chaiiui.  , ledit  aartidc  l'ardeur  qu'ont  les  tcmellcsdes  animaux 
en  certains  temt  poui  lechètchci  le  môle , comme  des  cliicnncs, 
dc'  chines , dtscavalks  ,dcsclepbans , &c.  tÆIlm  tvnrr». 

On  dit  provdibialtmeot , Couvrez-vous  ,U  tlnJeur  vous  cft  bon- 
ne , a ceux  qu'on  taxe  d'incivtdtd , quand  ils  mettent  leur  cha- 
au  à corate-tems. 

ALEUREUX,IU  s(  ,adj.  Qui  a de  Ucludeur.  FtrvUm, 
frtferviiat.  llnefe  diiguètt qu'en  cette  phrâle.  LcsvicilUlds 
ne  loDt  guère  éélaatas.  On  a dii  auucfÿû  àêltmtwe. 


ri-'ncciuonii  unccucnc_nampagnc,or  1 juncenoourgogne. 
Le  Ci^ltattii  en  Champagne  , C4UUm$tKfis4ger  ,imix  nommé 
deChâlunslurMarncla  capitale,  crt  encie  te  Rémois,  le  pays 
d'Argogne  ,1c  Bartigny  & la  Champagne  propre.  Le  ChilmiiM 
de  boutgonc  , C^litnenfis  **tr  , ttéHtt , a le  Drjonots  au 
nord  ,leMàconnuis  &:  laurcrtè  au  midi, la  Fninchc  Comté  i 
roiiciit  ,Sii  l'occident  l’AutunolsiChàlons  lur  Saône  en  cil 
la  capitale , de  I qu>  lie  il  prend  {on  nom.  Ce  Cbâlimnii  a eu  au- 
tielois  (es  Comtes  patikulicts.  C'ert  Loüis  le  Débonnaire  qui 
lui  donna  le  titre  de  Comté. 

CuALuRNois,ois  e,adj.  Qui  crt  de  l'un  des  deux  Châlons, 
ou  des  deux  Châlocinois.  On  appelle  la  BrclTc  Cbé^inatift,  la 
pat  tic  de  Bi  elle  qui  tourbe  au  Cnalonnois.  CcMkitra/fr.  ou  Ca- 
idlM^enfu , Iclon  qu'on  parie  de  l'un  ou  de  l'autre  Cu'.iUKKm. 

C H A L U N S,f.  ni.  Cittulauniim.  A’ovrawa^ar  /^^i<ir/i/î»i»r.Vi!le 
de Champagneen France,  qu’on  appelle  louvcnt  Cuilm  fur 
M*rat , parce  qu'elle  ell  lur  cette  iivicte,&;  pour  la  diflin- 
gucT  de  Châlons  Air  Saône.  L'üvcquc  de  Chultus  crt  un  des  Ax 
l*ait»  Écclctiaftîqucs  du  Royaume , & l’un  des  trois  Comtes  fle 
Pairs.  Chdluiu  fur  la  Caire  de  M.  de  riüt  ell  preiflue  fous  le  4/ 
degré  de  latitude, &au  a s*  quelques  minutes  de  iongitude.L'4 
crt  long,  & quelques-uns  meme  cctivcntce  motpardcuxaa, 
Chdjim  i on  ne  le  tait  plus.  Voyez  Vallois , A'arir.  GuS.  au  mot 
CdidUmi. 

Cil  ALORS, Em.  Ville  de  Bourgogne.  Quelques-ü':s  ccnvcoi 
OuHen  ou  CbdUn,  (ans  1.  D'autres  diltingucm  te  nom  du  précé- 
dem, en  écrivant  cclui-UCbâ/M/,&.'Cctui-ci  OïdHan,  oa  Cba- 

• /an;  mais  mal, l'ulage n'y  met  point  de  dirtcrcnce,  & pour  ne 
les  point  conloiidtc  on  dit  Oraionr  fur  Sdtiu , parce  qu'il  eft  fur 
celle  tivkrc.  CdhliitÆduomin,  CdéiUmum , CdiiButid.  C'ert  une 
ancienne  ville  dont  Lelar,Comm.  Liv.  VII.  c.  4t  Snabon.L.IV. 
Ammicn  MarceLL.  XV  & l'Itinéraire  d'Anionin,  l'ont  mentton; 
& qui  d iiu  la  (uiie  fut  le  fejout  des  Rois  de  Bourgogne  , & cit 
paniculiei  deSigilmund.  S.  Donatien , Evêque  de  Cbâ/aitr , lé 
trouva  en  546  au  Concile  deCologne.  Julien  flalicute  a éait 
l'hirtoiic  des  Évêques  & de  l’antiquité  de  cette  ville , qu'Hof- 
man  au  mot  Cdidldummi  appelle  mal  CdUldinum  comme  la  pré- 
cédente. Il  y a en  Fian^uis  une  hiliuiie  Civile  Sc  Ecclèli.iftique, 
ancienne  A:  modèr  ne  de  la  ville  & ché  de  Chdltuj  lut  Saône  par 
le  P.  Cl  îude  Pét  I y de  la  Comp.ignic  de  Jélus. 

CFIALONS,r.m  Tcrmedc l'cche.  Cell  un  grandfiletque 
tes  Pécheurs  traînent  dans  les  riviétes  avec  deux  bateaux  aol- 
quels  il  ell  attaché-  yfmfUairetr. 

CHALOSSE,f.f  Pays  de  Fiance  en  Galcogne.  Ca/ai^a.  La 
Chdidfft  eft  renfcrmcc  dans  la  Galcogne  ptoptc,pf  es  de  l’Adoor, 
Se  S.  Scvcf  en  eft  le  pi  incipal  lieu. 

CHALUUPP£,l.f. l’eQtbàdmciudc  itfirHcc 
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£(  ^mUm  4 (is  $rtueMix 
Lis  Txfitqius  chjlum^aux 
Qn  fiéCiMxi  nés  rivtrus.  S A R a i. 

On  appelle  inJamuu.li  flûte 9ui  cfl  aiiachée  fur  la  peau  de  la 
mulctte.  FifinU , Oiilxmttx  de  muictte , de  coinemulc. 
Chalumeau,  le  dit  aufli  d’un  petit  luyau  creux  qui  iSrt  aux 
Emaillcuii , jux  Oi  fevrea  pour  énuiller , pou  r luuder , & faire 
aune  lenibl-iblc  travail.  II  ÿ a de  certaines  pdi  limnex  qui  en  de 
rèrtaim  lieux,  & de  cériainesoccaiions.fe  lèrvent  de  ces  for- 
lex  de  ihtluiutjax  pour  communier.  A.  S.  Denys  le  Oiâcie  Ci  le 
Soiu-Diâcre  communient  avec  un  shdlumtau  d’or , taUium  im- 
rem , fous  les  deux  crpccea , les  Dimanches  à la  grande  MefFe. 
La  dilltibuiion  du  Sang  de  Nutie-Seigneur  le  faifoit  avec  un 
petit  tuyau , pu  tbalaimiH  d’or  BouTEnotii.  Voyez  PIPE, 

CH  A M , m.  CsjJfi,  Chimi'.  Prononcez  Cjm.  Chan cft  l’un  des 
Mois  fils  de  Noc  t|ui  icpcuplèt  ent  la  lértc  apeds  le  déjugc,&  qui 
fut  maudit  de  Ion  péie  pour  l’avoir  infultè  d’une  manière  peu 
féame, pendant  le  lommeil  que  lui  caufa  l’vvre{Iê,dont  il  eft 
parlé  dans  la  Gcr.éfe  IX.  Il  éiok  l'ainé  des  deux  autres , Sem  & 
Jap het . parce  que  Sem  cil  appelle  raine  daj.iphet  feul , non 
pas  de  Japhet&dcCham.Gcn  X.ti.Ci  parce  que  Noc  eut  l'un 
de  les  trois  fils  a'  yoo  ans , ce  ne  (ûc  point  Sem , car  il  ne  naquit 
que  l'an  ;oz  de  ton  petc  Noé , puilqull  n'avoit  que  ico  ans, 
deux  ans  apiés  le  deiugr,qui  arriva  la  609'  année  de  Noè  Gen. 
XI.  10.  Ce  lut  rncoïc  moins  Japhet,puifqu’il  étoii  cadet  de 
.Sem.  Kellc  donc  que  Cbun  fut  1 aîné  des  itois , 5c  qu1l  fin  né 
l’an  du  monde  1 5 too  .ans  avant  le  déluge.  Sa  pollérité  .oc- 
cupa l’Afiique.  l'tgTptc,  t'Aribic  heureufe  Ce  la  Paleilinc, 
ou  (erre  de  Chinaan , 6e  régna  même  i Bab^lonc , comme  on 
le  voit  p.tr  les  noms  des  peuples  qui  les  habitèrent , & qui  font 
les  enfans  de  Chain.  Gcii.X,  6. 7.  g.  L’Egypte  même  cft  appcllce 
dans  l’Ectituie,  les  Tentes  de  ClMn,Pr.  LXXVII.  5 i.étTètte 
de  Chant,  PI.  ClV.  xy.  xy.  CV.ix.  dedans  Plutarque  Chanit. 
De  là  encore,  félon  Buchart,  PmI,  L./P".  c.  i . les  noms  de  Chem- 
nwr , Pftehemmis,  Pfitimbtmmis  .donnez à des  monts  ou  con- 
trées d’Eg vpte.  De  U les  monts  d’Hammon , 5c  celui  d’ia,u4Xv- 
, dans  Etienne  de  Byzance  Le  P.Lubin  s’eft  trompé  quand 
il  a cru  que  la  Térre  de  Chtm , dans  les  Pleaumes , n'éioit  que  la 
Térte  de  Geflcn , petite  p.it(ie  de  l’Egypte  où  habitèrent  les  II- 
raëlhesic’ell toute  l'Egypte.  Voyez  dcMuis.Pilcator.Gejc- 
. fiai  5e  Bochat(,àrendtc)iicitè;5ccn  effet  David,  PL  CIV.  ij, 
prend  çei  deux  mots  cnre , Lfjftt,  5e  oirpn  , Tmt  it 
Cbam , conMse  fynonymes.  Le  pt oendu  Bèrofc  dit  que  0>âm 


decouleutdc  pourpre, de  U hauteur  d’environ  ncat  pouces. 
Scs  leüiJles  font  fcmblabics  i celles  de  l’artichaud , marquetées 
de  taches  de  dtvctics couleurs.  Ses  fleurs  fonteaombeiie,  en- 
vironnées de  quantité  dt  piquants;  elles  Ibnt  de  couleur  de 
pourpre,  oblur^ues,  blanches  par  dedans,  minces,  ceflèmblaaC 
à celles  de  h j.ionie. 

CHAMÆLEUC£,Cf.  C’cfl  une  plante  dont  la  iciiilla  font 
tondes , Icmbiablcs  à celles  da  violetta  de  Mars , mais  plus 
grandes, un  peu  den  e'éa  à l'entour,  5t  d'un  vérd  ofalcUT.  Sa 
ttge  cA  rouge , brancliuê'.  Sa  fleurs  naiiicnt  à fétnémité  des 
tig«  & da  branches  ; ell«  font  à cinq  fcuilla , de  couleur  pu- 
ne.  Sa  graine  qui  cA  menue  6c  oblongue  ,cA  tenférméc  dans 
de  petits  liliques.  On  l’appelle  auneraent  cMtbâ  falaftris  fiart 
fimflia. 

CH  AMÆPITY5 , mai.  f.  ra.  Plante.Ce  mot  vient  du  Grec  Ytumi, 
litimt,  4 tint.  Ci  rrrMipûr  i cA  de  dois  clpèces  ) la  plus  ufiice  cA 
la  faune,  onia  nomme  4rv{4  tutti  fitre , ou  rva  mo/(4(4 , Ivette 
mufqüce,  ff  Plante  médicinale,  elle  aime  les  léitoits  fahloneux, 
elle  Acut  it  en  juilla  5<  Août.  L’hét  bc  emiéi  c finiifie  le  nérls , 
échaufle,  defleche,  incifé  Si  ouvre  la  voia  urinairn,  provoque 
la  mois.  Son  ufage  principal  c A dans  la  goure  5c  rhumatilme. 
Elle  convicm  aulFtaux  maLuiies  de  tête  ,]efque!la  dépendent 
du  mouvement  des efptiis5c de  la  limphe  emt^ée  dans  lecét- 
vau.  On  en  diAille  de  l’eau , on  en  iàlt  d u lel , de  l’attair , des 
conlèrves , du  fyrop)  t Ile  entre  dans  I«  piluin  arihiitiqucs. 

CHAMÆSYCE . f.  m.  C’eA  une  plante  qui  eA  une  cfpeie  de  ti- 
tytiule  Cbuttuftfm.  Sa  racine  eA  Ion  petite , longue  tf environ 
quatre  doigts.  Éllc  a plufieurs  brancha  de  la  même  lotwueur , 
rouges , un  peu  velues , couchéa  par  terre,  plein»  aan  fuc 
femUable  à du  lait.  Ses  feiiilles  (ont  un  peu  ronda , touges  par 
dcllbus , vértes  par  dcIFus.  Il  y en  a quelqua  unes  au  bout  da 
brancha , qui  (ont  rouga  da  deux  côrcz.  Scs  fleuts  viettnent 
entre  la  fcüilles , 5r  (ont  de  couleur  de  pourpre. 

Le  nom  de  eA  Grec,  5c  vient  de  btmi,  i trrtt, 

6c  rvKÎi  .ptflrn  ,t\\ù  eA  uncfonc  de  ticbyinalc. 

CHAMAILLER,  V.  n.  Se  battre  contre  un  ennemi  armé  de  tou- 
tes piéca  i frapper  réciproquement  (ut  la  armes  les  utu  des  .iu- 
tres.  /tan  ft  emifit^en.(^s6eiix  ChevalicTSoiulong-tcins  Au- 
mutin  l’un  contre  l’autre. 

Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  nî4ille , à caufe  que  les  anciens 
Chevaliers  en  le  banam , frappoient  fur  des  haubetts  fâiu  de 
mailles  de  (et.  llditau(G  quîl  pouiioit  venir  de  muUm,  oa 
de  muitutt. 

Chamaiilik, 
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tumt.  C'cft  ui)  djoii  que  It  vaffJ  tluh  au  Seigneui  (codai  en 
CCI  tatnes  mutations , qui  cil  diffcieni  luivam  les  lieux.  Il  y a 
aulli  lia  droit  de  tbMniJIjgr  qui  cil  dû  au  ptéu'.ier  Huillîcr  de 
la  Chambre  des Cunqstes  pat  ceux  qui  y tout  la  lui  homma- 

ge : ce  qui  vient  de  ce  que  IcChambellan  du  Koi  avuti  un  droit 
lut  les  vallàux  qui  lelcvoicm  nuemem  de  la  Couronne,  en  con- 
fidcration  de  ce  qu'il  les  introcl uilcii  dans  la  chimbrc  du  Roi 
pour  lait  e la  toi  & hommage , il  le  lemni  i côtd  du  Ri>i , 8c  dU 
ioii  iceux  qui  (epiéreiuoienr.-  /-'«ir  dtvcnci  bsmmt  i/u  ^it.rfe 
ni  fitf  ,<iui  Vf  U'  rermcrjîft  rf«(r  île  f*  Ctiurtnne.  Peut  cela  on  lui 
fàitoii  im  petit  ptclcm,qui  .1  CIC  depuis  convèrli en  droit  8t 
en  obligation.  Lei  Rois  pour  le  dciivter  de  i’impotruniié  de  rc- 
ccvuii  les  iKHr.maires  de  leuis  vall.iux , ayant  tenvoyé  cette  ce- 
i6t>onie  à II  C'haivhre  des  Comptes  loirqu'cliciut  établie  à 
Palis . le  dtoii  du  Chambellan  pailâ  en  mciiK  tetns  au  premier 
Huillici  de  la  Chambre , lequel  imioduic  les  valCiux  du  Roi.  Il 
cil  I.1IC  i un  écu  par  la  Coutume  de  Mante , Si  à vingt  lots  par 
celle  lie  Sentis.  C'eil  ce  que  devint  donner  le  moindre  vallàl  par 
l'Ordonnance  du  Koi  Philippe  de  l'an  i aya.  ?au  lubuvljrii  «u- 
fijloit  m t.-jw  Inmiiturift. 

CH  AMÜELL  AN.Cm.Officicr  de  la  Chimbrc  du  Roi,  de 
Monlicui , Arc.  Ca(i«rl*  rtyia  frtfflitui.  Cam(t/ian«f , Can^aht- 
rnu , Cimntri’  ‘ ,Cvl>i<ir/arivr.On  dit  le  grand  CbamMafl , pour 
dite,  Icpteiniei  Ofbtiet  de  la  Ch,imbre  duRoitOU  de  Mon- 
fieui.  On  l'a  appelle  aulliautieluiséiraad  Ci'iai«iiyirr,&  la  char- 
ge,Crainfr  GiaHdriTir.C'ctott  la  Icconde  dignité  du  Royaume. 
Il  cftd'otdinaiie  nomme  .iprés le  Chancchcv.  On  n’éuicdloit 
gitae  de  Lettres  Patentes  qu'en  la  prcfence  du  Grjmi  CbfuAtl- 
Yén  ,celalc{atlutl  encore  du  tems  de  Philippe  AuguRc.  Il  avoit 
alorsjurildiclionlûtUüipi'eiirS.’iuc  les  matchandilcs,con>- 
mcIcCiattd  PannctictravcHrur  lesBuulangcts.il  iniroduilolt 
dam  la  Chimbrc  du  Roi  les  vallàux  qui  venoiem  faire  hnmtna- 
ee.qui  lui  Lifuicm  un  picfcm  qu’or:  a|:^|lott  le  droit  de  Cham- 
bdhge.  II  g.iiduii  le  ttéfor  du  Koi.tailiiit  l'oIHcc  de  Maître 
d'Hôiel , li'tiuycr  ttcnch.mt , &•  de  Gentilhomme  (èivant.  Gc- 
lioi  en  fon  Indice  Ai  morial , dit  que  le  Grand  Chjmbttljm  pour 
marque  de  U charge , nsa  dcri  icrc  Pt-cu  de  les  A i mes  deux  clefs 
d'oi  palTccscn faumit  .dont  les anneauxloni tcrminapar  une 
couteinnc royale, & qu'il  ici;oi<  h icrnict.ide  tous  lesuAiciers 
de  la  Clniubie  du  Roi-  lldr  '.dll>,epu'atiiiefoisladèpouillc& 
les  habite  du  Koi  lui  appattenoicm , lequel  en  dcvoii  avoir  neuf 
par  jour . niais  comme  il  éioit  incommode  de  (cdcshabiller  li 
iuuvent  ,on  ai  tailoii  une  cHimation  ,qui  fc  tonvènidtiie  en  ar- 
gon. Le  p'Ui  du  Sacre  U ii,c  la  boite , 8c  déehaulTr  le  Roi  -,  Se  il 
cil  alîis  à les  pieds  loi  (qu'il  tient  les  Etats , ou  lun  lit  de  Jullice. 
Voyex  .'iuffi  DuTiilet. 

P.Oaidin  iniptinia  en  Ida  3.  un  Ls •ic  imitulé,  LtCrând CbtmitllM 


Notre  Roi.il  leur  ouvic,ahn  qu'ils  raillent  quérir  pour  le  con- 
duire à l'Églhc.  Là  le  Crand  CbawM/ja  reçoit  les  boitincs  roya- 
les que  l'Abbc  de  S.  Denis  lui  met  en  main  pour  les  chaulici  au 
Roi , 8c  à lui  (cul  appartient  de  lui  vêtit  la  I >ajmatiquc  de  bleu 
ature,  8c  par  deilus  k Manteau  Royal,  les  oiailons  ccam 
aihcvées. 

Pat  les  Etais  des  Hôtels  des  Rois,  Philippe  le  Bel,  fie  Philippe  le 
Long,  en  toutes  autres  Cérémonies  royales,  ila  loûjouis  lapré- 
féancc.  S'il  porte  la  b.innicte  de  France , il  eft  entre  le  Grand 
Maître,  qui  lient  (bn  bâton,  8c  le  Grand  Ecuyer, qui  potie 
répée.  Auxentteesde  villeil  cil  à là  main  droite, & la  tête  de 
Ion  cheval  vis-à-vis  de  la  jambe  droite  du  Roi.  Aux  cérémonies 
i pfed,  il  maiclie  un  peu  déi  1 ièi  e à là  main  dt  oiic.Quand  le  Koi 
tient  fon  lit  de  Jullice  en  (es  Cours  de  l’ailcmcm , par  Arrêt  de 
l'an  14(1. IX.  Aviil.il  a (éancc  à lespiéds  fur  un  caireau  de 
velouu  violet  couvât  de  Heurs  de  lys  il'or.  Il  coucboii  ancien- 
nement dans  la  Chambre  du  Roi  quand  la  Reine  n’y  éioit 
point  (8c  loilqu'il  couche  chez  le  Roi,  tous  les  nuiins  un  Va- 
la  de  chambre  le  doit  aller  avèriir  cjuand  le  Roi  cR  éveillé, 
afin  qu'il  lui  ptéicme  la  chemiic  8c  fa  lobbc  de  nuit  ; honneur 

3u'il  ne  déléic  qu’aux  enfans  de  France , 8c  au  ptémici  l’iince 
U fang.  Aux  grands  hommages  que  l'on  rendoit  au  Roi,  le 
CrMiChtmbclUtt  pailoii  imur  lui  ,8c  fatloil  laite  aux  Seigneurs 
les  proccRatkiny  de  leur  ndclité  8c  du  devoir  de  1 hommage.  U 
avoit  l'sil  à ce  que  ceux  qui  cioicm  fous  la  charge  fillém  né- 
loycr  Si  tapiller  magniÜqucmcnt  le  Palais  Royal,  ptilFent  gar- 
de aux  habillcmens  du  Koi,dünnafIent  ordic  que  Ion  lit  fut 
honnéicmeni 8c  richemenc  paié,lun  linge  bien  blanc, 8c  lés 
meubles  bien  propres^  loin  siui  lui  éioit  coiniiiun  avec  la  Rcîik. 
Il  dilpolcHC  dcspielcns  qu'il  lalloit  donner  aux  AmbafTidcurs 
Llrangm.  Il  a pouvoir  de  commeitie  un  Lréleur  pour  le  Roi  ( 
cequivicntappaiemmencdeccqu'aneiennemcm  lotfquc  nos 
Rois  Si  nos  Reines  pienoieni  leurs  vetemaxs , 8c  pendant  leur 
repas , on  avoir  coûiumc  de  leur  lire  quelques  bifioircs  8c  faits 
hcro'iqusrs  desPiinccs. 

Il  avoit  ancicnncinent  U gat de  du  tréfor  du  Roi.  Il  a encore  celle 
de  les ornemens royaux, couronne, fceptre,nrain  de  juRicr, 
anneau , manteau  lOyal,  icel  de  fccin  ( celle  des  étalions  des 
poisis  8c  mcl'ures  Depuis  Philippe  I.  qui  l'ordonna,  il  a toujours 
luuRîgnéavcc  les  quatre  giaïuls  ORitiers  de  la  Couronne  aux 
Chartres 8c  Icities  de  çouiéqucncc.  llallîRe  au  jugement  des 
Palis, 8c  y a voix  dclibcrative  icel.r  fut  juge  l’iin  ixx4-  (bus 
Loiiis  VIIL  Voyez  Pafqiiier  ,Liv.  IV.  des  Rech.  Ch.  9.  Philippe 
te  Bel  défendit  qu'aucun  ne  piît  vivres  à Patis  au  taux  du 
Roi, éxeepré  la  Reine, les  Enlins,  IcCmiuI  OumMlM,  Sic. 
U avoir  auitelois  ù table  enitcccnuc  chez  le  Roi.  Il  était  excroc 
de  payet  aucun  Ucau.  Lotlque  le  Roi  cR  en  campagne  1rs  Ma- 

féchauz 
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CHAMUêRY,  Cm.  Ville opiiiJe  de  Savoyc.  C^mtrucam.  Cbâui- 
ter^  eft  iiiué  au  conHuent  des  deux  peines  livières  de  Latte  &: 
d'Albans.ou  Aibanc.  Il  y a un  Pailcment  ^u'onappellc  Sénai. 
comPofe  de  ()uinac  Sen  iicms  Se  quiit  rPfélidetis&  uneC lum- 
bte  des  Comptes.  Paradin  dans  fa  Savoyc,di(  que  cette  Ville  cil 
dans  le  Tétritoiicdes  Anciens  Aniuades.  Anttutit.  Crnalis 
quelquesttires(>rcicnd(nt  que  tell  rancicnncCtvaroViJIe  des 
Allobtoges , que  d'aunes  mettent  àCiveon,  village  lltud  (ut 
l'Kere  i itois  lieues  de  ChtatAérj 

CHAMBOR,C  m.  Nom  d'une iiés-belle  Miifon  Royale, qui  e(l 
dans  le  Blaitois , i trois  ou  quitte  lieues  de  Blois  > de  l'aune 
côte  de  la  Loire.  Canétnttm.Oumbn  a été  bâti  pat  François  I. 

’ & Henri  II. 

CHAMBRANILE,  C m.  Téi  me  d’Architeâure  & de  Menu»- 
letit»; bordiiie, ornement  de  Mcnuireiie,  ou depiéitc, qu'on 
mec  deifoiscô'-ezautourdesportes  descbambies,dc<c>'oirées 
& des  cheminées  .dans  les  beaux  apparremens , Ac  (ùr  lequel  on 
attache  fouvem  les  gonds  yintepagmeniKjn.il  edàiffircnt  félon 
les  ordres  .&  quand  il  cil  lîmple  & lans  moulure,  on  le  nomme 
kendeeu.  Lecbambranle  .a  trois  parties  : les  deux  cotez  qu'on  ap- 
pelle mon/ant)  Siapi  cnrdiiulej-,  Se  le  haut  qu'on  appelle  trevnjt, 
Snptralwm.  Le  ebamiranU  à ci  ù , e(l  celui  qui  potte  fur  l'aire  du 
pavc.oufuTun  ayspui  de  cioilcc  lans  plinthe.  Le  chamirâJtU  i 
croflèties , eft  celui  qui  a des  croflcries , des  oreillons  i fes  en- 
cognurcs.  On  fc  contente  maintenant  d'un  Icul  (bajntranU  pour 
(àite  un  manteau  de  cheminée , avec  un  tableau  au  dcHus. 

OIAMBRE  ,f.f. Membre  d'un  logis,  panied'un  appartement. 
Cnu/aa'S.  Ccd  ordinaiicmcm  le  lieu  cvü  on  couche  rjui  le  nom- 
me piopieincnt  en  Latin  luhculitm.  Ccd  aulli  le  liou  orl  on  te- 
çoir  compagnie  £xrdM.  Un  bel  appanement  doit  avoir  lâJe, 
antkhamorc,  ebamtrt  5c  cabinet.  lia  une  tbattArt  de  parade,  5c 
une  petite  cbamérz  chaude  5c  boitéc  où  il  couche.  Uneebaïuh't 
en  gainas , cft  celle  qui  ed  prife  dans  une  partie  du  toû  5c  de  la 
charpente. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cernera , félon  Nicod , qui  a été  dérivé  du 
Gièc  xM/adj»,  llgnibanc  vanrz  ,ou  casirtz, parce qu’originairc- 
tncDi  l'on  ne  dunooic  te  nom  de  fhemtn  qu'aux  places  qui 
Terni/,  ■'■■■■ 


<{Kajf»t  inj^iTvmm.  Daniel  Birbaro  l’art  iarclie  d’Aquilreaétéle 
prCmiet  qui  a éciii  de  cette  iavcmiun,  e.M'uiie  A.  Porta , te  Car- 
dan dans  la  Subtilirc. 

Chambre,  ligiiibe  quelquefois  un  lieu  «Bcbé  5c  miré.  Setrt- 
imi  eemiave.  Le  Coidonnicr  n'cd  que  compagnon , il  travaille 
en  ibajntre , il  n'oléroic  tenir  boutique.  Jntra  pnvaiti  panetet 
epKi  faeert  Cet  homme  tiem  une  bile  en  ebaabre , c’dl-à-dirc, 
l'ctuieiicnt  en  quelque  lieu  icerrt. 

Chambre, le  dit  parcxcclienccdclaCéatNéredu  Roi,desOf- 
ficicti  rjui  y fèi  Vent,  ôc  des  meubles  qui  y Ibnt  dcdinci.  Cubie»- 
Itun  regmm.  Les  quatre  ptémiersCcnrilshommes  de  la  Cbaméfi 
ont  chez  eux  les  Pages  de  ta  Chambre , 5c  lètvent  pat  année  i les 
Valets  de  Qtamért,  les  Huillicts  de  CbiMié/'e,  par  quartiers.  La 
Mulique  de  la  CbaJjibre,ou  autrement  de  petit  eeiubtr.On  appel- 
le aulli  la  Chemire,  le  lie  5c  la  Ojamkrt  du  Roi,  qui  marche  tou- 
jours quand  le  Roi  va  par  pays.  On  appelle  aulli  La  Cbainirt  da 
Rti , les  plus  belles  ibambrei  tlrschâteaux  ou  des  hôrelleties  où 
le  Roi  a une  lois  couch  é allant  par  pay  s.On  appelle  enbn  Cbam- 
bre  du  Roi,  céit :tru  Oâiciers  tfe  la  ciiamtre , ou  qui  y ont  rap- 
port , 5c  quand  le  Roi  Louis  XIV.  le  marin  après  être  levé , pen- 
dant qu'on  l'habilloîc,  demandoic  fa  CbeiMirr.aJors  les  Hutuicra 
de  1a  Ctiamlrz plcnoienr  la  porte  de  la  Chambre , 5(  avec  eux  cn- 
iroienr  les  Valets  de  Chambre,  les  Pone-manicaux,  les  Porte-ar- 
quebufes  5c  autres  Officiers  de  U Chambre, 

Chez  le  Roi  il  y a aulli  liChaajbrc  aKxdemeri.  /nflitate  mederandit 
ttgJ*  dmuf  jamptibut pre^tSaraiSc  trois  Maîtres  de  cet teOiatnére 
ièrvent  chacun  leur  année , oui  réglei u b dépenfe  de  L Mdfon 
du  Roi  dansun  Bureau  étaNipourceboùilsprélldeni.  Rtgm 
petrimimt»  tatada  Thbuaal. 

Autrefois  on  appclloii  Chambre , le  lieu  où  on  gvdoic  le  trélbc 
roy#comme  un  voie  dans  les  Capitulaires  de  parles  le  Chau- 
ve. On  dit  encore  ^ Rome,  des  ducats  de  b Cbembrei  pour  dirCi 
du  T réfor  des  Papes. 

C >1 A M • R I . fc  dit  aulli  de  plulîcurs  JutifdiéUons  où  on  rend  U 
juftice.  En  chaque  Parlement  ü y a une  Grande  Chambre , qu'on 
appelle  autrement  b Chambre  des  yimbeaete.Ex  il  faut  prononcer 
Cr0hCk*mbrt,oiiGraad'Cbiimbrt,a:  ooa  pa  OrandeCbam. 

V.  ht 
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toutes  1rs  atfÜies  iu(i)urllcs  ceux  de  U Relijiion  prétendu!;  Re- 
formée Cluient  iniérclicz , ou  comme  pii  ties  principxKs , ou 
comme  girinis,  fuit  en  dcmtindxnc , fuit  en  détend.im,  um 
en  maiièi  e civile  qu  en  nuiièce  criminelle.  On  en  ivoil  excepté 
Icscxufes  où  il  s'agiroit  du  pollclloirc  des  BénélîccSidet  dixmes 
non  inféodées , du  patrun.igr  Ecclclûftiqiie , des  droits  & des 
devoirs  du  dont  xi  ne  de  FEglilè.  A Tcg  nd  des  appellations  com- 
nte  d'abus  elmifes  des  Jugcmeiu  EccléliaHi<|ues  par  ceux  ilc  la 
Religion  ptéienduë  Kctuiniéc , ii  elles  cioicni  fondées  fut  en- 
irepnict  laites  par  des  Ecclélialliqucs  contre  la  juiiidiélion 
Royale,  conttavcniionsaus  Droiiséc  Oïdonnances  du  Roi, 


Ce  Arters  des  Coutÿ  Souveraines,  clics  étuieni  traitées  & jugées 
par  les  Cbdmlni  tU  l'EÀa  j mais  li  clics cioicni  fondées  fur  une 
contravemion  aux  faims  Décrets,  Sandions  ii  Conftituiions 


Canoniques , les  Oumi/rti  it  FEdu  n en  pouvoient  connoître  ^ 
cependani  le  Clctgc  avoir  obtenu  pluueurs  Déclarations  & 
Eoits  PosK  que  ki  appellations  comme  d'abus  des  Jugement 
Ecclclianiqucs,luflciu  toutes  tiakecs  dans  les  Earlemcas.Vo)rcz 
FcviciDclAbutliv. I.c  t. 


La  Cour  des  Aides.  Cum  tninttru.  Elle  ell  aulli  diviféc  en  trois 


Cltainârrs  ; clic  a une  giandc  Cbamfrr  d'audience. 

Les  Ci-tmiri/  jff.m'Mts  ,1c  dit  toute  la  (Jrjmf  Cbémire , fninie  aux 
aui  t es  C hanibt  es  d'un  Pat  lement.  & à la  Tournelle.  Ctdcttm  tx 


smrtoTj'»  StaMa  CtxfiStam.  Les  Geniilt-bommcs,  les  Oflictets 
Royaux , Si  les  Piêiics  ont  le  droit  de  faire  juger  leurs  procès 
criminels  les  Uumii/ei  jlfmiMii  tc'eft  à-dite.  par  les  Préfidens 
&:  les  CoDisiliets  de  la  Gr^xi'  Chamiri,  quoiqu'ils  loient  de  lir- 
vûe  à U T ouinclle  de  à l'Edit.  Et  q>iand  on  dit  que  le  Pat  lement 
rft  aflciiiblé , ou  qu'on  dr  mande  l'xllémblée  ries  Clumirn , les 
Conli.'illcisdcsEriquêics  de  des  Requêtes  y font  aulti  appeliez. 

Chsuius  CSS  C O xiPTi  S,  eft  une  Cour  Souveraine  oùfc 


tcndcmtousléscomp  esde  tous  1rs  deniers  royaux,  où  on  en- 
tegiQie  les  av  eus  A:  dénonrb  emens  qu'on  donne  au  Roi , les 
fcinwnsdcâdcliic.  A les  auti es  choies  quirrg  itdcnt  les  Finan- 
ces du  Roi,  ou  Ion  Domaine.  Sattaxam  nturum  carte.  Ccrtc 
Oumitt  fut  rendue  Icdcnitii ci  Paiislous  te  régne  de  Philippe 
le  Bel , A fut  noirmséc  Oumht  comme  le  Paricmem.  Les  Avo- 


cats A l’rocureunQcncisuxdu  Patlemetst  A de  la  Onm^tiu 
Ctmpfa  lurent  cesmasun  jufqu'à  l'an  14(4.  Elle  avoit  r^c  plus 
grande  auioiiré  qu'elle  n'a  ai^oucd'hulC'étoit  ttNijours  un  Ar- 
chevêque, ou  un  Evêque  qui  y prélïdoic.  La  charge  de  Iccond 
PiclïJent  lui  pendant  quelque  cems  afeâée  au  grand  Boureil- 
1er  de  Ftancr.  Ce  fut  Louis  Xl.qui  nomma  un  laioue  pour  pi  é- 
mier  Piélident.  Louis  XII.  donna  cette  charge  i Jean  Nicolai . 
«faw  ks  delcénrljw  en  %nc  dkefle  aw  rempli  u même place 


m inda  au  Rtd  l'ciablilTcmcnt  de  quelq ses  Chjmiits,<jù  l'un  ju- 
geât lans  appel  ccsmjiiàcs;  A te  Roi  l'accorda  par  leconrraâ 
du  lO-Fcïiicr  i5go.cequili»tfuivid'un£dit,quiétigeüi(  les 
Cbxmkrtsée  Pat  is,  Rouen.  Lion,  Tours. Touloufc,  Bouidc  iUX, 
Aix,  A qui  marquoit  l'étendue  du  rcllûrt  de  chacune  de  i et 
Cbxmfvrr.Cet  établillèrreni  acté  confirme  de  lemsen  lemspar 
lcsRois,ot dinaîtcmentpourdixjns  chaque  fois, mais  avec  quel- 
que changement  i car  en  1 le  Roi  Llen.i  le  Grand  ajouta  I4 
Ôxiwirr  de  Bourges  à celles  qui  élutem  deit  éi,vblic:,A  rnid}) 
le  feu  Roi  Louis  le  JulLci  api  és  avoir  réialsli  lesEccléfolliqucs 
de  Bcarn  dans  leutshicns,  créa  une  Cbamirt  Eitléfiéfli^Kt  i Pau 
pour  les  Diocèfcs  de  Lefcar  A d'OIcron  ,qui  jufqucs-la  avoirnt 
dépendu  de  la  Cbanirt  EtiltfixftioKt  de  Bourdcaux.  Par  l'Edit 
de  1596. G.ip lut ùtcduielluride Lion.pourettunisen  celui 
d’Aix,  A pat  un  réglement  de  l'Aircmblée  fait  le  a g.  Janvier 
i 606.  Ncveis  fut  Aé  du  rclfori  de  Lion , peur  être  mis  en  celui 
de  Palis.  Voyez  M.  l'Abbé  Dangeau  ,lcs  Mémoires  duClcigé| 
lesPiocés  Vcibauxdes Allcmbkes  du  Ctéigé.Ac. 

Chaximz,  Se  dit  autli  des  Juiifdiélions  éxtraordin.tires  établie» 
par  des  commillions  du  Roi  pour  un  cèi  tain  lems , comme  U 
Cbjmhrr  il ^xfiiit,  ou  la  Chjmirt  admit,  pour  la  rcchèicbc  d«é 
ciimtnrls  dTtat,ou  de  ceux  qui  ont  mal  veilédaus  les  Fin.snces. 
Capiuhi  fuiticu txitéadmjra.On  appcila  d'aboid  Cboxbritr- 
dcwt.une  Chumht  que  François  II.  À igea  dans  chique  Patlc- 
mcni  pour  laite  le  procès  aux  Luthéiieus  A aux  Calvinillcs, 
parce  qu’on  les  fiifoic  brûler  fans  mtléticoidc  des  qu’ils  étotrni 
convaincus  n'rirc pas  bons  Catholinuct.  Msz.£n  téyÿ.onap- 
pcll.iaulîi  CbxniirrxrdrWila  Cti4».'(rr  qui  lût  éublit  pour  U 
pourlùiie  des  civpoifonncurs.  La  Ctianhr  Riult  pour  la  réfor- 
matioo  des  Maladreries.  La  Cbamtri  dû  Dtmdiiu,  pour  les  a&i- 
tes  cxiracudinaiics  du  Domaine. 

C H A M B A r.  Se  dit  aull)  en  pa  I laiit  de  Ju  1 1 fdiélions  étrangères  La 
Ciaxtri  yfpjHiJhlinue,i:R  celle  où  on  liaite  les  affaiiesoui  icgar- 
dent  icTiclurou  le  Domaine  de  rEgliiéAduP.ipc.u'spaitie» 
cafiie|les.CaBtrT4ape/jvl((4.Lcs  éxpédiciunsquidoivcntpaiIrtpaC 
la  Chxfliérrd'nni  taxées  i tant  de  duc.its  de  la  Çhjuitri.  La  Çltaw- 
tri-hdati  C la  Gh4»rfrr-f4^,lonrlcs  deux  Chawérrrqui  compo- 
fentle  Parlement  d’Angletéire  7til/ii»4lfiifftiMif7riiH«*lmfi- 
rmf.Lx  Ch/mbri  hdut  I cAhChimhtt  des  Sv>gncuis,lr  nombre 
ell  aibirrairc.A  dépendant  duRoi.L’Étai  d’Ancletéireimpiimé 
eni691.cn  compteigg.  La  ChkfWiirr-fo^t.  ell  celle  dçsCum- 
niunes.compolcedcs  Dcpuiez  des  Piovii>ces,des  Villes  A deg 
Bourgs,  qui  montent  à jio.  torlqu'lls font  rous  ptélrns.  Dans 
la  tvunion  qui  s’eft  faite  ces  détnictes  années  dcl  Angleterre  A 
de  l'iscollc  en  un  leuJRoyaumc  A en  un  leulPailcmcnidc  nom 
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<]uclqu«  Mcdecins  des  Faculiez  dtrangdres , ivoient  voulu  éca- 
blic  à Parts  en  t £70.  S.  Gétmain  qui  avon  été  Cactne  DdchaulTd 
tt  oui  étoit  i la  léic  de  cette  afiâiie , obtint  de  M.  le  Ouncclier 
d’Aligre  des  Lettres  Patentes  ; mais  le  mime  Chancelier  par  un 
Atr£t  du  17  Juin  id7).  ordonna  le  rapport  de  ces  Letties  Pa- 
tentes , dedéiendit  d ceux  qui  les  avoient  furpriiës  de  s’en  lièivif. 
Enhn  une  Déclaration  du  ) . Mai  1694-  calla  cette  Oumhit. 

Mainta  ne  Cii  amARï  » ou  Cmétitr , cA  le  ptemict  Oftider  de  1a 
(hamirt  du  Pape  • ou  d’un  Cardinal.  CMserarias . 

Chamme  Notât , Dans  les  MonaAércs , eA  le  lieu  ou  on  (ê  retire 
par  dévotion,  ou  bien  où  on  c A enfermé  pour  faire  pénitence, 
& pour  Te  mortifier  .ou  poui  avok  la  difcipline.Oi^Eniav  & pt*- 
taUrAmfeciÛjitftmdtMmftnddvt.  CcAaulC  un  tinoe  de  tu- 
meur. On  dit,  faire rfesnfrr  itvirs. 

En  lérme de Foudetie, on  appelle riMEtfre  un  vuide  ou  concavité 
qui  deraeute  dans  un  canon,  ou  une  cloche  qu’on  a fondue , où 
le  métal  n’a  pas  coul&  Jmtrnr  rasmr.  Il  faut  tefondte  ce  canon, 
car  il  y a une  (btmtrt , il  pouttoit  bien  crever , parce  que  cet  en- 
droit eA  plus  tbibIc.On  appel Icaufli  (bdmirt  un  endroit  au  fond 
de  lame  de  céittincs  pièces  de  canon , & cétiains  moiticts  de  la 
nouvelle  invention , qui  cA  concave , & que  l’on  fait  exprès  en 
lefondancpourymatrelapoudrc.&oùva  lie  térrniner  U lu- 
mière. 

CnA)4BB.E,  Terme  de  Sellier,  qui  lé  dit  du  vuide  qu’on  pratique 
dans  une  fellc  de  cheval , d'un  bât , d’un  collier , en  rettram  un 
peu  de  la  bourre , lotfque  le  cheval  cA  foulé  ou  blcAé  en  quel- 
que endroit , pour  empêcher  que  la  (elle  ne  porte  dclTus.  Aarr 

Chaismi,  lëdttauffi  entérine  de Cuérre,  du  lieu  où  on  met  la 
poudre  quand  on  fait  une  raine.  Cdvusftlvtrdrtm.  La  tbdmin 
d’une  mine  eA  un  vuide  de  cinq  à fin  pieds  cubes,  6c  Cê  charge 
d'un  millier , ou  atviton , de  poudi*.  On  Lappelle  autrcinenc 

En  létme  de  Marine , Cbtmbrt  it  véàfttÊx , (ont  les  lieux  où  cou. 
cheni  les  Officiers  Major^  Ciihcitld.  On  appelle  miNT  (éamfrs , 
celle  oui  cAprife  fut  l'aitiéte  du  fécond  |wnc  du  vaiAéau  i 6c 
Cbdmêrt  it  Ctnfal , celle  qui  cA  au  gros  vailTeau  au  deffirs  dé  la 
grau/  chdmirt.  La  tbdmbrt  des  Canonias,  eA  fétage  ou  tetran- 
cheroent  d«  l’aniére  do  vaiAcau  au  deAiis  de  la  Ibute , 0c  au  dei^^ 
fous  de  la  tkdtuhe  du  Capitaineries  vaillèauz  de  guérre  v ont  or- 
dinatreineot  deux  fabords.  Cbamfrr  aux  voiles,  c’e  A k lieu  où 
l'on  tient  des  Toilci  poHt  cil  changer  quand  ü CS  cil  bekÛD. 

Tsser  Xf, 
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parce  qu’ils  (ôm  fu  jets  â ctevcr.Un  fiilil  dont  le  canon  cA  U>dm- 
M fe  lalit  0c  repoudé , Bc  crève  ^cilcmeoi. 

CHAMQRERIE . f.  f.  Office  de  Chambiicr.  Cérraio  bénéfice  tml 
cA  un  des  ptinetpox  offices  clauAtaux  dans  les  grandes  A^ 
bayes.  PrdkSurd  (ténuldrii  dfdi  Ainidibtt. 

CH  AMBREiTE , C f.  Diminutif.  Petkc  chambre,  raés> 

ftdnm. 

CHAMBREtTE , f.  f.  Sortede  poire.  CcA  lapoitcdeViigoulé, 
qu’on  wpellcréaaik'mr en  Lrmoufin.  La(^int.  Voycx  Vm- 
ooULx.La  Quintinie  1a  compte  parmi  ks  mauvailcs  poires,0c  dit 
qu’elle  vient  en  Oâobie. 

CH  AMBRIER , (m.  Grand  Offider  qui  avok  foin  de  la  Chambre 
ou  duTrélor  chez  ks  Rois  & les  Empereurs.  Xtftttdbuiiltvtl 
dtdnd  frdftfitm  ,fufrem»s  Xtfti  uiéiiiilml  dtdrtidimmifitr.  En 
France  le  Cbdmbtttt  donnoii Tes  01  dres  dans  la  charobte  du  Roi, 
LiGinoki.  Il  fignok  aurrclois  ks  Lettres  Paternes  en  qualité 
de  gland  Officier  de  la  Chimbie  du  Roi.  Le  Gtand  Cbdmintr 
avoir  juiifdiâion  par  hii-même  6c  pai  fcsLieuienans  (ui  tous  les 
Marchands  0c  Attifins  du  Royaume . mais  il  ne  jugeoic  pat 
en  détnier  tellbtt.  On  appelloii  de  lui  au  Grand  ConteiL  Char» 
les  V.  dans  Iv  Lettres  Patentes  données  en  1 )fig.  dit  que  !• 
Chambellan  avok  dix  fols  fur  chaque  Maiirife . 0c  le  Chsmkirr 
Cx.  Quelques-uns  prétendent  que  le  ptémier  Cbdmkntr  quo 
l'on  connoillê,  cA  Renaud,  qui  l'étoit  fous  Henri  1.  en  1 p<o.  M, 
Du  Chefne  remonte  jufqu’â  Dagobéct , Ibus  lequel  rétoii  TiU 
ru  i 0c  il  en  uouve  encore  fcpi  auacs  dans  la  prémiéte  0c  la  fe< 
conderace.  L'Office  de  CbAinénrr  fuclupprimee  en 
François  1.  après  la  mort  de  Ton  fils  Chai  la  de  FranccDuc  d’Ot« 
léaas , qu'il  en  avoii  pourvu  après  la  mort  de  Charles  111.  Duc 
de  BouiMn.  A la  place  du  QÙaAnir  il  créa  un  premier  Gentil» 
homme  <k  fit  Chambre.  Quelques-uns  ptéieadcm  qu'autreioU 
le  Cidtikitr  étoit  la  même  cnofe  que  le  Grand  Cn  m^llaik 
VoyezCuAMSaixAN,  0c  du  TilkiP.  Lpag.4d.79.  59). 

410.  0cfuiv. 

On  trouve  Cdmiremu  dans  la  baAé  Latinité,  auffi-bien  que  ctssére, 
pour  cdmtfd  ,tbdmbrt.  Voyez  Ch  AMMia. 

CHAMtmiJi,  iubA.  RW  Officier  clauAial , qui  cA  poutv&<fuoS 
chambreric , qui  a fom  des  revenus  delà  Maifon  , des  grcDiera. 
du  labourage  0c  desprovifioiu , tant  pour  1a  bouche  que  pour 
IcvcAiaire.  ftdvtftr.  On  lappclk  en  quelques  en» 

dtoitsPr*in/â«r. 

On  appclkauffiCletaérMrGfaa  quelques  Rcligieua  qui  vivent  e* 

V ij  coounut 
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en  lifttnt.  Plut  il  ch^uxe  lorc , & mieux  il  marche.  Il  e(l  fujer  à 
a'^aiieler.  Ceftpourquoilot(<juel«Cata»anes  pailent  dans 
des  cènes  gliflânces , on  étend  des  tapis  fous  les  (fcxweaax , quel- 
quefois j ulqu'au  nombre  de  cent.  Ta vuiNmt.  Voyez  Dkoma- 

DAIRI. 

1 es  duwrxarxgardentdc  l'eau  dans  leur  ellomach  fort  long-tetnt 
pour  (ê  rahaichir  par  le  moyen  d’un  grand  vcnct icule  qu'ils 
ont , autour  duquel  on  trouve  un  numbte  confidérable  de  lacs 
cnlèrcnezcmrcrctcuniques.danslefquelsilya  apparence  que 
ces  animaux  mettent  leur  eau  en  rclèrve.  On  piétetidtnème  que 
c'eft  la  dernière  reflburce  des  Caravanes,  d'ouvrir  le  ventre  de 
ces  animaux  pour  lé  fetvir  de  cote  eau.Maispat  les  Otfèrvâticiu 
que  les  jeluites  ont  fait  i la  Chine,  il  paroit 
que  CCS  rèlètvoirs  prétendus  ne  le  trouvoient  poimdans  les  (bs- 
weaHx;  ils  ont  vétmè  le  fait  par  la  dilicâion  de  divètt  ihâmuMx. 
P.  G ou  Y t.  Le  (bjttUâa  qui  potte  l'ètcndart  d'or , que  la  Ca- 
ravane de  Pèlerins  va  odrir  tous  les  ans  fui  le  tombeau  dcMa- 
homet  è la  Mcque , ell  èxcmt  de  porter  aucun  faideau  pendant 
le  relie  de  fa  vie.  La  Croix.  Ils  prétendent  même  que  cet  heu- 
reux thâmtâ»  tcITufciiera , Sc  |ouïra  des  fécilitez  du  Paradis. 
C H I V R.  liront  de  l'avàlion  pour  le  cheval , le  lion  Sc  le  ton. 
Ils  vivent, félon quel<^uex-un$,jufqu'à  cinqu.imeant,  &felon 
quelques  autres  julqu  à cent.  Le  lait  de  la  fémcilc  du  (btmtâu 
cil  un  louvetain  temétle  pour  guérir  l'hydtopilîe  II  faut  en 
boire  tous  les  jours  une  pinie  pendant  trois  lemaines.  Auprin- 
cems  tout  le  poil  comhc  au  diAincAii  en  moins  de  nois  jouts , la 
peau  lui  demeure  toute  nue,  & les  mouches  riœportuneni  fort , 
il  n'y  a potm  d’autre  temède  que  de  lui  gaudeiuiuicr  le  corps. 
Tavizkmr. 

On  dit  (bâmiÂU  mâle , thémtdu  femelle. 

Sut  les  médailles,  le  <beiii<4a  cil  le  lymbole  de  l'Arabie.  P.  ]omrt. 
Et  s'il  le  trouve  lût  les  médailles  de  quclqu'autre  peuple , com- 
me fut  celle  de  la  famille  Plautia , hir  laquelle  on  voit  une  tête 
de  femme  avec  une  couronne  murale , A Plavtivs  ai  d.  cvr. 
s. c. 6c au  tevèis  dans  lecharap.  Ivoavs,  & dans  J'exêtguc 
BACCHivs,6cpoortype,un  bommeà  genouz  qui  tient  de 
b main  gauche  un  ihtmixM  par  b bride , 6c  qui  tient  de  ta  gau- 
che une  palme  -,  c'cll  une  mai  que  de  lociéié  avec  l'Araoie. 
B xoiR. 

Ce  rpot  vient  de  rHébtesi|4m4l,fclonNicod,  d’où  Ton  a formé 
X*}  Ctèc , Mawlai  en  Latin,  6<cnfuite  ibxmuu  en  Ftan- 
• cuis.  Maislclonlfo  Magifler, il  vient  du  GrèciuiÿAarvAav,  qui 
fignilic  carviiM , I caufe  desbollcs  qu'il  a fur  le  dot.  Charleton 
dit  qu'il  peut  venii  de  tiiutu  ,jt  trxiniUt , parce  que  cet  animal 
porte  de  grands  btdeaux  j mais  cette  épprooloeie  ell  forcée. 

OiASiXAU  XioccMtTt.  Autre  dpccc  d’animal  rcUètnbiUflr  au  vrai 


CHAMFRAnt , ell  aulii  Tarmure  du  cbevai  qui  couvre  cette  paitic  ■ 
quand  il  ell  fous  un  cavalier  aimé  de  toutes  pièces.  £qtiMA/ra»- 
tu  xrgamtntxm.  Les  Plumalliers  le  difent  paieillemcni  du  bou- 
csuei  de  plumes  qu'on  mec  lur  b léic  des  cDcvaua  -,  6c  les  Séllictc 
des  pièces  de  cuit  ou  d'étoiles  qui  cou  vrcni  cenc  pat  tic. 

Lii  fUdi  de  letn  (beveux  de  ftemms  fetUleitiit , 

Lei  brida , lu  chamirains.  Ut  bxrda  en  bnUamt.  P.  LaMostt. 

I^uTi  btefit , UxrtgveU , Unn  bxrdet  Unn  thiitu , 

Et  dtfmt  Utui  chamirains  jatjqairi  à Umi  (Ttnftiru , 
7*mfereifeubMpfédeUbUiubtiei{ên.  lo. 

Chamutain  , en  tèrme  d'Architeâute , ell  un  otneinem , ou  d« 
mi-creux , qui  cil  moitié  moindre  que  U Icocie.  Stru  fulteu  te- 
InmPd.  On  l'appelle  aaaemcnc  ,ou  neÿille.  Ccflauffi  le 
pan  qui  le  lait  pat  l'aictc  rabattue  d une  piètre , ou  d'une  pièce 
de  bots  : on  le  nomme  autremcni  bifuu.  OUt^è  gagulat  Ufidie 
txiTimua.  ^ 

CHAMFRAlNER , V.  aâ.  Tèrme  de  MenuiTket.  Couperlebout 
d'une  planche  de  biais.  Rabattre  une  des  arêtes.  Aftmn  etlMui 
tngulere. 

Ch AMfR AIMÉ . it.  ad).  & part  Oblinni  mguUtm.  On  trouve  ce  mot 
dans  l'An  de  Tourner , 6cc.  par  le  P.  Plumier. 

CHAMICO , f.  m.  Sorte  de  feincnce  du  Pérou , fcmbbble  i celle 
des  oignons,  mais  donc  b vètm  ell  telle,  que  li  l'on  boit  l'eau 
dans  Uquclle  elle  aura  btiüilU  léulc,  ou  avec  du  vin , clic  provo- 
que un  fomitiril  de  14  heures  ) 6c  û quelqu’un  l'a  bue  en  tianc 
ou  en  pleurim,  il  demeute  fort  long-tetns  dans  ce  même  état. 

CH AMOIS,  lublL  m. Chèvre  fort  lauvage qui  habite  fur  le  plue 
haut  dcsrochèrs  6c  des  montagnes.  Rg fit  être.  Le  (bnmnit  a 1a 
queue  longue  de  trois  pouces,  les  oreilles  de  cinq.  L'a  de  grands 
yeux  avec  une  paupière  inrèrne  6c  rouge.  Sa  lèvre  fupètieure 
cA  fendue  comme  au  lièvre.  Scs  cornes  Ibncnc  au  devant  du 
front  fort  peu  au  dcllui  des  yeux.  Elles  font  longues  de  neuf 
ou  dix  doigts , 8c  font  noites , rondes , 6c  rayées  citculairemenc 
ce  qui  l'a  lait  appeJler  par  Oppian  , c‘eft-é-dice , qui 

a les  cornes  tournées  en  arciete.il  a le  piéd  fourché  6c creurè^ 
deffous , 6c  non  rempli  de  chair  comme  la  gazelle.  Il  marche 
lût  lés  ongles , 6c  coun  fou  vite.  Il  a trois  vcniiicules  pareils  i 
ceux  des  bxzufs.  Scs  inteflins  ont  quarante  ptédsdclong.  11  eR 
plus  grand  6c  a les  |aml>es  plus  longues  ciue  la  chèvre , mais  le 
poil  plus  coun,  qui  cA  pourtant  de  deux  Ibnes.  Le  pedt  eft  fis, 
hifé  6c  andé,  6c  caché  lous  le  grand.  U y en  a une  partie  de  cou- 
Jeut  de  minime  brun.  Le  mie  cft  un  blanc  ble  6c  roulsâxce. 
Scaligex  TOR  que  k cqpTM  <ks  Aodens  fi»i(  nous  ciMMÙ,  quoi- 

que 
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ricux  (le  iulippes  foni^rand  état.  AùUmis  &fuh*Undui  ttltr. 

Chamois  , fe  prend  auHi  pour  la  peau  dc(6«nwi.  PtlUt  rufi(4fT*. 
Ainli  on  dit  des  Gans  de  , calerons  de  tbtmtu. 

Ca  ds  re/?<  tffut  i md  filU , 

Crdct  sa  chamois , i U cbsaMle , 

Jt  ne  fait  f St  siUtan  kiefi.  Rjcm.  Des  Mar. 

Chamois  , (,  m.  Ténue  de  Flcuiiftc.  Tulippe  bordée  d’écarlate. 
Morin. 

CHAMOSif.  m.  Prononcez  CoMi.  Nom  d’une  fauflè  Divinité 
des  Ammonites  5t  des  Moabites , dont  il  cil  pailé  au  iroilléme 
Livre  des  Rois , XI.  7.  j 5.  -4*  Livre  des  Rois  XXIll.  i j .Jérem. 
XLVIII.  7.  I ).  Oismsi.  S.  Jerôroe  lut  Ifaïe,  Livre  V,  dit  qu’il 
pavoituneldôlelurlcMoiitN.iboouNcboi  Sc  il  a|oûte  que 
Cluawr  cA  le  même  Dieu  queBéeiphégor.paicc  que  rundc  I'au- 
ire  font  un  Dieu  des  Moabrtes  ■,  mais , dit  le  P.  Kirkcr,  il  fau- 
droii  montier  que  les  Moabites  n’a  voient  qu’une  Idole.  Selden 
fuit  néanmoins  ce  lemimcat  de  Dm  Sjnà  Sjnt.  /.  «.  f . fur  la  ha. 
Vstable&  SanéHusdiremquec’é.oit  PtiapCtCe  qui  revkai  au 
même  car , félon  Selden , Bécipheeor  & Ptiapc  font  la  même 
chofe.  Cotrieliui  à LapidciT  iiin  & ^ébus,  (ur  la  rclTcnblance 
de  Chamos  de  Cornus , prennent  Chsmn  pour  Cornus , te  Dieu 
de  la  bonne  chère  de  de  l’jrvrellc.  Piérte  Martyr  prciend  que 
parte  que  eoa . CAaiar,  en  Hébreu  lignifie  ettultsre,  c‘cft-à.due« 
tsther , il  le  Pourtoii  bien  faire  que  Cbsmn  fût  Pluton  le  Dieu 
des  Enfers.  Le  P.  Kirket  croit  que  Chsmet  cft  le  même  qu'Ulî- 
iis,ou  le  Bacchus Égyptien  I de  qu’il  a 6é  appelle  Qismti,  du 
mot  Hébreu  oea , ritendert , siftendeu , cacher , ou  bien  d’une 
Iblemniié  que  les  Égyptiens  tàifoirni  tous  les  ans  en  rhonneut 
de  Bacchus , en  courant  par  ré^iüirance  de  en  fulatrani  de  villa- 
ge en  village , d'où  cette  fête  avoiem  été  nommée  Cemefis , de 
aêiftst , village.  Enfin  le  P.  Kirker  ne  veut  point  qu’on  méprife 
ce  feminaent  qui  dérive  ce  mot  de  0»,  (sther,  de  qui  confond 
Cksmet  avec  Pluton  ; pat  ce  qu'en  effet  on  confond  tiés-l'auvcni 
Pluion.Dis,  Ofiris,  Dionylîus,  Scraphii.  Il  confent  même  qu’on 
dde  que  c’eft  Béelpbégor,  pourvu  qu’on  tienne  que  Béelpbégot 
ell  Priape  adoré  pat  les  Egyptiens. 

Les  Moabnes  font  appeliez  les  Peuples  de  CBaiM/.Nomb.XXl.a^. 
1érém.XLVIIL  4d.  Vous  êtes  perdus  peuples  de  Cbewsr.Voyez 
VoflSus  de /iti.  ^ //.  r.  t. 

Ce  nom  cA  Hélncu  Vios . dumsi.  Plufieurs  Modérées  récriveni 
de  le  piooooceiu  aioli  lirJofl  THébreuXes  Sepuatc  de  la  Vulgaie 


de  Mars , ezpreüion  poétique , pour  dite , à la  guêtre. 

Ce  mot  vientduLatiueampaii.quc  quelques-uns  tirent  du  Grée 
Xc/Aalmrt , qui  lignifie  propien>eni,  (elai  fsri  msuie  sft/i:  mais 
ici  il  lignine , fw  n'a  fsi  de  psndt  fiédi  ■ des  pieds  devez  conitne 
en  ont  les  montagircs.  Ce  qui  prouve  cenc  étymoiugi: , c’cA 
que  les  Grées  ap(icllent  un  eftamp.  mther.  Voyez  MaroniuSi  qui 
appuyé  abondamment  cette  étymologie. 

On  appciloic  anciennement  en  France  Champ  de  Mars,  les  alTcnv- 
blecs  de  toute  la  Nation  que  le  Roi  convoquait  tous  les  ans , ou 
p<w  drellêr  de  nouvelles  lois , ou  pour  décider  dri  grandes  af-*  1 

raires  du  Royaume.  On  les  nomma  ainfi,  (bit  parce  qu’elles  le 

^ renoient  d’ordinatre  au  mois  de  Mats , Ibtt  i rimkation  du 
ChsmP  de  Mari  .qui  éioii  delliné  i Rome  pour  de  parades  ai- 
feroblécs.  On  le  nomma  depuis  le  Chsmf  de  Mai , parce  qu’on 
iranfporta , Si  qu’on  tint  ces  alicmblées  au  mois  de  Mai.  Dans 
Grégoire  de  T ours  il  cA  p.irlé  d u Csmpat  Msritat , dans  Frédc- 
gaire  P.  IV.  ch.l  1 (.De  t )o.  Cuapni  JUsiUut,6i dans  les  Annalef 
de  Metz  Csment  Mt^iai.  CcA  Pepin  qui  le  tranl'porta  au  pré- 
micr  jour  de  Mai  ; ce  qui  fait  nommer  Csmfai  Meiut,  d’où Voa 
a fait  par  erreur , ou  par  corruption  Msdm  Si  Msgim. 

Le  P.  Daniel  prend  le  Chsmf  de  Mars , non  pas  pour  l'AAèmblée* 
mats  pout  le  lieu  où  fe  faifoit  la  revue  générale  des  Troupes  ; 8c 
on  le  nommoti  ainli . dit  cet  HîAorien , non  pu  que  ce  lue  le 
nom  particulier  de  quclquerhenp,  ces  revues  le  failant  lantôc 
en  un  endroit , Si  ramôi  a'  un  autre  ; mais  ou  é caufe  que  Mars 
chez  les  Pay  em  cioh  le  Dieu  delaguértc.ouplùtôti  caulê  que 
la  revue  lé  nifoit  ordinaircmem  é la  fin  du  mois  de  Mars  i d où 
vieni  que  dans  la  fuite  on  l'appclb  le  Chsmf  de  Mai , pnar  qiM 
la  coutume  étoh  venue  de  fe  nsettre  plus  tard  en  campagn*4»n 
ne  failbic  la  revue  qu’au  mois  de  Mar.  P.  Dan.  T<I.  p.  y.  ?<AHyex 
au  Ai  M.  de  Marca  HiA.  de  Béarn , Liv,  I.  ch.  1 S,  & M.  le  Gea- 
dtc,  MtEUrs  des  François,  pag.  ie.  Aiilettrs,  Tom.  I.  p.  409. 

Il  dit  comme  les  autres , que  c cAcesDiettes  ou  AlTemblécs  gé- 
nérales des  François,  qu’oo  avoir  appellées  d'abord  le  Chsmf  de 
Mai  s,  & qui  s’apfiellérenc  depots  le  Chsmf  de  Mai , parce  que 
Pépin  en  changea  le  mots,  pépin  tettoit  aâuellemenr  l'AAon- 
bléc  ordinatre , ou  le  Chsmf  de  Mai.  P.  Dan.  Soua  la  trotfiéme 
Race , ces  AAêmbléct  ont  pria  le  nom  d'£tasr  Géaérsax.  Atjni 
(emiru. 

C H A M s , en  termes  de  Guérre , lignifie  le  lieu  où  ondonne  quel- 
que bauille , ou  combat  Pagas  .prslu  tetm.  Ce  Général  elt  dc^ 
meuré  tnaitre  du  tbsmf  de  ntadlc.  Daos  ietcambatt  lângijiiecé 
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ét  clumf , U iioiri^iiK  roue  d‘uoe  montre,  qui  fait  mouvoir  cd* 
le  de  rcncanirc.  Elle  cA  poüe  bariCanalemeni;,  & let  denu  Ibm 
p^tpendiculaites. 

Gi  AMP , (c  (tit  fieurémeiK  des  fujett  & des  matières  od  ter  Aureun 
peuvent  t’cxQcer , difeourit  Oc  combatctc.  Cmnfus , nuttritt , 
erXiiMntfK».  LcsPociesPajreiuavoieacunbcauriuMpis'daà' 
ccT,icaulcde  lalibcrxd  de  kursftâioiu.  Lctloiiao^du&ot 
(ont  un  beau  rhoip  pour  «àcer  les  Hillotieas. 

^MfMréénuftfHtTtifdtU  hjftiriu, 
fUtterdt  fêndmtut  Ut  d^nt  iffrtmtt., 
Ecdtnmrtnchunpütn  dfuUminui.  Mou 

OD&Pocdqucnieiu  d'ungajnier , qu'il  a montré  (on  courage 
dans  le  tbtàmp  de  Mus  ■,  pour  dire , i Tumcc.  Oq  dit  co  ce  Ans 
de  ceux  à qui  on  donne  pérmUGon  de  due  ou  d'écrire  quelque 
ebofe.  Vous  le  pouvez,  te  (haMp  voua  eA  libre. 

Chamk,  au  pluiier,  fe  dit  pu  oppofition  i ce  qui  eA  eafôrmé  dans 
les  Villes,  im.  AAer  aux  tbampr , i (a  msifon  des  Asmft.  Maifon 
des  tbemft  n eA  pes  une  façon  de  parler  noble  i U faut  dire,  mai- 
(ôndcMSfpagw.  Bouii. 

P««f  r/pérer  ktmtatx  fn fdiu 
Qm  IttmiÙTe  dfdtt  i m4  liuiftH  dn champs, 

A'r poiifrmr<;«  Uitm,  Sert . 4vaM  i(w/(  meatrr , 

Un  quert  d‘be»t  d$  eam  tenu  f 
SaNcum , ddmUSt(»tU  duvtftfMtfdrlef.BM- 
kdtai,i,Edu.f.itf. 

On'dit'cnténnes  dcGuénc,Banreauxtl)im^r.  j^^Kpn^rAiMiâ 
mditmqiout  ditCiBattre  la  muche  pour  décamper,  pour  partir. 

LesPapem  ont  appelle  les  dianpi  Ewtt , le  lieu  des  Enfers,  où  ils 


crO|picru  que  lès  âmes  des  gens  de  bien  alloient  aptes  leur  mort 
pom  eouier  un  ctérncl  repos.  Crmpi  E^fiL  Quelques-uns  ont 
cru  ^ w étoienc  dans  les  Illes  fortonees , qui  lom  a pte  Ant  les 
Caïuties. Virgile  fait  la  defetiption  des  Cbdmpt  Ejfüi  dans  le  fi- 
ùtncdcrfineïdc.  OndiiauAiQiamfifl^jïMr. 

SepM  gfrdaAt  dis  ràrrrjtrtr  liai , 
plcai  ù gtmri  aux  Champs  Elpfiens , 
yngiU  M tuM  Frofmt  bu  pt  um  lur«i|iic , 

El  t«MM  d ta  difuun  Sifriu  parer /iirprù , 

, lei  diiHl , UpudivuTibagut , 

Cif  vai  qmm  favreappru. 

On  appelle  i Paris  Cbawpi  flpytmr , un  lieu  ag^éadik  bon  de  Paris 


LtCiR. 

C H A M P A D A,  f.  m.  Arbre  qui  croît  à Malaque.  Le  ObaieparU 
cA  un  arbre  fort  grand  & coumi',  les  branches  fom  de  eouleut 
ccndrec , noueules , & jettent  une  liqueur  gluante  & âcre  coin* 
me  le  Titvmalc , lorfqu’on  y fait  une  ricUm  i le  fituit  naît  du 
tronc  Oc  de  grolîêi  brancbcs.ll  (on  d'abord  un  bouton  qui  s'ou* 
vreen  plufieuis  feüilka , cnirc  lefquelles  naît  le  (ttdt  i il  devient 
d'une  grofleuefort  coofidcrablc,  ayant  ii.  i t4.  pouces  de 
long , & autant  de  citconfotence , de  la  figure  de  nos  melons  t 
fon  ecorcc  cA  vérte , louie  di  vifec  en  petits  penragoncs , au  mi* 
lieu  dcfquek  il  y a un  petit  pointnoir  t te  pedioik  qui  cA  gros  8C 
ligneux , entratu  dans  la  fuoAance  du  fruit,  lie  diviie  en  pluficurt 
|(cos  filirocDS , qui  travéïlaot  tout  kcotps  du  huit , vom  le  te* 
joindre  vérs  la  Mime  : il  y a plulïeun  groAcs  châtaignes  cou- 
vertes d'une  pulpe  bUnchauc,  qui  tiennent  toutes  i ces  filamcni 
en  forme  de  grappe:  de  force  que  fendant  l'ecorcedr  une  fub. 
Ibnce  rpongieuie , qui  «vitoone  toutes  ces  châtaignes , elles  le 
dégagent  toutes  de  Iciirscompaiiim«ns,&  dcmeuteni  utachdcs 
â U queue  comme  une  grappe  de  laifin , on  fuce  cene  pulpe  qui 
cR  autour  de  la  châtaigne  : elk  cA  lucreé.&  d'un  aflèz  bon  gour, 
mais  d'une  odeur  un  peu  fonc  Oc  indiecAe.  Les  gens  du  Pais  ai- 
ment fort  ce  fruit,  micc  qu'il ecbaunc  & entête,  mais  raoina 
que  le  dution.Lcs  cnitaignes  fe  mangent  cuites  dans  l'eau  ; maia 
elles  font  rno'ins  bonnes  que  In  nôctca.  Obssavations  PiiYSt- 
quEs,fi(c. 

CHAMPAGNE , fubA.  f.  Province  de  France , qui  cA  bornée  au 
Sepienciion  par  la  Flandre,  i rOriem  par  la  Lorraine,  par  ta 
Bourgogne  au  Midi , par  l'Ule  de  France  Oc  une  panie  de  la  Pi- 
catdic  au  couchant.  CiMpau.  L2  Cbimfigm  fe  dinife  ea  neuf 
contrées , qui  font  la  ClxwMne  putkuncrc , le  Rbemois , le 
Châlonnois,  Penob , le  Baflieni , le  Pai's  d’Aigonne , le  Rhct^ 
lois , 1a  Bf  ic  dt  k Sénooois.  C5n  la  dtvife  encore  en  haute  & b»C- 
(eCbimpegui il» blute  cA(â  nriic  fepienuionaJe , delà  balfe 
cAccUequieAau  midi  La  CbAnrpama  titre  deComiE  Elle 
a même  eu  des  Ducs  fous  b ptémierc  Race.  Les  Comtes  de 
CbimfJgM  ont  prb  le  lîiie  de  Comtes  Palatins , de  les  Comtes 
de  Rhetel , de  Brkiuie , de  Roucjr , de  Grand-Pré . 

de  de  Bar-fur-Scine,  ponoient  b qualité  de  Pairs  de  Cbdmpignt , 
Oc  y lenoicni  les  Grands-jours.  La  capiiak  de  Oumfdgtu  eA 
Rlwms. 

La  CbdmfâgM  particulière  tenfôtint  les  Térriroites  dcT rotes  de  de 
Chiions.  Le  Gouvernement  de  Cbimfiga  elt  un  des  douze 
grandsGou  vèinetnens  de  France. 

Ce  nom  a été  donnée  cette  Province  à caufe  de  As  belles  camps* 
gnes  letiilcsdur-toui  en  grains  de  en  vins. Les  vins  deOump^m 
bot  renommez  dsuts  roue  l'Europcv  Deux  Peëces  ont  fait  ^u* 
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me*. 

Ce  mo<  vient  de  ce  que  ce  droit  cfl  comme  une  parae  du  champ 
que  le  Seigneur  s'eli  rclèivce.  En  ce  cas  il  cmpoiie  lods  & ven- 
tes, aulll  bien  que  le  cens.  Oo  rappcile'cn  quelques  «ukoits 
(trr47r.Sc  en  Laiin  umfi  f,xri. 

CHAMPARTER,  ouCHAMPARTIR , (clon quelques-uns , v. 
aâ.  Lever  le  droit  de  champarc.  /f^rt  feljrium  ttgtrt.  Un  Labou- 
reur ne  peut  enlever  aucune  de  lés  gèibes , que  le  champ  oe  ioil 
(htmpjTt/. 

CHAMPARTERESSE,  adj.  qui  le  dit  de  la  grange  (cignctuiale 
où  le  mettent  lesdiatnparis.AliifttHa  MenÿtdonMtdrcauNaMfiMi. 
Les  tenanciers  dci  imites  lonr  obligez  de  conduire  à leurs  frais 
les  gStbes  ptifes  par  le  Chansparteur  dans  la  grange  didmféru- 
tifie  1 aupaiavam  que  d'enlever  aucune  de  celles  qui  leur  appar- 
tiennent. , 

CHAMPARTEUR,  fubn.m.Fùtmier, ou  homme  commis  par 
le  Seigneur  pour  lever  lôo  dioii  de  champait.  C*aâ«r  ajrarii  ft- 
Urn. 

CEIAMPÉ .adj-Térrnedc  Blàlôn,  Icditlorfqu'oane  veuréxpli- 
querque  la  qualité  du  champ.  Midelbourg  pone  un^hâieau 
d'or  thiimpé de  gueuVs.  C'jmfiu  mnw  é0tSm. 

CH  AMPENOIS . O t s E , Eibli.  mafe.  Sc  L eH  de  Champagne. 

Ctmféniu  I CxmfâBinfu.  Nicolas  Perrot  d Ablancouct  de  l’Aca- 
démie Françoile , duni  ttous  avons  des  Traduâionsd’Auteurs 
Grecs  & Latins,  fotivent  citées  dan  s CCI  ouvrage,  droit  Cbatss- 
fttmi.  Eudes  U.  Comte  de  Blois,  fut  lûrnomroc  le  Chomptiuu , 
pareequ'après  lamortd'EtiennrdcVériîsaJidois.foncourin,  il 
s'empara  oe  la  Champagne,quoique  le  Roi  Robert  ij  oppoQr. 
Les  Cbtmfttuifti  Demojj  clics  annoblilicnt  leurs  maris,  u fiit 
une  fuite  de  la  bataille  de  Fontenay  en  Champagne  entre  les  cn- 
fâns  de  Louis  le  Débonnaire.  Car,  dit  Gollut,Mcm.  desBout- 
gognons  L.l  V.  c.6.  la  Nobleflc  de  Champagne  y demeura  prèf- 
que  toute  ; de  Ibric  qu'il  fut  péemts  aux  OemoilèUes  d’aitnoblir 
leurs  maris. 

jiulft  It!  Champenois  fndéni  fa  t*i»t  karax 
SffujÊijrii  it  dtUcxttft, 

Dt  gTtadtwr  & it  < 

St  mmtmxt  ftéftiu  mt  krtva  & génfrax. 

M'yL’HùuTsaiu  I 
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otdinajteinent  tormeen  coupc.  La  MnnJlc,  Biltias , eit  meme 
une  lotte  de  Wt4atpt;ir«ni  elle  cRiprélent  enufagecommele 
Mouceron  & lescéampifaenf  bonsà  manger.Cedéi  nier  Fimgai 
eRciiblé  comme  les  taioi»  d'une  ruche.  La  vellède  loupeR  une 
autre  forte  dethu>p>^N»a  , qui  en  le  léchant  leicduit  toute  en 
poudre;  cette  poudre  cil  bonne  pour  arrêter  les  hémorragies 
des  hétnotrhoïdcs  flânai  fiyt  crepaat  lapi  ,hctptritn  valgirt. 
LcsCetralloïdes  ont  été  ainli  appcllces.à  caulc  que  cene  plante, 
quoique  fongueulc,  e(l  btanchuc  comme  lecoixil  ;on  mange 
quelques-unes  de  leurs  elpétcs.  Le  (htmpigxfn  de  futeau  ell  e(- 
nmé  pour  la  Iquinande.  Fangat  faàatimm  ,fvt  turnuU  ptit. 
On  met  ertfin  la  trulle  , rnf.Ta  , parmi  ks  plantes  fbngucu- 
Ics.  Il  y a quelques  cfpcces  de  {hjmpr(ntn  dont  on  a vû  tombée 
une  femence  noire  en  forme  de  poulGére.  L'EmpereurClaude 
fut  erapoifonné  en  mangeant  des  tbtmpunmlx  parce  qu'il  fisc 
mis  i la  mort  au  oombic  des  Dieux,  on  les  Eppella  iavitaititt 
Dieax. 

Il  y a des  ebtaipigiiasMutxn  appelle pmiaifiO  (btmjiigiteas  it  ptar~ 
ftax  ; qu'on  fricallc  i l'husle  ou  au  beurre , parmi  lefqucls  il  y 
en  a de  véniiiKUX.  Rhalis  fait  mention  d'un  rframyi^wn , donc 
la  poudre  mife  fur  un  bouquet , empoifonne  quand  on  le  Baire. 
Manbioleditqu’ilavù  des  tbtmpÿmas  <jui  pciôiem  neme  li- 
vres , qui  croient  jaunes  comme  hu  or  ; de  qu'il  y en  a j Rome 
tei  Naplesqui  viennent  fur  des  piérres  qu'on  arrolc.  Il  obfôrve 
auflï  que  les  meilleurs  <li4ivyi;N«<ir  ne  valent  rient  quand  on  en 
mange  trop,  qu'ils  furmorucni  & éteigneiK  la  chaleur  miturdle 
de  il  nomme  le  (btmpmwi  la  vraie  rnieigne  du  log»  de  la  more. 
Ferrâmes  Imjpératusm  avoir  vû  des  cStmpigntat  qui  pelotent 
plus  de  ccm  ftvrcs.  Qufius  parle  d'un  qui  étoit  allèz  gros  pour 
nourrir  plus  d’un  jour  toute  une  lâmillc  ; de  on  dit  que  dans  les 
confins  de  U Hongrie  de  de  la  Croatie  il  en  croît  de  R gros , 

Îu'un  Icul  peut  remplir  de  faire  la  charge  d’un  chariot  XV, 
ouRN.  Dct  SçAV.  1678.  Ona  yù  un  homme  en  Allemagne 
dont  les  reins,  à ce  que  l’on  jugeait , étoient  d’une  fublbnce  de 
fhtmpipitii , parce  qu’aptés  d'épouvcmables  douleurs  qu'on  a- 
voit  toujours  cru  être  de  la  pierre  , il  jena  de  lems  en  rems 
de  jictiu  tbtmptgntiu  comme  les  autres  font  des  pidrrcsds.  1 dyp. 
P-  H- 

Mnage  tient  que  ce  mot  viem  4»  Laiio  j cxufê  qu'il  a'aié 

dans  ks  champs  lasis  £uc  femd. 
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ciuicm  obligez  de  donner  dis , quunnpjxiloit  aulli 
éJvuttt..  llajoûiequec'ecoic  le  plus  louvcm  des  mètern  lires 
qu'on  louoit  puurdc  l'ari’enr  ,&  qui  palloienc  pour  iidànus.  Il 
y avoir  aufli  des  vaflzuz , qui  pit  leur  tui  üi  homm  ige  etoienc 
obligez  envers  leurs  Scigneuis  de  lé  batiic  pour  eut  en  eus  de 
bcloin.  C'étoieiii  feulement  dcscoinbutcans  a pie  J , ii  mcz  d'un 
bâton  & d’un  bouclier.  Il  tappoiic  amplement  les  ceicmooics 
derescombais.  Si  les  peines  des  vaincus. 

Cctie  coutume  de  décider  les  difercnrls  qu'on  .ivoii  pat  le  combat, 
vint  autrefois  du  Nurd  en  Allemagne , en  France , en  Doui  go- 
gne,&  pall'i  infcnfiblement  dans  tout  le  rtfie  de  l'Eiu-ope.  On 
choililloii  deux  (bjiuy:tnt  pour  fourenir  le  pour  8c  le  .-oncre. 
Avant  que  d'en  venir  aux  mains  il  falluit  qu'il  y eut  lêntcnee  qui 
autoi  ivat  te  combat.Qtund  k Juge  avoir  prononced’aeculc  fc<- 
tuit  ung.gcf  d'otdiiuiiec'dioii  ungrartd.JCc  gage  de  baiail  e 
éiüii  léicvé  par  le  Juge,  Si  quelquefois  pat  l'u’culc  avec  li  prri- 
milliondu  Jugricnluirt  les  deux  coinbarrans  eioicni  envoyez 
cnpiifun.üumisi  la  gai  de  des  gens  qui  en  repoisdoicni.  Celui 
. <k>  lieux  qui  s'enfuiull  ctoii  dcclaié  infâme  ,8c  convaincu  d'a- 
voir commis  k ci imc  qu'on  lui  impuioil.  Les  gages  reçus . l’ac- 
cule 8c  l'accufaccu.'  ne  pouvoieni  plus  s'accomiitoder  que  du 
conienicmeni  du  Juge.  Ils  ne  l'obtenuieni  qu’avec  peine,  8c  ja- 
mais fans  p.iyei  l’ame.'ide  que  le  Seigneur  avoir  droii  de  prendre 
fur  la  l'ucccffion  du  vaincu.  C'ctoit  le  juge  ou  le  Seigneur , qui 
fixoii  le  jour  du  combat  C’éroicni  eux  qui  rt.oicnt  tenus  de  pid- 
patcrlc  champ  , 8c  de  fournir  aux  conibaicans  des  aimesrot- 
cabics.  Si  le  combat  le  f.âluil  à pied,  les  ibjmpitHs  ne  pouvoieni 
. avoir  qu'une  cpCe  Si  un  bouchci  i s'il  k failuii  à cheval , on  les 
armoit  de  toutes  pkccs.  Ces  aimescioient  ponces  au  (un  dn 
. fiffirs  Si  des  trompettes  pot  le  Juge  au  milieu  du  champ , Si  là 
bfniics  par  on  Pictrc  avec  de  grandes  edremonies.  A vaut  que  de 
s'approcher,  les  combanaiis  (Utokm qu'ils  n'avoicru  fut  eux 
aucun  charme , 8c  qu'ils  le  compoilcroient  en  lovaux  8c  preux 
Chevaliers  Après  lis  parieins  leut  ceignokni  Fèpèc,  8c  d'aui  es 
. gens  leur  picknioicnt , l'un  le  cheval , l'autre  la  lance,  enfin  par 
un  cri  pubi  c les  hérauts  dcfèitdoicm  au  peuple  <k  faire  ni  ligi^ 
nibiuu.nidcfavorifec  en  quelque  maakicquecefat  l'un  ou 
l'auucdes  combiiians. 

{.'aâioii  commencoit  par  force  ikmentis  que  le  donnoienc  les 
. t/uiKpfi>ai,puitlcsirompcttcsayanilunncitscn  venoiem  aux 
mains.  Après  qu'ils  s'èioicnt  donrsè  le  nombre  de  coups  de  lan- 
ce, tfèpecoudcdagiiequi  ètoicni  maïqucz  dans  le  cartel , Ici 
Juges  du  combat  jctiuictu  en  l'ait  une  bagucnc  pour  avèiiir  les 
(lb.im^j<«r  que  k combat  étoil  fini.  SU  duroit  julquesà  la  nuit 
, avec  un  fuccès  égal , l'accule  ètoii  léputè  vainqueur  : la  peine 
du  vaincu  cioiscciie  qu'eut  incxicc  IccnoK  daasoDl'KCStU*ic. 


d babliaiiotu , lou  ifatu  les  V nJes  mêmes  i 8c  I on  y luge  gra- 
ru. 

CHANAAN,!.  m.  C'efl  le  nom  propre  d'un  fils  de  Cham  ,qui 
donna  Ton  nom  i la  ter  ic  que  fâ  podetitè  eut  en  paiiace.Sc  donc 
nous  allons  parler.  Lcsenifaits,  ou  la  pollerito  de  Coana.! n fur 
niauiliie  par  Noé.  Cfca>Mancri  quelquefois  la  même  chule  que 
les  Ch  maneent,  la  polleiité  de  Cfianaaat  i de  même  qu'ifiaél  fi- 
gnilie  louvenc  ks  litociiies.  Les  Sidoniens , AmaU  c8c  O-anaa* 
vous  ont  opprimé, /ad  X.  l x.  Céaaaan  lignifie  aiifli  que  Iquclois 
le  pais  qu'on  appelle  plus  communément  la  lèrie  de  Caaitaa*. 
AinliFun  trouve  dans lEciicure  les  bornes,  les  confins ek C%4> 
naaa  i les  Ron  de  Cbanaa».  La  langue  de  Cbjitjjin , c’e(l-i.diir« 
Chanaticenncou  des  Chananerns,  cfl  celle  que  nous  nommons 
plus  oiuinaircmem  la  lingue  Phénicknne.C’croii  la  même  lan- 
gue que  l'Hcbreu,  ou  du  moins  elle  en  différoit  très- peu , corn-, 
me  nous  le  voyoïu  par  tous  les  noms  de  cette  Langue  qui  foni 
dans  l'Lcriiuic , 8c  par  les  mots  Puniques  que  S.  AugulUn  & les 
auctes  Anciens  nous  ont  conlcrvcz. 

Ch ASAAN.La  Terre  ck  Cbttunn.Tmj  CbdH4*n.CbjiUénmlu.C'c(i 
laT èti  e qu’occupèrent  les  Chanancens.ptomile  enfuite  i Abi  a- 
ham  8c  donnée  à fâ  poflct  itè,8c  appcilèe  laTct  re  ptomilc.laTcr- 
• te  de  promiflionda  T cne  lainie.  Elle  comprenoii  en  général  c* 

Îui  cil  enfètmè  encre  l'Arabie  déferre  au  midi.la  Mét  morte 8c  k 
ourdain  au  levant,  la  Phénicie  8c  FAntiliban  au  nord,  ta  Medi- 
rétrance  8c  ks  Philidins  au  couchant  1 8c  outre  cela  les  Royau- 
mes 4'Oa  Si  de  Bafan  à l'Oi  ient  du  Jourdain.  Cependan  t quoi- 
que les  Rois  8c  les  peuples  de  ces  deux  Royaumes  fiiflcnr  des 
Chananéensonne  les  comprend  point  communément  dans  ce 
qu'on  appelle  la  Terre  Je  Cttaease.  Elle  droit  divike  en  plulieuts 
Koyaunies,doncil  e(l  pailc  dans  les  Livres  de  MoiTr,&:fur-conc 
dans  celui  ck  Jofué.  De  la  Rue  a fait  une  Carte  de  la  Terre  Je 
Otanaan.  Depuis  que  les  Ilraëlitcs  en  furent  les  maîtres,  elle  fut 
autrement  divilce.comme  nous  le  dirons  au  motTiRRiSAmn. 
C H A N C E , f.  f Prcmkr  coup  de  dex  qu'on  jette  pour  en  faire 
jouer  un  nint.Prntanfferdrum ;a<3er/ert«ita  peméfa.  Ainfi  on  dit 
Livret  la  (éance  â quelqu’un,  pour  lui  doiutec  lieu  de  juiiet  un 
coup  enfuite. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fddentu , félon  quelques-uns.  Mais  il  y a 


plus  d'appareneequ'il  vknt  de  cbairce,  vieux  mot  Celtique  ,oia 
Bas-Breton,  qui  lignifie  rat  ferrnit. 

Chance,  ell  aulh  un  jeu  patlkulier  du  dez  qui  (ê  joue  avec  cériai- 


IKS  régies,  8c  qui  ne  tombe  que  fut  cérrains  points.  Certiu  leffe^ 
rarviN  ]t3m. 

Cil  AN  Cl,  lignifie  aufïï  coup  heureux,  rencontre  avamageufe, 
fortuiie.FWu  dtftrtuum  le^dtiim  )af>«r.  Votre  arrivée  m'a  por- 
té sltaess.  Oadirquclasfuecs  a coutoé,  liMfquc  d’heuseux  au 
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ft  nMt  , 

Tbtmt  4 vi  um  f$ii  ciunccler  /«  k*l*iut.  B o i U 

CHAXULtR  , Se  dit  figurdmem  de  ceux  qui  font  incétiaint  dans 
leurs  opinions  • dans  leurs  ddcilions.  ÿtmmt  ruithre , VétilUrt. 
Il  ne  faut  pas  qu'un  Auteur  gitvtcb4nctlt  dans  les  opinions  » il 
faut  qu'il  décide  ncticmeot.  Il  eft  encore  iiiélulu , il  (banréZe. 

Quelouo-uns  dctivem  ce  mot  de  (4mtlUre. 

CHANCELANT , a n t s , part.  5t  adj.  I!  a au  propre  8c  au  fi|{Utd 
des  lignificatiuns  de  fan  verbe.  Mcmoiic  rWrr/antei  toiiuise 
rb4«(iaRre,rb4fl<e/4iir dans (bn devoir, celte  npiclliun cil  de 
Vaugelas  dans  (a  craduâion  de  Quime-Curce. 

CHANCELEMENT,  (.  m.Déirurchc  qui  n’eft  pas  ferme, qui  n'eft 
pasalTurée.  Tlméaris , vard/ari*.  Oanst.  Tachart. 

CH  ANCELEfUE,  (.  f.  Plulicurs  dcrivonr  avec  deux  S.Ch4iutllfrit. 
Olücc  & digniré.  C4melUrii  Htgmus  & Offiutm.  Il  p a auHi  des 
Cb4HftUnei  crabhes  prés  lesCours  de  Parlemcmflc  auirtsCourt. 
Ainli  il  P a les  Cbdiîttlmts  de  Paris,  de  Touloufc,  de  Bourdeau, 
de  Dijon,  de  Bretagne,  de  Dauphiné  1 de  Ruüen,&c.  On  dit 
auBi  Échiquier  de  Normandie.  Vopez  l'Edit  de  Charles  VIII. 
donneà  Amboilê  le  1 1*  Décembre  1 59).  rapporté  par  Teflè- 
xeiubifi.diUCbMM.  T Lf.  dj.  LecommencementdelaCbaa- 
tt/tnr  de  France,  a cela  de  commun  avec  toutes  les  chofes  oui 
font  fort  éloignées  de  t>ou$ , que  le  rems  empêche  qu’on  n en 
puiBcailément découvrir  lavétiic. Tussreac.  Ilpadcgrands 
& de  petits  Olliciers  de  laCIiamr/iTir.  Les  grands  (ont  le  Chan- 
celier, le  Garde  des  Sceaux  , les  Séci  étaires  du  Roi,  Mc.  Les  pe- 
tits lont  l'Aumônict , les  HuiBiets,  Fourias,  Cirters,  Valet- 
ChauBecire , 8c  Poi  tc-cofftes.  LeSciindum  de  la  OunKiltrit , cB 
une  de  fes  plus  authentiques  piéces.TessuiEAt'.T  /.p.jp.Nous 
en  parlerons  au  mcK  SciENtrcM.  On  dit  croBê  Cb4mttcnt  de  cire 
vértc.  I».  T./.f.t  4-  Cet  Auteut  appelle  Pttats  Cb4JUtUtus,cc\- 
. les  qui  font  étanites  prés  les  Cours  du  Rupauiiie,tart  des  Parle- 
mens  que  PréBdiaJes.  Il  p a aulli  des  Chjmtleriri  prés  les  Chani- 
bi  es  des  Con^ptea  8c  IcsCours  des  Aides.Chantr/r rrrr  Pi  éfidtales, 
(bnr  celles  qui  Ibnt  prés  lesPié/idùux.  Vopez  l'hiB.  Chtonol. 
de  la  Chêtutltru  par  TeBcreau. 

CitANcELUtiE.ligniüeauBi  le  lieu  où  le  fcellcnt  IrsLeniesRopaux, 
Ici  Arrêts  M l^ovilïons  d'OfHccs.  Traffria  C4>mtl4tti  fandnult 
frtttrmm.  Le  Sieur  Teflëreau , Sécrérairc  du  Roi , a fait  une  hif- 
toire  Chronologique  de  la  G)4mtttritde  France. 

LtCrtnie  Ch4nctUru , EB  celle  où  on  fcelle  avec  le  grand  fceau  du 
Roi,  gardé  par  Moiüîeur  le  Chaacelicr,& qui  a auiotitc  pas 
JTmtJ/. 


clic  peut  coirigctK  rcrutmer  les  |ugemens.On  la  divtlc  en  deux 
Cours , l'une  où  l'on  fuge  à la  rigueur , M li  les  procédures  ÔC 
tous  les  aéics  Fc  ibnt  en  Latin.  Il  p a 14  Gères  établis  pour  cela. 
L’auircelf  celle  de requité.aeli  les  procédures  fe  font  en  An- 
glois!  fix  Clétcs  lont  ordonnez  p^r  cci  Ibnes  d'aâcs  Comitve 
ta  détniérc  cB  une  Cour  de  conicience  8c  de  miléricordc , il  v a 
moins  de  chicane,  8c  l'on  p abrège  (orr  les  procédures  LcChxn- 
crlicr  à 1 1 AlIiBans , qu'on  appclloit  aun chois  C»4djiitturi.  lit 
ont  des  appointemens  du  Roi.M  doivent  ctreDoéicun  en  Droit 
civil.  Le  Chancelier  les  conlultc  dans  les  cas  important  Sc  dou- 
teux, làru  être  obligé  abfoluinent  de  déférer  à leur  avis.  Le 
premier  de  ces  aBiBans  eB  le  M4itndu  PtlUr,'d  juge  en  l'ab/'cn- 
cedu Chancelier,  lia fcance dans  la ch.ambie haute  a côté  du 
Chancelier.  CcftaulEla  Cour  de  laCbanrr/errfquidreBedcx 
lettres  diculaiics  duRoi  pour  convoquer  le  ParlcmcntilesÉdits, 
les  Proclamations,  les  Pardons,  Mc.  CuAMkERtAm. 

CHANCELIER  ,l.m.  Premier  Offader  de  la  Couronne  en  requi 
regarde  la  JuBicc,M  qui  cB  le  Cbéfde  tous  les  Conicils  duRoi. 
ft4iKU  ranrrI/arier.La  ptindpale  tonéfion  du  Cb4nctùtr,  c'rB  de 
garder  le  Sceau  Royal.  On  ne  depoBéde  point  un  CbanrWirr  i 
mais  on  lui  donne  quelquefois  un  Garde  des  Sceaux.  Le  Cean» 
te/rer  de  France  eft  Prélidenr  né  du  Grand  Confeil.  Les  Cour* 
Souvaatnes  lui  rendent  les  premiers  honneurs  après  le  Roi^  il  x 
feul  le  droit  d'p  ptéAder.  11  ne  prête  le  férmenc  qu'entre  le* 
mains  du  Roi.  Il  ne  porte  jamais  le  dcüil  pour  quelque  raifon 
que  ce  (ok.  La  railbn  de  ce  privilège  cB  qu’il  fe  déixhe  de  lui- 
même,  pour  ne  plus  réprélenter  que  laJulHce,  dont  il  cB  le 
Chef.  Le  M ait.Lcs  Rois  ont  raBêmbIc  dans  le  Cb4n«Un  l'auto- 
rité de  toutes  les  Magiftratutes  : c’cB  pourquoi  fesLetrres  font 
reptéfeméesdans  toutes  les  Coûts  Souveraines.  Ilicbczlui  le* 
maïques  de  la  MajcBc  Royale  ; Ai  maifon  eft  ornée  de  Beursde 
lys.  Icx  leCb4iuelttr  a féancc  M opine  le  premiér  après  les  Prin- 
ces du  fâng  1 M au  Parlement  il  précède  le  Cotaétable.  Le  P,  As- 
sume. Le  CbsHttlitr  eft  la  bouche  du  Prince , 8c  nntérpréte  de 
les  voloncez.  Lt  Mai  r.  Le  Cha/wzlarr  fut  du  lems  du  Roi  Dago- 
bért  appelle  Graard  Xt^rrrndave,  comme  on  recueille  d'un  paf- 
fage  d'Aimonios.  SousHugues  Opet  il  appofoit  leulemenr  fou 
fang  aux  Lettres  Patentes  après  la  Acniiure  du  Grand  Maître , 
du  Grand  Chambellan,  du  Grand  Ednnfbn  8c  du  Conctablc. 

On  ne  peut  pas  douter  que  Pharamood , Oodion  M Méroücc,  fe* 
fucceBçuri , n’apent  eu  des  Cbafutütri  Bc  des  Sécréraircs , quoi- 
que l'biftoire  ne  ripportc  point  leurs  noms.  Quelques  Auteur* 
modéroes  fontVf'idiomare  CbaurWirr,  ou  Reftrendairedu  Roi 
Chil<léric,inais  âmaucua  fondouent.  Grégoire  de  Tours  ne 
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U cinaulctne  cnai  gc  ac  la  v^ouionnc . ii  y avu»  ocvam  im  ic 
Dcchal, le Chambiicr  ,1c Grand  Maine  Scie  Coiuidtablr.  Le 
OtaïuehtT  ne  fe  mêloitquc  de  rcxpédiiiondcsLcuie».Onra 
appelle  Rctdrcndaiic,  comme  on  l'a  dt(>puis  Cbaïuc/w/iRéfc- 
tendaire,  parce  que  c'ccoic  lui  qui  rappouoii  loutes  les  lettres 
devant  leKoi  ; ChM<tlur,  pat  ce  qu’il  les  barroic  quand  elles  n’d- 
toicm  pas  bien  dielTties,  ou  plûioi  parce  qu'il  les  (celloit  dans  un 
endroit  feetné  de  gtillet  > auirclois  anpcliecs  ihtmt4ttx,  en  Latin 
t4mtUi.  Son  pouvoir  s'accrut  fort  dans  la  troiiiemc  race,  par  la 
fuppreflïon  de  quelques-unes  de  ces  grandes  charges  qui 
avoieni  rang  avec  la  benne.  Le  CrNOtts.  Il  y a dans  le  procès  de 
M' Fouquet  de  grandes  Oilscrtations , Içavoir  li  le  Ctuiuebcr 
peut  ctte  f eeufe. 

Uy  aappatenccqucccmotvicm  du  Latin  reurrl/wM , qui  Cgnlfie 
un  ( b/tjfu,  i caulc  de  la  ceflêmblancc  avec  le  p iraphe  du  Roi  qui 
cft  Lait  en  grilles , auprès  duquel  le  dtancr/itr  appelé  lefccau. 
D'autres  croyent  que  ce  mot  vient  dcranir/lrr,  à caulc  qu’il  iai- 
Ibit  plulicutsuaiis  de  plume  lur  les  Leitics  qu’il  tcfulbic  .com- 
me prétend  Nicod,  & quand  il  les  iiouvc  inciviles}  aulTi par- 
ce qu'il  calk  les  ai  têts  desCours  (upèfieurcs,larlqu'il  piclicK  au 
Conicil.  CaiNc//arce»Laiinc‘e(lbilicr,iayer,paJict  une  ligne 
lur  quelque  choie.  SatUbertntZarltnice,  parlant  d'un  CImmc- 
{icrdic; 

flic  tâ  tim  ngm  kftt  uchuUm  uuqiiar , 

£t  mjiidACM  fil  PnBiifu  ttjU4 fdtit, 

Ceft  aufli  le  reniimeni  de  Turnèfac,  que  favorilc  le  vêts  Synony- 
mes de  Ut  iton; 

CAïutUt  finit , Ctnullt  gr4mm4t4  fait. 

Comme  Nauiié  le  remarque  dans  Ion  Malcuiat.  Mais  Ménage 
dit  qui!  vient  i r<iii«llu,c‘dt-à-dite,dii  cfcancrl  ou  trtillu  où  étoii 
l'Empeitur  quand  il  icndoil  julbcc,parcc  que  le  Cbaïuelirr  éioir 
à lapofie  delà  clôtutc qui  Icpaioii  le  Piinccdu  Peuple.  Naude 
préicre  cette  opinion , qui  clt , comme  il  dit  d;uis  Ion  Mafcui  at, 
de  Phhou , de  Calâubon  & de  tout  les  bons  Auteurs , & qui  le 
trouve  pat  Calliodore  , & par  le  Moine  Erticus  en  la  vie  de  S. 
Càmain,  où  il  appelle  un  0>4mtlttr: 

4it<fU4C4nctUitfrifitt  dt  mrt  mmijftr. 

Du  Cange,apTcsJo>nnesdcJjnua,dit  que  ce  mot  vient  delaPa- 
Icllinc , où  les  tous  cioicm  plats  de  laits  en  tètrafle , avec  des  pa- 
rapetsou  gaidcs  fous  gi  illczquis’appelloicn«aJitWli}&;  queceux 
qui  muniuicni  fut  ces  toits  pour  icciter  quelque  haranguc,s‘ap. 
pelloicru  céattlltni , & qu'on  a étendu  ce  nom  à cetu  qui  plai- 
doieni  dans  les  bancaux,  qu'il  appelle  cétuliiJfTtiifti  ;&  dejruii 
on  a appelle  0>.<nir/>rvr,  ceux  qseioictu  les  premiers  allis  en 
CCI  barreaux  ; & cnlia  ce  nom  c A paAc  i ceux  qui  dceicot  les  Se- 
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dre. 

L’Académie  Françoife  a aufli  Ton  Cbanrrlirr,  qui  prélîde  c*  l’ab- 
Lcnce  du  Diteâeur.  Dans  les  Académies  de  l'Empire  le  Céancr- 
brr  occupe  la  première  place  aptes  le  Rcélcur.  Sa  charge  cfl 
pèiPéiucile.  lleflrinrpcaeur,àc  le Ccnlcurconunis peut  em- 
pêcher qu'on  ne  viole  les  loii  Sc  les  Aaïuts  de  l’Acadcntic } 
qu'on  ne  tcmplillc  les  emplois  de  pcrfutincs  incapables  , & 
qu'on  neconiac  les  dégm  de  Bachelier,  ou  de  Docteur  àceux 
qui  en  font  indignes , ou  pat  leur  ignorance,  ou  leurs  mauvat- 
Ics  moeurs. 

On  appelle  aufli  Cb4mtlur,  le  GitÆct  du  Conful  datu  les  échelles 
du  Levant. 

CHANccrtER , dam  l«  Univétlitcz  d'Angletèrre.  Dans  celle  d'Ox> 
fort  le  Cbdiutiitr  cA  le  premier  Magilirar.  Il  cA  clù  pat  les  cco- 
licistnêmcs,(achaigcconiiAc  àgouvérncr  l'Uiùvétlicc,  i en 
conserver  les  piivilégcs  & les  libmez,  à convoquer  les  aflcin- 
blécs,&i  rendre  ^ulUce  emte  les  membres  de  rL'nivptfné , 
qui  font  tous  fournis  à là  J uiil'diâion.  Le  CbdauelitrdeWni- 
vèifité  de  Cambridge  a aulli  une  CourdcJuAicc,  & ioüh  des 
mêmes  prérogatives  que  celui  d'Oxford , excepté  qu’il  n’cA  pis 
clù  à La  vie  comme  celui  d'Uxfoid.  On  le  peut  changer,  ouïe 
continuer  locu  les  trois  ans. 

Chamcxuer  , dans  quelques  Congrégations  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noie , cA  un  Religieux  qui  ccgiltrc  5c  conictve  les  Aéles  de  les  % 
papiers  qui  concéinent  legouvcrneinenc. 

CHANCLLIÈRE.L  £ Femme  du  Chancelier.  LiCbdmtUftta'i 
point  en  FtaiKe  les  honneurs  du  Louvre. 

Chanceuuu.  TéirocdcFleuiiAc.  Tulippc  violet  & blanc- Mo- 
rin. 

CHANCELADE  Chanoines  Réguliers  de  la  Réforme  de  la 
CbdUulUdt.  C’cA  une  Congrégation  de  Chanoines  Régulier* 
de  S.  AuguAin  en  France.  Cimniii  Xetaldns  dt  ftiiti  C4mdJ4tt. 

Au  compicncetnent  du  Xll'liccle  quelques  raintsEcléfiaAiques 
s’etant  cctirn  dans  une  Ibiriude  à une  lieue  de  Pet  igucux,aupcés 
d’une  fontaine appellée  CbdnnlUdt.ftni  Cànrrflariii.ymenéienc 
la  vie  héiémiiique  tous  la  conduite  de  Foucaud,  Abbé  de  Cet- 
leftouin , Oïdie  de  Saint  AuguAin.  Ils  y bâtiicnt  un  Oraioite , 
puis  une  Egliic  en  1 1 aH.  qui  fut  appellée  N Dame  de  la  Omis* 
itlUitiSi  I an  1 1 ) }.  ils  brent  profclliun  de  la  Régie  de  Saine 
AuguAin.&ptircDt  l'habit  de  Chanoines  RcguUcis.  Dans  le 
XV' liccle  cette  Abbaye  fut  ruinée  pat  1rs  Calv  milles.  Alain  de 
Solminiach , Abbé  de  la  CbmtlUdt , & dans  la  fuite  Evêque  dc 
Cahors  , y commença  la  réloime  en  t6i).  qui  s'é;endii  les 
années  fuivantes , pluiieurs  Abbez  ayant  demandé  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  CbdUtttUdt  pour  icfntmrr  d'aunes  mailom. 

En  conlidéiaiion  dc  cette  tcfutmc , Luliis  Xlll.  en  1 610.  leur 
accorda  le  droit  dc  nommer , en  cas  dc  vacance,  crois  Rel  tg’teus 

léloirocx 


Digiti7«a  t'-  VjOxjv 


V V- 


I» 

la 


s 

il 


f 

ù 

!i 

9 

» 

9 

S 

;t 

t 


t 

t 

I 

I 


U fe  dit  «1(1!  en  tènne  de  (aidinage  par  rapport  au  bots  de  cjurl- 
oue  atbte  (riiiiict  fujet  au  tkétKtt.  Le  bots  de  cet  arbre  efi  tour 
ftMcrtux-  L I G I n,  < 

'CHANDELEU  R , E f.  Eft  une  Fête  qu'on  cdl^bte  dans  l'E- 
glife  le  deua  de  Février  en  llioaiKuraclal’utibcation  de  la 
Sainte  V iér  ce,  où  on  fait  des  Procédions  avec  des  chandelles  al- 
lumées.  Lafirtnuüft  f'trgmu  Dtifftâ /ryfrMer.Bede  dit  que  l'E- 
glife  a changé  hruteuienicnr  la  luftrations  des  Pai'ens  qui  le 
Failoiem  au  mois  de  Février  autour  da  champs,  en  la  Fête  de  la 
Purificacioo , où  on  lait  da  Piocriîlons  avec  dey  chandelles  ai- 
deota , pour  marquer  cpie  1 1 s o s-C  u n i s Tell  la  lumière  du 
monde:  ce  qui  (iit  À ibli  parle  Pape  Gelâlc, qui  abrogea  les  Lu- 
pèrcala.  ô (ont  ca  tmandella  qui  ont  donné  le  nom  i la 
Cf«wlr/Mr.  qu'en  qudqua  lieux  oo  appelle  Oundtlti^t.  Fifixm 
fttnfiiMU  , Cbnjli  ia  Tmfl»  tbùm  faUmmui. 

Oo  dit  provctbiaJement , A la  Qundrlttr  1a  patKic  douleur,  pour 
dire  qu'en  ce  cems-là  il  (ait  quelquetois  un  Froid  excclHF  La  ri- 
me a plutôt  fait  ce  ptovèibe  que  la  lailon. 

' CH  AN  DELIE  R,  L m.  Ouvrier,  ou  Marchand,  quifait,ou 
qui  vend  dachandclla.Ctiidrl«r«iitaiwnmar*r,«pi/rx.  Oodit 
audi , uneCbanda/irrrau  lèmintn.  La  Police  défend  aux  Omi~ 
dr/wrr  de  vendre dagrains  OiLaMam,  Tr.itUPri.Ltv.y. 
T.Xiy.f.  I4.p.  ioi>. 

Ce  mot  vient  du  Lat»  Céndtiétnm. 

CHAMBEtrai..  lignifie  aufli , un  uteocile  de  ménage  qui  lièrt  à 
mettre  da'chamxlla  pour  éclairer.  OmitUbma.  Il  y a des 
ikimdtlMrt  d'Egiileoùrontrvcrdcsciètgesquibiùleotpeodanr 
le  Sèrvice  Divin.  La  Orfèvres  la  nomment  iai/drria^lr,  ou 
i fM  toâit.  Da  AéniiUm  de  cuivre,  de  cri ftal.  Des  ihtniiUtis 
à plaques.  Dtsktatit  fhsidabm.  Legrand  thâaitütr  quefii 
Moiïe  dans  le  Tabèmacle , ètoit  d'or , & pclbit  ccm  mtucs.  Il 
avoir  (êpt  brancha  & foixante  fledix  lampa.  Joseph. 

On  tfir  en  lérnie  dejudinage.  Faire  le (hmArliar.  lotFou'ao  net- 
toyé avec  la  (èrpcrieou  cooiau  de  Jardiner  routa  la  petites 
brancha  qui  font  fur  une  plot  grande,  pour  la  laidêr  dégarnie. 
jttkmm  âd  uadiUki  fimilumbiumiaàderi,  nfàaderi,  amfu- 
tmt. 

Ch  A NM  lit  HS,  en  têrina  de  fortification  , lônt  des  pieux 
fichez  i plomb  dans  de  longua  pièces  de  bots , entre  lelquella 
on  met  la  fafetna  pour  couvrir  les  travailleurs.  Pab.Oay  met 
anffida  plancha  pour  empcchet  devoir  ce  qui  lë  tait  dèr- 
tière.  CapiécadebuiiiosuéloigDéa  defistl  (êptpièds.  La 
Tmt  J/. 


wui  I v/w  wv  . 

CHANDElLE,ff.  Quriquo-uns  écrivent  (ktad/lt.  Compo* 
liiiun  de  luit  tondu,  ou  de  cire  qu'on  (.lii  prendre  autour  d’u.ae 
mèche,  & qui lèrt  à éclairer.  Candt/a.  Celles  dont  on  uledrnt 
les  mailotis  buurgeoira,s’appcjleDt  lîmplcment  tlund^ttei.  Elles 
fc  font  de  lùü  de  boeuf  en  deda  is,  & de  mouton  en  dehors. 


CUiuitUi  ffbtoü  [tVB  tttnitU  ftidtté.  Uncnlaicaullidcluif 
de  btruF,  Si  de  luif de  mouron  mélczcnrcmble,uudcliiifde 


mouton  lèul,  parce  qu'ilcil  plus  bl.inc,&:  a plusdeconfillan- 
ccquc  celui  de  bceuf.  l>s  la  Maik.  Tr.it U Ptl.  L.y.7  XX. 
t.ÿ,  11  cil  défendu  par  la  Police  d’en  Fiiic  de  fuif  de  pote.  Cel- 
les qu'otv  brûle  dans  les  Eglilcs  (ont  de  pure  cire , Si  s’appeUrtiC 
iiirgii , Si  cfatz  les  Grands  S.-igneurs  s'appciicni  kea^ies. 
la  terra.  Les  ibtniein  dt  vtütt,  loot  de  ^tollés  duadellts  qu'on 
lai  lié  bi  ùlcr  toute  la  nuit. 


Ce  mot  vienidcraxdar.  ou  du  vèrbe  uaiet,  ttaitU, 


chandelle,  vient  du  Celtique  Ciatil.  Pszkon.  K«>S  ^<x  , cil  un 
mot  Gi  éc  pris  du  Latin  depuis  la  ttanllation  de  l'Empire  à Con- 
llaminople. 

Moucher  la  chaiMU,  c'ell  couper  le  haut  de  la  mèche  qui  ell  brû- 
lée, qui  empêcha  qu'on  ne  voye  toute  ia  lumière.  Ctaàrltm 
emaniat.  CeÛ  une  charge  fort  conlîdérabic  en  Eipagne  que 
celle  degrandMoucheur  de  ihandtUct.  On  le  nomme  EAavdi 


léiu  tatjtr. 

C'efi  une  lormuledant  la  adjudicatioiK  des  Férma  du  Roi , de 
la  donna  i la  ihaadelUétiinu.  On  allume  une  ibtaitllt,  & lan- 


ditqu'elle  biule,  tout  le  monde  ell  rcçuàciKhèiit,  de  après 
qu'elle  cil  éteinte , on  n y cû  plus  rcf  û ùiavtai  txtrtaum  la- 
itnra  ixaieU  anuam.  Onlàir  auŒ  des  éxcommunic.riions  i la 


tkttnitlU  ittme , c'ell.  à-diic , qu'on  donne  encore  le  lems  de  la 
dorée  d'une  ckaadtllt  aux  pécheuts  pour  venir  à rclipilcence , 
aprésquoiilsdcmeurenccout-à-lait  excommuniez.  Cutfan- 
itllt!  lonc  de  parts  bouts  de  bougie. 

Chandiii.1,  fe  dit  pcovèibuleincm  en  caphtâfet.  Care 
femme  ell  belle  à la  tbandillt,  mais  le  jour  gâte  tout , pour  di- 
re, que  la  graiKk  lumière  fait  ailémeni  découvrit  Tes  défiuts. 

On  ditauflides  maiiéra  tort  peu  irnportanies ',  quclejeune 
vaut  otshibanitlU.  Onditaullide  celui  qui  dlèchappéd’uo 
gnna  péril,  qu'il  doit  une  belle  rfandrl/r  à Dieu , pour  dire, 
quil  lui  doit  un  grand  trmèreiment.  Onditaull]  ric  celui  qui 
nit  dcpcniê  d’un  côté  de  là  femme  de  l'autre , que  fa  ibandr  lt 
brûle  par  la  deuz  bouts.  On  dit  encore  de  celui  qui  a de  la  pei»  - 
acis'ézpliqua,  Apponçx  lui  no  bouc  de  rtiaMielIr  pour  trou- 
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(iéic  !piriiu(ile,ou<lc  bcnchcei.  11  a fut  un  bon , ou  iruuv<ii5 
thMft.  OnïtftlouvMi  iLumpcautliM^c,  gagnct  lu  tbitn^t, 
P^rdrr  au  cbjaitt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  {ÆMhlit , uathum  k omhtm , qu'on  a dit 
dant  la  balle  Lattniic  dans  le  même  lent , auffi  bien  que  niudm- 
trtUccentTMdHiiam  , pour  dite, lanrrnêaii^e.  Do  C.'ange. 

Cil  ANC  t , tè  ditaullicn  Morale, fit  lignifie, Changement.  jW«- 
ijtit.  Un  amant  i êaiij;r  quand  ü cil  mai  luiic.  Unincunliam 
aintc  le  (kia/’t.  Ce  mot  cit  plus  uliiê  en  Poelie , qu’en  Ptôle  : Si 
itiêir.c  en  Poelie  un  ne  s'en  doit  lêrvir  que  tâtemcni , à moini 
qu'il  neloii  employé  dans  quclquejolictaçundepailcr: 

Jt  n’f/fpèrwijd'ainrer  It  change, 

Qju  des  ftiimti  & iti  luhtt.  Mauc.  it  Rac. 

C II  A N c f , fignibc  qudqucfoit  la  menue  monnoyc  qu’on  donne 
pour  de  la  gi  utié  Avanie  prtnaratw.rvMiirurArw.  Um'ellvenu 
demandet  le  change  J'un  qu.idruple. 

Chance,  lignihc  aulli  le  cuinroerce  d'argent  qu’un  fait  en  don- 
nant de  l’ai  gent  dam  un  lieu  pour  le  remettre  ou  le  taiie  tenir 
en  un  lieu  éloigné.  PmUu*  ptamu  tawnMiuii*.  Ce  üanquicr 
exércc  le  tlunje  avec  honneur  ,il  entend  bien  le  tber^e. 

C II  A N c « , cil  aulli  un  pioiii  qu’un  Banquier  ou  un  Ncgocunt  a 
diohde  picodte  d’une  lommede  deniers  pat  lui  tcçuê , pour 
laquelle  il  ihe  une  Icttie  de  tbtn^t  payable  en  quelque  lieu , & 
par  une  aune  pèribnne , tant  pour  le  lalaiie  delà  négociation, 
qucpourlinicictde  fon  argent.  fttmu  ufrrd.  Ce 

profat  n'cll  jamais  égal,  Si  efi  quelquefois  de  dcua.trois, quatre, 
ou  de  dite  ou  quinze  pour  cent,  futvant  que  l’argent  ell  tare , ou 
que  l’aloi  des  clpêccs  cft  diffétent.  Le  tbt»xt  lé  règle  luivant  l’u- 
lage  de  la  place,  du  lieu  où  les  lettres  (ont  payables. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  ce  profit  ou  iméiêi  toû  jouraSi  n'cfl 

jaroaisécal.oudccc  qu  il  eft  cimôl  haul&  uniôc  bas',  ou  bien 
de  ce  ciu^n  change  (un  atgcoi  contre  une  lcnrc,oa  qu'on  chan- 
ge de  bcbtteur. 

Le  cbémgt  menu , qu’on  appelle  quelquefois  pur , ou  naturel , ou 
commun,  ou  manuel , cB  le  tluitti  qui  le  fiit  tous  les  jouis  Bc  d 
tous  momens  en  faveur  des  Marchands  & des  voyageurs , qui 
voulant  avoir  de  U monnoyc  pour  de  grolTcs  pièces  d'or  Si 
d'atgenr , où  cénaines  cljséces  pour  d'auuca , donnent  qudque 
peth  profit  à ccua  qui  leur  (ont  ce  rbaagr. 

Le  rbaiwr  réel,  que  quelques-uns  appellent  inércantile,oumuie, 
cil  celui  qui  le  taie  pu  Ictnes  de  (bénit  Si  oégoüation  d’ugent 
de  place  en  place. 

Le  ibéH<<t  l6c,Cémbium fiioim^aoa  nomme  feint  ou  impar,eft  ce-  I 
lui  qui  c'a  que  le  ooffl  fie  l'appanoeedH  làuigt:  fiec'cftpouc  ' 


menti  au  lieu  que  le  éillrr  de  cIt  caulé  pour  valeur  re^uc 
en 'une  autre /rrteedr  ib^n^equieltiournicen  mêmcienss&cn 
CCI  tains  beua  lui  ectlaim  Muchaiuls.  Ces  billets  luni  lujris  aux 
memes  diligences  que  (es  teitrtt  duhjngi  ^ &;  doivent  éiir  de- 
mandez dans  les  dis  |oui  s de  l’cchéancc , Si  de  l'aeccpiatiofi, 
aptes  kquel  icmsil  n'y  a plus  de  lecouis  fut  le  liicur , i la  té- 
Icivcqu  II  tuiii:  de  laite  pour  ccux-ci  de  limpks  lonunaiions, 
au  lieu  d un  piutét  en  fointe.  Tous  les  riteursdclertrn.  ouf>d- 
/er.>  driéar^CiduniKuisdordicou  d’aval,  aeccptcuts,uu  ibtd- 
ciipreucs,  peuvent  être  conitaints  pai  cotps. 

PtAtt  uo  CiiANci,  cB  un  lieu  public  dans  les  villes  de  commér- 
ec,  ouïes  Maieliands  Si  Banquieis  s’afTemblcni peut czàccr 
leuiiommcrccd'aigenr.  Férnm  éruntéruon.  ALyononl'ap- 
pelic  ablolumcm  le  UiaMjr,  U loge  du  Cbé»it  ; J Amlléi  dam  fie 
autics  tieux,la  fasrjt.A  l'aiis  on  l'appelle  limplemcnt  U Plut. 
On  ne  looiire  pas  qu'un Maichandquialairtalliieentiedant 
la  loge  du  Cbungt.  On  appelle  aulli  le  ftnl  éntkmgt  i Paris , le 
pont  où  dcoKUioicni  auttifuis  IcsChangcuts.  Aarar^nr^^mi. 

Chance,  lignifie  encore  la  banque , ou  le  lieu  où  fc  fait  prêtifé- 
mem  te  C'ktnrr.  Adraja.  Alla  au  Chaiifr,  k Classe  cR  ouvérl , 
cRtcinié,  en  plein  de  monde. 

CiiANot,entéiinesdc  Venciic  ,lcdit  quand  des  chiens  qui  pour- 
luivsHcni  un  céif,  ou  quelque  gibier , le  quittent  pour  couiR 
apiês  un  autre  qui  le  preirnte  devant  eux.  Ettéti»  fut  rarrain , fit 
votai  «fwn  m ftrjtqaeadf  (trvt  édt/tnlUMfrt  tt  qum  JétH  éliifUM- 
diMperjimtiJuiiéiu , «krrarie.  Celle  meute  ne  prend  poinc  le 
(htngr.  Il  cIt  oppolc  à drut , qui  cB  k prémicr  gibier  qu'un  a 
puutluivi.Garda  le  rhcnijriC'elt  fuivtc  toujours  te  même  gibier. 
Prendre  le  ctMiije , c'eft  en  fuivre  un  nouveau.  Un  vieux  cérf 
donne  k tiétigt , fie  lailk  Ion  écuyer  à fa  place.  On  k dit  auffi 
d’un  lièvre  lotiqu'il  fc  dci  obe  des  chiensÀ  lent  donne  al  courre 
quelqu’auK  c li^re  que  lui. 

C II  A N c E , fe  dit  aulli  en  terme  de  Fauconnerie , lorfque  l'oilezil 
quitte  Ion  emteprik  putii  une  nouvelle , ou  lorCqu’il  ptend  des 
pigeons , ou  d'aune  gibici  qu’il  ne  doit  pas  vokr . Errât*  * ri* 
paru. 

En  ce  (enson  dit  figutémeni  qu'un  homme  a pris  le  rbaE^r,  qu’on 
lui  a donné  k réa*|<,  quand  on  lui  a fait  quitter  quelque  bonne 
aBairepouren  poutluivre  une  aune  qui  lui  cfl  motiu  avania- 
f^cule  yditTTértifitti,  éltu(uuri , éù»Mufi.  I)  cU  aifé  de  taire 
prendre  leiéaii^e  à fon  advèi  faire , quaiui  il  n'cB  pas  ferme  fur 
(esptincipet  Onadonnckeéangtauxenocnin,  ooafakfcia- 
blant  de  muicher  al  droit,  fie  on  a pris  i gauche. 

On  dit  prosrètbialemcnt , Rendre  k (héngt  d quelqu'un , hii  don- 
ner Ion  (béu%t , pour  dire  lui  tépliquet  tbrttiucnc , lui  rendre  la 
pareille.  Fur  part  ttftrrt. 

CHANGEANT. 
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Cb4Rfc«usi  de  cotbilluntitt  de  pitn  bcnii , pobEtUic, 

que  ù nuuveiutc  cft  une  cI^cUc  (üguui.Uii  dit  auili,  Clbungt- 
MM/  de  tems,  cmieiitn  de  toi , qui  cit  un  provcibc  blp^gnul  ; 
AtudMfd  it  luuifts  htrita  denriitt. 

CH  AN  ü E. R 1 v.itl.  de  n.Tranilotmet.lianifiuuter.fiitc  paf- 
lc(  d'urte  naiibc  i une  autre.  Mautrey  mniNiarc  u l'inucivaiillie 
le  pain&  le  vin  le  (lia/i^en/au  coipa  de  au  laii^  de  Jiaus- 
Chhist.  Toutes  les  choies  [ubluiuiicscban^cnructornicpac  la 
eeneiatk>a& lacoirupctun.  Celt  une  folie  de  vouloir  (Jiaa^rr 
kl  métaux  impaifaits  en  or  pur. 

C H ANceii.ledïcautrideichülcs  accidenicllcs  & padàgdres,  qui 
pcennem  une  nouvelle  toi  me  > uuune  auiicUiuation,  ou  des 
pdiloniKs  qiû  picmieiii  de  nouveaux  lemimcm  l’Iaion  ne  ii  ou- 
vuii  tien  pluadununageable  à lalociêtc , que  d'accoutumer  les 
|cunet  gmi  j (fcaii^rri  même  dam  leurs  amulenienst  parce 
qu'ils  vicnnem  enluiieà  niepiilct  les  anciennes  conftiruiiuns. 
Mont.  Le  tenu  qui  üuagt  tour»  rbanje  autli  les  humeurs. 
DutL. 

Ce  mot  virm  de  umburt , qui  fe  trouve  dam  Columelk  en  cette 
lignilîcaiion.  MtNAci. 

C it  A N G E R,  fignifie  auHi,  Prendre  une  ebofe  au  lieu  d’une  autre. 
Pitmaidre.  Ce  valcia  tbtiKi  de  maitte.  Ce  prodigue  ctiMgr 
d’habit  tous  les  iouts.  Ce  Comédien  de  vilage  lelon  les 
divers  toiles  quai  joue.  Cette  maironarbanig/de  martre,  ap. 
pattient  à un  autre.  Cbdogn  de  quartier,  de  nuilbn. 

^ajfimrÀfMir  mmeni  peut  fremlrt  an  autre  tturi, 

£t  qui  change  une  ftii , piui  changci  leui  Us  ]iuri. 

Changer,  lignifie  audi.Troqua./’mmUArr.Voulez-voasriiM- 

f er  contre  moi  votre  lot , ebduger  votre  cheval  contre  Je  mien  t 
I voudioii  bien  avoir  ebat^/ de  (icmnic. 

Cil  ANC»,  lignifie  aufli.  Mettre  dam  un  aurre  ordic.rangcr  d'une 
autie  nunKie./mmii(Arr,»?i«r4rr.Ce  Mioirtre a riiaaijêioui l’or- 
dre des  Finances.  Crue  mort  a tbaug/  les  afTaircs.  Depuis  treme 
ans  la  face  de  TEiat  cfl  bien  tbm^e.  Le  théâtre  ibauge  plulieurs 
fuis  durant  cet  Opéra.On  dit  aulli  an  ManegCiCTar^tr  de  main, 

?|uand  on  pur  (C  la  tête  d'un  cheval  d'une  main  i l’autre  pout  le 
aire  aller  a droit , ou  i gauche 

Changer,  fc  dit  figurcment  en  chqlës  morales  & fpirituelles. 
Cet  homme  a bien  ibMfe'  toute  l'cBCODomic  de  foO  Irvte.CbA»- 
de  vie,  de  profclSon , c'cR , Mener  une  vie  contraire  J celle 
qu'un  a mcncc,  prendre  une  autre  proféfI!on.'La  gracé  Icti 


Un  le  dit  aulli  en  Morale,  de  celui  qui  a (bang/ de  gcnie  de  vie. 

Ci  loir  en  bien , loir  en  mal. 

CHANGEOtTER.v.  aét  Fréquentatif  de  ibtin<<er.  Changer 
louvcni,  a tous  momens.  Freqmnter  msitâit,ptjMHiart.CK-  U cfl 

b.is.  I 

CHANGEUR.r.  m.  Flommcqui  fait  trafic  de  changer  les  cfpêec»  1 

des  monnoies , de  changer  l ot  8c  l’argent  en  mena?  mo:  noie, 

& la  roenuE  moniioie  en  or  ; de  dtiniici  le  psix  de  ta  monnoie 

lcgcu,ou  de  Celle  qui  cllaltéicc./M.riGrtiit,n«iMrN.ifarj.ir.Cora- 

me  le  change  de  ralgcTuelume  choie  q-ai  regarde  kpublic.^ 

d'une  gi  amie  cunlCquerice  ( out  le  bien  dcl  Ei  i,  nuiKo'Sie 

lônt  appliquez  dans  tous  les  rcinsarég'cr  te  nuinbicdcv  Cfiari- 

jrarr,&  l'exètcice  de  leur  chaige.  Vuvczl  Édit  dFIcuii  al.  en  ^ 

tjgo.  ks  Lentes  Patentes  du  au  Août'tjSi  b Uccla  mon  iiu  i 

1 7 OÛobtc  de  ta  même  annee,  rtdi»  du  X9  Decrinbu  l(gl.  ' 

l'Edk  dcHcniilV.  de  idol.de  de  tC07.Chez  les  Romains c’E* 

toit  par  le  miniilère  des  OlANi;riirf  que  fê  faitoiee.t  ksch-nges, 

les  dépôts , les  acliais , les  ventes , les  prêts  : Les  C angeun  tai> 

loient  ptcl'qiic  toutes  les  fonéiions  demis  C3>aiigiuii , de  nos 

Banquiers  & denosNotaircs. 

On  a appcilé  am>  etois  le  T réloi  iet  du  Domaine, Cl  tngrur  <tu  % 

Ær,  julques'dce  que  François  I.  en  là  place  créa  en  ij^j.fcize 
Rccctics  gcnci  ak>  de  toutes  loties  de  dcnkrs. 

On  dit  provérbiairment  d’un  homme  qui  paye  bien . qu'il  paye 
comme  un  ClanjtEr, parce  que  les  Cbau<>euri  payent  comptant. 

& qu'un  homme  cfl  riche  comme  un  Chai^Mr , quand  on  lui 
voii  braucoii  p d'argent  comptant. 

CHANLATE,  LÈTétrac  de  Couvreur.  C'cll  une  pièce  de 
bois  qu'on  attache  vêrs  le  bout  des  chevrons , & qui  avance 
hors  le  mur  pour  louienir  deux  ou  crois  rangs  de  tuiles , qu'ob 
mctainfi  en  dehors  pour  em|>êchet  que  les  eaux  pluvialcsne 
lombem  le  long  du  mur  > 5c  ne  le  gaicnt , en  relevant  ks  tuile* 
par  le  bouc , enlonc  qu'elles  ieiicm  l'eau  du  mur  plus  loin. 

C H A N N E , Xir'iini , fenfleu  i cft  un  poiilon  de  mer  qui  tefièm- 
ble  beaucoup  i la  péiche,  la  tête  cil  grêle,  Ton  mulêau  pointu, 
toujours  entrouvert.  On  trouve  des  petnei  pki  tes  dans  là  tête. 

Son  corps  ell  CDUvérc  d’êcailies  minces.  On  rappelle  liACkU, 
parce  qu’il  a toujours  le  mufeau  ouvérc. 

CHANOINE,  f.m.  Celui  qui  poilcde  une  Pt  ébendc  dans  une 
Eglife  Caibédtale,  ou  Collegiale , c'cfi-i-d>rc,  un  céi  tain  ctvc^ 
nu  afieâé  i ceux  qui  y doivent  faire  le  Service  Divio.Ca««iii(iif. 

Les  ClA)r«M>MdeNotre-D.ime,dc  la  Sainte  Chapelle,  de  $.iime 
OpoRUOe.  LttCleMMrl  désEgliks  Cathédrales  odt  qudque 
X iij  ptéénâBcitc» 
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de  Marca  en  foia  hiDoiic  de  Bearo  • di(  qu'iU  ont  été  ainil  nom- 
rnc> , yiiàd  m céiunim  ,ftu  nuimultm  EuUfU  ttUii  tffeat.  Dans 
U fuite  les  CbdHoaus  l'atüanclûrent  de  Icui  s règles . fobfôrvan- 
ce  fc  relâcha  > & la  vk  commune  ayant  celTüe , les  Ctaïun»  ne 
laillîrciu  pas  de  faite  cotps.  ll^rcteocfîcctu  navoit  aune  fonc- 
tion que  La  ccicbraiion  dcl'O&e,  & cependant  ils  s'atriibud- 
rent  Les  droiia  de  tout  le  Clergé  .d'être  le  Confeil  ncceflàiic  de 
l'Evêquc.drgouvêrnrt  pendant  la  vacance  du  Sicge.Cc  de  faite 
feuls  l'ElcÇêioo.  Il  y a nvrme  drsGiapitrcsqui  fc  font  (ôullraiis 
delà  Jurifdiâion  de  r£vcque,&qui  ne  tcconnoillèni  que  le 
Pape  au  dclTus  de  leur  Doyen.  A F eaenijile  des  Caihcdi aictdcs 
Chapitets  dcaCoUêgtalcs  ont  continué  a fait  e cotpspprés  avoir 
abandonné  la  vie  commune.  Autiefbis  le  Papefailoii  desClM- 
flwari  lâns  prébende , fnb  rapcAtriMW  frtitndt , pout  t'aflutet 
de  la  prémine  prébende  vacante. 

Du  Laiin  Canaairiu  notis  avons  fait  prémiêremeni  CâititM , com- 
fneronjpionuncccncore  en  Picardie,  & enfuite  duMiM.  Mâ- 
NACt.  b(  Cinarutau vient  du  GrécECaiM}  car  tousgéncrale- 
mcni  titeni  ce  nom  de  là  t mais  ce  mot  lïgniiie  trois  cnoles.  i° , 
Régie.  a°,Unc  cétiatnc  penfton,  une  allîgnation  de  quelque  re- 
venu fiie  pour  vivre.  ;°,Caialo^ue,  nuiticulc.  Les  uns  donc 
ptctendcni  que  les  Q>Mpiius  ont  été  nommez  Ctatmo , à caufe 
dclaiégle  qu’ils  dévoient  fuivte,  de  la  vie  rcguliétcqu'ilsde- 
vuicnl  meneji  d'auiicsdilcnt  que  c'elL  J caufe  de  la  pcnlton  qui 
leur  cioic  ailignee  -,  d'autres  prétendent  que  le  nom  de  Oraiter- 
titi  ou  Canoniques , lé  donnoit  au  commencement  à tous  les 
Clércs:  fok  parce  qu'ils  étoirnt  cciits  dans  le  Canon , ou  Cata- 
logue de  l'Eg'ilè,  (oh  parce  qu’ils  vivoicm  (elcan  les  Canons  i 
malt  depuis  un  le  prit  pariicuUàcment  pour  ceux  qui  vivotent 
en  commun,  àlcxcmpieduCIcrgc  de  S.  Auguftin  , & avant 
lui  de  S-  Eufebede  VêtceiJ.  Voyez  l'hilloirc  des  Ordres  Monaf- 
tiquci,  P. 11.  Ch.  1.  p.  I (. 

Il  y a encore  did'cienres  erpcces  de  CluMrnrr.  Les  Quiumu  Cardi- 
naux , lum  des  Cheiwen  attachez , 6i  comme  on  dit  en  Latin 
$nurd$iuti,  à une  Eglilc,  de  même  que  les  Prêtres  l'éloienti 
une  Patoillè.  Leon  K.  en  créa  l’an  i o ; i . à S.  Etienne  de  Bcûm- 
qon,&  Alexandre  III.  dam  l’Eglilc  dcCologne.  lly  en  a eu  en- 
core à Migdcboutg , à Compollelle , a Bénevent , à Aquilxie , à 
Ravenne , à Milan , à Pile . a Naples  & ailleurs.  Les  Obaasmri 
dctnoilêaux.  CdumxidmKtUâra,  étoient  autrefois  les  jeunes 
Cfcarseiaej . qui  n'étant  point  encore  dans  les  Ordres , n’avoient 
po'uu  droit  de  Oiaphte.  Les  dtaBsitiM  attendans , étoicm  ceux 
qui  en  attendant  une  Piébende , avoient  le  tîtie  & la  dignité  de 
Clt4a*i«rs,TOuenChapitre,&uoefocmeou  place  au  Ouxor. 
CftansBMi  ftrsim , fmnftt , font  ceux  qui  ne  ddlêrvenc  pas  la 
Cbanoinic  dont  ils  fcru  pourvûi.  Cfr«s«Msrb(M»>nii«s,foiukt 


S.  Chtodegand  fû  au  VIII*  lîécle  une  Régie  pour  les  CtiMi  c/f. 
Nous  l'avons  encore  en  }4  articles  fans  la  prélàce.  Etk-  dl  tirée 
de  celle  de  S.  Benoit,  qn’il  accommode , aruant  qu'il  peut , à ta 
vie  des  Clercs,  qui  (èrvent  l'Eglile.  Elle  fur  rc^ucpat  lousics 
CbmitKi.  11  y régie  la  clôture,  les  vêremens , les  pénitences,  les 
don.dliqucs  ou  lètviteuis  desCiMagMer.  En  8 lfi.au  mois  d( 
Srprcmbt c,  la  dixiéme  indiâiuo  étant  comroetKée,  l'Empcieur 
Chstlcmagne éxhotu  les  Evêques,  aUcmblez  à Aix-la-Cha- 
pcilc,  à drclfer  une  régie  pout  les  dransiati,  conipofte  d’ex- 
itaiti  des  Pères  & des  Canons.  Cette  régie  des  OaMtrier  con- 
tient 145.  chapitres , dont  les  1 1 j.  prémiers  ne  (ont  que  des 
extrairs  des  Per  es  & îles  Conciles  touchant  les  devoits  des  Evê- 
ques & des  Clercs;  aptes  quoi  les  téglemeau  du  Coocil»  mê- 
me par  tappoti  aux  OraiMtJKt  comnièncent.  On  trouve  cote 
régie  dans  les  Conciles  de  l'édition  du  P.  Labbc,  Tom.  VII.p. 
1 J 1 4.  C’eft  le  piémicr  livie  du  Concile  d’Abt. 

Chamoimx  KxcvuxJt.  Ct»nmmIiexHUrii.  LesChmiines Xéi»l'urs, 
Ibm  dcsCliarwuKrqui  vivent  encummunautc,&;  qui  comme  les 
Réligictu  ont  ajouté  dans  la  fuite  i la  pratique  de  pluftcurs  ob- 
féivanccs  léguliéres,  la  profcflîon  folenncllc  des  vœux.  On  les 
appclle^t^a/terr.pour  les  dillingitet  des  ChavNnrrqui  abandon- 
nctcnt.avccla  VK  commune,  la  pratique  des  faims  Canons 
laits  pour  (è>  vit  de  régie  au  Clergé  & en  in.rimemr  l'ancictine 
dilciplinc.  Les  Clercs  ChsJtaatj  fiSsfiflêtcm  luftau'à  l’Xl'  frécle, 
encc  icms  quelques-uns  s'eu  étant  lipatcz,  on  lesappelUbm- 
plcmcnt  OaasMirr , 3c  ceux  qui  la  iciinrcnt  Cbxmius  Xé^ulurh 
comme  on  fait  depuis  ce  tcms-U.c'ell-i-dite,  depuis  ;ou  fiêciu 
ans.  Quelques-uns  en  rapportent  l’origine  au4‘(^non  du  Con- 
cile de  Rouie , tenu  fous  Nicolas  IL  en  1059.  qui  ordonne  que 
les  Prêtres , Diacres,  ou  Soudiaci  es,  qui  auront  gardé  la  conti- 
nence, (uivant  la  Conflicuiion  du  Pape  Léon  IX.  mangctontSC 
logeront  cnlemblc  piês  desEglifes  puuriciquelles  ils  font  or- 
donnez , 3c  mcttiont  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l’E- 
glr(c,s’éludieront  à pratiquer  la  vie  commune  & Apofloliqtie. 
Scion  d’autres  dès  te  Itxiémc  fiéde  plulïeursClêrcs  ayant  quitté 
cette  maméFc  de  vivre  en  commun  & lègulictemem:  ceux  qui 
la  retiment  furent  nommez  ClércsCfMiMij(r>,c’el1-à-dii  c.Qcicx 
Régulicrs,vivans  félon  les  Canons  5:  les  1 cgics  de  rEglife,&  les 
autres  furent  nommez  Clêrcs  Acephalcs.c'Ul-à-dite  lans  Cbèf, 
parce  quils  ne  vivoieot  plus  en  communauté  avec  l’Evêque. 

Le%CktMuetStiiiltm  font  picfque  tous  pt ofcIBon  de  fuivte  laRê- 
Ic  de  S.Augofliii.  adoptée  pat  beaucoup  de  (ocicirz  de  l'un  8t 
e l’autre  Icxe.  Qjioiou'ils  réUnifTeni  en  eux  les  diftccentes  fins 
de  l’étatCléiical  3c  de  l'éui  R^ulier,on  doit  les  regarder  com- 
me fiaifant  partie  du  corps  du  Clèigé.  D'auttes  croyent  que  ces 
CksMiMsi  Xdtfétrt  font  loféricun  aux  Qmtaiti  féculie»  i cao« 

fe 
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V clt  cc  dcrnict  icminieni  que  i Auteur  de  ca  tJuvtagc  eniorai* 
le,  aptèt  avoir  retuic  les  aunes , Si  montre  en  particulier  que  S. 
Auguftin  d'cA  pas  le  premier  qui  ait  tnftituc  des  CftaiMriwr 
lierr , pas  même  en  Aiiiquc‘,&  il  prétend  qu'à  confidéter  les 
trois étatsdift'érens  dans  lelquels  vivent  les  Outuatt  A/j^uOtrt 
en  Communauté , en  pariiculter  dans  les  Parroillès , ou  bien  at- 
tachciàdcsEglilcstéculiéreSi  dans  lelquelks  Usent  des  Pré- 
bendes, lear  vte  ne  peutpallct  que  puut  uncinllitutton  ApuAo- 
lique , & une  Cuite , une  imitation  de  la  nianicrc  de  vie  des  pré- 
mictsCléicsctablispit  les  Apôtres.  L'Auteur  de  l'hiftoire  d« 
CiMiMti  cil  dans  1a  même  u^ntoo . Si  tâche  de  mouttet  ceiic 
rltftcndance. 

Les  CbasiNnrr  M/gilitn  ont  eu  de  tout  icms  det  contellaiions  au  lïi- 
jet  de  la  préleance  au  dclliis  des  Moines,  qu'ils  ptetendem  com- 
me fondez  par  les  Apôtres  , 5c  lailant  partie  du  Cléigé.  PieV 
par  une  Bulle  de  l'an  i ordonru  que  les  Chdniiiui  Xtj^uluTS 
de  Latran  précederoietu  ks  Moines  du  Monc-Cadin  ; m.tis  tes 
aunes  Cb*ntwei  Xt^ulleri  font  précédez  à Rome  dans  les  Céré- 
monies par  les Benediéiins , les  Camaldules,lcs  Religieux  de 
Citeauz , ceux  de  Vallombrcurc,  les  Fciiillans , Sa. 

L'kabic  des  Cidmimt  Rtguittn  dans  le  XIP  ireele  étoii  une  Aube , 
qui  a depuis  été  changée  en  rocher, ou  en  (ürpiisA'cn  tout  rctiu 
une  ch.ippe  férméC)  à laquelle  a fuccédé  l'aumullè  pour  l'été,  5c 
la  chape  ouverte  en  hiver.  L'ulage  des  bonnets  eU  moderne  ,5c 
ce  n'éioit  d'abord  qu'une  clpécc  de  calotte. 

Ceux  qui  ont  traité  des  Oidnsinti  XégiilitTs , outre  les  Auteurs  defa 
citez , fiini  Gabriel  Pcnnoius  Chaavine  RégKlur , hijirru  Ctntm- 
urttm  Rigutdrium , à Rome  1 614.  Jean-Bapi.  Malcgarus, 
ChdHotnt  RffKhrr  auffi , MIttiiU  Cf  Cleriulis  Canemr*- 

r«wOrdriî«conrrekP.Cclloc,  à VcniCc  en  1648.  Jean-Bapt. 
Sigtiius .autre  Chdniint  R/iklier , Dt  Ordmt  (f  fitta  Caiwiur*, à 
Bon  logn  c en  I fio  I -le  P.Du  Mouliner  a donné  les  figurti  dt  d^d- 
TtH!  hdtnt  dti  üiAmmts  Re^ulur$.jL  Paris  en  1 666. T out  le  fécond 
Tome  de  la  Nouvelle  bij{»irt  dts  Ordres  Meiujitqats  efl  em- 
ployé i celle  des  OusuttKs  R/gselitts , de  leurs  diftéténtes  Con- 
grcgaiions , tant  d'hommes  que  de  filles,5c  des  Ordres  Miliiai- 
ses  qui  y ont  rapport.  Voici  les  noms  de  ces  differentes  Congré- 
tions.  Les  Oumnes  R/i’Uliers  de  $.  Albce  ,ou  Ailbe  i des  <]eax 
Aminside  S.  Antoine  de  Vicnnots;d'Aiouji(cpiochcdcB.ipau- 
fiKiOaiiciMrr  ^r[7»frrrr  â la  Bandcrolle,cn  Allemagne, de  S Bren- 
dan  ; de  Sainte  riiigiiiei  de  la  Reforme  de  Bourgachard  , com- 
munément Boiicachard  I de  Saint  Cartage  ; de  la  Réforme  de 
ChwcdUdcideS.  ChrodegandidcOoflcrncubourg  en  Altcnu- 


Aftmrs.  Anaitalc  le  DitiMoiliccaiic  dans  la  vie  de  urcgoite  iv. 
dii  que  cc  Pontile  ayant  fait  tétablir  la  R ililique  de  Sainte  Maiié 
au  delà  du  Tibre,  y mit  des  Cluimmes-MiMott  ; 5c  on  lit  dans  un 
vieuz  Pontifical  de  S.  Prudence  Evêque  de  Ttoj'et,  que  dans  le 
prémierat/eiriMradela  Melléonyfailoic  menitoo  dcsCtunai- 
«ri-Affino  de  cette  Égiilé.  fiifi.  des  Ordres  A/muji.  & Ril.  f» 
///.f.z8. 

U y a aulli  des  Ctiziivciirt  Uifats , ou  l/tuUtTs , qui  ont  été  tefiis  paé 
honneur  Sc  par  privilège  dans  quelques  Chapitres  de  Chtntmes, 
Cjiwuei  fdtiUrej  toa  Uni.  Et  auifi  dans  le  Cétémunial  Romain 
l'Empcieur  cB  rcf  u Cbdnitne  de  S.  Pki  rc  ; les  Comtes  d'Anjou 
dans  l'Eglifêde  S.  Martin  de  Tours,  auflï-bicn  que  ceux  de  Ne- 
vers.  Les  Rots  de  France  par  le  fcul  ikredc  leur  couronne  fonc 
Cbdsmtiis  de  1 Eglife  S.Hilaire  de  l’oiiiers,  de  S.  julien  du  Mans, 
de  Touts,  d'Angers,  5c  deChâJons;  les  Ducs  de  BérryCbaMtnM 
de  Lyon.  Humbétt  Dauphin  de  Vienne  ccoit  CkanMae  de  la 
grande  Eglik.  DuCancs, 

On  die  provéïbialemcnr , vivre  comme  un  ChdVtine  ( c'cB>à-dire , 
pailibleroenc  «dans  l'abondance , 5c  dons  l'oiiîveié.  C'e(l-U  def- 
iiii  que  roulent  ces  vers  de  Botlcau  1 

Et  eittsssie  sssi  gris  Chanoine  à mm  eûft  & (êutsu , 
fdffer  trdiKjmllemmt  [dm  [itut , [ms  dffjatt , 
Ldnmsiêttndirmir,&U jiuririenfart.  Boit, 

Les  Chanoines  vèrmtils , & éfifUni  dt  fmU , 
S'estgrdifûteBl  d'ust*  Imgsit  & lianlt  ufiveti.  lo. 

CHAN01NESSE,£f.  KllequipolTédeune  prébende i&déei 
des  filles  par  La  fondation.fansqu'ellcs  foiem  obligéesde  renoo* 
cer  à leur  bien,  ni  de  faire  aucun  voeu.  Caiwmca , vsrgi  utsimki. 
On  n'en  voit  guère  qu'en  Flandres , en  Allemagne  6c  en  Lorrai- 
ne. Les  Chismtttffts  de  Remiremoni.  C'eff  plûioc  un  Séminaire, 
5e  une  retraite  honnête  de  filles  à marier  , qu'un  engagement 
pourlefèrvkedcDicu.  Le  Concile  d'Aii-ja-ChapcIfc  en  8 >5. 
fil  une  régie  pour  les  Ct«w)R<'/r/,comprire  en  iS.anicles.  Elle 
efl  daiisl  edidon  des  Conciles  du  P.  Labbe,T.V[Lp.i4od.Ccll 
le  a.  I.  du  Concile  d’Aix.  Le  premier  efl  la  réglé  des  Chanoines. 

Chanoinisside  s.  Aoct;sTiN,efl  une (otte des Reli- 
girulésqui  fuk  la  régie  de  S.  Augufltn  ,5c  qui  efl  habilice  de 
serge  blanche , avec  un  furplis  de  toi  le  fine  lut  fa  robe , un  voile 
fut  lâlérc , Si  une  lumufle  fur  le  bras.  Cdsusutd  Sdtsûi  Ai- 
gisfiimTtguU  sddtSd  ,mdBcifdtd.  Les  Oemmepesde  S.  Assgstfitn 
Ibac  bien  fondées,  elles  ctu  desAbbcBci  que  le  Roi  nomme. 

Quand 
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Kuhin , dont  voia  iu  ooim,  de  l'Ordie  de  Sainte  Brigitte  en  Ir> 
bndc  i de  l'Hopùal  de  Sainte  Oihei  ine  i Paris  i Cbdiumiffo  Ré- 
gulièrtt  de  l'Abbaye  de  Chaillol  ptes  Paris  i de  l'Ordre  du  S.  £f- 
prii  ( lolpiialièi  es  de  l'Ordte  du  S.  Efptit , dites  biles  Dieu  à 
Rouen  i de  S.  Gilbert  de  Sinipringham  en  Angletétie  i Cheva- 
lières de  l'Ordte  de  S.  Jacques  de  l'épce } de  l'Hôtel-Dieu  de  S- 

Jeatv-lUpiiBe  de  Beauvais } Ciu»ttmjfa  Ré/^ëlùra  de  Luran  i de 
Otdre  de  laCongrcgaiion  dcN  D.dc  l'Oidte  desPrcmomrez'i 
de  rOtdicdu  S.  Scpulcrc  i ReligieulcsT tinii  aires  -,  de  l’Ancien* 
ne  Congrégation  de  S.  Viélor. 

CHANOlNlE  ,C  f.  Titre  du  Bénéfice  de  celui  qui  rfl  Chanoine. 
Câmrnâtmuim  fiitnttM.  On  Ta^^ellc  auHi  un  Cmmucal , une 
PréUait  r^jpiét.On  diftingue  laCftauariiJe  d’avec  1a  Prébcndetla 
pébende  peut  fubniler  Tans  le  CàutmtÂt  i au  lieu  que  la  Cbaavt- 
«w  eft  inféparabic  de  la  Prébende.  C'efl  i la  CbaiwitNt  & son 
pas  à la  Prcbcnde , que  le  droit  de  fuiFtage , & les  autres  droits 
lont  annexez.  Pet  router  une  Cbassuiie.  Cette  OaMinir  ell  va- 


cante en  Régale. 

Ce  mot  vient  <k  unsata , qui  fc  trouve  en  quelques  Auteurs  Latins 
pour  ligniber  la  tnêrne  ciiofc.  MtMACt. 

QdANSlR  .d'auttci  écrivent  CHANCIR,  v.  o.  Se  coriompte 
par  trop  d'humidité.  Aésrrtibrm  fieri.  Il  rcdiipariiculiéicrocnt  des 
conbiurcs  fut  Iclqucllcs  il  vient  une  certaine  peau  ou  barbe 

3uand  elles  it'ont  pas  etc  alfez  cuitcs.On  le  dit  aulli  quciquetois 
U pain,  du  fromage,  quoiqu'on  dite  plus  proptement  niM^. 
CHANStR , fe  dit  en  tcitne  de  Jardinage,  du  tumicr  qui  étant  dans 
un  tas. ou  fur  une  couche  fort  féclic, commence  à blanchir  ,Se 


à faite  une  efpcce  de  fijamc.as.  La  Qvint.  & Lie.  l e fumier  ne 
pioduit  des  champignons  que  lorfqu  il  cil  fbdufi.  Lie.  Ces  Au- 
teurs éct  ivent  cbdiuir  & téanci. 


On  le  joint  au  pronom  pcrfonncl  Le  pain  fc  réaijlIir.Pour  crofdoyec 
Icsfumicts  nous  n'avons  que  les  cinq  inoisde  l'annccquilont  les 
plus  humides  fçavoir,  depuis  le  corotnenceroem  de  Novembre 
jufques  vérs  la  fin  de  Mars.  Les  fumiets  qu'on  employé  dans  les 
aunes  tems  n’y  font  que  fécher  ,jr  rW/rr  j S/'  ainfi  bien  loind’é- 
tte  favorables  aux  véecuux,  ils  (rut  font  pètnicieux  & fuoefles. 
LAQctMT.  ' 

Craxsi  , ta , pan.  & adj.  Mmidus , rdmiim.  Cot^nae  (bdnfi , fu- 
mier thtnft. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ctauu , biaise , Câatfurt , blanchir  ; 
de  Omtfmt  on  a fait.  tmftT,  tbditfir.Ct  qui  ihâujit  devient  blanc, 
Uchanfifruiccft  blanche. 


CHANSISSURE,  f.  f.Corrupiion  qui  vient  fur  la  fut  face  des  ebo- 
(ès  humides  qui  fc  cor lompent,  laquelle  paroit  en  fa^on  de  bar- 
be. SaiH,m$utr.  Quand  on  regarde  un  morceau  de  <é4*/(/>re 
avec  un  miaolcopc , elle  panait  comme  un  jardin  où  il  y a pl»- 


Ij;  ranritriu-  lcs  vieux  muitcieus  ont  otviic  tes  lewn/etu  en  trots 
genres.  L'uneRIcvaiidevdye, oukyiitipfcifcAs/tR.  L’autrecBle 
niMer , ou  la /larstiir.  Et  le  troiliéme  comprend  tous  les  aiis  pro- 
pres aux  danirs.' Les  faifeurs  de  (éan/Mt  injurieulcs  (bni  punis 
comme  les  Auteurs  des  libelles  diffamatoiirs. 

On  appelle  poctiquement  dMa/«iir,  toutes  fones  de  Pocïîcs  : 9c  en 
parlant  des  Mules , on  dit  les  doéfes  résnfsNide  vos  nouriiçons) 
pour  dire , les  Ouvrages  des  Poètes.  Cirmnia  éerntud. 

Chaxson  , le  dit  auHi  de  toutes  fortes  de  vains  propos,  des  raifons 
frivoles,  des  propolitions  qui  n'ont  point  d’cBct.  CdnttUad.  Je 
ne  me  paye  point  en  tbdnfms.Tous  cc  quevous  me  dites  n'a  tiea 
de  fülide , cc  font  des  (bdnftm. 

On  le  dit  aulll  de  cc  qu'on  icpétc  pluficuts  fois.£nrdejn  idHtiltium 
tdnert  ,tdadem»b^dlllurt.  Vous  me  rebaitez  toujours  la  même 
ihdaftm.  CtftAuteut  ne  dit  tien  de  nouveau,  c’cit  toujours  la 
même  ikdafiti. 

Va  AmdHt  de  fm  fht  éttuu  Iti  leftHi , 

Eticm  ihtt.fd  Mdttttft  tuilier  as  Chardons.  Bou. 

On  dit  provèibulemcnt  d'un  homme  ijui  recommence  toujours  i 
dire  ou  i laite  la  mcmcchore , que  c clf  la  (bdnfoa  du  Ricochet , 
dont  on  ne  voit  point  la  lin.On  dit  aulli,  U n'aura  qu'un  double, 
il  ne  Içait  qu'une  tbdaftn. 

CHANSOiiNEi  te  ! f.  f.  Pcriie  chanfon  i chanfon  jolie , tendre , 
amoureurc,palf orale.  Cdaiiuiuuld. 

Pt»  quelque  cbanfonnette 
J^dllet.  fdi  frestdre  irtit  de  vtus  (rtire  Piéee.  Bon. 

CHANSOnNiER.f.  m.Faifcurdechanfons.  Cdniilendrium  ferif- 
ttr , OU  etnsia  ustdssUtir.  Il  y a de  deux  fortes  de  Chdsiftmuers  Les  • 

uns  compoicne  les  vers,  fie  les  airs  de  leurs  chanfons,  &.’ics  au- 
tres le  contentent  de  coffipolci  des  vers  fur  Icsairsquc  lesMufî- 
cicnsleur  donitem.  Dans  une  lettre  fur  l'arrivée  de  Luili  auz 
champs  Eliliem , le  Heur  Perrin  cil  appelle  le  Grand  ebdufeniuer 
de  France. 

CHANT, f.  ro.  LcrhaiM  en  général,  ell  une  voix  mélodieufe  que 
ta  nature  a donnée  d l'homme  pour  témoigner  là  joyc.  Cdsuui. 

On  dit  ihdut  Ambrolîen , ebdsu  Gi  egorien , ou  fldsmidat , ihdnt  ' 
limple,  bguié,  naturel , ootcc , beau , Scc. 

Chant  AMtROSllH.  Cjosus  Amirtfiduut. ^ C’eft  an  ehdnt 
compofé  des  q uatre  tons  authentiques  des  Anciens , le  Dorirn , 
le  Phrygien,  le  Lydien,  8c  le  Mynolidien  , que  S.  Miroclet, 

Evêque  de  Milan,  ou  Iclon  d'autres,  S.  Ambroife  choilît  pour 
en  compoferêé  en  former  le  ebdsuàc  l'Egltle  de  Milan.  On 
ciok  que  ces  quarte  tons  furent  appelles  authentiques,  parM 
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lelquellcs  avinc  Arcxin  ne  con/iltoient  que  dans  des  points , des 
virgules , des  accens , en  quoi  il  cft  aile  de  fe  rromper.  H ajothe 
qu  ayant  examiné  & comparé  les  Aniiphotuircs  6c  les  Graduels 
manufertts  de  la  bibliothèque  du  Roi , de  cclie  de  S.  Gérmain 
desprez  ,&  de  plu(ieucs  autres , & fait  confultcr  les  manuictits 
de  celle  du  Vatican , il  y a trouvé  de  grandes  différetwes  & mê- 
me des  contradiâioni.  On  imprima  i Paris  en  171  j.ou  1714- 
un  livre  intitulé.  Moyens  certains  dcpérlitâionnei  toutes  les 
méthodes  de  p/am-têavc,  &c. 

Jean  Bona . Abbe  de  l'Ordre  de  S.  Bérnard , & connu  Tons  le  nom 
de  Cardinal  B ona , a fait  un  traire  de  la  divine  Pralmodie,où 
il  comprend  tout  cc^ui  regarde  ledtanr  de  l'Eglife.  Il  efl  cénain 
pat  les  ésemplcs  de  1 ancienTcdamrnt, qu’on  a dès  lesmémters 
tems  employé  le  chant  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu , & 
l'on  a tou  joursccinrctvé  cette  coutume  jufques  i nos  jours,quoi- 
ue  le  tbaiu  n'ait  pas  toujours  été  réglé  comme  il  efl  aujour- 
'hui , & que  les  pctiécutions  n'syent  pas  toujours  pérraii  de 
l’ensployet.  L’tdagc  du  ciatir  cft  très-ancien  en  étance.  Amala- 
rius  dit  que  Pépin  obtint  du  Pape  Etienne , que  le  cbaiu  fut  re- 
mis dans  la  pericélion  dans  les  Eglilcs  du  Royaume  i puis  il 
ajoûicqucChai  lemagiie  étant  choqué  de  la  diflànatKcdudiaJir 
Ecciclisftiquc  cniie  lc$Romsins&  les  Gaulois, envoya  deux 
Clèrcs  a Rome  qui  apprirenr  i clunter.Sc  établirent  enfuitele 
rfcanr  Romain  dans  l'Eglilc  dcMeu  ,dc  dans  toutes  les  auttesdu 
Royaume.  Voyez  encore  d-aptes  CHANrMustCAL. 

Cbam,  Contas , vient  des  Celtes  qui  dilent  <4*.  De  même  catsert, 
chanter , cft  pris  de  cana  ôtuntari , de  chanta , qui  eft  [a  meme 
chofe.  P ï Z R O N.  Chant  vient  de  cantns,  en  changeant  le  ( en  (b. 
comme  en  bien  d'autres.  Tout  le  relie  eft  incèteain. 

Chant  M u s i c a l . eft  celui  où  les  gens  oui  chamrnr  font  des 
accoidt&divcrics  pat  tics.  Canrmai  Mapcui , bamunia.  Dans 
rHilluiie  Ecdcliaftique  il  cft  lait  mention  de  plulteurs  lottes  de 
cbantt . I.e  prémiet  eft  fylmirtifim , établi  par  S.  Ambroife.  Le 
fécond  eft  le  ûtégtrttn , du  Pape  Grégoire  le  Grand , qui  éublit 
des  Ecoles  de  Châtres } & corrigea  le  chant  de  r^life.  C'eft 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui,  le  PUin-chant.  Cm  l'appdla 
aloi  s \ccbam  Pemam  Et  du  tems  de  Charlemagne  il  s’introduilit 
à Metz  une  nouvelle  façon  de  pfalmodier,  qu  on  appella  Chant 
ic  Met*,.  Voyez  du  Cange. 

L’ufage  du  Chant  i deux  Chtrtits , |c  peuple  mêlant  là  voix  i celle 
du  Clèigc , cft  ancien.  Grégoire  de  Tours  en  P^le,  Lth.  it  Glar. 
C'taf.  th.  47.  quoiqu'j  parler  éxaâtmcnc , ce  iw  bkn  moins  un 
Ttmt  II, 


mm  on  en  a uivcnic  une  iiiiiniic  a autres. 

On  appelle  auftî  cltaiiir  des  oilcaux , les  différms  fons  & inBéxions 
de  voix  que  font  les  oileaux  , dont  les  uns  forte  agréables , & les 
autres  odieux.  Avtnm  comas  ,cmttntas.  Le  cbam  du  rofttgnol , 
de  lêrin  de  canartc , de  la  fauvette , cil  tort  charmant.  Le  (bant 
de  l’orfrayc , du  hibou , eft  eftroyabic  &:  de  mauvais  augiue. 

On  dit  aulTï  ic  chant  de  U cigale.  C'eft  le  Icui  inleâc  .luqucl  on  .ip- 
plique  le  nom  de  chant. 

Le  chant  r«q , le  dit  pour  lignifier  le  frand  marin . à caulc  que  le 

coq  chante  dès  le  point  du  jour,  à ails  contas.  Hotxe  dit  que 
l’Avocat  doit  ctic  éveillé  dès  le  premict  chant  du  c>f , pour  d ire, 
que  le  Client  vient  bien  matin  fraper  i la  pot  te. 

Chant,  fignifie  aulTi  I a même  choie  que  contient  âc  chanlan , ou 
une  pike  de  Poefic  qui  le  peut  chanter.  CataHaa , caniictsm. 

C^t*.,taf**,,ftar mû  tout  vu  chants  falltirtfft.  Moi. 

Pmfai-jt  imtartT  font  vtix, 

Ss  dans  put  chants  ta  Jtaltar  rttraUt . 

'fafyaan  dirnitr  fnftr  *'Miapc  nsa  ftnflt.  R a c i n (. 

Chant,  fe  prend  quelquefois  pour  air  i mais  en  ce  fens  il  eft 
moins  ufité  & moins  bon  qu'air.  Moins , mtdalatû. 

Chant  nuptial,  eft  une  pièce  de  vêts  compofée  â l'honneur, 
du  mariage  de  quelques  ^/onnes  illufites.  Carmen  naftsaU, 
tfitbalétnmm ,iiuGièc 

Chant  ds  victoiri,  Cbawn  rrMNrphiL  Vèrs  compolea  ou 
cbaniez  fur  U viâoÎFC , ou  le  fuccès  des  armes  de  quelque  Ptia- 
ce.  Efsnumm,  iniriiutn. 

Chant  puNiBRt.  Chant  compofî  fur  lesrépas  de  quelque 
pèrl'onne  illuftre.  fpidroaim , du  Gr  èc  brixiiliet. 

Chant  pastoral, eft  un  Ouvrage  de  Poêfie  où  l'on  intro- 
duit des  Bècgas  qoi  chantent.  Camns fafitralss. 

CH  A N t-R  o y a l , cft  en  général  uneélpècc  de  Poêfie  Françoilr, 
qui  a 1a  même  conftruébon  que  la  ballade.  Cantm  regiam  cU  at~ 
tamenti  ftt  aat  ftrst  fcrsftam  Le  Chant-Xtjal  eft  j l'égard  de  la 
ballade , ce  que  le  rondeau  eft  i l'égard  du  triolet.  Le  CWr- 
Xtyû  a été  ainli  nommé , d caulê  que  le  (ufet  éroit  donné  par  le  . 
Roi  de  l'année  courante.Or  on  appelle  ^ou  ê’ruKe,  celui  qui 
avoiternponé  le  pria  l'année  précédetue.  Cétoir  i lui  quesV 
dtellôii  renvoi  de  la  ballade.  Le  Chant-Rtfal  (e  failbre  i l'hon- 
neur de  Dieu , ou  de  ta  Viérge , ou  fur  quelque  autre  grand  ar- 
gument, U ne  iê  fait  qu'{0  OHtito  grave  & féckttlc.  Voyca  Pal^ 
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ucs  cnplu(icu'.sCï7jn».ü:sAuicursduLunin,de  I Andcpce- 
chci,&  du  Pu^iv.cdc  l'AnkinCioncaullidiviluccs  pi(‘c«cH  plu- 
(ieui  ( Oiâmt. 

On  ..ppciir  un  langage  troinpetit,  un  (hiat  lit  Sittnti,  Sirt»rtm 
lanWf . Er  cch  fe  du  fur  tout  des  femmes , qui  cmpluToieor  di- 
ircrs  aititkes  pour  mieux  engager  leurs  Amans. 

CHANTANT, AMTt.  adj.  Ce  part.  Ce  mot . q ri  a U tèrmt- 
oaifun  aâive,  a quelquefois  une  (ignificaiion  active,  comme 
les  aunes JaatIkipcs^c  arljeâils  Icmblablci.  & quclquelois  auOi 
une  ligniheation  padi  ve , comme  qu  md  on  die , CcU  n'ed  pas 
shamaer,  c'ell  a-Jite,celan'ell  pas  bon  puut  être  chante.  Des 
vêts  ( hjxrtm,  fiant  des  vérs  propres  i être  chantez.  Les  rets  des 
Op/ea  doivent  être  desVers  (Iraatani.  ^nfui  ad  lannm  idonn , 
tuommiAiU. 

CH  ANTE  AU,  f m.  Parie  retranchée  d’un  des  cotez  d’un  corps 
de  figuie  runde.Waja/ara  rrura  ,aA{ai/arain  ni  txtremum.Ceil 
ce  qu’on  a|rpel!tenGeometite/iç(r.'f«t  de  cénle,ou  la  partie 
d'un  cèiclc  compiifc  entre  l’aac&U  corde.  Ainfion  appelle 
(btttiiM , une  pièce  ronde  d’un  côte,  & en  droite  ligne  de Vau- 
tie , qu’on  applique  à un  manteau , ou  à une  auiie  cnofe  qu’on 
xrcur  faire  ronde.  A'fjî/t  an '«/w.  C^iand  les  étoffes  ne  lotit  pas 
afliz  Luges,  on  ne  peut  faite  un  manteau  fans  y ajoùtcr  des 
ebàuttjax.  C'es  meules  de  moulins  font  li  groflès , qu’tl  y faut 
appiit|uer  des  rfianrraax. 

Ce  mot  vient  de  (nntiUum  , diminutif  de  ran»M.  Minags. 
On  diluii  auitefois  clunttl. 

On  dît  aullî  le  i êanrrau  du  pain  bénit,  cette  pai  lie  qu’on  coupe  en 
entamant  le  pain  bénit , ou  qp  le  coupant  pat  un  de  fes  bords , 
nout  envoyer  J celui  qui  le  doit  rendre  au  ptcmici  (our.  Axgx- 
uiMin  luflrAllifjmi  frxelum,f<Tmeiuxm. 

On  appelle  auili  ibjmuM  , l'ematnuie  d’un  pain  domeftique, 
ou  ungros  quatliet  qu’on  en  retranche.  tlnguUutm 
tum,  fr;wfiifir«. 

On  appelle  aufli  ibxrtita,  une  groflë  pièce  de  Pâtillêiie  formée  en 
long , Si  de  même  que  la  botduic  de  pain  bénit, qu’on  fait  faite 
puui  envoyct  à fes  pttens  & à fes  amis , iciufe  que  celui  qu’on 
a I envoyé  de  l Églile  n’y  peut  pas  fufhie , Si  p-rtee  qu’on  le  fait 
de  pâte  plus  fine , on  l'appelle  autrement  cm^» , i caufe  qu’on 
l’cnvoycj  ceux  qui  touchent  déplus  prés, ou  tju’on  aime  le 
mieux.  Mais  il  cli  plus  honnête  d'envoyet  des  biiochcs. 

OtANTEAO.ell  aullîun  terme  de  Tonnelier , qui  lignifie  ladér- 

. niétr  pièce  du  fond  d'un  muiJ,qui  cft  faite  en  poruou  dccéscle. 
itiwii  ft’itHtritiim  tnfiihuxm. 

On  dit  piovc.bialcmem,qu'un  a donné  le  (beiruN.  i quelqu’un  i 
poui  dire , que  c’ell  i lui  • faite  au  prémicr  jour  Si  i fon  cour 
ce  que  ks  aunes  ont  fair  devant  IuL  On  oit  depuis  quclqua 
icms , qu’on  lui  • doopé  le  éMifim. 


tban/tr les  LaïqitesdansI  tghfc,&  que  meme u Ici  y obligeai 
fout  les  empêcher  de  caufer  dans  l'Ëglilé. 

A/rf//fr>, chantez. iwar  qutlqutmdt  en  cxnliipKi, 

Où  Vus  veix  js  ftavim  fi  SKfUm  i mes  plesirs , 

J)i  U trtjle  Ss}n  idlehent  Us  maUtrim.  Rac. 

On  dit  qu’un  homme  riiaiwe  McfTe,  pour  dite  qu’il  ef)  Pt  iier.Ster4 
ftten , rem  divmjm  {mu.  M Lancelot  a fait  un  ciaiia  de  l'arl 
de  t hunier. 

CliANTzn  son  lï  LiVR  r , fe  dit  lotiquclescluni  tes  chan- 
tent le  plain-chant , & qu'il  y a plufieurs  ddfus  ou  autres  parties 
qui  font  des  accoids  fut  le  champ, 3c  foiment  unccfpéccdc 
concéilouile  mulique.  Piaewin  fimpUeenque  euniMSU  freqaentsi- 
meniit  quibxfdum  mi  midaUi  vuriurt,  mtsimu.  On  dit  aufli.  Il  ebMsitt 
ù pitticàlivieouvétt  ,poiii  dire, qu'il fçtit  fi  bien  la  raufique, 
qu'il  n’a  pas  befoin  d'ciudier  la  note.  Canrnd t perieui. 

On  appelle  fanià  rlianfir.  le  pain  làns  levain  préparé  pour  les  ho- 
(Itci  av'm  la  confeciation, quoiqu’il  fêivc  ad’autics  choies. 
pM!i  Mtsmas.  Pumi  /aire  eiUbtundt  idtneui.  On  cachrif e ks  Ict- 
tics  avec  du  pum  i ihuMtr.  On  enveloppe  les  pilluks , ks  bols 
de  caflr  avec  du  pjm  à thunier. 

C H A N T t R , fe  dit  aufli  de  ce  qui  cQ  fimplement  contenu  en 
quelque  éci ii.Voyom  ce  que  tbairfr  ce  livte-U,  qmd lundi, qaid 
ferul.  pour  dire.  Voyons  ce  quil  contient.  Voyons  ce  que 
(battre  cet  éxpluil  Cela  cfl  du  Itilcbas. 

M AIT  RI  A CHANTtR,ellunMulscieaquienrcigr>eàclvanicr, 
qui  nsoncic  la  Mulit^e.  Msijiiai. 

C H A H T E R , fe  dit  auili  des  Poètes,  quand  ils  font  des  Poèmes  & 
des  vêts  à riiumtcur  d’un  Héros,  d'une  Dame  ou  de  quciqu’au- 
ne  choie  ; parccc]ue  la  Mufique  cil  une  cfpécc  de  Poclie  Cunere, 
pruduurt,  leUbrun.  Ainfl  Viigüc  a dit, qu’il  cbanioii  Eoée flC 
fes  Armes  i Chapcla'm  a dit  : 

fe  chante  U PmetU  dn  vumqutMn  de  U tim. 
Scudeti  a dit: 

fl  chante  U vâmqHtHT  & lu  fuàttt  vusIUm , &e. 

Le  Taflè,  Cumt,  l'urmt  piftuft,  &c.  Le  Roman  Bourgeois,  Je 
ibante  tes  avantures  de  plufieurs  Bourgeois  de  l’un  & de  l'autre 
féze.  .Aléxandte  n’a  point  d’Hiflotien  ni  de  Poète, oui  puiflè 
aflêz  dignement  ehuneer  les  viâoices.  AAanc.  Qtiand  fe  cban- 
frvos  h.ruts  faits, Grand  Roi, on  cioiique  c’efk  uncftble,& 
c’cfl  une  Hifloiic.  S.  É v r Dans  roifîvctc  où  fe  trouvèient  les 
prémicrshérgcTS,iUs’3vtfBrcmde(banier  leurs  amours. Fuu- 
TEN.  Pourtba«rer  un  Augufle.  il  faut  être  un  Viigilc.  Boil  Nat- 
tens  pas  que  fe  ehuntt  ta  prudente  vakut.  Ch  ape  l.  Où  cft 
GGtcc  uiétveiilcufs  fooiaiae  qu’Aulonc  a ib«M/r  de  toute  laforce 
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ccit  cft  bas. 

C H A K T I R , le  dit  provèt  bialeiDcm  en  ces  çhcâfcs.  Quand  un 
itnponun  ùit  ptulicuis  lediies  > on  dit  c)u  U cftaMe  loujouis  b 
mcmrchanlun  On  dit  d'une  pCi  Ion  ne  qui  dit  quelque  incdian- 
le  caifon  qui  ne  biistail  p.u,  Vuili  bien  ihtKtt.  OnditibaiMcr  la 
palinodie;  pouc  dite,  Se  icnaâet , dite  le  conitaiie  de  ce  qu'on 
avoitdit-  Cbantcf  la  gamme , Rcptendtc  .coriiget  quelqu'un, 
le  qtirrellrr  lut  quelque  adion  qu'il  aura  faite.  On  dit  aulli , il 
faut  bien  tborierplus  haut;  pouc  dite.  Il  faut  enchérir,  il  en 
faut  offiir  davantage.  On  dit  encore,  CbantcrpouilIcitbAwrr 

• cogueiic , (Imiter  des  injures  à quelqu'un  ; pour  dite,  le  qucid- 
Icr  en  face,  lui  faire  des  icpioclKS , l'injuiicr. 

CHANTERE.ILE,  f.  I*.  La  corde  U plus  déliée  d'un  luth , d'un 
thcoibe,  d'un  violon  & aunes  lemblables  inlfcuiRciu , celle 
qui  ale  l'on  le  plus  claie  & le  plus  aigu.Cb«riLi«iN«iiiiM4(lir>^4, 
ttimijfimut  idrwifM  MUtiJfim  fm  tiervut.  Il  faut  lâdici  la  cIiajuc- 
rrJlc  quand  on  quitte  Ion  infliumem , de  peur  qu'elle  ne  fc 
rompe. 

C H A N T F.  R 1 1 L e , fe  dit  aulTî  des  oifeaux  que  le  Challëur  ou 
l'Oirdeut  ont  dans  une  cage  pour  Icivic  d'appeau , & attirer  les 
oifeaux  dans  les  pièges  qui  leur  font  ptéparez.yfvti  liUx.Oa  ap- 
pelle (ut  tout  ibtntirellt , une  fémelle  de^rdiix , que  l'on  pôle 
au  bout  des  filions  où  on  a tendu  des  paliees  & des  fikis , dans 
leiquels  elle  tait  donner  le  tnâlc  qu'elle  appelle. 

CHANTERE  S.  Vieux  mot,qui  s'eft  dit  des  anciens  Ménéttias 
ou  Chantres  qui  a Uoieni  dans  les  md Ions  des  Grands , chanter 
avec  la  viole  ou  la  harpe  des  coinpoliiions  des  T rouvetes , cpii 
étoient  les  Poêles  Provençaux  de  ce  tems-li.  Aalctim.  On  tient 
qu'Hoincre  alloit  ainfi  chantant,  & rcciiam  de  ville  en  ville  Ton 
llade. 

CHANTEUR,  eüs».  fubft.  Mufïcien  qui  chante  des  airs , 
des  chanlons.  C'ABfafsr,  (naiatrix.  Les  Cbanrenri  de  l'Opéra. 
Les  ChjHteuri  du  Pont- neuf , de  la  Samatitaine. 

CbMitar  ncfeditquc  des  CbAiurars  prof  ânes  Quand  on  parle  de 
ceux  qui  ch.mtem  dans  rEgltlc , dans  l’Office  divin,  principale- 
ment s’ils  (ont  Écc!elianiques,il  faut  dire  Cbxmt.  Les  Chtnnts 
de  Nôctc-Dame  de  Parisjde  la  fainre  Chapelle, &c,ai  non  point 
leiChsHttitrt  Etau  contraire  lesCbAiurnrr  de  l'Opéra  & du  Pont- 
neuf.  Mais  fl  des  gens  de  l'OpérachamoicntuansuncEglifei 
quelque  office , alors  on  pouttoit  fe  lérvir  du  rorsc  de  Otxmtur , 
Ac  dite,  il  y aui  a quatre  Cbxnlttm  del'Opera  à ce  fâlut;  mais 
le  mieux  & le  plus  Icloa  rtifage , cH  d’eytter  ce  mpt  même  ta 
7«im 


(oit  lèc,  ou  veisdu  Sirmi  Itfnoram.ipitbeulitnuTu,  marrra- 
ria.  Il  y a des  rbaHtirn  de  buis  de  chauffage , aaiures  de  boit 
de  menuilctie  & decharpcnieitc. 

C H A N r 1 G N O L E , f.  t.  Efpêce  de  brique  qui  doit  avoir  huit 
pouces  de  long  lut  quaticdc  large  .qu'un  appelle  autrement 
demie-tnqiu , en  ce  qu’elle  n’a  que  b moitié  de  répaiflêut  dei 
autres.  Ljletailui. 

Ch  ANTicNoLis,  en  termes  de  Charpemetie,  fc  dit  des  pe- 
liics  pièces  de  bois  qui  (ont  dcllbus  des  talkaux,qui  foutiennent 
les  pannes  de  cbar^sentcric  6c  auttcs  pièces  lémbloblcs.Ëllei  ont 
auum  de  hauteur  que  les  pannes  (ont  gioltès,ac  font  de  l.i  grol* 
feur  des  jambes  de  toice.  Les  <ba/iri;)uIrrfomcncaltrcesd'un 
pouce  dans  le  corps  de  U force , Sc  viennent  à mouiir  i ticti  s 
c'eff-à-dite,  font  coupées  de  éch, ancrées.  On  appelle  aulE,  rban- 
tkiiola,  lesp'ièces  de  bois  qui  léivcnt  i pot  ter  les  poaliers  fur 
IcTqucls  roulent  les  touiilluns  des  cloches. 

CHANTILLY,  fubff  .m.  Bouig  de  l'Ille  de  France  à fept  licuët 
de  Paris, &iune  lieue  de  Scnlis.C'aan/uod».  Il  yaunc  moifon 
magnifique  qui  appartient  i M.  le  PiincedcCondé,  & qu’on 
appelleaudi du  nomdu  bourg,  CbantiJ/^.  Lcl'ilhcc  deCondé 
Lüüisdc  Bourbon  parut  aulli  gr.md  retire  à Ciuntillj  les  dér* 
Diètes  années  de  (a  vie , qu'il  avoit  paru  à la  tête  de  nos  aimées 
de  dans  les  batailles. 

C H A N T O U R N E R , V.  aû  Têtme  d’Archittûure.  Couper 
en  dehors  une  pièce  de  bois,  de  ter, ou  de  plomb,  fuivaot  un 
piofil , ou  deflein , ou  l’evidcT  au  dedans.  ÈxirirfaM  vel  intrar- 
fam  inddere. 

CHANTRE,  fubff.  m.  Celui  qui  chante  dans  un  Choeur  d’Eglifê. 
Caatar.  T ous  les  grands  Chapitres  ont  des  Cbarurt»  te  des  Cha- 
pelains pour  foubget  les  Chonoincs.&  faire  l'OIficc  en  leur  ol>- 
léncc.  Ceff  Saint  Grégoiic  qui  a inffitué  les  CbxHtres,  Sc  qui  en 
fit  unCorps  qu'on  appella  l’Ecélc  des  Cbêntret^thcUCmaram. 
Anaff âfe  le  Bibliothécoit  e fembic  cependant  l’aittibuer  au  Pape  s 
Hilaire , qui  vi  voir  plut  de  cent  ans  avant  Saine  Grégoire.  Dans 
le  Concile  de  Rome  tenu  en  {95.  ce  Saint  fe  plaint, comme 
d’une  mauvailê  coiuume , de  ce  qu'on  choilllfuil  des  Chantres 
parmi  les  Mini  lires  du  lâiot  Autel , & de  ce  qu'étant  Diàaes  ils 
continuoient  de  chanter  ; au  lieu  de  vaquer  a la  prédication  ÔC 
à la  diffribuiion  des  aumônes.  Il  le  defenid , & ordonne  qu’il  n'f 
ait  poine  d'autres  Chantrei  que  les  Soudiacres , ou  s'ilcff  be- 
fqin , de  moindres  Clcics  ; & que  les  Diacres  ne  feront  que  lire 
r^angile  à laMcHe. 
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dans  les  bonnes  letres  elle  des'icnc  plus  gande  i elle  elt  ebs’ gM 
de  lenilles  coupées  en  quatre  ou  cinq  Icgmens , longs  de  deux 
à trois  pouces  lur  un  demi  pouce  de  largeur , difjK>fecs  en  main 
ouvciie  I rudes  > d'un  vèrd  brun  , lelevées  de  quelques  veirtes 
fur  leur  furfàcct  dentelées  i leurs  bofds . & d'une  o<irur  Ibftc 
& qui  cntése.Ses  fleurs  naillcnt  lur  des  pieds  (cparez  de  ceux  qui 
portent  les  leriKnces.  Elles  font  difporées  en  manière  de  grap- 
pe, fi  oppofccs  en  manière  de  croix  de  S.  André.  Chaque  fleur 
cil  pjnehéeen  bas.  Ce  compolèe  de  cinq  étamines  jaunâtres 
entourée  de  cinq  feuilles  longues  de  deux  à noil  ligiaes  fur 
moins  d'une  ligne  de  largeur, purpurines  en  dehors  Ci  blanches 
en  dedans  Ces  fleurs  ne  font  (uivics  d'aucun  fruit.  Ce  n'éll^ue 
iür  les  indrvidusfèmeltcs,  appeliez  mâles  improprement , qu'on 
Itouve  les  truhs  qui  naillcnt  pat  paquets  le  long  des  tiges.  Ce 
fruit  cil  terminé  d'un  Aile  fourchu  lortqu'il  n’cll  r^u’embtion  , 
& il  cA  enveloppé  d'une  membrane  qui  le  garcniii  julqu'à  ce 
qu'il  ail  acquis  la  maïutiié.  Pour  lors  il  elT arrondi , un  peu 
(onrpiiméi  liAc  & glabre,  Ci  com(>oré  tfutre  coque giifàire 
qui  renferme  une  femence  tendre,  douce,  8t  d’un  goût  d'a- 
mande. La  meme  Icmcnce  donne  les  deux  invklus  mâles  & 
femelles.  • j 

On  fe  fèit  en  Médecine  piincipalcment  de  la  (emcncc , dont  la  dé- 
coclion  faite  datas  du  lait , c A irès-lx>nnc  comrc  le  toux,  & con- 
tre ia|aûnil|è.  Les  Icürllcs  (ôni  aufll  bonnes  contre  labiuluic: 
on  en  tire  un  fuc  qui  cA  propre  pour  la  lurdité. 

L'huile  de  ibA.ivre  cH  recommandée  pour  les  pomades  dans  les 
petites  véroles  Ccric  graine  qu’on nommoiicnenevi.fèrti  nour- 
rir les  oifeaux.  Les  fcùitles  de  ib^nvri  lèches,  ou  fa  fat  inc  mélée 
dans  laboilIbn,iendroit,ceux  qui  en  uferoient,  yvrei,  Aupi- 
des  & heberez.  Les  Arabes  n^nmoins  s'en  fèrvem  i ils  en 
font  une  cfpèce  de  vin  qui  etsvrre.  Dt  laM  ari,  Ti.deU 
fel.  L.  y.  Tr.  Xy,  t.  ).  où  il  cite  Stmtm  StAi  it  yHiment. 

Cgb  AfiM  it  Tt  Ciilnur.  l'Auteur  du  Traité  de  U 
’ulkc,  appelle  chenevt  la  plante  d’où  l’on  tire  le  céaitxtre,  mais 
ctb  cA  contre  rufageconilant  & untvérfel.ll  n'v  a ejue  la  femen- 
ce de  cette  plante  qui  s’appelle  chenevi , la  platue  fc  nomme 
Cienvrc.  ChéHvrt  mâle, CciW4h»JI«i«4ii(4r,(b<in>re femelle. 
CaOisf*  Sâtiv4  frmiiu. 

Dreyer  le  Aeitvre , cailler  ou  ritler  le  (temirt , c'cA  léperer , tire  In 
filacede  l'écorcc.  Csim^lm  urtMtm  tximrt.  Roui'r  le  tkmvrt, 
c*cA  le  faire  tremper  quehme  tems  dans  l’can  pour  le  faire  enfui- 
ic  lécher  8c  tille  phis  fadiemeiu.  Cemishm  rrw»  mMerure,  4^4 
/èéigere.ll  cA  défendu  de  faire  rouît  leebereatredatM  des  eaux  vi- 
ves où  il  y a du  poilTon.  L'eau  où  a croupi  le  ciieirvrepour  le 
touïr , eA  trcs-pémideiilë  pout  la  fanié . & Ton  remarque  que 
Jet  pais  où  le  tkpwrt  cft  commun . les  fièvres  en  Automne  y 
(au  foie  ^équenta,  Aufli  l'oo  y defeod  de  meravaempa  la 
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lèr.  ( uc  AVI.  lé.  Le  roii-Kuyalaitaduuv«rr4M4saMe.  Le  P. 
Bouhüui  s,  tmgeuffrt  trèi-Vd/fe.  Il  y a un  goume  très-vaAc  enite 
vous  Ci  nous  Simon  l'a  (uivi.  U y a de  plus  un  grand  gouflrcen- 
tre  vous  & nous.  I es  Grées  anciens  cnccadoicni  l'air  pat  le  ibéts. 
Vossius  de  IM  L.U(.x\. 

Ce  mot  cA  puicmcnt  Grée,  xdfi’  .qui  vient  de  %aâna , drér/ie. 

Le  (dhei  des  l’ocies  o‘clf  autre  choie  que  l'état  uu  Dieu  créa  le  ciel 
& la  léire.  tels  que  MoVIc  nous  les  rcprcicnic  dans  les  deux  pre- 
mier s vétfcis  du  premier  chapitre  de  uGvncle.  Voyex  les  notes 
de  Grotius  fur  Ion  premier  Livre  de  la  vérité  de  la  Rcligioa 
Chrérienne.  Héliode  dans  fa  Théogonie  v.  1 1 é.  8<  futv.  & Ovi- 
de au  commenceirem  de  lèsMéiamoqihorrs.ont  déctit  le  ebé$e. 
Jean  André  d'Aguillara  a traduit  la  dclcripikm  d'Ovide  en  véra 
fcalicns.  Gafpaio  Mur  tola  le  décrit  autli  dans  le  piémier  chant 
de  fbn  Poème  dtlU  Oearrew  del  MiKiis,  n.  ay.  & fuiv.  Du  Bar- 
us  Ta  aulli  deer  it  dans  le  prémicr  jour  de  fa  première  feroaioc, 
& il  commence  ainti  : 


jllçri  il  n'Aett  ptm  de  mnde, 

P tint  de  mime , m de  rmeitde , 
D'btuTt , de  jear,  de  lettie , m rfatt, 
Petiu  d’ùerlege . ni  de  cadra». 


Z.à  le  ehduJ  puij'imt  Mdtgdjtt 
Chdfm  le  (mi  f navre  Ceuint , 

£t  U fre'id  r^trippent  aux  pailles  t 
Ijafiufit  aa^Jaire  giBti  i 
litlemeUhijaent  U dur. 

Se  céfeir  le  net.  ctaere  ini  tN«r; 

Li  le  ftc , temme  an  aure  tUidt , 

CemidttMM  U puiffnme  bamtdt 
Ae  l'Ipergneu  m preu  m pea  i 
La  Terre  & f nitr  eriùeiu  eue  feu  i 
Et  le  feu  diffiem  ndmpbiiritt , 

Càmme  au  eut  dt  narre  marmite , 

Siermued  pur  feu  prefre  efart , 

Crmt  â ftn  tuer  je  Jiat  mort. 

, LesPéEieifiremunDteuduCt4e>,quifutlepréinier,lepiasan- 
j cien  I & le  de  tous  les  autres.  Voyez  Heftodie  cué. 

CluiiMificdicKuiéoMat  «laccqui  cflci»uus8cbi«üiUi.  Arrani  • 

eeqfniSa. 


Ce  pr/niier  taeadeAest  une  ftrme  faut  ferme , 
Vite  pile  lenfafe , an  mlUuge  di  ferme , 
D'diyfmet,  aneipfme,  aneerpsmAleempAlil, 
(/»  chaos  de  chaos , unt/itnulmuff , Ccc. 

Daflbucy  décrit  ainfi  le  eheei  en  vérs  builciques  : 
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& qui  couvre  le  pivoc  fur  lr<^oel  rouie  l'cguilleainunife,  le 
nomme  de  même  (bapr.Lei  Maures  Cuifmiett  ptennem  U qoi- 
liiéde  Pirlt-ibiifts  lie  la  ville, lauibourg&banlieucde  Paris, 
parce  qu’ils  appcllem  rbape  ce  qu'ils  mènent  delPus  leurs  plats 
pour  les  Couvrit. 

On  nomme  aulTi  (hjftt , les  planches  dans  Icfquelles  fe  fichent  les 
tuyaux  d’oi  gués, qui  lêtvent  en  ciler  de  couvêriuce  su  l'ommier 
où  le  fait  la  diliribution  du  vent.  OftrtMÙim.  Les  Pondeurs  ap- 
pellent *u(1i  ibéfti , les  glandes  pièces  de  plâtre  qu’ib  mettent 
pour  couvrir  les  petites  pièces  qui  forment  leurs  moules. 

C H A P s , en  Archtteâure , elt  l'enduit  lut  l’extrados  d’une  voûte, 
ou  luneie  Gothique , tait  de  bon  motikr , & quelquefois  de  ci- 
ment. InduClâ  trtnét»  extimd  umer* 

C II  A P E , le  dit  aulli  des  creux  de  plâtre  qui  entêrmeni  les  plus  pe- 
tites l'iéccs  d’un  moule  dont  on  forme  quelque  figuie. 

Ch  A r ( , en  têtme  d’Orlcvre  cil  la  partie  de  b boucle  où  elL  le 
bouton  , & qui  eft  un  peu  plate  & large.  On  foie  aujourd'hui 
plulîcursfortcsdc  boucles,  dont  les  rfopri  n’onr  point  de  bou- 
ton. Extretnt  fMt  pu  fiMx  mftntar  & tibxrtfiti.  Ce  lotit  les 
tktfts  même  qui  étant  par  le  bout  en  forme  de  deux  petits  cro- 
chets, entre  dans  la  fente  de  l'oreille  du  ioulicr  où  la  boucle  cil 
aicvhêe. 

C H A P t.Têtroe  de  Ceiniurier.  Morceau  de  cuir  qui  tient  les  bou- 
cles de  devant  & celle  du  lemontant  d'un  baudrier. 

On  dit  povêrbia  lemenc  ,Sc  débattre  delà  tfopr  à l’Evêque)  pour 
dirc,Gonie(leT  lùr  une  chofe  où  on  n'a,  ni  on  ne  peut  avoir  d1n- 
terêt.Cc  provêi  be  ell  fort  ancim,&  on  dit  en  L ilin  ér  ufi  Eptf- 
(«pi.  D t;  C A N c c.  Il  lignifie  fc  dèbatre  de  quefooe  choie , con- 
tefter  pour  en  tirer  ch  icun  ce  que  l’on  pourra.  Ce  provétbe  eft 
itês-ordinaire  en  Rêrry,  où  fubliftc  encore  fancicrine  coutume, 
qui  apparamment  lui  a donné  commenccmeniicar  loifque  l'Ac- 
cneveque  de  Boutges  met  pour  U prémière  fois  le  pied  dans  fo 
Cathedtile  pour  en  prendre  polTêluon,le  peuple  qui  eft  â la  por- 
• le  le  jette  lut  la  tfopt  dont  le  Piclat  eft  revêtu , & qui  ne  tient 
qu’i  un  fil  de  foye  ) & on  la  met  en  pièces , chacun  le  battant  i 

3 ut  en  aura  un  morceau , Se  â qui  en  emportera  davantage.  On 
h au(Iï,qu'un  homme  chètche  (b«pr-<birrr,qu’il  a trouvé  ihiift- 
fbite  i pour  dire , qu’il  chêrche . ou  qu’il  trouve  quelque  occa- 
fton , quelque  h.tlàrd,  quelque  irnconire  avantageufe,  ou  qucL 
cpiefois  mauvaife. 

C H A P E , adj.  En  rêrrnes  de  BJâfon,  le  dit  d’une  pièce  foiie  en  fi- 
gue» de  cbcvion,  mai>quicftpkine»iid«danf,  imllirc>«i- 


ccoit  plus  ancien  en  Bretagne  de  plus  de  dcùx  cens  ans  parmi  les 
Eccléliaftiqucs , piincipaleinenc  parmi  les  Chanoines-,  mais ces 
ibxptxKx  cioient  comme  des  bonneu , Sc  c’eft  d'où  font  venus 
les  bonnets  cariez  des  Eccléliafliques.  Un  Evêque  de  Dol  du 
XIP  liéclc  zélé  pour  k bon  ordic , pètmir  aux  Chanoines  leu- 
lemenc  de  porter  de  cci  lortcs  de  ih^pnax^  voulut  que  fi  d’aU'> 
très  en  portuieru  dans  l'Eglilè,  i'Ottke  divin  ccûài  aulfiiôr. 
Losini  A U,7'./p.g4f. 

Ce  nxK  vient  detupt  de  de  < aprffNnr,  félon  Ménage , ou  de  cjftttit 
que  l'on  trouve  dans  la  balle  LaiHiilé  , lynonyme  de  Cxptttmn  « 
capucc , habillement  de  tête.  Voyez  jlâx  SS.  jlptil.  T.  ll.p.  j i . 
On  a dit  auticfois  tapW , que  l'on  dit  même  cocote  quelquefois 
en  badinant , & dans  le  llUe  builciquc. 

i^iur  ;«  fiigraf  pamitnt  fmu  min  capd 
Tm  Intn  (impii/  qnil  ZiM  fon  if  AtttàlTi. 

* 

D'autres  le  dérivent  de  l'Allemand , fcbiàtl , fignifi  inc  un  cbnput 
dt  Jkm.  Joaimes  de  Janua  dit  que  c'elt  pnnu  lépt,  (â  pui  fnpiU 
lu  ttgnt  ,cr  r/l  ptft  capirtr  ptUu. 

On  die , Mettre  la  main  au  ibipum.  Pilquier  reitiarqde  en  lèé 
Rechèrehrs , qu'en  beaucoup  d'Univèrlitca  d’Allemagne . lorfo 
que  les  Piolelfcurs  nomment  Tumébe , ou  Cu/as,  tous  leurs 
Auditeurs  ne  manquent  jamais  de  mettre  la  main  su  ibtpttMi 
tant  cil  grand  l’honneur  & le  rcfpçél  qu'ils  porcem  â leur  mé- 
moiie.  Vai  otii  dire  que  dans  rUnivetliié  de  Bourges  on  foie  la 
même  chofe  pour  Cujas.  Donner  un  coup  de  cbafre» , ôter  lé 
clia^asiquc^u'un,  être  devant  lui  ifopraabas)  C>^/<yrrtrrs 
ptufnm ptnm  i pour  dirc.Sc  découvrir , êne  têre  nue  devant  lui 
poui  le  lalurr,  ou  lui  terooigner  du  refjaeâ.  Eft  Mptrii  inpitr. 

Les  Chapeliers  appellent  ibjptM  tn  Umu  , un  ibapreai  qui  n’ell 
point  encore  teint.  Ptt^m  nulti  ithu  imlmim,tmâm. 

Les  Armuriers  appellent  ihapun à réprtavtdnmm^<;iut  ,une  ttut* 
niéie  de  coem  de  lêr  que  les  foldacs  mettent  dans  U coê'liê  dé 
leur  (bipum-Cnfij  ftrrtn  pinmh  mifftli  tmptrvu, 

C H A P I A O , lignifie  quelquefois  un  homme  II  y aVolt  plufietlrS 
foitimcs  â cette  allemblée , mats  il  n’y  avoir  pas  un  <b«/ira«.Ccla 
cil  du  Hile  populaire. 

On  appelle  sulîi  un  tbnptim  dt  fhurs , Une  Couronne  de  fleurs  qu’ofl 
PMt  lut  b tête  des  filles  loriqu’on  lesépnufe.  Fmtd  rsrkfo.Ifont  la 
vicilIcCoùramc  de  Nornundi»,ll  eft  dit  qu'on  pèm  peut  Onnet 
fofiflewee  mibnfuné»  iôlw,«folM-Ae,ne  luidetiMf  ifof 
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DD  des  bas  relicts  de  laTuur  üiucc  au  côté  nicndional  de 
fccaihcdtalc  de  Njiuesdl  y a un  ccullùn  d'hùm'mes,ou  de  Bte- 
(agne  modèine  couché  & timbré  d'un  calque  iàmé,  cuuvéri 
d'un  tanibrequin  d'hci  mines , & d'un  tbéf€Mi  fourre  & rcbiadè 
de  mérac.Oii  cioit  qu'il  cit  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne,  qui  lit 
conJhuiic  1a façade  de cciteE^ilc,uùii poUbpicmicic (lier- 
re au  mois  d’Aviil  >4)4. 

Les  anciens  onr  pi  is  le  tbjfuu  pour  un  fymbolc  de  libcné,  comme 
on  voit  dans  plulicurs  médailles , avt  ecetre  Légende , Za^rrrai 
fnhlhd  : la  r ailon  cil  que  les  Romains  en  alFranchitlam  kuis  ef- 
clavcs,  leur  donnoicni  le  rliapcM. 

Chapeau, en  léimcs  de  Cluipenicrie , fê  dit  d'une  erpcrc  de 
petit  tionion  qui  lait  lacouvèiture d'une  lucarne  fur  un  pan  de 
bois.  On  le  dit  auHi  de  la  plus  haute  pièce  de  chai  pente  qui  a(- 
leinblc  des  poteaux  cotniers  dans  un  clocher , ou  un  pan  de 
bois , &c. 

C H A P i A U , fe  die  aufE  de  la  pièce  de  bois  qu’on  met  au  delTus 
des  étayes  pour  loutcnit  des  poutics  Se  des  loitves.  On  l'appelle 
ebiftâu  iéujt. 

On  appelle  encore  (bdfttM  la  pièce  de  bots  qui  fcit  d'appui  tout  en 
haut  d'un  cicalier  de  chai  pente. 

En  Maçonnerie  l’on  appelle  toapran , le  couronnement , le  chape- 
ron, ou  le  haut  d'une  muraille  en  talud,  pour  donner  l'cgoût 
aux  eaux. 

Chapeau  de  ml  de  pieux.  Ccd  une  pièce  de  bois  que 
des  chevilles  de  1er  licnnent  aiuchècs  lut  ks  couronnes  d'iinbl 
de  pieux. 

Chapeau  de  R ôsE,Tèimedc  Pharmacie  oui  le  dit  des  rôfes 
amallcrs  en  forme  de  gâteau  au  fond  d’un  aJcmb te , apres  en 
avoir  tait  dilliller  l'eau.  On  s'en  lèn  en  fomencaùon , en  le  fai- 
Tant  bouillit  dans  du  vin  pour  fottiber. 

On  dit  piovcihialcmcoc  d'une  pétfoiine  i qui  il  e(l  arrivé  quelque 
lujcc  de  honte,  ou  de  qui  on  a fait  que  Iquc  médifance , Voilà  un 
beau  tbapraa  que  vous  lui  mettez  lut  la  ictc.On  die  aulli , qu'elle 
a perdu  la  plus  belle  roledclunitiaprasi)  pour  dite,  qu'elle  a 
fait  quelque  pâte  conlïdérabk,  fut  tout  ce  qui  regarde  l'appui, 
1a  proicciion. 

C H A P £ L , I.  m.  On  dit  autrefois  ce  mot  pour  ibtftta.  Un  ibé- 
ftl  de  lôfrs , c'ed  un  ihapeau  ou  une  couronne  de  rôles.  Caprf- 
/ai, CApeffitm,  Froillârd,  Joinville,  De  Vil- 

Ichatdcüin.Scc  apiieUem  t hapr/  it  ftr,  une  elpécc  de  calque  fait 
en  forme  de  chapeau  à petits  botds,duqucl  lesChev  jlkts  lé  1er- 
voient  hors  le  combat  pour  prendre  haleine , à caufe  de  la  trop 
pande  pébntcur  des  heaumes  qui  kut  accabloic  la  tète , & que 
Nicctas  dit  avoir  été  à guife  ck  (ours.  D u C a n c E. 

Ch  APËLAlN>l-a].  Celui  qui  cft  pourvu  d'une  dupeUe»  ou 


pcIJoit  pom  Ain.-tlcui  les  plus  lavans  Légilfes  du  tems,  qui  pour 
cela  ctoient  appeliez  fes  ibÂpiUias:  Se  c’ed  des  déceen  qu'ils 
ont  donnez  auticiois  qu'cll  compofé  le  eut ps des  Déctétaies.ll$ 
ont  été  lèduii  au  nombi  cdc  douze  pat  Sixte  IV. 

S'il  éiüit  viai  que  ce  mot  OidptUm , comme  on  l'a  remarqué  ei- 
de flui,  eut  etc  die  d'abui  d de  ceux  qui  gaidoicni  la  Chape  de  S, 
M.iitin,  il  le  leiou  lot  me  de  Cape,  chape,  Se  non  pas  de  rapr/- 
/a  , lait  de  CâffkU , ou  r.ip/û , Se  lignifiant  une  clûilè , comma 
el’auitci  lepciilcm  ( mais  ni  au  fiecle  de  S.  Mai  lin,  ni  dans  le 
lieck  (uivant,  ks  noms  de  Cappciij,  Se  Cjppill4nui,nc  font  point 
Connut.  Quelques  Auicuis  dileni  que  les  chàllcs  des  Relique» 
éiuieni  couvéïtes d'une  elpécc  de  tente, ou  cape , ou  caprlle, 
e'cll-i.dite,  petite  cape , Se  que  c’efi  de  là  que  (es  Pi  êtres  qui  en 
avuicm  luiii  liiicnt  iiunimcz  Chaprlauii.  Dans  la  luiic  ces  Reli- 
ques tuieni  milés  dans  une  petite  Egiifé,  ou  attenante  à une 
grande,  ou  fcpaiéc , à laquelle  on  donna  le  même  nom  de  Chi- 
(lellcqucl'ondonnuitàcequicouvroii  ladûl1c,Se  les  Piciic» 
qui  avuicm  loin  de  ces  Chapelles  s’appcilcient  de  meme  Quft- 
umi  ;Sc  dcLiiout  Piétic,  tout  Clerc  ddlèrv.mr  uncEglire,fut 
appcilédecenom.  Voyez  M.  Du  Gange  dans  (on  glollairc.  On 
itouve  dans  quelques  anciens  ritres  CalrtfanArMij , pour  dire 
OuprUin. 

C H A P E L E R , V.  aèl.  Couper , retrancher  du  pain  la  plus  grot 
le  pallie  de  la  ctoutc  pour  ta  tendit  plus  mince  Sr  plus  ailée  à 
machci.  Sumiiui  paitu  trujliU  itdVKld  dtiuitu  ; CrajiAi  panu 
ii^tingtu.  Ce  v icillatd  fait  ibiptltr  (on  pain  à caul'e  de  les  mau- 
V ailes  denn. 

Ménage  prouve  que  ce  mot  vient  du  Larin  captSau-,  d'autrer  de 
(jpuljrt.  Boici  dit  qu'il  vient  de  t jp«  , (hjpait , parce  que  c’eft 
un  aniiml  à qui  on  a ôte  une  pairie  en  le  châiianr. 

CiiAPELx,  lE,  paît.  & adjcèi  Du  pain  ihtptU.  PjLttü  fummà 
iritfiu  tXKiiÊt, 

CHAPELET/  .m.Plu(Icuts  grains  enfilez  qui  fèrvcniàcompter 
le  nombicdcsé’arrrn«ylrf  Se  des  Wvi /Mafia  qu'on  veut  dire  en 
l'honneut  de  Dk-u  Se  de  la  Sainte  Vietge.  Clatulartm  fdcrtrum 
ftritr\  Beau  f'irgmu  trrgn.i.  On  les  appelle  auuemcm /’arenS- 
irtt.  Un  Rülaiie  tft  un  ihêpitrt  de  1 5.  dizaines  d'/iw /Maria. 
Ara/a  Xaftnum.U  y a des  cbaptlcls  de  corail,  de  diaraans, 

dccalembouc,  de  bois  de  Sainte  Lucie,  Sec. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  Iarcl1cmbtincequ1l  a avec  un 
chapeau  de  lôlês,  dont  on  a faii  Rafairt.  Les  Italiens  difcnc  rer*. 
na.  On  l'a  appelle  aulli  en  luiien  Se  dans  la  balle  Latimié  rapt/. 
lou  On  trouve  dans  un  ptocèsde  lavicd'Uibain  V.fah  au  XIV' 
ficelé,  Se  lapporté  par  le  P.  Janning , j1S.SS.Jun.  T.y.p.^^, 
£ , Ci^ariim  rtgnult  fum  gmmii  cr  UpMm  prttiafit , pour 
Hgnificr  une  couronne  ornée  de  perles  Se  de  piéircs  prédcul'esc 
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flupi’fis acj  TurCî , M.  Simon , qui  3 trjduic  ce  voragc  d'Ita- 
lien en  François»  a ajotilé  ccttc  rcmarquï.  Il  cft  vrai  que  les 
grains  de  leurs  tluptleit  ne  fbnr  pas  indgiux  i la  façon  des  nô- 
tres 5 aulli  ne  rccitcnt-ils  pas  délias  daixdilfciemea  piidfcs.  Ils 
ont  néanmoins  quelque  dilKnfliondjns  leurs  iltape/eri de  cent 
grains:  ils  les  divilent  en  trois  parties , ilsdileni  lür  une  de 
ces  parties  trente  foi$/»«W»»i  IMUih , c’cft-à-ditc,Qur  Dieu  cft 
Ivuible  ! fur  la  féconde  HUMiib  UlUch,  gloire  i Dieu  ; A:  liir  la 
tioifieme , jIIU  echer , Dieu  cft  grand  Ces  trois  fois  trente  fois 
ne  faifànt  que  quatre-vingt-dix , ils  ont  aioûtd  une  autre  priète 
fur  la  tête  du  cb^ptUt  pour  faite  le  nombre  de  cent  ; & c'eft  en 
quoi  leurs  tbjptieii  lont  Icmblables  aux  nôtres,  parce  qu'outre 
la  ci»uionnc.&  le  tond  de  leur  rôape/et , il  y a encore  au  bout 
quelque  choie  qui  tient  la  place  de  ce  que  nous  appelions  la 
croix  du  ihjpeltf. 

M.  Simon  croit  que  ce  rSapr 'et  des  M.ihomcrans  tire  fon  origine 
des  Afej  itréteth , ou  tou  b/'^rMilnni,  que  les  ]uib  (ont  obligez 
de  réciter  tous  Ici  p>uis»A;  qu'on  trouve  dans  leurs  Livres  de 
pricies.  Les  juifs  Ac  le»  Mahmvetans,  dit-il  dans  rette  même 
note , ont  cela  de  commun,qu'il$  ne  font  préique  tien  fans  pro- 
noncet  qvciquc  louange  ou  néncdiâion  •,  mais  comme  les  Ma- 
humètans  ont  tiduit  tes  cent  bénédidions  i trois  lories  d'ac- 
tions de  grâces , cela  les  a oblig<  z d'inventer  ce  ch^ptltt , d ivilî 
en  trots  » comme  nous  avons  divilé  les  nôtres  en  dixatnes , pour 
niarquet  le  nombsc  des  P4ttr8i  des  outre  qu'ils  recitem 
le  (htptitt  en  particulier , ils  ont  des  chantres  qui  ie  récitent  tout 
haut  dans  Icui  s Moiqudes. 

C4t*Pti.»T  n*  CHEVAiEtsii,  ctoît  auircfois  one  Guir- 
lande de  tôlcs.quiatrêtoitles  cheveux,  & qui étoit  fort  uGtée 
6c  conntic  dans  les  vieux  Romans  lous  le  nom  de  ihtptitt. 

CHAPEiiT.en  téime  de  Méthanique, eft  une «Khainure  de 
phiH  hes  »ou  de  pots  qu'on  fait  mouvoir  pour  élever  des  eaux , 
fechei  des  matais, 8c  vuidet  des  batardeaux.  Duianc  l'été  on 
vo«(i  la  ChineJ  tous  les  Paylàns  avec  leurs  diayclrts,  occupez 
à elever  cette  eau  datas  une  infinité  de  petites  rigoles , qu'ils 
priiiqurnt  au  tf  avers  des  champs.  P.  L b C o m t i. 

C H A P 1 1 1 T,  en  têt  me  de  tondci  ic . Morceau  de  fer  rond  8c  plat, 
avec  trois  tenons , qui  le  met  i l'extremite  de  l'amc  d'une  pièce 
de  canon , losfqu'oo  en  a fait  le  moule , pour  aflembict  la  [héce 
avec  ta  eoLlIè. 

En  tèi  me  de  Chirurgie , dttptUt  eft  un  rang  de  cèrtainesjKiftules 
malignes  qui  viennent  au  bcont.  fajfaUrsM  m fr$m»  fnm. 


en  Ht  grand  bruit,  8c  en  )>orta  (es  plaintes  au  Légat  i m;iis  k Roi 
fit  ceikrfes  muimures,  en  lui  déclarant  que  (a  CbaptUt  éioii  un 
lieu  éxemc , fur  lequel  il  ne  pouvoir  prétendre  de  jutildfâion. 

Ce  mot  vient,  félon  quelques- uns,  du  Crée  iutTtAtr«,qui  Ggni- 
boit  de  prtatt  mit),  que  drcllbicnt  ies  Marchands  dans  les  Foi- 
respour  (c  mettre  i couvert.  Papias  le  fait  venir  du  mor  Grée 
8c  du  Latin . fsaji  riptrna , A«t> , ou  paputum  vt!  IjuJtm , qui  cft 
une  impèrrinenic  étymologie  de  ]mil«.onlulic.  D autres  le  dé- 
rivent de  f4pr  8c  fftapr,  qui  Ici  voit  i (c  couvrir  le  cotps,  com- 
me fl  la  iha^lU  n'etuii  lutrc  chofe  qu'un  lieu  couvéti  : 8c  c’eft 
ainfi qu'on  dilbh  Urô<^rdefaiiitM3rtin,quiéioitunc  éfpéce 
de  manteau , ou  d'étendart , dont  les  Ducs  d'Anjou  étolctit  gar- 
diens, comme  Giand.tSéncehaux  de  France,  8c  qu'un  poctuiti 
l’armée  comme  un  étendait.  D'autres  le  liienc  i pflliinii  tapra- 
Tum,  parce  que  CCS  li  eux  (c  eouvroicni  de  peaux  or  chèvres  On 
a aufti  appelle  auctefois  rhaptllti , les  chàlTcs  où  on  g.irdoit  ks 
reliques  des  Saints.  Peut-être  vient-il  de  ce  que  les  Rois  dans  In 
voy^es  8c  éxpéditions  militait  es  ne  pouva.-sr  pas  entendre  la 
Mcftc  dans  les  Egiifes , qu'ils  crouvoicnr  fouven;  brûlées , la  fai- 
foient  dire  fur  une  piérre  conlacrcc  8c  portative , & k lieu  coti- 
vért  où  on  la  di  loir , s’appcllolc  ihapeUt. 

RcbufTc  dans  lôn  T raicc  de  pttt^c'u  ptjfr/ertitir  ,dir  que  le  mot  C4- 
ptlU  vienr  de  tappê  it  S.  Martaù^m  étoit  une  chappe  ou  man- 
teau que  nos  Rois  de  France  avoient  coutume  de  taire  poner 
avec  eux  lorfqu'ils alloient  à la  guêtre.  Comme  ils  Soient 
gar^r  trés-foigneufemem  caie  enappe  dans  des  tentes  parti- 
culières, on  appcila  ces  tentes  rfcapWler.  On  donna  k non  de 
Chapelûu  é ceux  qui  en  avoient  le  foin. 

Crivaliirs  Dt  lA  Chapilie.  Ce  font  des  Chevaliers 
fondez  par  Henri  Vlll.  Roi  d'AngIcrérre  dans  Ion  Tefbmchr 
au  nombre  de  treixe-  Ce  nombre  a été  augmenté  depuis  de  la 
moitié  ,8c  ils  font  aiS.  Ce  ne  font  point  des  Chevaliers  de  l'Or- 
dre de  k Jarretière  | mais  ils  doivent  en  remplir  tous  ks  devoirs 
dans  les  férvices  funèbres  des  Rois  d’Angktérre.  Ils  font  ifTu- 
jettis  i l’Ofiice  des  Chanoines  de  Vindfoc , 8c  vrveni  des  pen- 
lîonsque  l’Ordre  leur  aftîgnci  ilicnporcew  aufli  le  manteau 
bleu  ou  rouge, avec  les  armes  de  S.  Gorges  fur  l'épaulq  gau- 
che i mais  ce  manteau  n'eft  ouc  de  drap , 8c  ils  ne  pottetn  pas  la 
jarretière  comme  les  Cbevalicrt  de  cet  Ordre. 

ChassIu  , eft  aufti  une  partie  d’une  grande  tglife  où  il  y a un 
autel  otà  on  dit  la  Mcfte  ,8c  aue  les  Canoniftes  appellent  fab  Itr- 
ta,Sc  eft  proprement  tlkÊptUmit.  Le*  éafrlkf  looi  d’onliiiaire 
• . aux 
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IC  tUftUt,  ccd  lufiquon  vire  maJgic  lui,loi(quc  IcTinio- 
nier  gomérne  nul.&qucpir  fun  imprudfeicc  le  viilTc.ru cfl 
venu  uopau  vcni.On  frit  lulli  (luftlU,oa  p.u  la  Torcc  lies  cou- 
uni  , ou  loi  l'que  pciuiant  un  calme  on  n'a  pû  tecunnuiiie  le  peu 
de  vent  qui  r^gne  ; ijuand  cela  e(l  arrive,  il  Lui  pi  endie  le  veru, 
& remettre  le  vaillcnj. 

CMAriltiicfi  audi  un  petit  chapiteau  <le  cuivre  qui  couvre  le 
pivot  de  l'aigiiillc  ainramcc  dam  la  baulTûle.  OfttUiUm  trtam. 

CnamIle  DI  vioLi,Ce(lentèrnvedeLui>cr,La  paiiic  de 
la  viole  qui  couvre  b roue.  O^culum. 

CHAPiliE,(cdir  aulli  parmi  1«  boulangers  & Ici  râiilïïcii. 
du  dedans  & du  dehors  du  four  qui  cd  liut  en  aie.  Firnix , ca- 
mtfâ.  La  ilupiUt  de  ce  four  e/i  trop  ardenie. 

CHAPEILENIE,f.r.£d,  félon  Kebude , h mfme  cho'ê  que 
la (liaprde au  fécond  Tcnsci-cidluséipliquc;c’ed-à-diic,  un  au- 
tel enlci  mi  lous  le  toit  d'une  auti  e Egiiie.  SittUitm  rtdisibm  art- 
neir  re/?raâ«w.Cependani  Panorn'c  cR  d'un  avis  loutcnntraire. 
D'aurt  es  avec  plus  de  railbn  appcTIeni  ikuftlUiitt , le  titre  du  Bé- 
ncEcc  & (iiapd/r,  l'autel  où  il  cR  dcllètvi,  L'oife.iu  .rppcilc  i(u- 
pc//rnir,tour  Bénchcr  j lîmple  lonluie.  Lldii^clcncclaplusiu(- 

* te  emn  tbjf tilt  Sctbif-’lUmt , en  <]iyt  hth jptilt  cil  etrf ut  fer  fe  I 
txifiem  ,& fui  dit  i Scie  (heftihnic  cR  fuiiilU  ,Sc  le  qiMiihe  jxk  | 
ÎHVitxrttiM , ou  dd  ditjrt  tdlu  SjdOt , ou  Sjnitd . Sic.  C'cR-ti  di-  | 
re . que  la  rbapr//r  iR  proprement  une  petiieEelile  lèpaiéc  de  ' 
toute  autre  E gNIê , At  la  iluptilnit  une  pairie  delà  gi  andc  Egli- 
lëtdans  laquelle  il  p a un  aitcL  M Lhiicbin.dansréxplica- 
liondes  noms  anciens  oujreu  connus, dcfi’iii  la  iktfeUtnie  un 
BcnéEce  qui  doit  être  dcRervi  a l'autel  d’une  thdptile. 

CHAP£LURE,nf.  Partieuks  qu'on  retranche  des  croûtes  do 
pain  quand  on  le  chapcie.  Cmjld  pavrt  (lava  demSk  ,•  trufix  dm- 
J*.  Les  Boulangers  vendent  aua  pauvres  gens  les  ihdftlurtt  de 
pain  TOur  faire  du  pot  ige.  On  s'in  lèit  auRi  fort  louvenc  i 
^paillir  de  cénaincs  (auces  ,i  nourrir  des  volailles. 

QdAPERON , f.  m.  Ancien  habilkmem , ou couvctiure de  ifte , 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  fcnuncs.  Trgm.n  uftm 
vtttra  FidUfi  uttxxtMr^vulg»  Cdftrt.  Le  ihdferin  à l'igard  des 
hommes  6uit  une  cocfiurc  de  drap  bordée  de  fuuirures  par  de- 
vant .qui  avoit  une  longue  queue  pendante  par  dèrtiéic.  Le* 
MagiRr.ts  enavoient  de  rouges  foutez  de  peaux  blat.ches,& 
les  Avocats  de  noirs  foutez  dk  mêmes  peaux.  L’aumuflê  des 
Chanoines  étoit  nulFi  une  cfpêce  de  ihdftrtn  qu'ils  portoicni  en 
tête, qu'on  appelloii  ttfxldrt.  Depuis  > les  gens  de  robe  l’ont  mis 
lur  l'épaule , & les  Chanoines  lur  le  bras.  jimutlMm  q»td  dlttrt 
gejldnt  humnt  Md^ijlrdlai,  krdtbit  Cdummn  ntmiiJBotcl  remai. 

3ue  que  ce  fur  un  nomon;  Patiouillet  qui  changea  ruLin  des 
la^aat , de  qui  aoKoa  la  raade  des  bwuàa  qiuf  tes.  buoage 


qviequ  un  q.ii  leui  léivedcjramt  (bdftttd. 

Chapiron,  cR  une  marque  de Duâcnr  ou  dcLiceniié  aux 
Ans,  en  Théologie,  lurilptudence  & Médecine,  bquellc  fê 
l'otte  lur  répaule  gauene.  Se  qui  eR  de  même  forme  que  ce  que 
les  Anciens  nictioieni  fut  leur  icic  pour  b couvrir.  Amiiulam 
^xtdfiriiiTihumeTt  ntfidte  ftlexi Dtâtrti,  iMmtrdlt.  Ceux  qui 
ortem  le  ilciiil  mettent  une  grande  pièce  d'etuffe  quanée  au 
lUC  de  leur  robbc.qui  ttavéi  le  d'une  épaule  à l’autre , qui  s’ap- 
pelle auRi  thdftrm , parce  qu’elle  fer  voit  autrefois  é ttitme  au- 
tour de  la  tête.  Les  DoâeursSe  Bacheliers  portent  le  ibdftrin 
pour  ntaïquc  de  leurs  deercz.ll  eR  diRètcni  Iclon  leur  Ordre  8C 
de  dilféTcnte  couleur  IcTon  les  diRécentes  Faculicz.  Les  Uoc- 
teuis  en  Théologie  le  portent  noir  ou  violet , Si  les  Doéleius 
en  Di  oit  & en  hKdecine  le  portent  rouge. 

Chapirom,cR  auRi  le  devant  d'une  rubhe  de  dciiil , dont  on 
ne  (ciêti  plus  que  dans  les  grandes  céceiconics,  lequel  pend 
préique  fut  les  genoux , St  qui  cache  entièrement  le  vtbge.^ar* 
r*;e  pulUtd  duiernr  tiiam  himntm  à expiu  xdixliem  tfititm. 

Cmapiroh.cR  encore  une  efpéce  de  camail  qui  couvre  la  tête, 
les  ép  iules&l'cRomac  de  cèt  tains  Religieux,  comme  Maturiiu, 
Bê.  nardins , AuguRins , &.'c.  Il  le  lérminc  en  pointe , & defeend 
fbn  bas  pat  déttiécc.  JdxmtrxU.  Voyez  Tbiers,  hiReitc  des  pécr 
ruqpci. 

CHAriRON.f.  m.  Nom  de  faâion.  H v a eu  deux  faéHons  ta 
France,  dont  les  PartibriS  ont  etc  appcilellez  Cbxftrtnt,  à raifun 
des  chaperom  qu'ils  pottoient.  Les  ptcmieis  ibxptrtni  l'élrvS- 
rent  (ùus  le  Roi  Jean  en  l J5S.  St  les  Iccondscn  141  ).  fous 
Châties  VL  Ceux-ci  poiioicni  un  chaueiou  blanc,  St  ceux-U 
un  chaperon  mi- parti  de  rouge  St  de  bleu. 

CHAFiRoN,en  terme  de  Fauconnet  ie,  cR  le  morceau  decuii 
dont  on  couvre  la  tête  des  oilëaux  de  leurre.  Aicipitrn  lacsllti. 
Les  (bxftrnu  font  marquez  par  points  depuis  un  lulqu'à  quarte. 
Le  prémiet  d'un  point  cR  (Hopie  au  tiercelet  du  faucon.  Cliapt- 
rin  cR  aulli  le  deilüs  de  b tête  de  cêrcains  oifeaux. 

On  appelle  auRi  tbxfert» , cciie  partie  du  fourreau  des piRoleii  qui 
fêit  a les  couvrit  quand  il  pleut. 

CHAPiRON,en  létme  de  Maçonnerie , cR  la  couvêrrure  d'un 
mur , qui  a deux  egoùis  : ou  un  petit  rebord  de  deux  ou  trois 
doigts  qu’on  fait  aux  faîtes  de*  murs  de  dôcure , St  qui  fàh  coo- 
noître  à qui  appartient  le  mur.  Aduri  fxjligmm  turuujiit  mtliiu- 
mm.  Ainli  quand  le  tbxftrin  n'a  dégoût,  ou  de  biinier  que 
d'un  côté,  le  mur  appartient  i celui  dont  il  fdrmc  l'heritage. 
Quand  il  rR  des  deux  côiez,  c'cR  une  m.nque  que  le  mur  eR 
niHoven.  On  appelle  ibxftttti  eu  bxbu , celui  dont  le  contoui  ilï 
bombe. 

C il  A r t a O M ,cn  tànio  d'èpcroiuaier,  cfi  ce  qui  ictmine  une  em. 
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hclÀi  fuiM  ['ove.CbtfUtMu  Cimftfiita  deux  rang)  de  ^cüillcx  du 
Coiimhien  « & tes  volucex  de  l'ionique  ( Omptiuum.  Cbfuuu 
yUtiqiu,  a des  lèüillcs  detefend  dans  le  Goigcrin.  jfttKum. 
Chéfittdii  i il  cli  of né  d'auiibuci  de  Diviniiez  > cotn- 

• me  les  (bafieiMx  antiques,  qui  ont  des  tuudres,  & des  aigles 
pour  Jupiter,  desiiophécs  pour  Mars;  SmMitnm.  Lesmo- 
détnes  ponent  la  dévife , ou  les  Amies  d'une  nation.  Le  (hâfi- 
tttu  Corinthien  cil  le  plus  tkhe  de  tous  ; CnwAtmam.  Il  elt  or- 
né de  petites  volutes  Si  de  Iciiilles  d’acanthe.  Le  rbaptruN  Ioni- 
que elt  oi  né  de  volutes  & d’oves  i Jtiiitum. 

CiufutMtfiUlirt , ell  un  dufittéa  quarté  par  Ton  pi  an,  ou  fur  une 

• ligne  dioite.C’apirr//inM  f «adraram  /n>  recii  Unt4  (UftriftMiH.Oià- 
fuiâk légitime,  cli  un  théfaua  qui  pone  un  ictour  d'cntahlc- 
ment  i t'encognurc  d'un  avant-corps  ou  d'une  taçade. 

tt , angult  ixirtrfim  fxlitnu.  Cbtputin  ph/,  eli  le  (bapirea»  d'un 
pilaflte,  qui  cil  dans  un  angle  ceutiant  droit,  ou  obtus.  d’Irra- 
saihaajNl*iati«r/inn  r«(iirM(,ou  extror/iimpramMctttr,  ou  pr«- 
frn/a,  ourmiaeNtr.  ChaputAH  gdlW , ell  un  (bapr/saM  dune  les 
ieiiilles  ne  Ibnt  qu'ebauchccs.  CtptItUiim  ftiùt  rudth$s& imptr~ 
fictii.  ou  rade.  Oia^ireaa  re/enda,  cil  un  rbapireaa  dont  la  feuip- 
«uredcsleiiilles  clr  terminée.  CépatlUan  ftltu  tUkwMu  4ipa~ 
ftltus  aé/»/araM.  0)4f  Ue*M  /trffi,  eli  un  rbapiteaa  trop  bas , par- 
ce qu'il  elUiors  delà  propotdoa  antique.  C4piHl!nm  Jtpnffmt. 
0>4ptU4g  murJ/jcfl  un  eiùfireaa  qui  a moins  de  lâiliie  d'un  côté 
que  de  l’autre.  CjpittUtm  4lttri  pdrte  muliium.  Cbapiteaa  deéa- 
lajirt , cA  un  rbapiteaa  qui  couronne  un  baluAre.  Cxpiullnm  col- 
limilU  mpt/imm.  0)4pnt4a  dt  mtulm , cA  la  couvéttutc  en  for- 
me de  cône,  qui  tourne  vcrctcalemcnt  fur  la  tour  ronde  d'un 
moulin , poui  cxpolcr  les  volans  au  vent.  Mtletnat  /ajfigrum 
(MU  in  mertm  & vrrfxnU.  Oiapitraa  dt  tri^hpbe , cA  une  ^ate 
bante (iir  le  tiigl^'phc,  Taaia ; c'cA auAi quciquelois un  ttiglp- 
phe  qui  fait  l'omcc  de  cbapireaa  à un  pilaAi  e Doiiquc.Cbapdeaa 
denubt,  cAunceipcce  de  petir  dais  à une  niche  peu  profonde, 
qui  couvre  une  Artué  portée  liir  un  cul  de  lampe  en  encoibe!- 
> lemem.Capit(//ain  fldtud  liculdmemçm  amitlU  mrrtJn  imptfisitm. 

On  appelle  tl>4pu(4ux dt  maa/arr,  IcTolcandcle  Dorique,  qui 
n'ont  point  d'ornement.  Ctp(ttllxm itriitraxtum.  Et 
(baprreaax  dt  Sculpture , tous  ceux  où  il  y a des  fcütllcs,  &des 
otnemens  taillez.  Cjptiellum  vxrm  mcifum  arnararafae 
Cbapirraa  rafenn;,  e A celui  qui  cA  rond  par  Ion  plan.  CupiiiUitm 
tllindrtctum  Chtpiltjxdt  /amèrne,  cAia  couvcriutc  qui  rcr- 
mine  une  lantérne  de  dbmc-  Ctiuamcrtti  itfiiiii  nMamumt 
ttttKm. 

Ttmt  Iti 


la  Déaétalcd’HonoicIll./«iprT  y^rof/ade  «u^jyirri. 

Chapîtri,  cA auAi raAèmblcc  que  lieiincnr  les  Ch.i  oines» 
les  ReligieintOr  les  Ordres  Militaires,  pour  ddibu et  de  leut* 
affaires , & régler  leur  difeipime.  Cauariirifani , R.  iigitfiritm  i 
OrdinHm  MiUtxrmmconvtium.LcsCbtpitrftpatÉtuiXtii.  t luni, 
deCîteauz.  LeClWttres'allcmbleau  Ion  de  la  cloche.  LcC'ua- 
fitrr  général  de  l'Ordie.  ù'ciurxiistniMi  crdmu  tntvtmui.  Ce 
Religieux  a été  blâmé,  châtie  en  plein  üuptiie.  LesCii£v.iliet* 
du  S.  Elprit  ont  tenu  leur  Chjpitrt  un  tel  jour.  Papirs  ciii  qu’on 
les  a ap^llez  Chef  uns , qaed  cjpisaix  ih  Itgtiitxr.  Le  nom  de 
Cbjpisrcs  autrefois  ne  convenoii  ptopicrtieju  qu'aux  LgUlci 
Catnédraks. 

J'y  mt'mis  Chapitres  riîr , 

pntr  nétiu  (c  font  ttmji  trttm  ; 

Chapitres  non  dt  rets , naît  Chapitres  de  Meaui , 
rirre Chapitres  de  Cbnntim't.  L A Font. 

C’cA  l’Ordre  de  Cîieaux  qui  a le  premier  établi  des  Cktpttm  pf- 
ndt4UX , que  Icsautrcscniuice  ont  imité.  La  tameulé  ConAitu- 
lion  qu'on  nomme  dans  cet  Otdte  la  Cane  de  Chaiitc,  qui 
fut  faire  en  1 1 1 ordonne  que  tous  les  Abbez  vtendtoni  au 
OttpUTt  pdsiertt  qui  le  tiendra  tous  les  ans.  Ce  n’cA  p.(S  cepen- 
dant par  cette  cane  de  chaîné  qu’ils  oneété  cublis , car  elle  ne 
fut  publiée  qu'en  1 1 19.  dans  le  Cbepitre generel , li  le  premier 
s’éioit  tenu  en  iil6  ainfi  que  nous  l'apprend  rhiAoite  Latine 
dcCrteaux  pai  D.  Manrique  à l'an  1 1 16.  C i. 

On  appelle  paus  de  CheMte,  le  pain  blanc  A:  broyé.qu'ondiAri. 
hue  chaque  jour  aux  Gianoinci.  Penu  hiitetmCaiumca  dijîri- 
im  fiagulâ  tùtim  folum. 

Chapitre,  lé  ditauAî  de  lalâleotidulieuoùfetienicetrear. 
fcmblée  de  Chanoines,  Religieux,  ou  Chevaliers.  Locmdu^ 
Vtntémbditndu  dtfimxtm.  Chez  les  Moines  le  CSietiire  e A or- 
dinairement au  nulicudu  Cloiiie.  Le  Oijpnst  tair  partie  dei 
lieux  Réguliers  Le  Oupiire  de  Saint  Lazare  lé  aciioii  aux  Billet* 
tes , Sc  prclcmcmenr  à S.  Jacques  de  l'Hôpiul. 

Chapitre,  eA aulli une tiiviiiun d’un ouvr.-igr , ou d'iin livre; 
afin  que  les  matiéiesfbiem  plus  diAnguées&tipAiins  co  ahilcs, 
Capirt.  Les  Anciens  ne  diliinguent  point  leurs  livres  par  i(w- 
pr/ru&  par  artkles.  C'cA  une  grande  commodiré  pour  tes  Lec- 
teurs défaire  uncTable  des  cbepitrtt.  Cette  autorité cA tirée 
d'un  tel  ihApiire  de  la  Genélé.  Papias  ditque  cenomluiaété 
àouniex eo  quod fit  Alttnm  fenttniiêCApas , titl  ra/tar/Mani 

famtium.  S.AuguAin  a dit  que  les  üiApitrei,  qui  fout  IcjuAe' 
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ixiticincm,  il  faut  dite,  trtit  Attults  > au  lieu  det  nm  Cké- 
fures  ; mais  outre  qu'on  ne  voit  pas  trop  U dilîcrencc , ni  i quel 
tfgaid  il  importe  de  dire  plùiôt  que  Ctia^irrri,  l'ulage 

cit  Je  dire  I Lti  ir»u  0)4fitTei  i & en  fait  de  langues,  c ell  ■ i'u- 
fage  qu’il  s'en  faut  tenir. 

En  5f}.  le  V' Concile  général,  qui  eftlcll*  de  Conftantinople , 
condamnadans  fa  Vlü'  Conférence  Us  trou  Ch4^irts.  Le  Pape 
Vigile  les  condamna  auilt.  Ladiipute  que  le  Pape  Vigile  eut 
avec  rEmpcTcur  Juftinicn  pour  /tîfr««  Chxpiirts . c'efl-i-dire, 
pour  les  trois  pcilonnes , de  Théodore,  d’I  bas,  & deTheodo- 
tet , & non  pas  pour  la  doéliinc  de  U foi , dont  il  ne  s’agilFoit 
point,  fut  plus  important  Sc  plusaigie.  GonsAO.  Il  parle  plus 
cs.iélerornt  encore  un  peu  apiès , où  il  dit  que  dans  cette  quef- 
tion  U ne  s’agillbiytas  de  la  doât  itie  de  rÉ,gliic,mais  feulement 
des  pèribnnesde  Théodore  de  Mopfueflc , d'ibasd’édcllc  , fle 
de  I héodotet  de  Cyt , & du  fait  de  leurs  cciiis.  Ce  qui  mon- 
ttî  que  la  qucllioQ  étoit  de  Içavoir  û ces  trois  éctitj  étoient  hé- 
rétiques, ou  non,  & qu'on  ctuyoit  alors  l'Eglilc  luge  infailli- 
ble accès  fortes  défaits. 

CnAPtTM,  en  termes  de  Palais,  Te  dit  fculrmem  des  affaires 
de  compte.  Le  dupiire  de  récépic,  de  depenfe , de  icprilè. 

Ch  AI>IT  R E , ou  Ca^ra/r,  m terme  de  Bréviaire, efl  une  brève 
leçon  extraite  de  l'Lciituie,  qui  fe  dit  par  l'Oflicunt  en  toutes 
les  heures  avant  l’Hymne, ou  avant  les  Répons  des  petites  Heu- 
res. Cipitulam , UUiQ  Brevüns.  S.  Benoit  appelle  le  rhapirre  de 
roftice , leçon,  Uâio  j quelques  autres  anciens  Auteurs  Ecclc- 
fiadiques  l'appel  lent  c»iU(li0>t,  itlUBia,  ou  ptiiet  Uon , Uffiuntss- 
U,  vetftt , fttit  vitfa  ,vtr/î(sJiis.  Le  Vénérable  bede  prétend 
que  la  coûiutne  de  réciter  plulicuts  fois  le  jour,  c'cll-à-dire,  à 
rouies  les  parties  de  l’Office  divin,  de  petits  tkjpiiTit  de  la  faintc 
Éoitutc,  aéré  établi  pour  imiter  les  Ifraclkes,  qui  du  lems 
d'Efdraslifoient  quarte  fois  le  jour  quelque  choie  deslivresde 
U Loi.  Voyez  le Card.  Bona.  Les  capitules,  ovuhéparts,  fe 
doivent  cluntet  tout  droit , avec  une  feule  inflexion  rte  la  tierce 
mineure  à la  En,  conformement  & félon  l'ulage  unfvérfclde 
routes  les  Égliies  Cathédrales,  Collegiales,  6c  confïdétables. 
Ntvtns. 

Chapitre,  lignifie  encore  réptimende  publique  dans  une  mai- 
fon  Religicule.  Rcprcheitfi»  failK*.  On  a fait  à ce  Religieux  un 
terrible  fhay*rrrfur  fon  peu  d'éxaébtudc. 

Chapitre,  le  prend  aulTi  pour  /«/« , maciéic.  j^rfumtrUHm. 
Ceitc  manière  de  pailcr&d'ulèr  du  mot  de  rftapirrr  cft  figurée, 
mais  elle  cft  fort  en  ulàge.  CfMpitrt  en  ce  fcms’éxptimc  qucl- 
uefoispar  la  prépofuiius  dr  avec  l’ablatif,  comme  dans  les 
eux  premiets exemples  fuivans.  Quand  cet  homme  eft  fur  le 
<Wi/rrdescagott,ilnc(epcuttiiic.  N'attaquez  pas  cet  hom- 
me fur  le  Dioii,  il  cft  plus  fon  que  vous  fur  ce  r kapu rt-ü  D’au- 


maux  parce  qu'on  les  engr aille.  V o s s t u s,  Dr  /drW.  L.  Ul.C. 
91,  Lcl’.  Pczion  dit  que  le  Grée  luiveif,  d'oü  loni  déiivn  le 
Latin  «P»,  & le  François  rhapM,  vient  du  Celtique  uér»,  qui 
a le  même  lêns. 

Chapon,  fcdiiaulEfigurémenc  d'un  morceau  depainqu'on 
met  itcmpcr  au  dérriétc  du  pot , & qu’on  deume  d manger  aux 
enians  à leur  dejeûner.  Anmer/iiM  ttU  fMss frtfiuUm. 

On  appelle  en  terme  de  PJais,  le  twf  da  duptn , une  pièce  de  rèrre 
qui  cft  autour  d'une  miilou  noble , d'aulfi  grande  étendue  que 
râuitoit  .avoir  le  vol  d'un  cb^pm.  jsau  ftâàntm. 

L’aîné  dans  le  partage  d’une  nuilon  noble  ale  ptincipai  ma- 
noir, ou/rtv/datftapM.  Suivant  la  Coûruniedc  Paris,  ce  «ré 
de  thaprn  cft  eftime  i un  arpent  de  yi.  verges , ou  1 580,  piéds, 
ou  yid.pas. 

Chapon,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâfès  ; Qui  thtpt» 
mange,  ckapr»  lui  vient,  pour  dite,  que  le  bien  vient  plutôt 
dans  la  raailon  de  ceux  qui  en  ont  déjà , que  chez  ceux  qui  n’en 
ont  point.  On  appelle  aulli  deux  chupans  de  mit,  deux  choies , 
ou  deux  )<érlunncs  d'inégale  valeur , de  uilic  dilférrntc , parce 
que  de  ces  ibupaus  il  y en  a d'ordinaire  un  gras , de  l’autte  mai- 
gtc.On  dit  aulli  d’une  terre  ufurpée  par  quelqu'un,  ce  n'eft  pat 
celui  i qui  elle sfipartient  qui  en  mange  Icsrfirprn/.  On  dit  aulli 
d'un  homme  qui  cft  fujet  a dérober , qu'il  a les  mains  faites  en 
thufan  rôti.  On  appelle  aulE  quelquefois  ironiqueineDt  un  châ- 
tré. un  ehuptn,  6c  on  dit  qu'il  a clé  sbupaame'. 

Chapon,  lé  dit  parmi  les  Vignerons  de  cérraines  brandies  de 
farmcni , qu’on  coupe  de  dclliis  lelcp  ddelléin  de  s'en  léivit 

fiour  planter,  Cesbianclicsont  le  nom  derka^n.i  caufequ'd 
eut  extrémité  d’en  bas  il  y a oïdinairrmcni  du  vieux  bois , qui 
faitcomiTscunculdeclupon.  On  fc  tende  ce  mot  en  Bouigo- 
gne , & lut  tour  aux  environs  d'Auxerre , au  lieu  qu’ailleuts  on 
appelle  ce  plan  des  croUcies.  Ainfiondit,  voilà  r iKauxike- 
p«ni.  Cessbupans  font  tous  altérez.  Lir.tR. 
CHAPÜnNEAU,  f.iii.  Diminutif  de  sbufesi.  Coq  nouvdle- 
menrebâtté.  'funiarcupa. 

CHAPOnNER , v.aâ.  Châtrer  un  coq  pour  le  faire  cngraillcr. 
Pullum  ^ultsudseum  eufirtre.  LesCoqueiiérs  de Délos  Ibm les 
piémiets  qui  ayent  cbtpmd  les  coqs,  cominel'a  remarqué  Vof- 
tius  fut  un  pjflàgc  de  Péttone.  Voyez  De  IM.  L.  III.  <.91. 
Chapone,  ie.  p.in.  & ad|.  C^fhutut. 

C H A P O n N I Ê R E,  f.  f.  VaifTrau  d’argent  ou  de  cuivre  étaraé, 
pour  mettre  un  chapon  en  ragoût,  t'eu  (aqutntrtsmt , ea<juesvUe 
Cépanitm  idmsem. 

CHApPAR,  f.  ni.  Courierdu  Roi  de  Pèifc  portant  les  dépêches 
de  la  Cour  dans  les  Provinces , 6c  les  lettres  des  Gouverneurs  à 
la  Cour.  Oir/«r.  Les  Polies  ne  font  point  èrablies  ni  réglées  en 
Pcife  comme  nous  les  venons  en  ftanoc;  mais  fi  l'un  en  croit 
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S.  Martin  qui  turen  vuj;uefix  cens  ans,  fucceda 
au  XII'  licclc  une  autre  bannicie  non  nsoins  lanscufcquc  l'on 
appella  l'Uiifl  ime.  Id. 

CHAPTEL.  Vover  Chipteil. 

CHAPUIS , E m.  Cliirpenrier.  Carftnt«rius.  Ce  mot  fe  difoit  au- 
ttelbis,  il  efl  aujourd'hui  hors  d'ulâgr.  Dcrfrapau  on  avoit 
tàx  ib*fmftr , pour  dire  travailler  du  métier  de  Charpentier. 
Ce  vcroc  étoit  adfa'f  ,uri  difoit  <ftap«i/rr  in  nguu , pour  dia- , 
fa/rr  ies  marfcii»#/. 

CHAQUE.  Pionom  m,  & f.  qui  (2rt  j (îngul.n  ilêr  les  chôfrs  & les 
pèilonncs.  Qmlqiu,(ju£qiit , quoique,  qmique.  A ihaque  Saint 
(achandcllenr m indic  i ebjque  porte.  Il  étudie  dix  heures  (hu- 
qut  four.  C'eti  la  même  choie  que  ebuatn  ; mais  il  ne  s’emploie 
pas  indifEftemiraent.  Par  exemple , oo  dit  ihuqur  langue  a les 
propiicicz.St  non  pas rfurrrrr  langue.  Vavc.  N Kem.  On 
dit  au  contraire  ebdiuu  en  parle,  chutun  en  caufe,  & non  pas  rüia- 
en  paile.ck'aeite  en  caulé.  En  general  le  mctavecun 
lubDanril,c’tfl-a-dire,avec  le  nom  de  la  choie  dont  on  parle, 
& tiuiKH  lé  met  ablblumcnt  & fans  lubftaïuif. 

Depuis  tisKf  dm  emiers  chaque  jiur  fe  vms  mit. 

Et  itest  itufturt  vous  v»tr  pour  U primtère  fois. 

R ACINt. 

CHAR  if.rn.Elpéce  de  trône  roulant  & magnifique,  qui  fèrt  aux 
triomphes  & aux  entrées  des  Princes.  Currut.  Le  Soleil  brille  fur 
Ton  thtr  lumineux.  Plutarque  a obict  vc  que  Camille  étant  entié 
triomphant  dans  Kome,  monte  fur  un  ihdt  traîné  par  quatre 
chevaux  blancs, ceb  lut  reg  rdc  comme  une  innovation  trop 
fupètbc.Pontanus  LJU.Dt  jletiii.  dit  qu'Érichtonius  fut  le  pre- 
mier qui  attela  les  chevaux  &:  les  joignit  à un  cher.  L'ufagc  des 
ehuri  a la  guerre  erott  très  commun  dès  le  tems  de  Moilc  ( les 
Egyptiens  & les  Ch  inanéens  en  avoient  grand  nombre.  Cytus 
m le  premier  qui  les  a armez  de  faux. 

El  lel  que  fur  fin  char 

/'iâerituK  idm  Rtme  eme  notre  C/fur.  Coxn. 

L'dveugle  Détté  imt  veut  futver.  le  char , 

Sime  indifféremment  fei  fdvenrs  un  bufivi.  V 1 1 1. 

Foild  icnc  le  triomphe  tù  f'éroii  dmen/e  : 

Mot-mime  ivoire  char/r  me  fmt  (nebaméir.  R acini. 

Ce  mot  cil  ancien  Gaulois,  & vient  decarr,  vieux  mot  Celt’i- 
que , dont  il  cil  fait  mention  dans  les  Commetita'ues  de  Célâr. 
Ctorrui. 

_ Tom.  il.  ' 


gnuinois  &bSimtonge,&lcjeitc  dans  la  mét  de  Galcogne 
vis-tl-vis  de  rillc  d'Ole  ion. 

CHARDON, fm.Boisàdcmi brûlé, brailê  Cdtbo.S  E.aurcntfuc 
rôti  lîir  des  ebortoni  ardens.  Ce  bois  ne  l.ûc  point  de  ehur  ’>on . il 
ne  fait  que  de  la  cendre.  On  fe  (èr t de  i burioa  dans  les  cuilines  , 
& pat  tout  où  l’on  ne  veut  point  de  feu  clair  qui  tilIc  de  la  fu- 
mée. Les  Phyliciens  di.'ént  que  le  cborlon  i-ft  noir , parce  qu'il 
ne  renvoTc  ptcfquc  poim  tic  lumière , ce  qui  vient  de  b quanti- 
té prodigieulé  de  pôies  qu'il  a , & qu’on  y i emirque  avec  le  mi- 
crofeope.  Le  i hdrlon  ne  I :ic  picique  point  de  fuircc  ; naice  que 
la  plus  gr.indc  p.irtiede  l'humidite  du  bois  a été  dillipécpat  le 
feu  quand  on  a (ait  le  tlurio». 

C'dl  une  chofe  lurprtname  de  voit  b quantité  de  petits  pores  que 
le  miciolcopc  découvre  dans  le  ebjiîvn.  llslônt  dilpolcz  (>at  or- 
dre,& tiavchlent  toute  (à  langueur,  de  mairicie  qu'il  n’y  a 
point  de  ehorbon,  quelque  long  qu'il  foré , au  travers  duquel  on 
ne  piullc  aifémeni  founlci  i & li  i’ofl  en  rompt  un  morceau  un 
peu  court,  on  voit  le  put  au  it-iversavec  le  microlcope  Dans 
un  rang  long  de  b dii-huiticmc  pairie  d'un  pouce  M'HaoK 
a compté  julqu'i  i f o.  pores . d'oû  il  conclut  que  dans  un  dur- 
ion  d’un  pouce  de  diatnétre  il  n'y  en  doit  pas  avoir  moins  de 
cinq  millions  lépt  cens  vingt-quatre  mille- C'cll  d cette  grande 
quantité  de  porcs  qu'il  attribue  b noirceur  du  ibdtbon-,  car  il  dk 
que  quand  un  coipsa  beaucoup  de  fûtes  d.ins  idqutlsla  lumiè- 
re n'eft  point  rc(léchir,il  parott  ncccfljiremcnr  noir,  b noir- 
ceur n’étant  autre  choTe  qu'une  privation  de  la  lumière,  ou  dé- 
faut de  rcAciian.  Voyez  la  Micrographie  de  cet  Auteur.  Les 
ebdrbom  (ervoieni  autrefois  de  borrscs  pour  les  jutifdiéfioiis  & 
héritages , a caufe  qu'ils  font  incorruptibles  ton  les  mctroii  bien 
avant  dans  la  lérrc.  De  Roches.  Ils  fe  conlèrvenr  en  effet  (î 
loiig-tcms  qu’on  en  touve  de  tout  entiers  datu  les  anciens  tom- 
beaux des  peuples  du  Septentrion. 

Il  y a aulTi  un  durbon  artificiel , qu’on  fait  éxprès  dans  Ica  forêts  de 
plufieurs  moyennes  bt  anches  d'ai  bt es  qu’on  arrange  en  pyrami- 
de dans  une  grande  fbflc  faite  éxprès,  où  on  ne  lailTèqu  une  pc- 
rite  ouvèrtuic  par  où  on  met  le  feu , & qu'on  bouclic  qu.inr)  le 
bois  efl  allez  conhuné.  Les  forges  ne  fe  lcrvent  que  de  ce  (bar- 
bon.  LcfeudcrbjTfeacftrtés-viulenc  M.Dudar  ditqu’ilyadu 
iborbon  de  blé,  qui  elf  probablement  du  tems  de  Céfar,  qui  s cft 
fl  bien  conlèrvé , (jii'on  dilfinguc  le  froment  d'avec  le  Icigle , ce 
qui  fait  qu'il  le  croit  incorruptible. 

Charbon,  eft  aufli  une  erpéce  de  i erre  minérale , foflile  & fort 
noire , qui  fèrt  aux  forges  des  ouvricisqui  travaillent  en  férf  & 
oa  l'ap^Uc  chnrbt»  do  ttrro.  Ctrb»  foffilu.  11  y a des  mines  de 
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Ch  A a Bun  N ER,  ledit  aulii  au  figuré , pour  noircir  la  i épura- 
tion d’une  péilunne,  U occhircr  par  q iciquc  fjngUme  raille- 
rie , mai»  ce  n'cll  qu:  dans  le  Ifile  bas  de  comique,  jllniù  infj- 
mum  tnftrrt , éiqntm  fAUrt.  11  me  folliciic  de  1a  ilur- 

tsnntr  dans  mes  véit.  M a i h. 

CHAKBOnNiER,  f tu.  Celui  qui  fair  ou  qui  vend  le  charbon. 
CaréenarjRi.On  ledit  aulTi  de  ceux  qui  ponent  le  chat  bon  .dont 
les  uns  font  M litres  adcz  en  titre  d'OHice,  de  ainfl  Officiels  de 
Ville:  les  autres  font  valets, de  fétycM  (but  eux, de  ils  les  appd- 
le-u  Plnmfii  âc  Ciarceni  de  U iiUe. 

CHARBunNiiRtcll  aulG  un  petit  lieu  où  on  férre  le  charbon  dans 
Icsmailons.  OmlAft  <A'h  urium. 

O.n  dit  provetbi  ticment , La  loi  du  OiAtiemiur , quand  on  parle 
d'une  fui  inip!ii.'trc,qui  fait  croire  à un  Chrétien  en  génetai 
tout  ce  qæ  l'Égltlcaoit.  Ce  quiiitefon  origine  de  ce  qu’on 
dit  que  le  Diable  tenam  u»  OmlraimitT,  lui  detnanda  qu’elle 
étoit  fj  cioyancc.  Il  tcpondii  Jcciois  ce  que  i’i'giilc  croit  £i 
étant  picllc  par  le  même  Efprit  de  Un  dite  ce  quectoyuit  rÊglt- 
fc , il  rcf’liqua , Elle  ciuit  ce  que  je  crois.  Et  ayant  toujours 
pérlcvéi  é d.ins  les  mêmes  léponics , il  tendit  le  L>iabic  confus. 
M Uiciiticouii  a du  lidcilus  que  c’étoii  quelque  p.uivrc  jeune 
Di  <blc,  qui  n’éruit  pas  drs  plus  fins;  par  ce  qu'autiement  il  au- 
toit  dentande  au  OiAthanmer  : Qu’eu  -ce  que  toi  Si  leglilc  cro- 
yez ! de  alors  le  Charéamutr  n’aut on  f^ù  que  i épondre.  La  raiile- 
tte  dcce  Miuifhc  Calvinilfe  cft  fade  ; car  en  l'uppafànc  que  l’hif- 

, luire  qui  a fondé  le  proverbe  cfl  véiiuble , le  Cidritnmtr  éioit 
ités-fagc  de  ne  répondie  qu'en  génétal  au  Diable  qui  vouloir 
rembarialTcr  ,&  lui  faire  pérdic  la  fur; de  M Orcliticourt  qui 
blàitre  la  réjionfe  du  Ourhamiur,  Si  qui  rit  de  la  prétendue  fim- 
plicité  du  Diable,  ne  blàmcfoti  pas  appaictnment  la  conduite 
d’une  Ü imc  de  qualité  qui  étoit  Huguenoae  de  qui  réjiondoit 
à Kuiicn  à peu  prés  la  même  choie  à un  Catholique , il  autoit 
appréhendé  qu  en  venant  au  détail  elle  n'eut  reconnu  1a  vérité. 
De  plus , le  OiA'hfAHur  eut  répondu  d la  qucflion  du  Diable  de 
Dicüncouit  s’il  la  luiavoit  faite;  Je  ne  luis  pus  obligé  de  fça- 
voit  en  détail  tout  ce  que  l’Eglife  cioit.J’cn  ftjai  ce  que  fen  dois 
Cf  ivoit , & pour  le  lelle  ic  le  crois , dans  la  foi  de  l'Églifc , dif- 
polé  d faire  un  aéle  de  mi  fur  chaque  article  en  particulier, 
quand  il  me  fera  ptopolc  i croire  ; & le  Diable  de  Di  clincouic , 
quelque  hn  qu'il  eût  éié , n’eut  pu  eù  mot  d répliquer. 

Oo  dit  aulliprovèibialement  que  le  OiArboimier  cil  martre  en  fa 
nuilon.  piovéi  be  vient  de  ce  que  le  Roi  François  I.  s'étlnt 
cgiréil'i  challc,  fut  conirainr  de  loger  en  la  loge  d'un  Chéritn- 
nier , comme  un  Challcur  inconnu.  Le  OiArUmuer  s'afllt  le  pré- 
micr  i la  table , en  diCmi  que  chacun  étoit  maître  en  fa  mailon. 
Cepeadaot  il  Idtvit  le  RÔi  d'un  morceau  de  venatlôa>en  le 
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la  chair  de  porc.  Les  CbAtnmtiett  ont  de  puis  été  difpcniez  d’a- 
cbciet  les  porcsibez  les  Boucliers.  Ils  ont  eu  la  permidion  d'en 
débiter  eux-mêmes  la  ch.iir  crue;  mais  lous  les  mêmes  condi- 
tions que  les  Bouchers  ,c’c(l  i-dirc, de  paflêt  pari’éxamcn  dci 
Langtuyeui  s.dcsTiieurs&dcsCoUiiiets  ou  Vifiicsns  de  cluits. 
D t La  Marc,  Trai'r/  de  U Pal.  L.  II'.  7.  t.i.  Les  Ceatr- 
tuturt  ont  defrnic  de  vcndic  les  chairs  d'aucun  porc  ladre.  I ov 

Ce  que  l'un  appelle  aujourd'hui  CbAriutter  ,x\c  faifoic  autrefois 
qu'un  roême.nétiercn  un  même  corps  avec  ccuxqucl’on  nom- 
me Koullêüts;&  les  memes  gens  apictoient&  vendoient  U 
chair  de  pote  avec  toute  Ibric d’aunes  viandes  cuites, & on 
les  nominoit  Oyeis.  Hy  abcaticoup  d’a^qiatence  que  tes  t'yei» 
retrancher  cm  de  leur  protcllion  le  ds  bu  dis  chairs  de  poi  c , SC 
de  toutes  lcsauttesch.ùisbtiüiiliesouallaifonnérs,&  celui  du 
puil!bn,&  dc>  légumes.  D'^uctes  paiikulicts  priiem  ce  qui 
avoir  ciéieiranchétlela  piofclllon  dcsOycrs,ou  ce  qu'ils  en 
avoirm  eux-mêmes  alundonne,&l’onm  foitna  eniuiie  un« 
autie  Communauté,  fous  le  nom  de  CoAirestten  p.rr  lentes 
patentes  du  17.  Janvier  1475.  Ces  lettres  qui  Ibm  du  f’revôtde 
Paiis.  cuntictutcni  les  ptemicts  flatuts  qui  ayent  étc  donnez  aux 
riMiriaii.'jrricndix-fcpt  3itidcs.On  en  ajouta  g.  ou  p.cn  1477. 
donnant  entrée  dans  ce  inciier  i un  plus  grand  nomine  de  gens 
qu'on  n’avoii  fait  deux  ans  auparavant;  Si  ainfi  fe  forma  la 
Communauté  des  ChAn  mtim  ài’ai  is  Ces  régicmenïéc  cesfta- 
luisfc trouvent  dansleTt.de  la  Pol.de  M.  de  la  .Maie  L-V.T, 
XXI.  e.j.  où  il  traite  des  OiAniiiten,Si  ils  y font  apptllez  Cbjir- 
(HUiert  y&  SAttü§>tn.  Ces  ftatuis  reçoivent  fans  appienliirage 
& fans  ebèf-d'eruvre  ceuxqui  éxci  çoient  .léfucllemeni  ce  mener 
dans  Patis;itiais  ils  demandent  pour  la  fuite  quaue  ans  d’ap- 
ptenîiflàgeaccheWcruvtc.  D'autres  réglcmens  leur  l’ci met- 
tent d'ouvrir  les  Dimanches , & les  obligent  à remplir , chacun 
à leur  tour,  1rs  quarames  places  de  laHalIc  le  Mctcicdi&le Sa- 
medi. Voyez  tous  CCS  Rcglcmens  de  Police  dans  l’endroit  cité 
acch.tS. 

CHARCUTIÈRE,  f,f.  Femme  de  Charcutier, ou  femme  qui 
faiclemétiet  de  Charcuter.  PrafaU  iaiiivA  tArmtttaqatU  cat- 

»AriA. 

CHARCUTES.  Vieux  nsot  qui  s’employoit  autrefois  en  parlant 
d’un  grand  maflâcrc, d’une  grande  défaite.  En  cette  josirnéc  il 
fc  fit  un  bon  ibie  rfc«  rtmii.  Cèdes. 

CHARDON,!,  m.  S'aiuibuë  pat  le  Vulgaire  à toutes  fortes  d’hér- 
besépinculcs&piqiiantes  Quelques  ouvriers  en  laine  appellrnc 
rbardsM  une  plante  dont  Icsicics  fervent  dcai  donner  icsêioffèt; 
d’où  vient  aufli  le  mot  de  Chardonnet,  prcfere.On  ditaufItd'unA 
plante  qu’elle  a les  fcUillcs  de  <fiaré«« , lot  Iqu’clies  font  décou- 
pées lui  Icuis  boids  es  quelques  legmcns  qui  lont  aimez  de  pi- 
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qucc(llc«diiDJt,m4HpKKieitncia;f>lus  epinculcs.  Uc  leurs 
aiirdlcs  Ibriem  deshiandres  oppuIcntHcdivifers  codrux  au- 
tres branches, qui  poriem  à Icuircxiiéinitez  une  (cie  longue 
de  deux  à trois  pouces.quclquclois  plus,  compurée  de  plulicui  s 
écailles  fermes  & téi  minées  en  pointe,  lelquelles  lormem  com 
me  des  alvéoles  aux  Acuisqui  (orient  d'emfeelles,&;  qui  (on> 
des  rteurons  pâles,  légèrement  lavez  de  pourpre, découpées i 
leurs  bords  en  qiutre  legmcns  obuis.  Elfes  portent  liir  des  em- 
bi  ions,qui  deviennent  autant  de  (cmences  oblongues  ,canefees 
Ci.  i qujticpans.  On  diliingue  le  ((uriexti  ktmttier  nu  cuU 
ttvé,  éé  qut a les  écailles  de  fa  tcie  tètminées  par  une  pointe  cro- 
chue, du  fauvage  qui  les  a toutes  droites.  LcsCatdeuts  ne  fc 
(érveni  que  du  cultivé.  Il  (e  icncomic  quelquefois  des  véis 
dans  les  ictes  (le  cette  plaine,  5c  on  prétend  quels  on  les  porte 
fur  (oi , elles  éloignent  lus  m.iux  de  dents  & la  Hévi  e.  L’eau  qui 
feramallc  à labile  de  les  feuilles, ell  récomtnandée pour  les 
maladies  des  yeux. 

Chaisdon  BtwiT.  Cmcui  filvelhis  hir futur,  fivt  turduut  htnt- 
dutui.C.S.  l'ianteludoribque  fort  employée  en  Médecine  Elle 
fc  trouve  en  plulieuis  endroits  du  Royaume;  mais  comme  elle 
n'cll  pas  bien  commune , on  la  cultive  dans  les  jardins.$a  racine 
cft  blanchâtre , charnue , & divilèe  en  quelques  branches.  Elit 
donne  des  leilillet  découpées  comme  ccl  les  du  tnrrun,  gluantes 
& épinculrs  au  toucher , velues , Sc  d'entte  lelquelles  s'élève 
une  tige  branchuc  prcique  dés  fa  naiflànce , dtoiie  en  partie , & 
en  partie  couchée  fur  tci  te , garnie  de  feiiillcs  alicincs  ; des  aif- 
(elles  defquellcs  kitutli  de  petites  branches,  létminées  par  une 
tête  écaillcufe  Ce  épineufe,  remplie  de  Heurons  jaunes  découpez 
en  cinq  Ces  icccs  i'oni  grollics  par  quatre  i cinq  feiiillcs  vcncs . 
dentelées , & armées  de  piquans  lur  leurs  bords  & i leurs  exiré- 
mirez.  Ces  (ciiiltes  forment  une  efpi^  de  chapiteau  qui  diiiin- 
gue  ce  genre  de  lés  lemblabics  Lorf'que  la  fleur  eft  palfée  cha- 
que eulbiion  de  graine  .qui  Ibutenott  un  fleuron , devient  une 
femence  oblonguc, étroite , grisâtre,  & garnie  d’une  aigrette 
blanche.  L'eau  (tu  i hurdt»  te'nii  entre  dans  les  potions  cordialés 
& dans  les  potions  ludorifiquei.  Son  fcl  a i peu  prés  les  memes 
ufages.  Ladécoéfton  de  toute  la  plante  cfl  quelquefois  purga- 
tive, & fait  vomir,  fur  tout  loifqu'cllc  eft  trop  clurgée.  Xe 
fbtrdon  biuit  inélc  avec  desdiurétiques, poulie  pat  les  utines 
au  lieu  de  faite  fucr  A l’abtence  du  ibtrdan  feWir  on  peut  fe  fèr- 
vir  de  l'elpéce  nommée  Cmtus  dttrdSilis  lutta  dtüus.  On  a re- 
marqué qu’elle  avoir  les  mêmes  propriétez. 

CuARooN  éroite,  ou  cuaussc-trape.  Ciirima  fitl~ 


Chardon  hémorroïdal  Lirjium  ttrvtnjt , jantm  jtU» 
TdiKt  ripemt,  cmU  luberaft,  tnjl.  R.  Htri.  On  mettoit  autic- 
fbis  cette  plante  parmi  lc>  Chardam  â caulc  qu’elle  tli  lempiie 
depiqu.ms.  On  l’a  appelle  CTurden  fiéiwvrrr/.yW.  parce  qu'Â  fe 
foimc  quelquefois  des  nauds  J fa  tige  a l'occafion  de  piqunres 
d inlcé)cs,& on  prétend  q.ie  ces  ne-utis portez  dans  la  poche 
gsrantillent  des  douleurs  des  hémorroïdes.  Cette  plantea  fi  ra- 
cine blanchâtre  & rampante.  Elfe  donne  dans  filungtieur  des 
liges  hautes  d’un  piéd  5e  demi , ou  de  deux  préds , plut  mcnuc’s 
que  le  petit  doigt , canclees , nioéilculcs . dé  longues  de  (péure 
âcinq  pouces  lur  moins  d’un  pouce  de  largeur',  découpées  5c 
pl  ûtes  fur  leurs  bords,arniécs  de  pKqiiansirés-lîns,  vertes  en 
dcllûs,5c  pâles  ou  bbnchâiicsenéeuous.  Lorique  cette  tige 
n’elt  point  piquée,  5e  qu'elle  ne  forme  pas  un  nœud  vêts  Ion  él- 
trémiié , clic  le  divilc  eu  (juclq  uc  s bi  anches  qui  pot  lor  des  tê- 
tes allongées  â écailles , dont  hs  piquans  (ont  fbibles  .5e  i lieu- 
tons  d’un  (Huirprc  pâlc,poticz  fur  desembi  ions  qui  deviennent 
des  (cmences  couleur  d'alun  5e  chargées  d’aigicttes.CRte  péan- 
te  vient  communcniem  dans  les  champsde  dans  les  vignes;  mais 
on  ne  ttouvr  ces  foites  de  necuds,  que  lot fqu'cJlc  naft  dans  des 
lieux  humides  à l’abi  i de  quelques  atbtci. 

Chardon  notre-dami,  ou  chardon  lAiTt.  Cir- 
daut  Mis  nutalit  iwtmas , vu\fjru  C.  B.  Pin  II  eff  ainli  affilé 
â caule  des  taches  blanches  qui  font  répandues  lur  Tes  feuilles. 
Les  racines  de  cette plante  fontgioflès , longues, 5e  puiiflèAc 
plufieurs  feuilles  longues  d'un  pied  5e  demi; larges  de  demi- 
piéd  environ  , découpées  fût  leurs  bords,  comme  ondées,  ar- 
mées dopiquans enfilez,  vcid gai  en  deirus,5e  conune  vénées 
pat  des  taches  d’un  blanc  de  lait  dans  les  enclruiit  de  leurs  prin- 
cipales nervures.  Scs  tiges  font  droites,  chargées  de  quelques 
feuilles  pareilles  â celles  du  bas , mais  moins  amples  ; clics  font 
terminées  par  quelques  br.-mehes  qui  portent  des  têtes  écaillcu- 
fes,  fort  épineufes.  Ses  fleurs  font  purpurines,  les  (emcncés 
(ont  grollcs  comme  celles  du  Cathanie,  noiiàttes,  5t  fort  adou- 
dûânirs.  On  les  employé  en  émullîon  dam  les  ardeurs  d’uiinb. 
On  mange  les  jeunes  poulTês  de  cette  plante,  de  même  qué  cel- 
les de  quelques  autres  Cb,srdQHS. 

Chardon  roIlano.  £rj»xium  vutgau  ; ou  le  Pamtam , le 
Ourdta  i (tstt  tittt.  Plante  qui  n'ell  point  du  geme  des  Cbar- 
d*»s.  Sa  racine  cfl  longue  de  plus  d'un  piéd , erollè  comme  le 
doigt , brune  en  dehois , blanche  en  dedans , douceâtre,  com- 
po(ée  d’une  écorce  épaiûc,  tendre, 5C  d’un  nerf  ou  ctrur  li- 
goon.  ËUe  dôme  quetquafciBUesfêrmés  ,férhcr,plq(taliies, 

Z iij  découpées 
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ChcvalicTj , ili  ètoicDt  vctus  ik  foulants  de  danus  incarnat  ,à 
Il  smchcs  luges , &;  ceintes  de  leuts  ceintures  bleues.  Le  gi  and 
manteau  de  cet  Ordre  dioit  de  bleu  celcfle.  doublé  de  fa  tin  i ou- 
gr  i â:  k grand  collier  de  fin  oi , du  ^ids  de  dix  nui  es , tér> 
mant  à boucle  & ardillons  dot  par  dciiicre.  Il  étoit  compofé 
de  loianges&de  demi  lowngcs  i double  ork, émaillées  rk 
véid , p4icécs  à jour , ternpiies  de  fleurs  de  lys  dot , Se  du  mot 
E 'fAdnu , éci  it  dans  les  luzanees  en  Ictnes  capitales  i i'aodquc. 
De  ce  cuiller  pendoit  liii  l'ctUiniac  une  ovale,  dans  laquelle 
étoit  l'image  de  la  iâime  Vièi  gc , enioutée  d'un  foleil  d'or,  cou* 
romvéc  de  douze  cioiks  daiger.i.avcc  un  ctoiiruii  de  m jntc 
(bus  fes  pieds  Se  au  bouc  une  tête  de  Chjnlin  émaillé  de  vétd. 
Leurs  chapeaux  étoient  de  velours  vétd  rebiatfcz  de  palmes  de 
(bve  crainoiGe,rur  lequel  cioit  l'écu  d'or  i la  devife  Æt«,/4lUn, 
qui  veut  dite,  oéù'rnr  r»/(»)éfc,pour  nvacquer  l'union  qui  de- 
soit éric  entre  eux. 

Le  nom  de  Notre  Dame  du  Cbxriait , vient  du  eh^rdtn  qui  étoit  au 
bout  de  l'ovale  qui  pendoit  du  coller  i&  de  ce  que  la  ecimuic 
de  l'Otdte  ictmoii  à boucle  Se  ardillons  de  fin  or  éb*tbillonncz 
& déthiquetcz  avec  l’émail  vèid  comme  la  tête  d’un  CTwrJwi- 
l'Abbc  Jullinkn  uaite  de  cet  Ordie  dans  Ton  T.  11.  Ch.éo. 
p.dSS. 

U y aaufli  en  ÉcollcunOrdredcClMrdas.auireTneni  du  bouquet 
de  Rue,  ou  de  S Andié  ,&  de  S.  André  du  Cbjrd»ii.  Nous  en 
avons  pat  lez  au  mot  Andiu.  L'Abbé  juAinîcn  en  traite  fort  au 
lonc  dans  fon  H fl ert4  di  tutti  tf  Ordmi  milituri  et  CtVélUttf.  iii. 
Ttm.  l.  ch-  lC. 

QIARDONAL,  ou  CHARDOUN/lL.fm.  Vieux  mot,  Car- 
dinal. CurdiiuLi.  Le  Reclus  de  Moines  manulctic  dit: 

Qufud  ft  Bif  fuit  el  iittur , 

iA  la  grtni  tturi  ]f  fl  un  itur  ; * 

Lt  lu  ntMi-tni  là  Cnitdounal 

Mm  tout  Ui  trurVÂi  d'nn  nltur 

Ou  & U tout  ftnt  miuttm.  D u C a h e f , 

CH  ARDOiîNER . v.  aél.  Terme  de  Détacheur  C'eft  tirer  le  poil 
d'un  h ibir  avec  des  chardons.  Pdtt  cardiru  triiirt. 

CHARDONrERET,  f.m.  Petit  oilcau  recommandable  pour  la 
beauté  rk  fon  plum  ige , Se  celle  de  fon  chant.  Le  Chnrdtnaeret 
cR plut pclhque  le Pinfonic'efl  le  plus  beau  des  oifeauxqui 
le  v oye  en  France.  Il  a Air  le  devant  de  la  tête  & i la  gorge  des 
niatq"cs  rouges  i le  haut  de  fa  tête  cil  noir,  les  tempes  font 
blanches,  les  ailes  fonc  noiies,&  dtvérfihécs  de  blanc  {dans 
leurs  grandes  pc  ineson  voit  une  bande  jiüne  depan&d’autre. 
Le  jeune  Cbjrimutttt  n’a  aucune  rougeur  i U tete , mais  il  eft 
ai  une  couleur  ccadicc  qui  dit  Au  k roux.  LcsOifdcuulcsap- 


CHARDÜnNEr'ft,  l.f.  Qticlques  - uc4  dilem  CbitrJtanetine. 
Plante quulluneefpéccrTjiiic'baui  làuvage  Elle clHembl ible 
à l'aiiitluui  des  jaillis.  Sa  liste  cil  ton  luuie.  Ses  kuillcs  loot 
grandes , gat  nies  de  piqtuns  tout  à l'cmour , de  meme  que  Ici 
tcics. Scsflcuislbmdecoulcuidcpuuiptc.  Cinara  filvtjirts  fa- 
l>fttu,uii  ftljmui Ditfitndii. 

C«A*oonNctTi , fe  dit  aulli  des  fltiirs  de  la  plante  qu'on  appelle 
ibjtdunuerifie.  Les  Payl'jns  s'en  làvcnt  au  lieu  de  ptelutc  pour 
caillet  le  lait. 

CHARDOnNlÈKEiLlém.  Terre  pleine  de  chardons.  Cirdu*- 
rum. 

CHARDOUSE.fif.  Nom  qti'on  donne  en  quelques  endroits 
jlacatlinc.  Voyez  CARLINE. 

CHARENÇON.f.ni.  Petit  inicélc  fait  comnv#  une  punaife , 
qui  i’cngcndic  & le  nourrit  d.ms  le  grain  de  ble  Ctnulk.  11 
mange  toute  b fat  inc,  de  il  n'y  bille  que  le  fon.  Q^nd  il  y a des 
ilurtnttiti  dans  un  grenier,  il  faut  vcndic  le  blé  au  plutôt,  car 
ils  multiplient  hontbicment. 

Ce  mot  vient  du  paiticicre  Grec  x«f«eeî? , qui  fignific  remejtu 
It  bld. 

CHARENTE,  f.f.  Eft  le  nom  que  nos  Hiftoiicns  donnent  à un 
fameux  vailTêau  delà  Hotte  que  Louis XI.  fit  patnr  de  Pruvenct 
en  I {tx>.  pouf  la  conquête  de  Napl<rs,luus  1rs  oidtes  du  Sei- 
gneur dcRavertcin  Gouverneur  dcGenes. Ce  vaiHcau,dit  un 
Auteur  coistcinpoiain , ponoit  douze  cens  foldats  lans  les  ma- 
rclofi , Se  deux  cens  pièces  d'aiiilleric , dont  il  n'y  en  avoir  que 
uatoize  grollcs  ,ks  autres  n'éioieni  que  des  fiuconneaux  Sc 
'autres  Icmbl-bles  petites  piccci.P.DANiEi.T'y/.p.)  6Î7.1C.83. 

Charente  Riviete.  Voyez.  CHARANTE. 

CHARANTON,fm.  Bourg  de  Ftatscc  Ibr  U Marne , un  peu 
au  defltis  rk  l'cndioit  où  elle  le  décharge  dans  la  Seine  Carrnta- 
mum  Un  Temple  que  ks  Huguenots  y avokni  avartr  la  icvo- 
caiiondc  i'Edh  de  Vantes, & où  ceux  de  Paris  (ailuienr  leurs 
aflcmblces,  a fait  luuvcnt  pat  lcr  de  ceiieu.  Daitlé  Alix,  Claude, 
ont  été  .Minillics  de  Churnlcn.  On  a dit  par  une  efpéct  de  pto- 
véi  bc , Aller  à Cbunniu».  Alict  à b Melle  i Cbsrrnrsa  ,puuc  le 
laite  Huguenot. 

C H A R G E , I.  f.  Poids  d'un  corps  qui  pêfe  fur  un  autre.  Onut, 
Misditr.  On  admitc  le  fiontirpicc  du  Louvre , parce  que  Tes  co- 
lonnes lupponcnt  une  épouvantable  thtrgt. 

Ce  mot  vient  rk  car/;, qui  m vieux  langage  Atroorique  ou  Bas- 
Bicton  Agnifiuit  la  meme  choie. 

Cu  A R c:  E , en  térme  de  Maçotmetic , fe  dit  de  ce  qui  pêfe  fur  un 
mut,  poutre , ou  autre  corps.  On  donne  de  la  réargr  à une  voû- 
te à ptopoi  tiui)  que  les  arcbouuns  lom  fotrs.  Il  faut  étayer  cette 
poutre , parce  qu'elle  Atcconibc  fous  la  séergr.  Lu  Maçons  ap> 

pellcoc 
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C II  A n c E , ftgnihe  encore  Ici  coup  qu'on  donne  i quciqu  un , 
qui  iffeâivcmcnr  lui  pifcm  fur  le  corps.  Il  lui  a donné  une 
de  bois,  une  tè<r^r  de  coups  de  bâton.  Imftfttie  vtrbt- 
nro.  Cela  ne  fe  peut  dire  que  dans  te  ftilc  bas  & comique. 

On  dit  parctllemcm  de*  armées  qui  le  baiiem  : Ces  deux  corp  fc 
font  choquer  fiirieulément , & ont  tetourné  plulicurs  fois  i la 
rftergf.  Pugf*-  LcsTrompctteslonnoicntlatbar^r,  LesTam- 
bours  battoient  la  f fcarjr.  Piigiufiimim  Chtrgtdim  ces  pht aies 
iienifie  & i’.aaion  des  loldits  qu'on  ayéitit  pat  le  lôn  da  trom- 
pettes fie  des  tambours  de  chai  ger,  d'attaquer  l’ennemi  J &ce 
font  même  des  trompettes  & des  tambouis.  Dans  le  prémicr 
fcnsrtetiÿrlignifiereiiifet}  dans  le  lecond  Icns,  tb<r|f  lignifie 
^uin  hgnal  qui  fe  donne  avec  lesinftrumcn$militaires,troni- 
pHtes , timbales , tambours , &c.  pour  aller  au  comb.it. 

Encclcnsonditfigurcmcnc,  qu'on  tttoutnc  iUtbagt,  quand 
on  vient  denunder  une  (cconde  fois  une  choie  dontonaêtc 
dcfarefulé,  quand  on  teitéte  les  lollicitations,  les  imporiuni- 
tei.  RtmtwàtmfePrtfuljtmitmi  ftttu. 

Charoï,  cil  aulli  une  cêttainc  melutc  de  poudre  qu’on  met 
d^ilcsarmesàfcupourlcurfàirclaire  leur  eftet.  Pidvirk  u 
»(oi«  itrmentf  diff^lnlendtmtdm.  La  Cbjrgt  de  canon  ell  environ 
la  troilïétne  p.utic  du  poids  de  fon  boulet.  La  cbâr^ed'um  raine 
cil  otdinaitemcnt  un  millier  de  jioudie:  mais  on  la  proportion- 
ne i la  nature  Ce  au  poids  du  tetrein  qu'il  faut  qu  elle  enleve. 
On  donne  double  chdrgcata  canons  pour  les  elIâyeT. 

C H A R O E , le  dit  aulli  des  foutnimens  qui  font  attacher  aux  ban- 
douillicTcs  dcsinoufquetaitcs,  qui  l«vent  i donner  la  tfoar^r 
à un  moufquct.  Pulveru  ac  flimbi  trufifiuU'diJpMmdi  rnedw , 
palvnù  pyru  t/»r4-Ccs  foutnimens  ne  looi  autre  choie  que  plii- 
liciirs  petits étuiiscouvêtts  de  veau  ■ dansducun  dclquclslrs 
fold-atsienfctrocnt  ce  qu'il  faut  de  poudtc  pour  chitger  leurs 
armes  à fcu.  Ouvrir  la  di^rgt  avec  les  dents. 

C H A R c B , fc  dit  figutément  de  tout  ce  qui  cil  accablant  ou  onê- 
rcux.Onia.  L’.aâion dd'elprits’ctouflc par tropd'étudc}  c’cll 
une  tbargr  qui  l'accable.  Mont.  Il  cil  mal-allé  de  bien  aimer 
ceux  qui  nous  font  i ibdrgt.  Vau.  Une  vieille  fille  cil  i rlwr^r 
aux  autres^  i ellc-mêmc.Lc  Grand  Thêodofe  tcfula  l’Empite, 
& l'on  rcmai  qua  que  ce  n'er oit  point  par  une  vainc  cérémonie, 
mais  pat  une  vétit-iblc  lagdfe . qui  lui  faifoit  tcgatdci  cet  hon- 
neur comme  une  tbdfgc  difficile.  F l c c h. 

C(l!une  charge  bit»  ptfinte, 

QxanfjrdcMdt  tpm:rt-v$»gt «Kt.  Qpu 


témoins.  Aaufta»,  (rimuuue.  Il  y a beaucoup  de  ibaijt  con- 
tre cet  homme, on i'aceufe  depliuituts  choies.  Les  «fc4»ç«& 
informations  ont  été  .ipportécs  > c'c(l-â-dirc,  les  aôes  du  Gtef- 
f e.qui  conticnnem  la  plainte  de  la  partie , Ci  les  dépolii  tom  des 
ténKiiiis.  On  dit  qu'un  aceufé  prend  droit  p.ir  Intfurgtt , loti- 
qu’il  eft  sûr  de  Ibn  innocence , qu’il  n’y  a point  de  preuve  con- 
tfclui,  Ci  qu'il  s’en  rappoae  au  dite  des  témoins,  quiln’cll 
point  bcloiti  de  lui  confronter.  L'Ordonnance  veut  qu'on  en- 
tende les  témoins  a tbarjr  Ci  décluige. 

Charge,  lignifie  ibiivcnt  une  dlgmié , un  office  qui  dcmnC 
pouvoir  Ce  autorité  à quelqu'un  lut  un  autre.  Muma  éigitttM . 
tn^iiÛrAlia.  llyadcsrbar^oleulemcnt  utiles  pat  les  revenus, 
les  emolumens  qui  y Ibm  attachez  ; Ci  d'auitesqui  font  hono- 
rables pat  les  fondions  Ce  par  le  rang  qu'elles  donnent.Li  fbar- 
ff  de  Chancclicr.de  PtcmierPtélîdcm.Ibnt  les  prémièrcsib.ir- 
«idu  Rovaume.  Il  y a quatre  piincipalcs  lot  tes  de  rbasjes  : ccl- 
les  de  la  M iifon  du  Roi  ou  des  Pi  inccs,  comme  Grand-Ch.mi- 
bellan,  Grand-Maine  de  la  Gatderobe,  des  Céremonies;  celle* 
de  rArmce,comroc*de  Maréchal  dcCamp.Meftre  de  Camp,  de 
Capitaine,  d'Enfeigne  ; celles  de  Robe,  ou  «le  ]udie,nure,conv* 
medcConrdlItt,  dcGicfficr;  Ci  celles  des  Finances,  comme 
Inietidant , Conriôllcur , Tteforier . Rccevcot  Ci  Payeur.  On 
dit  qu’un  homme  cllcntbar^tf,  Poutfigmfi.  t qu'il  éxêrce  une 
(barvr,  qu'il  en  fait  .-.ducllemcm  les  fondions.  AU^iftr,ttmii  t 
m»Bi»  exf r«Tf  : qu’il  dlbert  dtibtrgt,  quand  le  temsde  fon 
éxêicicc  cil  expiré  ; & cela  fc  dit  patticuli* emem  des  ro agillra- 
tmes.  Ci  des  dignitczclcélives,  & non  perpétuelles.  Drjunaiu 
niigiltràiu.  On  dà.Éxdtccr  une  clMgee»  tint,  qu.ind  on  en  a de* 
ptovilion»  : Exnccrt  pijg<lhjtum  <mu  fttrt  ekniif;te  c.,m 
rr«»  rabdla  i UC  par  tmmijjm,  lotfqucla  «fw^e  n'a  priint  de  ti- 
tulaire , ou  qu'il  cil  intéidit  ou  ablcnt.  Ctrm  dtlfgAtâ  peicfintt 
4/i«M  «««»«•<  rfr/trnVr,  ou  difiniti  .m  merw  purns  Implirr.  On 
dit , Être  pourvu  d une  (hargt  en  (ttn  ti  dme , qti.and  on  a droit 
de  l’éxcfcer  apres  la  niott  ou  en  l'ablcncc  du  titulaire,  fîr/tç.-it- 
rt  fMuefnfmtSterttu tnumru.  ÜyMuOidefthargtswuinopjht, 
ou  des  thATget  devtSe , qu'on  obtient  pat  «kcboii  > & dtsibar.* 
gti  de  CmutnntAittft.. 

• 

L’Argtm  fcul  Att  PaIaù  peut  ftit(  un  MAgifIr.tt. 

nutiEAib 

l a vénalité  des  r barges  qui  fc  pr.ttique  en  Ft.incc , n’a  été  en  uf  gé 
dans  aucuiicRépublique,&  ne  uouve  point  d'exemple aiikutti 
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d^m  ^ue  lu  Anglois  occiipoient  la  France , ili  inttoduiriretrt  la 
collation,  U nomination  arbitraire  du  Roi.  AptÂst^u'ili  furant 
éxpuKcz  l'on  inventa  tous  Charles  VUI.  un  cxpcdicntcnttela 
nomin.iiion  abloluc  du  Roi,&  relcâiun.Cell  que  lePatlemenr 
fi  la  Chambie  des  Comptes  nommeroient  trois  pilonnes , Si 
que  le  Roi  choiliroii  celui  qui  lui  plairoit  de  prefetet.  Ce  par- 
tage équiroble  entre  le  Roi  ôi  les  lujcts , i fubulii  julqu’i  la  và- 
naliiddcsriirta|e/.  Elle  commenta  du  tems  de  LouisXLpai  le 
beloin  d'acquitter  les  dettes  de  Charles  VllI.  Ton  prcdccelleur. 
Au  XlV'lkcle,  toutes  les  Cïiaw»  de  judicature  dtoient  ecnlces 
vacantes  pat  la  mort  du  Roi.  Louis  XI.  pour  le  concilict  l’amitd 
des  UHîciers  du  Royaume , bc  en  leur  faveur  une  Ordonnance, 
par  l.rq utile  il  leur  alTuroil  leurs  Ourler  ptour  toute  leur  vie, 
déclarant  qu'elles  ne  feroiem  jamais  vacantes  que  par  leur 
mort,  ou  en  cas  de  forfaiture,  ou  pat  leur  dcniilliun  volontaire. 
P.  D ANUL,?'  y/.^  I4j(.  Louis  XII  rendit  vénales  les  eftar- 
gn  qu’on  appclloit  Offices  Royaux , qui  n'etoient  point  de  Ju- 
dicatuic.l  dT./A  p.  1671.  (ÿ-  i<7i.  Ce  fut  en  1 ;J  (.  à l'occa- 
fion  de  la  guerre  d'Italie  que  François  I.  cntrcp>renoil , que  les 
(iarpei  de  Judicaïuic  commcncétcnt  à devenir  vénales  en  Fian  • 
ce.  A la vciité  Louis  Xll.prellê  parles  ncccllitez  de  l'litjr,avuit 
déjà  vendu  quelques  Omees  ; mais  c’ccuic  dans  le  dcUcin  de 
remettre  les  chofes  fur  l'ancien  piéd  désqu'il  auroir  b paix , & 
Il  avoir  éxeepté  d*  ce  nombre  les  Magiftriiurcs  de  Jullice  ; & 
le  Charsctlicr  du  Prat  fut  Auteur  de  cette  innovation.  Voyez  le 
P.  D miel  tbns  François  I.  T.  III.  p.  8. 
jcpou.'tois  vous  faire  voir  S,  Augullin  dans  une  fainte  horreur 
tics  tbitrf  ti  : & reg.itd.ini  comme  un  fardeau  redoutable  ces  di- 
eniiez  qu'on  recilcicbe  avec  une  ambition  féculiétc.  Fis  ch. 
Une  ecméraite  jcunellc  fc  jene  d'ordinaire  fans  étude&fans 
connoiflànce  dans  les  ibdrgis  de  la  Robe.  Iis.La  principale  cho- 
fc  qui  foulicnt  les  hommes  dans  les  grandes  tiur jet , d'ailleurs 
fl  pénibles, c'ed  qu'il  font  (ânsccflcdètoutnczdcpcnrcT  à eux. 
Paset.. Oimbicn  d'âmes  oilives  qui  n’appottcnc  d’autres  prépa- 
raiions  à leurs  tbdrfti  que  celle  de  les  avoir  défirées , pour  ù- 
tisfaitc  leur  orgueil  de  honorer  leur  parefle  î Fucii. 

C il  A K G £ , fc  dit  quelquefois  d'une  commiflion  verbale,  ou  fans 
titre,  oupaflagcie,  quand  on  donne  i quelqu'un  Iclotnonla 
garde  de  quelque  chofe.  Prtvimid,  nigtimm.  On  lui  a donrsé  la 
tbdrj  d'un  tel  recouvrement.  On  a nus  ce  pcifonnier  à b garde 
d'un  tel,  il  l'a  en  fa  charge,  llalathar^e  de  fournir  des  vivres, 
, des  logcmensàcesttou|ics.  Il  n'cfl  pas  tcrponlablcdu  vol  qui  a 
éié  fait  en  ccrtc  maifon , les  meubles  n'étoient  point  en  b tbdr- 
gt.  Eocerensonappcllcune/eiN>Mde<Ii4r;e,  celle  qui  a le  foin 
de  U vaillcllc  d'argent,  & des  provilions  d'un  logis  i 5c  thins  les 
Communiutez . uu  tel  a la  dutgi  delaSacnRic,  du  Cclikr , de 
l’inficmaict  dcc. 


fauts  fom  oucicz  par  le  Pcimi  e. 

QHARCt  , en  lérmc  de  Jardinage  cfl  une  bourfe  ou  ail  de  fleur, 
eaiiMi , d’où  vient  qu’on  dit,  que  les  ai  bres  clutgem  beaucoup, 
quand  ils  ont  beaucoup  de  ces  cbdrga,  & qu'ils  apportem  beau- 
coup de  fruit. 

Chargi,  en  lérrne  de  Magie  noire  & de  Sortilège , lignifie  le 
charme  &:  le  Ion  que  les  Soicicrs  tuetient  en  quelque  lieu  pour 
y faire  leurs  maléfices  & cmpoilonncmcns./ifrAirremmtm.rj»- 
u»,fdjtmdUt.  C’cll  unpoidcièttencuf,  vèinific,  non  acheté, 
ni  maichandc,  dans  lequel  ils  mettent  du  lang  de  mouron,dc  là 
laine,  du  poildcplulicuis  béics,  avec  quantité  d’héibes& de 
poilons  qu'ils  boiuliem  avec  plulîcuis  giimaces  éc  céiémonies 
lu|>cilticieulcs&  faciiiegcs,  en  profciam  pluiicuis  ptolcséc  * 
invocations  de  Démons.  Ils  itu  tient  ce  pot  dans  un  lieu  feact  1 
delà  bèiguie,  ou  autre  endroit  où  ils  veulent  faire  quelque 
roalcikci  Si  alors  ratioicnr  avec  un  peu  dcvinaigic,(clun  l'rN 
fer  qu'ils  veulent  t|u'il  ptoduilc.  Ce  fort  dure  cét  tain  rems , Se 
nclauioit  êiic  lève  que  pat  celui  qui  l’a  mis,  ou  par  qu#|ue 
ftipaiturqui  caukia  b mort  du  ptémicr.  L'hiUoirc  de  cette 
ci'pccc  de  lottiiégc  cil  ampicmenc  décrite  dans  le  procès  d'un 
nommé  Brds  it  Jer , fameux  Sorcier , qui  étoic  au  mois  de 
Mars  1688  dans  les  priions  du  Pailtnient , appclbnt  d'une 
fcmcncc.par  laquelle  lui  & les  complices  font  condamnez  à être 
pendus  Sc  brillez.  Dans  ce  procès  ilyadrs  chofes  fi  cxtrwrdi- 
naiics , quelles pouflcni  à bouc rinciédulitè de  ceux  quinient 
les  lortilcgcs. 

Alachakci,  adv.  A condition.  Ei  Itg* , tS  C0)iiitunt.  j1  U 
ihdntic  teptife.  ylUibdrgtd’iauMi  c'eft.  à-dite,  à b charge 
de  faire  le  réciproque , ou  de  rendre  b pareille. 

Charge,  fc  dit  provèi  bialcroent  en  ces  phrâfes.  Il  fa  ut  prendre 
le  Dcneficc  avec  les  ihdrgei , tnird  i pour  dite  qu'il  faut  foufliir 
les  incommodirez  d'une  chofe,  donc  on  rire  d'ailleurs  des  avan- 
tages. On  dit  auffi , qu'une  ibdrgt  cH  le  chaufic-pied  du  maria- 
ge i pour  dite , qu’un  homme  en  France  trouve  plutôt  i fë  ma- 
rier quand  il  cfl  tes  êtu  d'une  ebdr^t. 

CAHR.GEANT,AHTf , adj.uquipcfc,  ce  qui  charge,  ce 
qui  incommode.  Grat'h.aarra/i».  Cette  viamlc cil  bicnrbar- 
gtjme,  die  ell  difficile  à digérer.  Il  ne  faut  pas  mettre  de  Ci  gros 
bois  à b charpente  de  ce  Co!i , il  Icroit  trop  thargid»:  fut  fes 

. murs.  On  ne  s en  lètt  que  tarcmcDt  au  propre.  On  ne  dit  point 
fardeau  ihdfgediu , pour  pebni.  On  t’employe  au  figure  en  par- 
lant des  emplois,  des  charges  ou  dignicez,  des  aflâites.  Il  dtloic 
que  cette  dignité  étoic  trop  siiAr^rAWs  pendant  les  troubles  de 
ce  liécle.  Fiech. 

CHARGE  MENT.fm.  Terme  de  Marine  & de  Commènee. 
C'cfl  la  charge  d'un  vaillcau  ; on  ledit  auffi  de  routes  les  mat- 
chandiIcE  chargées  fur  un  vaillcau.  A’aMiMwr. 

CHARCEÜlR, 
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ftim , mfugiure , It  louffrlc  i]ucli)ue  tciTit  les  reps uches  de  Ion 
advci /jîi  c.  nuis  ü le  charges  de  coups,  il  le  (hdr^u  de  botsi  pour 
dire,  qu'il  lui  donna  des  coups  de  bôion.  Cciicdcimèrcia^un 
de  parler  o'ell  bonne  que  dans  le  lliie  bas  & comique. 

Jl  femrût  Un , mtitM  jffrm  itjSm  t§rtnt , 

Charger  de  bou  mas  dos,  ttmme  ü af au  mn  front.  Mol. 

Charge  R,  (cditaudl  des  armes  à feu.  Tîiraarweaiu  fflnU  ferre*, 
juif  hier  jium  fiiiverem  mdere.  C'cll  mettre  dans  une  ar- 

me d feu , ou  (Lins  une  picce  d'atlilleiic  la  quantité  de  poudre 
lulHlantc  &L  les  balles , le  boulet , ou  autte  choie  occcliaiie  |>our 
l'effet  qu'on  le  propole.  Un  canon  (é  charge  avec  des  boulets , 
des  cartouches,  des  balles  ramées.  Les  ennemis  ont  éventé  la 
mine  depuis  qu'elk  a étc  cbargee , ds  eu  ont  tiré  la  poudre.  Il  a 
(harcèles  pillolcis. 

Charger,  lé  dit  figutémeni  en  chofes  rpiriiuelles  Se  morales  -, 
il  tignihe , Accabler , remplir , tejerter  lut  quelqu'un.  Onatre. 
Il  ne  faut  (lurjer  fa  mémoire  que  de  bonnes  chofes.  Sa  kxire 
éioit  (liar|(r  de  initie  rcprodicsSc  de  mille  injures.  On  repro- 
choitàCicéionquefon éloquence étoit  chargée  de  paroles  & 
de  pensées  lupci  dues.  Ntcoi.  Les  vieillards  louent  te  pafsc& 
blàmeri  le  picfrnt  ( rhar^raaraiiili  le  monde  du  chagrin  de  leur 
âge.  Mont.  Le  Caiviuiime  a été  chargé  des  plus  noirs  actentats. 
S.  Eva.  Les  Corn  mental cursiônt  d'nuiimiceehdrget,  d’une  vai- 
nc & faAucufc  étudiiion.LAOauY.ll  ne  faut  tien  faire  qui  puilic 
cb*rger  notre  mémoire. 

Cil  A n CERtiîgniiïcaufli,  Impofer  quelque  condition  oocreufe. 
Onm  imf  entre.  Un  heritier  cit  cbarj^e'  d'acquiicr  les  dettes  & les 
legs  d’un  tellatcur.Un  uiuti  uitier  cil  cb*rg/ d'acquiiet  les  iciues 
annuelles  dont  le  bien  qu'il  polséde  cH  tenu. 

OiARC(n«figribcauH],hlettiedcsiinpolitioiu.  Trib»etimve3ig*l 
impmere.  On  a irop  tbjrp/ de  tailles  ce  pauvre  homme  liir  le  lôl- 
Ic.  Cette  marchandilc  cil  trop  chargée  de  douanes. 
'HARVRilignilie  quelquefois.  Mettre,  polcr,  graver  lur  quelque 
choie.  Cet  tcu  cil  chargé  de  trois  fleius  de  lis  Un  habit  rWré  de 
buxlctie,  depairciuci».  On  die  en  parlant  des  éloges  du  Koi  : 

Déjà  ftuT  1er  ehanter  tel  accorde  fa  l^rt , 

£t  tel  pear  en  eh.irpcr  U marbre  & le  porphjret 
D'reru  ardeur  mcrorable  aigtufe  fou  ctfeau. 

Ç II  A R C E R.k  dit  auûi  de  ce  qui  cH  «le  mauvais  débic,qui  apos  cil 
lime  IL 


Amfi  tamicfieité,  de  eenl  cr'emti  dîwrr, 

Ofa  chatget  la  Dieux  qx'aieroit  ruiaveri. 

Charger, en  tèrmi  de  Peinture . fignilîc , Outrer , déng;urer 
une  choie,  ajaùiccàlaveiiié,  faire  un  céragetation  builciqut 
des  principaux  traits  qui  conciibuenti  la  rcllemblancc.^fxiali- 
^Kampingendoexagerare.  Ce  Peintre  a rWrécr  pornaiti  pour 
dite , Il  a bien  lait  un  pornait  qui  ■ rilcu'blc  en  quelque  choie , 
nuis  il  l'a  défiguré,  il  l'a  tendu  i idiculc.  On  le  dit  aulli  au  figuré. 
Ce  inédi  tant  a tfar^él'hilloirc  qu'il  nous  a raconté,  il  a ajouté 
beaucoup  de  choies  de  Ibn  cru. 

Ch  ARGER,cntérmedc|atdinage.e(l  lullî  verbe  neutre.  L’o- 
range charge  bcauéOup.Lc  peiifrouffclet  charge  peuic'ell-à-diie, 
ptetid  peu  de  boutons  à fruit.  Ltesn. 

Charger.  Entéi  mes  de  Mon  noyc  on  dit , charger  la  coupcil* 
d’afhnage.  C’ell  après  que  le  plomb  y a bouilli  quelque  rems  ^ 
jetter  les  matières  ; c'clf-i-dite , l’or  ou  l'argent  qu'on  veut  .rm- 
lier.  Cliurjrr  les  neufets . (fu»xfr  le  aeufet  de  matières,  c’tfl  y 
jetict  les  matières; c'cll- â-diic , l'or  ou  l'atgenr  pour  les  fondre. 
Charger  le  loutncau  de  charbon , c’cll  y jetict  du  charbon. 
Charger,  cil  auflî  un  icrnxde  Vinaigrier , qui  lignilir , Em- 
plir. imptere.  Char^rr  les  vaillcaux.  Potâ  charger.  Emonnoir  i 
charger. 

C U A R c e R , efl  auin  un  térme  de  Fileule.  Il  lignifie , Meme  du 
chanvre,  du  lin  autour  de  la  quenouille  pour  le  hier.  Circum- 
date.  Jo  vais  charger  ma  quenouille.  Ma  quenouille  efl  bica 
chargée. 

Charger, lé  dit  pravéïbialement  en  ces  phrâfcs.  Il  a été  bien 
(lur|/ d'appoinremens  ; pour  dite,  il  a été  bien  baiiu  j coups  de 
poing.  Ilell  revenu rliuf^/  comme  un  mulet  ; pour  dite , il  en 
avoir  autant  qu’il  en  potrvoic  porier.On  dit  d'un  homme  qui  n’a 
point  d'amrni , qu'il  rft  chargé d'itgau  comme  un  ebapeaut  de 
plumes.  Cela  ell  bien  bas. 

Charge,  é i,  part,  paif  St  adj.  Onetms,  onuftut. 

On  dit  au  figuré,  un  homme  ihar^r  de  famille,  d'enfans,  de  det- 
tes, dcciimcs.  Un  Hétüstfar^é  de  gloiic.  Ces  deux  premiers 
Minillics  ihargn.  des  iniéréts  & du  dellin  des  deux  nations,  iâi- 
foient  valoit  Lut  habileté  d dilpurcr  les  dioiis  des  Couroimes. 
Flecm. 

On  appelle  aulTi  une  couleur  chargée , lorfqu'clle  ell  forte , & tire 
vers  Ic^lus  dbUute  de  la  meme  nuance.O/«r  adjlndm , nubtlv, 
ffpreÿm , aajiem , fatur.  On  dit  aulli , uns  éauute  trop  chat- 
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«yij  .ip|ici4c  une  njtvtc  lUéT^ef,  une  puioic  3 laquelle  on  a a|ourc  de 
l’or,  ou  quelque  moiceaudemC<.il,  pour  la  rendre  de  poids. 
j\nmmui  dUTtKt  ctipiirs  mtlÀÜl  éiiCKlm  iiteSj  tjf , ai  timftnfan- 
iam  Itviiaum  { ouaiditafitniiiefadLi  fe^rrimi». 

CHARCEUR.r  m.  Officier  de  vilicqui  cil  établi  ^H>ur  charger  & 
auartgrriesboisdansicsmcmbiureilur  les  ports»  afin  que  le 
boururuis  ne  Toit  point  trompe  &ni  imu  Ou  les  appelle 

aulîi&a*«-drrNfr»  ^ 

C II  A R c s 0 R . efl  aiillï  un  manoeuvre  qui  sért  dans  les  itielirrs  i 
tharget  les  amtes.  Il  y avoit  tant  de  hoaeurs  & uni  de  ibjtgtutt 
2 taire  cette  térrafle. 

Charciur  , cA  aufiî  un  Officier  d’AtiilIerie  commis  pour 
I thaiget  le  canon.  fiafeSia  m^rMOndu  putvertMghbt  urmeii- 
rÎF. 

C H A R G E U R E , f.  f.  Se  dit  en  terme  de  Dlafoni  quand  on  par- 
le des  pièces  qui  en  chargent  dautres./’arrrr  ft»n  »Ji*/.f.La  ifcer- 
gmrt  ne  diminue  pas  la  noblcirc  des  Armes , comme  tait  la  bii- 

liif. 

CHARIAGEjf.  m.  Peine  ou  falaire  qu'on  paye  pour  une  voi- 
ture. ^<üuta  ftmum  a(  mmet , ou  Uier.  Le  thariagt  cft  fort  dif- 
ficile en  ccKC  laifon.  11  coûte  tant  pour  le  (bariole  depuis  U juf. 
qurs  ici. 

CARRIER.  Voyez  CHARRIER. 

C 1 1 A R I O T , f m.  Voiture  à quarte  roues  » qui  n‘a  qu’un  timon 
& des  chevaux  attachez  aux  cotez  les  uns  des  autres  Cariu,  cm- 
. rw.ll  .1  amenéileux  chariots  de  bagage  On  envoyé  efièteher  des 
provifions  avec  un  tftorrar  Les  entans  ont  aufll  Je  pcùts  (batitct 
pour  fê  divdriit  ( ils  lotit  faits  d'oiier  : on  s'en  s^t  pour  divcitir 
& pour  promenn  lesenfans  qu'on  f.iit  allcoir  dedans. 

Chariot.!  lignifie  autrefois  la  mêraechofé  que  dur  ; &;  ainfî 
onadit)  IrtharrardaSoleil.  Il  y avuicdcsrhari«rtde  ertompbe 
2 cecarroufél.  On  counoit  aux  Jeux  Olympiques  avec  des  i/m- 
riiti.  Ou  combat  toit  lut  des  iharuu  armez  de  tauJx  chez  les  An- 
ciens. 

On  a{q>clloii  autrefois  dans  les  aimées  le  Cbariei,  & en  Italien , JI 
Carricio . un  grand  charin , couvtht  d’ais,  A:  t.ipifsé  de  fins  di  aps 
mi-pai  tis  de  blanc  & de  rouge , ou  bien  d’aiiires  livrées,  luivant 
Je  caprice  du  peuple  qdj  s'en  sèrvok.  Au  milieu  de  ce  chariot  il  y 
avoir  comme  un  mât  denavireClevé , du  haut  duquel  ta  banniè- 
re de  11  vilk  ou  du  peuple  volrigeoif  ç.i  tic  li  avec  plulleurs  cor- 
dons de  (bye . qui  étoient  gouvernez  fl:  tenus  en  étaipar  autant 
de  jeunes  liummes  forts  fle  toburtes , qui  avoier.t  aulfi  le  foin  de 
lonnei  IcsaUarnics&ksdivcrfqfaâions  de  cuerte,  avec  une 
cloche  qui  ctoii  attachée  nu  fûramet , ou  a ^ôté  de  l'.irbre. 
Toute  cette  machine  étoit  ordinairement  tramée  par  trois  I 
paires  d;  boeufs  bouliez  & caparaçonnez  des  inéitKS  couleurs  ' 


i.m.  s^omincnoaiaire,  Lronatairc.  v.eiui  a 
qui  l'on  a donné  lajouiflâncedes  revenus  d’un  Mcnallcre,  Hô- 
pital, ou  Bénéfice.  Charijiicatim  Cvtamcndatariia  hnoriini  faert- 
ran, ou  Eakjiaftnoramafiifrmiiuniu.  Les Céar/yfitarrrr étoienc 
parmi  les  Grées  deselpéces  de  Donataires  ou  Commend.iliites 
qui  jouiflüièm  de  tour  les  revenus  des  Monallèrcs  ou  des  Hô- 
pitaux, fans  en  rendre  compte  i pètfonne.  On  nppotte  le  com- 
menccmcot  de  cet  abus  aux  IconocUfies , fie  particuliérement  i 
Condintin  Copronyroc , le  mortel  ennemi  des  Moines,  dont  il 
dunooit  les  Monallèrcs  i des  étrangers.  Aptés  l'éxiinélion  de 
cctiehéfcfie,  leurs  biens  leut  furent  rendus;  mais  dans  la  fuiit 
Ici  Empereurs  A:  les  l’aiiiatchcsconfiércnt  des  Monallèrcs  Si 
des  Hôpitaux  i des  gens  de  qualité , non  par  manière  de  don  de 
pour  en  feiiicr  aucun  profit  temporel,  mais  pour  les  réparer  ou 
les  orner , Si  en  értc  les  ptoteràcurs.  Enfuhe  o.n  alla  plus  loin  ; 
l'avaiices'y  mêla,  on  donna  les  Monafiércsfl:  les  Hôpitaux  mê- 
me qui  étoient  en  bon  état,  fl;  même  les  plus  riches;  Silinniut 
PatiurchedcConftaRtinoplcf’y  oppofa,  nwtsen  vain.  Aptes 
lui  le  mal  crut  encore  : on  donna  tomes  ces  mailons  grandes  & 
ptiires , liches  fl;  pauvres;  celles  des  Icnimes  comme  celle  s des 
hommes, de  on  les  donna  même  à des  l-a  iqucs,&  i des  gens  ma- 
tiez ; que  dis-;e  i d des  Gntiils , St  quelquefois  deux  i une  feule 
pérlbnnc,  Jean  d'Amiocbr,qui  rapporte  tout  ceci  dans  un  traité 
qu'il  2 fait  contre  Cét  abus , de  ntic  Xl . Courcliar  a publié  dans 
les EceUfitOrtua Mitnmtnta T.  1.  p i jp.  rippotte  le  formule 
de  ces  don.iiions , par  laquelle  il  patoit  qu’on  donnoit  ces  m J- 
fons  à vie , fl:  quelquefois  [hjut  deux  pérl’onnes  ; c’e.'l-â-dire.  te 
Icmbic,  qu'on  donnoit  «ttlfi  quelquefois  la  lurvivanceâ  l’héri- 
tier ,Erl  i»Z  T2>tc  ra  i Ivi  nyw^TMt.Voyez  ce  dilcours  dejeao 

ch.VIIUX.X. 

CH  ARlSTIES.f  f.dtpl.  Fêtes  que  lesRomainsctflébroient 
le  I i.desKaIcndcidc  Mars,  c'eft-i-dirc.le  is.Févtier.Enre 
jour  on  fnilbit  dans  chaque  famille  un  fdtsn,oû  l’on  n’admcitoic 
que  les  pér  tonnes  de  la  famille,  les  parens.  C'étoit  afin  de  têrmi- 
ncrlcsdifiétcnds,  s'il  yen  avoii  quelqu'un  entre  les  prochcr. 
Ovidfajf  L ll.v.  iiy.&VSléic Maxime  Liv.ll.  A.  i.  de  g. 
parlent  des  Cbaréus. 

Ce  mot  vient  de  , Charrs,  mot  Grêc  qui  lignifie ^rja.  Et  co 
nommarquott  quec'étoii  le  |Our  que  l’on  revcnoii  en  gWcc.quc 
l’on  fe  rrconcilioit.  On  l'appelloit  aulfi  Dut  car  a cegnathmt , le 
jour  de  la  chère  parentc.ou  du  cliér  parentage.  Vigenére  faîTi- 
ic-Livie.T.  I.  p.  pt6.  appelle  cette  Fête /«  êaoKerr/rrrrs. 

CHAR  IT  ABLE.ad).  ni.  fle  f.Qri  eft  promtâ  alTiftct,ife- 
courit  Ibn  piochai» , Ibit  par  fes  aumônes,  foii  en  lui  tbuinif- 
fant  fes  aunes  néoclliicz  Er^i  laapct  Itiuralic , lni»nui , êrnrjî- 
mr.  On  ae  peut  erre  bon  ChVéïicn , li' oo  n’cîl  tôu  tlûriiaile. 

Les 
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In  vcmu  , cilc  a'ell  pas  h piémiète . c'cll  la  foiqui  cli  le  piin- 
cipc&  le  fondement  de  noue  jtillificationi  mais  htturitéciï 
plus  parfaite , clic  lubfiflria  toujours.  Uansicciellafoiccflêra 
ar  la  claire  vilion  de  Dieu , l’clpctante  par  ta  pollcllion  des 
iens  que  Dieu  nous  promet  ; mais  la  ibjrii/  Icia  encore  plus 
parfaite  qu’elle  n’eioïc  fur  U terre. 

II  y a be.iucoup  d'endroits  dans  ü.  AugulUnqui  (emblcntdcmart- 
dci  la  «banr/aâueltc  dans  toutes  nus  cruvtes.  Voici  et  que  le  P. 
Amdlote  a remarqué  fur  cette  oueltion  dans  (on  abrégé  de 
Théologie , pag.  5 47.  Les  plus  éclaiiez  d’entre  les  Dotteurs  & 
les  plus  ardens  pour  la  doctrine  de  S.  Augutlin,  comme  EfHus , 
Sylviiis,  Sinnichius,  Bannes  & tous  les  Difiriples  de  S. 'I  bo- 
rnas, ne  aoyc.-'-t  pas  que  l’amour  aiJucldc  Dieu  Ibit  toujours 
comnundé,  fie  quelque zêlez qu’ils foient  pourlarfrarir/,its(c 
règlent  par  S.  Thomas , qui  n’a  pas  craint  de  dire  dans  fâ  Som- 
me que  r,ous  ne  péchions  point  contie  le  précepte  qui  nous 
oblige  de  r,ipportcr  toutes  nos  œuvres  i la  cloitc  de  Dieu,  en 
ne  les  y rapportant  pas  .lâucllenrent,  fit  qu’il  luftii  de  tappoi  rcr 
habit ûcllcment  à Dieu  noue  petfonne  fie  ce  qui  en  dépend. 
A'eliftuil  ftntrjhtc  pmitptmit  qiumanjae  ntn  dilxttfttl  m%lo- 
rum  Dti  aw’îc  <j»»d /atit , m haùiriulictr  tcftm  ft& «m- 

mdfudinDtiim,  ism.  1.9.  ilS.a.l.ada.  Le  mcmeS.DoéUur 
s’etoit  cuntemé  de  dite  que  le  rapport  de  touceequietoU  en 
nous  à la  gloite  de  Dieu,  (r  devoir  entendre , ou  du  r.ipport  ac- 
tuel, ou  de  l’aptitude  à y eue  rapporté,  wfm  aliuvtt  lAptiiu- 
diBt  rr/Vrmdt  icc  qu’Eltius  dit  fans  le  reptcnd!c,quc  le  Caidtnal 
Cajetan  a étendu  aux  œuvres  des  lirEdcles , que  l'on  appelle 
moralement  bonnes,  parce  qu’en  ce  qu’elles  font  bonnes,  elles 
font  capables  d'étie  rapportées  à la  gloire  de  Dieu.fic  qu’elles  ne 
font  donc  pas  des  ptchtz.  Le  fcntiment  de  S.  Thomas  fit  des 
TbcültigtcnsCailioliques,n’e(è  pas  que  ces  fortes d’aétions  mc- 
licem  leCirUccIctoit  unchcrcfiede  lepmier  ; mais  ils  veulent 
dite  que  ces  aétions  non  (eu  Icment  ne  (ont  p.«  des  pechcz.mais 
qu'elles  lont  bonnes  m'oralcmcnt,  c’eft-i-dite , qu’elles  ont  une 
oontc  morale  d'un  ordre  luiurcl,  fie  quipourroitparlagiace 
fituomotiffurnaturelctreélevee  il'ordre (utnaturcl.  Teleft, 
parexcmplc,  le  fécours  qu'un  Païen  donne  à un  pauvre  dans 
la  néceiriié. 

Uvaudroiiraieux  eonuyer  IcLeélcur,  que  deledivcttir  aux  dé- 
pens de  la  (bdrii/.Dt  Viit.  Le  mot  deréanrén’a  point  de  plu- 
ticr  en  ce  fens.  Les  hommes  fe  font  une  idée  de  la  thârtté,  en 
picuam  pour  coDuaircàcatc  vénu,  tout  ce  qui  incoixunodc 

TtHIK  //. 
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III.  en  faveur  des  fôldats  ciflupicz  au  icivicc  dertiar  Ü'd» 
mihurti  À thripdtti  tluriute  mmaipjum.  Il  .rfligna  quelques  re- 
venus pour  cctrech.uiiable  fondation.  Ce  ux  qui  etoient  reçus 
dans  l'Ordre  ponoient  une  aoix  fur  le  manteau  au  cdté  gau- 
che, fit  autour  de  la  croix  ces  nrots  e-i  broderie  d'oi  t peur  jtfair 
fidcUtmm  jervt.  Un  ctablidcmcm  ti  louable  n’eue  point  defuc- 
cès.  La  P.  A N s c i M f . 

C II  A R I T i , Ordre  Religieux  inflicué  par  S.  Jean  de  Dieu  pour 
(ccourir  les  malades.  ÙTdtnbgiijkmbjTUJit  imiuiipdiiu.  Son 
infliturfut  approuve  en  lyao.  par  Leon  X.  fit  oonhtmép.ic 
Paul  V.en  1617.  LesKchgiciuidcict  Oïdic  s'appliquent  uni- 
quement au  fëivicc  des  màlarles. 

Cil  A RiTt  oe  I.  A Sainte  ViïRct.  Ordre  Religieux  établi 
dans  le  Diocclc  de  Chiions  (ut  Mjs'h:  par  Guy  fiicigncur  dc' 
Joinville  fit  du  Boui  g S.  George , lür  la  fin  du  XI  11'  licele.  Cet 
mflituc  fut  approuve  fiiusla  Règle  dc  S.  Augliniii  par  les  Pa- 
pes Ikmiface  VIII.  fit  Clement  Vf.  Sponda  a pailc  de  cette  infU- 
niiion  à l’an  1 apo. 

llyaiPatisdanschaqueParoilleune  focicté  dc  Dames vcmieua 
fes,qui  s’.ippliqucm  i connohre  fit  à loulagccIcsbcfuinsdcT 
pauvres  dc  la  Patroillc , file  qu’on  apjicllc  pour  cela , les  l^mcs 
dc  U rlurir/.  Il  faut  que  l’Evcquc  autorité  ces  fortes  dcibde- 
tez  piatfes.  Qrund  il  y a dans  ces  lûcierez  quelque  Damed'un 
grand  rang , ou  d'une  enitnente  vétiu,  clic  cd  ruperkute  ; pour 
Votdinaitc  les  Dames  (ont  fupciieutcsioutàtour.  Chaque  fo- 
cicié  a fa  Trcforicrc  qui  ramallc  les  aumônes  1 ces  Sœurs  qu’on 
appelle  Sruri  dc  U rfurrré,  ce  lont  des  filles  vèrtucuies  habüléct 
d uDegrolîcctofcgtilè,  qui  ont  foin  de  pt épater  les  aJimens 
fie  les  remèdes , fit  de  les  porter  aux  malades. 

Le  mot  de  thar/tf  lignifie  aulïï  tout  tcul  ces  fortes  de  fodetez.  II  a 
été  cnièrré  aux  dépens  de  la  téartréde  la  Paroilic.  Cluquetftr- 
Ttid n’emreticot  un  malade  qu’enviton  trois  rcm.tines  i s’il  n’y  a 
point d’cfpcrancedc  le  guétic,onlc  fait  portera  l’Hôtel-DictL 
Cbarrrr  lignifie  aulH  le  funifs  des  aumônes  dc  ces  (ocicfcz.  La 
chdriU  de  telle  Paroiire  ell  bonne , rkhe.bicn  réglée  ,Ôcc.  Il  cil 
j la  (liariréde  U Paroilic,  c’ed-à-dite,  il  cit  cnticicnudesfondk 
de  la  chjrtd 

Il  y a audi  i Pat  is  des  chariitc  ici  f*nvrti  beiacHX  : ce  font  des  fb- 
ciciez  compoiccs  du  Cutd  fit  des  Marguillici  s de  b ParoülcsceS 
Mc  (Tieurs  font  lubfidet  les  pauvres  humeux  du  fond  des  aumô- 
nes qu’on  tamade  pour  cefa,  Sc  des  legs  qu'on  fait  à cette  iaren- 
üon,cn  leur  envoyant  dc  icms  en  lemsquclque  fbmmed’  rgenr. 

Aa  ij  CHARITE, 
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J.  I O.  LC i'.  LUDWcau ait  tojnvdri , ou ««f t'.iiff  .ipparcrnmcni 
qu‘on  dit  indiftcremmcnt  l’un  & raucic  en  flieiagnc , bifijk  Br, 
T./.  L.XXJ/  f. Z^7. 

C II  A R I V A lu . le  dit  tludJ  d‘un  btuh  confus  fait  en  débauche , 
ou  dans  des  ((ueicltes  domcliiques.  Ixrlu  rirm«/raj.  Le  mari  &. 
la  femme  <ê  tùiient  (ouvenfjC'eA  un  étrange  thntivirt..  Quand 
ces  débauchez  lom  yvrcs,iis  font  degundstharn/ant. 

Charitari,  lédk  aulll  iconiqucmcni  d’une  mauvailé  Mulî- 
que.  Jiifulft  imjira.  Ce  Muticien  a fait  un  concéti,  qui  étoh  plù- 
tôt  un  iburtvmi. 

CHARLATAN,  akni,  adj.  ik  fubft.  Empytique,  faux  Médecin . 
quimonte  luriethcàiic  en  place  publique,  pour  vendre  de  la 
llieiuque,  ou  d'aiitics  drogues,  & qui  anullè  le  peuple  par  des 
tours  de  pallc'pallê  Si  des  raulfurmetics , pour  en  avoir  plus 
facilemciV  le  débit.  Oriumf>h*T*nt»i  ffiJtrMMtf  mn,  àraïUicr. 

Ce  mot  vil  nt  de  rii.alien  (en  tan* , qui  a été  lait  de  CrrrtHtn.qid  eft 
un  bourg  proche  de  Spolctc  en  Italie , d'uù  (but  v enus  premié- 
tcmeiu  ces  impoAeurs  qui  couriciu  de  ville  en  ville, comme  le- 
inolgnc  Calepm.  Ménage  le  deiive  de  (irinUumu , qu'il  croit 
qu'on  a dit  )iur  «rtii/ater. 

CiiARiATAM,  ligniheaulTi,  Trompeur,  engcoleur;  celui  qui 
veut  pérluader  quelqu'un  par  des  Harcriesde  des  fanfaronna- 
des, pr>ui  in  tirer  avantage.  PrejUguttr,  raH.'dvi , Ajfrn;ai*r.  Il  lé 
dit  aufli  d'un  hypociiic,d'un  taux  dévot.  Prebium  ar  f ittâtufi- 
nqiiaiez.  Mais  en  tous  ces  lerss  ligutez  il  cA  du  Aile  Ampie,tami- 
lier  5l  coitiique.  Il  en  cA  de  mêruc  de  tbarljuiur  Si  de  tiurUt*- 
itetii  qui  iuivera. 

Lemenden'ajamait  mtnnué  de  charlatans.  La  Font. 

Qyt  rfîh/ë  r(!  jîrfi/f  en  à/vtts  f eipyri^aet  ! 
j^rde/anMJcbailatansl  S.  Eva. 

EnfiH  je  ne  vus  rien  qni  fait  fins  edsessx , 

ces  jtàssts  charlatans , que  (es  iévues  de  place , 

Ve  qm  LâftiriUie  & trtmpeufe  gesauee , Sic.  Mol. 

CH  ARL  AT  AN  E,f.  f.  Ccailf.  Se  dit  des  femmes  qui  caufent 
beaucoup , qui  cajolent  les  gens  pour  les  rngagnci  i acheter,  & 
d tes  aittapct:  une  nratchande  de  ce  caraâét c cA  une  (hérUttne. 

CHARL  AT  AN  ER,  v.aéf.  Cajoles  quelqu'un  pourletrotTv- 
per.  Ce  jeune  homme  a tant  (bserlâtuné ce  vieillaid,  qu'il  a rou-  ' 
voie  moyen  de  lui  attraper  (aboutfe. 

CHARLATANERIE , f,f  Pètfualion  fubtile  & artificieufe  de 
quelque  choie  qui  cA  ptéjudiciabic  à celui  qui  l'écoute.  Cutidé 
ufemÂtu,  Tr^sguéris^ufterutis.  C'cA  une  pure  <li4ri4t«ierif 
que  tout  lu  uaeuqu’^aadcbitcpoiu  guétii  letouUdkt/)u«ad 


uitcrurir  Mumost  les  srtsspes,  ce  non  pas  L^Arse^t^dsssrssw jes 
sttu^es.  UsAfles  s’eA  toimé  de  CUrWei , que  l'on  éctivoit  pat  un 
K tous  la  leconde  race  aptes  Chat  lemagne , Kurttus.  Il  y a fept 
Einpricurs , neut  Rois  de  France  > quatre  de  Napds , trou 
d'Hongrie, autant  de  Navaite,  deux  d'Elpagne, deux  d'AngIc- 
létieA  douze  Rois  de  Suède, qui  ont  pot  te  le  nom  de  CW/ci. 

C H A R L fc  V 1 L L E , t m.  I Viiic  ville  de  France  dans  le  Rlicté- 
loiv  licucc  lut  la  Meute.  C^rtlisfetsi.  C’etoit  un  village  qui  por- 
tuii  le  nom  d'Aiihes.  CharJesde  Gonzague  Duc  de  NcvCtsdC 
de  Mantouë.y  ht  baiii  une  ville  en  1 609.  & lui  donna  (nn  nom. 
LcsDui^deMAniuuë  cnlbni  louveiamS)  mais  les  foftdica- 
tioDS  (ont  tu  pouvoir  du  Roi. 

C H A RL  1 E N.  Pout  Cailovingien. DuTillctP.I.p.  }8-&  Rtr- 
dindanslun  Giand-Clnmbelun  de  France, dilentCTur/icm, 
pourCailoviugiens.  La  lignée  des  CImt/ku.  la  tare  des  Oizr- 
Isisss.  Aujouid'bui  il  laut  dire  Car  luvtngiens.  Voyez  ce  mot. 

C Fi  A K L U T , L in.  Nom  pcopte  d'homme-  Ce  mot  eA  bas  & 
populaire,  c’cA  uii  dimiimtil  de  Charles  Un  appelle  Chtrlu  un 
peut  garçon  qui  s’appelle  Cliailcs.  Un  prononce  CbaW«.  Cz- 
rstus  CurtlessHs. 

-HAKLotTS.Cl.  Nom  de  femme.  Csertles.  Ce  nom  fe  donne 
aux  temmes  qui  ont  eu  au  baptême  le  nom  de  S.  Châties.  Car 
il  n’y  a point , que  l'onfi^acbe,  de  Sainte  Cîrzrl«j/t.  Ce  terme 
n'cA  pas  bas  Si  [ropulaire  comme  celui  de  Char  loc,  on  le  donne 
non  Iculcmcni  parmi  le  peuple,  & aux  jeunes  Elles}  mais  tou- 
jours & à tomes  les  ternmes  qui  ont  S.  Chartes  pou  t patron , de 
quelque  âge  & de  quelque  conditioi)  qu'elles  loicfit.  Chârtesse 
de  Bourbon  Reine  de  Chyptc,hllc  de  Jean  de  Uourbon.cpoufa 
JrtnII.  Roi  de  Chypre , dont  elle  eut  Jean  UL  pète  d’une  autre 
C'liazl«itr,qui  challée  de  As  Etats  dcChypic  pat  ton  ftète  bâtaid 
en  lit  duruiioni  Châties  Duc  de  Savoye  ibnnevcu.il  y aauifi 
desCbzriaiirideSavoye,  de  Boutbon,  Montpenficr,&c. 

CHARMANT  ,ANTi,adj.Qut  plaît  exetaordinattemeut,  qui  ra- 
vit eu  admiration.  ]u(undsu  .exieuiui , édsnsr/dsslss  ,fsuvss.  Cette 
femme  a toutes  les  roamèics  thzrniziitir.  Cette  maifon  de  plai- 
Lincc  cA  un  fejout  drariHaat.  U y aune  cloqueucc  mâle  8c  vigou- 
leulc , comme  U y en  a uni  agréable  Oc  rhemzMe.  P.  Rap. 

Le  ensT  en  r/l  charmant , l’exfrejfsass  bssrdte.  Viii. 

Bér/nst*  tfi  charmanti , ci' de  /i  FrUri  weint 
Sesnkltietst  v*us  detstjnder  f Eiiipm  des  bustumt.  R a c. 

Afati  /î  T'aet  cendzmnr-z.  ratera  que  je  vtus  fuis , 
r iRj  drt.'rî,  vous  en  prendre  iv»i  chattAans  «ttraitt.  Mou 

Fï  rjl  dis  seurie  fi  charmans , 

CüldayiiivnMW*  éfvufsm  t^tr£imsuum.Vn.i. 

CHARME, 
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Tm  tummà* tjl  miU  i'Mimiimt (ÿ- chaimci.  LaFokt! 

D'»n  /ivtiigif  ftmhéni  It  chirmc  imfhxtftiUt , 

Fniff€,  oUTMnt&reni  tanaw  ftnftblt.  Corn. 

y»t  frnnlu  p#i»r  mu  »*m  ptixidt  chattncî. 

L'A  B.  T B i ü. 

C H A R M B , r.  rn.  Arbre  dont  on  fait  des  paJilIâclcs . qui 

s’clévc  fort  haut , Bc  dont  on  fornvc  des  bciccaux  6c  des  allées 
daru  tes  [aiditu  Onen  voit  de  fort  hauts  bien  tailk-z  jVOrlail- 
ics&àMatli.  Sontionccft  itiedioctemeot  gros,  parce  qu'on 
lui  laide  jctiet  Iscaucoup  de  branches.  Svn  ecuicc  eli  liHè , ega- 
k't  (un bois c(t dur,  compailfe  6c  blanchâtre.  Ses  bratiencs 
donnent  beaucoup  de  petits  ïameaux  garnis  de  fdiiUes  allez 
(emblables  a celles  de  rotnic  ordinaire , mais  un  peu  plus  étroi- 
tes, lilles  des  deux  côte*,  dérouleur  vetd gaiendcilut,  dente- 
Icctlur  leurs  boids  6c  comme  cpincules.  Ses  branches  & fes 
tameauxfont  chaigcz  au  prinicms  de  chatons  longs  de  deux 
pouce  envitufl,  compulez de plulleuts écaillés rangccs. autour 
d'un  poinçon.,  & chatgers  en  dcdoits  de  quelques  «amines 
jaunes.  Scs  HcuisibniUCiilcs  , &lcs  fruits  viennent  dans  des 
épis lêpatcx, qui naidcni  cependant  lut  la  même  branche.  Ces 
épis  font  des  fêlions  longs  comnscle  doigt,  foimcz  pat  des 
feuilles  longues  d'un  pouce  fut  quart  c lignes  de  Ut gcur , louf- 
sâiics  , oud'un  verd  biun,  entre  Iclqucls  font  co.ntenus  des 
fruits  pvtamidaux,  de  quatre  à cinq  lignes  de  hauteurdur  deux 
lignes  de  largeur  à leur  bilé , canclez  dans  toute  leur  longueur, 
applatis,  ligneux  , garnis  d'une  patte  couronne.  Ustcniennent 
cnacun  ut>c  femaice,  ou  amande  obionguc.  Il  coule  quelque- 
fou  des  vieux  piddsde  (btrmtt  une  gomme  tranlparcntcfi:  de  I 
couleur  de  gomme  lacque  i elle  fc  dilibut  de  même  dans  l'éfprit 
de  vin.  Les  jardiniers  ic  fcivcni  du  mot  de  ihdrmtüe , pour  le 
(bérmt  rais  en  palilfades.  II  rcITcmble  en  quelque  forte  à l'dta- 
blc,  tar^ieiu,  d’oat  le  mot  François  a été  fait  par  corruption.  On 
difoii  tbjTKt.  Le  i liarwe  (en  à (aire  des  aillicui  &:  des  formes. 

CHARMER,  v.aéL  Faire  quelque  efict  merveilleux  par  la  puif- 
(ance  des  chaumes  ou  do  Démon.  Féfdiurt,  raca«rasneiw»,/a/ri- 
tutiaaifw  dUi'trt.  On  tient  que  les  Sorciers  rtamieiil  les  âmes, 
les  empêchent  de  tirer  \ mars  il  n'eft  pis  trop  (ùr  de  s'jr  fier. 
P ouv  oit-il  ibarmer  la  balle  qui  l'a  tué  t Vorr.  L'Ordonnance  des 
Eaux  6c  Foiéts  défend  ^ cfuriwr  ksubics , c eft-tkiûc , de  la 
faite  mourir  malidcufcmaac. 


C N A R M I.  Tétme  de  fûicts , qui  fe  dit  des  aibtn  aufqiiels  on  a 
fait  malicicuretnent  quelque  ctiulc  poiii  les  taire  mourir. 
É.iRscHARMt,Ceftctie  touche  avec  plaiiif.  Je  fuis  diarnté 
de  cette  mubquc , de  ces  vci s. 

C H A R .M  EUR,  f.  m.  .Sorcier  qui  a la  vértu  ou  la  réputation  de 
clurmer.  , vtmfirm. 

Chrmbosi,  ledit  audi en  builer<]ue  d'une  femme  qui  fèfàic 
aimer.  Miher  itlntinfé.  CutneiUc  s'cnciUétvidatisVilltiilon 
comique.  Juge  alors  quel  dcfutdtcauxycuxdcmar6arr»rH/(, 
Sac. 

C H .A  RM  lE , f.  f.  Ce  mot,  qui  n'eft  plus  en  ulâge,  veut  dire, 
ihimift.  Aida/iam , nvMica  imirriir. 

CHARMILLE,  f.  L C'cit  du  l’iant  de  charme  qu'on  éleve , 
pour  vendre  à ceux  qui  vctilcrii  frite  des  paltllàdcs,  ouméme 
déjà  mis  tn  palitlàdc.  Carpwea  vir^alu.  11  a aclieté  un  mitier  de 
thârmillts.  Votre  rbarn»/lr  borde  agréablement  ccsalléa. 

C H A R M O Y E , f.  f.  Ce  mut  le  trouve  dans  Danci , pour  C- 
gniltcr  un  lieu  planté  de  cliarnies.  Cdr^artum. 

Clï ARNAGE,  f.  m.  Tems  où  il  cft  pérmis  de  manger  de  la  chair, 
tems  oppoleauCarêmr,quÀcomptend  tuuteS’amiéc.à  la  rclerve 
des  40  jours  de  fuhe  où  on  jeune , & oti  il  cft  défendu  de  man* 
ger  de  la  chair  6c  des  ceufs.  Temt>m  </«g  vtfâ  lâmém  luumti  e^. 
Charnagl,  (c  dît  anlli  en  fait  de  dîmes.  Dtaan*mu  tdrmiim.  Cet 
Abbé  en  toutes  tes  lêites,  aies  d îmes  lainages  6i  ibanujrrrc'eft- 
i^liie,  des  toifbns,dcs  mourons, lier  agneaux, des  cocitons.acc. 
On  a appelle  en  Latin  (arturiam  4t  ptreu , la  dîme  des  cochons. 
CH  ARN  AIGREb,  en  terme  s de  Cliallc , cft  une  eljièce  de  chiens 
I mécifs , ou  chicnscoutanis,  qui  châtient  de  guetjlc  ,qui  rident, 
qiM  forcent  les  lapins  dans  les  broutlàillcs.  Voyez  LrvRtiR, 
CHARNEL,  airs , adj.  Celui  qui  cft  aitaclic  à un  autre  pat  ks 
liens  de  La  chair.  fan^mnm  aitm  dtvm- 

ifm.  C’eft  foi^topte  trese  (lurntl  j cela  ne  fe  dit  qu'en  téimes 
de  pratique,  Cmadit  amicfotsun  amiibaniKli  pour  dire,  un 
fort  grand  ami. 

CttARNttifeditaulCpar  oprofition  i fpttitttil,  de  celui  qiri  eft 
plus  attaché  Mt  chofes  mondaines  A:  tèi  refttes , ou  aux  plailiti 
du  corps^pi’i  ceux  de  l'elpi  it.  f'^laptxtrmjrtlua  ifsa  ftnflm  ftr- 
eipoiMNr , quâ  fià  ftnfm  cadiml,  firvitvi , dtditm  ; wlapiAtihi 
itAtm.  Lahomroes  chantii  Âcfcnfuels  ne  goûtent  point  la 
chofês  de  ta  Religion.  L«  Jui6  tbamels  n'avoient  qu'un  aroouc 
lérriledc  nércenaircr  ils  n'aimoieni  Dieu  que  pourlalcrriliré 
delatéxndc  Chanaan.  Fbnil.  S.  François  le  rouloit  dans  la 
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)Jru^nd  un  co.upu.d  uncriutlcCt.iiucrredcauii(;smltiumt.ni, 
pour  les  enclaver  A les  adcmbici  l’une  avec  l'auric  par  le  moyen 
d'un  clou  tivCt  lui  lequel  clics  loni  mobiles.  Cammi^urj , vcrii- 
(H'ffi.  L.i  jullcirc  des  inlliumcnsde  Madicmaiiquc  dépend  d'a> 
voir  des  ilunneni  bien  faites.  En  general  on  appelle  diaruièn 
deux  picccs  de  Ici  .de  Uiion/m  d'aune  mciai.qui  s'iiKlavcni  & 
emient  l’u.ie  dans  l'autre,  de  qui  et^^ic  pci  cees  le  joignent  cn- 
femblc.ivcc  une  livurequi  les  iiavèrleicnlbitcqu’ellcs  peuvcni 
le  mouvoir  en  tond,  fans  fe  Icpaici.ioutnaiu  lut  un  niémc  cen- 
tre j en  ce  Icns  on  le  dit  en  poiUni  de  tabaiièies  St  d’emis , &c. 

CHAaxiÉM,  cil  aulGunouiil  Icivamieeux  qui  gi  a vent  lui 
des  piètres  dûtes.  Ci/um.  llcll  foii  en  manicic  de  viiulc,&;lctt 
à enlever  les  pièces. 

On  a appelle  quelquefois  rftarirrèrr.une  (aucotinièic  où  le  Faucivr- 
nier  poiic  Ion  icuite& lâchait  dont  il  l'ochaine.  L'Empcicur 
Fiédciicll  en  Ion  livre  de  VCnciie,  l’appelle  Cuiirona. 

n fc  dit  auHî  d’une  poche  de  gros  rczc.iu,  où  les  Challcuis  mènent 
leur  gibier.  U cil  icvcnudc  la  chdic  avec  quatre  bonnes  pièces 
de  gibier  dans  là  tbjrmht. 

En  ce  K ns  ce  mot  vient  de  ibjir,St  cette  poche  $’.ippellc  ctriujpèn. 

CHARNU, o F,  adj.  Plein  de  chair,  qui  a U cluir  gi  allé  &:  tèr- 
me.  CerpuUnliit,  (jrm/ut.  On  le  dit  des  animaux  aulli-bicn  que 
des  houunrs,  jè  meme  dcsfiuiis,àla  pulpe dclqucls  un  don- 
ne le  nom  de  chair.  ' 

Charnu.  Ternie  d’Hciboi ides.  Une  plante (hjrmte , cft  une 
plante  dont  laiacinccllgtollê,  ijc d’une  lublbncc  mocUeulc, 
d'où  il  loti  peu  dclibicsqui  raciacbcmâlacèirct  comme  les 
raves , les  bs  tiev,  &c  Canna, 'ér.  Ce  mot  tê  dit  < iicoïc  des  Is  iiilles 
de  q.ielqucsplauces,  comme  de  cciies  de  plutieuis  losics  de 
joubaibe 

C H A R N U R E , f.  m.  Qiiaiité  de  la  chair.  Car*.  Ha  une  belle , 
une  vilaine <fi4r««rr,  laiiiarnarr  noit&  mollalle.  Il  avoit  le 
coips  lobuflc,  ra.'n.illè  & d'une  belle  iibarnwrc.  Vacc.  Lctem- 
pc..immcnt  fait  la  couleur,  las{uaütê  du  cuit  & la  ihdrmrt.  D e 
l A C H A*M  B. 

c H A R O G N E.  f.  f.  Corps  d'un  anirtui  mort  infeâ  & corrom- 
pu. Caiatiir.  Les  Chets  des  Stoïciens  ont  cru  qu'il  n'y  avoit 
point  de  mal  à te  Icrvtr  de  noue  tlurt^nt,  & de  s'en  nourrir. 
Mont.  On  dit  d'une  choie  bicninfcdec,  qu'elle  cil  puante 
comme  une  ihjrcgiu. 

Ce  mot  vient  du  Gt  A . qui  fedit  des  lieux  qui  exhalent 

' dc,m.iuvai(es  odeurs, comme  fonr  les  betes  mortes.  Minagi. 

On  dit  figurèment  du  corps  humain  pour  le  ravaler  au  dciTbus  de 
rcfprit , quil  ne  faut  pis  le  traiter  slèlicatommenc , que  ce  n'cft 
qu’une  iharirne  ; on  dit  .ruiïi  que  l’aine  no'ircie  de  pechezA  qui 
croupir  dons )’ordurc,n‘cfl  qu'une  puante  ther»^.  On  dit  aulli 
L commuDcmcai  d'une  pèrlbone,  domilt’cxfiaicuDciaiuvaifc 


Nil,  pour  aller  les  enterrer  nu corc ou  lont  encore  lesl'yram- 
des  Diodore  ajoute  que  Ourtn  ngnihoiten  Egyptien  Nau- 
tonr.icr , ou  Daidtcr.  O'aiutrs  dilcm  qu'il  fut  appelle  Ctiaraw 
p.ir  aiiiipliiàlc  pour  Axàfuf,  fâihtex  ,rnj!t.  Vige- 

néieiiaiic  de  cette  loble  lur  Tiie  Livc,  T,  1. p,  8{o,& Sjt, 
DinsleV,  le  i o', le  dialogue  nesmonsde  Lucien  ,&  d.int 
celui  qui  eft  intitulé  Cèara* , ftve  CtmtmfUmei,  Cèaran  jouede 
pbilanstôles.  Lafccnede  Cliarandans  lclV‘  Aélcdd'.^ccflc 
de  Qi^iiiiauii , i(l  Ion  belle. 

La  pitté  nifi  ptiiu  ùi-bai. 

Et  C'baion  nr  fan  puni  lU grM.  Quin  ault. 

/I  m' imparte  peu  tjnt  fan  crie, 

Hclatl  Chaton,  btUr,  fcrtasl 

lljaM  cHttre  paver  au  delà  du  trépas,  lo. 

Voflîus  De  M L //.  r.  57.  à la  fin.  croit  que  Charm  ell  le  même 
Dieu  que  le  Mcrcuic  inlèrnal;&  qurcenomCTrar«ii,viemde 
rHébieujlvn,  référé;  qu'iWui  fui  donné  pitre  qu’il  croit  Je 
miniflre  de  la  colère  divine;  de  (onc  que  Chjttn  lignifie  piojite- 
mem  un  nuuvais  Ange , dont  l’ufhce  cil  de  conduire  les  anses 
aimincllcs  au  lieu  du  lupplire. 

ChAKON,  tiV  aulli  un  nom  d’homme  que  deux  anciens  Hillo- 
riens  ont  porte , l'un  de  LampLique , &:  l'autre  de  Carthage. 

CHARPENTE.  On  dit  aulli  CHARPENTERIE  dans  le  même 
Icns,  l.f  Gros  bois  propre  aux  glandes  eonlliuèliuni  de  mai- 
ions,  de  baieaux,dci>avir.'S  Ataienarijflru(1urj,maienaei».Ce 
Matclt.vnd  ne  lait  tialir  que  de  bois  de  ibatptme.  Un  le  dit  aulli 
dugiosbois  lailIcSc  aflcmblé.  Li  sharpentt  de  cette  mailona 
tant  coûté.  Le  buis  de  t batpente  le  vend  au  cem  de  pièces. 

C II  A n F e N T r,  le  dit  aulE  de  tout  le  bois  illcmbic  qui  fouiicnt  b 
cuuvènutc  d'un  édifice.  La  tbarptme  de  plulicurs  Egliies  de 
France  cil  de  bois  de  châtaignier.  Onleditaullidcraitd'al- 
lenibler  le  bois  pour  faite  un  ouvtage  de  tfrarpwrrc. 

C H A R P E N T E R , V.  îCl.  T aillet  du  bois  de  t hai  pente  pour  le 
mcfiiecnétat  d'erre  aflcmblé.  Aéatftiarnem  »pa>  faiirt. 

On  le  dit  aulli  au  figmc , de  ce  qui  efl  mal  coupc.  Jmptrnè  fttart , 
tmidfrt.  Ce  Tailleur  ne  Içaic  pas  Ibn  métier,  ilatouc  iharpenté 
cette  crufle  Ce  Chirurgien  cil  ignorant,  il  a tbarptmé  le  bras  de 
CCI  homme  le  voulant  panier.  ' 

CHARPENTERIE , l.l.  Art  qui  enIrigncJraiIlcr  A:  d aflàmblcr 
de  grofles pièces  de  bois  pour  bâtir  tjes  tnaifoi«,  Ar  les  couvrir, 
pourconfttiiiicdcs  b.ii  eaux,  des  navires,  f.iire  des  machines, 
des  clochers , &c.  Mattriatura,maitnaTia  /afrira.  Comnac  les 
moilbns  ne  futem  d'.ibord  conftrufics  que  de  boisJ’artdcChar- 
ptHirrte  ell  plus  ancien  quocclui  de  Maçonnerie.  François  Py- 
latd  dit  qu'aux  Maldives  la  Otarpnutrtt  ell  (i  ingenieulemenc 
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>wii«.uit>('u»car4M4r/>ir,quiIcdit  encore  en 
p.ii  Une  des  genî  qui  le  hadent , qu’on  a de  la  peine  j lépaccr. 

C H A I R é,  t . I.  f.  Cendre  qui  relie  fur  le  cuvier  quand  on  a cou- 
k b Icléive.  LtxiVm  {mit,  pcununcezrbar/ir. 

CHAiREtTE,  I.  f.  Vairtcau  qui  cil  morne  fut  deux  roues,  qui  sèrt 
à voii  urcr  tes  denrées  A;  choies  pi  lames.  CVras , pUaJIritm.ü  ne 
ib4rmrràmenerdab<.m,duvm,de{aptêne,&c.  On  nrêne 
Execuiei  lescfimincis  dans  une  {btrrttti.  On  lourtre  les  cou- 
peurs de  bout  le  au  cul  d’une  (bjni/e.  Les  limons,  les  ridelles 
d'une  i\mrate.  üocrt(.irrf«rigàbcsclluncgrandcrlia»rrnr. 
Clijrriite  i ridelles.  Lieu  r. 

Ce  mot  vient  de  t<rrfffa,diinîautifdffeiT«i,commc  tber/Ki'  dcf<er- 
rora.  Men.  On  l’a  appelkc  aulli  {arralj , Si  CMreâjriui , thunt- 
tier,St  rarrr^a , (hdtreitt.Üv  CaNoc.On  iiouve  dans  la  balIcLa- 
liniii*  larra/a  au  mfiiic  lens. 

On  appelle  ptovdrbialemcnt  un  tviienr  duhnfreuetftrt/tt,  un 
Thrafon,  unCjph.in.  C’eft  une  piwafe  Grecque  qui  fc  trouve 
dans  Athenée  Xenop  bon.  ' 

CMArRtTtE.Cf.  Ce  que  peut  contenir,  ou  ce  quepeut  porter 
une  charretw.  /''thet , veau , fl.mllrl  onut.  La  corde  de  buis  loa- 
licnr  deux  ibttrei/ei  ou  voies  de  Paris. 

CHArRETlER.  Voyez  CH  ARTIER. 

CHAtRETlN , ou  CHAtRETEIN , comme  derit  Liger.  Efpèce 
de  ch.iirette  (ans  ridelles , & dont  les  Bourguignons  le  serveur , 
lut-toutpoutchatiicrduvin.  Licer.  Itparoitqueccmotn'cll 
en  idàgc  qu'en  Bourgogne  ; ailleurs  ou  dit  Cinplcmcm  char- 
tetic. 

C ArKI  AGE , f.  m.  Charroi.  L’adlion  de  charrier.  FtHan , vtRi» . 
expert  Jiia.  La  peine  du  Charrrctqui  a fait  quelque  voicure.quia 
chank  quelque  inarchnadifciouquelqu’autrccbofc.  f'cdieaà 
pntitim. 

CHAiRlER.f  m.  TirmedcBlanchiflèufe.Grandepiccede  groflc 
• toile  ou  cancv.is , que  l’on  Ctend  fur  le  linge  que  l'on  veut  bl.rn- 
chir , & lûr  lequel  on  met  la  cendre  quand  on  coule  la  lefeive. 
C.ta.tliaum(tgtfiTe  Itxivu  (latrit.  Eu  quelques  liciu  on  prononce 
Cbmtr , mais  mal. 

C II  A c R t X R 1 v.aél.Votturet  par  cliarr erre.  Carre,  plaalh»  tiujmd 
vehert,  txperure.  Pend.ini  qu’on  (barrit  les  foios  Si  les  vins,  les 
aunes  voitures  cnchdiillcm. 

Ce  mot  vient  du  Latin  urrucare. 

C li  A t R 1 £ R , fedic  des  chofes  liquides , qui  dans  leur  cours  en 
cmpoiienr  d’autres  plus  (blides  aveceIIe$./'’(!brre.La  lividrerbaf- 
ne  quand  les  glaces  k lotmentou  le  dct|chent.ll  y a des  rivières 
qui  ebatneat  bien  des  lâbks.  cjui  claangent  de  lit.  Le  lanc  (barr'tt 
dcsmauvaifcshuracursqnis'evacuentparlaraignce.  Unie  dit 
aulii  de  rurtne , quand  elle  catiaîoe  quclqu’autic  inadcrc  avec 


Ciarrên  cil  un  Duché  quiapparrientàii  Branche  de  fieihuiic 
Lh  trréts,&  que  le  Roi  érigea  en  P.iitic  l’an  i6yo.  Voyez  fur  U 
Ville,  Comte  Si  Duché  de  Cbarrirt  Si  fur  Pancienne  Mailbn  de 
Cbarrêrt , l’hill.  de  Bètty  par  la  ThaumalKér  c Liv.  IX.  c.  j S-  de 
)9.  Aitr.on  deCjb.arrJr]  ell  nommé  en  une  Chartrede  Chezal 
Benoit  de  r.in  lopî.c’eft  le  premier  de  c«rrc  maifon  qui  luit 
connu.  Elle  finit  vèi  s la  fin  du  XI V'  ficclc  eu  lûbd  de  CÙrrhi , 
mariée  à Eudes  Baron  dcCulant,  qui  n’cuicm  qu’uiriiis  qui 
mourut  jeune. 

CHARRUAGE,f.  m.  Terme  de  coutumes.  On  appelle  en 
quelques  eadroiis  les  térreslalKwrablesrWrwjf/.  airva. 

CHARRUE , f.  f.  lîiftrinnem de  Labourcui  compofe  d'un  train 
monte  fur  deux  rouis, qui  aun  gros  fèr  pointu  & un_ autre 
tranchant , pour  ouvrir  de  couper  la  térre , Se  y faii  e des  lilloAs. 
jlratrum.D.ins  la  btiTc  Latinité  on  a dit  catriKa,Sc  earmeaia.On 
yatteledesbo:ufs,des  chev.nu  Se  des  ânes,  pour  la  liter.U 
étoii  défendu  par  la  lui  de  moifc  d'airelet  un  inruf  Si  un  âne  i 
la  (harrue.  On  a été  prendre  des  Confulx  Romains  i la  charrue'. 
Les  Dkiateurs  de  Rome  (e  liroicnt  quelquefois  de  la  (hairuè. 
Si  U reprenoietu  quand  l'cxpédiiion  Ctoit  achevée , moinsp.it 
choix  dunecondiùontranquiledc  innocente , que  pour  ecié 
accoutumez  â une  (bete  île  vie  11  inculte.  S.  Evr. 

Et  U pejidritd  i'allfane,  eu  de  Ejïard,  ' 

rej^'idei  Ateuh  demt  elle  r/f  defienda'd, 

Sen  va  perler  la  malle,  eu  tirer  U duuuë.  Bon, 

Être  â la  iharut,  c'efi  être  aûucllemcnt  ou  habimellettient  occu- 
pé â labourer  avec  une  iharriie.  Ainfi  l’on  dit  en  deux  fens , il  cil 
a la  tbarrt  'e.  Que  fait  ce  valet  chez  vous } il  cfl  à la  tharrui , c’eft- 
3-dtre,c’eA  celui  qui  conduit  la  (home  dansla  faiibn.Ec  Ma- 
ihutincfl  â larbarrar,  c’cB-i-diic , cfl  aclucllcmcm  dans  ua 
champ  qu’il  l.iboure. 

Ce  mot  vient  de  larrata,  Latin.  Nicoo  Quelques-uns  le  dérivent 
6e  arateUttm , comme  quidiroit  char  prepre  peur  attr.  Ce  mot 
arer  le  dit  encore  en  ténues  de  Marine , lorlque  l'anccc  ne  tient 
pas  ferme  dans  le  fable,  & qu’elley  fait  des  filions. 

On  appelle  une  térre  i une,  deux  ou  trois  cbarraei,  quand  elle  a 
allez  de  térre  pour  occuper  le  labour  de  tant  de  ibzrraér.  Selam 
que  iu  arar.de  vel due  vel  tria  outra  eaiipanpel^uat.W  cfl  dedFcndu 
aux  Nohlcadefaitevaloir  par  leur  mains  des  tilrtes  à plus  de 
deux  (barraei.  On  l’appelloit  autrefois carTu/e,on(harruf. 

CiiArRüEnETARDiN,  cfl  une  nuchinc  compoféc  de  troi* 
morceaux  de  Bois  enchiflcz  l’un  dans  l’aune,  d’un  fér  tran- 
chant un  peu  panebé,  pour  mordre  au  pouce  fur  1a  lupéthcie 
des  allers.  Cene  inachiac  cil  orcünaiicmcm  tramée  par  ua  che- 
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inoiccau  pour  en  coolèn'cr  h nurqiie. 
CUAR.TIER,iîb.8,  f,  Cemoteft  plut  uîdinaircmcnt  de  noi'. 
TylLbcs  que  de  deux  ; ainü  il  rliplus  oïdiiuiie  d'dcrice  Ount- 
rterque  Cbittitr.  lIG^mâccclui  qui  mène  une  tharrdtte,  un 
chairioe  ,ou  uneehariuc.  Cum , pUajin  iaUor.  Ce  Oijtikt  Ùk 
cLtoucr  (on  fouet  Lal'oiice  ddûnd  aux  Chjrntrj  d’être  montée 
(ur  Icuix  chevaux,  ils  doivent  conduire  i pied  leurs  hainois,& 
ne  point  faite  Courir  leurs  chevaux  dans  lest  uct. 

On  <iit  provèt  bialcmtm  J1  n’eft  li  bon  Cbarnrr  qui  ne  vdtlc  ; pour 
dire,  il  n’y  a point  d’homitie  (i  habiicqui  ne  fall'e  quelque  faule. 
On  dit  aufli  d'un  grand  jurcut  ,i!  jure  comme  un  Cbariur  em- 
bout bc,  Chartier  vitnide  tarrerur» , coinmcrliarrrrr  de  ta'  relia. 
Cl lAUTlLif  m.  Grande clurreiic&:  longue , dont  ietpaylant  (e 
J fervent  pour  tranfponer  Icutt  gci  bes  en  la  grangeCarras  /«nçiar. 
Il  vaut  mieux  dite  avec  Richeict , (bain  «Ce  ce  mut  lignifie  pro- 
pi  ement  le  corps  de  la  chari  ette. 

Ch  ARTi  i,ellan(lî  un  lieu  couvert  dans  une  bade- court  où  l'on 
fèrre  les  charrettes,  cbattucs , hcties  & autres  chofes  (ervant  au 
labour,  qui  fepotirroienr  gâter  étant  cxpolco  à ta  pluie.  Cir- 
reriiui  ,plaaj}nram  ttuftatidam. 

CHAR’ION.L  m. Vieux  mo:  qui  (ignifioit  autrefois  un  Cuber, 
ouceluiquimcnukuncharouuncchairetre.  PUajin,  t/tUar- 
rat  iladtr. 

CHA  RTOPHYL AX , f.  m.  Nom  d’Oftice  datw  l’Églife  de  Con- 
(lantinoplc.  Cbariephylax.  Codin  appelle  le  grand  Catttphjlax  - 
le  luge  de  toutes  les  caulet.  & le  oratdioiiduPatiiaicric,d( 
Baliamon , lahoucheA;  les  lévics  du  Patriarche.  Codin  dit  aulli 
. qu’il  ctott  le  dcpodtaite  &:  le  garde  de  toutcsIcsCliattres  qui  rc- 
g.itdoicm  Irsdioits  EccIcliiQiques,  qu'ilpiClîdoit  â la  décilion 
, des  caulet  roatiimonialet , qu’il  étoit  Juge  des  Oêics  Lcuncla- 
. vius & d'autres  fc  font  trompé , quand  iii  le  cunlbmknt  avec  le 
Chaitulaiic.  C’étoient deux Üfticcs  tort di(réicnt,&  IcChat- 
tulaireéioit  bien  audclTôusdu  Cbartaph^lax  C'eruit  le  Cluria- 
plrrlax  qui  tedigeoie  les  (mtetices&;  les  dcciiions  du  Patriarhe , 
qui  les  iignoit  & y appofoit  le  fccau.  Il  preirdoie  au  grandCon- 
(cil  du  Pairiauhe  ,&  connoilfoit  de  toutes  les  caufesèr  matidtes 
Ecck-ruftiqucsium  du  peuplcqucdu  Clétgc  & des  Moines  ; il 
avoir  lêancc  avant  les  Evêques.  Dans  cêttaines  cérémonies  il 
monioit  le  cheval  du  Patti3tchr;il  avoii  fous  lui  douzcNotaii  es 
i (ôn  fît  vice  Enfin,  nulle  autre  dignité  n'avoit  unt  de  ptéroga- 
rives  &:  de  II  beaux  droits.  Le  Caidc  chartes,  ou  Cbartcpbüax , 
étoit  à Conftaniinopie  ce  que  le  Bibliothécaire  étoit  i Rome.  Il 
portoit  les  memes  ornement  que  les  Minillres  EccléliaAiques . 
. & en  faifoit  les  fonâions.C’éioit  luiqui  prefentoiiauPariiarche 
tous  les  Evêques  & les  Clétet  ctrangeis , toutes  les  lettres,  tous 
. ceux  qui  tkvokoi être  poiuvûsd’Evcicbo,  d’ Abbayes,  ou pco- 
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CH  ARTRE,f.l.  Titieéxpcdiélousle  Iceld’un  Piince,  d’un 
Seigneur , d’une  Êglifc,  d’unChipitic  , d'une  Communauté. 
Vieux  litre  ou  cnleigncmcnt  qu’on  garde  fbignculcmcni  pour 
la  confèivation  & la  dcfcnié  des  droits  d’un  Etat , d'une  Cum- 
munauté , d’une  Seigneurie,  l'eierti  tiiatta  ttmrdrttra  LeTié- 
lot  des  Charirti  du  Roi  cil  à la  gude  de  Ion  prociircvr  Général. 
7àâ«/*ri«m.On  a fait  l’învcntau  c duTtélbr  des  Cbarirtica  huit 
volumes.  M.lc  Majuc  dit  Cfi.irtr.  M.  Méieray  l’a  aulli  fait  dans 
fon  Hiftoirein/vi'i»  M.d’Epcmon  n’a  jamais  dit  autrement  dans 
fon  livie  delavéïhrbic  origine  de  la  rtcmiéie  Race  des  Rois 
de  Fr.'ncc.  La  t aifon  veut  aulD  quon  dit'e  Cliarct  \ m.iis  l'ufage 
lut  fort  que  la  railbn  ,veui  qu'un  difé  & qu'onéciiveOiarirr. 
'ul.'geaujouid’huicA  paiiagc , un  lit  l’un  & l'autre  mot  dans 
les  Edits  & Ordonnantes  du  Roi.  Nonobflant  Cbarrr-Nor- 
ma.ndc , ou  Chartre-  Normande.  Il  e A pat  lé  de  re  Saint  dans  une 
Cbartre,àit  M Paiiu.  Vous  pourrez  vous  déttomperfi  vous 
prenez  l.a  peine  de  conruliri  les  anciennes  Oiariret , dit  M,  Ftoi- 
inond.  Plutieurs , comme  Batdin  dans  fon  Giand-Chambcllane 
dcFitnce  ,&Tcfl'crcau  dans  fonbiAoitcChtonol,  de  laChaa- 
celciie , éciivait  Charte. 

Le  mot  de  Chartret , dit  ,V|.  Ménage  dans  les  Oifirvatuns  far  U 
laïque  ffaKfPÎi'r .vient  de  eharia , Sc  ainfi  (clon  l’étymologie  ,U 
faudtoit  dite  Oftarre. Cependant  on  dit  Chartri.Stk  Batreau  re 
pai  le  point  autrement.  Nicodaoit  qu'il  vient  du  Grée 
qui  lignifie  j^^rei papier, ou  ptuGcurs  feuilles eolées  enfemblcilut 
quoionécrivoitauttefois  couslesaclcs  d’impoi tance.  Kâfrer, 
vient  du  Latin  ibarta , qui  fé  trouve  dans  la  baflë  Latinité  pour 
un  afle  public  Si  auihcnriquc , une  donation,  un  cocniat. Voyez 
BolIandusJ'aw.T./.p.yj.cr  151. 

Chartri-Norm AKDE , OU  la  Charte  aux  P-'erruaads , eA  un  titre 
fort  ancien  contenant  plufieuis  privilèges  & concellions  ac- 
cordées aux  habitant  de  Normandie  , Si  confitmées  pr  les 
Rois  Jean,  Philippe  VI.  Châties  VI.  & VII.  Louis  XI.  les  con- 
firma en  l'année  I4()i. mais  le  tilteoriginaireAc  primitif  cA  du 
19.  Mars  I yiy.  quiaété  accordé  pat  le  Roi  Louis  X.  dit  Hulin. 
Veteret  eharia  qtuiitt  tarreeffa  A'trmanii  privtligia  taalmertar  U 
y en  a une  autre  confimiation  par  le  Roi  Hcni  i III.  au  mois  d’A- 
Tti!  1579.  LcswViwsiacti  font  contenusila  fin  du  Coutumier 
de  Normandie  On  met  dans  la  ptùpari  des  Lettres  de  la  grande 
Chancelctic,  NonobAant  clameur  de  haro,  Cbartir-  AaraiaAdi, 
Sic. 

C H A R T R E , en  têrmf  $ de  Pal  lis , eA  un  vient  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  une  prilon.Cmrr.  11  cA  encore  en  ufage  en  cette  phr». 
fc.ll  eA  défendu  derenir  une  pét Tonne  en  prifbn , en  tbartre  pri- 
vée, c’cA-d  dite,  hors  d’une  priTon  publique  CcAdelàauAi 
qu'^  noitunc  le  Ptieuié  de  Saioi  Denys  de  la  Cbarirti  Paris. 

Saint 
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écrit  fur  ce  rufct,&  tout  ce  <{u‘on  en  peut  (jfavoic  um  pour  b 
fh6otie  que  pour  b pratique. 

C M A n.  T R I.  Cri  d'armes  de  Thibaoi  Comte  de  Champagne , 

Hjumm  crie  Wrr« , & ^ngtvin  rJtn , 

£j  ti  (utrt  TMumt , Chartte  cr  PtftVdM  erit. 

dit  dans  Ton  Roman  de  Normandict  MaiilK  Vacr,  natif  de  llfle 
de  Géf  fa)'.  Chanoine  de  BaVeuXiiurnommc  le  CÛic  de  Caen. 
MixAce , Hijl.  HtSaiU . L.  /.  C.  i-f.  4. 

OdARTRES , C.  m.  Ctrjwraae.  j1»nntmC.itn*ttaii.  Ceii  le  nom 
d’une  ville  ttès-ancicnne,  capitale  de  la  fieauce , Province  de 
France.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'elle  lut  bâtie  par  les 
Goinériics,  ou  en&ns  de  Gomer,  peu  de  lems  après  Noé.D'au- 
nes  dticnt  que  ce  furent  les  Saronides  de  les  Drui  des  qui  j jei- 
rèrent  les  fondemens  d’une  ville;  qu'ils 7 ci igéteni  un  autel  à 1a 
Vièrge  qui  devoir  enfanter , P'irumi  Panrare.  D'autres  foutie»- 
nenc  feulement  qu’un  certain  Prifcusayint  appris  delà doéltine 
des  Druides , qu’il  y auroit  une  Viirge  qui  enfanteroit  cr  Sci» 
gneur  1 ou  Gouvèineur  » lui  fit  éi  igrr  un  autel , fit  bâtir  un  teirv» 
pie.  CAertm efUïtuée  (uf  la  rivière  d'Eutc.  julqu’i  François  I. 
cctfc  ville  n’a  eu  que  le  titre  deComtè.Ce  Prince  l'èriaea  en  Du- 
ché en  faveur  de  Renée,  Ducheili  de  Férrarc.  La  Cathédrale  de 
OiarcrrteflunedcsplusbcllesEglifesdu  Royaume.  U 7 a un 
Vidame  de  Cfcwtrcr.  Lis  lîlsdesbucsd‘Orl6insporiencletttte 
deDuede  Ci.<rtfM.  La  latitude  de  Obarrrriefl  de  48^  to‘&  fa 
longtude  1 9'  > ('  • félon  l’Académie  des  Sauces.  Les  nabitans 
de  Outrtrti  Si  de  fort  lèiritoite  s’appellüienT  luci  efois  Ctnnttt, 
aujourd'hui  Cfcartraim. 

Quelques  Auteurs, au rapot rdc  Duchefne  tiansfes  AniSquirez  des 
Villes  de  France,  cro7cnt  que  le  nom  decrtie  ville  vient  du  mot 
Grée  ou  plutôt  nMfC*  ,ou  «va  itifldat,  une  noix, 

de  m£mc  que  celui  de  Druide  vient  de  un  Chinr,  parce  que 
cct  aihrrt  venoient  en  abondance  dans  les  forêts  de  ce  pays-  li. 

CHARTRF.tJSE,f.f.  Lieu  de  D.iuphiné  dans  les  momigncs  i 
‘ u.iiteoucinqliciicS(lcGreTH>blcducôtédu  Nord.  Curibnfid. 

. Bruno  quand  il  quitta  le  monde  pour  vivre  dans  la  loittude , 
choifit  pour  fa  demeure  ce  lieu  des  mcniagnes  de  Dauphiné 
iMmmé  Cbârtrrtfi,6c  CC&  deliquclesMonaftncsBc  les  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  ont  pris  leur  nom. 

CHARTREUSE  ,f.  f.  Maifôn  de  Chartreux.  Aiuufiamm  Cjb- 
ib»fidM>mt,Cdrtbufid.  M. Ménage, qui  6oit d’Anjou,  & qui 
devoir  connoîttr  le  caraâèrc  de  ceux  de  (<anpa7s,  dit  qu'il  o’y 
a pmim  de  Chdttrnft  en  Adjou^arce  que  les  h^itans  7 aiment 
trop  à parler  ; on  dit  la  même  choie  de  Bcauvatt.  La  etande 


uis  leur  Général,  qui  lé  Ik  à la  6n  de  cctic  compilattoo.  Lcf 
latucs  de  Guigues  y (ont  les  prémters  fous  le  tiirt  de  SratsM  & 
can/ÎKMéMrc,  D.  (ÎNi|f<til  frimi  Cartbt^d  M.l'Abbé  de  la  Ttap> 
pe,  dans  l'un  euvi  age  de  U vu  rnnufliqiÊt , s’eft  léivi  de  ce  livré 
pour  mouver  que  les  Obar/rntsnc  vivoient  plus  dans  cettegiais* 
lie  auftéritéii  laquelle  ils  éi  oient  obligez  par  les  cooftiiutions  dé 
Guigues , leur  anquiéme  Général.  D.  Innocent  Mallbn,  qui  cil 
aujourd’hui  leiu  Général,  a fait  une  réponfe  i l'Abbé  de  laTr ap- 
pc.  (bus  le  lîite  d’explication  de  quelques  endroits  des  tiKmU 
Sidttrls  it  fOrirt  éti  Cbdttnux.  Dans  et  petit  ouvrage , qui  n’a 
été  communiqué  qu'à  très-peu  depèribnnes,  il  piélcnd  que  se 
que  le  P.  Guigues  a écritt  n’éitht  que  des  coQiUmcs  dans  le  rems 
qu'il  l'a  éci  it,  comme  il  s’en  éxulic|uc  lui-même  dans  ion  Proies 
gue , 6i  qu’il  e(l  demeuté  fous  le  titre  Bc  les  quaJiiet  de  coutu- 
mes, julqu'i  ce  que  l'Ordre  les  a convèi lies  en  Statuts  quelque 
tems  après , Icut  doiuu  la  force  de  loi  par  l'ufagci  & tn  lès  lédi- 
geant  enfin  en  foi  me  de  conftiiucioiu. 

bans  l'année  1 1 J9 , c'eft-i-dire , enviran  deux  (îéclet  après  la  fon- 
dation de  l'Ordre  des  CbdttTm* , un  de  Icuis  Généraux , nom- 
mé Kiffiet,  fit  une  compilation  des  coutumes  de  Guigues  qui 
éioient  devenues  Staruis  par  fulage  it  pat  l’approbatioD  m 
Chapitres  généraux  de  l'(>diT.Oum  Maflon  prétend  <{ue  l’Abc 
bédclaTtappeadonnéciul-à-proposIe  Doiit  de  CMyêir«ri«at 
aux  Statuts  de  Guigues , qui  n’onc  été  dans  les  commrnccracné 
que  des  ulâgcs  êlbon  pas  des  loix.  Un  Chuxiroiz,  notnmé  Rage 
naud  fit  en  1 jéÿ.  une  nouvelle  comptlaciotudes  Statuts  de  Ion 
Ordre  i comme  il  fe  trouvoit  une  multiplicRe  d'Urdonnancct 
faites  depuis  les  anciens  Statuts , H ôta  cette  multiplicité , en  les 
téduifant  à un  plus  petit  oombte , (ans  tien  diminuer  cependani 
de  l'ancienne  auftéihc.Lapiéié  clauAtalc  eflcncoK  aujourd'hui 
plus  en  vigueur  chez  les  Ounrmx , que  da&s  aucune  autre  mab 
fun-veligicofe. 

Bord  dii  qu’autrefois  on  appclloit  les  Cbdttmx , Cb^nrn^mt  ; it 
que  CCS  mou  viennent  dt  rWrrt , qui  veut  dire  pn/iii , eommé 
b les  CbdTtrnx  étoient  ainfi  notninez , c’c(l-à-diie  ,fnfumuri , 
àcaufcdelagranderertakèdontilsfomptofellîon.  11  cA  vilb 
bk  que  le  nom  de  CfierrratA vient  de  Cturmsf/â.oà  leur  pté- 
mier  MonaAèie  fiit  bâti.  i 

Ch  aRtricx.  Se  dit  ablli  u'un  Mwallcte  de  £lMt}V<Mx.Saint  Louis 
a £iii  bâtir  les  CtUrtme  dePatis. 

CH  ARTR  1ER , f.  m.  T céfor,  liempû  oii  garde  les  Chartres  d’une 
Abbaye , d’une  Communauté , d^ne  Seigneuiie.  TdMdrmm. 
Rklurd  Roi  d'Ai^etèrre  i7«md^t  l’anière-gatdede  Philip- 
pe  AuguAcitntTéClHMcauduD  {(  Vdkiômc  J’an  1 1 p4Jui  enlevé 
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CüAMt'LAiRl,  Din& l'Empiic,  étoit  un  Officier  de  l'Empacur  à 
Condom inoplc  Ity  avoir  pluiwruts  Ot^rtidjirei ^ ti  l‘un  d'cui 
droit  (c  chef  der  aunes  < auquel  ils  ciotcni  fuboidonnez  ; oi> 
rappclloii  Grand  Oiarivlairt  Quand  l'Empereur  monioit  à che- 
val I c'etuit  le  Cbdtluhiu  qui  icnoii  Ion  cheval  & qui  le  menoit. 
Cbdrnl.tnm.  Le  l’.Goar  l'appelle  aullï  &ri»ari»r.  C'éioit  un 
Commis , celui  qui  lenoii  Regirre  public , qui  y éctivoii  les 
adlcsbc  1rs  comptes.  S.  PicriedcMaiumaMariyr,  éioii  Cbxr- 
l«/a>rr  des  impôts  publies  « Ourrv/artuf  vtütgdlmm  puilucriim. 
Voyez  Boihudus , yfil.  SS.  Febt.  T.  lU.  p.  t66.  X67.  Au  tcAe , 
il  paroit  pat  le  Diâcie  Jean , dans  la  vie  de  S Grégoire,  c 6.  que 
l'office  de  CbdrtuUirt  croit  conlidcrable  .car  il  lui  donne  les  ti- 
ties  de  Mazmti^xt  & de  Stigmur , F'tmtntt  tutm  vit»  mtgru^- 
la  demin»  Alanreiuk  ChdrtuUri». 

CHAKsuLAiat,  étoU  auili  un  Cupide,  un  Clétc,  un  Scribe  d'un 
ordre  intaicur.  P.  Goar , fm  Ctiin  ,p.  10.  n»it  7. 

CHARTCLAtKC , dam  Ic  Clètgc.  droit  crKorecelui  qui  avoir  foin 
des  Ciiaittes,  des  Codkiles,  des  livres  de  compte.  11  avoir  audi 
loin  de  tous  les  Itvicsqui  concciiroicnt  lesLeâcuts  & IcsChan- 
ttes.  GoAa,  A'ete  $6.fwC»iiiii,p.  16. tUl'ti. du  Lauvrt. 

CHARY3I)E,f.m.  Gouffre  horrible  vers  le  rivage  de  la  Sicile. 
Citd/dii.  Il  n'cd  P ts  doigoé  d'un  aune  gotiffic  appelle  i'ryf/iS  ; 
de  de  là  ed  venu  le  proverbe , qu'il  faut  prendre  garde  de  tom- 
ber en  Scylla,  en  voulant  éviter  c'ed-à-dtte, qu’en 

fuyant  un  poil , on  ne  fe  précipite  dans  un  autre  uppofd. 

/miiii  lu  Si  tlbm  cupitni  vitute  ChatTidim. 

CHAS.ouCHAAS.  Vieux  mot  qui  lignifioit  autrefois, l'inrcr- 
vallequi  cfl  mtrevdeux  pumees  u'un  bàiim^ttce  qu'un  appelle 
maintenant  nuiéc.  Immigmm» , HWrr  pnxima  du»  iigau  iMau 
oittrvddiim.  On  le  dit  encore  des  gi  anges  > béi  gènes , 6c  autres 
bàiimentdecamp.rgr.c.  Lcscxpcits  ont  fait  leur  rapport  d'a- 
voir viiud  celte  gtange  conlidani  en  trois  clitu. 

On  dit  audi  à la  campagne , qu'une  vache  cd  en  (bar  i pour  dire , 
qu'elle  ed  en  chaleur.  Apptitm  muru  vau». 

C H A s , cd  audi  un  térmi  de  M.içon,  qui  lignifie  une  pièce  de  cui- 
vre quarrée,  qui  a diamciralensem  une  pièce  de  nsccal  ronde 
qu'on  apptlle  plimb.  Pirpinditulum  ex  AjitAgAl»  pinjÜe.  Cette 
pièce  tonde  pend  d'une  ligne  qui  pade  auttavérs  du  ibar,  & 
létr  aux  Matons  pour  plomber  les  rouis  de  voir  s'ils  (ont  droits. 

C H AS,  ligniHc encore  une  ccTrainccollc  donc  les TtflératJs  frot- 
tcii!  h chaîne  du  fil  rendue  liir  leur  métier.  PoMtv.  Tixtavurm 
gtuumm. 

CHASERET,  C m.  On  prononce  CHAZtitET.C'cd  un  périr  chaf- 
lls  de  bois  large  de  trois  boiu  doigts,  qui  a un  fond  d'oficr , & 
dont  on  fèférr  pour  faire  des  ftomagcs.Un  (iM/rrerfort  propre. 
Ce  font  les  BoifTcIicrsqui  font  Icscfja/rrm. 

CHASNAEMIN , lublt.  m.  Officier  tic  la  nuifon  du  Giand-Sei- 
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otdMBk.  MATgi  mleture (mu  trtiuruM.  Châjfc  ou  manche  de 
tafoir^lc.  A^ami4ruim.  La  rfiallr  d'une  boucle  cd  la  partie  oià 
cd  Icboruou. 

Ce  mot  vient  de  «y/â , félon  Nicod. 

Chasse,  ftgnifie  audi  cette  partie  de  la  balance  qui  (étt  à la  tenir 
fuipcnduc  pat  le  moyen  des  pivots  du  flcau.  AnjA.  La  languene 
marque  réquilibre , quand  elle  cd  toute  dtoice  & de  niveau 
avec  les  deux  cotez  de  la  ifia^. 

Cmassz  , cd  audi  un  tétme  d'Orfcvtc , & de  Faifeurs  de  bouclcf  s ' ' 

& Agni  6«  la  même  c Iwfc  que  cbayr.  Voyez  CH  A PE. 

CH  ASSE , £ f . Ce  mot  a la  pénultième  brève.  Expuliion  faite  awe 
violence,  poturuirc  qui  oblige  à tiiîr,  coutic  pour  attraper  quel- 
qu’un. Ccrcfcadronètoii  plus  fort  que  celui  des  ennemis  , il 
lui  a donne  latfai^.  Htjles  fugAte  ,bcjlei infugAmiMiKere » ver- 
me , dtjuert.  Ce  Prévôt  donne  bien  la  tbAfe  aux  voleurs. 

Chasse  , en  tétme  de  Marine , le  dit  en  général  de  la  fuite.  Don- 
ner U cbAje , c’ed  , Obliger  les  vailleaux  ennemis  à s'enfuir. 

Prend  IC  tiajT* , e'ed , S'enfuît  (ôi-mcnic.  fugete  ^ugAmeupere» 

Soutenir  <biijî>,c'cdfe  battre  en  retraite.  Cedeud»  pugime.  Oa 
appelle  pièce  de  tfiaft  ou  cli^r  de  ftaae , les  canons  qui  Ibm  lo- 
gez fur  {'avam  du  vaillcau,  poui  tiret  fur  les  vailTcaux  qui  picu- 
ncni  (bajSV , & à qui  on  donne  la  tbAffe. 

Chasse,  le  dit  audi  de  la  pourfuite  qu'on  fait  du  gibier  gros  6c  me- 
nu, à poil  ou  à plume.  f'euAlut , veuAitt.  La  rhajfr  cd  le  plut  an- 
cien moyen  iracquitir , 6c  le  piemiei  att  que  la  nature  ait  enfei- 
gné  aux  hununes  pour  le  nourtii.  Du-Aunay.  Les  chAffei  fur 
ICI  te  font  de  plulieurs  loues.  La  1 biffe  reuli  ed  aux  chiens  cou- 
r.ms  avec  meute  6c  équipage , où  l'on  force  le  gibier , tant  Ica 
cerfs  I daims , chevreuils  6c  lângliers,  que  les  lièvres  &:  renards  s 
de  on  appelle  ccUrha^itràéruu.  Fchau»  clArntfi.  Iln'yaqucles 
Françott.  Angloi  & Polonois,  qui  ufent  de  cette  cbAffe.  La  cbaffe 
des  gentilshommes  fc  fait  avec  des  leviiers,avcc  des  chiens  cou-  . 
raoE  pour  prendre  & forcer  des  lièvies.  La  cbAffe  aux  fîlètE 
ed  défendue  par  l’Ordonnance  d’Hcmi  IV.  du  mois  de  Juin 
1 60 1.  de  de  Louis  le  Gland  do  mois  d' Août  i66$.  liyaffiffif- 
lentes  manières  de  ibjffrr  aux  paits  oifeaux  pendant  tous  les 
rems  de  l’année.  Pendant  l'èté  on  chiffe  à la  rets  avec  quelque* 
jeunes  appel! ans,  où  bons  oifeaux  muez.  On  cbAffe  à la  tête  faiU 
ianic.  On  <fw)&  aux  moineaux  à ia  nade  On  cbjjfe  avec  la 
palIèe,ou  avec  une acaigne.  On  téa^’(aveciachouetic,ouà  U 
P*P“- 

Un  Pücic  dit  dans  une  ode  élégante  fur  la  (biffe  : 

CVt  i<HX . AMU  de  la  jeuneffe , 

Du  vue  icAtreat  lie  a^auii, 

JU  uaurriffeiu  U bAidicffc  , • 

Jlient  (au  lecprdmtrt  née»» , 

S»ui  Us  yeux  cT un  Ctarawr  éafilr. 

De  Ca  valeur  U jeun»  Acbtilt , 

Fu^UtirlafrtmtrtlTAks,  g 
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ijiure  Si  tbMi.irt  ; pour  dire . Du  Cahoc.  Ou  a dit  aulli 
fu"4  SifHà.itei  poui  ditCirfuiîiT. 

Latbajfcdu  Uiiglicc  fi;  toit  aulU  à force,  aux  accours,  aux  chiens 
couians , Icviieii , & avec  des  limidrs  &:  abbojrrurs , en  routil- 
Unt  avec  des  amorces , des  aiqucbufcs  Se  des  toiles.  Le  vahitm 
en  un  équipage  entretenu  pour  courie  le  fangticr. 

La  cba/fê  au  loup  fe  fait  par  le  ti  iqucitac  ou  battues , quand  on  af- 
Icmblc  plufieius  l’ayfam  qui  font  du  bruit  pour  rnaiouclicc  le 
cibicr,  À le  laite  piller  devant  les  .arqucbultcis  qui  le  titcnt.On 
Va  fait  lullî  avec  des  pièges  & des  amorces. 

Lcsrbajfri  mturirtrm,  font  Icstl)a/«qu’oo  fiit  en  AlletmgneSc 
en  Italie , où  on  abat  giandc  quantitC  de  gibier , qu’un  ne  force 
point  i lacourreimaitqu’onenfctinedansdcs  toiles  ou  £iccs, 
Si  qu’on  rue  avec  des  épieux  ou  des  arquebules. 

La  (tia^r  aux  lapins  le  fait  avec  des  ballets  Si  des  furéts  qui  les  font 
fortirde  Icuts  térrièrs , où  l’on  tend  quelquelois  des  bout  les, 
pannaux  & ailiers.  On  tbaSi  aulli  de  tneme  les  bêtes  puantes , 
les  renards, duts-liaiccs,louïocs,  piiois, blcrcaux.dclcspocc- 
épics. 

La(0«j}rqui  fe  fait  de  nuit  au  feu  s’appelle  foirér  ou  à /a/»w,  quand 
la  nuit  en  hy  vèr  on  v.i  avec  un  feu  de  paille  battre  tes  liaies,  tan- 
dis que  de  l'autre  côté  il  y a des  hommes  qui  avec  des  ravaux 
abaitcnc  tout  le  gibiér  qui  le  lève.  On  appelle  aulU  la  rba/Te  du 
rafar , celle  où  on  vu  la  nuit  avec  des  filets  > pour  labattrc  lue  le 
gibier  qti’un  poulTc  dedans  pat  le  moyen  des  chiens  Iccrcts. 

On  l'aie  aulli  des  ift.t  Jci  aux  chiens  coveluns , braques , épagneuls , 
bafsèti  & b.iibcts,  ou  avec  des  iraincaux , ailiers,  panneaux  ,téts 
faillans , bi  icoles  .tentes , éruinj^ues , collets  .pièges , amoiccs, 
broyons , Sic.  On  en  tait  auHi  a l'uffut , qui  lont  en  ulige  chez 
les  rocuriérs , qui  y vont  elaDdclfincmcnt , car  elles  lont  défen- 
dues pat  rOi^nnance. 

On  a|t]scllc  dt  (h*ffe,  des  chiens,  des  chevaux, des  Pi- 

queurs,&  tout  ce  qui  fctt  i la  {btgt.  ('{tuttn-u  fufptütx.  L'Or- 
donnance des  cbajjrr  veut  que  l’on  condamneau  fouet  tous  ten- 
deurs de  lacs , tirallcs , tonnelles , traîneaux , bticolcs , [xtns  de 
fèts, colliers  ou  alliées.  &c.  On  fiit  des  (bajffêrgér.ét.ilesaux 
loups , aux  renards  &:  autres  bêtes  nuilïbles.  On  du  aulli  en  cèt- 
mes  de  dufe.  des  bottes  de  (bdft , de  dcmi-rbxj/'r , c’cA-i-dire , 
de  grollcs  bottes. 

liibjjff  Se  l’ji^ruabtirf  font  appellées  des  éxèrciccsiérviles  chez 
Salfuftc.  Le  Concile  de  Tours  défend  aux  Eccléliaftiqucs  d'aller 
d la  (bjfe , aulTi-bicn  qu'au  Bal  5e  J la  Comédie.  Fouillons,  Sal- 
roïc , Sclincoiitt , ont  écrit  de  la  CbjJft  ou  Vénerie.  On  donne 
iPollux  la  gloire  d’cttclc  pieiaicr  qui  «dicllé  des  chiens  i la 
rv»«  //. 


que  1 autre  joueur  poulie  la  oiuc  pour  gagner  te  coup  : ce  qui 
Je  fait  tant  àlaJongue,qa'àla.couriePauaic. /rjfu.'v.  On  pailè 
fous  la  Corde  quand  il  y a deux  cbjJ<s.  Les  Maïqucurs  lune  faits 
pour  marquer  les  (bjfri. 

On  dit  provètbiileittcni, Marquez  cette  rba^cipouc  dire,  Remar- 
quez bien  cette  aélion  que  vous  avez  faite , je  m'en  rclicncitai 
en  tcmsée  lieu.  On  appelle  ihjffc-mirte , un  coup  pèrdu , une 
aélion  qui  n’a  aucurK  luitr,  dont  on  ne  feccllêmita  point. 

Chasse-avant  , f.  m.  C’ell  un  homme  piéjvjlc  dans  It-s  grands 
aitcliers  pour  hâter  d'aller  les  manoeuvtci,  hotieuis  5c  autres 
gensdcjaurnéc.  Ex^der  cptrxrum. 

CliASSt-eaKJiui.N  > ou  Ciiasse-cuieh  , L m.  EA  un  Suilfe  ou  Bedeau 
qui  a foin  de  chalfet  les  gueux , merulians  tirs  £gltlcs,5c  les 
chiens.  yHxcler  pfiaUnttiim  mo^iiorum. 

C H A s s E - Co  O s I N.  On  appelle  ,-unfi  le  méchant  vin , qui  fait 
que  Les  coulins , parenséc  amis  ncficqucntentpascn  une  lîui- 
lon,  de  peur  d'y  faire  un  mauvais  repas.  Dutrtm  vn.aw  xp- 
Piliitim  bcÿxtiUu  ddtsfdtin  tbi^tndés.  11  cil  du  Hile  bas  écpopil- 
uirc. 

On  appelle  aulli  chez  les  Maîtres  d’armet,  un  Heuréc 

ferme,  5e qui  n'obéi'tpas,  pro(>ici  boiittcr  dccéiiaines  gens 
qui  viennent  faireallàut.  lIcltdullilcbasaulli-bicnqueicpTé* 
cedenc.  , 

CfiASSl-tNWJl.  Ce  qui  ôte  le  chagrin  , finquiélude  de  ïefpiit. 
Oiltdxmtniiim.  Levin  cil  un  bon  cluSi-tHnui.Cc  Uvic  facétieux 
cit  un  bon  duffi-tmiui.  Il  cil  bas. 

Chasse-mare,  ff.  Vieux  moi  qui  veut  dire  Sorticrc.  d'aja. 

Chasse-makee,  Cm.  Ellun  Marchand  ou  Voiturier  qui  ap|iarie 
en  diligence  le  poilTôn  de  met  dans  les  villes.  Qm  rna/iuar  ptf- 
ta  4liqui  ttlttwi  vtbit. 

Cuasse-.morte,  Coup  pèidu , aâion  qui  o'a  aucune  fuite.  Irrisut 
teMus. 

Chasse-mveet  , Valet  de  Mimierdes  environs  de  Paris,  qui  rap- 
porte liir  les  mulêis  les  lacs  de  latine  aux  Boulangers,  5c  qui  va 
quéiir  le  blé  des  Boulangns , 5c  le  porte  fut  fes  mulcrs  au  inou- 
Jm.  Multrttm  dud»r  & tduütf. 

CliAssE-rARire,  f.'f.  Tctmed'Aviniurier.CeA  un  accord  p.ir  le- 
quel les  Avanruriers  règlent 'entt’eux  ce  qui  doit  revenir  à cha- 
cun d'eux  pour  fa  part  lorlqu'ili  ont  fait  quelque  cntreprilc, 
PédioH  (tuventum  inter  Pir*tM  de  pMUtndi  tmtr  fe  prtii. 

Chass!-R AGE  ,f.  f.  Planic.  Voyez  Passe-race  , c'efl  ta  meme  cho- 
ie. £n  Latin  Upidium , ou  ilietn. 

CHASSELAS , f.  m.  Sorte  de  railin  qui  cA  bon  d faire  du  vin  Se 
à manger.  Voyez  Chaceias.  Il  faut  cependant  écrite  Cbxfi- 
hUfC’w  l'ufagc.  Je  fais  grand  cas  du  Cba^dar  co  ce  pays-ci, 

Bb  ij 
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imemute'<Jec!iienscourjas,Pic<]ucurs  & Vweui».  Cajffcr  au 
lâiiglicr . au  CCI  t , au  menu  j;ibicr. 

Mcnaj;e dciive  ceraulde  ritdiemartMre.&detattia.  quiaécé 
faii  de  ufurtt  donc  les  Latins  le  lont  fêteri  eu  la  ni  me  lignifi- 
cation. 

OiAtvin.feditaullï  des  Muniersqui  n'untpas  un  moulin  bannal, 
& qui  vont  chétclicr  deçà  & delà  leurs  nusiinCes. 

CHASM'R,lê  diiaulli  en  padanede  ce  qui  s'éicnj  plus  loin , qui 
occupe  plus  d'élpaee.  Pcîetc  /«>f;iàs.  La  poudre i canon,  qui 
ellfinc'i  plus  loin  lun  plomb  que  celle  qui  eft  plus gtol- 
(iéie. 

On  dit  en  Impcitttetie  , que  le  Parangon  {l».(|rr  plus  loin  que  le 
S.  Auguftin  ; pour  dire , que  ce  catacléi  e uvcupe  plus  d’cipace 
que  l'autre.  Am^lms  eteapar. 

CnAssra , en  rètme  de  Alaiinc , lig.iific  atifli  ,Pou;  fuivre  ou  don- 
ner la  ihM^t  i des  vailfeaux  t-imemis.  Fuj^urc . im  /«(u/h  (mfMrt, 
vertire.  Nos  TailTraui  deux  jours  lux  ces  Cut laites, 

les  poncluivirrnt  julqucs  dans  leurs  puits. 

On  dit  aniïï , qu'un  naviie  rfcufê  lut  Ion  ancic , loi  (que  le  fond  r(l 
de  rtuuvaiie  tenue.  Si  que  le  veut  & 1rs  nurccs  cniratncni  le 
vaillraii , ou  te  funcarct , pateequr  l'ancic  ii'a  pas  mordu  allée 
avam,&  qu'elle  labouic  le  Isble  A'avii  ijtlj  tu  qstutfum  timbo- 
ri  VI  ut>ifi(l.uii  «JfrpUKf.  Q^tdqaes-uns  difeat  «lia/rrauSud, 
tiajfrr  à l'blt  ; pour  di:  e , couiit  au  Sud , A:c. 

ChassiRiIc  ditpiovèibi  ilimeiii  en  ces  plu àiés,  On  dit  qu'un  clou 
cbj^c  rauiici  poui  diicqocle  plus  futiibjü  te  plus  luibic, 
qu  un  grand  mal  en  fait  oublier  un  petit.  On  siit  audi, qu’un  bon 
chien  ibaift  de  race  s pour  dire,  qu’on  tient  toujauts qnelqtie 
rhofe  de  fa  naillâncc,  11c  qu’elle  vaut  mieux  que  l'é  Jucation.  0.1 
dit  aulti  qu'un  gus;on , <|u’une  fille  ibjf  ni  de  race , quand  ils 
om  les  mcuics  incliu  nions  que  Icui  père  ou  leur  mère.  On  dit 
aulTi  .quclifiiimduifi'lelouphorsduboiss  pour  dite, que  la 
nèceliiié  oblige  les  gens  iiiavaillcr. 

Cil ASSt ,« , paît  pair,  ft:  adj.  FufJlm  ^futCm , t}<tiui. 

CHASSF.KANDEKIE  ,L  t.  Tciine  de  Coutumes.  C’eft  le  droit 
que  les  Maniets  pipent  eiicciiains  pays  a un  Seigneur  quia 
dto't  de  moulin  bannal  ,pour  avoir  péimitlion  de  challcr  dans 
retendue  dclaiëtie./dt  i-entumt,inv)itimft»vttuu»iutxtr- 
(mdi. 

rn.ASSF.RF.SSE.  Vove*  CHASSEUR.. 

CHASSEUR , I.  m.  CHASSERESSE , f.  f.  qui  aime  la  chalTc.  Ve- 
tutor , vnuttix.  Un  homme  de  campagne  qui  ne  fera  que  ihttf- 
ftuT^i  pour  l'ordinaire  un  ait  gtollicr  de  rudique  , dclçaura 
mieux piendredescèr&,  quegagnccdrtccEurs.  Sevo.  S.Hu- 
bèri  cft  le  Patron  des  Cb*ïïatrtxy.\ dit  un  repas  de  Oraj/rnr.pout 
dire, un  repas  promt  iSc  lëgèr.  Une  Melle  de  Cba^r,elî  une 
Mel^dite  a la  bâtc.Ea  tout  gibict  oo  remaïquetoiijoius  le  luof- 


üuviagc  de  menuiferie  liivifi*  en  plulkuis  carreaux  qu'on  gac- 
nitdevèuc,  oudrp.tpier,  pour  empêcher  que  le  vcnc  n’eniie 
pat  les  icnétics de qoeique appattement.  Cantel/i  virro  wflruâi, 
vtl  thtrté  ntdeüf.  (,  cric  chambre  a double  rlia^r  ,ou  un  ttatu 
tfr4^Si,rundc  vcnc, l'autre  de  papier.  Onappcilc  tbjjftiiptn- 
nrus'x,  celui  qui  rll  rempli  dccaticaux,oudeiranneaux  de  boi- 
ttes en  plomb.  Cbj/fii  i urrtdux , celui  qui  elt  pariagi  de  croi- 
fillons  de  petits  buis,  & garni  sic  grands  cataeaux  de  verre. 
CIm^i  à i Mr/j^r , celui  dont  Unroiticledoublccnl'haiillàmrur 
l’autre.  Ou£ii  i feinte  de  dununl , ed  celui  dont  les  [iciiis  bois 
le  ctoilè.nt  Jongler.  Cbafit  i fithu  , ed  celui  qui  s'uuvre  com- 
me les  volèts.  CbjjÇis  djiment  ,e(i  celui  qui  nes’ouvie  poi.nt: 
Cbjÿii  dtrmtm  tttiiutticn  icirae  dcnrenuifciic  , lebâiidam 
lequel  cllfèriècàdcmnjtc  la  l'crmctiiic  mobile  d’une  b.ryc,&: 
qui  cd  retenu  avec  iks  pattes  dans  la  feuillure, 

Ch*jftsdc  Juidm,  ed  un  bâti  de  bois  de  chêne  peint  à t'huile,  de 
garni  dc  panneaux  de  viircs , pour  Icivit  dans  les  jaidins  en  dil- 
polini  deux  ou  plulieuts  dc  ces  chidiscn  manièicdecoii.bkà 
deux  êgoms  , a|u‘oQ  bouche  par  les  êxttdmicez  d'un  panneau 
Ctiangulatic  fur  lcscouchcs,lesplaiics.bandesdcfleui$,di:lcs 
pépinières , pour  guentir  les  plantes  du  froid , Si  faite  avancer 
les  Heurs  & les  Ituiis,  en  les  échaudam  pat  u»  têu  modéré 
qu’on  fait  dedôus  durant  l’h/vèr.  Voyez  La  Quiniinic  & Liget 
au  mot  Chaisis, 

ClUjiJ/rH’oiier.cduneclinc  uneclràtufc  d'ofierque  l'on  met  de- 
vant lesfênêttes.ORfaiiiulltàUcanipJgncdcs  thjiffhdc  tuile. 
On  fait  encore  des  tkxjfit  à claiics voies  d‘ulicr,dcfildctêt , 
pour  conferver  des  vîtics. 

Ce  mot  a été  fait  dc  upjilmm,  diminutif  dc  uffum,  qu’on  a dit 
pourrap/â.  Msnaci:. 

Châssis,  le  dit  aulli  d’un  ouvrage  de  Menuiliér , qui  enferme, 
qui  enchâlic , qui  cnioui  c , qui  luportc  quelque  choie.  Lt%iu*~ 
rai»  frçwlaraw  rsnfpa^ra.  Ainli  on  dit.lc  d'une  potie,d'une 
fenêtre.  Meure  une  table  fut  fon  eb,tjfn  Chn/fu  de  fèr , cil  le 
pourtour  doimant  qui  icçuti  le  baiccment  d'une  porte  dc  lcr, 
C'cll  JuHi  ce  qui  en  reiieni  les  bancs  & traverks  des  vameaux. 

C H A s s I s , le  dit  encore  d'un  métier  lur  lequel  on  étend  de  la 
toile  ou  de  i'étode  pour  broder , ou  des  rétcaux  pour  y faite 
des  dentelles , ou  autres  ouvrages , ou  des  inarclau  pour  les  pi- 
quer, &c. 

Chassss  i>t  PunRX,ell  une  date  dc  pierre  qui  en  reçoit  une 
autre  en  icLiillute.  L^fit  mtfm  tu  médit  & tnfettum  Jiti  Lf idem 
dllernm  exàfiem.  Elle  Icrr  aux  aqueducs,  aux  rcgaids,& aux 
cloaques  pour  y travailler  , ou  aux  fulfcs  d’ailàr.ccs  pour  les 
vuidrr. 

Châssis  , le  dit  encore  en  terme  dc  Peinture , oo  de  Pcrfpcélivc , 
4'uo  cuié  compoft  de  quatre  régies  dc  bois  airciublees,donc  le 
■ vuidc 
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les  avoir  pelées , pour  en  t.aitc  ùu  pain.  Ce  h ui(  ell  alii  ingetic  > 
& fur-tout  la  pelure  du  milieu.  Du  Latin  rajlinea  004  talua/ia- 
narrioNi , rtajaynrra^f. 

CHAfTAIGNs’oiCHtVat.OuCHtVAlINÏ.  Arbic  (jui 
nous  a été  appui  (é  de  Conltantiuoplc  Aide  l'illcdc  Camlic,i 
qui  ceux  du  p.iysom  donné  ce  nom  , paccequclôn  tiuiiquicU 
Icmbhblc  i nusr/jiraijjarr.cltbunàgiiCiii  ks  chevaux  poulbts, 
lot  Iqu’on  leur  en  donne  à mangci . On  l'appeUc  auciciucm  inar- 
rsiurr  Unie.  //i^ipMay/amun  ,uu  ujlnum  iquifu.  Voyez  M Aft- 
ROHten  o'Inoi. 

tnAfTAlGNS  D'tAO,ell  une  autre  forte  de  plante , qui  cil 
ainli  .rppeUee,paicc  ^uclonhuiieli  leniblabtea  nosifcatj^nri, 
& quelle  croit  dans  1 eau.  On  la  nomme  auitcmcm  in!/ule  nqiu- 
rtfiK.  TtAttlm  afaajnar.  Voyez  Macrc. 

ChaItaicnzi  ad).  Qui  clt  de  couleur  de  châiaigac.  Ex  raitl»m- 
grefitni. 

01  AI  T AIGNER  AIE , f.  f.  Lieu  ou  teire  plantée  de  châtaigniers. 
Cuftanttnm. 

CHAf T AIGN'IER , C m.  Prononcez  ihilM^ner,  fans  faire  fentir 
rr.CajfaJira  fjttva.  Arbre  quia  pas  loiuiorn  du  paysd'uuil  a 
éicappoité.  Ca/raJiraàCayfaniilexrra.  Les  vieux  pieds  de  Cira- 
tnigmai  font  tore  giuS)  un  et)  a vu  en  Fiance  de  li  gros . que 
quatre  petfoni.csauionnt  eu  pane  à les  cmbialléi.  Ce  iionc 
ictic  pliilicuo  gi  olK/  blanches,  qm  loni  d.viiccs  en  une  inlinitc 
d'autics  plus  l'Ciiics.  Elles  lom  loutes  orduiaucmem  un  peu 
longues,  couvènes  d'une  ccoice  lillc,  biunc  éc  racltcc.  Son  buis 
cil  un  peu  dur  & bl.tnc.  Scs  leuillcsiont  longues  de  quatre  i 
cinq  pouces  lue  dei-x  pioucescnvitun  de  largeur  .deniclccs  en 
manière  de  (cie  lur  ieuis  bords , lioccs , d'un  vcid  gai,  Sx  re- 
levées en  dellous  d'une  cÔlequi  p -i(age  eu  deux  toute  fa  fiirtâ- 
cc,  & qui  jette  par  les  cotez  plulicuisnèivuicsiianfvcifaJcs, 
qui  vont  aboutit  à la  marge,  bes  ilcu,s  loue  etes- peines,  àcioq 
pétales,  |aimâires,&à  cinq  étamines  un  peu  pins  jaunes  i ces 
fleuis  font  llcriles , de  lont  anjcbccs  en  lormc  de  chaton  i un 
filéi  long  de  tiois  pouces.  Stslrufis  naillcnt  lût  le  meme  piéd, 
mais  dans  des  endroits  Icparcz  de  les  Heurs.  Ces  truies  Ibiil  des 
héi  ill'ons  gros  comme  de  |>etitcs  ptuiimes , divifez  en  trois  lo- 

Î;es,  cequi  ne  s'ubfcrve  que  dans  les  jeunes  tTuiu,paiceque 
a châtaigne  ou  fcmctuc  d'une  ou  de  deux  de  ces  loges  avotic 
quelqiiclois.  L'écorcc  de  ccshuiisell d'un vcrdclait d’abord, 
& chamir;  mais  dans  la  matuiiic,  elle  icilcmblc  à du  cuir  par 
, fa  lilTutc  & par  fa  couleur.  Elle  dl  (odjouis  chargée  de  piquons 
pointus  & bruns. 

La  chàtaigxe  qu'elle  renfétme  cfl  couverte  de  deux  peaux , donc 
rcxiéiieiue  cH  lillc  en  dehors,  velue  en  dedans,  de  couleur 
châtain , comme  on  die  commutsémeni  ; i’iniéiicure  elf  plus 
mince,  rougeâtre,  de  cfl  ucs-âpicaugoùi.  LsfubiUocedc  la 


ne  le  01U110  oc  iciiuir,quie.i  laeuuivui  ue  i^ieeuiiue 
pc  des  châtaignes.  £jcr»tfde«/jre/îwrra/la»Hiar  i»f«r.  Cerenfahc 
écoiiblondcnla|cur!ei!c,ilcilnuinieiunt(l)ara.’n.  Les  liuum 
lunt  plus  commuiu  que  les  bionds.  On  dit  ihauin-ilMT  ,ibâ‘ 
tnt/i  tendfS. 

CH ASTE , adj.  m.  Se  f.  Prononcez  t'r.  Q.ii  n'cA  point  adonné  i 
l'tmpuiccc,  au  péché  de  lâchait.  Cajins  , fwn.  11  ne 

faut  point  Icanüahfer  les  ckcillct  ihnjirs.  Dieu  a pris  chair  hir- 
nvainc  dans  les  » v.ijlrr  anrailles  de  la  laintc  Vierge.  On  peut  ét  re 
cbajfe  dans  le  mai  loge.  J’ai  toujours  été  aulliiba^fr  qu'une  Dc- 
niuilelJc  que  vous  ti^avcz  Voit.  On  a dit  de  Luaéce , que  lui) 
corps  avoir  le^  l'iDjure  , tandis  quelunâmeeioiidcineuice 
ehnjU  Lï  Maii  . C’cU  peu  pour  Pompée  que  lonépoulê  foie 
deineuiec  <ba//r , li  elle  a Icuicincm  pu  concevoir  b pciilèc  de 
ne  rêne  plus.  Viit. 

IlîJôrc , L.  X.  Ortg.  die  que  ce  nom  vient  à tA^tnùmt  jîvt  rtjli, 
Jitft  mois  A U. 

On  le  dit  aolli  du  Aile,  quand  il  cA  honnête  & éloigné  de  toute 
impuraé.Oiialouc  Vugticdcce qu'il ctüii  un  i’ocic  ihnjlt  La 
langue  Fiançuilc  cA  li  tojjts,  qu’elle  te jncc  non  feulement  tou- 
tes ^ éxpi citions  qui  bleilcac  fa  pudeur,  Be  qui  lâlilTl-nt  tant 
{oit  peu  l 'inuginatiun  mais  rneotc  celles  qui  peuvent  être  mal 
inicipiêiccs.  b.i  Icvei  ité  va  julqu’au  ictupule , comme  celle  des 
pèilunnes  quiomlacunltiencctendie,  de  aufqiiclicsroinbie 
meme  du  mal  fait  liuneur.  huVH.  La  cbjjii  éloquence  ne  met 
point  de  fâid  Itu  Ion  vilage  pour  patoicieagiéabic,  S.Evn.  On 
le  dit  encore  pour  marquer  l,i  puictcGrammaticatc,dt  il  le  joint 
d'oidinaireavecun  aune  mot  qui  l'explique , Se  qui  le  détèi  mi- 
ne: comme,  on  ne  peut  pas  voir  unedicfion  plus  rbayir,  ni  plut 
cofiéâe.  Boom. 

CHASTEMENT , adv.  D'une  manière  ehaAe.  Ct^è , furè,paii~ 
t'r.  Les  Piètres  de  les  Religieux  ibm  obligez  de  vivre  iba/cMcu, 
de  l'abAcnir  de  tout  cominèice  de  icmnscs. 

L’énuur  Um*mi  htnnittéxfrtmé  chaAcment , 
S'txustfnms  m Mm  dt  bousux  mtavemtns.  Ooti.. 

CHASTEAU,ou  CHATEAU,  f.  m.  Place  fortihécp.irart,  ou 
par  nature , loit  dans  la  campagne , luit  dans  une  ville , pour  te- 
nir les  peuples  dans  le  devoir .etpccc  de  petite  ciiadcUc.Ci/f  mm, 
CAlitllam.  La  Flandres  a piulieurs  cbareaMz  qui  peuvent  le  dé- 
fendre. Ce  tbâteaa  comnimandci  b ville. 

CitASTrAU,  fédit  aulE  limpicmcnt  du  logis  d’un  Seigneur , d'an 
Hôtel  oû  il  demcitre , de  où  on  luivicm  rendre  hommage‘,bâii 
en  maniéte  de  toiieiellc , avec  foAè  de  pont-levis.  On  appelle 
aulfiibÀtexii.une  mailon  fans  déicnic,  où  lesfolli-z  ne  fervent 
que  tfornemenc.  Le  Outtda  du  Louvre.  Le  Chnttnn  de  Vincen- 
nrs.  Le  CbtS(4M  de  S.  Ange  à R orne. 

CuASTXAV,l;dit  aulfi  u’une  mûfoa  de  pbilâncc , quand  este 

lib  iij  cil 
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mumi  üvoir  iirux  loiirs,  oc  un  logcnicm  au  nmicu. 

CMASTrxu, /cdic  provctbùlcmcm  en  ccs  phrâlcs  : V'iHet  prifcs « 
fbittjax  itaduy,  poui  dite,  qu'on  ne  peut  plus  guèrcicnu  dans 
tmibÀietu,  quand  la  ville  eftprife.  OndûutillhfaiiedesciM- 
tuax  en  Efpagnc  j pour  dire , (e  repaître  de  chinictes,  de  vaincs 
imaginations,  patee  qu'en  Üpagne  les  Giands Seigneurs  dc- 
mriii  ent  dans  la  villes, & ne  fotu  pas  bâtir  dadii/ranat à la  cam-  I 
pagne,  comme  on  tait  en  France.  D'auira  tonc  venit  la  chofe 
de  plus  loini&  dilent  que  Cécilius  Mdiellus  avant  bloqué  la  vil> 
Je  de  Trcbic  au  Royaume  d'Aragon , tut  obligé  de  lever  le  tic-  j 
gci  mais  pat  toute  U ProviiKe  il  lu  bâtir  des  torts,  des  redoutes  I 
& des  cbMtiux , tons  qu'on  f<;üt  j quel  deflèin  ; car  il  les  ab.ii)-  ' 
dunnoit  ru  changeant  de  quartier  ; ce  qui  dtonna  tes  Capitai- 
nes, qui  lui  CD  dcmandcrcnc  la  cauléiaufqucls  iliépartit.quc 
s'il  ccoyoh  que  ta  ctsemiic  en  eût  eu  la  connoillà  ncc , qu’il  Tau- 
roit  brûlée  lut  le  champ.  Mais  ayant  beaucoup  lôdé , il  fcvint 
fut  les  l'tcbicnt,  qui avoirni négligé  defetenit  futlcursgsr- 
des , St  les  fol  ça.  De  toiie  qu'en  ce  tens , Faire  des  (bjie^xx  en 
E(pagne,c'cft  médiitrprofondement for  un  dcflcin,&:  avoir 
des  pcnien  qui  patuillcnt  inutiles,  mais  qui  dans  la  l'uiic  peu- 
vent Icivics  taiicdespio)èis  chimétk}ucs , ou  dont  l'exécution 
ell  importiblc.  D'auties  dilent  qu'en  1 an  700.  les  Maures  ayant 
pallô  en  Elpagne  pour  s'y  matntemr , bâtirent  i chaque  pas  des 
tbÂtiMX , dont  on  en  voit  encore  une  inEriité.  De  forte  que 
quand  on  dit.  Bâtit  des  ibâiaux  en  Etpaene,  où  il  y en  déjà 
iiop,on  veut  dite, Faire  urx choie  iidicule&:  inmtle, comme 
de  poitcrde  l'ou  â lativiéte.  En  qucUjucs  vieux  Auteurs  on 
iiouvc,  Faire  des  tbjttjxx  en  Afic,  dans  le  même  feus  qu'on 
dit  i ptéient  en  Eipagne. 

J^ftpu  jt  fjrtf  f»tr  U 1 

Jt  jus  tiartvnrt  itr  ptai  pr»jtts, 
httts  ($nt  lifftx,  (ss\cts  - • 

ji  b*ut  châteaux  01  , 

Es  ââ/i/mr  à prit  dt  ftdu. 

CiurstAC.  Ce  nom  entredans  la  compofîiion  de  pluGeurs  noms 
de  lieux  aulqtiels  on  l'a  donné , parce  qu'il  y avoir  des  Ctiirtaux. 
Tels  font  CbiitAu- Bruns,  Csjlrtm  Biitiuîi , en  Bretagne  lut  les 
cunEnsd'Arjau,  où  MèiUan  . éc  comme  parle  Du  Cbcfoe  en 
les  Amiquitcztks  ViUw  de  France, l'imctpfétation  commune 
place  IcsCaitrfri  de  Céfat. 

OtâtraN-Oiinvo.  Ville  du  Ntvèrnois.  Cilirm-Cminism.  C cil  la  ca- 
picaU'  du  Moivan  , (iiuéc  fut  une  montagne  à la  fource  de 

.1  VIonc. 

CbiscAu  Cntici,  Bourg  de  Tlfle  de  Gametey.  Ca/Jriim-Bii«iiM. 

C;  jif4K-Dakp()i« , dam  le  Dauphine , cmie  Ambtum  de  Salullcs. 

CAfirHtu-DsIfbms. 

^isvuss  dt  Loir , ou  sk  Loir,  Petite  ville  du  Maine , qiû  a ûtte  4* 


uneq-aatneme  rit  capuaicou  vaitomcy.LJnecinquicircnom. 
mec  CiuUjti-ntuj  en  rimerais , petit  pays  dont  cllecftla  ville 
ptindpiilc , appoatient  i l’itlc  de  France.  Je  ne  parle  point  de 
deux  boutgs  de  même  nom , l'un  en  Anjou  fur  la  Saitc . & l'au> 
ttc  en  Bretagne.  Il  y a encore  Coâstdsi-Httsf  de  Randon , ville  de 
Fiance  dans  le  Gevaudan,qui  appartient  au  Vicomte  de  Polt» 
gnac.  Voyet  Valois,  A'w.CaJ.  p.  ijj. 

CbastAii-BorcuH.  Petite  ville  5c  Piincipauié  en  Champagne,  lux 
l'Aine,  i une  ou  dcuxlkut'sau  dciliis  de  Kcicl.  CaflttsmPor» 

iSÀm. 

Osittats,  Rtrnsui.  Antre  Principauté, & petite  ville  du  Rcicluis  fur 
la  Meule.  Ct^tmts  Rcpiuté. 

CbjstAtt-Rsnsri , ou  Btj nord,  dans  le  Gitinos.Ca/îfKW  f'/ilfiam, 
ou  C*lîrum  RiynàUs, 

Qsdsusitiiitx.  Ville  de  Berri.  Csjlrtsm  RiJalfbmm  , nu  RMpbi. 
Elle  cil  for  l'Indre.  Louis  XllI.  l'ciigea  en  l>uché-Paii  ic,  elle  cR 
i l a mailon  de  Condé.  On  y fait  beaucoup  de  draps  de  Bèiti.  Ct  ' 
nom  s'cll  fait  p.ir  corruption  de  CbÂteja  Rjessl,  Voyez  la  Thau- 
raaflicrc,  Hilloiie  tk Berri, Liv.  Vil.  ch.  1. 5c  fuiv  ChÂttJsirosiX, 
cil  aulti  une  ville  tpilcopalc  de  l'ifla  de  Negrepont.  Cujîa/'rîjja 
en  Italien  , Cdprttm  rssfnm. 

C'êârraH-.^Afini.Uùuig  dcLorraitse.  CAlrtsmSdlsnAstm,  près  de  la 
fivièrede  Scillc.  -Son  nom  hij  vient  de  festonnes  S.iliiies. 

ChistJtt  /iri’jiif.PartoilIc du Véxin  Norir.and,ainli  apj>clléâcau> 
fc  de  Ion  château  qui  délcndoit  le  palfige  de  la  livictc.  Cafiram 
*i  Eftam. 

Cbjsitss-Tbmrj.  Ville  de  la  Btie  Pouilicufe.  Capssm  7 htodorits. 
Elle  dl  lut  la  Marne. 

CbistAK-f'ildin.  Bouig  de  Champagne  vers  la  fource  de  la  rivière 
d'Aubc.  Cjfirnm  l'iUdmim. 

Touscct  noms  (ont  mafculinx,comnse  celui  de  ChJtats. 

CHAI  TEL , t m.  Petit  Château.  Caflsllum.  C'cll  un  vieux  mot 
François  formé  de  ce  mot  Latiti,&  qui  n'cll  relié  que  dans  quel- 
ques noms  propres  de  lieux,  5c  quelques  noms  de  famille  Ainfi 
I on  appclloit  ChiUtl~Ælm  une  ancienne  ville  du  p.iys  <l'Au- 
• nis , qui ell  détruite , Cailr«iu  ou  Cajirllam  fsslis.  La  Kochcllc  a 
été  bâtie  de  fa  tuiises.  Cntfitl  lue  MolcUc  cil  une  petiie  ville  de 
Lorraine. 

CHAfTELAiN.f.  m.  C’e'toit  autrefois  le  Gouverneur  d'un 
clûtcou,  établi  par  les  Ducs  ou  Comtes,  dans  la  principales 
bourgades, tant  peut  l«  tenir  dans  l'obctllâncc , que  pour  y 
icndrc  la  juftkc  CaiîrlJanKi  DftujU.  Il  lèmble  que  la  principale 
fomUion  de  cet  Ofhciérétoit'la  garde  du  château , d'où  lut  efl 
venu  le  nom  de  Oiittldvs.  llérott  tenu  par  conléqucnt  de  .le 
pourvoir  dr  toutes  lottes  de  munitions  de  guêtre  & de  bouche, 
6c  d'y  entretenir  un  ccccain  nombre  d'hommes,  tel  que  le  Sei- 
gneut  oufon  Bailli  l’avoit  tcgIc.Suivam  quelqucsOrdonnanccs 
il  étoil  obligé  d'y  faite  faiélidence  i quand  les  milices  de  la 
, Cliàtelcnie 
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wKi»  J icuiicgci)uioO)<)uilcdnd«  pidccsd'un 

£cu.  chargco  de  heures  de  châteaux.  C^ltUts  injirgHut.  L a but- 
durrdc  PoiiugjJilelambcl  d'/^ituis,  (unuia/r/re.. 

'CHAlTELENlÉjIlf.  Seigneurie  d'un  Seigneur  ChâtcLiin • & 
J’dtenduëde  fa  Terre  & de  laJuAiee.  Dmt 
La  Cour  de  la  Otiitltnit  droit  conipofé.*, outre  leChâielai:i> 
d'un  Procureur  Filcai)  d'un  Norairr  ou  GriHiiT,&.'  dci)url(]ues 
Sergens.  VaiiwjiNrr  DjnsranctcnnePi  jciquc>  Ourc/rnie  fi- 
goitic  Je  rcfJoit,  l'enclave  d'une  haute  Juliiee.  fl  y a ram  de 
Clra/cfcrucrquitelIûrilIèntàeePrClidiaL  Cctce Province  cA  di- 
vilce  en  ram  de  Chiicltmti. 

On  donne  ce  noni  en  Flandres  aux  divdifêi  parties  ou  contrées 
dont  cette  Province  cA  compufee  ( dr  chacune  de  ces  Cbitiltmif 
porte  le  nom  de  là  capiialc,  Cbiidtmt  de  Lille , d'ipres , de 
Gand  >&c.  On  le  donne  aulJt  en  Pologne  aux  |ieticsGuuvcrne- 
nicns  q[ui  dépendent  des  CaAelfiins,ou  Chàrdains  des  villes, 
Si  qui  loni  loumts  aux  P Jaiins , dont  les  Gouvcrneinens  ou  Pa- 
'Lniutsicntcrmem  plulicurt  CuttltMitt.  Et  en  François  nous 
nous  fetvonsdeee  mot  en  parlant  de  ces  lieux. 

CH  AiT  LI.ET , (.  m.  C't  A ainfi  qu'on  appciloit  autrefois  de  petits 
cl lâteaux,  ou  toriercfres , où  les  Seigneurs  Châiel.iiits  logeoienir 
CjjldU.  Mats  ptélentemenr  on  appelle  à Paru  le  Grand  Obifr- 
lei , le  lieu  où  le  lient  le  Préltdial.ou  la  JuAkc  ordinitre  du 
Prévôt  de  Paris , qui  cA  conipofc  d'un  Piclidial , d'une  Chain-' 
bic civile, d'une  Chambre  ctiminrile,  Si  d'une  Chambre  de 
Police.  CdfltllituP-tTifittKiHcutiA.  On  appelle  de  même  d Or- 
leans,àMompclliet,  &c.  les  lieux  où  I on  rend  la  JuAicc.Lcs  len- 
lenecs  le  Iccau  duO>*tdH  de  Parts  fotu  éxécutoites  par  tome 
la  France.  Les  Not.sîrcs  du  ChiitUt  dépendent  de  cette  Jutiidic- 
lion.  On  prétend  que  le  fccau  du  ChittUt  cA  aictibiitif  de  Juril- 
dicVion,  rnfoitc  que  quiconque  cA  oblige  en  vèriu  d'un  conttat 
pafle  au  (Muta , y peut  être  aAîgné  pour  l'éiécuiion  du  inénie 
Connat,en  cpclquc  lieu  du  Royaume  qu'il  foie  domicilié.  Le 
petit  ChÀtilrt  cA  unancicn  Fori  qui  Icct  aujourd'hui  à mcrcredcs 
prifonnicis.  Lcgiand  ChiteUi  tut  bâti  du  temsde  Julien  l'Apo- 
ftat,  Si  rebâti  fous  Philippe  le  Bel , tel  qu'on  le^vqit  aujourd'hui, 
excepté  l‘arc.adc  fous  hquelle  on  paAê , qui  fut  faire  tous  Louis 
XIl.FAvyN,/fij'î.  ifr  A'as'.L.^'’.  CcA  Charles  V.  qui  fit  bâtit  la 
BaAille  & le  grand  Chitda.  L’ancien , le  nouveau  Clurrfrt , fonc 
(feux  corps  de  jucil'diCÜon  qui  furmenr  maimenant  le  Préfidial. 
En  Latin  ulitUmm. 

Ce  mot , Cbitdet  ,cA  un  diminutif  de  château , 8c  s'cA  formé  de 
u^tllam , dimin uiif de ujirum , château , ou  de r.i/frff<t«« «di- 
minutif de  (Ajitllum, 


de  fécondés  nûccs.  LcP.Couplit.  LacfutifrtéeAlaglotic& le 
partage  des  femmes.  Lt  Mait.  Si  les  hommes  fé  font  difpeiifcl 
dufùmexaàSc  (eropulcui  de  Icut  , c'elt  qu'ikoiitcru 
que  rcnntscnccdelcurfcxccunhAeeii  la  iibértc  de  faillir,  lo. 
Unhonncic  homme  ne  le  rebute  jamaisd  un  refus  de  tbi/hu, 
6c  non  de  choix.  Mont. 

CHAI  TIEK,  v.aéL  Corriger,  punir  ceux  qui  ont  failli. 

re  tferurt  .pltdtTt  ,meaJ4U.Li  JuAketéanr  les  coupables  Un 
péic  doit  I éat/er  les  en  tans.  C’elt  une  vérité  qui  paioit  un  peu 
au  Acre , que  Oicn  nous  aime  quand  il  nous  (hdtic.  Flxch  Dieu 
ne  tbÀlii  point  l'iniquhé  des  pères  fur  l'iniKiccncc  desenfans , 
ceirc  conduite  eA  incompatible  avec  fa  juAtee  5.  Evr.  Celui 
qui  Mtit  d.tns  la  colcie , ne  corrige  pas , il  le  venge.  Mont.  Le 
grand  CooAaniin  ne  (epottoitâcf'ânxrque  pour  le  gouvèrnea 
ment.  Sinon  pour  aPbuvir  là  vcngcancc.HÎRMAN.  Dieu  pour- 
toit-il  nouscfcâtirrdcnosinfidéliiex  , li  nous  ne  péchions  que 
parroblcncc  d'une  grâce  qu’il  nous  refulâr  lui-mêinc?On  dit 
auAi  au  Manège , Ôiatitr  un  cheval. 

CHAfTi£R,reditauAidrs  malheuis ou déplaifirs  qui  nous  arri- 
vent, en  conféquence  de  quelque  faute  que  nous  avon:i  faite. 
Cet  homme  a été  bicnréârif  de  la  faute  qu’il  a faite , toute  (a 
fortune  a été  depuis  en  décadence.  La  goûte  eftirie  les  vieille* 
gens  des  péchez  de  la  feuncfIc.Un  homme  cA  aOez  «Fixtf  quand 
n cA  obligé  de  (c  tépeinir.  CtAC'D. 

A'»* , t'onj  dii-jt,  a»  dtvTM  châtier , fiini  piii/ , 

Ct i0mmèret b*meux de ftmbUns  d'amai/.  Mots 

Ou  difoit  autrefois  {befttja , pour  tbênn. 

ChaIïiir,  tignificauAi ^Corriger,  polit  un  ouvrage , le  purger 
de  fes  Etuies.  Cerrifne , mtndutt , tmran.  Le  Aile  de  cetOrx- 
leur  cA  fon  r/tân/.  Cet  homme  écrit  de  boru  fens,  mais  il  ne 
(hârir  pas  allez  (â  diéfioo.  Voiture  a plus  cFÂrt/ la  prôfequc  fev 
vers.  Plies.  Euripide  le  plus  tragique  de  tous  les  Poètes , eA 
d'ailleurs  peu  éiaâ,  pu  ibène  dans  la  conduite  St  la  dilpoluioti 
de  fes  fujèts.  Dac.  Qtiotquc  le  Aile  de  Voiture  ne  fuit  pas  foi  t 
cbiiié,  parce  qu’il  n'i  jamais  revu  fés  ouvrages,  ony  trouve  une 
Da'ivaé&uncdéücaiellcquine  le  renconiient  point  par  tout 
ailleurs.  Booch.  ^ 

On  dit  ptovèibialement.Qui  bien  aime,  bienrFâ/re  ,cn  parlant  de 
l'amour  d'un  péie  cnvéïs  fes  enfans.  On  dit  aulFi , dititr  bien, 
fle  lécompnler  de  même.  L'auteur  de  ce  mot  df  le  Duc  d‘Albe« 
qpi  croit  fbtl  cxaél  à payer  les  iioupcs,&:  fort  fèvéïe  à les  punir. 

CmaItu  , il , paît,  fc  adj.  CjjltgAtia  ytemàus , tmtuddiHn 

.CHAIIILLON, 
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fit  le*  plus  fôyùcsséitianMf  doluil  punit  les  homme*  dans  fon 
courroux.  Arn. 

Jl  faut  its  chiiimeat  dtat  rUnivèn  fTAmft  t 
trtmUt  ra  raarparaai  t êffaift  tr  /r/apflirs. 

fUetNt. 

ma  nfmiimtnt, 

'ft luvtmrtftmirtuqMt f*r  iti  chitimens.  CAnrr. 

On  içprile  su  Manège,  les  thitimau  du  cheval,tofiî]u’on  le  pique, 
qu  oo  le  Kiuetce , ou  «)u‘on  te  lect  des  aides  avec  tudeflê  quand 
il  ne  veut  pas  obéir. 

Cl-IASTOlSiCm.  y’ena.  Vieux  mot  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques Couiuices  d<  Ofdonnaiiccsrilvcuc  dire  fumtm,  tnâti- 
maitiJîtfflKt.  Cbnihu  ($rfmd , c'cll  ce  que tKMis appelions  fu- 
mtun  itrfartUt. 

LACHAlTRE,rm.  Ville  de  France  dans  le  Bdny.  NosMo- 
dernes  l'uipcilcnt  CW/fra.EJIe  cil  luucc  fur  l'Indre  vérs  les  con- 
fins de  la  Marche.  Ccll  de  cette  ville  que  rilluftrcCunilIc  de  la 
Chalhe  tire  Ton  nom.  Ce  nom  ne  le  dit  janub  (arts  l'aiticle.  Il 
cil  de  la  Cbitrt , c'cD  l'ulagc  conftani  en  Berry.  Du  Cbelne  y a 
manqué  quelquefois  dans  les  Amiquierz  des  Villes  de  France , 
& les  auues  Icmbicm  Favoir  ignoré.  Voyez  Chameau , hil).  de 
fiéity , L VI.  C17.  de  la  ville  & Oiâtcllcnie  de  la  Cbitrt , 6c  la 
Thaumadiére,  L Vil  c.  j }• 

CHAI  TRE,  ou  CHAI  TRES,  (.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le 
Hurepoix.  Ci/2r»a ou  C^a.  EUcdUïtuéeliirlaiiviéred'Or- 
.e , 1 lepi  ou  huit  lieues  de  Paris , du  côté  du  midi. 

Al  TRER , V.  aâ.  Couper , ceitancheTlIet  icilicules  i quelque 
animal.  Ctfirére.  On  tbiirt  les  brxufs.  les  moutons , les  chapons, 
&c.  pour  les  engrailTcr,  ou  pour  les  rendre  plu*  dociles.  Les 
Orientaux  tbitrau  les  hommes  pour  avoir  des  gardiens  lïdelles 
de  leUTS  femmes.  Leur  faloulie  quelquefois  ne  fe  comentc  pas 
ds  ccRt  barbare  ptéciuiioa , ils  ictratKheni  abloluntent  toutes 
les  parties  (ufpedtes , & tout  ce  qui  diftingue  l'homme  & le  fexe. 
Abclatd  dit  pour  exprimer  un  pareil  accident  qui  lui  6oit  ani- 
vc , Je  cclTai  d'eue  homme , tant  cellêi  de  vivre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Ca/rarv.  On  a appcllé  un  mouton  (bitr/, 
DuCahcl 

CliAfTRSR  ,fe  dit  quelquefi^  des  femmes.  Athénée  rapporte  qne 
le  Roi  AndtanûtufuileprémicTqui  fit  tiâtrrrdestcmmcs.Hé- 
fychius  Si  Suidai  dricni  que  Gyges  fit  la  même  chofe  Galien 
dit  qu'on  ne  les  peut  thàrtt  (ans  les  meure  en  danger  de  la  vk. 
Dalechampdit  uu  ce  padâged' Athénée, que  c’eitm  fimplement 
les  boucler. 

OtafTitM , te  dit  auQs  figutétnenc  des  chofes  dont  on  a retranché 
quelque  partie.^  Ce  libraite  m'a  vendu  un  livre  tbitré.  Ce 
Crocneià»  a séitré  oe*  coaèn , CCS  fagots.  Oa  dk  aulG , Ctwirr 


Cl?! 


d l'endroit  par  où  l'oit  po/ibii  la  tête  pour  les  vêtir  ; ainfi  elles 
enicrmoiew  les  bras  comme  tout  le  reAc  du  corps  i fcpout  agit 
des  bras,  on  tclevoit  la  tktfaUt  des  deux  câcet  lur  chaque  bras  ( 
ce  que  l'on  failôii  au  teins  du  facrilice.  C'eft  la  foi  me  qu'elles 
ont  fur  tous  les  anciens  monutncns.Tous  les  Papes  des  Jul.pié- 
miers  lîédes  font  vêtus  de  ces  fortes  de  thafaUa.  Hondtius  IV. 
cH  le  prcmiérqucFon  votre  orné  d'une  chappe.  Voyez  les  Bol- 
landiltet , i la  fin  du  VII*  Tome  des  SS.  Mm  p.  9C.  97. 

LcsOrienuuXilorrqu'ilscélébientlaMcIIccUns  nos  l^liles,  fc 
(êrvem  plutôt  de  chappes , que  de  (héfMit.  Et  en  cm-t  on  di- 
(bit  autrefiMs  la  Medc  avec  aes  chappes  | mais  comme  on  les 
trouva  embarrallâme , 00  les  coupa  pat  le  bas , & on  les  fendit 
pat  les  côiex  ; ce  qui  cil  beaucoup  plus  commode.  A l'égard  des 
chappes , elles  viennent  origtnatiement  des  manteaux , ou  de* , 
robes  qu'on  ponoic  ; car  dans  les  commeflccmens  les  Prêtres  ns 
le  lêrvoient  ni  de  Chappes  nideCKi/aiM».  VaLfiîde  Sirafaon 
a eu  railbn  de  dire  que  éanr  U frmitivt  E^‘ft  M Jifar  U Mijft 
tm  luht  •rdmmrt.  Il  cR  futprenant  que  le  Cudinal  Hona  (c  Imc 
fi  fort  emporté  comte  Nicolas  Alénunnius,  qui  a prétendu  que 
les  Apôtres  n'ont  point  eu  l'ulagc  des  habits  laciez  ; les  prémiers 
Chréttenicélébroieni  les  roylmes  avec  les  mêmes  babils  qu'il* 
•voient  accoùiumé  de  potier.  Il  n’y  avoir  en  ce  icms-la  au- 
cune différence  entre  les  vêtement  de  cérémonie  St  ceux  dont 
on  le  fêtvoit  d'ordinaire,  fi  ce  n'ell  qu'on  gatdoii  les  plus  pio- 
près  pour  U célébiacion  des  myllêres.  Confuhex  la  préface 
qui  efi  à la  tête  des  Cér/mtmrt  & Ctituma  da  ftifi,  imprimées  i 
l'arisen  itS8i.Lindanus,liv.47.delâPanoplir,ch  ;i!.parUnt 
des  CbéfMrt  dom  on  fc  fért  ptéicntemefu  dans  l'Eghlé , dix 
qu'elles  difiéicnc  entièrement  des  anciennes  , qui  couvcoienc 
tout  le  corps , étant  de  véricabln  roba.  Voyez  Gtimault  dans 
fa  Liturgie  fâcrée. 

Ce  mot  a été  fait  de  rap/â , OU  rap/îrfa , qui  ell  dans  le  cérétnonul. 
KUh.  D'autres  le  détivcntde  utfitmnm,  ou  itfttupbtdrmt.  Si 
prétendent  qu’on  difoii  autrefois  (btffiiHe,Sc  qu'on  t'en  afiu* 
oloit  la  têic  I Rabanus , Uguiio , Ifidoce , de  joamtes  de  Jinua, 
MM  hi/lér Hrvt  utfe  ntnm  btmtnrm  ttftba.im  trouve  CjfidtUÂ 
dans  la  ballè  Larinhé.  Voyez  jdât  SS.ftruur.  T,  H.f.  6 {o. 

CHASUBLIER , I.  m.  Marchand  qui  vend  des  chrlublcs  ,Sc  qui 
fait  les  autres  ornemens  de  l’Eglilc.  CdfulMtm  tfiftx. 

CHAT,CiiATti,f.  m. &f.  Petit  animal domeftique qui  miaule, 
Arquiefl  ennemi  des  fouris , des  ran, des  chiens,  des  aigles, 
des  serpent, & de  rhéibequ’on  appelle  la  rut.  Felti,m*^rdê, 
puu  ,ftUt.  Cbéi  piivé  ,rli4t  fauvage,  rhat  domeftique,  rftar  d'Ef- 
pagne.  Le  tbm  a les  pattes , les  dents , les  yeux  Si  la  langue  (cm- 
blables  au  lion.  Ces  animaux  ont  tant  de  confotmiré  enlêmble, 
que  les  T urrs  (ont  pêi  fuadex  qu'il  y a quelque  fondement  i re 
que  dit  r Alcoran , que  léchas  naquit  dans  FArchc  de  l'étêmuc- 
ment  du  lioa.  Par  les  loix  d' Anagon  on  poniftôU  les  brrons , en 
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Iljr;  unrcIpcKC'clcffrrfrt  (lins  1rs  Indes  Occidcntilrs  s <|ui  onc  une 
poche  à leur  ctKd  où  ils  metirm  ieuis  pciits , qu'ils  poiceni  (où 
jours  avec  eus,  (ans  que  ccli  les  empêchent  de  courit  & de  (iti- 
tcT.&  (ans  qu'on  s'appè.çoire  qu'lis  lyentiuue  chofeque  leur 
corps.  Il  jf  a des  ihns  (auvigcs  dans  les  Indes  qui  volent  par  le 
jnoyen  d’une  mcnibr inc  (bu  Urge  > laquelle  s'étend  le  long  des 
cotez  du  pied  dcdênièie  au  pied  dedévant.  Eileell  plilTec  je 
rettoulice  quand  ils  m.rrchem,  & fc  déplié  quand  ils  volent.  On 
en  a apjroicc  des  peaux  en  Euiopc  qui  en  font  une  bonne  piru- 
ve.M.Bui  ta  écrit  qu'cnlannée  Londres,  un  gros  rat 

s'etoie  accouplé  avec  une  r/rartr.qui  a (art  des  petits  qui  tenaient 
du  ilrat  S<  du  rat  qu’un  cnavoit  mis  un  aupaicclcs  anmuiu 
que  le  Roi  d'Angicictfc  (aitbil  nourrir. 

Le  ilui , en  lértnc  de  Blalon , (c  dis  lorfqu’il  eft  ram- 

ant ./’e/efiferarainiaisloiiqu'illevc  le  train  de  dciriêie  plus 
aut  que  la  tête , oo  l’appelle  li/rijwa/.  jltrcéié. 

On  dit  en  tèmars  de  jrtdinagc.  Couper  les  br.uiches  d’un  aibre  en 
dos  de  ibM  pour  dire , leur  faite  (aire  un  coude,  comme  on  fait 
en  p.iiillàm , ou  aux  efpilirts,loifqu’(an  ell  contraint  d'attacher 
flir(ï  une  blanche  (car  en  luitt  autre  cas,  c'cll  un  défaut  au'il 
fan:  éviter.  Ccicc  branche  aura  tncillcute  gticc  éunt  couibéc 
en  dot  de  (bar  que  d’y  voit  ce  vuide.  L t c e R. 

On  appelle  bgu.  émetii  une  pci  tonne  friande , (bal , ou  rba/re. 

On  appelle  du /irrp  dt  fif'd  dt  ihdl , celui  qui  efi  (air  avec  les  feuilles 
& les  ((eut  s d’une  pctiic  plante  qui  cil  nommée  piéd  dt  (bar,  jiM* 
pl'dliKm  meniÂHuni  fclit  titunditre, ou  hifpidaU. 

Cil  A T,  en  ict  me  d’AtiilIciie,  cil  un  morceau  de  fêr  portant  une, 
deux,  ou  rtois  griffes  toit  dgucs  ,dirpo(ècs  entriingic , monté 
lut  une  hampe  cle  bob.  Ce  (bat  (^t  à gratter  & vifîtci  le  dedans 
des  pièces  de  canon , pour  voir  s’il  ne  s'y  nouve^int  de  cham- 
bi  c i c'cll  pourquoi  les  Fondeurs  rappcllcQC  aufli  Dubtt.  Vncui 
ft>rem  li:idiu. 

C H A T , eft  un  "tos  vaillt  au  du  Nord , i cul  rond , qui  n'a  pour 
l'ordttiaiiequ  un  pont,  qui  poitc  des  mâts  de  hune,  fans  avoir 
de  hune , ni  de  barres  de  hune.  Ce  bàiimrm  dans  (a  confliuc- 
tion  a quelque  chufe  de  la  Flûte  & de  ta  l'inallc. 

Chat  t Jn  le  (éi  t autlî  de  ce  mot  au  pluriel,  pour  (tgnifier  cètui- 
nes  ffcoii  toiles  oui  viennent  d de  ectuins  aibtcs,  comme  aux 
nos  as,  aux  couijriers,  aux  tàuics,&c.Ccs  lottes  de  Heurs  s'ap- 
pellent des  (bats  i on  les  appelle  aulli  des  ibjittm, 

C H A T , le  dh  provci  biafi-ment  en  ces  phràfcs.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  s'en  va  d'une  mailon  lâtis  dire  adieu , qu’il  a emporté  le 
(bar.  Un  dit  de  celui  qui  prend  gatdc  roigneufement  aux  adbons 
d'un  autre , uu'ilje  guette  conune  k (bal  fait  la  (vuris,  On  die 
7mt/A 


nous  pruvrnt  faite  du  mal.  On  dit  acheter  (bar  ai  pcxhci  pour 
dite  achciei  quelque  thofe  f'am  la  voit  .On  dit  encoicd’unhoni- 
mcqiii  pailctianchcmcni.  & fins  rien  déguifrr,  qui  nommé 
les  cnoles  par  leur  nom , qu'il  appelle  un  (bar , un  (bar. 

f'jppiUt , BS  chat , trs  chat , CT  /!<>ltt  anfripin.  B o I L 

On  appelle  auffi,  reion  Nicod,hcibe  aux  (bars,  ce  que  lesLatiné 
appelle  nrptra , ou  ra/ainssrba. 

CHATËE.  I.f.  LapoKécd'unecbart/ttousIespeticsdclapoRéé 
d’une  (barre. 

CHATE-I.£VANT.CHATE-PRENANT.TêrmedcCoûtumes 
Cei  mots  (îgnifiem  une  claufc  qu'on  mertoit  auttefuis  dans  les  • 
contrats  au  p.iVs  Mcllin.  Par  cette  claufc  on  donnoit  pouvoir  i 
ceux  (]ui  ptenoieni  des  fonds  i gagiére , ou  i mon  g.tge , d'en 
prer,  Jrc , d’en  nêrceyoir  les  fruits. 

CHaTEPELF.USE.  c.  f.  Part  infeile  ou  vermine  qui  roi^e  le  blé. 
On  l’appelle  aulli  Caltadu,  ou  Charançon.  Curmli»  C cil  aulli 
un  terme  bas  & populaiie , qui  lignifie  une  cheaille  qui  efl  cou- 
véne  de  poil  comme  un  chat. 

CHATÈR.f.m.  Téime de  Relation.  Carftr.  tes Cba/érs font cti 
Pétrcdesvaletsdcpiédquicourcncdins  les  rues  devint  leurs 
maîii«,pourf.iiTefjireplacc,  parce  que  les  hommes  vont  i 
cheval  Sc  trés-vîte.En  Perte  les  Cbdttts  font  un  corps  comme  les 
artifins  ,il  faut  erre  pafic  maître  à la  coutfe  pour  être  Cbatèr. 
Taverhier. 

CHAiHUANT.f.m.  Ler  ne  fc  prononce  pis,  & fb  efl  afjiirée  II 
faut  donc  prononcer  tbabBaitr  C’ell  un  oifêaunoélume  & dé 
mauvais  augurc.Ccfl  la  nrcmechofe  que  le  bibav  éc  le  dm.Bah, 
miliu.  Il  dfde  la  figure  d'une  chouette,  & de  la  grandeur  d'une 

Cctht^le.iantiéiktouxac  tachaé  de  noir,  ayant  la  tête  & 
s griffe  du  chat.  Ily  enadedifféieniesefpêccs,  plumage  fC 
rolleur.  Les  tba/b»aes  Sc  les  chouencsont  été  adorez  au  Pérou, 
caufê  de  la  beauté  8c  lubtiJiiC  de  leurs  yeux  , qui  voyenc  dans 
les  ténèbres. 

H y a dans  les  nies  de  l'Amétique  uncefpi?cederbatiwi*r(}ucron 
nomme  Canot , parce  qu’il  jme  un  cri  lugubre  , comme  qui 
ctieroit  ab  CM&t.  H n’efl  pas  plus  gros  qu'une  tourtaclle , mais 
tout  fcmblable  par  fbn  plumage  aux  hiboux  de  France  II  a deux 
ou  cTou  perires  plumes  aux  deux  cficez  de  la  tête , qui  fembléat 
cire  deux  oreilles. 

lly  auntbaibBAstr  comu,  nommé  autremenr  hibou  eormi , oti 
moyen  duc.  Ily  en  a luêinc  de  deux  efpcccs.  Voyez  HlBOU 

çomJi 
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CHkTEAU.  CHATEL.  aUTELET.  Voyez  CHAITEAU, 
CHA(TEL,CHAfTELET. 

ChATHIB.ouChATHEB,f.ro.  Tèrmede  Relation.  MotTurc 
<]ui  ligniüc  Pitidicatcut , har.'ingucur  ■,  qui  pa  i le  en  public.  Ctti- 
tiauitr,  Eukfia^ts.  Ccfl  auHi  patmi  les  Mahonicians  celui  qui 
tient  dons  les  Motoudes  U place  que  les  Curez  tiennent  dans 
IcspattuillctpitmilcsChicticnf,  paicc  qu'outre  nu'il  fait  la 
piicie  à leur  tetc . il  leur  fait  encore  des  (èrnxtns  Si  des  prônes , 
les  avèttiflàtis  de  leurs  devuits , Si  fouvent  en  leur  annonçant 
les  ordres  du  Ptince.  l.cs  Chèls  des  Molquccs  Royales,  ou  prin. 
cipales  de  chaque  ville , porte  nt  ordinairement  ce  nom , i (a  di- 
ftincfion  des  Chéfs  des  auttes  Mu(qudes,quis'appcllcnt  Ample- 
ment Imans.  D’KEItRtl. 

Ce  mot  vient  de  ans,  Ch,tthji,  qui  en  Hébreu  , Chaldéen.Sy. 
ri.  que,  Arabe,  lignifie  Arire.  Ainli  Clra/ii  proprement  en  Ara- 
be lignifie  un  Errrvani , un  Sçivani , un  Doâcut  de  b LoL  11 

. faut  prononCM  Catif  ouCa/cv. 

CHAtTIER.CHAtTOnNER,  v.n.  Faire  de  petits  cliau.  Ctia- 
h$  tJerf , pArm.  ÜiAiieiincr  n'cfl  pas  (i  uTité. 

ClIAiTlÈRE.f.f.  Ouvénute  ou  trou  qu'on  lailTc  d une  porte, 
ou  àunecloilon  , pour  dunneTcnirée  aux  chats  dam  des  cham- 
btcs&dcsgrcnicts,a6nqu'ilsyaillcntlaticla  guêtre  auxlou* 
ris.  Fsrumcnptr  ifKtd  fahnftiti 

CHAiTON, üuCHATON ,t.m.  l’eiitchai.  Felisctndas, 

C U A t T O N,  lignilic  aufli  l'endroit  où  on  cnchallc  une  pierre  pre- 
cieufe  dans  un  anneau , un  poinçon , un  cachet , &c.  F*U , Fm- 
id.  Ménage  prétend  que  ce  mot  vient  de  tdfitmn.  Si  qu’on  a 
dit  autrefou  afitn. 

Chaiton,  ledit  aufli  en  terme  de  notantque,  de  certaines 
fleurs  oui  ne  biflent  aucune  graine  apiês  clics.  PtmaïU^tmu- 
mtttu.  Telles  font  les  fleurs  de  noyer  ,dc  faulc.  Celles  de  Cou- 
drier s’appcllcm  en  Latin  *«/i.  Cas  Heurs  s’appellent  aufli  chats. 

On  appelle  aufli  ibditu , le  verd  qui  couvre  la  ccK]uillc  de  la  noifet- 
tc.lotlqu’cllccft  encore  fut  lenoifetier.  On  le  dit  aulB  de  la 
partie  qui  enlcrmr  la  graine  de  la  tulippe.  Licsft. 

QIATOUILI  EMENl  ,f.m.  Aélion  pat  laquelle  on  chatouille. 
C'ell  aulG  le  rentiment  qui  nait  de  cette  .lâion.  T'intldfu.  Il  y a 
bien  des  gens  qui  craignent  le  réatsiidftmrnr. 

CHATOuiatMlNT , (cdit  auflî  au  figuré , duplaifirque  l’on  a de 
('entendre  loiier.  Quel  agréable  tbetW/emenr  caufe  l’apptoba- 
lion  du  monde , dans  les  effwirs  vains , lotfqu'tls  s’entendent 
nommer  patnti  les  Uoâeuts  célèbres.  B s N s. 

CHATOUILLER.  V.  aû.  Tuuchetlégctcmcm  quelque  pêtfonne 
en  quelque  partie  délicate,  cnfonc  que  ccb  lui  caulc  du  plailir 
ou  de  l'émotion , 8c  U provoque  ordiiuircmcm  à tire.  Titillare. 
On  ibdtimlU  les  pctronties  aux  hanches , à la  pbnie  des  piéds. 
Malherbe  a dit  tiuiMItr  Ton  ame , pour  dite,  fe  flatter  de  quel- 
que efpéta<ice>s’cni(cccoir  agtéablcoicotdiQt  quelque  duuec 


On  le  dit  aufli  de  celles  qui  font  dangereufes , diflicilcs  à man  er 
Les  affaires  d'Eiai  font  bien  tbdtmUcmfts.Le  niamcmcnt  des  de- 
niers publics  cil  un  emploi  ton  cbdtiiulksix. 

On  dit  aufli , qu'un  homme  cil  fort  ihdMuSItux  fur  le  point  d’hon- 
neur,fut  la  conlcicncc, pour  dite, qu'ilycll  fort  fenlibir,  toit 
délicat,  fort  aife  i blcflcr  Si  à oflcidcr.  bMdtUdtu  rtligiê- 
niirdtit  vel 

C H ATT  E,cDtérme  de  Marine ell  une  barque  d'environ 
tonneaux,  ton  Jes  de  hanches  & d'épaules , qui  ell  raie  & bns 
aucun  catiilbge , qui  n‘a  que  deux  mais , doni  les  voiles  portent 
des  bonnettes  maiilccs.  On  le  léti  de  tbdtut  pour  tranlpoiicr  le 
canon  & les  provilîons  d'un  vaillèau. 

C H A T T s , cfl  aufli  le  nom  qu’on  donne  à une  efpêce  de  concom- 
bre qui  retrouve  en  diflcrcns  endroits  de  l'Egypte,  Si  qui  cil 
irés-agréablc  au  goût  Si  facile  à digérer.  Il  cil  diflctert  des  nô- 
tTcscngtandeut&  en  couleur.  11  cfl  plus  longA:  plus  verd.  Si 
fon  écorce  ell  plus  unie  Si  plus  ronde.  Il  cil  ^nconirc  les  liè- 
vres chaudes.  i 

CHAtTEMlTE.f.f.  Prononcez ‘tbafewrfe.  Qui  fait  l'humble , le 
dévot , rhynociitc , pour  ttompci  les  autres.  FtUdUt 
fimaU$fr.  Il  cfl  bas.  i 

fdi  (Uffi'm  it  mt  fâirt  hirmilt, 

Aon  dt  (erre  ftüt  biptirut , 
trouve  loutmrt  (eut  rjifoni 
four  Ttnitt  M Ttievotr  vifiiti 
Dt  iti^tm  d fdtt  btmte , 
vnt  en  trrldtnet  ftafint 
Converti  d'un  ftoi  bdlifroditi , 
jEt  brille  e.  comitit  de  tôt  font 
jlder  fdjrt  U Chatemite  , 

£ti  fe  tênUnt  pur  les  mdtfetu 
Qûta,  du-on,ptMr  U tnnemitte, 

Nov.  CHOIX  DI  vins. 

CHAT2INT2ARIEN , e h h i , f.  m.  & f.  Nom  de  Seéle.  Cbdt- 
zmeuinm  ,d.  Prononcez  CdUjnt^jrien.  Codin  des  Origines  de 
Confiant  inople  nombre  Bii6.  patic  de  deux  lottes  de  gens, 

qui  dans  un  tremblement  de  têt  te  qui  arriva  fous  Tlicodolc  le 

J jeune  la  j*  annéede  fon  Empire , le  mocquoicm  du  irifagion  ; . 
es  Amalécites,üU  Amalicites  Si  les  Cbjtî.wtt4tiins.  Cependanc 
Dieu  ayant  approuvé  par  un  miracle  les  prières  A;  les  ptocefl. 
fions  publiques  que  rEjmpcrcur&  te  Patiiaiche  Proclus  tirent 
faite  Si  inllitucrcnt,&  le  irembictnent  de  i«f  c ayant  cclTé  J'Em- 
peteur,dit  Codin,  chaflâ  de  Conllantinople  tous  les  hérétiques. 
Ce  qui  fait  juger  que  ces  ObateaMe-iriem  Si  en  Anuleciics 
étoicDC  des  hét  criques. 

CHAVARIGTE,!.  m.  Nom  de  Scéle  Mufulmane.  LiScéledct 
(['(la  vttniiu  cil  oppolée  à celle  des  Scbütcs.  Us  toutienaem  que 

. Dieu 
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AT tft  fil  d^uriment  ftinr  iirt  ttjttté.  1 0. 

On  dit  qu’un  homme  a le  l'ang  ebiui  •,  pmir  dire, qu'il  cH  coldcr  Se 
empoitc.  Cilidm,  /frvrtti./m/jdjiji  qucJcs  Picards  ont  Lucie 
tbiudt  ! qu'un  homme  ell  (luMd  des  rciiu } pour  dite,  qu'il  elt 
adonné  au  vice. 

On  dit  en  ce  fens  .une  ikiaiU  alanne  j pour  dite , une  émorion 
caufee  lubitemcnc  par  la  nouvelle  de  quelque  dangn  prochain. 
Unc<éa>d<atiaquer  pour  dire,  uneartaque  violente,  impé* 
teule.  U hifuit  ihiud  en  cette  occalion  ( pour  dire , il  y lailoit 
dangereux,  on  t'y  b.’Utoir  avec  chaleur.  Nous  nous  lonimes  vus 
dans  un  endroit  où  il  faifoii  tluad.  Mol.  On  dit  aulli  d'une 
bourde, Il  me  l'adonncc  toute  réaiidc,- pour  dite,  ilveuuitdc 
l'inventer , de  la  fabriquer. 

On  dit  aufli  parmi  les  joueurs,  qu'un  homme  a la  main  (bit/Jr; 
pour  dite  .qu’il  ell  heureux , qu'il  a fait  plulieurs  mains , qu'il  a 
g Igné  pluiicurs  coups  delùite. 

Fin  c H A O 0 , le  dit  aulli  d'un  léa  ment  qu'on  faifoit  autrefois  en 

Jùftice,  par  ratiouchcmcnr  du  1er  ardent.  Fcrriim  ca/riM. Voyez 
‘n  LU  VE. 

CHAUD.cflaiilïïuncmanièred'advétbe.  Boirerftatd)  c’elf-i- 
dite, boiicune  liqueur  qui  efl  fhmdt.  yi^fanH  pture  ulidim. 
A LA  CH  AUDE,  adv.  D'unc  manicte  promte,  chaude  & vio- 
lente. Prifttftrè,  mmiamfeftiiiiiuer.  Il  lui  a dit  des  injures  à la 
ebittdi,  dans  les  premiers  mouvement  de  la  colère.  11  lût  tué 
bien  des  gens  à la  tWdf,  loriqu'on  força  cetteville. 
Ondirptovèibialemcrit,  Tomber  de  lievre  en  rAaivd  mal -,  pour 
dite,  d'un  petit  malheur,  encrer  lût  un  plus  grand. On  dit  qu'un 
homme  ne  trous  e rien  de  trop  froidmi  de  tropréurrApour  dire, 
qu'il  n'cll  point  dégoûte . que  tout  lui  e(i  bon , qu'il  pi  end  par 
tout.  On  dit,  qu’un  homme  Ibufllc  le  froid  & Icréaixdi  pour 
dite  I qu'il  n'cH  d'aiKun  paiii  alluré , qu’il  fouticm  le  pour  Se  le 
contre,  qu’il  du  du  bien  3r  du  mal  des  mêmes  gens.  On  dit  aulli 
qu’il  faut  b.ucre  le  fèr  tandis  qu'il  ell  ihiud  t pour  dire , qu'il  ne 
faut  pas  laillèt  édupper  l'occalion.  Et  on  du  ironiquemenr  à 
ceux  qu’on  veut  taxer  de  froideur , Vous  ires  un  ibjad  Lambin , 
unrljj*dlaiKier  On  dit  aulli  pour  éxagercr  la  cluuleur  d'une 
chambre,  qu'il  y fait  tluad  comme  dans  un  tour. 

C H .AU  ü E , {.f.  Feu  violcnr  que  donnent  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent aux  foiges  & aux  vèrreiirrs.  Chez  les  Veniers  on  le  dit 
de  la  cuilfon  de  la  matière  propre  à faire  le  vèrre.  On  a fait 
tant  de  cent  de  vèi  t c J’unc  telle  ebiudt , d'une  celle  quantité  de 
m.sticic  aiiiie.  Dans  les  foiges  on  appelle  raatie /«ante,  le  feu 
qu'on  donne  au  fer,  quand  tlcll  lî  violent,  qu’il  commence  ri 
7 M/e  II. 


dtous,  laquelle  csubtalJc  le  bas  de  la  pompe,  pour  etupèciiec 
qu'aucune  ordure  n'entte  dans  la  püm)H;.  Of.nut.im. 

CH  AUDROnNlER,  uns,  lubll.  Aitiiauqui  tait  &qul 
vend  des  chaiidcrons , des  tcchauis  de  autres  uicnules  de  cuilï- 
ne.  Ltbttum  ftbtr  Un  liHct  de  OnudtmHur  cfl  un  lùiet  compo* 
(ede  plulieurs  pètiis  tuyaux  de  fer  blanc,  ou  de  bots,  qui  icuc 
lèrt  à le  taire  connoîitc  en  cti.im  par  les  i uëi.  On  rtpiochc  aux 
CbiHderenmeti  t qu'ils  font  fit  je»  à mcirre  la  pièce  .luptès  dû 
Itou:  ce  qui  IcditfigutCmenide  ceux  qui cacommodetii iiioi 
quelque  bcfognes]uc  ce  ftsit. 

CHAuDeROnN£RlE,r.f  Marchandife  de  cfaaudcrons,  St 
autres  utenctles  de  cuivie.  LebetHi»  efft/Hi.  ALatoitcS.Oèr- 
main  il  y a une  rue  de  la  Onadativitrit. 

CHAUDIER.ï.  ncut.  Tèi  me  de  t haflè,  qui  te  dit  des  levret- 
tes ou  lices  qui  entrent  en  chaleur.  tÆji/i  vtmra  fertttui.  On 
fait  rftajuirrr  les  lices  en  leur  doiuum  des  aumcleics  avec  du 
poivtc  Se  de  la  mulcadc.  & par  auues  atriticcs.  Les  uiàlines 
(hinditHr  en  Janvier. 

CHAUDIÈRE,  r.  f Grand  vailTeau  de  cuivré  ou  de  fèr  fous 
lequel  on  met  du  tcupoiir  faire  cuite,  bouillir,  ou  aStner quel- 
que chofe.  C»rmu,  *benum,cMjriiim.  Cbm/érredc  Utallèiudi: 
bière,  deChapcIier,  dcTciniuiicr,  d'Alfincui  dclucic,  &:c. 
Les  Païens  ont  fattlûuffiir  le  martyre  dans  des  /bjudièirt  d'hui- 
le bouillante.  Cbuadurt  de  Saulncric  faite  de  platines  de  fèr  bar- 
tu,  Goitox,  Altm.  dit  B$arg  L.  H.  t.  vj. 

il  tflâMx  exferiJtt  chaudières  ImmUnutti 
Où  I'm  fltn^i  i Ut  femmes  m/thivMtet.  Mot. 

Ce  mot  vient  de  CaUariuni,  qui  fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs . 
SedeeMirii,  qui  s'cll  dit  dans  la  balle  Latinité  pou:  lignihcc 
ce  que  nous  appelions  ibaudiere. 

La  tbiudùrt  en  termes  de  Dlifon,  eftunc  marque  de  gramlcno- 
blcdë , fur  tour  en  Efpagnc  Se  en  Portugal , parce  qu'clicn'étoit 

fiortèe  lut  les  Écusque  par  Je  grands  Se  igneurs , qu’ils  appel- 
oient  ne*i  Inmhei , ou  dt  uldrnj  deftisdan  ; ce  qui  rèpondoit 
ànosSeigncutsBannrrcts  de  France,  parce  qu'ils  pouvoienc 
non  lêulemeiu  lever  des  foldats,  mais  de  plus  ils  croient  obligeé 
de  les  nouciir. 

CHAuniiRE,  entèrme  de  Marine,  lignifie,  Cuifine,  bonne 
chèi  c.  Epktism.  Les  Mai  inicn  qui  ont  pris  à la  ligne  ou  au  har- 
pon de  gros  poilTons,  en  tout  (ba«dièrr^c'ctl.d-(]ur,xn  font  un 
fcftiu  cnitc  eux. 

11  y 1 en  Canada  un  grand  lac  qui  a de  diamètre  envûan  douze 
lieues,  que  l'on  app>elle  le  lac  de  la  Cbiudiere,  i caulc  de  la  tbr- 

Ce  i/  hie 
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CbtyircT  uiic  nianauvrc  i c eu  meute  dcliiucc<{uijioit(icl- 
fouî  /)tvfrurt.  • 

CH  AUME,  f m.  Paniedu  tuyau  du  blé  <]oi  trftcaitacl»c  d A 
icricquandonrardê.  Culmut.  Onbiulclca  (6411m»  en  bcai^ 
coupd'cndtoitspomengiatdérbiéire.  Des  térics  enihjamf. 
Liger  dans  Ion  Diéliunnake  d'Agiiculiutc  donne  deux  Icns  d 
celle phtàlc,  car  , dit-il , Iclon  tscauctHipclcgctM,  ccfbmdcs 
cértesejui depuis  lung-iems nout poimcic cultivées, &;  luivanc 
le  lentimcnt  de  quelques  aiutcs,  des  tèttci  où  iciuyaudeblé 
rette  attache  à la  tètte  qUiâiid  cui  l’a  rdié,cai  c'eU  un  tuyau  qu'on 
appelle  (haamr. 

Ch Ai'Mt,  (é  prend  auflî  (on  fouvent  pour  le  myau  tout  emiet  du 
blé  i pour  la  paille  dont  on  couvre  les  nuitonj  des  paylaos.  Sii- 
pald.  On  couvre  les  inailuns  de  iliMitiu. 

Lt  païX'rt  tn  ft  ubtnt , ci  U chaume  U couvre , 

EJi  fujit  à fts  Inx.  M A l 11  E R B I. 


un  poêle,  on  le  pâlie  ailénicot  de  leu.  On  (64H^r  le  loue  avant 
tpied'y  meure  du  pain. 

On  le  die  audi  de  ce  qui  devient  chaud  pu  l’aélion  du  folcil.  Un 
gueux  qui  le  met  au  folcil , Ce  cbdkfft  aux  dépens  de  Dieu.  Cela 
ell  tom-i-Eiit  bas  & populaire. 

On  dit  auili  dans  les  giandes  aideurs  de  l'été , quand  on  voit  un 
teins  qui  menace dè  quelque  oiage,que  c'di  un  bain  qui  t6a«/r. 

CHALlttR  un  vaillcau , r’ed  r6aiiÿir  le  tond  d'un  vailkau  quand 
il  cil  hors  de  l'eau,  pourkKcttoyct,  & en  découvrir  les  delco 
tuoliiix  Ondit  auili  (6a»j|firr  «itérrdagei  pour  dire,  Iccbjufftr 
avec  quelque  menu  bois,  afin  qu'il  prenne  la  forme  qu'on  lui 
veut  donner.  Ondit  »u(li  thduÿir  Urjfmts  ■,  pour  dire,  les  lé- 
cher ■ afin  que  le  pain  s'y  conierve  mieux. 

CHAVlstR  Icspiedsàquelqu'un,  lignifie  lui  donner  laqucf- 
ticn  par  le  moyen  du  feu.  ÿlliijutm  torment»  ignis  tegert  vtrum 
confiitri.  On  met  le  patient  lut  une  coulciic , Se  on  apptoche 
Ce  pieds  ruds  bien  près  du  feu. 

On  dit  ptovéi  bialcnicnt.Cc  n'ell  pas  pour  vous  que  le  four  ibduf- 
ft,  à ceux  qui  prétendent  avoir  part  en  quelque  aHâire , a quel- 
que tête , d:  qu'on  en  veut  exclure.  Un  dit  aulIi  à un  méchant 
homme.  Tu  Iciasbicnihaa^ircn  l'aune  monde,  pour  le  mena- 
cer qu'il  lêia  damne.  Ondiiaulli,  Il  verra  dcqucl  boisjcmc 
cbduffi  t pour  dire,  quel  homme  ÿc  luis.  On  dit  encore.  Allez 
lui  dire  cela,  St  vous  allez  tbeuÿcr  au  coin  de  (dn  leu,  pour  dc- 
lici  quelqu'un  d'aller  dite  en  face  i quelque  aune  une  cbulé  qui 
le  doit  choqua. 

CkauIfé,  ee,  pan.&adj.  CdtfdHiif ,(itlef4{lus. 

Cil  AU  fsE-CHEMiSE,  £ m.  Cékiainc  machine  propre  à faire 
chaulfcr  une  chcniilc,ou  quelqu'autcc  linge.  Mjibuu  Uttuoimn 
exulfdiloriM. 

Ch  AU  fti-ci  RE,  f.m.  OfticierducorpsdclaCbanctlciic.qui 
amollit . & ptcp.we  la  cite  pour  la  rendre  prot>re  i Icclla,  Si  qui 
appuie  le  lleau  aux  lettres.  Cerdrufrjtftâm.  lly  a 4-  Cbduffc-eirii 
établis  anciennement  en  la  Gcandc-CliaACcictic,  écqui  font 
faétcdiiiires.  Ib  Icrvcuc  patqustiirr.  Ils  font  appeliez  ChaiVj^r- 
(iru.  Scel*,Lits  héréditaires  oc  la  Ch.'inctlcric  de  France.  Il  y a 
aullidcs  Cbduge-iiro  de  Chanccictic  piés  les  Cours  de  Parle- 
ment & aunes.  Il  y a dans  la  Cbanccleric  de  France  un  Valet 
OiMutfitt  ; & des  l'an  1 1 S f > dans  l'Etat  delà  M.ril'on  du  Roi 
riulippc  le  n<l.il  ell  pailéduC6a»^e-tirr  de  la  Clianuktic  St  du 
Valet  CbtKlft'.ttre.  Voyez  dans  Fhirtoite  de  la  Chancela  je  par 
Tellcicau  tous  les  Rcgicmcns,  ptivilcgu,  Set.  de  ces  Officiers. 

Dar.slcptémicrTomedcl'hiil.  Chronw.de  la  Chancclcik,  on 
éciit  toujours  au  pluriel  CTia«^r-cir(s , ajcMcam  l'r  à la  lin:  A; 
dans  le  IP  Tome  a.'.ns  les  Tables  toujours  Ci>juffti-(irtaxec\'s 
dn  phirict  aptes  ckuiffi , St  dans  le  corps  de  l'ouvrage  quelque- 
fois CajH^i-cirti  coimivcdansk  LTomc,  quclquciois  Umn/- 


Ce  mot  vient  dci«lm«i,  Nicod.ou  plutôt  deca/amar. 

CHAUME,  ell  aulli  le  nom  de  plulieurs  petits  lieux , comme 
boutgs , lumeaux , villages  Cdlmtrid.  Le  plus  eoniidérabic  cH 
la  ville  de  Oaame  dans  la  litic,  Diocéic  de  Sens.  C'a/anu.  Il  y a 
une  Abbaye  de  Ücuedidim  nommée  S.  Hêtre  de  C6aJawr.  S. 
feirui  dt  Ctldmii. 

C 1 1 A U M E K,  V.  aâ.  Coupa  ou  airachcr  le  chaume,  & le  mci- 
iie  en  botte  peut  1er  vit  à couviii  des  maiiems , des  inuiaiUcs  de 
bauge  Supuldt  (oilijrert , Jetdte. 

CFI  AU  MIÉKE  ,f.t.On  üilziit  autrefois  Oiastmnir.  Paire  mai- 
Ton  couvàie  de  chaume,  telles  que  font  celles  des  pauvres  pay- 
làns.  CM* , iHfurtum. 

On  te  dit  Dguicmenc  Se  par  éxagération,  quand  on  vaiipailer 
modcllcmcm  de  quelque  mailon  de  campagne  qui  n'cit  pas 
Ion  (upetbe.  ]'ai  en  cette  Ptoyince  une  petite  cbtiwmrre  à votic 
fèrvkc. 

C H A U M I N E , f.  f.  Petite  cbaumiète. 

lin  pMzre  Bûcheron  rmit  couvert  deromde, 

Qn  lichtic  de  gagner  /àcliauinitKm/«Mcr.  La  Font. 

C H A ü M ON  D,fm.  Et  nom  ptopre  d'homme,  yiaemunduel 
Eimtmuudut,  Ouneimindun  Anncmnml.  que  nous  ap|rcllons 
communément  S.Cn.iumtnd,  étoii  libdeSigon,  ou  Sigues, 
Gouverneur  de  Lyon  duiemsdc  D-igoUcrtl.  & dcCkivisM. 
II  fut  nommé  encore  D.iltin  ou  Dauhn , Doijinut  Se.  D.ilvmus , 
du  noRi  que  poi  toit  déjà  un  de  (es  beres , qui  eut  le  Gouvet  no- 
ment  de  Lyon  apres  la  moit  de  leur  pcie.  b a 1 1 1 1 r.  li  tue  élu 
tvêque  de  Lyon  vers  le  milieu  du  VIT  liéclr,éc  fut  alLlliné  vers 
l'an  4(0.  lotlqu'il  veuoie  à la  Coat  de  >"fiaihildc,pout  tcjufti- 

ticc 
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lufMttiâluUqujmtwr,  p*rf4imtr  ,cxpntx-iiiw-  Onp»(lè  l'hjrpo- 
aas,rcjudebüncd'ccu^p4tla  ibiufft. 

Ch  A D s s I , au  plur.  ou  Hxat-dc-thtMfus , (îgnific  la  partie  infc- 
licurc  de  l'tubic  d’un  homme  qui  lui  couvre  les  t'clfci , le  ventre 
de  les  cuilin,  qui  le  couvre  depuis  les  hanclies  julrpiaux  gc> 
floux.  BrdUét,ftmtr4lij,fri«'mjiu,fubltg4r,fiÊiliX4iHtiim.Lci  ca- 
nons de  (kdujfts  l(>ot  1rs  deux  cotez  par  où  l'on  palFc  les  jambes. 
Cluafits  Àtajaux  d'trgats,  ccluntries  ibtaftt  qui  font  (î am- 
ples que  les  plis  qu'elles  tbnt  naturcllemcot  imùcnt  les  tuyaux 
d’orgues.  Fmiralit  amaliera. 

ChaussxSi  ligniAeaulu destroullcs,  ou grégues, nti culottes 
d'un  Page.  Braaa.  Ce  Gcotilhomme  a quitte  les  (hiafis  depuis 
peu  i pour  dire,  il  eli  lord  de  Page.  Prendre  les  (baajlei , c’ell  le 
taire  Page. 

Cil  AUSSI  s,  Al  tétme  de  Marine,  le  dit  par  quelques-uns  du 
pte-rent  ou  pot  de  vin  que  k Marchand  Chaigeur  donne  au 
Maître , tant  pout  lui,  que  [lour  diftribucr  dans  T occahon.  Brc- 
fiam , ntCTUt.  Ce  qu’on  lui  donne  pour  lui  en  patticulirr , & 
qu’il  ne  partage  point,  e(l  d'oidiruire  autant  que  le  fiés  d'un 
tonneau. 

Chausses  n'AiSAKce.  Tuyau  de  plomp.  ou  de  pkrrepcr- 
cce  en  ron<i,ou  en  quarté  ',elié  cù  plus  communément  de  boit- 
Icaux  de  poterie.  iMnaamtatia.  Lafhaa^c  d'Mij,ime  doit  avoir 
trois  pouces  d’irolcmem  contre  un  mut  mitoyen. 

C H A U s s e S , fe  dit  proverbialement  en  ces  piuâlês.  On  dit  a!  ce- 
lui qu'on  veut  challêr  d’auprès  de  toi , Va  te  promener , tu  au- 
Î.IS  des  ch^affti , ou  llmplemcnr , V a-i-en , tire  tes  ihaaffti.  On 
«iit  aulli  de  ceux  qui  le  loni  mis  en  lùrctc  par  la  tuite , qu’ils  ont 
bien  fait  de  ther  Icuis  rtiaw/er.  On  dit  ^ur  le  mocquer  de  la 
pauvtcNobleflc.CeftunGcndlhommedc  Beauce.qui  l'etient 
au  lit  quand  on  racoucre  lis  (baajffs  On  dit  aufli,  il  elt  li  pauvre 
qu’il  n'a  pas  de  cbauffés.  On  dit  d'un  jeune  homme  qu’il  a la  cléf 
delcwbavj&r,  quand  il  eft  hors  d’âge  d’avoir  le  fouet.  On  dit 
des  Sèrgens  qui  mènent  un  homme  ptilonnier,  qu’ils  le  tien- 
nent au  cul  de  aux  cbiafis.  On  le  dit  aulli  des  parties  sdvèrles 
qu’on  a réduit  ircxtcCmitc,  qui  ne  peuvent  plus  fuît  leur  con- 
liimnation , ou  de  qui  on  juge  le  procès , qu  un  les  tient  au  cul 
& aux  ihiagfi.  On  dit  d’une  femme  qui  gourmande  Ion  mari , 
quifjit  lesafTiires  de  la  miilbn.qu’elle  porte  te  haut-dc-rfc<iijfrr. 
On  dit  à celui  à qui  on  voit  des  bas  dépareillce, qu’il  a dcsibiaf- 
fiiâc  deux  PanoilTes. 

Tirer  (esib^ajfti,  dans  le  propre,  c’ell  fe  décliauHcr;  daru  Icfi- 
gu;  é,  c’ell  une  expredion  balle  8c  populaire,  qui  veut  due, quit- 
ter pioinptcmciu  un  Iku , ou  Ibitit , s'enfuir. 

% 


(biaffre,  li  on  y en  vouloit  bâtir  uncclktliv  etncnt. 

CHAUSSE MENT.fm,  Porotr  employé  ce  mot  pour  li- 
gnifier l’aélion  dechaullcr,  8c  aulli  la  proviliondcchaullure. 
Cuittilm.  Mais  il  n’elt  point  ufiié. 

C H A U S S E-P I É D , I!  m.  Ce  qui  lïrt  à chaul&r  aifémciit  des 
fouliers,  8c  à relever  les  quartiers  lut  le  talon.  C^hurtam , uU- 
rit  lÿaUmdHtadiieaittii.  C'ctl  oïdinaiicmcnt  une  large  lagnica 
rede  cuir  velu , 8c non courroyce,  faite  d'une  |>eau  de  veau 
morné.  On  en  faifoit  aurretois  de  coinc , nveme  de  fèrj 

C it  A U s s E-P 1 1 0 , fc  dit  figutément  des  ebofes  qui  donnent  de 
lalàdlitcd  en  faite  une  autre.  Ptiliilium  ai  rtm  ahijajm.  Une 
charge  qu’achctc  un  juitie  homiire  ctl  un  thinlft  puj  de  ma- 
riage. Cela  cil  du  lUlc  liinplc  8c  bas , & ne  le  dit  i.ulle  part  ail- 
Icurx 

On  dit  quand  onatcülîi  en  quelque  alTiifelâns  le  fecoritsd'au- 
trui.  Nous  voilà  dedans  lans  tbdajfe-pi/d. 

C H A U S S E K,  V.  aâ.  8c  n.  hfctiic  des  bas,  des  lôuliers.dcs  bot* 
tes  8c  autres  coiiïèrturcsdcjambcs.  Caheirt,  itbuludthmnia 
dacert.  Ces  b.ts  de  loyc  thda£m  bien.  Qui  cil  le  Cordiinoicr  qui 
vous  cbdapl  r>an$  cette  pbiàfc  <ba^er  lignifie  faite  des  luuitcrs 
pour  quelqu'un  t 6c  non  pas  les  lui  meme.  Ondiloitauitclois 
d’un  cèriain  homme  à Paris,  qu'il  (cthaajiiii  comme  Icsauttcs 
fe  raèfc  »f . 8c  qu’il  lé  c<fn(  comme  les  autres  fe  (tuwj!i'cnr  .parce  • 

qu'il  ponoit  des  fouliers  dccaltor,  8c  des  culottes  de  maiio- 
quin.  Vici«.  Marv. 

Chausser  les  éperons,  le  dit  d'une  cérémonie  qui  (é  fait  en 
recevant  un  Chava  lier , quand  le  Roi  ou  le  Cran  J Maître  de 
l'Ordre  lui  ceint  lui-  même  l'epéc  au  côté , Sc  lui  met  aux  pieds 
les  éperons,  ydfltmgne  (dltaru , dintiUrt, 

On  dit  figurément , àdafrt  les  éperons  aux  ennemis  ; pour  dire  a 
les  poutfuivTC  vivement  après  qu'on  les  a dél.iits , les  obligée  i 

fefervir  de  leurs  eperun*.  tW/fer, 

Chaussure  des  aibres,  terme  de  Jardinage,  C’cll  mettre  aux 
piéds  des  arbres  de  la  terre  nouvelle , du  terreau, du  fumier, 
pour  ks  laite  porter  davantage,  ytrbvitm  fitnctdtt. 

On  dit  aulli  en  terme  de  Faucocnetic,  CJtjajfir  la  grande  Icrre 
del’otlcau,  lotfqu’on  enttave  l'ongle  du  gros  doigt  d’un  petit 
morceau  de  peau.  Ungarm  dittpims  mdxtmaai  iwdnnt. 

ChausserIcs  voix  i leur  point.  T crnie  de  MuIkjuc.  C'cll  pro- 
poitionnci  l’étendue  ries  chsnti,  tant  dans  le  haut  qucd.jn$le 
bas , à l’étendue  des  voix  qui  Icsdoivcni  thanter. 

On  dit  figurément , Chdafrr  Iccoihuinc;  poui  dire,  s'appliquer 
à compolcr,  ou  i tepiclcniei  des  pièces  de  théâtre.  CMbarnam 
mdaittt 

Ce  il;  Oii 
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les  pictls  des  chcvjuz,  ii  les  encloucm.  Quelques-uns  les  nom- 
mcfu  litadt  d'ÀtTiift. 

On  appelle  en  sitme  de  CbalTc  tbdu^etuifts,  des  pièges  à piendic 
des  (uupstJe  auiicsbcics. 

CHAUsstTa  APE,  f.f.  Terme  de  Bofanique.  Ccftunecfpccc 

4 de  chardon  dont  les  èéüiljcs  fom  allèz  nsolies,longues  quclque- 
luis  d'un  pied , & (nolondèmcnc  découpées.  Au  bouc  de  les 
blanches  il  y a des  (êtes,  dont  les  écailles  (om  ténninees  par  des 
piquant  longs,  toides  de  dioics.  dtipoica  en  loiinc  d'ctoiics.  Scs 
Heurs  fontpurpuices.&quclquelois  blanches , urdutisjittU- 
lui.  On  l'appelle  ainii , paice  que  la  tête  & Tes  piquans  rellcm- 
bicneaux  chaullêtrapes  de  iéc , donton  Icléttii’atmee.  Cet 
hcibe  s'appelle  ralrirrafa.  Sa  racine  & û graine  Idoc  bonnes 
pour  faire  uriner , & rendre  des  tables. 

CiiAOSSETRAPE.  C'ell  aullî  une  clpéce  de  Blâiôa  & d'armoi- 
ries. 

CHAUSSE[T£,fm.  Basde  toile  qu'on  met  par  delTuiu  la 
chaude  ou  le  bas  de  (oyc,  de  Laine,  ou  de  drap.  Ltntcum  tibuU. 

Cil-^USSEtTIER.fm.Cc  mot  fe  joint  ordinale  ement  avec 
Drapier.  Tibut.ian  /aninariir.  C'cttunMaichanddcdrapsde 
l.ijnr , qui  lait  un  des  lix  Corps  des  Marchands  de  Paris.  On  les 
a appeliez  Drapirri-Cèaa/rSMr/,  parce  que  dans  leiiccie  pallc 
il  talluir  avoir  à laite  à deux  March.inds  pour  le  faire  un  habit. 
Les  l’uurpointicrs  f.iifoient  des  pourpoints,  qui  éioicm  de  la- 
tin, de  velours , ou  de  peaux  de  lenteur.  Les  Dtaptets  failoienc 
les  chaullcs,  qui  étoient  tou|ouf s de  drap,  & didrtentesdes 
pouipoincs.  LcsTailleurs  n'etoient  appeliez  que  pour  Icsta- 
onsi&nepouvoient  tien  fournit,  à caulc  qu'ils n'eroient  pas 
lorchands.  On  n'a  fait  la  réanion  de  ces  deux  Corps  de  Pour- 
pointicr$& de  Tailleurs  qu'en  l'année 

CH  AUSSON,  Cm.  Ce  quilértàcouviirlebasdupiéd,& 
qu'on  met  dans  les  touliers  tous  les  ciuulTes.  Udt,  On  fait  des 
ib4a£»ii  de  toile , de  laine , de  ccxoïi , de  chamois  , d'ouate. 

C II  A U s s O N , ell  aulli  une  efpcix  de  loulicts  iégèis,  plats , fans 
talon,  donc  la  remcIIccB  de  feutre,  ou  de  drap,  de  dont  on  fe 
Icit  pour  jouer  panie  a la  paume , pour  apptcndie  i danfer , â 
faire  désarmes , de  aunes  cxérckes  où  il  faut  avenr  le  piéd  fèt- 
me  de  léger.  Ltvisrts  uUtt.  Saint  Amant  a dit  de  la  toilette  d'un 
dcbauchc : 

Où  U luxe  mis  iers  tTurçtu, 

AV  snsnirt  fuur  ttu!  tifsuftgt , 

ptixut  deduus  un  chaulToa 

C H A U S S U R.  F.,  C f.  Couvénure  du  picd,ou  de  la  jambe.  Ca/- 
uhcMSte».  Les chaulfcstfoulicrsi bottes,  pamoül- 
tes,  brodequins,  font  compris  loua  le  nom  de  ibMtÿm.  Les 


guesde  (lois  coudées.  Telle  croit  la  tlia«|f»re  de  Charlemagrc 
^ de  Lciiis  le  Debontuiie  , comme  il  paioii  par  les  Noies  de 
M.  Baluze  futlesCapituiaiirsdcnos  Koisp.  1180.  jean  Pièt- 
re Puticclli  dans  fes  AUtsumtns  de  U Buflsque  ylmireifiessM , 
dèctit  la  rùaajTifrrde  fiànard  Roi  d'Italie  de  HIs  de  Pépin,  donc 
k coipsy  fut  trouvé,  de  levé  de  tèitc.  Scs  loulict^  die>il,éioicnc 
encoïc entiers,  llsctoietil  decuittougc,&:  Jalcnrtellcéioilde 
bois.  Ils  étoient  ü julles , ii  bien  faits  i chaque  pied , de  aux 
doigts  de  chaque  pied , que  k loulici  gauclic  ne  pouvoii  (èrvic 
au  piéd  droit , ni  le  droit  au  pied  gacctie,  Hnillani  en  poinic  du 
côté  du  gros  doigt.  Voyez  M.DuCange  au  moc>4tmij'rr,  de  au 
mot  fujiuU.  Nous  tcmaïquons  la  même  hgui e dans  les  anckos 
tombeaux.  * 

M.  Nilani  dans  les  Notes  fur  Baudoiiin.  De  CuUee,  dit  que  les  Da- 
HKS  Vcniiienncs  lé  donnent  une  ihuuffute  foit  élevée, de  qu'il  cQ 
a vû  montées  lut  des  louliets  hauts  de  trois  pieds. 

Pline  rapporte  Liv.  VU.  f.  yt».  qu'un  Tribus  de  Bccoticfuilc  pté- 
miet  qui  le  chaulli.  Oaudoün  prétend  que  Dieu  donna  des 
füulicis  de  peau  à Adam  de  i £vc.  Bynxus  rejette  cette  conjrc- 
lute. 

On  dit , qu’un  homme  a trouvé  cbtufsm  à fon  pied  ; pour  dire, 
qu'il  a iiouvé  une  choie  qui  lui  convient,  unepcrlonncquicA 
de  meme  humeur,  de  même  génie.  Cet  homme  cil  paciliquc, 
il  a epoufe  une  femme  fort  <&uce , il  a trouve  fhuupure  i loa 
piéd.  On  le  dit  auHi  d'un  ennemi,  quandon  l'a  trouve  d'égale 
ioice.  Cet  homme  cU  un  grand  chicaneur , mats  il  a trouvé 
ibiulluTt  à Ion  pied.  Il  a aftaiic  à un  homme  qui  en  l^aic  autant 
que  lui.  Tout  cela  cil  bas. 

C H A U VE , adj.  m.  de  f.  Qui  a toute  la  tête  ou  fa  plus  grandç 
partie  fans  cheveux.  Culvus.  Charles  le  Cliaaz/e  étoir  Içavam , 
mais  ioible.La  mode  des  pèrtuqtics  a éié  favorable  aux  ibjuvtt. 
Effacez  vos  défauts  par  vus  véttus  ; de  imitez  Céfâr,  qui  couvtil 
dclauiicrfâ  tctc  (lia«««.  Amflot.  Les  gens  eliavret  palfoi^ot 
autrefois  pour  trompeurs , d'où  vient  k proverbe  Latin  , 

& lun  vie  fuSi , fagine  (anfartU  ulvL 

On  dit  figmément  que  l'occalion  cfl  ebasevefnr  dèrrtère  ; pour  di- 
re. qu'l  1 la  faut  pi  cndtc  des  qu’elle  fe  pi  éterue , de  ne  la  pas  laif- 
fet  échapper. 

CH  A U V h-SOUR  I S,  f.  f.  Petit  oifeau  noéluroc,  dont  les  ai- 
les, au  lieu  de  plume , font  de  peau  de  de  caicillage.  Il  icllcmhle 
àuncfouiis.  Il  n’a  ni  bcc,  ni  plume.  P'efpcttilia.l.icbuuve-faur» 
fe  fen  des  deux  pieds  de  devant  pour  voler-,  c'cR-à-dirc,pouc 
étendre  les  ailes  qui  y font  ailachécs.Elb  ne  x’appiivoife  fanuis. 
Elle  vie  de  mouclics  de  de  choies  grallês , comme  de  chandelle  > 
de  gtailfe  de  de  chair.  Elle  a été  àinli  appeliée  du  mot  tbauve , 
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nKmbtjncs , n’ont  pointdc /ing.  Ell«  tomnwnccm depuis]’**- 
piutcjkur prcnanctoutielongdes»ilct,&  environnant  leurs 
)ambcs()uiom  quatre  aittculaiions  dont  elles  fc  fôrvent  au  lieu 
de  pieds,  tant  de  celles  de  devant  que  de  celles  de  d^ridte.Elies 
ont  cinq  doigts  i chaque  pied,  allez  bien  munis  d'ongles  cro- 
chus, 6i  une  paume  ouverte  aux  pieds  de  déiriéie,  qui  rellctn- 
b!e  i une  main.  Il  y a à Madagalcar , au  Btéfil  Se  aux  Maldives 
àes(b4irjei-f(Miru  grolTcs  comme  des  cotbeaux,  qui  ont  la  tête 
comme  celle  d’un  lenaid.  Elles  fe  pendent  aux  arbres  pour  fc 
tepolcr  pat  de  petites  agraftes  qui  (ont  aux  tucuds  de  leurs  ailes 
Elles  fuccent  le  lâng  des  hommes  la  nuit,  s'attaclunt  au  ptemici 
mentbre  qu’elles  tiouvent  découvcrtHisT.  dis  Ind.  Lcsrfcavvr- 
ftuTu  des  Iflcs  de  i’Amêtiquc  font  plus  grollcsquc  celles  de 
fl  atice.  Celles  du  Btclil  imptiment  une  petite  motlurc  i l'oteil- 
Ic  ,dont  on  a bien  de  la  peine  à étancher  le  l.ing.  P.  ou  Txrtr. 
A la  cote  de  Darien  aux  Indes  Occidentales , ify  a des  ebjavt- 
feutit  dont  la  piqueureell  vcnimculc , & ouclqucfots  mortelle. 
Elles  ont  ceb  de  remarquable,  que  quand  elles  ont  piqué  un 
homme , les  |uurs  fuivans  elles  le  choilîrom  cmic  cent  ^ifon- 
iscs  pour  le  piquer  cncorcdsn»  le  meme  endroit.  Herrera.  On 
les  honore  tore  citez  les  CaraiEes.  lit  les  tiennent  pour  de  bons 
Anges  qui  gatdcni  leurs  mations  pendant  la  nuir,  te  ap^icllenc 
ficiilcges  ceux  qui  les  tuent.  Il  y en  a d’autres  d la  Chine  qui 
tont  aulli  giolfcsqucdcs  poules , Si  dont  les  Chinois  mangent 
I t cluit  qu’ils  ne  trouvent  pas  moins  dclicaie.  Voyage  di  la 
ClIlKC. 

Ou  dit  des  mafque$,qu’ils  ont  couru  le  bal  la  nuit  en  ebMr9t-f>urii, 
quand  ils  le  (ont  déguifesd  la  hâte  fie  (aiuoincmcns,en  mettant 
une  jup})c  de  femme  attachée  à leur  cou , fie  pendante  jufqu’aux 
genoux. 

Cl  i AU  VETÊ,  f.  f.  État  d’une  bête  chauve  dont  le  poil  cft  tombé, 
ou  la  plus  grande  partie.  Cttlvuiei.  Les  Médecins  difent  plus  or- 
clinaiiemcnt  (alviiie-  La  (baattrré  cil  une  dépilation  de  cheveux, 
commentant  oïdiaaitemeqt  au  haut  de  la  tête  , fie  cooti- 
nuam  )ulqu’audétriètc,  provenant  du  defaut  d'aliment.  De- 
cor  i. 

piAUVIRjV.n.  Drellcr  les  oreilles.  fiiirigm.  II  ne  le  dit 
qui-  tics  animaux  qui  ont  les  oreilles  longues  fie  pointues,  cun>- 
n c les  ânes  fie  muters , Su. 

CHAUX. f.f.  Piètre  calcinée  imarne,  marbre  file  autre  matière 
lemhlable  qu’on  bt  ûlc , fie  qu’on  fût  cuire  à grand  leu  dans  un 
four  bâti  expiés , dont  enluite  on  fait  du  monier  pour  bâtir. 
C’a/x.  Lefcucodêllèchctouicrhumidirétfie  en  ouvre  tous  les 
pûtes,  ce  qui  lait  qu'elle  le  teduie  lî  fadleiqçQl  ço  pgiidiç.  I4 


Ce  mot  de  rbaïur  vient  du  Latin  ttUi.  C4txfit*xUf  iiAiis(4Uf43u 
& Jiiujlu  Le  Franto'is  ihdMx , fie  le  Teuton  Aâi/rf- , cil  tiré  da 
Celtique  Cilrb.  Pezron. 

CH  A YET  t f.  m.  C'cll  le  nom  d'une  monnoye  de  Perle.  Le  ebxrtt 
vaut  cinquante  deniers  fie  dix  mille  de  none  monnoye.  TavÛi- 

M 1ER. 

CHA7.INZARIEN,  XN>ii,f.m.8cf,  Norndclêèle.  CbausM- 
riÉU , 4 i SlxxrclétTx.  Les  CbxvxexTUni  lont  des  hcrctiquci  qu* 
s'élevèrent  en  Arménie  au  VH’  riécte.  On  les  nomma  autrement 
Staurolatrcs , nom  qui  lignifie  en  Grec  ce  que  Cita cme..crtrn  li- 
gnifie en  Arménien  {c’efl-à-dire,  Ainduur  Jt  U Crtix  ; car 
ebxKM  en  cette  langue  lignifie  croix , dit  Nicêpboie  Liv.  XVIII. 
c.  54.  fie  on  les  nommoii  ainli , continue-t-il , parce  qu’ils  pal- 
foient  pour  n’adorer  que  1a  Croix.  Ils  faifoiemune  grande  fcélc, 
fitétoient  Nclloriens,  admeirant  deux  pérfonnes  en  J.  C.  Ils 
avoient  beaucoup  d'aucres  ctrcurl , qu’ils  difoienc  tenir  par  n a- 
diiion  d'un  Grégoire  Evêque  de  la  grande  Arménie.  Nicéphore 
les  accule  eneoied'oiftir  des  atymes,  fie  de  ne  mmre  point 
d'eau  dans  le  calice,  fie  d’ubférver  lui  jeune  annuel  au  jour  de 
lamortdudiicndeSèrgias,  lesu  faux  DocJcur,  qu’ils  nom- 
moient-/^rr<if>rrE</.  Le  T exte  Grec  de  Niccpborc  les  appelle 
CbxtuHexrsens.  Xavêirr 

CHAZNADAR-BACHI.f. ra.  TètroedeRelaiioa.  Md^xus jIh- 
U Tirait  Grand  Ttclotiec  du  Sèrrail.  LeCbasuixiar- 

Btibt  du  Ttefor  patiiculict  des  Grands  Seigneurs,  de  leur  épar- 
gne , qui  fc  garde  en  pluficuts  endroits  du  Sèrrail , au  delTus  de 
U porte  dclqucls  on  écrit  en  lettres  d'ot  le  nom  duSultan  qui  l'a 
amalTé. 

Ce  mot  cil  Tut  c,  compolè  de  Cbtfndth,  qui  lignifie  Ir/ftr } de  dxr, 
qui  fignilic , qui  a , qui  rient  ; fie  du  non)  Bttht , que  nous  avons 
expliqué  en  fa  place.  Voyez  Ricaut  4t  f Emf.  Ottm. 

CHASNAH-AGASI , f.  m.Tèrtnede  Relation.  Eunuque  prêpole 
i U gatdedu  itéfor  de  la  Sultane  Mère,  Si  qui  a l’intendance  fut 
toutes  les  filles  delà  Chambie.  S<m»rh  Turcdrum  /mptrtnuit 

Ce  nom  cil  Turc , fie  coropofil  de  Ûufimb , tréfôt , fie  dosy^  ' 
nous  avons  patlèco  fon  lieu. 

C H E. 

Cl  lEANCE , f.  f.  Vieux  mot  qui  veut  dire , fnft  ,ti(iJî(/,  *ranM^ 
ft.  CtKmt4ianMtUitt4. 

CHEAU s,  f.  m,  T érm«  de  Chaflë  qui  ledit  des  petits  de  la  Louv^' 
fie  même  des  chiens  fie  des  tenatds.  Ctttit. 

Q1ËÇAYA  • C Oh  0£étft  da  JaQÜ&it«a  qui  les  com- 
• Duodq 
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diloit  <efh,  aiifli-bicn  <ju'Hciiri  Ectcnne  ; miii  McD2ge  loutirac 
qu’ii  vient  de  ctpa , qui  3 dre  hit  de  capat. 

CHfr.feditcDcofejpre^iKdetictMdesheftiaux.  Céf'ua.  Cet 
homme  » 100.  (btft  de  berej  i cornes  qu’il  a donne  i cheptcil  à 
(îin  Fo  micr.  J)  ]r  a loo.  ibcf$  de  voiaides  dans  cette  bilIe-cour. 

C H Ef , (e  dit  au  nguté  de  ce  qui  cil  le  premier  6c  le  principal 
en  chaque  choie  t&prdniiàeincnt  despetfonn-s  qui  ont  du 
commandement.  Ptmtfi ,ufni.  J.C.  eftie  inviiible  de 
l’tgldc.  Le  Chancelier  clUe  Cbif  UclaJuiHce,  de  de  tour  les 
Confeits  du  Koi.  Le  Premier  Prelident  cil  le  Ouf  du  Parle- 
nient.  J 

C H E F , le  dit  encore  en  terme  de  Guerre.  D»».  Agamemnon  droit 
le  Ctif^dcsGiccrqui  allj<j;dicnt  Troye.  Tous  les  Cic/>tleJ’af- 
nidcsallcnibléientic'rll-à-cüte,  tous  les  piincipaux  Odiciers. 
On  languit  avec  le  pieux  £nc*  de  Viigtic.  & avec  tous  ceux  qui 
accompagnoientctChr/'mddtocre.  b.  Evr.  l es  Romains  ont 
quelquclotirdulc  Ictnomphcàd'utilesviâoiics  ,paiceqiiela 
conduite  du  CW  ne  rCpooooit  pas  i funbonhcur.MoNT.Quand 
une  populace  erf frappée  d'une  vainc  image  de  Religion,  elle 
obéïta  plutôt  à des  devins,  qu’d  Tes  Oufu  VAca. 

On  «ppelle  Cfcf/dt , le  foldat  qui  cft  au  ptemiet  rang  d'un  ba- 
taillon. Milu  frmapMii  i Ouf  dt  celui  qui  cft  lequa- 

tiicmc.quand  Ica  bataillons  ne  Font  compoicz  que  de  iix  lol- 
d.its  Je  hauteur. 

C H i F , (c  dit  aull!  de  ceux  qui  font  les  prertriers  en  quelque  char- 
ge , quoiqu’il  n’ait  pas  de  comm.imlement  fut  les  autres  ; 
nrais  feulement  quelque  prétogauve.  Pr*ft<lm,covnmeUChtf 
d’une  députation  porte  la  parole.  LeCIte^dc  gobelet  donne  i 
boite  au  Roi.  Un  Chef  de  Pannciciie.  Chr/decuiline.  Oufd't- 
chinrcnnetie.  ObrfdcFtuitctie.&f.  La  Dauphine avoit  deux 
Oitft  de  Pannctctic  & deux  Quft  d'àchaBl'onnciie.  V a 1.  a o h- 
n E T. 

Chef  DE  parti.  Cell  celui  qui  fe  met  i la  idte  de  quelque 
parti , de  quelque  fadiion , qui  en  fait  mouvoir  les  refÏMis,  Sc 
iansics  avis  duquel  on  ne  Luc  tien.  Dax  fxriixti),  fxOunu  ,ftSx. 
Combien  de  gens  fe  conlôlcm  de  voir  l'Eglilc  divifée,  parce 
qu'ils  fcvoyemCfjf/rdt/AtKtBtNN.  Le  Pi  incc  de  Condé  ctoit 
k Oirf  muet  delà  confUiaiiDii  d'Amboife.  Maikb.  Les  mutins 
croient  d’autant  plus  formidablec , qu’ils  avoient  à leut  tête  un 
Chr/iiifoltru  & aviUcietii.  S.  Evr. 

C II  E f , fc  dit  encore  dans  les  familles  & les  maifoni  particulières. 
C^fut  ^pAtnjmiUu.  U y 1 tant  de  ibtft  de  famille  dans  c«tc  Par- 
roilFc.  Vn  tel  Seigneur  cfl  Chif  de  nom  & désarmés  de  ente 
Maifon;  e’cft-à-diie,  l’aine,  ou  defeendant  de  l'ainé  (c’ell  lui  fcul 
qui  doit  poitei  ks  aimes  pleines  de  la  Maifon.  On  l'appelle  en 
quelques  licus , Cfcc/i-(ffcs(fiti,  pour  dire  d’hôrci  i 8c  en  U Coû. 
tunw  de  Saintonge  & de  Poitou , Cbemur. 

ISh  f F . fc  dit  aulli  d'wic  pèifoODc  puiûulictCa  «a  quelques  plu  à- 


/ 


d'alFaiie.  CapM.  Toute ccircdoiîftiiicfe peut  reJuitei  u,it  de 
(lufi.  Il  y a piuficurs  tbtfi  d'acculariuii  contre  un  tel.  Il  n’cll  ap- 
pelant tic  cette  leircence  qucd'tuubc/ qui  lut  taicpic|Uvlicc.Cci- 
tc  requête  comicni  une  de  tlufi  de  demande. 

On  ciii  en  ce  Icns  au  Palais , qu’une  finrencc  cft  préfidialeau  pre- 
niier  duf  de  FEdic,  ioifquc  lacoiidaiimaiiun  definitive  u’cxccde 
pas  1 jo.liv.  Arraivm  tapiittqu'rilecft  au  fécond  tàq''.  quand  elle 
ne  juge  par  provifion  que  julqu’à  fooliv.  On  dit  aulli.  un  ct'une 
dcLc/e-Majcfteaupicmiet  licf,  quand  il  conccinc  la  propre 
pef  lonnc  du  Roi.  Crwun  ;»  ip/xM  , in  ipfxm  Priniipts  pir- 

jinjm  dJmiffum.  Aulecood  tbrf,(Hiind  il  concerne  IVcai  ,ami- 
me  la  fauilc  monnoyc , &c. 

Ch  EF,Tètmcde  Coutumes.  Ce  mot  Chr/,  joint  i quelques  au- 
tres, le  die  de  plufkcuis  chofes  dans  le  Uroit,dans  les  Couiumts, 

«£C. 

Chef-cens  On  appelle  cbtf  -cins.  Pnmig/mut  cmfxs , fmnahxm 
vtüigd,  leprtmicr  censdù  fur  un  héritage,  pat  oppofiiion|i 
fuutni  .fnxndxrmm  vichpxi , ftiunixrti  mdaUxs  fenfxs.  Voyez 
Cens. 

C H E F-i  I E O , fe  dit  des  lieux  principaux  & dominant  d’une  Sd- 
gntui  ie,  d’un  Ordre,  &c.  Djnxjli  prtmeps  talÜux  ,S4iripjtpif 
teriurn  , Ordmu  damm  imunar/a.  C’cfl  le  lieu  oii  le  prin- 

cipal manoir  du  Seigneur  cft  aliis.ll  faut  aller  rcndrcfoifichain- 
tn.igcau(iir/-fit«i,  au  lieu  cheveidu  hef  dominant  dont  on  tcle- 
vc.  Dans  la  Coutume  du  Comte  de  iiainaut  la  ville  de  Mous , 
qui  cft  capilalcdu  Comté,  tft  jppcllcc(ikr/-fjc«i.  Dans  plulicml 
Coùiumcs des Pais-Bas,ffi(/-fi«i veut  dite  BxnUtHt. 

C H F F-M  ETS  L2L>clque$-unscciivenc(bê/-nMtr,chi‘f-m«i;.  C’eft  la 
piincipal  manoii  d’une  fucceilion.  Les  Afab.iyes  qui  font  Cbtli 
d'Ordre  font  toutes  Kcgulicccs,iV  c’eft  U où  le  lienncni  les 
Cha  pitiés  Generaux , comme  Clugny,  Piémonttc,  Cîicaui , 
Clctvaux.  On  a téüni  cette  Abbaye  à cci  Evêché , tant  en 
qu'en  membre. 

CHEE-SEiçNEUR,f.m.  Tctfnc  dc  Cofitumes.  Ce  mot  fignilïe 
Seigneur  féodal, Suzerain , Cnilier , Foncier  i il  fignihe  aulli 
Seignem  du  ficf-chcvcl  d’où  dépendent  les  aunes.  ï'out  hom- 
nie  qui  pollcdc  un  fief  noble  , ôc  qui  tombe  en  g ude , cft  Ouf- 
Seifui-xr , nuis  U n’cft  pas  nécciraiic  que  le  Cbij-Sei^Ktar  reloG 
innnèdiitemrni  du  Roi.  Trxxlldiitiiitnifiiii  dtminxi. 

C H E F , en  icimede  Blàfon , fe  dit  de  la  partie  (iipcticuredc  l’Ecu. 
Sfxli  txptit  ,fr»m.  Les  Armes  dc  France  font  trois  fîcu.'i  dc  h» 


d'or  en  champ  d'azur  .deux  en  rlit/.  Ce  uneen  poime. 
i u E F , fe  dit  plus  partictilictemenc  d'une  des  pièces  honorables 
dont  l'Écu  cft  diatge.  C'eft  celle  qui  (c  met  au  haut  de  l'Écu , éé 


qui  doit  contenir  U ciuiliéroc  partie  de  (a  hauteur.  Ctraaii. 
Chiand  on  taille  l'Ecu  en  pièrre , ou  en  rtktf , le  (htf  le  icicvc , 
fait  une  éminence  par  dcllus  le  idée.  Il  rcpiéfcnte  l’.ancicn  dia- 


dft  {^oti . OU  (lu  P(«1au  , ou  le  ûnibic  ou  k calque  du  c.i« 

vaSicr, 
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couiumc  toK  luiguliérc.  Un  y choiliriôic  unSoliuiic  ,ou  Reli-  ils  dilemt^uc  le  Cbtfiur  cli  un  ÜttÎLicr  qui  avoir  luia  dcsuiapci 
eicux  .que  l'on  crojroii  cite  plus  avanciî dans  la  perfe^on.  On  li  de  la  eii  c. 

le  rcniermoic  dans  une  cellule  < où  il  s'engageoit  de  jsalTcr  le  Les  Macri , Vodius  & Meurfîus , alTurem  que  le  Cbtfiirr  cft  celui 

telle  de  les  fours  i prier  fans  celle  pour  la  Ville,  pour  dcioutnet  qui  icvoU  uit  iiibuc  qui  leprenoic  par  ic.e,  une  capitation;  Sc 

les  malheurs  que  leurs  péchez  pouvoieni  Icurattiiet.S.  CV/fuc  que  ce  mot  s’ell  turmé  deCcMiaire.  Le  piemier  (eiumienr  pa< 

choiiiionlctiia  de  lôn  Mon.iilèic,&;  on  l'enferma  dans  une  roic  le  plus  vrai.  LcCbtfiurüc  S.ttknnc  dcsCirs,&  les  au- 
oellule.où  apres  avoir  demeutdiz  ansiilmouiut  l’an  yff.  nés  CoUcgialcs  qui  om  cette  dignité,  n'en  elt  pas  le  SaciilUint 

Chsf  o'fscADftf , r.m.  Terme  de  Guêtre  & de  Marine , c'efl  le  maisleChcl  dctaprémiè'.cdigiuu;. 
nom  d’unüflîeiet  General  dcsarmecsnavales.qui  commande  CHEf-LIEU,f.ra.  Lieu  principal. 
un  détachcni  t(U  ou  une  divilinn  de  vaillcaux.La  charge  deOuf-  Il  le  dit  du  piincipal  manoir  d'o  u Seigneur.  V.iyt*  C h H F. 
iEÇitin  ell  i peu  prés  (ur  mér  ce  qu’eft  celle  de  Biig.idicr  fut  CHEGROS . f.  m.  Filet  enduit  de  poi* , avec  lequel  Us  Savetiers; 
lérrc.  Les  Oi^r-d'£nadrr  ont  (l-ance& voit  dclibérarivc  dans  le  Bourreliers, &auircsouvik(Si  coulent  & aiiachetu  Us  cuirs, 
conleil  de  guerre  La  cornette  cil  le  p.ivil-on  du  Cbtf-dcfndrt.  LiituM  futenum.  On  l’appelle  auircniem  Urneail.  Le  mut  dcilM- 

II  faut  faite  ictsiir  l‘/en  pronoriçant  le  mot  Chef-d'£:iÂdre.  fru  ne  fc  trouve  que  dam  Nicod , lectuefavouc  qcc  plulicurs 

CHEI-  -D'ItU  VR  E , f.  ni.  l'rononcez  Cfié-if tBtirr.Ouvtage  exquis  dilent  /W-j{7»i  au  lieu  de duFrci.  Et  en  cliét  ,oo  cion  que  p'/-F7»t 

& éxiraordinaire  de  quelque  art  ou  Iciencc.  Opm  ele^dni  tUbt-  cil  beaucoup  meilleur.  l’Iulieurs  pronunccnc  téi^rat , au  lieu 

ranuntper/rdiun.  L’EglilcdeS.  Pièrrede  Romeeft  de  (h^rct , particulièrcrueni  en  Pîc.irdie. 

rrr  d'AtchiirCiure.  Le  lionttipice  du  Louvre  cil  un  autre  (iirf-  CHELE  VALET , f.m.  Voyez  CHARIVARI. 
tTcnrvrr.  Le  Cinita , les  Horaces , l'Andtotnaque,  font  des  tfcr)-  CHELEZZItl.ra.Olhcier  d»  laMaifon  du  Gr.md-Seigncur, 
af (Tuvrtt  dramaiiqucs.Lc  Jugement  de  Michel  Ange  cR  un  (btf~  Grand  Depenlîer , qui  a fous  lui  lientc  Soufchekzzi , Iciquels 

d'aavre  en  peinture.  Les  Amans  appellent  atilli  leur  Maittclic  ont  la  garde  des  meriUes  ptovifions , comme  ris , miel , olives  > 

un  (Inf-SituvTt  des  cicui,  un  thef-d'auvrt  de  la  nature.  Les  fromages , beurre , (iKrc,&  IcmbLbles  chofes,&  dixCalva- 

moindics  ouvrages  dcDieufonc  des  L’art  dans  gis.  VictK.  yVn//r./HF /'6i/Ldt Ctia/r.p.) }?. 

fes  plus  beaux  <bef-d^cruvrts  n’a  fait  qu'imiter  gtoliiéreraetit  la  CHELIDOINE , C m.  ChtUdtnm.  EU  un  nom  prupte  d'homme, 
■atuic.  P.  I)  A N.  Les  Janlénifles  ont  prône  les  Lettres  Piovin-  Prudence  compofa  fut  la  fin  du  IV’  lîéclc  un  porme  (bus  le  tînt 

craies  comme  lethef-aitiivrt  de  refpi  it  humain.  In.  des  couronnes  ,divifc  en  XIV.  Chants , dontlc  premier  cU  con- 

Chef-d’oeuvrx.  (e  prend  auUi  quelquefois  en  mauvaifr  facié  à U mcmoiic  des  deux  Saints  frères  Einctcrc  fie  CMi~ 

pair , fie  ;K>ur  figifier  un  Ouvrage  ridicule.  Opm  ridicidjtm.  A dune , qui  fouUiitcm  dans  1a  ville  de  Calahotta.  Baillst  i 3* 

vous  dire  le  vrai , celle  harangue  croit  un  thef-d'auvrt  d'impér-  de  M*n. 

tincnccifie  en  la  lifam,  j’ai  defcfpcré  du  fajut  de  Ion  éfptit.  ChLiiooine,  f.f.  Autrcmmc  la  grande  Eclaire.  Cbelidentm 
Balz.  _ ism;w,  ou  ChrEdMia.  Prononcez  AVWaiac.  Plante  qui  a pris  fon 

C U iF-0'0  E D V n t , lignifie  chez  les  Arrifans  un  ouvrage  éxcci-  nom  du  root  Grée  , qui  lignihc  une  btrtJuleUe  % parce 

1cm,  que  les  alpirani  i la  Mairrifc  dans  chaque  luétiei  doivent  qu'on  a cru , dirPline , que  ccitc  plamc  deutifibit  au  retour  de 

fait  c en  prefente  des  Jurez  par  forme  d'examen , pour  momi  et  ces  oifeaux,c’cft-i-dire,au  pi  émier  prinrems , ou  qii’ctanc  bon- 

qu’ili  en  font  capables,  yirtis  jfeumen.  Il  y a des  Maîtres  de  let-  ne  pour  la  vûl-,  les  hirondelles  s’en  lervuicni  pour  la  rétablir  i 

iics,ficdcshGIcicsdC(ftr/-i'irirv7'r.  Les  bkde  Maicres  font  au  leurs  périls.  SaracineeflgtoflêcoiumcIcMit  doigt. bbreule, 

lieuderi^-/ir«z'reunelimplcéxjaéticnce.Lerliér/>irararvr(  des  rougeâtre  en  dehoisficdun  punede  fanr  an  en  dedans  Elle 

Selliers  cil  un  aiçuni  corps  ;cclui  des  Boulangers  efl  du  pain  jette  de  fon  collet  plufieurs  féiiidcs  longues  au  moitudedemU 

broyé  ; celui  des  Savetiers  un  foulict  qui  lé  rcioume  ; celui  des  pied , velues , d'un  verd  pâle , fie  découpées  profondément  en 

Maçons , une  pièce  de  trait  telle  qu’une  defeente  biaiiê  par  (etc  quatre  ou  cinq  Icgroens  en  manière  d'aucions,  rangez  comme 

fie  en  calui  qui  rachète  un  berceau  ; celui  des  Charpentiers,  la  dans  les  feiiilles.coinpofées  fie  terminées  par  un  fêgroent  beau- 

courbe  rainpaïue  d'un  cfulier  â vis  bien  dégauchie  {celui  des  coup  plus  large  que  les  autres.  Chaque  legnSnc  reflcirble  âja 

Serruriers. une  fétruie  de  coffre  fort, ou  quelque  panneau  de  J fruiUeduchcne.ficilefl  pareillcinemigdiefurfesbordsenon- 

tamix:  d'cfcalicr  ; celui  des  Mcauiiîcrs , uoc  lunxiiK , un  coffre  I tka.  Lcf  ÛEéS  <yii  s’élevait  d'eotre  ces  IcuilJa  looi  aiUs , divi- 

Ttm.  H.  D d l'éea 
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(.MbMAOh , I tn.  1 enne  de  (.ouiumrt.  elt  ua  droit  qui  le 
paye  en  qurlquei  lieux  pous  le  ihcniin  Si  le  palFage. 

CHEMIER,  l’.m.  Vieux  Jèrmc  de  Coutuineî.  C'eft  l'aini  d’une 
famille  noble.ou  celui  qui  le  répiciente  dans  un  partage  de  6èfs, 
tomme  qui  ditoit.  le  Chef  de  la  tamillequi  a un  ptccipot  > ou 
Oi'f  frimter.  A\i/«  mjxmms , ou  gexfis  mptii  Tout  les  piiioez 
s'auftelleot  fjrjt^ert,  paice  qu'ils  panicem  dgalcment  entre  eux. 

C H E M I N , f,  m.  Pairiue  qui  eA  au  puolic  pour  aller  d'un  lieu  à 
ùn  autre.  Elpace  m longueur  lut  une  certaine  largcui  pour 
communiquei  d'un  lieu  i un  autre,  ^ra.itrr.  LetTréroriersde 
Francelôm  ceuxqiii  ont  foin  des  grands  rtcwmi.commeGrands 
Voyers.  Les  grands  cbemtiu , ou  proprement  rhcnuiiJ  dt  (barrai , 
félon  la  Coutume  de  Ciérmont,  /ont  des  (htmim  de  trente  pieds 
de  lai  ge.  F'm  pMt  ii , militdris.  Si  les  ibtmim  en  ont  Ibi- 

xanie-quaii  e , de  dans  les  Foiêts  Coixame.  f'u  Ktgu.  Les  Juges 
Royauxprétendent  qu'ils  ont  la  garde  des  cbrmtni  reyaexA  que 
la  cunnoillâncc  de  tout  ce  qui  s y palFc  leur  appartient , i l'cx- 
clulîon  des  Juges  des  Seigneurs,  dans  le  térritottedelquobces 
grands  t brmiiu  Ibnt  enclavez.  Luifeau  .1  iclUrc  cette  ptcienrion. 
Ch.aquc  Jtige  dans  fon  tdriiioiic  cAubligb  i vcillet  à la  lureté 
des  grandi  Mimihi. 

yHt-tn  Ui  Icnfi  higmds , (tmmt  n»Kt  inbmiumitt 

■ Pmr  dttftaffir  lu  Itafs  (tarir  Us  grtuds  chemins  i Boa. 

Bèrget  dans  Ton  livre  des  (razir  (htmins  de  l'Empire , dit  que  ce 
motcA  du  vieux  François.  La  Guide  des  (hemias  enletgne  les 
mutes  des  {raisir  (htimiu,  les  poAcsSe  leux  diAancc.  cindii, 
PaAéi  Ion  (hemia , le  mettre  en  (bmiN. 

Ce  mot  vient  à raniruji.  Quelques-uns  le  font  venir  de  (tjiaam , 
qu'ils  dilcni  lignilit'r  la  meme  choie.  D'auttes  le  tirent  du  Latin 
(Urita , & diient  que  rbraun  a cib  dit  comme  ftmsn. 

Chimm  du  4rtru,ajru  rArtois  dedans  les  pais  conquis  en  Flan- 
dres, lignilie  gstnd  ibemv,  tbtmm  Xijél , (htmm  dts  triafis.  f'u 
mliuaii.  Ce  nom  a btc  donnb  aux  grands  ibtmat  pat  les  gens 
de  ce  pais-  Li,  parce  que  le  Roi  en  Faiiam  élargir  & accommoder 
les  grands  (brimn; , m planter  des  arbres  des  deux  cotez , d'où  il 
tevenok  desu  avantages  conlidàf  abks;  l'un  que  les  troupes  n'a- 
voicni  pis  befoin  de  guides  pour  connoître  les  (btaùas  les  plus 
courts  fit  les  plus  commodes , l’autre  qu’on  avoil  toujours  daot 
le  pais  une  icnburce  pour  tout  l'attiiail  de  la  guérie,  & fut 
tout  de  ranillctie. 

On  appelle  (htm'm  da  btUge , un  (htraia  de  14  piéds  de  large , que 
les  Riverains  des  rivières  navigables  (bac  obligez  de  laillêr  fut 
les  bords  pour  le  paAâge  des  chevaux  qui  btunt  ou  cixew  le* 
bateaux.  ÂifA. 

On  appelle  (brais»  dt  trévirft.  iTmÇvtrÇam  ifir , Tnam , » t*r- 
mm  détMméyOVL  qui  n'cA  pas  for  la  route  des  grandes  villes,nMÎs 
qui  va  d'un  bourg  ou  d'un  viUi^e  i un  aune , 01  qui  n’eft  pas  le 


poiitscunitruics  lur  les  iivmciix  ici  iuiicxii.j  -nicccnKcuyiu- 
lîeun  veltiges  des  grands  (bmniM  des  Anciens.  Ce  font  de  gros 
m.illifs  de  cailloutage,  mêlez  de  chaux  Jeiicz  dans  la  tétre  a dix 
ou  douze  piéds  de  ptofondcur.lanss'airujcnitichcrchei  le  fer- 
me, paicc  que  de  ces  cailloutages  ainli  mêlez  avec  le  inoitiêr.il 
fcfaii  un  COI  ps  qui  le  lied  bien  que  le  matbien’cA  pas  plus  dur. 
Nous  voyons  en  dfh  que  cote  clpéce  de  maçonnciie  a tbGAè 
depuis  plus  de  XVI.  libcics  .lux  injuics  du  tenu , & que  toute  la 
fotec  des  pics  Si  des  marteau:  a peine  a rompre  cette  mille , qui 
n'cA  comiHifoe  que  de  petits  cailloux  de  la  gtuAtrut  d'un  ouf, 
& même  plus  petits.  MmisiRiw.  biyf.  dt  Lytn,f.  jo. 

Il  y a un  Tiaitc  de  la  conAruêHon  des  Grands  Chcmiiu  par  Gau- 
tier, Arcliiteâe.lngénicur  8c  Inf|>cêlcur  dcsj;rands  chemins  du 
Royaume.  De  la  l’ileen  traite  aulTi  dans  Ion  hill.  d'Oiange, 
p.  55.8c  foiv.  Ilidoïc,  Ortg.  L XP'tht^.  iern.  rapponeque 
i'oti  croit  que  ce  font  les  Carthaginois  qui  ont  les  prcniicts  pavé 
les'giands  cbtm'mt.  Si  cnfoiie  1rs  Rumbns.  Voyez  Bouche,  biA. 
de  l'rovence , 77/  g.  1 x6.  de  la  mrforc  des  (himsat. 

CiitMiN  FENDU , eA  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc,  ou  dans  quel- 
que bune  ou  montagne,  dont  on  a ùte  la  ciête  Si  comblé  le  bas, 
pour  le  tendre  plus  doux.  ChailcsEmm.inucl  IL  DuedeSa- 
voyc,  en  fit  couper  un  dans  les  Alpes  en  1 670.  Le  Roy  en  a fait 
faire  en  plulîcurs  endroits  de  ton  Royaume  ; il  y en  a entre  Paris 
Si  Vcriailics. 

Cbtmm  prnd,  cA  celui  qui  cA  taillé  dans  le  roc  8c  qui  rcAc  voûté. 

Il  y a des  rltemmi  pércet.  dans  le  Royaume  de  Naples  ton  en  voit 
un  entre  Bayes  8(  Curacs , qu'on  nomnne  ligreirtile  P'r(t/e:il 
y en  a un  de  Pouzol  à Naples  qui  a ciiviion  demi  lieue  de  l<xi- 
gucur  lùr  quinze  pieds  de  large , & atir.inc  de  haut.  Ce  tbrmm , 
qui  foc  fait  auctefois  par  un  cènain  Coccius , a été  dargi  pat 
AlphonfeRoi  d’Airagoo  8c de  Naples, 8c  réduit  ila  lignepar 
Ici  ViccTois. 

C H E M I N , le  dit  au  Aî  d’une  route  qui  n’cA  pas  précifémem  mar- 
quée , 8c  qu'on  pt  end  de  loi- même.  Il  a pris  Ton  (btatia  à travers 
lesiètres.  les  bois, les prez,pourpendrcleplu$ court. Tra»/- 
t/trfa,  satxptTit,  muia.Valco  de  Gama  a trouvé  un  nouveau  tbf- 
ma  pour  aller  aux  Indes  par  l'Océan.  Dédale  le  lit  un  nouveau 
(btaiai  dam  l'air  pour  lottir  du  labyrinthe.  Les  eaux  Si  In  va- 
peurs fouiérrains  fe  fonc  des  tbtmms  qui  nous  lom  inconnus. 

Chemin  couvert,  en  tetmes  de  Guèrre , eA  k corridor 
qui  cA  for  la  contrefearpe , Si  qui  eA  couvèrt  de  Ton  parapet, 
qui  régne  tout  au  tour  du  foAé  de  la  place  du  cbté  de  la  cam- 
pagne. Optttt  vu.  Sa  largeui  cAde  trois  à quarte  rodés.  Il  a 
une  banquerte , 8c  le  glacis  lui  fort  de  parapet,  les  paliAàdesle 
repaient  du  glacis. 

Chzmin  de  Rondes,  eA  le  chtmi»  qui  cA  for  la  muraille, 
entre  fon  parapet  8c  le  rempart , Si  qu’on  laiJic  pour  le  paAage 
des  Rondes.  A'm  la^aaiu  vigUsit  (tmpxrati.  On  ne  s’en  fort 
ptcfquepluiiicaufe  que  o’ayaac  qu'un  parapet  (f  un  piéd  d'é- 
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des  Hypocciics , (ju'on  !cs  s uit  : 

D'um  trdtur  ntn  ctmmime. 

Tir  U chciiiia  du  uti  it/iirtr  i Um  Jtrtmit.  Moi. 

Sturift$drji-fe  let  }tnx  dmt  U d»me  lin»iutr 
Sçâtiji  iiiM  dtïuÉvtir  Its  chimius  di  hnm  (omr/  Racins. 

Si-tii^ntd'jiftütfiMg/mc  infptr/, 

Trtkvt  ltin  du  vid^éirt  un  chemin  &c.  Bon. 

Les  mets  fent  deichemint  ftarelter  eux  ftnfttu 
Mass  aaexd  evti  irof  d’ers  la  flaéftr  fani  ftetea  • 

■ Lt  dsjtassrs  «chemin  eaus  fréftntt  des  fitsas, 

^ yirneft  mtt  (jfitt , ‘ja'sl  dau  farur  esÛasrs.  ViLL. 

On  dit  judî , Couper  «iioiti»  i une  nulidie  > à un  procès  ; pour 
dite,  U prévenir,  ou  en  empêcher  le  cours.  On  du  en  ce  lens, 
qu'un  3 mis  un  homme  enbc.vuifccivjii,  qu'ontuiaipptanile 
lirtwm  pour  dire  qu'on  lui  a levé  les  obllicies , les  diracultez  : 
qu'il l'cll  ancté,qu'ilcUdemcuiccn beau (liemuTt pour  dite, 
qu'il  abandonne  uiukilcin,  lorique  les  principaux  obdaclcs 
ioni  lever.  On  dit  qu'une  effâire  cit  en  bon  (6anM  ; pour  dire , 
qu'elle  c A en  bon  iram , en  pade  de  céùtlir.  On  dir  encore  en  ce 
même  lens,  qu'un  homme  cil  dans  le  bon  dstiauia,  dans  le  chtmin 
du (alur, quand  il  ell  vêuueux;&  au contraiie, qu'il ed dans  le 
fbtnufs  de  pêi  diiion , dans  le  sbtmm  de  la  Gi  eve , qu'il  prend  le 
s&rmia  de Thopiial  ; pour  dite,  qu'il  ed  vicieux  i qu’iUê  fera 
pcndic , qu'il  le  ruine, 

C H I M I N , en  ce  lens  lignide  audi , Bon  d^emple.  f'id , txmftsim. 
' le  Sauveur  nous  a montré  le  clininA  de  luunriç , de  bien  vivre. 
Cicéion  nous  a monti  c le  rbniua  pour  devenir  cloquent. 

C H E M T K , fe  dit  advci  biaJemcnc.  CSremu  fesfext  jjsoar  dire , Par 
eccaliun.Ûvt/rr.  Tout  d'un  rbomai  i pour  due , 'Tour  d’un  train, 
en  même  tems.  Eadtm  itmpart, 

Ckemi  N,  fc  dit  provctbialcment  en pluitcurs  phrâiêt.  On  dit 
qu'un  hotnmc  a pris  le  i boaun  de  l’ccole,  ou  des  écoliers  .quand 
il  a pris  le  plus  long.  On  dit  d'une  choie  longue  & étroite,  que 
c'ed  le  ibtmsn  de  ville-Juive;  long  bo^au.  Ce  nom  lui  vient 
d’une  miifon  feule  qui  eil  lut  le  grand  fbtmu,  où  loge  la  pode, 
qu'on  appelle  £oaj-M7a«.Oa  dit  qu’un  homme  cd  toujours  pat 
voyc  Si  par  ibamm , loifqu'il  n'cd  jamais  au  logis , qu’un  le  fait 
aller  dr^J  St  delà.  Oo  du  auOi  aux  Valàa  qui  grotute&t  quaad 
7mk  U. 


d'atchitcidacc  & de  menuilciie,&  fur-tout  des  cutnidies  lue 
lelqucllcs  on  met  des  vâfes,  des  budes  ,&  aut.-^  johvaex.a^i« 
vn,'e  If'reiuti  qtaJ [uftefaium  ej /«rua. ou  eâxurfe  iMum  htité, 
La  paiticdetiedanss’:;pprllc]a5arrrdr/j(ii«tj  U,  Csnumjetuci. 
Le  tuyau  de  la  tbeiss'm/a  ed  le  canal  depiêitc,  dcbiiqde  ou  de 
plâttc,pai  oùs’ccutiU-la  fumcc,&  qui  s'cicvc  aû:Ocllùs  det 
luîis,  qui  cd  divife  louvcm  en  plulieurs  languettes ou  petiif 
tuyaux.  Ceiul:i,fpire:*lsnn.  Ainl!  un  uii,  qu’un  otage  a. '.batni 
plulicUrsrlicnunrVs.  On  dit  qu'une  dirni.nrt  lume,  loilquc  U fu- 
moccnitc  dans  la  chambre,  au  tscu  de  s'écoula  pai  ie  tuyau 
ou  la  languciic.  . 

Oélavius  Ferrai  lus  prouve  que  les  sbemssides  ont  été  en  ufâgc  chr^ 
les  .Anciens,  Contre  l'upiuioa  de  plulicuis.  U lappotcc  pont  ccU 
l'autoiiié  de  Virgile. 

El  jem  fmame  praixl  vtllermn  ndattru  femém. 

Celle  <f  Appien  Aléxandrin,  qui  racontant  de  quelle  manière  (ê  ca- 
choient  ceux  qui  ctoient  prokiks  pai  les  T liumviis,  dit , L LA'. 
dis  Guèrrit  (wiU; , que  les  uns  dciccnduieni  dans  des  puits , oii 
des  cloaqucsilcsauiics  iccacboicnt  dans  tes  toits  & dans  les  tbt- 
minérr,  Âcil  ctuû  que  le  moi  G.èc  luxTvàliK  vxàcaçimt , fumerie 
fkbttdlapafue,  ne  peut  s'expliquer  âuiiemcnt.Aiidophanc  dan» 
une  de  les  comédies  imiuduii  le  vicillaid  l‘ulyekon,cnlcimé 
dans  une  chambie,  d’où  il  tâche  de  (c  lauvci  pat  la  rbraunrV.Ce, 
pendant  le  peu  d'exemples  qui  nous  en  icdedcs  Anciens,  & 
robfcuiitécKS  préceptes  de  Viiiuvelüi  ce  ht  jet,  font  juger  que 
l'ulàge  des  Ctuvcs,  dont  ils  avoicni  des  appanonens  entiers 
échauiTex  par  des  poCcs.  leur  failoit  ncgliga  tcitc  partie  du  bà> 
liment , que  le  froid  de  notre  climat  nous  a cuoccamc  de  tendre 
un  des  piincipaux  orncinens  de  nos  habiiatioru. 

11  parut  en  1 71 3-  à Paris  un  Livre  iniicufé , LaMéchanique  du  feu  1 
ou  r Art  d'en  augmenter  les  rSets,  & d en  diminua  la  depen/e, 
dans  lequel  on  examine  quelle  t(l  la  difpülition  des  thtmn/ts  Is 
plus  propie  à augmenter  la  chaleuti  Si  on  démomte  gconiéf  1 i- 
queihem  que  la  ciifpofîcion  des  jambages  parallèles , de  la  hoits 
inclinée  des  ^mumti  ordinaires , ne  luor  pas  propres  pour  ic-, 
fléchir  la  cHîJcur  dans  les  cbambiet,  que  les  jambages  en  lignes 
parabolsquesdk  lahruation  bocizoniaJcdudclIbus  de  la  tablate, 
font  lesplus  pi  optes  arépaïuiredclachalcut.ll  cnieigne  Icpi  dif- 
férentes conlliuélkms  de  la  nouvelles  tbtmvseti,  St  la  maniè- 
res dé  les  éxéeuf  a.  L’Auicut  cil  M.  Gaiq>er.  On  prétend  qu'il 
n’eft  pas  le  prémiet  inventeur  de  la  'Mimait  qu'il  décrit,  S£, 
qu'en  uouve  ladcfciiption  d'une  (btmmii  Icmblabic  dans  ura 
‘ Vd  Liviq 
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chritr , èi  Uns  (olcmoKé , qu'clUs  (ont  tiiies  loiu  Li  ibemiÊf<. 
Uncipluic  donn^  lous  l<i  ibtmjn^t. 

' Onditqu'unhoiniDCcA  noii  comme  la  tb^w/inA  .comme  un  Ri- 
moncur  de  themut/i , pom  exagérer.  Si  dite , qu'il  a le  vil.ige 
biun.Ondii  aullj  qu'il  tâut  faite  une  croix  d UiiiriMiiiéri  pou< 
dite. qu'on  dl  lûrpiisdc  UviliiC  d'une  pédonne  qui  avoit né- 
gligé long-tcmi  de  venir  en  une  mailun. 

Ce  mot , (htinh/t  t tell  formé  de  (400114:4 , qui  le  trouve  fou  vent 
danj  la  bulTc  Latinnc.  iK>n  pat  pour  une  ibtmuUi,  maii  poui  une 
chambre  où  il  y a une  tétüiriw'r.une  chambre  i téu.  Cunmara 
vient  de  taintmit,  quivientduGgècrtd(ui..$-,&  lîgaifiimi  l'un 
& l'aune  une  citmioA , Se  vient  de  iut>« , ]t  triti 

OIEMINER I v.n.  Marcher  .aller  parles  chemins.  A< . inirdtti, 
itrrm^rtili.  Apret  avoir  bien  dans  le  délért,  nous  trou- 

vâmes un  petit  villagc.&c.  Le  peuple  dilùii  auirefüis,Mon  che 
tnin  ih<»fj>Mr.K.ibtiais  lait  une  allcgoiie  de  l'illc  tl'Odos.utI  K- 
chemins  tht’umrvt , pour  lé  moquer  de  ces  phrâfes , Ou  va  o 
cisemin  I Les  batteurs  Sc  guciicuis  de  chemins , &c  Le  mot  dt 
chriMuuf  dans  lelénsptopteclf  un  peu  vieux.néanmoir.son  t’er. 
peut  encore  Icrviifans  laupule.pouivùqueceloitiâiement 
il  y a meme  des  occ-sfions  où  il  cil  élégant, Se  a bonne  gr.icc.  J. 
vis  les  vents  Se  tes  nues  (btmim  lous  mes  pis.  Voir.  Lfusuiiir 
avec  roollelle.  Bchs. 

£r  r«i«  we  Ht  ftani  jt  chemine: 

Cefi  paJRrrr  (htft  <ju’an  gonttax.  Smu. 

CiitMSNtn , fe  dit  figurément.  Febàltr  fttudert , rm  fjttrt.  Cet 
homme céciwiwva.c'dl-a-diie, il  s'avancera  . U fera  (onunc. 
Cela  icvienc  au  ùC4mm4r  des  Italiens.  Cdl  un  térme  de  cou- 
vétlalion.  Bovh. 

On  dittlKmnrrdrtif  s pour  dite.  Ne  point  tomber  en  faute.  AVn 
Ubt . niiR  mort , t'iti.w  inr  uI^mhio  . 1 atfe  txftrtem , mtgrHm  fit- 
Uns.  Vous  ferez  toit  biendethfmmrr  dmt. 

On  dit  en  priUnt  d’une  pièce  d’elotjucncc.  d'un  ouvrage  d'éfptic, 
.comme  d’une Oraiton.  d'un  poème, qu’il  cbemint  iitn-,  pour 
dité.qucrouvtage  ell bien (uivi, bien difpofé.  HtHé,  btlUfrt. 
ledit  itMa,  lujui  fdfitt  fmgul4  4tu  («w  4I111  ttüè  it»ntx4  Jmt 
Acao  fRauc  , 

CHEMISE , f.f.  La  prémiè  e pièce  d’un  habillemenî , qu'on  mn 
. smmédisiement  fut  la  pcau.La  tbnnr/ëa  corps  Se  manenes./nda- 
Celui  qui  donne  la  tbemift  au  Roi.cft  la  pérfonnt 
• de  laplut  grande  qualité  qui  (e  trouve  à Ion  lever.  On  fait  des 
ibemifrs  de  coilledc  HolLiRdc,  de  cotion.  de  chanvre.  Êttc  en 
tbemift,  ou  nud  en  tiomfi.c’eft,  N’avuif  lien  fur  foi  que  (a 
iheio^e.  On  fait  faite  amende  honorable  aux  criminels  nuds  en 
(bfw/t . pour  marque  d'uuc  plus  grande  imamie.  Si  ma  ibittufi 


ou  tmuu  laferix  fels4  . tttidem  4I111  itmo-atxre.  ^ | 

On  appelle  tbemift  de  Clbarrm,  une  petite  médaille  qu’ôn  rippone  ! 

de  Nortc-Dame  de  Chattres,  qui  a deux  petits  ailcroas  faits 
comme  les  manches  d’une  tbemift. 

On  dit  t qu’un  homme  n’a  pas  une  t bemift  i mettre  à fon  dos  s pour 
due,  qu’il  cil  bien  pauvie  On  dit.  qu'on  l’a  mis  en  tbtmifr,  pour 
dite . qu’on  l'a  cmiércmcnt  ruiné. 

On  dit  aulli,  qu’on  mangera pilqu’â  lârftMrt/iâ  la  pourfuitc d’une 
aJfoiie,-  pour  aiic.qu’ou  y dépciifera  julqu’au  demies  fol  de  (on 
bien. 

On  dit  ptovéïbialement,  la  tbemift  tR  plut  proche  qué  le  pour- 
point i ce  qui  a*ctc  piis  de  Plaute  mot  pour  mot.  Tumtx  prtfntr 
pjütt  tfi. 

CHaMtss.cn  térmei  de  Fauconnerie,  fedic  du  duvet  de  rotfciu. 

Le  duvet  cfl  h tbemift  de  l'oiléau.  . I 

CHE.VllSËrTË,l.f  Partie  du  vêtcinentqui  vajufqu’àla  cciniuie,  I 

Si  qui  couvre  les  bras  Se  l’éllomac.  Indufiam.  Les  hommes  po<- 
icni  des  thamftttei  fous  le  pourpoint  .de  fouine . balin , ratine, 
chamois,  oiurie..&;c.  Les  femmes  en  pottem  de  lérgts,  ou  d'au- 
tre étolTc  pat  dellous  leurs  cotps  de  cotre. 

CHENAL,  l.m.  Coûtant  d’eau,  borné  des  deux  cùtex  de  tctxes 
naturelle, c u ailiiicielics,  ou  un  vaijTèau  peut  cmicf.  AUteui. 

Quand  on  ne  peut  avoir  de  pilote  d'un  Iku  où  l’on  n'a  point  été, 
ic  qtiec’cll  une  nècelHié  d’y  entrer . on  mouîÜe.unc  ancre  , s'il 
clt  polTiblc,  Se  l’on  le  tient  tous  voiles,  & l’on  envoyé  la  cha- 
loupe Sc  le  canot  pouc  fondet  le  tbtnxJ  julqu’au  mouillage. 
Boveotn. 

CHEN.ALER,  v.n.  Terme  de  Marine.  C’cdchirchér  un  paUrge 
dans  la  mer  en  un  lieu  où  il  y a peu  d'eau . en  lùivant  ou  ron- 
geant les  linuofnez  d’un  chenal , loit  pat  le  lécours  des  bàlifcs . 
lott  par  celui  de  la  fonde.  Il  y en  a qui  écrivent  ibmjiller, 

CHENEAU . f.m.  Tétine  d’Atchiteélutc.  Voyez  CHEsNEAU. 

CHENER,  V. mCemotéioit  auitcfoiscnufagciillignilic.m. 

HU^er , dijfeibtr  d'tmmi.  Tidrrt, ledit  dfjtn , tenjiii. 

CHENET  ,f  m.UirncilcIérvantdins  les  cheminées  pour  foutu- 
nie  le  bois,  aHn  qu'il  brûle  mieux.  fKlmiittum  ftrrimu  qas  ligax 
fafltnraiar , felmtntam  ftexniim  ,fabieet  fttarn.  On  en  fait  airili 
qui  ne  fît  vent  que  d'ornement.  Des  iheiuts  d’argent , de  cuiviC 
dore,  dcférpoli.Lestlrénmd’atgtnt  qui  doivent  cite  marquez 
& coniTcmarquez  aux  faces  des  pieds , balles , fonds , viles  SC 
pommes.  A l'eg.ud  des  griffes , lupyroris . collets , Hâmet  & tir- 
mes,  ils  font  marquez  feulement  du  poinçon  du  Maîire.Ce  mot 
vient  apparemment  de  ce  qu'aurref  oisleuc  partie  inféiieutc  te- 
prclentoit  un  petit  chien,  comme  on  en  a fait  depuis  avec  des 
figuiesdelions.demufflrs.demalquc.étc  commequl  auioit 
dit  ehi<im;t.  MétugecIlHccei  avis , & n'efl  pas  le  (cul. 

CHbNEV  1,  Cm.  Petite  giaiite  qui  ed  la  letncoce  de  U plante  donc 
^ on 
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Ce  mot  vient  de  tiWiV . «jui  » été  fait  de  cMii.  Men  Ao*. 
CHtNILI  E.Cf.  Inleiac  TénimcuiidugciucdMvéïj.qui  ronge 
Jet  tcuillet  des  aibics^qui  i U hn  le  change  en  papiibn  £r«a, 
(MHft.  .V'ot'ammctdan  dit  que  la  thraMs  eU  te  vdt  du  papilloii  de 
tiuii<iui  icfdime  d'un  cEa>  ,dor.t  l‘dt.aiUe  patoit  cumnicu'un 
Œut  de  poule  & fragile.  Le  mile  a des  ailc$ , Si  !a  fcincllc  n en  a 
point.  On  voit  (ui  k coipt  de  la  tbtwf/i  quatre  pat  tics  blanches 
Tirant  lui  le  jaune, qui  tcllcmblcm  allez d ce*  vérgenes dont  on 
nettoyé  les  habits.  Elle  a aux  enviions  de  U tcie  deux  elpéccs  de 
• bouquets  de  plume  noire.  De  cb.iquc  côté  elle  a deux  petits  avi- 
rons, dont  les  filets  rdlcmblcmàccux  dis  plumes.  Sapeaueft 
parfeméede  peins  poils  bruns,  icpatcz  les  uns  des  auctes,  en- 
tre lefquels  on  découvre  de  petites  plunsc*  dont  les  couleurs 
font  fort  agré.iblcs.  Elle  a Icize  piédt,  llx  au  devant , huit  au  mi- 
iicu.ôe  deux  défi  iér.  D'aburdeilccfi  enveloppée  du  tillù  qu'el- 
le a filé,  Bc  clic  s’y  tepofe  comme  dans  un  nid , lins  qu’il  lui  leftc 
le  moindi  e mouvement.  A force  de  le  tourner  dans  cette  enve- 
loppe , elle  fe  dépouille  de  tous  fes  poils , & ce  vét  perd  tout-i- 
faii  (bn  mouvement  avant  que  de  quitter  ù peau  ; alors  on  lui 
donne  le  nom  de  Mfmpfii  tbnjjhs,  ou  éurelu.  Il  y en  a qui 
(ont  des  trous  dans  la  tene  pour  s'y  cacher}  d'autres  filent  au- 
tour dr  rèxtrcmiic  de  leur  corps  un  tillù  qui  les  tient  fufpcn- 
ducs  en  l’air , où  elles  le  dcpouilictst  de  leur  peau.  Dans  la  Nym- 
phe dotée,  qui  rll  celle  du  mille,  on  découvre  les  yeux , ta  petite 
iiompc  & tes  cornes,  les  jambes  & les  ailes  ,&  les  petits  poils 
dont  Ton  coips  cil  couvéïi.  La  fctr-clle  a une  autte  Nyibphc  do- 
rée qui  dilféi  c du  mâle  dans  fes  cornes , dans  les  ailes  & dans  la 
ctandeurde  fon  corps.  Enluitc  elle  fe  change  en  papillon,  dont 
le  mâle  a des  ailes  extrêmement  vires , des  cornes  lot  i belles , 8c 
k corps  bien  fait.  Ces  patries  manquent  à la  femelle , qui  a le 
corps  fori^ros  Si  mal  fait.  Elle  nabandonne  jamais  les  ceufs , Si 
les  attache  toujours  au  tilTu  dont  elle  cil  revf  cue.Fabius  Colon- 
na  alfuie que  quand  une  ibtmiU  mange  de  plufieurs  plantes, 
tell  une  maïque  qu’elles  ont  la  même  vétiu.  Mais  il  y a des 
Naitiralilles  qui  dileni  que  chaque  plante  a fa  ciiiniJlt  pat  riculié- 
re,â  Liquctle  elle  (ért  oalimen9Ssramiré  danenlaifoit  voir 
d.ins(on  c.sbinet  de  54.  lortef,  enttclcfqucllesily  en  avoir  de 
denii-cfctiwWf/  Si  demi-papillofis. 

Iklénsgc  tient  que  ce  mot  vient  de  unirxU , J caufe  de  la  tellim- 
blance  qu'ont  cé!taincsrbflnl/tiâ  de  petits  chiens. 
LewbtnrJ/rsde  pin  font  miles  au  rang  des  poifons  par  Diolcoridc. 
Elles  font  leurs  nids  au  Ibtnmet  des  branches  des  pins  où  on  les 
voit  â milliers , velues  8(  roulsâitcs  avec  plufieurs  petites  peaux 
dont  clics  (ont  revêtues.  Il  y en  a beaucoup  dans  les  vallées 

d'Ananit  8(  de  Flcrocaupt6dcTtcnte,onlcsaaufnappelléct 
l 
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fânrnmjtMé(Mitmt,&m4ifte-cncmc 

quuct  6”  Uthammis  & ItjmMu» 

U vient  de  «««tit» , employé  pit  les  L.itins  en  la  même  (igailica- 
tion.  Minage.  D’autres  dileni  que  ce  Mot  vient  pas  totiuption 
de  tbrf  nui , ou  dépouillé  de  fa  chcvd.irc. 

CniMU , fe  dit  aulfi  figmèn'ent  3c  poliique ment  des  hautes  mon- 
tagnes , paicc  qu’elles  (ont  toùjouts  couvètres de  neige.  L«  Al- 
pes cbenu'ti.On  le  dit  aulli  des  ondes  de  la  métipuux  diie,qu  ebcl 
lùm  bianchiiramcs  d'ccumc. 

On  (tmpttrnit  plûlit  lettre  ntt  menaït, 

^ue  baijnr  J'Ocran  it  (ti  t/a^ars  clicnucs.  Godeac. 

£t  telles  que  let  fitti  de  tiléri  chenus.  I’.  le  Moine. 

CHEOIR,  v.n. Tomber.  Ctierc,  iuulere.  Ce biiiment n’cfl pas 
bien  etaye  . il  c(l  en  danger  de  ibcwr.  11  thet  de  la  neige , de  la  ' 
pluye , de  la  giêk.  On  nes'en  léri  guéie  dans  la  piôlc.  Il  n’df 
pas  même foit  ulilé dans  tous  Les  teiim  Ou  dii  je  ebu»  ,jç  lùif 
(bu , je  ebetrti-.  le  petit  plcuplc  de  Pai  is  dit  je  i/wrai  On  a die  au- 
trefois tbter,  (bajr.rbaiNr,  3c  cnfuiiccbceir. 

C 11  E o lis , ftgnifie  aufli.  Diminuer  en  aédic,  en  fbtuinc.  Exttdere. 

Ce  Maichaud  a fait  de  grandes  pertes , il  ell  en  danger  de  (bettr, 
s’il  n’dl  pas  afliAc  de  les  amis.  L'élévation  des  gunds  ne  léu 
qu’à  les  taire  cbtiir  de  plus  haut.  ' . 

CHEOITE,  f.  f.  Cheute,  ou  chute.Ctfut , Itffus.  Cheiitttd  formée  \ 

de  ebenr.  Cuoite  n’cll  plus  du  tout  en  uliigc. 

Cheu  , ou  Chu  , cl  ,part.  Tombé.  tecubi , tctiiil.  Il  e(l  ehi 
de  bien  haut.  On  dit, Il  eflrbâ  en  pauvteic}  pour  dire,  lieR 
devenu  mifctabic,  il  n'a  pas  de  pain. 

CHEOURS.  Voyez  CEOLS. 

CHEPAGE,  Cm.Vicux  mot  qui  lignifie  Cbeptge  c’efl  la  fono, 
lion , l'emploi  de  Geôlier.  Ctreerit  eujleim. 

CHEPENEC , f.  m.  Gios  feutre  ou  buieaii , dont  ksTurcs  font 

des  caparaçons  i leur  chevaux  pour  l'hivér.  ViciN.  iliu/l.  fur  ' 

rî/ip.iU  Oieiteni.  p.  i-it. 

CHEl’IER , (.  m.  Vieux  mot,  qui  veut  dire  Geôlier.  Ctreetii  tujltr. 

Si  dans  la  bafic  Latinité  cm  rerarmr.  lly  aappareuce  qacibepier 
s'eH  die  pour  tepter.  Si  que  ce  dernier  mot  vient  de  left,  qui  Jonc 
les  fèis  dont  un  enchaîne  les  prifbnniecs. 

CHEPTEIL , f m.  Bail  de  brftiauz  qui  fe  fait  lorfqu'un  Maîtré 
donne  à un  Férmier  un  nombre  de  bonds . ou  de  bicbit  i à con- 
dition de  les  nounir,  d'en  rendre  pareil  nombre  à la  fin  da 
bail,8c  d’en  partager  le  croît  & le  profil.  Lpitiit  peceruiu  filvâ 
fettt  & meiu  Inm  parte.  C’efl  un  gi  and  trafic  qui  (e  fait  dans  les 
Ftovtticcs,quc  celui  des  beftiaux  à eepieil. 

Dd  iij  C<  » 
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fli.tdcrqu'tlyitouilrtans  pqnduu  ccs  jourvia  lq>tantr  miik 
PélciinvA:  que  t'ily  en  avuureoins.les  Angea,cn  tuimc  d'Iwni- 
mes  vicmiroieni  aeJurvet  ce  nombcc.  ’ 

CHt-QjJE , f.  m.  fle  f.  Bi^licmc , qui  cil  de  Bohcinc.  Stbeiimi.  le 
ilobèiucarn  Icui  languc.c‘cll-i^ire,en  langue  Eld  vont, loi  i 
roniinrz  Cb/qiui^  iit  ont  ptisce  nom  de  (Ihcch,  ptemirt  (on- 
dneur  de  leur  Munaichic . ii  l'un  en  croie  Jean  Hci  bui  i üc  Ful- 
flin  dan»  fon  Hilluiic  dei  Rois  de  l'ologne. 

C H È R , a R 1 , adj.  Qui  cR  ptérieux , de  grande  valeur.  Cani; , 
prnit/ii/. Les diamans font tfrm.  Lesrablejux  lune tBcrr, quand 
ils  lonr  de  grands  tnaîfics.  Aurrefois  on  difoit  ihihi  pour  ihèr. 
Ce  moi  view  du  Latin  iatiis,  qui  eft  oppolc  à vUit,  en  ce  qu'on  ap 
pelle  uncchulc  t/.lr.  qui  dt  commune , & durs , celle  que  peu 
de ('érlonnei ont , li  w«i'ri(4rnw.  Orci,  thn  ami.ell  pris 
' du  Celtique  Car , PtzRox.  ou  le  picriendu  Celtique  Car  de  ta- 
tm.  D'aunes  font  venir  t6èr  de  x*f‘<  ,it4tié. 

Cher,  fc  dit  figurcment  des  pèi  lonnea  pour  lefquelles  on  a de  la 
lendielTe  ffc  de  l'amitiè*  Sc  des  choies  pour  lelqurlles  on  a de 
raii.iclKmeni  de  qui  nous  plailcnt.  Carar.  CchlsToascIlekér. 
Son  repos  lui  cil  fort  rièr.  L’honneur  nous  doit  être  plus  ihh 
que  1a  vieXa  mémoire  d'un  (i  Bdeie  ami . m'cit  encore  ihért  & 

Eteiieufe.  Vitt.  Les  hypciboîrs,  (i  cFèrrsaui  It.ilicni  fie  aux 
lpagnols,oni  moins  de  ciedit  parmi  nous.BouiiXa  mort  noos 
avciiit  TOUS  les  jours  par  de  iiilles  exemples,  qu'il  faudra  un 
joui  icnoncerànos  pluscbèrr  engagemens.  Fitcn.  L'Eglifr  ne 
dtvoii  pas  vous  êtiemoinsilièrf,  parce  quelle  vous  paioilTûii 
defigurdc.  NicoL  Le  mCriu  qui  nous  efl  ibir  nous  paroîc  tout 
d'un  autre  prix  que  celui  que  nous  haiïlùns.  C K.  n x M E K.  Le 
lailir  du  repas , li  tfirri  Alexandre,  Cioictodiflcrcmd  Cdat. 

. Evr. 

rm^iuitcrtiidM(idltifliuAitc%0imirs.  Racih. 

On  dit  dans  le  n Ile  familier,  inentWr,  fmsrienaioûreTipoardi- 
dire , mon  (bèr  ami.  On  dit  aulti  dans  le  même  lëns  , ma  thirt. 
C N i R , fedii  aulli  de  ce  qu'on  acheté, ou  de  ce  qu’on  verni  plus 
c]u'i  rordinûte,  oud  plus  haut  prix  qu’il  ne  vaut  Crrnrr.  lia 
acheté  Ion  blé  trop  rlièr  C’éioii  dans  la  rbèrr  année.  Ce  Mar- 
chand cil  flop  (brr,  il  pérdra  toutes  lés  chalandHes. 

CHiR  ,fedk3oniadvcibiilcmeiK,fii:  lir;nirie,Bcaucoup,à  haut 
piix.  Carè , majiw  f mis.  La  fottilc  Ou  il  a faite  lui  coûtera  (bh , 
on  klui  revaudra.  lia  vendu  bien  citer  fa  peau  aux  ennemis.  11 
‘ fait  ihh  vivre  i Paris,  les  Maihêmaiiques  exigent  de  trop  pro- 
fondes méditaiions.ll  faut  êttcbicnamoui  eux  d'une  vérité  pour 
l’achettr  fl  rWr.  S.  EvR.  Les  hommes  achètent  bien  rfcér  l'cmpi- 
. j;fqu'ilakroDtMiribud  liutn  feannesr  S.Evis.  Lâtéputation 


ques.  pai  aboliquis , firc.  C»Utclé  ex  titcxm  li'ira  citn^ra, 

ijux fit  dmeiifit Iuliui  tuiaffHxm.Ceicbèribei  s'appelleni  de divèi i 
noms , fmbaift'.f  .fmbjiR^ii , ra/vir'err , comnis  il  s'en  voit  plu- 
fleurs  iians  les  anciennes  voûtes  Gui hiquc>.  lubrrihefariM^/e, 
cil  celle  quia  moins  d'clevaiiun  que  la  moitié  de  la  bâle  La  i ftét- 
(br  furbxH^ee,,  eii  relie  qui  cR  au  dcllùs  de  cette  pioporiiun.  La 
thènbt  raln^/e,  c’dl  la  ligric  il'un  plan  citcul  liic  i atungee  dans 
fun  elcvaiioii, comme  le  rampant  d’un  ricaiter  i vis.On  dit  aulli 
la  tbènbt  d'une  voûte,  puui  diiefi  londcut.  * 

Cherchx  ricHt.ou  Chirchc  roiNTE.  c'cit  une  éfpêcerlc  poinçon 
de  ter  rond  fit  pointu,  dont  les  Sénruieislclèi vent  poutuou- 
vçi  le  tiutideslichci  yeratulam.  , 

CFIÈKCHER,v.  aâ.  Apponcr  la  diligence  néceinitc  pour  trou- 
ver ce  dont  on  a beloin.  Qairtrt,  (ttn)kireu , titçmrere,  mvefya- 
u Le  Seigneur  a dit,  cbmiirc,  fie  vous  trouva  cz.  Clrérriirc  p:é- 
mietemcT.i le  Rojiaume  de  Dicu,fieotivuusdom'.eialetcRé. 
Les  hommes  féircRics  ncibènbtnt  que  les  trefors,  ne  ibèubeirt 
qu'd  faite  t'onunc.  Un  Philofophc  ne  chèribe  que  la  véi  iié.Mon 
cl|>ti(  ne  luit  point  un  Auteur  qu'il  faut  toujours  (ijcnbrr.  Boti. 
Bien  fouvcni  nous  thènltmi  querelle  à nos  amU  pour  nous  dé- 
charger, fie  nous  remettre  en  libérté-  S. Evr.  Riennedscique 
davantage  que  ceux  quirbèrriwnt  des  applatldiiièmens  avec  treqs 
d'ardeur.  De  LE.  Pour  trouver  la  vértic.ilfautlarftrrtiifrfoi- 
inctne,  fie  r,c  fc  pas  tepofet  fut  les  iuntières  des  autres.  M a t s a. 

A/.I  voixiTinun  pèrçjnt,U  frafft  & ItrtvtilUi 
£i  j«f{uxti  dètmerrAiig  vx  chèreher  /«»  ntdU.  Viit, 

ffiWe  feiaitax,  vient  chêrcfter  dats  mr  t veinet 
Li  fin  it  mt  f rejets  ,&  U finie  tes  ftmet.  Bris. 

Ce  nvot  vient  de  rwarr , félon  Ménage , qui  lignifie,* iUer  en  riai. 

On  dit  en  ce  lins.  Un  ambitieux  ne  eberche  que  k gloire.  Un  avâce 
ncrbrriliequc  le  profit.  UnGéon.étrccbrnlir  la  quadratutedu 
céttle.  Un  ^hyniille  1a  piétte  phiJolophale , un  MiJuniRe  le 
mouvement  |>cipétuel.  Cbèfiber  un  p.ilTàgci  ktable  d'un  livie. 
C’cRun  homme  qui  tlterturce  qu'il  veut  dLe,  U a de  k peine  1 
s’êxpiiqucr.  Il  ihertbe  en  fa  mémoire. 

OiERcHsR,  leditauRï  cnconire-(ens,dcccqu'on  nevoudroitpat 
trouver.  Cet  yvrogne  tbèrrba  noilc , ebenb*  querelle , tberibi  i 
fc  faire  battre,  tbrribr  malheur. 

Chercher,  fédit  aulli  des  animaux,  5c  même  des  chofes  inant- 
lrsces.Jnii(ire,veffij(ire,nl«riri.  Un  chien <4érci'«  le  gibier.  Le 
tbudic  eherthe  un  paRagej  travéïsknuf.  Tous  les  purgarifl 
tlimimrles  humcursdaïulecorps. 

On  (hi  a (bfreier  k vie , pour  dire , Gneufex , mendier. 

O» 


Digitized  by  Googlç 


I.^ 

■-Ü 

a 

ài 


4P 

& 

/> 

T. 

i 

!9 

3 

X 

b 

,f 

f 

h 

% 


mcnc  » il  n y a poim  de  (hèu  qu'il  ne  lut  aie  falcc  quarxl  il  a ap- 
porte ceue  nouvelle.  Q^id  on  revoK  un  ami  qu'on  aoyoit 
mort» on  ne  fçak  quelle carcllc, quelle (WrrluÜanc.  On  aUu 
autretoU  (bure  pour  (htrt. 

Ce  mor  de  (hhe  vient  de  l'IuJicn  ttrâ , ou  tiw  a On  prononte  tbt- 
TÂ I qui  n^nilîe  2ullî-bicn  <jue  ttrâ  en  Eipagnul , pwee 
que  les  plus  grandi  lemoignsget  d amitié  paioilK  ni  (ur  |e  viiâ. 
ge.  El  même  on  a dii  autrcluis  thèr»,  peut  (igniher  le  viljge  ; de 
la  eli  venu  le  provétbc , Chère  d'Iiomtne  fait  venu  i c c(i- j-dirc , 
vilage , prclcnce  d'homme.On  en  a fait  le  verbe  ibe’er,  qui  iigi- 
fie,  taire  bonne  mine.  Ménage  rrmonicplus  haut  dé  prouve 
que  (04  a tignilîé  aulli  vtfé^e  en  Laiin.On  dit  aulli  en  G>  ccxâf». 
Toui  ces  mots  vicment  du  Latin  rar». 

C H I R E I fê  dit  par  cxieclîon , des  chiens , pour  lignifier  les  ca- 
rcllcs  qu‘ils  font  i Icuts  maîtres.  BUndttu.  Quand  ce  poit  chien 
revoit  la  maitrcllê , il  ne  lipiil  qu  elle  iherr  lui  faire. 

C H t R E , (ê  dit  au  CMitiairc  en  mauvailé  u.tri  en  menaçant.  MaI* 
bjbtn , m*lè  excifert.  Si  |e  le  tiens , je  lui  fèr.ii  bonne  üiert , |c 
me  vengerai.  Eum  bAbtb»  que  par  efi , qa»dt(tt  ntfia, 

C H { R K ,1c  dit  audi  des  repas  qu’o.*)  donne  à les  hôtes , à Tes  amis. 
y it]ùs,viClâi  T4tit\  maifd.  Bonne  r/aérr, /airtio  ce  tl<|ani  t/irtar, 
mxgmfua  & tftfort  menfa.  Mauvailc  rlierr , letmi,  tvuujfmno 
■virïiu , parti  w.niartit'tâ».  Cet  homme  fait  gtancic  rhérr  i tous 
ceux  qui  le  viennent  voir.  Un  le  dit  aulli  de  la  manière  de  fe 
itaitet  en  famille , en  particulier.  C*cA  un  avàie  qui  tait  maigre 
ebérr  chex  lui , il  fe  laide  rooucit  de  faim. 

On  ditpiovèibialcmem,il  n'cll  t6rtit  que d'avaricteiu, quand  il 
traite  tout  v va. 

CMfeREMENT , adv.  D'une  manière  chère,  tendrement,  avec 
paillon,  ximjttjfuai  tfiaittfiffimè.  Il  aime  thrrrmmr  les  enfans. 
Cet  hotninc  conlèrvc  ibrreinrat  tout  ce  qu'il  a.  |e  conlervcrai 
(bèrtmm  le  louvcnir  des  obligations  que  je  vous  ai.  U y a des 
opiniâtres  à qui  l'on  ne  peut  faitequitcci  une  opinion;  au  cun- 
iraire  ils  confcivcnc  tbrttmnu  tout  ce  qui  la  peut  confirmer. 
Maleii. 

Cmerïm(nt,  fignifie  aulE , beaucoup { d haut  prix , Acheter 
des  vivies  bien  (hèremeu , mxgat,  ptrmjgna  frait,  (art.  Ablanc. 
Il  lui  vendit  bien  (bèrimeat  les  tthvices  qu  il  lui  avok  rendus. 
B.  Rab.  Cet  homme  a vendu  bien  (Ijèrement  la  vie , pour  dire , 
a donné  beaucoup  de  peine  i tes  eonenusj  il  en  a bien  tuè,  avant 
que  d'être  tue  lui-meme. 

CHÈRER,  v.n.  vieux  mot,  qui  veut  dite  fe  lèjoiiiri  il  ed  fbtmè 
de  (bèrt. 

CHÈRE,  Voyez  CH€F. 


vivoit  vêts  le  flécU  11  convèt  rit  un  grand  tiombie  des  habl» 
tans  du  pays  Cbaitrain.  U fut  martytile  en  venant  i Paris  pour  y 
prêcher. 

CHÈR  RtE . C f.  Cendre  qui  a fervi  à la  Icflïve.  Uxtvua , Uxtvia 
(Htu.  Un  s'en  fèrt  i engraitTcr  les  prairies.  En  Normandie  on  dit 
(arrèr , & â Pat  is  t bsrrèr. 

CHÈSONp.SE,  L f.  Tèrpie  de  Géographie.  Prononcez  Kttfh 
niji.  M.  Tillcniom , contre  l'uUgegcnéral  St  comte  la  taifôn  de 
l'ciynM)logic,èciii  Q^ftnefe.C'eH uncPeniolulc.  ou  Conti- 
nent , qui  eli  pi  èlquc  tout  environné  Ors  eaux  de  la  mèr,  & qui 
ne  tient  au  telle  des  terres  que  par  un  ilihmc,  ou  petit  detroir. 
Cbertmfus.  Le  IVIoponéfé  eli  une  Cbèrfeti^f(,ou  Ptclqu’llle. 
ou  Pénjnlule.  Ainli  l'on  adonne  ce  nom  dansl'aniiquiicà  plu- 
lïcuis  cuntttxsqui  font  entourées  de  met , St  ne  lonc  attachées  i 
la  lètrc  1èr me  que  par  un  illhmc.&ons'cn  lèa  encore  au/our- 
d'hui  fort  bien  pour  lîgnilici  ces  PielquHIes  des  Anciens.  Les 
plus  cclébies  lôm, 

La  CbrefanCft  du  .'*clojHjnéfc , ChetfeiKfus  Pettfeaefixex , qui  s'ap- 
pcl  loir  aufll  fimplemcni  le  Pèlo{v>nèl'e,  étoit  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  la  Moiée.  LiCbèrfimtfe  de 'Trace,  C^erjimt- 
fai  Trar/tAiOU  de  l’Hellcrponc,//rllr/ÿ«vrûr4,celi  une  par- 
tie de  la  Thracc  qui  & nomme  atijouid'hui  le  Bias  de  ^int 
George , ou  la  Ptèfqu'llle  de  la  Romaine , qui  s'étend  du  midi 
au  tcpicrntioa , & qui  étoit  baignée  J l'occident  par  le  golfe 
de  Melane , & à l'orient  pat  la  Pt  opontide.  La  Cbèrfnéfc  Qui- 
biique,  Chteftaefas  OmiruA,  on  l'appeilok  ainft  > Parce  que 
les  Cimbics  haboienc  ce  pays;  c'efî  le  Juiland.  Cette  opi- 
nion eli  générale , cependant  Rudbccks  dans  Ion  Altantique 
prétend  que  c'eli  la  Scandinavie.  Voyez  le  Oaéricg  Cherfi. 

Prtiemas  de  Jean  Mofcllus,&:  H{4i*Kt  ad  bifitriémCber^ 
/ÎMtr/î  Owtêrirs  du  même.  LiOièr(inB'e  7jatùfat,OKrfentfMt 
TsurMs, étoit  entre  lcPunf.Eiixia&liPalusMxntide,dr  fut 
ainfi  nommée  des  Taures,  ou  Tauriens,  Têerr^uirhabitoienti 
nous  rappelions  auioutd'hui  Crimée.  La  ChrrfanCfc  d'Or,  Cltrr- 
Jaaefas  Auuâ,  c'eft  la  Peninfûle  de  l'Indc  au  delà  du  Gange 
où  c A le  Royaume  de  Malaca , & la  partie  méridionale  de  ccIm 
deSiam,&  qui  aboutit  versIIAe  de  Sumatra , s'6endanc  du 
li^icntrion  au  midi.  Ce  nom  de  Chèrfméft  £tr  a fait  crohe  ï 
blendes  Auteurs  que  c'ctoii  l'Opkir  de&lomoo.On  a aufïï don- 
ne ce  tx>m  i qudques promontoires. ou  caps.Sc  à quelques 
villes  bâties  fin  des  pointes  ou  languesde  lerresqui  s’avançoteut 
dans  la  mèr,comme  on  le  peut  voir  dans  Hoffman  0c  dans  d'au- 
très;  mais  nous  ne  nous  fcivons  pas  de  ce  nom  cnFraoçois  pour 
cet  Ueux , comme  ooias  iailônt  pbut  ceux  dent  on  vient  de ptr- 
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Mitt  ClKriii,CtfniHnjij,  Cela  (ctt  dut* 

ncinrns  aux  cièh  des  aies. 

CHSAVBiQUt,  H^iTine  CVnritpre.  Ceft  un  Hymne  qui  efl 
fou  eéicbie  danslaLituigieGièeque.  Il  le  chance  avec  beau- 
coup d'apparat  Sc  tic  IôIchidrC  d tns  les  tems  que  les  laints  dons 
(ont  portez  du  p«i(  Aurel  de  la  pruthfleau  grand  Autel, ud 
l'on  doit  cflcbrcr  la  Liturgie, dt  q.iis‘appellerautt'1  du  Sacii- 
fiee,  audi-iôe  que  les  Chantres  vuycni  loriit  de  ce  petit  Autel 
les  laints  dons,  ils  entonnent  CCI  Hymne  qui  ell  appelle  Ch/tu- 
ihfKf,  parce  qu’il  y cA  pat  le  du  choeut  des  Anges  & des  Chiiru- 
bi.is.lcIqucIsaCcoml’agntnt  Jrsos-CHRisTqui  va  être  immold. 
Conlultcz  li-tleflits  1 fcochologie  du  P.  Goas  ,Sc  les  notes  du  P. 
Simon  lur  l'Apulugie  de  Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie. 
flyniMKi  Chtruiifiii. 

OdÉKVI,ou CHERVIS,  £m.  Sif<irum,o\i fiCrr  vtlfjre.  Plante 
ondxthlcte , dont  les  racines  font  de  petits  navets  gros  5i 
longs  comme  le  doigt , biarchitres  en  dchois , plus  blancs  en 
dedtns,  doucâiies  be  atomaitques.  Ces  petits  navêrs  font  ta- 
mallcs  en  botte  à leur  collet , d'où  fottenc  des  feuilles  qui  ref- 
ferriblrni  à celtes  de  Unètle.d’un  goût  Si  d'une  odeur  atoma- 
tique.  De  leur  milieu  futt  une  tige  haute  de  deux  pieds  au  plus, 
branchuc,noueulc&  canelée,  idiminde  par  des  ombelles  de 
ticuis  d cinq  petites  (Hltales  blanches , kuts  lemcnccs  (ont  me- 
nues comme  celles  du  pèifil , elles  font  un  peu  plus  diioiies , 
cancices  lur  icuts  dos,  plus  bitines,plus  longuciies.de  d'un 
goût  un  pcti  icrc&:atonuiiqoe.On  m ingc  les  racines  deriièrsn, 
elles  font  ton  douces.  Apres  les  avoir  lait  cuite  tians  l'eau , on 
les  alTaifonne  coirme  les  outres  racines.On  les  met  aulTï  en  pâtes 
imt  douceur  puait  fade  i bien  des  gens.  Le  ihrrt/ii  ne  te  multi- 
plie que  de  graines  ; fa  graine  cA  ovale , longuette  alll-z  menue 
Scdiioite.  laydc  dans  la  longueur,  d’une  couleur  de  feuille 
inorie , d’un  blanc  grilàiic , plate  par  une  de  fes  dxitcmiiez. 
La  Q^cint. 

CHtSAL.Cf.Vieux  mot  François  qui  (îgmBoit  autrefois  uijifea 
Si  Eglife.  Dmas , ralicle , (efiU^mm , Timpiim  II  eA  encore  en 
uGge  en  plufieurs  Pt ovinces , d'où  vient  qu'on  die  encore  la 
Congtcgîiion  de  O^fil  Benoit  ,qui  eA  une  union  en  Congré- 
gation de  iMelqucs  Abbayes  Régulières  de  l'Ordre  de  S.Benoir, 
comme  S.  Mlpice  de  Bourges , S.Cyran.  S.  Augu  Ain  de  Limo- 

Î'cs  ,&C.  On  éah  quelquefois  ihtjàl  pat  un  «.,&  l'on  dit  tbe- 
uu , ou  , pour  ihff/d. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cafÂu , ou  rafâle.  Dans  les  Capitulaires  de 
Chatkmagne  on  appelU  uncEglife  re/â-Derie'cA  le  nom  que 
po'  te  rntort  l' Abb.ive  de  Oai/« Die»  en  Auvèrgne. 
CflESMER , ou  CHEMER , v.  aâ.  T ètme  populaire , qui  fe  dit 
pankuliér  «mène  «kscafans  qui  ooc  du  chagrin,  du  d^ofe>  ou 
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C’eA  pourquoi  on  le  choilu  préférablement  d roui  aune  }>our 
le  piltu.igc  Se  pour  palill'adet.  On  prétend  que  nos  prémiers  pè- 
res vivotent  de  glands,  peut-être  qu’ils  cnutlillviiem  cériatnes 
éfpcccs  dont  les  lemences  étoient  tendres  de  d'un  goût  lùpoi- 
taole.  Il  y a encore  cértairuendtoits  en  Elpagne  où  l'un  mange 
des  glands,  quoique  depuis  long-temson  ne  les  legatdcque 
comme  propics  i cngrailTir  les  cochons.Ün  dit  cependant  qu'il 
v a quelques  endroits  dans  le  Nord  où  les  pauvres  gens , dans 
les  icms  de  ditciie , font  encore  du  pain  de  gland. 

Les  noix  de  galle  font  des  éxcrotfccnccs  qui  le  lurmenc  fur  les 
fbfiitJ  à l'occafion  de  la  piquurc  de  quelques  inlcélcs;  peut- 
être  que  les  diHérenccs  des  noix  de  galle  ne  dépendent  que  de 
la  vat  leié  des  élpeccs  d 'inleâers.  Se  que  comme  les  inkétes  d'un 
pays  ne  font  pas  loui  paietls  i ceux  d'un  aune  pays,quoique 
peu  éloigné. il  attivc  aulliqiiefur  la  même  éipcee  de  tHetoa 
voit  croître  en  Italie  des g.tlles  féimes,  grolfcs  A:  iulides, pen- 
dant qu’en  France cfits  lont  molles,  pemes  ,&  ne  font  piopic- 
mrni  que  de  laulics  galles.  On  remar<)tie  lut  les  thms  d’autres 
cAcis  de  piquurcs  d'inicéits , tantôt  ce  lont  des  ponimes  ecaiL 
leufcs,  groAcs  comme  de  pci  lies  noix,  d’autres  luis  des  pommes 
unies  de  couleur  de  chair,  foutenuü  par  un  pédicule , & gtoircs 
comme  une  noix  .ivcc  fon  brou  j Sc  quelquefois  les  chatons 
étant  piquez  deviennent  des  grappes  luccuicntcs,  A:  icprcfcn- 
unt  alTcz  bien  des  giappcs  de  groleilles , fi  ce  n’cA  qu'elles  ne 
lont  pas  11  tougcs,dc  qii  clics  (ont  douçâtrcs. Enfin, un  obférve 
des  pelotons  velus  ,Si  chargez  d’une  éfpéce  de  coton  qui  enve- 
loppe louvrnt  le  vér  qui  a donné  oecafiun  à rrp.tncbeinenc 
de  la  (éveécau*  dérangtmens  des  fibres  de  l'écorce  de  cet  arbre. 
M.Callini  dit  qu'il  y a dans  chaque  bolTé  de  clûiii  un  rcul  blanc, 
de  la  g'oilcsit  6c  de  la  figure  a un  petit  pois.  Se  qu'eu  ajiant 
ouvéi  I plufieurs , Ü y a trouvé  un  vêt , lequel  fo  changeoit  en 
mouche.éc  cette  mouche  faifbil  pliificuts  antls,d'uù  nailTùscnt 
des  fourmis , qui  cnfuiie  percent  b boite  du  ihhe  où  clics  font 
enlètwécs.  Qjelqucs-imsappelhni  ces  pelotons  ebéiu. 
On  en  fait  des  mèches  aux  wnspes,  car  ce  coton  brûle,  ainfi 
que  la  grilc  noire.'Il  croit  aiiAi  lur  les  brandies  de  cet  arbre  un 
Gui,  /^iytiW!2«tmn«i»,icchcrché  dans  les  ans  par  fa  dure- 
té, 8<  pat  la  beauté  de  fes  veines,  6c  recommandable  en  Méde- 
cine par  fa  vérm  prétendue  amicpilcptiquc.  Les  NaluraliAes  le- 
eonnoîAcnt  encore  deux  loues  de  plan:cs  c Aimets  lorlqu'elles 
croiAcm  fur  le  (frnr,qui  font  le  poiypode  ordinaire, 6c  un  Li- 
chen, qu'ils  nomment  moultc,  dont  les  Pal  fumeurs  fe  lérvcnt 
au  Al  pour  la  pouilte  de  Chypre.  Les  lacinrs  de  tftene  ne  font 
puéxermesac  ces  éscroifcences, clics  y font  quelquefois  ra> 
nuAéesen  des  grappes  aAcz  confidéiablcs.  Malpighi  aéia- 
nûné  fc  déclic  CCI  foitcsd'MauilccDCes.  Voyez  Caus. 

Il 
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Je  Ici'vcnt  de  lonecorce  commede  celle  du  cbriieblanc|>our  pte- 
paret  Icuii  cuirs.  Le  buis  de  l'yeulc  ell  fort  duc  défait  de  bon 
dut  boo,  c|'ji  en  plulieucs  cndruiis  cil  le  plus  cilinté,  paicc  qu'ii 
conldivc  le  feu  lort  lung-icms , &;  qu'il  n'emcie  point.  Le  rütire 
vèrd,  ou  l'yeulc  ell  controunc  en  l’rcvcnce,  en  Languedoc  Sc  en 
Elp^gtc,  Son  noyau  ell  blanc  ■ terme  & doux.  On  en  mange  en 
Elpjgnc,  comme  nous  mangeons  des  noifettes  i en  rr.incc  on  le 
dunitc  aux  pour ce.aux  pour  les  engraider.  Les  icuilles  & Icv 
glands  du  ibîne  vcid  ont  les  mêmes  vertus  que  celai  du  ibéiK 
eumnnm.  Ca  arbre  outre  fe>n  gland,  (troduic  des  galles  rougeâ- 
itcs  ,qui  ctam  pilées  &:  appliquées  avec  du  viruigcc , (om  tore 
utiles  pour  les  plaies  frakltes  & pour  la  rougeur  des  yeux. 

Il  y a plulicurs  cIjKccs  d'yeulc , qui  le  dill  inguenc  par  1rs  feuilles  & 
pat  les  fruits.  Celle  qui  poiie  le  Kermès  cil  celle  qui  vient  plus 
bairedcqui  aies  feuilles  plus  petites,  loti  gland  cil  fort  gros.On 
l'a  ap(tcllé  arbre  qui  put  te  la  gtainc  d'ccailatc , d caulc  que  dans 
le  tems  où  la  coehenillc  ditiii  inoins  commune , on  s'en  fêrvoit 
pour  teindre  en  rouge.Aujourd'hui  on  employé  plusdcKêtmês 
ou  graine  d'ecarlacc  en  Médecine,  que  dans  (a  icinitiic.  Cette 
ciaine  cil  ronde,  petite,  de  couleur  gt  iic  itranc  fur  le  rouge  par 
^liuti , &;  pleine  d'une  liqueur  luttante  lemblable  à du  lime , 
dans  laquelle  nagent  de  peuts  vêts , d'où  vient  qu’on  l'a  appeUe 
virmlltu.  Voyez  KERMÈS. 

Qiiand  on  a coupe  un  thinc , on  peut  voir  quel  âge  il  avoir , en  ap- 
planilfanrla  louche  ,&  comptant  les  veines  qui  s'y  ttouvenr, 
qui  luni  autant  de  lèves.  Toutes  les  parties  du  (lié«r,d  Içavoit 
l'ecotcc , les  feuilles , les  glands , les  calotcs , S;  même  le  bois , 
ont  une  verni  alliingentc.  Leur  dècoéliun  cil  bonne  danslc  flux 
de  lâng,  dans  le  cours  de  ventre  datvsladyfcnicrie.  On  ellirae 
les  glands  dans  la  r crenfion  d'urine  , dans  le  calcul  & dans  la  co- 
lique. La  dccoâion  des  (cùillcs  tendres  faite  avec  du  vin.  cil  lics- 
gulicicdansladoulcurdesdcntslioDs'enlavclouvcntlabouche. 

Les  écorces  & les  feuilles  de  Mut  font  fort  allringences , on  re- 
commande le  gland  du  ihént  dans  la  colique , A;  gour  la  pièrre. 
La  calot  e du  gland  cllaullîallringcntcquc  l’écot ce  de  l'arbre. 

PïTiT  CiiïIni.  Hèrbeqii'on  appelle aufliveniMudrA, <6a»«e- 
drit.  Voyez  G È R M A N D R È E. 

CH  El  N £ A U,  r.  ni.  jeune  chêne,  ou  haillivcao.  .^Mrctu/<Mr«r, 
Le  meilicut  bois  à bi  ulcr  cfl  de  rlttncan. 

Chs.Tke  AU,r.m.  Tètmcd'Architeûutc.  Canal  de  plomb  qui 
potte  fur  La  corniche  d'un  bâtiment  pour  recevoir  les  eaux  du 
comble , te  les  conduire  datas  la  cuveiie , en  un  tuyau  de  def- 
ccntcAsu  dans  une  gouiicrc.  Cmfliivmm.  Chimtu  m fvrd,  ell  ce- 
lui qui  dlfrulemcnc  ourlé,  Bc  donron  voit  descrochasdetèr 
qui  Iciccienncnt  c«av*latti  Imhu  tfi.'ChimaMibfOftit, 
cfl  ccliii  qui  cfl  rccouvèri  par  le  devant  d'une  bande  de  plomb 
bUrchi  pour  cachet  les  crochets.  Or;«s  fâri  toaanr  (amrta 


homme  cil  bien  rbrri/,  maigre,  mai  lait,  milccabic.  Il  a fait  un 
pi  élcnr  bien  rfti  qui  n’cll  d'aucune  conlidétaùon.  Cci  habi^ 
ccttcCiufl'c  cil  bien  Mtivc. 


J!  vint  itt  fMTiii  itmftrtmtt, 
L*BtStltttnwv4tnfàxi\îiitmiitté.  La  Font. 


Il  vient  de  l’Italien  tttùv» , félon  Parquicr,  Mais  Ménage  tient  que 
ce  moc  vient  de  tapiruMt.  A;  prouvcquerbrrt/lîgnifioit  autrefois 
ca^ry  : ce  qui  cfl  d autant  plus  vrailcmblabtc,  qu'onadiuêrrif- 
pour  captivité.  Auttefuison  dil'oii  (bMit.  Borel  le  fait  ve- 
nir dcra^nvtii,  aufli  bien  que  Menagos  Ac  il  remorque  que  rliaa- 
litvx  le  dit  en  Gafeon  pour  rbarrrr,  Bt  que  ces  mors  Iigniflem  im- 
fit  tilt.  Ouatu  n’cll  plus  en  ul.ige , tbtuf  le  dit  encuic , iraiis  r»* 
rement. 

CHETIVEMENT,  adv.  D’une  manière  chciivc.  AiifirAn- 
liitr.  Les  Pcdatis  nouirilT'cnt  leurs  ccolicis  lort  (btitvtmtnt. 
Parte. 

CH  ETOLIER,f  m.  Terme  de  Coutumes.  Celui  qui  prend 
des  bcltiaux  a chctel. 

C H E T R O N , f.  m.  C’cll  une  petite  layette  en  forme  de  tiroir , 
qu'on  fait  au  haut  d'un  des  cotez  d'un  coffic , pour  y itictere  d 
Icschofcs  qu'on  veut  trouver  fous  la  main  en  l'ouvrant,  Ac 
es  feparer  du  relie  de  ce  qu’on  y ferre.  Caffnia  tua  muftina. 

CHEVAGE,Cm.  Droit , fublide  qui  fe  levuit  autrefois  fur  ict 
étrangers  pour  leur  féjout  dans  le  Royaume.  PiSigalafaigrinit 
txieiftlittim.  Piyetk theva^t.  Baccturr. 

CHEVAGlER,f.  m.  On  appelle  oinlî  dans  les  Ordotmances 
ceux  qui  doivent  le  droit  dechevage. 

C H £ V A L , f.  m.  Cavallc  cfl  la  fémcilc.  Animal  J quatre  pieds 
qui  henoit , & qui  rend  de  grands  lcrvkcs  j rhoinrac.  E^ulii , 
fijua.  Il  lui  1ère  a la  ch.ifTc , a la  guerre , au  labour  & aux  voitu* 
tes.  Un  cbtval , pour  être  bon , doit  avoir  trois  parties  coiref- 
pondantes  i trois  de  la  femme,  la  poiti  inc,  le  fcllicr  & 1rs  ains, 
c'cfl-à-dirc , poitrine  large,  croupe  temjiiie  • Si  les  crins  longs  : 
trois  du  lion , le  maintien , la  hârdicflc,  Sc  b fureur;  trois  da 
bceuf , l'osil , b narine , b foincuic  ; trois  du  mouton , le  nez , la 
douceur , b patience  : itois  du  mulet , b force , la  cunllancc  au 
travail , Bc  le  pied  : crois  du  cèrf , U tête , b jambe , & le  poil 
court  : trois  au  loup , b gorge,  le  cou,  Sc  l'otii'ettois  du  renard» 
1*04 cille , b queue,  le  trot  : trots  du  ferpetu , la  mémoire,  b vùè'  » 
le  contour  cscmcm  : crois  du  lièvre , ou  du  char,  la  coutfe,  le  pas, 
lalbuplellc.  Les rbevaaxomdu jugement,  dilSolin,  ils  cois- 
noiflëntleurs  maîtres  & leurs  ennemis.  Quelques-uns  n’ont  pal 
Jouflèrt  que  d'autres  les  montaflênc.Qudqucs-unt  ont  pleuré  la 
mort  de  buts  maîtres , Bc  d'autra  fcfbnt  laiflé  itioutir  de  faim 
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uruitln , »iUKHtlms-,biü^a,  eqaus  quttuir  fcdilius  *{lii,  H,c. 
Ttws  ceimtxj  & les  ruivanslont  ciplu)uezçn  leur  ordre  alplu- 
bciK^ue.  On  a donné  aulli  aua  ibtvdux  des  noms  proptcs.coni- 
nrcàcelui  d’Aléaandre  ,f«(r;ibj|r.  Koland  appelloii  lo-ubtvit!, 
Mellindis  i 6(  Renault  l’un  des  quure  lils  Aymood , api'eiloit  le 
Gen  BMti, 

A l’égard  de  ta  caille,  ondh  undieva/nain,  fHm'.Uitt,  nueariu 
goc,érrvid<ii/«i]M  c«rp«rri  hruc-joinré,  drus  ariuidi>  i court- 
{oinré , drfrtjfit  drruulu.  Cbtvdl  entier , e^wi  iwa  tajltdiki , ti»n 
exftüas  I hongre , untmut  ^ Courteau , (71M11  t{\iAirdu  feJ  irtvi»- 
tit  ctrfdttutrt.  Pat  conneau  on  peut  encoïc  cncendiequi  n'a 
point  de  queue,  uadi  merdar,  cou  tenr.  lutftr  ( touHin.  abdilrt. 
Orei'a/d'tfpagnc.Æcraut Barbe,  Anmidicar  ; guillcdin,  d’An- 
glctccic,yf/?ftr«ffnc<itnte«r.  Les  Clrrt/^wx  Irlandois  pallcucnt 
autrelois  pour  éite  des  meilleurs  qu’il  y erit  en  Europe  , aulH 
«coicni-ils  fort  chéri,  Sc  l'hifloiie  d'Idande  fait  mention  d'un 
de  leurs  Seigneurs  qui  combatunt  pour  Richard  II.  Roi  cTAn- 
glcièrre,montbii  un  ibtvxl  qu’il  avoir  acheté  400.  b<rufs.L  a n- 
R t Y.  Chevdl  pcrian , PttfnKS  ; (hrvtl  T urc,  Titrciriu.  V igenérc 
dans  les  illuBtaiions  (ur  l'hiB.  de  Chalcond.  p.  )4).  & (uiv. 
parle  fort  en  détail  des  réet/avx  Turcs,  & de  ta  maoiére  dont  on 
les  nouri  it  & on  les  panfe.  Ottvéd  de  manège,  rr4ci jfibi  ,/Vwm 
p/rf»i , txtrituttt!  ibrvdl  de  pas , gr^Urtut  tquut  s fbrval  de 
Iclle , tquui  ftjpltt  I ibtVAl  de  car  ollè , e^vHt  rarriuanat  i (btvjl  i 
deux  mains , fqxKi  fijJiUi  idem  & (érriudrius  {tbrvdl  de  charetie, 
de  trait , d'aiiclage , r^vaiyn^ararim  i limonier , irrntium  «rr«m- 
qutfsiJlintvr,thfbdldccbisaë,dT4t»rciiiixf,  cbetta/ d'amble  ou 
naquenée , dfturct  i ibtvdl  de  poBe , vttciiis  { (btvdl  de  loliage , 
iwduîlitmi , merttvrim  ; thfVdl  de  bagage , faillis /dreaurim , daf- 
/iurnuicbroalde KUis,vtTfimgTd£*nmiibtVâl  de  polle&dc 
relais,  rt;»tpuWlà 

On  appel  le  irurbt  de  (hrVdiix , deux  tbtVdHX  arteitt  cnfemble  pour 
remonter  des  bateaux, tbevdl  de  barras  ou  étalon  , iqmit 
dJmtfdtnii  i (bfvdl  de  iruin , eqiwi  hintrdrim  t ilxvdi  de  parade, 
anciennement  pdtefrdj , r^NDi  dd  fmfdm. 

On  appelle  (bcual  it  bdidiUt,  non  Icuictnent  le  tbtvdl  fort  8c  choifi 
quon  téléivc  dans  les  grandes  occafionsi  encore  fi^uté- 
ment  toutes  Irschofcs  de  parade  , de  faite , ou  propres  a (aire 
tcmpoticr  quelque  avantage  dans  une  difpurc , où  il  s'agir  de  la 
gloire.  Belldttr  tquiis.  Quand  on  prie  un  tel  Aurcur  de  dire 
quclqurt-uns  de  tes  véisTil  récite  un  tel  Sonnet,  c’eft  Ton  ehevdt 
dibJtdilU.  Ce  Mulïden  chante  un  tel  air,  c’eft  iootbtvdldtbd- 
tJillf. 

’fi  l’égard  des  bonnes  qualitez , on  dit,  chevxl  fier , ardent  .plein  de 
feu , fouple , léger  à la  main , obétlTant , Eddie , qui  porte  bien 
iaiête,  Ibn  déchargé. 


nicnccr  ur>  tkevdt , eravaillff  un  chti'dl , ivchetct  im  rbrtta/,  met* 
tre  un  < htvd!  dans  la  mai.n , ir.ntre  un  (brjdi  dans  1«  talons , af* 
fembler  un  fbevj!.  Cotnb.it  d (brvjt , fugnt  ex  eqii*.  Don  logis  i 
pied  & d chetidl , bsfpieiiim  eqaiii  & pediei  immadum^  On  appelle 
un  éî.«l>;»riiTfrftrbf  1/4/,  celui  qui  fçiitbirn  dompter  8i  ruatiier 
un  tbtbdi  Pqmidndi  pertimÀui:  bien  d rbira/cfl  la  mfrnecliole, 
& y avoir  bonne  gt.tcc.  Comme  il  n'y  avoii  point  de  Scig  iem  d 
la  Cou:  qui  fut  plus  eut  ieux  que  lui  de  beaux  ebevdxx,  péilunoe 
aulli  n’étoit  mieux  drlrrt'xf.  P.  V t n J. 

Tirer  d quauc  ihtvjHx , cf(  un  fupjdice  qu’on  fai:  foolTrir  aux  tri- 
mincisde  Léxc-Mjjtflé  au  premier  clièf,  quand  on  les  étantle 
par  la  force  de  quatre  ibrfm.v  attachcx  dchacuu  de  Icuis  mem- 
bres. QxMernti  tqstum  itvetfum  dflisfoniem  tdnidte. 

C H 1 V I A ü-i  £ O î R , ell  un  cavalier  ordinaire  A légèremrm  ar- 
me,qu’onappclie  auticmrne  Adaitrr,&  qui  cfldansiin  corps 
deRcgitnem.  Levis  drnidliird eija  s.  Onl’appt!lcatnfi,pto|^ 
poGtion  auxGcns-d’armc,  qui  étoienr  aurrdois  des  grm  pé- 
fammcncarniet&  de  routes  pièces.  Il  y a pomcanc  pluliéurs 
compagnies  d'ordonnances  qu’on  appelle  panicnlicicnieat  Càr- 
VAUX-U^ers , qai  n’entrenr  jamais  en  corps  de  Régimem , qui 
font  les  Chavdn  x-lrgrrs  de  la  garde  du  Roi,  de  la  Rtine,dc  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  de  Monlieur,&c.  6e  on  dit  au  linguliec 
unCbrt'4a-légrr,6:aup|uiiel  vingr-éeunrireî'aax.  EqHesin'ti 
<tf»4»irT4f  Csslioiij.  Le  Roi  cil  Capitaine  des  CbéVdX^- 
légers.  Il  y a fous  lui  un  C ipitaine-Lieurcnant.  On  dk  CX  évdtix- 
Irgen , 6c  Cbevedax-Ugers  oc  la  Garde.  Contie  l’ordre  de  ce  plu- 
riel s’ell  tomiéiclingulicr  C1itv4«-/é;rr,  6e  l’on  dit,  Ceftua 
Chevd»-légtr,iitH  CbeVAU-Uter  de  la  Garric.  Chaque  Oirtdit- 
léger  a ( 40  livres  pat  an  I 90  a chaque  monue  de  deux  en  licux 
mois. 

On  (è  sért  aulli  du  nom  éeilievdHX  en  général  pour  défigncc  la  ca- 
valerie, des  gens  de  ebevdt.  Eqsssiâekr,  faunes  II  y avoit  tbnscct- 
le  armée  iremcmille  hommes  de  piéd,  & dix  mille  tbrrrMy, 
c’cB-é-di(c,dixmillccombairans  à cbevW.  Lcsgens  de  guerre 
dilenr Capitaine dcdievaiix,  pour  diic,Capitai.-tedecavaiciiç, 
cela  cil  du  llile  familier. 

Le  Obeoalclt  un  animal  guénier  ,6c  un  (ymboledc  la  guerre.  Le 
Osevdt  dans  les  médailles  Puniques  cil  le  fymbole  de  Carihige , 
bâtie  lelon  l’otacla  au  lieu  où  l’on  trouva  une  cêce  de  ibifdl.Lea 
(bevjux  paid'ans  marquent  la  paix  6c  la  libérré , ou  (implemcdt 
un  |uys abondant  en  pâturages.  Le  cbevW  bondtdant  maïque 
l’Elpagnc,  où  il  lé  trouve  d’exccllenscbrttasix.  Qpielquelôu  les 
viéloitcsicmportérs aux  teux  publics, comme  lue  les  medaillM 
du  Roi  Hiéron.  Quelquefois  c’ell  le  Bucéphale  d’Aléxandre.oU 
limplemcm  le  fymbole  des  Rois  de  Maeéaoinc , où  illc  ci0uve 
de  ucs-beaux  sérf  4«ar.  P.  J ois  ri. 
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CiitVAi  Di  l' ACoi.ET,cftun4i«’^tkbcii tibuleu*<jui al- 
loi(  datu  les  airt,  te  qui  le  codduiluit  as'cc  une  ehevilJe , tioiu  il 
cfl  (ail  une  ample  memiun  dans  ieRuruan  dcValcniin  &Oi(un. 
Ci  autres.  £i^nt  fttiaUfKi. 

CiitVAi.  DE  T RoVE,e(lun  grand  cheval  de  bois,  par  le 
moyen  duquel  In Giècsoni  Itint que  Trojc  avoir  etc  piifc. 
apni  été  introduit  dans  la  sâüc  comme  une  oHiande  i rallas. 
£i]»ki  7rtjimt.  Il  y avoit  pluiieuts  Giccs  cachrï  dans  le  veiurc 
de  celte  machine  .qui  étant  fonis  lut  pi  item  Icsliabiuns. 

C HE  VAL  roNDu,  elt  un  jeu  d'cnians,  dont  les  umùuicnsrui 
la  cioupe  des  aunes  qui  font  cuuibez. 

En  térmes  de  Blàlon , on  .appelle  iheval  ou  ftuUingsi,  celui  qui  cR 
peint  nud.lambiâdc  ni  licou.  Lttxrtqttti.  Eiondic.tétva/ry- 
/tay/,  ou  rairé,  quand  il  cfl  peine  rampant.  Et/nti  dneitUi.Oa 
dit  aulK  anime, pour  exprimer  que  Ibn  ceii  eli  d'un  autre  ciiiaiL 
^nmjtunSc  atn.'f,  en  parlant  du  pied  que  la  nature  lui  a donné 
|H}ur  le  détcndie.  quand  il  cIlauRi  d'uncmail  didetent.  ytrm*- 
tks.  On  le  blaibnne  aulli  btrdé,  Imff  &:  (jpjrkfJemd.  Equin  dt~ 
AinfUiiiie enmiis  a<  teayrtutfirj^Hl»,jirjgii!4liii. 

CiiLVALOERiyiEicE.  que  quelques  - uns  aptllem  Utpptpt- 
raKW.cll  un  poillbn  qui  a quelque  apparence  ÀabtvtLHipptpo- 
la«»t.  CbiTn!  marin , bippc  umpai.  On  a vû  des  dents  de  chtvjl 
Mann  qui  pcloiem  bien  iiizc  livres.  On  en  voit  beaucoup  en 
Égypte  & en  (.ihiopie.  Le  Père  Lobo  en  fa  Relation  d’Ethiopie, 
die, que  le  ihivJlnumi  clltrcs-puillàtir,&  n'adurhei/a/quelcs 
oreilles,  &:prclquc  tout  le  relie  du  veau,  fans  cornes.  Il  a les 
pieds  d'elephani , & marche  fur  la  terre , où  il  cil  ptclque  tou- 
jours à brouter, & nage  à l>mbouchurc  des  riviércs.Qiiclqucs- 
uns  le  décrivent  avec  des  grilFcsaux  pieds. 

Qüebï  DI  CHEVAL,  eflunchèibc dont  les  fcliilles  reRcm- 
blcnt  aux  ctins  d'un  cticval.On  P appelle  autrement  pt£le.£uLa- 
tin  cquifniim.  Voyez  PniiE.  • 

Fir  DI  CHEVAL, le  dit  ctuermes  d’arehiicèlute  civilc&mili- 
laire.dcs  uuvc.igcs  faits  en  rampe  où  on  mcMuc  des  deux  côrcz, 
qui  itprclcntc  un  1er  i rfievai.  .ïrrnrf  nra^rnvi  ad  feluftrtuftr- 
mtm  txpufmn.  Il  y en  a d.msdcs  mations  de  campagne,  & dans 
des  dehors  de  quelques  places . qui  (ervent  de  dcmi-lur.c. 

Achevai,  ledit  advéi bialcmcnr.vd  tbevjiJtbtvul.fe dit  quaisd 
on  commande  à la  cavalerie  de  lé  mettre  cn  état  de  combattre, 
OU  de  p.sriic.  Equts  («n/itidiie.  Oo  dit , Êuci  (brvM  fur  uo  ( 
Tl  mt  JE 


Ion  qui  cR  commun  à la  Rachc[fc,qu  on  .ip]>cllciR4.;»r',&  aul^ 
li  i caulc  de  la  difette  qu'on  avoir  lùuRei  t à ce  liège. On  dit  aul- 
lî.  J imais  rheval  ni  méchant  homme  n’amanda  pour  aller  àRo- 
me.On  dit  auRi.  Il  cR  bien  tems  de  fermer  Petabie  quand  les 
ihcvuiix  s’en  lont  enluisipour  dirt.qu'iln'cR  plus  lemsdcchét- 
cher  des  précautions,  quand  le  mai  cR  anisé.  Oiidit, qu’un 
coup  de  pied  de  jument  ne  fait  point  de  mal  au  rfu-tw/  ; pour  di- 
re,qu'un  homme  doit  prendre  galamment  rouies  les  malices 
que  lui  lont  les  Icmmcs.On  dicsiulC.qu’J  un  cbcvtl  hargneux  il 
lui  faut  un  étable  à pan  i pour  avénic,  que  quand  on  voit  des 
grondeurs , il  fc  faut  fcpaiet  de  leur  compagnie.  On  dit  encore 
que  les  theoairxcouicct  les  Bcnclw.es»  & que  lésines  lesattia- 
petit.  On  djt,  Aprés_  bon  vin,  bon  (btvjli  pour  dire  qu’un  hom- 
me qu  i a bien  bù , fait  bien  trouver  des  jan  .bcs  à Ion  eéci/a/.Oit 
dit  pour  lé  moquer  d'un  tiain  en  dcfotdte.C'cR  P AmbaRàde  de 
Viarron,  trois  d<evjux  Se  une  mulc.On  apiieîleunefcllcà  tous 
chtvjkx , une  choicqui  peut  («vir  à plulicms  ulâges , en  plu. 
lieuri  otxafîODs  comme  des  lieux  communs , de  cèi  tains  diP. 
tours  genér aux, &c.  On  dit  aulli . qu'on  a chéi chc  quelqu'un  i 
piéd  Ce  iréet'al,  pour  dire,  qu’on  a fait  toutes  les  diligences 
poRibles  pour  le  trouver.  On  die  .lulîi,  qu’un  Itonimc  bride  Ibn 
chrva/pai  la  queue, quandilcoinmcntc  pat  où  ildoic  finit.  Ois 
dit  encore , (htvtl de  foin  ,chevjl  de  tien  ; tlirval  d'avoincu ée* 
t'aldepciocirfcrvaldcpaillc.ctv-B'a/dclMlâille.  On  dit  aulli. 
Qui  aura  de  beaux  (bevdux , fi  ce  n'elt  le  Roi  : quand  ont  voit 
quelque  ebofe  de  péckux  cotte  les  mains  d'un  homme  riche. 
On  du  d'un  goinfre , d’un  écorniBeiir,  qu'il  fc  tient  mieux  à ta- 
ble qu’à  ihtVdiOn  dit  aulfi  d’un  travail  quidettunde  peu  dtgé« 
nie, mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue, que  c’cR  un  tiavailde 
tljcya/.On  dit  aullî  d’une  médecine  trop  foitc,quc  t’cR  une  me, 
dccincdcrhru*/.  On  appelle  i Paris /es  Cturiifxiis  du  ebevjl  dt 
br»ue.t,  les  filous  & 1rs  pèrfonnes  de  mauvaile  vie  qui  fiéqucn. 
tent  le  Pont-neuf  pour  y ataraper  quclqu’un. 

On  ne  convient  pas  du  ceins  auquel  un  a commencé  à monter  les 
tbevdux.  LclkholiaRc  d'Euripide  & EuRaihclutlelI.Liv.de 
l'Iliade  d’Homère  .prétendent  que  les, Anciens  n’avoicm point 
l'ulagc  des  thtvjux  de  félle,  ne  le  fervam  des  tbtvdux  que  pour 
irainer  leurs  chariots.  Ils  fbuiicnnemquelcs  coût  les  i cheval 
n’ont  été  introduites  aux  jeux  Olympiques,  qu’en  POIympiado 
ÿy  .Mais  cela  oc  peut  ctrcicat  IcsCcnuurcs  aulquçls  on  aittibue 
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cicni)cNubicllc.£fiiit>m  triie.ll y x quitte  ibitct dctbtvMtrus, 
Il  mûnMJth  rt;rtilitti,\'hmtrjurt&iùlv(i4liA4iliiaris-,rtgiil*Tu, 
ktnerxriXtfccuiu.Lx  uuiu/tirt  cft  celle  des  ineicnsChevsliets  qui 
s'squeroR  pat  des  hauts  faits  d'armcs  lcsChcvaiicis  fom  nom- 
IV.C7  mtlitts  dans  les  anciens  tiircs  ( & psi  là  ils  lune  dillinguez 
des  Bacbclicfs&  dcsDamoilcsus.Lcsl’rinccsnicmei  C:uicn( 
faits  Chevaliers  avec  ccrdtiHinie.  On  leur  ceignaii  répéc  ,Sc  un 
icut  cluulloh  les  éperons  dotcsid'uù  viem  qu'on  les  appt  Huit  > 
kiCbtVtlieri  du  éainfitei.av/ftflwa/trr»  t/»rf<,.LesRois  um  lôu- 
vent  voulu  recevoii  cus-ifémes  la  C3stt,tUrit,Si  la  faire  donner 
i Icuts  enfans  par  tes  plus  grands  Capûtaincs  de  km  lidtlc.Bcr- 
trand  DuGuelcIin  tenant  l'an  1)71.  Luüis de  Fiar.ee  1.  dunontt 
fiis  puîné  dtCharU  V.fur  les  foncisb.ipiilmaux,en  qu  ili  :c  de  Ion 
fécond  panain , félon  la  coutume  decetems  UJe  ht  Chevalier. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fit  Chevalier  Lo'iiis  XI.  à ftin  laere  a' 
Rcims.Ftanç^  is  l.en  1 ri5.ieçutIaCàvafcricdcsm.iinsduCbe- 
vaüet  lJayaid,&  Hemî U.  encore  D.iL»>)i:n,de celles d’Oudaid 
de  BiezM.iréch.il  de  Fiance,  luCainj)  d'Avignon.  Saladin  Sou- 
difld'tevpievnuJurctevoir  l'honneuideljCava/criedesmains 
d'Hugues  de  S.Omet, Seigneur dcTabatic, ouTibéiiadc.Chc- 
valiei  Chrétien  ,ti  Fiançuis  de  natkm.La  Cbtvitlme  régiilirrt  cil 
celle  desOrdies  Milicattes,oiionlârtptafcllit<n  de  pccndic  un 
cénain  habit,  ilcpoi  ici  les  .rtmet  comte  les  lnfidcilcs,de  favori- 
fer  les  Pèlerins  allans  au*  Lieux  Saim*,dc  de  Icrvit  au*  Hôpitaux 
où  il* doivent  êiie  reçus.  La  Clftia/irtfd'lfentirw,  eft  celicque 
tes  Piinccs  communiquent  aux  aunes  Prinees,dt  auxptcmièics 
pei  tonnes  de  leurs  C'outs,&  J leurs  fivotts.LxCbtvnltrit ImUU, 
cil  celle  qui  n'cll  pas  fixe , & qui  n'tfi  ni  cuiifitméc  P v des  Pa- 
pesdii  réglée  p.rt  des  (latus  qui  (oient  de  durée.  Aulti  il  y en  a 
pliiûeurs  qui  ont  etc  frites  pour  des  faélions , pour  des  tour- 
nois, pour  des  ni.Ucrrades,&c.  donc  il  y a plufieuts  éxcmplcs 
d.rnsl'Hifloitc,&:  qui  ont  cudivèisnoms. 

La  CbtvxUrit  s'obtient , on  ne  l’apporte  point  du  fein  de  la  mère , 
comme  la  fittiple  noblelTe.  Leshis  des  Rois,  Mes  Rois  me- 
me, avec  tous  les  autics  Souverains, ont  tcçti autrefois Lj  Che- 
tialtrk , connv.e  une  marque  d'honneur.  On  la  conferoit  d'or- 
dinaiteaptés  le  Batêmedespiinces  ,à  leurs  mariages,  i leurs 
fiaes.  à kutcoaroitnemet»,  donc  paix,  devant  ou  après  une 
baciille , ou  une  conquête  conlidétablc.La  Otf  pafrne  ne  fc  peut 
point  icvoquet  1!  y adcsChcvalicncn  loix  .comme  des  Che- 
valiers d'armes  ou  d'éitéc.lüen  que  les  (éuIsChevaliets  puillt  nr 
eonféiet  la  Chttdlan,  les  P.'pes  Si  les  Rois  ne  lont  point  lujcss 
i cette  régir. 

jyiorifot.fciyt.Orlir  Msritimi  f.  //a.^o.  frit  le  dénon'brement  des 
Ordres  oc  Cbrualfm.Lccrtaloguelcpluscomplet  que  nous  en 

, ay  oos  uouvéyeA  celui  que  l'Abbc  Bcinaido  J ulliniani  a mis  i la 
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fr/r  n'ont  point  ébranlé  ta  confiance  des  Maiiyts. 

Chxvalet,  Chez  les  Ancicns.ctoit  aufiiunetlpeccde  Aipplire 
ou  dctouiiuic.qui  n'éiojc  autre  cliofc  qu'un  cheval  de  buis  lait 
en  talut,  ou  en  dos  d’âne,  qui  avuit  un  angle  fort  poinco  fut  le- 
quai  on  meiroit  le  patient , auquel  on  auachori  des  poids  aux 
pieds.  On  en  voit  cncoie  darft  (es  corps  de  garde  des  citadelles, 
Ün  y met  les  loldats  de  lagarnifon  pourlrspunir  des  fautes 
qu’ils  commettent  Jl  efiaullidéctil  dans  le  livre  dcHicionyinut 
Klagius  âtEqaultt,  qu’il  cCfivir,dit-oii,en  piilûn  chez  lesTurcs, 
aufii  bien  que  lonTuilé  desClochcs,  Si  fans  aune  (ccoori  tjue 
celui  de  la  mcmuitc.  Signonius  a lait  aufii  un  Traite  lut  le  mê- 
n>c  fujet. 

CuEv*i.(T,En  téime  de  Charpentctie  .ledit  d’une  piécéde 
bois afiêmbtee en ctavér*  fur  deux •utiespieersâ ploir.b pour 
fbuienir  des  planches  ,des  (blives,  qui  font  des  ponts  fur  de  pe- 
tites rtviéics,  &(|ui  fervent  en  raille  auttcsocealions.  Cjat/riiu. 
C'efi  cncoie l’ailcmbtrge  de  deux  loulcisfui  le  faûed'une  lu- 
carne. Onappellcaulliilliet/a/rr.lcs  étayes  qu'on  meiausbâii- 
mens  pour  les  rcpietidic  fous  a-uvic,pout  y temntte  des  pou- 
ci  CS . &c.  F.n  ecnéfal  les  Anilans  appellent  ChrvM/iittoin  ce  (pii 
rient  en  l’air  leur  befogne  pour  en  faciliter  le  travail.  Ai.afi  le 
(itn/afrr  efi  chez  les  Sèrruticn  Si  Taillcndiccs,  une pciitc  ma- 
chine de  férfuc  laquelle  on  met  le  foret  pour  pêteer  Icfer.llya 
aufii  chez  les  Ichtmicrs  un  (htvaltt  à blanchir , c’eft-i-dire . qui 
féi  < â blanchir  k fér.C'eft  cliez  les  Tannent  $ , uise  pièce  de  hoir 
crculeSC  ronde,  longue  de  4 ou  5 pieds  fur  quoi  on  quiofic  les 
cuirs.  C'efi  chez  IcsCordicrsunccIpcccdc  haute  fcJkàcinq 
pieds  pour  Ibuienit  la  f,iogk  lotiqu'on  en  fait  C’efi  chez  le* 
Ktènicis,  un  motce.m  de  bois  qui  tient  une  corde  fouicnanc 
l'augctdela  trémie.  Les l'iioics .appel km  thivslil,  kcluuquf 
attache  l'alhidade  à l’aficolabc,  on  l'appelle  aufii  ccrouê. 

C H I V A lï  T,  Ellaufitunc  petite  régie,  ou  pièce  de  bois  qu’on 
pôle  i plomb  fur  ta  table  des  infirumensde  Mulîqur , pour  en 
louiemt  les  cotdci.FidiaiH  ctnurialsts.  Le  thw/a/rr  d'une  épinct- 
tc , d'un  violon.  leihevaUl  mobile  d'un  monochorde  fait  voit 
la  ptopottion  que  les  tons  ont  avec  les  divilions  de  la  ligne  iiur 
l.aquelle  la  corde  efi  tcnduc.Lc  (hivdlte  du  luth, du  theoiCsc  &c. 
cft  la  parie  où  font  attachées  les  cordes  par  en  bas.  Le  manicof- 
dion  a cinq  rhruàfr/r  Ce  mot  vient  d'un  diminutif  de  cxiMIiu, 
parce  qu'il  porte  les  coi  dcscomtne  un  cheval  pot  ic  un  homme. 

MiKACE. 

Les  Impiimeuis  appellent  aufii  chevalet,  fa  partie  delà  pieficftir 
laquelle  s'acrcie  le  ban  eau  aptés  qu’il  a cité.  Il  y a ctKotr  le  ,he- 
Vit/rt  du  tympan.  , 

CiiiVAtET,  Signifie  aufii  un  cénain  chafiis  de  bois  fur  Icoucl 
IcsPcintces  pofeoe  kuis  tableaux  quand  ils  tiavaillcm./l/a(fcM 
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d'Uticsns  portent  que  fi  quelqu'un  tiroir  convaiocud’avoir  fur- 

fiu  le  ticccd:  CtifWirr.on  le  dcclacoit  indigne  de  noblefic 
un  bttfoit  l«  épciona  lut  un  iuinicr.Cetrc  qualité  de  CbivMbtr 
t’aeilit  par  le  numbie.Se  par  la  facilité  que  l'on  appot  toir  à faire 
des  C&M/alur»  Monfti  elcr  tapporre  que  Charles  VI.  en  fit  foo. 
en  un  fcul  jour.On  chèrehe  donc  quelques  marques  de  diftinc- 
lion  pour  relever  le  titre  de  Chevjtitr.Lc  Rui  au  lieu  de  l'acco- 
Lidc.krir  donnoir  un  colliet  d'or,&c.  ces  vieilles  coutumes  Ibr» 
abolies.  Voyer  l’Ordonnance  Se  la  manietc  de  faire  de  nou- 
veaux Cirvaittrt,  qui  cli  écrite  pat  Du  Cange  lut  le  mot  nulii. 
Le  CîîfOahtr  Biyatd  tut  iucnosnmé  le  OkvàIht  fdmpfar&ft>:s 
tepm!\t.Qtuc  qu.iliié  cfi  .ludcllus  de  la  qualité  d'Écuyer , oude 
fimple  Gemilhom  me.  Si  cft  encore  pi  ilc  i prefent  par  ceux  qui 
pollcdimt  les  ptctnièies  charges  & dignitoi,tanc  d'epée  que  de 
Tobbe.  Un  Due,  un  Côtoie , un  Mat  chai  de  France , prenne  ni 
le  rincdeCI«va/i(T.  LcC.hancc|ict , le  PiemiCi  Ptcliacm  tout 
de  nlcine  Douiilier  éctir  qu'au  lêulCbeva/wr  appartient  de  ]>or- 
rei  harnois  doté  en  tout  états  &:  habits  tant  à incvai  qu’i  pied 
En  vieux  François  on  difUi  C5j/.Poui  dit  e ■ Cbevdiier , d'uü  c(l 
venu  te  mot  de  Stnttbtl,  qujji  [(ntxEquir,  pour  dite,  du- 

VtlUT. 

Armer  quelqu'un  CbffalftT,  pour  le  faire  Cbev^Uer.  Incontinent 
après  la  rcduélion  de  Ccuca,  le  Roi  (de  Portugal  Jean  1.)  fie 
confacrer  la  gtandc  Mofquée.quc  l’on  dédia  avec  beaucoup  de 
folrmniié  à l'Apôtre  S.  Jacques.  Le  Icndcnvün  de  ccnc  céré- 
monie il  y alla  entendre TaMel!c,i  l'illuc  de  l.iquclle  II  arma  Cbt~ 
t/alim  les  Piinees  les  fils,  auin  bien  que  plulicurs  autres  Sei- 
gneurs, qui  tous  s'ctuienc  glorirufirmem  lignalcz  dans  cetic 
conquête.  Lt  QcntH  ni  lA  Nicv. 

C n î V A 1 1 ï n . elFaulIi  celui  qui  cfl  reçu  dans  quelque  Ordre 
Miliiaiicreulement  ,ou  Militaire  Se  Religieux  tout  enl'emble, 
infliiué  par  quelque  Roi.ou  quelque  Prince,  avec  cértaioes  ré- 
gies , Se  marques  d'honneur.  On  ne  reçoit  dans  les  Ordres  des 
Cin'jhtTS,  que  ceux  qui  ont  fait  des  preuves  d’ancienne  No- 
Hcdc.CbrvJetri  ia  Ordrn  Ju  Xiixd  celui  qui  ell  ChtvMitr  de 
l'Ordre  du  S.  Elpi  it  Se  dcS.Michcl.  Eqttts  Iptrilûi  finSt  &ftHâi 
Muhttlii,  L'Or  die  des  CbevtUtrt  de  S.  Michd  fur  érigé  par 
LouisXl.lcprcmietd’Août  caufeque  S.  Michel  éioit 

Protcâeut  tic  la  France;  il  fixa  le  nombre  des  Chtvjlitrii  if. 
L'ordreduS.EIpiiraétéinllituéparHeniillI.  en  i ;8S.  L’Or- 
dre de  S.  Michel  (èul  ne  donne  aucune  ptérugniivc.  ni  aucune 
ptéléïKc.  On  appelle  Cordon- bleu,  celui  qui  cil  Oinidlierik 


i-a  puis  nautc  oignuc  ou  i nomme  uc  guerre  put  aipirci,cioicceiic 
de  Chtvjlicr.  Il  n’yavoiiquclrs  C'étsra/terrque  l'on  rtaitât  de 
McÜiic  S:  de  Monlcigneur  ; S:  on  ne  traite  encore  aufoutci'hui 
IcPailemem  dcA’ajlf;;af»rcqu'cn  mémoire  desObrtra/rmqui  le 
compofoieiit  auttduis.  Il  n'y  avoir  que  les  lenimes  des  Chtv*- 
Uns  qui  le  fide  nr  appcIlerMadanir.La  dignité  sIcCbnuUer  éuic 
fi  grande  que  le  Roi  s'en  failoii  honneur  ; tes  Clxvjlitrs  min- 
geoit  à fil  table , avantage  que  n’avoiem  point  les  fils , Irctcs  , 
les  neveux , qu'ils  n'eull'au  éié  faits  CbrvAiers.  Ooivclaifoic 
point  de  tttvther  qu'il  ne  lut  noble  dcpèicScdc  mère;  le 
moins  c’écoit  de  trois  races.  On  en  failbit  aucun  qui  n'rût  (ervi 
avec  éclat , St  qui  ncluicntépuiaiiond’liommc  incapable  de 
éummctiie  un  aime, ou  une  laJicic  11  lèfitlbii  siaCbrvtlie^ 
en  tems  de  paix  St  en  tems  de  guérrc.Ala  guerre  (ans  grande  fa- 
çon,lc  Roi  ou  le  Général  en  tailoic  avant  le  combat , Se  plus  or- 
dinairement aptes.  Pour  lots  toute  la  forme  étoii  de  leur  don- 
ner fur  une  épaule  deux  ou  ttois  coups  d'epsic , en  Lur  difimr  i 
h.iutcvoixi  '/tiifiit  CUcviMec éatttm du EfTttda Fils, &dÊs S. 
£/p):r.Luc(quc  pendant  la  paix  àl'oecalîon  d'un  nuriage.  ou  de 
quelque  autre  (olcmriiié,il  le  failoic  une  promotion.c'crott  avec 
plutdc  pompe  St  bien  dctfoinulitcz.Lc  Novice,  je  veux  dite, 
IcGcmiibommcqui  devoil  être  fait  Cfirva/Hr , palToit  la  nuit 
d'auparavant  à piicr  Dieu  dans  une  Egliic.  Son  habit  en  ce  pre- 
luicc  jour  étoit  une  fouianncbi une,  toute  unie  St  lans  orne- 
ment. Le  lendemain  il  cominunioir , puis  il  aJloit  au  bain . où  il 
quiuoU  la  cobbe  brune,  qui  étoit  l’habit  d'Écuyencelui  d e Cfitx 
t/a/ttf  était  d'une  Ibrmcpatticulicrc&d’uno  étotiê  bien  plus  ri- 
che. Apres  s'etre  baigne  le  iiov'kc  fe  mettoir  au  lit  afin  d’y  rcce- 
voit  les  vifiiesdecétiteonicsQuand  ellesécuienc  fintes,vcnoienc 
deux  ou  ttois  Seigneurs  qui  lut  aidûicni  d s'habiller.  Sa  cheiHilé 
croit  bi  odcc  d’or  par  Je  cou.  & par  les  poignets.  On  lui  mrnoir 
fur  fa  chemife  une  nuniéie  de  camilolle  fane  de  petits  anneaux 
de  fer  joints  cnfcmblc  en  (orme  de  mailles.  Par  delius  cette  jac- 
quede  maille, 'aiuremcnr  appellée  haubèit,iJavoti  iin  pour- 
point de  buffle,furce  bufilc  une coited'armes St  lur  letuut  un 
grand  manteau  taillé  comme  ell  aujourd'hui  celui  duRqt  St  de* 
Faits.  LcNovicc  en  cet  équipagc,qui  étoit  fon  embatafiànt,  fai- 
(bil  ferment  à genoux  de  n 'épargner  ni  vie  ni  biens  ti  détendre 
la  Religion  , d faire  la  guerre  aux  infidelles , d protéger  les  or- 
phelins, les  veuves , les  indefendus.  C'éioit  Id  le  but  ptincnial 
de  l'ancienne  chcv.ilcrie.Le  lcr  ment  piété  lesSeigoeurs  les  jnu* 
qualifiez  lui  chaullbicm  des  éperons  dotez;  d'auitrs  luipélcn- 
luicmie  ccmturon/aùpeadou  une  longue  épée  dans  un  four- 
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tuii!Cs!ciap^iatcnccsilitretonotii;)ncde  luligedn  Koinaim 
qui  neco.ihùicm  ce  polir  qu'à  un  'iionime  de  qu.tttic,  (ou  jouis 
chuiti  de  rOid.  e des  Cbtv/iUcri. 

CiiiVAllER  EiinANT,ell  un  pciendu  Ordre  de  Chevjlirr.àoM 
il  clltjhn  cmiontkmcouslcs  anciens  Koirunt.  £qm  errj- 
kraidi.C'etoient  des  btaves  qui  coutoktK  le  monde  pour  cher- 
cher des  avantuies , (cdceflct  les  totrt . de  taire  des  ptoUdlês , Si 
des  actions  iniignes  de  valeur.  Dom  Quithoïc  «oit  devenu 
lou  pool  avoir  voulu  imiter  lcsCSfS/<thfrjên'<Bw  LcCVva/wdu 
Solcil.ceux  d’AmadisAc.Cette  valeur  6i  ente  bravoure  rom.i- 
nclque des  anciens  OitvMitn,  àoirmauiretoisiachiiiictcdes 
Upagrvols.L'amour  cuût  le  motil’ordiD.'irc  de  leurs  exploits.  Il 
n’y  avuit  point  de  Cavaliw  qui  ne  fe  choilït  une  MaKicl!c.dont 
il  vouluit  m<hit«  l'ellinie  par  qLtclque  adlion  hérojque.LcDiic 
d'Albe  lui'irfmc,  tout  grave  & tout  (erieux  qu’il  «oit  lavoit 
dcvüUC  la  conquiie  du  Portugal  à une  jeune  llcaurc  > auprès  de 
qui  il  pt  èicndoii  que  fes  exploits  guèn  kis  lui  (icDdroieiu  lieu  de 
jeunell'e. 

C it  I V A L 1 1 R.s’eft  dit  aulli  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  lèrvic  & 
de  protéger  une  Uamr.  Diftnftr  war  ftirenai.  Autrcluis  il  n'y 
avoir  point  de  Dame  qui  n'out  Ton  Cicvjlier.  Dans  les  joutes  ii 
loumuis  tous  les  CbtVéUtrt  portoiciu  les  dcviles  Si  les  couleurs 
de  leurs  Dames.  Nous  avons  réfolu  d’être  vos  CbtvjIicrs.Votr. 
oC'eft-i  dite,  de  vous  (èrvir  comte  tous  venans. 

Chsvalisresloi  x.Cèioit  autrefois  un  titre  honorablequi 
ne  l’accotdoit  qii’aüxCbancctieis  Si  aux  premiersPrefidens  du 
Parlement  de  Pat  is  ; cependant  Châtie  IX.  l'accorda  à un  pi  c- 
mi«  Ptelident  de  Normandie. 

CiiEVAiitRRoMAiN  ^oit  le  fceond  degré  dcNoblcfTe  p.irmi 
ks  Romains,  qui (uivoit  celui  des  Scna'ieuts.  EqBts  fltmanui. 
Dans  le  tems  de  b londation  deRoire  toute  la  milice  dcK  omu- 
luscoiJilloit  en  n'ois  mille  hommes  d’infanterie,  & 500.  hom- 
mes de  chcvaJ.Üt  ces  troisCrmuties  d'hommes  a cheval  (ont  b 
pvemicieütigTnedcsCftetaa/wra^wstanMC’étoitlcIccondOrdie 
qui  enrroit  .suLScnai.  Manuce&Sigonius  om  et  û que  Romulns , 
outre  l’Ordre  Equeitre , Si  ces  Chn'jUcri  qui  maichoient  apres 
les  ScnaKuit,avci(mliî(uc  une  Chevalerie  militaire  oppoiceà 
j’inf.inteiic  Mais  IcsAtiieurs  ne  fonraucancmcmionrruncChe- 
vakncdillinâcpoui  b guèn  c&  d’aucun  autre  Ordre  de  Che- 
vjliuj  du  tems  deRomuius,quc  les  nois  Centuries  qui  ont  etc 
b lource&lc  Ibnilcrwnt  de  rOrdrct-qncIlte.lIt  avoitmunchc- 
va!  tmrerenu  au.x  dépens  du  public; mais  ils  qoittoienr  le  cheval 
.public  quand  ilsmontoicnt  au  lang  des  Scnatcutl  llsdêpo- 
(oieiu  les  marques  fie  les  pfèrog.itivcs  de  Chcz/diKri , quand  ils 
ètoicnfélevt'ta'unedignuépluvlionotpble.  Ils  ne  retenoicnc 
«JM  l'aoooiu  d'ut JI  (aÙok  avoir  un  cèruio  levcnu  picicritfour 


brulelquc,decrlui  qui  aime  rhoonctc  dcbauchcdc  vin  /'otaiiif 
làtralu. 

Xectis-  «MX  dans  F bturitft  traaifie 
VeijiMci  Chevaliers  de  la  coupe.  S.  Amant.  ’ 

CHtVAitiR.rll  aiiflï  une  pièce  du  jeu  des  Échets  qui  faute  pat 
dcdlis  les  autres , 8c  va  toujours  de  blanc  en  noit , Si  tic  rtoii  en 
blanc.£ÿ«ex.  L’échec  du  Chrvdtier  au  Rut  8c  à la  Dame,  au  Roi 
8c  à b T our,clt  (oti  dang«cux.  L’èchcc  du  Chevalur  ne  fc  peut 
couvrir , (i  on  ne  peut  le  picndic , ii  faut  que  le  Rut  le  remue. 

C II  t V A i U R.ÛilCaU  aquatique  un  freu  plus  gios  qu’un  pigeon. 
Il  » le  bec  long, 8c  les  jambes  li  hautn,  qu'il  cYi  comme  à ilicvaU 
8c  c’cR  pour  ccU  qu’oo  l'appelle  Q)tvdlitr.  1!  y a de  deux  (oitct 
d'oiieaux  ibcvjlurt.  Celui  qu’on  appclIeCïtrK.i/w  rci^{,8c  l’au- 
tre  Cbrvjlrer  noir.  Le  CbtvMir  rtagi , Eqirat  r*/«x , ell  tic  b grof- 
fait  d’un  jngeon.Son  bèc  8c  fes  jambes  lom  longues,éc  de  cou- 
leur rouge,  ce  qui  donne  à connoitre  qu’il  cR  un  oilcau  aquati- 
que. Le  deHus  de  lôn  bec  ell  noirâtre  ileRUaiKp.ardedoutlc 
ventre,  ccndrC  par  b tête , 8c  par  dcllûs  le  cou  ; grivclc  dellùus 
les  ailes  8c  b queue.  Scs  plumes  font  noires  à b racine.  Il  a creux 
taches  noires  aux  côict  dcsicmprs,  quil'crvcnc  d'ombre  aux 
foutcils , fur  iciquels  il  y ena  une  blanche.  Il  a les  pièds  Rndus . 
comme  b piedeniér.C«oileaucuuittiè5-lcgèrcmcnt,ilhé- 
quenic  les  prairicsdcfc  botd  des  livièrcsScdcs  étangs.  Il  fc  met  i 
I eau  julqucs  aux  cuilFcs.  Sa  chaii  cl)  irès-dclicaie,  de  ne  lent  p.is 
La  fiuvaginc.  Il  y a quantiic  de  ces  oiféaux  en  balle  Normandie. 

Le  Cbevalier  t.w , tquus  mf;rr , dès  b naiflàncc  a les  jambes  8c  l« 
bèc  noiruHexccprion  du  dcflûs.qui  cftrougcârie.BcJon  dit  que 
li  l'un  ne  conûdère  point  btcte,les  jambes  8c  les  ailes  du  C.be- 
Vdliir  Hcir.on  trouveraqu’eo  tout  le  telle  il  rellcmbîc  beaucoup 
i un  pigeon  tamicr  qui  dlcnucctndrè&  noir.  Il  tait  (isp«its 
RU  mois  d’Avril,  8c  Bclondirqu’co  ce  tems  là  il  a beaucoup  de 
rellcmblanceparicchampdolon  pennage  au  ral1e;  mais  Von 
n’en  voir  pas  bcaucoupcn  autre  failon  qu  cnhyvèi.ll  ficqucnte 
auRî  les  lieux  maiéc.sgeux , Si  vit  comme  le  rouge. 

CHlVALIÈRI:,  ff.  L'Ordte  de  S. Jacques  de  l’Epée  er.Efpagnc  & 
en  Pottugal,  font  desRcligkufcs  qu’on  appelieRetigicuîcs  Cie- 
vMreme  S. Jacques  de  l’Épée.  Voyez  jACQt'ri. 

CHEV  ALINE,  f^t.  Vieux  mot, qui  ne  (c  dit  plus  qu'à  b campagne 
de  b nourriture  8(  du  trafic  des  chevaux.  £qaçrii»i  miKmerdam, 
pjhltinj.Ce  pays  ell  abondant  en  prairies,  on  y tait  grande 
noutriiuie  (kthrz/jlau , il  y a bien  des  haras.  Les  payütu  trafi- 
quent en  tbtvjlwt. 

CHEV  ANCE,  I.  f.  Vieux  motSchors  d’ufâge , qui  fignifioit  autre- 
taalp  bien  d’une  péilonne.  Sfnjfntun*.  Ce  bcigœur  avuit 
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ocôfioni  on  ne  (e  féti  point  de  ce  mot , à caufr  du  lênt  obfccne, 
qu'on  y a atiadid.  Mènai(e  déiivc  ce  root  de  tdbtltudrt,  dont  les 
EfpiOToltom  (iit(AVal^*r,Sc  tes  Italiens  (4v*lcjft.  li  le  trouve 
dam  la  hallt  Latinité,  auili  bien  que  cMullutid , d'où  U dtti  ivc(4- 
vaUm  & thenAïuhét. 

C II  E V A D c H t R , fe  dit  aulll  parmi  les  Ariifans , des  pièces  qui  fe 
mettent  l'uoe  lut  l'autre.  SiiftTgrtii  Cette  (olive  ne  ihtvABiht 
pas  allez  avant  dans  le  mur.  Les  tuiles  doivent  ihevAttiltcr  les 
unes  fut  les  zuitrs. 

CHEVAUCllElJR.Lm.  Vieuz  mot , qui  (ignifioit  autrefois. 
Maître  de  polie,  dont  tes  lettres  font  cxpéâdicts  fous  le  titre  de 
OitvdKhtur ,Equt! , comme  le C^er/4«^^rt^r  dcTararc.  de  la 
Bidic.  On  les  appelle  cncoicquciqucloisainfi  dans  les  Piovin- 
ces.  II  y a aulll  un  vieux  provèi  t>c  qui  dit,Lcdùl-on  bi  ûlcr  com- 
me un  ClirojEff lirav  d'ccouvcnes  C'cll  ainli  qu’on  appciloit  au- 
trefois un  Sorcier.  II  y a une  Declatation  du  Roi  f fenti  ill.  du 
issoisd'Août  I {7d.  pour  les  privilc^esdelîx  vingt  CbtVAHihtun 
de  l'Ecurie  du  Roi.  dvt//<irli(«>’d'tcuiie  eioir  au(i  un  oflice  de 
la  Mailun  du  Duc  de  Bretagne.  Les  Chivâtubtars  d’Ecuric  por- 
loieni  un  émail  aux  armes  du  Duc.  Hiji.  tU  Brrt.  fgr  Vtm  Z«fi- 
Rf4«.  T //-  f.  i47t- 

Q'IEVAUCHONS.adv.  qui  fe  dit  delà  maniéré  d'aller  d cheval, 
jambe  de^i , jambe  delà  ; Ar  te  dit  auIIi  de  ceux  qui  Ibnt  en  cette 
poBure  (ur  un  âne , lur  un  bceuf , (ur  un  cheval , fut  un  bahu,ou 
autiechulê  fcmblable.  f^uir arvr in marrvi. 

C H E V A IJ  C H U R E , f.  f.  Vimx  mot  ,qui  veut  dire  mmrarra. 
C H E V A U-L  E G E R , Il  vit  un  (hevsihitgtr  , il  poudà  i lui. 

BossiKa*.  VoyczCHEVAL. 

CHEVECAGÏ'JE,f.f.  Cavalerie.  £fNir«nM.  Ily along-ttms 
que  ce  mot  ne  fe  dit  plus. 

CH  EVEG  AlLLE»f.£  Treile  de  cheveux.  Ce  root  n'efi  plus 
en  uCiEc. 

CHF.VECÈL  ,fm.  Vieux  mot , qui  (ïgniGe(brt'rr,vrril/rv. 
CHEVECERIEtff.  Qualité  ou  BéncriccduCheveder.  O- 
uru  féCTi  frgfriturê  i Cdfttettt  Jijrmtdt , puftBtu. 

C H E V E G I E R , E tiii  Celui  qui  cil  le  Chèf , qui  a la  prèmièie 
dignité  dans  plulieurs  Eglilcs  Collcgialu.  C'rll  b même  chofe 
que  ce  qu’on  appelle  Triftmr  en  d'autres,  parce  qu’il  garde  le 
rréfor  de  l'Eglirr,  qui  ont  les  chefs  & reliques  des  Saints.  Meur- 
lius  & Volïîus  l'oiat  appcilé  Ctfutrus  » upHnJit  rrru.  En  beau- 
coup d'endroits  on  l'appelle  Ltomrntr,  parce  qu’il  a (9in  du  lu- 
minaire de  i'Eglilé.  On  ne  trouve  nulle  part  le  nior  de  CbtVHitTt 
non  plus  que  celui  de  ibtvtittU.  On  croit  pourtant  que  ce  qué 
Furctière  appelle  ici  CtvvuMr,  (ft  ce  que  lea  vaaa  appellent 


kiuiiv.  JC  iccommaiiucs|u  en  piauiam  un  utc  ic  turvent  te  pin 
pics  qu'on  peut  du  lieu  d’où  il  l'on  : cêriains  Jardiniers  le  con- 
lèivrnc  avec  grand  foin  > Sc  ont  grand  ton.  La  On  ap- 

pelle ainli  ces  racines , parce  qu’elles  refll-mblcnc  en  quelque 
lotte  i des  chcvcoX.Je  ne  prends  jamais  de  ces  aibies,  qui  n’ont 
pièfquc  rien  que  du  ibtvi/n.  La  Qiijnt.  Qiiand  les  racines  d’un 
atbrc(onttoutcsj>ctttcs&  as  forme  de  ibeveh , c’eft  unfigne 
p.èlqu  infaiiiibledc  b foibicllc  de  l’.irbie.  Si  dé  fa  mort  pto- 
chaîne.  1 O.  La  ciop  grande  quantité  de  r^yi'en’cfl  pas  même 
un  fou  bon  ligne. 

On  le  dit  aulll  des  plantes  qui  ont  des  feuilles  fort  dtlictf.  On  lés 
appelle  autrement  tApiUdires. 

CflEVELURE.Cf.  Tout  le  poil  de  b tête,  Cu;ij,  'cgpillm. 
Ablalon  avoit  une  belle  ihevelurt  blonde  ; ùtbnielurfpetou  zoo 
Edcs.Gcncbiaid  dit  que  c'eB  cinq  livres,quoi  qui!  le  fit  tondre 
tous  les  huit  mois , î ce  que  dit  jofeph.  clodtun  Iccond  Roi  de 
Fiance , ht  une  loi  touchant  les  longues  cbevelani , par  laquelle 
il  n'etoir  pétmis  d'en  porter  qu'aux  pèrlonnes  libres.  Mtz.  Il  n'jr 
avoit  auttefoisque  les  Rois  de  France  qui  culiciK  droit  de  lon- 
gue cfitov/vrr.  Thiers. 

On  dit  aultî , b tbevelurt  des  .irbres  Ôc  des  pbntcs  icfl  pitlooi  di 
leurs  feuilles  & de  leurs  paires  racines.  CatnA. 

Onappelle  tbtvelm-t  de  Corarhe , en  ABronomic , les  ravons  de  b 
Comète  loriqu’cllc  ell  diatnèiialrmentoppolècau  Ib/eil.&qde 
ces  tarons  le  répandent  également  à b romle.  Criées  iceniA.  Lé 
dbmctie  apparent  des  Alties  cR  augmenté  par  b lumière, & par 
une  cl^ce  Je  rlietir/vrv  de  raybns  éiinccbns,  comme  patient  lés 
ARronomes,  qui  rejaillit  de  tout  leur  corps,  & qui  lea  bit  lou- 
vcfitparoîircoùilsnciontpas.  P.  LsCosâts. 
CiiEVeLuaaoe  bERtNicE,cR  aulli  un  ferme  d'ARronoa 
ntie.  Cenu  Èmmees.Les  Andens  appcilcrent  de  ce  nom  les  lépc 
étoiles  de  b queue  du  Lion , parce  qu'ils  penibient  que  lés  civ^ 
veux  de  Bérénice  Reine  d’Égypte , qu’elle  avoit  o^ri  dans  lé 
temple  de  Vénus  pour  le  retour  de  (bn  mari , avoient  été  <1  éRi- 
itsezdcsbicux,  qu'ils  les  avoient enlevez  du  temple,  pour  le* 
pbeer  dans  le  Ciel , & changez  en  ces  fept  étoiles. 

Tous  CCS  roots  vienneat  du  Latin  ctfillus,  qui  cR  dit  commé  tefàil 

fini. 

CHEVER,v.aél Térme de Jouaillkr  C’eR, Cefnef oü creufeé 
nac  pièrre  pu  dcflôus  pour  lui  ôter  de  b couleur  quand  éllé  elt 
trop  forte.  Exte/Oef*.  On  ebéva  aiiRi  les  rubis  pour  leur  ôter  U 
chalcéJoine , <w  b couleur  bbnehequi  Ici-dimimic  de  prix. 

C H ■ V I R.  TÀftie  de  Courûmes.  C'eR  empiéter  fur  b ciuulJée 
d'une  ville , R*r  un  chemin , fur  un  faéiiiagc. 

CHEVfifCHE,  L£  £ip^cd'eiluHDoâarae,detnauvaisaa< 
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d'unicpîs,  c'tft  le  plus  fouvcnt une cèrtatne  lomme  d'ai}*ent 
délit muiic  pu  b compagnie , & c)ui  fé  païuge  ctduiic  avec  Ica 
épices. 

C u e V i T t (c  dil  auflî  du  chif  ou  de  la  partie  antérieure  d“unc 
Eglile  I comme  on  dit  le  rfcrwr  de  S.  Denys , en  parlant  de  cette 
pa  I tic  de  l'Eglilc  qui  eft  dicrici  elcCI)ceur,8cmion  monte  par 
pluficuts  degtex.  P4T1  Ttmpli  chtn  ftjlU  On  le  dit  aurti  du 

Piefbitète , ou  de  lu  mailon  qui  y cft  jointe , ou  arrename.  Le 
Ptieuic  de  S.  Barthélémy  ell  bâti  au  (hivti  de  J'Egtdc  de  S.  Dar- 
tbclcmy  dirrièie  le  Chœur. 

CiiivtT  ut  CANON.  C’eftainfi  qu'on  appelle  en  tétme  de 
Mer  un  gtos  billot  de  bois  de  Lapini  ou  de  peuplier, qui  étant 
ntislouslcdiiitére  derafPue  du  canon,  en  foutiem  la  cubirc. 
fkU  rum.  Oxvii  de  teavetfin  de  bittes,  elé  une  doublure  de  buis 
de fàp'm  qu'on  joint  au  dértüredu  traviifindes  bittes,  parce 
que  le  Lapin  ell  plus  doux  que  le  chêne , & que  le  chêne  ule  les 
cables  qui  palTcm  dedus. 

C H E V i T , en  térme  d'Atiillcrie , manière  de  petit  coin  de  mite 
qui  fitt  i ilever  un  monier  : il  fe  mec  entre  l'adiit  & le  m oïlicf . 

Les  Plombiers  appellent  (hfvtr  ciiratns  rebords  du  plomb  qu’ils 
ineitcnc  au  botddes  chéneaux, ou  proche  les  godets,  pour  ar- 
teter  l’eau , & empêcher  quelle  ne  i>av  e le  long  de  la  couvertu- 
te.  OTa,txt>infttàtpramnciu. 

On  appelloit  aulTi  autrefois  fiff-thtvei  ou  chtvtl , ou  tenu  en  chef, 
celui  qui  croit  mouvant  immédiatement  du  Roi.  PtinurU  (Ittn- 
tilt  htnefifUriimi  préd$m. 

pn  appelle  une  tfÀ  dcibtvtt,  un  amibtave,&  promt  inousfervit 
& à nous  dCtTendrc  on  toutes  occaJions.  yim  'u  ni  promftas  &pu- 
rétaifemptrédrtmprtMHUtieiiigmmlnm.  Onlediiaullid'au* 
ties  choies  qui  nous  font  fâniilictcs.  Cn  homme  a toû  jouis  fdn 
llliade  i la  main,  c’cR  Ion  ép/t  dt  ibtvtt.  HAtt  liudtm  m éditât. 

CHEVETAlN.fro.  Vieux  terme  de  Coutume,  qurlignifioit 
autrefois  Cfu/  Si  CtpittàiK.  dont  il  cd  fait  plulîenrs  fois  mention 
dansVillchaidoüin,& leSire  de  Joinville.  Cnfut  ,Dtix,Ptin- 
ttpi.  Les  Turcs,  quand  leur  Soudan  fut  mort , nrent  leur  Cbevt- 
tain  un  Sarazrn.  JoiNViiie. 

On  dit  auin  ChtvttMm  pour  Capiiaine.Chef  de  bande.  Chrvrtdm  Sc 
Guieui  delà  guérre.  M'  Brunit  tnfiit7r/ftr  P II. t.  59.  Li 
CVvrfainr  de  batailles  doivent  ailcmblet  Ica  bauiUcura  à piéd 
& a cheval.  H.Gauciu. 

L’éntnirâsftnt  (tnx  4pp€lltx., 

Qui  Mt  pnnupéux 

SxT  f flirt  ir xrmti , umme  Mtrddum* 

Et  C^veiains.  PumiNAca  m i'asoJ 

V*yez  Du  Cange  fut  Villchatdouin.  * 
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3uilonti:ngez&:dil|]olcz  en  bouc  les ',dievr«x  crCpus,  ceux 
uncchat{ucpoiluu  dont  une  fou  petite  quaniirC  toimc  une 
boucle , & qui  lûnt  ainli  rangez  fm  route  la  tête.  En  France  oia 
aime  les  die  vtnx  blonds , quoique  les  noirs  n'y  foicnr  pas  mCprt- 
fci.  Les  femmes  d'Italie  font  ce  qu'clies  peuvent  pourp  rroicie 
d'un  blond  duré.  ...Les  Anciens  outtuU|uutscllimc  les  blonds. 
Fin». 

Quelques  uni  mettent  les  thtvtut  au  nombre  des  parties  du  corps 
numain , qu'ils  appellent  contenantes.  Ils  difem  que  ce  font  des 
COI  ps  longs  & delicz . froids  & fecs.  L'un  veut  qu'ils  neméii- 
tent  pas  le  nom  de  parties,  parce  qu'ils  n'ortt  pui.-u  une  vie  com- 
mune avec  le  tout , St  qu’ils  peuvent  cn  être  reiratvehez  fans  lui 
porter  aucun  pi  éjudicc.  L’on  dit  que  ce  ne  font  que  des  cicté- 
mens  for.mcz  des  vaf>curs  fuligincufesdu  lang,  qui  poullceyiar 
b ch.ileur  vêts  b fnpcrficte  de  ce  corps , condrnlcnt  en  palunc 
pat  les  pôles  de  b peau  La  grandeur  des  thtvtax  dépend  du  fuc 
propie  ilesnouiiii  ,quilciiouveplusoumuinsabondamaux 
uns  qu’aux  auites.  Ils  lom  gros , ou  6ns  St  déliez , félon  que  les 
pôiesparoùils  lônc  foriis  lune  plus  ou  moins  brges.  Loilque  les 
pores  foni  droits  les  thtvtnx  le  font  aulü  i quand  ils  font  eour- 
t)ci  ou  obliques , \csikcvtux  font  triiez.  Ceux  qui  font  d'un 
tempérament  humide  ont  le  poil  plus  doux  : ceux  qui  fù.t( 
fecs  l'ont  plus  rude.  La  6gutc  des  (btvtux  trous  paioit  ronde } 
mais  le  microlcope  trous  faK  voit  qu’il  y enade  triangulaires, 
de  de  quarrez  ,auin  bien  que  de  ronds.Ceb  vtem  de  b eonbgu- 
raiiondilfêicntcdcspôrcsparoûilsont  p.rflc,&  dont  ils  pren- 
nent b Egute.  Les  dievtax  lé  peuvent  fendie & fepateren  deux 
ou  trois  pallies  , cc  qui  lé  voir  i leurs  exetémitez  luilqu'ils 
fourchenr.  Le  rokrolcope  découvre  encore  qu’ils  font  creux 
comme  de  peticstuyauxicc  qui  cl)  encore  confirmé  pat  1a  ma- 
ladie .rppellcep/<sa , i laquelle  les  l'oionois  lbn<  fujets,  & dans 
laquelle  il  fort  du  lâng  par  rexttemicé  des  (étt'tu.T.  La  couleur 
desibetreexeftdiâétcniefuivani  les  paas,lestcroirétamcns,les 
âges , &:  b qualité  de  l'humeur  qui  les  nourrit  i mais  la  viciltcf- 
le  change  ordinal  renient  leur  couleur,  quelle  qu’elle  loir,  en 
blanc , ce  qui  arrive  par  Je  peu  d’humeur  qu'il  telle  aux  vieil- 
lards. 

Cétoit  un  grand  oroementparmi  IcsGauloisque d’avoir degrands 
thtviMx,  Si  de  là  vient  que  la  plus  grande  pairie  des  Gaules  s’ap. 
pellott  Gallid  cimxtj.  C'cl)  pour  cela  que  ceux  qui  quirioient  le 
monde  pout  le  retirer  dans  les  Cloittes,  lé  faifoient  ralér  les  rfre- 
vrsxv  pour  montrer  qu'ils  renonçoient  à tous  les  ornemena 
monurins , & qu’il  failoient  vœu  d'une  fu  jetiion  abloluc'  à leurs 
Supérieurs.  Aufli  J.  Céfar  lorfqu'il  conquit  les  Gaules , failoit 
abb.uire  les  dxvtnx  des  Gaulois  cn  (igné  de  roumiinoniOvide 
ledit  à là  MaîuxfJè,  qui  l»l2i  voit  de  faux  tbnunx. 
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Li  communion  i ceux  qui  le  pi  clentaicqf  imlî  i U lainte  Table 
Ce  leurs  offunvics;  ce  qui  fit  qu'ils  tuent  fur  le  ciump  cmiprr 
]emi(ltr&rHx;&ls  coucumccellâ.  Dans  le  hunicme  Itcdc  les 
pcrronncsdequaiitcfailôtenicouperlcsptcmieisrbn'rexà  leurs 
ent'jnspsr  d'ailcrcspcrfijnnes  quiiiââcs>qui  éroient  appellitcs 
pour  cela  les  Pétes  ipirituels  de  tes  enfans.  Ainlï  Citai  les  Mar- 
tel envoya  fim  fils  Pépin  à Luitpiand  koi  des  I.ombatds , afin 
qii'cn  lui  coupant  les  theveax  it  ton  la  coûtume , il  devint  l’im 
Père  fpiricotl.  CcitccoûiumcécuiiplusaitcicDnc.  L'Hmpcicur 
Conft.inün  envoya  au  Pape  les  cbet'csx  de  les  fils  Jullioicn  Ci 
Hcratlius , pour  lui  icmutgncr , (clun  la  coûtume  de  ce  iem$-U, 
qu‘)l  dcliioit  qu'il  leur  linclicudc  Pcie*  & qu'eux  lui  obcïl- 
Icnc  &:  l'bonotallènt  comme  les  entans.  Cetoient  un  tcraolj^na- 
{'cbienautbcmiqucducefpeèl  qu'il  potfoitau  Pape.  Cuotat'. 

On  atiiibuc  au  Pape  Anica  ladctcnic  (>out  les  Cidres  de  porter  de 
grands  ibevrax,  mais  elle  cil  plus  ancienne  dans  les  Egliles 
d Occident  idc  rtpître  où  ecfWct  le  tir  aujoatd'hui,  a été 
cctitlons'-iemsaprcslaniostdccc  Pape.  La  tonlure  Cicticale 
ell  rapportée  p.n  S.  Ifidore  deScvillei  la  Tradition  Apolloli- 
que , en  quoi  il  cil  fuivi  de plufieuts  Aurcuts. 

Lesibrttrsewngsiim  été  fi  odieux  autrefois , qu’il  le  trouve  un 
Canon  de  l'an  to^d.pnnanr  que  ceux  qui  auront  dclongssbr- 
t/r«x  lieront  exclus  de  i’enciée  de  l'Eglil'e  pendant  leur  vit»  & 
qu'on  ne  priera  point  Dieu  pour  eux  aptes  leur  ntott.  Nous 
avons  dit  ci-dcllùs  ce  que  fit  un  Evêque  a Amiens.  Luitprand  a 
fait  une  furiculedtxlaniaiion  contre  l'Empereur  Phocas  , qui 
pcHioit  de  longs  r6v^'(«XtCom>nelesEmpcifUrsd’Orien(  {é  U 
idlîive de l'Empetcur Théophile,  quiétatu  chauve  crut  effa- 
cer cet  opptnbrcdcJclIiitlâiêie,  en  ordonnant  J les  fufcu  de 
ralérletitsrbewax,  pour  ôrerla  différence  qui  le dioquoit.  S. 
Paul  en  recommandant  aux  femmes  le  foin  de  leurs  cbeoexx, 
ajoute  à l'égard  des  hommes,  qu'ilell  contre  nature  de  les  nour- 
rir. On  ne  comprend  pas  bien  la  rajiôn  de  ces  défenles , de  por- 
te r des  rbet/r«x,  puilqu'iis  p,iroi(Iêm  un  des  plut  beaux  orne- 
mens  de  l'homme , A:  non  pas  une  liipèiffuiic  de  la  natuic.  Sans 
doute  que  /j  lutared ins  te  partage  de  Saint  Paul , lignifie  Ij  laâ- 
ikmt.  En  tCfo.  un Profcllcur d'Uirecht  agita  la  queftion,  s’il 
ell  péimis  aux  hommes  de  porter  de  longs  rbewmx.tJnThcolo- 
gien,  nommé  de  Revet,  qui  avoir  écrit  pour  raffirmaiive , lui 
xcpliqua,  Parquierdif  qu'en  Ion  jeune  âge  tour  le  monde  por- 
loicde  longs  (Wraxoi  la  réserve  des  MoincsTe  Roi  François  I. 
ayaoi  commencé  i porter  des  (hntux  courts,  pour  la  ration 
Tamt  II. 


ment  les Mvtax  aiiangea , ou  emumttea  amour  ue  u tcic , ec 
qu'elle  n'a  ni  bonnet , ni  roélfc  qui  les  cadie.  En  Grèce , A:  lue 
loue  i Lacédémone , les  fiilcs  billoicnt  pcndic  leurs  ibfjtax . A: 
rtoccT  au  g',  é du  vent,  l es  Icmincs  au  comiaitc  les  nouakiu  rsé- 
gligcmmem  pardéniérct 

On  appelle  /.i«.ï  tbeveax,  ceux  qm  ne  tiennent  point  d Ll  tête, 
mais  qui  y lom  appliquez  en  ire  lies , tours,  coins  ou  |>crtuqucs, 
Mtnutt  , aJ/i  iMii  rapdfi.  On  a tem  uque  que  les  Grecs 
appiircntauxRomainsruragcdcs/aitxiher'.xx,  Oc  i fit  lïrvir 
de  cet  oinemenicmptumé. 

On  dit  aufïï  des  tbtvtax  dr  Caur, , poui  di>  c , dc/anx  Oit WBXintais 
c'ert  Iculcment  dans  le  lliic  comique  A;  but  Iciqtte.  On  le  trou- 
veen  ce  fi-its  dans  quelques  Comédies  modèrnes. 

On  appelle  ibrMNxt'iji,  les  rlirwxv  aiiangez  dans  Ici  pêrriiquet 
de  la  nunièie qu’ils  l’étoienc  fur  Uiêic  lich  perfonne  vivante, 
fur  laquelle  ils  ontétc  coupez  d ce  dcllcrn,  F' i 3c  on 
les  appelle /ri/texararclfrflimr,  quand  ils  ctoient  liilëz,  bou- 
clez ou  aunclez  aup.travanc  que  d'ctie  coupez,  rapiiir  mjfi , cir- 
fan. 

On  appelle  un  r«»^rt(frrhfw«x,utsc  poignée  de  chtvtax.  ce  qui 
croit , ou  ce  qu'on  Lirtc  en  quelque  endroit  de  la  tête  Qrri.  I.cs 
TartatesAt  les  Chinois  le  tarent  tes  thrt'tvx  ■ d I'  ^élSfve  d’url 
petit  istiprf  qu'ils  lailîcnt  croître  au  dèriiciede  laieic. 

Les  l’üëtes  appellent  Icüoleii , Pbatims aux cheveux, Ormiinu 
aa'eii , Ce  le  Ici  vent  du  mot  de  cheveax  fru  & cheveux  iUittt , 
pour  marquer  la  vit  ilIcITè , Crw.  Ozins  drshonnora  les  cbexuMit 
gra  par  U chiite.  H t r m a k o.  Ainlî  Mallicibe  a liii  l 

/,«  tiJicalff  avjaiurei 
Van  Mttaareux  en  cheveux  gi  is. 

Et  Corneille  ; 

Tiacbe  eei  cheveux  blancs  à çffi  ta  rend/  l'btHUfKr, 

On  dit,  Rafraîchir  Itubeveax , faire  1er  fbrvr».x,  couper  IcsrAfa 
Veux  i pour  diie,  en  cuupci  Jet  pointes,  ou  lesexttémiiez , le» 
meme  d la  mode.  AUcmat  tapiliam  erndire  1 

Cuf  VEUX,  ledit  fipiirémem  de,  pciiies  racines  ou  filamcnsdel 
plantes, d'où leurvienthpiémiéienouriitiire.  Capilti. 

On  dit  d'une  chofe  qui  fait  horreur , qu'elle  fait  circrtcT  les  ebevaïf 
i la  tête.  On  d it  qu'il  faut  prendi  c l'oi  cafion  aux  i btsuax  .pour 
dite , qu'il  ne  la  faut  pas  laitier  cchaper.  On  dit  qu'un  pilla- 
ge , qu  une  comparai/bn , lont  tirez  par  les  cbtveax,  larrqii’ils  ne 
ne  viennent  pas  narurcllement  au  fujet , qu'ils  Ibnl  tirez  lic  trop 
loin , Si  amenez  par  Loicc  Ce  pat  machuc.  Os  dit  encore , que 

Fl  coui 
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r»irrff , ce  lom  de»  de  te»  dom  U icte  ell  li  giolfe  qu  elle 

ncpementiei  danilcboisdu  vùiIcju.  OuvtBti  * ifti  frrâuï, 
ce  lom  des  ibtvillts  dont  l«  tête  cntie  dans  le  buis.  ChrvilU  dt 
unetbetfr/lcde  ter  mobile  qui  adcniblc  la  bringurbi- 
le  avec  la  vcige  de  pompe.  OtcvUUi  it  ptunir  dt  pampt , ce  lom 
dcs<lin'ill(jdctcrd’unpiéddclang,qui  patient  dans  les  deux 
blanches  de  U potence  de  la  pompé,  [^ur  tenît  lesbtingoeba- 
les,&c.  0)cvd/rà  rit  une  (Itctuflr  à la  tête  de  laquelle  il 

va  une  boude.  Cbrt/j|leàrr«(,citccllc  qui  a un  croc  à côté  de 
la  inc -.on  appelle  encutccbm'lr  des  morceaux  de  bois  qu’on 
arrange  lur  une  piètre,  & qu'on  attache  avec  des  cordes , pour 
tenir  cet  te  pierre  Ictinelotiqu'on  veutlafciw,  St  faire  de  (es 
dilfetens  moiceaux  des  ouvi  âges  i la  mofaïque. 

CHEvii.it  ou  PiiD.eft  une  apophyfc,  ou  éminence  qui 
cA  en  la  pat  tie  infciicuic  de  la  |ambe , li  où  elle  (c  joint  avec  le 

fiicJ , & où  le  fait  U flexion.  MtSitah.  Les  Medetins  l’appellent 
iHuSétU.  Ilycnaunedc  chaque  côté,  rintcine  Si  l'exième. 
L.-ubetrillc,  ou  la  «laiiralrimèinc,  cAune  cmincDce  du  tAu\ 
ficrcxtèmct’cAdupfj'aaf.  Q^iand  on  veut  marquer  que  l’eau 
cA  fon  baAc  dans  un  gué,  on  dit  qu’elle  ne  va  que  julqu’ j la  cbt- 
vdlc  du  pitJ. 

C II  i V t L L t ,cn  Poeûc , fe  dit  figurénseT'.t  d’une  épithéic  inutile , 
O'J  des  mots  qui  ne  lôm  mis  que  pour  faire  ta  melutc  des  vérs , 
ou  pour  la  lime  i qui  ne  Ici  vent  de  tien  pour  le  ii-ns  Si  la  pcnicc. 
/vdiu vtrfus impUmmnm.  bl  iitrcAdamliillaitd,Mcnuilier  de 
Nevets , a fait  un  livre  de  l’uëiie , qu'il  a intitule  Iti  G>tvillt$. 

C II  t V I LIES  , en  icinrc  de  Venciic  , le  dit  auili  des  branches 
du  boisdecétl , quand  ilfcdivilecn  piulïcuts  andouijlers  : ce 
qu’on  appelle  auAisiMvi/lam.  Cavmti»r»H  rtmitli. 
CiitviiiE.  Terme  de  jeu  d’ombre.  Onappciiecircenibetnl/c, 
loklquc  l’on  o'cit  ni  le  piemict , ni  le  dernier  cncaitc.  Meduis , 
mitrtruimt , miMum  eft. 

On  appelle  fhrville , dans  les  înArumens  de  Muftquc  cordes,  cér- 
tains  petits  morceaux  de  buis , ou  de  ter , behez  dans  la  table , 
ou  dans  le  manche  de  rioAiutnent,  qui  fétYcma  tendre,  ou  a 
làcliet  des  cordes  qui  y font  aitacbces  par  un  des  bouts.  Odvt- 
(R.'iif , epuimitn.  ChtvilUi  d'é^ûnetre , de  pfaitei  ion , de  luth , de 
ibénibc,&c. 

C H f V I L L e , lé  dit  auAi  de  certains  petits  morceaux  de  bois  en 
làiilics  &:  crcidaus,qui  font  poicz  lui  des  ratcHcrs  dans  des(iref> 
fes  ou  dans  des  études'  de  Procureurs  pout  y attacher  des  lies , 
& les  y ranger  fans  confufion.  /-i?a<at  d*VH>  txttmt  pittt  rt- 
tarvai.  Ce  procès  a été  mis  au  Ci  ctfc , on  le  trouvera  i la  (hn/iBe 
de  M.  un  tel  Rappotteur. 

Ch  f V 1 1 LS  ,fedit  provèibialemcm  en  cer  phrâfes.  On  ditnu'un 
buniuie  iiouvc  autant  deuous  que  de  ibntlUt  «quand  il  trouve 


1 on  auacitc  les  nerfs  des  livies  qu  on  coud.  Cldvuulitt. 

C H EV  IL  L ON  .f.m.TcrmcdcTourneur.Pctit  bâton  tourné 
que  les  Touineuts  mettent  au  dus  des  chailcs  dcpaille.  CUvhh- 
tkiitrntfdüiu. 

Chevillon.  Térme  de  Férrandinicr.  Ce  A un  bâton  de 
deux  pieds  de  long,  (in  lequel  on  lève  lalôic  dcdclTus  t’our* 
dilibif. 

CHE  V' ILLOTS, fm.  Tétme  de  Maritse,  ce  font  de  petits 
morceaux  de  bois  rom  nez , qui  fètvem  à lancei  les  mantruvres 
le  long  des  côtes  du  vailTcau. 

CHEVlLLURE,f.  f.  T èrme  de  Vcneric , qui  lé  dit  des  j’etiies 
(Xiintcsoueocnichonsquilotienidcs  péiebcsdu  cciL  Citvini 
(eriru  unmii. 

C H E V I R. . V.  n.  Être  maître  de  quelqu’un , de  quelque  choie. 
FieHert,  vmat  ,*ddutert , dliqmm  tjkivtlii.  Cci.tiiuan  a tant 
de  bcfognc.qu’on  ne  fçauioit  ibrviT  de  lui.Cci  enfant  cA  fi  mu- 
tin, qu’il  n’y  a que  fa  nourrice  qui  puillc  (bfvirdc  lui.  Ce  mot 
n’eÂ  en  ufige  que  dans  le  Aile  bas  Sc  but  Iclquc.  Oa  éciivoic  au- 
trefois <br^t.ir.  Auuctbis le mcH de  tbmr vouloic  dite  fraitrr, 
umpefiT,  iApu«ltr:oa  le  trouve  en  cefensdans  les  Coutumes. 
V oyez  le  grand  Coutumier.  Be.iumanuir  l'employé  dans  un  au- 
ne fens:  dans  cet  Auteui  il  veut  dire  n«Amr.  Si  comme  chil  qui 
ne  font  pas  de  leur  Qucir.unc  ou  Gcr.tixhoumcs , liqucl  ne  s’en- 
ti  émettent  de  marchander , aincheis  fe  ibevifftKt  de  Icut  hite- 
lagc.  13  e A 0 M. 

Cm: vin,  en  térme  de  Palais  , lîgnific.  Traiter  , compoièr. 
Afatuii  pMi((t,isnvenin  ^ ptHit  mutuit  r/mdeàltre.Daaao.ics 
les  tranlàâioos,  aptes  avoir  expliqué  te  ditfcicnd , on  ajoute , 
Les  pallies  en  ont  ilievi , compôlc  & tranfige  ainfi  qu’il  s’enfuit. 
Ccmoi,aulll'bien  qucceluidetétf.'fâm,  qui  fignilîoic coni. 
pofiiion , vient  de  ib>f , comme  qui  diroit , mtitrt  i (btf. 

CtlEVlSANCE,  (ubft  f.  T uité , accord  fait  avec  quelqu’un 
au  (ujet  de  quelque  dilfétcnd,  quelque  dette, ou  obligation. 
Fdiium  t irjnf/llu  ikaumanoit  ufc  quelquefois  de 

ce  mot  pour  celui  de  ibevMit. 

C H £ V R E,  f.  f.  Animal  domcAique qu'on  nourrit  en  ttoU()f.tux. 
Cdprâ.aipxlU.  CcAlafémcIlcdubouc.  Onlelért  dc[H>ii  de 
(b/z-rr  à laite  des  chapeaux  & des  camelots  i de  leur  lait,  i faire 
des  ftomages  ,&  même  quelques  pausres  cens  eu  mangent  la 
chair.  V'arron  alTuic que  les ibrt'te,  font  mal  laines,  & qu’elles 
ont  toujours  la  lîcvie.  H cA  certain  du  moins  quc^ai  la  plûpatt 
desCoùiumcs  deFiance,U  y a uncpiohibiiion  pcipéntelle  de 
laiflci  aller  les  tkcvrtt  dans  Ica  champs,  ou  dans  les  pr allies  d'au- 
trui, & qu’elles  font  toujours  en  drlfer.ds.  V an  on  Ibuiient  que 
ccmotaétéditâr4,pra, comme  rurpa,  dz  tjtrptrc  ,htu!tT.  Les 
Mcndclïcos  Si  les  bzbitaas  de  la  ville  de  Copte  en  Egypte  ado- 
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• ttede  trois dcoilct  cornprilcs  entre  le  4{* & j j'  diJp.ré  de  Éti- 
tude  nord  ,tt>ui  près  du  Cocher.  L’une  eft  de  u ptémiéregran- 
deur  I & louche  au  ddgré , les  deux  autres  ne  font  que  de  la 

fi',  & font  Ifudes  l’une  au  dclfus  de  l'autre , entre  le  50*  & le 
5 dfgcé  Les  Poètes  difeni  que  c'ell  la  Cb^r  d’Amaîthde . tjui 
nourrit  Jupiter  dans  foo  enfance.  On  la  fucnommoii  Olifnie, 
Olnia,  parce  qu'elle  avoit  été  nourrie  dans  la  ville  d’OIcne  en 
Bcroiie , ou  parce  qu’Oienus  fils  d'une  fille  de  Vulcnn  ,1a  re^c 
entre  (es  bras  quand  elle  naquit.  Quelques-uns  dilent  que  ce- 
toit  un  aille  heureux i cependant  Horace  t’appelle,  L.  III.  Od. 
VU.  V.  (.  Inftuiâ  CdpTd  SUtUL  C’eft  i ce  que  l’on  croit . parce 
qu’elle  (ait  des  nuits  froides  ; Sc  que  quand  elle  patoîc , dit  Pau- 
lantas , elle  diminue  les  forces.  AcoUa  éair  L.  V.  c.  1.  que  les 

‘ hahitans  du  Pérou  adocetu  la  Conflcllation  de  la  Otévrt , qu'ils 
appellent  C»ltâ. 

chevreau, ou  C*M  • (!m.  Le  petit  d’une  chèvre,  //<ri«r. 
On  mange  des  quartiers  dctll)evrra«,au(Ii-bienque  des  quar- 
tiers tfagneaa  On  l’appelle  autrement  tairit.  Les  Anciens  di- 
fuient  chtvrti , i caule  qu'ils  prononçcucnt  en  «I  tout  ce  que 
noos  prononçons  en  raa.  Cbjcfltl  pour  tbitua , & M pou  r tua 
Bord  dit  avoir  lû  ces  mots  dans  un  céitain  Auteur  ; li  prmt  aa 
MtancI  ic  ftl  dt  (bevrtl  ,•  pour  dire , il  prit  un  morceau  de  peau 
de  chrvTUM.  Le  Cbtvrua  a toujours  pailc  pour  un  mécs  éxcrl- 
Icnt,&les  Anciens  en  lcrvoient  dans  leurs  plus  magnifiques 
repas.  L'Écriture  nous  en  fournit  pluiieurs  éxcmples  a l'cgard 
des  Heureux,  comme  Gen,  XV.  9.  XXX.  51.  fS  X.XXL  jS. 
XXXII.  14.  Liv.  des  Rois  XVI.  10.  |ug.  XIII.  t j.  &c.  Il  y a 
peu  de  f cflins  dans  Achenéc  où  les  cbtvrtaax  ne  (c  trouvent  au 
nombre  des  plus  éxcelicns  mets.  Voyez  L.  L c.  L L.  IV.  c.  fi. 
L.  IX.  c.  c.  t $.  Juvcnal  Sar.  XI.  vante  la  bontc  d’un  jeune 
thtvrtjaàu  lètiitoite  de  Tivoli.  En  France  on  en  mange  beatr- 
coup  en  quelques  Provinces.  Les  ihivruax  de  Poitou  font  les 
meilleurs  1 & on  les  compare  en  bonté  à ceux  d’Italie . D « i A 
Mari.  Tr.it U Ptl.  L.T.  T.  XXll.  où  il  cite  N»ma$  it  tt 
Ohtr.L.ll.t.6.Li  chair  d’unrbrmaa  qui  cil  encore  fous  la 
mère  & ne  s’cfl  nourri  que  do  lait,  cfl  éxcellentc , & bonne  pour 
la  fanté.  A deux  & i trois  mois  kstbtvrraax  font  bons , on  en 
peur  mangn  jufqu’j  lix  mois,  mais  il  font  moins  bons.  Catc 
chair  e(l  cic  facile  digeftion , nouiiit  beaucoup , & on  l'cftimc 
Ttm.  II. 


CH£VRETER,v.n.&aél.  Qui  s’eft  dit  d’une  chèvre  qui  met 
bas  Ton  petit.  Ederttaiti.  Tite-Livte  parle  d'une  chèvre, qui, 
comme  parle  Vigencre  ,cb<vrrra  (cpt  Miits  d’une  portée. 

CHE  VREiTE.Lf.  Petit  chenet  de  fn  qui  a qiiatic pieds,  ti 
qui  n’a  point  de  bratsche  élevée, qui  arrae le  bois  qu'on  mec 
dcdùs.  Falcram  fermât  fiitbai  i/xjtatr  mliraâimi. 

Chevriiti  , dt  aulli  un  terme  d’Apochicaite  , qui  lignifie 
un  pot  de  faïance  avec  un  goulot , où  l’on  met  les  fyiops. 
Canut. 

CHivnïTTE,dansrA  riilleric , dl  une  petite  machine  de  trois 
piédsAc  demi  de  luuieur.  Elledl  compofée  de  deux  pièces  de 
bois  élevées  pèrpcndiculaiicmcnt , & hchccs  (ùr  une  autre  piè- 
ce de  bois  qui  tiavéi(c,fic  qui  touche  d terre.  Elle  a en  haut  un 
boulon  deterqui  entretient  Us  deux  pièces  droites,  fie  une  che- 
ville de  filr  qui  fuuÉe  fie  baille  dans  les  nous  faits  éiprcs  à pro- 

J’ortion  que  l'ott  veut  liauilêr , ou  bailler  les  fardeaux  qui  (c  po- 
cm  ddius.  faSemam. 

Chevrette,  lignifie aiidî , la  femelle  du  chevreuil.  Caprea. 
La  Otvrrtte  fi:  le  dicvrtiüJ  fê gardent  U fidelité  tant  qu'ils  vi- 
vent. S A L.  Qudqucs-unsdifctu  aulli  tbrtvrl/r.  Voyez  CHE- 
VREUIL. 

CHEVREUIL,  Ém.  Bête  fauve  fie  lauvage  qui  vit  dans  les 
bois, Se  qui  éxètcc  ton  ks Chadeots , qui  icflcniblc  aucérf, 
nuis  qui  e(l  pim  petit , fie  qm  df  de  meilleur  fuite.  Caprttlat. 
Il  s'apprivoirc  audi  plus  aifement , fie  ne  fak  point  de  mal  avec 
foD  bois.  On  appelle  tefe , ôu  enflirr  ,ce  qu’on  appelle  au  cérf 
la  meale.  Sa  femelle  fc  nomme  davrelt , ou  tbevttiit.  U n’y  a 
pas  de  connoiltincedu  mâle  d'avec  la  fetnelle  quand  on  les 
chade,  que  pat  la  tête.  Les  tbevrektis  font  1rs  plus  difpos  des  ani- 
maux qui  ont  le  piéd  fourchu.  Ils  ne  vont  point  au  change  des 
femelles,  qui  portent  deux  ou  troùpciirs:  auconiraicc  ils  les 
fteoutem  fie  les  gardent  quand  elles  (ont  pleines  i Sc  quatid  elles 
ont  mis  bas , ils  Icuts  aident  i clcvci  leurs  faons  jiifqu’à  ce  qu’ils 
luienc  en  état  de  les  fuivic  t ce  qui  a fait  ctoiie  d qudqucvuns 
qu'ils  fc  matiokm.  Les  cliicns  txiiieuis  (ont  les  meilleurs  pour 
courte  le  (htvttkil. 

Lachaitdcrfcewriit/cd  la  meilleure  entre  tous  les  animaux  fau- 
vages , Se  la  plus  déitcicule  au  goût.  Les  Médecins  ne  Itti  iron- 
vent  aucune  mauvailc  qualité  i ils  diient  qu’elle  cd  ton  propre 
' Ff  ij  aux 
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C 1 1 E V R O N ,f.  in.  Picce  de  bois  de  Iti.ige  équin  ic  qui  fe  dAi- 
te , de  lïx  j feptpiéds  de  long»  Sc  de  uois  é quatre  pouces  de 
g<os,qui  fêsi  oïdinaitcnienr  j mettre  fur  les  pannes  des  cou- 
vertmes  d'un  logis  pour  foutenir  les  laites.  CMttrùif.  Les  tbf- 
vrMs  eouleru  fur  la  couverture , faute  d’étte  bleu  chevillez  > de 
braudis  lin  la  panne.  Il  y a desréevrMt  de  trtitfpt.Bc  des  (bt- 
vttns  dt  lmi()  fMt.  Ccua-ci  potient  depuis  la  panne  julqu'au 
haut  du  toic.ÿtfont  de  la  plus  grande  étendue  du  batiment. 
Les  autres  Ibor  inégiux  .&  anacnez  fur  les  atétters  de  la  crou- 
pe d'un  comble.  Il  y a auffi  des  fbtvrtnt  it  mufijigt,  des  i btv’ntt 
amrit. , qui  fc<  venr  pour  les  dômes.  On  cloue  au  bas  des  tbe- 
vrm  des  coyaux , qui  portent  jufqucs  (ùr  les  boids  de  b ûillie 
dcl'e;uablcmeiu.  Cjjutïd  les  tbevruii  (ont  chevillez  fur  les  pan- 
nes , un  dit  qu'ils  (um  brandit  fur  panne. 

Ce  mot  vient  dé  ufrtnt  t qui  a été  fait  de  ctftr , ou  de  €âfTteltn , 
qui  le  trouve  dans  Vitruve  en  cette  lignibcaiion.  M t N a c t. 
On  les  a appeliez  auHi  (afrmti. 

C H ( V R O N , en  ténue  de  blafon , eft  l’une  des  pièces  honora- 
bles de  i'tcu.  qui  icprelên  te  deux  rArsrtns  decharpente  aflcm- 
blcz  (ans  aucune divdion.  Il  deiccnd  du  chef  v-éts  les  cxticmitez 
de  l'Écu  en  forme  d'un  compas  à demi-ouvert  11  cil  le  fymbolc 
de  U proteihon  & de  la  conlérvation , t>u  celui  de  la  confiance 
fie  de  ta  fèrtnelé.  D’autres  diient  qu’il  teprcfcnic  les  éperons  du 
c.rvalier.  Qeundiiell  (éul , il  doit  occuper  la  troifiéme  partie  de 
l’ù'U.Quand  il  cil  acconmagne,  fa  largeur  ne  doit  être  obléivéc 
qu'.iuiant  que  le  permet  la  commodité  des  pièces  qui  l’accom- 
pagnetu.  On  cliaige  quelquefois  les  ibtvrMi  d’un  autre  r btvron 
du  tiéss  de  là  largeur.  Il  y a des  fbtvrpiu  de  plufieuts  pièces , ainfi 
que  la  fafee , la  hantlc  & le  pal.  On  rient  que  le  réet/rtn  éioit  au  - 
ttefois  une  piété  de  lice  de  b.rriiéic  \ clôture  de  parc  Quel- 
ques-uns le  detivesH  de dlrtirt, parce  qu’il  en  tcpréfcntoii  au- 
tictois  la  tête.  D'autres  ledéiivem  de ii^,&difeni qu'on  le 
nommoit  comme  on  difoit  .rulli  ihief  thtf. 

CuavRoM  ABAISSE,  rfl  celui  dont  la  poiorc  n approche  pas 
du  bot  d du  chef  de  l Ecu , & qui  va  feulement  jufqu'i  i’abyme , 
ou  aux  enviions.  Cdultniit  dcfrtffus. 

CluvRON  A SAISI,  rfl  eduiqui  ne  parvient  pas  jufquesaux 
éxttcmiicz  de  l’Ecu. 

Ckevrons  ARPuiNTEz,  font ccux qui  portent  leurs  poin- 
tes .luciriu  de  l’Ecu, & qui  font  opoolcz  l'un i l'aune, y en 
ayant  un  droit  ,&  l'aune  rcnvctié.  Ojvnfui. 

Chevron  BRisi,  ou  éclaté,  que  quelques-tms  difent 
jtndu , fc  dit  quand  la  pointe  d'en  haut  cft  fenduê' , cnforie  que 
les  pièces  oc  le  cosKheni  que  par  un  de  leurs  angles.  Saftni  iif 

taiiSiu.  • 

Un  (bcvttn  (tïïfd/m  celui  dooi  lapoiaie  cAooupéc.&^w. 


ne  innépirlitc  qui  D’autoit  pas  été  Acanléc  pat  ù (bât  des 
Cieux- 

C H E c;  T I » Ggnific  figurément  » le  péché.  Ca/ir , Uffut , Utfi» , 
fnUffi».  S l’iètre  plcuta  amcrenient  après  ù (bite.  Une  fem- 
mc  s .idèi  mit  dans  le  crime , lorfqu’au  lieu  de  l'cpargncr  fut  les 
pt emièses  cbwM , on  lui  lavit  te  relie  de  honte  qui  La  [louvoit  te» 
tenir.  D e V i l l.  La  rfiiirt  du  Pape  Libère  efl  l'un  des  plus  la» 
mcntablei  fpeef actes  de  l’Eglife.  Herman.  Dieu  a petmis 
la  (bàtt  inloitunéc  du  prémier  homme , quoiqu’il  eûi  pu  l'em- 
pêcher. Ballâc  a dit,  vous  êtes  G heureux  ,qux vous  avancez 
en  faifant  des  cMrts. 

C H e U T s , (c  dit  aullî  de  la  décadence  des  grandeurs  de  ce  mon- 
de, des  biens  de  la  fortune.  CqTiu.  La  (bàtt  de  Sejan  e(l  un  eSem- 
plc  redoutable  pour  les  Favoris.  Larbwtdc  cette  pièce  de  ibéa- 
itc  doit  êcie  imputée  à une  cabale.  Les  Pet  (es  aobaïus  par  la 
molefic , Sc  par  les  délices , ne  pûcent  s’oppofer  à b tbtdt  dt  leur 
Emplie.  V AUC.  Quand  les  grands  hommes  tombent,  leur 
ebixt  ne  diminue  i ien  de  leur  grandeur  : on  les  refpcâc  comme 
des  Temples  démolis.  Bo  UH.  L’Empire  Romain  courant  à fi 
ruine , entraîna  les  (cicnces  qui  le  trouvcrcot  accablées  foui  le 
poids  de  (â  fbûtt.  Bail. 

Vm  rèrrrsm 

Pr/ùfiu  U chute , as  fie«  di  Ftmficbtr.  Qu  i h. 

Djou  fâ  ruitu  mimt  il  ftai  l'tnveUffrr. 

Il  Ht  ptut  ta  tpmituit  ürafer  fnu  fa  chute  Corn. 

C il  e U T E , Ggnihe  aulG , Cadence , harmonie  qui  fe  fait  à la  6n 
d’un  air,  d'une  pénode,  ou  d’une  penféc  qui  Gnit  un  Sonner,  un 
Rondeau , ou  autre  pièce  de  Poëlie.  Namtrus  . fpitai , daafida. 
La  ckùte  de  ceite  Epigramme  efl  heurculc.  La  thaïe  de  cenecou- 
rame  ell  agréable,  La  thmi  de  cette  période  fe  précipite  trop.La 
(bût  d’un^nnet  doit  eue  noble  Si  ingénieule.  S.  E v R. 

iMais  ainût  yaaMir,  par  it  imtefyaes  taurt, 

Dt  ut  Piéittaieari  Ctlupaout  fltam, 

Q^aat  chùic  i*  mttsjtut  aax  piüi  it  Marie.  Viit.' 

M.  RoulTcau  parle  ainG  de  b Mit  dans  (on  traité  de  la  viole.  La 
(bâit  le  fait  lotfque  delcciidanr  par  iwcrvalJe  de  tiétee , on  lou- 
che en  pallanr  du  fécond  coup  d'archet  la  note  donc  U Gruariou 
cil  entre  les  deux  qui  font  b iièrce.  On  peut  fur  une  même  note 
faire  b ebûe  Sc  U cadence  bns  appui.  La  (bût  fe  peut  faire 
quelquefois  fût  des  noies  en  meme  dégré.On  ne  doit  jamais  fai- 
re de  ibûe , lurfquc  b picmiére  note  de  la  tierce  efl  U Gn  d’une 
pciio<je  de  chini,  &;  lorfquc  entre  les  rieux  notes  qui  font  b 
tierce  il  y a quelque  paulé.  Toutes  les  âcices  co  defeendanr  qui 
. font 
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voir  un  <fc«.  (oi , un  logis  fixé  pour  (é  retirer.  Dimiii. 

Chez,  fc  dri  fi^urément,  quand  on  fait  des  ciratkm}.  Afud. 
C'etoie  une  coürume  rérc  les  Romains.  On  trouve  tint,  les  Au< 
tcurs  Grées  beaucoup  de  ces  phtâld.  Les  délicatt  condaratrenr 
l’ufagc  de  ce  mm  dans  ce  lensi  mais  nul-i-propos.  Cependant 
on  ne  doit  pas  s’en  fèrvirpour  dter  un  Auteur  en  particulier. 
On  ne  peut  pas  dire,  par  éxemple,(Wa./’iMarf«e.]|  n'eff  propre 
qui  detuMer  la  denvcure*dc  quelqu'un , ou  quand  on  parle  de 
toute  une  notion. On  dit  ianr  /'fitrarf «e  «Parce qu'on  lbus-ct>> 
tend, dans  ir /ivre  de  Plutarque.  Vauc.  Coan.  Quclqucs-unt 
cioycni  que  ce  nwx  vicru  de  m/«,  d cau/c  que  le  mot  de  ra  fc 
change  aiiemenr  en  nacre  langue  en  (Ir/,  comme  ChtfM  Bamfi , 
vient  de  Ca^  &aedu2i.  Ménage  dirqu’iJ  vient  dul^in  apiééi 
mais  il  ne  dit  point  par  quel  ctunniii  il  cfi  venu. 

Ch  E Z , fc  trouve  fort  Ibuvcnt  précédé  d’un  de i & c'efi  lor/qu'il 
eft  confttuit  avec  les  verbes  qui  marquent  du  mouvement  pour 
aller  d'un  lieu  a’  un  autre,  yf , ai.  On  les  chalîcra  de  rhea.  eux. 
Il  eft  bien  dut  de  fc  voir  challêt  de  rhe«  toi.  Le  voilà  qui  fort  de 
cher.  lui. 

CHEZAL-BENOIST.fm.  Abbaye  de  Bénédidins  dans  le 
nérty,  toniicc  en  lop).  par  des  Religieux  du  Vaidonibtc.O/a/r 
Battdiâi.  Clttfâl-Binujl  cA  Chéf  iTOrdrc,  ou  du  moins  de 
Congrég.ition.  C’eft  pour  cela  que  cette  Abbaye  cA  régulière , 
& éledrve , ayant  été  exceptée  du  Concordat  fait  entre  Leon  X. 

Françris  I.  Elle  cA  fiiucc  (ùr  la  rtvicte  d’Atnon . i crois  lieues 
d’ifoudun  au  midi  La  Congrégation  de  Cbt<^l-Btr»ifi  rA  réu- 
nie 3 celle  de  Saint  Maur.  Voycx  la  Thaunullicrc  hiA.  de  ilcrir 
L X .t  17. 

C H E Z É , f.  in.  T érme  de  Coûtunses.  Ce  A un  cértain  éfpace  de 
térre  autour  du  château , ou  de  la  maifon  noble  qui  cil  en  Fief': 
cet  élpace  eA  en  queloues  endroits  de  deux  arpeiu , co  d’autres 
de  quatre  ; on  l’appelle  aulll  le  vol  i»  (bépm. 

C H I. 

CHIANTZOLLI,  f.m.  Hétbc  qui  croît  dans  le  Nouveau 
Mexique.  Scs feüilles  rcAcmblem  i celks du liérte,  & (es  Heurs 
(une  blanches.  Sa  femencc  cA  auili  blanche  & femMable  i une 
lentille.  On  s’en  léii  en  Médecine  pour  en  faire  des  potions  ra- 
fraiclùi&iucs.  Ou  en  met  auAi  dans  viandes. 


£r  <M»r  f4miu  fntjus  it  chicanes  immu, 

O qm  fu  tUfu  4!t  font , ttniu  mr  ftr  Ui  Jorrnts  Bon, 

Chicane,  chez  les  Poètes  devient  une  pétfonne.  Lu , luijutw. 

Zi  fur  m 141  ftairtax  dt  /âci  (f  it  pra/n^r. 

Hutlt  tout  Ut  M4tUU  wtt  SjMlt  itiqitt  i 
On  fjfftSt  Chicane,  cr  cr  metifirt  tditax , 

^awau  four  /'raturé’ »tiiti'ma!lu,tu  {jtux.  Boit, 

Déj4  it  tout  cittx,  U Chic.ute  aax  aietr , 

S tafmt  4M  ftMl  4^3  it  lu  ninvctUi  loue.  I n. 

D’aMt  ptttit  uiffT«4!t , 

Lâ  Chicane  tn  pirtgr  mygit  Zuu  U péni'SMlt.  In. 

On  appelle  gmt  it  thiune , les  Sérgens , Procureurs , Solliciteurs , 
6t  autres  qui  inTcntent  ordinaircmcjir  les  fuites  & vaines 
lubi  Uitez  qui  font  caulc  de  la  (bu4nt.  tiurtiji , pr»air4ii/ru,t*ii- 
fulttru.  ' 

C h I c A N E , fe  dit  auflî  des  (ophifmcs  qn’on  fait  dans  les  Collè- 
ges , des  dilUngu» , & autres  (iibtilitcz  qui  inimortalifent  les  dil- 

f>uics , dr  ublcurcilfcnc  la  vérité , comme  la  (bu4nt  du  Palais  fiiic 
es  procès  5c  la  Ju  Aice.  Ocvtllttio. 

C H I c A N E , (e  dit  encore  de  toutes  les  difputes  & conrcAaiiout 
inutiles , ou  mal  fondées , ou  trop  lubtililées , qui  s’élèvent  en- 
tre les  Sçavans , ou  même  dans  la  convci  fasion.  Coitiwiio , r«»- 
trtvtrft4.  A la  honte  des  Sçavans, une  difputc  de  lincratute  dé- 
génère bien  l'ouvem  en  (btetnt  & en  injures.  Dt  Vue. 
Chicane  , lé  dit  auAi  des  dilpuics  qui  aiiivcnt  dans  le  jeu. 
C»titttui«,rix4,  Ce  joueur di/puK, fait  une  (bu4ttt  pour  cinq 
«fous. 

CHICANER,  v.aéf  Former  des  incidens  ; faire  des  chicanes 

5|ui  allongent  les  procès,  qui  oAûrqucni  la  vétiié.  Ct.'/.'iè  & 
rWa/rvrr  [mgdtt,  liuum , rérafNW  ttyfft  prrimtrr , ptoirt- 
brrt.  Cet  homme  m'a  réirané  uois  ans . il  a plaide  comte  fa 
cédule. 

Chicaner, (ê  dit  auifi  dans  les  autres  difoutes  «conteAations. 
CtrvillMn.  Je  ne  veux  point  rtaiier  avec  cet  nomme-li , il  (é/fane 
fur  tour.  Les  Hérétiques  ne  répondent  pas  aux  argumens, 
mais  ils  ihitoricnt. 

Chicaner, lé  dit  encore  pour  i'opptfet,  reculer , contrarier, 

F f i i j vcsillet , 
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cc  qu’un  chiutunr  eft  un  homme  qui  plaide  pour  peu  de  chofe. 

CuicAHEOR,  redhaufli de  celui  qui  ellpoinii)/eui,qui  veut 
trop  rafincr,  & qui  eft  trop  difficile  i contenier.A'iri/iii;<rr«r.  il 
efl  Dun  d’^lic  dclinc  en  amour  i mais  il  ne  faut  pas  être  (bi(4- 
ntn.  Il  y a des  imhkzthiuntiêfa  qui  s'allarmeni  de  roue , & qui 
s'oS'enIcni  d'un  regard  Iroid , ou  d'un  vilage  myllcrieux.  Bcll. 

CHICHE,  adj.  m.  Si  f.  Avâie,qui  craint  de  ddpen  fer  .qui  fe  plaû 
i dparencT  Ton  bien.  Ptte-u , tttux , rtfIriSus.  Il  ne  fai:  pas  bon 
fèrvir  w gens  (hiebet.  Minage  fait  venir  ce  mot  de  la  même 
fource  que  rUieiKar,  qui  épargne  les  plus  petites  chofes-td’où 
e(l  venu  auffi  (lufar  \ sbirat,  pour  lignifiei  périr.  Il  cil  un  peu 
bas. 

Chiche,  fe  dit  au  6guti  de  ceux  qui  ne  louent  pas  volontiers , 
qui  pailem  peu  Pitnat.  11  rftrlnibe  de  louanges, rhirie de  pa- 
roles. Il  ell  I bicbt  de  ce  qu'il  If  ait.  Les  Couitifans  oc  fonc  pas  lii- 
(bu  de  promellcs. 

C K I c H e , ell  aulli  une  élpcce  de  pois  qu'on  appelle  pair  cbi(btt , 
qu'on  rajnge  otdiiuiiement  en  putte.  Cictr.  Voyez  Pois 

CHICHES. 

On  dil  provétbialement  qu'il  n’ell  feftin  que  de  gens  cbicbei  ; pour 
diic,que  ceux  qui  (iaiie.li  làremeni  font  plus  grande  diére 
que  les  autres  quand  quelque  autre  pallion  les  domine,  com- 
me l'amour,  la  vanité,  ou  l’cl^ance  que  cela  leur  pourroit  lér- 

' vit  i quelque  chofe.  On  dit  auflî , Autant  depenfe  iWbr  que  lar- 
ge t pour  dire , qu'une  épargne  faite  mal-i-propos  caulc  dans  la 
luire  de  grandes  péttes. 

CHICHE-FACE , I.  m.  Homme  maigre  & chagrin , qui  fait  voit 
fonavaiice  peinte  fur  fonvifage.  Ttttimu  mttiltnt»  vatiêi  fpi- 
rjor  Avarmam.  Il  n'cll  d’ufagcque  dans  le  builclque. 

CHICHEMENT,  adv.  D'une  manière  chiche , aviie.  Parti , 
rtjlriâi. 

CHlCHERON.Cro.Ce  mot  fe  trouve  dans  Pemey , pour  C- 
gnifier  le  bout  de  U msmmeUe.  PafüU. 

CHlCHESTEI<,f.  m.  Ville  Epifcopale  cT  Angleterre,  Opitalc 
du  Comté  de  Sullcx , fur  U tiviète  de  Lavant.  Ccifiru.  Eile  cil 
à deux  ou  trois  lieues  de  la  mèr  de  Bretagne , ft  à cinq  de  Pot# 
mouth  du  côté  du  Levant.  L'Evfouc  de  Cbuhtjlrr  ell  luffi  agant 
de  Camoibèii.On  prétend  queCnirbr^rr  fut  bâti  au  VIII*  liede 
par  Cillât  jils  de  Ceadural  Roi  de  Wcflfex, celui  qui  après  un 
grand  nombre  de  viâoircs  alla  prendre  l'habit  Religieux  i Ro- 
me, &v  finit  les  jours  dans  lecloîrc.  On  dit  qu'elle  s'appcila 
d'abofd  Cifactjler , donc  le  forma  dans  la  {'une  CbubtfUr  | ou 
plutôt  il  vient  du  mot  Latin  C.<jlînns,Cainp,parcc  que  c'éioii 
un  des  camps  des  Romains. 

CHiCHETf.  I L f Avarice , épargne  trop  grande.  Nimiâ 
ma,  tmuitas.Li  tbubaé  cil  uoe  qualité  oedinaire  aux  vicillaids. 


plulïcurs  Icgmcns , St  ces  Icgmcns  font  dentelez  & fnfez.  Il  y a 
des  F.ndivcs  à fcüilles  larges  & à feuilles  éitoires , & a'  féitillcs 
crépues  comme  celles  de  la  laitue.  On  la  Icme  au  printems^out 
avoir  la  femciice , qu’elle  donne  en  été , & elle  périt  aulQ-iôc. 
Pour  avoir  de  l’endive  blanchicpour  l'hivér  on  la  iMe  cnjuillet, 
au  mois  de  Septembre  & d’Oâobre.On  lesroulîè  St  on  be  tou- 
tes Tes  feuilles  aux  prémiers  froids  pour  les  blanchir , c’efl  ce 
qu'on  vend  fous  le  nom  de  ebtetr/i  blanche.  On  a appris  i le* 
blanchir  ainfi.  paiccqu’on  a remarqué  que  les  tbiutriti  fauvage* 
ay.tnc  été  couvettes  de  térre  par  les  inondations, ne  conlérvoicnt 
plus  leur  amertume  )&cicvei)oienc  tendres  & Manches.  On  les 
marge  en  (klade  ,&  on  en  met  dans  les  potages  une  partie  de 
l'hiver.  En  les  femani  fur  des  couches  dans  des  caves,  ou  des 
lieux  Ibutéf  tains  ouobicurs.cllc  blanchit  auffi  fans  êxtt  liée, 
& l'on  en  peut  avoir  tout  l'hiver.  * 

La  tbittfit  fauvage  ell  fort  employée  en  Medcdne.  Son  eau  dilli- 
iceell  rafTaicRiiranic,&  elle  encre  dans  les  potions  ralrakhif- 
lântes  & tebrifuges.  Scs  fcüilles  fonc  fort  amères  ; on  les  met 
dans  les  bouillons  amèrs&rai'caîchillàns  Ses  racines  font  ufitées 
dans  les  ptifanes  pour  les  fébricitans.  La  conlîrve  de  Tes  fleurs 
ell  aufli  d’ulage.  Si  l'on  broyé  de  la  ebuiréi  fauvage  dans  un 
roorcicr,  qu'on  en  cire  le  fuc  St  qu’on  le  paflè , qu’enluite  pen- 
dant douze  heures  de  fuite, ou  même  plus, on  prenne  altèma. 
livcment  d'heutc  en  heure  un  vérre  de  ce  |us  de  tbrttr/t  lâuva- 
ge , un  vérre  de  vin . un  bouillon , on  fuera  beaucoup , & ce  re- 
mède cil  excellent  dans  les  picurcfïes  ,lcs  tfaunullitnes  ,&  Icm- 
bljbles  maux.  . 

Cbitar/t  vient  de  Chittream , qui  vient  du  root  Grée  Kix,'«,oa 
1 *!“•  lignifie  truver  ;catcet(eplantele  trou- 
ve préique  par  tout. 

CHldoT,  f.  m.  Petit  éclat  ou  morceau  de  bois.  Celkiûiis , flafd- 
l»m , Çuttalat.  Il  fe  dit  paiiicuUéremeni  de  ceux  qui  viennent  aux 
branches , & qui  font  les  nceuds.  Il  a été  blellc  a un  tbtttt  d'ép»- 
nc  dans  le  piéd , ce  qui  lui  a caufé  la  cangréne. 

Ch  icoT,  le  dit  aulTi  du  tronc  qui  reAc  fur  la  térre,  quand  on 
a coupé  les atbics&lcsaibrilIèaux.Tnmrauexn/ârr/aïuarivrr. 
On  rappelle  autrement  aigat. 

En  térme  de  Blàlon , dutat  fe  dit  d'un  bâton  noueux , cT un  jrrtnn 
d'aibies,  foie  des  racines,  lôic  du  noue,  (ait  «les  branches. 
Sla'.v. 

Ch  IC  O T,  fe  dit  auffi  d’une  petite  pointe  de  dent  qui  demeure 
d.tnt  1a  gencive  quand  elle  eft  pounic , ou  quand  on  l’arrache. 
Patrtdt  tanajiqai  itntu  fartmiU. 

CHlCOTER.v.n.  T érroe  populaire , qui  lignifie , contcller 
fuc  des  chofes  de  peu  d'impottance.  Camtnitrt,  rixtrt,  tawÜatu 

CHICOTIN , L lu.  résine  dool  k peuple  le  lén  pour  remarquer 
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&dcroatn<iuniicàdc4;uuvitr  cccju'il  i^uêcc.  Oi^nc  al'n  Lc- 
viicrs  JiupiCJd'clJc.  Quanti  il  cil  jupi^d  uiwcoqutl!c,&lc  nûi- 
Icau  bai  bouille , il  m Jtquc  b ville  de  Tyr , ou  le  <1?mb  d’Hcicu. 
Ici  ayant  croque  le  nurrr * > en  i evint  le  nez  tout  empout  Pté , & 
bccomvoiirc  telle  belle  cotiieui  . 1’.  Josirt.  Favyn,  nill.  de 
Nav.L.XII  p. 7 J 4- dit»  que  PariugemcmdcLouisXlLat  en 
(à  pidfcnce  un  iW»  combattit  le  meuiliicr  de  Ion  maître , di;  en 
eut  la  vicloife.qucl'hilloiteaicft  peinte  au  chiieau  de  Mon- 
tatgit . & que  Ier  Gauloia  Te  létvoicni  de  t/iÎMt  i h guerre. 

Ce  mol  vient  du  Gi ce xv»» , txuo.  Le  l>.  Pczron  prétend  que  K-Jatr , 
<4iur  I fhutt,  victu  du  Kl  des  Celtes  i qui  a b meme  lignibcanon, 
& ecb  cil  ii  vrai , que  le  génitil  xvw  ne  le  dit  que  patee  que  les 
Celtes  dilént  Kim  & K01O1 , pour  lignitîci  des  ibtrm  j Si  que  de 
X'i  refait  u>û>.miM>va>parceque  lc<i»rnva&  leiemuc  fuMetllê. 

Il  y a de  plulieuts  lôrics  de  «li.'eni  diHciens , tant  pour  la  taille,  que 
jHiut  le  naturel , ou  le  Ici  vice  qu'iU  rendent  aua  hommet. 

Lesprémictslbntlcsrfcy»rrferliajJf  .CtNfjî'rwafMi.dont  les  plus 
nobles  (ont  les  ibitns  (tuidiii , ou  albnt , qui  challcm  pat  b fu(> 
«ederodutat.  Cwntltr  ,i»rfiT. 

Qa'im  ftr  fai^lkritni  ft  nft, 
l>ti  t biens, d>‘<  fiUii  ft 
Uttut  iWMte , il  fçMt  l'Arrèur, 

TinJire  Cjfûs , i ifiu  dt  brmrr 

jimnfus  dtfifürti  arme/ 

ji  vei  jeux  ftitwum  ivittr  I Dt  $.  G 1 1 1 1 $. 

Entre  Irsi  kieiii  Fiançois  quelques-uns  font  appeliez  derate  rtyait , 
qui  coûtent  i lorce  les  cerfs , cKevteuiis , loups  St  ianglkts.  Les 
rl»eii/«Mtran<  appellent  les  Vcncursiâ:  pour  ecb  on  dit  qu'ils 
chsder.cdc  gueule.  VotcteommcNicod  pailcdcccsfoites  de 
chiens.  Les  tèuVnt  (ontxni . dit-il  . font  cèriainc  manière  de 
ibicm  ilîêz  grands,  ayant  les  narines  gtolfcs  Si  ouvèites,  b 
tête  giollê  de  le  fiont  btgc , les  lèvres  avalises  de  pendantes  •,  les 
yciu  gtus , noii  s ou  vèrmcils  i les  oreilles  larges , cpa illès  de  ab- 
baïucsile  mul'eau  long  de  gios,  dcfqucis  on  lait  des  meutes 
pour  le  cerf  de  autre  bête  roullc  de  fauve.  lit  (bnc  appeliez  tèrenr 
lutiranjd'auiaocqu'èiant  altezaprdsleurchailc,ils  coûtent  in-  I 
fcliàiutncni  aptes , tain  qu’ils  b tendent  aux  abois.  | 


tuicnr  piquent  ta  lunocuc,  pout  aire,  qu  11»  eouieni  iiop  vi> 
goureulemcnt  après  ruifeau. 

Oraq^s,  font  .des  ibiiiii  de  meme  allure,  audl-bien  que  Ict 
tHrqiuii  & mttu. 

Er  ACNttiLs,  ou  Espacnols,  lôm  des  ibirm  qui  chaflent 
de  gueule,  de  forcent  les  lapins  dans  les  broHlilles.  CaMti  é<«è 
4nritiis  & (irxtm.  Ils  rident  ou  fuivent  b pille  de  b bête  fans 
crier,  lis  font  bons  aulE  pour  les  oilcaux,de  ehalicnr  le  nez  bas 

CRiftoNilêdit  aulli  d'une  efpècc  de  tbim  qui  challènt  le  nez. 
haut,  de  qui  aicirtu  tout.  Cimiféijx.  Us  viennent  d'Italie  de 
de  l’icdmoni. 

Bassets  , qu'on  appelle  autrement  tbkni  dt  tktt.  (ont  des 
tfcirif)  qui  cottclit  dans  les  tanières  des  rcnanti  de  taillôiis.  Ca- 
nu  brtvianbui  tém  éiùiiu!i!iiu  fniterrAUiiram  inil4j>jl3t 
gafer.^  Ib  viennent  de  Flandre  de  d'Atiois.  Ils  attaquent  tout 
ce-  qui  feièttc , comme  bicicaux , rcnatds , chats , hatèu  ,foüi- 
ncs, putois.  lUqucicmbiciJ.dtfètvcmaunîà  l'aiqucbufc.  Us 
funcnoiisàdemi-poil,avccUqueuFentrompe.  Il  y en  a qui 
ont  double  rang  de  dents  comme  les  loups , de  qui  font  fujccs  i 
mordre,  qui  ont  les  pattes  de  dcvantionuê's.  Onpailc  aux 
itffieii,  en  leur  criant , Cviile , imlt  ixffeii. 

Chiens  OE  vautrait.  Voyez  V AUTR  AIT. 

OARtETS,  font  tbiem  frifez qui  challcm  le  nez  bas  quand  le 
gibier  fuit , 8e  le  nez  haut  quand  il  demeure.  Us  rarrêicnc 
lut  tène  de  d.uis  l'eau.  Ltngiotts  tiqm  trifpi  vtlli  umt,  umt  orra, 
tm.  Leurptintipalcnamiecllderappottcri&ccfont  les  plus 
bdclles  chieiu  du  monde , qui  ne  vculAi  connaître  qu'un  maî- 
tre, de  ne  le  perdent /amait  de  vue.  On  les  appeUe  aulli  ibitm 

igTtiftii. 

Docu  ES,  font  tiirem  de  combat  qui  fervent  à aHàillir  les  grof- 
les  bêtes,  comme  des  rameaux , des  lions  ,dec.  AMgfis  Btitxn- 
»ie»i.  Les  Elpagnob  doivent  une  panie  des  conquctcsdc  l'Amé- 
liqueidesdagartd'Angletcrre.conimc  on  voit  dansHcitcia. 
Le  mot  de  dtgut  cil  Anglois,  de  lignifie  tbun. 

M A f T t N s , font  (biini  de  garde  qu'on  bille  dans  les  b iUc-couts 
pour  aboyer.  Ctmi  vilUtitiu.  Il  y a auUi  des  ivatjnr  dans  le 
vautrait  pourchallêi  au  fanglicr. 

Chiens  alians,  oucenties,  font  Je  gros  tbitiu  qui  en 
allant  détournent  le  gibier. On  le  dit  aulli  dcstli.-eiride  Bouchers 
qui  Icivcpt  i conduite  leurs  uoupeaux.  LxmiHm  (mh. 
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/*n|<',  celui  aui  a ksooigis  du  piiid  étendus  pac  <|uclque  blcflu- 
cc  qui  a touché  les  néits  i (hum  caertjiitJ . ceux  à qui  on  a coapé 
bqueuc.  C,uul^  mtUilHt , dfcu  Utts. 

On  dit  qu'un  (bien  a belle  gotgc,  lot  MU  ctiebien,  & qu’il  a la 
voixgiolTeSt  lotte  : qu'un  duetialü^,  quan  J il  km  le  gibier 
ou  quelque  cl»o(c  d'ctiange  : qu’un  rbttn  jappe  i loifqu'tl  ciie 
fans  lujri , ou  au  moindre  bruit  de  nuit  ou  de  |our  & qu’il  hur- 
le , lotlqu'il  lent  des  loups , ou  une  ibrnne  t baude  qu’il  ne  pc  ut 
iuindte.  On  ditquclctiitenronnc,  peut  dite,  qu’il  appelle  au 
bon  cltemin  ayaitt  trouvé  la  nace. 

On  appelle  un  (bie»4Jm^,*n>utm  , quand  U eft  couvén  pour 
iitaquerbn  far.gliec. 

C'rll  une  bonne  qualité  de  rhirn,  d'avoir  le  jarret  droit  ii  bien 
hèipé. 

A la  challê , on  dit , Parler  aux  ebifut  ; pour  dire,  les  réjouir  «com- 
me on  lair  i la  challc  du  cci  f , Cutibm  bUitJin , ranrj  vou  miil- 
(tre  i ou  les  exciter , ou  menacer , comme  on  lait  d celle  du  fan- 
glicr  avec  des  aiirudes  Sc  lutieux , & avec  la  trompe.  /aiTtpj- 
re,mtmt4n.  On  appelle  rirrr  d<  tfcto» , le  lieu  où  l'on  pôle  les 
tbmi , a6n  que  quand  la  béce  palFera , ils  la  courent  bien  i pro- 
pos. OpftmtnKtlMHi.  Cti  (biens  (ont  mis  en  un  bon  dire  ; pour 
dit  e I (ont  poùci  en  un  bon  relais. 

Trait  de  chiens,  fc  dit  des  laiflcs  de  crin  5c  des  colins 
qui  (érveni dcouplcr  lesrhimi.  Ltrum.  Aitùl on  dit, qu'un Ccrl 
ou  une  autiebéte  afcncile  vent  du  rrair;  pour  dite, des  ihicm. 

Rompre  les  chiens,  lëdirdc  la  lâute  d'un  Picqueur  & 
Oulfeur , lorim’ils  patient  i iravêrs  des  chiens  pendant  qu’ils 
courent  S:  ainli  loinpeni  leur  coutfe.  Cnrfum  rarurm  tvcrttrt. 
Il  faut  quelquefois  rmfrt  Iti  (biens , les  men.icer , les  recoup It  r , 
Si  frapper  i route , adu  de  fuivre  Si  relancer  le  cèzf  qui  Icoi  a 
donne  le  clunge , & lésa  fait  tomber  en  défaut. 

On  dit  figurémeiii  en  ce  Icns . Xmfrt  les  (bieiii , quand  on  inier- 
rontpi  quelqu'un  dans  Ion  dilcours,  poui  empêcher  qu'il  ne 
dilé  quelque  chofede  dclavancagcux , ou  qu'il  n'entrc'picnnc 
quelque  affaire.  /ttnptIUrt. 

LrdrtitJtsibumcfl  ce  qu’on  leur  donne  à la  curée,  comme  la 
langue , le  muffle , les  oreilles  d’un  céif.  Pnn  prtit  (oubut  dt- 
b.u. 

Jl  y a enfin  des  chins  de  la  chambre  pourje  divériifTemeni  des  Da- 
mes, qu'on  nourrir  pour  leur  petiiefic,  leur  beauté  , 5c  qu’on 
apj'elJe  ebstn  dt  SHMihtm , comme  les  (biens  de  Boulugne.  d'Ar- 

■'  lots,  épagneuls,  bichons,  barbets,  levions,  (btens  ras  ou  de 
Batbaric,  5cC.  Cetsllni.  Cbien de ttnlegne.  C’cfl  un  petit  Climde 
manchon.  Cnmi  Sesiesiien/f . Ils  (ont  ainlî  appeliez  parce  qu'ils 
viennent  de  Boulogne , ou  pour  les  empêcher  de  croître  on  les 
froite  (tendant  plulieui  s jours  en  touies  les  jointures  du  corps , 
^vcc  de  bon  clpiii  de  vin , iicmédiaienicm  apres  qu'ils  forti  nez. 


Le  rêirn  (t'Itjie  eft  une  conllrllation.  Il  y en  a deux.  Le  Krand 
<l»rn,qiion  nomme  autrement .ïrruH, ou rarnr  ma/ar,  cil  une 
Conlicllaiion  coinpofée  de  dix-huit  étoiles,  (rlun  Ptolomee, 
de  la  nature  de  Jupiter  & de  Venus,  dont  b principale  dt 
tenue  plusgnndc que  tous  1rs  atttcc$allies,n)êir.e  que  le  So- 
leil. Le  petit  ebsen,  qu’on  appelle  autremem  la  Cnnunle,  eu 
/rMT«»,n’aque  deux  ttoiles,dont  l'iinccli  de  laptcmiciegran- 
drur,  5<  de  la  nature  de  Maistc’efl  celle  quicaulcies  pliisgran- 
.drs  chaleurs  de  l’Lté.  Mais  cela  changera  avec  le  rems  ; car  d.int 
cinqoulix  mille  ansilecicia  bien  luit  pendant  la  Canicule  , 
qui  atriveta  .au  mois  de  Novcmbic  5c  de  Décembre.  CnniiuU, 

Vollîus  dt  /del.  Lib.  /,  up.  )o.  croit  que  le  Dacchus  de  la  tlble 
elt  Moïfc,qucle  (fiKMde  Bicebus  qui  lue  mit  .iu  nombre  des 
A (1res,  5c  qui  étoit  Ion  tidelc  compagnon,  eft  le  Caleb  de  l’Ecti* 
litre, aS3,Ca/rê en  Hébreu  lignifie  (bien.  Il  ajoute  que  (bien 
cfiaudi  appelle*  Maci^  d.ins  iTélythius  , que  c’dl  dit  nom  de 
Marie  (btur  de  Moilc  , comme  l'a  penlé  l’Anglois  Sanfoid  > 
que  CCI  alticpallbil  pour  faite  mûrit  le  laiiin , à ctulc  du  taifiit 
que  Calcb  apporta  i Moïle  apres  avoir  reconnu  Si  vilsté  la  rét- 
f c de  Chana.in. 

Le  ligne  du  di/f»  fut  honoi  épar  les  Égyptiens  fout  le  nom  el'llls 
5c  de  Soihis,  comme  Vollius  le  rootuic  Dr  /dit.  L.  il.  (■  -p. 

iji. 

Ckiende  mer,  ou  MAR  I N ,cfl  UP  potllôn  long,  à mu'er.ti 

rai  mu , qui  a des  dents.  Cms  mjriniii , uminla  ai.it tiu , v*!tn. 

cgsiudsbiendenirr^  quatre  ou  cinq  rangs  de  demsà  chaque 
machoiic,  dont  quelques- unes  ont  un  pouce  de  long,  5c  font 
éxticmemcni  rudes,  tianclianics5c  pointues,  qui  ne  leur  (èt- 
venr  pourtant  poim  i ounger  leur  ptoye , parce  qu'on  a trouvé 
des  hornnKS  tous  entîets  dans  leui  ventt  e. 

Chien  m a r r o n , I.  nt.  Animal  des  Indes  qui  tient  prcfiuc 
également  du  chien , du  loup.  5c  du  icruid.  Il  clt  de  gr.-mdcut 
médiocre,  d'un  poil  giis  \ roux.  Il  a les  oreilles  courtes  5C 
pointues, le  muf:  lU  atnié,  les  jambes  hautes , la  queue  longue  , 
le  corps  gtêlc  5c  déchargé.  Il  n'aboye  poim  comme  lechicn, 
maisiictied  la  maniàedcs  cniâns;  aurcfle,  il  e(l  trés-voiace 
de  Ion  naturel , 5c  quand  la  f.iint  le  prcllè  , il  entre  la  nuit 
dans  les  maifom , 5c  le  jette  fôuvent  lut  les  pérfonnes.  1’.  te 
Comte. 

Chien.  Terme d'Arquebolter.  C'cll  une  pièce  de  ftr  mobile .ip** 
pliquce  fur  la plaiittcd’un  pillulcf  , d'un  fùlil, d’une arquebule. 
RefiTsim  ,R»fitllsa>t.  Ellenentlapiérre.A:  fait  le  feu  quand  elle 
clllàchêe.  licnuiui  le  pilfoler  bandé,  la  carabine  i la  main, 
avec  le  chien  abattu , &'c. 

Chien,  eft  cticota  un  ténned’Artiranî5r  c’cll  une  barre  de  fer 
quarrée , qui  a un  crochet  en  bas,  5c  on  autre  oui  monte  5c  def- 
ccod  le  long  de  la  barre.  Vntuf.'Uletm.  C'citcc  que  les  Me- 
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lui  qui  a des  prctcncioni  i quelque  chofe,  quoique  fort  élot- 
^ées  tqu'îl  n'en  jette  fa  pan  aux  ikUiu.  On  dit  aulll , Petit 
tfcirR  belle  queue.  On  ait  i ceux  qui  ont  une  mdchance  caufe , Si 
vous  n'avez  pas  d’au  :rc  ASter  votre  ckim  c(l  pérdu.  On  dit  d'un 
homme  peu  complaifint  i qui  ne  fait  rien  de  ce  qu’on  délire , 
que  c'eft  un  (bu»  de  Jean  de  Nivelle, qui  s'enfuit  quand  on  l’ap- 
pelle. Voyez  l’orieine  de  ce  provéïbc  au  mot  Je  an.  On  dit  d'un 
envieux,  qu’il  eft  comme  le  cbien  du  Jaidinier,  il  ne  mange 
point  de  choux , & ne  veut  pas  que  1rs  autres  en  maneant.  On 
ditdeceuxqui  cnn eprennent  quelque  cholê  au  de-la  de  leurs 
forces , qu'ils  font  comme  les  gtands  (bwu , qu’ils  veulent  piller 
contre  les  murailles.  On  dit  des  pécheurs,  qu'ils  font  comme  les 
, qu'ils  tetouinenr  à leur  vomillcmcnt.  On  dit  de  ceux 
qui  font  quantité  de  cris  & d’imprécations  inutiles  .quecc  (ont 
Mdntiitquiaboyeotilalune.  On  dit  aulli  de  ceux  qui  font 
des  menaces  vaines , Cbitri  qui  aboyé  ne  mord  pas.  On  dit  aux 
gens  qucrclleux , que  les  cbtem  hargneux  ont'ioûjours  ks  oreil- 
ks  déchlrées.On  dit  i des  gens  timides.  Entrez,  il  n'y  a point  de 
dancrr.nos  (kmt  fom  licz.On  dit  aulli  pour  reprocher  ou  plain- 
dre la  milére  de  quelqu'un , On  l’abandonne  comme  un  pauvre 
tbin.  II  mène  une  vie  de  {bien.ll  n'a  ni  foi  ni  loi,  il  vit  comme  un 
tkif».  Il  clf  comme  un  ekieni  l'attache.  Il  eft  las  comme  un  pau- 
vre due*.  On  l'a  battu,  on  l’aétiillé  comme  un  dbm*  (Mtrrasid. 
Les  coups  de  bâtons  font  pour  les  cJbtw.  On  diid'un  milérabic 
qu'on  anandonne , qu'on  ne  lui  demande  pas , cs-iu  tbu» , cs- 
lu  loup  { On  dit  aulu , quand  on  veut  noyer  Ion  t kit» , on  l'ac- 
culc  (K  la  rage  i pour  dite , que  quand  on  veut  lomptc  avec 
' quelqu'un , on  lui  impute  quelque  aime , ou  quelque  uu.c.On 
dit  d un  jeune  étourdi , qu'il  efl  fou  comme  un  (cunc  (bi/n , 
qu'il  courr  comme  un  dura  fou.  On  dit  d'une  choie  tonuc,  d'u- 
ne jambe  mal  faite , qu’elle  cil  droite  comme  la  jambe  d’un 
ehtt».  On  appelle  figurcmeni  un  Jue»  tuigreni  leüirr , celui  qui 
mène  les  aunes , qui  cil  le  principal  dans  une  maifun , dans  une 
ailêmbicc.  Onditd'unhommeacccHituméâ  la  fatigue,  qu'il  y 
cft  accoutumé  comme  un  (bien  à aller  nud  tête,  i aller  âpicd.On 
dit  encore , Tandis  que  le  (tien  pillé,  le  loup  s'enfuit  i pour  dire, 
que  tous  les  momens  font  précieux  en  cértaincs  occalions.  Tin 
bon  (bien  n’aboye  prant  â faux  ; ce  qui  fe  dit  au  figui  é d'un  ha- 
bile homme , qui  fait  coû jouis  bien  téiiflir  fes  cntrcprilet , parce 
qu'il  fçait  bien  prendre  fon  rems , & ménager  les  occaAons.  On 
dit, &ûtre le  tftira  devant  le  lion  j pour  dite.  Châtier  un  petit 
devant  un  plus  puillànt  quia  commis  la  même  faute.  On  dit  en- 
core , Entre  ebun  & loup , pour  Agni£a  le  crçpufculc  > ou  U 
Tem  //. 

* V 


nomme  du  nom  d*hérbe.  Le  grand  nombre  d’efpéccs  de  i htra- 
drar  que  lesOotaDillesont  d&ouvért,fant  rangées  fous  quel- 
ques difhrrences  particulières , qui  fe  rit  cm  du  lappon  qu  elle* 
ont  avec  les  plantes  iTomcntacéci , CttuU* , dont  elles  diffei  ent 
néanmoins  par  la  pctitefTc  de  leurs  fcmences.  Lcsefpécrsqui 
ont  un  épi  ae  feigle  ou  de  fiommi.lont  noznmtcsGumrne^ue^’ 
U,ft(»bne,triiure,  d’orge,  btrieneu,  d’iYrayc,/«/M(M,d'avoinC| 
avtiMfM , de  millet , milueen , de  la  malTc , tyfbmn.  Celles  qui 
ont  pluficurs  épis  rangea  comme  les  doigts  de  la  main , digiuu , 
& enfin , celks  qui  ont  ieuii  épis  étendus  de  éparpillez  en  ma* 
niéte  d'aigrette , fnmtednu.  On  a trouvé  encore  tatu  de  rapport 
dans  toutes  les  panie*  detbiradrari.  & des  homeniacées,  qu'on 
a adopté  les  lérmes  conlâctcx  pat  raniiquité  pour  lesdelcrip- 
tionsdecelle-cL  Ainlî  l'on  du  des  racines  de  piuficuis  (bien- 
dtntt,  qu’elles  fôm  chevelues  de  crepué's,  Rednti  etrnfe  ; leur 
lige  fc  nomme  chaume  de  chalumeau , Cnfnui , d'où  vient  lo 
nom  séivétiquc.  PImu  enimiferd , qu’onaattiibué  en  Latin  i 
toute  la  fimiilc  des  plantes  qui  icnf érmem  les  frotnencacées,  les 
(huniemt , tes  panis , les  mays , de  autres  qui  ont  quelque  convc* 
nancc  pat  leur  fruèlification  de  leurs  autres  panics,  au  prémicc 
grnie  , qui  doit  être  le  froment.  Trinenm. 

Le  chalumeau  dans  la  plupart  desebiradrarr , cil  noueux  Par  ‘mter* 
valle,  de  de  chaque  oceud  prend  naiflânee  une  feuille  qui  dt 
roul^cn  partie  autour  du  cnalamcaut  de  l'cnvelope  étroite* 
mem  en  manière  de  gtaioc.  Lepoinçon  fur  lequel  font  anache» 
les  enveloppes  de  la  icmence,  fe  nomme  La  râpe,  à caulê  qu'il 
ell  inégal  comme  cet  infltumem  i fur  cette  râpé  font  tcIcz  des 
paquets  d'écaillcs,  Iteufte,  pliées  en  goutiéres , qui  (errem  de 
calKC  aux  fleurs  de  aux  fcmences  ; ces  paqueu  n'ont  ptèfque 
point  de  pédicule  comme  dans  les  épis,  ou  font  foutenus  pat 
des  brins  longs,commc dans  kselpéces  qui  rclTeisblent  à l'avoi* 
ne  I au  millet , ou  poneiu  des  pankulcs.  Les  écailles  s'appel- 
lent hiles , Gbimn  ,-ee  font  propiement  les  calices  des  fleurs , St 
quelquefois  des  Icmenccs  en  même  cems  qu’ils  enveloppent 
étroitement  > lorfqoe  les  fleurs  font  fèniles.  Ces  biles  font  ter- 
minées dans  pluAcuts  clpecesd'une  arête  hne  appcilée  la  barbe. 
^nfid.  Onmt  la  barbe  du  blé.  On  doit  eocoïc  obfètvcr  quq 
plulicurs  (biendenii  font  vivacez 

Chic  K-9  i n t , le  prend  fouvent  pour  la  ndoe  de  deux  fonei 
de  (biendMi . qui  font  les  Grtmen  Cdmiaum,  ntvenfe  ,fiix  Crie- 
menDufenridu.C.B  Pm.  & leGrdmtn  deHjlen  rîdue  reftmt, 
pvt  efieenâenm  R.  Heet.  Leptémier  porteun  épi  dont  les 

paquitt  fou  kanex  les  tiai  iks  ausrex,  de  reflembieut  i ceux  de 
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Cf  lü  Fl£T , f.  m.  Ce  mot  ne  fe  Jii  plus.  En  Ci  pUce  on  die  CfflcL 
Exilhfi^uU. 

CHIlFONjCm.  Vicuimorcwu  d’étoffe,  de  linge,  vieille  gue- 
nille, Atgcnérilemcnt  choie  de  nullevjleur.  DftrilMI  pxHHKII- 
iKs.viliiUaHu.  lin’yatfuedesilii/iMudinsfiigjtdcrobr.  On 
fnii  le  pjpier  avec  de  vieux  ibifm. 

CiiirFON , fe  dit  aulii  du  linge  & ücx  fubici  qui  font  fi  ippez , bou- 
chonnez, & nul  en  ordic.  Dstrtuim  lintm;»,  Jinitus  pxnmtuhi. 
Cette  étoffe  cifîtop  milice,  ce  lingetft  trop  délie,  liiot  qu’on 
les  a mis  deux  fois  ce  ne  (ont  plus  que  licstbt^m. 

■ CiiifroN,  oNï,xd/.  Mauvais, viljio. Ténuii, tnfrs.  La Quintinie fe 
fcii  fuuventdecc  mot  en  pitlancdcs  jibiesdtdc  lems  brandies. 
Ilvadesaibtesqui  funtjijuticucs  btanches,  toutes  vilaines  & 
thtfmm.  Qielqucfuisiiefl  relié  des  blanches  tfii/fettnti  que  b 
négligence  ou  le  peu  d’application  uni  billiics  par  mégarde  , il 
f’iit  k'5  ôter  d’abord  quonvicmà  les  remarquer.  LAQumr, 
fl  ' a de  cinq  luttes  de  branches  i*le$  branches  i huit , les  bran- 
ciics  à bois , icîii.ÿ'irMs , les  btanches  de  faux  bois , Se  les  gour- 
m.!ndcs.  Voyez Ligcr,  Cu/r««pat/atte des  fxrimifrmùitt, 

CHit  FOuNER,  V.  ad.  Fi  ippet,  bouchonner  du  linge , des  hab^iis. 
D'tmrt , mfjrttfiriutbm.  On  a tiuavaifc  opinion  d’une  iillt 
qui  a bille  tbtpmntr  Ion  mouchoir.  Une  garniture  de  rubans  ne 
par  oit  plus  des  qu’elle  cil  ihijemitt. 

CmtronNiFR , le  dii  Cguiémcnc  dans  le  fliJc  comique , pour  dite , 
Enibrallcr.  bailctip.itincrd'uncfa^on  buticique  5c  élouidic. 
jlmpitéit,  tftaÎMitmtnfultf,  temetè.  C’cll  un  badin  qui  b ibi§'»n- 
rtSe  lafaictouincteiilabot.  CoiuaAeT. 

CFil  FdNiEK,  uni,  fubiL  Cticur  de  vieux  chapeaux  & de 
vieux  habits.  PMMituknmprspêla.  On  le  dit  plus  particuliàc- 
mentdcccux  qui  vont  icdicicliec  dans  les  ordures  de  vieux 
chiffons  & de  vieux  drapeaux  pour  faite  du  papiet  Si  aunes 
chofes.  Amalicur  de  ihi^tai , ou  vieux  baillons  qui  le  ttuuvcni 
dans  1rs  ordures,  Dtumrum  fMnuulnkm  , vdmm  Utinuoim 
OhVeiltr. 

Les  Rcgicntcnfdc  Police  font  défenfes  àious  Clijfa»j/rr  5c  Cltr^vn- 
rirrti  rk  vaguer  5c  aller  d.ms  les  rues  de  , & dans  les  faux- 

boutgs  qu’à  la  pointe  du  jour , 5c  non  peudam  la  nuit , fous  pic- 
teice  d'ainadcr  des  chiffons , ce  qui  pouttoii  donner  lieu  aux 
vols  des  auvtim,giilles,cnfcigncs.  5c  tavorifcr  les  ouvértu- 
ics  des  boutiques , laies  Sc  cuifines  t^ui  font  au  tcz  de  chaudee, 
tram  facile aufiliis  CbiffjnnuTt  d’en  tiret  les  linges  avec  les  ctocs 
dontilsfclèrvciu,5cc.  De  ia  Mjua,Tr.  it  'U  Ptl.  L.  T. 

//.t.4. 

CHIFFRE. fm.  Caraélèrcqui'fcrt  à exprimer  les  nombres.  A’«- 
mcramumix.aeuxrithinetuj.  Chiffn Xtnum , ou  tit  Ptiumt, 
Cil  celui  qui  fe  luatquc  pat  céiuûics  Ictucs  de  l’Alphabet, eoiii- 


VCilc  çriicuc  cAj-iuifci  ii*iii^4in<iJüUCOir  un 

C devant  l‘l  de  cette  forte  Cl^),  on  l'rxptimoiiaulli  par  micM  ; 
5c  d.ins  la  fuite  on  fit  de  en  y poignant  un  D , p-our  ligr.ifiet 
cmq  cens.  On  icouvctaaiiin  dans  laluitcdcs  abbtéviaiions,qui 
conlillcntencequc  une  de  ces  figures  mtfê  devant  une  autre, 
figtii  fie  le  nombre  de  U frcoiidt , moins  celui  de  b piémièi'c  y 
par  exemple  IV.  fignifte  cinq  moins  un,  c'cfl-à-diic,  quatre, 
IX , dix  miuns  un , c’cll-à-diic , neuf.  XI IX  .vingt  moins  deux , 
c’cfl-i-dire , dix-huit.  XIX  ,c’cfl-i-diic,  dix  plus  dix  moins  un, 
c’cll  dix-neuf.  XL , quarante  ou  cinquante  moins  dix.  XC , cent 
moins  dix,  c’elf-à-dirc,  quatre-vingt  dix,  CesabbrCviations 
foni  récente,  5c  ne  le  trouvent  point  fut  les  monunicns  bien 
antiques. 

M.  Huet  cil  pèrfuadc  que  nos  fkiffres  ordinaires,  ou  Atabiques, 
ont  été  formez  lur  les  lettres  Gréeques , 5c  qu’ik  ne  font 
meme  autrecholc  que  les  lettres  Giécqucs  fotfnées  trop  vite, 
5: avec sluelque  négligence: luivatH  Ion  lémimrm  le  jS a létvi 
à former  le  a , du  y on  a forme  le  y,  du  A le  quatre,  de  l'<  le  j t?u 
r le  d , du  Z le  7 de  l’H  le  8 , du  â le  5 1 voyez  de  M.  Huet  les 
notes  fut  Manilius,  la  Démonffraiion  Évangélique  , 5c  une 
lettre  à M.  Gnvius  ,elle  ell  parmi  les  lettres  de  M.Huct  iim.  1. 
yyz.  Le  P.  D.  Calmei  prétend  que  ce  ne  fom  que  les  notes  de 
iron.  Toute  leur  preuve  eff  b icncmbl.utce  qu’ili  croyenc 
appiicevoit  l’une  emte  CCS  tbigrti  Si  les  lettres  Giècqucs  ; Si 
l auttccnccsmcmesfigutcs  5c  les  notes  de  Tiron.  Mais  une 
maïquc  que  CCS  ibiffrci  font  de  l’invention  dcsOiientaux , c’rft , 
comme  l'a  tcmatqucValla, qu’on  les  fupjnitc  de  droite  1 gaoihc 
qui  cft  b manière  de  lire  de  plulicurs  Oi  ientaux.  L’oi  igine  du 
(bifrt  /t*nuin  vient  de  ce  qu’on  a compté  d’abord  par  Ica 
doigt:  de  forte  que  pour  marquer  les  quatre  (itcmiers  nom* 
bics  on  s’cll  létvi  des  1 , qui  les  tcprcfétircm , Si  poiu  la  cinquiè- 
me on  l’cft  léfvid’un  V.tepiéicméen  rabaiibnt  Itsdoigts  du 
milieu, 5c en  moniiant  limplemeiu  le  pouce  avec  l’index  , 5r 
pour  X ,qui  eft  un  double  V , dont  i!  y en  a un  rcnvèi  le  • Se 
mis  au  dcllous  de  l’autre.  De  U vient  que  b progtellîon  dans  cee 
nombres  ell  toujours  d’un  i cinq , puis  de  cinq  i dix.  Le  cetic 
fiit  mal  que  pat  ta  Capitale  C.  Depuis  nu  en  cortompam  les  fi- 
gutes , ou  pour  b commodité  des  Écrivains , l’on  a ajouré  deux 
auttcsthi|frraRunuio5,le  D, qui  vaut  {oo,  & FM.  qui  vai.t 
mille  , paicc  qu’elle  a beaucoup  rie  rapf>oi»  à l’M  Gothiquî, 
Ainfi  ily  aprélcntcmcnt  lepi  lettres  qui  (civcni  i cette  lotte  de 
nombre. 

Val  la  croit  que  \esehiffrtt  ont  été  inventez  par  les  Orientaux  : 5c  il  1 
raifon , patee  que  rbns  les  tb$frfi , on  commence  à (upputer  du 
axe  droit  en  1 11  ant  vét  s b gauclic  t ce  qui  étoit  en  ufige  en  tout 
l'Orient  chez  les  Chaldéens,  Sy tiens.  Égyptiens.  6c c.  Outreque 
ksltidicasfclctvciKcncocedcniêfflcscUàélcics  qu'ou  lait  ici 
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étoit  appliquées  (w  le  rouleau  : mats  dès  qu*on  U dèveloppuic  i 
rccritu(c  croit  iionqude,&  les  mots  lans  liailon.  Leut  Gcnétal 
pouTok  y tioUTCt  tfe  la  (uiic  fit  du  (cas , en  ajuflant  la  bande  fur 
la  Scytale,  ou  tculeau  lêmblable  qu'il  avoit . fie  en  lui  donnant  la 
inémcatEcot.oùlet  Èphotes  l'avoicntinilc.  Polybe  raconte 
qu'èncas , furnomtnè  Tdûum,  tamallà  il  y a enviton  deux  n>ille 
ans , vingt  maniètci  dificrentes  qu'il  avoit  inventées  en  panic , 
fit  dont  en  panie  on  s'etoii  fètvi  iu  Iqu’alors  pour  pouvait  èctire 
d'une  manière  où  il  n’y  eût  que  celui  qui  en  Içavoit  le  fecreti 
oui  y pût  comprendre  quelque  choie.  Ainli  T titirème  n’cft  point 
I ihvenreurdcVart  d'cctirecnclM^tiOi  mémeEitèasTâduar.Ttt* 
ihctne,  fit  depuis  Jran-Bapiiftc  Pona , en  ont  èctn  lùtc  içavam- 
nscni  ; V'igetière  & le  Père  Nkcichi  en  ont  aufli  écrit.  On  impti- 
niaàÙlmc  en  ttiSa.  Miftamm  jitiM Sttn$^rifbitA  tuwfamm 
tK  mai  ica  M.  Lui  Httir.  HiBtri. 

On  appelle lUf^tà  où  on  (e  Qrt  ioû|qun  rf  une  mê- 
me hgurc  pour  lignifier  une  uicmc  Iccitcxe  qui  (é  petit  dévincr 
ailèment  avec  quelque  appticaiion.  Aéra  fimplius.  Un  iktffti  i 
énUt  iUf, t(i  celui  où  on  change  l' Alphabet  à chaque  ligne  ou  i 
thaqiie  mor.fit  celui  où  on  met  des  nullcsfit  autres  déguticmens 
qui  le  rendent  indéchiffrable.  Ociultmtt hma  , rtiAndttmti  tlw- 
féâtrn.  On  appelle  aufC  Mffrt,  l'Alphabet  que  chacun  des  cor- 
refpondant  garde  de  Ton  côté , qui  icui  lèn  a ccürcA  ^ dèchif- 
ircT  leurs  lettres.  Aiiex  rwieram. 

On  appelle  ihifri , un  If ile  énigmatique  fit  mylféiieux.  Il  y a des 
Auteurs  fi  obicurs  que  leurs  penlêcs  tom  autant  d'énigmes  fit  de 
my  Aères  : leur  langage  cil  une  efpéce  de  tb^  : oo  n'y  comprend 
pre'qiie  tien  qu'à  force  de  déviner.  Boom. 

On  du  provèi  lûalcmcDt , qu'un  homme  eA  un  O en  tbiffh  ; pour 
dire . <|o'il  n’a  nul  pouvoir , nulle  autorité , qn'il  ne  peut  f^c  ni 
bien  ni  mal  à pèt  tonne  ^ fit  chez  pluheuis  le  «rr*  eA  appelle  par- 
tiatlièremeni  ibiffre. 

Lr  mot  de  ibtff/e  vient  de  l’Hébreu  fifbrt^i  veut  dire  n$mbn/nu- 
mératian , de  la  racine  f*fb4r , raater  ,r4tmtr , nmirtr , JAum- 
htT  : 1rs  mots  luivans  tbiffrtr , fie  {bt^nr , en  vienaem  auiC. 

C H 1 1 F R E K , V.  aèf . Supputer , fe  Ictvit  de  chiAtc.  Sappararr, 
tanspwrarr  »Mii  trttbauuttt.  11  ne  fe  dit  guère  que  de  l'addition 
de plufieurs  lommcsenfemble.  J‘aitkiÿir/coucesccspatdes,fie 
as  mis  ks  fommes  au  bas  de  chaque  page.  On  dit  auUi,  Ck^ir 
un  rcgjifte  t pour  dire , metne  un  chifhc  ou  oumeto  au  haut  de 
chaque  page, corutnc  on  tait  auMégilUcs  tksUaoquiers,  des 
Tâmr  //. 


tuption,de  (otte  qu'ils  paroillcnt  tous  vivons  fit  daruraûtun 
’ fit  la  poÂucc  où  il  les  a (aiii  Crs  mont ognes  fonr  prrfque  tou- 
jours couvèrics  de  neiges , quoiqu’on  y trouve  pfusdcquinrfe 
volcans  ou  montagnes  qui  Jettent  des  feux  fit  des  fiammcs.ll  y a 
aulli  d'orriblesitcmblemcns  deteire  dans  le  Chili.  Lciètroii  y 
cU  trés-fètile.paiticulièTcmcni  vèit  la  côte. fit  produit  du  mais.  . 
du  blé,  du  vin , fit  gcnéiaJcmcm  tous  les  fiuits  de  l'Europe.  Les 
Efpagnols  drcouvtirent  le  Cbib  l'an  iy)4. ou  lyjy. ou  félon 
d'autres  i J |fi , fous  la  conduite  de  Didaque  Almagre.  L’expé- 
dition ne  fui  pas  bcurcufc.Pcu  de  teins  apiès  l’ièrrcBaldivb  (on 
fucctllcur  y tccourna,  fit  après  des  peines  infinies  fê  rendit  maî- 
tre des  côres,  dompta  leshabicaiu,  fitjcctalex  fondemensde 
Saine  Jago  , capitale  du  Pais.  ^ 

Les  Efpagnols  ont  divifè  leCkdi  en  trobgrandcéProvincestIcCw 
propre . qui  eft  au  nord  ^ l'impetial,  qui  eA  au  midijlr  Chkuiio» 
qui  cA  à 1 otiem.  Les  habitant  du  Cbtli  (ont  grands  i ils  le  cou- 
vrent de  peaux  de  loups  marios.Leucs  armes  Ibnr  des  Arches  lU 
font  braves , fit  de  coure  l’Amérique  ce  font  ceux  qui  ont  le  plut 
bir  de  peine  anx  Efpagnols , fit  qui  leur  ont  le  plus  coûté. 

Ce  mot  Chili , eA  Péruvien , fit  tignifie  /rw/.  Il  a été  donné  i eerte 
Province  à caulc  du  Aoid  éxcdfif  qui  y regnej^u  rcAe  on  ne  dk 

^ point  Chilien , comme  a lak  Mary.  Il  faut  dire  habitant  du  Cbib, 
avec  M' Corneille,  beaucoup  plus  croyable  que  Maiy , quand  il 
s'agir  de  la  langue  Ftançoilc.  On  peut  voir  lur  le  Ché  Hèrréra 
C.  a 1.  Linfehot,  Aco  A a,  Hornius,  Orb.  /ma.  & ftlit.  le  P.  PolG- 
ne  dans  la  V'panic  de  l'hi  A de  la  Comp.  oe  jefus. 

CHIUAOE  , Lf. Ramas,  AAcniblage  de plulicurs choies irnlê* 
cniemble  mille  par  mille.  Ptoixsncez  Admir.  Une  Cbtlude  de 
IcvTocs.  Maicurat.  Les  ChtlistUi  cTtralme.  In. 

CHIUARQUE,  l.m.  Oflicierd’Atmcecbcx  les  Anciens.  Chef, 
ou  Conduéfeur  de  mille  hommes,  Colonc  L Cbilieum.  Ce  mot 
cA  Grée , compole  de  ai'ami  , mille , fit  m'fxà , commandcmenc 
Prononcez  KJUr^ne. 

C H I L I A S T E , I.  m.  fit  f.  Nom  de  Scéle.  Chiüdfiti.  Voyex 
MILLENAIRE.  Ce  mot  eA  plus  François  fit  plusen  ufage.CWv 
liellt  ne  le  dit  point. 

CHILLEK  , V.  aa.  Tèrme  de  Fauconnerie.  Onlltr  ftprevier, 
c'eA  lui  coudre  les  paupières  vèrs  le  bèc , afin  qu'il  ne  voye  ^ue 
pardèrrière.  PnlftirM  (mktrt. 

CHlLMINAR,ooCHEMlNAR,ou  comme  prononcent 
•as  Voyageurs,  TLCHELMINAR,  cèrmes  de  Rdationa , eft  la 
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(ion  oui  elt  en  < en  lupplCwc  quelques  mots  qui  lum  elta- 

cei.,ditquecesinfaiption$  lont  gravies  avec  bout  uupde  né- 
gligence .&  pem-éue  partjuclques  (oldats  ,ou  li  elles  loin  éié 
par  un  graveur , il  croit  qu  il  Croir  de  l’almyre , Si  ainli  les  inl- 
* cdptkms  de  Péiiépolis  foui  en  langue  Phœnkicnne  ; il  ajuùte 

que  puifqucUes  lonié la loiian»d'Aleaandie, elles  u‘om  été 
(aires  que  depuis  ce  icms  où  ce  Conquérant  a vécu. 

Ce  mot  vîeni  du  Pérlien  7i bbee/aswiar,  c dt-i-diie,  qu  irjitt  i$ttrs , 
ou  ititma , i caufe  des  quarante  colonnes  d'iiae  gcollcat  pto- 
digieule  que  l’on  voit  fûrtni  ces  ruines. 

CHlMAR10TiOTi,r.o).  &f.  Qui  c(l  de  la  ville  ou  de  la 
• cunnéc  de  Chimère.  CtTTuiÙM  ,0>imftt  uutU.  Les  Cvim  t.ui 

(ont  Crées  de  Religion.  Leur  Evêque  dépend  de  rArebevêque 
de  Lipame.  Sûrs  daiu  leurs  montagnes  inacccilibles  , ils  n'ont 
point  encore  pajré  de  tribut  au  Turc.  Ils  pallcm  pour  être  de 
grands  voleurs.  On  dit  aulli  ,Cu>urui , 6c  c'cit  même  le  plus 
uTiié  en  Fraisçois.  Ondtiquclcs  Cimnarwrr  dclccodcm  de  an- 
cierrs  Macédoniens. 

C H 1 M A Y.  Ville  du  Pays-Bas  dans  le  Hainaut , 6 igée  en  Princi- 
’ pauté  p.11  lEmpereut  Maaimilicn , en  (aveut  de  U iMailon  de 
Croy.  Cmcitum , CmuMum , quelquefois  on  tiouve  Cbimscnm  i 
mais  iamais  Chtmaaii».  Aujourd'hui  les  Piinccs  de  ChtaujfoiK 
de  la  Mailon  d'Arcmbcrg.  Anne  Dorothée  de  Ctoy , Strur  uni- 
que & héritière  de  Charles  Duc  de  Cioy , Prince  de  Cbtmdj , 
moTi  en  1 é 1 0 , ayant  porté  OnHuj  dans  cette  Maifon  pat  Ion 
maiiage  avec  le  Comte  de  Ligne. 

CHIMÈRE , fubll.  f.  Monllre  tabulcux  que  les  Poètes  ont  fetm 
avoit  la  tête  d'un  lion , le  ventre  d'une  chévte , & la  queue  d’un 
(êrpenc  ; 8c  qu’on  dit  avoir  été  défait  pat  Be|lérophon , monté 
fut  le  cheval  Pégife.  CbauT4.  Le  (ondcmcni  de  cette  (àble  cil , 
qu’il  y a un  troni  en  Lveie  du  meme  nom , qui  cft  un  Volcan 
vômilTant  des  flâmes , dont  le  lommet  qui  cil  défèrt , n’cll  ha- 
bité que  pat  des  lions  •,  le  milieu  où  il  y a de  bons  pâturages , elL 
abondant  en  chèvres  i le  piédquiéUourécrgcux  cA  plein  de 
• lcrpens.  Ainû,di(  Ovide: 

...Medüs  in  fdrtiim  éimmir,  . 

PtSm  (f  «ra  Itfi  usuUm  f$rf*ntu  hnMnt. 

Parcaque  Rellcrophoo  fût  le  premier  qtii  fût  habiter  œtte  mort- 
lagnc , on  a feint  qu’il  avoir  tué  la  Chtmèrt.  Pline  dit  que  le  feu 
de  cette  montagne  s’allume  avec  de  l'eau  , Si  qu'il  ne  s'éteint 
qu'avec  de  la  terre , ou  du  ium  ier.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce 
- ' manftre  avoir  trois  têtes  I l’une  de  lion»  l'autre  de  chèvre  « &: 

l'autre  de  Dragon.  On  voit  divérlcs  figures  imaginaires  qui  fôr- 

, vent  dans  rArcnirc^eCothiquc  de  gargouilles,  de  corbcaïUj 

> • » 


or  Uigdnt  cjftTcr , mue  di  mille  éffm. 

Stai  elles  leulbeureux , fleinide  neni  mitgaut, 

A’aar  n’as'anr  in  flnifir  que  U feule  uppurente. 

Novv.  cHon  DI  TÙr. 

En  v*in  tf»m  vm  fnrtb  iet  vèmi  it  v*i  pins  i 
CeneftMdmtsptnxqmie  Vdjnts  ebimètes.  Boit. 

Cri  viasie  emret  fbdnntnr , vifiita  chimères , 

Qm  ndi^nt  etn  titvedM  ia  mnrn , & idi  méru.  Matv. 

Cimiâiia,  f f.  EU  aùHi  iin  nom  de  lieu.  Cbmdrd.  AerHerdunsd  Chi- 
mère el\  une  ville  de  Turquie  en  Europe,  fur  la  côte  de  l'Epire, 
ou  de  la  mec  Ionienne  , iiiuèe  fut  la  croupe  d'un  rocher  eîcar- 
pé  de  toutes  pans.  C'cA  aulTi  le  iwm  d'une  petite  contrée , dont 
celle  ville  eA  capkale.Les  cartes  matines  de  la  Mediteiranée  fai- 
tes par  Bèi theloi , Michelot  8t  Thcrin , rappellent  /.j  Cunurd. 
Le  Cap  de  la  Chimère,  aurremem  de  la  Langueti  e ou  la  L engua, 
comme  patient  les  mêmes  canes,  cA  celui  qui  avec  le  Cap  d'O- 
trante  fait  l’entrée  & l'endroit  le  plus  éiioii  du  Golfe  de  Venife, 
Les  montagnes  de  la  Cbanere , Cfiimara  meneti , Aerctendusun 
jnfd,Cetdnnu  mm»/,  entre  l'Albanie  & l'Epire. 

CHIMEIUQUE,  m.  dcLQuin’cA  point  réel,  ni  dans  la  na- 
cuie  : qui  ne  lubfiAe  que  dans  notre  imagination.  CnRMeniiluu. 
Le  delicin  de  U Monarchie  univérfclle  eli  un  dcficin  eltimèrique. 
Cet  homme  a un  cfptit  ihimèriqat.qui  le  lepaic  de  vaincs  imagi- 
nations. 

Au  penrdit  me  jefdù , fdgt  & ffdVdnt  Critique , 

• Le  jed  vue  tp  réel , fe  rtfe  tfi  ci luné tique.  Viu. 

CHtMÉRlQUEMENT,  adj.  D’une  manière  chimérique,  fabu- 
Icufe,  viûonnuite.  hâi  ,indmitr,fdheit$ti.  L’opinion  que  cet 
gens-ià  ont  eu  de  leurs  grandes  qualitcz  , leur  a fait  chèrdier 
ehimiriqutmetit  une  origine  diAéientc  de  U nôtic.  S.  Èvn. 

CHIMIE.  Vovei  CHYMIE. 

CHINAGE , f.  m.  Tèrme  de  Coutume.  Droit  qui  fe  paye  à raifon 
des  charreirs  qui  paAéni  dans  les  bois.  Cfinuignn».  C'cA  la  mê- 
me chofe  que  Chemdfe. 

CHlNQLLA , L m.  Pcitt  animal  qui  fe  trouve  dans  le  Pérou.  On 
cAime  (bit  fon  poil , qui  eA  fin  de  polL  II  cA  de  la  gtofTcut  d’un 
écurdl. 

CHINE , r f.  Grand  Royaume  de  l'Afïc , qui  occupe  la  région  la 

flus  orientale  de  notre  continetu.  Si»d , Sindrumrnit , Cbm*. 

a Cbiw,  félon  le  P.  Le  Comte , dans  fes  nouveaux  Kf  émoiies, 
T.  1.  p.  s’étend  du  Aid  au  noid  depuis  le  x )*  degré  julqu’au 
<t  >*.C’cA  J %.  degtez,  qui  loQi  450  Jieue>  conununes.  fien  éten- 
due 
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)sÙ!K  I le  Kiong , ou  U liviéi  e bleue , Oc  le  Cancon  ou  le  Ta.  Lci 
villes  de  la  cSmt  font  ou  villes  de  guà-te,  ou  villedePoKce. 
Cha<)uc  cipccedc  ces  villes  efl  dillinguie  en  plulîeursordies. 
Il  ^ a plus  de  mille  villes  de  guerre  du  piccnkc  ordre , Oc  beau- 
coup plus  du  lecond  & du  (cuilidroe.  Pour  les  villes  du  premier 
ordre,  il  y en  a plufieurs  plus  grandes,  ou aulli grandes  que 
Pékin. Le  P.le  Comte  die  qu'il  en  a vû  luifeul  plus  de  7.  ou  g.  Il 
y en  a plus  de  go.  du  premier  ordre , qui  foni  comme  Lyon  Oc 
Bourdeaux.  Parmi  deux  cens  roiianie  du  lecond  ordre , il  y en  a 
plus  de  ccni  comme  Orléans  sentie  douze  cens  du  troiueme, 
on  en  rrourc  plus  de  lix  cens  aolTi  conliddtables  que  la  Rochel- 
le Oc  Arrgoulcme  ; (ans  parler  d'un  nombre  prodigieux  de  villa- 
ges, qui  futpallrni  en  grandeur  &cn  iwmbie  d'habuans  les 
villages  de  .Marcne&  S.  Je.in  de  Liiz. 

L'Empereur  de  la  C6rm  cil  ablolu , & les  loix  lui  donaeni  une  au- 
coriic  pi  tique  (ans  bornes.  Il  y a deux  Conleils , l'un  ordinaire , 
compulc  des  Colaos , oui  lont  les  Minifties  d'Eiat  -,  l'aune  cx- 
iraotdinairr.compolcdcs  Princes  du  Sang.  Il  y a lix  Tribunaux 
lùuvciaiqs  à Pékin  ; le  L)ipou , pour  ce  qui  regarde  les  Olliciers 
de  l'Ent , que  nous  nommons  Mandarins  ; le  Houpou , pour 
les  Finances;  le  Lipou  pour  la  religion,  les  anciennes coûtu- 
ines , les  icicnees , les  ans , les  affaires  ^angdtes  ; le  Pimpou 
pour  1a  guérre  ; le  Himpou , pour  les  affaires  ctimioelles  ; le 
Compou , pour  les  ouvrages  publics.  Les  Mandarins  looi  cous 
Doreurs,  il  y en  a I }C47.  de  neuf ordres  didirreni. 

H y a quarte  principales  rcligioiu  i laCbtne.  L'ancienne , qui  e(l 
celle  de  l’Éiar.  wqui  ne  reconnoit  qu'un  Dieu,  fouverain, 
maître  du  Ciel  & de  la  rêne  ; lans  idoles , ni  llatucs.  L'idolanie 
cil  la  fécondé.  Elle  y fin  apportée  pat  FobeouFohi,  Philolo- 
phe  Indien,  ; x.  ans  avaiK  la  naiilânee  de  Jefus-Chrid.ll  y a aulli 
un  fort  grand  nombre  d'Atbées  Enfin , la  Religion  Chrétienne 
y a pénétre  S.  Xavier  dh  dans  la  £p.  du  Liv.  II.  de  (es  Lcitrcs, 
que  bien  des  gens  aoyeni  queS-Thomas  y avoir  pretbe  l'Evan- 
gile , qu'avant  que  l«  Pomigais  connuliem  les  Indes , l’Églilc 
Grécqueyertvoyoicntdes  Evc<|ues,  & que  leur  tradition  Soit 
que  le  S.  Apôtre  y avoir  converti  bien  du  monde.  Le  P.  le  Com- 
te a rappoité  les  preuves  de  cctie  tradition  Tome  IL  p.  1 Ce 
qu’il  y a de  cètiain,c’e(l  ^ue  des  Milïïonnairei  Syriens  de  Molul 
& de  Baflàra , qui  fuivoicnr  les  Caravannes  de  Samarcand , de 
Bochara  At  des  autres  grandes  villes  de  la  T artarie , pénétrèrent 
}ufques  à la  ONnevctsI'an  7)7.  de  J.CdéyponccencleChri- 
Aianifmc.  Fleury. 


e(l  appelléc  Crit,du  nom  de  la  famille  Impériale  Cris . quiré- 
enoit  vérs  le  rems  deCrcefus,  ; jo.  ans  environ  avaiM  Jei  o s- 
Christ.  Crft  de-liques'elifaiile  nomdeCSrm,  Oc  celui 
de  SiuJ  cil  Latin , parce  que  lêlon  la  conjcéFure  de  quelques 
Sçavans , la  Cbint  commença  alors  i être  connue'. 

C H 1 N E , f.  f.  Idole  des  Chinois.  Mum  Simcnm.  Les  Cbints  ou 
Idoles  des  Chinois,'  fontfaitesen  tbrmede  pyramides  ouvra- 
gées. Moruu,  /dit.  d(  1 7 1 1.  Les  nuutels  du  pais  etaignenr  tore 
cet  Chmis.  I n.  Je  ne  fçai  fi  cctnoi  lé  trouve  ailleurs , (ulqu'ici 
je  ne  l’ai  vû  dans  aucun  autre  Auteur  François. 

CHINE, f.f.VoyczSQUlNE  Ctune  n’ctl  pasFraiiraii  Ilya 
une  fâullê  racine  de  ClHn<  qui  uoît  dans  les  Antilles.  P.na  T.  T. 

/.  p.  €6. 

CHINFRENEAU,  f.  m.  Coup  qu'on  reçoit  ilai£tc,roit  en 
le  heunani  par  hazard  contre  quelque  corps , Ion  en  le  battant 
contre  un  ennemi.  IStfm , il  marchok  i tâtons, 

0cil  s'ell  donné  un  vilain  téia/'rYwae  contre  une  porte.  11  reçût 
encecotnbatunvilain  (Fn/reneaii.  Ce  mot  cil  populaire,  dé 
vient  apparemment  de  pat  corruption. 

CHINGULA  IS,  AISE,  1.  m.  Oc  f.  H.ibitant  ou  originaire 
naturel  de  rifle  de  Céilan.  QiUnm , Cciljiu^i , CbingiiUiim. 
Ccd  ainfi  qu'il  faut  dire , & non  pas  Ceylanois  Les  CkonçiUk 
font  originairement  Matabares  de  Chinois,  fi  l’on  en  croit  les 
Auteurs  Portugais,  les  Malabares  exiloient  en  cette  Ifle  ceux 
riui  avoicm  commis  qudque  aime  qui  mérkoir  l’éxile.  Les 
Chinois , maîtres  de  tout  Je  commerce  de  l'Orient,  ficquaiianc 
fort  CCS  mers , quelques-uns  de  leurs  vailfeaux  furent  portez  fut 
les  baflês  du  détroit  de  Chialo,  Oc  y échouèrent.  Les  équipages 
fe  fauvèrcntdanslKle,  de  ayant  trouve  le  pai'sbeaudcfatile, 
ib  s’y  établirent.  En  peu  de  temsilss’aUièrciuaTrclesMaUb»- 
tet  ecilez  qu’ils  y trouvèrent,  &:  qu'on  nommoit  Ga/««.  Usfe 
contendkcnt  amfi , de  ne  firent  qu’un  feul  peuple,  que  des 
deux  noms , Cfwi  de  . l'on  appella  COiwfdUt , de  puis 
Ch'mgMJMà.  Les  Ckt^aUti  font  prcfquc  tous  idolâtres , il  fotu  de 
deux  lottes  ; les  uns  font  cout-â-fâit  fauvages;  on  les  appeUr^Mf- 
diwou  W^cUébii  ils  demeurent  éloignez  des  habiuuont.  Les 
autres  Ibni  plus  civtlifez.  Voyez  ce  qu'on  en  a dit  au  mot  Céi'l»- 
tiois.  LesCbmg^éifii  portent  ordinairement  une  canrifolcde 
toile  blanche  de  cocon  ejui  leur  couvre  tout  le  corps,  qui  eft 

S'  lée  de  fleurs  bkue's  de  rouges , de  qui  eft  plus  ou  mniru 
: , feloo  la  Qualité  des  pèrlonnes.  Les  ChmgnUù  recoa- 
t plulieuts  Dieux,  dont  il  y en  a unlupécieocderpo- 
, G g ijj  grcrato 
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icwia  iiuitncst  uu  tnjut  JC  ui«u  ^uvliv  % uC9  luccs  |uumj^ui 

le  l'ouv^nciTiene  i de  f'efpiit  médiocic  i U vcciii  dam  ks  kien- 
ces  (pccuUrives , nvais  diok  & (ùr  dins  U Morale.  P.  Le  Comte. 
L 1 langucOïKMi/ê  n'a  aucune  analogie  avec  tomes  ctlles  qui  ont 
cours  dans  le  monde.  Elle  ne  contient  que  ) )9.mois  tous  d'une 
lyilabe,  ou  qu'on  prononce  au  moinsd'une  manière  11  lètièci 
qu'on  n'en  dillingue  prefque  jamais  qu'une.  Le  même  mot 
prononcé^  avec  inHcxioo  de  voix  plus  harte,  ou  plus  foible , a 
diverfes  lignifications.  Ainli  la  langue  Omnift,  quand  on  b 
parle  rxaâcmcnt , cft  une  elpece  de  Mulique , Ot  icnlcrme  une 
verirablr  harmonie  • quientxitrellènced(  lecaraâèrepatrku- 
lier,  1 1>.  Ce  qui  touche  les  caraâèresCt^r , n'ell  pas  moins 
lingulier  que  leur  langue.  Ils  n'ont  point  d'Alphabci  comme 
nous,  qui  coniienneniTcs  élément,  &;  comme  les  principes  des 
paroles.  Au  lieu  d' Alphabet  ils  Ce  (ont  lèrvi  au  commencement 
de  leur  moiutchk,  de  hiérftglyphes4ll  ycnaplusdegoooo. 
lu.  Théophile  Spixeliusa  fait  un  Traité  <k  la  iirrétaïuie  Oi- 
nttft , Thnfb.  SuuUi  De  Rt  httttjrû  Sntnfitm  Ctmmtmtrmt. 
André  CIcyer , Premia  Médecin  de  la  Compagnie  des  Indes  è 
Batavia , donna  en  ■ fi  g a.  è Francfort , un  Lllapr  de  la  Médecine 
Cbhmft  en  Latin  : Sprtimn  Mtittt»*  Seatt*  ,Jtvt  OfitfiaU  Mt- 
ii<â  âi  Httmtm  Stntttfiam. 

La  Chinoise. Térmc de Fleuiifle.  Ccll un orillet ctkolor tâ- 
te. Son  blanc  cfl  de  lait , tranché  de  gros  panaches  bruns  com- 
me s'ils  étoient  noirs , St  de  couleur  de  tôle  i Câ  fleur  cil  large. 
Morin  C'efl  auili  une  T ulippc  colombin  grilàtrc , touge  & 
chamois,  lo. 

CHlNON  ,r.  ra.  Ville  de  France  en  Tourraine.  CVw , Cbammm , 
Cbmeiimm.  Chima  cfl  fiiué  fui  la  Vienne,  â dix  lieuFs  de  Tours. 
Q^ques-uns  aoyeni  que  c'eft  le  vieux  Ofmaftafit  de  Gré- 
goire de  Tours,  L.  X.  C.  ) i.  Quelques-uns  rappellent  Cane,  & 
c'efl  fur  cela  que  Rabelais , qui  étoit  de  Cbàm , a dit  que  caie 
ville  avoir  été  nâiie  pat  Caih.  Voyex  Du  Chelne , dts 

yilïtt  it  Fl.  L.l.C.\i%.St  Valois , Ntt.  GtHu. 

CHINQUER,  vn.  Térmc  populaire,  qui  figiufie,  Boire  par  ex- 
cès en  choquant  ks  vèires  les  uns  contre  ks  aucies,  & en  ic  por- 
tant des  faticex  peut  s'excita  à boite.  Ptttrt  Itrgtàt , fttgrttati 

• frtifttttiinim  fttalii , tidiht  cjéthtt  iStéirt.  On  connoîi  aux  pa- 
roles Sc  aux  a^one  de cec  hommcqu’il  a tba^ai aujourd'hui. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  rAlIcmand  fthn^ta  , qui  lignifie, 
vèr/êr  a ititt , qu i v ient  de  (Aaik , qui  lignifie  étbtmt*. 

CHIC, Ck«i.  ChiEAllIe  de  l'ArcUf^  lifautditeJMi  VopRcc 
mot. 

CHIOCAO  AR , C m.  Officia  du  Grand^Seigneur  ,que  Vigeoère 
appJ  le  Portemanccaa  Mais  il  ne  porte  pat  le  manieau  du  Pi  in- 
ce.  C'efl  un  Aimoelan  d'élite,  un  enfant  d'Iiooneur , ou  Page , 
qui  par  txMt  où  va  le  Prince,  potteunevahfê.oùiJf  aunhabi- 
Icmà  t complM , St  du  linge  Pour  cliaagaf  t‘il  en  cfl  bcloifl- 
vtüa  tnuuru  gaato. 


|a%/iaaa  »tt  «MastaaaMk^  a«a«w  k^aaweaaE^  ÿ ««m  » f ***  ««wav  - 

ment  donné  u.ne  (hiqatntuit. 

CHIQCIET , f m.  Paire  paiiic  d’un  tout.  PtrtuaU.  Il  n’efl  es 
uügc  qu'en  cet  te  phrak:  U m’a  paye  ce  qu’il  me  devoit  ibiqatt  â 
(bufÊieii  c'cft-i-dite,eD  plulieuts  petita  parties  ,&àdivéifr* 
reprifes. 

Quelques-uns  dciivcnr  ce  mot  du  Latin  ftS'ttJNe  fçak-oa  pas  bien 
qu'il  ne  vil  qu'au  joui  la  juuioée,  que  par  emprunt , qu'àibà- 
qutr , que  fflilcrablement , & peu  s'ea  faut  que  je  ne  dilé  fârtfi* 
li‘t,Sc  altenÀ  qutiri  l Mascor. 

QIIRAGKE,  i.nr.Goutcux  qui  ala  goutte  aux  mains.  Cbiraj^ri 
/aliarau.  On  kdii  aulGdc  iamalatlie,  dcalotsil  cfl  féminin. 
Cbvd^rt.  La  (htrtp*  iravailk  k carpe,  ou  la  paniccxiétnedc 
la  main,  ou  In  joiniura  St  les  ligament  des  doigts. 

CülRACREita  térrae  de  FaiKonnccic  , cfl  une  maladie  aux 
mains  des  oiicaux , oiiiUc  tait  quelque  amas  de  inauvaifa  bu- 
meurs. 

Ce  mot  vient  du  Giécxria>&-'  à'Â-p». 

chirographaire,  adj.  m.  St  f.  Têt  me  de  Palais.  ClirsfrA- 

CdtM.  C’efl  un  créancier  dont  h dette  n'cfl  tondée  que  fur  un 
lier, ou  une  éciituic  privée, &non  reconnue  en  JulHcc,0C 
qui  parconféqurne  n’a  point  d'hypothèque.  ' 

DuCangcditqu'onaappeflé  Cliiri^r apbe , une  efpae  de  contrat 
dontqn  apaiiéci-dcllusau  raoc‘Cliarre;ar/;e.  On  le  déciivoii 
deux  fois  lut  une  même  fetiilkdc  parchemin , Sc  dans  l’intér- 
valk  qui  ks  Icparok , on  meitoii  urtc  colonne  de  latres  capita- 
la.  ou  d'auira  caradféret , lelon  la  fàmaifie  ■,  & puis  on  cou- 
poit  cene  colonne  en  deux , & chacun  empoi  toit  un  côté  de  ce 
conuac;ce  qui  étoir  un  moyen  lut  d'éviter  les  faullétez.  Cat 
quand  on  avoir  quelque  difficulté  fur  l'exécution , il  làlloit  tap- 
poner  cct  deux  patrin  lépatèn , & en  lu  rappotiant  .voit  11 
1rs  latra  capkalu  lcrapportoient.  On  a appeUé  aulli  eu  ades 
Stjirtfbt , oà  deux  pétioniialIgaoientcnrcmbki&MnAi»- 
dcEtare,  ou  par/rre.  * 

Ce  mot  vient  du  Grée  x*îf  » mtam , & de  yfx^m , feribt. 
CHIROMANCE,ouCHlROMANCIE!,&dansl’an& 
l'autre  k réi  fe  prononce  comme  i^.  f.  f.  Cbtrmdntù , tri  dm- 
mti^nx  auimiim  Pifpeâii/K.  LiCbtrtnumicA  une  (cienccfbrt 
vaine , Sc  qui  n'a  aucun  fondement  en  la  nature.  Tailnerus  cfl 
celui  qui  a k mieux  écrit  Sc  plut  anmlerocni  de  la  Cbittmtact.  U 
yen  a Milfi  un  Traité  dans  Kobéitruld  Angluit.  Aiiemidorea 
éait  aulli  de  la  Cbtrtmdmt , Sc  des  Augures. M.  de  la  Chambre  a 
EUlfi  fait  un  Traité  lui  lu  principu  de  u Chirimiauf.  Il  prétend 
<jue  par  rinfpcâion  de  la  main  on  peut  connaître  lu  incUna- 
uons  des  hommu , pateeque  ks  paitics  de  la  main  ont  rapport 
aux  patries  intéinu  de  l'bomme , le  emur  Je  foye , &c.  d'oil  dé- 
pendent en  beaucoup  de  chofu  lu  incünaticms  des  bommu.  A 
ta  fin  de  Ion  Tiaité  il  avoué’ que  lu  régies  Sc  In  préceprn  de  la 
Céir«m4«M  oc  fooc  pas  btea  établis , que  Ici  cxpcriencu  qui  les 
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& il  tignihc  l'oidin iiion  itiême.  Saint  Chtjrloriômc  s en  (èrt  en 
cefens  Jar.s  l'hoiiKHic  i4-  fur  tcsAde<&  ailleurs,  l’hilolluigc, 
dans  (un  hiOuire  Eeelelî.tAiqMc,  L.  X.  Zonatas  lut  le prentia  ca* 
non  do  .Apôii  es , s’en  (civenr  auili. 

CHIRtJRGlCAL , att , adj.  Qui  appartient  i (a  Chirurgie.  Chi- 
rarguui.  OréiattoMl  (btrar^mlii.  Lo  m.iJadks  tlMfMrjirairiv 
lotn.  oes  Sçav. 

CHIRURGIE.  Quelques-uns  difent  CI  IIRÜGIE,  mais  mal.  f.f. 
Troifiéme partie  de  la  Médecine,  qui cunlillc aux  opetaiions 
qui  le  (un:  de  ta  main  pout  guérir  les  playes  9c  tes  aOues  mala- 
dies du  corps  humain.  Giiur^it. 

La  tiNrair'.'r  le  divilcen  thirHr^it  Ipeculaiive , & en  chirurgie  prati- 
que; celle-ci  taie  edeâivcrr.cm.ee  que  ccl!c-id  apptend  à laite. 
Toutes  tes  opérations  de  (birnrgie  le  léduilentious  quatre  cfpé- 
ces , dont  U picmicrc  lejoini  rc  qui  a été  (cpatC , & lé  nomme 
fynihêtc  lia  féconde  divife  les  pailicsdont  runionctleonirairc 
à la  lamé , & crllc-l  j s’appelle  dici  clciia  rroiliemc,  qu’on  a com- 
pTiléparlrmotdcxétc(ci&  la  quatrième  qu'on  appelle  pio- 
iticlc , .ajoute  ce  qui  manque.  Dionis. 

LriRcglcmcns  de  Police  oi  donnent  qu’aucunes  pérfonnes  , de 
quelque  qualité  & condition  qu'elles  l’osent , ne  potucont  éxà- 
cer  1.1  clifra/;t(  dans  la  ville  & nuxbougs  de  Patis,  Ibifenboii- 
tique,  en  chambre  ou  autres  lieux  parTicuikrsptiviJégicx,ou 
pi  étendus  privilégiez . poui  quelque  caule  ou  occalion  que  ce 
(oit,  s'ils  ne  font  membres  delà  Communauté  des  Maîtres  Chi- 
rurgiem  de  Paris , de  reçus  ou  aggrégez  en  icelle  ; qu'ils  fetom 
deux  années  d'appieniifrige,&:  ieiviiontles  Maîiies  pendant 
(ix  autres  années iquc  ceux  qui  dêlirciont  paivcnit  i la  Maitrilé, 
n'y  lcront  admis  qu’aptes  avoir  fait  le  grand  chef-d'otuvrc.qui 
(êta  coinpole  d’un  aéte  pour  l’immatricule , d’une  icntative, 
d’un ptémier examen,  de  quatre  autres  éx.imcns  : Icjwemict 
d’Ofléologie , le  Iccond  d’ Anatomie,  le  troiliemc  des  (aignées, 
& lequaiiiemcdrs  Mcdicamcnsi&enlîn  d’un  dernier  examen 
&■  de  la  prertation  de  (crmem.  Comme  les  eftets  de  la  Cfi/mrçir 
fruit  plus  Cvideos  que  ceux  delà  Médecine , qui  font  plus  incer- 
tains , on  la  cultiva  bcaucoupplûlôt , & Llçulapc  lui-méincéx- 
cella  dans  cet  art.  LfCi.  Lcpropre  dclaC^rnrrjie  cft  dccou- 

Îrr,cauréii(cc  .trépaner,  réduire  fiaélures  & luxations,  ôcc. 
can  Sculiet  a fait  un  beau  livre  mi  il  adeciic  tous  les  inll  rumens 
de  durnrç/r , intitule  yfrmjmenijr/ii/n  Chirur^icirm  ,impiimc  è 
Ulmeir-j'»(.  &ilaHayei«-eiihn'»,  il  acté  traduit  en  François, 
& imprimé  à Lyon  m-qturtê.  Ambroil’e  ParC  de  Fabiiciusab  A- 
quapeiidcmc  en  ont  auAi  écrit.  Depuis  ce  tcms-là  ucs-gtaod 


Maure  CJnrmrçfrii  es  villes  oU  il  y aura  Uiiivci  litC , que  les  Uoc- 
teuts  Régens  en  Médecine  ne  l’aye m apfutiuvé. 

On  dit  chez  le  Roi , le  Ptémiet  Omurn‘*n  de  Sa  Mi  jerté , Ibn  OW- 
fjiTjtcaordinaiie.  Les  Chirnrgirm  Ici  vans  par  qu.iriicr,  qui  (ont 
huit, les  quaite  Cftirurçirw  de  l’Éciuie,  de  les  quatre  Girm- 
fttns  luivant  la  Cour  ; de  memeà  propotiion  chez  les  Princes. 
Dec  lettres  pasentesdu  S- Janvier  1701.  porrem  que  les  Chirur- 
^(irwdii  Roi,ccuxdela  Mailunfic  Famille  Royale,  les  quatre 
Csirercitni  luivant  b Cour,  de  les  huitCttrirrjirn/de  l'Aiiil- 
laic , lcront  unis  Se  aggt  égez  i la  Coininunauté  des  Chtrur^itni 
Jurez. 

On  dit  ,Ctimp.ignon  Cùrur^ien.  Un  Edit  de  1 666.  enjoini  è tous 
Compagnons Chuiirjfir*! quf travaillent  en  ch imbrc, defe  le- 
tiret  inccllâmmem  chez  les  Maîtres,  à peine  de  conhlcation  de 
Icuis  outils  de  chiturgic,  & de  100.  liv.  d’amende  pour  k pté- 
miéicl'ois.  ...  * 

Ce  motvientduGrécxm>'‘>èf, comme  qui diroit,  nliti  qui  trt- 
vmIU  dei  iBJim  ; mais  qui  ttavaillepar  éxcellence.  Ceux  qui 
veulent  ravaler  les  Cbtrurjfiaii  dilent , que  ce  mot  traduit  litié- 
r.ilemcnt  ne  ügnifieautre  chofe  que  raanizatzc  Ceft  une  manié- 
reb.i(Te  & puérile  de  ravaler  un  art  fi  nécelkireattx  hommes. 
Pour  connoltrc  la  fignilk.uion  des  mots,  il  ne  f.iutpasconfuU 
ter  feulement  l’étymologie,  mais  la  lignification  que  l’ulagei 
détérminé  dans  certains  roots  i autitmenc  il  kudrott  appeliez 
Obuarjifsu,  ou  uuntriivies,  tous  ceux  qui  travaillent  de  b 
main  , les  Peintres , ItsSculjiicurs , les  Ingénieuii  qui  tracent 
un  plan,  les  Canonicis,qui  pointent  un  canon,  &c.  Se  pour 
bien  connoîcre  l'éccelicnce  des  arts , U en  faut  juger  pat  l'utilicé 
qu'on  en  retire. 

Chirorcisn  m R08BI  lONcL'l , cft  OH  Chirufgicn  qui  a étudia 
en  Médecine . & qui  a droit  de  porter  b robe,  t'ulurrum  mr- 
dieu  : au  lieu  que  le  flatbiciCliirBr^irii,  rtl  un  Cbirurf  iia  qui  faic 
la  b.ubc,  & autres  menues  operations  de  Chirurgie.On  les  dif- 
liîipiioit  autrefois  p.ar  les  cnlèigncs.  Ceux  de  tobe  longue 
avoicmicfboctes,  éc  lesDaibiers  des  ballins.  Maimenan:  ils 
(ont  réunis  ,&  ne  font  plus  qu’une  Communauté  à S.  Côilie, 
Arcabuto  hit  le  prémiciOirsirçitsi  que  les  Romains  reçurent  en 
laRépublique,  mais  ils  l’eutint  bicmôt  en  horrcui , à c'U(c 
qu’ils  lut  voyoient  cuupci  Se  attacher  des  membres,  de  lotte 
qu’ils  le  bpdércnt  au  Clump  de  Mars. 

CRIRéRCItn  «ANDAGISTZ  , CsURURClEM  HcRKIEft.  C'cll  Cclul 
qu’mi  ap|>cl!e  Failcurs  de  brayets  Ctn'urges  hrrnu  turretuit.  Les 
Cbirurgim  H*nJu^iflti  fom  incotpotii  avec  les  autres  Ctirar* 
giriti  ,&  font  reçus  é S.  Corne, 
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pour  peuples  a luiJC.  oes  uiiuns  loni , v{.ucmnici  ap- 
pelle Alézaiidic  Roi  de  Jivon  ; Ci  les  Cbitiim  font  aullî  les  Macé- 
doniens , on  confondra  Javan  Se  Cbittim  a”  , Que  le  mcine 
rrophéieappcIlcIcsRomainsCirrriniiC. XI  V.X9  & )o.au(Ii- 
bien  qu'Ézechiel  XX  Vil.  6.  > C>'cn  Italie  il  ^ avoir  une  ville 

appcike  , Cetu , dont  parle  Dènys  d'Halicat nallè  Liv.  IV. 
<.  S . I O.  Une  autre  nommée  èx‘T‘«  . Âfcrtie  i Se  proche  de  Cu- 
mesun  fleuve  nommé Kirès, Or», Cerincftaielt encore ^napn, 
ChtqCbiitm,  c‘rfl- j-dilc^  U térmt  iisClnttm  ; que  Actnr. 
XV/K.  14.  les  Romains  font  appeliez  Cbtrrtm.  Enfin , d'autres 
prétendent  que  ce  nom  fe  donne  également  dans  l'Ecriture  Se 
aux  Macédoniens,  & aux  peuples  de  l'Italie.  Car  outre  Icsrai- 
fons  qu'on  vient  d'.ippotiet  pour  ces  deux  dilférens  peuples,  ils 
dirent  que  les  peuples  d'Italie  tiroient  leur  origine  des  Macédo- 
niens , ou  Citiens  i riuc  Chittun  (ipific  La  même  choie  que  /«a- 
tittm,ou  Lmiiu  i c cil- à’ dire, Orée.  Ce  fcntiiisem  paruit  le 
plus  vrai.  CequeditBochatrpourrinfirmcr  ell  fbible.  Javan 
& Cbittim  ne  font  pas  plus  de  confuCon  que  Hcbieux  Se  llraëti- 
tes.  a*,  Il  y a plut  de  confufion  i piendre  les  Cbuttm  d'ifaj'e 
XXIll.  i.pourWsChuiccmdcBabylonk.  Voyezeet  Auteur, 
Pbil.  L.  ni.  c.  J. 

CHIUN . ou  CHION.  Selden  écrit  ClUN , & aON  , f.  m. 
Nom  de  Divinité.  Oitm.  dniuiécoit  uneDivinitedes  Arabes. 
Amos  en  parle  V.i6.  LaVulgatetairaduitparMi4|[«i  les  Sep- 
latuc , Ac  tes  vctfions  Sitiaqucs  Se  Arabes  Pr^«r , Sc  S.  Étienne 
de  même  dans  les  Aâes  des  Apôtres  VII.4  j .La  Paraphtâlc  Cbal- 
daique,Aquila  & Symmachus,  rcricnnent  le  nom  Hébreu  Oau», 
p'i  Voflius , Dt  litt.  L.  n.  C.  1 J.  croit  que  la  ditfcrence  vient 
de  ce  que  dans  l'cxcmplarre  des  Sepunic , le  bas  du  a étant  effa- 
ce , le  tefte  paroilToit  comme  im  rtfeb  1 , ainli  ils  ont  lù  jn, 
dont  ils  ont  fait  F’rÿar , AcPiuipa,.  Abenczra&  lesRabbiiudi- 
fent  que  Otm  ell  Saturne , que  les  Pétics  &1es  Arabes  appellent 

iara.  Voffius  né  les  eu  croit  pas,  parce  qu'au  même  endroit 
doloch , qui el) Saturne ,cll dilliiigué de C1n«h.  Il fci^iruade 
donc  que  c eft  la  Lune  i ainli  l’on  veut  que  ce  loir  un  Dieu  plu- 
tôt qu  une  Décile . c'cll  Hcffrrtii  i fa  raifon  eft  que  Théodorion 
& Thcophilaélc  interprètent  Ciun  pat  àftàvtmrn  rxanr.uW,  tv- 
f A.»rir , c'rft-à-dire , obrcuiiic  i nom  qui  lui  paroit  convenir  à 
CCS  alites  (8c  non  pas  qu'ils  foiem  pioprcmcnc  obfcurrié , mais 
parce  que  cefont  les  alircs  de  l'oblciititéidcs  ténébccs.dcla  nuit. 
a°,C’clt  qu’au  raport  d'Hcrodôtc  l«s  Arabes  ne  icconnoiflbient 
que  deux  Dtvinirez , le  Soleil  Se  Uranie , c’eft-a-dire , la  Lune. 
Mden  traite  de  ce  Dieu.  Dt  Dm  Siriii  Sjtst.  IL  C.  1 4Xe  P.  Kir- 
kér  Jéfuitc  croit  que  Cbswi  eft  une  idole  que  quelques  Hebreux 
impies  Se  idolâtres  adoraient  ; iU  donnoient , à ce  qu'il  ctoii , 
ce  r«m  indifFcremmcm  â Saturne  Sc  à Héxcule  ; que  ce  mot  fi- 
^nifie  proptcmcai  image,  figuic  A qu'iU  l'appliquoicor  par  il- 


Ce  mot  tbkiqfis  Cgnific  vérdeur  i il  vient  de  tbl»/ , bèrh. 

C H O. 

CHOBAR , f.  m.  Fleuve , donc  il  eft  parié  danc  rÉaiture.  Cétoit 
un  btas  de  l'Euphrate.  Cbthdr, 

CHOC , L m.  Rencontre  de  deux  corps  qui  fe  heurtent  avec  vio» 
Icnce.  CtTfnaminmft(tufi(it»^ttHfUcliti,(»tti[iu.  On  a de  la 
peine  à fôurenirleprémkrrbK,  le  premier  effuit  des  Fiançois. 
Ce  vaüTcau  peut  refifter  au  riiK  des  vents  Se  des  vagues.  On  no 
con^iiiqu'apcinc  quêtant  de  patries  du  corps  fi  délicates &lî 
dclicct,puiirent  rcfiltei  II  long-icms  aurôw  des  corps  étrangers, 
qui  les  peuvent  li  aifément  ébranler.  Quelques  Philulophcs  mo- 
dctoeslouiiennemque  le  thet  ou  la  péteuftion,  n'cft  que  1* 
caufeoccafiooiKlIcdu  mouvement  qui  eft  produit  dans  Iccorpt 
choqué  } & que  Dieu  eft  la  caufe  cfticicute  Se  immédiate  du 
mouvement  Se  du  corps  qui  frappe;  c«ie  opinion  n’cft  pas  fott- 
cenablc,  pour  les  térribles  confcqucncrs  qui  en  rélultent.  Borel* 
li  a fait  un  Traité  Dt  U font  du  choc  dei  torfi.  Ménage  tient  que 
ce  mot  vient  de  l'Elpagool  eborj  ,qui  llgnibc  joitt. 

Choc,  fc  dit  figurcment  co  cliolcs  mot  aies.  L créer  de  deux 
voyelles  rend  le  vérs  rude.  Ctmmfiti.  Il  a rcf  u un  grand  tboe , 
une  grande  Iccooflc  en  û fortune,  entes  aftaircs. Le 
cepondant  a foutenu  le  (ber  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  atgu* 
mentci  contre  lui.  Opfngiutto. 

Choc,  eft  aufli  un  terme  de  Ch.ipciier.  C’eft  aninfttnmcnt  dé 
cuivre  pour  meure  la  ficelle  au  lien  du  chapeau. 

CHOC  AILLER,  V.  n.  Tèime  populairc.qui  le  dit  des  petiiesgene 
qui  s’cnyvfcot  dans  une  gaigottc  liitlecul  d’un  tonneau.  JiM- 
hlATt. 

CHOCAILLON,f  f.  Yvrogneflê  de  bafte  condition.  Orwi/a. 
Les  Rcvcndcufcs  &aiculesdcvicux  chapeaux  Arharangcrcs, 
s'.mpcllcnt  l'une  Se  l'autre  CbotâiUon , quand  elles  s’infurient. 

CHOCOLATE  ,l.m.  Confcéfion , ou  breuvage  compofé.  Cbe» 
toUtum.  On  le  boit  chaud.  Il  eft  venu  des  Eipagnols  .qui  l'onc 
wpotté des Méxicaitu, chez  lefquclsce  mot  de riifce/atr  ligni- 
fie lïmplcmeni  tonftOioii.  D'autres  difent  que  ce  mot  eft  un  mot 
Indien , coropofe  de  loti/ , qui  lignifie  de  I’m»,  Setboet , mot  faic 
pour  exprimer  le  bruit  avec  lequel  on  le  prépaie, comme  té- 
moigne Thomas  Gage.  Labifccft  le  cacao,  fruit  d'un  arbiedu 
même  nom  :1a  vanille  y entre  aufti  principalement,  pour  don- 
ner de  1a  force  & du  goût  au  (bwelitrr.  Antoine  Colmcnéro  de 
Lédefma,  Chirurgien  E^gnol , co  a fait  un  T rairé  i voici  com- 
ment il  en  fait  la  compofiiion.* 

Sur  un  cent  de  cacao  on  mêle  deux  grains  de  chifciou  de  poivre  de 
Mexique , ou  eu  là  place  du  poivre  des  Indes , une  potgncc  d'a- 

nis. 
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V.  MU>.u>nuicui>cn  avoient  du. 

CiiocoiATE,ellaulIianc  forte  dr  petite  pâüllcric  ddkatc  i où 
ilcnriedur;^e/.<rr.  ChtitUtiam  iiium. 
CHOCOLATIER,  f.m.  Ciwiiiui  prcfnU.  Celui  qui  ne  vend 
que  du  chocoLitc,  Un  rfche  CtbcfUiitr. 
CHOCOLATIERE,  f.f.  Vai/feau  dargem  ou  de  cuivre, 
iàic  en  lorme  de  couticmai  ,.oû  on  délaye  avec  un  moulinet  le 
diocolaie.  & où  un  le  lâit  cuire,  f 'jftulum  itifutntlt  (tmtUii. 

Cil  (E  U R , f.  m.  Prononcez  C K U R.  Térme collcâil.  T roupc 
de  Mulicieru  qui  chantent  enlêmblc  & de  concèrr.  Cotriirtitw , 
(MMUntiiim  eberts , ibtrKs.  La  beauté  de  ht  Mulîquc  conliùe  à 
étte  diviféc  cti  récit  & en  cb»un.  Il  y a des  niullques  dplu- 
lïeurt  ibttutt  qui  Le  répondent.  Le  rltir«r  répond  au  Célébrant 
& aux  Cbaripts.Vuügc  de  chanter  à deux  tfclrwi  eft  ttei  ancien. 
Grégoire  de  Tours  en  parle,  Dr  CUr.  Onf.  (.  47. 

Ce  mot  vient  du  Gtéc  , Cbatir,  ibrrui,  eft  formé  du  Celtique 

ibtr , ou  tsr.  PtzRoK. 

La  Tragédie  n’éroit  dans  fon  oiigine  qu'un  tbrar  qui  joüoir  fcul 
Si  fans  Acteurs:  il  chantoit  des  Oiihytanibcs  i c'etoient  des 
Hymnes  à l'honneur  de  Bacchus.  Thelpis  ajouta  un  Aéleu  roui 
réciioit  les  avaniures  de  quelque  homme  illudre  pour  delafler 
le  I éa'ttr.Erchylc  trouvant  ce  perfunnage  feul  trop  ennuyeux,  en 
joignit  un  Iccond , & dimimu  les  chants  ou  (bmr.  On  appclloir 
cpilodc  tout  ce  qui  était  enfermé  cnii  e les  4 chants  du  rittriiT,  & 
ces 4 chants fadoient  les 4 intervalles, ou  les  intetraedes  delà 
pièce.  Mais  quand  la  Ti  agédic  cotnmrnqa  à le  lotmer  , ces  ré- 
cits .oueesépifodes  ,qui  nétoient  que  la  partis  accedoire  pour 
laillcr  repofer  le  r/tmtr,  devinrent  le  principal  de  la  T lagédir,  & 
au  lieu  qu'ils  éiokm  didérens , ils  ne  futem  plus  tirez  que  d'un 
Icul  fujci.  Le  ilianr  le  mftoh  & s'ineorpotoit  d r.'iâion , dont  il 
n’étoit  plus  qu'un  aecenoire  pour  l'ornement.  Quelquefois  le 
ihnir  patloit , Si  alors  le  chef,  qu'on  appclloir  Cfiyphte , parloir 
pour  toute  la  tiotipc;  &:  quand  B chantoit,  tous  ceux  qui  le 
compoloieni  chantoient  cnfcmb“  Outre  les  4 chants  qui  fai- 
foicm  la  divilion  de  la  pièce, le  cbatur  accompagnoitquclquc- 
i'iNi  de  Tes  plaintes , les  regrets  que  lailoicm  les  Aélcurs  dans  le 
coûts  des  aâcs , ou  tes  accidens  funcllcs  qui  atrivoient.  Mais  la 
ionâion  La  plus  pioprc  du  rliir«r,&  i laquelle  U étoit  paiiicu- 
liéiemenr  delline.cctoic  de  marquer  les  imctvallcs  des  aéics.  , 
Pendant  que  les  Adeurs  étoiçnt  retirez  du  ihéâtie , le  ibraroc- 
ciipoit  icfpédateur.Ac  les  dianis  rouloicnt fur  ce  qui  venoic  ' 
d’arriver  i ils  ne  devaient  contcn'tr  que  des  choies  qui  convinf-  ■ 
fent  au  fujet , & qui  y fuflém  n.iturcllcmcnt  lices  : enlof  te  que  | 
le  t Intffr  concourroit  avec  les  Atlcuis  i ravanccmcnt  de  l'adion. 

Tm.ll. 


Sipbtiit  erifm  Jtnnjnt  I iptr  4 fm  , 

/m/rrffj  U chœur  datif  teutt  fdiJim.  1 o. 

DoNNtft  LzCHOii'R.  C’élok  chez  les  Grecs,  .ichetet  la  p'iéce 
d'un  Poc'ie,&:  faire  les  frais  pour  U rcpréfcnicr.  Celui  quifai- 
foit  cette  dcpcnic  s'appelloii  m Latin  Oiarjgia.  Il  y avoit  J Athè- 
nes un  Archonte  que  ce  loin  là  regardoit , comme  les  Ediles  i 
Rome.  Un  Magifliat  avare  tcfula  leCixn»'  à Sophocle, & le 
donnai  un  mauvais  Poé'ie,  dont  la  pièce  etoit  i nieillcur  mar- 
che. Dac.Lc  Magiftrat  ne  commença  quctbic  tardidonner 
des  Cbauri  umiqiits.  l D.  Le  Puê'te  dont  on  achetoie  la  pièce , 
étoit  dit  riitvoir  U Clwar. 

CliccURifignihe  aulîi  la  principale  panic  de  l'Églifc  où  font 
placez  les  Ptetres  & les  Chaïutcs  qui  chantent  enicmbic.  Le 
cbaKt  el)  réparé  du  lânduaite , où  l'on  offre  te  làcriticc , & de  la 
Néf , où  cR  le  pcuplequi  y allifle.dterrt/.  Les  Patrons  liant  obli- 
gez  i léprer  le  Cfrtrttr  des  Eglilcs , & les  Partoilliens  la  Nef. 
Dans  tes  trois  prémiers  fiéclcs  leCl.mrn'ctoirpas  répare  de  la 
Nef.  Cette  l^atation  ne  (e  ht  que  lotis  le  régne  de  Conllantin , 
&:  lorfque  l'Eglifc  fe  trouva  dans  le  tcpos&daiW  la  ipicndeur. 
Depuis , tous  les  Pères  s'accordent  adiré  que  le  damtr  éioit  fèr- 
mé  debaluRics.  11  y avoit  même  des  voiles  tirez  iur  des  balu- 
llics.  Si  on  ne  les  ouvioit  qu'après  la  eonlécration.  Dans  le  Xil‘ 
fiéclc  on  Commença  i letmet  le  Otaur  de  tnurailles.La  multipü- 
caiion  des  Ollices  ht  pcnlcr  les  Eccicfialliqucs  i fe  munit  comte 
les  injures  de  l'air,  par  dcsclôturrs  plus  lolides.  La  longueur  de 
la  cérémonie  rendit  cette  précaution  néccllâitc;  irais  depuis,  la 
beauté  des  Eglilcs  & de  l'AichiicCfuic , a ramené  rancicti  ufage 
des  baluRradcs , qui  font  moins  groRiètes  que  des  mutaillcs. 
TiuEits.  LcChirdr  cli  environné  de  murs, ou  de  balulltades, 
pour  en  empêcher  l’entrée  au  peuple.  G.  G.  Les  hautes  ehaifes 
du  ClMarfont  occupas  par  les  Ptctics,  & les  baRcs  pat  les 
Chsnttes,  ou  h-s  Novices.  Le  Chantre,  cft  celui  qui  cft  Manie 
du  Chrar.  Cbaar  en  trtbant , eft  un  Chaar  léparé  de  l'Eglifc  ,dc 
élevé  au  dcftùs  du  rez  de  chaüRcc  , détrinc  le  grand  autel. 
ylbfil.  Dans  iesMunaftèresde  filles, le Ctirrrr  eft  une  grande 
lallc  attachée  au  ctups  de  l'F.clile , Si  lépaiéc  pat  une  gnllc  ,où 
les  Reiigiculês  chantent  l'Office. 

Ce  mot  vient , Iclon  Ifidôie , à icremi  /iri  uniflanliai»,  parce  qu’au- 
tiefois  on  le  plaçoit  en  rond  autour  de  l'autel  pour  chanter. 
C’eft  encore  aujourd’hui  la  manière  dont  les  autels  des  Grées 
font  bâtit  ; Si  on  appellcùci  un  <sr,f  4 U gemam , un  maîite 
autel , où  on  peut  adoicr  de  tous  côttz. 

Cbitar  vient  du  Latin  Cbera'. 

On  appelle  dans  les  Partotllis  IcCtwur,  un  cèrtain  nombre  de  Pre- 

11  h tte-- 
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<)u)  cR  de  U gtolTcur  d'une  citrouille  médiocre,  & de  h ligure 
d'un  tcul  d'auctuche.  Celtuiced  beau  t mais  il  ne  vaut  litn  al 
manger.  Les  Indiens  en  font  descouj  es  de  divérles  Ibries.  Ils  en 
font  aiiflî  uncctcatn  indrummuju'ils  appellent  MuraM , dont 
ils  le  férveni  d.ins  leurs  fiipètftitions. 

CHOIR.  Voyez  CHEOIR. 

CHOISI.  Nom  de  lieu.  CémiMum.  ChfiJI  MMèrle  , petite 
ville  duGitinois.  Deux  bourgs,  l'un  voiliti  de  Paris,  de  l'au- 
tre de  Coropiégne , portent  le  nom  de  Cbnfi. 

CHOISIR.  V.  adL  F.iirc  un  choix , donnée  la  prérérence  i une 
choie  l’ur  une  autre.  , ieligrrt , Saint  Pierre  a dtc 

pour  jetter  les  l'otidemcns  de  i'Egltic  chez  les  Juil’s  & chez 
les  Gentils.  Les  lots  de  ce  partage  lonr  li  égaux , qu'il  n'y  a 
point  i il  timfil  la  nuit  pour  mieux  couvrir  Ion  cmre- 

prile.  Abi.  L’hotimic  s’imagine  délibérer , & thtijîr  librement  t 
mais  il  ne  lait  qu'obéïr.  S E y R.  Les  gens  d'un  eiptit  lolide 
aiment  mieux  le  taire,  que  d’énétvet  leurs  pcnices  par  des  tét- 
mes  mal  rter/tr.  Val.  Orme  (bttfit  point  un  état  par  rapport 
aux  talensquc  l'on  a , mais  Lclon  céiiairtcs  luix  que  U vanité  des 
hommes  a établies , & Iclon  Iciquel  les  on  CToit  que  parce  qu'on 
cil  d'une  telle  naillincc , il  faut  thtifir  un  tel  genre  de  vie.  N t- 
coL.  Commeut  être  toujours  attache  à la  même  pétionne, 
quand  le  cœur  ne  l'a  pas  (btiji  ^ Il  a des  gens  que  lé  néant 
n'élTiayc  point . Si  qui  dmjijîrnt  de  n être  point , plutôt  que  d'e- 
tic  mai.  Maleb.  Me  rage  fuit  venir  ce  mordetal/r^rrr. 

On  dit  aulli , qu'on  a quelqu'un,  quand  on  s cil  attaché  i 
lui  plutôt  qu'aux  autres.  Ccloldui  a (Intfi  le  Gênerai  de  t'ar- 
tnee  ennemie  pour  le  coucher  en  joue,  il  l’a  cbtifi  cr.irc  mille 
pètior.nes. 

On  dit  provêibialemcnt qu’on  cft  maudit  dans  l’Évangile,  lorf. 
qu'on  tha’Jît  » & qu’on  prend  lepirc,  On  dit  encore  d'une  pèr- 
lonncqui  (Il  réduite  à l.i  néccuité  du  choix.  Vous  n'uvcz  qu'à 
ibtifir,J  prendre  ou  i laitier. 

Choisi  R.  Autrefois s’eft  dit  pour  diiauvrir  dt  I«ia , voir,  appèr- 
cevoir  (btlr  f'uttn.  On  le  tiuuve  en  ce  Icns  dans  le 

Roman  des  Loba  ânes. 

Er^orr  ft  drtft,  qiuud  U Bdr»n  choilit. 

Et  cbtifirent  cl  piêd  de  la  montaigne  pavillons  bien  d trois  lieues 
dcl'oH  ViLUHARD  JV.71. 

Choisi,  11,  pan.  6c ad).  EleilMydtltOm ,f<URtts. 

ün  appcllcimi  ihujis , des  gens  qui  éxcdJem  dans  leur  profêflîon, 
qui  forH  audellus  des  autres.  Il  cnvrvya  i cette  expédition  un  dé- 
txhement  de  foldats  thoifit.  Il  n'y  avoit  que  des  gens  ibfifis 
dans  cette  allcmhléc.  En  ce  Icns  on  le  dit  de  tout  ce  qui  cil  ex- 
cellent , fin  Si  deikat.  Le  commerce  du  monde  cfcw^,  donne  un 
air  de  polircllè  qu'on  ne  pérd  jamais-  M.Scuo.  C«ie  dévote 
enfuyant  le  faliedcletumtilic.s'cli  rclcrvéua  commerce  dc- 


Îu'il  y a de  plus  fin  & de  plus  éxquis.  Ltüi$,  tUUit.dtltSts. 
c veux  avoir  le  thtix  de  ccnc  mafcnandilé.  Le  thtix  des  paroles  • 

ell  néccfl'atre  pour  être  éloquent.  Il  faut  jou'ir  de  la  convètfa* 
tionaveccIr*ix.6cen  modérer  l'ufage  avec  dilcréiion.  S.Evs. 

Une  cxcrcmc  juAedê  dans  le  tbùx  Si  dans  l'arrangcincnt  des 
patolcs,  afToiblit  quelquefois  les  penfécs,&  defléchde  difeours. 
Booh.Jc  préfifre  le rlreix  des  cholu  i l'abondance.  Lf  Ch.de  M. 
ChOLAGOGU£,f.  m.  Mcdkameni  qui  purge  la  bile  pat  bas. 

Il  y en  a de  fimpics  Si  de  compofez , & les  uns  Si  les  aunes  fom 
de  trois  fortes  par  rapport  à leur  aélivité.  Il  y en  a de  bénins,  de 
médiocies  & tic  violcns.  Les  bénins  font  ceux  qui  purgent  dou- 
cement , comme  la  uunne , la  cafle , les  rôles , les  tamarins , Sic. 

Les  méiliocres  lbnc,le  fenne,  la  rhubarbe, ralocs,&c.&  les 
violcns  le  jalap , la  feammonée , Sic. 

Cetnot  vient  de  êdc>&duvêfbe«yii»,<>i»«ief. 
CHOLERA  MORBÜS.  Voyez  COLER AMORDUS. 

C h O L I D O QU  E , adj.  m.  Ténue  d’ Anatomie.  Qnlidatbus.  Le 
cdiul  ibttidujnc  I cfl  un  canal  qui  conduit  la  bile  du  foie  dans 
l'intcRin  duodénum.  On  a cru  qu’il  pottoit  la  bile  du  foie  dans 
la  vélïculc  i mais  riniellin  enfiaut,&non  pas  lavélïculc,lofl- 
qu’on  (ouÀlcdans  ce  conduit , cela  fait  voir  que  la  bile  de  ce 
canal  va  droit  dans  l'intcRin.  D 1 o H 1 s. 

C H O M £ T , f.  m.  Petit  oilcau  fotc  gras , & fort  délicat , qui  fe 
trouve  en  Normandie.  Il  le  perche  otdinairctncnt  (ur  1a  pointe 
du  chaume  dans  les  champs. 

CH  O m M A B L E,adj.  m.orf.  Jour,  ou  Fête,  auquel  iln'eR  pas 
pet  mis  de  travailler.  Ftjitts  diti  ,jtrùi  qut  rtqmem  biilrit  litiiim , 
fptrum  & Ijbêmm.  Les  Dimanches&Fctcs  commandées  pat 
l’Égîife , font  des  jours  tlwMsauê.'». 

CHÛmMAGE.f.  tn-État  d’une  chofe  qui  cil  lans  agit  un  cêr- 
tain  tems.  Cfitif.  Quand  des  ouvriers  ont  manqué  de  le  trou- 
ver dans  un  attclier,  on  leur  déduit  leur  (IieimNagr.  L'Ordon- 
nance régie  leiliemiinaj^rdes  moulins  pendant  vingt-quatre  heu- 
res d quaremc  lois,  quelque  nombre  de  toucs  qu'ils  ayem, 
qu'on  leur  paye  quand  ils  font  empêchez  de  moudre  pat  le 
pallàge  des  ttains.des  bateaux. 

C H O m M £ R , v.  aâ.  S’4lcmr  de  travailler  pour  le  reipcél  de 
quelque  jour, ou  Fête  qu'on  folcnnilc.  Diei  fefiti 
iittre.  Quoique  le  mot  de  (bt»mtr  (c  dife , il  n'cR  pourtant  pas 
du  bcaudilc.  Saint  jofeph  cil  une  Fête  qu’on  ibtmniM  autre- 
fois.  On  (btmmt  les  jouis  de  la  nadîânce  des  Princes,  de  leurs 
cnttccs  folenncllcs. 

Ce  mot  vient , félon  Ménage , de  (xliturt , qui  a été  fait  de  tébnts , 
difaniqu'ilfaudroilécriiciIiaii/Rrr , Si  cite  Vulcanius  qui  le  dé- 
rive du  Grée  • qui  fignilîe  ine  mfif  & i/utlirr.  Mais  il 

cR  certain  que  ce  mot  vient  de  thm , qui  cit  purement  Bjs-Bi  e- 
ton,ScügnifiedtmtitrrT,t*Trétrr,ftrtpif€r,  On  dit  cncoïc  en 
Btcugnc,CbsiKtncr  i'dfd,  Aiictez-ià , demcurcz-la. 

Cmommer, 
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cciicmclucc.  Boire  (ti«pK(..^Wrdn«(niaiw;l)p>(  g^lliû  <xIm«- 
r<rt.  Lï  complimciu  que  le  ton»  Icî  pérîtes  cens  j c'eft  «le  dire  : 
Allons  tsoirc  chef  me , |c  veux  pajee  sbpprne.  Ce  quia  «ioiirtc  lieu 
à ce  couplet  de  cluulcm  : 

On  ne  crwii«ire;«e  ctiopinct  ' 

, £l  i]eW<fnq'«j  «tt  (Il  tou  deux  : 

OnaMt  rire  xvccfé  vn^tx  j 
Et  J’oN  en  devrrm  «unoMrenx. 

On  dit  aulîî , une  rfcspinr  d'olive , pstee  quon  les  vend  i cetft  mc- 
fure.  Unctfiopiiu  delel , dans  les  lieux  oii  on  donne  le  Ici  pat 
impôt.  On  dit  de  celui  qu'on  veut  taxer  d'avoir  trop  bû , qu'il  a 
mis  pinte  fut  il)»fuu. 

CHOPlNER , V.  n.  Boire  plufieuts  chopiiset  de  (uite,  ptogner. 
Pttputt , liTgms  bibert.  Il  elf  b.is. 

C H O P 1 N E t T E , f.  f.  Diminutif  de  chopinc , qui  fignifie  la 
mcmechulCinuisqQinclêprendquepaur  laliqueuit  de  ne 
le  dit  q JC  p.ir  le  petit  peuple.  Boire  tbif  initie. 

On  appelle  tbepinttlti  en  plulieuts  endroits , lur-tout  en  quelques 
villes  de  Nornundic  8c  de  Picaidic,  les burertes dont  on  le  fert 
li  la  Meflc. 

Cm  oPiNEiTi!  DE  POMPE.  Tôrme  de  Mdchanique.  C'cll  un 
périt  eyirndre de  bois  ptirré  par  le  milieu  .dont  le  trouell  cou- 
vert d'dite  foupape  , lequel  on  artcie  fixe  dans  le  corps  de  la 
pompe  .un  peu  au  ddTous  de  Tendroit  oùdclccnd  la  nculê. 

CHüpl’fcMENT , f.  m.  Adlion  de  celui  qui  choppc.  OfenHi.  Ce 
mot  le  trouve  dans  Pomeyimais  on  ne  le  croit  pas  foitcn  ulâgc. 

C H O P P E K , V.  n.  Hcutier  du  pied  contre  quelque  choie , cn- 
forte  qu’on  fort  en  danger  de  tomber.  Offtnim  fdtm.  Ce  the- 
minelt  lî  raboteux,  qu  on  y r*«^t  i tous  momens.  Cheval 
qui  tbtfpt. 

Chopper.  ledit  figurdmem  en  chofes morales ,& lignifie , 
Faillir.  Errtrt,  ^initrt,  itutnTtre  éUtjiad.  CetOâieter  s'cll 
btoüiIliiavecfonSup<fricur,ilar6»pp/ lourdement.  Cet  Au- 
teur a chtpp/ en  pluficurs  endroits.  de  a fait  cent  bévuifj  dans 
fes  notes.  Ce  motvicillw. 

CHOCÿJANT,  ANTE,  ad/.  Qui  ofïcnlê.  CentMielii/d  vtrlx, 
qiu  Mro  «gtiûlimt , UitM.  Ce  mot  elf  (bi^iuat.  Sa  manière  d'a- 
gir cil  fort  (biattÂnte.Sottvetn  pour  ne  pointconnoicrecc  rpi'on 
iide  ibifumtaws  l'humeur,  on  traite  les  autres  avec  duraé, 
& 1*00  eu  rejette  encore  k (occ  ùii  eux.  Nie.  U câ  da  refus 
7mt  //. 


) 


O autres  oiicntquccclt  unceipcccucMiierctc.  tjaurnaiiquc 
c'eft  une  tumeur  des  imcftins  gi  clés,  qui  les  fait  paroîti  e t eplua 
comme  une  corde.  Archigcncs  prCtendoiiquec’ctoitunc  cfpcce 
de  MifCrdrc,  confilbm  dans  une  tumeur  qui  tft  en  un  côtiaia 
endroit dcsinteftmsgr£les,&: qui ccdçàla  main  quandon  la 
porte  dellûs;  il  diloii  que  le  cheriUffe cil  fort  dangeicux,drqiail 
fait  otdinaiicmcm  mourir  en  trois  ou  qiurte  heures  , jm«Mnt  ^ 
quilnevicntvc  à fuppuraiion,  ccquin’ôttpastoutledangcr. 
l!  y a apparence  quclcfèwil,ç/én'cft  aorte  choie  queleMilcié* 
tdj  car  Celle  dit  que  ce  qu'on  avoir  ap/’clléc*«rdapj<,  Ctuitoi» 
dinaiictnenc  appelle  de  ton  rems  Milctdté , 

Le  nom  de  rli«nl<p/f  vient  des  deu.t  mots  Grées , X’ï**  • ^ 

•Thâau.tvvrkri  parce  que  dans  le  (lierAfji  on  !cm  au  tou- 
cher rimclliu  tendu  comme  une  corde.  Voyez  Gorr.eus.  Atul^ 
taie  Pattiarchc  de  Conftaminoplc  mourut  d'un  ihgrdjp/it. 

C h O R E V É QU  E , I.  m.  Cbonpifiifÿi.  Les  Sçavans  dilputent 
qu'elle  étoit  lafonâion  du  CboKvôjue  dans  la  ptimiihrc  Eglife. 

M.  de  la  Roque  Ibuncnc  que  les  «oient  les  Evê- 

ques de  la  campagne , & qu  ils  avoient  ta  ir,cme  amôrité  d itls 
leurs  villages,  que  lesEvcques  des  giandess-lllesdaos  Icurdio- 
cefe.  Mais  dans  la  ptolpéi  itc , lesEvêques  dcdaignêienr  ces  re- 
traites l'oliraitesêlr  champetrw  Ils  s'imaginèrent  que  l'Epiliropat 
éteir  avili,  Ardevenoit  mcprifablc  dans  la  billcilc  du  village. 
Ainn  le  Concile  «ic  Sardiqucdéfertdic  deconfiCTCrdcs  Erêqttes 
à la  campagne,  ou  dans  les  p«i:esTÎit«,  afin  que  ta  digniid 
Epilcopalc  fut  coüjours  trjevée  par  l’éclat  des  givantlcs  villts. 
Voyez  M.  de  Marca.  I es  Cittvhfuti  exerçoient  dans  les  B.'sur- 
gades  la  plupart  des  fonêlions  èpilcopal«  | mois  ils  n'ècoiertt 
pas  ordonnez  comme  les  Evêques.  & n’ctoiempairdvètusde  la 
incmcauioi  ttè.llsètoiem  feulement  au  dcilus  des  iîmples  Prê- 
tres. Du  Bois.  • 

L'office  des  Cbcr^vtqtn , aulqocisles  Doyens  ruraux  ont  fucrédé, 
étoic  de  veiller  fur  les  Parroilles  de  la  campagnc.On  les  a abolis, 
parce  qu'ils  ururpoîcm  I anroriiê  des  Evêques.  Le  M a i f . 

Quciquns-uns  dilenc  quel»  Chsrfirfaetn'cioient proprement 
que  les  Evêques  que  nous  appelions  aujourd'hui  m pffiibui.Xii- 
quelirnqu.iliiê de tuffi-agans,  font  commis  ê l’adminiUraiion 
MDiocêlrSidoni  les  Eveques  font  ablcns.  Cette  idée  n'ell  pat 
alTêz  juile.  Ce  qu’ils  goûtent  eft  mieux , que  du  moiiul'inllitu' 
tion  des  Qxr^iqutt  Icmble  avoir  donné  lieu  d celle  de  ces  au- 
tres Evêques,  qui  ontpouiUDidcs  avantages  que  les  Cieévi- 
fiter  b’aroiar  pas. 

H b a D’xufres 
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fuitûionti  Archijpictfc.  Il  y aaulli  dim  l'Eglilc  de  Ttévc*  qua- 
ite  dignité!  qui  ^i;em  cticote  te  line  de  Cbtrivt^-  D.ms  l'E- 
glilt  de  Cologne  k pt  cmicrChaniie  le  nororoe  Oin^ijKeXoït 
|•atabllt&;àcault:q'lcd■’ns  le  clicEUt  il  pone  le  bâton  de  i'£- 
» cque  pendaat  l’OIhce . fem  paicc  qu'il  cU  rEvêque , l’infpc* 
£ieur . le  SupCticur  duClxEur.  Alors  ce  mot  vienaroir,non  pas 
de  x*»®"  1 de  y Oicrur , Si  XittirntreQ-. 

Baioniusal'an  îyy.ik  J.C.  Duucn, Dt faim EuUfieAfmfiru 
L. I.LeP.CelIci ,jDf //war.b. £<t/. L.  IV.  t J4.L.  V.c.  ij. 

*L.  VI.  c.  10.  de  Watca,  DtCiiutrd.Sji  CitJmf.  L IL  patient 
des  0:<rcvt<ititi. 

C h O R I O N , l.ni.C’efl  la  mentbrane  éarfi  ienre  qui  enveloppe 
tout  le  iestus  : elle  cil  forte, polie  en  dcd.ms  du  cùid  quelle  s'u- 
nit avec  une  antre  membrane  qui  < auddlbus , qu'on  appelle 
4»)ini>/ttude,&;icé!;.ile  par  dehors  .parletncc  de  quantité  de 
vaillvatut,  & attadive  a la  maiiicc  pat  le  noycn  du  placenta  qui 
Jiti  cil  fort  adliétcni.  Cate  meutbr-ne  le  trouve  dans  loua 
les  aniitiaiix. 

C-an«»  vient  du  Giéc  yoitiT» , qui  lignifie  uffn , contenir.  Le  Ci#- 
fien  avec  rjinew  ft  le  p/urrata,  lo.n  ce  qu’un  nomme  l’arrrère  • 

Au  telle,  il  faut  icniarqucr  nue  la  ptéininc  fy’lable  du  mot  de  (b»- 
mn.  Si  de  tous  ceux  qui  le  luivent, jusqu'au  iisoi  dcciqfi  6u:lu- 
fivctnetK,(c prononce  As,  c'cll^-dire  , que  \'b  cil  comptée 
pour  l'ien  dans  la  prononciation. 

ChORlSTE.I-  iniHononcci  Orijie.  Chantre  ou  Prêtre  chan- 
tant auChoeur.  Canttr  mrritfrvni,  ihtrijLitet.  Il  vient  ottlinaite- 
mroîdeux  thcrtjîtnevhve  de  chapes,  chiuccTaltétnaiivrromt 
avec  le  ClKctu  quelques  Aoticnnci  > ou  Motets , entre  l’Epitre 
Si  l'Évangile. 

ChOROBATE.Cm.E/lur.cefpifcede  niveau  dont  lêlcrvoient 
les  Ane  Nros,con>porc  d'une  double  équierre  faite  comme  un  T, 
qui  cil  décitl  par  Virruve , Uv.  Vlll  àUt.  Cbtribdtit.  Il  fôxvoit 
apiendreJabtuationd'unUeu.  Il  viensdu  Crée  x"f*My>yt 
qui  lignilite  patcourir  une  région. 

CliOKOCRAPHlEiLf.  ElUafuence  qoiappieiid  i faire  une 
carte pvikulicic  d'une Provino», d'une  r^ion.  Ctrtgrsfbu. 

Cemoc  vient  de  X"**  • S*"  lignine 

CbOROGRAPHlQ|JEt  adj.  C^i  appartiemilaChotogra- 
phk.CksragrapÉirar.  SanlonaiaitpIubeursbelJes  cartes  tbar»- 
Sopbian  a ûit  des  defaiptions  Si  des  canes  rtrsj^r«- 
fbhftei  de  la  O I cce.  On  a envoyé  des  Géomètres  faire  des  car- 
icsdbsrsjraptifsurfottéxaclcs  de  plulleors  Provinocs  delà 
France.  • ^ 

ChCKOlDEi  adj.  Termi  d' Anatomie  <{u'oo  doBocidiTéclêt 


CHOSE,  f.  L Nom  |éncral  qu’on  donne  à tout  ce  qui  cil  en  la  ni- 
lute.Xft.  La  diviniiccA  unerb^  incompréhcnfiblc.  Toutes  les 
ihifei  de  ce  monde  font  lüjcttcs  au  changement  Dire  des  ibija 
plaifaotesAecn  pouvoir  faite  d'utiles,roni  des  tnoyeos  d'enttet 
dans  les  erruts  les  plus  inacceOIblcs.  S.  Eva. 

Cf  Dittt  (pii  du  néant  tjtmé  tttaa  chôlès.  L'Ab.  Tito. 

vil  (Mtnf  dt  Ttttt , ftjfédt  raarrr  ch&fes.  Boit. 

La  mort  étant  la  dantdrc  de  toutes  les  (bifehicH  bien  alîèi  que 
l'on  aille  â clic  d’un  pas  alTûié,  lânsqucl’on  y «outc.  V AUC. 
Par  un  enebainemem  dccaulestnconnucs,mais  detétminées  de 
tout  tems , ch.iquc  cft«/ë  marche  en  fon  rang , achève  le  cours 
de  la  dcAinec  In.  Les  gensde  bon  goût  trouvetu  du  pLùiic  i des 
(biftt  que  des  gens  du  commun  ne  fentem  pas  ; comme  ils  en 
inéprilcnc  d'auaesque le  peupk  adiniic.  Lx  Cii.  nt  1 1 Les paf- 
lions  ont  tendu  l'homme  elclavc  de  toutes  les  tbêfis  lênfibks. 
M A L c B.  Ce  root  cA  dét  ivc  de  cdufa , qui  dairs  les  vieux  utrci 
lignifie  rU/r.  comme  prouve  Pafquicr. 

C H O s a , fignific  les  rétléxions,  les  penférs,  les  opinions,  les  do|^ 
mest&c  Les  belles rliâ/êr  mcmesotitbcluind'cftemcnagées, 
& il  ne  faut  pas  éblouir  l’elpiit  par  un  trop  grand  nombre  de 
■raies  agréables  & furpiciuns.  Cr.Uy  a dansThéocritc  unecét- 
laine  bigarrure  de  (olics  ebifet.  Si  de  ihifti  putcitseni  luAiqucs, 
qui  cA lies -malaflbrtie.  Font.  Il  n’yaticndciutuieldans 
Sénèque;  il  ne  longe  qu'â  dire  de  belles  ebifa.  P.  u Bois. 
L’évidence  n'accompagne  pas  les  tWyér  de  la  foLMAiii.  Ce 
qui  divertit  la  plupart  du  monde  m'mnuyes  Arles  ibéfti  de  fer» 
Ardcraifonnemelallaujamais.  Cii.  ne  Mtn. 

C U û s E,Se  dit  auüi  par  oppolîtion  aux  pèi  foiines.  Un  tel  moc  eft 
un  idrme  gênerai  qui  convient  aux  (itijci , & aux  peribnnes, 
CtJÔ  s l3c  dit  encore  par  oppolîtion  aux  paroles  qui  fontvuides 
de  fens.  Une  des  principales  bcauicz  du  diieours  confiJle  à être 
plein  de  (btfti , & décharge  des  paroks  fupdtfiuê's  Port-IÎ,  je 
ne  veux  point  de  mots , je  demande  des  <btfti.  Vilx. 

C 11  ô s £ , lignifie  quelquefois  AAajtc , aflioti.^er , iu^mîmb.  T»- 
ckc  ne  rapporte  pas  les  tbéjêf  comme  clics  font  armées , mais 
comme  il  imagine  qu’elles  .luioiencpû  être.  Boch.  La  djji  ira 
bien  autrcnKni  que  vous  ne  penfez.  Les  (bd fa  ne  font  plus  en- 
tines.  Il  faut  remettre  Icttùiftsca  l'état  qu'elles  éioicnt.  Ij 
(btjr  Parle  d‘etk-même.C*cA  le  caraûére  des  Romains  de  bu- 
te & de  fouArir  de  pandes  ckiftt.  Bouii.  Les  ebtfii  humaines 
i>c  loukni  poiru  i 1 avanture  ,&  au  gré  de  la  fbiiune.  V a v c. 
On  le  peut  éloigner  du  monde  fi  les  (bifa  n'y  vont  pat  comme 
oaKUtifluàqtundoAlcstwiiac,  U faut  Us  laiAec  aller  com- 
me 
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iitp)  c : 31  tu  tçjvois  m.Tiigcr  des  tltsiix.  ni  ne  tel  ois  pas  ta  couc 
auxGranda.Ei  toi  .lépoiidit  AiiA.i|<pe>  G tu  l^vois  Uiie  ta 
cour  .lUX  GtaruU. tu  ne  l’jmutèrois  point  d laver  tes  ctwitsr. 
Aiu-anc  Oncioit  qu<i  les  tiiedxcnipcthcnt  l'yviedci  & c’cit 
pour  cela  que  les  Ancicos  m mangeoienc  au  commencement 
dclcuit  rcpas.LesEgyptiem  fjiioient  tervit  descliMxi  rentrée 
rtc  tous  leurs  tcdiiUi  afin  de  ne  Puini  scnyvier.  Audi  dit-oa 
quelesrtJMx  font  ennemis  de  la  vigne. 

'CemotiffrvB.paroits’êttctotmc  de  ra^ti  qui  lignifie  la  même 
choie , en  clungeant  le  r en  A , comme  en  bien  d'autres  ; extus, 
chien . CMitai , enam , Crprw , Qivpre , ctmtjU , chemife , &c. 
Ain(idetairl.fi<c<n>/>tAviii/,tAMi. Maislî  l'oo  en  croit  le  P. 
Pcietivii  K>uaW>cxaAs,  vient  du  Celtique  caul. 

Chou  , £<t  le  nom  gâaéiique  d'un  cérr-iin  nombre  de  plantes  qui 
ont  leurs  lleuts  à quatre  penales  diiimices  en  croix.  & foutcouës 
par  un  calice  compoli  de  quatic  teriillcs  vérdicrcs&oblongucx. 
Le  piftile  de  ecs  Heurs  déviera  une  liiique  longue , étroite , cy- 
iindiiq'.ie,tbtinécpat  deux  panneaux  cieu  fez  en  gouridre»  Oc 
appliquea  lut  les  bords  d'une  cloilbn  qui  Idpare  la  ülique  dans 
toute  la  longueur  en  deux  cellules . dans  le'qudlrs  Ibnt  renlcr- 
tnéesdes  (einencesariondies  I adêz  lêmblabics  à celles  de  la 
inoutat  de,  mais  clics  fiinl  momj  âeres.ll  làut  cnore  ajouter  que 
prckpie  toutes  lescfpéces  rie  rAcii  ont  leurs  feiiilles  grades  & 
charnuës  f fiiréex , Oc  undCcs  allez  fouvent.  Oc  ptclqae  loojouis 
teintes  d'une  couleur  de  verd  cendré , qu’on  nomme  verd  de 
inéi  Les  cb*ax  de  quelque  natutcjqu'ils  Ibientinc  lêmakiplient 
que  de  graine, qui  elt  tort  ronde, giollc  comme  des  iftcs  d'é- 
pingle ordinaire , ou  comme  de  U poudre  i giboyer,  Oc  cil  roo- 
gfatic , tirant  fut  le  minime  brun.  La  Çvikt. 

Chou  commun,  Eft  celui  qu'on  cultive  plus  ordinairement 
dans  les  potagets.  v»/jÇ<rrM,w//iriv*Sa  racine  cft  un 

tDupctdclibi  es  chevcluc5,'l’où  fort  une  tige  hante  d'un  pt^  or- 
dinaitement,  épaidc  plusou  moins , (uivant  foti  âge,  & chargée 
j fon  fommet  oc  quelques  feuilles  ai  rondics,  am^,d’emefécs 
fut  les  bords,  relevées  de  grodès  nérvûrcs  qui  s'étendent  fiir 
toute  la  furface  potlerieuie .dtponées  par  des  queues  épaider  Oc 
de  deux  pouces  environ  de  longueur,  fur  tout  celles  des  fciiillcs 
extérieures.  Ses  fleurs  font  pâle,  ou  blanchâtres. 

On  donne  à ce  (Ami  dideens  noms , par  rapport  aux  cftuigemens 
qui  lui  anivent , tantôt  on  le  nomme  ebm  vrrd , â caule  qiK  le 
feuille  font  verte  ; tb*»  biMC , rAMi  UtaJ  ■ quand  elle  font  de- 
. vesuicsbUochâaMiff/i^SMelhit  vx/vmf<ri&  comme  c'eft 


Chou  II.XUR,  BrtJJ'KAiMubfl»* , C.B.  /’tw.c'eft  une efpéce de 
(btit  dont  le  tciüUcs  éiteicuie  font  allez  grandes  i mais  cdln 
du  milieu,  aulü-bicn  que  les  tiges,  avuricnt&dégcnèicnt  en 
des  têtes  infbimes  toute  giainée,bUr.chcs&té(mce.On  man- 
ge ces  têtes  cuite  dans  l'eau,  érapictées  ave  une  laucc  blanche 
allâilonncc  de  poivre,  de  Tel  8c  un  peu  de  vinaigre.  On  foiloit 
venir  auttetois  ù Icmeoce  d'iulic,  mois  on  U tccueillc  en  Fran- 
ce, depuis  qu’on  s'cllavilc  de  conicrvctâ  la  cave  pendant  l'hi-  > 
ve  le  pieds  de  ces  ( lu|stx , qu'on  a vû  être  bons  à donnet  de  ti- 
ge , on  les  ttinl'plaotc  enluitr  au  princenis.  Oc  ils  ne  manquent 
pas  de  fleurir  dans  la  l'aifon.  Ses  fleurs  fonipâle.  O ( besi , aulTi- 
oicn  que  la  plupart  des  autre  clpccu,  dégétiÔK  qudquetuts. 

On  dxoit  autrefoiscAMi  fiêty. 

On  peut  ajoute  à ce  prcccdcns  ces  deux-ci , qu'oo  ne  voit  giiêf  e 
en  Ftanee. 

Chou  ravi  ou  Chou  de  Siam.  Bt*fu4  téuUupx  , ou 
Brâffîu  gtnyyMti.  On  l'.tppellc  ainfi , â caule  que  fa  tige  cfl  tèr- 
minée  pat  un  iMEudgroscommc  uncrave.d'oùlortcm  fesqueuës 
deléstcüilles,qui  font  grandewimplcs.éclcmblablesaux  piécé- 
dente.  Scs  fleurs  loni  jaune  8e  pe;  ite.  On  mange  ce  notud. 

Chou  havct.  Bnjfuti  rtikt ntpifarmi. A'am  , C.B. 

pffdr.  )4.  Il  lé diflinguc paclà  racine,  qui  cit  ohgrostnve 
cliargé  (kquel<]<ia  nbie  cbevcluc's.  De  ce  navepati  une  tige 
qui  ponc  dks  fouilles  fe des  fleurs  comme  le (A»« ordinaire.  Les 
pauvresgensdcBohêmc  mangent  la  tacioc, qu'il  coupent  par  ' 
tiandic. 

11  y a encore  plulîcurx  autres  ctpéces  de  cAmix  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Inllituts  de  Botanique  de  M-DeTouroefort;  mais 
la  plupart  ne  lé  itouvant  que  dans  les  jardins  des  cutieux , clics 
n’ont  point  de  nom  François. 

Chou  sauv  acc,  ou  coitA.Br4jfic*filvtfiru,fivt  CT4mbl. 
Br4fK44rmafij.C'tü.  unccljoéce  de  cAmix  beaucoup  plus  petits 
que  les  précédens,  mais  plus  branchus.  Scs  tcuJlles  font  bien 
plus  petites,  8c  lavées  de  pourptc.On  tire  de  (à  graiuc  une  huile 
pateiUc  â celui  du  ténrvé. 

Les  plantes  fuivances  font  appellécx  impropremetu  tèiws  elles  c’en 
ont  du  tout  point  le  caroélérc. 

Chou  caraî'be.  C'efl  uoeefpéccde  piéd  de  veau  d’Amé- 
tique.  > 

Chou  marin,  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  lileroo  purgatif,  8é 
qui  croît  au  botd  de  U todt.  Mr^ui  rnsrau  , fivi  ftwaeUâ, 
yojta  Li«sr«n. 

Hh  ii;  ‘ÇHO|j 
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qui  piiic  l'iuiqu  une  ijui  iciDonnciqu.iiiuz.qu  eue  nu 
birnvuioit  UsiWx  Onduquel.igc1cen‘clt  bonneque  pour 
klc6«a.«.Ondit  cncotcd'u.ue choie  qu'ou  veüi  inépiilet  bt»u- 
CHup,  qu'elle  ne  vaut  pas  un  tronc  de  rhr« , un  tregivon  de  ebea, 
d'auuesdilcnt  un/r>Rdr(t«ii.  On  dit  lulU , qu'u.i  homme  va 
loui  i tiiTcrs  les  chaux  «pour  dite , qu’il  agit  en  Ctuurdi  & im- 
ptudaromem  dau*  les  atflitcs  qu’il  entreprend.  On  dit  d’un  cn- 
viruXi  qu’il  cil  comrne  le  chien  du  Jardinier  i qui  ne  mange 
point  deri.M.  Ctqui  ne  veut  pasquun  aune  en  m.inge.  Ôn 
dit  d’un  homme  dum  b naillancc  ell  inconnuë  , qu’il  a é:é 
liouvé  fous  un  clwi.  On  dit  d'une  perfunne  qui  n’cll  pas  propre 
à quelque  chofe.  Il  eft  propre  a'  cela,  comme  à ramer  des  chaaxi 
Il  s'v  entend  comme  i ramer  des  ; parce  qu’oo  ne  raïuc 
point  Icukwx  , nuit  les  pois.  Tout  cela  cil  bit. 

Ch  oü.cflaulliuneclpdcedc  pâiiirciicfort  l(‘gère&  Ibrtetiflce, 
faite  avec  des  trofs.du  beurre  Se  de  l’eau  rôlc.Wairvfa  içiratr  U- 
vr  j<  (aiwJHin.Ellecft  Icmêe  par  dclTiisdenonmaicillcdcdta- 
gets.OnlesappcIlcaulItparaDiipItiâi'e  des  Câp-m«)kiax.  On 
ie  leu  de  paiiirlirvx  aux  Rois , au  lieu  de  gàiciux.  Aux  dtrai- 
nes  un  envove  de  gios  ihaax  de  pâiiiTcric. 

’CHOUAN.Eftune petite  femcnce i'embJabIc au ftma tantr* ; 

’ twis  plus  groirc&plut  IdgCf  c,  de  couleur  vdrd  jaune,  d’un 
poutunpcuCdc&.'aigielct.  Eücctoît  à une  plante  du  Levant 
qui  eft  balle.  Elleeftenlaibinniitc  diij>olceen  petits  paquets. 
On  s'en  I?rt  pour  faire  le  rat  min  , avec  l'autour. 

CHOUCAÿ.ou  CUUCAS.f.  m.  Efpdcc  de  corneille giife, 
au  bée  de  piiids  tougt  s.  Crdcalat 

'Quelques-uns difcni Centrai, ou  Ctarar  te  Chaaca.  LesCtearar 
vivent  de  toutes  fortes  degraimA:  de  fau;rrllc«,dc  vers  flede 
glands.  Ils  ne  vivent  point  de  charogne.  lU  font  Icuis  petits  au 
printems  i ils  vivent  en  ttoiipcs,  & ne  vont  j.<mais  Iculs.  Us 
s'apptivoirent  fa..ilvrr.cnt , d:  loifqii’ils  lofll  noiiri  is  niais , il  ne 

' quiitcmjiiTuis  leur  cage.  On  leur  apprend  d psi  1er.  Ils  font 
nnt , tufei , dchans , & 1 1 és-dlâidiet  i prendre.  U y co  a de  plu> 
(iemtcrpdcrs,  que  voici. 

Lt  Cbaacai  rouge,  eft  de  ta  grandeur  on  approchant  de  la  corneille 

• noire.  IJ  a le  bec  long  de  pi  ds  de  quaiie  doigts , & un  peu  cour- 

‘ be,  de  couleur  rouge,  tirant  fur  I orangé,  & un  peu  jaunitte 

* Ses  pieds  lontdc  la  meme  couleur , à l'cxecpion  de  fev  ongles, 
qui  lom  aufli- bien  que  tout  le  corps.d’unc  couleur  rréi-roire.Il 
fe  plaît  dans  Ica  montsgnei.  11  eft  o c$-diflicilc  d apprivoife t , de 
loilqu’ilcftdansicsmaiibns  il  défait  ks  vitres  & les  chalüt 
avec  fon  bée,  A gâte  tout.  Il  y a un  coi beau  rouge  que  qud- 
ques-uns  ont  confondu  avec  k Chtaca  rouge. 

Le^tit  Owras,  qu’on  appelle  aullî  Chouette;  ou  Chuetee  te 
Cbouchaie , abeiucoup  de  rapporr  a bcorneilk.  Il  n’y  a que 

laiifon  de  vivre  & la  roû  qui  naeue  de  la  dilUoâioq  caue  , 
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dit  pas  non  plus  allez  exaélcmcnt. 

La  drame  pund  ks  Ibui’is  dans  les  gratsges  de  lesmailbos.com* 
Tnclcscluis.ee  clic  vit  de  petits  oilcaux  qu’elle  attrape  la  nuit. 
LotIquelarkMrrreelItcpuc.ellelcra  uuis  jours  fans  manger, 
& queiqueluis  julqu’i  ncuf.Ellc  cil  fort  utilcaux  challcuts  pour 
prcndicioiiteslotrcsd'oikauxi&c'eftun  fort  grand divettif- 
IcmcotdcvoircotTine  ils  lui  font  la  guêtre.  Luifqu'cllcicvoic 
environnée  & pteflee  de  tous  cûtez . elle  le  couche  lur  le  dos , 
te  ne  fait  plus  paroùic  q uc  (on  bée  & Tes  g<  ilFcs.  Il  y a fy  mparhie 
eniick  lançon  de  la  cbtattlt.  Lcm  (qu’il  voit  que  les  aunes  oi- 
kaux  lui  tulu  la  guêtre . il  vient  à lùn  iccouts , & ladéfcnd.  On 
dit  qu’il  n’y  en  a point  dans  nOe  de  Candie,  te  que  quand  on 
y en  porte,  elles  meurent. 

CMui’atTE.ouCuDiiTt  Voycz  C H O o c A i. 

Ce  motviemderaraksiouracafma.  Mén. 

On  ditprovctbialemeiude  celui  qui  eft  accoutumé  i dérober,’ 
qu'ilcftbiion  Comme  Ltnerlreamr.  Ce  piovérbecll  venu  des 
Latins,  iis  appcUuicnt  la  cbntae  $ maMdula,  parce  qu'elle  vole 
rargent. 

CHOÜQUET.f.m.TérmedcMarinc.  C’eft  un  grosbillor  de 
botsquattepardcllùus.  te  rond  par  dcllits , qui  (cité  chaque 
biifuredesniâisaude(l'usdesbaticsde  hubcs  pour  cmboiicc 
1rs  mâts  l’un  dans  l’autre  par  le  moyen  des  tenons  & des  mot- 
toifes  qui  y font.  On  y emboite  .lulb  k bâton  du  pavillon.  Oo 
l’appelle  auneme.nt  tête  de  A/a«re. 

CHOUSSET , f.  m.  Boidbn  que  font  ks  T urcs , te  dont  ils  ufent. 

j Zitam  TataeamiPafea  Turtua  ^Ctrvtfia  Tattua.  Le  Chaafit 
n’cll  guère  dift'eiert  de  ce  qu’on  .ippellc  bouillon  en  Picaidie, 
dit  Vigenétcdarurcsllluft.-. fiirrhill.  de  Chalcond. p.  ;4I.Le 
CbaagetrA  foicnouiiilLani , il  entête  comme  la  bière  jufqu'â 
enyvter.  Il  eft  fait  de  pâte  crue’,  mais  levée,  qu’on  décuit  dans 
un  chaudron  pidn  d’caui&  étant  radis  &:  fcchcl'on  en  pi  rod  la 
grodeur  d’un  <zuf,qu’on  jette  dans  de  l’eau  pour  boite,  laquelle 
s'échauffe  incontinent,  & boût  d’ellc-ménic  (ans  b ttetticfiar 
le  leu,  de  ttuinièrc  qu’il  s’en  bit  une  boiïïbn  hbiKhe&épaiflc 
qu’on  nommerhettjfér.LcsTurcsfcfaidenc  de  récunicdcrliw/l 
/rr,  comme  ks  Fbroandes  & Angloilcs  de  celles  de  b bière. 

Vie  EN.  «ré. 

CHOYER,  v.aû.  Traiter,  manier  délicaicmenc  quelque  chofe; 
bconlcrveravecloin.  Traüartalcqatâ  caafè,  ailigeaur  carjTt. 
Les  gens  propret  rfimnr  beaucoup  leurs  habits.  Vous  avez  de 
belles  porcelaines , il  les  faut  bien  réeytr.  Cette  méte  cheji  tort 
les  enfans.Ce  mot  eft  du  ftik  familier.  La  famé  des  l'tidcei  eft 
fottprécieule.illa  fawcbt^tr. 

Jl  U choyé , tl  , & fmr  am  niMtrife , 

Oni«f(aitmi,j*pei^,avmrftiu  iitindrefft.  Mqs. 
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mufc , du  (afra’n , de  U candie  i de»  tôles , de  rencens  bUnc , & 
plufieitrt  autres  drogues  qui  (but  rapportées  par  Raynaldiitian 
r ; 1 4’  *'  9 > • I*  3ôlc  de  chacune.  Le  P.  Jerome  Dandini  Jé- 
Âiiie , qui  alla  au  Mom-Lib.in  en  t fÿô.  en  qualité  de  Nonce  de 
Sa  Sainrerdt  arrêta  dans  un  Synode  > que  k Clrrlmt  le  feroi  t avec 
de  l'huile  5:  du  baume  feulement, uns  y ajouter  autre  chofe, 
eela  lignifiant  les  deux  natures  de  Jssus-Christ;  l'huile  nur- 
que  la  nature  humaine , & le  baume  la  riatuie  divine,  f'iytgt  du 
Mcnt~lJbjn.  ih.  ig. 

On  apitclle  à Bourges , le  Cbrhm  it  B»vgu , la  Jurildiclion  Ipiri- 
tuclIcderArclKvcquc  ,daiu  le  détroit  de  laquelle  il  adroit  de 
dillribucT  le  (aini  Otrimt  aux  Cutez. 

C H R E 1 M E A U , C m.  Petit  bonnet  qu’on  prépare  pour  mettre 
fur  la  tête  des  enfans  qu'on  bacile , lorfqu'on  leur  a appliqué  le 
faim  Chrême.  FjfiU. 

CHREI'TIEN.ïmni,  adj.  ét  fubft.  Celui  qui  ctok  en  Jetes- 
CHRisT;quicflbap(ifc,&  qui  luit  la  dodrinc  de  l'Ëvangile. 
Chnltuimi , OniliiMis  ftitu  imimiti.  Le  monde  Odnri».  Le 
peuple  ChtelUM.  Les  prcmieis  CbrAiens  ont  vécu  dans  une  gran- 
de puteic.  Le  fing  des  Martyrs  a été  une  Icmencc  des  Cbr/runt. 
Pat  mi  le  peuple  l'on  n'cB  ChrituH  que  pat  halard , & non  point 
par  téflciion.  F 1 1 c ti.  Un  Dieu  du  Pae.inilme  fait  une  mc- 
chamc  iigatedmsun  poème  Orétun.  S tvR.  Si  «t  comparoit 
la  dodrine  des  Qtriutm  avec  leu  r conduite , on  rrouveroti  leur 
vie  bien  peu  conforme  à leur  foi.  Viit.  Comment  accoûiu- 
rnet  dcscfpttts  cotrompusila  régularité  de  la  Religion  Chvé- 
f/t7twichaftc,lévcrc,enremie  des  fcns,éc  uniquciitent  atta- 
chée aux  biens  invilibles  f Bos  s.  jOn  a commencé  i donner  ce 
nom  à Antioche  i ceux  qui  croyoicni  en  J e s i;  s-C  H R t s T , 
Comme  on  voit  datu  les  Ades  des  Apôtres.  Avant  cela  un  les 
appelloit  Dtfirfits. 

C H R i fï  I e N , le  dit  auflî  de  ce  qui  appanient  j la  Religion  de 
Jésus-Christ,  La  Morale  chr/iitmt  l'a  bien  emporté  fur 
celles  des  Païens.  Lesdéfetts  étoiem  peuplez  de  gens  qui  fai- 
fuientprofdlion  de  mourir  à l’amour  du  monde  par  réiuiiedc 
la  pêtfedion  tbrétinmt.  1 1 à R M A N.  L'humilité  eft  la  bâfe  des 
venus  rht/rrmjtrr.  Jaq, 

A>  piti  mitnx  vous  pèrjre  ddm  Itt  «tiër, 

Q»e  i'dlfT  fim  t4ufen , d'un  pilt  peu  chrétien , 

Fuire  enfulUtin  rmunt,  i ijuiue  v*ut  dit  rient  Port. 

On  appelle  par  excellence  le  Roi  de  France , Le  Trèi-Cbrreien . 

comme  le  Fils  aîné  de  l'Eglilc.  ^ra:  OmPumiffimui.  S.  Grégoire 
éciivauc  à Char  les  M and , eutre  les  autres  liircs  d'boaiKut  qu'il 


n cit  pas  (.Drrrira.  can  ou  auin , ii  n y a toi  ut  tmoicn 
m’ôfe  leproehei  telle  chute } pour  dire,  11  n y a pèifunriequi  me 
veuille  lourcnir  cela. 

On  dit  aulB , pat  1er  Chrétim  i pour  dire , un  lang.ige  qu’on  enten- 
de, ou  un  llile  qui  ne  rdlênte  plus  le  Pag.inilme.  Corijiun»  m»~ 
rtl»<]m,ptT^(uè,fine  améaçrf*»  hijui.  Si  nous  étions  au  teins 
des  lacrifiees , je  devrais  laci  ificr  à Elculapc } mars  il  faut  parler 
CbtAitu , Si  je  loue'  Dieu , 5fc.  Bai. 

ChRifriiN  nt  la  cEtNTORï.  Voyei  CEINTURE. 

ChRÉfTiPHs  DE  S.  Jean.  Chripuni  l*n9i  ftamni,  ou  a 
fuitUtftMjme  diai-Crnle  nom  d'uneSede  deChrdiens  qui  ibnE 
en  grand  nombtcàBallàta,&danslesvilles  voilinci.  lishabi- 
toient  jurrefuis  au  lung  du  Jourdain , où  lâint  Jean  baptifoir , 
&c’eft  de  là  qu'ils  ont  pris  leur  nom;  mais  depui^que  IcsMa- 
hometans  eurent  conquis  la  Palcflinc,  ils  le  retirèrent  en  Mélb- 
poiamic  Se  en  Chaldér,  pour  éviter  la  (lêtlêcutktn  des  Infidèles, 
qui  biùloicm  leurs  livres  & leurs  Lglilcs , 5c  éxèrçoienc  (ur  eux 
les  détnictes  cruauicz.  Les  villes  ou  ils  font  établit  lom,  Ral/ira, 
Suulir  ,Dtlp*ut , Bututt.,  Bi'»um , Ad.ne,  fnirran , Ca/a/aiar  , 
^vttu , D.gUtDereeb  t Mufifutl > (dumar , CjriuMtui ,Onttxr . 
ZechSc  Ltu.  Tour  les  ans  ils  célèbrent  une  fête  qui  duie  cinq 
jouis , pendant  lefqucis  ils  viennent  tous  trouver  leurs  Evêques, 
qui  les  baptilcm  du  baptême  de  (aint  Jean  : ils  ne  bapiilem  que 
dans  les  rivières,  5<  le  Dimanche  leu  lemem.  Ils  n'ont  point  con- 
miilFancc  duMyrtèi'cde  la  Sainte  Tiiniié,  mais  ils  dilem  que 
$ ü s-C  II  R t s T eft  l'clptit  & la  parole  du  Pète  Ëtètnel.  Pour 
Eue  hai  ift  ie  I ils  lé  lèrvrm  de  pain  fait  de  farine . avec  du  vin  5c 
de  l'huile :1e  vin, félon  eux  marque  Icfang  de  Jesos-Christ, 
5c  l'huile marqucrondiondchgtàceSc  b chaîne.  Leurcon- 
fécraiion  confifte en  càtaincs  lutigucs  pt iètes  qu'ils  font , pour 
louer  5c  remèteier  Dieu  i ils  bènilTènt  le  pain  5c  le  vin  en  mi- 
moire dcjESUsaCKRisT.lans  latte  mention  de  fon  corps 
ni  de  fbn  lang.  Après  la  mort  d’un  Evêque  ,ils  élifcnc  pour  (un 
fucccl&ur  un  de  les  filr . s’il  en  a , ou  un  de  fes  plus  proches  pa- 
tens.  Ilscioyent  beaucoup  de  fables  touchant  la  création  du 
monde  5c  l'autre  vie.  La  Orrdiimi  de  S.  j^eun  ont  trois  feres  piîn- 
cipales  ( l’une  en  hivèr,  qui  dure  trois  jours , en  mémoiie  de  no- 
tre prèmier  père  5c  de  la  création  du  monde  | une  aune  au  mots 
d' Août, qui  dure  aufE  liois  jours, 5c  qu'ils  appellent  la  fête  de 
S.iint  Jean;  la  iroifîcmeaumois  de  Juin,  qui  dure  cinq  jouis: 
c'eft  à celle-ci  qu’ib  le  font  baptifer.  lis  oWèt vent  le  Dimanche . 
ili  n'um  puinc  de  jeunes  ; 5c  ne  font  aucune  pénitence  ; tufli 
cTOyent-ils  qu’ils  Ictont  tous  fauves.  Ils  n’ont  point  de  Hvtes 
canonkiurs , m 'is  ils  en  ont  qui  font  tentp’is  de  lonilcges,  dont 
l'effet  eu  li  puiflânt  qu'ils  diicac  que  leurs  Ptcit  es  font  lom  tc 
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c'cll  qu'co  deux  munugnes  peu  cloigncct  de  McJiapor , & aux 
cnvtiunt  de  c«)c  ville . on  a trouve  de»  moiuiracns  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Voyci  Maffee,  bijl.  /née.  A.  I.  //.  A7.  f'UJ, 
ee  le  P.  Boubuuts , vie  de  S.  Fr-inçois  Xavier,  L.  I.  de  L.  111. 

Au  reAc  ,c«  Cbrétunt  (ont  depuii  long-tcm»  Nertoiiens , & plu- 
(tettrs  ne  prennent  ce  nom  <)oe  curnme  un  nom  de  Scélc.  Le  Pj- 
tclirche  de  cei  Nctioiient , qui  rélide  d Muloul , étend  fa  Jurif- 
didion  jurquei  dans  i'inde.  11  c(l  conAam  que  les  Chréutm  du 
Kit  Cluldéen  qui  (ont  a Goa , i Cochim , à Angamala , A:  dana 
pluJïruis  .aunes  lieux  de  ce  |>.iys-U , font  tous  de  U Sede  Ncüo- 
lieiine.  I.cs  Papes  leur  ont  envoyé  iouvem  des  Miilionnaiics , 
piincipalcment  depuis  que  les  Puttuguis  ont  cié  établis  dans  les 
Indes.  Dunijc.ui  AIbuquèrquc,dc rOidtcdcSaintFtaoçoiSi 
a etc  le  premier  Archevêque  de  Goa  delà  part  du  Pape.  Ce  (ut 
fous  lut  en  1 54d.  qu'un  établit  un  Collège  à Cranganor,  pour 
iiidruirc  les  cnians  dans  les  cér emonies  des  Latins  i nuis  les  Jé- 
fuiics,  qui  lurent  plus  habiles  que  les  autres  .Millionnaires, 
s'appèi  purent  bicn-tôi  que  les  jeunes  Chaldccns  inlliuiis  d la 
mmiétc  des  Latins , n’éioicni  pas  piopres  pour  convertir  les 
Chréiiens  de  Saine  T humas  i c cA  pouiquoi  ils  (hablirem  un 
autre  College  en  1 1 87.  à une  lieue  de  Cranganor , où  ils  enfei- 
gnetent  la  langue  Cn  ildaïquc  aux  enfans.alin  qu'dtani  devenus 
grands , ils  fullcm  1 cçus  dans  le  mini Aàc  comme  de  véi  it abics 
Chaldccnsi  cela  ne  lut  pas  d'une  grande  ui  ilité.II  ne  lut  pas  pol- 
lïbleaux Jéfuiicsdeksdê'toutner  de  la  Ibumidion  qu'ils  ren- 
duient  au  Paiiiaiihc  de  Oabvlonc,qtii  n'éiort  point  dans  la 
communion  du  Pape  -,  iis  ne  pouvoient  quitter  leurs  vieilles 
coutumes , où  ils  avoienc  été  itillruits  pat  leurs  é.vêqucs , & qui 
Ciuieiic  fort  dilfctcnics  des  uCgesdcRomc.Celui  qui  a travaillé 
le  plus  d icünif  les  Chréiiens  de  S.  Thomas  avec  l’EglifêRo- 
inamc,a  été  Alexis  de  Ménc.'cs  de  rCrdicdcSu.int  AiiguAin, 
qui  lii;  fait  Aichcvêquc  de  Coa,  & qui  piit  la  qualité  de  Ptim.ll 
de  l'Orient.  Cette  ritneuf:  Million  attiva  en  1 590.  elle  eA  dé- 
crite au  lung  dans  un  livre  qui  a etc  d'abord  écrit  cn  Poi  tugais , 
&enluitr:Taduti  en  Ftan^oit,ruut  le  lîtte  à Hi§»irt0rKnt4U 
ii!  p^tgrfi  ifyltfxii  MhûÇft  en  U Rednâion  det  Cîtétirm  deSuHt 
TTiemai.tmpiiroééd  Rruxclicsm  8*cn  i£c9.0n  voitdanscette 
Kl  Uiion,  qui  a etc  laite  fur  les  mémoires  de  I'Aichevcquc,&: 
de  quelques  MilTionnaiies  qui  l'accoropagisnent , qu'on  fit  de 
piandcsviolenccs  J cet  Chreoejti  des  Indes,  faute  de  (çavoit  la 
f licolog'tc  Oiiemalc.  On  les  inquicia  fur  des  célcmonies  qui 
n'eioicnt  d'.iücunc  impoti.ince,&fut  Iciquellts  on  ne  les  in- 
quicieioit  pas  picrciuemcnt  d Rome.  Toute  cette  narration 
irasntie  que  les  Chrétien)  de  Saint  Thomas  étoieni  fort  lélei 
p>ur  dclcndte  leur  cioyancc . qu’ils  prshendoient  avoir  confer- 
vec  comme  leurs  pcies  l'avoiciit  reçue  de  Saint 'niomas,  lorl- 
qii'on  leur  demandoit  û le  Pape  n’etoit  pas  le  Chef  de  l'Eglifc . 
iis  tepooduiem  qu’il  ctuii  le  Cliéf  de  rEgliic  <k  Rome , auuc- 


comparail'un  d'un  aiiim.al  d un  homme.  On  dit  aulTî  de  celui  qui 
h'a  point  de  femelles  d lès  ioulicrs , d les  chaules , q u'il  niaicne 
fur  la  CbrA/rnré}  pour  dite,  fut  le  pavé, ou  lut  la  chair  de  fes 
pieds. 

C h R I S M A L , f.  m.  Chrifenjle.  VaiAêau  dans  lequel  les  anciens 
Moines  pofiuicnt  fur  eux  de  l'huile  benùe  pour  cn  oindre  1rs 
malades  quand  ils  fbtioimt.  lien  cA  parlé  datïsia  Rcgiede  S. 
Colomban.  ChnfiKél  Agnitioit  auAî  quciquetois  un  Rdiquaîtr. 

F 1. 1 0 R Y. 

ChRlSMA'TION,f.f.  Aélion  d'impolcr  le  chrême.  Cérémo- 
nie de  l'Eglifc  par  laquelle  un  Mini  A;  c des  Autels  impofe  le  lâint 
Chicme.  Ünifmtit» , Cbnfntjitii  impujiiie.  La  CImfnuiien , (elon 
le  plus  grand  nombie  des  Théologiens,  cil  la  maiicie  procluine 
du  Sacictncnt  de  Confirmaiion.  Voyez  le  Concile  de  Laodicéc 
vers  l'an  }t>4.  can.  7. & 48.  Le  leond  de  Scvîllc , can.  7.  relui 
de  Florence , in  Deiret  *d  jdrmen.  celui  de  Ticnie , Sejfitney/l. 
e*n.  i.  Iiînoc.  L ép.  1.  c. }.  Ace.  I.a  Omfmnuen  qui  fc  fait  au 
Hspicme  te  laii  par  le  Ptettei  celle  de  la  Confirmation  fêlait  pac 
l'Evéquc.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  de  ces  deux  Sacicmens  ,pour  ce- 
lui de  l'Ordre , nous  difons  Ondion. 

Ce  mot  viciu  de  CirifenMio , qui  vient  de  chrême 

C h R I S T , f.  m.  Prononcez  i's  & le  r.  Terme  de  Peintre  Sc  dT- 
maget , Crucifix  -,  taille-douce  qui  rcpiéfcnte  la  tête  feule  de 
Noiic-Seigncur.  Chrijli  cracipxi  rjJ!girr,iMMje.  Voilà  un  beau 
Cbnii. 

Qu.mtl  te  mot  Cbrif  cA  joint  au  mor  ^efets , on  ne  prononce  point 
I's  de  'féfus,v\  Vp  de  ànifi , 'fifni-Chtifi,  lifez  ftJu-Cbri. 

Quciquetois  on  le  (ert  du  mot  Cbnp  leul  par  anconotnafe , Pour 
dire  celui  qui  cA  envoyé  de  Dieu,  qui  eA  «mr,  comme  'feftif- 
ChriP , David , un  Roi , un  Pontife , un  Ptophcic , &c.  Alors  les 
paroles  du  difcotits  doivent  déterminer  ce  mot,&  lui  faite  li- 
gnifier ceqiie  celui  qui  p.Ttic  veut  faire  entendre. 

C h R IST.  L Ordre  de  Oirip , cA  un  Otdie  milir.iire  fondé  Fan 
1 y 1 8-  par  Denys  I.  Roi  de  Portugal  pour  animer  là  NobleAè 
contre  les  M.1UICS.  Orda  A/ilirarù  4 Caript  diêfni.  Le  Pape  Jean 
X.XII  le  confirmacn  i y 10.  & donna  aux  Clicvalicts  la  Règle 
de  S.  Benoit.  Alexandre  VL  Icurpérmit  de  lé  tnarict.  II  a été 
depuis  infépatablcincnc  léüni  à la  Couronne, & les  Rois  de 
Potiagal  ont  piis  le  titre  d'AdminiAiatcurs  pérpétucls  de  cet 
Oi  dt  e.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  CbriP  (ont  vêtus  de  blanc , 
ils  portent  fur  la  poiiiineunc  cioixpatiiarchalc  de  gueules, 
chargée  d'une  autre  croix  d’atgcni:  ce  font  les  armes  de  l 'Ordre. 
Ces  Chevaliers, qui  failouncautrtdois  leur  tcfidencc  àCafleo- 
Matin,l.i  transfeiCTcnc  d.rns  la  ville  de  Thomar,  comme  étant 
plus  voilîne  des  M.iurcs  d’Andiloulic  & de  l'EArainadouic.  Lx 
Qu  IN.  DE  i A N E t’  V.  IIip.  de  P§rt. 

Ch  R IST.  Ordre  miliiairc  en  Livonie-  CbriPtSMcr  Ordtin  Lsvt~ 
nai.  L'or  dtc  militaitc  des  Fràcs  de  Oir//  fut  in  Aimé  cn  iioy. 

pat 


Digitized  by  Google 


Ce  mol  eft  1 Orthr»,  ««Tlr)fl(^•l,j‘3C^o^e.■Accu(k- 

tcurs  de  Gircnem.  J’aimeioù  mieux  uùt  de  cnit  phràlê  que 
de  dite  ÇiTiflu)iK4lt^$m. 

CbRISTIÈRNE,  C m.  Nom  propre  d’homme . qu’ont  ponc  cinq 
Ruii  de  Uiniiemarck , (<  quelques  PriiKcs  de  Mr  (on^'  Cbrif- 
tuTims , Chrttluiuh.  C'eit  le  nom  Ou iDixn , ou  Chiilltcn , avec 
uoeicfminailonDancMleidciinc  faut  s’en  lérvir  que  quand  on 
parle  des  Danois  Cbnfiùrtu  prdntict  regnoii  en  Dannemaick, 
en  Sucilcflc  en  NorvçgCjdans  le  quinziéme  Ilicle. 

CliRlSTINE.f.fl  Nom  propicdetenime.  CbriÛmj.  diri/7/nr  Rei- 
ne de  Suède , hlEe  du  Giand  CuRave  Adolphe , céda  en  i £ 

Ton  Royaume  à Charles  Gudave  loncout'm  germain.  Elle  éio'u 
Içavante , & aimoit  les  Scfcoces  & les  habiles  gens  ; ce  fui  elle 
qui  fit  venir  en  Suède  M Defcaries.  Üarifmt  de  France,  &c. 
Cbnfiat  de  France  fille  u’Hcniy  IV.cpoula  Viâoc  Aoséde  Duc 
de  Sïvoye. 

ChRISTOLY  I E,  t m.  & f.  Nom  de  fcüe.  OirijltlitKS,  t.  C’é- 
loient  des  hétciiqucs  donc  parle  S.  Jean  Damaicci'.e.amfi  ap- 

I pelicziparce  qu'ils détruifoknt J.  Calliiram qu’il  étoit  delcen- 
du  aux  Enfers  en  cor  psA:  en  ame.&  qu'ayam  laifld  U l’un  A: 
Tautre , il  était  monte  au  Ciel  avec  là  iêule  Divinité , ou  plûtôi , 
(i  feule  divinité  y étoit  montée. 

Ce  mot  cfl  Gièc , cotnpolé  de  , Cbtifi , fie  , Je  réfous , & 

. lignifie  des  gciu  qui  difiùlvcnt,  qui  dcirutfcni  J.  CT. 

ChRlST  Ol’HE,  ou  CHRIST  OPHLE , fm.  Nom  ptopre  d’hom- 
me. Cirtfleflums.  S.  Cbriji^bt  elf  honoré  dans  I Oricoc  & dans 
i'Occklenc  depuis  plulieuis  liêcles , quoiqu'un  ne  fçache  rien  de 
fur  de  la  vie  de  de  Ion  mattyte.  Quelques-uns  de  nos  Ecrivains 
François  éaivenc  Cbriflefblt , comme  Baillée , Tillemont , dcc. 

' M.  de  Cordemoy  écrit  CbnfUpbe , & dans  l'ulâge  ordinaire  on 
prononce  Cbnfiofbt , plutôt  que  Cbri/itfbtt , quoiqu'en  dife  M. 
Baillée.  Le  peuple  du  Ottrf. 

Ce  mot  l'cll  fonué  du  Latin, ou  pfûtôc  dvGtic  drjfitfbtrMi , 
ChriJl^ri,arifitfhrt,C1iri(lf^U,Cbnflffbe.  eft 

compofé  de  X<<fW,  Cbrifitti^lfu  '/*  pférr.Ac  lignifie  Porte- 
ChriR.  C’rR  lut  li  lignibcation  de  l'on  nom  qu’on  le  peut  por- 
tant Jcfus-Chtill  lin  les  épaulés. 

L'IIle  de  SGbn/fspée  cR  une  des  liks  de  l'Amérique  que  l’on  noitf^ 
me  Antilles.  Elle  cil  au  couchant  de  la  Barbadc.Chiillof  heCo- 
lomb  la  découvrit  en  Ion  prénrict  vayage  de  l’Amétique , & la 
Toyam  fi  agréable . voulor  qu’elle  portât  fon  nom.  A quoi  il  fut 
suili  convie  par  la  fignre  d’une  des  munugnes  qui  font  fur  cette 

, l/le , laquelle  porte  lur  la  croupe , comme  lur  Tune  de  lès  épau- 
les . une  atttte  plus  petite  moniagnc  ; de  même  que  Ton  peint  S. 
CbiiRophe  comiflc  ung^mt , qulpwte  Noue  Seigneur  fur  l«s 
Tmc  IL 


irotlicmc  parne  de  ia  l’cinruic.  Chiema. 

ChRON  IQIJ  E.f.E  Hilloitc  Itlon  l'ordre  des  tenu  CFrmira, 
orani.  Oirtntu  liiri.On  ne  le  dit  guétc  que  des  vicillcséltlioiics. 
Les  Cttrmtfur  deCharlcmagnc.Les  6V«iuf«rtdc  S.Fiançois. 
Ma  Chrenique  porte  que  ce  fut  cette  fille  (enfée , qui  eut  la  glotte 
d’inycnrer  tous  les  Stinquèiques , les  f irmamens  Si  les  Faibalx 
de  ion  (icclc.  Mademoilvllc  l'HtiUTitA. 

ft  wux  (fut  U vertu  i<  vet  tinix  mt'ufua 

jta  Çtrvt  it  Hutiitt  MX  plut  VKilltt  cliioniquct.  Boit. 

» 

La  (breitiifut  funiuîeuft.ifk  une  Hiftoire  compoice  du  tems  du  Roi 
Loti'is  XL  par  un  OÜKirc  delà  ville  de  Paris.  Cbrnau  rntUditu. 

On  appelle  figurément  Chruiifue  funiUIeufe  ,\es  n édifimeesde  les 
mauvais  bruits  qui  coûtent  dans  le  tnunde.  MjIidjcId.Cet  hom- 
me pallc  pour  un  grand  dévot,  mais  la  Cbremqui  funddleuft 
conte  beaucoup  de  les  hilloires  de  galcntei  ics.On  dit  auiUcibra* 
mifue  lîmplcmem,  pour  dire.  Ou  conu , une  fable,  un  bruit 
qiû  court. 

Or  k mtri  pur  (trume  tuvirturt 
Gutttnt  fl  femme  t éiferveafiu  aSurt, 

Jiiiit  ftut  (*pe,&  (uiupieit  pur  /ri  dngte, 
q£K(  n'ttut  Jimju  éu  btut  du  muu. 

Il  lomprstf  bien,  ttmxr que  U Gironique.  P.  m>  CcftC.’ 

C’efl-â-dirc,  remarque  le  conte,  dk  le  conte. 

Chronique  adj.  Tèrme  de  .Médecine,  Long , qui  dure  long-tems, 
Lni«t,  dtuturuut. 

On  appelle  meUdit  ebremque,  une  maladie  invétérée , & qui  doit 
durer  long-tems , comme  ta  gounc.les  hémontaides , les  fiRu- 
les,  A:c. 

ChRONlQUER , t.  aél  Mot  vieux  A;  boricfque  i pour  dire , Faire 
quelque  Chronique.  Cbruiui*  firibtTi.  lis  vouioicoi  ibttatquir 
les  faits.  Sanas. 

CHRONIQUEUR  , E m.  Qui  a écrit  des  Chroniques.  Cbrim- 
firrar.  Turpin.  Ce  mots  fl  vieux  & ironique  ;&  alors  il  le  dit 
d'un  homme  qui  fait  de  vieux  contes , & qui  raconte  de  vieiUcs 
hiRohes. 

ChRONOLOClE , f E Doéhine  des  tems , fcience  des  époques. 
Si  entr’aurres  des  fupputationi  qrri  regardent  le  Comput  Ec- 
ciéliaRtque.  Chrmeleqtd , Defiriftie  temperum , Reninutum  tem- 
fmtm  Les  Auteurs  font  bien  diRcrens  en  maiiéic  de  CifMa- 
Itga.  La  Cbrtmlepe  a foin  de  marquer  les  jours  & ks  annéess 
où  Icsplui  gtandt  événrmens  font  arrives.  Africain  compofa  aa 
cofBiiwncciotm  du  IIP  iiccjc  uc  grand  ouvrage  de  CtcMM/af  ar , 

li  poii( 
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ooinmc  uau  auuicac  u cuuicur  amcc  cic  ici  ncuiï»  eue  a 
ciéinmoint  «la  de  commun  avec  beaucoup  d’auires 
L’cipècc  de  ChrjftmUmum  qu'un  cultive  danilei  jatclint , vien> 
«le  Candie  & de  CkUc,  & eft  aunuelIc.Cbi’^fâiMfceiMnA  CrtiHuin. 
Cftf.  htfi.  Ses  tiges  (ont  dioitrs  ■ hautes  de  trois  à quatre  piedr . 
branchions , caneldes,  d'une  coulctir  vcid*FâIc,  & garnies  aulli 
bien  que  leshcincfaesdeieuitles  alternes  tddcoupccs  en  plu 
fieurs  fegmens,  qui  font  encore  iociféx  fur  kuts  botds.  Leui 
couleur  efl  d'un  vérd  un  peu  pâle.  Les  tetremitez  des  tiges  & 
des  branches  portent  des  fleurs  tadides  afléz  amples  pour  I 
landanir  de  la  plante»  & louienucs  p.u  des  calkes  ^ailkux  Scs 
eurs  varient  pat  leur  couleur,  qui  cil  plus  ou  moins  vive.ll  s'e 
voit  dont  le  centre  eft  pâle,  pendant  que  la  ciiconlbcoce  rii 

Iiune , & quelques  pkd  sdonntnt  des  Heurs  également  (aurre . , 
es  unes  plus  vivev  les  autres  plus  pâles.  On  éllime  plus  les  pieds 
qui  portent  les  fleuri  doubles  toutes  pünes  ; on  fait  muins  de 
cas  de  celles  qui  font  jaune  & blanc , quoique  doubles,  les  tc- 
jnences  du  Cli^/ÎMrédMiun  font  menues,  longuet  tes,  augu'eu- 
fot,  crdnclées  de  d'une  couleur  btunc.On  trouve  dans  les  lèrtcs 
â blé  des  environs  de  Paris  & dans  celles  de  Numa  tndic,  une  ef- 
pece  deO.’rflMvh/mnm  qui  a fes  flcuis  mutes  doLCcs,di:  auQi 
grandes  que  «Iles  de  la  Marguerite.  Ses  feuilles  font  tantôt  cn- 
lirhc  8c  dentelées  fut  leurs  botds . le  plus  fouvent  découpées  en 
quiluueslegmcru  longs 8c  actKlrz.  Elle  cil  nommée  en  Latin 
Cbrj/dntbrmiaii  ,ou  BtUti  lutid 

Cetérme  cil  compufe  des  cnoisGiécsx'wWtar,!?^^,/»» 
comme  qui  diroit  finir  dtréi.On  mange  en  quelques  endtotii 
les  tiges  8c  les  fcsiillcs  de  cette  plante , comme  les  auttes  héi  bcs 
potigc^es. 

ChRYSARGYRE,  f.  m.  Tribut  qui  fc  levoii  fur  les  femmes  de 
mauvailc  vk,8c  auttes  pérfonnes  de  même  forte,  Cl)ryfdrj(j~ 
THm%j1iiTam  lii0rjU,A'fgttt4ttrmm  fiina/irin  Evactius et^rar- 
leauch.  J9*dulil'  livre  de  fon  hilloire.  Zoxinse «Tit  que Con- 
Aantin  en  fut  l'Auteur.  Il  y en  a cependant  des  veftiges  dans  la 
vk  dcCaligula  pat  Suétone, 8c  dans  «Ile  d'Alcxandi c par  Laiis* 
pridius.  Evagiiur  dit  que  Conllancin  le  trouva  éi.ib!i,  8c  qu'il 
penGt  i l'abolit.  Il  fe  payoit  tous  les  quatre  ans.  Quelques-uns 
difent  que  les  Marchands  8c  le  petit  peuple  le  payoient  aulli. 
Voyez Baioniusi  l'an  5 )a  L'Empereur  Anallafcrabolit.  Uôta 
une  impofltion  que  l'on  appdioic  le  Chtjftrfjrt , laquelle  le  le- 
vok  tous  les  quatre  ans , non  feulement  lut  la  tête  des  perlonnet 
de  quelque  conation  qu'elles  fuilêiu , foii pauvi  es , foie  efcla- 
ves  .mais  même  fur  cous  les  anitnamt , 8c  julques  lut  les  chiens , 
par  chacun  dcfqucU  ont  payoit  ftz  oboles.  Gumau. 

Ce  cttbut  fc  uyoit  en  or  8c  en  argent , dit  Hofiiiua , 8c  de  là  fon 
nom  , «r , «iTuesv , 

CH&Y^UiL,Cm.8caom  ptopte  tThonme.  Siiai 
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blez,de  la  hauteur  d’une  coudée.  Scs  tiges lum  lori  minces, 
diviléesen  plulkurs  bianvhes:  elles  font  gai  nies  de  feuilles  dilê 
pofoesdcuxàdeua  d'un  côte  8c  d'autre  en  forme  de  croix,  d'un 
vèid  brun  ,cus/chcis  par  tciie,  pins  larges  au  bout  ,8c  decuu^ 
péescomine«llcs  du  ebê^.e.  Lesflcursqui  viewenr  aux  cxti^ 
mirez  d,.s  branches,  font  jaû-ics,conipolces  ordinairement  de 
qu.siic feuilles  Sa  racine  cil  ronde, louge  par  dedans.  Cciic 
plame  cil  fort  lëmblable  au  InmtfttÂttm. 

ChYSOlIThE,  f.f.  Piêue  pr«ieulc 8c rcanparente , de  coulrut 
d'or  mêlée  de  véi  d avec  un  feu  tout-à  êaii  chomunc  OiT^ftUtin. 
Elle  efl  Oiiemale,8c  if  en  viefu  de  l’Éthiopie,  de  l' Arabie  SC  des 
Indi-s,  Elle  cflpliuterxlrc  que  les  autres  piéircsprécieuics  Pli- 
ne  la  nomme  cbrtftUmft,  Ifulore,  tbryjifdfr.  Si  Albert  le  Craird 
(btyfefdtt  Les  Anciens  l'appciloicnc  itfdji , quand  cUc  droit 
cuui>à-laic  prune. 

Ce  mot  vient  dexA<^>te>8cdeaa'$^,p)èrrt. 

ChRYSOLOCL^E , E m.  Surnom  que  l'on  donne  à S.  Piètre  clfl 
Archevêque  de  Raven  ne  en  4)).8cmortcn  4d9.Chtjftlt^uf. 
Nous  avons  des  homélies  de  S.PiêctcCbry/aft^aef  on  ditaufS 
de  S Chr^filigut. 

Chrjftiogiit  veut  dite  parole  (for.XfveW.te,  Aty®-,  fdttU. 

ChRYSOPÉE,f.f.TêrmedeCbymie,  eft  l’art  de  faire  la  l^èrrC 
Philofuphale.  Il  vient  du  Grec  qui  fignifle  «ri 8c  de 

iriAt't , qui  fignific /airt. 

CHRYSOR , I.  m.  Nom  prxrwe  d’un  Dieu  des  Pbeniciem.  San- 
choniacon, 8c après  lui  Philon  de  Beriie,  dilcni  dons Eufrbe, 
pTdf  £v4«^.  T.  / que  « Onyfrr  étoir  petit  fils  du  Ciel  fupé- 
tieur.que  lui  8c  un  frète  qu'il  eut,  mais  qu'ils  ne  nomment  point 
fuient  les  inventeurs  du  lèt  & de  les  dinèrens  ufages  ; que  Cbry- 
/ar,qui  eft  leVulcaio  des  G lècs  8c  des  Latins,  avoit  Maucoup 
étudié  l'éloquence , la  Poé'fie  Lyrique  8c  La  divination  ; qu'il 
éioit  aufti  rinventeur  de  l'hanaçon , I apas , de  la  ligne  à pccbei , 
8c  qu'il  avoit  été  le  pr émier  navigateur  du  monde  1 que  pout 
toutes  CCS  raifons  on  lui  avoit  décèrné  les  honneurs  divin* 
apres  fa  mort , St  qu'on  l'appelloit  encore  Diamichius. 

Ce  nom  pourroii  bien  venir  du  Pbéoidcn  Wi,  HuAtâfth , qui 
lignifie  tffrgtr , /airif  mt. 

CbRŸSOSTOME , f.  m.  Ce  nom  eft  Grèc£c  lignifie,  Btarktd’tr^ 
de  xiwk , *r,  8c  tm» . idtiht.  On  donne  ce  luroom  à deux  Au- 
teurs; à S.  Jean  un/â/mrcPatriarche  deConftantiaople,8c  j 
Dion  leScopliine,8(  on  leleur  donpcà  raifon  de  leur  éloquen- 
ce, 8c  de  l'clé^ancc  de  leurs  dilcours  H n'eft  cependant  bien  en 
ulage , fur  tout  en  notre  langue , que  pour  le  prémies , dont  U 
eft  ricique  devenu  un  fécond  nom  ; car  on  d\t,S.Cbrjftfiim, 
aufti-bien  que  S.  Jean  CktjÇtfitmt.  Ç^elques-ufis  éatvent  Ors- 
/^*»(>iln'cAp«s  bien,  il  £uicy  mente  un  T,  _ 

* ^ tJ  TT. 
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dtnsVancien  Teftoment  n’ell  point  cncutc  la  panic  d’ Af i iqoc  i 
laquelle  nom  donhoni  et  nom,  mais  UTàic  de  Obai-Boclutd 
pcdTcnd  que  c'eA  une  faute  de  traduite  Chm,  tro,  pat  tihiopie  -, 
Ce  qu'il  faut  dite  avec  Jonathan  l'Arabie.  11  prétend  aulTi  que  la 
Tétirede  Otw  Sc  la  Tdttede  Madian;  loiit  des  fynonymes. 
Voyez  ccï  Auteur  l*hâl.  Uv.  IV.  c.  i.  En  Hcbtcu  c’eft  Cbnfib. 

CHUSCHlTfiif.mdt  nom  de  peuple.  Habitant  de  la  Tdrtc 
de  Chus,  deicendantdeChus.  ChBfibtiâ,  ty£ibupt.  Bochart 
compatant  dctdirfbteni  endi  oitt  de  l'tcrinire  où  il  ell  patlc  des 
ebufthitti,  hic  leur  première  habitation  lut  tes  bords  de  la 
rouge,  partie datu  l'Arabie  heuteufe , partiedansrAtabiePe- 
ttéei  de  li  une  Colonie  parta  le  Tigre,  iSc  s'établit  danslaPro- 
sdncc  appert  ée  de  leur  nom  Chulch,&  Cuth  pat  les  Chaldéens  j 
KiVrtia , Kilfie  de  Sunane  par  les  Otées , Chuzetan  pat  les  Pér- 
fes}  flcil  conjcclurc quelle  leur  hit  donnée  parNcmrod,  en 
teconnoirtàncedC  leurs  férvices  dans  (es  conqucics.  M.Huet 
ajoâte  qu'une  autre  Colonie  trzvdtfâ  le  détroit  de  U mèr  rouge. 
Ci  pénétra  datu  l'tthiopie.  Cette  Colonie  ne  patoit  pas  avoir 
partis  li  fi-i6t. 

CHÜSISTAN , f.  m.  Prononcez  CnfillM.  Province  du  Royaume 
de  Pétfe.  CbufifijtUrSafiéitit.  C'ert  l'ancicnnne  Sulunc  qui  cors- 
(«ve  encore  Ion  nom , mais  corrompu.  Elle  a encore  aujour- 
d'hui Sttlê  pour  caphale,  que  l’on  nomme  Sai  Ci  Sujlirlc  dur- 
filldit  j l'Y  erak  Agcmi  au  couehanr,  au  levant  le  Fatfi(lan,&;  au 
midi  le Golt'c  de  Balloia.  Voyez Chuschite,  pour  l'ciy- 
molt^ie. 

CHUT,  Térmc  dont  on  fc  (crt  quand  on  veut  faite  taire  une 
pèt Tonne  pour  en ccoûier  une  autre,  & qui  par  nuniétc  d'in- 
léi  jcâion  tignilie.  paix,  (ilcncc.  Süttt,  uctit.fbvtn  /ra{«.  d«t, 
le  voici  qui  vient,  dur , qu’on  ne  farte  point  de  bruit. 

afpréi  y«r  U Xtvu  tit  ia  chut , 

CiM(a»prir.<m  f/ge,&fe  tut.  Scarron. 

CHUTE.  VoyezCHEUTE. 

CHUTH.  Voyez  CHUSCHITE, 

C H Y. 

CHYLE,  r m.  Térme  de  Médecine.  Suc  blanc  qui  Te  fait  des 
viandes  digérées.  Cbjttis.  Les  alimetufe  tournent  en  (bile  dans 
le  vcntiicutc , par  le  moyen  (T un  fétment  volatile  de  fal^  que  les 
glandes  de  fa  membiauc  iatérieuic  (épatent.  Ce  (fri/e  (c  pét- 
TemtJi. 
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par  l.iqucllc  les  alimens  le  tournent  en  chyle  dans  le  ventt  icule  i 
Chyliheation.  Lari^l«yêli;faitparle  üècnKnt  du  ventrkuk. 

Ce  mot  crt  Grec,  jtvA»r,t. 

C H Y M 1 E,  C£  Ati  qui  cnleigne  à (tSpircr  les  diifctemcs  fubrtan- 
ces  qui  Te  ttouvent  dans  les  iiiiztcs , à lavoir  dans  les  végCtaur, 
les  minérauz  Ci  les  animaux,  dyiana.  La  Oijme  ert  un  arc  dont 
l’objet  ert  de  faire  ranalyfc  des  corps  nat  ut eis  , de  les  rcJuiie  i 
leurs  premiers  principes,  d'cadccouviir  les  vertus  cachées,  de 
dedcmonircr  leur  harmonie  iniéricurc.  Si  te  centre  diUis  le- 
uel  toutes  les  fubrtances  coipotcllcs  concouicm  ( ou  bien  en 
eux  mots,  ladrmircrt  rAnaiomic  des  coi  p natmeispar  le 
moyen  du  leu.  Ainlî  la  dehiiit  Hannemao  (tans  uncDmcna- 
tion  qu’il  fit  à Kicl  en  1707  & dans  laquelle  il  prouve  que  l'c- 
lude  de  la  Cbymü  doic  étie  pètmilc  dans  un  Ltai,  Se  que  les  Ma- 
girtracsn’ooc  pas  plus de  dioit  fur  lesbiens  qu'on  acquicit  én 
exerçant  cet  an,  que  fur  tous  les  autres.  Qiiclqucs  Auieurstc- 
marquent  que  Dior  létten  après  la  ptife  d'Alexandrie , fit  chér- 
cher  Se  brûler  les  livret  de  Cbjmu  que  les  Egyptiens  avoirnt 
éct  lis  auitefois  pour  avoir  de  l'or  de  de  f atgrni,  ne  voulant  plus 
que  les  Égyptiens  s'eniithilTcnt  pat  cct  art , afin  qu'ils  n’cuücoc 
plus  le  moyen  de  le  révolter.  De  T tUEsi. 

Ce  mot  vient  duGtéc  X''H^  > c’c(l-i-dire,/«c ,ou  de  qui  fi- 

gnifie  fondre.  Voyez  au  mor  At  ch  vsiii  les  étymologies  Quel- 
ques Auteurs  qui  font  Chain  fils  de  Noé  invemeuc  de  la  éhy- 
wir , litcnt  le  rnot  Cbymi  du  nom  de  Cham  ; ils  appuyent  Ibur 
opinion  fur  la  lignification  du  mol  on , Cbtm , qui  en  Hcbicti 
veut  dire , ihiUur , duad,  «mt  , lotu  mots  quioiu  rapport  aux 
opérations  de  la  Onmit  1 mais  outre  que  l'on  avatscc  laiis  peu- 
ves,  queCham  cIlTinvcmeut  delà  Ci^ntu,  il  cil viliblc que 
cette  etynsologic  n'ert  pas  tvaïutelle. 

Les  Chymifles  ont  ajouré  u particule  Arabe  mI  au  mot  de  Cbrmit, 
quand  ils  ont  voulu  expiimer  la  plus  fublime , qu'ils  appellent 
jUibymte.  On  donne  aurti  i la  Chyme  la  noms  de  Spttrgtne, 
6! An  Hèrrnetu^m , de  Pymbêuut. 

Cert  la  Chyme  qui  nous  a donné  un  grand  nombre  de  très-  bdlet 
connoirtànces  que  nous  avons  de  la  nature,  jean  joaebim  flé- 
cher a expliqué  les  tétmes  les  plus  ob(curs,di;  lis  ptincips  de  b 
Cbymit,  daiu  un  livre  qu'il  a inttlulé  Oeelifm  CliymKm.  Il  y a un 
LfxUm  Cbymuim,  qui  exprime  aulTÎ  les  létmcslesjplusobf- 
cuts  d-.-  la  Chyme , compofe  par  CuillMme  ]ebn(»n , Chymifte 
Anglois.  Ma'rtinus  Xalletiia  en  a fait  un  autre  lous  le  lîncde 
Lexuen  AUbemuL,  Pierre  Bord  a donné  untKueil  de  tous  les 

li  i)  Auteurs 
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M6(iicrfinéc.  Eliccit  fur  les  côtes  de  l'Anaïulîc.doni  elle  nVft 
cirignee  que  de  feize  lieues  On  Iznomnu  auirelois  M.icaiie, 
al/atJrM|C'e(l-i-diie,heuteulei  tonunCc.  On  pictend  quece 
fuiioiiifédc  raféritliic,  & de  l'abondance  des  indtaux  qu’elle 
produiloit.  Elle  eut  aulli  les  noras  d'Aurntmit , Ctrajiù , ylmA- 
>(»/>,  C'jftfi,  CiiimA  (i  Sf  etbu.  Il  y avoic  lut  tou!,dit- 

on,dc$mincsdci.'uivre,qui  apiisiônnomi  Cupram,  dccciic 
Ille.Lrs  principales  villes  éioicni  Salamis  & Paphos,dom  l'une 
avuii  un  temple  de  Jupiter , dt  l’autte  de  Venus  TouierilJe 
étoit  co.il'acrceil  cette  Ddcire,  que  Stcfichoie  de  Horace  appcl- 
tcmC)rpiigeuie,c'cft-à-dirc,ncecnCliypic.  L'ane^d.  delà 
fondation  de  Rome,  Clodius  lut  envoyé  par  les  Romains  en 
Chfpri , Sc  la  reduilii  en  province  de  la  Redublique.  S.l'auldc 
S.  Bairube  y potiérent  1rs  ptemiers  la  lot.  St.  Barnabe  y mou- 
lut , & y tilt  entôtrô , & fon  cot  p$  y f ut  tiouvé  (bus  l'Empereur 
Zenon.  Cei'ai  la  donna  à Clcopantc.  Aptes  la  mon  clic  rcioui- 
naaux  Romains.  Dans  ladiviüundc  l'Emphceile  fuiaitiibtsee 

• ausGrdcs.  En  i lÿi.RichaidRoid'AngIcièiic  allantila con- 
quête de  1.1  Tèrre-Saime,  prit  Cbjpr€,  &:  ta  donna  i Guy  de  Lu- 
lignan.  Jean  de  Luiienan  111.  du  nom , ne  laUPa  que  Chat  lotte  • 
qui  fut  couronnée dNIcolie en  1 4(8.  & Peu  de  tons  après  dé- 
pollcdêepar  Jacques  > (un  bète  bâtard.  Jacques  époula  Cathe- 
rine, fille  de  Mate  Caraaio  Vénitien , Laquelle  le  Senaede  Vd- 
nilc  alligna  une  dot  en  l'adupcatu.  Jacques  mourut, & laillàCa- 
ihciinc  grollc  d'un  fils,  qui  ne  vécut  que  deux  ans.  Alotsies 
Vetiitieiis  s’empaièienc  de  Clijiprt , nvalgie  les  proicBaiions  de 
Charlotte  qui  vivait  encore , & qui  en  ht  donnation  i Charles 
^Duc  dcStïoycfonncvcu.  En  1571.  Sclim  U.  l'cptcva  aux  Vé- 
nitiens. Cbjprt  c(l  un  des  plus  délicieux  lejout  du  monde,  l'air 
eft  iï  doux  q ue  les  jardins  y (ont  remplis  Oc  Beui  s en  tour  tems. 
.1  Capitale  de  Cbyfrt  eft  Nicolle.  Voyez  Vigenerc  lur  Cc&r. 

Quclqucs-a-ns  aujourd'hui  écrivent  Cfprt,  üt  veulent  par  confit- 
quent  que  l'on  prononce  ainfi.L'ulagecB  paitagé , CEryrt  pa- 
roii  mieux.  Ce  nom,  (clon  quelques  Autcut s , vient  de  Cyptur 
fils,  (clon  Eullachius , & (clon  Èiicnitc  de  Byzance,  fille  de  Cy- 
ncia,  dont  cependant  il  n'ell  parlé  ni  dans  la  fable,  ni  dans  i'hil- 
toite.  Ainfi  ilcRplusvrailemblablc  que  Cypmi  vient  de  neu, 
nom  Hébreu  de  cette  Iflc.  LesTurs  rappellent  Ctkrn. 

Nous  avons  l'hiftoite  de  la  guette  deCTityrt  detite  en  Latin  par 
Antoine  Matia  Gtariani,  fie  traduite  en  franÇois  par  le  Pcksier, 
au  commencement  de  laquelle  ilya  unedélcriptiondc  l'IOc. 

Oltnne  01  CurPRE,  Chevalieisdc l'Ordre  dcCojjmr,  oudufi- 
lence , & ap^llcz  audi  Chevalirit  del  Êpéc.  C'eft  un  Ordre 
niilitâiie  inftituc  par  Guy  de  Lufign.m  Roi  deOiypri,  des  le 
lomiucnccnacnt  de  fon  rdgne , c'cll-à-ditc,  en  1 1 9t.  La  fin  de 


btirts,  parccqu'ilsetoicnt  faits  cummeces  fèves  d'Egypte.  Ho- 
race s'cR  lèi  VI  du  mot  de  Cttiria  en  ce  fens-U,comme  la  remar- 
que l'ancien  Scholiallc  Latin.  Il  fepeur  aulE  faire  que  ces  vâfet 
ayent  ètC  nommez  Qbtirn,  pareequ'ils  éxoicnr  laits  de  ces  lèves 
d'Egypte.  On  a donné  dans  la  liiitc  des  t etns  le  nom  de  Cikttrt* 
aux  vafes  facicz,  où  l'on  conlctvc  les  I ioûics.  Quelques  Théo- 
logiens ont  cru  qu'ils  ont  été  ainlî  appeliez,  parce  que  lepaia 
ut  nous  nouttii  pour  la  vie  élèincUc , y cBconfèrvé.  Ugution 
il  que  (jèarwm  cil  proprenvem  un  vâlé  dciliné  ai  fmaitt  ti6«f. 

Chez  les  anciens  Éciivains  ccmoifedifoiidciouicronedecoo- 
UrudlioD  faite  en  voùieporiée  furquauepillicrs  Voyez  j134 
SS,  Fthr.T.m  B.  lo^.  C.  Ü.p.  10  f.  B.  ec  Aprtt.  T.JJ.p.tt.E. 
où  l'on  voit  pat  U délciiptiond'un  otoirt  dcmaibte,  lôutenu 
de  quatre  colonnes  de  mat  bre,  & impofé  lux  un  Aurel, que  c'cll 
la  même  choie  que  baldaquin.  Voyez  ce  mot.  Chez  les  Autcuit 
Ecclélklliques , c'eft  aufli  un  petit  dais , ou  voile  élevé  Ce  lul- 
pendu  lut  quatre  colonnes  furie  maître  Autel.  On  en  vuit  en- 
core en  quelques  Ëglilcs  à Paris  Ce  à Rome.  Les  Italiens  appel- 
lem  encore  oitria , un  tabemade  tfolc.  On  a dh  qu'on  pofoic 
des  eiifire/  fut  les  corps  des  Saints  Ce  des  Martyrs,  parce  qu'on 
les  emcitoSc  lous  les  Autels. 

C I B O U L E,  L f.  Petit  oignon  qui  a peu  de  tète,  qu’on  mange  en 
ialade,  & dont  on  fait  des  lauccs.  Ciputa,  diminutif  detrya, 
d’où  le  mot  cil  déiivc.  Voyez  Oignon.  Les  Otcalti  ne  (e  mul- 
liplicm  que  de  graine,  qui  cil  de  la  grollcur  de  la  poudre  â ca- 
non oïdinaiic,  un  peu  plaitc  d’un  coté,  & demi  tonde  de  l’au- 
tre, & cependant  un  peu  longue , en  ovale,  Ce  blanche  dedans. 
La  Quint. 

C 1 B OU  L £ c T E,  f.  f.  Piiiie  ciboule  Ictvaxu  aux  mêmes  ulâges. 
Ctpuld  msiur. 

C I C 

C 1 C A T R IC  E,  I.  f.  Petite  couture, ou  élévation  de  chair  calleti- 
(c  qui  le  fais  fui  la  peau  qui  relie  après  qu'une  playe  ell  gué- 
rie. Omtrix.  La  plaie  tend  àcjrjrritr.  Les  ciettrucs  des  plaies 
tcçüÎT  i la  guêtre  fom  honorables.  Regardez  ces  vilâges  hâves, 
CCS  coips  hideux  de  plaies  Ce  tou;  couverts  de  iintrutt.  Vaoc. 
Quelques-uns  tirent  ce  mot  de  qutfi  eirtd  (BUm.  D'autres  dilenc 
querraatrrx.  Latin,  d’où  vient  le  François  tudtriit, cAdk  com- 
me cc(A(*tnx , parce  que  b uiAinee  n'ell  que  tiMn  tmlntrm, 
ce  qui  cache  la  plaie.  Mais  il  vaut  bien  mieux  ne  le  taire  venir 
que  de  (xutrix,  qui  a la  même  force , venant  du  vèibe  tarare 
xvtBgler.  Laplaie  ouvèrreacn  quelque  manière  des  yeux.  La 
cimrict  en  la  refèrmani  lui  ôte  la  vûè. 

CicATKics,  Ledit  aiilC  figurémenr  en  Morale , des  plaies  qu, 
* font 
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C1C1:KU1LE,II.  bipccc  de  poidi  chkhes.  Cuct)t,o>i  (întrtKlu. 
On  die  aulli  des  ikti. 

CILLdMEN,  f.  m.  Voyez  P A I N oz  Povrceao.  Ccd  la 
tncmcplintc. 

CICUTAIRE,  Cf.  OcutâtU.  Plante  ombellifèrc , dont  les 
ièüilcs  appiochcnc  en  quelque  nuinacic  de  celles  delà  Ciguifi 
c’efl  appaicmmem  icctie  relfembUnce  qu'elle  doklonnuni. 
Sa  racine  ell  vivacei  allez  grollé,  btanchuc;  du  collet  de  ceiic 
racine  lortem  quelques  léiiilles  fort  amples , d'un  vèid  toncc  > 
découpées  en  plulkuis  légmens , qui  Ibnt  recoupez  en  d’autre: 
plus  menus»  uillccs  en  manière  depinnulcs  dclbugcic.  Les 
queues  qui  les  portent  font  braiKbucs,  èpaillcs  à leur  oaiIDncc, 
d'oü  (bit  une  itgc  plus  grollé  que  le  doigt»  noueufe»  «eulé» 
haute  de  trois  a qu  irre  pieds,  & gai  nie  de  quelques  ictiilles  qui 

trennrni  oiigine  îles  nceuds,  & qui  rc  llemblent  aux  picmièiri. 

Ile  ed  diviice  en  quelques  branches  jfoncxctcmirc,  qui  (ou- 
tiennent  chacune  uncombcllc de  Heurs  piles»  aulquellestuC' 
cèdent  des  fruits  compolez  de  deux  grullés  lemcnces  longuet 
• ICS , voûtées  fie  cancices  fur  le  dos , d une  couleur  itram  lur  Je 
blond.  L'odeur  de  les  fciâilles  ell  un  peu  délagrcablc.  Cuutàiu 
Utifkij  faliJd  » C.  B.  Pin. 


C I D. 


CID  , Cm.  C’efl  le  nom  que  donnètem  à Dora  Rodrigue  Diai 
de  Rivât  cinq  Rois  Mautes  qu’il  vainquit.  CcDomRodiiguc 
cil  ce  guerrier  ftmeux  de  l'onzième  hècle,  le  plus  connu  en 
Fiance  fout  le  nom  de  Cid,  depuis  la  Tragédie  de  Conseille, 
domitefl  le  fujec,  que  par  les  viétoiics,  fie  lapait  qu'il  eut  à 
celles  d’AlfcmIe  III. 

C$d,  ell  un  nom  Arabe . qui  lignifie  Chef,  Commandant , Géné- 
ral » Guuvèrncur , petit  Roi.  Il  vient  de  nu?  » qui  lignifie  » Gm- 
vérner,  âJmmflrtr , ttmmjmder.  De  Id  le  dit  l'itp , Cctd , d'où 
s'efl  formé  0<l. 


CIDK  t , Voyez  Sion  e.  quotcpie  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
crTt<t,Laùn>qui  eliexpliquédCEavuiss.SiKrMi  rpamirexprefnr. 
M.  I iutt  aacicn  Evêque  d’Avtanchc,  dans  fes  origines  de  Caen 
p,  |.^piouve  que  t'ulage  du  tiifrr  croit  établi  a Caen  dès  le 
trciaicme  (iéele,  puilqu  il  en  cfl  fût  mention  dans  des  lettres 
patentes  de  Philip{K  le  Bel,  fie  que  Guillaume  le  Bieton,  qui  vi- 
voit  au  eommencxmou  du  iieiziéme  lîccle , appelle  le  pats 
d'Auce,  Sitiriiijat  tumnirij,  yil^injnitdirix.  M.  Huet  ajoûte,  fu- 
lagc  du  cidre , pour  le  dite  en  palüm,  cfl  plus  ancien  en  Etancc 


fon  de  I ous  les  raouvcmcnscélèflesÂ  qu'elles  s'accordent  avec 
les  phênuméncs.  La  vraie  opin  ion  cfl  qu'il  n’y  en  a que  trois La 
région  des  Phnétes,  le  Firmament  où  lom  les  étoiles  fixes,fic  le 
ciel  des  Bienheurc  ux.  Ainlï  il  ell  vrai  de  dite,  que  Saint  Paul  fut 
ravi  au  tioilicmc  ciel.  On  trouve  entre  les  extravagances  du 
Talmud  des  (uifs , qu’il  y a un  lieu  où  le  ciel  fie  la  terre  fc  joi- 
gnent, que  le  Rabbin  Barchana  s'y  étant  fait  conduire,  il  mit 
Ion  chapeau  fur  la  lèncttc  du  t«d,  fié  que  l'ayant  voulurrpicn- 
dteunmomentaprèsiilnel'avoitplui  retrouvé» leen/l'avoic 
emporté»  Oc  il  fallut  actendre  la  révolution  des  orbes  pour  le 
liicr.  Nous  avons  la  lidicule  lamailic  de  nous  faire  acctoire  que 
le  (itl  ne  roule  que  pour  nous,  fie  que  le  folciln'a  de  lumiète 
que  pour  nous  cclaitcr. 

Le  tut  a tervi  de  corps  à plulïeuts  devilcs.  On  en  fit  une  fut  le  Car- 
dinal deRidiclieuoùIccie/éioit  leprCléncé.Ccs  mots,Mtiu 
Ui  mtltm . ou  Mtni  fida*  vttvii,  montroiem  que  comme  il  y a 
une  iruciligcncc  qui  donne  le  inouvcnicne  au  litl,  icgcnkdu 
Caidmalctoii  l'amedctouieequi  léfailoit  dans  le  Royaume. 

Ce  mot  vient  du  Latin  iTlmn,  que  quelques-uns  dérivent  à ta- 
/aada.  comme  qui  ditoit ^rat/e' , d'autant  qu'il  ell  marqué  de  di- 
verfes  étoiles  ; ou  tpui  mrdiKm  Vdrw  imdguntu , comme  dix  S. 
Ambtoifedans  ion  Héxamèion.  Mais  il  vaut  mieux  le  dériver 
du  Grée  , (tiutvui  » pfe/under.  Quand  nous  tegardons 
lecic/,  il  nous  paioit  comme  une  immcnic  concavité»  une 
grande  voûte. 

Les  tituxmflAUitu,  ce  font  dcuxciuix  fansaflres  que  quelques 
Allronorties»  fie  cncr'auacs  Alphonic  Roi  d'Elpagne  , onciné 
ventez  pour  expliquer  quelques  itrcgulacircz  qu'ils  irouvoienc 

. au  mouvement  des  creux,  comme  cedui  qu'ils  ont  appelle  de  ti- 
ttiijiun,  oudt  tr/fùUim,  t\üi  cfl  autrement  l'inclination  de 
l'axe  de  la  cèrte.  llpréiendoii  q-cce  rceydeeriflal  imprimoit  le 
moirvemenc  au  ciesxinféiieurs.  Le  premier  tcelcfTjraênilèrt  d 
expliquer  le  mouvemetu  tardif  des  éroiles  fixes,  qui  les  fait 
avancer  d'un  degré  en  70  ans  vers  l'Orienr.  C'eft  ce  qui  fiii  naî- 
uc  la  ptcccllion  des  équinoxes.  Le  fécond  tut  njffdUin  fètr  à éx- 
pliqurr  le  mouvement  de  libration»  ou  de  trépidation , pat  le- 
quel ia  fpliêr c cclcflc  cfl  portée  d'un  pôle  i l’autie. 

Ciel  EMPiRÉE.efl  lcPacadtt,lc  fejour  de  Dieu , des  Anges, 
fie  des  Saints.  C’eft  en  te  fem  qu’on  appelle  la  lainte  Viéige 
I a iCf  ;nr  du  Cul  ; qu’on  dit  qu’il  faut  afpii  cr  au  ckl que  la  v«- 
tu  cfl  le  chemin  du  litl.  L'oiliveté  ell  une  image  de  la  vie  du 
fut.  .Bal.  Ufaudioir  plutôt  dire  le  rtfis  Si  la  rrjrsjaifiré,  par- 
ti iij  ce 
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Vt  U irvêtitn  C tjhiuitl.  D i $ H o o u 

Oa  tpk  tlCez  ce  que  Poo  entend  ici  par  le  mot  de  irvttiw, 

PrenditanglMVt,  & fwititt  fuTtttjtddc'uax  t 
f'itm  éuxjaix  dts  nmuU  jKjlifin  ki  Cieui.  6 o l L. 

Ll  Ciel  e piar  miv»*x  um  hnt<  nutUti 
/lùvmiétre  fitrJ ttac dvtxftei  ftubxni.  La  Font> 

ÛndiiGraceauOrls  pour  dire.  Grâce  i Dieu.  Le  Otl  m'eliii- 
moiu  j pour  dire,  Dicuni’cfttcmoiii.  Lner  1er  yeui  au  Orli 
-pour  dire,  implorer  le  lécours  divin.  OtdrrelùOrl.'  tftaulli 
une  invocation , une  admiration.  CeA  un  coup  du  Cul , un  ef- 
exiraocdinaitc  de  la  borné  de  Dieu. 

Et  f »/  dtnntiftflk  un  uuri  gutUt  bnii , 

Efi  rtjfenfiiU  tu  Qcl  ia  ftutet  qu'tBi  ftit.  Mot. 

Ctti,  eAfourem dans l'Écrirure pour  Dit*,  auchapnreai.de 
S.  Maih.  V.  a Jelus-ChiiÜ  dctnaiKle  aux  Phaiilîens , (i  le  Bap- 
tême de  Jean  venuit  du  Ciel,  ou  des  homtnA.  On  pourioit  rra- 
duirevnwirdrDàrtiidemêmcauchap,  deS.  Lue.v.tg.où 
l’Enfant  prodigue  dit  à Ion  pdre  : ^ m f^cM (tmn  IrCut  & etntre 
v»ai  ÿ ilieroit  auflî  bien  de  traduite;  'foi  f/(bé  tmirt  Du»  & 
tntirt  vm.  Le  Royaume  lUi  Onx,  ou  dit  Ctrl , Bc  le  Rtttttmt 
da  Dieu , fem  fynonimes  dans  les  Evangiles.  Ainlî  il  ne  piroit 
parque  dans  CCS  phrilcs  il  fut  mieux  rj’tmployct  le  mot  Dira 
que  le  mot  CUl,  comme  quelques-uns  l'ont  cto,  puilque  l'ulâgc 
en  ces  occaGons  les  a rendus  lynonimes. 

C I ï I , f.  *B  le  Cirléioit  encore  une  divinité  particulière,  (jue  les 
Grées  apptlloieht  Ovt«»!<,  l/raniir , & les  Larint  Grl»r.  Selon 
Pltrondans  fonTiméc.leCWdc  latèrreenlimèrent  l’Océan  & 
Theiys , Br  par  eux  tous  les  autres  Dieux.  HcGode  dit  la  même 
choleTheog.  v.4).  Br  lod.  Le  même  Poetc  v.  iiB.ditquecc 
futlaTèircqiti  mit  le  CW  au  monde,  alm  qu’il  la  couvrit , Br 
qu'il  fût  la  demeure  des  Dieux.  Il  fut  auffi  Ton  mari,Bc  ils  curent 
ertfemblc  plulieurs  enfans,  entre  autres  l'Océ.in,  Cms,  Critus, 
Ypéfion,  uptt,  Tboas,  Rhca,  Thémis,  Mncmolyncs  ou  la 
Mémoire,  Phee^.  ou  la  Lunc.'Tliétys,  Saturne,  les  Cyclopes, 
Cotius,  BtiaréeBcGygés.  Hesiod.  Thttg.v,  m.Cr  ftnv.  Les 
Anciens  ont  fouvem  confondu  le  Ciel , ou  Caeltt  avec  Saturne 

1 fcn  fils,  Bc  même  avec  Jupiter  fon  petit-fils,  n'en  fai/ânt  qu'une 
même  divinité  La  plûpari  tks  choies  qu'ils  dilent  du  Dieu  Cœ- 
lut  ou  du  Cui,(om  pilles  de  l’hiRoiie  de  laaéatioti  décrite  par  ' 
Mut  fc  au  commencement  delà  Genêfe , ou  de  la  T raditkm  des 
peuples  fat  cela,  qui  dans  U fuite  s’elf  mêlée  de  fablét. 


t- 1 1 1 , le  pteiM  autn  queiqueiois  pour  I atr.  jter,  talm.  Le  M 
cit  lacin  i pour  dire,  qu'ri  n'y  a ^int  de  nuée  clans  l'air.  Le  feu 
du  lul.  c'elt  la  foudre  qui  le  for  me  dam  les  nuéex.  La  lofêe  du 
(ul.  L'arc-en-rW  qui  patoii  dans  une  nuée  pluvicuie.  Lamaoe 
dar.'tl.  LesoilcauxdurW,  qui  volent  dant  l'air.  Ondiiaufll, 
Le  cid d'un  tableau  i pour  dite,  cequi  leptêfemcrair. 

Sur  la  inét  on  dit , que  le  nrl  ft  bttfe  -,  pour  dite , que  le  rW  l’é- 
claircit. Crlum  tferutr.  Ctts  titl  ( pour  dite , qu'il  t a de  gros 
nuages  en  l'air.  Oiiftrutm,  nuMum.  Cul  fin,  c'elf-d-dirc  ,quc  It 
rrri  cil  dai(.C7Ama>,  ftenm/undum.  Cul  embrumé, poai  diie.que 
] hoiilun  eft  couvèci  de  nuages.  Oifcnrum,tetiebT»ftm , nuiilkm, 

C I X L , le  dit  au  lli  d’un  dais , du  haut  d'un  Kt.  Sufremum  ItHi  ltg~ 
mtn.  II  a poiré  le  rirl  ils  fête.  Dieu,  llamisfcs  armes  furlétW 
du  lit  i nuis  ce  déinier  eft  ptélque  hors  d’ufage.  11  faut  dite 
Feitd  de  lit. 

On  appelle  dans  les  carrières  ,1e Iaiw  dre W,  celui  qu’on  laiflëau 
dellus  de  la  tête , Bc  lous  lequel  on  rite  la  pièrte.  C'elt  le  pre- 
mier blanc  qui  le  uouve  au  delfous  des  létrcx  en  foiiijiant  les 
cai  tièi  es , Bc  c{ui  leur  lèn  de  plat- fond  dans  (à  comiouiié  i lue- 
luicqu  on  les  Soüillc.  Ltfuidtnt  ttmtrt. 

Remarque!  qu'en  pailanc  ducW  d’un  tableau,  ou  d'une  carrière, 
oudepluticursliis,  on  dit  cirfr  au  pluriel,  Bc  non  pas  Cirinr. 

C 1 1 1 , le  dit  provéi  bialcmeni  en  ces  phiâfcs.  On  dit , li  le  eitl 
lomboir,  il  y auroit  bien  des  allouetics  prifes.  pour  fc  mocquet 
de  ceux  qui  cbèichcuc  des  précautions  contre  des  accidens  qui 
n’attivctompmiais.  Ündicauiljde  deux  chofes  bien  diffcicn- 
ces,  qu'elles  lonc  cloicnées  comme  le  cirl  l’eA  de  la  lèrre.  On  dit 
auÂi, qu'on  élève unltomme  iulqu’audri,  julqu'aunoifiémè 
iitl , pour  dire  qu’on  le  loue  cxcellivrment.  On  dit  aulTi,  <{u’on 
ne  voie  ni  lul  ni  tèric , lorfqu’on  eft  aveugle,  ou  qu'on  cft  dan» 
une  grande  oblcurhé.  Il  a remué  eiel  Sc  tèire  ; pour  dire,  ll  a fait 
toutes  lunes  d'efforts  pmir  faite  réulfir  cette  affaire.  On  dit  en- 
core, Leaet  lotigc  au  loir,  blanc  au  matin,  c'eft  la  journée  du 
Pèlerin.  On  dicaufli,  que  les  matiagcsfoatfaitauriel;  pour 
dite,  qu'ils  ne  le  font  point  que  par  l'ordre  de  la  Piovidencc. 

CIE  K GE,  Lm.  Bougie  ou  chandelle  de  cire  fort  allongée.qu’on 
pufe  fur  des  chandeJicts,ou  qu'on  brûle  datu  l'Eglife.Bc  ailleurs 
durintlcs  cérémonies  Eccléliafliques.  Morceau  de  dre  étendu 
en  lung , Bc  en  forme  de  cône  autour  <f  une  mèche  de  coton , Be 
péicéj'ar  labâfc  pour  pouvoir  entrer  dans  le  bout  d'un  chande- 
lier. En  Italie  les  eièrget  font  d'une  même  gtolléur  dans  toute 
leur  longueur;  en  France  ils  fetèrminent  en  pointe  fort  allon- 
gée par  en  haut.  Ils  matckoienc  deux  à deux  un  (lerge  en  main, 
b endu  un  eiètge  à (es  pieds.  Cela  t'e  dit  d'un  mort.  A la  Chan- 
deleur on  porte  des  odgerdla  l’roccllîon.  Le  Ciérrrétiur  ,[cA 
cc.ui  qu'on  brûle  aupiadcsagotiiiaiu.  UMfactIédeoerjrr. 
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CiiRCt  r ASCRAL.  Cc(t  un  Curtt  qu'on  pone  le  Saffiedi-fiint  po« 
fjiic  l'eau  bcniic,  qui  èioR  béni  par  le  0iàciC|5(  allume  d’un 
nouveau  feu  Crrr»  Le  Poniitical  dit  que  c'cit  le  l’apc 

Zoaimcquicftcni’Aurcuri  maistUronkiuemajqucquc  i'ula> 
geen  eft  mu<AKientCommeiIp.iruttparunh]rmrnedel‘iüden' 
ce.  Ainli  il  croit  (culeracni  que  le  Pape  en  établi  l'ufagc  dans  les 
Pattoillcsi  jufques-li  on  n'en  avoit  u!e  que  dans  les  grandes 
£glirrs.  Le  P Papcbroch  nous  en  a éxplique  plus  diflinctemcm 
)'oi  igioe  dans  le  CnstKt  Cbrmc*  hiJltrKMi , qui  cH  dans  le  fr»- 
fyléurn  td  jiâj  S4k3.  Mtà.  p.  9.  & dans  les  Ai 

Canaiam  ,qui  (oni  ila  fin  du  VIP  Tome  desSainu  du  roots  de 
Mat  P.  ipt.  & voici  ce  qu'il  en  dit. 

ind  le  Condle  de  Niccc  eut  téelé  le  jour  que  Ton  célébceroit 
Pâques,il  chargea  lePactiarclic  d^Aléxandrie  d'en  faite  faire  tous 
les  ans  le  canon , & de  renvorcr  au  Pape.Touces  1rs  autres  fîtes 
mobiles  te  légloient  lut  celle  de  Pàqucs.St  l'on  en  faifoit  chique 
année  un  citaloi^ue  que  l’on  cctivoit  (ùr  un  airgt , rrrrar,  que 
l’on  bénilleii  luIeinneJlcrnent  dans  l'Églile.  Gr  rter^r  1 félon  M. 
i’ AblréChjfleLaintn’étoif  point  une  chandelle  de  tii  e faite  pour 
bi  ûlct  ( il  n’avuh  point  de  mîrhe  > c'etoii  feulement  une  colom- 
ne  de  cit  e faite  pour  éci  ite  cette  liltc  des  fêtes  mobiles , & qui 
fufhfbit  pour  que  cela  dura  un  an  \ car  dans  rAntiquiié  quand 
on  vouloitquequciquecholêduràitoujourt.onlagravoii  fiir 
Icmaibtcoafur  l’airain  ; quand  on  vouloir  qu’elle  durât  long- 
tems,on  récrivoitfùr  le  papier  d'Égypte,  011  fur  de  l’écoice 
d'aibtr.mait  quand  on  vouloit  qu’elle  duiât  (eulenniem  quelque 
icms , on  fe  conicnioit  de  l'cctire  fur  de  la  cire.  Dans  la  luite  on 
calvities  fêtes  mobiles  fut  du  papier,  ou  fur  un  tableau,  mais 
on  ne  laifTa  pas  d’attacher  toujours  l'un  ou  l'aurre  au  Oérge  Paf- 
chai;  ce  qui  fê  pratique  encore  à Notre-Dame  de  Roucn&  dans 
tout  l’ocre  de  Cluny,comme  le  P.Papcbtoch  dit  l'avoir  appris 
de  M.  rAhbcQuflcIiin.TclIe  cil  l’origine  de  la  bénêdidion  du 
Oèrft  Pafchal  ; cérémonie  qui  ne  commença  paS  neanmoins  fi- 
tôt  a Rome , comme  il  paroit  par  \'Ori»  XtmAnuf , dans  l’Ofiice 
du  Samedi- faim  « où  il  elf  dit  que  cate  benédidion  le  fait  fèu^ 
lement  infarufthii  crvitAtibui , mais  non  pas  dans  Rome. 

^ui  chofirs  prouvent  l'antiquité  decetie  cétcmonic.  l‘,Ceff  que 
la  tocmulc  d'invention  qui  la  précède , eff  la  même  qui  fc  voit 
dans  le  Bréviaire  Ambtofïci),& qu'il  Icmble  par  deux  Millets 
très-anciens , que  S.  Au^uftin  la  pona  de  Milan  en  Afriquc.i®, 
Ctft  que  l'Aulcuc  du  Tiaiic  du  lùrgt  pq/tlr«/,  qui  fc  ctouve 


tcncpoict  qu  011  punie  iqucnci  cettepianrc  oc  quelque  coicque 
ce  fotr.  Le  dedans , ainli  que  l’écorcc , cft  allcx  molàflë  & fpoit- 
gieux.  Chaque  tirr^rpoi  IC  en  nnc  fadon  de  r,.nnee  des  nruts 
|iùi'.cs,ou  violotfs, curie Icsiîges  cantices  delà  tige.  A Cy> 
rieurs  fuccêdeni  un  huit  en  forme  de  g'uflë  figue,  lîell  allêz 
délicat  & bon  i manger.  Les  uifêaux  en  fout  foi  i nia  ids , nuia 
ils  ne  peuvent  le  béq jeter qu'en  volant, à caufe que  les  iguii- 
ionsquUc  conlêrvcnt  de  toutes parts, ne Icui  Dciinciieni  p,f 
de  s’ancier,ni  lut  le  builTbn,  oifur  les  ligcs  Les  Indiens  01^ 
l'adrcllc  d'en  déiacher  le  fruit  avec  de  peines  pàchcs  tenduê'f 
par  le  bout.  Le  lendemain  nous  fîmes  crurore  lix  lieues  entre 
des  collines  ckugées  de  ces  aibiilicaux,que  les  bfpag  -ois  nom- 
ment trgAttmn,  6c  que  les  François  appellent  uèrt^t  e|<ineux.Op 
diioii  ites  voir  de  loin  que  ce  font  une  infinité  de  fLmbeaux  de 
cite  verte.  Lit.  cc-a.  xt  uuf.  T.  XI. 

On  cultive  depuis  quelques  années  au  jardin  Royal  des  plantes  d 
Paris , une  elbécc  de  tièrf » égincux,qu‘on  nomme  litrgtdu  Po- 
rou , Ctrtui  PitrvutnMi.  Il  eirhaut  de  plus  de  a ) . pieds , Si  a de- 
mi-piéd  de  diamètre  i il  cft  droit , Si  a cinq  i lix  pans  ou  côt9 
qui  font  eatnies  à leur  marge, 6c  par  inlérvalles  de  quclquca 
loupets  depincs  fôn  afîilécs,  6c  longues  d'environ  un  pouce. 

Les  rieurs  qu'il  a données  font  fbrtics  au  delTùs  de  fis  coupées  » 

Si  étoieni  longues  de  pi  és  d'un  demi-piéd , compofées  d’un  ca- 
lice fait  en  forme  d'cmotinoir,  vêcd,  écailleux,  ci  eux,  pour  laifà 
fer  pariée  le  fli|e  qui  furnsonte  l’embrion  qui  cri  vêcci , 6(  lut  le- 
quel toute  la  rieur  pôle  ; ce  calice  fouticnc  deux  rangs  de  péta- 
les blanchâtres.  Si  un  peu  lavées  de  pourpre,  & qui  Ibnt  étroite^ 
ment  unies  avec  ce  cancr  par  leur  bafe , les  éiamircs  étoient  en 
gland  nombre.  Cette  fleur  parié  fort  vite, 6téiaht  épanouie', 
elle  a plus  de  cinq  pouces  de  diam6re.  Du  Tertre  parle  de) 
iiér;tj  épineux  des  lues  d'Amériquc.Lc  P.PIumfer  a range  fout 
les  MtlHAtlHs  pluficurs  cfpcces  de  cirrgnqüi  s'y  iroUvc.ic  Ces 
plantes  font  plcsocs  de  fut , 6c  fêrvcm  aux  animaux  pout  lülâd^ 
téter  leur  foif. 

Auutfoii  âirgt  a’cfl  dit  au  féminin  pour  iifbe. 

EaUh  de  Ia  hl!e  (Iplii|cnic)  fut 

Uitt  cierge 

Si  fat  U Détjt  AfAj/t. 

Gc,  mot  s’étoit  formé  du  Latin  Cm/4 , biche. 

LIERGIER,  É m.  Marchand  qui  vend  des  dérges,oii  l'Ôihrtîét 
qui  lesfa{t.Ctrt*n»  tfifis.  A Parts  on  oppelieplfûbt  Matdüni  . 
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Qiniti  Utiji  fu  vaaie.  La  Fomt. 

la  ofa//  Ao»  dédire  à Apollon , comme  au  Dieu  de  la  »oix  & du 
clunt.  Il  nclcmble  pouitam  pu  que  ce  lût  peur  la  beauté  de  lun 
chant,  car  on  appciloil  un  mauv,iii  l’ocie  une  rtc  aie;  main  c'Ciutc 

' parce  qucltca  beaucoup  devuix, qucltcchamccon.inuelle- 
mcm.  Voyez  lue  le>  ligjlei , Vodius , Dt  UqI.  L Jf'.  t.  67.85. 

CJnerr^a/eavecccmordc  Virgile,^«le  At^artlewiiEcLU.  l).ou 
avec  ce  vèra  de  Pcuacque, 

I»  fi»  i tbdtu  tfiraïu. 

Gft  la  dèvife  d'un  travail  infatigable  & d’une  pdtfév^rance  con- 

Ifamc. 

CioAit,eftaulIîun  petit  poiflbn  d'eau  douce  qui  rclTcinble  à la 
ùgjle.  Cuti»  Rond. 

CicAii  oe  MER,eftunpcii(Iônde(^,Rioa&lânsrang,qui 
a cinq  bras  d'u  n côte , & autant  de  l'autre , une  queue  cuniinc 
l’énéviflc.  Grada  nariita. 

C 1 G N E.  Voyez  C v c h a. 

CIGOGN  AT,  f.  m.  l’eiti  de  la  Cigogne  -,  Cigoncati.  C^atwc  pafia'. 

• Cigoneau  cil  plus  ulîte. 

CIGCXàNE , fubrL  f . Oifeau  qui  a le  bèc  & les  jambes  longues  5c 
rouges  «qui  vit  d’infcéies.  Cigenu.  Son  pennage  lèroit  cmidre- 
ment  blanc,  û ce  n'étoit  qu'elle  a l'éatrémité  des  ailes  noires , Bc 
quelque  peu  des  cuilTes  Âc  de  la  tête.  Elle  ciroifît  les  plus  hauts 
atbics  dans  les  lieux  marécageux,  pour  v faite  lés  petits,  elle 

' couve  l'clpace  de  trente  jours  ne  pond  que  quatre  txufs.  On 

dit  que  la  eiygBt  nourrit  lôn  père  & Cl  mère,  loifque  la  viciUcf- 
fc  leur  ôte  le  moyen  de  ebèrener  leur  vie,  ce  qui  eft  une  mar- 
q JC  qu'elles  vivent  luog-tems.  L’on  ne  mangeoit  poiirt  autre, 
fois  de  ergaarr,  à piéfcni  on  les  ellinie,  pour  la  dclkatcdc  de  leur 
chair. 

U y a deux  efpéces  de  tigegntt,  la  blanche,  de  laquelle  nous  patlonr 
ici . & la  noire , que  les  Egyptiens  appciloicni  /h» , donc  nous 
parlerons  à ce  mot.  La  nuii  c n'cll  pas  oifeau  de  padàge , mais 
demeure  toujours  en  un  pays.  La  blanche  fr  plaie  parxKuliérc- 
ment  dans  les  prei  Sc  dans  les  étangs.  Il  y en  a quantité  en  Alle- 
nvigne  & en  Suilfe.  Elles  s'en  vont  i la  mi- Août , & reviennent 
au  Piimenis.  Bclloti  rapporte  que  la  démicrc  qui  arrive  au  lieu 

r où  elles  s'.sl1cmbtcnr  pour  paiiir  cA  tuée.  Aldrovanc  dit  que 
c'cA  proche  du  TcAin  qu'elle  (ont  leurs  af1cmhlées,dc  qu’a- 
pres  avoir  tenu  confeil  entre  elles  partcntla  nuit. 

11  y a dans  le  Obitset  de  la  Société  Royale  de  Londres  une  tête 
d’une  eig*ç»e  des  Iodes,  que  perfonne  n'avoic  décrite  avant 

• Grevr  ,qui  t'a  fait  dans  le  SêCitMÛ. 

Ça  dit  que  c'eft  la  (//«{wqui  a apptû  aux  boauncsl’invcmivs  dea 


mangera  d'un  tgentju  ne  fera  louche  de  fa  vie  i éc  qui  mange!  a 
d’un  itgùnià»  ne  Icca  cbafGcux  de  l'année.  Ce  (ont  des  diélums 
popubiies. 

C 1 G U Ë , f f.  CcHtâ.  Plante  otnbcllifère , qu’on  range  parmi  les 
plantes  venimeufes.  OndiAisgur  lar^veen  deuxcipéccsi  fça* 
voir,  la  grande  & la  petite.  Lan^jar  limplenrcnt  dite  ,ou  la  gran- 
de Cc»u  mijer.  C.  B.  1 Cl  racine  pareille  j celle  du  panais , 
jaunjue  en  dehors,  blaischâtre  en  dedans , douceâne  au  goût 
& d'une  odcui  forte.  Les  feuilles  qu'elle  poufle  Ton  découpées 
en  plulieurs  (égmens,  braochuè'  comme  celles  du  A/yrriur, 
d'une  odeur >iicufc, âcre, d’un  vêrd  obicur.  Sa  tige  s'clcve 
de  quttte  f cinq  piéds,cllc  cA  creufe.lillê,  noucufc,  bran- 
chuc,  garnie  par  imétvallcs  de  feuilles  finement  ineifées^lus 
perites,  J melure  qu'elles  s’éloignent  du  bas  de  la  plante.  Cette 
tige  & iês  branches  portent  des  ombelles  de  fleurs  d cinq  peti- 
tes pérales  blanchâtres,  inégales, difpofées  en  Aeursde  iis  de 
Fr  iticc.  A CCS  Aeurs  fuccédent  des  fcmcnccs  auAi  menues  que 
celles  de  l’anis , arrondies  ,canelérs  fut  leur  dot . tc  d'un  vétd 
brun.  Cette  tiç*(  vient  dans  les  endroits  un  peu  humides,  d 
l'ombre,  prés  desmafurrs,&  le  long  des  chemins.  On  a tant 
d'exemples  fâcheux  des  mauvais  cAtts  de  cette  plauic,  qu'on  ne 
feauroit  en  approuver  Tufage  iwérne.  Il  y a cependant  des  pet- 
fonnes  qui  la  venrem  comme  un  puillàni  ludorifique.  On  doit 
. fc  contenter  de  l'appliquer  cxTéiicurcment , pour  refoudre  les 
humeurs  loupeufcs , pour  fondre  les  duretex  de  la  ranc  & du 
foie.  Cette  plante  cil  labâ/cdercmplàtiequi  portefon  nom. 
Elle  a été  regardée  par  ptufinirs  Médecins  comme  un  poilon 
ftoid  i d’autics  rependanc , (ut  tout  les  Modernes,  la  met tcni  au 
nombre  des  diflolvans  & des  poifons  chauds.  Les  piir.cipalcs 
raifons qu'ils  en  apportent , comme  on  le  voit  dans  ■'îvcpltt , 
font  qu’elle  pique  la  langue  avec  beaucoup  d'acrimonie,  que  les 
corpufculrs  qui  en  forcent  font  chauds , provenant  d’un  (c!  vo- 
Ittil,  Sc  d'un  loutre  impur  & puant  ) que  la  rage  qu'elle  caufe  SC 
les  autres  fvmpiônKS  marquent  des  parties  trés-.igillàntcs  j que 
fi  le  fang  le  Douve  coagulé  aptes  la  mon , l’cfpiit  de  vin  en  taie 
autant. 

La  petite  eigae,  Ck»u  mmfr,  Petrefcimt  fimilii,  C.  B,  n'cA  pas 
moins  venitneufe  que  la  piécédctvre , on  croit  même  que  Ion 
effet  cA  plus  prompt  & plus  mauvais.  On  la  leconnoit  ailcmcnc 
par  Tes  feuilles , qui  teircmblcnt  â celles  du  pèifîl  ordinaire , &Z 

3ui  ont  une  odeur  vireufe  1 (a  tige  eli  baAe , &;  n'a  5^iére  plut 
e deux  pieds  & demi;  elle  cA  menue , chargée  de  feuilles  df 
divifée  en  quelques  branches  qui  font  terminées  par  des  om- 
belles de  Aeurs  blanches,Heurdelïfécs,cn  quoi  elles  ditférent 
de  celles  du  pèi  fil.  Sa  fcnsencc  eA  mer.uê , & toute  la  plante  a 
une  odeur  defagcéable  & vireufe,  5,i  racine  pétk  dès  que  les 
(acescct  (ont  nuKCS.  Comme  cetic  dènuère  efpècc  de  uéné 
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t'illiiU.  V 1 R c 1 L i.  £(«/{.  Ù.v.  }6, 

UuHe»n  fMiluJMÂl>imm4itt<ei(UU.  lo.  £cUg.  KiUfiit. 

C I a V Ë , Te  dir  luITî  du  /us , du  lue  de  b c^x't  / d'un  poifoc , d'un 
breunge  toit  dciijjurXnjr/^.  Soeuiceondanin<liiTioi(,bu(  de 
b(v«è.  PUiun  ranarque  dans  Ion  Dialogue  de  l'immonalice 
de  famé,  que  le  Bourreau  aïèrtic  Socrate  de  ne  point  parler,  de 
peur  que  le  potion  n'opetât  troplenicmem.  M.  Petit  dans  (es 
Oifm  jttnti  mij'uttÂnté , ne  croit  pas  qu'il  lit  cela  par  un  pihi- 
cipe  de  roinpaHion , qui  n'cft  pas  la  vèitu  des  Boui  tcaux , mais 
paravaticc,  & de  crainte  d’être  oblige  d'adieirr  encore  de  la 
e^ae  ; car  on  n'en  fourniltûk  au  Bourreau  qu'une  céitaine 
quamitc,au  deli  de  laq  uJle  il  et  oit  oblige  d'en  acheter  à les  de> 
pens*,  ce  qui  cftconfiimeporunpallagc  de  Plutarque  dans  la 
vie  de  Phocion  ; car  le  Boutieiu  n’ayant  point  allée  de  ti|»e , 
parce  qu’il  l’avoit  employé  i d'autres  criniincli,  Pliucion  lui 
donna  dcj'aigcnt  pour  en  aohcict,  en  dilam  que  c'etoiiune 
cltolc  étiange , que  dans  Aihctics  il  tallut  achetet  /ulqu’à  la 
niotr. 

C I L. 

C I L.  Pronom.  Vieux  mot  qui  figniboit  autrefois  C/IkL  II  n’efl 
pluscnufjgecncelens.  /Ht.  Cd  a été  dans  fes  beaux  jours  le 

{'lus  |oli  mot  de  langue  Françoile  : il  cil  douloureux  pour  les 
’oc'cs  qu’il  ait  vieilli.  L a B n it  y. 

Cil,  lignifie  auffi  le  poil  qui  fort  des  cartilages  lituez  aux  éxtrê- 
ntitez  des  paupictes.  Olumi.  11  (é  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
I ici  Ci/ia , fjlftirj7Uittfilt.  Les  aïs  font  de  petits  poils  tecoui  bex 
en  arc  t ils  gardent  toujours  la  même  grandeur , fie  cmpêchem 
que  les  choies  légères  ne  tombent  dans  i'txil.  On  appelle  les 
cartilages  qui  font  aus  exiiêmiicz  des  paupièies.  tarfes. 

Nicod  deiive le  mot  dcrtl,  deciflrre.qui  lignifie  mouvoir.  On 
peut  le  faire  venir  aufli  de  til» , qsài  (tUm  hhIu. 
CILIAIRE,  adj.  Terme  de  Médecine,  ell  une  épithète  qu’on 
donne  dune  piriic  de l'tril , qu’on  appelle  l^anvNt  «Itatrt, par- 
ce qu'elle  efi  faite  comnve  le  cil,  ou  le  poil  des  paupières.  C’cil 
une  rangée  de  fibres  noires  difpoféei  en  rond , pr  Icîquellcs 

I'IuficursAnatomillcs  ctoyeni  que  iccrilbllin  cft  lul'pc  ndu  dans 
c oliibe  de  r«tl.  M Maiiotte  fouiieni  que  ces  petites  fibres 
ne  (ont  point  anachees  au  aillallio , de  ne  Ictvent  .lucuaemcnt 
à le  foutenir. 

Ce  mot  vient  du  Latin rilwrw,  mot  impropre,  qui  fignific, 
ÇtwkUnt  MX  Cils , ou  poils  des  paupières. 

TmiU. 


ycuucnrpaiic  en  aroiiuic,  loit  qu  ns  cuiicnc  aaooro  ocsu/-c 
i'Ille  de  Chypre , Ôt  que  de- la  iis  le  f uflêm  répandus  iur  ta  côte 
voiliue.  Voyez  Bocliatd , Ûun.  L.i.  t.  5. 

C I L I N D R E.  Voyez  Cylindre. 

CILLEMENT,  f.  m.  Maladie  des  yeux,  qui  fait  rrmoei  incef- 
famincni  les  pauplèies  , qui  clignoiicnt  fans  cefle.  Ntâttsê 
Mouillez  les  deux  II  en  ce  mot,  & dans  le  fuivanr. 

C 1 L L E K,  V.  aél.  Rcmucf  les  paupiètes.  NUUrt,  On  ne  peur  re- 
garder le  Soleil  fans  àlltrU  paupière.  Ccmaûrecfl  li  iiide.que 
prtfonne  n’olcroit  atkr  devant  lui;  c’cfl-i-dirc,  rcmuci  kx 
yeux  le  moins  du  nsomlc. 

Ménageaprès  Nicod , dit  que  ce  mot  vient  de  p<;ilUfe,  ouplûiôt' 
lie  <slUn , qui  a été  dit  pour  alltri,  qui  Iclon  Servhts , lignifie 
tntvtrt. 

Cm  BR,  en  tèrrncsdcFauconneric, lignifie.  Coudre  les  cilsou 
paupiètes d'uRoiléaudeirroyeiafin  qu'il  ne  voyegouie,&  ne 
l'c  débatte  point  AuifstrstfjIftirtsmptuUft,  ttistijfHtrt.  Tout 
les  l'cndeuts  ayanspiis  desoileaux  pallagcis,  leur  ci/lnu  les 
yeux  avec  une  aiguillée  de  bl. 

C I M. 

CIMAGRÉE.  VoywSIMAGÉE. 

CIMAISE  Voyez  CYMAISE. 

CIM  ARIOT.oti,  t m.  & f Voyez  CHÎMARIOT, 
J'aimerois  cependant  mieux  dire  Omerrsf  que  CIssinanM.  Mali 
& M.  Corneille  l'om  aullî  pretété. 

C I M A r K E , f.  f.  Robbe  de  dtambie , oô  tient  tm  collet  tond 
de  meme  étoffe.  Cuastuain.  Voyez  S < m a t r t.  C'cfl  ainll 
qu’il  f.'utcciite. 

CIMBALE  VoyczCYMBALE. 

CIMRR  E,  f.  m.  si  f.  Nom  de  peuple  ancien.  Csmier.  Les  Omhrtt 
habiroient  auitefuis  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Jut- 
land,  êfqui  lênommoit  delcutnomChèrronêléCimbrique. 
Les  uns  prérendem  qu’ils  éioientScy:hcsd'ortgire.d’atitr«  que 
ce  Ibm  les  mêmes  que  les  Cimmeriens.  Les  Canbrrs  tavagétrne 
la  Gêi  manie , rillt  ic , la  Dalmaiic , la  Rhctic , le  Dauphiné,  l’A- 
quitaine. Matius  les  défit  entièrement  i'in  de  Rome  741.  Lea 
Cmlrtt  pslloicni  pour  être  les  Inventeurs  du  tambour. 

Ce  mot , félon  quelques-uns , vient  de  celui  de  Gomer  fils  de  ]a- 
phet,  pat  le  changement  dufcns.  Feflusditqucc’cftunneni 
Gi'ulois.  qui  lignifie  vtlusr  -,  Sc  Strabonlci  appelle  des  cou- 
reurs. des  vagabonds , des  voleurs. 

CIMBRIQDE, adj.  Qui appaniem aux Cimbres.  Ombâtar, 
«.LaChètlÔDclcCrwiriuMC.  C’étoitlai’éuinliale  qu’babitoiene 

Kk  la* 
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C I M e N T , c(l  ïulli  un  tii  me  d'Oi  lévie , de  Meweut  en  cruvrr  & 
de  Griveur.  MMilux^aut.  Celt  un  conipoie  de  brique  mi/c  en 
poudre  Si  bien  cimilcc  « de  )>oix-rc(ine  Si  de  cite , dont  on  fc 
lcrt  pour  tenir  ferme  kbciot;nc  qu’un  veut  guver,  ou  pour 
remplie  celle  qu'on  veut  cifclcr. 

On  dit  bgurcroent,  qu'urte  itfiiic  cft  fincàchiux  SciritNtMi 
quandonr^libienaiititcep»  Icschufrt  Se  cundirions  qu’on 
y a niilcsf  qu’on  c(i  pciluadê  quelle  durera tong-tcuu.  ^r< 
ver/is  et/tnnu  emna  firmdtd , fiiurj. 

CiariNTi  liguibc  atilli  en  Moule  > ce  qui  fait  U liai/ôn  entre 
Jn  péiibnncs.  f'uuuiiiui.  Lr  vcitu  ell  le  meilleur  riwewtqui 
puilic  lier  les  an  ù cnicmble.  Cnte  niéiaplioie  cil  un  peu  dut  Ci 
Vc  en  murale,  imeai  cil  muiiu  elegam  bc  moins  uluéqucci- 
inaittr. 

C I M I N T.  Titme  de  Chymic.  Voyci  C Ê sr  i tt  T. 

CIMENTER,  V.  ad.  Lier  avec  ou  ciment , enduire  avec  du 
ciment.  Siimnum  tput  fditrt.  Les  jointures  de  ces  piàrcs  font 
bien rinr(w/<r.  Lcballin  d’une  tuntainc  doit  ctiecoduk  &ri> 
ntrnre  avec  de  bon  ttmal.  Les  murs  àoient  i nwnure.  de  bicu^ 
me.  Vac'G, 

C I Mi  N T ( K , fe  dit  au/Ii  lïguiémtnt  en  chofes  nrmrales , en 
parlant  de  ce  qui  liebr  afietuùc  quelque  chute,  fitnidrt,  tfiir- 
art,  é^rmgiie.  L’.unitic  de  ces  pci lotmcs  cil  r ruent»  par  des 
alliances  leciptoqucs.  Les  Martyrs  ont  rtwrnrf  la  toi  avec  leur 
(âng. 

Mdii  im/S»i  vrmKiit  Kii , tpii  /»i{f  f»  fn , 

Dm  IméeiiT  du  failh  jit  cimente  fd glaire , 

Jtj jut  psur  le  iTUtver  ft/urir  taule  t'itijlaire.  Boiu 

£n  vain  de  f £(|/i/i  nai^aUf , 

L'Erjer  ettutiut  le  berieau. 

Le  (Mg  Jet  ÀiMityts  U ciineme  , 

/hunjti  unpcuple'itauiieju.  Noi’v.  choix  de  vins. 

Ces  éxpre  fiions  font  élégartet , & de  bon  goût  en  notre  langue. 

CiMEHTi,  Ét,  part.  Si  adj.  Il  a les  rignihc.uions  <|e  fon  ver. 
bc  en  Latin  comme  en  François,  tant  aupiopiequ’au  bguié. 
Lcsbâiimcns(imrr-/ra.  font  les  plus  diiubles.  Onavulcsami- 
rici  k s mieux  rrmoiitér,  s’altctct  par  d'innocences  plailamcrics. 
■S.  E vu. 

C 1 M E N T I E R , f.  m.  Homme  Je  journée,  qui  bat  le  ciment , 
& qui  en  vend.  Cemetsijtiin. 

C I M E T à t K E , L m.  GroQê  épée  & pelante , qui  ne  tranche 
que  d’un  côté  , Si  qui  cfl  un  peu  iccouibcc  par  le  bout. 
CUdim  fdltatui . acmai  ri.  Darius  porcoir  une  ccmiurc  d’or  , 
d’uù  pendoit  un  nmetirre  qui  avoïc  un  fourreau  couvett  de 


Reliques  de  Martyr.  De  T i 1 1 1 m.  lEfi.  Jet  Emp.  T.  J IL  p, 
iSE-sSî- 

On  a entendu  autrefois  par  limtiht , non  fculemcnc  l'endroit  oïl 
l'un  enièatoic  tes  moi  is,niais  aulfi  lourcs  les  terres  qui  enviton- 
iioicnt  les  Eglifcs  Paruiftiales , Si  qui  éroicni  cootigoci  aux 
vrais  rurte/ifm.  Cuomik,  Hift.de Ddup  TetH./Lp. 47. 

Ce  mut  viciu  du  Latin  «rmeiermm , qui  a éic  lak  du  Grée  iutunU~ 
fitt,  qui  veut  dite,  un  rf*rl«/r,  du  verbe  KSi^au,  darme,}tdtri\ 

Îarcc  qu1l  fcmbic  que  les  déluntsy  doiiucutcn  attendant  le 
ugrmcnt  univètfcl. 

On  dit  tîguicmenc , que  l’Iialic  cfl  le  crwrfrfre  des  François , parce 
qu’ilycn  cil  mon  grande  quontiié  pendant  Ica  guériesqu’on 
afaitenerpays-U. 

On  dit  provèibialcmem , que  les  Médecins  font  leidmetières  bof- 
fus  i pour  dire,  qu’ils  lont  ignorans,  qu'ils  lor.t  bien  mourir  du 
momie , qu’ils  iunt  taire  bien  des  folles , qui  étant  1 emplies  des 
corpsqu’ony  mct,icndctit  les  iiriaUierer  bolTus,  pat  Felévadon 
de  terre  qui  par  oit  en  dos  d’âne , ou  de  balnrc. 

On  dit  encore  iioniqucmcnc , Il  a de  l'dptit  ,il  1 couché  au  tine- 
iiètt. 

CIMIER,  f.ra.  Eft  ta  pièce  de  chair  qui  fc  lève  le  lonç  du  dos 
Si  des  teint  de  l’animal,  depuis  les  côtes  julqu'à  la  queue.  Lum- 
hat.  Le  di  oit  du  Roi  a 1a  chaill-  cil  le  (imier  du  cètf,avcc  les  cuil- 
fcs , &;  les  nombles. 

A la  bouchcrk  1c  (taner  du  beruf  cft  une  partie  de  la  cuilTe.  P en 
kavme  lexendiiit.  il  contient  ptulicurs  itcnches,  chaque  itenclua 
contient  trois  murceaux.dom  le  premier  s'api'cllc  la  pUtt  fandr, 
le  fceond  la  femtSe , ainlï  nommé  à caufc  de  (à  Hgure,  jk  le  tioi- 
liéme  le  tendre.  Le  dèirièic  de  lontrr  c A contenu  depuis  les  cten- 
ches)ulqu'à  la  queue.  Si  eAi  pi  éfent  nommé  ridferr. 

Cimier.  Tci  me  de  Ulâlôn.  Ceft  la  partie  la  plus  cievée  dans  les 
ornemens  de  l’Écu,  & qui  eft  au  dclTus  du  calque,  /mpaftta  fam- 
meteletfigan.  Le  rrmrrr  de  France  cil  une  fleur  de  lis  quarrée. 
On  l'a  appelle  ainli , <lu  mut  de  urne , à caufc  qu’on  le  met  à la 
cime  du  calque.  Le  iimer  ell  l’oinemcm  du  timbre , comme  le 
timbie  eft  celui  de  l'Ecu.  Les  cimieri  de  plumes  font  plus  fré- 
quens  que  les  autres'.  Si  ils  lôni  faits  louvrnt  d'une  u-oilê  de 
plumes  d'auiiuchci  ou  de  hcr  on  ; &:  ces  touifes  de  plumes  dans 
les  anciens  tournois  ctuieoi  nommées  pluttulu^onplumerii. 
Elles  fc  mctroicni  dans  des  tuyaux  fur  de  hauts  boniKts.  Les  ri* 
niirri  fc  iaifuicni  auflt  de  cuir  bouilli,  de  carton,  de  parchemin, 
peints  Si  vernis  .quelquefois efaciee  ou  de  bois  ; éc  on  y repre- 
fcnioit  inuvent  une  pièce  du  Blâlbn  de  l'Ecu , como'.e  un  aigle , 
ou  une  fleur  de  lis,  mais  (iroais  une  de  ces  pièces  qu’on  nomme 
honorables,  comme  pal,  face,girun.  Sec,  On  en  changeoir  quel- 
quefois, (clora  la  fancaific,  parce  qu’i!  ne  rcnoii  lieu  dans  Icfllà- 
lou  que  de  dévife  Si  d'otacment.  L'ulage  en  cft  tiès-ancicn:  car 
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(C4U , ccloi  de  LCon  un  lion , ccc  Les  tjmlilcs  changent 
d'irmes , comme  ont  tuii  les  BiunlVichSc  les  Colonnes,  ne 
changent  pas  pour  cela  de  cùmsr.Ceua-liium  icieuu  le  chcral, 
& ceux-ci  la  Silène. 

Lesiiiurr  de  plumes  a été  le  plus  gèndralement  reçu  chestoos  les 

{■cuples.  Lecniurrn’ellplus  d'uliigc  que  dans  le  lUâlôn  dedans 
es  Tournois.  Vojrezlc  P.  Mcnclliietdans  les  Origpiei  tUiOr- 
ntntns  des  tnintrui.  Les  anciens  ont  appelle  le  esmtert  ciâc  , 
srtjiÂ. 

CIMMÉRIEN,  rMNS,  fm.&f  Nom  de  peuple.  ÛMinrnHi, 
4.  On  tiouve  itois  peuples  dift'étens  qui  ont  ponc  ce  nom.L  un 
èluil  Scythe , & habitott  le  long  du  Pont , proche  le  détroit  de 
Catta,  qui  s'appclloit  de  Ictir  nom,  le  liofpbore  CsstsmtrxnXl'M 
Une  Colonie  de  ces  Cimmrrscns  qui  pénétra  dans  le  JutLaitd , où 
ils  furent  appeliez  Cinibrcs.  D’aultes  Cimmdriesss  etuient  entte 
Il  Colchide  & l'ibcrie , occupant  la  patrie  de  U Geoigic  qui  le 
nomme  Hivcfl'.in.  Il  y a cncotc  eu  des  Omm/nem  en  li.ilic  pro- 
che du  lac  Avérnede  de  Bayes.  Ilsvivoietu  dons  des  lieux  tôu- 
(èttains,d'oùibne  lottoicm  que  la  nuit  pour  voler.  C’eli  de 
' ccux-li  quHomcte  a parié  dits  l'Üdifléc. 

Ce  mot , lelon  üoehard , Cbx»  L.J.  r.  j vient  de  noa , ramar , 
ou  ()iaji«rr,qui  tîgnihc  injrr/<rrr,  être  mut,  être  oblcui.Ccil  li 
ce  qui  4 donné  occallon  aux  tables  que  l'on  a faites  fur  ces  peu- 
■ ples,aux  tcncbrcs  Cnmnérirriiwr.c  clt-J-dirc,  aux  léacbics  dans 
Iclqurllcs  ces  peuples  vivoieni , fie  qui  pallcrcnc en  proverbe, 
poui  lignifier  des  lencfarcs  tics-cpailles.  U'auiics  dilcnl  que  ce 
provcibc  vcnoitde  ce  que  les  CrmWrirnrdu  Pont  hohiioicnt 
un  pais  ioû|ouiscouvèa  de  bioüillards  fie  de  vjpcuri;d'auttcs, 
de  ce  que  ceux  d’Italie  deracutotein  dans  des  cavernes  loutèr- 
lâines.On  diloitaulli  que  l'cnctcc  de  l'Enfer  croit  dans  icui  pois. 
CI  M.V]  E R I S,ouCl.NÎMt:RlDb,  (.  f.  £lt  le  nom  d’une  Décile. 
Cimmtns.  Hclychius  dit  que  Cumném  cif  la  mère  des  Dieux , 
c'eft-i-dire,  Cybél*;  &clleiiitainliap)>clléc,diiVol1ius,  Dt 
iiai.  L.  //.  c.  yi.  patcc  que  les  Cimmeriens  rhonoroiem. 

C I M O L I E , il  f.  Erpëcc  de  icrtc  qu’on  apporte  d’une  des  Mes 
Cycladcs,  appellècs  Cimolc,  d’où  elle  a pi  is  ion  nom.  Terra  Ci- 
melu.  Cette  lèrrc  cft  gtallc . molle  fit  bl-nche.  Il  y en  a qui  tire 
fut  lacuulcut  depouiprc.  Ellecff  bonne  pour  réloudrc  les  pa- 
iotidcs,les  tumcui  s des  tcilicules  fie  les  ennuies  des  jambesvclle 
el\  aulli  piopic  pour  ta  btuluic  fie  pour  en  appailci  la  douleur. 

C I N.  q 

C I N A B R E , f.  m.  Vermillon , couleur  rouge.  Ciiuuistns.  PI  u- 
Time  IL 


On  du  tevivmei  le  (siuire. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Kiro&s,  qui  lignifie  fodeut  des  bouts.  Une 
odeur  inlupoitablc , parce  qu’au  rapport  de  .Vlaihiole,  lorl- 
qu'on  lire  esc  tèric  une  cipècc  ik  csaiiire  tatlile,il  jette  une  odeur 
b étrange,  qu’on  cil  oblige  de  febouchei  le  ne>,  fie  fc  couvrir 
le  viiage , de  peur  d cite  inkCté. 

On  dit  poctiquemtnt  des  lc»rcs  de  imihr,  une  bouche  de  mitre, 
pour  dit  e , qu'elles  fiotu  bien  rouges  fit  bien  vermeilles. 

CI  NAMOME,f.m.  Voyez  CisNAMÔMi. 

C I N C E L 1 E R,  f.  m.  PsUvsnui,  Pulv.Uas.  Ce  mot  cil  hors  d’ufi- 
gc , il  veut  dire  un  (tssffin , un  eretUtt , un  coisapé.  On  a dit  auÜi 
tttirtJwr.pout  eriKriier. 

ClNCENELLE.ff.  Têt  me  de  Navigation . Ccll  une  cordé 
de  médiocre  gioiRur,  qui  lêtt  4ax  bartllefi  J remonter  leur» 
coebcsfie  bateaux, fie  autres ul'ages;  uncdpèccde|'ctic  câble. 
fMnii  Haaitirlr. 

CINDRE,3eSlNDRE.  Nom  d’un  inUtumcnt  de  Char- 
pentier. Ce  mot  ell  turme  de  irsstrsm. 

CINÊFACT10N,f.lI  Opération  de  Cliiraie.  Voyez  C i (•  â- 
B A T I O M.  C'eft  la  meme  chofe. 

C I N É F I à R , V.  aél.  Réduite  un  corps  en  cendres  par  la  vkv 
lencc  du  feu.  Oaefàfm. 

C 1 N E R A T I Ü N,  f f.  Terme  <k  Chimie.  C’eft  la  téduélfon  du 
bois,  ou  autres  coi  ps  conibuftiblcs , en  cendres  .parla  violence 
du  feu  Svissitom  chteret  On  t'appelle  aulfni  tfdHmit. 

CINGLAGE.f  m.  Terme  de  Marine , qui  hgnibe  le  chemin 
qu’on  croit  qu’un  Vaillêauf  ait  en  14  heu  tes.  ^patiwn  intri 

vtfuitt  qssdtair  btrds  tjvss  dnumi.  Il  liguibc  quelquefois  le 
loyer  dc«  gens  de  raét.  Aduhis. 

ClNGLEAU.Cm.  Terme  d’Architeaure  C'eft  une cfpécc 
de  coideau  qui  tcii  pour  trouva  fie  décrite  la  diminution  des 
culonncs. 

CINGLER,  v.n.  Naviger  avec  un  vent  favorable , fie  d pleines 
voiles  Piffît  vtlis  fers, , iavibi.  Ce  mot  Ticiilii  lurlaniér,fie 
vient  du  Latin  singuU/e.  V.iugtlas  s’en  Ici t dans  (ôn  .^^^rr- 
Ctirce. Il  mgU avec  ccri  voiles  vêts  les llks.  Cin^in cnhjute 
mérd  pleines  voiles  B ou  II. 

C I M 0 1 i . eft  aulli  aâil , fie  lignifie  fouetter  avec  une  houllînc, 
une  coide.  ,fl4gtliam  inttiurf.  Ce  Cocher  a mij// un 

coupdelôuM  au  iravéïs  du  vifage  de  ce  laquais.  Melticurs  de 
l’Académie  employent  aulli  le  mot  de  sm^ltr  en  ce  lénst  on 
trouve  cependant  fspigler  dans  divas  Auteurs;  mois  on  ne 
trouve  point  celui  de  (ûy/sr. 

E k ij  Gfl 
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goût , le  nomme  cluviilon  chez  le»  b^iocrt.  Lz  iMtUc  cil  du 
nombre  des  drogues  qu'on  appelle  cpnccs.  Les  cuiliniers  la  (ont 
entrer  dans  plulirurs  de  leurs  ragoûts , 6c  dans  quelques-unes 
de  leurs  faultes.  LesCoublcuisut  laidcot  les  t ruus  qu'ils  met- 
teru  en  compote.  Les  Partumeurs  l'cmptoyeiu  dans  leurs  pares, 
dans  leurs  palUllcs,  & dans  leurs  poudres  de  lenreurs.  Les 
Ktedreins  l'oidonncni  dans  les  dévoicinens , dans  les  toibIcQcs 
d'dlloroac.  L’eau  de  raatl/r  (c  tire  par  la  diRillacion  que  rou 
fait  de  cette  dcorcc  iafùke  dam  l'eau  d'orge  > dans  l'eau  de  vie , 
ou  dans  le  vin  blanc.  Ün  appelle  eau  de  (amilr  otgee , celle  qui 
ettritce  avccl'cau  d'orge.  L'huile  de  rasrllr  nous  cdappoticc 
de  Ccil.ui.&c'cftuiscelpcccucS'preciculc,  quand  elle  cit  bkn 
Icgiiimc.  Quelques  gouttes  de  cettecllencc  peuvent  ai  ontatilct 
dctiiqucuis&;  dcscompoiitions,  aulqucllcs  la unr/lr  cnl'ub- 
Aancc  ou  enteimuic , ne  donnctoit  pas  une  odeur  ni  un  goût 
au  lit  agréable. 

Outre  la  fjntlli  de  Cci'Ian , nous  avons  deux  écorces  qu'on  tire  de 
deux  autres  clpéccs  de  Caneliers.  La  ptcmicic  de  ces  cccitccs  a 
confcTvé  Ion  nom  L.uinde  Cdjfu  ItgBi*,  éé  o'ell  guère  em- 
ployée quedanscètiarncscunrpolitious  de  Pharmacie.  Eric  cil 
ioitleinblabici  la  tMtUt  Ane,  de  ne  le  diltinguclur  tout  que 
parce  qu'elle  cfi  lixc  vilqueuie  dans  la  bouche,  & qu’elle  n'a 
peint  ce  lec  dr  ce  piquant  delà  ranWIti  d'ailleurs  cüecA  ordi- 
Dalrctnenr  un  peu  plus  groOiére , & d'une  couleur  uu  peu  plus 
brune.  A juger  du  utunmtmum  & du  ujj}*  /i^nraquc  Galien 
& Dtolborklc  ont  décrie , on  n'y  voit  point  un  rapport  entier 
avec  notre  ranr//r , ni  avec  notre  (àÿiâ  ligua.  La  plupart  des 
nouveaux  NaïuiallAirs  nient  que  la  (affu  Irjiiraloit  h lecondc 
ccoiccdu  vrai  canciier.  la  fécondé  ccorccqui  appioclvedcLa 
tandtt  pat  /a  couleur  & par  (on  goût,  nuis  qui  cil  cependant 
plusl'eiblc,  cA  appcilcc  CamlU  Ae  Mattt  pat  les  Pomigais, 
d'oii  nous  avons  f.  itmc  le  nom  de  Cainik  Aiaiie  i en  Latin,  Ca- 
ntUamutu  attmaMa  .clic nom  vient  en  morceaux  plats,  beau- 
, coup  plus  épais  que  la  (amlU  ordinaiic.  L'at  btc  d'où  elle  cA  ri- 
técic nomme Kiioukatva  parles  Malabrois.  Cette  déiniète 
écutee  n'cA  euèic  d'ulàgccn  Euiopc  ■ otkl'on  ne  £ii(  cas  que 
de  latzRjAr  toe. 

Il  y a encore  quelques  autres  écornes  aurquellcs  nous  donnons 
imPropirmcmlenotn  éecantUti  (elles  (ont  la rasKAr géroUée, 
& la  (MtUt  blanche  $ écorces  de  deux  atbies  qui  n'ont  point  le 
caraélèie  de  canciier.  La  première , qu'on  nomme  communé- 
ment uuUc  géroâée , ou  tafta  laryafbyUata  non  pas  qu'elle 
vienne  de  l’ai^  du  gerofle,  inaù^liitoc  parce  qu’elle  a le  goût 
du  cloud  I ell  fort  mince,  for  r csfianre,  d un  rouge  riranr  lur.le 
violer,  roulée  l'une  fur  raucre,&  d'rm  goût  piquant  & aromaii- 
que.  Flacouitditquc  l'arbre  qui  donne  cctrcex^otcr  le  nomme 
lOvendlara  dansriAede  Madagalcat,  où  il  cA commun,  & 
qu’il  rrflêmblc  au  laurier  Aanc.  Scs  Fruiu  font  gros  comme  de 
partes  noix  vcrtcsûls  lom  arrondisuèiminez  par  un  petit  nom- 
luil , dtvi/éz  eo  plulicutscclIuJcs,  de  ow  ungoùidc  uocpdrur 


plus,  jaunairc  en  dedans , oc  d un  goût  aïomatiquc.  Lm  la  Dom- 
ine «jtrfA  blanche,  (fjfar,  en  écoice,  (oatlU  aiid,  ctfliisieru- 
ufiu , & on  l’a  uniiours  tait  palier  pour  k urtex  H'utUctamii. 
L'aubier  du  tronc  ^ cet  arbiccA  couleur  de  chair,  & Iccccur, 
ou  la  pallie  lrgncijlé.cA  violet,  & devient  noir  d'ebéne  en  vieil- 
liAant  i il  cA  Ires-duc , & ptend  un  beau  poli.  Cet  aibte  vient 
quclquctoisauAi  gros  que  nos  noyers.  Voyez  PUamtr,  Du  Ttr- 
ut , Pijan , Puma . Doit , PUrma». 

Cinmamoms.  Arbre  que  nous  pouvotu  appclkr  en  François 
canciier,  f.m.  CaacUijtréatktr.  Arbre  dont  l’écotccnous  cA 
connue  lous  le  nom  de  (antUt.  Sa  tadne  cA  branchuc , aAcz 
conlidetable,  de  d’une  odeur  de  camphre.  SontronccA  piua 
ou  moins  gros  luivani  Ion  âge , de  fe  divile  en  pluAeurs  bran- 
ches, qui  donnent  plulienrs  rameaux  longs,dioitsdans  neeuds, 
de  qui  lont  chargées  de  ùiiillcs  alternes  le  plus  fouvent,opolécs 
quclquelots , Icmblables  à celles  du  laurier , mais  plus  grandes 
^us  ai  loodics  à leur  bile, là  minées  en  pointe  à kur  éxtrémiré» 
rcics  cirs  oc  trois  nervures  phiaJlelcs , qui  parcourent  toute  leur 
longueur  ) kur  goiâi  cA  piquant , de  approche  un  peu  de  celui 
ck  Ion  ccoi  ce  Ses  branches  (ont  tèi  minées  par  des  bouquets  de 
petites  Acuis  à cinq  à lis  pétales  chaeufse , olanchàtrcs , de  d'u- 
ne odeur  agiéabk.  Lcius  tiuiis  qui  Ibnt  (enfermez  en  partie 
datu  une  caioïc  i cinq  à lix  pointes  obtules , chamuë,  verdâtre^ 
de  pkoié  de  points  blatKiûiicsi  leurs  Cuits,  dis-je  ,fontov3- 
Ics , de  la  hgiric  d'un  élan  il  de  chine , véidàtrcs  d'almd , puis 
noirâtres  dans  kur  parfaire  maruriié  \ Sc  le  bois  de  cet  arbre  n'a 
pas  beaucoup  ck  goût , il  n’y  a que  l'écorce  du  milieu , ou  la  le- 
condc  éixsrcc , que  l'on  détache  des  ironcs  des  arbres  qui  n'ooc 
que  lix  ans,  de  que  l'on  l'épate  de  la  ptcmiàc  écorce  éxtcticure, 
qui cA grisâtre  Cetre écotcc du  milieu,  quicApiopicmcmla 
lantllt , n'c  A pas  haute  en  couleur , ni  fi  pquante  au  goût , tû 
même  roulée  lorrqu'elle  cA  Aalche  | elle  cA  au  contraire  blan- 
chiiic.  d'un  goût  piquant  de  foible,de  cA  plate.  Ce  n’cA  qu'en 
fc  defléchant  qu'elle  fc roule,  de  qu'elle  devieur  plus  rouge. 
Tavernier  décru  fort  au  long  la  manière  dont  les  Hollandois  ti- 
ictu  lacanclk  dans  l'IAcdcCéïlan,  d’où  vient  la  meilleure.  Il 
parle  encor  e du  camphre , que  donne  la  racine  du  (anduT , par 
le  moyen  delà  diAillation,ded'unehuile  qu’on  erre  de  tes  fruitsy 
qui  fc  Age.  de  devient  ferme  comme  de  la  dre.  Pilon  eo  fait 
au  Ai  mention  dans  Ton  APaniifa  yltmaïuj.  Outre  k (amlur  de 
Ccilan , on  en  trouve  dans  le  Malabar  deux  autres  cfpèccs , qui 
I diAèicnidc-cciui-ci  pat  leurs  ecoters  bien  moins  piquantes. 
Onctoiiqu'unedecesdcux  efpèces cA  l'arbre  du /WtitM  itidi- 
(um , ou  Mataiuurum  des  Anaens  : t'ciiillc  qui  cotre  dans  la 
Thériaque.  U»rt.  Matai,  ttm.  i.&  tan.  5. 

CiNNAMÔMi.  Nom  d’Oifeau.  AtiAore  parle  d’un  oilêau  d’A- 
labic,  qu'on  appeUoir  tituuminu,  parce  qu'il  lairott  Ion  nid 
de  vèigcs  de  de  branches  de  ttnuamimt,  dont  Solin  fan  aulli 
fheniion. 

Ç 1 N TàmcouindTal , qui  cftie  fécond  des  Doinbrcs  impairs, 
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loidlirMire  de  tvtqiuMtt  i/tàiuci. 

Cl  N QU  ANTENlERif.m.  Ofiieier  «]iii  exécute  les  oedres 
de  La  viüe,  qu'il  tcçoû  du  Quaneoicr  > poui  let  bue  Jçavok  aux 
fiowrgeoit.  Ddx  ^nuupu^aurmm  wmlitum.  Chaque  Qu.  ttcJiicr 
• Ibualuideux  Cm^Muiaanara.  L'obligaiiuDdc><ju;inciiieis, 
OufMMeairi,  ÜixMaiecs,  & Bourgeou,  ctt  dds  auÙi-tôc  qu'un 
crime  a etc  commit , & qu'il  cit  vaut  à leur  couoolllâocc , d'en 
avdt  lit  le  CoauniÜaii  c du  Quaitier,  &:  de  ic  joindre  a lui,  s’il  cn^ 
cA  beioin,  pour  y pourvoir.  t>i  la  üame. 

CtUQU  AHTtuicii.cuMiauxretoislcJugcd’un  Village  & petit 
lieu,  comme  let  Cenceniers  1 Ctuient  det  lieux  un  peu  conlidc- 
lablcti&lciCuimetdrtgujllcsViUci.  DiiaMam,  Tt.dtU 
PA.L.l.T.yil.t.l. 

C I N Q_U  A N T I E I M £.  Nombte  J'otdie..g(Mf«ugrÆanir.Let 
Juib  lolenniluiem  leur  grand  Jubile  en  la  ri«fMMiÂ»raooee: 
alors  chacun  teotcoii  ai  ion  héritage.  & Jet  valcu  ou  cidaves. 
recoUvroiciM  leur  libdné. 

U dl  wiE  hihAantil.  Il  a un  uifadmiime  en  cenc  aââirc  ; on  fait 
pavet  le  cmandMO^  en  telle  Douane.  Pan  fum^dgefi»té. 

CJNQUENEILË.l.f.  Tàme  d'Ati  illci  ic.pat  lequel  on  corn- 
pic-id  tous  les  longs  cordages  qui  làvcm  irAirillcric.  Fwitt 
trdhndumurditlmjmMhimi.  Qudquet-uiit  diiem  aulli  tmtel/r  « 
qui  cA  une  cipéct  de  petit  caUc. 

CIN  QUIEIME,  adj  Nombre  d'ordre,  ^«iwar.  lIcAleti»- 
qaikar  de  la  race  qui  a poilcdé  cette  charge.  Le  Roi  Chatlet 
rntf  ■i/aarcft  le  csafarrAM  Roi  du  nom. 

C I N Q.Ü  I a f M a , <«  diiablolumcnc  en  parlant  des  ClaUcs , ou  des 
Qurobret  des  Enquêtes  du  Patletnciu  de  Paris,  fibtU , 

carra,  llcft  dcbrmfucrw.  Cell  un  C/afiMne.  CcCoordiler 
cA  de  la  CrafurAuc.  On  plaide  d la  CmqdiFme:  oulbuicmend, 
à b cnfiuMic  Chambre. 

CiHQUtEfMa,  eltaulb  quelqucfuii  hiblbntif,  Sdignifieune 
patiicd'uniouKlivtlécncinq.  QdmU  fdfs.  On  ne  peut  dilpo- 
(erqued'un  crn^rcwa  de  les  ptopiespar  b Coutume  de  Palis. 
Ce  Fèrniier  nVft  quepout  un  craquiAÛc  dans  cette  Ferme. 

Cl NQU lETMEMEN  Fiadv. QuicA au cinquiéitKlicu.& 
le  dit  Ictilcmcnt  des  rairon«.ou  des  dilcours  divilec  par  articles. 
Chrytacweasnir  I iIcA  otdoaoê.  On  l'explique  aullî  le  plus  iou> 
veut  par  le  mot  Lacin 

Cl  N T R A G E , t m.  Terme  de  Marine , qui  Agnifie  routes  les 
cordes  qui  ccignem , qui  lient , & qui  cmourcoi  quelque  choie. 
QdidquidfMOMu  ajmuu  m imvi  TtvuStm  qjï  : /mer  tuâtni. 


brûlante  que  celle  des  pourpres. 

C I O U T A T,  f.  f!  Mot  Provençal,  qui  (ipni  Ae  Ville,  Cité.  8t  qui 
s'cA  fprmd  du  Latin  tiviut,  comme  l'EljiagnoUwTnl.  La  Cm> 
tdt , ville  ti  port  de  tndt  en  Provence , cmte  Machiile  & Tou- 
lon , n'ei)  point  l'ancien  pon  appelle  Cthdt  fi;s  pat  Mcb  L.  II. 
c.  f . de  pat  Pline  PraodMirmtn  CUdrtjid,  L.  ///- 1. 4-  dr  dont 
Ptolomec  dt  Amonin  parlent  aulh.  L'ancien  Ciihariltc t ou  Ci- 
taiiAct  comme  quelques. uns  écrivent,  cl)  apparetiunenc  le 
bourg  qu’un  nomracaufourd'hui  CcrcïAe.i  une  licuë  de  Cm- 
ratduu  les  icrics.  La  mer  s'ciaruiaiiée  de  ce  lieu,  comme 
d'Aieuefmonc , dcclc  pluAeurs autres  cndtuiis  de ccttccote,  la 
meilleure  pallie  de  Ciiiuiitic  s’eA  rapiochcie  de  b mêr,dt  a lor- 
nié  une  ville , qu'on  a nommée  b Citadt , c'c()-à-dire  , la  Ciié, 
ou  b Ville  CitbariftccA  devenu  unbomg.  nènhelot,  Pto* 
fcllèur  d'Hydiograpbic  à Maririllc,  eciir  .$t»t.iri  >l.ins  û Cane 
marine  de  b Mcdi(CTi.mct  i mais  nul,  Michcloi  dt  T hciin  doria 
b leur  écrivent  Ottdl. 

C I O o T A T,  L m.  EA  le  nom  d'une  Ame  de  raifin.  Il  cft  fon  fem- 
blablecn  tout  au  cbalTcbs,  pour  b couleur , b gtulicut  de  le 
goût.  La  feüiileenell  très-di&'ciemc  i celle  du  Oaarar  étant 
toute  déchiquetée , comme  des  Iciitllcsdepcilil.  llmeirmble 
qu'il  rappiorte  un  peu  davanrageque  le  chailélasi  mais  j'aime, 
mieux  le  chailêbs.  LaQvikt. 

C I P. 

ClPlA.f.E  Nom  d'une  ancienne  famille  Romaine.  Ofidgns. 

On  ne  trouve  ce  nom  quclur  des  médailles  Conj'ubiiet , qui 
Aiot  meme  allez  rates,  dtfuilelquellesonUi:  M.  CIPI.  M.  F. 
avec  uns  tête  de  Rome  calquée,  ou  une  tête  de  Jupiter  couron- 
née de  Laurier  i d(  au  revérs  une  bige,  on  une  poupe  de  navire, 
avec  ce  mot  ROM  A . dans  réièrgue.  M.‘ Patin  croit  que  b fa- 
mille Cifid  eA  la  meme  que  b (amille  Ct^u  \ que  félon  l'an- 
cieone  ouniêre  d'cctire,  on  rerranchoit  qiiciquciois  l'r.  de  qu’il 
y en  a des  éxempics  dans  Icsinlciiprioiis  antiques.  Ile  A vrai 
qu’il  rapporte  des  inAnrptiom  où  un  lit  tClSPlVS,  de  CISPIA, 

& une  où  l'on  trouve  CIPl  A | mais  il  ne  s'cnluii  pas  que  ces  pér- 
lonnes  ajrcot  été  de  même  bmille.  Néanmoins  cela  ne  détruit 
pas  non  pluslaconjcâuic  dccei  Aniiquairc. 

CIPOLLINI,  f.  m.  Nom  que  les  Italiens  donnent  dune  foric  de 
marbre,  dont  b couleur  (ire  (ut  le  vérd , par  de  grandes  veines , 
pituoumoins  (ortes.  Ccmarbte  léil  à fairedes  pilaAtes,  de 
grand.es  tables,  de  d'auiies  ouvrages  i mais  iJo'cA  paspioprc 

Kk  iij  pour 
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Müfcovitcs.  Voyez  Olwrius  • Hcibect  & Tzvcrttici  (Uni  Ioq 
voyigedc  Pètlc  L.  111. c.  1 1. 

Apis  tssx  U SmIim  ft  vtit  titfirinné 
DuCtrfsitsM*melifs,  à fâgxrdtardtsut/ , 
D'tri^sacClstiurm,  Circjflcsilr  tsdsffjmc, 
EMli;vtx,&vtsijMi  Us  lesur  pimùu  ttsjMit. 

P.  LE  M O I N I. 

LesTirtareiCrcj^diVoilîm  dnNogaii,  font  plùiôcTribarairci 
que  (ujccsdu  Kan.  Leur  (libuteonlillcen  miel, en  louiiutci, 
& en  un  (àiain  nombie  de  jeunes  gardons  & de  jeunes  biles. 
Crsf'c'.ip.'csuni  Iciimg  paitaiicTiicni  beau.  Ilsomicui  l-inguc 
pattkuiière,  qu’ils  pailein  avec  beaucoup  de  douceur.  Leurs 
n œurs  ■ quoique  touÿouis  fatouchrs  de  lauvages,  ne  le  luiu  pas 
tant  à beaucoup  pics  que  celles  des  Nog.iis.  Il  y a paujii  eux  des 
veiliges  du  C hiillianiiine,  6(  ils  tom  caicllcs  aux  (.hiériens  qui 
Vont  cIkz  eux.  Lcurpays,  que  les  Taïutcsprecops  nomment 
i'Adda , ell  bon  fie  Ici  tilc  s l’ait  y eft  itcs-put , Se  les  eaux  y font 
fort  bonnes.  Scs  limites  font  au  nord,  le  Ucuve  Kouban  Se  les 
Kogiisi  au  midi,  la  mdi  (soiie,  à l’orient , laMingrelie;  i 
rcKcident . le  Bolphorc  Cimmirien , Se  patrie  du  Ltmeo  ,ou 
rnètdcZabacIre.  L’Addaell  ptèlque  motcic  plaines  Se  nioitié 
montagncs.Les  Grufss  dci  mom.igoes  tour  leur  demeute  dans 
les  bois,  Se  ne  lont  pas  li  loctables  que  les  autres  : ceux  des  piai- 
lles ont  des  Villages  Se  quelques  |scthes  villes  lut  la  mSl  noire , 
ou  il  y a du  eominiice  Les  ileys , ou  Seigneurs  qui  les  gou- 
vctncnc,  ita.bquent  de  leurs  vallàux , ScIcspdtcsSe  mères  de 
leurs  cntans.Lcs  Orta^rpaircnt  pour  être  plusadiottssi  manier 
les  armes  âlachallc,  qucvaillansàs’eu  lcrvirdans  le  combat. 
MEMomi  iaAtijfiMi  ia  Levant,  171  j.  Voyez  ce  livre  p.  16. 
Se  lui».  p.çy.Scluiv. 

C 1 R C A S S 1 E , l!  f.  Payi  habité  pat  les  Gnajes.  Crtajpa  ! Or- 
ta^i,Aiata,  Gmania.  C’dl  un  ^rand  pays  que  quelques  Gc(}- 
gijplics  mettent  dans  l’Alic,  Se  d autres  dans  rEucope.  Il  ell  cn- 
itc  l.t  mèr  notie.  Se  le  mont  Ctucifc,  qui  le  lèpare  de  la  Géorgie 
au  raidi.  Il  a le  détroit  de  CalFa  Se  la  mer  de  ^bache  au  cou- 
chant i le  Don  ou  Tanaïs  au  nord,  Se  le  Volga  avec  la  mer  Caf- 
uicnne  au  levant,  f.a  Cinajit  dépend  du  Czti  de  Mofeovie.  On 
l’.ippcUe  autrement  Comanie.  a T y.  D’autres  le  diRinguem 

de  laComanic,Sedi(ent quclaOrta^refl  un  paysd'Alieliiuè 
entre  la  Comanie  à l’oiiem , laMofcovicau  nord  ,1a  Mingrelie 
au  couchmi , la  Géorgie  en  patrie  au  nùdi.  La  Crrta^e  ell  un 
be.rj  pays . fort  divèi  litié  i on  trouve  ers  ce  pays-là  routa  for- 
tes tic  lictitï,  S;  llir  tout  de  belles  tiilippa.  Les  ciimpagna  lont 
f emplies  d'atbtcs  Iruiticrs  qui  y viennent  fort  bien.  11  y a en 
Carsafst  grande  qu.inthè  de  bcrwl , Sc  de  foi  1 bons  chevaux  ; il 
n'y  a jKiint  de  villa,  ni  de  foiteiellcs,  mais  feulement  des  vil- 
lages . dont  la  miilons  lonr  dilpolcn  en  tond , avec  une  place 
au  milieu.  TavunuR>  TtmL  LceâtS  d«  U Grîajjitpuoà 


Hcbicu. eS,fa{,&au  pluiielo'e't.larim ,Sc  peS,LixnM,  fi- 
gnihe  enchaoienicnt.  Voyez  Homcic,  OdifL  LX.  Loyd,  HoU- 
ni.m,  BochaitSc  Voliius  , il  liai.  L.  ! (.40. 

C 1 R C E E , l.t.  Cstiia.  l'iame  qui  a la  racine  blanche , noiieu  fe, 
oblique,  lampante, chirgécdequelquafTbta.  Saitgafooc 
dtoiia,  mcnuc'i , arrondies , picina  Uc  moelle , vertes , un  peu 
vt  lues , Sc  garnies  de  leiiiUa  oppolécs,  larges  à leur  baie , poin- 
tues a leur  cxitvraiié,  allez  Icn.blables  à celles  dclaMorclIe, 
mais  un  peu  vducs,  cientclccs  lui  leurs  bordsdV  attachées  à da 
queues  lotigucs  de  demi  pouce.  Ces liga  IctèiminctK  par  une 
épi  dcsricu. saliez CcaitCcii  la  unes  des auitcs,  petites Sccom- 
poiees  de  deux  yCialcs  biauJta  laiilces  en  cccur,dcux  éiaminet 
S(  une pilltic  occupent  leur  milieu.  Le  calice  de  ces  Heuneft 
fctmépai  deux  pciita  tciiillavêica,  labbatuci  dans  le  rems 
que  1.1  lleui  s'épanouit , &qui  lumbcni  cnluiic  avec  la  prfrala. 
Il  luccede  âla  Heui  utiliuK  terme  par  la  bile  du  calice  qui  eft 
* uillcccn  petite  poite  sé:da:ie,  velue  Sc  divilcc  en  deux  foga , 
qui  rentèi  ment  ihacuttc  une  lenscncc  obfongue.  Caie  plante 
Cluît  dans  les  bois , Sc  dansda  lieux  humides,  en  plubeuts  ei>- 
^droiisdu  Royaume.  Elle  vient  allez  abondamment  aux  envi- 
erons de  l’ tris.  On  l’a  nommée  aufli  Onia  LMittsamtam. 

Il  y en  a une  autie  élpéec  commune  dans  les  montagnes , elle  ne 
difléic  de  celle-ci  que  par  la  peticefle  de  toutes  les  parties;  à pei- 
ne s'clcve-t-elle  à la  hautcui  de  quatic  a dnq  poLica-,  la  couleur 
de  les  fciiilla  eft  d’un  vètd  plus  cLiit  Sc  plus  gai , on  la  nomme 
Ortaa  «riti.BiA.  Quoique  cette  plante  poiic  le  nom  d'une  fa- 
mrulccnchaniciclle,  ou  ue  luiamibué'  point  de  venu  quitieo- 
ne  lien  de  mèt  vcil  leux. 

Cl  R C E NS  E,  ndj.  Ctrrrnjîi-Ccmot  en  François  ne  le  peut  dire 
tju’au  pluriel . en  priant  des  'ftux  Csrsinja , comme  ^t  M. 
Blondel,  poui  ks  jeux  du  Cirque.comnK  on  dit  oïdinaii  emcac. 
Far  le  nom  dejesixtinet^ts^n  cnreod  en  général  tous  la  com- 
bats du  Cirque , de  quelque  maniétc  qu'ils  fe  fiirent , à pied , i 
cheval,  lut  un  cfaar,  i la  lutte,  à coup  de  poète,  avee  des  epees , 
des  piques,  des  dards,  da  Hcches,  contre  des  hommes,  ou  con- 
tre da  bctes,luT  la  lèi  rc  dans  l'ai éne,  ou  lur  des  vailleaux.  11  n'y 
avoir  guère  que  la  cfclavcs  qui  dunnallcnt  au  puplc  ce  ciuel 
plaillt  ; c’ctoit  un  cxcrckc  qui  autoit  deshonorè  1rs  honnêtes 
gens.  Il  y en  a qui  dilcm  que  la  pux  rirrrn/rj  ont  été  ainli  gom- 
mez du  mot  Latin  ttnutm , parce  que  ea  força  de  combats  fe 
failoicnt  dans  un  lieu  entouré  d'cpèesnurs,  afin  que lacom- 
bactans  ne  pullênc  s'enfuit  -,Scm£ire  dans  ks  contmencemens  ils 
le  failoicnt  au  bord  de  la  iivièrc,&;  du  côte  de  la  terre, le  champ 
du  combat  èioitfètmè  avec  des  épées  nues.  Tousks  Aurairs 
qui  ont  éeiitdes  lp'eèlacladaKomain$,Scdes  aniiquitezRo- 
nvaines,  ont  parlé  da  pu»  cnanftt.  La  plupart  da  fciades 
Romiiins  étoicm  accompagnèa  de  puxstntnfts , & ks  Manf- 
trais,  ou  des  aunes  Oflseiets  de  1a  République  ,donnoient  fou. 
vent  CCS  loua  de  ipeûaeks  au  peupk.  La  grands  jeax  ttntnjiu 
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ClKCONClS>  lubii.  nufc  Juif  ou  Mjhom(fan  qui  a le 

iiftipucr  coupt.  Custmojiii.  Ccilia  mai  que  par  laquelle  les 
[uilt  & les  MahutiKiaus  Iclom  Uillinguez  des  amies  peuples 
incircuncis. 

CIKCONCISEUR,f.m.  Celui  qui  circoiidr,  foii  juif  i (oit 

Maltunscuii,  dec.  QmuruMnùiii. 

ClRCONClSlON.Kt.Cei  emonie  de  la  Religion  judaïque 
& Malioniétana , par  laquelle  on  coupe , on  retranche  le  pré- 
puce aux  roàles>  qui  duivcni  prutcllu  l'une  ou  l'autre  luL  Cir- 
mmapt.L»  (in*ii<j/i«jia  commence  du  (cmsd'Abraium,  &cc 
lue  cunvnele  keau  dcralüinee  que  Dieu  cunuaefa  avec  lui. 
Ce  lui  r.m  du  monde  a i ) ü qu'Abi  ahain , luivatir  rutdic  qu’il 
en  avoil  reçu  de  Dieu  i le  ciicuncir  lui-inéme , K cous  les  ma- 
les qui  dcoicnidans  (à  raailon.  Les  égyp'iicns  de  les  kthiopkns 
■voiem  atilli  une  éipère  de  Hr(Mcilia«,cumiue  on  voir  dans  Hc- 
todoie.  de  dans  Phiion  Juil  ; cai  Hcioducc,  L.  11.  c.  fd.dcc. 
104-  alfuic  quclarirroNo^sudcscnfaoséruicnc  enulagcdicx 
1rs  Égyptiens  de  les  Ethiopiens  i mais  il  ne  l^r,  die- il,  Jc.quels 
l’avoicm  pille  desauircs;  parce  que  cciic  coutume  éioititcs- 
ancienne  dans  ces  dciu  naikms.  Les  liabitans  de  la  Culchide 
l'avoicm  .sulli  i &;  cet  Hiftoiicn  en  conclut  qu'ils  etoicnc  Egyp- 
riens.ll  dit  que  les  PiMSniciensd:  les  Syriens  ctoient  autli  ciicon- 
cis , mais  qu'ils  avoient  piis  cet  ulage  des  ogypiicns  i qu'enlin 
peu  avant  le  lems  qu'il  eciivoit,  lutfcmutfita  avoir  pallédcla 
Colchidcaux  peuples  quihabitoienc  piocuc  du  Thénnodoao, 
de  du  Paithenius.  Quoique  Dieu  en  lit  une  Loi  à Abraham , de 
enfuited  Molle,  iln'cllpas  lui  que  nul  autre  peuple  ne  la  pra- 
tiquât pas  d^a. 

Les  juits  faifuicnt  leur  uicmafim  avec  un  couteau  de  pictcc. 
Maisliam , lavant  Arujlois.  a ptiitcndu  que  les  Hebi  eux  avoient 
cmpiuntd  la  urttHd^n  des  Egyptiens,  de  que  Dieu  n'en  diuit 
pas  le  prcn.icr  inlliiuieur.  11  eue  en  témoignage  Hèruduic,  de 
Diodorede  Sicile.  Pluiieurs  tavans  au  cuntiairc  ont  prouve 
que  les  Hebreux  n'avoienc  point  reçu  la  d'aucun  au- 

tre peuple.  Il  y alurecla  un  petit  Ttaitede  Cotlicb,  intitulé, 
A'MrxtiUa  it  itrtamdfitiit  fraaarara.  Maisibic  quccciic  céié- 
monie  vienne  de  Dieu  immédiatement,  (bit  que  Dieu  l’ak  Ltne- 
rihéc,  en  l'ordonn.tni  pour  un  ligne  rpéci.d  de  lunallianec, 

fiour  fiie  un  type  de  la  ardunfitn  lpiiiiuclle.il  cil  certain  qu'el- 
e lêpiaiiqikuufort  dilfcceinmenc  chez  les  Hebicux,  dt  chexirs 
Égyprieiu)  de  que  Dieu,  quieft  le  makteabfulu  de  toutes  les 
crcaruies , l'avoK  ordonné  aux  Hebicux , (ans qu'on  puitlè di- 
te qu’elle  fur  ptife  des  Egypàcns.Cbcs  les  Hebicux  c'ctuii  une 


LcsTuicsitxMiihimlapcaudcs  cntansavec  de  petiies  tenailles. 
Ils  ta  coupent  avec  un  raloir , puis  ils  mcitciu  eéi  raine  poudre 
dcl1ijs.quiguécitlapl.iyc,d:quiôteiadt>ulcur.  Ilsneciicun- 
citent  leurscniansqaâ  la  tcpuMl  huitième  année,  parccrju'üe 
DcaoyenipasiaifriMti^nn  nccetiàiic  au  falut,  LcsPériinscii- 
concilentleursoilâiisà  i).ans.  de Irslémmcsdeputsÿ  lulqu'i 
I y.CcüxdeMadagalcai  coupent  la  chair  J trois  divrrlesirpii- 
Ics,  de  tutu  beaucoup  louiirir  les  cnlâni  i dt  le  plus  diligent  des 
parens  qui  le  trouve  piclent,  le  laiiii  du  prépuce  de  l'avale.  Hét- 
réta  témoigne  qu'il  v avoii  lUKcrp'éccdo  tinmofiruchczlct 
Mexiquaios  quoiqu'il  n'y  eut  chez  eux  aucune  connoilJince  du 
Judailmc,  ni  du  Mahométirme.  Car  ils  iiiciloienc  aux  enfânéle 
membre  viiilde  les  oreilles,  avec  plulieuis  cérémonies,  dt  fur 
tout  auxentansdes  GiaodsSeigiicurs,  dès  qu’ils  étuicni  nez. 
Les  Bialilirm  uletuaullidc  lauerMKi/ÎMi. 

l a rirtiuiti/iM  le  tau  aulli  fur  les  temmes . en  leur  coupant  un  mor-  > 
ccjudc  l'hyménee,  ou  des  patries  que  l'on  appè'lle  «ympfifr, 
qu’on  dit  tcllcmblct  au  prépuce  de  l'homme,  comire  témoi- 
gne RIol.m  en  fon  1 caité  des  Hermaphrodites,  Sirabdn  dit  que' 
les  femmes  d Egypte  étoicnr  circonvtlès.Belün  le  dit  des  Copb- 
les.  l’auljovc  diMuoilerle  difem  des  fu^s  du  Piêiie-Jcan. 
Les  Eriopicns  ruii  la  rir(«Juifl«n,iion  lias  qu'ils  ctoyent  riuc'clle 
un  Sacrement , mais  paicc  que  par  (à  ils  dilent  qu'ils  fbnc  fils 
d'Abraham,  de  que  cela  conrribuëâia  ptopicté,  ou  plutôt  en 
mémoire  de  hanoMii/iai  de  Jsvus-Chkist,  de  pareequ’il  a été 
citconcis.  Voyez  le  1*.  relies  de  Ludolt.  P.u  la  même  tailbn  ils' 
cifCoocùIcntaulU  le»  femmes , comme  en  Egypte. 

Le  pète  cil  oblige  chczles  juilsdctaiiein'iaiNirelonfïlsauhuiiié- 
tne  iour  ; on  ne  le  peut  laite  avant  ce  tems-là,  mais  lî  l’cntàm  ell 
foible,  ouinlitme,  on  peut  ditfétet  julqtl'ice  qu’il  iépone 
bien.  Il  y a un  pat  tain  pour  tenir  l'enfant  pendant  qu'on  te  cir- 
coitcit , de  une  marraine  qui  le  porte  delà  mailbn  à la  Synago- 
ue , de  qui  le  rapporte.  Celui  qui  le  diconcits’appellccn  Hc- 
icu  Mebel,  de  on  choilit  indilferenimcnt  qui  on  veut  pouc 
cela.  Il  luthi  qu'on  Ibii  capable  de  cette  tondion , qui  eft  un  li- 
tre d'un  grand  méttte  parmi  les  juits.  Lepèicpeuc  iirewirire 
fon  propre  fils.  Voici  de  quelle  maiiiàe  cette  ch  emonie  le  fait, 
comme  le  rapporte  Leon  de  Modéne  part.  4.  der  C&/m.  dis 
t.  g. 

On  licni  prêt  dès  le  malin  dans  1a  Synagogue , ou  même  dans  la 
mailun , li  l'on  y veut  faite  la  cérémonie , deux  fièges  avec  dev  ' 
quarteaux  de  loic.  L'un  des  lièges cR  pour  le  panain  qui  tknc 
yenfant , dt  l’auif  c cA  mis  U , i ce  que  dilenr  quelqiKs-uns , 
peut  le  Prophète  Elle,  qu’ils  csoycoc  alEUcr  ioviâblemenrà 
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cncnt  pius;2u  lieu  que  les  juitsoccnucoten  piuiieutscnaioiis 
le  boed  de  U peau  qui  refit  api  js  la  arantifitn , avec  les  ongles 
des  pouces  A c'eft  pour  cciic  roifon  que  les  Juifs  circoncis  guc- 
rillcm  bien  plus  facilement  que  les  Turcs.  On  connoit  parmi 
les  Juifs  ceux  qui  fc  mJleoi  du  mdtier  de  nntiHttt , parce  qù’ils 
ont  l’ongle  du  pouce  fort  grand. 

Ciaconcisioh,  efi  aufli  la  Fcie  qu’on  célébré  le  ptemiér  de 
Janvier,  en  l'honneur  de  la  tmtKufim  de  Notre-Scigneur , au- 
quel jour  cm  lui  impofa  fon  nom.  Otrijii  ctrdtmufimt  dutÇiCtr. 
Le  piémiér  four  de  Janvier  ctoit  autrefois  un  jour  de  jeûne  in- 
fikué  pour  s’oppolér  aux  fupèrlliiions  pai'eones  qui  fc  fiiluienc 
ce  jour-li  en  I honneur  de  Janus.  \ojn  le  ll‘.  Concile  de 
Tours  can.  zi.  & le  IV‘ de  Tolède  can.  ir.&c.  La  Melle  fc 
difoitee  jour-li  à deux  heures  après  midi,  pour  dire  None  de 
fuite , & ne  rompre  le  jeûne  que  vèrs  trois  heures.  On  ne  voir 
pas  prcdlémem  quand  ce  jeûne  a ccllè,  & quand  la  Fête  a com- 
mencé. Appiremmenr  ce  n’a  point  été  par  tout  en  meme  tenu. 
Voyez  les  Notes  de  M.  Chaltclaio  fur  ce  jour. 

En  tèrroe  de  dévotion , on  appelle  (inmiptn  de  etrur , (intiui/lM 
du  Uvrit,  le  rctnuicbenKDt  des  mauvais  délirs , & des  mauvai- 
fes  paroles. 

C I R c O N c I s t O H , fc  dit  encore  figurément , pour  Cgnifier  les 
Juifs , ou  U Nation  Juive , comme  le  mot  de  héfme , pour  li- 
gnitier  les  Païens,  ou  les  Gentils.  Ainlî  il  dit  au  1 5^  dei'E- 
pitre  aux  Romains,  que  jEsus-CHRitTaété  Mir.ifire  de  la 
, afin  de  ratifier  les  promcU'es  faites  aux  Pères.  Et  au 
1*.  de  l'Epicie  aux  Calaies  , S.  Paul  dit  que  la  prédication  de  la 
tireimifi§n  avoir  été  commife  à Piérte. 

ClRCONFÉR£NCE,f.f.La  ligne  courbe  qui  renférme  un 
éfpacc circulaire;  oulalurficc  qui  lérminc  une  chofe ronde. 
Ottmditâü , tmtn  irkm  ctreameurrnu , àreuittduUKs , cmmiui , 
ûreimfertiuu.  Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à la  (ir(*n/é- 
rerk  e d'un  cércle,&  qu’on  appelle  r,^oigr,  font  égales  entre  elles. 
Une  patrie  de  la  tinmfdttna  s'appelle  «rr.  Les  cteux  enferment 
toutes  les  choies  créées  daiu  leur  vafierrrrsi^érfBff.  L’angle  du 
centre  efi  double  de  celui  de  la  tiuei^éreKi.  On  appelle  rrrrais- 
f /rente  eueave , celle  qui  regarde  le  dedans.  Ctme-ve.  Etrrr- 
ttnferenie  ttatfext , celle  qui  reg.ntdc  le  dehors.  Cenvexe.  On 
appelle  tntnjhenu  eCtIiiMft  hjne  courbe  qui  foimc  l'ova- 
le, éfhpttu.  Eucude,  JUv.  xo. 

Circonférence, Se  dicauliï  du  tour  ou  pourtour  des  figu- 
tes  irrégulières.  Qrimiin,iireimdHêiiii.ljitir(anfertnee,  le  tout 
de  cette  ville  cft  de  quatre  lieues. 

Onditaufiien  Médecine  que  le  fang  circule  de  htircutf/reiueaa 
cervre  ; c'cfi-i-diie,qu’ii  vadcscxiiémiiez  ducorosauccrut. 

circonflexe  , adj.  Accent  qui  marque  une  fyllabc  longue. 
ûrtHmftxmtittntHh  Les  Créa  aveicncupùacccns,  l'aigu,  le 


plus  petite  que  1 aitc  uc  quelque  potrgone  que  ce  tou  qu  on 
puilTc  ttreenjirtre,  ou  d'écrire  au  tout  du  cercle  ; & plus  grande 
quccclledc quelque polygôocqu’on  puilFc  infciirc on  figurée 
au  dedans  du  cercle -,  éc  c'efi  par  là  qu'il  a le  plus  approche  de  U 
Quadrature  du  cèicic,  qui  n’efi  autre  choie  que  lamelurede 
Faire  ou  de  la  capacité  du  cercle.  Euclidc  enfeigne  la  faconde 
(trrm/irire  un  tnangic,  un  quarré  au  tout  d’un  cercle. 

CiRCONSCRl  F,  ITE)  adj.  Figure  qu’on  a décrite  autour 
d'un  cèrcle , & qui  le  touche  par  tous  les  côtez.  Cirtxmfiriptxi, 

CIRCONSPECT,tcTt,adj.  Qui  amt  avec  circoalpcâion  ; 
qui  clf  prudent;  qui  garde  beaucoup  de  melurcs , tant  dans  les 
aâions , que  dans  les  paroles.  CirtumjpeSiu , tenfiderjent.  Les 
inanicies  Icnics  & ttrtvtr^eâet  des  gens  prudens , impacicmem 
les  clpiiis  vifs.  Le  Pays.  L’honiictc  nomme  efi  modcile&: 
ttreetiffeâ  : iltcmaïquc  les  défauts  d'auuuiA'  n’co  pailc  jainais. 
S.  E V R. 

CIRCONSPECTION,  Cf.  Difcrèiion,  retenue,  prudence 
avec  laquelle  on  conduit  les  adfions  & les  paroles.  Ctreumipet- 
ti*,(en/idtutie.  C^and  on  traite  avec  les  Princes,  il  faut  agir 
avec  grande  rrrMu^cÉfrm.  L'amitié  s’accommode  aullipeuUes 
grandes  trreen^üitm  ,»ae  des  févéïitez  de  la  jufiiee.  S.  E v n, 
Kemarq-aez  le  lis  forcé,  les  carcfles  contrefaites,  & la itifie ar- 
ten^âtiH  d'un  Couriifan  dans  toute  (à  conduire.  Ce  dans  roui 
(es  dilcours.  La  Br. 11  y a des  gens  qui  palléni  leur  vie  en  fornu- 
litcz , en  bienléanccs , & qui  lont  toujours  ciclaves  de  1a  eirten- 
lieelun.  S Evr. 

CIRCONSTANCE,  Lf.  Les  inciderts , les  détails  d’un  éve- 
nemem,  lespariicularitez  qui  .iccomp.igr>em  quelque  aétion. 

rei  tijun/ium  efi  ! édinnclitfmumfiMtu.  Une  aétion  ell 
bonne  ou  mauvailé , félon  les  divctics  imtnlldntei.  U n Juge  efi 
obligéd’exaroiner  un  criminel  lut  toutes  ksiircanjfanics  du  fait. 
Il  y adcsrirrvn/faiires  inutiles, (f  autres  aggravantes.  La  convèr* 
lion  du  pêcheur  dépend  d'un  certain  allcmblag’c , & d'un  cèr> 
tain  mém-igcmcnt  deimM/farKcréxiérncs , dans  IcIqucllcsUlit 
trouve  placé.  L^lûpati  de  nos  aûions  ne  (ont  que  des  (aillics , 
lelon  qiie  les  difierentts  tirteafitiuet  de  la  vie  nous  agitent.  S. 
Evr.  Cet  arrangement  de  cirrmjianrrf  déprnddc  Upsoviden- 
ce  de  Dieu , qui  donne  la  grâce  de  la  conve.  lion. 

Se^ex.  riebt  & ftmfeax  dent  vu  deftrîptiiint  : 

A J fr/Jemexjemxù  de  tefe  citconllance.  Bon. 

On  dû  au  Palais,  qu'un  procès  efi  renvoyé  en  une  Jutifdiifiion 
avec  toutes  les  tmtnflencet  Se.  dépendances  t c‘cfi-à-dire , avec 
toutes  les  parties  & interventions , & toutes  les  quéfiioiu  qui 
en  dépendenc , ou  qui  en  peuvent  naître.  Les  (irtenfixaut  dcc 
aâions  des  humnKS  font  exprimées  parce  vèrs  Latin. 

, ^md,tAi , jmitu  xnxiltà , cm , qnmtdt , qtixadt. 

Ce 
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yio  tuui^  oc  iicoionnc  coric. 

Cl  R CUIT, tm.  Le  lour  de  quelque  ebolé  de  graade  étendue. 
Cinutm , <(T(um$.  La  ville  de  Njnquin  a lo  nnfledc  iiuiùt- 

Ce  moi  vient  du  Latin  mantut , de  a>cn>u  ,&  de  tt. 

C I R c U I T , fe  dit  Sgurcment  des  ddiüurs  qu’on  prend  pour  j’ex- 
pliquci.Cec  Orateur  ne  le  laie  cnteudic  que  par  de  lougsrirteir; 
d^parulct.  On  fait  un  long  rirteirtft  procédures,  avant  que  de 
venir  i la  conclulion.On  fan  ailcmem  comprendre  par  les  yeux, 
ce  qu’un  long  t inaud’cxprelTions  ne  fait  entendre  que  conf  ulc- 
ment.  S.Evr. 

C 1 R C U L A I R E,  adj.  m.  & f.  C^ii  e(t  décrit,  ou  qui  fe  meut  en 
rond  .comme  la  circonférence  d un  cerclé,  ou  la  liirface  d’un 
gkibe.  XitMHdiii , lit  (iriu/nm  jlcxus.  La  forme  uniiUire  cft  la  plus 
oilpolécà  le  mouvoir.  Mouvement  àniiUirc.  Mmumbutu. 
les  AfltonoiiveînKidcincx  tiennent  que  les  globes  ccicffes  ne  fe 
meuvent  pas  par  un  mouvement  (muUirt , mais  eliiptkiue. 

C'cA  aulli  une  (piihdie  que  IcsMédecins  dunnent  à un  ordie  de  6- 
btes  qui  font  dans  l'cflom.ac.  & daiuicsinteflins , parce  qu'elles 
font  flifpoiccs  en  tond.  On  appelle  par  la  même  tailbn  li^jintm 
cirra/atrrr,ccuxqiti  aciachemk-s  têtes  des  os  dans  les  caviiex 
où  elles  font  remues , afin  de  fuctifict  les  aniculations.  De  plus , 
outte  le  matteau  ,rtndume  & l'étiier  ,les  enfans  ont  dans  l’o- 
teiilc  un  quatrième  os  que  l’on  appelle  le  (innljat , paree  qu'il 
tft  fait  comme  un  anneau,  lux  lequel  la  membrane  que  l’on 
nomme  i.rmbour,dl  étendue,  de  meme  que  la  peau  d’un  tam- 
bour ell  tendue  lue  une  caillé. 

Ce  mot  & les  fuivans  Ibni  dè livez  de  threuhs. 

Lettre  ciitco  i aire  , cR  une  même  Lettre  dont  on  fait 
l’.tdtcllé  à plulieurs  pctlonnes  qui  ont  le  niêine  iniêtêt  en  la 
même  affaire,  comme  pour  des  convocations  d’Étacs,  d’AI- 
(einblèes  du  Clergé  , de  Nublcllc  , &c.  CinnUrei  tmjdiu 
IllIlTil. 

CIRCUL  AlREMENT.adv.  D’une maniête circulaire.  En 
tond , en  cercle,  /n  RtlinR  , <ir<nlA(iffl.  Uœ  roue  le  meut  cir- 
(uUiremem  fur  lôo  clHcu. 

CIRCUL  ATION  ,f.  m.  Terme  de  Chimie.  Opération  qui  fe  fais 
en  mrrant  des  liqueurs  dans  un  v.iillcau  à ciiculer , tout  d'une 
piéce,&  bouché  au  dell’us,  ou  de  deux  pièces,  c’cIl-aHÜre,  com- 
polè  de  deux  vaifléaux  pelez  9e  lutczcnfrmble  Tunfur  l'autre, 
dont  l’infètieuE  doit  contenir  la  hqucax.CiuuUiit.l  i iirtiüxiiM 
ic  ftât  au  feu  d«  lampe,  ou  d celui  des  ccndrcs.ou  de  fable  mode- 
I emem  chaud , ou  datas  le  lumict , ou  au  foleil.  Elle  demande  le 
phisfouvem  une  chaleur  continuée  pendant  pluficursjuurs,& 
quelquefois  pendant  pluficuts  lém.sines  , ou  meme  plulieurs 
mois.  Par  b iinuUiitn  la  nuiièi  c la  plus  fiibtilc  monte  au  haut 
Tiiint  II, 


pendante , qui  aprérU  mon  mit  le  hvie  qu  il  en  avoii  compofé 
aiblliblioihccJuedeS.  Mate, oùil  fut  long-u  ms  caché  î mais 
que  Aquapendantedécouviilcc  fccrctiHaivèe,  qui  étudioic 
lousIuiéPadouë,  Irqucllc  publia  ét.tnt  de  retour  en  Angleiér* 
te , & pays  de  libcnc , & s’en  ani  ibua  la  gloii  e.  Le  P.  Fabti , ]é- 
fuite  , a ailcignè  b arcuUtun  avant  que  Haivcc  en  eût  ueu 
écrit. 

Circulation,  fe  dit  aullidescfjuiis.  Uparuten  it>8x.  un 
Livre  de  b Omla/wn  des  cfptiisanimaux.  i<*.  De  U meme  ma- 
nière que  cclledu  (ang,  c'ell-à.ditc,paiccque  lecaurpoullaoc 
horsyooo.  drachmesde  (âng  par  Kcuic.quuiqu’ilny  en  aie 
qu'environ  looo.  dans  tout  le  corps , c’elt  une  nécellité  que  ce 
fang  pouffe  bots  du  coeur  y revienne,  pour  qu’il  cnaiià  )rict. 
Car  iis’entuie  delà  qu’il  le  loitncct)  une  hcilfcunegrandcquan- 
titéd’el'piits.quinc  lune  que  les  pat  tics  les  plusfubilicstkcejatig 
pouûc  hotsdu  ctrut  id'oü  l’on  conclut  qu’il  taul  donc  aiilli  que 
CCS  efpttis  circulent,  i**.  C'cR  que  les  nérfs  poitentb  chaleur 

au  aux  extiémirczducotps,auiri-birn  qucles.ittêres.  y*. Pat 
Ipoiiiion  A:  l.r  nature  des  néris  & des  clpriis  animaux.4°Pac 
l'otconomie  & les  rcfibits  dont  b nature  tcrouc  tes  coips.  j®. 
Enfin , pat  b conduite  avec  laquelle  b nature  prépaie  les  ali- 
nsens , ttc  fait  la  dillributiun  du  cbile.  Voici  donc  la  rouie  que 
cet  Auteur  fait  tenir  aux  crpiiis.  Lesp.iiiies  du  langarterbi  Ica 
plus  fubtiles,&  les  plus  agitées,  ayant  été  poiiècs  du  cœur  au 
cerveau  pat  les  ai  têt  es  caroitdcs,fé  |eticnt  avec  violence  dam  les 
tilliis  qui  cauvreni  le  fond  des  ventricules  ducécvcau,d’où  clict 
poulfcnt  les  venus  les  plus  délices  dans  les  blamens  des  arrêt  es 
cltoroidcs , dans  Iciquels  eilcs  combucni  U rapidité  de  leur 
mouvement,  julqu’à  ce  que  t enconirant  les  pûtes, qui  terminent 
ccs^lamcnsaïuuur  de  la  glandulc  pincaJe,  elles  fortem  pat  ces 
pûtes  comme  un  vent  lübtil  de  impétueux , ou  comme  les  par- 
lirsitereau  les  plus  fubtilcs  d’une  aolipile.  De-là  elles  cmicnt 
dans  b gbnde  pinéile , de  y lorment  une  Iburce  continuelle 
d’cfptitt  animaux , qui  futtani  dc-U  après  s’y  être  er.tièiemrnc 
épurez , entrent  dans  les  cavitez  du  cerveau  comme  une  vive 
flammei  enluite  pénétrant  dans  ks  pênes  de  fa  fubftance , ils  s’é- 
coulent de-li  dam  les  nérfs,d’où  ils  (ont  reçus  dans  les  vaillcaux 
lymphatiques.  Au  fonir  de  ces  vâfes,  ils  font  poitczao  coeur  pat 
deux  voies.  Ceux  qui  patient  des  endroits  les  plus  élevez  du 
cotps , comme  de  b tête , pénetrem  julqucs  au  coeur  par  les  vei- 
nes fouclaviéres , de  quelques  autres  vaillcaux  voifms  ; ceux  qui 
viennent  des  parties  infciieureséciiu  déchargez  d.tns  le  rèfèr- 
voir  de  Pccquct , s’y  rendent  p.ir  le  canal  thurachique , de  enfin 
pat  les  veines  delccndaritrs  au  cotur.  De-là  ils  rccommciKent 
cncoïc , de  coruinuent  leur  toute. 

L 1 CiRCVlATION,’ 


Mû , fdt  It  tenir  tnitfût  (tmme  it  cirr , 

Deux  & truubl*  > & td  fjxt  veut  lejire, 

'je  fmt  viUgt , mm/tuHt  & ttgcr.  Voir. 

C î R 1 1 fc  dii  proverbialement  en  ces  phràfn.  Il  cfl  jiûne  comme 
tire',  pour  <liic  , il  a la  jaunillr.  On  dit  aullid'unbomiiKi]ui 
maigrit  |(]u’il  tond  connu  la  tût  au  Soleil,  ou  le  brun  e datu  la 
pocic.  On  dit  d'an  hoimie  loibic  &;  iitclulu , qu'il  cH  atiou 
comme  de  lacrrr.  On  dit  encore.  Aux  piilctiiiagcsdes  enviions 
on  dcpcnic  beaucoup  de  vin , & peu  de  tût  -,  pour  dite,  qu'un  y 
va  plus  pour  la  débauché , que  par  dévotion  : ce  qui  cil  tire  de 
l'Eipagnul , Xemtru  di  tenu  mutbt  von  y petu  ter*.  Un  dit 
aulli , cela  lui  vient  comme  de  tire  ',  pour  dire,  lort-i-prupos. 
On  dit  aulli  de  deux  pètloruiei  qui  iunt  loir  égales , qu'ils  loat 
égaux  cumn>c  de  tke. 


«A  ClUUUUv&a 

depuis  le  tronc  julqu'aux  Icüilles. 

ClKCUMClRCA.  Adverbe  purement  LAin,  rjui  apallé  dans 
le  langage  commun , pour  lignifier  : Environ , a peu  près.  Il  a 
a chetC  cette  terre  huit  ou  dix  mille  ècui.  Ctnumtiru. 

CIRCUMINCESSION.  Terme  de  Théologie,  dontles 
Scholafliqurs  iê  lèrven:  pour  éxptimer , dans  le  myftète  de  la 
Ttinitéd'èxiflcnce  des  pofonnes  divines  les  uncsdanslesauties. 
Ctri»minttj/l*.  Les  Théologiens  Scholailitjuesneibnt  point  les 
prémirrs  Auteurs  de  cette  cxpi  eilion  ; car  S.  Jean  de  Damas.qui 
vivoiiauhuiiiènveltècle,  éc  qui  a réduit  en  abrège  tout  l'an- 
cien neThéologicGtécque,$’cft  ISrvi  du  mot  »«eiX*fvri<.qui  eft 
la  même  choie , éxpliquani  ces  pai  oies  de  J i s v s-C  h a i s T, 
fl  fmi  ésiiiniMi  pût,  &mnpht  tfi  dum  moi,  il  employé  le 
titme  tk  Périt btrêft , qui  n'cii  pas  à la  vétilé  dans  l'Éciitute- 
(âinietmais  les  anciens  Doâeuis  del'Eglilè  ont  été  obligez  d’a- 

aer  plusieurs  cxpi cillons , pour  éxpliquer  les  myfici  es  de  I. 

gion  contre  les  hérétiques.  Le  mut  de  ur(ammtt(fitn  doit 
être  mis  au  nombre  de  ces  cxptcHïuns  qui  iè  trouvent  dans  les 
livres  iaerez  par  équivalence , & il  1ère  i nous  l'aire  mieux  con- 
noitre  comment  le  Pète  & le  Lib  ne  font  qu'une  même  fubllan- 
ce  divine. 

CIRE,  i.f.  Ouvrage  que  font  les  abeilles  pour  y recevoir  leur  miel. 
Ceru.  C’el^oprcment  leur  éxctémcnt.qui  le  terme  de  la  pat  tic 
la  plus  ciafic  des  fleurs  qui  leur  ièrvent  de  tuauttiture.  On  fait 
des  flambeaux  de  liredSt  des  imagcs,dcs  figutes  de  tire, des  chan- 
delles de  lire.  La  tire  etl  jaune,  ic  on  la  blanchit  en  la  lailTant  pi  u- 
ficurs  jours  au  foleil,ou  à la  roléc,aptès  l'avoir  rappée  en  menues 
pallies,  ou  bien  en  la  failâm  chsuflPer  avec  quantité  d'crptii  de 
vin , & en  b paflant  pat  le  filtre  ; car  alors  die  le  bbnehit  tout- 
■•coup.  La  liregrende  fe  bbnehit  plus  facilement  que  i’autie. 
Matthiolc  cnicigne  une  autre  manière  de  blanchir  b tsre#n  U 
fatlani  bouillit  dans  l'eau  iruiine.  On  appelle  rire  t>ièr»e  , celle 
qu'on  titc  des  ruches  fans  avoir  palTc  pariefeu.SelonMatthiole, 
la  (ire  vihye  n'cft  pas  proprement  twe , mais  comme  un  tondc- 
mcm  pour  dèfêndre  l cmitc  des  ruchts,&  les  garantir  du  froid. 
Elle  ell  de  matiète  plusèpai(Ic,étanicom|»olée  de  flcurs,&  d'une 
fideur  fune  ienfuitc  qu'on  l’employé  Ibuvenr  pour  Ic^allznioai. 
Sur  la  1 iviète  des  Amazones  on  voit  des  mouenes  à miel  dont  b 
tire  cil  noire  ,qui  brûle  auflî-bicn  que  l’autre.  La  meilleure  etl 
celle  qui  cA  |aûnc , qui  lent  le  Aoraz,  qui  e A duélile  en  b liccitc, 
Ai  qui  fe  peut  filer  comme  le  iniAic.  On  l'appelle  en  Laiinprv- 
pf/ii,c’cA-i-dire,  qui  rA  à l'entiée  de  b ville.  La  cire  devient 
vérte,  noir , ou  rouge , fdon  b couleur  deschofes  avec  lelqud- 
Jei  on  b mêle  ; véne.par  le  mélange  du  vérdctjnoire,  par  le  mé- 
lange du  papier  biûlév&rouge, par  le  mélange  de  l'occaneitc. 
SaiubAance  cA  aafle  Ac  cmpbiliquc.  Elle  (amollir  Ac  digère. 


Menfien  TAUi  & Mtnftem  f*x  Vulet , 

Snu  fdiii  Ins  deux  dguux  tttumt  di  ciic.  Ma  rot. 

C ÎR  t , lé  prend  auAi  figurément  Si  baficmem,  pour  b duAic  qui 
vient  aux  yeux  des  vieilles  gens.  Scs  yeux  picuicut  <ieli  tin.  S.^ 
yeux  font  inveüis  de  cire.  Main. 

CIRÉNAÏQUE,  ClRtNE,CIR£NtEN.VoyezCY-  ’ 
RÊN  AjQUE.CYRÊNE.CYRENEEN. 

C I R E R , V.  uŒ  Enduire  de  cire.  Ctrae , ixttrure , teri  rireinnli* 
nere.  Les  Cotdonnkrs  rirent  les  bottes,  les  louiiers,  pourcm* 
pêcher  qu'ils  ne  picnneni  l'eau.  On  ttre  b toile . des  gans , des 
planches. 

Cirer,  fe  dit  aufli  des  étoAcs  qu'on  a taillées , sufquelles  en 
ap}<lique  de  la  cite  avec  une  bougie,  pour  cnipêchci  qu’elles  ue 
s cflilenr  en  anendani  qu'on  les  c jufe. 

CiRi,  âs,  pstL  Si  ad).  Cent  illilui,  ttrjtui.  Toile rir/'c.  Cans 
cirre. 

On  dit  provéïbblemcnt  d'un  habit , qu’il  cA  itri fur  le  corps  d’u“.c 
pérlbnnc}pour  dire, qu'il eA  bien  lait , bien  taillé, qu’il  ne  fak 

f’ssun  pli. 

R 1 E R,  f.  m.  M.vchand  Épicier  qui  s’anachc  particu'iéreme.'u 
au  commérce  de  b cire  ( a faire  des  cierges  & des  bougi-s.  Of>e- 
rtm  è ttri  fiHer,  uitifex.  Il  y a des  Offices  de  Grirr»  de  l.i  Chau* 
ccicfic.  Châties  IX.  les  fuppiima  par  fon  Édii  du  mois  de  Fé- 
Vfier  lydi.  nuis appatemmenr  il  n'eut  pas  d'cA'ct  t caiLuiiis 
Xlll.lcs  fupptima  encore  par  un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  i s* 
Décembre  i é ; z.  Cependant  ils  (ubfîAérent  encore , Ac  i leur 
requête  ,auAâ-bicn  qu'j  celle  de  tous  les  petits  Officiers  de  U 
Chancelrrie.  Loiiis  le  Grand  , de  gloi'ieulcmèinuiic,  lit  une 
Déduaiioa  porcaoi  confirtnarion  des  privilèges  de  cous  ces 

petits 
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tutiddCDUtiCj^uil'rngcmlie  d'une  humetn  iae>&  adulte,  en 
plulieurs  endtoits  du  coi  pi , mais  piincipalcinrni  en  la  nuin,  Si 
qui  en  fc  tiairunt  (oui  le  cuti  le  ronge  peut  i pctic.  A{irmt^tmus 
vnméi  kUu  homtimm  imi  irmjfitm  priauunKjHc  mitntTAm , tudrut. 
Surammcidaru  dit  que  le  m»n  loti  tout  parfait  de  Ion  crut , & 
qu'il  aoît  enfuite  peu-a-peo.  Il  caufc  une  gtandc  ddmangeaifon 
& graicJie.Lc  mktafeope  nous  a tait  dccouvi  ir  plolletus  parties 
enuntirtn.  M Galicndi  enobféivani  un  tirtn,  i'avûcmutir 
Scaligcr  ExiU  1 94.  dt  SuhùtM.  7.  dit  qu'il  n‘y  a point  de  doute 
que  ce  ne  (oit  un  animal , quuiqu’i  peine  on  puiilcappèicevoir 
diltiiicicmcni  fa  figure  avec  un  niicroTcopc.  II  dl  blanehàrrc , 
aux  pieds  pies,  qui  patoilicnt  nokâtres.  Il  en  a lis , dont  qnaii  c , 
c'elt-i-dirc,  deux  de  chaque côli  Ibnt  tout  proche  de  la  tète , Si 
loi  (ci  verni  faire,  comme  les  taupes  dans  la  terre,  de  grand 
filions  (bus  la  peau,  ce  qui  caufe  une  dcmangeailon  iris-incora- 
ntode.  Rohauli  l*hyl.  P.  11.  c.  1 1.  prétend  que  le  dus  du  (trtn 
elt  couvert  d'écaUlei^Lcs  Autcuts  du  Joumal  de  Liplik  notent 
i'alluier,  H difent  qu’il  faut  que  Kokiult  eût  un  meilleur  mi- 
crolcope  qu'eux.  Ils  dilertt  qu'il  naît  oïdinaii entent,  non  fcule- 
iiicni  aux  maim,  mais  cncuic  aux  pieds.  Parmi  les  figui  es  qu'ils 
en  ont  fait  graver , il  y en  a une  qui  a huit  pieds  au  heu  de  lîx 
Il  y a dans  les  Jouritatlx  de  Lipliic  i68a.p  J ty.  une  oblérva- 
tion  fur  les  <ircni.  Moulet  en  parle  (on  au  long , Tbtttt.  /ttfiâ. 
L.  n.i.  t\ 

inelqun-uns  font  venir  le  mot  de  tttm  du  mot  Cièr  qui 
lignihe  main,  à cautc  que  ce  petit  animal  s'attache  plus  aux 
mains  qu'aux  autres  parties  du  corps. 

Cl  RO  N,  lignifie  aufE  la  petite  ampoule  qui  vient  à roccafîon  du 
tiren  à turcc  de  gratter  la  peau.  Tirnav  txigun.  On  perce  les 
(mm  avec  une  épingle. 

C I R Q_U  E , fi  m.  Grand  bâtiment  de  figure  ronde,  ou  ovale, 
qu'un  faifoit  chezics  Ancien  1 pour  donner  des  fpeâacles  au  peu- 
ple. Or(ui.  C étoit  à Rome  une  grande  place , longue  & cintrée 
par  un  bout,entoutce  de  portiques,  & de  pluticuis  rangs  de  liè- 
ges pardegrcz.il  y avoii  au  milieu  une  efpécedcbinquetie  avec 
^s  ohéIilquci,des  ftatuê's,  & des  bornes  â chaque  bout.  Ce  lieu 
(èi  voit  aux  couifes  des  biges,  & dcsquadriges.il  y avoii  jufqu’il 
dix  Ciryurr  i Rome.  Le  plus  grand  fin  (ait  par  le  vieux  Taïquin. 

Il  l'ctcndoit  entre  le  mont  Aventin  Se  le  Palatin.  Pline  dit  qu'il 
fut  tellement  accru  par  Jules  Céfir , qu'il  avoir  trois  Rades  de  ' 
lor.gA;  uncdelatgc.Les  plus  magnifiquesétoieni  le  gtandCiri/Me  J 
d’Augunc,&  celui  de Ncioni Rome,  VoyczlaiSMMttMidu  1 
Tmi  //. 
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code  i l'hunneur  du  fcdcil.au  lieu  q ic  dans  les  jeux  du  Orijttt  c’e- 
toier.tdcscouilcsdecbcvaux.  Juiqu'àTarquitj  le  vieux  on  tes 
fit  dans  fille  du  l'ibtc , A;  ils  ne  s'appciloient  que  les  Jeux  Ro- 
mains I depuis  que  ce  P>  incc  eut  biii  le  CiT<jat , ils  en  prirent  le 
nom  parccqu'ils  s’y  tirent  toujours.  Il  y avoir  Icpr  fortes  d'éxér- 
ciecs.  Le  picmierctoit  la  lutc . des  combats  avec  l’épée,  des  bâ- 
tons. de  s piques  : le  Iceoml  étoit  la  courfe  : le  itoilîcme  b danle: 
le  quatiicmc  le  palet,  ou  ledilquc,  les  Huches,  les  daidi.A:  tou- 
tesaucrcslottcsd'aimesicmblables.  Tous  eeoi-ti fe faifoicm i 
piéd  île  cinquième  ctoii  iacourlcdchcvaltlefuicmelacuuilê 
des  chats,  ioitddeux.loit  à quatre  chevaux  i dans  cctéxércice 
on  diviioit  les  cumbaians  d'aboid  en  deux  quadiilfcs,&  puis  en 
quatre , elles  portoient  les  noms  des  coulcuis  dont  elles 
ctoient  vêtues.  Il  n'y  avoit  d'aboi  d<^ucl.ibl.mltc& la  rouge} 
on  y ajouta  vnluite  la  véne , Ac  la  bleue'.  Ce  hii  un  certain  ft.io- 
maüs  qui  invenu  la  ditUn^undes  couleuts  pour  les  divciies 
quadi  illcs  des  combaians  aux  jeux  du  Orqm  ; le  verd  |>our  ceux 
qui  rcorcicmoicni  la  terre;  Ac  le  bleu,  pour  ceux  qui  rqJrélên- 
tuicni  la  mer.  Domiiicn  ajoura  encore  deux  nouvelles  couleurs 
iccsquatre.lc  jaune  Ac  le  violct,mais  elles  n'ont  pas  duié.  Dion 
Liv.  LX  Vil.  dii  le  jjù.ie  Ac  le  blanc;  mais  k blanc  Atoit  plus  an- 
cien , Ac  étoit  encore  une  des  cou  leurs  du  Orqvr  au  V’  Itéclc, 
comme  on  le  peut  voir  dans  Callîodutc  Lit.  111.  ép.  5 1. 

Qml  fupfUct  dffreux  ft  fréfxTte 
Ve  eegdnis  le  Ciiquc  tiatxri, 

Xrfjitd'HH  IfeSdtle  idtidtt 

Vh  feu  fit  dt  yân|  âli/r/.  Noev.afoa  Divins. 

Vovei  Varron  dans  Aulugclle  Liv.  III. e.  10.  Denyï  ifHalicarnallè 
Liv.  VII.  SoJin  c.  4f,Ac  les  notes  de  Saumaife  fur  cet  endroit. 
Calaubon  avoir  fait  un  Livre  furies  jeux  du  Cirqar, qu’il  cite 
allèz  louvcnt  dans  les  noies  fur  Suétone  Ac  lür  Athénée , mais  il 
n’a  point  vil  le  jour.  Godxrin  ./4iuafi  Xm.  L.H.  ftS.lII.t.C, 
Rolin  jiatiif.Xm.  L.y.t^f.Si  DempRcr  dans  Tes  Ptr*Uptmt~ 
ut , parlent  auRi  des  jeux  du  Ctrqut.  Les  Chrétiens , Se  entre  au- 
tres Laéf.  Liv.  VI.  c.  10.  de  les  mRhutions  j Ac  Temilicn  des 
fpeébcicsc.  it.  montrent  la  vanité,  la  folie  des  ;V«vdii  Ott/ue. 
Voyez  Onupnrius  dt  Orre,  Ae  Vigenére  (ut  The  Lise,  De  U 
Pile  dans  fon  hift.  d’Orange  p.  i ; . Ac  fuiv. 

CIRSOCELE , fi  m.  Terme  de  Médecine.  C’cR  une  dilataiion  de* 
veioM  ipétuMiiques;caulcc  pat  tu  lâtig  grolfict  Ac  épais.  Tloiwr 
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C 1 5 1 A U,  i.m.  Inllrurocnt  de  fer  trencham  pat  le  bout,  dont  on 
le  fêri  i laiiler  fc  coupet  le  bois , la  picne , & même  quelijucs 
mitnix,Si,itpriim  fjbritt.  Uncr/ëaff  de  Maçon,  de  Menuiliet , 
dcScuIptAjr  ,d‘dtli«c,  dcScrtu.'ier.&c.TousIes  cifcâux  ne 
font  prclq  lie  different  que  par  leur  force,  ou  leur  grandeur  jon 
km  donne  des  noms  divéïs  félon  lesclK>rcsaui(|iKlIeton  les 
employé,  comme  ,af(4HX  dt  Ivmùrt , tels  que  le  iont  ceux  des 
robots, 0/r,uix  iitaxbiiuux t à itru  rend  , krd'inr./rrtjreir 
O/î  Jtx  tu  m.ire*!mt , qui  ont  plulieurs  puinis.  I )es  uftMX  pom 
te  bois , pour  la  piètre,  pour  cou^rer  le  1er  i froid  & i chaud , 
pour  faite  des  limes.  11  y en  a pour  les  Cliarpemicrs  qu'ils  nom- 
ment iiftMX  j flaitd'tt,  Si  d'autres  pour  ébaucher  les  motiailcf. 
qui  s'appellent  fi^a»ifiirrriceux-lionc  un  manche  de  bois  avec 
des  viroles  pat  les  deux  bouts.  On  dilbit  ouitcfois(iKl,âc  enlo 
balle  Latinité  fiiftlam,  d'où  le  mot  cil  dérive.  OJtâui  frud, 
c'elf  pour  couper  le  1er  à ftoid. 

On  ap|ieile  hgutémcntunbomt/ëair.un  bon  Sculpteur,  un  bon 
ouviici  qui  fçaii  bien  manier  ktiftxu , bien  graver  ,bicn  cifclcr. 
Sc»lpt»r  tximiHi , fâUndi  trtifcx  tvtput. 

Cist  AUX,  au  pluriel , lignifie  un  inlTtumemcompofédedeux 
petits  coutcau.x  attachez  cnfembic  avec  un  clou  rivé  > & qui  ont 
Iruis  laillans  en  dcdaiu  pour  couper  en  les  joiguam  l'un  contre 
l'autre.  Fermait.  Les  T ailleurs , Lingères  &:  aunes , s'en  féisrent 
cotu  coupet  toutes  fortes  d’ctoftès.Un  clf  iine  fort  les  (iftaax  de 
Moul  ins.  On  étui  à rt/nriix.Coupet  Tes  ongles , les  cheveux  avec 
des  (t/raex.Lcs  JardinicTt  (c  lcrvent  aiilli  de  grands  tifnax  {>out 
railler  le  buis , les  palin.idcs.  Les  Chauderonniers  ont  des  ri* 
feiaxi  long  tuarnhe  pour  couper  des  lames  de  cuivre , de  fer 
blanc , &.'c. 

C i S £ I.  £ R , V.  afl.  Couper , tailler . graver  délicatement  avec  le 
cifeiu.  C'cll  aulli,&  le  plus  fouvcni , travailler  furie  métal; 
cnlutlt(|u'cnIcicpoiillàntcndivètscodiuitsavcc  le  marteau, 
&lccikict,  onylaic  toutes  fortes  de  Heuisfc  de  tigutes  agréa- 
bles, & tout  ce  que  la  julfcllê  de  l'ait  prcfcrii.  Ctlxrt  aaram, 
ar^tmutu.  Ctldti  la  aan , Ar^riv * , aliqaid.  Cjtlir  un  ouvrage 
en  telicf. 

Ménage  dctivece  mocde(i/él,qu'onadir  autrefois  au  lieu  de  ri- 
fttu , lequel  a été  fait  dc  ctdi.  Il  cite  auQi  Saumailc , qui  le  dé- 
livc  du  Latin ftuilart , qui  lignifie  couper.  D'autres  dctivcnr  ce 
mut  dc  iifiam  ,dont  il  cil  fait  mention  dans  Vitruve. 

C c s I L t it , clf  aullî  un  terme  de  Découpeur , & ne  lé  dit  qu'en 
pailamdc  velours.  C'cll  dceouMt  avee  agiénicm,&  en  ma- 
nicicdcllcuts,  le  dclfosdu  velours, avec  la  pointe  du  dfeau. 
luudcfi. 

C is  s L i,  é I , part.  & adj.  Taillé  avec  le  cifeau.  CJaïui.  Ce  baflîn 
d'aigemcil  un  ouvrage  ti/ild  ,ti»\aillc  avec  le  dfeau. 
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plulieurs  Icuillcs,  du  miheu  duquel  s'eleve  unpillile,  qui  de- 
vient un  fruit  arrondi , ou  pointu , qui  s’ouvie  dc  la  pointe  de  là 
bàié  en  cinq  ou  plulieurs  loges , pleines  d'une  fetncitee  menue. 
LesAnciens  dilluiguoicnc  ces  ef^ccs  en  celles  qui  donnoieni  un 
fuc  gommeux  & odorant,  appelle  Laiamiin , de  que  nous  pou- 
vons nommer  Ladanilctes , Ltdamftra , fie  en  celles  qui  appro- 
clioicnr  de  ces  prémières , mais  dont  les  feuilles  & tiges  n'é- 
toient  point  grailTces  dc  ce  foc.  Ces  dètnicres  confervoiem  le 
nom  de  Ltdm,  Si  étoient  divilées  en  mâles  fie  fcinclles.  On  ap- 
(•elloit  Ofit  milttOjlai  mai , celui  qui  avoir  la  rieur  d un  rouge 

f dus  vu  mcMns  clair;  fie  Oyk  femelle,  Ci^M</<MuNa,  celle  dunt 
cslkuts  étoicmi  pétales  blanches. ou  jaunes.  LesO/feicroif- 
lent  otdinaircmcnt  dans  les  pays  chauds.  Le  Languedoc  Si  la 
Provence  en  fourni  lient  quelques  elpéccs  ; mais  I Elpagne  cil  la 
partie  dc  l'Euiopc  la  plus  riche  en  Ojitt.  On  en  peut  voit  les  fi. 
cures  fi:  les  dcfciiprions  dans  l'hilfoirc  des  plantes  dcClufitii, 
La  Grèce  en  eltaulll  itès-féconde,âc  c'cll  de  ces  Illes  de  l'Ar- 
chipel que  nous  vient  k LaMaaamtfac  gommeux  qui  cil  ré- 
pandu lut  les  feuilles  fie  exircmicez  des  jeunes  branches  des  O/- 
t»  Belonfié  M'  Tournefoet  dans  leurs  rélatioiu  décrivent  la 
manière  dont  on  ramaliccc  fuc,  S:  comment  on  le  rend  impur, 
en  y ajourant  une  terre  noire  fit  pélàme.  Ce  font  ordinaiicment 
les  Moines  Grecs  cmi  s'occupent  i ce  travail,  qui  cil  alléx  péni- 
ble. Voyez  L A B b A N U M.  La  plus  grande  partie  dc  ces 
plantes  ctoiriém  i la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds  enviioo , 
leurs  tiges  fie  branches  font  ligneufes. 

Il  croit  au  piéd  des  Cijiti  une  plante  qu'on  nomme  bipatri/iii.  Elle 
tellcmbic  i une  Oi  obanche  ; elle  cil  haute  dc  deyx  à trois  pou- 
ces , garoic  de  pemes  feuilles  ou  écailles , d'cniie  IcfqurlJcs  for- 
rem  des  rieurs  d'une  feule  piéceaailiccs  en  manière  de  clochette 
fie  fcmblablcsaucalicedci.iHeurduGrcnaJicr.fiedentclées  lue 
Icuts  boids  pareillement.  Leurs  fleurs  font  le  plu»  fouvent  jau- 
nes (tirant  fur  le  rouge  ; quelquefois  pourprées , ou  blanches , 
ou(out-à-faît  jaunes  ou  verdattes,  fiée.  Le  pillilc  qui  foie  du 
fond  de  cette  fleur  devient  un  fruit  mou,  fie  divifé  en  huit  loges 
remplies  de  fcmcnccs  menucs.L'cx  trait  de  cette  plante  conlei  ve 
Ton  nom  ; il  cri  noii , fcc,  en  petits  grains , il  le  tond  d.ins  l'eau . 
fie  cil  irèt-ailringent  au  goût.  On  le  demande  dans  la  compo- 
luiun  de  la  Thciiaque,  fie  dans  les  potions  afitinccmes.  On 
trouve  la  phuitc  à’ F/jptiijiit  Ibus  nos  efpéces  de  Opti  en  Lan- 
guedoc, fie  elle  cil  attachée  à leurs  raanes. 

A l'égrrd  des  Cijiii  ladantfèrii , il  en  croît  une  eff>éce  aux  environf 
dcMompcIlicr, fie  elle eflappelléc  Ofiatladjaifera  Aienjptlü- 
ta,  C.  B.  Ses  Ictiillesfom  longuettes  fie  étroites  ,giallcs  fie  d'une 
odeur  dc  Lahdanum.Ses  fleurs  font  blanches,  fie  dc  la  grandciic 
de  nos  rofes  fauvages.  Oa  dillioguc  les  Q/ln  d'avec  les  Hthaa- 
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ZJÜ4  C^trcti.Noüs  avons  en  Fnofois  un  EHii  de  l’Ordre  de  û- 
uat  pat  Dont  Le  Ndn. 

ClSTÈRClEN , L O).  Qui  cft  de  l'Ordre  de  Oieaux , Religieia  > 
Moine  de  Cîteaix.  Qjitnuiifit.  Ce  mot , Cifthur» , ne  lé  dit  pas 
communémem  ; mais  on  dit  Religieux  de  Ciicaux  dans  Tufage 
oïdmiiie.  On  trouve  cependant  Ctfiinun  en  <]uelquet  Auicui  s. 
Les  Uacheliersde  leur  ütdtcf  dcsFiércs  l’i£cheurs)auron(  aufli 
le  dérnict  lieu  f dans  rUnivMîic  de  Paris)  après  ceux  des  autres 
Ordres . c’tft-i-dhe , des  Fiétes  Mineuis  > des  Carmes,  des  Au- 
gulliiu,dcsOy?ènKni&des  autres  Religieux.  FLXUnv. L'Au- 
teur de  l’hilloii  e des  Ordres  Muoaftiqucs , Religieux , Su.  s'en 
fèrt  a)ifn. 

CUTERNE.Cf.  RéCrvotr  loutèrrain  d'eau  de  pluie.  OjltrHé. 
Les  iithats  doivent  être  faites  avec  de  bon  ciment  peut  retenir 
les  eaux.  Le  fond  doit  être  couvètl  de  fable , afin  de  les  purifia . 
Acdeconlèrvei  la  eaux  pluviales.  On  parle  d'une  cuèrnt  de 
Conftaniinople,  dont  les  voûta  pottcni  lùr  deux  rangs  de  a i a. 
piliers  chacun.  Ces  pilien  ont  deux  piéJs  de  diamètre , & font 
plantez  ciiculaiiemcnt , de  en  ra^'uns  qui  tendent  i celui  qui  eft 
au  ccntie. 

Ce  mot,  (elon  quelqua-unt , vient  de  la  ptèpofitton  tir,  comme  fi 
on  difott , iii  terttm , c’efl-à-dire . inttr  ttrt4m.  O'autra  le  dè- 
rivent  de  (lyfa , qui  lignifie  un  paiurr  fait  d'ôlîet,  quilcctima- 
lie  du  pain  Si  autrescbolcs.  La  tittrnt  de  même  fett  àcolilèiva 
1rs  eaux  de  pluie. 

C I ft  é R N E , lignifie  Quelquefois  un  puits.  En  Otient  la  Carava- 
nes ne  boivent  que  de  l'catl  de  luériw. 

CIfTRERNEAU.  C m.  Petit  lieu  voûtèicôièd'unedtème, 
où  rc-ui  s'épure  avant  que  d'jr  entrer.  Ce  moccÛ  un  dimiauiif' 
de  d’hnt , d’où  il  eft  forme. 

CISTERON.  Voyez  SISTERON. 

C 1 S T 1 Q_U  E,  adj.  f.  Epithète  qu’on  donne  aux  arrèia  St  aux 
veines  de  la  véfkule  du  fiel.  Il  y a deux  arièia  ttfitatus , qui  font 
des  rameaux  dcraiiècecètuq^.&quiy  portent  le  fang.  llya 
f ulli  deux  veines  tijitipttt , qui  tappoiteni  le  relie  de  ce  même 
farg , & qui  vont  le  jaicr  dans  la  veine  porte. 

Le  moi  Je  ttfiiqiu  vient  de  tûtit,  ytfitd  vtfftf,  St  félon  c«te  étymo- 
logie, qui  elt  itxiubitable , il  iâudroit  ccruet^fii^t  pat  un^ , 8c 
non  pas  Il  y a long-tcms  que  cèrcaios  Auieuis  tâchent 

de  retrancher  de  notre  langue  tous  lay.  Il  faudroit  du  moins  y 
lailldceux  qui  nous  viennent  du  Crée;  d'aurraau  contraire 
mêlcat  dn^  dans  tous  la  mou  qui  vicDDcm  du  Grèc , 8(  deri- 


Ce  mot  vient  du  Latin  titaria,  root  impropre . de  dit , de  tira. 

Citation,  lignifie  auili  Allégation  de  quelque  loi , de  quel- 
que aurof  itè , de  quelque  paUage.  Lmi  dùtjiii  txf<fipmt  -ixo- 
idm  frtldiioi  fittftms  rr/Trm«nnM,l«riM.  Ce  livre ell plein  de 
oranvn>.L«  Pédant  lôm  iu|éts  à faire  beaucoup  de  tHdUtns  in  u- 
ttles,èèparuncpuieollemation.LcsuMctnMne  font  plus  guè- 
re à la  mode  dans  ladilcouts  oratoires.  Ceux  qui  parlent  en  pu- 
blic , bien  loin  de  nomma  dans  leurs  littsitm  la  Auteurs  donc 
la  noms  font  bubarcs,  i peine  nomroem-ib  ceux  dont  la 
noms  font  devenus  François.  Il  Imi  y fupplcet  pat  des  traits  qui 
d^gnent,  8c  qui  marquent  bien  f Auteur  que  l'onive  noronK 
pat.  Mais  ilcit  bond'oblètvct  que  la  riratianr  figurées  ,&  les 
périptuâfa  qui  tiennent  la  place  da  noms  , n’rnircnt  guète 
que  dans  le  gemc  fublime  i les  grandes  èiprcHîuns  ne  convien- 
nent pas  aux  petits  lujèis.  B o u H.  Il  y a moins  d'un  fiède  que 
la  utMtiau  ctoia»  crèt-ft  équentts  i Ovide  Si  Catulle,  venolcnc 
avec  des  Pandeèia  au  fecours  de  la  veuve  8c  da  pupüla.  L a 
B R u Y.  Ce  Liv  I c eù  chargé  d'un  fi  grand  nombre  de  citMiw . 
u’clla  ofiurquent,8c  empêchent  de  voir  l'ouvrage  de  l'Auteur. 
AIE.  Les  (iidimt  doivent  êtie  choifia , St  peu  lièquenia , fur 
tout  dans  une  langue  étrangère , è moins  qu’ella  n'ayrniplus 
de  poids  8c  d'autoi itè  que  dans  notre  langue.  S.Evr.  Collar 
cil  loUE.farci  de  citartMi , St  de  penléa  éttangètex.  Baie. 

tes  citations  feim  tiurtts , & ferrées , 
fist'tssdustgeimmsUsflsrilisstsfssiTétt.  Vue.' 

C I T Ê , C f.  Ville  fèmèe  de  murs.  Ovitar.  U y a plulîrars  graiK 
da  (itEz-cn  ce  Royaume.  Il  ne  le  dit  guctc  qu'ea  Poclïe , ou  en 
cènaines  phrâfa  conlàcrées. 

Mdis  du  dsfsms  en^n  nitrmmûtuft  tsùefe, 

/UffemUd  tes  bsanums  dens  les  ferêts  éfârs  ; 

Es^hsnâ  Us  cita  de  stsssrs  & de  rtmfMrtf,  Bon.’ 

Jèrufâlem  a été  appelice  la  Sdssue  Csté.  Le  paradis  cil  la  Oté célefie. 
Ce  mot  ne  ledit  proprement  que  da  villes  Épilcopala. 

Aoirefoit  (ité , civirav , ne  fe  diloit  que  da  viW  où  ilj  avoic 
Evêchéi  la  Bulle  d'èreâion , de  divifion , St  d’allignatton  da 
Evêcha  de  I'oiiias,de  Maillcxais,  8c  de  Luçon  , cil  lemar* 
quabic  pour  celade  Pape  dit  dans  cec  aâe  qu'il  érige  en  istte.  la 
villes  ae  Maillaais  8c  de  Luçon.  MâStdstufm  & de  Luesme 
mlUtist  tivituetm  trtiwteu.O’uvetâtMutvttdhhdeuriitusis.  Et 

L1  iij  cnewo 


• ('lulicurs  (icuplcs unis.  Cordimov.  Ccptndim  pitcc  que 
communi-mcm  Cri/ n’i  plus  te  fens  en  noue  lingue,  il  cil  bon 
su  moins  bpreroière  toisquVn  s'cnl«(,d‘j[autrruneespli- 
oiion,  comme  flic  ici  M.  deCutdemoy.  On  appelluic  autre* 
tuisVilles  toiu  les  boutgs  fcnsezA'  ce  que  nous  appcllom  pio- 
pc ornent  Villd,  avoir  le  num  de  Cttt.  Chômer. 

CviMr  eft  tiré  du  Cckiuue  CivfTféaf  ,qui  dm  les  Gaulois  veut 
dire  (ucic’c  6i  comntcice  , parce  que  c’cfl  dans  les  villes  qu’on 
trouve  l’un  & l’autre.  P e a R o n.  .Si  Cevejihti  a été  en  ulagc 
dans  les  Gaules , il  ya  plus  d'appaaencc  qu’il  fut  msdes  Ro- 
mains depuis  qu'ils  fùicnt  mairies  des  Gaules,  qu'il  t’éiuîifii- 
dc  Civrrua , & qu’i  I ne  fig.istioit  que  U même  choie  d'abord.  Du 
tncnie  mo:  Cvius  s'dt  fait  Or/. 

C I T F.  R,  V.  ad.  Donner  allignation  d comp.atoir  devant  on  juge 
rTEglile  en  matictc  ccclélîrlltque.  Dicm  értrt . wrure  in  jm  C c 
g.iiçoii  a éié rite  devant  rOthcLaJ  en  éxécution  d'une  promellc 
de  mariage.  Cet  Heiétiq-.ie  a é:é rr/éiRcMncau  ConcticGc- 
nétal  Les  Chevaliers fouttifetpourfe  trouver auCluphicdt 
leur  Ordre  ErJouard , I.  Roi  d’AisgIttèrre  fut  ta/  par  ordre  de 
l’iiilippc  IV.  Roi  de  France,  d la  Cour  des  Pairs.  Ladtation  fur 
publiée  pai  le  ScÎMCut  d’Arr.ablay,  Sénéchal  de  Péiigord  Si  de 
Qiiétii,  & on  l’amchapar  fon  ordre  & en  faprélcncc  aux  por- 
tes de  h ville  de  Libourne, qui  étoit  du  domaine  du  Roi  d An- 
glctérreiSc  faute  i ce  Prince  de  compuroîtie,  tous  les  domai- 
nes qu’il  .avoir  en  France  fùremconfüquee.  P.  Dam, 

Citer,  lignifie  aulTi , Alléguer  un  partage,  une  autorité;  nom- 
mer celui  duquel  un  tient  qiielt)uecllofe.  jlnlhrtm  Uaitre.  Un 
Auteur  ne  doit  pas  crirr  fes  propres  ouvrages.  Voyez  lui  peu 
quelles  gens  je  vous  âttf 

Jt  Ttff-t.lt  futruni  itt  ttnittt  nfjge, 

Qxt  fvii.'ajir/ r»  Ltiin  cita im  fjjJi-tTt : 

C.t  «pjçe  rf  frtjuii.  Viti.. 

Citer,  fignific  auflî  limplement,  pitlei de  quelqu'un , nom- 
mci  quelqu’un, le defigner.  Ltiimitc 4U<i)ii ,jlirj-jem  ntmiiure. 
]e  vous  donnerai  avis  de  tour  ce  qui  lé  pailcra , à la  charge  que 
vous  ne  me  nlfrrc  point. 

ClTtRlEUR,*ORiif  ad|.  Qui  efl  en  deçi,  de  notre  côté, 
plus  près  de  nous.  Ciwrivf.  L’Inde  ti/rrioiirttll  celle  qui  efl  cn- 
dci;iduGiiigeirultérieure,cciîcquicllcndfli  LaGaulcd- 
tftirurt  eft  U partie  de  i'Iuiie,  qu’on  a depuis  appeUée  Lombar- 
die, & où  les  Gaulois  s'établirent  j elle  etoit  en  dei^à  des  Alpes 
par  rapport  auxRom.rins. 

Ce  mot  vient  de  la  prépofition  <û. 

Cl  Tl  SE,oiiC  yTlSE,Lm  CVci/et.  ArbrilTrau  donc  les  flears 
font  légumineu!cs,&  lesgoullcs  compolérs  de  deux  codés  .ap- 
{ftiiries  ,qui  s’ouvtent  en  deux , 6t  rentèrraenr  quelques  femen- 
tu  obkmgues.  Ses  feuilles  Ibtu  au  nombre  rie  crois , ponces  fût 


Tribus,  6i  qu'il  put  parvenir  âuxdignitrz.  Ceux  J qui  l’on  ac- 
coiduii  Icsdioits  & les  privilèges  de  Orojieflr  Romains,  feraui 
habitüienr  hors  de  Rome,  & dans  les  Provinces  éloignées , n é- 
toient  ptopicnicin  que  desGf^fJir  honoraires.  LorstAt?.  Les 
Romains  fia  s de  la  grandeur  de  Rome , s'imaginoicne  que  c'é- 
toic  ptéique  cirer  un  homme  du  néant , que  de  le  faire  Cirsyra 
Romain.  Patru.  La  loi  7.  rit  tmtUs  met  une  grande  diftefen- 
cc  entre  Cirar'u,  fk  limplc  habiianr.  La  n.iillancc  feule  failoit 
les  Cir>;rniÂ  .'.aiueroit  tous  les  privilèges  de  IsBourgcoific.  Le 
rems  ne  pouvoir  ratquctit.  L'tmjvçrcur  le  pouvoir  donna.  En 
France  une  demcuie  de  dix  ans  (uflit.pour  erre  cenfc  boni  geois. 
Dans  les  prémicis  rems  de  la  République  Ronuinc , le  zcle  du 
CileTrn  deiübott  l'bommcà  lui-même.  Si  l'cmporcoic fur  les 
niouvcmens  de  la  nature.  S.  Evr.  Les  venus  tic  Héros  font 
luIÿvcéfcsdansunOrvTrii.lD.Surlcmcmr  fondement  que  vous 
picnez  jHJtit  n’etee  pas  Catholique,  on  peut,  quand  on  voudia, 
n'être  ni  bon  Ci/«T«i  1 ni  bon  fu|et.  Pelcssom.  ' 

Ce  mot  vient  du  L'aiin  ttvtt  , o u’on  dci  ivc  du  vèi  be  t*et , parce 
qj'ils  vivent  tous  cniembic.  il  vaudroit  mieux  tirer  ce  mot  de 
(If,  T'««,  paicrquelcs  Otijtjts  font  tous  appeliez  au  même 
lieu. 

CiTOTïN.fcditaurtî  de  ceux  oui  jou'i'licnt  des  pi  iv  itères  d’une 
ville,  qui  ont  acquis  droit  de  Dourgeoifie,  encore  qu  ils  habi- 
tent ailleurs.  S.  Paul  étoit  Gtaym  Romain.  Iln’éroitpis  pérmts 
de  foucrier  un  Qiejtn  Romain.  ]'efpére  de  vous  faire  voir 
qu’ArchuiseftO/eym  Romain.  Patru. 

Autrclbis  on  a dit  Ci/iéen , pour  Or«T0i. 

CITRE.  BuifTon.  Voyez  Si  DRE. 

C I T R I , f.  m.  Arbre  d'A  fl  ique,  du  bois  duquel  on  fait  des  tables, 
& aune»  ouvrages  de  cette  nature.Cifr«. 

C 1 T R I N , I N E , adj-  Efpécc  de  couleur  jaune , fcmblable  à celle 
du  citron.  Cuunui.  Il  y a un  bots  qu'on  appelle  Cmial  cnrin , i 
caufe  de  fi  couleur.  Il  y a aurti  une  emplâtre  qui  eft  a^ipelléc  ti- 
riiiirpat  la  même  raifon.  Les  Médecins  difent  que  les  urines  des 
péifonnes  faines  , doivent  êuc  atrintt. 

C I T R I H,  f.  m.  Efpcce  de  criftal  qui  eft  ainfi  appelle  i caufe  de 
fa  couleur  cilrine.  CrijltUxs  tttritu. 

C I T R I N , fe  dit  aullï  d’une  céitatne  couleur  jaune  que  les  Chy. 
miftes  prétendent  donner  au  métal  pour  fane  de  l’oi , & qu'ils 
appellent  autrement  U pranit  itintute  min/rult. 

Gl'rRON,fni. Curit mtlm.  Otnitm luz/Kin , ou  mtim  nttrUtt. 
Fruit  du  dttoniet  i Arbre  dont  nous  allons  parla  un  peu  plus 
bas,  & où  l’on  décrira  aurti  ce  fruit.  Il  y a des  tirroni  aigres,  de 
des  (irrans  doux.  Ceux-d  (érventdlé  rafraîchir,  Sc  à fedéfalté- 
rn , & on  CD  1ère  aux  bals  & aux  artembléés  On  fait  aulfi  des 
falades  de  ctiren , de  la  conférve , de  la  pâte  de  bifcuit  de  lurnt, 
des  confitures  de  l'écorcc  de  titrtn.  Le  atrtn  eft  très-bon  contre 
les  poifoos.  Athénée  rappotte  que  deux  cnmiuelt  ayant  été  con- 
damnez 
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vuuivuw  luioiicctix  un  I typcue  trditgeMt, 

CiTRONAT,enau(Ii  une  npéce  de  d/acéc,  dans  bquellc  on  en- 
fèiine  un  morceau  d'iieoice  de  citron.An/i  tiirei  ftrtuuU  aura- 
U (MchjTt  titcumuClt. 

ClTROnNEiiïi  adj.  Liqueur , ou  ragoût  où  on  a dprcinc  d u 
jus  de  citron  LnjHtnurinMi , jm  utrtimm.  La  gctcfc  pour  êtic 
(sonne , doit  erre  utrtna/t.  On  a ordonnd  icc  tualade  de  la  li- 
(aniw  utrtnntt. 

CITROnNlERjLm,  Curnm , f.  n.  Aibrc  qui  ne  différé  de 
l’oranger  que  par  Ibn  iiuir  & par  (es  feuilles.  Nous  confondons 
en  François  le  utttmitr  avec  IcKmunier.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  lâu- 
toii  dillir.gucrccsdcuxaibres  que  parleurs  fruits,  mais  nous 
appefluns  citrons  ce  que  nous  déviions  nommer  limons , ce 
qu’il efiailtfdcvuirparlcurddcriptkm.  LatacitKdu  inrtmtt 
clf  branchue , ligueufc.  dure  comme  le  buis,  &à  peu  pics  de 
la  même  couleur.  Son  ctonc  qui  eli  d'utic  morenne  hauteur  & 
grr.llcur , s’élève  comme  les  orangers , fit  donne  des  braiKhes 
couvdrtcs d'utic  écorce  verdâtre,  garnies  de  feuilles  alcàncs, 
plus  pointues  que  celles  du  laurier;  d’un  véidgsi,  d’une  odeur 
aromatique,  Sc  approchante  un  peu  de  Fodrut  de  leur  fruit 
vetd,  làns  ralon  à leur  bile,  ce  qui  les  dilfingue  d’abord  de 
l'oiangcr,  fit  accompagnées i leur  tuillânce d’un  piquamvèr- 
dâii’c  ail»  toide.Ses  fit  uis  nailFcnc  vers  les  extremit»  des  bran- 
ches ; elles  ibnt  plus  grandes  que  celles  de  l’ocangcr , ramallces 
pluficiits  cnfendslepar  petits  bouquets  ; chacune  de  ces  fleurs 
cfl  comporéeordijuircmcntdc  cinq  pétales  longues, étroites, 
charnues, blanchn  en  dedans,  purpùiinesendenots,dc  bon- 
ne odeur , lomcnuc*par  unca1ice.au  milieu  duquel  cfl  placé 
le  pillilc , qui  c II  entoure  de  pluficuts  csamines  blanches  à fom- 
ircts  jaunes  ; il  devient,  aprésque  ta  fleur  ell  paficc,  un  fruit  ob- 
long  garni  d’une  chair  cp.’ùllc  Si  douce  • Bc  dont  l’ccorcc  éxié- 
licu'crfl  d’un  jaune  dore,  âcre,  an)crc,fictTès-atumatique.  Il  ell 
divilccxréiicutenscnt  enpiulicurs  cellules  remplies  d'une  fub- 
ll.rnce  vcliculcufc , pleine  d’un  fîte  doux  ditu  quelques  eljaéccs , 
aigre  dans  celle  qu’on  employé  en  Médecine.  Citrium  vnlgdu , 
Jiifl.  K,  htrb.  MjImi  mtdic* , C.  B.  Pin,  Les  Icmenccs  qui  le  trou- 
vent tmfctmécs  dans  ces  cellules,  (ont  (cmblabics  âccllcs  de  l'o- 
langec  ; lotiqu’cllcs  (ont  dépouillées  de  leurs  écorces,  elles  (ont 
pU'  gatives , & entrent  dans  des  tabicnesqu'on  nomme  tablettes 
dcciuon  ./atrOxéeritr*.  On  confit  la  fleur  du  ti/ranin", elle  clf 

• bonne  pour  lescftcwacsdclicatsirécotcc  lèche  du  citron  elk  tc- 
comttvaisdée  dans  1rs  poudiesdigcDivcs.  La  chair  confite  du  ci- 
itiui  aigle  entre  dans  les  compolitions  Ifomachiques. 

On  dininguciccitton  d'avec  lelinvon  par  la  gtofleur  du  fruit  fie 
i’cpailkm  tic  û chair , le  limon  ch  otdinaucmcat  plus  petit , 


venue  très- commune  dans  nos  jardins,  de  même  ü nyapas  de 
plamc  poiagéic  dom  la  femcncclévc  plus  aifemcni.  Ünena  vü 
lever  qui  éfoit  vieille  de  plus  dedixâ  doute  ans  OrrMtlIraaïuér, 
cA  celte  qu'on  cueille  api és  le  mois  d’ Août.  Dans  les  Indes  on 
frortc  les  chevaux  de  Heurs  de  uirtmikit  pour  les  einpcchei  d’e- 
tre  incommodet  des  nwiuches. 

On  appelle  figurcroent  une  femme  dont  la  taille  eft  gtollè  fie  mal 
faite , une  grolTc  (itrtiiillt. 

La  plante  que  les  fiotanifles  ont  appellée  titrmilla,  en  Latin  ytugn- 
ru  (rtrtilltf  H3d,d\Si\c  de  la  précédente  ; t ’.par  les  leüiUes  qui 
{ont  plus  petites , fit  découpées  ton  piotbndcmeni  ; t*.  par  les 
fruilsqui  lunt  moins  gios,  ordinairement  ronds  , d’un  véid 
foncé , taché  de  quelques  marques  blanchâiies  ; par  la  cluir 
de fes Iruhs . qui  cft  le  plus  fouvetu  rougeâtre;  4*. pat  fes  fe- 
mcnces qui  font  plus  (vciites fie  rougcâitesounoiiâiies.  Cctie 
foite  de  fiuil  ell  fort  raftaichillânic,  6c  fes  (ciueiiccs  Ibnt  du 
nombre  des  Icmenccs  froidcs.On  peut  ajoûtcrqucceirc  lirrmi/- 
U dans  l’ulagc  ordinaiie,  cil connué'  fous  le  nom  de  Melon 
d'eau , ou  Padéque.  On  cultive  en  plulieurs  jardins  de  Proven* 
ce,  fie  dans  plulieurs  endroits  de  l’Elp.rgne  fie  de  l’Italie, le  pafté- 
que , fie  il  y donne  des  fruits  gros  au  plus  comme  1a  icie  d'uu 
enfant.  Il  eft  rempli  d’un  fuc  aqueux , doux , agréable,  fie  taftar* 
chilTânt.  Dans  les  pai's  du  Nord  il  n’y  profite  pas , fie  il  n’y  a pas 
la  même  douceur  .Les  jardins  d'Egypte  Ibncrcmpiis  de  plulkuis 
paficques  qui  vai  iem  beaucoup , fie  dilfc'rrnt  les  uns  des  auti  es, 
c’eft  dommage  qu’elles  ne  puilicnt  pas  réülltr  en  France.  Oclon 
tait  mentton  de  quelques-uns  dont  les  fruits  font  extrêmement 
gros.M.Lippi  y en  a aufli  oblétvé  plulieurs  clpcces  fon  particu- 
lières. Le  Drcfil , le  Malabar , fie  prclque  rouies  les  Indes  , font 
icmpites  de  quantité  de  plantes  qui  font  de  la  famille  des  cucu;. 
biracécsjil  y a même  certaines  de  ces  plantes  qu’on  pourtoit 
rapporirr  au  genre  de  cürrmlU.  On  pourroit  aulli  par  la  culture 
leur  laite  péidrc  ce  goût  fauvage  qu  clics  ont, fie  nous  les  tendre 
familières  fie  utiles  dam  les  jirmns  poagers. 

CITT  A, Cf.  Mot  Italien, abfrgédeOvrra.  Il  lignifictri/fr.cir/, 
fie  nous  le  conlètvom  en  Ftançuis  ebm  quelques  noms  de  lieux 
d'Italie.  Crvttdi.  Ainfinousdilom,  Catd  F'rc<Fi4,c’eft-â-diie , 
villt  vitHU , qui  6usi  la  capitale  de  l'ihc  de  Malte . avant  que  le 
Grand  Maitte  de  la  Valette  y eut  Fut  bâtir  b ville  de  Malte, 
Cittddidi  /Ht,  ou  villt  ddfrltif,  ch  dans  l’Appennin  énire  Célene 
de  Forli.  On  l’appclloii  anciennement , Ciltd  il  Cnfhll»  -,  ville 
Epifcopale  de  l'État  de  l'Églife  , fur  le  Tibre  , capitale  d’un 
Comte  qui  porte  le  même  nom, Se  quia  laTofcane  au  couchant, 
le  Pérufm  au  midi , au  levant  fie  au  nord  le  Ducité  d'Urbio.  Il  y 
a uoù  Qim  AVv4  , l’uac  daoi  la  Marche  d'Ar.cûnc , qui  a utre 

d« 
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Ce  moi  vient  du  Latin  ttfHl4. 

C i V £ R A G E I f.  in.  Titmc  de  coûrtimci.  Gvir^tmt.  C’eft  un 
droit  dû  en  quelques  endroits  aux  ScigneursA'  payable  en  avoi- 
ne. QueiquesAuteuiséaivcntr/wri^r. 

C I V E 6,  (.  L pl.Cc  lônt  de  petites  pièces  de  verre  uUIées  en  rond, 
dont  on  le  lervok  autrefoia  pour  Ja  fabrique  des  vitres.  Ün  en 
voit  encore  en  Allemagne.  OxaUres  vim  ftnuuU. 

C I V E I C f.  l’etite  herbe  que  ton  met  dans  les  ra{|oûis.  Ciboule. 
Ccp4,ttfuU.  Ilycnaqu'onappcIIrrrvrrd'An^cieitc.  Les  it- 
vts  d'AngIriètte  ne  le  multiplient  que  de  petits  icfetrons  quel- 
les font  autour  de  leur  tuutfc , qui  devient  fort  groHè  avec 
le  terni  ; on  fepaie  du  pied  une  partie  de  ccsteicttotis  pour  les 
planter,  La  Ôjini.  C.c  mot  ne  fe  dit  gucte  qu'aupluriel. 

C 1 V E T T E , I.  fi  Petit  animal  dont  on  tite  un  partum  de  même 
nom.  Ftits  »d«rar<i , eri>rrta.  Elle  eft  de  U taille  d'un  chat , ou 
d'une  giollc  f ouine.  Elle  ad'oidinaire  vingt  pouces  de  long , Si 
h queue  dix.  Son  Poil , qui  cA  couti  fut  fa  tête  Si  aux  pattes.  cA 
fon  long  pat  le  leAe  du  corps , ayant  ejuatre  pouces  ik  demi  (ut 
le  dos.  Il  eA  dut  8(  rude , & entremêlé  d'un  autre  plus  court  & 
plus  doux,  ftife  comme  de  la  laine  1 qui  eA  gris  brun.  Legrand 
poilcA de  trois  couleurs,  failantdes  taches  fle  des  bandes,  les 
unes  noires,  les  autres  blanches  ,&  les  autres  roulsàtrcs;  mais  le 
noir  t A la  couleur  dominante  fut  le  corps.  Le  ncx , le  ventre , le 
delliuis  de  fa  gorge  (ont  noirs , au  Ai-btcn  que  Tes  piêds  qui  lûnt 
courts,  qui  abouti Aênt  en  cinq  doigis  Si  un  cigoi.Sc  qui  ont  des 
ongles  noirs,  non  crochus  & peu  Pointus.  Sesorcillcs  (ont  plus 
eiiicsAt  moins  pointues  que  celles  d'un  chat,  noitrs  par  dc- 
ors , bordées  de  blanc , Si  blanches  par  dedans.  Sa  queue'  c A 
noire  pat  delfus , Si  mêlée  d'un  peu  de  blanc  par  dcAous.  Elle  a 
les  yeux  cnfêrmcz  dans  deux  taches  noires.  Si  on  dit  qu'its  éclai- 
tcni  la  nuit  comme  ceux  des  chats.  Le  dclliis  de  la  tête  (ulqu'aux 
otciUeseAgris.  Elle  a fut  le  cou  quaiie b.indcsnoites  lut  un 
fixnd  foit  blanc.  Ellea  auAi  quelques  taches,  que  Pline  appelle 
des  yeux  dans  la  panihcre, mais  qui  ne  font  poinr  ilolécs.  Ses 
dents  (ont  canines , Si  ibuvem  lompucs , car  c'cA  un  .ini^l  fa- 
. rouche  qui  les  rompt  en  mordant  les  bancaux  de  fet  de  fa  c-gc, 

. quandilcAcutèimê  Lapoche,  oulcUc,oùcA  leièccptaclede 
la  tiorrre , cA  au  dcl'Haus  de  l'anus.  Elle  a deux  pviuccs  Si  demi  de 
large,  & trois  de  long.  Sacapacitc  peut  contenir  un  petit  ttui 
de  poule.  On  en  fait  lot  tir  la  liqueur  odoiantc  d’un  giand  nom- 
. bte  de  glandes  qui  font  tntte  les  deux  tuniques  de  les  poches. 
Scaliger&Matthiolectoycntquelc  parfum  de  la  rivrtte,  eaier- 
utder*mtuti>m . n'cA  aune  ehufè  que  la  lueur; mais  cela  cA 
faux,  .sutlî-bicn  que  ce  qu'ils  difent  quelle  fepêifet\kinncivcc 
le  teins , 8c  que  le  tcAc  du  corps  fent  bon. 

Pluûcursctuyeut  avec Iklon, que  noucuvre»  ncA  aune  choie 


tdàla  langue  Françoilê,  ni  i l'iialicnnci  il  faut  dite  Cividid, 
ou  Çiriddir , avec  l’Atlas , M.  Corneille , &c. 

Cl  V I È R E , f f.  Sotte  de  petit  brancard  qui  a quatre  bras  que 
deux  hommes  portent.  Br4ibi4ta  trtUs.  Ot  homme  cA  lombd 
d'unbàiimcm , & on  l'a  porté  à l’hôpital  fur  uneirx'.’êre.  Da.ns 
les  ancliets  on  appelle  êar,  les  itvtfm  i bras.  Et  dans  l’Eglilc  on 
appelle  des  uvùm  à cea , celles  fur  lelquclks  on  porte  des  Reli- 
ques, des  pains  bénis.  Il  yrna.iuAi  qui  n’ont  que  deux  bras 
Si  unerooc,  &:  qu'une  feule  pctionr.cinine  fbit  aiicmcoL  On 
les  appelle  Breutiies. 

On  dit  en  }>tovèthe.  Cent  ans  bannière,  & cent  ans  rmèrei  pour 
dite,  que  dans  un  Isckie  toutes  chofes  changent  de  atturc.  Si 
qucccquictoicêlcvé  A cAime,  devient  bas  & mépiilâhic  au 
bout  du  tcms.La  bannière  eA  une  marque  d'éminente  nublrJlc, 
& la  civièrt  n’eft  qu’J  l'ulâgc  des  Pauvi  es  gens. 

CIVIL,  IU.E,  ad|.  Ce  qui  regarde  la  police , le  bien  public,  le  re- 
pos des  CiiciS'ens.  Cvilh.  Il  faut  punir  fcnrètemcm  tous  les  cti- 
mes  aui  bleircnt  la  focictérw/e.  tes  guêtres  etvida  luni  Ici  plus 
ciuclics , & les  plus  dangereufes  de  toutes.  Il  n'cA  pas  ncccitâiie 
defe  détacher  de  la  vie  iivilt,  ni  de  tompic  tout  commerce 
avec  les  hommes,  pour  s’unir  j Dieu.  S.Evit.  Un  mineur  cA 
incapable  des  moindres  aôcs  de  la  vie  tivile.  C.  B. 

C 1 V I L , fc  dit  au  Al  des  Loix  qui  font  établies  en  faveur  de  la  fo- 
déié  des  hommes.  La  Loi  naturelle , la  Loi  aviU. 

Civil,  ledit  paTikulicrement  des  Loix  Romaines  qu’on  a re- 
aiës  enplulieuisendtoiisde l'Europe;  & cAoppoufau  Dioit 
Canon,  8cau  Oioii  Municipal &Cuûrumicr.  jiM>rri.'f/e.Tribo* 
nicn  a fait  une  Compilation  du  Droit  Cii'i||>jr  l'ordre  de  JuAi- 
n>en,  compolcdu  DigcAe,  du  Codc&  desInAiurts  : 8cc'cA 
cc  qu'on  appelle  le  Oirpi  CrviL  La  Gafcôgnc , le  Languedoc , le 
Lyonnois , le  légillcm  pat  le  Dioit  CtvtU , qu’on  noinmoit  au- 
tiernentlcDrvirArjr.  A i’atis  on  ne  reçoit  pas  le  Droit  Civil 
comme  une  décifion , mais  comme  une  i aifon.  On  y a rétabli 
depuis  peu  des  Écoles  du  Droit  Crvd  & du  Di  oit  Canon.  Doc- 
teur licpiic  en  Droit  Cri'i/  & Canon.  Cujas  .s  été  un  ccicbie 
l’rotcA'eur  du  Droit  Civil, 

Civil,  En  ici  me  de  Palais , c A la  procédure  ordinaire  qu'on 
fait  dans  les  procès  pourlecommèrcc&  pourrintétêt  pécuniai- 
re, 8c  cA  oppoté  j crimnit.  Ainfi  on  dt: , Lieutenant  Civil , Or- 
éiittrie  lo^iutiQ.w  \udtx  ; Ac  Lieutenant  Ciimincl , Ci?h(i!mM 
retum  Prtitr  ; un  Juge  CtwU'fuiix  Crirrànel.^^uffar 

ttrum  erimmM.um  jttpiialwm  La  Chambre  Citrde  du  Chaicier. 
Un  Greffe Crt'iL  Ordm4rui4ufaliâuxit,u''uhtmm.  Une  par- 
rie  (ivilt , tA  celle  qui  pourfuii  on  procès  ctimintl  pour  fon  in- 
létêi  paiiiculier.  jidvtr fanas  (rvtle  tas  ferfeijurts.  Dcvconclu- 
üoturrvi/rr,  font  des  ccricutcs  qu'on  fait  pour  demander  des 
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V.1V  lucivictN  i ,anv.  U une  manière  civilc-CiVitif  rr.  L’iâion  de 
taux  lé  peut  pourfuivtc  tiviloiuat , te  a imt  nrllemem. 

On  dû  au^i, qu'un  homme  cH  nu» urudenimt,  quand  il  et!  con- 
damne i mon  parcomunuce,  aux  galères,  âunbanmticmcni 
> perpétuel  .ou  quand  il  a tait  ptoidihm  dans  un  MunalUic  :car 
alors  il  ell  cenl'é  laranchc  de  la  iocicié  civile. 

Cl  V iLC  M E NT,Sigrulic  au!H,Hunnêccmcn<,Cimir(r,b»iNjai- 
irr.tjJSiKir.  Cet homroc  m’a irahc , m’a  reçu  fo»  j il 

• cnaagifbtccn/donnuavccmoL 

CIVILISATION,  f.  (.  Terme  de  Jutifprudtnce.  C'cll  un  Aâede 
jullice.un  jugcnsentqui  rend  civil  un  procès  criminel.  Lanvr/r- 
f*ti»n  le  fait  en  convèriillâm  les  intomia.iuns  en  enquêtes , ou 
, ainrcmem. 

CIVILISER,  v.aâ.  Rendre  civil  & poli,  naûablei  fociable.  ué/i- 
t/utm  ,i4  «atJKf^ii  mvniu  infittint.  La  prcdicatioti  dei'Evangilc 
a rivdiyé' les  peuples  bai  barcs  les  plus  lauvaget.  Ad  bnnmuâttm 
ittf  ornun  il  a')'  a i ien  de  plus  prop  c à innlijir  te  i polir  un 

• ne  homme  ,quc  lacunvcilâtion  des  Danses. 

Civiliser,  En  terme  de  l’alals , lignilie  recevoir  un  criminel 

en  procès  ordinaire.  Cm/âm  à t tpiulttw  rrmai  inivna/r  ad 
»»K./»riirn.«frei«(dr<(«iBrr4Wi/rJ’rf.Ceprt>cc5,  qui  èioilà  laTour- 
nelle,aèiè  (ivtUfd,&  raivoyCaux  Enquêtes  pour  y ptocedec 
par  oâion  civile. 

Ca  V I L I s £ ,L  I,  pan,  Se  adj.  Il  a les  fignifîcitions  de  fon  vèibe  en 
L.iiin  comme  en  François.  Peuple  Ptocès  tiWr^îC 

CIVILITÉ, f.f.  Manière  honnête,  douce  & polie  d’agir,  de  con- 
vcf lcr  cnfemblc.  Comtru . btuumr/ii  > civiIjim.  On  doit  traiter 
roui  le  monde  avec  iivi/jr/.  Latrtrrhrècft  uncêrcainÿargon  que 
ht  hommes  ont  établi  pour  cacher  les  mauvais  reniimcns  qu'ils 
ont  les  uns  pour  les  autres.  S.  Evft  .Laem/is/cHcommelabeau* 
te,  elle  commence , Se  elle  lâil  les  prèmiers  mruds  de  la  fociété.  I 
MoNT.Laot'i/r/èn  cft  autre  choicqu’uncoramèrce  continuel  de 
mcnlorujes  ingénieux  pour  fetrompet  mutuellement.  F 1 1 c h. 

Il  cft  alirt  difbcilede  dilliogUcr  la  Haitetie  d'avec  la  rfw/r/è,&:  la 
poliiellc  du  monde.  M.Scl'o.  Lat)«tl;rècH  un  délie  d'en  tecc- 
Voif . Se  d'être  ellimé  poli  en  cèrtaincs  CKcalîons.  La  Roch.  La 
rrt'.'htèa  adgmenré  parmi  nous  imclure  que  la  poliielTcs'y  cil 
tntrodupc.  Catu  II  vaudroit  mieux  lé  contentet  d’une  rmtoe 
• /roide  qui  n’oifenfepoiat,  que  de  fc  irahi^ar  nnerivilirécxccl- 
lïvequiauitelcs  importuns.  MS  CO  O.  Combien  de  haines  le- 
cirticsnecouvrr-l’on  pas  Ibus  dcsappaienccs deotnlrr/aflcc- 
fces  > FtecH.  Les  ttvibtet.  gênantes  Se  ctudiccs  font  importunes, 
liiu.  Lcvéritabicelpritdutnontie  a ttouvéJ'an  iFiottaduirc 
7»«r  /y. 


OU  N.  VoyciCHlüN. 

C L A. 

CLABAÜT.f  m.  Chien  courant  à grandes  oreilIci.Nicod dérivé 
ce  mot  de  i'Hcbi  eu  tbeki' , ou  léalrê , ou  du  plut  kl  rhW<lmr,qai 
llgnitie  ibitH.  Cljmefus  (juif. 

On  dit  qu'un  chapeau  tait  le  el.ih»J , quand  iin  de  les  bords  baillé 
plus  d’un  c&tc  que  d'autte.Prf4,iâii  (»jet  vu  fàu  m ulttrtm  durnti 
deptidrt , IX  slttri  pxru  ftnitm.  Un  dit  autrement,  qu’il 
Ksillé  l'oreille , comme  font  les  chiens  cUbjuéi. 

C L A 0 A O O,  lignifie  aulTi  Son  m.its  léulemeiii  parmi  le  pcrti  peu- 
ple. Ssclii^t  .nuptvs.  C'cll  un  vrai  (laEdié. 

CL  AB  AL'DER,  V.  n.  Abboycr  lurtcmeot , comme  font  des  chien» 
cLbaUils.  AUatU'e,»\>Uirart. 

CLABAUDin,lédit  .suffi  de  l'.iboi  des  mâtins. 

ClAiiA(iOER,lédic  figurément  des  hommes  qui  crient,  qui  dé* 
dament  trop  hautement,  qui  parlent  bc.iucoup, & quinedi- 
leni  rkn  de  lulide.  Clxmxu  ,iUmii4re.  Cet  Avocat  ne  fiiit  que 
(l4L<f«ilrr,aulicu  d’apporter  de  bonnes  railons.  Voust/aiaAéro 
en  pédant  fur  des  vêiillcs  delà  Gramntaire.  S.  Amaxt. 

Il  cil  aulfi  quciqueluis  aélil'.  Adjtrxrt  xiiqHtiH , dtiiXi  eilxtrxrt. 
Que  deviendrai,  je  entendant  IrsLf  braircs  me  t/aiaaiIrrTkils-R'. 
Naudéadittlaêaaèrr,  pour  due.  Citer  quelqucchofepar  les 
luEt , comme  font  les  Colponcurs.  Je  ctots  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  commenter  la  icllburec  de  ma  fortune  en  rlaiart» 
djm , comme  tant  d’autres , de  ces  petits  libelles.  M asc. 

CLADAUDERlE.f.f.CriailIctieiCtis  faiiguani3<ennuycu*.04. 
nn.  Il  m'étourdit  les  oreilles  avec  les  dnixaderitu  TousceJ 
termes  font  du  fille  bas. 

CL  ABAUDEUR , f.  m.  Grand  criailleur,  qui  clabaude  .qui  va  dé- 
clamant par  le  monde,  & fait  bien  du  bruit  pour  peu  de  cbolét 
C74iw4fer. 

CLACQUER.  Voyrt  CLAQUER. 

CLAlN,f  m.  Tèrme  de  Coutumes.  Demande,  clameur  faite  en 
Jueemenr. 

CL  A IR , A IR  E , adj.  Lumineux , éclatant  : qui  eft  plein  de  lumière  • 
fok  qu'il  l’aie  de  lui-même,  fuir  qu'il  l’ait  par  emprunt,  & par 
p.ifticipation.Cl4rHr,  /«rider,  Tutilxi.  Au  premiér  cas,  il  n'efi  pro- 
pre qu  au  Soleil , êc  aux  cioiles  fixes , qui  luilcm  pat  leur  propré 
jiimièf  e.  Au  fécond  cas  il  le  dit  de  la  Lune  Se  des  Planètes,  g ui 
luilenc  d'une  lumière  empruméé.  La  Luoe  cil  citiri.  Vénus  en  la 
plus  (Uue  des  Planètes , See, 
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(cct  de  CMileurs  plushjiUHt,  plus  voyantes.  LmidtiutleT.La 
(cimcc  du  Ptimtc  ett  de  bien  niénagei  les  (Uns  d'un  tableau , 
les  teintes , les  ombt es , les  etübnecntcos. 

C i A I (1-0  s s c l' R . r.  m.  Tèttre  de  Pcimutc.  Par  ce  mot  on  en- 
tend l'ari  dediftiibuer  avant agculcflter.t  les  lumières  & les  om- 
bicsqui  doivent  le  trouver  dans  un  tableau,  tant  puurlcirpos 
& peut  la  liiiitbiâion  des  yeiu , que  poui  l'rHèt  du  tout  eit- 
fen-ble.  Dt  Plies,  Ce  Peinite entend  bien  te  (U/r-rtfisiri 
pour  dire,  qu'il  donne  à les  Ügtlres  un  grand  refiel,  qu'il  les 
debtuüillc  & les  détache  bien  pat  le  moyen  de  la  lumi^c  de  des 
ombres. 

CiAin-ossccs,  lignifie  aulTî  un  dellin qui  n’eft  f lit  qu'avec 
dÿus  louleui  s,  otdinaiicnieni  de  bl.inc  & de  noir , 5t  quelque- 
fois de  jaune  tou  undelimquin'ell  lavé  que  d'une  feule  cou- 
kui.oudont  Irsoitibrcs  Ibm  d'une  couleur  brune,  & le$)oiirs 
tt  luulicz  de  blanc.  Celer  Im  idm  eiftitre  tnt  itmptrÀias.  On  le  dit 
audi  des  rflampes  de  detn  coulcnts  qu'on  lire  à deux  lois,  dont 
on  voit  des  volumes  chez  les  cuiieux  d'eliampes. 

Le  mot  de  tljàr-ekjiur  cfl  compolè  de  deux  autres  mots , comme 
on  le  voit  : pat  le  mot  de  (tasr , on  entend  non  lêulemcnt  la  lu- 
n.ictc , mais  aufli  toutes  les  couleurs  qui  font  luminculcs  de  leur 
itaturc  i & p.tr  le  mot  d'etfiar , il  faut  entcndic  non  Iculcment 
routes  Icsombies, mais  encotetoures  les  couleurs  qui  font  na- 
turellement brunes.  Voyez  M.  de  Piles  dans  fbn  Cours  de  Pein- 
ture par  ptir.ci)scs. 

Cl  Al  n,tignilie  encore,  Cc^ui  n'efi  pas  épais,  sérié,  rcmyHi  de 
corps  opaques  quicmpécltent  le  pallàgedc  la  lumière  Perfurenj, 
feT!a(idsit,raTHi,rjrejcaatit^l»uxiHsyrariu:<omme  les  blez 
loDt  (Uns  dans  les  champs  inaigics.  Les  aibrcs  (ont  (Uns  dans 
cciic  forêt  ou'on  a dégradée.  Lagâzceft  lapluscfarredc  toutes 
1rs  ètofics , la  mouflciuic  de  toutes  les  toiles. 

Oi'i  dit  une  porte  isUats  voyes  s pour  dite , crcillillccs , quand  on 
voit  le  jour  d travers  les  bat  i eaux.  Parsa  tx  (jssttUis  (atsIUns,  ran- 
((Sai4.  On  le  dit  auHi  de  l’efface  qui  elf  entre  ksfoiivcs  d'un 
plancher,  quand  err  elbicccft  ttoplatgc.  On  le  dit  de  même 
des  chevrons  d’un  comble  qui  n’ell  pas  allez  peuple,  /nrtrrijma. 
Du  lait  tiair , la  limpic  fércifité  ou  partie  .iqueulè  du  lak.  Les 
.--pulmoiiiquet  font  en  danger,  quand  ils  ci  aciient  Icfang  tou: 
(Uir , t‘t«-i.dirc , le  pur  (anc.  C’eft  bouillie , certc  colle  cil 
(tupciaire,c'cfl.à-dire,pasa(fczcpaiirc. Ccpuugeeftdc  l'eau 
i«uteifan(,iln'yatûgtatUc,niliicde  viandes.  Lii«psMts,tx- 
fx((tts.  _ , 

Clair, fcditaufhdescorptqui donnent  pallâge  .luxrayonsde 
la  lumière  ; C!c  en  ce  cas  il  itgnitie,  diaphane,  liaillpaicnt.  Pertx- 
, tsdus.  Cevincitilair  comme  eau  de  roche.  Le  tenta  tU  (Usr 
tquand  il  n'efi  poiot  chargé  de  nueca. 


«V  ee  ««chs  wvnt  «a.rre  uaatai  Méiv  «fil C y 

pour  dire,  qu'il  leur  iàui  donner  dcraigent,  avant  que  de  le* 
obliger  àmettire  le  net  dans  un  fac  pourl'exammer. 

Cl  A IR, ledit  audiquelquclûif  abibiumcnt  advéi  bMlemenr. 
lUait  (Usr  -,  pou  r dire , il  lait  iour.  Ltietllsr.  O.n  voit  cela  d dmr\ 
{Haut  dite, nettement , ùiisoblcuriiè.  Il  pailc  haot&i7atr.  I!  lut 
a dit  cela  dtssr  de  net  ; pour  dire,  Itanchemem  Si  (atu  di.'Iimula< 
tion. 

On  appelle  du  v'in  lîiéd  darr , du  vin  tire  en  boiiteil!e  jiirqu’d  la  Ile 
ou  celui  de  la  mère  goutte,  avant  qu'il  lÎMiptcllure,  Di|f,,;inn, 
dslaixm  viasim , amplsetx  r((essdstam. 

On  dit  aufli  qu’un  homme  voit  plus  dahr  3\tc  des  lunettes  qu'avec 
fes yeux-, qu'un Colinmaillatd voit (/atr  ; pour  dire, qu’un  ne 
lui  à pas  bien  applique  Ibn  bandeau.  ' 

C i A 1 Rje  dit  pruvéïbiaicmcni  en  ces  phrâfcs.  On  dit  de  celui  qui 
cnttepiend  quelque  citole  au  delà  de  lès  lusces,  qu’il  n'y  lcr* 
que  de  l’eau  toute  (Uirt.  On  dit  que  l'argem  cfl  clair  (cmé  cl-<* 
quelqu'un  î pour  dise , qu’il  n’en.iguéie.  On  dit  aulli  qu’un 
homme  veut  voit  (U.r  en  une  aflaij  c i pour  dite , vorcs'il  y peut 
trouver  des  sûretez. 

Clair, ('.m.èc  nom  propre  d’homme.  Clamt.  Jly*  phtficur» 
S-ûnisdecc  nom.  Il  y en  a un  pour  lequel  l'ufage  cfl  de  dite 
Clart  autieudcCfarr.  Voyez  Cl  a ns. 

C i A t R A c,  f.  m.  Il  feroit  mieux  d’cctirc  ainfi,  comme  le  fait  Du* 
Chefne,  & les  autres  de  foci  lemst  mais  l'ulàgc  l’a  empoiie,  3C 
l'on  cccit  aujourd'hui  Clerac.  Voyez  ce  mor. 

CLAIRE.MENT,  adv.  D’une  manière  claire,  fnlxcidè , sm'nl}.  On 
voit  dutstintm  les  objets  à navers  cene  lunette.  On  le  dh  au  ifi  au 
figuré.  Les  propofitions  d'Euclidc  font  démontrées  il.trrniNnr. 
Chsrr,dslssudK  txfluarè,fUw,  em« flare  La  penfee  n'eia.tt  qu’lia 
ne  image  que  l'elprit  (c  f orme  i lui-mèmC,  elle  doit  reprélcmet 
les  choies  Wairone»r,&  (ans  objcuiitc.  Bovh. 

jgv' (a  (.ingtte  ttâjesrrs  /xfrlml  clairement. 

Ce  cpaestàlrtrd  fe/prsta  amess  ntnemsu.  VlU. 

Cei  afires  qsri  vm  fiitrtmnt 
yfsssaur  de  U terre  ttmtiile, 

A»m  fem  vatr  agit,  claii  cment , 
ÿMt  U maître  fat  éieij  batile,  ‘ 

lear  Hemsaee  tstassvcsmttt.  Le  Cr.  DI  M. 

CLAIRET , ETTï , adj.  Au  maflulin  il  ne  fe  dit  ptopremenr  qo» 
du  vin  loogc  pailler.  Ainism  raiellam  ^ftn^amnets  En  ce  fens 
on  dit  qu’un  homme  cil  entre  le  blanc  Se  le  dairet  ; pour  dire, 
qu'il  cil  entre  deux  vins.  Et  au  féminin  il  le  dh  proprement  d'u- 
oe  eau  de  vie  oéoaaUitco«ficcdescctilcsaTec  du  futte,  Sc 
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LÂiftiii  U ^umfdèniirt,  Sic.  P.  Le  Mou». 

Lnumitari , Its  cUirons , lu  ctrt  > Us  Mtkélu  i 
KdngtKitfstrt  & d'sainem  dtMXIrmfes  égàits , 
.AmHtui  l’amsUUstriinsj4su  Mtffdt.  lo. 


CiAiRON,  eftaulliut)  jeu  de  1 orgue , qui efl  longdequanr 
ptdds,  accorde  4 j'oâave  de  la  truny  i ttcidc  qui  de  meme  qu'ei- 
le  le  tàinine  par  en  haut  en  s'claigillàju  par  l'cadroii  qu'ôn 
nomme  le pet/iÜM.  TssMwsmndtftmMssauru. 


C I.  A I K O N,  en  pluüeurs  endroits  oo  appelle  iUumjx  qu'on  ap- 
pelle ordinairemeut  sUrtiM. 

CiAiRON,£(tun  cétme  de  Blafoa  Le  Gamtc  de  Bath  en  Angle- 
terre  a trois  iLorenr  pour  Tes  armes.  C^uelqucs-uns  dilcmque 
ceuUirtns  lont  une  elpdce  d'andenoe  (tumpcice.  U'auiter  pen- 
fent  qu'ils  reprefentenc  plutôt  le  guuvcituil  d'un  navire,  & 
d'autres  enlïa  l’an  et  d'une  lance.  H arais. 

Clairon.  On  appelle  ilsartn  fur  la  mer , un  endroit  du  dcl  qui 
paroît  ebir  dans  une  nuit  otsTcurc.  Para  ntbtdtfs  taU  luidur. 

CLAIRVdUX,  fm.  Nom  d’une  petite  ville  deCharopagncdliuee 
dans  r£vcehc  de  Langres , fur  la  riviàe  d'Aube.  Clara  A'ali'rr. 

Clairvaox.  C'eft  aullî  le  ncun  d'une  Abbaye  qui  tue  fondée 
en  1 1 1 (.  en  ce  Heu , par  Hugues  Comte  de  Troyes,  qui  donna 
cette  lérre  i & Etienne  Abbe  de  Catcauit , qui  y envuy^de  lès 
Moines  avec  S fièmaid  > qu’il  en  bt  ptemier  Abbc , quoi  qu'il 
n’cûi  que  x4.ans,&  feulement  un  an  de  protcllion.Clarat'allrM/r 
CtmswMir.  C’efl  en  ce  feru  que  l'un  dit  que  CUirvaax  cU  une 
des  quatre  Ailes  de  Oceaux. 

Clairvaox,  Signifie  une  Congrégation  ou  un  Ordre  de  Moi- 
nes, dont  l'Abbaye  de  CtairvAiixell  chef  Osatvsdltxfis  Ctufre- 
gmt  I Ordi.  C’eA  en  ce  fcQS  qu'on  dit  le  Chapinc  gênera!  de 
CltirvtMx  -,  un  Religieux  de  Qarroaxx  ; une  Abbaye,un  Ptien- 
ré , un  bénéfice  de  Ùmtvmx  k une  filiation  de  Clsttvsssix.  L’hil- 
toiredeCiteauxà  l'an  1 1 1 ^.C.'i.o.  ^dk  que  Ctarvaitx  n'eut 
point  de  Foodaieur.ou  qu'il  n’cll  point  connue  queCUude  Ro- 
Dcit  a dit  que  ce  fut  Thibaut  Comte  de  Champagne,  mais  qu'il 
fe  trompe.  Si  qu'il  confond  la  tranllaiion  avec  la  fondation. 

Il  y a encore  un  autte  Qtirvtux , dans  le  Comté  dcBoutgogne. 

Qiielnues  Auteurs  éaiveni  CItmaxx,  mais  nul.  Ce  mot  vient 

. du  L aiin  Clara  ^'af'it,  qui  fignifie  fall^  riaire , l'ai  s'cll  change 
enaaà  Pordinaire. 

C L A 1 R V O Y A N C £ , L f.  Dilcénicincnt  pu  lequel  00  voi^  le 
Ttmt  il. 


l 


lois,  Uawr drCNc:  pouidirc,  Froendre  oc  demander  quel- 
que tiroir.  Prtmvauluidmratajisffumàfudiu,  Patrtfi^td- 
fgdusm  vindusx  tUesspts  rts.  Il  lignifiok  aulG , Faire  failir  les 
biens  ou  deniers  de  Ion  débkeur  lorain  i & , Se  riaaaar  en  Coût 
fuzeraine  i pour  dire , s’adtdlèT  4 U Cour  liipcricutc.  DAirrr  'u 
hnu  tfssd jHgsmtm fudsftm ftjiisLçe,  vimUséri.  On  diluit  aulfi 
tlm,  ou  tUmcMrs  [mur  dire,  uik  demande  Oc adiournement 
faken  Judice,  ouunefaiftc.  Pt/iuUtttviidtsiitmi,ftrlmuTtm 
d^mu.  Oc  quelquefois  pour  une  pane  ou  amende,  lur-iout 
en  fait  de  béics  pilles  endommage.  Pttttxu  vstiunsu.  Ceft 
decemotqu'ona  takdrriaaKr,  rrcianrr,  xteUmsUitn,  Occ.  . 

Ce  mot  vient  de  sUmat,  qui  figni&  tffdUr,  mtr.  Voyez  au  mot 

Cl  AMSOR. 

CLAMESl,Lm.  Sont  de  pnii  aoer  commun  qui  vient  du  Li> 
moulin.  Il  o’ycnapoint  deiî  baspiixqucccluj-làll  lé  vent  pat 
carreaux  ou  billes  de  quarte  pouces  de  long,  ou  environ. 

CLAMEUR , Cf.  (e  dit  ttés-peu  au  fingulicr.  U lîgoific  un  grand 
cri.  OtsHtr , cUamts.  Remplir  tout  de  Utmtas.  Le  Maîtrc. 

U fe  foucioit  peu  des  murmures  impuilTans,  Oc  des  vaincs  <la- 
mtsns  d’une  populace  dcûirméc.  S.  £vr.  Je  m'imagine  enceo- 
dre  les  mugilicnlens  de  la  met  de  Tofeane,  tant  font  efh  oyobles 
les  iltssxevs  qui  s'élèvent  au  théâtre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  lUmtr , cri , qui  vient  du  vétbe  riant , qui 
lignifie  appeller,  aier.  Et  ce  verbe  eft  dérivé  du  Grec  uAf«  , 

, qui  lignifie  vtet , J'appelle  i ou  bien  de  ka«{[«  , clé- 

MV,  tlMg*. 

C L a M i U R.  Cri  public  Oc  tumultueux  caufé  ÿar  qt^ue  trou- 
ble,plainte  ou  douleur.  Les  ]uifs  failoient  leurs  pénitciKcs  avec 
grand  bruit  Oc  r/arnturr.  Dans  le  lac  de  cette  ville  oo  entendoie 
la  (laatmrr  Oc  «Ici  géraidèmens  du  peuple. 

Cla  MLUR  ni  HARO,  cIl  UIK  complàime  OU  réclamation  pat 
bquelle  on  implore  le  fccours  de  la  jullice , contre  1a  force  Oc 
l'opptellioo  d'autrui.  yipftBttit  *d  PtiMtftm  td  tftm  i»  la$ 
ftrtndtm.  Du  Moulin  l'appelle  Qmtamt  Ntmsamxm.  Elle  cfl 
éxpliqu  éc  par  le  titre  fécond  de  la  Coutume  de  Nonnandic. 

Le  haro  a U meme  lotce  que  l'inièidil  rttmmdt  p^tffitmr.  celui 
fur  lequel  on  a crié  le  haro,  eft  obligé  de  cedet  l'coireptife. 
alon  le  demandeur  mène  le  défendeur  devant  le  Juge,  paiiicu- 
liéiemcnt  en  matière  poin.ifoke  Oc  provifoirci  &’  U ils  don- 
nem  rtfpeâi  veinent  caution  , l'on  de  pourfuivre  le  haro,  Oe 
l'auttedcie  défendre;  Oc  cependant  lachofeeft  fcqueliréeen 
main  tiérce , Oc  le  Juge  ne  peut  vuider  la  iUrntm  di  btti  Iâm 
amende.  CcttcClAMiairdriMrtclicnulageea Noinaodicde'  I 

Mm  ij  puii 
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JtnUle  I & UiUmiMr  ugnAgcrt , font  h incnic  choie  que  leic- 
mti  lignager.  Üavmtuttê  ftatgâûvt  *À  ra'mtiUwm  fiâàMm 
teniititiiim.  L'une  & t'auercc/^wear  peuvent  être  inceniéesfui 
Te  Seigneur , ou  par  le  plus  proche  parent , dans  l'an  & jour  du 
contrat  de  vente.  On  appelle  au  (E</<iiKiir  r^pMatsirr,  i’aâion 
qui  naît  de  1a  Loi  a.  r.  ae  rtf.  vend,  pour  la  réColuiion  d’un  con- 
trat , pour  léiîcm  d'outre  tnoitid  de  jufte  prix.  Voyez  Ritz  ait. 
C L A M P , f m.  Autrement , gahaarn,  gtmtlU , ou  jamtUt.  C'eft 
un  têrtnc  de  Marine,  quilîgnihc  une  edrtame  pièce  de  bois 
qu'on  applique  contre  on  mat,  ou  contre  une  vêiguc  pour  les 
tonifier , 6i  empêcher  que  le  bois  n'èclatc.  Ofaiap.ctt  auffi  une 
petite  pièce  de  boit  en  forme  de  rouet  qu’on  met  au  lieu  de 
poulie  dans  unemocroile.  On  appellerfamadaïuÂr.une  longue 
mortoife  qui  elT  daru  le  haut  d'un  mât  ou  d une  hune,  & où  il  y 
a un  demi-rond  fiùt  du  même  mât  fut  lequel'  pafle  l’itaquc. 

C L A MY  S,  r.  r.  Vetetnent  militaire  des  Anciens,  qui  (é  pottoit 
tut  la  tunique,  & qui  ètoit  au  tems  de  guêtre  ce  qu'étoit  la  toge 
' au  tems  de  paix.  CUaijt.  Ces  Amballàdcurs  ( de  rEmpercur 
Aiuftâlè  ] prèfêmêrent  i Clovis  la  robbe  de  pourpre,  avec  ccrtc 
clpêce  de  manteau  qu'on  appelloit  tUmyt,  & une  couronne 
d’or  couvèrtc  de  pierretics.  Ces  omemens  ètoient  ceux  des  Pa- 
trices.  Coaosm.  i la  téfèrvc  de  la  couronne  que  l’Empereur 
feul  portuit.  11  y avait  quatre  ou  cinq  éfpêces  tktlamjisi  celle 
des  enfàns , celle  des  femmes , & celle  des  hommes , qui  fc  di- 
vtfuicnt  encore  en  celle  du  peuple,  ou  du  vulgaire,  & celte  de 
l'Empereur. 

CLANilIm.  Terme  de  Cfaaipenterie.  Les  cTmtfbm  les  boucs 
des  pièces  de  lieures  qui  font  fous  les  poctclos  pour  attachez  les 
rubords  & bordages  des  bateaux  fbticêts  & autres. 
-CLANCÜLAIKE,  £m. &f. Nomde$câe.Cl«KML(riiit,4. 
Les  CUmaUirti  font  une  Seèle  d'AtubaptilTcs , qui  aoyetit 
qu’il  n'y  a ftmars  d’obligadon  de  faire  profeinon  de  (à  foi  & 
de  la  confeder.  On  les  appelle  tuffi  Hortulaires,  ou  Jardinaircs, 
parce  qu'ils  s'uflcmblcnt  dans  les  jardins , & non  pas  dans  des 
tglifcs.  Pratèolc,ou  Ou  Pteau,  Sander.  h^.  « 96.  & Floriinond 
de  Raymond , L IL  c.  1 y.  n.  ).  parlent  des  Oaatulianf. 
CLANDESTIN,  ine, adj.  ^i fe fait fccrettemenr,à nnlçù 
des  pateris , te  contre  la  défcnlc  « la  loi.  OândtfimMs.  Maria- 
ge t/azèrjf  in,  qui  lé  fâk  fans  publication  de  bans , & hors  de 
Li prèlcncc  de  fon  propre  Pafteur.  Le  Concile  de  Trente  St 
l'Ordonnance  annullcnt  les  mariages  lUnitfims.  La  fuite , l'ab- 
• i'er.cc  (LrJtfiim , ell  celle  des  banqueroutiers  qui  s'abfentent. 
Ce  mot  vient  de  la  ptcpofiiion  tUm , qui  vient  de  xau'm  , tUmda , 
ou  de  fartam , de  , fartr 

C L A ND  É S T 1 N E , f.  f.  Ou  l'hêthe  cxhèe,  ou  l’hêrbe  fiour  la 
imirice.  Clantitllina , f.  f.  Plante  qui  ctok  dans  des  endroits  hu- 
> mides,&  qui  cil  en  pa^  caché*  dans  la  tèrrc.  S«  racine  efl  lon- 
' gue  Si  (raçanic/pongicufe  de  un  peu  jiuaàtici  die  poufle  quel- 


(.  L A P I b K,  L m.  Petits  cèniers,  ou  irous  hues  dans  une  garen* 
ne,oûleretircntdcoù(ccacbeiKlcsUpitu.  Strttûéa  (nmuta- 
ram  latttra , jfnidds  UnMmm. 

Nicod  dérive  ce  mot  du  Crée  xAlar7« , qui  fignifïe , ft  eather , fa 
dirain.  Mais  Du  Gange  le  dérive  du  Latin  (Ufa  , qu'il  dit  être 
oneèlpcced’inflrumentou  dcroachineavecUqudlconpiend 
les  lapins  : d’où  appKCRxneni  on  c fait  audi  üaM.  Le  P.  Lippe 
le  tait  venir  de  lefus , Uptu , Ufiaas , dont  on  a rat  lapin,  Sc  en- 
fuite  l^aunum , tlafur'mm , ilafm.  M.  Ménage  appiouvq  cet- 
te ctymolcmc. 

On  appelle  auSî  lafèn  ditlafitr , ceux  qu'on  nourrie  dans  un  gre- 
nier , ou  dans  une  petite  cour.  Caïutah  damtRui.  Ib  ont  la  enair 
blanche  de  de  roauvab  goût.  On  les  appelle  aiurcnem  «mi- 
ftKTs  de  thaax. 

C L A P I E R,  en  terme  de  Chirurgie,  ficnifie  les  difTèrens  Anus  des 
Adules.  S’il  y avoir  de  la  calloliiè , il  la  rongeoie  avec  fon  on- 
guenr,  qui  lui  (êrvoit  audi  i ruiner  les  cL^irr/.  Dioms. 

CL  APIR.v.n.  Il  fedic  des  lapins,  de  lignifie  faire  un  cri  qui  leur 
cil  naïutel , de  qui  les  diftingue  des  autres  auimsuz.  Camaru 
Le  Lapin  di^. 

CL A(^dE,  Cf.  Coup  qu'on  donne  avcclapeimiedelaimin. 
Paima  fmajfia.  Ce  root  efl  bas. 

C L A Qu  E B 0 1 S,  f.  m.  Efl  un  inftnimcnc  de  Mufique  afirc 
grolEcr,  compoiède  17.  bâtons,  dont  le  prémiéreft  cinq  fou 
plus  petit  que  le  dêmièt  ; les  autres  diminuent  â proportion. 
Son  coârccii  parellélogrammc,  qui  a 1 7 touches  fut  fbn  ck« 
vier. 

CLAQpEDENT,  fn.  Seditdes  perfonnes,  8e  lignifie  un 
gueux,  unmifèrabte.  A/eadiMs, menêieabiliM. Ce n'dt qu'un 
(ùafMtdtM.  11  ell  aés-bas. 

Ce  mot  vient  de  ela^aer.  de  dof.  parce  que  les  geux  en  demandant 
l’auraônc  l'hivêr,  font  claquer  leurs  dents  comme  s'Usavoicot 
grand  6oid  «pour  èxciieT  la  compadion. 

CLAQuEMENT,  Cm.  Bruit  que  fiant  les  chofes  qui  cla- 
quent, comme  les  dents,  lesroains,  lésas,  les  fouets , de  les 
^ofes  qui  frappent  l'air  avec  violence , , mamutm , af- 

fm , fégeBaram  mfins. 

AQuEMU  RER,  v.  aâ.  Têrme  populaire  qui  lignifie. 
Enfermer  en  une  prifon  étroite , cnfêrmcr  dans  un  Cloiuc.  /»• 
iluderat  taarurt,  ab^mm  ttaafam  itntrt. 

On  le  dit  lulC  au  figuré,  pour  Se  rdlcrreT , fe  borner. 

Qm  VMM  yNWc  an  mamUimftM  fhfarmagt , 
DcvaiMcJaquemurcf  damMaft.  Mot. 

CLAQ^mER,  v.n.  Ftaper  l'ak  d’une  manière  â faire  quelque 
brun.  Il  (cdiipanicttliêtrincm  lirs  mains  qu’on  faiiclayarr  en 
■ ks  tupaiu  l’une  coouo  l’auac.  Manàttt  fUrndm , tamfiaxdert 
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fiirics  de  pf  éparxioas  au  vin , (]ui  le  (icerw  de  (bo  dtac  natuiel  i 
la  lUnfmnit , le  mdlange , la  fonhillication.  Df  ia  Maki  . 
7r.  dt  Is  P§L  L.  ly.  T.  X.  oùii  cil  tuitd  dececte 

twn. 

CLARIFIER,  V.  t&.  TérroedcCljyinic.  Rendre  clair  &inct. 
Lft^mtm  diliurt.  11  lie  dit  propremem  det  (iics&desdécoc* 
lions  qu’oo  lUr^t  par  filer aiion en  les  paflâne  par  une  chaulic , 
6c  avec  un  œof  quoo  iecietkdans.  ZafawrsimlbipidnM  rtddtrt. 
Le  blanc  d'ŒuTpar  let  patries  vilqunifes  acaoebe  lesparii* 
cules  ^l&étes  6c  opaques  qui  dctncuccnt  dans  b chaullè. 
LcsCwateiic(S(bn/SeMle  vin  utMible  avec  delà  coUe  de  poif- 
fon , dont  on  fe  fin  fam  dan(^.  Les  Aivciens  (Unfiutm  le  vin 
en  le  (iram  de  dclTus  b lie , de  le  couJani  daiu  un  autre  conneau 
par  une  chaude  d'étairùoe,  qui  en  ôrok  coure  lacnAcdcoequ’cl 
J avoh  de  plus  grodier  l’iucarque  ccaice  cette  qaefikio.^il  écoit 
uriieounonde  sb»^  aioilic  vin.  Da  la  Mari,  /AI 
T.X. 

CLARtFtER,ent£rmeder£vangile,  fîgniâeaulG.Meitieen 
honneur  & en  cclat  : dcc'cft  de  ce  (drme  donc  le  lürc  particulié- 
rement S.  Jean  pour  bireconnokre  b Divinicéde  J.C.SJeao. 
ch.  ( (.  V.  g.  ch.  17.  V.4.&  }.  JUuflrdrt.  Le  térine  de  (Icnficr 
ne  le  dit  plus  en  ce  Icns:  ficenrout  cas,  ilvaumûeuxfèsérvir 
de  glm^tr.  Voyesle  Recueil  des  Diraèrrationsamiques  du  P.E. 
SuudciJéT.  pag.^ci.  de  toute  bDifséctarton  lûr  k «nriudc 
l'Esod.  Via  ). 

CiARiïifiLe,  part.  DitMiu,  ilkfirgm. 

CLARIGATION,  L£Cbryu(w.Cemo(3d(éefflplc>7épar 
M.  de  Outtin  dans  b Tcaduâion  du  Traité  de  Grotius  du 
Droit  de  b Guerre  de  de  b Pab.  Cemot  n’ed  pas  François , de 
il  n'a  etc  cinployé  que  pour  éaptimer  par  un  fcul  mot  F rançois 
le  mut  Latin  de  l’hne  (ItrigtCu.  La  sbr^anaaett  uoefomma- 
tiun  haute  6c  claire,  dit  Gtottus.  que  l'on  bit  i un  ennemi  pour 
lui  demander  btistaâion  des  injures  qu'on  a tenues.  Naiadé 
s'cl)  auflj  servi  de  ce  mot  dans  k>o  Maicuiar.  Voyez  Aatono- 
ttPsiE , c'cll  b meme  choie. 

C L A R 1 N E , 1.  f.  Sorte  de  petite  dochenc  qu'on  pend  au  cou 
des  vaches  cpii  pudent  dans  les  forées,  yiuaaiim  ummtdiuUim. 

CLARINE,  L a.  Tétme  de  fiUion,quife  dit  des  animaux  gar- 
nis d'une  clochette.  ou  campane,bquellejcaule  qu'elle  l'otme 
fait  clair , a donné  occalion  a ce  nom  Vache  tbrui/r  d'argent. 
Aârta  dTginitum  iimmiulmliim  fulpafam  i c«é*  Rcun 

poiic  d'or  si  deux  vaches  de  gueules  aeçanuks,  accollée^A  il*- 
mdts  d'azur. 


CLARTE,  ledit  ngurcment  des  choies  Ipirituelles  BC  morales. 
Pirj^friÛAT.  C'cltuD  (hpritquia  beaucoupdetbrt/,  dejuge- 
menc,  de  pénetranon.  Il  y a allrad'obkuiiié  dans  l'Eciiiute 
pour  aveugler  les  répiouvcz,  & allez  de  tUrit  pour  les  rendre 
mézcubbles.  Pasc.  La  tbiblcllc  de  notre  ration  ne  peut  s'allü- 
tet  précilémem  de  b vérité , fi  les  lumières  de  b foi  ne  lui  en 
foui  voir  b tbrt/. 

Jj  vie*  (Myaurr  fmlrt  *imt  F tifamiF t 
Mms  U feult  vtriu  frut  ftaffnr  U clarté.  Boit. 

Témtllicneft  un  bon  Anteur;  maisiircruic  ifouhaiierm'il  eûc 
un  peu  plus  de  ebr// , 6c  plus  de  ncctcic  dans  fon  flile.  Le  ptin- 
oipal  Car aâétc  de  U langue  Françoilr , c'cfl  b oenctc  & la  i/att/ 

‘ dsiv  le  difeouts.  Elle  évite  avec  loin  tout  ccqui  peut  laiflèr 
ipielque  doute  5e  quelque  ambiguité , préférant  b rfart/ i cour 
k telle:  dJeveue  qu'on  développe  nctumeni  tour  ce  qu’un 
peok . 6c  qu'on  Icpiélcaie  à l’éfpric  lans  embarras.  Tout  te  qui 
abefoin  de  réBczion  pour  être  compris , tout  ce  qui  demande 
trop  d'application  pour  erre  entendu,  nccooviem  point  au  gé- 
nie vif  De  prompt  de  b nation  FcançoiC. 

CLAS,  C m.  Prononcez  I’a  long  bos  faite  fentir  l'r.  Son  des  Clo- 
ches ({ui  fe  faipdans  l'Eglile  Catholique , quand  un  homme  e(l 
mott,  6c  fe  recommence  à plulictirs  t eprilcs  jufqu  'é  ce  qu’i  I fok 
cnrérté.  Fuiubris  c*mpM  tru,  ou  ittuptnammÇatms,  ou  pulfdiu. 
Qui  efl  -ce  qui  cil  mort  i VoiU  un  r/ar  qui  fonne.  Un  fon  ne  un 
cbr.  prions  Dieu  pour  kmoa.  A Rheims  on  appelle  ce  fon  lu- 
gubfc , C AM  mm  par  corruption , pour  l'yiÛvr  de  U mm , 
parce  qu'aurtefois  on  commençoit  à lonncr  dés  l'agonie.  Au 
telle , ce  mot  ne  fe  dit  point  i Paiis  i mais  il  cil  fore  en  ulâgc  en 
quelques  Ptovinccs.  ^nner  un  tUs , c:.tcndre  un  cbr. 

Bord  detive  ce  mot  de  «AÛ,  ^r«, ;r  pieure,  5c  il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu'en  effet  il  vietK  de  là. 

CLAsSE,  ff.  Diftinâion  de  perfonnes,  ou  de  chofes , pour  les 
ranger  Icion  kur  mcriie,  ou  leur  valeur,  ou  leur  nature.  Qa^t. 
Homère  (Virgile  5éCoaKillc , Ibni  des  Poètes  de  b picmicre 
(léfft.  Lucain.  Cbudicn,  (ont  d'une  lUffi  au  dcllbus.  On  ne  l^ait 
en  quelle  rb/r  ranger  les  Hérmapbiodiies.  on  ne  fçait  s'ils  lont 
miles  ou  fétnellcs.  Ccc  auteur  traite  des  corps  naturels , & pour 
- pliu  grande  facilité , ilJcs  a rangez  en  plulious  tUffts , en  mé- 
uux,  minéraux,  végétaux,  5cc. 

Ce  mot  vient  de  eUffu,  q ui  vient  du  véi  be  utaI»,  ctagrtgt,  (Htz  t-  _ 
U,  Gbpn'eft.aucre  choie  qu’une  niultttudeallèmblceàjuti. 

Mm  iij  ClaIst, 
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Compicj.  l’oMiY.TAOitAAD.7iii«/4nt«ir4iwiiaii«r<2MrMK*- 
Tém  ptrtintntti  (ufiet.  Quriqoctob  le  mot  de  OdViirt  veut  di- 
I e y^r,  0§imt , quelques  autres  fois  c cfi  U même  choie  que 
Ticloricr  de  France. 

C i A V A I n i , OdVdrms , CUvtrm , SétrilU , cft  aulfi  celui  qui 
avoir  aurrclois  1a  gaidedrs  clefs  d'une  ville.  Ce  nom  a aulB 
étC  donné  à des  Receveurs  paniculieiSt  ficilciirouvcntem- 

Îiloyccncefensdansles  vieux  titres,  oiiUfeitouvequcIque- 
bis  joint  j celui  de  Châtelain , de  Céléiicr , ou  de  quejqu  autre 
/dniiniliratcur  des  revenus  tf une  téne.  Les  fonéUonscKS  unes 
& des  auttes  éroicm à peuplés  femblables.  Valbonnet,  Mém. 
fntrfbill.dll  DAUpb.  Dife.  f'.C.  lo.  LeCLivAiTrdcG^.lD. 

C L A U P E,  r.  m.  Nom  propte  d’homme.  Gamfuit.L’EinpercuT 
CTaei/rétoii  fils  de  Drufus , fécond  hls  de  Livre  femme  d’Au> 
gufle.  CTandr  le  Gothique  clf  un  autre  Empereur  du  III.  Géctc, 
que  l’un  diflingue  du  premier  pat  ce  furnom  de  Gothique, 
(^and  on  parle  des  Romains  il  n'y  a que  ces  dcuxEmpetcurs 
que  l’on  nomme  CUaic.  Pour  tous  les  autres  on  retient  ^nom 
Latin  Clattdrat.  S.  Clawdr  Archevêque  de  Delânçonétoit  de  Sa- 
lins. Il  naquit  en  484.  fut  fait  Evêque  de  Befan^  en  ( 1 £.  Ab- 
bddeS.Oyamen  ;td.&mouiuicn  (Si.âgéde py.ans.Ccrte 
Abbaye , & le  mont  Jou  fur  lequel  elle  efi  lûuée , a ^tis  le  nom 
de  ce  Saint , dont  le  corps  s'y  conferve  entier  ; ainii  que  le  vé- 
rifia encore  il  y a quelques  années  M.  de  S.  Georges , derniet 
Arcitevêquc  de  Lyon , après  l’avoir  vifù6  Voyez  la  BoUandif- 
tesaufixiémejuin. 

On  appelle  les  Doncteors,  les  dupes  de  S.  Cteedti  c'cRuntètme 
dcElous. 

C L A o D t , f f.  Ceft  aulE  un  nom  propre  de  femme.  ÛMdU, 
Oaadr  de  France,  fille  de  Louis  ^L  & d’Anne  de  Bretagne, 
epoufa  Fiançois  Dw  d’Angoulcme,  qui  fut  Pragois  1. 6c  qui  la 
Et  Reine  de  France.  CUudt  de  France , Ducbdlc  de  Lorraine , 
fut  le  Icpiicmc  des  enfins  d’Henri  U.  & de  Catherine  de  Mé- 
dicis.C^and  on  parle  des  anciennes  Romaines  qui  ont  porte  ce 
nom,  il  faut  dite  QâniU , & non  pas  Qetuk. 

C L A U D I A,  C P.  Nom  popte  de  femme,  que  nous  confîrvons 
en  noue  longue  dans  fa  form'e  Latine  .quand  nous  parlons  des 
anciennes  Dames  Romainesqui  l’ont  porté. CIiMifie.  La  Veftale 
CVoBifio  fut  acculée  d’inoellc.  patee  qu’elle  cmpluyoittropdc 
temsife  paict. 

Claupia.ouCiodia.  Nom  d'une  famille  Romaine,  CUmUâ 
ÿtns.  Nus  Antiquaires  (w  lent  ainli.  La  famille  OeaUu , ou  Cl*- 
d'A.  Les  nocdaillcsdcU  famille  Oadia.  LafuniHeCIaNdM  êioir 
dtviféeen  deux  brancltcs,  l’une  Paciicicnne,  niais  du  tans  infé- 
rieur de;  Patriers.  Elle  portoit  le  furnom  de  Pnlàitr,  BeVautte 
pKbci  enne,  qui  avoil  celui  de  MentUiu , Bcsjui  êtuit  Ëati  ilIuA 


(Ttftttt , eft  celui  dont  la  lêcc  iciouinc  avec  les  aihlcs  de  niveau 
pour  laite  liaifon. 

CLAVELE,éb,  adj.  Qui  a le  claveau,  pélliféré.  Ptflilm  ,fif- 
tifer.  Un  hérétique  rlevèlé,  iclqu’étoiit  Oéfe.  Mascvr. 

CLAVELEE,  Lf.  Maladie  de  moutons.  C'cR  lamcroccboft 
que  le  ' 

C L A V £ s S I N.  D’autres  éaiveiit  CL  A V E C 1 N , £ ni.  Inflru- 
mcnc  de  Mufique  dont  on  joue  en  touchant  un  claviét.  Ortd- 
tumm*iu  fimt  mtimiim.  M'Broflàid  l’appelle  gratx  (jtSU- 
Imn,  les  Italiens  difent  rlevr,  etmid*.  Ses  touches  font  mouvoir 
de  petits  lâutereaux  qui  frappent  un  double  rang  de  cordes  de 
fil  de  Icton  & de  fér,  qui  (ont  tendues  fur  la  table.  Il  y a des  rla- 
vr^i  i un  fimplc  claviér,  & d’aunes  â deux  claviéis.  Il  y a un 
sUwJfm  qui  a 1 joo  pièces  diflércnics.  Il  a quatre  chevaléts, 
dont  deux  font  droits,  Bc  les  deux  aunes  s'appellent  tfrfa/mi 
sr#(i  ,i  railon  deleurfigure.Dansks  ions  ttanlpofn,les  caden- 
ces qui  fe  font  fut  les  feintes , ne  font  pas  toûjouis  bien  juiks . 
patdculiàcmer.t  furleOUor^.  Roussead. 

CLAVEtTE,  £f.  Pctkmotceaude fér pointu Bc plat, qui Çrt 
â entrer  dans  le  trou  d'un  boulon,  ou  d’une  cheville,  pour  l'ar- 
rcter,&  la  tenir  féime.  CUvUuU.  Le  bmic  descarolTes  vient 
fouvem  des  tievtnts  qui  ne  joignent  pas  bicaLes  dtvttus  d'un 
tout  fêrvcnt  â rafiéimit  en  une  cénaine  fituation. 

Les  Imprimeurs  appellent  (Uvttia , ce  qui  leur  fétt  â monter  Be  d 
defeendre  le  grand  fbmmicr  deleurprcUc. 

Dans  les  Ans  tUvtttt  a une  (îgntfication  générale  , auŒ  bien  que 
i il  veut  dire , ce  qui  len  à arrêter,  â tenir  férme , â foutcoit 
quelque  cbolc.  Clevii,  (Uvitds,  (nntm. 

CLAVICULE.f.L  Tétmedc  Médecine,  ce  font  deux  petits 
CH  qui  fétmcnc  la  poitrine  par  en  haut.  OevuuU.  On  les  appelle 
ainu  parce  qu’ils  font  comme  la  cicfdu  thorax.  Ilsoni  la  figure 
d’une  S,  Si  (ont  caves  en  dedans , & voûtez  en  ddiors , Bt  font 
comme  deux  demi-cércles  joints  enferable  par  un  bout.  Ils  fer- 
vent i sftérmir  l'omoplaicavec  le  ftérnon  B(  le  bras.  Il  n'y  a que 
l'homme  Bc  le  finge  qui ^ent  des  tlevkuln.  Les  veines  fouda- 
viércs  font  celles  q U i palleni  fous  CCS  deux  (Lrvititl/r. 

Clavicols.  aauflï  lérvide  titre  à quelques  livres,  comme  la 
CLtviaiUitSdnm,  quieftun  méchant  livre  (font  quelques 
Cabalifles  font  mention , qu'ils  attribuent  fituflhncni  â Salo- 
mon. 

C L A V I E R,  £ra.  Ce  qui  fort  â petrer  Bc  â joindre  plufieurs  défit 
cnfcmbic,  de  peut  qu'elles  ne  s’égarent,  CUvùtrim,  tr/u/Iav, 
«miHx  lUvKuUrid,  tUvurinm.  11  cil  fait  tantôt  d'une  chaîne 
d'jtgcnt,  ou  de  cuivre,  avec  une  agi  affte  pour  le  pcndic  àia 
ceinture  i tantôt  d'un  limple  céick  d’ader,  quand  on  le  veue 

I poKci  dans  la  poche. 

CtaritR, 


l 

t 


Digitized  by  Google 


nient  veut  iju 'un  fécond lellittieni  qu’il  poittriiit  f.iÎ!C  demeute 
mil , j1!  ne  contient  d*pieircri!Cîit  une  cei  tjine  Icntencc,  ou  cèr- 
t^ncs  P noies  qu1l  inlétc  dans  le  prciViite  tcfbtnait  qu'il  veut 
f sire vjloir.  Voyez  DÉRoCATOini. 

CtAvst.  PtHAit,  CiAOSE  coDiciLiAtne,  Clause 
Ri  SOL  CToiR  e.  Voyez  chacun  de  c«  mots  en  (a  place. 

Cl  aUSION  , I.  f Terme  de  Palais , qui  efl  auioutd’bui  hois  d'u- 
I jge.  Il  veut  dite  ^pimam  »f  de  caofe. 

CLdCSOIKtlro.  Tcimede  .M.içonneiie.  Petit  carreau,  ou  bou- 
lillé , qui  lcrme  une  ullite  dans  un  mut  continu  ■ ou  cmcc  deux 
pieds  droits. 

CI  A(l(  l>t)RTE.  Voyez  CLOPORTE. 

CLAUSTRAI.,  AU,  adj.  Qui  appanir«.iu  Cloître,  qui  regarde 
lcOoîtie.Ca-iKi6<fi<«l  Le PticorOf4»^îra/,cft celui quin’cll pas 
Conimendataice;  celui  qui  gouvèincdcsRcligicux.quialbin 
de  maimc.nir  la  dilcipline  (Un^nU.  _ 

Ce  motvietHdii  Latin r/.i»/ïr»i», qui  vicrndetljad».  * 

On  appelle  les  ifutdjmjlrÀux  danslesaticienncsAbbayes.pluIïeurs 
offices  qui  éioienc  autrefois  dans  ces  Maifons , A;  qui  lom  deve- 
nus depuis  des  litres  de  Genélkcs,  dont  la  plup.itt  fontluppti- 
tmx,Si  rcUnts  àla  Menlc  des  Religieux  dans  les  Maillmtou  on 
a misli  tCfonne.  L’office  de Ch.inibrier , Aumônier , Infii  mier, 
Ce!eiicr,Sacnflatn  , font  des  ejjirrr  tfaRjLrattx  à la  nomination 
dd'Abbc.  A l'Abbaycdc  S.Detys  il  y avoir  le  Grand  Prieur, 
je  Suiis-Piieuf . leChatKclKf , kGatdc  des  Sceaux , le  Grand 
Aumônier , le  Grand  Confefliêut,  le  Grand  Boureiller , le  Grand 
Pannetier,  le  Grand  Prévôt,  (c Grand  Mirtfchal  Fcrdal,te  Gland 
Veneur  de  l‘Abhc  : c'éioiem  tous  des  tffen  iljtiSIrdUx  polftdcz 
par  dcsReligiciix.Ils  font  marquez  dans  le  Pouillé  des  Bénéfices, 
La  fcünion  des  offices  ttiOffhMx  en  laveur  des  Religieux  de  la 
Congicgation  de  S Maur , a beaucoup  auememé  leur  revenu  : 
carilspollcdemprclêntement  les  fruits  ne  tous  ces  offices  qui 
étoicni devenus BéncAccs.  ilsontoin recela, félon l'ufagedci 
Parlemcns,  le  tiers  du  revenu  des  Abbayes:  il  (embic  que  ces 
' fruits  devtoiem  faire  une  pariie  de  ce  titre  ét.im  mit  i la  Menfc 
conventuelle,  & que  les  Abbezteruient  en  drofi  dcleurcnfaiie 
tenir  compte  dans  tes  partages. 

CLAVUS.  Ce  mot , tout  Latm qu’il  c<L, n'a  pas  laiflc  d’être  em- 
ployé par  quelques-uns  de  nos  Ameuts.  Cctoit  une  bande  de 
pourpre  plus  ou  moins  large  , Iclon  la  dignité  des  gens.  A;  qui 
éroû  en  ufage  chez  kl  Romains , d'où  dt  venu  la  tkd'crcDce  de 
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CLÉCHë,  St, adj.  Térme  de  Blafon,  qui  veut  dire, Ouvert  J 
jour, ou  pérciL-  en  façon  de  la  piécc'qui  c lurge  l’Écu,  par  exemple 
une  Cl  oix,paioii  comme  li  eue  croit  chatgérd’une  autir  croix  <fc 
‘ meme  émail  que  le  champ.de  l’Écu  ,pu  comme  li  on  voyoii  le 
cRinip  ittavèrsfcsfrnicsic'cll-i-dirc  , que  tes  quatre  extiémi- 
f ez  de  la  auix  lont  arrondies , Sc  rq’téfcntcnt  la  forme  des  an- 
ciens .anneaux  des  clefs.  Clxviiuijtni^nAïut.  Ainfi  lesComtes  de 
Toûloufe  ponent  d'm  , i la  cioix  vuidée  düb/t , & pumeiéc  de 
gueules.  Un  lâutoirrfrté/.  deux  triangles  r/Ake  & enlacez, Acc. 

Clfchs  , Se  dit  anflî  des  ai  condiflêmcr»  de  la  croix  de  Toulouié , 
parce  qucrcsquatrecxtrcmitez  font  en  formed’anneauxilt  clefs. 

CLÉ  DONl  S.Vlt , I.  m.  Efpécc  de  divination.  Ùedim/imtî.Cc  nom 
efl  Gicc , & vient  de  icAii}«» , quifignilâc  deux  chotCî,i',fifmar, 
on  biuii.  a* , yiv/i , un  oifeau.  Oli  Icprcnd  dans  Icpremict  Icns, 
Ac  IcCfeiian^ceit  une  divination  qui  le  tire  des  paioles  que  l'un 
prononce.  Ciccron  au  1 L.  de  la  Divination  dit  que  les  l’yiliago- 
lictens  obiervoient  non  feulement  les  paroles  des  Dieux , mais 
«ncoie  celles  des  hommes.  Aimi  ils  cioyeni  que  cériains  mots 
poitoient  malheur  j comme  de  prononcer  le  mot  mendie  d.mi 
un  repas.  De  même, au  lieu  de  dire prr^,  ils  difbienidaïu/ide, 
Ac  au  lieu  des  Eryneidei , kt  Etimf mette  Dans  le  fécond  lins  Ct/- 
dsmfmt  feroit  une  divination  tirée  des  oifeaux,  Ac  ne  didècok 
point  de  rOtntthomancic  i mats  je  ne  le  trouve  point  en  ce  fens, 
quoiquondifêcnGtécKAâiJsd^ospout  Auguicr,  deviuer  par 
le  moyen  des  ot icaux. 

CLilF , (.  f.  Prononcez  Clè  : Se  même  on  le  peut  faire  de  [a  forte 
avec  plulieurs  autres.  Petit  inllrument  de  1er  pêtcc  Se  fendu, en- 
fotte  qu’il  réponde  aux  ouvénurcs , & aux  gardes  d'une  ferrure, 
pour  en  faire  mouvoir  le  tcflùiiquila  fait  ouvrir  A^Ictmn.CTa- 
nr.  O neelef  cil  comjiolcc  d’un  anneau , d’une  tige,  d’on  panne- 
Ton,dom  rcxiicmitc  s'appelle  le  wa^aajequel  cil  divifc  en  plu-, 
ficuis  dents.  Quciqueluis  le  bas  de  lange  qui  tient  à l'anneau  cRl 
orné  d'une  T»:oulurc,  qu’on  appcllcfsjéa/ï'  Les  tfifs des  ferrure* 
benardes  cwit  une  éniinenec  de  fît  fut  le  panneton,  qu’on  appcL, 
le  baf  le , pour  les  empêcher  de  paBër  ourte  d ans  la  lèi  turc. 

Laurcn'tius  Molincus  a fait  un  Traité  dcsCfif>,immiiTté  iUplil,oà 
il  dit  que  le  mot  de  eltf  vient  du  Grée  KAtJt , d où  les  Latins  ont 
fakt/aîiitjAcqu’ilyadcspcupIcsen  Suéilc  quin’unt  point  do 
fli^r.  L’inventeur  des  tWr  a été  un  Théodore  de  Samos , fcloa 
PÜDC  & Poly  dote  Virgile  : ce  qui  eft  faux , parce  que  i'uiâgc  des 
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(frjaunucioudui>cvouic,(rtti.i  acir.icrc  piciie  <|uun  ntcri 
au  haut  d‘uM  vowc.^ut  ccjnc plus éctoicc pat  en  bas  qucpac 
vnhaui,  pidTc  &aft'èimit  toutes  les  autres.  Tr/Udimt  {titilafnrj. 
Ou  l’appelle  auuenicm  mtnfAcA-i  titj cft  dilFeunlc  Icloii  ksOt- 
dici.  Au Tofc.int& au noiiquc.ccnVll qu'une  li.nplcpiéüc 
en  failiie,  ou  bullage.  A iluniquc , la  caillée  de  nàvviie, 
en  manière  deconiole  avec  emoulcmcns.  Au  Coiinthicn,£c  au 
Ca>n<poli’c,c’ell  uncconlule  lidictlc  leulpnitc  avec  entoulc- 
tnens  &lciii!|jgcs.  La  t/e)'rnéajfa*(, cft  celle  qui  aplusdclâil  ic 
que  les  ci  jvraux , ou  voul1uiccS>  Sc  où  l'on  peut  cailler  de  la 
Iculmte.  Gcf  p^nrc.cft  cclicqui  iravctfaitt  l'aichitcavc,  ou 
nicnic  1.1  frite  > lait  un  bullage  qui  en  imcrrontpc  la  continuité. 
Otf  ftidjittc  üi  fjiltjme,  c'dt  u dcinièie  pierre  qui  letme  un 
berceau  de  vuùce  & qui  éxccdc  le  nud  de  la  duuelle  dans  U lon- 
gueur. C<fà  m^att , cft  celle  qiii  cft  potcncè‘c  par  cnliauc  < & 
qui  a deux  cmllcites  qui  lune  liail'oci  dihs  un  toi^  d'allilc. 

Lailr/ d'un  pieftÎMt  cft  tdvis  qui  le  fait  mouvoir  , & qui  le  tient 
feiinr.  C»hlea,fiiMla.  Les  tenons  font  detc/r/itde  boit  qui  Ict- 
veni  âafictnblcc  les  pièces  de  mcnuifeiie.^xé/rwi.Carde.LcsrltJV 
despouprks,  d’un  tour  ou  autre  maclùne.  CljvmfaiaU.  Citfi 
d'une  pc  une , font  les  elteviilcs  de  féi  que  l’on  iirct  au  bout  de 
la  poutre  pour  la  tenir  plus  lc>  me  dans  le  mur. 

C I.  E ( , en  terme  de  Mâtine , cft  une  gtollc  cheville  de  bois  qui 
joint  un  mat  avec  l’autcc  vèis  les  barres  de  hune , & qu’on  ôte  i 
chaque  fuis  qu'il  faut  ainctet  le  iA.tt.  CUmu  ligneai.  La  cl/f  des 
iums , cft  une  pièce  de  bois  qui  liciu  les  crains  à l'ctamboi.  Oe'f 
de  psètilet , cft  une  il/f  de  lè-c  l.tice  en  façon  de  goupille  qui  lcrt  à 
tenir  la  boctedupiètticT  en  fi  placc.i-ÎM/a/.Trt.i.  Clef  degumdiu 
le  dit  d'une  pièce  tic  ber  d.tgc  entaillée  en  tond,  qui  tient  un  des 
bout  s du  guindas  liir  les  comes.  Clef  Je  fampt , c cft  une  cfpccc 
de  chcviiicdc  bois  quatiée.qoi  tient  U btingueballe  lùjciK  avec 
iapoinpe.  On  appclIcaulU  tirf.unboui  uc  cable  qui  tient  un 
vaiiléau  par  l’art  iéce  quand  on  le  veut  mente  à l’eau. 

C i i t , en  terme  de  Coidonnicr , cft  un  morceau  de  bob  qu’on 
iourte  dans  une  forme  briléc  pour  ebigit  le  loulier.  Cltvaili- 
rntx!.  On  l’appelle  r/qf  de  f mm.  Il  y a .au'fti  tin  autre  ntotceau  de 
bois  que  IcsCutdonnicrsappcIlencc/if  d'cmisulmr , de  dont  ils 
felctvcnt  pour  élargir  1rs  bottes. 

En  téirtic  de  blàl'on,  on  dit  des  defs  en  ptl,  ou  en  rautoir.coucliées 
ou  adoifces,  félon  que  1rs  pannetons  ibm  dilpofca.  CUvis  in  p.t- 
Imih,  indtestpm p^iu, tSatiesibverfe. 

C i é 1 1 fe  dit  au  figuié  ries  villes  fotlilîces , qui  franc  fur  une  fron- 
tière, dont  lapiiredonncl’cnnéc  aux  enneinisd.itts  le  Royau- 
me- Gax/ir’n.Picractolétoû  une  des  tlïfii  de  l’Italie.  La  ville  du 
Suiiioni,  alliice  du  peuple  Romain,étoii  comme  la  clef  de  bTol- 
cane.  Pciulé  cft  la  eUf  de  l.i  tèvic , comme  Aléxandrie  cdic  de  b 
mer.  Confidetex  que  nous  tenons  les  cfifi  de  l’Aiie  & de  l'Euro- 
pe. Vauc. 


a ICXpllC.UIUOUV  U... 

teins  3c  aux  lieux.  La  lUf  de  Cyrus , de  Rabcl.âs,  du  Carholicon 
d’£lpagT>e,dci’Et’phurmion  de  Uaic'ay,de  l'Hiftoire  amou- 
rrulc  des  Gaules  roes  Caraâèrcs  de  M.  de  b liruyc-re.  Il  y a .lal'- 
fi  la  iief  dc%  Epitres  de  Saumaiie , de  Scal'ger,  de  Calànbon.par 
le  moyen  de  laquelle  on  a la  connoftlânce  des  chofes  pariiculiè- 
rcsqtii  Ibm  dans  CCS  Aiitcuts.  Il  yasiifti  une  rlrf  pour  entendre 
tout  ce  qu’il  V a de  cache  de  de  myficticux  dansRaymond  Luilc, 
dans  Paracclfc,  &c. 

Ctf  F , en  terme  de. mirifique,  cft  une  marque  qn’on  met  aucom- 
mcncetneiic  des  rigicis,  qui  avâttitdu  ton  fur  lequel  on  doit 
commencer  le  chant  ; lequel  cft  tantôt  un  re,  tantôt  un  /W,  umôt 
un  »f  I dans  b eiéjAt  G,ref§t,m,Si  atr.fi  des  autres  noues  qui 
Ibnt  à la  fuiie  des  lentes  qui  (ont  nt,atquéet  fut  b giminc,  Cdl: 
un  caraclè-i  c qui  donne  cunnoillâncc  du  nom  de  toures  les  tKiict 
aftilcs  fur  l’ccliellc  molicaie  qu'on  appelle yauour.  AV/arsi»  ikk- 
pexrmH  index , ji^rrra,  OM  fipnam  ,neu.  Les  uois  rôft  font  G , re, 
yil , rrt . C,/*/ . ne  ./a , F,  Kt , /a  Ces  trois  tertres  ,g,e,  3c  f,  lotit 
appcilées  (léft,  pareeque  dans  les  noires  qui  luivcncccs  Ictrres. 
fc  tenconir  cm  les  »r , qui  commcrKcnr  de  ouvrent  le  chant , qui 
ii'cft  tepeté  que  trois  fois  dans  toute  l’éicnduc  de  b gamme: 
c’clf  poiuquoi  on  n'adttiet  que  trois  tldfs  en  Mufwiuc.  D tns  le 
Pbm-chantb(léfdeC,/â/,rrr,/4,  ne  peut  cire  fitucc que  liu 
la  I ",  ou  fur  la  a' , ou  filr  U régie,  8c  pttnais  fur  la  4*,  ou  très- 
rarement.  La  tl/f  d'F.  «r , fa , n'cfl  jamais  fitucc  que  lut  la  s' ré- 
gie. ou  crès-raicmrnt  fur  la  première.  Nrvtiu.  Chaque  c/efdon- 
nc  foa  nom  aux  noires  qui  le  rencontrent  fur  la  ligne  où  elle  tlL 
pofee.  MoNTi:tiAm.  Des  trois  (/(ÿ's  du  lyftCmcinodèi oc, celle 
de  G cft  aftcâée  aux  deilùs , ou  voix  aigues  : celle  de  F aux  voit 
raves,  ou  b.)  liés;  celle  de  C aux  voix  ou  pat  tics  du  milieu.  Dt 
ROUAIT  D.  Petite  clèf  ,c’eft  la  cfrf  de  F , quand  clic  cft  fur  la  tioi- 
fiCme  ligne,  qui  cft  celle  du  milieu,  quand  cllceli  lut  laquaaié- 
me  on  l’appelle  grande  r/èf. 

CiLFi  cit  lètmc  de  Vénerie,  le  dir  des  meilleurs  chiens  8c  des  mieux 
d te  liez,  qui  tèr  vent  à rcdccftcr  8c  conduire  Icsautrirs,  qti'oa 
ap)H'llc(/ÿr  de  CaneiuteTetumdttai. 

En  ec  fens  on  le  dit  de  ceux  qui  dans  des  compagnies  où  on  opine , 
où  on  dilpute , oni  t.ini  a habileté , d’opiniâtreté , ou  d’empor- 
tement , qu'ris  enttainent  les  autres  à leur  parti. 

Ctrr.  Cemotacrcoted’autrcsfcnsfigurcz,  comme lorlque Voi- 
ture dit,  j'avois  mis  les  titfs  de  mon  amc  cnla  gat  de  de  ce  voleuti 
pour  dite,  je  lui  avois  donné  un  lifate  accès  dans  mon  caui. 
.edditas. 

La  cléf  d»  (tfrt  fert , & des  easirs , t'ejî  la  mém. 

Q^e fi  ee  si'eji  eette  des  cerstes , 

C eji  Jm  vifiHj  eiUt  des  faveurs.  La  Foht. 

Ctitt 
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d uneplumc.Cctte  pUnteell  nommée  par  Icj  Bo'caniftcs  C/oim-  C i k m t n t , f ro.  Nom  propre  dTwmme.  Clmtns.  Le  Souverain 
tiiti  (seralu,  vtl  f»furu  Ttfm.fim /incita,  vel  nwlerflui.  Honiit'c  qui  gouvémoic  en  171^.  lï  dicRCmeiu  rb'glile»  cil 

Elle  croie  en  lcalic&  en  Efpagne  dans  les  ha^es.  i‘onztéme  Pape  qui  ait  porté  le  nom  Je  CUment.  S.  CUmtat 

On  pourroit  joindre  à celle-ci  U Clrnanrc  qui  a étd  obl3rvde  en  Martyr.frnCmConlîilordiiaaiiecnrjnnéeÿf.ayintpour  coL 
i-tongric  par  CTb/!io.  CItnuntii  PMmumea.  Ellcdifteiedela  prd-  lègue  l'Empereur  Domitien.  Baiiuit. 

cédcmc.  i“.  Pat  lés  farmens  qui  le  tiennent  droits.  i“.  Par  lés  C LeMEN'TIN.  Ce  mot  cft  en  ulage  chez  les  Aiigullins, qui 
(éiiillcs , qui  Ibnt  feules  fur  une  queue  , 6C  toujours  opolées  appellent  Clémenttn , un  Reirgieuz,  qui  aptés  avoir  etc  neul  ans 

deux  à deux  le  long  des  tiges,  j”.  Pat  la  fleur  qui  cft  plus  gran-  Supérieur , œfle  de  l'étrc , & vit  pariKultér , il  louinis  dunSit- 

dci&bletiâtTe cependant, & qui  donne  paiciiiemcra  des  le-  p6ieur.Cemo(vientdccequeClctncntdéténditp.truncbulle 

menccs  barbues.  qu'un  Supdtieut  chez  les  Augullins  fût  plus  de  neuf  ans  de  luiie 

La  plante  qu'on  pourroit  appcller  CUitiÂtite  ordinaire , Cltmatitis  en  chatge. 

^lt-</?rii,lati/'olù,eftcomenuc  fousle  nom  d'herbe  aux  gueux,  CLÊMENTlNfi,  l.f.  Garder  la  OAi)rarlnir,cbez  les  Augu- 
parce  qu'étant  fort  âcre  fie  fort  brûlante , clic  fért  i ces  lottes  de  lUns , Ggntfie , être  infcticut  & particulier , après  avoir  été  neuf 

gens  jx>ut  entretenir  ou  augmenter  les  ulcères  de  leurs  corps,  fie  ans  de  luire  Supérieur } ce  qui  le  fait  dans  cet  Ordre  en  vètia 

exciter  par  là  la  pitié  du  peuple.  On  ifouvc  cette  ClrmAtite  dans  d'une  bulle  de  Clèmatr. 

les  bayes  fie  d.ins  les  bois  du  Royaume.  Ses  tiges  font  fatmen-  C L E M E N T I N E S , C f.  plur.  Ceft  la  partie  du  Droit  Canon 
' teufes,  s'étendent  beaucoup.fit  font  chargées  de  feiiilles  au  nom-  corcpolèe  des  Conlliiutiont  du  Pape  Clément  V.fic  des  canons 

bi  c de  trois  ou  de  cinq , portées  fur  une  queue , les  feuilles  font  du  Concitede  Viénnc , publiées  par  Jean  XXII.  en  i } 1 y.Voycz 

dentelées , fie  même  ccbanciécs  alTcz  profbndémem  fur  leurs  ta  S c x T z.  Pmjaf'u  CAumà  tx  Clmmit  P*pé 

boids.icur  couleur  cit  foncée,  fi:  Ibnt  utûlamct  au  coût.  Leurs  tmfijri , Clmtmmt. 

fleurs  nailTcnt  pat  bouquéts>eIIcs  font  blanchîtrei,  aqoatic  j>é-  CLENCHE.I.  f.  TérrocdeSétruiier.  Ceft  le  loquet,  ou  le  hat> 
raie  , petites  a proportion  des  précédentes,  de  bonne  odeur , fie  tant  d'une  Porte,  Piffubti^ 

donnent  des  Icmcnces  batbucs  lanaaflées  en  tête , de  naaniétc  C L E O B I EN , x n h c , f.  m.  fie  f.  Nom  de  feélc.  Qttiwms , 4. 

‘ qu'on  diroir  de  loin  que  ce  font  ‘des  floccons  de  laine.  Un  fragment  d’HégélIppc  rapporté  pat  Eufebe , liilL  EccIcC 

U vient  en  Languedoc  une  autre  cfpéce  de  CUmaxit , qui  cil  plus  Liv.  IV.  c.i  1.  fie  par  Nicéphorc , hift.  Bcd.  L.  IV.  c.  7.  nous  y>. 

petite  que  ccilc-ci  dans  toutes  les  panics , qui  rampe  ordinaire-  prend  qu'un  cénain  homme  du  peuple , nommé  Théfautes , lue 

ment,  fie  qui  a lés  feuilles  plus  menues,  d'un  vérdplus  gai.  On  IcpténsietquilcinadethéTélîesdansrEglifcdeJétulâlemique 

la  nomme  Clm4Utis  itmiijtlu  fivt  fidmnmU  rtfens.  On  auroit  de  fon  école  fonit  ent  Simon  chef  des  Sunonicas,  fie  Cléobius, 

peine  é ti  ouver  une  plante  plus  btûlaïue  au  goût  que  cette  dèt-  ebéf  des  QMunt , ficc.  C'ell  tout  ce  que  nous  en  fçavons  \ car 

nicre  cfpécc.  poarleurscrreurs,onnenousenap^cndrien,lînooqu'ilsd!-. 

Ce  mot  vient  de  xAÿr* , Pèrft.  vdaeni  fEglile , (cmant  des  difcouis  pètnicteux  conue  Dieu  fie 

C L É M E N C E , 1. 1.  Vértu  oc  Souverain , ou  de  Supciieur , qui  comte  fou  Chi  ift , conime  parle  Nicephoic. 

Icpoitcnt  dttaiter  humainement  les  vaincus, ou  àmodéret  les  CLEOPHE.  S.  CTaapÎMf.  Marte  QAtpé/étoii  mère  de  S.  Jacques 
pemes  des  criminels.  OriwntM.  Augullc  ufa  d’une  grande  cl/-  le  Mineur  prémicr  Evêque  de  Jétulalcm.  On  préiencT qu'elle 

niriiircnvcrsCinna.  L'Enfant  prodigue  éprouva  iatlAwTiM  de  flit  mariée  deux  fois;  d'atsord  à A Ipbée,  dont  elle  eut  S.  jacque^ 

(un  pète.  La  fbîblclTc  de  l'âge , du  Icxc,  (ollichc  la  cl/maue  des  fie  puisiCIcophas.d'où  le  vulgaire  la  nomme  parmi  nouiMarie 

Juges.  1 1 y a des  Princes  en  qui  la  cl/nimct  efl  une  bonté  faulle  S;  QicfM.  Au  relie , tous  nos  Intérptétes  la  nomment  Marie  fcm- 

mu  entendus , ou  quciquetois  une  ignorance  de  rutiliic  fie  de  me  de  Cléophas , fie  non  point  Marie  CUtfM,  quoique  ce  loit 

i.inéccflité  de  la  Juftke.  M.Esr.  ^ l‘urtgeordinaiie.VoyczlaTtaduétioadcMons,lePJ]ouhouts 

La  d/nunct  des  Princes  n’eft  fouvent  qu'une  politique  pour  gagner  fie  M.  Simon  en  S Jean  XK.  1 j. 

l’aflcélion  des  peuples.  Rochm.  Les  Souverains  ne  doivent  ufer  CLEPSYDRE,  IT.  Horloge  qui  raelûrelecemtparlachtire 
de  el/mtnct  que  quand  elle  ne  peut  plus  palTcr  pour  on  éflét  d'une  cértainc  quantité  d'eau.  Cltpfjdré.  Il  s'én  efl  fut  auflî  avec 

d'impii<nanccee4eaaiJD(C.  Bizot.  Le  Cardinal  de  Rkbgiku  ^ dumdtcutc.  Lci£gyFtkni»(IiuoiemainlîkeoiitiduSoleiL 
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tiucdtCtmiiiMCniirr/iflcque  Ik Séa mires d'Eui  s'appci- 
loieni  CIrrr  lia  Stgré,  ou  fccm.  Les  Sécietaites  du  Rois  s'appci- 
loient  aufli  Qrrc  de  in  Rti.  On  dotuioû  ce  nom  en 

Îl^nérat  à tous  ceux  qui  (airoient  profenjoa  de  fcicnce . ou  qui 
çavoiem  maoiec  U plume.  Les  Sèaetaires  des  Princes , ou  des 


auoit  cntictemcnt  â \ exernee  des  armes,  U n y avou  Que  le 
Clergé  qui  s'aiiachât  à cultiver  les  Sciences  icnfone  qu  Alain 
Charrier  (c  mocque  des  Courtilans , qui  préreodoient  que  Ne» 
bic  homme  ne  doirpoini  fipvoir  les  lettres  ,5e  qui  trnoii  é rc> 
proche  de  cenrillefle  de  bien  lite  de  bien  éctite.  Ainh  comme 


ceux  du  CIci  gé  étoicpc  les  feuls  qui  fidrot  profellion  des  Iciiies, 
on  appella  un  hotnme  (favani , un  gratté  CTrre,  de  Afran/ère  ,un 
homme  ihJpidc  de  mal-hibilc.  lüitcuhu , mfaam,  Luirrjrum 
nadir. 

C’eft  en  ce  fens  ou’on  dit  encore,  Ceil  un  homme  habile,  de  un 
grand  Clérri  Cet  boffime  n'elî  pas  grand  CUt( } de  que  Re> 
goier  a dk  : 

tn  i/fUife  nux  Dtâevn , Ctritlkrt . fâtithn, 

M*  fti  lu  fins  pnnis  Clcics  nt  f*nt  f*t  Us  fins  fins. 

RtcMieit. 

Vn  ltaf  qmlqntftn  CWrc  prsatoa  par  (n  httjsngnt, 

Ç£il  fnlltsi  iévüa  ce  snùisUt  nnisnoL  La  f o n t. 

En  ftiÇt  btUs  ' la  fins jpnnis  Clercs 

Difutt  fsnvtns  mnàtt  (asift  i 

CuMUMiu  a'rst  dire  par  es  tvrr  { P.  D O C t ir  c. 

1 aoii£uddatss(oovieuzlangageadicf/èrgi^,po«iti^vaM(i 
Mâts  irsp  fhs  tjl  à trâsnirt  mst  ftsnmt  clérgefle. 

Oa  a dit  auflï  aotrrfois  ClhtertSe , auAi-bicn  que  CUrgift , pour 
(ignifiet  (fnvnatt. 

C*  mot  de  Icsdéiivez  viennent  du  Grée  aAÏ(*t.qui  lignifie CJèr;/. 
mats  principalemem  fnrt , bihrngt , pat  ce  que  le  ibre  de  le  parta* 
ge  des  Cléns  ou  des  Eccléfi  ifliques  ,cll  de  lîtvit  Dieu , de  s’at- 
tacher à fon  létviceecat  le  root  rUrns  i'ell  dit  d'abord  de  ceux 
qui  éroient  artachex  i Dieu  d’uise  manière  particulière,  (oit 
qu'on  rentende  des  Chteiicns  en  général  parcomparairon  aux 
infidèles,  (bit  qu'on  rentrode  des  cccléfiaih'ques  en  pat  liculier, 
Mt  comparailon  au  refte  des  Chrétiens , (uivart  ces  paroles  de 
S.rîÈuc,d\’rfw«rd«miM««r»Clffw.s*./er.^.3.Lap(écaiéie 


ordonne  la  continence  généralement  i tous  les  CUra,  EvéqueV, 
Prêtres, Diacres, fous  peine  d'êiic  piivcz  de  l'honneur  de  U 
Cléticatuie.  S.  Jean  l'Aurooraer  éleva  i la  Pictrilé  unLeéleur 
de  grande  vettu  qui  faifoit  des  (oulicts  ,de  de  Ion  travail  nour- 
lilTuii  reienfans,fa  femme.  Ton  pètede  fa  niéte  Pat  où  l'on 
voit  qu'il  y avok  d Aléxandric  des  Cterss  matiez  de  anilâns. 
FifCRY.  La  vie  de  S.  Jean,  d’où  cela  cft  pris,  C.  tj.n.g/. 
dans  Eollandus  Janv.  T.  II.  P.  } > I marque  mêro  edeux  CUrts 
Cordonniers  ; niais  elle  ne  oit  point  que  celui  qui  avoit  lemnre 
Ce  cnfxns  usât  du  mariage  depuis  qu'il  ctoit  CUrs , ni  apiés  qu'il 
lut  Piêtic. 

Dans  les  vieux  TÎTres  on  a appellé  xutli  Cèrr.  ptuficursjpetits  Offi- 
cietsdes  Mailbns  Royales,  comme  OrrCr  de  Cutlinc,  Gfrss 
d't.cuiie,CYrrcr  de  Pannetetie.CTérrr  d'Echanlonnciic,  Clrrrv 
de  liviées  de  la  Maifon  du  Roi.  Ce  nom  cfl  demeuié  lêulemcnt 
aux  eUffs  d'office , qui  font  les  }'eiics  Controllcurs. 

Cténc  ActPHAic.  Au  fixiéme  fiécle  on  donna  ce  nom  aux 
Clércs  qui  lie  (éparéieni  de  l’Eveque , de  ne  votiiuieni  pas  vivre 
en  communauté  avec  lui. 

Cl  î R c Chanoiki.  On  donna  ce  nom  au  VI*  liéle  aux  Clercs 
qui  ne  fe  féparéirni  point  de  l'Evêque , de  continuèrent  à vivre 
en  commutMuié  avec  lui  l'clon  les  Canons.  Voyez  Cba- 

N O I »i  B. 

CiÈRC  DE  LA  Vil  caMMUNt.  Congrégation  de  Clercs 
Regu  liées»  ou  de  Chanoines  Réguliers , nommez  nulLErfru  if 
U vu  tfetimitv.  Clakns , ou  frtter  tnt*  emmunis.  Ils  furent  éta« 
blis  par  Gérard  Grooc  ,ou  le  Grand  de  Deventer  au  XIV.  lîécic. 
Ils  lcsaircnvbladanslâmail'on,dehorsles  heures  de  lipiicte. 
de  l’orailon  ,de  des  autres  éictcîces qu’il  leur  prelcrivit , il  [eue 
(iiCott  ttanlctiic  les  livres  des  SS.  Pères , de  les  leur  faifoit  corti- 

ger  fur  les  anciens  nunulciiu.  Aptes  fa  mori.qui  arriva  en  i ) 84. 

.adivivius , un  de  fes  Qèrc , les  mit  en  réale  de  en  Congréga- 
tion. Eugène  IV*  en  14)1.  de  en  1^4. de  Pic  II.  en  lAûa.leur 
donnèrent  plulïeurs  privilèges. aufquels  leurs  fucceÔ'eucs  en 
ont  encore  ajouté  d’autres.  L'HiA.  des  Otdr.  Mon.  de  Relie,  en 
patle.P.n.  C (I. 

CLSRC,cti  lèrmede  Palais , ell  une  c^èce  de  Commis , ou  de 
Saibe , qui  |2rt  à écr  jre  chez  les  gens  de  Jullice . ou  de  Pratique 
Ssniiu.  UnC7vrtde'Conleiller,ou  de  Rapporteur.  Un  CUrt 
d'Avocat,  de  Notaire,  de  Procuietir,  d'Huiliier,  de  Greffier.  Le 
Maître  Oère  d'un  Procureur  elt  celui  qui  albind’inllruiie  les 
affahet  pendantes  au  Parlement.  PnmArms  ftréd.  Le  Qèrc  des 
Rcquéiet,eft  celui  qui  a fbind’inlliuire  les inflanccs  des  Ro> 
quêtes  du  Paiais,ou  de  rHêreld.ctpcrii$0èm  font  lesCopillet. 
LaBalbcbe  eft  unejutiltliûion  établie  entre  les  Oms, pour 
lugttkKÜ^codiqailiuvicsaeiscfla'aa.  Carnot  a figtiifiê 

oiigituiiciticac 
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auucsEcdclutliquesquine  lütu  pû  Rclii;>cux.  DanslcsÉtxii 
C^nâ-iuxtc  ptimier  rang  c!l  donné  »uQ«rç/,  aux  Ptclats.  Le 
Romain  forme  un  État  Monarchique,  tous  la  dcf'cndan* 
ccduPape,qui  cticfl  lechéf  Lcsrcjiiej  du  Orr^riom  des  ren- 
tes que  le  Clergé  a conifimees  fur  les  décimes.  Les  Recevcuis  Sc 
Comrollcurs  des  décimes  lunt  des  Officiers  qui  ne  déi’endent 
que  du  Oérg/,  Si  qui  font  la  tecetre  & le  controllc  des  dccimes. 
l e CTerj/ctoit  autrefois  divifé  en  «ois  ordres;  les  Prêtres,  les 
Diacres , & tous  les  Gères  iniéiieurs , qui  faifuiem  le  iroifîème. 
Chaque  ordre  avoir  un  Chef.  L'Atchipretre  étoit  Chef  du  pté- 
miet  Ordre,  l’Aichidiicre  du  fécond.  Si  lePiimicier  du  ttoilié- 
me.  S.Gtégoife  ne  vouloit  pas  qu'on  reçût  dansIcCièrgélcs 
Officiets  publics. 

CitRct,  feditaulli  du  Corps  particulier  des  Ecclénaffiques , qui 
dcllèrycnt  dans  une  Egiile,ou  dans  une  Paituiilê.  L'Evfquc  à la 
lête  de  fon  Cirrgé  cft  venu  en  niîitc  Si  en  chape  recevoir  le  Roi 
à la  poire  de  fon  Lglilc.CeCuré  6c  tour  fon  C/ér£é',aHiftoienc  au 
convoi. 

Autrefois  fous  le  nom  de  Oèijjféioient  comprinousies  Officiers 
de  JuHiee  pour  être  gens  leiltcx  ; parce  que  le  nom  Je  dire  fe 
doiinoii  d tousceuxqui  avoienc  de  la  lii(caruTe,comtne  on  voit 
dans  rOrdoniunce  de  Châties  V, de  l’an  x jjfi. 

'Cl  È R G 1 E , f. f.  Vinix mot , qui fignifioit autrefois fiimt , dtt- 
uint.  Sotnitj , Mrut4  , liileMitrj.  Il  cil  lout-d-faii  hors  d'ufa- 
gc.  De  li  vient  ce  vieux  proverbe,  un  poignet  de  bonne  vie, 
mieux  vaut  qu’im  muy  derlétvw.  On  appelluit  autiefuis  Ctrrgu 
dt  Ij  xitic  dt  Paris,  la  Prévôté  des  Marchands  & l'Echevinage. 
I>ans  les  Ortlonnances  de  Charles  V de  Charles  VI.  6c  de  Char- 
les VlILlcGrcSc, ou  le  Notariat, cft  auffi  nommé C/n^ir,  ou 
eVerjf/.  On  a dit  auflî  autrefois  CUrgifi , pou  r Otrgtt. 

CL  ER  l,f  m.  Petite  ville  de  France  proche  d'Oilcins  du  côté  de 
la  Sologne  Cïatwtwti.Notïc-  Dame  Je  Cteri,en  une  Eglifé  Col- 
légiale d’une  grande  dévotion.  Louis  XL  la  fît  rebâtir , lui  don- 
na de  grands  levenus , 6c  voulut  y être  cotétté.  Du  Chïsni, 
.^nfio.rftJMtf.de  fr-L  / ( S7. 

CLÉRICAL,  AUt,  ajj.  Qui  appartient  aux  Clêrcs,  aux  gens 
Eccléfiaftiques.  £ulifiajlum.  La lonfuie,  la  couronne  r/ériTalr. 
li  ne  faut  pas  que  les  Laïques  Ce  mêlent  des  fonélions  sUrutclcs. 
LcsClêics  matiez  ne  juirillëtu  point  des  immunitez  clrriidlti. 
C'el  un  pivilcge  tiérual,S:  de  ne  pouvoir  êtte  impofé  à la  caille 
lot  iqu'eliceft  pei  fonncIlcAé  d'êtte  éxemt  de  tutelle  & curatc^e. 

CL  ékI  CA  LE  MENT,  adv.  A la  manière,  6c  félon  le  devoir 
Twiie  II. 


CLEROMANCE,f.f.  OrreJJianfM  Le  Traduélcur  de  Pcncct 
s’ell  (2rvi  de  ce  mot.  La  tinmancc  eft  une  forte  de  divination , 
qui  fc  lait  par  le  jét  des  dez , ou  des  oiTèlets , dont  ou  conlîucre 
les  points  ou  les  marques.  A Bura,  ville  d’Ach.iie , il  y avoit  un 
temple  6c  un  oracle  d'Hètculc;ceux  qui  vuuloieiit  voir  quelque 
choie , aptes  avoir  fait  des  prières  à l'idôle.  jertoient  quatre  dez, 
dont  le  P>  être  conlidcroii  les  points  A croyuit  y trou  vu  iacoo- 
noiflànce  de  ce  qui  devait  arriver.  • 

Ce  mot  vient  de  , /“ti , ôc  de  fâ»rfia , dit  inatini. 

C L E T , r m.  Nom  propre  d’Iiomme.  Qerm  S.  Clés , eft  le  rrot- 
llemc  Pape  qui  air  gouvèrné  l'Eglilc.  Ce  mot  cft  la  mciuc  choie 

Ïi'oInMla  abrégé. 

VES,  f.  f.  Ville  du  Cèicle  de  WcUphalic  en  Allemagne.  Cïi- 
via.  La  ville  de  Ctéins  cil  lltuéc  un  peu  au  dcJlusdc  l'ettdioir  où 
IcRIiinlcdivilccildeux  bias,  àunclieué'dcccileuvc.  Elle  cft 
fut  le  penchant  de  trois  coltines , iii  cln/« , d'où  l'on  ptctrnil 

3u‘ellc  a tiré  fon  nom , Ctiiia , que  nous  avons  changé  en  ce  lui 
c CIdva.  Quelques-uns  nsciiic  l’appellent  en  Latin  Oït'/.Ceft, 
dit-on , Célac  t|ui  t'a  bôrte.  Elle  ctoii  autrefois  fort  grande . a ce 
qu'il  paroi;  par  les  reftes  d'amtquicez  qiti  le  trouvent  aux  envi- 
rons dans  la  campagne.  Aujourd'hui  cUe  eft  pcciic,  mais  lichc. 
Elle  donne  Ton  nom  à un  Duché  dom  elle  eft  capitale. 

Le  Duché  àeOdvts,  érigé  en  i4t7.pari'EmpeieucSigi!mbnd, 
cft  une  Province  du  Cèrde  de  \i/cltphalic.  CItvta,  ou  CUvienfit 
Diicjius.  11  eft  borné  au  midi  6c  au  couchant  p.ir  la  Gueldi  c , au 
rotd  pat  le  Comté  de  'Z.uiphen,au  levant  par  celui  de  la  Mat  cic, 
6c  par  les  tértes  de  Cologne  6c  de  Munftet.  il  a eu  les  Ducs  p.ir- 
licutkrs.  le  dèimet,  JcanCuillaume,rr.ouiutfji)scnfaructi 
iCcy,  Apres plulicurs ‘Traitez  faits enidog.  sUft.Sc  I66Û.S: 
confîrmcz  par  l'Empereur  en  J 67S. le  Duché  de  Clézvr, avec  les 
Comtez  de  la  MarcK  6c  de  Ravenipèg , font  demeurez  à l'Ele- 
âeut  de  Brandebourg,  pour  fa  paridela  fucccllion  des  Ducs 
de  Cl/vts.  Voyez  Imhoff.  L II.  t.  8-  J.  1 6.  L.  IX.  t. }. C 6. 

C L E V O I S , c>  is  I,  f.  f,  Qiii  cft  de  Cléves-  Clrvmfis.  Il  efperoit 
de  pouvoir  faire  intelligences  6c  ligues  avec  les  Gueldrois , CU- 
■vm.  Liégeois,  Buiitonuis,  6c  avec  olulicurs  autres  Princes  AJJo; 
.ituiu  Collut.  ü faut  plutôt  dite  babiians  de  Cléves. 

C L I. 

CLIBAN.AIRE,  f.  m.  Nom  d’une  ancienne  milice  6c  Cavalerie 
Pèifienne.  CuiiaHïas  Pérfins.  Caupb/jÜaTitis  , Clibanahiis, 
L'Empereur  Sévère  Alézandrc , daiu  un  dilcours  qu'il  fi:  au  Sé- 

N n ij  na^ 
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• <]  j'un  cichTigt  un  peu  adoud.  Peu  i peu  cette  coûtante  l'iicn- 
mt  ptui  loin  : non  Iculcnvem  les  familles , mais  les  villes , & les 
rtovinces  mtiétes,mêmehors  de  l'Italie,  lujvitem  cet  Exempte. 
La  Sicile , pat  exemple . lie  mit  (ous  la  pruiedion  de  Marcel!  js. 
Lepattem  ne  pouvoir  rendre  témoignage  contre  Ion  c/irnr.Zj- 
aius  & Rudec  ont  laporié  l'oi  jgine  oes  tiéfs  aux  panons, 
de  l'ancienne  Romr,ma'is  il  n‘y  a pas  La  même  telation  entre  le 
vaRàl  fie  Ion  Seigneur , qu'entre  le  (Urm  fie  Ion  parton  i cai  I» 
{lirai,  outre  le  tefpcâ  qu'ils  dévoient  lendre.fii;  le  fuSî.ige  qu’iL 
dévoient  donner  à leurs  Panons,  éioti.m  obligez  de  kt  aider 
dam  toutes  leurs  alfaircs , fie  même  de  pajrct  leur  rançon  s'ils 
êtoient  laits  piitonniÿs  à la  guêtre , en  cas  qu'ils  n'euû'cnc  pas 
allez  de  bien  pour  la  payer  eux-memes. 

On  a appelié  auitj  quelquefois  ilum , les  vallàux  i Pégard  des  Sci- 
gncuis, qu’oa nomnxni  leurs  parrsR/, comme  ccinoignc  ftu- 
dcc  i Se  aufli  leurs  Écuyers  fie  leurs Courtilans , fie  on  û^eiloii 
tittmrSt  .toute  leur  lamillc  Se  domciüqucs. 

C L U N T,  le  dit  niiuntenam  d'un  plaidcui  qui  a mis  la  caulê  entte 
les  maint  d'un  Avocat,  ou  d'un  Ptocuteur  ,pour  la  dêtendic 

CIlLNrELIE.f.f.Proteélionque  les  grands  Scigneun  de  Rome 
donnoiemaux  pauvtes  Citoyens.  OitnttU.  latctcdii  des  Ko 
mains  dépendoit  d'avoir  une  grande  fie  nombrculc  tliiMiHt. 

C L I G N EM  EN  T,f.m.  Mouvement  de  1a  paupière  de  l'ocil  qui 
frime  i demi.  A'i/I.rn«. 

Cl-1  G N E - M U S E t T E ,C f.  Jeu  d'eiifims , auquel  Pan  d'eux 
ferme  les  yeux;  tandis  que  les  autres  fecaebsat  ; fie  il  ell  oblige 
de  1er  découvrir  où  ils  (ont  cachez. 

C L I G N E R , V aéf.  Fermer  l'œil  i demi.  Cinmtxrt,milm.  Mé- 
nage dérive  et  mot  de  llnurt,  inulicé,  mais  primitif  de  inctourt, 
qui  a été  fait  du  Grec  xAiisif , qui  Ijenific  /l/ibtr , remiur. 

CLIGNOtTER.ou  CLIGNO'TER , v. n. Mouvoir fouvent 
les  pauptêf  es , ou  vrir  fié  iéi  met  les  yeux  i tout  moment.  Nulurt 
MkIm.  Lagraude  lumiête  éblouit  Oc  tÜc  üi^nua.  On  dit  aulli 
des  yeux. 

CHMAcTtRIQUE,  adj.m.  fief. Année dangercufeipaflèr. où 
on  eù  en  danger  de  mort , au  dire  des  Aflrologues.  Une  vieille 
é»péiience>  ou  plutôt  PêircuT  popul.u'te , a cuntiimé  cette  opi- 
raon.  jimm  (hmÂSerum.  Suétone  tùc  qu’Augullc  félicita  Ion 
neveu  de  ce  qu'il  avoir  palTc  laéj' année, quon  lientc/imalïr- 
rifxf  •parce  qu'il  apprébendoii  lui-même  cxirêmemem.  On  le 
dit  aulTt  desanncci  49  fie  j6.  Le  fondement  de  cette  opinion  ell 
dans  Marfilr  Frein , qui  alKgne  une  année  à chaque  Planac, 
jKiar  doniinci  fur  te  corps  de  l'homme  cliacuoe  à Ion  tour, fie 
comme  Saturne  cil  la  plus  ntalclïque  de  (outcs,il  lient  chaque 
fepiiéiuc  tévoludon  liangeteulc,  fie  fur-tout  les  49,jdfic(i> 


C ItMÂ  ,inilm4iii  (ail.  Les  (IwiâTi  fe  prennent  tiepuis  l'cquatruc 
jufqu'aux  pôles,  fie  font  comme  autant  de  banclcs  ou  de  zones 
paiaitéles  a Péquateuunubily  a plulicurs  c/niutt  dans  lalaigcur 
dcchiquezôitc.  Uiulim<it  n'eil  ditfércnt  dectIuiquirlUcplus 
pioche  de  Im.qu'cn  ce  que  le  plus  grand  joue  d'été  ell  plus  long 
ou  plus  court  d'une  dcinie-hcutc  en  un  endroit  qu’en  Pauiic. 
Comme  les  (.'murr  commencent  i l'équateur,  Icpicmicreltiaar 
à Ion  cummenccincnt  a ptcdicmem  douze  heures  de  jour  i Ion 
plus  grand  j.<ui  ,fic  i la  bn  il  a douze  heutes  fie  demie  i Ton  plut 
gland  jour.  Lclccondthmari  Ion  commencement  .qui  cil  la 
bn  du  pieinki  rluuat,  a douze  hcuics  fie  demie  de  pur  à foa 
plut  gland  jour  , fie  àfa  tinil  aiteize  heuics  de  jour  à ron  plus 
grand  jour,  fie  ainfi  des  autres  UimMi  d’heures  qui  font  plqu'an 
cê(c le polaiic.il  en  cil  de  même  des  (/tntarrde  mois,  c.11  IcsGêo- 
graph.'s  dillingucni  deux  fottetdc  (limdtL  desdMiMsJ'litare, 
fie  des  cUmdti  litmcis.  Les  (hm*ti  fbturt  (e  comptent  depuis 
l'cquatcui  de patt fie  d'aune, julqu'aux  cétclespolaiics.  Undi- 
»ia{  i'biHrt , cil  un  dpace  de  terre  compris  entre  ilcux  céiclcs 
par.illêlcs  ê l'équaieutuiui  a Ion  plus  grand  jour  plus  long  d'une 
demi  heure  en  la  lin  qu'en  fon  commencement  Le  (haut  d(  niri/ 
Ic^mptc  depuis  les  cercles  polaires  julqu'aux  p6les.il  cil  diHé- 
tent  duclitaatd'éeiirrkncequc  fon  plus  grand  put  ell  plus  long 
d’un  mois,  ou  de  50 purs  en  làEiiqu'en  foncoitimenccmenr. 
Les  rswvcaui  Géographes  comptem  60  dimtti  Icptentiionaux, 
fie  yo  méridionaux.  U y en  a 14  depuis  l’équateur  jufqu'ati 
Câ*  degré  dclatitude, fie  itx  depuis  les  cercles polaiics.  Voyez 
ROBbE. 

Les  Ancicns.qui  donnoiem  le  ne>m  de  diiUât  lëulement  aux  efpacei 
de  terres  habitables , ne  connoillûicnt  que  lept  dimuti , qui  paf> 
foiem,  le  i*' par  Métoé.  le  1*  par  Syéne,  le  ;*  par  Alcxaitdtic, 
Je  4'  par  Rhodes,  te  j' par  Rome,  le  6*  par  le  Pont,  fie  le  7* 
pat  rcmbouchute  du  Botiflhfne.Patis  cft  dans  le  lîxiémc  dinut. 
Avérrors , qui  demeutoit  lous  le  cinquième  dnuAt , le  préféré  i 
tous  les  aunes.  Albert  te  Grand  dit  que  le  lepiiéineéioii  le  meil- 
leur, parce  qu’il  habiioii  i Ratifbonne. 

Les  Mo^rnes  qui  ont  voyage  bien  plus  avant  vêrs  tes  Pôles , ont 
mis  ij  r/intatr  de  chaque  coté,  parce  que  l'obliquité  de  la  Sphè- 
re y cauls  en  peu  d'cipacc  beaucoup  M did'crciKe  pour  les  plut 
grands  jouis  d’été,  fie  n'ont  mit  leur  différence  que  d’un  quaii-  ^ 
d'heutc.  Voyez  Vitalis dans  Ion  LéxiconMaihétnaiiquc,  où  il 
en  fait  une  éxaéle  delcfiption. 

Le  vulgaire  .ippelle  dinut , une  ici  rc  différente  de  l'autre , foir  par 
le  changement  des  laitons , ou  des  quaii  lez  de  la  terre , ou  mê- 
me des  peuples  qui  y habitent,  fans  aucune  relation  aux  plus 
grands  jours  d’été.  tm»  iritâiu.  Ce  doiui  cil  plus  chaud 
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tci  I oc  II  ^naurc  pjr  i tct  iluic  que  Tulpcibon  lutin  ; il  ajoute 
<]u’il  ne  faut  point  t'aeictcr  au  nom  ijci  Ùtmqittt,  que  quelques 
uns  leui  don  noient,  au  lieu  de  les  nommée  Cbr^icne. 

Ce  mot  vient  du  Gr&  icaiv , tu. 

CLiNiqtiE,  fcttouve  encore dansPAniiquiié en  deui (enj dif- 
fetens . i *.  Pour  un  mal  tde  fur  pirment , comme  il  patott  pai  la 
vie  de  Chaticmagne  dans  Cmilius.  Voycx  aulTî  Saumailc , fur 
SpJtticn,c.t}  delà  vie  d'Hidiiea.  i®.  PourMédeem,  parce 
qu'tls  «oient  toujours  aupt^  du  lit  des  maladcs.C'cit>ient  pi  in- 
ci  paiement  les  Mddccinsdes  Empeieurs  qu’on  appdioit  ainli 
V oyez  le  jcfuiic  Raderus  fut  Mai  liai , L-1.  épigr.  5 1 . Le  P.  Rol- 
sre  id , Oatm  \ flolfnui. 

On  appelle  aulli  mMtiint  ilm'upit , la  méthode  de  voir  8(  de  traiter 
les  malades  au  lit , pour  examinn  plus  dxacleincnc  tous  les 
iymptômet  de  la  ituudic.  Elculape,  cft  leptcmiei  qui  a éxctcc 
lanrè’Vrtnrc/iiH^.  Ll  Cl-Eiic. 

CLINOIl)ES,adj-f.  Epitheteque les  Anatomiftes  donnent  aux 
iroif  apophilcs  imèrnes  de  fus  Ipiidnoïde  « qui  efl  un  des  os  du 
crâne.  Elles  lont  ainfi  appcilées  .parce  qu'clics  forment  comme 
U ne  lélle  à cheval , ou  qu'elles  rcuémblcnt  aux  pieds  d'un  lit.  Il 
y en  adeux  aniédcurcs.&unejnoftctieure, qui  font  enfemble 
une  jieiite  cavité  dans  laquelle  cA  placée  la  glande  pruitaue. 

Ce  mot  vient  du  Gtcc  kA/hi  , tu , , ftrmt  ,fy«re. 

CLINOPOUIUM  ,f.m.  Plante  dont  lestigesfont  minccf  ,qtur- 
téct , velues, hautes  de  plus  d'une  coudée.  Scs  feuilles  font  fem- 
blablcs  à celles  de  la  mar  jul.iine  lauvage , moins  odorantes , ve- 
lues des  dettx  côicz.  Ses  fleuts  font  en  gueule , oblongues , de 
couleur  de  pourpre,Sc  rangées  par  étages  & par  anneaux  autour 
des  branches  & des  tiges.  En  I.atin  ttmêftiium  jimitt. 

Cemot  vient  de  deux  mots  Giccs  xAi'ni,qui  ügnilie  un/à,ir<tr, 
tr*}àr,y«'d,  comme  qui  diroir  pied  délit.  Les  tiges  dur/iiwy*- 
daitvi cummun chargées  de  fleuts,  tcnèmblenc,  iutvanr  Diol- 
coride.aux  pieds d un  lit. 

CLINQUALLIER.  Vovex  QU  IN  QU  A ILLIER. 

CLIN  (^U  A N T,  I.  m.  Diodctic  d or  ou  d'atgent  qu'on  met  fur 
1rs  habits  pour  les  faite  plus  briilans  & plut  eclatans.  7<iu«  m- 
uuxtuyâttrta  pliumtxtu.  I!  ledit  plus patticulicremcnc  de 
ces  lames  d'or  ,ou  d'aigcm , qui  font  le  plusbtillant  des  dentel- 
les & des  btud«iea.  Il  y a du  cUnquxm  fin , & du  (Iuu/ium  faux. 
C cil  de  ce  dcrnicc  qu’fl  ell  parlé  dans  ces  vers. 

Ou  fr^ire  Mjutrd'hui  tefihit/m  hitluaii 
Piurquit , qn4itd  t'»r  mitir du clioquanc } Viul 


CLlQUEiTE , f.  L Inlltument  fait  de  deux  os , ou  de  deux  mor- 
ceaux de  buis  que  l'on  m«  entre  les  doigts,  & qu'on  bat  les  uns 
cuntrcics  autres,  qui  fiant  du  bruit  pour  peu  qu'on  y touche. 
Crcptuculum,  Les  ladres  étoieor  autrefois  obligez  de  porter  des 
fliquattf  pour  avénit  les  autres  de  ne  les  pas  approdier , de 
aainte  de  picndte  du  mauvais  air. 

Ct  icip  St  T 8,  Ell  âufli  on  tétme  dHotloger,  defignific  une  pe- 
tite langueticque  ranmetlurlcbiLmacr,&;  qui dodine avec 
lui  â droit  &â  gauche,  pour  en  tendre  le  mouvement  plus  ré- 
gulier i les  fpiralcs  qu'on  y met  aujoud'liui  font  cncoie  un 
meilleur  cfict.  Luniiuj.  Momie  à di^sirtrt,  efl  celle  qui  aune 

it'uftftIK. 

CLISSE , L f.  On  appelle  ainlî  une  elaye  faite  dTozicT  ,ou  de  bran- 
ches d'aibces.  CrMtt  vtmaué. 

Clisse,  en  terme  de  Chimigie,  figitfie  une  petite  bande  de 
buis  ou  de  fet  blanc,  .d'/a/a  Umiu.  On  le  fète  de  t/iyir  pour 
tentf  en  état  les  0$  Jraélurez. 

GLISSER,  V. aéL  Meitte  des  en  Latin , rrar» indixtrf.' 
En  Chirittgie.c'cll  memcdactifa  autour  de  fosfrailuté.yé/^ 
/tdir.ou  txjmmi  difrupeutfj  firmurt. 

CLISSE,  ÉE,  adj.  Qui  ell  couvert  de  clayes,  revêtu  declayes. 
OuK,  ou  tTdtilfus  udus,  mlhuütu , dcj'tnfui.  Le  Roi  (Loüii 
XIV.)  s'cfl  fcivi  de  ce  tétme  dans  le  pioprc , dans  fes  remar- 
ques fut  un  cctianchemcnt  que  Celai  avoit  fait  faite.  Voki  fes 
lérmcs  : Quoique  Céfar  ait  yipellé  mut  fouvrage  qu'il  fit  pooc 
empêcher  aux  Suilics  le  pallage  du  Rhône , les  vutdanges  du 
folié  qu'il  énonce , luppofant  plutôt  un  rnianchetnent , il  a été 
nécellaite  pour  conciliée  l'un  ôc  l'autre , de  leprdëntci  un  rem- 
pan  avec  des  parap«s  cttftt , appeliez  p/vr» , tels  que  les  An- 
ciens employoiem  en  fembUblcs  occalions.  « 

CLlSSON,fm.  Petite  ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne 
fur  la  Seuro.  Olivier  de  Ctiffu,  qui  fut  Connétable  de  France  en 
1 3 go  fedifoit  Seigneur  de  Les  anciens  (itret  l’appellent 
en  Latin  Ctufbu , Qubi*  5c  Cluhi.  De  U s'ell  £iii  Difaa , 5c  puis 
Oifm. 

CLlSSOnNOlS,  fm.  Le  ChffiUMa  efl  un  petit  pays  aux  en- 
virons de  ClifTon.  OUthuntu/it  pa?*' 

CILITlEiEL  Tétme  de  Fleurtile.  Anémone  i peluche . d'une 
couleur  de  chair  entremêlée  d'irKarnadin , fx  peluche  efl  fort 
bien  rangée , à la  manière  des  loucis  doubles.  C'eO  une  des  plus 
belles  anémones  â péluche  que  l’on  puilic  voir.  M oji  t n. 

CLITORIS , f.m.  Pau  corps  tond , (iuié  au  haut  des  parties  nam-' 
(«U<s  des  fcuUDCs  I tout  wpids  de  la  grande  lente , 5c  qui  a la  fi- 
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mctf  cm  entre  les  Infti  unietu  de  Muficjuc , qu'on  appelle  de  pir- 
fil  fin.  Elle  eft  faite  en  foinse  de  poire  ouverte  pai  cnbas  avec 
un  battant  de  1er , Si  elle  cil  falpeoaue  (ur  une  gtoilc  cKatpcmc 
<!c  buis  qu'on  aftpelle  mraton , dans  laquelle  (es  anirs  lotte  en- 
clavées. Sa  partie  la  plushautc, qui  elUaiteen  timbrciou  en 
calotte  s’appelle  le  urvttu.  Les  traits  ou  lescuutburcs  de  l'en- 
droit où  la  tiftbe  s'élargit  s'appellent  tes  f^ujuru , St  les  bords 
de  la  iluSit  où  frapc  le  batant,s'appelleD(  les  piruri.  Les  Fondeurs 
onrundüpalon.uri  uitc échelle  campattaire,  qu’ils  appellent 
aufli  ircfMttt  ou  tiitn , qui  fcit  à connortre  St  à tnduier  la 
grandeur , ou  l'évaillcui , le  poids  &:  le  ton  des  (I*(fce(.Letu  ma- 
tière cû  un  métal  compolé  de  vitrât  livtes  d'étain  fut  ccut  livres 
de  tofene.  Ott  donne  quinze  fois  t cpaidèut  du  bord  au  diarcé- 
Ire  d'une  itnhc,8i  douze  boids  à la  hauteur. 

ILaCToflcrlaibtdc  Rorien  pciequarame  mille  livres,  Sc s'appelle 
ûeerge  iAmitifr,  d’autres  ne  dilcnt  que  ircntc-trois  rutile  li- 
vtts,  comme  le  portent  des  vers  Latin  qtt’on  li:  delfus.  Son 
bartamed  de  fept  cens  dix  livres , (a  citcontoertcc  de  ttemc 
piédt , & fou  diamètre  de  huit  piéds  Si  un  tiers.  Nankin  , ville 
dclaChine,ctoit  célébré  auitcfots  par  la  grandeur  de  lès  <1«- 
tbei,  mais  leurs  poids  énorme  ayant  emporte  le  donjon  où  elles 
éiüicnc  lufpendu'LS , tout  le-bàtimenc  tomba  en  ruine  ; & les  tU- 
tbti  fout  depuis  demeurées  à terre . fans  qu’on  fc  toit  mis  en  de- 
voir de  les  renvonter,  La  hauteur  d’urse  de  ces  riarliri  cil  d’onze 
piédidcRoi,  Sc  fonanrededeux.  Sun  diamètre,  piis  dans  la 
lus  grande  largeur,  en  a Icpt , il  on  v compicnd  l'épaidêur  des 
01  m La  circonférence  extérieure  eft  de  a i picds.&  quoiqu’elle 
diminue  en  niontant,ce  n’eft  pourtant  pas  en  même  propottioa 
que  nos  ctochti  d'Europe  ; car  fa  figure  cft  prèfquc  cylindrique , 
t la  icfctve  d'un  enflement  conliderablc  qui  patoit  vers  le  mi- 
lieu, oàlc  comottr  cft  aufli  grand  que  celui  de  (es  bords.  Elle  cft 
cmou.ée  de  plulîeuts  moulures , nlèts  & platcbandcs.  Le  lim- 
be inicrie-ura  lix  pouces  Sc  demi  d'cp.tiflcur , ce  qui  diminue 
(oûÿiMirs  julqu'à  la  coui  bute  où  commence  la  conoïtic,  de  forte 
que  fùus  l'anlé  clic  n’eft  tout  au  plus  cpaillê  que  de  deux  pouce^ 
Ce  qui  fc  peut  mefuret  allez  précifémem,  parce  qu’on  y laillè 
un  non  pour  en  augmenict  le  fon , fuivant  l’opinion  des  Chi- 
nois, Ces  riscbctoniétcfonduc's  fous  leptémier  Empereur  de 
la Dynaftic  précédente , qui  regno'KÜy  aplus  de  }oo  ans.  Elles 
ont  chacune  leur  nom  particulier.  La  Pendante , Tritwrt  i U 
Mangeante,  Cht-,  la  Dormante,  Cfwaitla  Volonté,  f5.  Il  n’y 
en  avoit  que  trois  dans  Nankin,miis  la  Géographie  Chinoife  en 
ntaïque  une  quatrième  au  delà  du  fleuve  Ktani.  Soppofant  que 
le  pied  cubique  de  cuivre  pelé  fix  cens  quarante-huit  livres , 1a 
z/mùr  dont  on  apiis  les  mefuies  (teferoit  envirua  quatre-vingt 
dix  milliers , ü la  grallcux  Sc  bn  épakleui  ctoicot  pac-tout  ega- 


On  fait  un  bi  uit.un  c.irillon  de  (Itiktt  dans  les  léjouïflànccs  pu- 
bliques, 8c  dans  les  Fêtes  de  l'Eglife, 

Les  Bollandiltcs /riz.  71/  p.  4a}.  71  ///.  p.  404  E,  10 {.6.  Se 
Ménage  déi  ivc.at  ce  mot  de  ou  t lu  u,tlo<ium,  q.ii  le  trou- 

vent en  ce  Icns  dans  la  vie  de  S.  Au(ch.iite,d.xns  celles  de  S Ram- 
bèf  t Si  de  S.  Liobe , dans  les  CapituLiites  de  Chailcmigne , Se 
dans  d'auttes  Auteurs  du  même  fiéde.  Or  (l'ocni  . oucfcrz. 
vient dcrAllcmand,Scc.  (!c(h(,  ou  plùiôt  {/Mtir , lignifiant  U 
meme  chofc.  Et  ce  qui  prouve  cenc  otigine  Allemande,  c’eft 
qu'on  trouve  aulli  jlatra  Sc  dans  la  balle  Latinité.  Fau- 
cher croit  que  c’dl  un  vieux  mut  Fi  ançois.parcc  que  F aUet  Si  le 
tevenit  d’une  doiltf  rcpiélcate  l'allure  d'un  boiteux,  ce  qu’on 
appclloit  iltcb.r.  11  y a plus  d'.ipparence  qu’il  vient  de  darf)  ,q^ 
eft  un  mot  du  langage  Atmodqtic , ou  Bas. Breton,  qui  lignifie 
ciccbe.  D'auttes  le  dciivcnt  de  tUn^vr,  Patcc  que  c’etoit  au  Ion 
des  (Mm  qu’on  fignilioit  le  jeûne , ou  là  pénitence-,  d'autres  dsi 
Crée  naAii’r , qui  lignifie  vacarr,  d’où  les  Latiixs  on  faitCii''a(4 
eaintria;  d'autre  du  Grec  icAi«^irv,  qui  lignifie  /âmeraortljira- 
ibt.  Quelques-uns  le  détivem  de  (nh/ej , à caufc  de  fa  figuré 
DuCaiigc  enfin  le  ddtivc  duS.txon  cfei’^e.Et  quclqucs-ons  déri- 
vent tous  CCS  mots  du  Laiinjf/actzf.Jéidmc  Magius,  dansles  1ère 
chez  les  T urcs  écrivit  deux  T raicrz , l'un  des  CIccbei,  & l’aune 
du  Chevalet,  fans  d’aune  fecoucs  que  celui  de  là  inémoitc. 
V icK.  M AU V. 

On  rient  que  les  daibei  or.t  été  faites  à Noie , dont  S.  Paulin  a été 
£vèqtic,ou  que  du  moins  c'eft  lui  qui  en  1 inttoduit  furagedaoc 
te  lét  vice  divin  : ce  qui  les  a lait  appcUcr  lullc  Si  (âmpâiî* , parce 
ue  Noie  cft  dans  la  campagne  de  Rome.  On  peut  ocin.Toine 
outet  I1  les  ilubes  n’ont  point  été  appel I ées  renpaireScvelzt 
non  pas  parce  qu’elles  ont  éré  inventées  i Noie  ou  dans  U 
Campagne  de  Rome , mais  paice  qu’on  a trouvé  dans  I a Can>- 
pagne  d'Italie  la  manière  de  les  fufpcndre  Sc  dé  les  balancer 
comme  l’on  fait , ou  bien  qu’on  lésa  rufpendticsSc  balancée* 
air.lî  lur  le  modèle  d'une  balacKC  inventée  ou  ulitee  dans  la 
Camp.igne  d’Italie  t car  ontiouvc  en  Ladnun  comrefsoids , 
ou  balance  appellceCaa?p4»4  Rr»ttr/r,Si  en  Grée 
pour  ptnitrtTt,  dans  Nicétis  Choniates.  Quelques-uns  font  di- 
flbélion , & appellent  les  grandes  (Mts,  camyznz.  Si  les  petites 
ou  Ibnnetesm//.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  grelots  qu'on 
met  au  collier  des  chicm.aux  pièds des  oileaux , Sc  au  poitraS 
des  cheveaux  Sc  mulets.  On  dit  au  (C,  irslz  rtftütm  ; Sc  on  a don- 
né le  même  nom  à ces  <h(h((  qu’on  fonne  pendant  l'élévarioii 
de  l'Hoftie.Potydore  Virgile  en  .irttibuè  l'invcmion  au  l’apeSi- 
binian.qui  luccéda  à Sain:Grcg'.iire,8c  qui  le  dèmier  te  qualifia. 
EvèqucdcRome.  Mais  illcilompe,car$.Jcr6me,contmtpo- 
fiin  de  S.  Paulin  1 a parlé  d'une  (/sdis.  Dans  la  vie  de  S.  Loup, 
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iijum  ninos.  Le  l'.jeromeUondini  fuppotc 
tu(E  (Uns  fon  voyaj^edu  Mont  Lil>an,<)u'tl  y avcni  de  vètiiables 
(Urtu  difts  les  Egblcs  (^  Gtdcs  avant  wlù  hdTenc  Ibus  U do- 
minaiioo  des  T urcs/|ui  en  ont  (kit,  dit-il,  des  pidccs  d'anilletic. 
M.  Smon  dans  ccs  remarques  fur  ce  voyage, croit  que  lesTutcs 
n’ont  privd  del’uUgc  desdecbes  les  Quttteru  de  leur  obdïllàn- 
cc  ,que  par  (ks  radons  de  ^Inique , parce  que  le  (bn  des  tluhri 
peut  kivitde  lignai  pour  P éidcuiion  des  révoltes,  Sc  pour  don- 
ner l'alarme  par  tout  en  peu  de  tems.  Voyez  Mauatt.  En  i ; { z. 
Ia  ville  de  Bourdeauili»  privée  de  Tes  (/«(Jirrpourcaulêde  ré- 
bellions & quand  01)  voulut  les  reftituer , le  petiple  s’^  oppofa, 
après  CO  avoir  lellêtiii  le  repos , & la  rominodite  de  n erre  ptnnc 
importuné  du  fon , 8c  diuamarrc  des  ilackii. 

Matthieu  de  Paris,  dk  qu'auiretois  pendant  le  deuil, l'ul^e  des  cU- 
(bsi  éioit  défendu  *,  a oà  vient  qu'on  ne  les  fonoe  point  la  jour 
du  Vendredi-laim mais  aujourd'hui  on  en  fait  une  des  pi  Inci- 
piles  cérémonies  des  entètremens.  Les  Egyptictu  n'ont  que  des 
r/etber  de  bois , i la  téfèrve  d'une  feule  de  tocue  qui  a été  appor- 
tée par  les  Francs  dans  le  Monaflére  de  S.  Antoine.  Ils  en  aili  i- 
buetu  l'invetuion  d Noé,qu'ils  difeni  avoir  fait  la  prémicte  par 

. le  commandement  dcE>ieu.  L'on  a eipUqué  les  ufiges  d'une 
rUtbe  en  deux  vêts  techniques  latin  que^voki  t 

LâuU  Dtm  t>trum,fUhm  i/MiunfrtgtClinM, 
DtfanS»!  fUrt,ftftm  icurt. 

Céroic  une  ancienne  coutume  de  fonner  les  titchtt  pour  un  mori- 
bond , afin  d’avértir  les  Fidèles  de  prier  pour  lui , comme  U ce- 
marqué  le  R.  P.  Mabillon , AB*  SS.  Btmi.  Stt.  Ul.  P.l.  Frtf. 
yv.  toi.  C'ell  de  li  que  le  fon  que  l'on  foone  pour  un  morr , 8c 
qui  s'appelle  ailleurs  un  c/4/ , s'appelle  àRbeiros  tAM  mirt 
par  corruption  pour  t'AU>*j  it  U mm. 

Latcoûtume  de  fonner  les  tlttba  aux  approches  du  tonnérre  n'efl 
pas  nouvelle  ; mais  ce  n’étoit  pas  leoKraent  pour  ébranler  l'air 
qu'on  les  fonnoiiic'étoicjpoitrallëmbier  le  peuple,  qui  alloit  à 
rEgli/c  Plier  Dieu  de  ptélcrver  la  ParoHIë  des  eflets  de  ce  létri- 
bleméteore.  LoaiNiAO,  7./ p.g47. 

Durand,dans  fon  R*ti»a*U  Drtmnt.  0$àtnm,  L.  I.  c 4.  difli  ngue 
fia  e/pécts  de  rlarbt/.La  prémiérc  cil  celle  qui  fôtt  dans  les  Com- 
munautex  au  Réfeéloirc , de  s’appelle ffuit*.  La  Iccoode , qu'il 
nomme  cyiaéa/am,  féci  au  cloître.  La  iioiliéiiic,  w/a,  dans  le 
ebosur.  La  cjuacciéme , neUd* , c/l  celle  de  l’horloge , la  cinquiè- 
me, qui  fc  met  dana  le  clocher,  t'appeUe  raapa/M  i & la  lixiéinc, 
quifemctlkidcnouri./xwiw. 

la 


qu’on  vcui.On  appelle  Ceniibhommes  de  hcltcbt,  ceux  qui  ne 
fcMU  nobles  que  pour  avoirpaflc  en  de  céruiues  charges  de  Mab 
tic, ou  d'Ecncvinage,  qui  lé  donnent  au  fon  de  la  tiethe  On 
dit,  qu’on  fût  fonoct  lagroflê  c/«cb«,  quand  on  fait  jparicfl» 
maître , celui  qui  a i'auroritc  pour  conclure. On  dit  aum , qu  urs 
homme  n'e/l  pas  fujét  i un  coup  de  r/«tbr  i pour  dire , qu’il  n'ell 
pas  fujéc  de  fc  rendre  i une  certaioe  heure  à £an  devoir , à dî- 
ner t i fuupec . &c. 

CxocHts,  fedii  en  guèrre,du  droit  <{uc  le  Grand-Maine  de 
l' Anillcrte  t fur  tout  k métal  d'une  place  qui  a été  baitoê*  du  ca- 
nom.  Les  habiians  achètent  ce  méul , 8c  payent  ubc  oénaine 
fomme  pour  les  t/ecber. 

C t U c U s s , fc  dh  auflj  de  cértaku  veiflêauz  & urendlet  qui  ont 
la  figure  d'une  rkrbv.  Les  Jardiniers  me  ctetn  des  //«rbe/de  vérie 
fur  des  melons  pour  les  garcniir  dés  injures  de  l’air.  7tj?i  vw 
irrms  On  fait  cuite  des  fruits  (bus  une  clkcbr  de  (3t  qu'on  fait 
toueir.  T/jIfe  tttmm.  On  a trouvé  l’invcmlon  de  faire  defeendre 
des  hommes  au  fond  de  la  mét  dons  des  grandes  tlttbu  de  bots. 
On  en  voit  les  figures  dans  le  Journardes  S^vans  II  y rti  a aulll 
^ fér , de  cuivre , ou  d'autre  madère  f'emblabic  : celles  qui  (bnt 
de  bois , doivent  être  renforcées  de  cèretes  de  fèr , & chargées 
de  plac{ues  ou  de  pièces  de  quelque  mécail. 

CxocHt , en  cèrme  m Jardinier  Fleutille , c'eû  k haut  de  la  fknr,' 
kquel  forme  une  è/péce  de  calice.  On  l'appélle  Vafe  en  calice  | 
mai  t on  dit  du  Jacimhc  éc  derOteUk-d'outs , U (l«bi  de  ce  Ja- 
cinthe elt  belle.  Morin. 

Clochi,  fedit  auflï  en  ténues  de  Médecine,  des  ampouks  ou 
vedies  pleines  (k  léroEtez  qui  vknact»  aux  piéds  & aux  mains 
par  trop  ck  travail  ou  de  marche , ou  aux  auti  es  parties  quand 
elles  ont  foufièrt  du  {n.Pafttl*.  Il  viesr  des  cltthn  aux  maios  & 
aux  pièds  i ceuxqui  ne  Ibnt  pas  accoûtamez  de  fendre  du  bois , 
ou  i marcher.  La  brûlure  caufe  au  lli-tôi  de  grollès  cUchis. 

Cloche, LL  Ancien  habillement  des  femmes  Patilâennes.  Cap- 
pc , Capot.  Amuulam  rtiaadm.  Aimota , ou  (on  Continuateur , 
qui  a écrit  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne  , 
dit  qu’il  prit  envie  i Charlemagne, lor^uH  iâi/bit  la  guêtre 
auxSazons.d'eavavei  cbêrcher  Ion  (lIsLouis  qui  6oii  Roi  d’ A- 
quiianie , lequel  alla  trouver  fon  père , étant  vêtu  i la  mode  des 
Gafeods,  âimcMlt  retwidi  i mais  que  l'AufcUr  de  laChronique  de 
S.Denys,  a tourné  f mu  d»tbt  rinii,  étant  cèrtain  que  dans  Paris 
ctKure  aujourd'hui,oa  appelle  Une  (Udn  ks  chappes  que  les  Pa- 
rifknnes  portent , qui  couvrent  la  tête , 8c  ne  paUènt  point  la 
edunue.  CAm,b^dri4S|.£./.  p./.Uimpiiaoitso  idf)* 
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tlMtârmm  s cii  ran  oc  cinca. 

Clocher,  (c  die  au(Ii  de  l’Eglifê  m£me,doni  le  clocher  fa-'t 
une  li  cooliddcablc  P jnie , ou  celle  ^ui  fe  voir  le  plut  & de  pli  s 
loin.  t/£dtt  fMtâ , Timfiiim.  U lôucinc  jufqu'au  muc  l'honneur 
de  fon  tltibtr.  Boil. 

CiocHtR,(e  prend  aulli  pour  une  Parroillê.  ftracu,  /’aredbia. 
Il  y a ram  de  iIkIxts  dans  Ict  pays  d'tlcâioo  en  Fiance.  On  dît , 
w'un  liomuic  fc  bac  des  pièrres  du  ilttbcT , quand  il  plaide  aux. 
dei^t  d'un  Bénchcc  qu'on  lui  comcile  , dont  il  ell  en  pol- 

. fcltion.  On  dit  aulli  qu'un  Curé  n'a  befuin  d'aulic  lîitc  que 
Ion  tltthtr  pout  demander  des  dîmes , pour  dire , que  de  drciit 
commun  elles  font  ducs  aux  Curez , s'il  n'y  a dite  ou  polfdTion 
au  comrairc.  On  dit  qu'un  bonuuc  n'a  jamais  perdu  de  vue 
Icr/Mlurdc  Ion  villjge, pour  dite, qu'il  cil  niais, peu dxpeti- 
iticme,  qu'il  n'a  jamair  vu  le  monde.  On  die  des  buiicux  qu'ils 
enttem  dans  rEglii'cpar  lei/aibrr,pat  une  balle  équivoque  du 
tlnlitT  derEgliic  avec  ler/aiérrdesj  mbes. 

CiocHEk,v.aâ.Téime  de  Jardinage.  C'eft  mettre  un;  plante 
fous  une  cloche , la  couvrii  d’une  clocirc  pour  la  gai  émit  des 
injures  de  l'air.  Si  fur  tout  du  froid.  Ttflu  vint»  mtltiirt , «pr- 
ttri.itgtrt.  Je  viens  de  ilubcr  rocs  raclons.  CUtbtt.  tos  melons 
crainte  du  hoid.  Liclr. 

Cloche.  ii,paii.&adj  Térmedc  Jardinier.  Couvât, garni 
d'une  cloche  Tîélii  vtttn  imlufus , opmirr,  uHki.  J'ai  deux  cens 
pieds  de  melons  ilxbn.  La  Quint.  Piclqu;  tous  mes  melons 
lonu/aihte.  Liber. 

CLOCHER,  v;n.  Doitet , ne  marcher  pas  droit , incliner  plus 
d’unewé  que  de  l'autre  en  roaichant.  Ctjuduért.  lldaclw  dci 
deux  côtcL , ou  d'un  côté  feulemeivt.  • 

Ôn dit auHi, qu'une ehorcriailir,  lotlqu'cllc n'cll  pas  Julie, qu'il 
y a quelque  chofei  redire, dfouhaiiet.  Dtficui.  Voilà  un  tai- 
fonnement  qui  cUtb* , qui  n'eft  pas  en  (otnic.  Cctre  comparai' 
fon  (Mit  % Ion  application  n'cll  pas  jullc.  Il  y a quelque  choie 
qui  en  ce  procès,  qui  n'cll  pas  bien  jullihé.  Toutes  les 
compaxailons  pilles  de  la  oatuie  pout  expliquer  les  merveilles 
dt  la  Religion  , ilubtnt  coujouts  & demeurent  imparfaites. 
Péliss. 

On  dit,  qu'il  ne  faut  pas  duhtr  devant  les  boiteux  i ponr  dire, 

^ qu'il  ne  faut  pas  contrefaire  un  autre,  ni  lutrcproehcr  univiee 
naturel  dont  ri  n'ell  pas  caufe  : c'ell  pour  dtté  au  lli , qu'il  ne  faut 
pas  laite  le  capable  devant  celui  qui  cUplus  habile. 

^ CLOCHE-PItD , adv.  Qui  le  dit  de  ceux  qui  marchent  en 
lâuiilUni  fur  un  piéd  .tandis  qtK  l'autre  cH  en  l'air,  ou  qui  de- 
meurem  long-tems  fur  un  merise  piéd.  Saj^nf»  éUtrê  uuedem 
Ils  ont  lamé  l'un  contre  l'autre  i tltât-fUi. 

O C H Et  T E ,f.  f.  Petite  cloche  qu’on  peut  tenir,  faire  fonner 

à U puio.  7 Uac  (laclrrni  de  CHiKC , d'asgCBV  Pn 
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IC»  il  ne  icur  raur  quatre  proronacuri  cc 

la  moitié  d’un  empan  de  diltance.  On  les  levé  tous  les  nais  ans 
pour  les  décharger  de  leurs  cayeux.  MoRui. 

CLOELIA.  Voyez  CLOULIA. 

CLOCMAN,  ou  CLOKMAN.  Voyez  CLOCHEMAR 

CLOFlCFIER.v.aû.  Vieux  mot , qui  veut  dire , ilnur.  Oj- 
vts  fifert.  Il  cQ  compofé  de  rlea , A;  dcjblirr  ; Bcher  un  clou. 

CLOfYE.f.  m.  Oileau  d'Afi  rque  qui  cil  noir,  &:  de  la  grolirur 
d'un  étourneau.  Les  Nègres  s imaginent  que  par  Ion  chant  il 
pi  édit  Ici  bons  Si  les  mauvais  évenemens.  Quand  ils  menacent 
quelqu'und'unc  mort  tunelle.ils  lui  dilcnt  que  la  (Iffjf  a chaïué 
lur  lui.  , • 

CLOISON, fl.  Séparation  de  chambres  faites  avec  des  a'rs , ou 
quelques  pièces  de  charpcnie  liées  de  maçonnerie.  St^piun- 
tum,iUufnTs.  Les  chambres  qui  Ibmfèi  meesder/M’anr  lontéx> 
Il  emement  froides.  On  appelle  dttjm /impie  .celle  qui  cil  à bois 
appicni,hourdée,&  eiiduhe  apres  des  poteaux.  Cluftnrt. 
Uuvittt,  celle  qui  cil  lancc&Conti  c lailéCiSc  enduite  de  plâ- 
ttc.ou  lamb.illéc.  Ciei/ân(r<’ii/ê,cellcquiell  lans hourdi eniic 
les  poteaux  A qui  cil  ireouvéne  de  lamblis  de  plâtre , pour  em- 
pêcher le  bruit  ti  la  charge  lotlqu'cllc  porte  à taux.  Cltfm 
d'air.ceUcquiell  faite  avec  des  ais.  ou  lambiillée  des  deux  co- 
tez, pour  ii'.énagcr  la  place  de  la  charge.  Cinfta  àt  memt^ent , 
celle  qjitll  fanede  planches  à rainui  es  dciangucncspofCcs  en 
coulUTc , & donc  on  (c  fért  pour  faire  des  retianchemeru  d ini 
une  ^tande  pièce.  Ü (e  (ihiatti  desdnfamifaffeiiAUgt.  Clei- 
fm  £]Mir,  cil  celte  qui  depuis  uneccnainc  hauteur  cil  laiicde 
barreau  de  bois  quatrez  ou  couinez.  On  appelle  aufll  tUtf»n 
d<  f(rntrt,des  plaques  de  fer, qui  enférmem  le  tellôir. 

Cl  OISON,  en  terme  de  Médecine  & d'Anatomie,  cfl  une  ré- 
paration dans  les  caviicz  du  corps  humain  i une  membrane  qui 
iipare  une  cavité  du  corps  en  deux  par  ries.  Nicolas  Mallà , V»- 
niiicn , qui  vivoit  vers  l'an  i y )o , a décrit  fort  éx.tâcmenc  la 
duftn  qui  (épate  le  Ictotum  en  deux  caviicz  ; découverte, 
dont  quelques-uns  de  nos  Modernes  le  font  fait  honneur  mal  à 
propos. 

Cloison,  cil  aulS  un  cèrtain  fubfîdc  qui  lê  paye  en  Anjou  par 
les  Marchands  fiéquencans  la  rivière  de  Loire.  Il  fut  irrpoie  pir 
Louis  IL  Duc  d'Anjou , fous  préiexic  qu'il  avoir  beluin  d'ar- 
cnc  pour  faire  la  dtiftn  des  villes  d'Angers  & Saumur.  Le  non 
c ce  droit  s’écrit  aulR  tltuaifia, 

CLOISOnNAGE,f.m.C*efllamêmcchorc  que  dtiftn.  Le 
tUiftsBuge  de  cette  mailbn  a tant  coûté.  Il  peut  fc  prendre  aulli , 
& peut  être  mieux , pour  l'aâian,  le  travail  de  mettre  une 
cloilon. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  dâaden  ,firmrT. 

CLQUTRE , fj  HabÿiiioR  lètroéc  de  muraiUes  où  logent  dee 
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èxcicicci  fc  fattokoc  (Uns  les  Utùnt  des  Couvons;  mwpsr 
(Utrrtil  entend  tout  le  Moiullcrc , ou  pouc  le  nuMnslesqusite 
COI  ps  de  bûtiineos  sttcauis  aux  dfûrti , comme  il  s'en  ùiptlque 
lui-même  dans  Ion  Scsqion  ; 6*, uù  il  dit  que  tout  le  Monaàè- 
ic  I la  commune  habicatioo  ocs  Moines , sieppeUe  tletire , pcce 
qu'elle  dlcnfct  nicc  de  quatre  cur|)s  de  low.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  de  Pierre  de  Blois  & Adam  de  Dcccrte  ci  o} . 
momiequc  U turroe des (Uirrrr  êtoir  quarcie.  Lanfrauc  mar- 
que dans  la)'  lcd.  dercsConllitutions , que  c'êcoit  au  r/airre 
que  les  Moines  s'cnucieautcrK  à cdiuincs  beura  du  four. 

On  dit  en  AKhirccturc,  qu'une  mailon  cil  bàric  en  fJtufi  > quand 
il  y a des  bariineus  lut  les  quarte  côtes  de  la  cour. 

CLOllTREKiV.  a<2.  bntéimcr  dans  un  cbiire.  êntri  nritahi 
{Unfr4  4luyMa  iléiuUft.  Un  a tlmii cette  femme  par  ordtc  de 

JuUicc.  Ccrtc  lilic  s'cil  lUurü  pat  pure  dévotion  , & malgié 
;s  parros. 

CLÜKTRIER.adj. Religieux  qui  habite efodivement datu 
IcCloUre,  i la  dilUncliou  de  ceux  qui  (ont  dans  Umailûncn 
qualité  d'itôces,  ou  qui  (ont  léputex  de  dehors,  parce  qu'ils 
iom  pourvus  de  Bcocli>.cs  dépendant  de  la  nrailôo.  Mmtthm 

(entki  (Lailini  4diliilits. 

CLOP,fublE&ad|.  Vicitx'moc.quiü^aifietOaiceux.  CUaius. 

Le  peuple  dit  encore  (Uffâr , pour  boiter. 
CLOPIN.CLOPAN  T,ÈxptclIioéi  burlefque te plailânte , 
pour  reprcicncer  l'adiaa  rie  clopiner,  de  outchet  avec  dilücui- 
té.  CUaàiiMMS. 

Mti  f’tn  V4nt  à tT$iifUdt 
Clopin  dopant  imtm  Ut  ftuvnt , 

L‘h4  corne  l‘4Mlr(  jeette., 

yfu  mausilrr  liayarr  <;•'</«  eratvtnt.  La  Font. 

CLOPINER,  V.  a.  Marcher  avec  diâtculié,  comme  H on  éioic 
boiteux.  CUuiu^t.  Celui  qui  fr  guérit  de  la  goutte,  va  cocorc 
loog-tcnis  en  ütftiuni.  Ce  mot  ell  bas. 

C L O P O R T E,  ou  CL  A U SP  Ü R T£.ilcft  aflcadiffidle  de 
le  décetmioer  pouricgemedcccmor.  Danct  .Furcticrc,  l'A- 
cadémie , le  font  ttulcubn  : mais  les  Médeetns  le  font  féminin,  ' 
à l’autorité  dcfquds  Crxtsciile  dans  (on  Didionoaite  des  Ans 
&(ks  Sciences,  a apparemmenr  déféré;  cacilletâii  féminin 
audi.  (^oiqu'ilen  lcuc,c’cd  uninlcde,ou  petits  vers  à plulîeuts 
pieds,  qui  s'engendreious  les  pierres,  daiuIcirtHitatlles,  & 
patticulierenuau  autour  ries  muids  de  vin.  Si  on  le  touche  de 
7#nir  // 


qu  us  n oiu  leceic,  ni  ru  receler  ou  uivctru  aucuns  mcuDies  ou 
efiecsdcla  maifon.  Maison  ne  dii  poinccomme  afaic  Laitey , 
le  volume  par  lequel  fc  louhaiic  de  clint  l'hillüuc  li'Anglctér- 
ic;  il  faut  dire,  Dnir,  ou  terminer. 

On  dit  aufli , Ctine  1a  bouche  à quelqu’un  ; pour  dire , qu'on  lui 
a ubfedé  de  il  fortes  taiions,  qu'il  n'a  fu  rien  i répliquée.  Of- 
(Itidert  or. 

CLÔraiLtrAs.rediroit  aiiHî  aucrefuü  dans  les  joutes  & rour* 
nois , de  cèrtaÎDc  cétemooie  qu’on  fail'oit  en  les  tèrminant. 
CUnieri.  Comme  oirt'rrr  ltf4t , c'étoir  1rs  commencer. 

CLOS,  f.ro.  Enceinte  de  naur  ailles  pour  frire  un  grand  ^dia. 
Septmu.  Un  iU/  d'arbres  fruitiers  de  ao.  de  )o.arpcos.  11  y a 
des  vignes  enfermées  dans  Ibn  (Its. 

iHediraulItdanslc  Icushguté.  ' 

M4ittjl-tl  ruB  de  dos,  dm  ni  forort  U fmt, 

TobIhbi&  t4  vèrmi  MALHxitaa. 

Ce  mot  vient  du  Laiin  clmCum , & tUufta. 

C L O S , ô s 1.,  adj.  Qui  cit  bien  féimc.  04iéftu.  Ce  jardin  eâ  biei 
(Ut.  Ccttcchambiecftbieor/^.  Ce potwpoini  cil  bien  t/lr. 

Ou  appelle  au  Palais  uac  audience  1 huis  lUt,  les  audiences  qu’on 
dooBC  hors  des  grandes  audirmees , & des  jours  otduairo  des 
tôles , 1 des  jours  & bcur^artkulièrcs , pour  l'inltrii^oo  ou 
le  jugement  de  quelques  affaires  ptoviloites  & ptcliées , quoi- 
que  mainrenanr  les  {brtesy  lôient  ouvértes  ,&  qu'on  y plaide 
coures  folies  d'aââircs.  CUirfit , tetlufs  ftrUm.  En  ces  audien- 
ces les  Juges  lotu  aux  bas  lièges,  comme  quand  on  rapporte 
les  procès. 

Cmamtciôs.  ètoic  un  champ  fèrnié  de  barrières , oû  les  an-' 
ciens  Chevalicts  combacioiroc,&  failoicnt  Icuis  tournois.  Cax»- 
pMi,  [rftm.  Endianp  (Ut-  Le  Roi  Jean  offrir  i Edouard  Roi 
d’AngIctèf  rc  le  combat  en  rhanipr  rlir.  Cfloist. 

Pasqucs  CLÔiSs.  cQ  leDimandie  de  Qiulîmodo,  auquel 
jour  lé  iciminenç  les  cèrémqoies  de  Pâques , & le  rems  de  la 
Communion  PalcJiâlc.  Fefioritm  p4jc4tmm  fimi , tfaa/â/a. 

Lettr  ( cLÔsi.SecTerd'uneaffaire,dans  lequel  on  ne  peut  pé- 
nétrer, ^rsrtaha,  4t(4>i4yimfetxti4.  J'ai  bien  dccouvnr  qu'ils 
namoieni  quelque  Jellcin;  mais  de  Ijavoit  ce  qu’lu  oik  rclolu, 
c'eR  pour  moi  lettre  (lift. 

On  dit  auH) , ientbe  rfi/î , i celui  i qui  on  recommande  le  fecret 
de  quelque  affaire  qu'on  lui  conbe.  Srlauutm  impetert,  pttà» 
ftrt , («SMMwfvS. 

Qa  dit  tuidi,  qu'un bonunc  doit  CUC  tenu  r/ér& couvert  dans  une 
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CLOSTRAL  Voyci  CLAUSTRAL. 

C L O fT  U R E , f f-  Ce  qui  fért  i Icimer  un  efpxc  de  téne,  mu- 
raille* «hjycs,  fbflrzipalkillàdes.  Stpmentttm.  Cette  rivière 
(crtdun  cotédciMiiireà  mon  jardin.  Le*  muifde  tlitiat  ont 
dix  pieds  de  haïu.  On  appelle  aulEmiir/  de  tlitmt,  ceux  qui 
(èrvent  dcicpatation  entre  deux  héritages. 

Ce  mot  vient  du  Latin  (Utifurt. 

C i.  O fl  O R £ 1 le  dit  parikulièrement  en  matière  de  Monaflères 
de  hiles,  yirpiuim  fécraram  claujirj.  Les  Rrligieulcs  gardent 
' fort  (èvèremerrt la  e/érarricllexfooi  vtzu  de </êtnrr perpétuelle. 

On  va  vifucr  les  Couvents  pour  voit  les  murs,  le*  grilles  (les 
' pat  loirs,  pour  voir  s'il  ne  manque  rien  à leur  (Ikart. 

O»  hmme  de  («m  ftas , «èlè p»itr  U clôture , 

Mt diftit  t sanc jaar  ,&t.  Viti. 

CtofTpRT.  otcHoitJR.C’eft dans uneÉglife une fSrmeture 
à jour , qui  lcp.trc  le  choeur  d’avec  la  nef.  Cluajlram.  Il  p en  a de 
nicnuileticavcelculpturei  il  y en  a de  1er  avec  omctnetis. 
ClorTORiffcdh Hgurèroent  en chofes morales.  Cljulala.  La 
' ftiiart  d'un  compte , c’ed  le  calcul,  l'arrêté , rétai  hiui.  Ctita^ 
rr  d’un  inventaire,  parlar^uetlc  on  déclare  que  tous  les  meu- 
bles y font  compris , qu  il  n’y  en  a point  eu  de  detouroez. 
La  rlèrirrr  d'une  tmcmblce,  c'ed  la  déinière  Icance  d’une  af- 
femblèe.  , 

CLOSTURIER.L  m.  Vanter  qui  ne  fait  que  delà  bdogne 
battue.  QaMftrar'm  erri/rx.  Ce  ntoc  ed  en  ufme  leulemcnt  par- 
mi IrsVaraers,  & vient  de  clôrrc;  parce  qu’ils  di/ént  clîreaae 
uriàtle  t pour  dite , Sèrtet  rofier  avec  le  tèr  à clôrrc. 

C L;0  T H O , f.  m.  C'ed  le  nom  d’une  des  crois  Parques.  Otth*. 
Ce  root  cil  Gcèc,  6c  vient  de  xAiilti, , filer  ; parce  que  les  Poètes 

• feignent  que  c’eft  Cletht  qui  tient  la  quenouille, & qui  file  La  vie 
des  hommes.  On  écrit  aulE  CIm«  , mais  il  n’ell  pas  bien, 

Quveii»»rc  jwrCloio,  filer,  ftr&defejte, 

\ ^ milua  dei  pUifin  ceideM  ieà)taTs  en  jejt.  Patiuom. 

.La  Fontaine  a die  0«rM,  dans  une  pièce  il  M.  de  Tuicnne. 

Héijan , Selgnear , teifiari  tuaveaax  cmidts  f 

Ttàteart  dangers  t y»m  ne  cnje<  dent  ftt 

Ptaveii  sntHTtti  T*at  sneare,  état  Mr«s  faft. 

Cloton  iKpoifwitr  fesre  tCeaire  grâce 

• g^ue  de  filer  vts  jears  ftas  lentesnent  : 

Aèas  Cloton  VA  CMjMsr/èitaiirduNnir:  ftnger.^-hien,  érc. 

Novt.  Ts<^,  Ttfn.  II.  p,  S> 


pour  couvrit  les  boctesde  étuis  des  montres.  Les  c/«ia  dorez 
lomdecuivie,  dconcnlémc,  oncncouviclcscodies,lesca- 
rodespour  les  oroct.  Uu  r/ni  rivé,  c'ed  celui  qui  sèn  àaiiachcr 
les  pièces  des  cifeaujc,  ou  les  branches  des  compas , ou  aunes 
choies  mobiles  dans  des  clucnictcs,  <m  à aiiacitcr  des  pièces  de 
cuivre  ou  defèr  l’une  contre  l'autre.  Il  yaaulli  dcs(l*«àv«, 
dilpolézientier  dans  des  écrous.  Gavas  cêcbtuinmiremfiTid- 
tas.  CtiH  4 deabte  ftmte , cd  celui  qui  sèn  à lètrer  Icspotics. 
Gdvm  gemsni  ca^e  mfitaàm.  Les  Selliers  employent  aulTi  des 
iltm  4 deaUe feiute,  qu  ils  appc  lient  seurdatss. 

Ce  men  vient  du  Latin  itavm.  N c c o n.  Mais  Ménage  aoic  qu’H 
vient  plutôt  de  eUadm , a tlsdead».  On  a dit  dans  la  ballè  Lati- 
nité, {/«fw. 

Autrefois  à Rome  on  fichoit  cous  les  arts  cèitainsr/M*  dans  les  mu- 
railles des  temples , ahu  de  le  louvcnir  du  nombcc  des  années  : 
On  s’imaginoic  même  que  cette  vaine  cérémonie  étoic  propre 
à faire  cellét  lapcdci  II  bien  qu’après  que  l'ulage  des  lentes 
l’eut  fait  abandonner  pour  marquer  les  années , on  ne  laillâ  pas 
dccrcer  plus  d’une  lois  un  DiClaicut pour  ficher  letlas  lorl- 
que  la  pcite  aidigeoit  Rome.  DiQater figessdt  (lave.  Voyez  auifi 
CLAVUS,  babillcmem  des  Ronuins. 

On  aimcllc  r/*«  de  raë , roui  forte  de  chu  ou  de  pointe  qu’un  che- 
val le  fiche  dans  le  piéd,  alloncpat  la  rue,  ou  pat  la  campagne. 
Il  fe  dit  de  mcrac  d’une  chauücrrape.  Moncruvalcd  boueux 
d’un  c/*«  de  rae. 

Clov.  Les  Matbficrs& les  Sculpteurs  appellent  dm,  cèttains 
nccudsqui  fe  itouvenc  en  iravaillam  le  nuibt*.  AWns. 

C L o U , clt  aufli  un  èlpScc  de  petit  fronde , un  pet  ii  bouton  qui 
vicmilupputation.  Qavsss  farancatm.  Je  fuis  lâchée  dévoué 
dea , mais  U u’cll  rien  au  prix  de  celui  que  |’ay.  Voit. 

Clou.  Teirae  de  Fauconnerie.  C'ed  une  maladie  de  l'oifeau , 
qu'on  appelle auircmcni  galle,  Ac  plus  communément  poda- 
gre. Voyez  PODAGRE 

Clou  ds  cikosle.  U eft éxpliquè  èCiROFLi. 

Clou,  ledit  provétbialemem  en  ces  phràles.  On  dit  qu’une 
chofe  ne  lient  ni  à tèr  ni  a dm  >■  Pour  dire , qu’elle  fe  peut  dé- 
tacher, qu’on  la  peut  emporter  d une  jmaifou  quand  on  démé- 
nage. On  le  dit  audi  parmi  les  roércéoaites  de  ce  qu’on  eft 
ptit  de  dèbvrer  li-tôc  qu'on  l’aura  payé,  comme  fi  cmdifôk 
qu'il  ne  tient  plus  qu'a  de  l'argeal.  On  le  dit  audi  au  figuré, 
quand  oci  veut  dite,  qu’un  homme  cd  libre  de  faite  ce  qu'il 
veut.  On  dit  d'une  choie  qu’on  cltime  peu,  qu’on  n’en  donne- 
lott  pas  un  rltn  i fouâler , ou  qu'on  n’en  donneroir  pas  un  situ. 
Sans  cela  je  ne  donocrots  pas  un  d»a  détour  l'clpiir  qu’on  peut 
avoir.  Mol.  Quand  on  cd  mort , il  oc  séri  pas  d’un  daa  d'être 
CO  (Uiucdc  t^atbfc.  StMs.  On  dit  d'u9  bâiuncacocui  , ou  de 

«clui 
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tiie  ville  de  Frince , daiu  le  MîconnoU,  lui  11  Ctolhr. 

CiucK  Y,tft  ïuŒi  cuie  Abbaye  liinculciqai  cil  dans  la  ville  de 
qui  fut  fondée  (bus  la  R^le  de  S.Bcnoit  pirGuiilaii* 
mcDuc dcBdriided’Aqoiiaine.filsdeüdinird  Comte  d'Au- 
vergne, & petit  hls  de  Bernard  Comte  de  Poiiicra.'ott  fclon 
d'amret , prt  l'Abbi  Bernon  appuyd  de  la  faveur  de  ce  Duc . co 
9 19.  Religieux  ou  Moine  de  Otfiit.  AbbedeO«j«y.  LaCon- 
gicgationdeC'affny,  'CV*/*;  eft  chef  d'une  Congi(igaiion  fort 
erendiic.  Cefi  une  fort  belle  Abbaye  que  Okj(i^.  Elle  étoit  au- 
lois  li  grande,  qu'en  1 14J.  apiù  la  célébration  du  picmicr 
Concile  de  Lyon , Innocent  IV.  aHa  à Ov^rry  avec  1rs  deuxPa- 
triarcbcsd'Amiocbc&  de CoDlla.niinopIe, doute  Cirdinaut, 
'tiota Aichcv'êquca,quinae Evéqun,&:  plidicuts  Abbez.tous 
avec  une  fuite  convenable,  fans  queUï  Rclieieux  quiitaflent 
aucun  des  lieux  reguticis , quoique  S.  Luiiis,  la  Reine  Blanche 
la  mère,  le  Duc  d'Atiois  Ion  Itère, delà  freur,  l’Enjierrùr  de 
Conftantinople,  les  fils  des  Rois  d'Arragon  Ik  de  Callille,  le 
Duc  de  Bourgoj|ne, fût  Coimessdr  quamiié  d'auiies  Seigneurs, 
s'y  itouvaBcni  eu  mêinctems.  L'Eglife  de  Cfa^ay  a la  figure 
d une  croix  IHimatialc. 

'Cloctrv,1eprendaulIi  pour  toute  la  Congrégation  dontertie 
Abbaye cft le Chèl,  UnReligieux  de  Qnfnj,  ôcc.  cec'eA  pas 
ïculcmem  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  CÜiyp^imaiscncoieun 
Rc  ligieux  de  quelque  Mailon  qoe  ce  foit , dépendante  de  cette 
Abbaye.  Le  College  de  i Pâtit,  c'cA  le  College  de  la 

Congrégation  de  Cùt^i^ , ou  dcmcuientctux  de  cene  Congté- 
caiiun  qui  veulent  prendre  les  degrés  de  Sorbonne. 

CLUIA.  VoyelCiovrA. 

CLDP£A,£  m.  Poillon  du  Hewe  Arifi't.  Bochart  dit  qu'il  s é'é 
«roellé  iju^Â,  du  mot  Phénicien  ic  Hébreu  (bMâf , qui  tigniüA 
(Bjitter  < parce  que  ce  poillôn  change  de  couleur  félon  la  Lune. 

cluse.  Tèrme de  Fauconnerie.  CÇftIecriavtc  lequel  le  FaU- 
conrtCT  parle  j fes chiens,  lorrquel'oifcau  a remis  U pctdiig 
dans  lebuifibn.  Onditaudî  .cyeiycrlapcxdiix, 

CLÜVIA.  VoyczCtoviA, 


uuiie.  itALZ. 

. Cioot , U , part.  & ad).  Clma  éfixm.  On  die  en  (érmes  bas  & 
builcf  ques , une  gravité  tlutét  -,  pou  dire , une  gravite  qui  ne  fe 
déiiaeni  point. 

Ciocr , ât<  (Uni , fc  dk  figdrémcnr.^ur  dire , Avoir  une  mn- 
de  .attache,  une  gta-ndc  allidukc  i Ion  travail,  d fa  ptoictiion. 
fixât.  Cet  ouvrier  rfl  r/aaf  lut  Ion  travail.  On  trouve  tuil- 

. ioutt  cet  homnsc-U  en  un  tel  ersdroit,  il  lémble  qu’il  y Ibit  (Usé. 
T ous  les  jours  milgi  é nroi  je  fuis  diaé  for  mon  ouvrage.  Boit. 
£trr(.Wfignilicauflic>tctcnofifbri  dans  un  lieu, qu'on  ne 
puific  aller  dans  un  autre.  Amoinsqued'fite  (ltn/à^is,nea 
ne  me  peur  empêcher  d'aller  à Poilli.  Votx. 

On  appelle  en  létme  de  Blâlbn,  des  coBiers  de  chien , des  fers  i 
cheval  Utuet.  • loffque  les  clous  fuoc  d’un  .nutie  émail 

Cn  dit  ptovèibi.iIcnKoc  qu'un  homme  ac/aa/la  roue  de  fortune, 
quarai  il  a lî  bien  établi  le*  alEuics , qu'il  a rendu  fa  fortune  af 
lut  ce. 

CLOVIA , ou  CLUVIA , on  CLÜIA.tf.  Nom  d’une  famille 
Romaine.  Qatxa,  ou  CfirtM^nes.  On  trouve  fut  1rs  médailles 
Cltt'tat,Si  dans  les  ancteiitirs  inferiptions  OrvmitOc  Clitiai, 
c’cfl  Li  meme  choie , de  meme  qoe  f'ibtmt  Sc  f'ulttmi , 9c  /'*/- 
caïuir , Ftaiim  6c  Flmat  Ibot  la  mcitie  ebofe , comme  l'a  remar- 
quéM.  Patin.  Qu’oioti'il  Ibit  fait  Ibuvent  memiondes  CTatm» 
^ns  les  Auteurs,  & dans  les  aodenoesinlbriptions,  on  ne  lait 
fl  la  lâniUle  Ortnaétoit  patricienne  ou  plébci'ennc.Les médailles 
de  la  famille  Qnn*  font  tare*.  M.  Patin  n'en  rappotie  qu'une 
de  C.  Clovius , que  Cefar  fit  Préfet  de  Rome  pen^t  fa  ctoitié- 
me  Diélaiure. 

CLOVIS, f.m.  Nom  propre  d’boaiRie.  CIahf«tvrirt,CI«évo<ar, 
Oudaveat.  Il  y aicois  Clovis  Rois  de  France.  Clovisl.  ou  le 
Grand  Otvtt , efi  le  premier  Roi  Chrétien  des  François;  il  éioit 
fils  de  Childetic,jl  iuccéda  d foa  péreraa4g4.de  Jisos- 
ClIRIST. 

Ce  mot  cil  de  l’andeone  langue  des  Francs , qui  di loient  OU**ix, 
d'où  l'on  fit  Otdovu,  ClMsait,  Ont»  Ltim.  Car  />v)t  & CUvu 
(ont  le  même  nom.  CaiGodôtv  appelle  CTetwi  Luduin. 

CLOUI 1 A , L f.  Nom  d’une  famille  de  l'ancienne  Rome.  Cletétâ, 
ou  Clulugeiu.  La  fàmilir  Clmùj , ou  Cketu , car  c’rf)  la  même 
choir, comme  Ta  remarqué  M. Patin,  étoit  patricienne , com- 
me le  même  Amiqu.iire  le  eonclof  d’un  endroit  de  Tirc-Live 
L.  ULoùildit  que  T.CIoefiiiiSiculus  fut  un  des  trois  Pairi- 
cient,  qui  furent  créez  TiÜMisdcs  foldarsPan  dpde  Rome, 
cetee  famille  portoit  le  ptéoetn  4e  Tiew , 9i  le  luraoni  ^ 
Tmt  U, 


C L y. 

CLVMéNE.CC  & nom  ptoprede  fëmmé,oa Dceflè.  Qj. 
ment.  Oj’adat  étoit  fille  de  ('Océan  selle  époula  Japhet.  Hcfyoa 
de  7lu«g.t>.y99  dit  que  ce  nom  fignifie  Bhijbt,iFl/l>re,fdmtit’ 
ft,9c  Voffius,  Dr  Idri.  L.  /.  (.  i8.  ctoii  que  Moïfê  n'ayanc 
poinp  dit  cununeoc  s’appclloU  U femme  de  Japhec,,  & ion  >h  na 

O 0 1|  p'^unc 
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cc.  Il  )'  a un  d'amimoine,  qui  cil  un  cipiit  addc  & ag>êa- 
b!c,  qu'on  :tie  par  diltiUâon  dcl'amimoinc»  du  nîirc  Oc  du 
foufirniêiczcnfcmbic.  Il  y aaufli  un  chfffm  dcvimol)  qui  cil 
dcmcnicuncIpiiciirépardilUlation  ( du  viiiiol  diHcMii  dans  le 
«ioaigie.  On  s’en  fôncn  Mcdccmcdansdivccics  maladies  > Oc 
pont  (ifcr  ks  icincurcs  de  plulicuis  végétaux. 

CLYTIE.f.h  Nymphe  de  I Océan.  O/iit.  Elle  aimoit  épérduc* 
nieiu  Apollon}  mais  ce  Dieu  lui  avant  piétéré  Leucothoé,  elle 
avciiit  Orctume  père  de  LcucochoC  du  commctcc  de  la  Elle 
avec  cc  Dieu.  Elle  augmenta  par  U les  fioideuis&  les  dédains 
d'Apollon  }&  iecaula  la  mon  à clle-niêmc  parlcchagiin  qu'el- 
le en  eut.  Elle  tût  changée  en  Hcliouupe.  Ovioi , Mu.  L.  If'. 


CNtF.ou  OVÈPH,  E m.  Dieu  des  Écyptiens.  Kntf,Kiitfm, 
Cnvpitu.Dans  laTliéolugicdc  ces  peuples  Ottf  ctott  tel«.lc)ca> 
(eut  du  monde.  Il  ctok  increc  de  immonel.  Cciuit  le  fcul  qu'ih 
treonnuném  poui  être  vCiicablcnuni  Dieu.  Ils  le  dcpcignoicni 
rendant  un  aul  p.rr  lahoiitliCt  pour  maïquet  qu'il  avuit  pro- 
duit le  monde  » car  l'tsuf  étoit  chez  tes  égyptiens  le  (y  otbolc  du 
n^onde , félon  Plutaïquc,  De  Jfide  ù Ofir,  Oc  Potphyrc  dans  Eu- 
febe , Pi  épar.  L.  111.  c.  1 1.  Si  ce  Cnéf  cil  le  mên;e  que  Su abuo 
appelle  Cnttyltii) comme  il  y a bien  de  rappiicncc,ii  avoit  un 
temple  à .Sicne  dam  la  Tlicbaj’dc.  Voyez  VolTius , De  litM.  L. 
/,  c.  a.  M.  Hüupcr  Es  rque  de  Bath , dans  une  Dilscriation  La- 
tine lut  l’heieiicdcs  Valcminicni,  où  il  momie  que  c'cll  un 
compofcdcla  Religion  des  Egyptiens  idolâtres  & delà  Reli- 
gion Chrétienne  .pteirnd  QUe  Valentin  a fait  de  Citéf  fonBy- 
ilron , & que  les  noms  qu'il  fui  donnoit , ont  du  rappttrt  à ceux 
de  CnrJ , SàlUinc,  Réplian  &:  Guni , que  potioit  Cm/. 

C N L 

CNIDE,  ou  GNiDEjf.f.  Ville  ancienne  de  l’Alîe  mineure. 
Cmim . Elle  étoit  dans  la  Dot  idc , qui  etoii  une  partie  de  la  Ca- 
rie. Hérodote  dit  iansIbnLiviel  ch.  74  que  c'étoil  une  Co- 
lonie des  Lacédémoniens.  Cette  ville  eiokconlâaecâ  Venos, 
ui  y avoii  un  temple  > dans  lequel  Te  voyoit  1a  fameulê  Venus, 
c Pt axitelc.  Elle  étoit  fut  te  fao.  d de  la  mèr , dans  un  lieu  où  il 
croUroit  beaucoup  de  joncs , qui  {^voient  i écrire , & qui  (ont 
cCtebiesd.ins  l'antiquité.  Cened  plus  qu’un  mcchanc  vilLigc, 
qu'on  nomme  Ctpt-Oue , ou  Crre. 

CNIDlE.Cl.  Cmii4.  TéctiioicedclavilledeOiidre. 

CNIDIEN,  ENNi,f.m.&  f.(^i  eft  delà  ville  dcCnidc.  Cnidirn,*. 

Les Ceidkn»  voulurent pétcet leur iHhm, 8c  faire  une  Ifledc  Icw 
ptoroomoitc  -,  nuis  ils  d'cd  pûtem  venir  à bouc, 
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aider  i faire  les  tbnâsons  aiiachéès  a la  prélatute , 8c  qui  lui 
fitccéde  en  vertu  du  mêmecîifc.  f'uAmu&ftueefor  de/ifM»s. 

Le  Ctjdfiiteter  a les  snêincz  prérogatives  que  l'Evcque  mcme.Le 
Roi  a donne  des  Cfjdi»teun  auxAichr  vcqucs,8.’  Evêques  vieux 
ou  abfcns,  qui  ne  peuvent  pas  vaquer  à icglet  leurs  Dioccics.  • 
Les  CtjJmeeeire  font  nommez  Eviqiiei  m fdrittui  $»fideluae, 
parce  qu'il  faut  que  le  Ceddimtiir  d’un  Evêque  loii  Evêque  ; su- 
trcmrni  il  ne  pourriait  pas  Lurc  les  fooéiions  epticopala  : cotiv- 
me  de  donnci  les  Oidte s .confit mer , 8cc. 

L'Egtilc  a pris  de  i'Empiie  Romain  l’ufage  de  donner  des  Cmuf;#- 
teuTt.  Syiiimachus  L X.  cp.  58.  pai  le  des  Aides , ou  Ceadteteeeifi  ‘ 
que  l'on  donnoit  auz  Magilhais , 8c  il  les  appelle  Adpanree  pM- 
kUa  ejjit'n, 

L’ufagt  des  Ctddinewi  ell  aboli  en  France  i l'égard  des  Canont- 
cais , des  Pi  ébendes  8c  Pticui  cz , des  Cures  8c  des  Chapelles  II 
y a eu  néanmoins  de  très-grandes  diSîcultci  pour  les  Canonia 
C4IS  Oc  les  dignitvz  des  trots  Evêchez , qui  font  Metz , Tout  8é 
Verdun , 8c  même  pour  la  Bret.ignetcxiinme  ces  lieux-lâ  ne  (ont 
point  compris  dans  le  Concotdrt,  les  P.ipcs  accordent  quelque- 
fois des  Bulk'S  de  Coadjuroreiie.  ce  qui  cil  une  vétii.'iblr  léféi  vo 
contiaiic  au  Concile  de  Ticme,  8c  aux  lihèiiez  de  l'EglilêGallis 
cane  taulli  quand  on  appelle  comme  d'abus  de  ces  fortes  de 
Bulles  aux  l’ailcmens , elles  font  déclaiêcs  nullcs  Se  abufim. 

Le  dioii  de  faite  des  CtJdineeieri  appat  tient  au  P-tpe  (éul , qui  doit 
examiner  s'il  y a de  véritables  rail  uns  pour  les  ét  iblir  jaarcc  que 
l'ancien  Dioityrlf  contraire } de  plus  le  CotKiledc'Jrtnte.t^ 
ip.de  Rrfu  (.  7.  cond.imnc  loin  cequi  a la  moindre .ipparence 
de  fucccllion  héicdiiaiir  dans  les  Bêncfices.ll  ajoute  neanmoins 
cette  tell  iclion , que  li  la  nécelliié  des  Eglifis  Cathédr.des  8c 
des  Monallèies , ou  une  uiilké  m.'inifcfle , demande  qu’on  Intc 
donne  des  Ctàiitueuti , on  Icut  en  accorder.i.  S.  Giégoirc  L.  -XL 
êp.  7.  vctii  bienqu'on  donne  un  Cvadyateerâ  un  Evêque  malt- 
de , 8(  qui  ne  icvenant  point  en  fbn  K>n  lens  ne  peut  demander 
unlucccllcur,8c’redcmcttic;maisilncvcui  poi;it  qu'on  l'ot- 
donne  du  vivant  de  cet  Evêque , tout  incap.tble  qu'il  cil  défaire 
lesordinatiuns,  mais  feulement  ipièslamon:  Se  qu'en  aitrn- 
dam  les  ordinarioDS  fê  fartent  par  le  Métropolitain  de  cet  Evê- 
que malade. 

Ce  mot  rit  tiré  du  Latin , eudjuttr , de  eudjetv»  > qui  ne  font  poinc 
enufagr. 

CoADjt)TEOR,eftauflinn  aide  dans  le  miniflère  Se  leeouvêr- 
mcntEccJélï.ifliquci  cc  quia  lieu  dans  plulicurs  Maifo.is  Re- 
ligieufcs.  A.1iuier. 

COADJUTRlCE.Ef.  Efl  une  Religieofe  qu’on  nomme  pont 
fuccédet  à une  autre  Abbcrté,  fous  prétexte  de  lui  .lider  à faire 
> ^ tMiétions.  yeuaiA  AkiMfê  tuUmque  feiutdcmU  iciffaia. 

COADJU. 
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rwif . nui\  cDdiircilfcmerm.  U y a un  mot  gcnétal,  ((ÇavoLc , ton- 
irrti^n,  qiiicfttomman  j (oà^uUtun , tfjtjljjiunni , r»rf»r<ijfr 
»f»t.  La  le  f.it  parle  mêlat'^e des  lclsdcdflfccn> 

tes  namiesi  comme  quand  un  véde  de  I crpiitdcviuiol  lîir  Ui 
rhuilcdc-|.iT(rC|Ou  quand  on  .^itciLuisun  mouiei  des  huile.' 
avec  des  tiquearsaqueufes  on  Ulincs,  comme  au  nutriium,  S< 
on  fc.  te  quelque  aade  dans  les  veimsd'un  animdje  lâng  le 
coagule,  ce  qui  empêche  la  ciiculaiion  , & caufe  aiilTi  tôt  1 
ina<c.  LeP  Bartolijér  ataii  en  Italien  un  Traite  de  ta  Glace  &. 
de  la 

tOAGULÈR.v.aÆk.  Rddi'ire  la  choie  liquide  en  lûbftanccfoli- 
de  I U taii  e caillci  .ligrr,  lui  laite  pthdte  le  mouvement  C«açv/a- 
rt.  C'eft  atiêrci  Ce  lîsct  le  mouvement  des  parties  inichliblcv 
d’u.')  corps  liquide,  comme  lotîqu'on  mêle  le  1 ait  ou  le  fang  avec 
des  acides.  Les  venins  Ituids  le  lang , l'empcchcnt  <k 

citculer.  Liprclureeeai^v/eleiait,  & le  réduit  en  Ironugc. 
ICoaeen  V , St  > pati-  Ce  .rdj.  C»a^Au»i. 
t OA11.1.  E , I'.  I Ce  mot  aiitrelois  lè  difoit . il  lignifie  Gt»lft  laine. 
Ljiu  crajJlaT.  Botcl  croit  que  leail/c  vient  de  queue,  qu‘on  écti- 
voitau!tetdisf>ML,laplus  mauvailclamcdesaniraaux  étant  i 
1.1  qceuc , on  l’appelle  meedle  ou  f ».«//(. 
tOAILLER..  TàmcdeChairc.eiuifeditquand  les  cliiens quê- 
tent |.i  queue  haute  lut  des  vieilles  ou  nouvelles  voyes. 
Coati,  l.  m.  C’etI  un  animai  du  Diefil  divetfement  décrit  par  les 
Natutalirtes , qui  a un  mulcau  long  d’un  pied . rond  comme  un 
bâton  ,d  (tcu  pics  comme  la  trompe  d'un  cléphane,  comme  di- 
fent  de  Lcii  Si  Maicgtavius.Ccpcnd.ini  il  n'en  a tien  que  la  mo- 
bilité :cir  il  lellcmhledavaïuagc  à un  giouin  de  pourcou.  De 
Lan  en  fait  deux  dpcecul’un  qui  a IcpoilroU*  par  tout  le  corps 
tft  appelle  limpleincnt  tsar i , & cA  b Icmellc  : rautte , qui  n’a 
qucicvcnrrc  Si  b gorge  de  cene  couleur,  qu'on  appclJetMrr 
mmit  On  en  a dillcqué  un  de  cette  efpéce  i l'Ac  idcmie  des 
.Sciences,  qui  avoii  lis  pouces  depuis  le  bout  du  mufêau  Jufqu'i 
roccrput,quicn.ivoii  rt!.  iulqu'i  li  qiieuc,  l.iqurlle  en  avoir 
ij.dclong.  Il  croit  h.iiii  de  fi*  pouces  Sti  pattes  ivoicm  cinq 
doigts, Ce  les onglcscToihüi,n<iitsCi:  aeux,  comme  IccaAor. 

■ Son  pod  eAcouft,iudc  & bouchonne,  nolt  füT  le  dos  & au* 
extrémité*  des  pattes  Ce  du  mulcau,  le  telle  du  corps  mêle  de 
noir  de  roux.  II  as'Oil  dt  s yeux  tie  cochon , des  oi  cilles  de  rat, 
des  dents  niangubires  Ce  pointues,  b gueule  grande  Ce  bien 
fendue,  8c  la  nuchoired’en  bas  beaucoup  plus  courre  que  celle 
d’en  haut.  Cet  animal  a coûlume  de  ronger  la  queue.  Quel- 
ques-uns l’ont  voulu  faire  palier  pour  un  lagoui.-i , qui  cA  une 
elpécc  de  guenon  : c.tr  Ca  queirë  approche  de  la  longueur  de 

■ celle  des  Inigcj  qu’on  nomme  tmeptrfcft». 

CüALTIjfm.  Nom  oue  les  Mexicains  donnent  i un  grand 
* «ibeilicau  dt  la  Nouvelle  £lpagnc , dom  le  boit  cA  appcAé 


uu  un  eu  ^'locuumic  Cl•4^>  un  uerr.  ii  » ec  iii'nic  mj  i l, 

CXVIIl.ül.  Outre  les  Auicursciic*,NjxalisComèsfaile  des 
Cr^a/rrdanslaMyihologic.L. V.c. II.  . 

COBBAN,f  m.  Arbic  qui  croît  dans  riAe  de  Sumatra,  & qui  c A 
api>cllc  par  ceux  du  pays/’tnkph.  Il  cA  coitvéti  d’une  éeotcc  j.us* 
tiâtic,ou  de  couleur  de  fahan  Ses  branches  (ont  courtes,  & les 
feüiilcs  petites.  Sun  fiait  cA  an  |>cu  gros, Ce  rond  comme  une 
balle  i jti'ûer.  Il  rcnlérmc  un  noya  a qui  cA  de  b g:  ollc.r  d'unc 
noilctie , dans  lequel  il  y a une  Icmencc  fort  amé-  c , Si  qui  a le 
goût  de  b racine  d’Angélique.  Ce  huit  cAfoii  ptopic  pour 
étancher  b liait  ; nais  b icmencr  quoiqti’aniétt , cA  beaucoup 
mcilleuic.  Ota  tri  e de  ccicc  Icmence  une  huile  qui  cA  (ouveraine 
comvc  les  douleurs  du  foie , de  la  late . & comte  h goutte. 

COAE.  Tétmede  Muinc.  On  appelle  tsétr  des  bouts  de  cordes 
qui  limt  jointes  i b r. dingue  de  b voile , St  donc  b longueur  ne 
pallc  pas  uti  pied  Cé  demi. 

CÜBl HNTZ , r, m.  Villedu'Cé'cleEleâorji  dùRh’m.’en  Alle- 


magne .au  confluent  du  Rhin  Ce  de  b Mulclle , d'où  clic  a pris 
fon  ntun.  Cuifimnitit  ou  CtnjiKtntu  ,d'otl  s’cAlorniécn  Alle- 
mand Cckltau,  Cciic  ville , qui  ciuii  anciennement Impéi  iale  ’i 
fut  donnée  pat  Henri  VII.  l’an  r j 1 1.  à rtledeur  de  Ttevet , au- 
quel elle  a roûjouts  appaiicuu  depuis  Quelques  Autcuis  b 
p.ennentpour  randenoe 7>a/ana  £^i«,qucaauttcs  cioycnt 
aie  Duii^sbanfea. 

COnRA-CAl’ELO,(. m.  Sérpensdes  Index  dont  le  poifootA 
icés-préfeni , Si  même  fans  remède.  P.  Lf  Comte. 


C O C 


COC,fim.  Ctjlam.  C’cA  une  hérbe odoriférante.  PcutêtrecA- 
ceb  mc.nechule  que Csta, qui  fiait. 

M.  Huet  croit  que  tac  vient  de  taflam , ifoil  l'on  a d’abord  formé 
tojl , Si  enluite  (te. 

CÜCA,f.  m.  Aline  qui  aoît  au  Pérou,  qui  cA  petit.  Sexfeiül- 
Ics font  lemblabics à celles  du  mitre,  ou  leloo  quelques-uns  d 
tcAes  dü  fiimic.  mais  un  peu  plusgrandes,  molles,  8:  d’Un  vcrcl 
cLiir.  Son  fruit  c A en  ^lape , rouge  comme  le  roinille , Ce  de  la 
mêmegioAeui  loifqu  il  commence  âmuiir,  & noir  quand  il 
cA  tou;-i-fait  htut.  C'cA en  ce icms  qu'oncuëille  l'héibc,  li- 
quelle  ont  fait  lécher  dans  des  panii  is,  afin  qu’elle  lé  puiltè 
niieux  conférvet , & tiatifpotrer  dans  les  autres  pris.  Les  Amé,  i- 
tains  s’en  (êtvem  be  mcoup  ; ils  en  tiennent  dans  b bouche  de- 
puis le  marin  jiilqu'au  loir,  fins  les  mâcher  ni  avaler  : ilsdifent 
que  par  l'ufagc  de  cette  hèibe,  1.1  biiri  ni  b fi.if  ne  leur  font  au- 
cunement fàchrufes,  & que  leurs  forces  en  font  (outcnucs-Cetta 
héibe  cA  la  principale  choie  dont  ils  trafiquent, 

COCAIGNE.ouplûiôi  COCAGNE, f.f.  C'cA  le  tiorh  qii‘oh 
donne  en  Languedoc  à un  petiipain  de  paAcl  avant  qu'il  foit  ré- 
duit en  poudie , 9t  raddu  aux  Teintutiers  Gltïïa», , t 
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icgncc)e].C.&cduiderAiue>Ch(lA<quiiui  efto(^(é.  On 
(Ih  de  lui , qull  voyott  par  (o«  le  Mellic,  & que  Ciotius  au 
coniraiie,  qu'il  combat  oïdinaiterneoi.nele  voyoic  en  aucun 
endroit.  Il  e)i  le  pecmict , dit  M.  Stoup , qui  a découvert  & cn- 
feigrxiladilfctetKcdu  gouvernement  dcl'Êglile  avant  la  loi, 
fout  b loi,  &:  aptes  U lot  -,  il  dit  qu'avam  la  loi,  la  promcilc  avoit 
lieu , pcn^iu  laquelle  l'églile  dioit  libre  , qu  à la  promellc 
Dieu  avoii  ajouté  b loi,  laquelle  ayant  ère  ^emtéferaem  te- 
pteicntéc  dans  le  Dde  dogue,  ne  contient  que  rabiegc  de  l'al- 
liance de  grâce , & les  commartdemens  de  U loi , de  la  repen- 
tance &;  de  la  rcconnoillance  que  nous  devotu  â Dicu.CocccVus 
a plulicurs  autres  (entime  it  pat  ticulicit.  11  croit  qu'il  doit  a'dlc- 
vcT  dans  le  ntonde  un  têgnedc  Jesl-s-Chimst,  qui  abolira  k-  te- 
rne de  l'Amc-Chiift,  que  quand  le  cegoede  kC.  fera  abo- 
li avant  la  bn  du  monde,  apiés  U cunvdi  lion  des  Juifs  de  de  mu- 
les tes  Nattons,  l'bgllle  (cia  alot s fort  ddauntc  \ Fclon  lui , la  Jd- 
tufalem  cdltrte  ,qui cfl  ddet iie  dans  l'Apocalypic , rcpiélcnic  b 
condition  de  l'tglilê,  telle  qu'elle  doit  Eue  glot  iculc  lur  b tène, 
de  nqn  cette  qui  doit  triompher  danslecicir  Les  CtctticHs  font 
aujourdliui  un  grand  pain  d.ns  les  l’iovioces-Unics.  Vociius 
deDelmarers  condamnetent  plulicurs  opinions  deCérrrrer  com- 
me hérétiques,  de  ils  prdtenditent  même  qu'il  droit  Socinicnen 
beaucoup  de  choies  ; ils  le  liailuicnt  de  Novateur , & d’homme 
qui s'attachoil  ti op  â l'bci itut e : pou r ce  qui  cil  du  Socianiiruc , 
, il  leroii  aifd  de  l'en  jullibct.  Il  a combattu  avec  foice  les  Sod- 
niens  dans  les  Commeoiaiics  liir  l'È^niiurc.  Tout  ce  qu’on  peut 
dite  de  lui,  c'cll  qu’il  a avance  quelques  vifions , de  qu'il  a cû 
des  peoféei  ttoppaniciilicres. 

COCCIGRUBS,f.£&plor.  Tdrme  bas  de  pjopobire.  Bagatel- 
les, niailcsics.  Tu  n’es  pas  homme  â te  rCpairrc  de  boiudes  Ce 
(«ceijrairr.  Mascor.  P.  i oo.  Un  coq  avec  la  grues , cil  le  rebut 
de  (Mcwraêr. 

COCCU  S , f.  m.  Nom  qu'on  donne  i cette  cfpdce  de  chêne  vdid , 
qui  porte  U graine  d’^at  latte.  Voyei  CHiNt-vtan. 

C o c c U t , fe  dit  aulTi  de  b graine  même  d'dcarbitc , qu'on  ap- 
pelle autrement  éCérmèr.  Voyez  K a St  MES.  On  trouve  fur  les 
racines  de  la  pimprenelle  conamurte , & hcr  une  e^cc  de  te- 
nouée,  qu'on  nomme  ituiftrmi , des  graines  fcmbla- 

blci  â celles  qui  viennent  (ur  le  chêne. vérd.  On  les  appelle  rar- 
c«)raiir«in,pourlesdillingner  des  autres.  Elles  féivent  pour 
teindre  en  ciamoilâ.  Il  s'en  trouve  encore  fur  une  cfpécc  de 
filfftlli- 

COCCYX, fm.  Terme d'Anitomic.  Ceftonosquiellârextrê- 
mité  de  l'os  licrc.  Cetryx.  Il  cH  cartilagineux,  & lâ  figure  cil 
comme  un  bic  de  coucou  ,qui  d'une  bue  large  va  en  fc  i ctrécif- 
(int  de  g)  le  (ouibam.  Et  c'eû  de  U qu'ila  lité  fon  mana  de 


C O c H I , fignifie  auHî  une  dent , une  entaille  qa’on  fait  dans  du 
bois,ouauirccorpsfoJide,poury  arrêter , ou  y maïquer  quel- 
que choie.  CrriM , t«i/i« , iiutfmr».  La  corde  d'une  arbalète  s'ar  • 
tête  dans  une  ttebt  faite  expiés.  On  fait  des  caibr/fut  une  taille  s 
pour  marquer  b quantité  de  pain  ou  de  vin  qu'on  a piis  chez  le 
Boubngci , leCaoaretier. 

COCHEMARE.  VoyczCaucneMARi. 

COCHENILLE.  f.L  Vetd  giis  qui  vient  des  Indes, &qui  étant 
misdans  l'eau,  bit  une  tcintuie  fort  muge.  CtHiiiiIlÀ ,iKrmi~ 
mlus /nditui.  Cmic c«cltrml/r  eii  d'un  b giand  trafic  , qu'il  e« 
entre  dans  Talcab,  ville  de  Mc.s'k|uc,  pour  plus  de  deux  cens 
mille  écus  pat  an,  â ce  que  dit  Hcrrcra.  C'cll  dont  on  bit  l'écar- 
late de  HolUode.  On  nomme  crxiwiji  Ica  couleuts  ou  il  entre  dt 
b inluniUc. 

Oa ifpdie cMbiHiUt itfeJÎMt , ou  fitvtf(rt,mc  cfpéce  de  tMbv- 
nrllv  dont  on  le  (eu  dans  les  couleurs  cramoüirs  où  il  emie  d« 
fauve , conviuc  le  colombin , le  poutpie,  l'amaiarnhc,  b pcofCq,  . 
& le  violet. 

L’autre  s'appelle  audî  mr/Irftie.  Les  couleurs  qu'on  en  teint,  font  * 
dites  être  teintes  en  grain.  Quand  l'ncritute  parle  des  choies 
teintes  en  grain , on  le  doit  entendi  « de  cette  pourpcc , i ce  que 
dit  Scaliger. 

CociiENiui,  ledit  audî  du  kétmês,  quicR  une  graine  qu‘oncucil* 
lelm uneclpéccdcchêncvêrd.  Voyez  Kimmii. 

COCHER, f.ni.  V Jet  qui  mène  un  coche,  un  catode. 

rhtJtrius.  UnONhrrdonH-lliuur.  Un  Corhrr  de  louage.  Un 
Mairie  Cailxr , Ion  pollillon.  C'cll  une  charge  à la  Coût  que 
celle  de  CKhtT  du  Corps , de  celui  qui  mène  le  caiollc  du  Roi  t 
ondes  Pt  inccs. 

COCHER, v.aâ.  feditde  l’aêlton  du  coq, qui  fc  joint  avec  la 
poule  pour  rendre  les  trufs  féconds.  Cttre,  gallus  ittm  ijllmu 
ftu  Ht  rntm  rv4  fmmtlcmiir.  Les  Oileliccs  le  difcni  audi  de  tous 


les  mâles  des  oilcaiix  ,loifqu’ils  couvrent  lents  femelles. 
COCHET,f.m.  Petit  coq,  qui  n’cApias  encotc  châtié,  gros 
poulet.  Ptdlus. 

COCHEVIS.f.  m.  Petit  oifëau  qui  eA  gros  comme  une  allouette, 

2 ni  a une  huppe  fur  b tèie,&  qui  chante  agréablement  Ca.'rrr/x, 
In  appelle  autrement  Allouettc  huppée.  Il  a le  bée  longuet, 
aigu,  un  peu  couibe,  fa  huppe  cA  unncunoiiâtui  clic  n’cA 
compoféc  que  de  quatre  plumes , dont  la  racine  c A lituée  enti  e 
les  yeux.  Son  dos,  dont  le  champ  cA  cendre , cil  lathc  d.-  blanc- 
Son  ventre  êc  le  ded  ans  de  Tes  ailes  font  bbnchâii  es.  Les  plumes 
de  b queue  Ibncnoii  âcres,  excepté  les  deux  qui  loin  de  pan  St 
d'autre , qui  font  de  b couleur  des  ailes.  Sa  langue  cA  menue , 
& prcfque  foutchuê  , & parce  que  le  Cttbtvu  ne  pèrcht 
qucués-râiemcoi,  il  a les  ongles  gtaods.  Sapoiuioe  , donc 
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•luii»  4 uii  ivuyauinc. 

11^3  une  lutrc  ville  fur  U irême  rivière  i deux  lieues  plus  Kaut, 

■ qui  s'appelle  aulli  CkIji».  l’our  les  difliii^uet  Niaty  ap^iellc  b 
(Hcmicie  Ctiim  la  b»lk,  Si  celle-ci  U hauce  Orfrm.  Et  M,  Cot- 
neille  nomme  celle-ci  Ctcbin  le  neuf,  & l'autre  Cnhin  le  vieux. 
Csrltm  le  vieux  ell  tout  Païen  maisCariieir  le  neuf  cft  Chiètieni 
& quoiqu’il  y ait  beaucoup  d'InÜdclics , on  n’y  fait  aucun  ilxèr- 
ckc  de  Relii;ion  que  du  Chiilhanilme.  Paul  [V.  y établit  un 
Evêché , qui  el)  fuffragant  de  rAtebevêque  de  Coa.  Les  HoU 
landois  on  enlevé  cette  ville  aux  Portugais. 

Maiyéait  Cffbrm,  ouOrfctn;  mais  en  Ptance  on  écrit  toujours 

' Ctibiu.  ilsconiinucicntcitluitc  leur  coure  gaiement,  &ayant 
tourne  vers  le  cap  de  Comorin , ils  ptkcm  tctic  d Ctibiu. 

• IkioH.  De  Ctihin  ils  firent  voile  julqucs  i Baticaja.  I o.  Et  de 
même  d.ins  Corneille. 

COCHINCHINE,  f.f.  Royaume  dans  l'Inde  au  delà  du 
Gange.  Ctfbtmhmt.  Il  ell  baigne  au  levant  par  le  Golfe  auquel 
il  donne  Ion  nom , le  Royaume  de  Chûmp.i  le  botnetu  midi , 
celui  de  Camboye  au  couchant , Se  celui  de  T unquin  au  nord. 

' Quclqueiois  onncdillingue  )>oint  la  CMbiailioKfiic  IcTunquin, 
dont  en  rfirt  elle  dépendoit  autrefois.  Quclques-uiu  ne  tegar- 
dentauflile  Royaume  de  Chiamjpa  que  comme  une  Province 
de  la  CetlNnrliiirr.  Caecum  clf  la  Capitale  de  1a  CfrfrincAiw.  Il  le 
faità  la CMhrnthnw une  inondation  de  i jours  en  15.  jours, 
pendant  les  mois  de  .Septembre,  d'Odobte  & de  Novembre, 
qui  duretrois  jourschaque  fois,  qui  tafraichic  tellement  l’air , 
& engraillè  fi  fret  latéirc,  que  quoique  ce  pays  foitdansla 
Zone  torride  depuis  environ  l’onaième  julqu  environ  le  quin- 
ïicme  de  laiiiudc  nord  : l’air  y cft  fort  tempéré,  & la  lèric  u fèr- 
tile  qu'on  y peut  femer  Se  recueillit  le  ns  deux  ou  trou  fois 
l’anike.  On  tire  de  la  Citbirnhitie  de  l’oi,de  l’argent,  de  la  loyr, 
du  coton,  delacai>dle,dupoivic,  du  bois  d’aigle  Se  du  ca- 
lamba.  On  uouve  à la  Cnbiiubiiit<  un  bois  fi  dur , qu’on  en  fait 
des  ancres  pour  les  vaillcaux  du  Pays. 

C O C H 1 N C H l N O l S,  Oise,  (!  m.  & f Qui  cil  de  la  Cochin- 
chine.  CttmltM , CHmfincnfit.  Les  CKAmthnUM  font  idolàiics. 
Leurs  Rois,  quoique  ires-puifbns , font  tribnraires  de  l’Empe- 
tcurde  la  Chine.  Les  Cacinistiiiiirirlbnt  doux  St  traitables. 

Ce  nom  vient  de  Car  l>«,  &Ctrf)*<bm,  ou  Xtehnhun,  qui  font 

• ceux  que  1rs  habirans  donnent  à leur  pays.  Le  P.  Oc  Rliodes 
Jefiiitc , qui  avoii  été  cinq  foisàlaCochinchbe,  enpatlefôit 
éxjclcment  dans  lés  divers  uuvtagcs , L 11.  c.  1.  On  peut  voir 
encore  MenUou  P.ll.L  5. 


que  c'elf  ungiosrailiM.  ,^nfutmtft  teitfat. 

On  appelle  aulfi  de  petits  yeux , des  yeux  de  eteb)» , lois  aux 
hommes,  Ion  aux  animaux. 

CocHotaos  lAiT,  Petit  erStn  qui  lèite  encore.  PmatljUts. 

Les  itfbtni  it  tsil  font  fort  bons  rôt  is  8c  à la  daube.  La  chair  des 
(srIiaiM  it  Itit  cil  trop  chargée  d'humidité  lupcrfluc,  Sc  trop  vif- 
quculc  pour  être  mile  au  norobic  des  mcilleuis  alimens.  On 
cltimc  plus  celle  d'un  jeune  pote,  qui  ell  hors  de  dcllôus  b mè- 
re, St  qui  a commence  i prendre  une  nourriture  plus  lolide  que 
le  Uk:  clic  dld'un  goùtéxquis,  St  d'un  ul^e  bien  mejllcuc 
pour  U finie.  Ds  LA  Mahe,  Tr.itUPiL  T.XXII.  oùlldte 
GdUtn,  Bttjtrm , Cjwtftg.  JftM.  ]»i.&  StmtmSabt.  CoibM 
quinciétteplus.  PmunldÙtitfuljut. 

CocuoN  d'Inoe,  ell  un  petit  animal  qui  grogne  comme  un  ctthtf, 

St  qui  n'cll  pas  plus  gros  qu'un  lapin.  Ptriasiaditat.  Il  y a dans 
l'Améiique  une  érpccc  particulière  de  tstftMi,qui  a un  évent  lue 
les  teins  comme  un  nombril.  La  chair  en  cil  aulli  bonne  Scaufli 
laine  que  celle  de  nos  potes  fanglicrs. 

On  appelle  lumgtjairi  il  cttbtiu , cèriains  OfGciets  du  Roi  com- 
mis dans  les  maicbex  de  tttbmu,  pour  les  vifitci  tous  U langue  , 
pour  voit  s’ils  ibiu  bdtes. 

C U C H O II  N ik  E , L f.  La  quantité  de  cochons  qu'une  miye  a 
eu  d une  portée. /’>rrWltf«n  fdrtiu.  Onavûdesctuyesquiunc 
eu  julqu’a  37.  cochons  d’une  rtrbnmrt. 

COCHOnNER. v.aéL  Faire dcjpctits cochons. PttuUti fattt  * 

titre.  Les  tniycs  (Klianurrar  deux  fois  l’année. 

COCHOnN£T,(.  m.  Petit  cot  ps  fak  d'os  ou  d’ivoire , taïUè 
à douze  faces,  qui  font  douze  paniagones  marquez  de  points 
depub  un  julqu'à  1 1 .On  le  roule  fur  une  ubie  pour  joiicr,com-, 
me  fi  c'étoit  un  dé.  Tr/ftra  Inftru  intitrira  btbtm  fdtiiitihittB 
nttâttt  maneris  i frient  ti  dittitePHwn.  Les  eniaos  joüem  au  m- 
(btirnti. 

On  appelle  joiâer  au  ttebtnut,  lotfqu’on  joui' i la  boule  en  fe  pro- 
menant,St  qu'on  change  à chaque  coup  dcbur.On  jcticuncDaJ- 
le  ou  une  pierre  au  halard  à chaque  fois.qu'on  appelle  le  tgtftev- 
tut , & cite  fèrt  de  but  aux  joüvurs  pout  ce  coup-là  lëulcmcnt. 
/tminUtittUibu  kitrt  frtti(uniti;ltium  vti  Itfiitm  ftt 

COCO,  fubit.  m.  Arbredes  Indes  qui  ell  uneélpecedc  Palmier. 

V oyez  PALMiER.On  l’appelle  aulli  Cocotier , St  ce  nom  ell  le 
plus  propre  à l'atbre. 

Coco,  fe  dit  aufli  St  du  huit , Sc  du  bois  de  cet  arbre.  UnCha- 
pclct  de  ettt.  Voyez  tout  cela  fous  le  mot  PALMIER. 

COCOMBE,  f.m. Atbte de  l’illc de MadagalcUrdoDc k bots 
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éHK  celui  donc  U Icmme  va  en  dommage-,  il  y autoit  plus  de  rai- 
fon  de  l’adapter  à celui  qui  agit  ,qu  a celui  qui  pâtit.  C'efi  pour- 
quoi les  Laclos  appclluieoc  rvmria  dans  le  même  lcns,celui  dont 
la  temme  éioit  uiBddIe;  car  c’cll  dans  le  nid  de  la  fauvette  que 
va  pondre  IcrasKMr.  Menagi.  Spclinannuslc  dctivedecauv- 
tira  , & murkiiért , qui  (tgni£e  MduthiT  U ftmm*  d'éutrui. 
Mais  Du  Cange  dit  plus  vrailemblablcmcuc,  que  c'eft  le  mot  de 
(Mi  tedoubic.qu'on  diloit  audi  pour  urHdri  ; d’od  vient  qu'on 
a appelle  aulli  ces  gens-U  cetipMX.  CaiooappcjloitaDcieiuie- 
meuc  CM,  ou  (fHi,  les  maris  malheureux.  Cette  injure  etoit  un 
outrage  li  ünglanc , qu'on  pouvoir  tuer  iœpuoemeiK  rodcfi- 
feur.  ficaumanoir rapporte,  querdif«i  tille vtUm  fut  due, 
ftcd  MH  iiiiftl,  & erui  letU  fui  lefdU  j &fut  iéitvrt  fsr  lugtmm 
fdrUI»»R»ii'bilifft,&f»MCdMf^ 

COCUAGE,  f.ni.  Malheur , dilgrace , érac  de  celui  dont  la 
tcmnKelUnlidcIle.  CenjMgumfiilUdi.Ü  faurderinfcofibilkr, 
ou  de  la  conAance , pour  lupporiet  paiiemmem  le  tdiudgi. 
COCUFIERiV.iiA  Faire  quelqu'un  cocu.  CMmudte. 
COCYTE,  Cm.  NomdeBcuvc.  CiK;r«i.lly eoapluûeunde 
ce  nom.  L'uo  étok  dans  la  Campanie , Province  ditahe , & le 
dcchargcoiidaruIcLacde  Luctin  ,ou  dcMainorto.  Unautte 
dans  l'Epife.  EnhnJesPocies  font  duCàcm  l‘un,des  quatre  Heti- 
.TtsdcTEotéri  dcUlooeuxilcoulcda  W.  liou.Odjf.  L.  X. 

Tant  ttmh , ttm  ft  fr/iifiu  , 

Dmu/mb  d«nM«(  du  Cocyte.  Pitic. 

Smm  tn  vdia  üibd  ipw/ân  cbdfie  HtffMjt* 

Lut  fm  nuda  per  kt  a^hr, 

EtTbdfée  tntvi  fiir  UbdriiaCocyxe, 

Ld^ftndum  iéHsliijhi.  Noov.  choix  m vtiir. 

7î«r  frémit , «*  iffrti  fntidin 
Si  téfdxi  fur  U fnal  d'erreia 
Dm  Middrq/utk  BUT  Cocyte,  b». 

Çe  Monarque  du  noir  Cacyrr,  c'eft  Pluron,  Dieu  dca  £nf2oJ 

Si  Mtafie  ,dv«  Mt  fm  méritt, 

£jl  far  Ut  tmti  iu  Cocyte , 

&tadlijétmv»i  famivms  fattt*.  v6  férir  i 
Pw^neiwaK  dUrtifdavru  bmmti, 

Plaai  lit  itfdati  (immt  mu  fnumtt , 
A'nrpie>gitMia«i»  fa'd  fdattMMrwt  Is. 

fie  mor  eft  Gr  je , 8c  vient  de  umûi,  Jt  fUart , parce  que  les  Poè- 
tes difent  que  les  eaux  de  ce  Rcuve  tout  Ica  pleurs  que  vcsiàac 
Ica  âmes  qui  loue  dans  ks  Enldr;.  , 


^ jag.  Mais  parce  que  JuRinienavon  fait  divdrfcsdécUioasqui 

changèrent  un  peu  rancienne  Jurilptudcncc,  il  retrancha  quel-  i 

<{ues-uncs  dcsCoudiluiiona  du  Cadi  compole  par  Tribonien , 

&y  en  ajouta  de  nouvelles;  c'cll  pourquoi  U en  fit  faite  une 
nouvelle  rèvilion  qui  parue  en  ) j 4. 8c  abrogea  la  ptcmiàc.  Ce  | 

Ctdl  )uAintcn , aulE  bien  que  le  rcAc  du  Droit  Romain , a été 
loog-icms  péf  du  en  Occident  ; & julqu'i  Lochaire  II.  qui  le  re- 
trouva à U ptilc  de  Mclphc,  Sc  le  donna  i la  ville  de  Pile.  Irnier 
cA  le  premier  quU'ait  ptolcllc  publiquement  cniiag.  L’Env- 
pereut  Ftédctic  ordonna , i la  requête  des  UnivctEiez , qu'oo 
enicigna  ce  dioit  dans  les  Ecoles,  Oc  cnjo^niid  tous  As  Peu- 
ples de  l'oblcrvct , ce  qui  a été  fuivi  en  Italie  8c  en  Ailcmagoe , 

& l'eA  encore  dans  une  pat  de  de  1a  France  , fur  cour  dans  Ica 
ProvÛKsa  méridionales. 

Eutidic  dunna  des  loix  auxGoths  qui  s’écoicnc  établis  dans  laGiu- 
Ic  Narbonooilc:  le  Cede  qu'il  compolà  de  ces  loix  parut  en  466, 

Leuvigilde  colligea  ce  Crdr,  il  en  luppcima  quelques  ioix,&  en 
ajouta  d'autresilcs  Rois  qui  leur  fuct^etent  en  Ai  cm  de  même, 
pardculicrcmcm  ChiiKloluindc.qui  oïdonna  qu'on  ne  fc  lérvi, 
loit  que  des  loix  Gothiques.  Ex^ica  commit  l’examen  Oc  la  cor- 
rcâioa  des  loix  Gothiques  aux  bvêques  d'Elpagnc,  i condiron 
qu'ils  ne  dérqgeruieiK  point  aux  loix  établies  par  Chiodoruin- 
dc.Lc  Ciéed’^tidique  éioit  encore  oblcrvé  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoileau  ictus  du  Papejean  VIII.  environ  l'an  ggo. 

Ce  moi  vient  du  Latin  cadex , qui  fignific  cabitr , ainiî  appcUé  i (*• 

dted/m  ariaram , tx  tfiultm  tartuti  defrarndutmitr.  k 

CoDÏ  DIS  loix  ANTlaf  X*.C«i(xI(g«M4»rifMerM>.  EAun  ] 

recueil  qui  comprend  les  loix  des  WiAgoths.un  Édic  de  Théo-  \ 

doric  Roi  d'Italie , les  loix  dca  Bourguigooni,  la  loi  Salique,  8c 
celle  des  Ripuaricos. 

Coix , fc  dit  auAi  de  plunetits  Recueib  des  Ordonances  des  Rois 
de  France,  comme  le  Cadd  Htart , le  Cade  Néraa, 

On  appel  A A Cadt  Aiutdalt,WK  Ordonnance  du  Roi  Louis  XIII. 
parce  quelle  avoir  été  laite  par  Michel  de  Marillai^laqtielle  n'a 
point  eu  d’éxecution , quoiqu’elA  hit  rres-tage. 

On  appel  le  auAî  par  éxccllence,  Cadt  Laak  , C«3rx  Ladamt^h  l« 
Ordonnances  faites  par  LouisXlV.fur  laRéformation  de  lajuA 
tice  civile  & Cl  imindA , de  U matchandil'e , Ote.  Le  C«dr  Ciwt 
CWrx(u/r/ii,  véiihéen  1667;  le Cada cnmmàt , CaJf y (rnaiac- 
hi,Qiirttum  tdfdfdham . vérifie  en  1 1 70.  c’cA  ce  qu’on  appelle 
encore  la  Aaavtllt  Ordaimdati.ü  y a cncote  A Cadt  A/aniditd, 
quitéglclamatchandiA,  véritiéen  ifiyj.LeGwA,  ouleiOt- 
donnâmes  de  la  Marine.  Le  Cade  des  Eaux  Bc  Forêts , rViv  rt- 
ram^âdamtdtardm,  ad  atfaaâ& filvai  fntmai,  Occ  a 

CoDi  Canoniuoi.  Voyez  CANCnl.  ' ' 

MATEUR,LiB.TéraKdcJmiIprkdçBa.Onap. 
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jcz , loient  quils  le  loicat  rencontrez  ror(ul:cmcnt.  Un  ttd.cille 
poftartcur  t)e  cUtruii  p«  le  premier ,à  tnoini  qu’on  neconnoillv 
qucUvolowcduriaiuntaatadedatcuite  le  premier  itduiUt 
par  un  autre  poftétieurjNSTiT.  ou  Droit,  &c. 

nj  a un  livre  de  Rajrmond  Luilc , qu'on  appelle  r«rfi(i//roO  on 
prétend  qu’il  a lailK  le  lecrec  de  la  Piérre  PmJolbphale  à Tes  dil- 
ftplet  qui  le  pourront  entendre. 

CODIGNAC.  Voyez  COTIGNAC.  Cefl  néanmoint  l’ufige  de 
pronoiKei  Cvd^iuc  , & il  e(l  aulE  plus  oïdJnaitc  de  l’écrire 
ainH. 

CODILLE , Tèrtne  de  jeu  rTHombre.  On  appelle  gagner  (•(£/// , 
lotrque  l’on  lait  plus  de  mains  que  celui  qui  faii  jouer. 

CODONATAlRE.adj.m.atf.  Tcttne  de  Juci(|nudence.  AHô- 
cia,  conjoint  avec  un  autredans  une  même  donoiion.ZieiM/iviuj 
fmus,  firiictft,  La  condition  des 

udtiuiétru  eft  égale.  C.  G. 

COE. 

COÉCALE , adj.  f.  Épithète  qu’on  donne  i la  veine  qol  porte  le 
üngdcrioteftiacacum  au  rameau  inelcnt6iquc.  hiuttt- 

C4hs. 

COECUM , E m.  Le  prétnier  des  gros  boyaux,  ainli  appelle , par- 
ce  qu’il  efl  fait  comme  unfac,  n'ayant  qu’une  ouvériute  qui 
lui  lèrt  d’entrée  & de  fortie.  Il  cH  liiuéau  côté  droit  plus  bas 
que  le  rein.  Les  An.itomillcs  font  fort  partagez  lur  Ion  ulâge , 
qui  eft  irès-obicure.  CWrsaar. 

COÉ(F£,Ef.Onéaitau(lî  COIFFE.  Couvérture  lèKdre  de  la 

■ tête , tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  A régald  des 
hommes , on  ne  le  dit  que  de  la  doublure  , de  b forme  du  cha- 
peau quieSdefadn  ,de  tjfeias,de  treillis,  Acd’unc  garniture 
de  bonnet  de  n uit  qui  eft  de  lit^e , & qu'on  change  quand  elle 
eft  fale.  ou  de  celle  qu'on  met  lotis  une  péiruque.  Céfaù  rrg- 

Ce  mot , lelon  Ménage , vient  de  itfd , ou  degafé , qui  fîgnilie  im 
v/itmau  v/ùr,3c  les  Gecs  ont  dit  aullî  xa^ia , en  la  même  ligni- 
fication de  (rfft.  Ou  bien  il  vient  de  l'Hébreu  (ufha,  qui  ligni- 
fie un  vétemciu  qu’une  &mme  met  lur  la  tête.  Ou  Cbnge  dit 
qu’on  a dit  dans  la  balle  Laiiniré  lafbis,  , <ttfi , Sc  (attfâ , 

cnla  même  lignification.  A l’égard  des  femmes,  fc  font  des 
couvérturesde  tiâetas,<icg»c , de  ofp«s  qu’elles mment 
T*m  //. 


MIIM  UC  VUU  U CMin  « M StfVW* 

V I c H M A R V. 

CoïfFiR,fedit figutément en chofes  morales  & (pirltuelles , 
& lignifie,  S’cnicier,fe  préoccuper  en  faveur  de  quelque  chofe. 
lnAditrtofinuntm*Stqu4m,mhftt.  Les  jeunes  gritsle  ctiftat 
volontiers  de  nouvelles  opinions.  Je  ne  puis  finufrirque  vous 
foyez  uéf(t<ïw\  petit  Chevalier  joueur,  qui  va  meme  à la  ré- 
joûilTâncc  les  dépouilles  du  Tiakant.  L t S A c s , iMi  U Cmf- 
dMitTartartt. 

Oitqmmmticw&  itfd  dùmhtt 
OeitÀfdri  fa  tfiu  mirax  tu  Ht  ^tat  faire  i 
Ofiami  (bit.  Us  ésames  fast  tau.  D s t-H« 

FtUt  ft  coélTc  vtiamsat 
2}'A«tiimtx.é  lo^iir  (riwèr/.  La  Font. 

Mas  f«atl  ûvetrt  ferttfi  «n  beann  fffft 
Qm  t’t^iifea  Jartuffi  mièrtmtsa  tocRé, 

La  faut  à vent^mdsu  iast-tüt  tnt  msfatétr  Mou 

On  dit  aullî , qu'un  homme  s'eR  eafjf/ d’un  firoc , pour  dire,qu'il 
s'eft  fait  Moine.  Aimaibt  babtnsm  mJtit. 

C O t f F e II , lignifie  auOi  quelquefois,  S'enyvrer.  Intbfwi.  Cet 
horotnea'ell  pas  accoûiuméàboire,  il  ne  faut  qu'un  verre  de 
vin  pour  le  taéfir.  Gardez-vous  de  ces  vins  d’OtiéaaSi  ils  finit 
fumeux , & font  fujets  d utftr. 

fuifsfat  it  (ttn  btUi  caa  dairt, 
frhi  Lakiu  su  ftufasri 
^is-Jartmtnt  bisri  àfiH  ebita. 

Le  Mnd  Pbabas  i tajfi  fUiat, 

St  coélfe  au  M iilHiffurhi, 
dlaffi  teaitauM,  aa^s  bsta, 

Qu  fut  U ha  Pin  Siliae 
Da  jsu  (ta  Pèu  Brama. 

Noot.  choix  Dt  VIES, 

CoifriR,  fê  dit  soUides  bouteilles  qu'on  bouche  bien  avec 
de  la  fijafic,  pour  empêcher  que  le  vin  oc  s'évente.  Ofiuirsrs.Oa 
lui  a envoyé  douze  bouteilles  de  vin  bien  (aifüs. 

CosfrsE,  eoiérmedc  Cballè,fc  dit  de  deux  Chiens  qui  ont 
pris  un  ûaglier  par  Icsoreilles  chacun  de  lôo  cdcé-Cela  t’appcl- 
jc»  Avoir  (s^le  fangliét. 
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cote  A L,  Alt,  adj.  Tdrmc  de  Théologie,  qui  ne  fe  dit  que 
du  ni)  Hère  de  U Sainte  Tcinitc.  Le  Fils  cil 

itig*  au  Pète. 

CIELFSYRIE.L  f Contrée  de  Syrie, à laquelle  divèts  Au 
icui s donnent  une  éienducdiflètcnie.  Caltfyrtâ.  Piopt  cment  la 
Calorie,  doit  la  grai  de  vallée  qui  scier  dtn  tek  liban  é 
l’Antilibm.  (Jiielqucs-uns  y compienneni  le  pays  de  Damas . 
& tout  ce  qui  tft  entre  la  Syi  ic  propte , la  Pbcuide , & la  Palé- 
ftinc.  D'autres  la  pouflcaii  jolqu'ii  1 Atabk  & rÉgyptc.Pline  & 
Mêla  rapclient  Cinplcincm  Cctlt,  Aujourd’hui  on  la  nomme 

Ce  mot  ell  eompolc  de  K» 'Ae , & de  , Syrie.  KoiXiS^ , *j1ai|  , 

en Gtèc, lignifie crtuï  i ainli  la  CekÏTnen’cftauttccbofeqiK 
la Syticctculéic'ell' à-dire,  lapatiie de Syiic  laplusbalFc,  la 
plus  cicule. 

CKLIA,  f.  f.  Nom  propretTiinefamillederancienneRome. 
Crlù  {riM.  La  famille  Calu  croit  plébéienne,  mais  illuDie, 
& il  en  ell  peu  dont  il  luit  plus  parle  dans  les  Auteurs  Romains 
LesmédailIcsdccctiefamilleectivctuCoii  ou  Cou. Car-, 
Irsu , ou  Culmt.  On  trouve  aux  Ctclius  fut  les  médailles  les  pré- 
noms C.  Canu  • & P.  futliMj  ,0c  le  furnotn  C a i d.  ou  tout  au 
long  Caldcs. 

CltLlAQUE.  Voyez  CÉLIAQUE. 
ce  L 1 U S , fubll.  m.  Ce  nom  cil  puicmcm  Latin,  outre  au’il  cil 
fouvent  nom  propre  d hommr,c‘ell  encore  celui  d'une  des  lêpt 
montagnes  de  Rome}  mais  en  ce  cas  U ne  fe  dit  jamais  fcul , il 
faut  y joindic  en  François  le  nom  , comme  en  Latin  iswar , 

Mrtu  Calwi.  Le  mont  CaUas  fut  ainfi  nommé , dit>on , d'un 
Chef  des  Lu  miens , qui  Iccourui  Romulus,  ou  T aiquin,  & qui 
fcnommoilCir/ui/,oufclon  TaciicCœles  Vibcnna.LesTul- 
quesrappcIloieni/Wj^anM.  Les  Romains  le  nommétenc  d'a- 
bord QvtraattHLomm , parce  qu'il  avoir  beaucoup  de  chênes , 
eniuiic7i/t«jfi<«ii& Suétone  dit  qucTibèic  le  fit  aopellcr 
Mtm  h Tib.  Cap.  ^8-  U s'appelle  aujourd'hui  le 

Muntdês.  Jean,  paicequeràglifc  de  S.  Jean  de  Lauancft 
deilus. 

C K LU  S.  Voyez  CIEL,  Divinité. 

CŒNOBIÀRQUE’J  fCÉNOBIARQUE.  ' 

CftNOBlTE.  >Voyez<  CÉNOBITE. 
CEN0BIT10UE.J  f-CÊNOBITIQUE. 

Le  P.  Hélyot  Kcciàllct  a traité  des  Cffntéarrr  érde  la  vie  CrMéit)^ 
dans  fon  hiftuiicdciOidies Religieux, &c.  Diliêtt.  Piélimin. 

• V.  Sc  VI.Tomcl.  p.  jo.arfuiv  S.  Antoine  dl  le  Père  des 
Cvatbitti , rindiiuieut  de  la  vie  Cantim'itu. 

CüÈ  RCITlF , I V a , adj , Qui  a le  pouvoir  de  contenir  d ans  le  de- 
voir.  QiujkUKruaiihaitt.  CcMagilltauuacpuülàQccfvrr*. 
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cavitez  Le  droit  rembleêrre  faiipout  les  poumons  leulemcnr, 
cai  les  animaux  qui  n'ont  ^itudc  poumons  n'ont  point  aulH 
cc  ventricule.  Le  gauche  eh  plus  fort  & plus  épais  que  le  droit, 
parce  qu'il  cil  dciliné  pour  envoyer  le  lattg  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps , dont  quelques-unes  font  bien  éloignces.iu  lieu 
UC  te  droit  ne  doit  renvoyer  que  dans  les  poumons . ce  qui  ne 
cm.inde  pat  à beaucoup  pi  ès  autant  de  force.  Ces  deux  ventri- 
cules font  (épatez  par  une  cloilbn  qu’on  appelle  |1pi vu»  wr<ili»i»i. 
Aux  deux  côtezily  a des  bout  Tes  iriembtancufcs  qu’on  appelle 
tmlltitej , parce  qu'elles  en  ont  la  figure.  La  droite  cil  aux  de- 
vant de  l'entrée  de  la  veine  cave , Jcla  gauche  cil  (îtuCc  à l’oii- 
fice  de  la  veine  pulmonaire.  Ily  aquai  tegi  os  vaillcaux  a la  bâte  du 
rtrMr, dont  deux  ont  l'otifïce  ou  ventricule  droit,  fçavoit,la 
veine  cave , & l'attèic  puluionaire.  Les  deux  auttes  font  au  ven- 
tiiculc  gauche,  Içavoir,  la  veine  piilmonaite&ratote.oult 
grande  artère.  Dans  ces  vaillcaux  il  y a des  valvules  ou  petite* 
polies faitesenfuime de  foupapes,  qui  d'un  côte pèt mettent 
rcnctèc  au  fang,&de  l'autre  en  empcchem  le  tetout.Il  y a lix  de 
ces  petites  membranes  ou  valvules  auventiiculedioii.léavoir , 
uoisàl’oiificedc  la  veine  câve  ouvertes  pat  dehors,  &(crnrçe$ 
par  dedans.  & iiotsi  l'otificc  de  h giandc  ancre  pulmonaire, 
ouvèrics  Oc  Icrmccs  en  un  feos  contraire. Il  y en  a cinq  au  ventri- 
cule gauche, trois  à l’orifice  de  la  grande  anère.ouvci  ici  par  de- 
datis.flcfêrinces  pat  dehors  : Oc  deux  à la  veine  pulmonaire, qui 
s'ouvrent  & fe  fcmient  aulFi  dans  un  lens  contiairc.C'eft  pat  ces 
canaux  que  fc  fait  la  circulation  du  fang.qui  a été  bconnuc  aux 
Anciens,  Aédècouvène  en  nos  jouis  par  rlavéc,  Médecin  An- 
glois,quien  fait  voir  des  preuves ûfcnGblcs, que pèifonne 
n'en  doute  à ptélenc.  Le  rtror  a deux  mouvemens,  celui  de  diaf. 
tôle , ou  de  dilatation , pat  lequel  il  reçoit  le  iang  des  veines  i & 
celui  de  fy(lole,oudccomtaâiun,par  tcquclil  poulTelc  mê- 
me lâng  dans  toutes  les  parties  du  coips  pat  le  moyen  des  artè- 
res. Dans  la  dilatation  le  taiir  s'allongcAcs'élargii.&dans  la  eon- 
ttaâinn  il  devient  plus  court  Oc  plus  étroit.  On  dit  communé- 
ment que  le  ((t«r  cil  le  premier  vivant  & le  dèrnier  mourant. 

Dans  l'hiiloirc de  rAcodciiiic des  Sciences  «71 1.  M.  WinfloU 
trouve  que  Icrtritr.qu'onicgarduitconitneungi os mufclccom- 
pofé  de  fibics  différemment  contouinécs  ,cU  formé  de  deux 
mufclcs  au  moins  attachez  l'un  à faune  ; c'cll-à.diic , que  le* 
deux  veniiiculcs , chacun  avec  Ton  oicillrtie , lônt  deux  vâfc* 
qui  peuvent  êtie  fcpaicx  en  demeurant  vâfcs , cnfortc  que  leur 
cloilon  commune , qu'on  ctoyoit  n'apprtcnir  qu'au  vcntiicule 
gauche, appartient également  aux  deux,  dé  fe  pattage  en  deux 
cloilons. 

L*  Dqélcur  Lover , que  les  Anglois  difent  avoir  etc  le  prémîec 
qui  ait  donné  la  vraie  llruâuie  du  <e»r , prétend  que  le  ittur  cfï 

. un  mulcle  limple  Ivu  Amagooiftes , & qui  cil  une  efpéce  de 
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On  appelle  («nr  chez  tes  Docanilln,  le  fond  ou  le  milieu  de  la  fleur. 
Il  7 en  a de  deux  fortes,  ks  uns  font  grenez , Ac  les  aurres  fleuris. 
Les  grenez  font  compofez  de  plufieurs  MIets  qui  ont  au  bouc  de 
petits  grains  anachez;  comme  dans  les  tulipes  A:  les  lys  «qui  ne 
font  pis  une  graine, car  ils  <ê  tclolvcnt  en  poudre.  Les  rerurs 
fleuris,  comme  ceux  des  loucis . des  fleurs  de  tiniine , & autres, 
font  ordinxirement  appeliez  tjlMmatt , paire  qu'on  les  croit 
compofez  de  flletsCmpies  que  l’on  conlidere  /l4miiu.\Uis 

Moroiear  Gte\r  lounent  qu'ils  font  mal  nommez , & que  ce 

3u‘on  craie  n'Itre  que  filets  (impies , font  eux  mêmes  compofês 
e plufieurs  parties  qui  ont  toutes  des  figures  différentes , fort 
' régulières  & fort  agréables;  c'efl  pourquoi  il  les  .ippelle  ftemni. 

Les  Pteurifles  ordinaires  ne  fiant  point  ces  diflinwons. 
CoEOR,  (e  dicauffi  en  tèrme  deBoianifles,  de  la  partie  inrd- 
rieute  d" un  arbre , ou  d’une  plante , partie  qui  eft  molle , mocl- 
leu(ê&  (pongieufe,  que  l'on  appelle  aufli  la  moelle,  ou  la  ma- 
trice de laibre.  ytritru meiliilU.  Harris.  Dans  l'ulage ordi- 
naire ce  que  nous  nommons  le  rmir  d'un  itbre , eft  le  bois  le 
plus  dur  qui  efl  fous  l'auboui.  Rsi». 

C o I O R , fe  prend  quelquefois  pour  l'eflomach,  ou  1a  panieoù  le 
fait  la  digcilion,  qui  donne  des  forces  au  taur.Srtmdtbtts,pecI$is. 
Cette  graille  lui  eii  demeurée  fut  le  ntm,  f efl  figée  fur  Ion  laur, 
lui  a fait  bondit  le  unir,  lui  a fait  mal  au  ratr,  lui  a (ait  (oule- 
tret  le  rrror.ll  a de  la  bile  dans  l’eflomac  qui  lui  a fait  ciier  au  rinr 
toute  11  nuit.  Il  faut  lut  donner  quelque  choie  qui  lui  faflé  reve- 
nir le  cff irr,qui  lui  tcveillc  le  taur,  qui  faflé  celfcr  cetic  défaillan- 
ce de  trrjrr.Lcs  Gtècs  ont  appelle  km^î»  , et  que  nous  appelions 
, comme  a remarqué  Scaligct.  C’efl  eu  en  ce  lois  qu’on 
du , on  lui  a ternis  le  rimr  au  ventre. 

C O r O R , fignifie  quelquefois , Vigueur  .force , courage , intré- 
pidité. jimmtu.  Cet  homme  a on  (aur  de  I.ton.  Une  haute  naif- 
lance  enfle  le  «rirr  des  homracs.On  a vu  l'éloquence  dans  les  ar- 
mées , aller  de  rang  en  rang  redonner  du  ravi’  aux  foldats , par 
1a  bouche  des  Conquérans.  P.  R A P.  Rodeique  as-tu  du  umr  i 
Corn.  Je  n’ai  pd  fourenit  fes  regards , & j’ai  (cmi  trembler 
mon  (avr  i fa  vue.  S.  Evr.  La  fortune  favorite  les  gens  de  urar. 
BtzoT. 

La  fmiott  jalrafi,  & F arntgr  infidiiU , 

A’r  fiu  UiffùiHt  tri  ijau  ftn  grjni  ccruc  ftia  tUi.  Corn. 

On  dii , contre  fortune  bon  irrair  ; pour  dire , que  c’efl  dans  l'ad- 
vcifité  qu'il  faut  tcmoigncc  k plus  de  courage. 


n’a  rien  de  bat  dans  le  raar,pour  djre , qu'il  a l'ame  grande éc 
élevic.Oo  dit  aufli , le  f«*r  roc  le  diloii  bien  ; pour  dire, je  ra’eo 
douiois , je  l'ai  bien  prévu.  On  dh  qu’un  bumme  a le  rovr  fut  les 
lèvres  ; pour  dire  ,<^u'il  cft  (incérc , qu’il  dit  vrai  : & au  contrai- 
rc  d’un  nâbleur , qu  il  parle  par  raar,  quand  il  parle  lins  fonde- 
raent.On  dit  qu’on  veut  .ivoir  Icurer  net  de  quelque  choftipout 
dire , qu'on  en  veut  fi^avoât  la  vérité.  On  dit  ,Sçavotr  quelque 
chofe  par  ranr  j pour  dire , l’avoir  dans  la  mémoire.  yFlujvid  mt- 
iMiiter  tnurt.  On  dit  aufli , qu’on  fait  dâaet  quelqu’un  pur  raar, 
quand  on  ne  lui  a point  donné  i dîoer. 

Cor  OR,  fignifie  le  liège  des  pallions.  On  appelle  cerur,  l’ame 
entant  quelle  a des  atleâions , de  heine , ou  de  colère  ,8cc.y1m~ 
mut , r*r.  Il  ne  faut  point  garder  ton  «r«r  contcc  fes  amis , c’efl- 
à-dicc,fa  colère,  ion  rclkntimcnr.  Il  n’y  a point  demèr  plus 
agitée  que  le  uzar,  les  pallions,  comme  les  flots,  s’y  pouf- 
fent fuctertivemenr.  S.  E v R.  Pour  bien  peindre  les  mŒuts.il 
avoii  bien  «udk  le  cnr  humain,  Sc  tous  les  divà  s mouve- 
fltns  dont  il  efl  incapable.  DAc.Qu.ind  l'Orateur  cil  cmrédans 
le  cizardc  les  auditeurs , il  les  tourne  comme  il  veut.  P.  R a P. 
Pou  I bien  connoitre  l'homme , il  faut  deiccndte  dans  (on  cirar, 
afin  d’y  voit  foi  mer  les  paflions.  SL  Evr.  Quand  le  unr  cft  iran- 
quile , & que  rien  ne  le  remue , on  u'eft  guère  plus  animé  que  fi 
Ion  éioit  mon.  C h.  d e M i r.  Le  raar  veut  oes  pLaifirs  vifs  Ac 
fcnfibles , Ac  aime  i être  touché  fortement.  lo.  La  pénitence  de- 
mande un  utar  contrit  Aé  liùmilié , gros  de  foûpin , de  rrgtèts 
d’avoir  olTenfc  Dieu  L'cndurciiremeni  du  cirer  cft  une  marque 
de  réptobaâon.  Si  j’avois  fait  une  fi  notre  aélion  j’irois  me  ron- 
ger le  caiir  dans  les  déférts  de  la  Thébai'de.  Bau.  Le  raar  a (bn 
tangage , comme  l’efpiii  a le  lien  Si  une  éxpieflion  du  raar 
faitDicnfouvcntlesplusgtaDdsérféis.  IfooH.  L’éloignement 
du  bf  uit  appaifetai-il  les  tioubles  du  irar  fi  la  raifon  nes'en  niê- 
Ic  ? S.  Evr  . On  ne  Içauroii  bien  manier  les  maiiéi  es  de  Morale , 
il  l'on  ne  cunnoic  parfaitement  les  plis  & les  replis  du  tirer. 
S.  Evr.  Quand  k Prédicateur  efl  entté  dans  fefprit,  il  lui  eft 
plusaife  de  p^étrer  jufqu’au  taariSi  au  contraire  qu.md  l'cfpric 
cft  rebuté , u ferme  l’enitcc  du  trar.  Cicéron  avoir  fût  tout  l'arc 
de  toucher  ; il  connoiflbii  bien  les  détours  Si  les  reflbrts  du  raar 
humain.  P.  R a P.  L'efprtt  Ac  le  tirer  fe  liompeti.  .éci|noque- 
ment.  I.’efpitt  ébloiii , & déjà  prévenu  par  k raar,  ptoroncc  en 
faveur  des  palFionsiAck  tirer  elwrme  de  les  voir  juftifiecs  par 
k jugement  de  rcfpril,  les  fuit  fans  ferupuk.  Il  faut  plus  fou- 
vem  chètehet  la  caufe  de  nos  égatemens  dans  les  aflcctions  du 
Mar, que  dans  ks  ccnnuiilâoccs  del’clptit.  La  véttu  cft  noru- 

Pp  i j rtUesDcnt 
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VII  y CllVVHV  piU»  «^UC  I VI|'IU  V#  II.  il  fe 

Mia.  Ingiu,  vous  n'avct  que  ttop  Uien  fçu  trouver  k che- 
min de  mon  caer.  S.  É v a.  L'Empire  des  (etun  appartient  à la 
beauté.  1 D.  ]c  bien  quels  ravages  fait  une  paQjon  dans  un 
sinr  tout  oeuf.  M.Scun. 

Min  cœur  nefi  plsu  mi»  cœur , U fmt  tiijet  qeil  4<»e. 

La  S uzi. 

tjuAnd  It  ctrur  fe  tait , t*m»wr  a itM  firkr, 

PiKT  U cccur  fis  tmmts  fis»  vnmts  t 

Sdnt  unrt  dt  Im-mim  4»  itvâstt  it  fa  ibdina.  C o a h. 

Mdii  ne  vijns-tu  pat  dam  mtJ  empmemtni , 

Ç*t  MWt  coeur  ümiMiit  ma  btsuht  à tMt  mamnt } Raciml 

Bien  farutttt  le  deviir  ne  dime  pat  le  coeur.  C o a h. 

Remarquez  que  les  Anciens  mettoient  le  ftése  des  padions  dans  le 
fo)>e . au  lieu  que  nous  le  mettons  dans  le  rirlir.  Anacréon  dit 
dans  une  de  (es  Odes:  L'amour  tendit  (on  arc,  de  me  frappa  au 
milieu  du  fo^e  : nous  dirions , au  milieu  du  rorar.  Platon  & Tes 
(pcâateuii  ctoienr  dans  les  mêmes  (cnritnens , & plafoie^'a- 
tnour  dans  le  fope. 

C o s U R , (ignific  encore  la  penrée.  Mens  esùmus , tigiseiii.  Je  l'ai 

Îirié  de  me  dire  ce  qu'il  avoir  dans  le  uxitr.  Dire  ce  qu'on  a dans 
e fasse , c'c(l-d-dire , découvrir  les  plus  fccrctcs  penfées. 

On  dit , U c(l  tout  de  tanr  ; pour  diie/]u‘il  a beaucoup  de  bonié,& 
une  humeur  bicn(aifante.  Il  a le  (rnr  boni  pour  dite, qu'il  a de  la 
dtokute  & de  la  généto(ité.On  dit  qu’un  mat  i & une  femme  ne 
doivent  être  qu  un  teenr  & qu'une  ame  ; c'eft-ê-dire , dans  une 
parLûlc  union,  & une  bonne  intelligeiKe.  On  appelle  un  bon 
ami,  r ami  du  caJsr.Oo  dit.  Je  vous  aime  de  tout  mon  ctrar,  c’ed- 
à-dire , trés-rendr ement.  On  dit,  qu’il  faut  prendre  fon  oriif  par 
autrui  ; pour  dite , faire  ce  qu'on  feroit  (i  on  étoit  i fa  place.On 
dit  au(Ii , S’en  donner  au  umr  joie , pour  dite.  Se  remplir,  (ê  raf- 
(âticT  d'une  chofc.On  dit  encore  de  ce  qu'on  voir  avec  grand  re- 

Î[tct,qac  cela  fait  grand  mal  au  (arm .On  dit  aufli.  Loin  des  veux, 
oin  duoer  | pour  dite.qu'on  oublie  les  ab(êns.  L'Évangile  dit. 
Là  où  quelqu'un  aura  frm  néfor , c'e  A là  que  fera  fon  etssr.  On 
ne  doit  pas  mettre  (on  tawr , fon  aAêâion  aux  biens  de  ce  mon- 
de. Ce  jeune  homme  a k rantr  à l'étude , au  jeu , aux  aimes. 

On  a dit  au  Ai,qu’un  homme  n'a  point  k «nrr  à la  befogne, quand  il 
travaille  à regret  & (ans  affcdion.  Qu'il  cA  à la  joie  de  fon  tassr  ; 
pour  dire,  au  comble  de  (es  délits.  On  dit  d'un  homme  dur, 
lacs  piric.  (àm  lendrdic.que  c’eA  un  cour  de  roche,  de  piénc,de 
tigre.  On  dit  de  deux  pcifonnes  qui  fc  haïllcnt , qu'elles  vou- 
diuicnc  (c  longer,  ou  s'arracher  k (mtr.  Les  riches  voycm  les 


ce  fruit  cA  mou  , parce  que  ce  n’cA  su  dedans  qu’une  aê- 
nve  blanche  & d'un  goût  aJléz  agréable.  Les  Siamois  rappclleoC 
MAIKSISr. 

Coeur  ds  Boeuf,  Efpéce  de  prune,  qui  cA  violette, tirant 
fur  k rouge.  L a Qv  t n t.  Elle  cA  fort  groAc.  1 o. 

On  appclk  au  Ai  en  Blêfon  k milieu  de  l'Ecu , k (««r}  ce  qu'on 
éxpiiroc  quclqucfoiyrar  ebimi.  Medtiem  Çtntnm. 

Coeur  ds  Chariis.  CerCerili.  Les  Anglots  ont  donné  ce 
nom  i une  étoik  de  l'i-lémillphére  du  Nord  à rhonocur  de 
Charles  11.  Roi  d'Anglctétrc Cette  étoik  cA  Atuée  entre  La  che- 
velure de  Béiénice , Ot  'la  grande  Ourfe , & o'entie  point  dans 
aucune  con Adlation.  Harris. 

Coeur  de  t'H  v o r e.  Cer  Hl^e.  Etoik  fixe  de  b prénûêre 
grandeur , qui  cA  dans  1a  conullation  de  l’Hydre , K dont  U 
longitude eA  141. dcg.49.min.de la laiicodcai.  deg.i).mtn. 

Coeur  de  Lion.  Car  Leen'ss,  apprilé  autrement  Befiban, 
ou  Rexnlm.  Etoile  fixe  de  la  prémiÂe  grandeur , dans  la  con- 
Acilalion  du  Lion.  Sa  longitude  cA  de  14;  d^.  ai.niio.5C 
(â  latitude  o degt.  16  roiaut.  fon  tCccoison  droite  147  Aegice 
47.  min. 

Coeur  ou  Scorpion, Car SitMpisnêi, ou  enterts. 

Coeur  ou  Piceon.  Efpèce  de  piunc,quialaraye  fort  en- 
foncée , 5c  plus  que  la  plupart  des  autres.  L a Qo  i n r i n i e. 

Coeur  du  SotEit,  'létmc  d'AArologk.  CirSilss.  On  dit 
qu'une  planète  cA  dans  le  Cœur  in  Seletl , locrqu'eUc  en  cA  éloi- 
gnée tout  au  plus  de  dix-neuf  minutes. 

C O F. 

C O f F I N , r.  m.  Petite  cotbciUe  ou  panier  qui  Ra  particuliére- 
ment à (errer  des  fruits. 

Il  vient  du  Gféc  as^inc,  d'où  l'on  a fait  en  Latin  eefbssmstSi  en 
Efpagnol  eefbsm,  qui  fîgni£e  un  tebes  de  figues , resjins,  5cc. 

COfFiNER.v.  ad.  Ttkme  de  FkuriAcs.  On  dit  que  les  oeillets 
feet/înesu,  quand  les  feuilles  au  lieu  de  demeurer  bien  «en- 
dué'i , ckmcurcnt  comme  frifées,5c  rccroquebillées.  in  fiirem , 
in  I riens  tmter^ueri , temnlvi.  L'tzillct  dit  la  Conquête , a un  dé- 
faut dans  (a  Seur  ; c'eA  que  fur  la  An  il  cefisu  (es  Aeuts , c'cA-à- 
dire , qu'il  1rs  tourne  en  forme  de  petits  cornets.  Morin. 

CofatNER.  TérmedcMcniùAer.  llncfe  die  qu'avec  k pronom 
pèrfonnel.  Se  vourer,  (e  courber.  CnrV4ri,vUBrvâti,  osjUBü 
Cette  pUnche  s'eA  tefinie. 

C O f FR  E , r.  m.  Meuble  en  forme  de  caiAë  ; qui  fe  fëimc  arec 
uncouvérckdc  une  (érrure , 5c  qui  fêrt  à (cner5c  à enfermer 
de  l'argent , des  hardes;  jttti.Tiat  que  nous  aurons  de  Targenc 
dans  ooieefiet  nous  aurons  des  amis  aAiucz.  S.  ÉvR.C'ajfre 

quairé. 
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. . uu  u^i  en  une 

plice  belle  Si  h^buë.  S a l n. 

I Cofnu  t lïgaifie  auQI  une  bièrie  oû  ott  met  Ic5  corpi  poot  les  en- 

' t^er.  Ftrtmpn.Ce  Fodoyeui  a fait  pajrct  tant  pour  le  c^t. 

CoIfr  El  CO  térme  de  Guerre  > cil  un  logeineat  aculè  «laos 
un  fol^  fcc . couvto  de  fuliveaux  & de  c^ce  ■ & élevé  de  deux 
piéds  au  dcl|ûs  du  folle , où  il  v a des  cmbtafutes  qui  iérvenc  i 
repoufler  l'àUit^eant  quand  il  vient  à 1a  conucicarpe , & veut 
palier  le  foQé.  Mdttms  jhiiit  mti»  txuvtu.  U efi  large 

• de  1 8 piéds  I & profoitd  de  d à 7.  Cefl  préfquc  1a  meme  choie 

que  la  ftftpmèrt  ,li  ce  n'ell  que  la  caponuiére  le  fait  quelquefois 
au  delà  de  la  cont  tcicatpe  fur  le  glacis  > & le  re^  toujours  dans 
le  folié  I Se  occupe  plus  de  largeur. 

Et»  ICI  me  de  Marine  on  appelle  utptifta,an  ttffrt  rempli  de 
feux  d‘at  lilice  Sc  de  matières  combuftibics . pour  s'en  lérvir 
conrre  les  ennemis  qui  ont  lamé  i bord , ou  pour  faire  fauter  le 
vailTeau.  Ctffn  d«éard,cAunia^redomlc  fond  eft  plus  large 
que  le  haut  1 où  les  gens  de  Marine  mettent  ce  qu'ils  portent  i 
la  met  pour  leur  ufage.  Offrit  4 gargeufiti , eft  un  tiffrt  où  l’on 
met  les  giigoulTcs  après  qu’on  les  a remplies.  Les  ttffrii  à Jer- 
giufit  lonc  îles  teiranchemens  de  planches  faits  daru  les  fouies 
aux  poudres  • plûiôr  que  de  vctiiablcs  (tffru.  • 

On  dit  aulFi , qu’on  a jetté  une  ebofe  au  esjfrr  aux  ordures,  lorf- 
qu'on  l’a  abandonnée.  On  die  d’un  homme  qui  fait  mal  une 
chulê, qu'il  s’y  enicnd comme  à faite  un  rejfreicequ’uoMe- 
mnlicr  de  Nevéts  a dit  agréablement  de  Tes  Focfics.  On  dit  à la 
Cour,  Piquet  le  t^rtt  pour  dire,  Aicetvlrc  daru  une  gardetob- 
be  allis  lut  un  tiffi. 

CoffRt,cllun  tétme  de  Lutier , qui  fipific  le  cows  Si  l’aflcm- 
blage  des  parties  du  daveflin , ou  de  répinecte.  Ùrgttii  pptfid 
(trfut. 

C O frit  s DE  rntssi.  Térmed’Imptimcur.CtAleboisoùeft 
enchailclcmaibtc.  Qi^4imp  ligaam  iMifiinit  punurt  oui- 
/im. 

C U t F R E R , V.  aél.  Mettre  quelqu’un  en  ptifon.  AUa»m  in  ur- 
tiTim  trtdtit.  Il  fe  dit  figurCTuem , comme  li  on  renfétmoit 
dans  un  coftte  Ce  rtulhcuccux  cA  à plaindre  de  ce  qu'il  s’eU 
UiAé  tfffrtr.  Il  cA  bas. 

C O fF  R E T , I.  m.  Diminutif  de  itfftt.  ArtaU , ufÇuU.  Un  uf- 
frci  garni  d'argent  > où  on  ne  met  que  des  rubans , des  eÜênces , 
despoinadrSi&c. 

COffRETlERjl.  m.Ccl  ui  qui  fait  ou  qui  vend  des  coffres.Fa- 
ht  fjpfMrms.  Les  Csjfrr/uri-MaJlciieis , font  ceux  qui  font  des 


rwi  lignine  leuicment  leuen  ue  parente  qui  cit  entre  ceux  qui 
delcendetir  d’une  même  fouche  par  les  icmnves  : & cognais , 
ceux  qui  ont  entre  eux  ce  lien  de  patemé.  Voyez  les  liilîiiurs , 
le  Junlconlulre  Paul  des  Degtez.  Ulpien  in  Itgt  Dei  don- 

ne  la  prémicre  lïgnilkation  aux  mots  cognais  Si  utnttun,  : 

COG  N AT  l QUE,  ad  j.  Tétme  de  Droit.  SucctlDon  r#f«ti-  ^ 

tfnt , eA  celle  ou  les  mâles  St  les  femelles , ou  nez  des  fcnrelles , 
parviennent  au  defaut  des  mâles  de  branche  en  branche.  Dz 

COUKTIII. 

COGNEEiOU  COIGNÉE.  M. Félibien  écrit toûjours rrijn/r, 

L f.  Grande  hache , inAïutcent  de  1er  plat , acéré  & tranchant  i 
ayant  un  long  martche  de  bois.  Stenrit.  Il  fért  au*  Bûche- 
tons  â abure  du  bois  dans  les  forêts , aux  Chaipcmieis  à le  tail- 
ler dans  le  charnier.  Efopc  a fait  une  l>elle  fable  de  Mercure, 

& du  paylân  qui  avoir  pérdu  U ttgntt.  Il  y a de  grandes  ttgaitt 
àdeuxbilcauzpouc  équartit  le  bois.  Les  Charpemiers  appcl- 
lenc  leurs  grandes  cfgnéin.  dfaultidtmtmtnt  Si  les  petites  fcér- 
ruMx. 

CocnLe,  fe  dit  prDvèrbialemetu  en  ces  phrâfes.  Il  cA  allé  au 
bois  fans  tign/t  ; pour  dire , Il  e A allé  faite  une  a AÎirc , & il  n’a 
pas  poaé  les  choies  néccAaircs  pour  la  faire  réuAîr.On  dit  auflî, 
jettte  le  manche  après  ja  rt;nér,  lorfqu'on  défelpérc  de  faite 
réoAIr  une  affaire , & qu.on  l’abandonne. 

C O G N E-F  É T U , f.  m.  CeA  un  nom  qu’on  donne  â celui  qui 
le  donne  beaucoup  de  peine  inutiles.  Malt*  tgtoit  mhü  4^1. 

Ilreflcinbleâ  f»m-/«*,il  fcmc.ac  n’avance  rien  11  faut  dire 
de  toi , comme  l'on  fiùfoit  de  ctgnt-fàa , qui  le  tuoit  à ne  tien 
faite.  M AscuR. 

C O G N E R , v.  aét.  Frapper  fonement  avec  un  marteau , ou  au- 
tre in  Animent  contondant.  TuHdtrtiUtam , tradtrt.  A force  de 
(•gntr  on  enfonce  des  clous  dans  du  bois , un  picudans  la  tértc; 

CooNER  , lîgnihe  auŒ,  Heurter, faire  do  bruit.  Fnti  falfdrt. 

C^neç.  à la  porte , on  ouvrira.  Les  enfans  prennent  plailîr  i ttl 
gacr , à faite  du  bruit. 

Cocher,  (tgnific  auAî  i Battre  ou  bleAcr.  , illidtrét 

tdfat  MÜidtTi  in  dbqatd.  Il  l’cAblellï  en  fe  tigadnt  contre  uo 
volet , contre  un  mur , il  s’e  A fait  une  bofic. 

On  dit.  Il  vaudrbit autant  fe  cifarr  la  tête  ctmire  un  mur; pour 
dire,  nue  quelque  Iota  que  Ton  ptcnnc,on  ne  réullira  wjint 
eu  qiKlquc  aAaite. 

Cous  ces  mots  viennent  du  Latin  raf>triu,un  ttm.  Ctgnrr  Ce  dit 
comme  tvilnrm  Miittre  Jênt  tntrtr  en  im  idnt  da  hu. 

COGWBR.  Voyez  COIGNASSIER. 

Pp  «i  COHA 
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)' Aigle  I ou  r<hcndai(  de  û légion.  Une  légion  éioii  compofée 
de  dix  (efrer.'u.  Il  Touiint  avec  queJ<)U»  fabtrre/  l'effort  des  cs- 
netnix.  Du  Kier. 

Meffeutx  dePoii-Royal  ont  traduit  daiu leur  verConduNoeveau 
Tcllamcnt  le  mot  Laiin  fthtn  par  celui  de  ctmp^fme.  Le  Père 
Amckxe  a fait  la  meme  chofe:  mai]  les  Pètes  Jcluiies  de  Paris 
& M . Simon  ont  eonlèrvé  le  mot  Cihtrit.  Et  en  effet  nos  Com- 
pagnies ne  répondent  pat  à Li  tthtnt  Romaine.  Les  derniérs 
Trududeurs  ont  auffi  gardé  dans  ledit  Vèrlions  du  Nouveau 
Tcdainenc  le  nx>(  de  Cmtitrun  > où  il  y a dans  le  Latin  Ctniuri* , 
que  les  piémicisoni  cxpiimé  par  Ctmemn, 

Dans  un  ordre  de  bataille  voici  comment  les  eaùart»  étoieni  ran- 
gées, & les  polies  qu'elles  occupoietu.  La  ptémiète  (tberu  avoii 
ladroHede  h ptémière  ligne,  comme  les  compagnies  de  Gre- 
nadiers de  nos  tégimens  ,tc$  amtes  fuivoient  dans  i'otdre  naïu- 
icl , cnione  que  la  troiiiéme  éioit  au  centre  de  la  première  ligne 
de  b légion  t & b cinquième  à b gauche,  la  féconde  entre  la 
ptémictcéc  b troiiiéme, & b quacitéme  entre  b troiiiéme  & 
la  cinquième: les  cinq  autres  ctbtrit)  fortnoiem  b fécondé  li- 
ne dans  leur  ordre  naturel , ainfi  la  llxiéinc  éioic  dèniére  b pré- 
micre,&;  les  autres  de lüite.  La  ntémiét:,UcToiriémc&bdn- 
quiéme  t*f>cr/r,  étoient  les  meilleures  i on  en  iuge  par  les  poffei 
qu'elles  occupoient,  que  les  Romains  rcgarooicnt  comme  les 
plus  imporcans  i ce  n cil  pas  oue  les  Généraux  Romains  n ayent 
changé  cet  ordic  de  bataille , loifquc  b liruation  du  lieu , b fur- 
prifc.la  nécelTiié  de  faite  une  évolution ‘par  un  limple  demi- 
lour , les  y obïigcoienr  de  même  que  nos  Généraux  ne  rangeitt 
pas  toujours  les  troupes  félon  l'ordre  des  tt^mens.  On  croit 
qucMarius  fut  le  premier  qui  divifa  la  milice  Romaine  en  rak«f- 
tej.  Voyez  Modellus&Vegctius,  La  première  MÙems'appcl- 
luic militaire, rsbari  mltttrit. 

T*  velflir  drriitnl  Us  trtsiMs  ftsgiiivts, 

XâUu  tCsm  Kgard  latn  conoiics  iràmivts.  Boil. 

Cohorte,  lipific  auffi  une  bande  de  gens  armez  mais  il  ne  fc 
dit  guère  qu  en  raillerie.  Turiâ.  On  vitlbniralorslesbadaurs 
de  iMtii  diviiez  en  pluficur]  ioittttts. 

Cohorte  , fe  prend  encore  buriciquemem , & hguzéiiiCDt , pour 
. une  troupe  de  gens , queb  qullt  puilicnt  être. 

Lt  fea  s'Am  mis  an  ktau  jtar , 

On  férmd  vmmtni  Us  ftftts , 

P$ar  tm^cbtt  d'ent rrr  U fsafit  / alenltar , 

Mjaii  dccmn  ttr  ssmittuÇts  cohortes. 

Noov.  Choix  de  Vers. 

Il  hivt  U ttmisU  cohotte.  Boit- 


écorce  liBê  & brune , ou  un  peu  cendrée.  Scs  fcüilics  reBêm- 
blent  à celles  du  pomœiet } mais  elles  font  blanches  & cotoneu- 
fês  au  dcliôus  ; les  fleutt  Ions  plus  grandes  que  celle  du  poiiicr , 
de  couleur  de  cbairAnailIêncaliérnativcmcni  le  long  «les  bran- 

• ches.  Elles  font  è cinq  pétales  & leur  odeur  ell  douce.  Le  fruit 
qui  s'appelle  coing , naic  de  b partie  pollcricure  de  la  fleur  & 
du  calice}  il  ell  de  u figure  d'une  poire,  ou  d'un  cène  renvèrfé, 
inégal  (ur  b futface , & coiivèrt  d'un  coton  épab , bUncfaâtie, 
qui  s'efface  i mefure  que  le  fruit  mûrit  ; pour  lors  il  cft  d'un  jau- 
ne dor,  de  d'une  bonne  odeur.  Sa  chair  cil  fièsme.d'un  goût 
très  aullérc  & très-âpre , & de  couleur  de  micL  Le  milieu  de  ce 
fiuit  ell  partagé  en  cinq  loges,  qui  rcnfèrinem  quelques  femeiv 
ces  ou  pépins  lemblablcs  i ceux  de  la  poire , mais  etiduites  d'un 
mucilage  qui  fc  tond  dans  l'eau. 

Quelques  Jardmiers  difent  que  le  ftigntr  ell  le  mâle , de  le 
fter  b femelle.  La  Qiiiminie  prétend  qu'il  n’y  a nulle  différence } 
mais  il  lit  trompe.  iTdii  encore,  quand  les  piéds  font  vigoureux, 
qu'ils  ont  l'écorce  unie  de  noirâtre,  de  font  de  beaux  iè(t,ib 
pallèot  pour  cmgntjftos  ; de  quand  ils  font  rabougris  de  cher  ils , 
ayant  l’ccotce  raboteufe,  ib  paffem  pour  rM^rr/,de  ne  font 
pat  propres  â la  greffir.  La  C^mr.  Parmi  lesBoraniflcs.pIta 
habiles  de  plus  éxaâs  que  les  Jardiniers , les  différentes  eipé- 
cet  de  (dignaffter  fe  dillii^uetu  lut  tout  pat  leurs  fruits , plus  ou 
snoiiu  gros , de  plut  ou  moins  ^rcs  au  goût.  On  appelle  sttipar 
mâle , celui  qui  donne  des  fruits  petiu  de  arrondis  ; de  itigmtr 
fémcllc , celui  qui  les  poite  plus  gros  de  moins  coconeux.  On 
Tcoonnoit  le  tHgnttr  dé  Ponugal  à fes  feuilles  qui  foist  beau- 
coup plus  larges  que  dans  les  [^èdemes.  Il  y en  a quelques  au- 
tres cfpéces.qui  ont  leurs  fruits  doux,  de  bons  à maoger,de 
d'autres  qu'il  faut  cuite  pour  pouvoir  les  manger. 

Le  Coiignac , ou  Mira  Cpdasutram , iê  fait  avec  b chair  du  coing , 
que  Ion  confie  au  fuae  : eme  forte  de  confiture  efl  afltingeme , 
de  bonne  pour  les  dcvoicmens.  On  eftime  le  cotignac  d'Or- 
léaru.  On  rend  ce  cotignaepurgatif,  pour  tromper  1rs  enfant, 
dclespèrfonnes  qu’on  rtc  fauroit  purger  avec  des  riûnes,ou 
des  intùfîons  purgativct.Lafcmence  de  coing  efl  d’ufâge  roMé- 
decine,on  recommande  fon  mucilagcdaïuptufieursoccafions, 
où  il  faut  calmer  de  grandes  mffammatiotu , comme  celiesdes 
yeux , des  hémorroidés , dec.  Les  Médecins  fe  (érvent  encore  du 
lÿtop  de  coing  dans  1rs  diflênteries  de  les  court  de  ventre. 

Le  cninM^rr  a été  appelle  ^deiÙA  atWar  en  Latin,  de  Cydeis,  ville 
de  Candie,  d'où  ce  fruit  fut  porté  en  Grèce.  Les  mcillcnres 
efpéces  viennent  de  Nevers  de  d’Orléans. 

5'art»fpiAÿ!<T,TèrtncdcJardinicr,c’c(l-i-dire,anté  fur  (tgnaf- 
/îir.  Toutes  fortes  de  poires  réufîilTenr  auffi  bien  fur  franc  que 
far  itgssajfiar.  La  Q,u  i n t.  Les  poires  de  bon  Chrétien  d'hi- 
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du  logis , on  diid’uD  homme  qui  o’a  point  vù  le  moDdc,qu1l 
n'a  faoued  du  ciia  de  (on  feu. 

On  dit  d la  l'aume  , qu'un  homme  tient  bien  (ôn  r«f«>  quand  il 
fcait  biin  louKnti  & tenvow  les  coups  qui  viennent  de  (bn  cô- 
. te.  Pdrlti  fu4s  itm.  Et  bgurcmcni  on  dit , qu'un  hotnitie  tiens 
bien/on  tua  dans  une  convddiuion,  dans  un  poutpailer  d'aKai- 
rrs , quand  il  parle  juflc  St  i propos  lutique  Ion  tour  virnt  de 
pailcr.  Au  T tiarac  on  dit , prendre  Ion  r«M , baretc  le  cain. 

CoiH,fcditau(Edeplutlruis  urnemens  qu'un  met  à d'rciles 
chofes.  dtanaUiyfatus  txtrmat  ve^in , aura  y vtt  arfrma. 
II  a fait  mettre  des  tma  d'argent  a cette  cadette , à crtte  c.ible , 
d cctrc  paire  d'Hcurcs;  pour  dire»  des  plaques  d'aigmt 
aux extreraitez.  U a Elit  broder  lest  inrdelun  bas  de  loyer 
c'clU'cndroiiquied  vétslacbcvilicdu  piéd>  où  redaiDCi  le 
tilTii  (e  divile. 

C O I N , fc  dit  encore  des  faux  cheveux  que  les  hommes  Sc  les  Tcm- 
niesa)oûtcrit  jleuis  cheveux  naturels,  poui  les  laite  paroîtic 
ou  plus  épais  ou  plus  longv  Mais  en  ce  féru  il  isefe  dit  guère 

3u'au  plut  ici.  Mtrtiii  tafüliyfalft  etma.  Il  a etc  oblige  de  pi  m> 
rcdesremi,àcaurcqucrcs  cheveux  (ont  itop coulis:  cc  lon> 
des  cheveux  poAiches  que  les  hommes  mcstcr.t  pour  f.ire  pa- 
toirtc  leurs  cheveux  plus  longs&  quel»  Icmn  cspoitoienrau 
ttelois  pour  rttroulTcr  de  cniTct  leurs  coèffüi  es.Cutnn  c Loült 
XUI.aimoitIcs  cheveux , on  lui  ht  plailit  de  les  poner  longs: 
ce  changement  embatadâ  les  Courlifans,  ceux  de  la  vieille 
Coût  qui  éioicnr  tl  demi  calez , luteni  comtainis  pour  fe  met- 
ttcilatuo«lc,depicndtedcsramr,  ou  perruques.  La  Gem- 

D R E. 

CoiH,  entètmesde  Fauconnerie,  fc  dit  des  deux  cfttndela 
quette  de  l'oifeau.  Lattt.  Les  deux  grandes  prnn»  du  milieu  de 
la  queue  lonr  appcilce  s les  couvèttesi  Icsdeuxptemièiesdc 
chaque  côtéfont  les  ptcmict»  du  rat»,  les  (uiv.inics  I»  deuxiè- 
mes du  tttit  y Si  ainfi  des  autres. 

Coi  N.Tcime de  Doreur  (ut  tranche  Ceft  an  petirornement au- 
tour des  bouquets , qui  font  (ut  le  dos  d»  livm  t riiez. /mpfrÿit 
ItlmmiMrefiuiitntiiifara.roulIêr  tesremt  II  fe  dit  aulTi  du  petit 
(èi  qui  ell  hguic , & qui  ayant  un  mant  he  de  buis,'èit  à puudèr 
Ut  tarai  fur  le  dos  des  livres.  T^fuiftmiufiiaaHdti  hitaiim  rr{«- 

. IM»M. 

C O I N , en  lèrmes  de  Manén,  fe  dit  des  quatret  dentsdu  cheval , 
rnuèci  entre  lu  micoyenm  & In  crocs,  qiû  poulTcnt  lortquc  le 
. cheval  à quatre  ans  & demi  J>r>rriexrr  a >.  . 

C 0 1 M I , le  dû  ZU0Î  de  quauc  angles,  iurboitez  ( ou  ligaei  de  la 


L.  . 


vient auiü.iiaquairrpcHrcesdc  long,  un  pouce  de  large  lut 
ch  .q  te  (âcei  I cxItoKaigu , nnpoacelept  lignes  dans  la  plus 
grande  lirgeut  Lca  Antiquaires  lonr  partjgtz  lut  l'oiigine  & 
luIagcdcccscMnr  Q^iclques-umlrsom  piispoiu  des  pointa 
de  deches  ou  des  haches  d'armn  des  .tneiem  fit  rtons  im  ris  ett- 
vèiiréilsfoni  trop  glos pour  du  puinirs de Hethes , & patoil^ 
lent  bien  petit<  pour  des  haches  d armes,  ü'auttet  ont  cru  que 
c'étwient  des  icru  deCarapu  lies  dcsRom.iins.Spéed , HiOonen 
Anglois , a cru  que  c’éroient  du  armes  des  anciens  Ilrctoo.  hL 
Hvainc , habile  Antiquaire  Anglois , n'dl  pasdecc  (rniimrnt, 
parce  que  ces  tims  nom  aucun  rappori  à aucune  du  ai  mes  des 
anciens  Bretons  que  nous  conauiiKns.  De  plut,  puifqu'on  en 
n rsuve  aulïï  en  Fl  ancc , il  tic  paroit  pas  que  ce  (bicnr  des  armes 
des  Bi  rro~rs  ; car  de  prêt  «ndi  e que  les  Bi  rcoos  étant  or  isinair». 
ment  Gaulois.  Icursaimetflc  ceux  des  Crliu  èroient  Kmbla» 

Mrs , que  les  car flr  que  l'on  trouve  en  France  cc  (ont  des  mo* 
nuinem  d»  anciens  Gauluh . cela  ne  paroir  pas  vrai- (en  bl.iblr« 
parer  qu'iucure  des  arm»  Gaulohcs,  que  nous  conouidbnt 
be..uruup  mit  ux  que  celtes  des  Btci.>nv,  n'ont  pat  de  rapport 
i no  e-,ms  M.  Hearnc  a cru  d'jbord  que  c'éioieni  des  jnRTU> 
mens  rèrvatisaux  (aciUires  chez  les  Romains, nuis  ils  ncre(« 
femblempssinidiuutcsics  figures  que  nous  en  avons.  Ainliil 
conclut  qucc'croicnt  d»  eifeaux  dont  les  Romains  Te  (èi  voienc 
à tailler , & è polir  des  piètres  dent  iis  faiCuteni  les  murailles 
qui  enrouroicnr  leurs  camps.  Le  trou  qu'on  j voit  (èi  voit  i les 
emmancher,  & li  pctiie  anied  les  pendre  d la  ceinture  dnfoU 
data  & ouvriers  ; & m rlTrt  les  (oldais  Ibnt  ainli  reprefentez  (ut 
laculonneira4ane.D'ail)euts,(ien  n*e(l  plus  commun  parmi 
les  Anciers  que  1rs  inAïuirens  de  cuivre.  Tous  les  Auteurs  en 
patient  {&  Cambden  prouve  que  non  feulrment  les  outils, 
mtisaulIilcs.rrmndesGtècs,  dcsCiinbr»  & d»  Bretons,  ^ 

6oimt  de  ce  métal , auquel  les  Anciens  fç  ivuirnt  donner  une 
trempe  qui  nous  c(l  inconnue.  Un  curieux  Antiquaire,  qui  de» 
puis  quclquet  années  a trouvé  de  ers  Mrmt  dans  ride  de  Man, 
aulTi  {sien  qu'un  grand  nombre  d'urnes  avec  des  infcripiions 
Rhuniqurs,condui  ete  Idque  cc  (ont  des  monumens,  p.irct 
que  lesRomains , dit-il , n'ont  jamais  mis  le  ptéd  dans  ctt  la  I(te.  ' 

Mais  M.  Hearnc  n'elV  pas  de  fon  avis  y car  l’Iutarquc  alTûxe 
qu'on  nommé  Déméttius  padâ  d rUle  de  Man  fous  rEmpereue 
Hadrien. 

Un  Curieux  de  France  a conjeâotèque  ces  rais*  emminchet  rTua 
ne  manière  convenable,pouvoient  (érvir  aux  folilats  pour  c(ca» 
ladet  tes  murs,  ou  pour  monter  par  dehors  fur  des  machines  de 
guàie.calseûifiQteoBadiiNCCtiaailn  JeuicsdeapîèlrTcs, 
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Crice  jiÿ>uiére  d'argent  cil  du  tpûi  ou  du 
poinçon  de  Patis.Ce  Miicie  l’utier  d'Ctain  « un  tel  t«rn,un«  telle 
ntaïque.  CKatfiie  Maître  rftobitgd  de  porter  Ton  r«ra , de  laiflêr 
une  empreinte  de  U maïque  fur  une  table  au  Greffe  de  laGaur, 
det  Monnoia , à l'dgard  des  Otfàvtet.ou  au  Greffe  de  laPulice 
à l'égard  des  autres  ouvriers. 

C O I N , pris  aus  deux  derniers  fens , fe  dit  ffgurémem  des  bonnes 
& des  mauviilcsqualhez;  mais  plus  ordinaiicincni  il  ne  fcdii 
que  des  bonnes.  AioG  l'on  dit  d'un  homme  qui  a plulleurs  bon- 
nes q tialitez>qu'il  cil  marqué  au  bon  ma.  Btllr  figmtuijkent  im- 
pis.  Cela  'e  dit  auflî  des  ouvrages  qui  ont  quelauechofed  ex- 
cellent & de  fublime.  Tout  ell  grand  & adinirable  dans  la  na- 
ture i il  ne  s'y  voit  tien  qui  ne  loic  marqué  ou  am  de  l’Ouvrier. 
LaPaot. 

TtiqûÇuul^tüctMifinufqHntUsbwuviTS.  fioiL. 
Uo  Po£te  a dit  en  parlant  de  la  Coût  : 

L*  it  itbm  tttmfmrs  U trimt  rtvftu 
Efi  mMTijaf  luH  ftuvm  m coin  ds  U vhta. 

Noov.  choixsivîk'- 

C O I M , voyei  COING. 

COlNbi  v^ez  COUENE. 

COING, ouCOlN.I  m.  Eff  le  fruit  du  Coignafüer.  OtMitam , 
.dyaiamCTtiaaiKm, ou t^daimn*. La couleut  jiûne  de  ce  (ruit 
mût  a palTé  en  provéibe,dc  l'on  dit  d'un  homme  qui  eff  devenu 
i une,  ou  qui  a la  jaûnilTe,  qu'il  cft  jaune  comroe  un  rii». 
Voyci  COIGNASSIER. 

COINT,  iNTt«adj.  Vicu  raotiquifedifoitauttefoistlespér- 
(onnet  beltes,agrcxbles , ajuflées.  Cimfins,  titgtnt  ,fpm»fsu  tui- 
pis.  Il  y avoit  plulîcurs  Dames  d cene  affcmblee  toutes  ramrn  & 
^ies.  11  ell  hors  d'uCtgcOo  a d»  aulli  autrefois  Oc  sbti»- 
le , pour  (smt  Oc  umte. 

Ce  mot  venoit  de  ca/tai , qui  lîgnilioii  test  ,g  </enf , éjn/id , frtfrt. 
Du  Cange  le  dérivé  de  imptm , & dit  que  ttenufe  éioic  autre- 
fois  un  habit  propre , calant  & léger.  Mais  il  vient  plûrSi  de 
ctâHt , qtû  en  langue  CcUique  ou  Bas-Breton , figoin*  iusi  fie 
yaii.  • 

CO  ( N T E,  fubff.  f.  El  nom  propre  de  femme,  ^«iare.  S.  Denys 
d’Alexandrie  déctii  le  mattyic  de  Sainte  Ctmrr  dans  (*  Lente  i 
. Fabius  d’Aniiochc  rapportée  pat  Euléfac.  Elle  (oufiikà  Aléxan- 
drie  loua  l’Empereur  Déce. 

Ce  nom,  qui  s'ellfoinic  du  Latin  Qmu,  nous  tpprcnd  coin* 
menton  prononçoit  aunelbis 

COINT  bRlE,f.  f.  Ccmo(Ochutsd’alâgc,'ll«c«dnct^re• 

fa/i«e.a^rl«T«. 

COlNTtEif>£Victtxmottqui  figniffa  agréai»,  gtssbi^e. 

Ctgùtus. 


1 6 pouces , lut  leiquelles  lôoi  appuyez  les  bouts  du  guindaa. 
COL 

COL.  Voye*  COU. 

COL, fubll.m. Lieu  étroit, Paffâge  férté  entre  des  monragnex, 
Fdtttet  ,A»iiifiu,Ctaux  s’cll  forme  du  Latin  ta/lani , le  cou , 
paicequeccs  paflàgesquilcrctrécilIcm.rclTêmblini  enquelque 
lot  te  i cette  partie  du  corps  qui  le  rétrécit  La , fie  s'élargir  deüus 
fie  drilôus , mais  quoique  dans  le  propre  on  ait  fart  fie  Ton  pto- 
nonce  cm  , fie  non  pas  c«l  y dans  le  nguré , fie  quand  on  veut 
lignifie;  ces  pallâges  ctroitt , on  écrit  fie  un  prononce  col,  fie  loli 
au  pluiicl.il  entra  dans  le  r«l  d'Aigentièrr.  Nous  débouchions 
danslaplaine  parle  r*/  de  Limon.  Il  s'cngaganul  4 propos 
dans  le  col  de  Pércus.l  Is  occupoient  tous  lesco/s  des  montagr.os. 
En  ce  fens  il  faut  éci  ire  fie  prononcer  tsl  fie  non  pat  cm. 

LersId'ArgcnriéteellunpùffâgcdcFraDceen  Italie  par  te  mont 
fie  levillaged'Atgcniicce,  entre  le  Marquilatde  Saluce  fie  le 
Comte  de  Nice.  Le  tW  de  Limon  ell  un  palTage  dans  les  Alpes 
lut  la  montagne  de  Limon  au  Cotnre  de  Nice.  Le  col  de  Périui 
fie  un  paffâge  de  Rouffîllon  en  Catalogne  par  les  Pyrénées , jol- 
gnani  la  loricreffc  de  Bellegarde , entre  le  Volo  fie  Junquéic.  0 
y a encore  dans  les  Alpes  le  col  de  Barcelonnette , le  rsl  de  Saul* 
tern.  Le  c«l  d' Agnelle , le  es/  de  Vats , fiée.  Ce  font  des  paffâget 
étroits  par  des  lieux  qui  ponecit  cet  noms. 

COLACiiON,f. m.  Inllrumcnc  de  Mulioue  fort  commun  en 
Italie , qui  a cleux  ou  trois  cordes , qui  cil  long  de  4 ou  j pieds , 
fie  qui  a la  figure  d’un  luth , éxeepté  qu'il  a le  manche  bien  plus 
long.  Mèrsinhi. 

COLAFANE , ou  COLOPHONE.efl  une  rélîne  lèche , dite  vut* 
gaircment  arcanfon , c’ell  la  poix  Gréeque.  On  la  fait  bouillie 
avec  du  vinaigre , fie  elle  dégraiffe  l’arcnci  du  violon. 

COLAGE , f.  m.  Quelques-uns  écrivent  es//a;e , mais  mal.  Térmd 
de  Coutumes.  Leeo/Aseeflun  droit  que  doivent  en  quelqua 
endroits  au  Seigneuries  habitans  qui  ont  des  besufs  dont  ils  la* 
boutent  la  térrc.Le  droit  de  ctUgeell  la  même cbofcqucle droit 
de  corndge.  Coldge  vient  du  ladn  colen,  tultnter.’ 

COLAOv  1.  m.Tétme  de  Rclarion.Minillre d’Etat  dia Chine, 
OftKÎer,Maodatih,aul1î  confidérables  à UChinc  pat  leurdigni* 
lé  ,Quc  le  (ont  ici  les  Minillrcs  d’Etat.  Anyerti  Simei  ddmmfier.. 
Ondécottvtlt  que  iroisCsI soi  avoienc  prit  lous  mnn  de  rargent 
dans  l’adminilniion  de  leur  charge.  P.  L x C o m T f . L'Empe* 
tenr  de  la  Chine  a deux  ConfcHs  (ouveraint  , l’un  éxiraordi* 
tuürc.fie  compolé  des  Princes  du  Sang;  l'autre  ordinaire,  od  en* 
trenr  les  Miniflm  cfEni , qu’on  nootme  CeUos.  Ce  font  eut 
qui  examinent  toutes  les  grandes  âfi aires , qui  en  font  le  rsp* 
|wi , fie  quiee^veot  les  déxniècctdértiminMiooide  l’Empt* 
la. 
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pir  deux  endroits  i iaTuikin  d’or,  c]ue  les  Argonautes  y allè- 
rent enlc»a,5c  les  hèi  bcs  vdtumeurci  & tnagiquei  que  les  l'oc- 
ics  teignent  qu'elle  produilbit. 

C O L C H I QU  E,  li  m.  ou  Tue  Cbt'en,!.  m.  Cehbh«m,f,n.  Plan- 
te bulbcufc  tort  commune,  & qu'on  dit  être  pèi  nicicufcaux 
chiens.  On  croit  qu'ellea  pris  Ion  nom  delà  Colchide , qu’on 
nomme  aujoutd'hui  Mingiclie  Sa  lacineelicompofcc  de  deux 
lubciculcs , dont  runell  claatnu  ,1’autie  fibreux,  attachez  tous 
les  deux  par  le  coté , applttis  dam  cet  endtoit , voûtez  au  côté 
oppolc,&  enveloppez  de  quelques  inembiancs  d'un  brun  obi- 
eut.  Sa  ticur  ,qui  vtent  en  automne,  paitimmédiatcmenedcla 
racine  i c'ell  un  tuyau  qui  s’évalant  vers  Ion  Ibmmn , l'cdivitc 
col»  pat  tics  a peu  près  comme  la  lleurdulis,  de  un  peu plus 
paires  , decuuiruepurputine,  &qui  ne  s’élèvent  qu’à  quel- 
ques pouces  au  dcllus  de  la  terre.  Le  piililc  lé  termine  par  quel- 
ques filas  déliez,  de  il  devient  niluiic  un  fruit  qui  ne  pat  oit 
qu’au  ptintems,  de  eil  environné  de  trois  ou  quatre  grandes 
Icuilics  pareilles  à celles  du  Ks,  Si  d’un  verd  plus  toncé.  Ce  truie 
cit  arrondi,  partagé  en  trois  loges,  qui  latiérmem dtacunc 
quelques  Icmenccs  prciqtic  rondes.  La  lleur  du  Celcbi<iHC  an- 
nonce laiin  de  l'été  de  le  retour  de  l’automne.  Les  Flcuiilles 
cllimcqi  la  Heur  duCuUhn/Ht  loilqu’clle  cil  double.  Ontrou- 
vuit  auti  dois  dans  pluileurs  jardins  aaCtithi^at  à Heurs  uciiées 
comme  celles  de  la  Fiitillaiie.  Calibuam  fritHUrie  f*(it. 
COLCOTAR,  Cm.  11  ya  deux  fortes  de  calevtar  Je  naturel 
derariibcicL  Le  naturel,  iju’on  appelle .rutrcmemtfoafotu,  cil 
< le  vitiiol  rouge  qui  vient  d Allemagne  Ccll  un  vittiol  vèrd  cal- 
ciné n.iiuiellciiver«  par  quelque  feu  loutcrrain.  L’ariificicl  eft 
aulli  un  vitriol  véi  d calciné  long-tcms  à grand  leu.  de  qui  par  ce 
nurycn  ell  devenu  rouge  comme  du  lâng.  Ccll  encore  le  marc 
qui  telle  dans  la  cornue  après  la  diftillanon  du  viniol. 

C O L E,  L f.  Vieux  mot,  qui  lignifie  Mi.  Bihs.  On  le  dit  encore  en 
cette  phralê.  Chaude  rWe, qui  lignifie  bile  émue,  fcrvtm  itliii 
il  vient  de  thabra. 

COLERAMOI<.BUS,Cm.  Dégorgement  de  bile  fort  fubit, 
qui  donne  un  gi  and  dcvoicnicm  pat  h.tui  & pat  bas , qui  ell  II 
dangci eux,  qu  on  l’appelle  autteniem  un  trwrjfl-jçaland.  CUtUu 
Mf<Htiiu,bitu  infri  fuprj>iat  tffa^a , drjtcUê  fimul  & vtmittts.  Il 
pioccJcd  une  grande  abondance  d'humeurs  biiieures,  de  fan 
acie>,q  li  pU'oicm  les  membranes  desintcllinsdedcl'dlomac, 
de  qui  leur  tom  taire  des  comraâionsvioicmes 
Cène  maladie  cltainriaPpetlée,  à caulê  qu’elle  fart  (brlirlabile 
turc  violemment  par  naut  de  par  bas , que  les  Gtées  nomment 
X/tf.à , ou  parce  que  la  matiéic  eft  iiKeflàmmcm  jeitéc  hors  des 
iatcltins,  qu’on  appcüoîtautcctuiscé«L(/ca.  Le  remède  qu'on 
ToifJt  IJ. 


« 
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pas  fâcbé  de  l'avoir  irritée.  La  ttUtt  des  Amans  redouble  Icuc 
amour.  Bizot.  A la  Cour  les  eslrrei  font  éloquentes,  de  l'on  >'y 
dit  des  injures  poliment, de  cnbc.iuxtèrmcs.  LaBruv.  Lara* 
/èrrcftlopètbc,  A:  veut  des  mots  altiers.  Don.  Jetcbatiiois  li 
jcn’étoispasenr«/èrr,  dil'jitiÜaton  i lonvala.  Ccftlua/rnÉ 
qui  anime  la  valeur.  MoNT.TBBce  que  fait  la  rderreft  louiours 
m.iiraic.  Dac.  L’émotion  ardente  de  pall^èic  de  lacairrreft: 
une  lâillic  impi  évue  de  l’amc,  qui  ne  I ui  laiflc  pas  le  tcius  de  dé- 
libérer. Le  Mait. 

feutpuii  (aauevtiu  litattr  maeolérc.  Cor». 

Liielère  eft  de  toutes  les  Palijons’eclicqui  fait  paroître  plus  de 
violence;  de  dont  les  rnrtsionelcs  plus  trafiques.  Fclibien. 

CoLEftïilédkaulTÎ  des<horesin.rniniéet.  La mét n’cit  jamaix 
fi  belle  que  dans  ta  (cierr;  pour  dire,  loifqu’cllc  eft  émue,  3C 
agitée,  loriqu’e Ile  s’ctiHe,  de  qu’elle  miigii.  Bock.  Ccchéntf 
n a pù  refiftet  à ta  (tltte  des  vents,  à l’clfof  t de  la  tempête. 

On  dit  aulli  quand  le  lonncre  gronde,  que  IcCicI  eft  en  n/rrr.que 
Dieu  eft  en  ftlcu  eontic  les  pécheurs , quoiqu’il  loir  exemt  de 
palfioiu,  quand  la  juftice  l’obligea  punir  les  crimes  des  hom- 
mes. 

Qat  Ifim/didKi  appteaatnt  aa/aard'hai 
y)  traiaJrt  U colcce.  R A c. 

yi'mli  la  Dita  vivant  Ucolètc  IiiactUt.  In. 

Colère,  adj.  m.  de  f Qui  eft  bilieux,  fougueux, emporté,  ém  ctt 
de  palTton  comte  ce  qui  le  choque  Iraianlai.  Les  gens  taièui 
font  en  danger  de  s’articec  de  mccliantcs  alfiiics.  dmAacom- 
pbtlancc  que  U dviliic  a innodutte,  les  opintâtr es , les  (atira  , 
enfin  tous  les  gens  de  icmpcramcns  violensde  contraires,  ne 
pourroicnt  vivre  cnicmbic  M.  Sevo.  Horace  veut  qu’on  ti  pré- 
fente  Achille  tsférr , inéxocabie , de  comme  II  les  font  D'étoicne 
pas  taiicspout  lui.  S.  Lvr. 

On  dit  d'un  grand  mangeur , qu’il  eft  venu  décharger  fa  tWm  fur 
ce  pâté,  Cut  cc)anibon,&c.  pour  dire , qu'il  mange  de  bon  cou- 
lage , Si  avirienicnt.  tamti. 

C Ol.  E R E T,  f.  m.  Terme  de  Matinc.cft  un  filèt  que  daix  hom- 
mes traînent  en  mer  aulli  avant  qu'ils  y peuvent  entrer, oU  prêts- 
dtcpicd.doiuon  Icscitfurlescutef  dcNotmandic-^r/i/fenér. 

COLÉRIQUE  ,adj.  m.  & f.  Q.ii  elt  foÿct  à la  coléte , q ui  i un 
tempérament  qui  le  flotte  i la  colère.  IratanÀai.  fiam-ukajai.  Il 
y a des  aniinaux  qui  font  doux,  d'autres  naïufcUemeiit  rsi'ri*- 
qatt. 

fl  hj'n  dt  laat  man  taar  Ut  éfpriti  colériques , 

£t parti irani amm aax *mti  panfiqati.  Mol. 
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CoLiMcncTifciiiiplut  particuttéccmcnt  de  cértains  ouvrages 
de  broderie  faire  (ur  du  papicr.qui  leur  sétc  de  fond.  Ofut 
gmm  lauxtum.  On  le  scrr  de  fojre  place  pour  les  ctb^cbits, 

on  Ta^lique  avec  l’aiguille  fur  le  papicTicnloneque  l'ouvrage 
paroiHe  egalcntcnc  des  deux  cûcez  i on  ne  tepiefentc  ordinaire- 
tuent  que  des  olfcaux  & des  fleurs  fur  les  (»l$fitbtti.ce  qui  fait  un 
fort  bel  eflet,  jeauledu  poli  de  la  foyc&  de  la  vivacied  de  (es 
couleurs.  On  eftime  fort  les  ctiÉÊbtii  ^ Bourges  i les  Rcligicu- 
(ës  font  ces  loctes  d'ouvrages,  un  a porté  i la  Chine  de  ces  ra- 
lifitbits.  qui  y ont  été  eftiincz,  i caufe  que  la  broderie  r epréfentc 
âaâemenc  des  deux  cotez  les  mêmes  fîguics.  Les  Chinois 
avoieni  peine  j comprendre  comme  cela  le  pouvoic  faite.  Ce 
font  les  Urfulines  qui  font  les  plus  beaux.  ' 

CoLiricHET,cn  termes  de  Muilque.lïgrtifie  des  pallàgcsnop 
firéquesu , oui  ptêfemenc  une  trop  grancle  varkhd  de  Ions  diflé- 
rensd  l'orcUlet  comme  les  ohfixhai  ordinaires  prefement  aux 
veux  de  pcciies  ebofes  dccoupdes>  cifclces.  Les  traits  tendres  & 
bien  nourris  font  pirude  plaifir  i l’oreille,  que  ces  paflàgcs  fté- 
quciu  qui  forment  les  ttliffbas.  Il  faut  éviter  La  profuliun  des 
palTjgcsqui  ne  font  qu'embarraflèr  te  chant,  &qui  en  oblcur- 
ciflent  b beauté  > &c‘cll  ce  qu'on  appelle  otdinaiicmcuc  faire 
des  Rousseau. 

CoLiricHeT,  lêdicauindespctices  pièces  & de  peu  de  valeur 
qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  pauvres  curieux.  frivtl4.  11 
n'y  a point  de  tableaux,  de  pièces  de  prix  dans  ce  cabittet , ce  ne 
font  que  des 

CoLiHCHET,  leditaufli  des  petits  ornemensqu  onnetdans 
des  ortvtages  d'Architeâuce.  Les  bàtimcns  Gothiqitcs,  leurs 
corniches , ne  font  chargez  que  de  ulifahat , n'uoc  point  de  ces 
grandAtroemens  dUGrècque. 

CO  L I G N Y,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  DrclTe.CsInMriiM.  Il 
cil  fituè  aux  confins  de  Ta  Francbc-Conitc.  Cvltga/ cil  dans  un 


petit  pays , dont  la  Maifon  de  Càligoj  avoir  la  louvctainctè. 
COLlMB,ou  COLIMBE,  ou  COLIN,  Lin.  Caliw^. 


C’dl  un  enfeau,  dont  il  y a plulieurs  efpéces. 

Le  Cdiml'  de  la  première  cli>èce  a le  bec  long  de  deux  doigts,  & il 
flnii  en  pointe.  Sa  tête  efl  petite,  fon  cou  allez  long  & étroit , fa 
gorge,  fa  poitrine  & Ion  ventre  blanchâtres,  (c  relie  de  fon 
corps  d'une  couleur  de  châtin  changeante^  car  fur  le  dos  elle  cil 
obicuie,  aux  ailes  foi  c lavée,  à la  rête  & au  bec  moins  -,  fa  tête  a 


des  lâches  blanchâtres.  Il  a crois  doigts  larges , avec  des  mem- 
branes, qui  ne  les  divifent  que  jul'qu'a  un  cèriain  endroit. U a un 
éjicronli  court  qu'il  ne  peut  être  appcild  doigt. 

Le.Cflimi  huppé,  dlla  Iccondeelbécc.  Celimiia rri/Tanti.  Uell 
fcmb'ablc  au  précédent.  Il  a une  ruippc  proche  du  lommet  de 
la  tête  êc  du  bauc  du  cou.  Elle  cil  de  plumes  élevées , qui  Ibnc 
noiics  pat  k haut , & loulTcs  pat  les  côicz,  comuie  des  peik  de 


celles  du  précédent  i quant  au  telle,  il  lui  cil  piefquc  fcmblable. 

COLIN,!',  m.  Tètmc  bas  & populaire.  Nom  propre  d’homme, 
que  l’on  dorme  parmi  le  peuple  Aeux  qui  le  nommenr  Nico* 
las.  NifêléiMS, 

COLIN, Cm.  Voyez  CANIART,  & COLIMB. 

COLIN'MAILLARD.Jeu  d'enfans,  oûonbandcies  yeux  d 
l’an  de  la  uoupc,qui  cR  obligé  d'aitrapci  quelqu'un  des  autres 
d tâton  pour  le  mente  en  là  place.  Expltr/Utr  andaéaraXorfque 
le  feu  Roi  de  Suède  (le  Grand  Gullavc)  ce  puillàntflraudcla 
Maifon  d'Autriche , s'égayoic  dans  fon  particulier  â jouer  avec 
(es  Colonels  à Cttiu-MtilUriy  parmi  les  plus  grands  ttiom< 
phes,celapairoitpout  uncgalantctic  admirable.  Mascoii. 

COILIODRE,  Cf.  ville  maiirime  de  Fiance  ou  Roullillon , 
Cuiflrêérir,  ic  félon  quelques-uns  /üHtrn , ou  EUbtiâ.  C»l!i*a- 
tt  hit  cédée  â La  France  par  le  T taiié  des  l’yccnc-es.  On  y fait  la 
pêche  du  Ton. 

COLI(3UE,Cm.  Douleur  plus  ou  moins  violente  qu’on  fent 
dans  le  bas  ventre,  /niefiim  pUnmu  m0rhn,i«it/lim  dfùr^Miw 
deln,tbelfri(4  termiiM.  Elle  a été  ainli  appcilcc , parce  qu'on  a 
cru  que  le  lîcge  ordinaire  de  ceicc  maladie  écoii  Fintcllin  eclta. 
Il  y a de  trois  ibetes  de  lelujux,  la  Mitafr,  la  vttaeuft  6t  la  nephr/- 
tiqta.  La  itliqat  btluafe  cRcauléc  par  des  humeurs  bilieuies, 
âcres  & mordicanies , qui  font  répandues  dans  les  boyaux  & 
qui  les  picotent.  La  adtifui  vtattufe  cil  vagabonde,  & ne  s’arrête 
en  aucun  lieu  : clic  cR  produite  par  des  vents  qui  étendent  vio* 
leramcnc  l'inrcRin  où  ils  font  enf  èrmez.  La  (Bhqae  ndpbrât^  (e 
Iciupariiculicrcment  lut  les  reins,  SteRaiiilî  nommée,  paice 
qu'en  Grec  le  rein  s’appelle  Elle  procède  ordtnaitemmt 
d'une  pierre  ou  gravier  qui  s’eR  détaché  du  rcin,Sc  qui  eR  tom- 
bé dans  le  baflTmet.  Le  l’aiéira  brara  cR  un  fpécilîque  pour  les 
' coliques  néphrétiques.  11  diflbuc  les  glaires  qui  collent  cnlem- 
blc  les  fables  & les  graviérs  dans  les  reins.  M ManoiKhi , Mé- 
decin Vénitien,  qui  s'cR  fût  une  grande  réputation  â ta  Cour 
du  Mogol , où  il  a demeuré  40.  ans,  m’a  alluré  que  fon  remède 
eR  infaillible  contre  tomes  (oncs  de  caliques.  Il  faut , dit  il,  avoir 
un  anneau  de  Ri  d'un  pouce  & demi  ou  environ  de  diamètre, 
& gros  i propoiiion;  le  faire  bien  rougit  au  fcu,&:  taifanc  éren- 
dre  le  malade  fur  le  dos  lui  appliquer  l’anneau  fut  le  nombril , 
enforte  que  le  nombril  lécvc  comme  de  centre  i l'anneau  : le 
malade  ne  tardera  pas  den  tcRcnrir  l'aideur , il  faut  alors  le  re- 
tirer promptemaïc ',  la  révolution  fubiic  qui  fe  fera  dans  le  bas 
ventre , dilEpcra  cnpeu  de  icms  toutes  les  douleurs.  Il  (c  fait 
garant  du  prompt  effet  de  ce  remède,  êcm'.TlTure  qu’il  s'eneft 
toujours  Icivi  aux  Indes  avec  hiccès.  Lxttr.  sou,  Tim.JJC. 

> Ld  bière  efi  an  fijear  par  tnp  m/laaceliipit , 

Enrefmal  fam  peur  (tux  qui  traigatnt  I4  colique.  Mot.' 

• Coiiq,OE, 
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Mnii  vu\i-Dfmptii  KtUJufUa  itUuitr.  Le  Citlijiiitx  ne  peut  le  con- 
tcift  un  Bctxîhce  â foi-meme.  Le  Pjpc  cil  IcCtütHnir  de  tous  1« 
Bèncfieei , meme  des  élcâils  par  pi  evention , cxcepic  les  Con- 
! fiitonaiix,  &;  ceux  qui  font  à la  nunnnaiion  des  l’atioas  laïaues. 
Les  Evêques  Si  les  t’iétau  inlèticUTS  fondez  cniiiie,  s'appellent 
ks  CiHdtiurs  erdiaaim . Le  dtoic  de  patronage  ell  une  cf|>écc  de 
férviiudeimpulccaiix  Cuffatrer/i,  parce  quils  font  obligez  de 
, . confetet  le  Udncticc  à celui  qui  cil  piéfcmc  pat  le  Patron.  Si  le 
CalLiteitr  ordinaitc  & inlcfieuc  a négligé  d'afci  de  fon  droit 
pendant  (ix  mois,  le  rupéiieur  peut  eonléter  par  dévolution. 
Si  l'Evêque  néglige,  le  Mettopolitain  conféie,  puis  le  Pii- 
nut,  de  degté  en  dégté.  Le  Roi  cil  Ctiidttur  de  plein  droit 
, des  Qénélïccs  limplcs  dont  il  ell  le  Patron.  Il  les  conlcie  de 
plein  droit  i mais  i l'égard  des  Dénéticcs  Conliiloii.iux , le 
Roi  a Iculemcnc  la  nomination,  & le  Pape  en  vertu  du  con-, 
cordât , cH  obligé  de  conférer  à celui  qui  ell  nomme  par  le 
Roi.  Pour  les  Bcncbccs  donc  il  ell  le  CaHntinr  diicél  éc  ab- 


folu , il  les  peut  confetet , parce  qu’il  y a une  cl'péce  de  Sacer- 
doce annexe  à ta  Royauté  : les  aunes  Patrons  laïques  pour  l'or- 
■ dinaire  ont  limplcuacui  b ptclciiiaiioti.La  collation  appaiiicm  i 
l'Evêque, 

Cjiioiquc  la  collation  appartienne  de  droit  aux  Evêques  ,ii  y a plu- 
fleurs  Abbez  en  France,  qui  font  CiHÂinri  de  plein  dioii  des 
.,  Bcncficcs  qui  font  de  leux  exemption  ; l'Abbé  de  Felcamp  ell 
Ce/latrHT  de  plus  decinquantr  Bénéfices,  qu’il  contéic  de  plein 
dioii,lansqu’onprcnncaucunt>i/4dcsEvêqurs  dam  les  Dio- 
ccles  defqucls  lont  liiucz  ces  Bénéfices.  Il  y a meme  des  Abbel- 
Ics  qui  conictent  des  Cuies , fans  qu'il  fiait  bcloin  de  rccourit 
, aux  ordiiuitcs  pour  avoir  la  collation  ou  inAitutiun.  11  n'eft 
pas  vrai  qu'il  n'y  ait  entre  les  lai'ques  que  le  Roi  feul  qui  foit 
CiS^ttur  des  Bénéfices  dont  il  cil  lePaiton.  Nous  voyons  en 
France,  principalement  en  Normandie,  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  laïques , qui  cotifétenr  de  plein  droit  plufieurs  Béné- 
fices donc  ils  font  les  Panons.  On  n’a  donc  point  d’égard  en 
Fcaiiccà  la  lettre  que  Bonifacc  écrivit  au  Roi  Philippe  le  Bel, 
où  il  dit  qu'il  tenoiepout  béiétiqucsceux  qui  prétendoient  que 
la  collation  des  Bénéfices  pouvoir  appartenir  aux  biques.  Icati 
de  Palis  qui  écrivit  en  ce  rnns-li  fur  cette  matière  ,ptc;endque 
le  droit  de  conférer  n’cA  pas  propreiacnt  Ipirituef,  mais  qu'il 
cA  Iculcmemartachéau  fpiiilucl.  Viiynyicffijhi^.dei /ttwnm 
£tc!f.  I,  P.if_lc  Concordat , les  Crifa/xarroidm.'Uics  Si  les  Pa- 
trons EccIclbAiqucs  font  obligez  dqconicter  ^ des  Graduez 
tsommez,ious  1rs  IfoncficesEccIcibAiqiics  qui  vaquent  par  mort 
dans  les  mois  dejaavtct&  de  Juillet, écà  dcsGiaducifiio- 
Tiw  JJ. 


CtSjtm  éiok  une  des  pûctcs  de  l'ancienne  Rome  i 
ftru.  La  pot  te  CVÜatiiM  cioii  la  porte  par  iaqucrtc  on  lotioil  de 
Rome  pour  aller  à CoUatir,&  c'eft  de  U que  lui  venoit  fon  noms 
c’cll  ainli  qu'en  plufieurs  de  nos  villes  nous  arpello.asb  porte  de 
Paris, celle  qui  ell  du  côté  de  Patiné»:  de  même  la  porte  de  Lion, 
Sec  à Roiien , b porte  Be.iuva  iiinc,  p,r  où  l'on  va  i Beauvais,  X 
d.insleBrauvailisf  à Uouigcs.bpcûtc  de  Btiuibonnoic,  celle 
paroù  l'on  vadanslcBuuibom.-oissàPaiis,  b ponedeS.  Dc« 
nyt , Sic. 

C O L L A T I N E , n f.  Ciffafin.1 , éiûli  encore  dans  Sait»  Anguf* 
tin,  Xlr  titut.  Laê.  jy.uf,  il  une  Ocelle  qui  prélidoitauicuili'* 
nés , & alois  ce  nom  venoit  de  ctUii,  Colline.  On  l'aftpclle  aufli 
Colline,  Cafiiwa,  Kufin , ktm.  Lti.  U.  Cap.  zo.  croit  que 
c'e  A ainfi  qu'il  faut  liic  dans  Saint  A ugu  Ain , éc  que  Celhutiu  ell 
une  faute. 

COLLATION, Lf.  Prononcez  les  deux  é dans  ce  mot.éc  dan* 
les  deux  qui  lùivent.  CtS/uk.  Titre,  piovilio»  d'an  bénéfice.  St 
un  Chanoine  a eu  la  ielUmn  du  Pape , & là  patiic  b (nfiarmi  de 
l'Évêque . b queAîon  ell  de  fç.ivoif  quelle  ell  b meilleure  relia- 
naît.  En  France  b taHantii  de  l'Evêque  ell  b plus  favorable  & 1*  • 
plus  eonfdimc  au  Uicùi  commun.  Lar«Jlafr*«cAune  fonélioa 
propre  ài'Évêquc.  Patruf.igcbraulariaai,ouprovillon,quiclt 
lapieroiéicendaitc,  l'cmpoi  te,  parce  qu'on  piêiend  que  le  Pa- 
pe a b picvcmion  for  rOrdinairc , du  jour  iiic.uc  de  b vacance 
du  Bénéfice  pour  b uüdtitn. 

Cou-ATioN,  fignifie  encore , le  droit,  b puilTance  de  conférer, 
fnsivu^cn kcfUfufiuictaftitnii.  Les  Aboaves de  Maimouiiert 
Clugny , S.  Jovin  fur  Marne , font  les  Béncfices  qui  ont  les  plus 
belles  rairafKAA  La  tallar ta* du  Pape  cA  reconnue  par  toute  l'E- 
glife  Catholique.  Il  y a deux  fortes  de  ttUatimi  ; des  coHdtiiad 
libiesécvofomaties.A:  dcscflIarKns  néccAàitcs.  Les  ittUimt 
volontaires,  font  celles  qui  dépendent  delà  feule  volonté  du 
Collaicur,  qui  peut  choiiir  qui  bon  lui  Icmbic  pour  tcmplii  le 
Bénéfice  vacant.  Les  nécdlâircs  ,lont  celles  que  le  Colbieur  ne 
conlétc  point  librement.  Par  exemple,  C le  Bénéfice  a été  réfi- 
gné , ou  pérmuté , éc  fi  b réfignation , ou  la  pcrmuiaiion  a 6é 
odmife  par  le  Pape , alors  le  Coliateur  cA  obligé  d'accorder  de» 
provjfions  au  rélignacaire , ou  au  cojHlrmutani.  De  meme  fi  le 
Bénéfice  cA  requis  par  un  lndultaire,ou  par  un  Gradué  ou  rem- 
pli pat  le  Pjt  I on , en  ce  cas  cncoi  e la  (cSdtitH  devient  nées Aàii  e 
& involontaifc.  La  retfa/ien  ncccAàirc  entre  deux  Patrons  qui 
confèrent  aliéinaiivenvem , lemplic  le  tour  de  celui  qui  eA  forcé 
à Conférer.  La  lotUtuu  des  Bérsétices  fait  pai  tic  des  fruits  de  l'E- 
veché  vuaac  es  Régalc^éc  clUappaïueiu  auR»i,qui  l«scoBfora 

«i* 


Digitized  by  Google 


Nouirc  dcd  itc  qu’il  en  i U minute  cncic  les  nuins  i la  ttlUtiia 
vaut  un  oiiginal,  pourvu  que  toutes  les  pairies  iniércllcea  ayent 
dcc  appellera  a la 

Collation, eflaulTi  le  repas  qu’on  fait  les  jours  de  jeûne , au 
lieu  de  Coupei,  & où  on  ne  doit  manger  que  des  fruits.  CtimU. 
Le  t'.Lobineau  remarque  daiu  loti  hill.  de  Brer.LXXll.  p,  847. 
qu'auitclots  on  ne  mangeoit  point  de  pain  à la  (elUtita  enCorê* 
me , mais  fculenvcm  que  Iques  conliturcs  & des  fruits  delTechez 
& que  cette  coutume  duroit  encoie  en  1 5 1 3 .Le  Cai  dinaIHum* 
bciidanslatcponreàNicéus,  au  milieu  de  ronzJcmelîêcle, 
dit  que  1rs  Latins  obrcivoitni  êxadement  le  jeûne  du  Caiimr , 
& ne  loudtoicnt  pas  que  perionne  le  rompîr , s'il  n’étoit  gtid- 
vement  nuladc.  Il  ajoute  qu’il  n’ctoiipas  mêmepetmis,  com- 
mechez  les  Grecs, de  ptendiedesiiuits&  des  herbes  les  jouis 
de  jeûne  a(^rès  le  repas  unique  que  l’uo  iaifoit  i ce  qui  moncic 
quricstcllatteos  ont  consmetKcchcT  les  Grecs  vccsl'onakme 
hcile. 

Ctüjttea  efl  encore  le  repas  qu*on  fait  entre  le  dîner  Ce  le  fonper , 

Î|uc  les  enfans  appellent  joNm,  i^rmida.ou  un  petit  tepas  qu'on 
ahcnpairamilahâic.  Vouln-vous  laite  une  pethe  itlljtitai 
Voulez-vous  picndtc  un  doige  de  vio  ; En  Languedoc  Cr  en  Poi- 
tou , («Santa  ngnihe  le  d/jtiatr, 

, CrOarirn  cil  audi  ce  qu'on  prend  en  s’allant  coucher,  un  doigt  de 
vio  Ce  des  conhiutes.  cil  pareillement  un  ample  repas 

qu'un  fait  au  milieu  de  l'apiûs-din^  ou  la  nuit.  Il  y aura  chez  le 
Roi  bal , ballet , Ce  (tUaiitn , laata  tpaU.  On  a (ervi  une  r«£4rMii 
laidcc , où  il  y avoii  de  la  viande  Ce  des  fruits,  qu'on  .appelle  au- 
iicniemunawlii;».  La  nuit  on  l'appelle  à la  ville  revidl«ii,à  la 
Coût  UB  wtdu  ntur. 

Ce  mot  vient  de  (sïarie , dont  les  Latins  ont  ufé  en  cette  ngnifica- 
lioo , en  parlsm  des  fübics  tepas  Erxiàflalliqucs  faits  aux  jours 
de  jeûne,  à riiruëdescunicicnccs  qu’on  faifoit  dans  les  Monaf- 
tèiciaptés  Vêpres , après  des  haiangucsàl'honncut  du  Saint 
domonrolcnniloiilafêic.PASQUitR.  Par  la  memetairon  Du 
Cange  le  déi  i«c  de  r«ffuli/M,uu  ctaffrtn(t  : car  on  prétend  q u’o- 
lig'maiicmcm  U t*Sart«n  n'étoit  qu’une  conférence  de  pièce  qui 
fc  raifoit  dans  les  Motudlàcs  tdans  la  fuite  ooincroduiht  la  cou- 
tume de  faite  appoiier  quelques  rafraicbilTcmcns;  & par  l'excès 
où  l’on  pona  ces  lobtcs  repas,  le  nom  de  l’abus  cÂ  dctiseutè , & 
celui  de  la  choie  même  s’elt  perdu.  Ce  moi  s’ell  depuis  étendu 
i mus  les  autres  repat  qu'on  fiii  depuis  dîner. 
C0LLAT10nNER,v.aû.  Donner  la  collation  d’un  Béné- 
fice. Bntjjiium  (((Ujujlaam  utifem.  Il  n’cft  en  ufagé  que  dans 
cette  phiâlc.  L'Ordic  de  Ctceauz  dine  bien,  mais  ct&tùtmt 
mal  ; pour  dire,  goc  les  Abbayes  de  cet  Ordre  ont  de  grands  te- 
vcmis . mais  qu’ils  ont  |>cu  de  Bèatficct  dépcndaïud  eux , dont 
ib  puillcnt  laite  la  coilaiian. 


d'At(iUns,d 'employer  de  laradr  /«m  faite  avec ‘des  loqnmes  ou 
parures  de  cuir.  Il  y a.iulUdcLioffi  ànut/,  dont  (c  Ici  vent  les 
Dotcurs, qu’ils  appellent  éaTAfr.  On  dit  auflr  d'un  homme  en- 
rhume qui  crache  ^aucoup , qu’il  crache  de  la  ctBt. 

CoLLL  01  Poisson,  efl  une  colle  de  couleur  blanche,  qui  lé 
fait  d'une  forte  de  poilfbn  qui  ell  des  3’lusgros,  cariilagincux , 
Ce  qui  n'a  point  d'os , excepté  à la  irtc  1 il  etc  de  la  longueur  de 
vingt-quatre  niedsCe du  poids  de  quaciecens  livres.  A'Iirrafa, 
On  en  picnd  le  cui,  .l'cllumac,  les  inteflins.  les  ailes  Ct  la  queue, 
on  les  taie  cuire  enluite  lut  un  petit  leu  julqu'a  la  conlilLiiicc  de 
bouillie  i après  quoi  on  laific  rcitoidii  le  tour.  La  coUedt  ptiffn 
dellêche  & laraollit  en  quelque  manière.  On  s’en  sèrt  J ns  ics 
emplâtres  glutinati^  Les  Cabarcticis  rocttcnc  de  la  isUr  d(  fttf- 
f«n  dans  le  vio. 

Colle,  lîgnilieparnâ  le  peuple,  une  bourde,  tme  memerie, 
MmouHlam,  naj’a.  Ce  laquais  lui  a fiché  la  (pour  dire,  il  lui 
a dit  une  défaire,  une  ciiufe  fauflè. 

COLLECT  AIRE  ,Lm.  Livre  qui  comprenoit  autrefo'ts  tou- 
tes les  otaifonsappclIècsCollcélu.  CaStâarum  Ltitr.  CeBeâa- 
rijan,dans  la  vie  de  Sainte  Coleie,  ^5.  Atari.  T.t.p.ffi. 
D-iH-F.  Coininc  il  y avoir  un  Livre  de  s Évangiles , un  autre 
desÉpîtres,  il  y en  avoir  aulli  un  des  Collcâcs,  IV  cm  l'appeîîoie 
Collffîarre,  comme  il  pjtoit  par  cette  vie.  Les  Bollandilles  pré- 
tendent qu'il  (éprend  pour  ce  que  nous  appelions  un  Diucnal, 
yia.  SS.  Atari.  Tin  p.  7 jd.  £. 

COLLE  CT  E,  f f.  Levée  des  tailles,  ou  antres  impofitions  dir* 
unePariuiirc.  OlUât.  Ce  Payfan  a faitiarvdrcïides  t.nlles  de 
cette  année,  il  a bien  p.iyé  les  deniers  defacsu'rffe.  La  itSeilt  des 
tailles  cil  ccnfcc  une  charge  lot dtdc  ; à Rome  clic  croit  honora- 
ble. Cefoinapp.irienoitauxDceurions.  Lovseau. 

Ce  mot  vient  du  verbe  , ramaffir. 

Collecte, fc  dit  aulli  âc  rércnduc’ des  lieux  où  fe  doit  faire 
ceueleyét.LKKoStaafanmddebiuxH  amphtttd».Untt\  hameau 
ell  encore  delà  cnKiéfi^'une  celle  PatcoilIc,£u«tfidi s'étend  juf- 
ques-lâ. 

ÇoLLicTi,r(laulTi  une  quf  ce  de  deniers  qui  fe  payent  voloo- 
taircmcnijou  qu’on  donne  p.ir  aumône.  CtBtüa.  Les  Dames 
de  la  Parroillé  ont  fait  la  (tSitit  des  aumônes  qu’on  donne  pour 
les Muvtes honteux.  En  i^âi.le  Rapctlrb.dnlLvoulani  clu(^ 
fer  de  Rome  les  parcilans  de  IMotipape  Guibère  fans  cfFulio.t  de 
fang,  éciivic  pour  lever  dcsratfeilw  fur  lesEclifcs , comme  il  pa- 
toiipacla  leicre  aux  Evêques  d’Aquitaine.  Fleury.  Quelques- 
uns  difem  que  ces  quêtes  uni  été  appclléei  («Stûti , paicc  qu’el- 
ksfefailoicni  les  jours  de  ladlfiej,  & dans  les  (tSiâei,  c'e(l-i- 
dire,  dans  les  alfémblécsdcs  Chrétiens.  Il  cR  plus  viallemblable 
que  comme  les  alTemblécs  ont  été  ainfi  appcilécsdumoi  Latin 
ttliigt , parce  que  U peuple  s'aflct&bic  t<«lligitiir , de  raccoc  on 
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)«4ii.ci{ue  dans  ICS  cndcoiri  ou  Ton  honore  quelque  Seini , 
il  cil  urdiruii  e de  dite  fon  oraiion  après  celle  du  jour  • ces  oiai- 
font  s’appcUèteru  caaiiüa , qui  lom  lue*  enlentbie  ,<‘cil-i-dire . 
avec  celle  du  jour,  d‘où  t'eil  hit  (tSeOt.  Voyez  Acté  SS.  T f'U- 
JUjiip.  n^,  j1.  Un  endroit  du  L. 11.  dc*Mi>aclesdeS.  Gè<- 
mzin  ,c.  I ^.A3d  SS.Bmâ.Sti.  ///.  P il.f.  1 16.  conhime  ce 
fctMimcnt  -,  car  il  cil  dit  qu'aptes  l'ocailon  & L talicât , une  tem- 
me  futjgoètic. 

On  a audi  donné  ce  nom  d l'alTemblée  des  Chréiieni  où  le  célé- 
btoienc  les  Sainit  Mydére* } & laprière  qu'on  apppelie  Cdllrfft , 
n'a  ce  nom  que  parce  qu'on  la  diioic  penuam  que  le  peuple  l'ai- 
fembloit  Côtrââ , de  CMttrt , raQèmbler,  amailct.  Le  Pi  ocun- 
ful  demanda  au  Martyr  s'il  avoit  allifléà  la  Ci)lrâ<  ic‘c(l4-dirr, 
à l'jllcreblèe.  Il  répondit , qu'iJ  étoit  uiivé  comme  on  la  tcnoii, 
& q-j‘un  feul  d'entre  eux  étoit  lacaulê  de  ce  qu'on  avuiiccl.'bte 
UCe/lidr.  Fiel’ry.  Onaaudi  appelle  CWhc/r , l'anembL-c  de. 
Moines  pour  chanter  l'oiltcc.Cctoit  IcCanonaïquequi  Itapi.-e 
lut  un  morceau  de  bois  pour  lonncc  la  Cvli<â(,0c  appcliei  les 
Moines  i I'OHkc. 

COLLECTEU  R,L  m.  Celui  qui  efl  nommé  par  les  habitans 
d'une  PartoilTc  pour  aHèoir  & lever  la  taille  TrAntanmi  roadur. 
Les  habitans  lont  contraints  (ulidaiteracni , faute  d'avoir  nom- 
'mé  des  Alléeats  Bc  Ctllftleari, 

COLLECTIF,  adj.  ni.  Tètmede  Grammaire.  CeWrSit'xr.Mor 
qui  déligne  u.ne  mulmude , encore  qu'il  liait  au  lïngulicc.7 rntpe, 
c«my<ignrt , armée . ü>nt  des  noms  trlUffifi. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  colleéüve. 
CdL'eSM.  L'homme  en  général  lé  prend  utldtivtiiwii , Uns 
conlîdéret  les  individus. 

COLLECTION,  f.f.  Recueil  qu'on  fah  des  plus  beaux  palTa- 

' ges  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs,  ou  des  cisdroirs  qui  léi  vent  à 
quelque  dellcin  qu'on  a ennepris.  CaUeÛAiitt,txutptttnti,  ta 
ttrfu.  Il  cil  fort  utile  aux  jeunes  gens  défaire  beaucoup  de  e»/- 
Itiltê»!  pour  foulagei  leur  mémoi  te. 

Collection,  fc  dit  aufli  d'un  recueil , d’une  Compilation  de 
plulieucs  ouv  rages.  Ce  Libraire  a fait  ii^rimer  la  CtUtSint  des 
Ouvrages  d'Eralmc,  de  Cardan,  de  GaUendi.  Lejfuile^mm  du 
Péted^chcry  cil  une  Ciiltâtta  de  plulîeuis  pièces  cuiiculês  de 
Faniiquiié-  Les  Caflrâiimr  Mathématiques  dePappus  Alcxandii- 
Du  t.On  artiibuë  i lüdoie  b CtlUûttn  ^s  DécictaJes,  6c  des  Epî- 
tres  des  Papes.  . 

Collection  de  lumière.  Térme  d’ARrologle.  CtIkSiê 
lumimt.  Ce  lérmefe  dit  lorlque  deux  planètes  ne  lont  en  aucun 
alpeél,  & qu'une  iroifiéinc  Ici  regarde  toute*  deux  taloES  il  ya 
sWlrâiwdcluoiàet 


au|OUTo'hui  les  Syi  idics  de  nos  Communauicx  i envoyoiem  des 
députez  auxM.igill  tais  quand  ils  avoient  a ci  aiter  avec  eux  , pou* 
voient  faite  des  icglcnicnsâc  des  (latuitpoui  Icui  C//t^r,pour« 
vu  qu’ils  oc  fuHcni  point  cuistraiics  aux  luix  de  rtiat.  Voyra 
PluiaïquedaiisUvicdcNuma.  ValéicMax.  auihap.des  éta- 
blillcniciis . De  hjUeum , P inc  L } q.  C- 1 . & L ; {•  Cicéron , cp, 
i.ilon F. Quinius I.  a.  Tiie-Livc,j.  i.  Aulu>Gc!lr,  I.  la.c.  ). 
les  Pandccles  ,1c  Code , les  Jurilcotilultcs  Caïus , Paul  us , Scc* 
vota, &c.  fit  ci-drlTuf  aumur  Boula  n g er. 

LcsChiciicnsoni  \cCtiUft  des  Cardinaux,  qu'on  nomme  autre* 
ment  le^atf/t'oI/iÿt.Lcs  Allemanoiont  le  des  tleâcuri. 
Il  y a tioi*  Ceüé^i  dans  l'Empire , le  CeiWge  Eluflotal,  le  CUItgt 
des  Princes  .de  le  Ctllegt  des  villes  Inipoiales.  La  Chanceictic  a 
le  CMgt  des  hccreiaii  es  du  Roi.  U y avoit  auircluts  le  CtlUg* 
des  I ao.  k CMge  de  Navartc,d<c.  nL.inieoam  iis  lont  tous  léu» 
nis,  * 

CoIlIcx  DesCaroinaVx,  c'ell le  corps  dés  Cardinaux. 
Ce  Cellttt  cil  compolc  dr  lioi*  ordiesde  Catdinaux.  de  l’ordre 
des  Caidiiiaux  Evêques,  de  l'ordre  des  Caidiraux  Piètres,  & dc 
rocdiedcsCiidinauxD'icrcstihaqiie  oïdic  alan  Doyen,  oU 
fonchcL  Le  Doyen  des  Caidmaux  Evêq  ics  cB  Evêque  d’Ollic* 
& Doyen  dc  tous  ks  Caidinaux  .quoiqu'il  puillc  n'êtte  pas  la 
plus  ancicii  Caidinal.  CeUttjum  Ceriiddliiim, 

Sacre  CoIlici.  Sjimm  CelUgmm  C'cB  la  même  chofeque 
CtUe'gt  iet  CardittdKX. 

Oa tiiloit dMictvii CelUge des  Afterti  ; cette  cxprtilion  a vieilli» 
on  ne  s'cQ  lèri  pcèlque  poiiu  aujouid'hui.  Afe^tlmun  Crilt- 
gmm. 

CoIlége  dis  ï.\.icr tvat.CtUtjt^ EltSetvm hHftTÏi. C'en 
le  corps  des  Elcélcuis,  ou  dc  leiiis  Députez  à b Dicte  dc  Ratif* 
bonne.  Autrefois  le  Roi  de  Bohême  n'avoii  point  de  Député 
dans  le,Cii//é;<  des  EIcétcurs  til  y en  a unaujouid'huicomtoc  les 
aunes  Êleéleurs. 

CoIlece  des  PRiNC(s.C«//i;itm/mprrtif'n»rrpaM.Ccftle 
coips  des  Pi  inces  ou  dc  leuis  DcpuiezAjui  fe  trouvent  à la  Diéta 
de  Ratilbonne. 

CoIlèce  des  viIlis.  Ollegmm  Imfttû  Gwtliim.  C'cB  fe 
coips  de'Dcputczquc  les  villes  de  l'Empire  cnvoycni  i b Diète 
de  Kari/bonne. 

Cemei  vient,  Iclon Papias.i/âriMArvrsflry ara», c'eft.d^Ür( » d( 
piulïeui  s pérltinnes  conllituées  en  la  même  dignité. 

ColLECE,lêdit  aulli  d'un  lieu  public  Ar  dore  dc  cèmins  reve* 
nus  • où  l'on  enlêigne  les  Lettres  divines  & humaines , dans  de* 
ûlkt,appcUéa  cl2l«s,dalliaécs  poux  ceU-C/iM^Saw  Imnet  wm. 

.0."/  G/am/ffitah 
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Topliiftcsaus  In(ks,&  les  Druides  dans  les  Gauks  ic{ui  enfei- 
gnuient  les  Sciences  aux  jeunes  gens.  Voyez  Cétài  I.  6.  de  b 
gucise  des  Gaules.  Oiund  l.i  Rcii^ionChiCiicnRC  liKétablie  en 
France,  il  y eut  ptcique  autant  ck  Ctil/^ti  que  de  mon  tfldtcs. 
Ch-ulcinsgRcd  nsfcsCapitulaitesL  i.c.  ii.oidonne que  dans 
tout  4cs  \ii>nsftcTcs  on  appt it  aux  enfans  les  Pfeaumes , la  Mull- 
qucrAcithmitiquc.laGiamm^iie.  Mats  pat  ce  que  le  foin  de 
I eoueation  de  l.i  jcuneilciiroil  les  Aloines  de  leur  rulittidc . par- 
tageoit  trop  leur  icms,  (i  les  empfehuit  de  vaquer  aux  èxét  cices 
d^eur  puiS'allioti , dons  11  fuite  ots  a donne  le  loin  des  CMget  à 
despètronncsquin’eulUmpoitud'auucs  occupiiiou que eei-  < 
le.li 

C 0 1 1 i O B , fc  dit  .luITi  d’un  lieu  lo::dd  pour  v en  trcienir  quelques 
pauvi  es  g trço-t  s , &'lcut  dunnet  moyen  d étudiée , fous  le  nom 
àebtiirf;tT.  C«l.VTorm.l!s  (ont  conduits  par  un  Principal,ldns qu’il 
y ait  aucun  dsùcice,  ni  Profetlèursi  comme  le  de  Fottec, 
de  M'Gcrvais. 

Ou  dit  d’un  homme  qui  fait  paroîire  une  îgnotaBcc  gtolTidre,qu'il 
a bien  piidu  fou  tems  au  On  dit  aulTi , qu’une  chofe  fem 
le  , quand  elle  c II  laite,  ou  dite , <f  une  maniccc  pedantei^ 

que.  Les  gensde  Cuur  envuyent  un  Sçivant  dans  le  tond  d'un 
Cot'.égt.  Buti,  Ces  âmes  de  Cpl'/grr&  d'Univdriué  font  tuùjuuis 
•iiudes  de  fyllogitmcs  pour  dilputer  fut  tout.  P,  Dak. 

Si  U texte  tji  l.jtm , rite  f erigttul , 

Mdti  nen  pat  ni  tjl  Cret  : tt  Grèi  ilei  rnijvierr  ma/  > 
£tpiri()n<ilgiciummfeefprinuCo]lcf,c.  Viu. 

On  dit  dans  lcDrott  que  trois  pdt/onnes  fufblcnt  pour  faire  ttH/gt. 
Ctitguiin  net  jjiiuat. 

COLLÉGIAL,  Ali, adj.  Qui fent le Colîd ge.  Q«ed (tStgitm 
fepn.  Cette  façort  d'igir.de  patlct.ell  fott  <®/k^i,i/e,c'eft-à-ditc, 
ne  tkiil  point  de  l'air  du  beau  monde. 

On  appelle  lulli  une  EeUfe  CttUgulr , une  Eglîfc  où  U n'y  a point  de 
Siège  Epifcupal , Se  qui  cil  dclsèivie  pat  des  Cha.toines.Err/r/îa 
Cetli^ulii.  Ciiüegi4l4  : r rm^fan  Cjntmtdtam  Cellegif  celtire.  Saint 
Mutin  de  Tours  n’cll  qu  une  Eilift  CrUegijlt.  Il  y a deux  lottes 
d'LgUlcs  CtL^iélei  : les  unes  de  (ondaiiun  Royale , comme  les 
(àimrt  Chapelles , dont  le  Roi  coofète  les  picbendes  -,  les  aunes 
* fonitklond..iion£ccklullique.  Les  unes  Se  les  autres  pour  le 
Service  divin  (cicgienc  comme  les  Cuhcdcales  î il  y a ivtèmc  de 
CCS  EghlèsCeir^’ia/rrquiom  des  droits  Epilcopaux. 

' CtHéti*ltt  étoient  .anciennement  des  Abbayes  qui  ont  ctd  Iccu- 
laitlect. 

COLLÉGIENS.  Ciïrjft»  itdfirrpti.  Ceft  le  nom  d’une  certaine 
Sc^,ou  Pai(i,qui  s’clilotmédcs  AimtnicasSc  des  Anabapii* 
Rfs  dans  la  Hollande.  Us  ont  ctdamii  a(wlleï  parce  qu'iU  s’a/- 
Icmblcai  en  poiticuUcr , Oc  dans  leurs  «Ucmblecs , cous  les  pii~ 


droiilùr  le  viu.  Veyez  le  livtc  de  rEchev  iaige  de  Palis  c.  4. 

COlLEREiTE,!.  f.  Sottcdepetiicollet  que  les  Icinmespoi^nt 
pour  fc  couvrit  U gotge , & lut  tout  les  payünocs  Oc  les  tcuinict 
de b.iflè ccinditiun.  Cdjitium  ;ri;r8i/araJ«,/ri(tra/ibm. 

C 0 1 L E T,  I.  m.  Pat  ik  de  t'babtitcmcni  qui  joint  le  cou  , qui  le 
met  autour  du  cou.  On  le  dit  pccmièrcnr.cn;  du  haut  d'un  pour- 
point qui  entame  le  cou.Un  raCrt  de  chcmilc.  Un  tiUct  de  man. 
icau , ell  un  morceau  de  drap  qui  règne  lut  le  manic.iu  le  long 
desepaules,  OicJlci  dcs(iia»i  uitntee..  On  ne  voit  ni  tioiks  ni 
tvi'ti  avant  I Icaii  II.  Ibn  pàe  avoir  le  cou  nud  ; i remonter  jul- 
ques  dS.Lüuis,  IcsauircsRoisl’cMitcudc  mcme,hoisŒuic« 
le  Sage , qu’un  voit  pot  cuui  teptèlente  avec  un  lairr  d lièi  tuiùC. 
LlGlNDIlt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  reffarf. 

Co  1 1. 1 T , ell  aulli  un  otnemem  de  linge  qu’on  met  fur  le  teSa  dtl 
|>ourpoini  pour  la  proptetc.  yijuium  iberjoi  miujuttSi  ugmeit, 
r«Sar<,fej5rfirm  ,i«ii'j4niM7iB.  A l'cgord  des  hommes , on  l’ap- 
pelle rjfa».  Al’egatd  des  Icmitics , elles  n'en  pot  teot  plus,  mais 
elles  avoiciic  cl-dcvatu  dcsieè'rrrraoiiicz  qut ‘étoient  luuienut 

Sr  des  carres , de  l'empois , du  til  de  1er.  Lineut  teili  amit/er. 

n appelle  encore  une  vieille  fcnuncciiiiquc,  un  grand  cha- 
peron ,un  Cf  Cet  manié.  Moiicce  a fait  un  plaiiaut  ulagc  de  ce  mot 
dans  les  femmes  Içavantes, où  il  iiutoduii  Relilc  diiom  que  li 
mot  de feCuiiu Je  tü  bien  iciiet  mme. 

Eneelenson  apptlie  Petit  nSet , un  homme  qui  s’cll  rois  dans  la 
réfonvie , dans  la  dévotion , parce  que  les  gens  d'Eglife  portent 
par  modcilie  de  petits  ceik/s,  tandis  que  les  gens  du  inur.de  en 
nottem  de  grands,  oinczde  points  de  de  dentelles.  Difiiplin* 
ftvemTtt  euliir.  Et  quelquctois  il  le  dit  en  luauvairc  part  des  hy- 
pocrites qui  aftîxlent  des  maniètes  modelles,  & lût  tout  de  por- 
ter un  pcîit  eeütt.  Severicrii  iifiifliiuftnmUtiir. 

C 0 1 1 IT,  (éprend  quelquefois  improprement  poui  le  cou  n eme. 
CoUnni.  Ces  Aiehcrs  ont  ptis  cet  hoiimic  au  ceStt.  Ce  mâtin  (au- 
IC  au  itCtt  des  voleurs.  Il  s'elf  jetié  i Icdr  ctSei.  On  le  dit  aulli  de 
ceux  qu'on  pi  elle  vivement.  Jcl’ai  ptis  au  lelitt , il  ne  m’a  pu  ic- 
fulci  ce  que  je  lui  demandois. 

On  dit  aulli, qu'on  piétcia  le  ceuet  à quelqu’un,  tant  .iu  propre, 
pour  diicqu'on  le  battra  contre  lui  coipsi  corps, qu’autiguiê, 
pour  dite , qu’on  lui  tiendra  tête  en  luuies  fortes  de  dilputes  Se 
de  conicllations./ft’rrui  lertiler  rififfere.  On  dit  en  ce  (cm,  quand 
quelqu’un  a loir  une  bonne  affaii  e , Ce  font  cent  piftolcs  qui  lui 
fautent  au  (afrr.Htfiguicment  on  di;  d’uncrailuiidéci(ivc,qu'cl- 
le  prend  le  lièvre  au(eKer,c'cll-à-dlie,  qu’on  n’y  peut  rCpotidrc. 
Co  lLZT.cn  terme  de  ChalTc.cfluo  pciit  filet  de  corde,  ou  de 
Clin  tendu  dans  des  hayes  ou  pafTages  étroits  avccuiimcud cou- 
lant , dans  lequel  les  licvtes , les  lapins , les  oilcaiix , Se  autre  gi- 
bier, fc  prennent,  Se  s’cttanglcnt  quand  ils  y palicac.  Lejutut. 

Lca 


A 


# 


Digitized  by  Google 


U uw  ^Miuc  lonc  aitpolccs  en  «•(Irt , ot^ enteixl 
qu'elles  foni  placées  lut  la  tige,  à peu-pres  ccxTiinc  le  ctllct  ti'un 
manteau  ell  place  (ui  le  manteau.  Le  itila  d'un  arbre  duit  tou- 
jours iite  (ans  cacme.  Liceit. 

C O I L E T , en  tdrme  de  Kleutifle , c’eft  le  haut  de  la  plante.  En- 
dommager le  <*>(«  d'une  plante.  Morin. 

CoUet  de  forme  de  soulier,  Ceft  bpaniedeiafor- 
me  qui  répond  immédiatement  au  talon,  /’ari  eakii  Tt^tn~ 

■ in  t»i» , pars  CF  filhtm*. 

CoIlet  de  tombereau,  le  dit  delà  partie  du  devant  du 
tombe reaii  qui  s’clevc  au  dedûs  des  gitans. 

COILETAGE,  Cm.  Vieux  root  qui  le  trouve  dans  Monftrelet, 
8e  lignifie , Tailles , Aides , fublides  t^u'em  levé  lut  le  peuple. 

C 0 1 L E T E R.  V.  aâ.  Prendre  quelqu'un  au  collet  pour  le  jeuet 
pr  tèrre  i Ic  fiilîr  au  corps,  8c  s'eltotcer  de  le  tériidèr.  InjtS'u 
iitftmtt  numlmt  tum  tliqiio  («diin.Cjrius  (outim  l'attaque  d'on 
ours,  8e  l'ayant  e«(/rrr  tomba  avec  lui.  Ablanc.  Il  fc  dit  aufli  fort 
fouveni  avec  le  pronom  pctfomiel,  pour  lignifier.  Se  battre 
corps  à corps,  (c  prendre  au  collet , pt>ur  lâcher  de  fe  renvérfer. 
Us  le  lont  ttUeiet  Si  gourmez  un  bon  quart  d'heure.  Scar. 
ColHTE«,cn  terme  de  Cliallc , (ienific  auflî , Tendre  des  col- 
lets pour  prendre  du  gibier.  Ttndrrs  (af«e*s.  L'Ordonnance 
déifend  de  utItUf  i peine  d'amende. 

ColcETE.adj.  Entame  de  bbifon,  red'itdesanimauxquiont 
des  colliers  d'un  émail  diflérent  CilUri 
C 0 1 L E T I N,  f.  m.  Pourpoint  lins  manches.  TlmdX fine  nuni- 
(U.  On  le  dit  patriculiétemcrN  des  lêllrtms  de  bulle. 

C 0 1 1 ET  I N,  fetiit  lufii  d'un  grand  morceau  de  cuir  que  le  sPd  le- 
rins  de  Saint  Jacques  6c  aunes  le  mettent  fur  les  épaules  en  ma- 
niére  de  mouchoir  de  cou , 8c  fur  leqtKl  on  airacbc  tics  coquil- 

■ les  Ccraim  ftrigrimptÜMi  & bumernvrfittiu. 
COILÊTIQUES,  fim.  Médicamens  qui  agiurinent 8c qui 

conjoigncmlcs  parties  lèprées  d’une  playe,  ou  d'un  ulcé/e, 
pur  les  rétablit  dans  leur  union  naturelle.  Us  Ibnt  plus  deifica- 
rifs  que  cciu  qu'on  applir  firimqHtt.miu  ils  ne  le  font  pas  au- 
tant que  les  On  met  parmi  les  itUikpui,  la  btarge 

le  vétdar , l'aloc , la  mirrhe , 8cc. 

CemorvicntduGtdc  m AAi|T<M(,qui  lîgnifie,qui  a la  vdrru  de  col- 
1er.  , , 

COLLIBÈRT.f.ra.  SèifSin/ui.  Collibtrm.  De  Laonoy  p.69. 
de  Ion  Inqmfuit  in  Prrviligta  f'irultimtnfii  du  que 

les  Anges  ins  appIfoicDf  un  forfCa/Wérr.  Il  ajoute  que  ce  nom 
n'ci  oit  |>oim  encore  en  ulâgc  l'an  1 040.  ou'il  n’a  ûié  nit  que  tle- 
pu  , M Ménagcs'cll  servi  dcce  terme  dans  fonhift.  de  Sablé 
L.  iil  C.7.  C cli  d'un  due  de  l'Eglile  d'Angers  coudianr  un  par- 


En  ce  fens  on  applle  au  propre.  Un  (iiun  grand  eallirr.un  chien 
d'anachc , ou  un  chien  qui  conduit  les  autres  ; figurémcni  il  fe 
dit  d'un  habile  homme,  qui  a du  aédit  en  fa  comp.ignie.  Si  qui 
entraîne  les  autres  en  fon  opinfoo.  Scatron  a aulQ 

parlé, 

Dt  ut  Autturt  <M  grand  collier  a 

Qjtt,  ptttfat dUer ih , 

£t  ni  vaut  fat  tbu.t Eftiitr. 

On  appelle  aulE  un  tilliir  de  Maure , un  utencilc  de  cable  fait  en 
forme  de  uUur  de  Maure , qui  fcit  à élever  ou  porter  un  plat , 
ou  une  alTiéiie  volante. 

On  appllc  à la  boucherie , soi/itr  de  far»/ , une  partie  de  l’épaule 
de  bceuf,  qui  contient  le  ptéraier  8c  le  fécond  travci  s,8c  la  joue 
du  boeuf,  dont  lepiemier  morceau  contient  la  veine  gt allé, 
qui  cil  fort  rechêicné.  ^agnlnm. 

OnappileenArchiieâure,  alberiUfèrU,  oad'iUva,  de  petits 
ornement  qui  fe  mettent  au  dellbus  des  oves,  qu’on  appelle  au- 
trement Mmtjfrst.  Mimiid. 

C 0 1 L I E R.T èime  de  Charpentetre.On  applle  ctUier  deux  pièces 
de  boit  chacune  de  douze  pieds  de  long , 8c  de  dix  pouces  dé 
gtoilèur,  polées  audellut  du  pan  de  buis  du  premier  étage  d'un 
moulin , l’une  devant,  l'autre  dèrtiérc , allcmblécs  dans  1rs  po- 
teaux corniers.On  appelle  aulE  du  même  nom  deux  auitrs  piè- 
ces de  bois  ailëmblées  au  haut  des  poteaux  coiniris.  Elles  ont 
chacune  quinxe  pieds  de  long , 8c  huit  ou  neuf  pouces  de  grof- 
feur. 

CoIlier  de  ci(e  VAi,  cfiune  pièce <9e boit  oudccuirrem- 
boutrcc , qu'on  pallê  autour  du  cou  des  chevaux  de  charicite, 
de  coche , de  labour , où  on  anache  les  traiu  poar  tirer  la  char- 
rette, le  coche,  Ia  charrue'.  CilUri.  Et  on  appelle  u 11  cheval  liane 
du  ulUr,  un  cheval  qui  cil  prompt  inter  Cins  Iclecoursdu 
fbücc.  Üu  coup  de  ttUtn,ce(l  une  (etou(Ic,un  elforc  que  iatt  un 
clievalpour  tirer.  Jamais  ce  cheval  n'a  rcliilc  de  donner  un 
coup  de  ttUitr.  Si  les  chevaux  avoieot  donné  encore  un  coup  de 
ullttr,  lachatrene  étoit  hors  du  mauvais  pas.  L t c E R . 

Ên  ce  iëos  00  dit  figurément , qu’un  homme  eft  fi  anc  cb  tiUier , 
loifqu'il  lètx  promptement  fts  amis.qu'ii  crabraflé  leur  qurtelle 
franweroent , 8c  (ans  marchander,  ni  fc  foire  prhrr. 

On  appelle  ptovètbiilcment  itUtrr  dt  mifère,  le  travail  pénible  tjui 
eft  l'oaupatîon  ordinaire  de  quelqu’un.  Poffmn , tptrt , Uhtr. 
Ainfi  on  dit , Après  s'être  bien  diveni,  il  iaut  alkr  reprendre  le 
Mtorrdriw/rrs.poutdire,  fon  tray.til  accoutumé,  ^clquct- 
ims  appellent  au(u  le  mariage,  CtUitt dtmifm. 

CoUiiR  D’ÊTA»;  ta  lériDC  de  Marine,  cil  une  groilccorde 

que 
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KUT  picfrtc  te  lollmhou  c)uc  Ici  CaiKhoii  (irnit  des  v ignés  atta- 
chées à leutJibrcs>  puhque  Icprovéïbc  des  anciens  dübic: 

Lt  vin  tTiinchi-itpa  / jlvrnntbts , 

Et  itmpi  -I  tmmri  île  L-ivel, 

A nuni(  Ectutid  d'Argmtee  , 

Sus  CuUinhou  aura  Icget, 

Du  MuL'UN,  Difc.  fur  UJVm». 

C O L LI  Q_U  A T ION,  f.  m.  Térme  de  Pharmacie.  Adlion  pr 
laquelle  un  mêle  cniembic  deux  (ubiianccs  lblidest]ut  le  peu- 
vent rendre  liquides  par  la  fui  ion,  ou  par  la  didoluiion , coinn» 
1a  cil  c pat  la  chaleur,  les  gummes  par  l'humidirc. 

Ce  mm  vient  du  vér be  Laim  hijiuri , (fitifaere, 

C O I L 1 S b B , r.  ni.  Ampithéaire  ovale  qui  a été  bâti  à Rome  pat 
Vefpafien.  AmfhiilKJtrnm  f't^àjtMi.  Lcr«£ii/éé  fut  élevé  dans 
le  lieu  où  etoit  I étang  de  la  maiton  dorée  de  Néron.  On  y 
voyoit  autrefois  des  llatuê's  qui  icprélemoiem  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empic,  au  milieu  delquellcs  doit  celle  dcKume, 
<|ut  tenoit  à la  main  une  pumir  c d 'or , coinme  témoigne 
non.  On  a au  ni  appelle  rv/ù/i'e  un  autre  Amphithéâtre  de  lun- 
pereuc  Sévéte.  On  failoit  dans  ces  fuperbes  Ctllijfei  des  jeux  Sc 
des  combats  d'hommes  Si  de  bcics  farouches  Le  rems  & les 
guéiicsoniruinéccsi«f/;/?irr.  Ilya  cocotcâ  AigosdcâCorin- 
tbe  des  toliiféts  qui  lont  Icmbbbles. 

PuirCt  liirhrr  collilée, 

Exarétt  reihdtiGett,  S.  Amakt. 

Lenom  dereWi/ft  vient  du  Latin  etlijenm,  formé  de  ulofeum,  i 
Caille  du  Culollè  de  Néion  qui  eiotc  à Rome  proche  du  ulblïe, 
ou  IcJon  Nardini  de  I Italien  («lifte. 

COLLISION,!  f"  Tÿmc  de  Dogmatique.  Choc,  frottement 
dcdcuxcotpsaui  fc  fait  avec  violence.  Cellifi».  La  r»//j/ow  des 
caiiluus  engendre  le  feu.  La  (Mifiaa  des  nuées  cil  caulc  de  l'é- 
clat du  toniiérc. 

Ce  mot  vient  du  verbe  (cUiJtre. 

COLLITIG  ANT,  ANTï,  ad(.  Qui  plaide  contre  uft  autre. 
Cm.  rtetjr  de  n eliqni.  Ce  Bcnchce  c(f  contentieux  entre  cinq 
ou  üx  (cütitgjin.  Il  y a Ibuvcm  de  la  colfufiun  entre  les  parties 

COI.  LOC  àTION,  f f.  AéKon.  jugement  par  lequel  on  col  loque, 
on  mcrenui»eètr.iinnrdrc,cii  un cétrain  rang,  en  un  certain 
li:-u.  Celitune,  dijpofiitt.  l es  créanciers  mis  en  ordre  font  payer 
liiivAti;  Icutia.Viirarwff.Li  itlhutiaaeû  d'un  tel  jour.  Il  a obtenu 
fenttncc  derv/ffiArnui.  Un  tel  pérfbnnagc  clf  béatihé,  on  poui;- 
finr  en  f.nur  de  Rome  l'a  rallMar/mi  au  nombre  des  Saints. 

C O I - L C QU  I?,  I.  m.  Conférence,  dilpmc  entre  pci  tonnes  fça- 
vanies  pour  icrrnincr  un  point  de  Religion.  Cellvt^uiiim  On  ne 
s'cillérYidcccmotquepout  le  Poilh,  quifùtf-it 


en  fraude  d'un  nets.  CtUuft»  ,frtv4ru*u«.  La  ti>li«yie»  en  inané- 
rc  béncficiale  cil  un  genre  de  vacance , une  incapacité  pour  te- 
nir un  bcnclitc.il  y a un  titre  dans  IcDroit  rfc  tellnfiem  dtu%tndi. 

COLLUSOIRE,  adj.  m.  & L Ce  qui  le  fait  par  intelligence 
dans  ta  poutluîtc  d'un  procès  au  pié|udicc  d'un  autre.  Ctllnf*- 
rtui.  lUftoppolantirtxccution  de  cet  aiict,  parce  qu’il  pré- 
tend qu'il  cit  ullnfart  entte  les  parties  puincip-les. 

COLLUSOIREMENT,  adv  D'une  nunicre  collufoite. 
Cellnfirié.  Cepiocés  aété  jugé  t(U«/«rnnrnr. 

COLLUTHIEN,  SNM£,l.m.&:fNoind'uncfcâequis'C' 
levaaucommcncemcmduIV'tiedc.  Ctlltubumn.  Aiiusayanc 
commencé  à lépandrc  feui  venin  à Aicxandiic,  le  Paiiiairhe 
Saint  Alexandre  clLiya  d'abord  etc  le  laracner  par  des  avàiille- 
mens  charitables  &•  pai  la  douceur.  Cuic  condeiccndarre  fuc 
uneoccifiondc  IcandaJepour  pluIîcursFiqcles.  CuHuihe,Pië- 
ircd’Aléxandiie,  lut  de  ce  nondaic.  lipiit  de Id prétexté  tk le 
fépaicr,  de  tenir  des  ailcmblecsâpaii,  &mêmc  d'ordonnet 
des  Prêtres , comme  $11  eut  été  Evêque,  préicndani  avoii  bc- 
lüin  de ceiieauiotité  poui  tcliflct  à Aiius.  Il  atoùta  meme  l'hé- 
rclîeau  fehifrae.  Si  enl'cignaquc  Dieu  n'avoit  point  crée  les 
mcchans,&  n’étoii  point  auteur  des  maux  qui  .ifüigeni  les  hom- 
mes. Il  fut  condamné  en  ) 19.  dans  un  Concile  uuc  tint  Olius 
à Aléxandiic , & S.  Epiphanc  afl'ûrc  que  la  Icâe  des  Ce!lnt\m<u 
ne  lublilla  que  fort  peu  de  tetris.  Ceux  qui  parlent  des  Ctlln- 
tfiirni  font  S.  Epiphanc , héréfic  69.  S.  Aug.  ber,  Cj.  Phtlaftr. 
c.  8.  On  vit  cependant  encore  dans  la  fuite  quelques  rcltcsde 
Cnllutbum  ,ïm  fij.on  les  trouve  encore  roîlez  avec  les  Mc- 
léiicnsS:  les  Ariens,  tenir  des  allcmblccs , éxciier  de  concert 
des  troubles  contre  S.  Athanalc. 

C Ü I L YR  E,  f m.  Terme  de  Médecine.  Remède  externe , dcfK- 
né  particuliètemcnr  pour  les  maladies  des  yeux.*  11  y a de  deux 
foi  tes  de  lellyrei,  de  liquides  & de  fccs.  Les  i ellyti  liquides  (ont 
compofez  d’eaux  & de  poudres  ophralmtqtics',  comme  les  eaux 
derofe,  deplamin,  defnsoüil.  d'euiiailc,  dat»  Icfqucllesoii  • 
dillout  de  la  tuthie  préparée,  du  vitriol  blanc,  ou  quelque  autre  • 
poLidic  propre.  Lesices  IbmlestrochilqucsdcRharis,  lefuac 
undi,  l'n  is,  la  luthic  prépatée.drc.  qu'on  ibufllc  dans  l’cctl  avec 
un  petit  chalumeau.  On  a donné  le  meme  nom  â des  onguent 
employez  pour  le  mémeefTct,  comme  l'onguent  de  tuthie,  SC 
pluùcurs  autres.  On  le  donne  auflï,  mais  imprtiptemem,â  quel- 
ques remèdes  liquides  dont  on  fe  fît»  pour  les  ulcètcs  véné- 
riens. Les  Arabes  nomment  fiifln  tellput. 

Cellprts  vient  du  Gtéc  «aXAme»,  quicll  dit,  félon  A/jTrrnw(,com- 
me  de  xaMalr  Ttw  »r , parce  qu'il  englue , il  cmpctiic  la  Hua  ion. 

CO  L LY  R 1 DI ENS  Anciens hérétiques  qui  ont  ptii leur  nom 
d’un  petit  pain  en  gâteau  qu'ils  ofTroîenr  à la  Vierge,  &qui 
s’appelle  en  gi  ècCof/yra.  Des  femmes  d'Arabie  par  une  dévo- 
tion ouiiéc  envers  la'Vicrge,  t'aflcmbioicnc  en  un  certain  jour 
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obcïfun  peu  au  pouce  (]ui  U ptedr.  La  Qymr. 

C O L M A K S.  Lni-CcùtcViilc  de  France  cnPiovcnct.CtImjrtitivi 
tiliu  « Mattt,  oiiMdrttas.  C'ell  le  liège  d'uncViguciic.C»/n>Afr 
r(l  lîcué  dam  Ica  Alpct  fur  b Vèiduniie , aux  confina  du  Conué 
de  Nice , & du  Diocclc  de  Sénea , & iai(  cominèicc  de  diaps 
dana  tomea  les  momagiiea. 

COLOCASI A , ou  COLOC  ASIE , f.  £ Plante  qui  eft  une  efpèce 
de  pied  de  yeao.  Voyez  PIEDDEVEAU. 

COLOFANEi  l.f.  Selon  Ica  reglea  U fiudroii  dire  (v/e/e«é;  mais 
/clonrulàge, qui ell  plus  fort  que  les  règles,  il  (auc  dire  r*> 
ic/^ae.C'clt  une  force  de  gomme  donc  on  le  1ère  pour  frotta  les 
tichets  des  infttumcns  de  mufique.  Ctltfbtnn,  Voyez 
COLOPHÜNE 

Cologne,  L m.CcIl  aln/îqullfaut  écrire  & prononça  en 
Ftan^ois,  & nonp3sCaLM,ouCoMM,quicll  (on  nom  Aile* 
nund.  CatmU  /ifriffiiu',  Viitnrm  irvitju.Vîlk  du  Cer- 

cle Eleéloral  de  Cologne,  fil  uce  fut  le  Rhin  Ct/e^ne  s’appcllüic 
d'abord  Ville  des  Ubiens,  qui  croient  Ica  pcupica  de  ce  quattict 
là , & qui  la  fondètent,  ou  l’agrandirent.  EnfuiteAgripptne  mi- 
re dcNcton.  y fit  conduire  une  colonie  vérs  l’an  48.dcjESo> 
Chris  t,&  elle  fut  appclléc  Je  fon  nom  Colonie  d'Agrippine, 
Quclqucs-una  nèanntoins  veulent  qu’elle  aii  pria  ce  nomd'A- 
giippa  ,qui  rc^i  les  Ubiens  lotis  la  proreâion  de  Rome.  C'ell 
de  ce  mot  CalMu  que  a'dl  fait  Ion  nom,  lôit  AlIcmandCefti.foic 
François  Cr/açne  Co.’e'UKcIl  un  Atchevcclii,  dont  l’Archevêque 
rll  Elcéleurbc  Aichi-ChAccliade  l'Empire  pour  n:.tiie.L'U- 
tiivcrfité  de  Caltgiit  fut  bâiiecn  i $88.  pat  Ùtbain  VI.  Cobgm 
cil  Vülc  Anleaiiquc , & la  plus  grande  de  toute rAlIcmacpe. 

L’Acchcvcclic  de  CtSt^nt , l'un  des  États  qui  compofent  le  Cercle 
EIcclor :1  du  Rhin , cil  borné  au  nord  par  les  Duchez  dcClévcs 
& de  Gucidte,  au  couchant  par  celui  dejulias,  au  midi  par 
l’Archevéchc  de  Trêves,  beau  levant  pat  le  Duché  deGérg, 
dont  le  Rhin  le  lépare  pt clqu'cniicrancnt.  On  pr6cnd  que  le 
piémicr  Evêque  de  Caloync , & qui  y porta  la  foi , cil  Maternus, 
dilciple  de  J.  C Voyez  imholl , Nu.  Imf.  L.  U.  X.  r. 

I.  fit. 

C O L O M B , r.  m.  Et  nom  propre  d'Ivomme.  Ctlmni4,C»lmihij , 
& dans  LIede  Or/iraiaR«t.  Saint  Cp/eiwé,  appelle  C«/m  dans  l'on 
ays , & depuis  Ctlmi^il , ou  Cflinmillt , i caufe  du  grarui  nom- 
re  de  ccllulesqu'il  a fait  bâtir,  par  corruption  Coluroban, 
naquit  en  Irlande  le  7' Décembre  de  l'an  yai.d’tinv  des  meil- 
Icursnoblellcsdctqritcriflc.n  AiLt  I T.  Il  fut  Apôtre  de  l'Ille 
de  Hy,  ou  Jona  , au  nord  d’itlaode,  de  cniuitc  des  Piêlci 
Tàare  U. 


IC  von  point  en  i-ranee , mais  en  Italie,  tue  eu  lar.ouoie  au  pi- 
geon domcilique.à  cela  près, qu'elle  cil  plus  petite  de  cailie.aes 
piéds  font  rouges , fon  bec  blanc  hâtre.  bile  a un  peu  de  couleur 
de  pourpre  autour  des  narines.  Ses  plumes  font  la  plupart  cen- 
drées i nuis  elles  font  noiiàrrcs  i l'exetémite  de  la  queue  i ecUcs 
du  milieu  tirent  un  peu  fur  le  roux , le  deflôus  & les  côicz  de  fa 
gorge  font  mêlez  de  couleur  de  pourpre  & de  vètd , fie  chan- 
UtamcsilcdclTusducoucfl  un  cendre  riram  fur  le  pourpre. 
Les  quatre  premières  gi  andes  pennes  font  noirâties,  mélangée* 
d'un  peu  de  couleur  roufsâirc.  Les  petites  font  cendrea , St  en 
partie  noirârics  à t’èxiicmiiex , les  dèrniètcs,e‘cA-J-diie,  celles 
ui  font  proches  du  dos, font  roullès.  Caoilcau  iftpluspeiic 
ccinqdousquclepigcotitamicr,&n’apas  des  lacncs blan- 
ches a U tour  du  cou , & aux  ailes  eximme  lui.  Ü fait  fon  nid  dans 
les  tours  & dans  ica  loches  qui  font  dans  les  montagnes . bc  cil 
paflàger , ne  demeurant  point  l’hiver  en  Iulic.  Albèti  dit  qu  cl- 
ics vont  auroupc,&  qu’elles  vivent  julqu’i^.  ans.  EIJcs  le 
nourtilTêni  de  gland,  & déroutes  foiiesdegiaios. 

Ce  mot  vient  du  Grée  x:A^«ad«,  qui  lignifie  ,/arrr/r^/an^«. 
Cette  éfpéce  d'oifeiu  fe  pbit  fort  à ctie  iiiouilice , & a plonger 
avant  le  bèc  dans  Peau. 

Une  c«/*niérdont  le  lolcil  fait  brilla  la  plumes  de  difierenta  coij. 
leurs,  avec  ce  moi  Italien,  VjI  ni*  lama  min  fri^i , ou  /’rr  /e  m'a- 
dern*,&fplenit,  cftladèvifc  d’tu)  homme  tecoonoillàm  du 
luAte  qu'il  re^ic  d'un  autre. 

OfdrtdtU  Ctitmi*.  Ordre  de  Chevalerie  fondé  en  t $79.  par  Jean 
L Roi  de  Caflile.  Il  fut  aboli  apres  b mort  du  fondâieur  Caci- 
ques EaivainsErpagnoIs  prciendcnrquc  ccfuiHcnti  HL  fils  de 
Jean  I.  qui  l'inAitual'an  i $99.  Et  d'autres  que  ce  fiir  Pierre.  Le 
collia  de  l'Ordre  ètoic  d'oc  ,encluinc  de  rayons  du  foleil,  on- 
doyez en  pointe , au  bout  pendoii  une  coiombe  émaillée  de 
blanc, la  yeuxbc  le  bée  de  gueules.  Confultcz  Favyn.  L.  VI.  p. 
iai9.CaChtvaliass'appellcrcnc  en  Andaloufie  Chevaliers 
de  b Raiibn.  Voyez  b Dcfcripiion  d«  Ordra  Milit.  imprimée 
à Paris  en  tSyi . & l’Abbé  Juflinien  T.  II.  c.  64. 

C O L O M B i,  en  cènne  deChatpcnictic , cA  une  folive  qu’on  pofê 
à plomb  daiu  une  fâbliérc  ^uc  faite  da  cloifons , da  mai- 
tons  & des  grangu  de  charpcnie.  TtgiuiM  iiutr^ermt  pdfitti  d«- 
ftrvitm. 

Colombe  , cA  auflî  un  létmc  de  Tonnelia , qui  lignifie  une  pièce 
de  bois  quatice , montée  fur  quatre  pîèds , au  milieu  de  bquel- 
le  il  y a un  1er  qui  lért  à joindic  le  fonds  & à la  raboter. 

Colombe.  Nom  propre  de  Icmme.  CMemie.  Il  y a deux  fain-' 
tes  Ottmia  > Tune  de  Cordouë  en  Efpagoe,  nurrytilec  en  8 y a. 
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donne  aulTià b véivrinc  mâle , p.ircc  que  les  piceons , (don 
Diofcoridctfc  pUifentfort  aupics délie.  Voyez S^veiNt. 

Co  L O M 1 1 N e , (•  Tàme  de  l'Icuiitle  Anémone  J peluche  qui 
eft  louie  d'une  couleur , qui  rii  e plus  i Lt  Heur  dcpcchcr  qu'au 
eoiombtn.  AinlicUeaéicmalnoinmce.hik  cil  ion  vulgaire. 

M O M N. 

CoioMsiNi.r.  f.  Fiente  de  pigeon.  Slercui  cdimbinum.  Prenez 
bien  garde , difeni  les  habiles  faidinicrf . quand  vous  voudrez 
employer  la  (tlrmÜm,  quecc  (bit  toûjours  (brt  à propos,  aulie- 
ntem  elle  peut  caulcrlwaucoup  de  Jomage.  Lient. 

COLOMIERS,  (.  m.  PeciicvilledcFrancedanstanrieinfé- 
lieuiei&duDiocéfe  de  M.'.ux  I fur  IcMüiin.  CWamcru,  Cê- 
Uimti/aU  C«/rwtrs  eO  une  ancienne  Pairie,  qui  lut  técablie  en 
ion  premier  éiar  par  Louis  XIV.  en  laveur  d’t  Iciui  d'Orléans 
Duc  de  Longueville. 

COI.Om.NAUf.,  f.  f.  Péiidyle  de  figure  circulaire.  P,ri^)!ium. 
On  .appelle  *«(«fwuil<poly(lilc,  mcnlimndie  compolée  d'un 
nomorc  de  colonnes  qu'on  peur  compter  au  premier  afped. 
PelrUjlMm.  • 

COLbn.NAISON,C  f.  Terme  d’Archirccltirc.  C'eft  ainfi  que 
Blondel  ap]>ellc  la  d'un  b.trimcnt  orné  de  colonnes. 

t/EMIiiDm  PrtjhltH.Cidtmiftifutcil  propitmcm  uncOtdon- 
nancc  de  colonnes. 

C O L O ro  N E , ou  COLONNE , (.  f.  Pilier  rond  fait  pour  fou- 
tcnii.oupourotnerun  bitimcne.un  buHct,  on  tabernacle, 
une lâbio,  Arc.  La  reliiniMr  cil  compoféc  d'une  bâfc  , 

d'un  lût.  A:  d'un  chapiteau  qui  férrâ  porter  Icmablcmcm.  Bj- 
fil , ft>ipta , upiKlIiim.  On  f.iit  des  tihniui  de  bois , de  piètre, 
de  marbre,  de  bronze,  de  jafpc,  de  Lapis,  &c.  Il  y idcuolm- 
tuirorfcs.  canelcet,  cmbâionnées,  iioiccs  ■ pour  les  faire  pa- 
roi tic  phts  grollcs,  ou  plus  agréables , ti  dét.ichécs.  Ceft  ta  di- 
vèifitc  des  (ttemts  qui  donne  le  nom  auz  cina  Ordres  d'Ai chi- 
leâure , la  Tolcanc . ta  Dor  iv-juc . Iloaiquc , la  Corinthienne , 
Ac  la  C'ompoiiic  ‘Tt^ana , Darira , /entra , Ctrimbu , 

L*  itlsmr  7»f(âa:  eH  la  plus  fimplc , & la  plus  courte  t clié  n'a 
que  lepidiaméiies  de  hauteur.  L.iiaiannr  Darujat  a $ diamè- 
tres. Son  ihapkeau  A:  fa  bâfe  font  un  peu  plut  riches  de  moulu- 
re. que  la  Tofcane.  Li  (çhwu  a j.  diamcircs.  Son  chapi- 

icau  a des  volutes,  A:  fa  baie  lui  cil  pailiculicre.  Lac«(affneOp- 
r.’Hiirtrmr  cil bplus riche.  Elles  di*  draméties,  Son  chapiteau 
cil  orné  de  deux  rangs  de  feuilles  avec  des caulkolcs,  d’où  for- 
lent  de  petites  volutes,  la  ro/enrw  CmptUtt , a auilî  dis  diamé- 
ncs.  Son  chapiteau  a deux  rangs  de  feuilles,  avec  les  volutes 
angulaires  de  Monique  Onappellc£oi»n,wG»rirtijire,un  piliec 
f ouuond dans uii baiùnem  Gotique,  qui  cil  trop  court,  ou 


les  inventions. 

Ou  dit  re.'oAnr  diaphane , fuiïble , hydroHque , niéiallique , mou* 
Icc , prccieuie,dc  rocaille , de  iicill..gc,  mcru(lcr,iuinel<  c >par 
tambour,  pat  tronçon  , varièé,  bandée, cannelée  , cyli.ulii- 
que , cob(Ia« , (.ompolcc, diminuée , icime , fcuilluE , fufcL-  , 
Gothique , gteie , bet  mciiquc , ii  t cgulicie . lille , marine , mal- 
iïve-ovale  ,paAqrak , renflée , ludeméc , lullirptc , ièrpenrtnc  , 
loric , fblaite , iibicc , adolTce , nichée,  angulaire,  antique , flan- 
quée , doubicc , bce , accouplée , groupper,  b.llique , chrono- 
logique,crucifère, ctcii(é,funcraiic,  gcnéaiog«quc , gnoitii- 
qiic , Hébraïque , Héraldique , hilbtique , honoi  able , indica- 
tive, inllruclive,  iiineitiic,  lacl.<irc.  légale,  limiito^e.lu- 
miiicule, manubiaite,  memurMie,  mcnianc,iniiitaiie,  mil- 
baiic,  phofpIlOiiquc,  rudiale,  lépulcrale.  flaïusiic,  l'vmbo- 
liquc,  triomphale,  zophoiiquc,  Acc.  Voyez  l'explicadon  de 
chaque  mot  dans  Ibnordrc.  L'Ecrituredir  qu’il  y avoi;  une  te- 
/«««<■  de  leudcv.inirAribe,  Dans  le  Temple  de  la  Di.inc  d’É- 
hefe  ilyavoit  it7.  relMuir,  luuies  d’une  pièce  de  do.  pieds  de 
.tuicur.tllcsiuicnicouicsditflêcs  aux  dépcnsd’auianidcRois. 
L'Ordonnance  de  cinq  cïpéccs  de  (élon  la  méthode  des 

Anciens, cA  unLivredcM'Pcrr.iult,quipaturcn  idg;. 

Ce  mot  vient  de  ntumm  qui  lignifie  une  pièce  de  bois  poféc  à 
plomb,  qui fouiicRC  le  laite dnn  bâtiment. 

On  appelle  un  ordre,  un  rang  de  («/«nmr,quand  il  y en  a plufieurs 
de  fuite  dans  un  bàiimenr. 

On  appelle  auAi  tafrnirrr , les  piliers  ou  les  queimuilles  d'un  lie  qui 
en  louticnnci'.l  le  ciel.  On  appelle  <aWte  de  table  une  pièce  de 
bois  tournée  qui  puite le  dciliis  dhme  râble. 

CoiuNNX , le  die  aufli  d'une  conAïuèlion  (épaiéc  d'un  bâtiment, 
faite  en  forme  ronde,  fuit  d’une  ou  de  plulieuis  piètres  pour 
fetvit  de  quelque  monument  à la  poAcriiC , ou  â quclqu'aunc 
U lâgc.  La  te.'(um<  de  Pompée  prés  d'Aléxand lie  cA  d'une  gtof- 
feur  admir.iblc.  L.-tro'a»iitdeTrujaneAle  plus  bel  uuvi.age  de 
Icuipcuicqui  rcAcdc  l'Aqtiquitc.  La  tahmie  d'Antonin  ctuuvée 
depuis  quelques  annéeslKome.  LarafnBoe  deS.Siméon  Sty- 
lite,  oïl  ce  Saint  demeura 40.  .ans  dclHuit.  La  rgkunrde  I I lôiel 
de  SoiAôns  a été  faite  pour  oblèivet  les  alites.  On  appelle  aulls 
CCS  fortes  de  itimmi , qui  d’mdinaire  (ont  d'ii  ne  hauteur  éxira- 
ordinaire, des rekimri  leleffMtf,  elles  ne  peuvent  cmicr  dans 
atieuncotdoiinance  d'AtchiicéVute. 

Suc  les  médailles  la  ctliiiHt  marque  quelquefois  l’aflucance  quet- 
quefuis  la  fètmeté  d’éfprit.  P.  JooBtnr. 

On  appelle  lesCaf«n»r/d’//èrtiiJ<  les  montagnes  de  CalpéScd’A- 
bila  au  détroit  de  Gibialtar , où  l'Océam  cmte  dans  l.iMcdisèt- 
ranèc,  Sc  où  Héccule  borna  les  voyages.  Ctluwnt  Uerittleiu 
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tkut.’.  Une  dnir  , une  portion  tt'air  , U'unccci- 

tainc  liAntmr  > & de  I.»  grollcur  d'nn  tuyau.  CelM/nn» 
utri/i.  Par  Ici  divi-tfes  (fxpvriciiccs  quiontetd  riitcs,l'on 
a trouve  qu'une  Cf/anmt  dAir  de  joo  coilet  de  hauteur  > 
de  pareille  grofleut  que  le  tuyau  où  droit  le  vif-argent, 
peloit  trois  jiouees  , une  ligne  Se  demi  de  vif-argent. 
Ainll  une  alomite  de  tome  la  haiireut  de  l'air  , pèle  a? 
à iK  pouces  de  vif-argent  , & 3 a ou  ) ] pieds  d'eau , 
en  l'upjiofant  le  tuyau  où  eù  l’eau  , ou  le  vif-argent,  de 
même  diamdtre  que  la  ctlcmne  djsr. 

C O L O m N E d'e  A V > c'eft  une  grande  quantité  d'eau  élevee 
par  les  ouragans  qni  fortent  des  lètrcs  , lefquclles  font 
dcllous  la  mer.  Les  Mariniers  leseraigncnc  beaucoup , Si 
ce  n'cft  pas  fans  fujet , puifqu'un  navire  qui  fc  rencontre 
en  ces  endroits , iic  peut  nunquer  de  pdrir. 

CoLOMt  OE  tr.t;  et  oe  Niris.  C’dtoit  un  fcuqni  con- 
duifoit  les  Iftaelitcs  dans  le  defert  pendant  la  noie , & 
une  nude  qui  les  conduifisit  pendant  le  jour.  ColMm»» 
ifnfA.  O Eternel  ! tu  cherainoit  devant  eux  la  nuit  en 
Ci'.emnt  de  feu  , de  jour  en  celom/u  de  nuee.  N OM  B iv. 
th.  14.  sr.  I-S. 

CoLoMNE,  en  terme  de  Guerre,  cftunc  diviiion  d’une 
armdc  qu'on  fait  marcher  en  meme  rems , vêts  un 
même  cmiroir , par  des  intervalles  allez  éloignez  pour 
éviter  la  contutîon.  Pour  lairc  cctcccntrcptilê  , il  ht  mar- 
cher fon  .nmc'e  (tir  trois  (ebjwtfi.  Il  y avoir*  une  cthmxe 
pour  les  bagages  & rartillcric.  Pou'r  former  une  roVauf»/ 
il  faut  que  fes  troupes  marchent  les  unes  aptes  les  autres 
fur  une  même  ligne.  On  le  dir  aiidi  (iir  mêr  en  parlant 
des  vaiilratix  qui  (c  (Iiivenc  fur  une  même  ligne.  Il  cil 
ditiieilc  d'aJJtr  par  eshm/ur,  de  former  des  eeUmiitt  fur 
mêr  à moins  qu’on  ait  le  vent  en  poupe  , ou  largue. 

CoiomNE  , (e  dit  figutément  de  ce  qui  foutient , qui 
appuyé  , qui  àftèr.Tiit  quelque  chofe.  CtlMmem , fuUrnm  , 
frtJldtHfH.  La  jiihiec  > la  paix , la  Religion , font  les  caltnntt 
de  l'Erar.  Les  .S.tints  Pères  , les  Martyrs,  font  les  ctkmut 
de  l'Eglile.  L'F.crirure  dit  que  la  terre  cft  fondée  fur  de 
forres  ctltoMS,  Si  qu’elles  ne  feront  point  rihfanlccs.  S. 
Paul  dit  dans  fon  Epitre  aux  Calaies , que  Jacques , Pierre 
Si  Jean  , (ont  regardez  comme  des  enAuiwf/ entre  les  Apô- 
tres. Les  grandes  coiotmcJ  de  l’Iiércfic  droit  encore  trop 
lêimrs.  It  P.  n’OxL.  Pillidonius,  que  Crecron  appelle 
le  plus  gtaitd  des  Scoiciens , (buffrir  aullî  impatiemment 


goiic  dans  les  villes.  Tntunns  yriÂmi  mitiM.  Il  y a Icizo 
ColuKclj  à Paris  , & un  Cdtnfl  des  Archets  de  ville. 
Colonel  General  de  l’Ineantfrie.  Oïlicicrd’ Ar- 
mée qui  comnundoit  autrefois  toute  i'Infantuic  Iran- 
çoife.  Cette  cliarge  a été  fuppriméc  en  léâi.  à la  mort 
de  M.  d'Epêrnon.  Ihtimiij  gtntrâhs  mtlitm  G^Jw-tpeMf~ 
mt.  C’étoit  un  grand  Ortiocr  du  Royaume  , dont  l’au- 
toricc  s’etendoit  (ur  tous  les  gens  de  pic^l  François , Si 
qui  avoit  les  Mcùrcs  de  Camp  pour  Licutciunt  - Colo- 
nels. C'cll  fous  fon  nom  que  toutes  les  Oïdonnaneez 
de  guerre  étoieni  publiées.  Se  quelajuùicescxètçoitpac 
le  Prévôt  des  bandes.  Le  P.  Anlclmc,  dans  fon  hiAoire 
des  Gr.inds  Ollicicn  de  la  Couronne , a donne  une  iide 
chronologique  des  Coôw//  Generaux  de  l'Infanterie  Fran- 
çoile.  Anciennement  les  Capitaines  , encotc  qii’ils  com- 
mandadcnt  à gtodês  troupes,  ii'étoient  appeliez  fimpicinenc 
que  Capitaines,  non  Caltath.  Brantôme.  M.  de  Tais 
R été  le  premier  Cuhnel  Gcnéral  des  Bandes  Françoilcs- 
It>.  Ain(î  l’on  ne  diibit  point  encoïc  Cehml  GeatrAl  de 
rinfAntertt.  Un  habile  Antiquaire  prcrendquc  \e  Prime 
^Kvtmutu,  qui  (ê  voit  (î  fouvent  fur  les  médailles , ne 
lignifie  rien  autre  ebofe  qucO/««/  Gfm'r*t  dhfAKttrte. 
Colonel  General  de  la  Cavalerie  LcceRC* 
fft  le  ptemier  Oflkiet  de  Cavalerie , qui  c(l  au  defiu» 
des  Mellrcs  de  Camp,  qui  commandent  ks Regtinens  dé 
Cavalerie.  Tnitm»!  gener eh  s F^MUum  ermAiitrt  !evu> 
Colonel  General  des  Suisses,  efi  l'Ofiicier  qui 
cft  audcllus  des  Chefs  des  Régimens  des  Suilfcs.  Vilit- 
nu!  feneralti  /felvetteemduu.  Loiiis  Augufte  de  B.surbon  , 
Duc  du  hlaittc  , cft  Ciieml  leeu'red  dti  Sniÿes  (S  Gnfam. 
Colonel  General  des  1>ragons,  cft  celui  qui 
commande  tous  les  Ofticiers  de  Dragons.  Triimms  gent- 
taUi  tijuimm  ifaot  drucems  voeeuit. 
Colonel-Lieutenant,  cft  celui  qui  commandé  un 
Régiment  dont  le  Roi , ou  un  Prince  cft  Cehnet.  f.ei 
ThitimUi  Coknet - LitHtentnt  du  Régiment  du  Roi.  Ces 
CeUmlt-fJtHieHdKi  ont  toujours  brevet  de  pour 

l'ordinaire  font  Oftîcictt  Généraux. 

On  appelle  IjtMenÂm  Cdoml  dans  un  Régiment  d’Infantcclé, 
le  fécond  Ofticter  du  corps,  celui  qui  le  commande  ctl 
l'abfence  du  Ca/evr/,  5;  qui  cft  L ta  tète  des  Capitaines. 
LtgAtHt  Iribiim  legumu.  1 

Lieutenant  Colonel  de  C a v a lerie.cH  lépré* 
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' de  Tir  I de  Beryte , d’Hcliotiolis , d’ÉmcIe , de  Pjltnj'rc,&;c. 
Hoffinan  a donné  une  tille  des  Calemei  Romaines  dans 
lôn  I.  Tome,  p.  914,  & fuiv.  mais  elle  rll  peu  éxaéle. 
Voyez  les  deux  livresduP.Haxdouin.fur  les  médaiilcsdes 
villes  &:  C«/*»<f/Romaines.Voyezau(Iî  l’ouvrage  dcM.  Vail- 
lant lur  le  meme  l'ufct  Tes  mcdaillcsGrccqucs  des  Em- 
pereurs i la  ün.  Les  François  ont  envoyédes  Ctlanui  en 
Canaiia.LcsHolIandois  en  ont  envoyé  beaucoup  dans  les  Iiv- 
dcs.Marfcille  eft  uticCo/vjwe  desPhocéens,ajnlI  tjue  témoigne 
Sttabon,  <]ui  y fondérenruncUnivètlicé  enLangue  Gréct]uc. 

C 0 1 0 N I E , fe  dit  aulli  du  lieu  où  les  peuples  fe  lônt  éta- 
blis. Cologne  eft  une  Caltmt  des  Mollandois  en  l'illcde 
Java.  QuètKc  une  Ctlttne  des  François  en  l’Aroériijuc. 
Originairement  le  mot  de  Caltmt  en  Latin  ne  lîgniboit 
qu’une  métairie  , c’eft-â-dite  , une  habitation  de  pyfan , 
avec  la  terre  néccllàirc  pour  nourrir  là  famille  : 
caltHHs  mnHt  MTArt  futtraU. 

COLOPHONE,  £ f.  Subftance  de  nature  oléagineulc  , 
tirant  fur  le  jaune  , aride  de  friable,  compolccdcs  reftes 
des  télïnes  du  lapin  & des  pommes  du  lapin,  épailTics 
par  le  moyen  de  la  codion  , & épaillics  pt  le  froid. 
CtlaphamA.  Pour  être  bonne  il  faut  qu’elle  loir  luilante  , 
odorante  , Si  qu’étant  |cttéc  fur  les  charbons  ardens , elle 
rende  une  fumée  prcfque  fcmblabic  à celle  de  l'encens. 
Pline  dit  que  la  ciUphàae  a pris  Ton  nom  de  Calafhtnt , 
ville  d'Ionie , d'où  elle  a été  apponéc  d'abord.  On  l'a 
appciléc  aulli  rtjma  fjpMjHolt  Si  refiitGrtnjMt,  félon  qu’on  l'a 
apportée  de  ecs  régions-la.  On  appelle  aulli  ttUfhtnt  la 
rétebentine  cuite  dans  ’eau  jufqu'à  ce  qu'elle  aie  acquis 
une  conilllcnee  lôlidc.  On  appelle  encore  ctltfbmt,  le 
mate  de  la  rcrébentine  diftiléc  qui  demeut e au  fond  de  la 
^ cornue.  La  caUpheiu  , étant  les  telles  des  réfincs  , en  a 
atifll  les  qualitcz  , mais  moins  pénétrantes.  Elle  échaufte, 
ilcircche  , ramollit  &:  aglurinc.  On  en  mêle  ordinairement 
dans  les  emplâiTCi.  Elle  lcrt  aulli  aux  violons  pour  frotter 
leur  archet  , parce  que  cela  y fait  comme  autant  de  dents 
de  frie  : ce  qui  eft  caufe  que  ces  dents  couchant  fur  la 
corde,  la  font  mieux  fauttiller  & trembler. 

e O L O CLJJ  I N T e , f.  f.  Calacrtubit.  Plante  cucotbitacéc , 
qu'on  diftinguc  aifrmenc  par  l'ainèrcumc  de  les  fruits.  Il 
y a pluficurs  efpétcs,  Stplullcurs  vatiétez  de  Co/«f«utre. 
la  Cala^utntt  oïdinaitc  , ou  celle  qu'oneinployc  en  Méde- 
dcdnc,  poulie  quelques  tiges  couenées  par  terre > rudes  au 


gcncfttolle  & la  lüyc.  Les  drogues  non  caierAntes  font 
celles  qui  rèrs’cnt  à dilpofrr  les  étoftes , & ù tirer  la  cou- 
leur de  l’ingrédient  celarAtit  , comme  l’alun  , le  fcl  ou 
criftal  de  tartre,  l’arlcnic,  le  réalgal,  le  frlpêrre  , le  fri 
commun,  le  fcl  armonuc  , le  kl  gemme,  ou  minéral, 
l’agaric  , l’élptit  de  vin  , le  l'on  , la  farine  de  pois , & le 
froment  , l’amidon,  la  chaux, Li  ccudtc  commune  , ou 
recuite  , ou  gravcléc. 

COLORATION,  f.  f.  Voyez  COLORISATION. 

C’eft  la  même  chofe. 

COLORBASIENS.  Nom  d'une  branche  de  Cnoftiqucs. 

Ils  furent  ainli  appeliez  de  C^artAfitr , lequel  avoir  cnchcd 
ar  dcftiis  les  vilions  des  Gnolliqucs  qui  l’avoient  précédé. 

. Epiphanc  a rapporté  Se  rcfiué  lès  erreurs.  Hat.  jç.  • 

COLORER  , V.  adl.  Donner  de  la  couleur.  CaltrAre. 

Le  Iblcil  commençoit  â calartr  le  fommet  des  montagnes. 

Le  rôt  commence  à fe  caUrtr.  Les  Taverniers  fçavcnc 
bien  cahrer  leur  vin. 

Colorer  , le  dit figurément  en  chofrs  morales. CahrAre , 

AUcHjA!  re$  If'tittm  ajirndere  , prAttmUrt.  11  n'y  a point  de 
fi  méchante  aâion , qu'un  ft.-uccur  , qu'un  Sophifte , ne 
Içache  calarer.  Je  ne  Içais  pas  ce  que  l'on  peut  dire  pou{ 
caUrtr  une  de  violences.  P a t R u.  Si  vous  me  crahilicz , 
ne  vous  attendez  pas  que  |c  fois  allez  bonne  pour  me 
payer  des  éxeufes  dont  on  ealare  d'ordinaire  ces  fortes  • 
de  légèrefcz.  Vtti.  Valentinien  I.  n’autoriCi  la  polyga- 
mie par  un  Edit  .«que  pour  calarrr  fon  double  mariage. 

S.  Evr.  Si  l'on  conlidcre  toutes  les  Comédies,  l'on  y trou- 
vera autre  chofr  que  des  pallions  viciculcs  , embellies 
Se  calartet  d'un  cêttain  fàid  qui  les  rend  agréables.  N i c o 1. 

Vous  nous  payez  ici  d'excaCes  (atareat.  Moi, 

Colorer,  v.  n.  Pretsdre  du  coloris,  fr  eaUrer.  La  Blan- 
che d'Andilly  calara  fort  vif  au  folcil.  L a Qu  i n t. 

Coloré,  ÉE,  part.  & ad).  Apprent.  CalarAtMJ.  Il  faut 
avoir  un  titre  calart  pour  fe  inctrtc  en  poilciTion  d'un 
Bénéhec , autrement  il  y a intrulion. 

COLORIER  , V.  aél.  Employer  des  couleurs , les  mêler 
agréablement  pour  éxécurcc  un  dell'cin  de  tableau.  Caler a- 
Tt  , calarei  irnducert.  Il  ne  lè  dit  guère  que  chez  les 
Peintres  , car  en  d'autres  occalîons  on  dit  ealartr. 

COLORIS,  f.  m.  Manière  d'appliquer,  de  mêler  , Jé 
de  bien  placer  les  couleurs  «fun  tableau.  Calarum  téha. 

Raphaël  eft  de  tous  les  Peintres  celui  qui  a eu  le  plus 
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VtViàHS, 

Coloris,  cft  aiifli  un  lèrinc  de  FIcurillc.  CVft  la  cou- 
leur vive  6c  brillante  d'une  fleur.  Il  y a dans  les  flçnirs 
plu  fleurs  fortes  de  cti$rn\  il  y a un  cthrts  luHrt-,  il  y 
en  a un  làtiné.  & il  y en  a un  vclouré.  Le  bnliant  duea- 
Uru  eft  charmant  dans  les  fleurs.  Plus  le  coAvLrdcstulip- 
pes  eft  luftté  latind  . & plus  il  cft  cftiintf, 

H le  dit  auflî  des  fruits  entérine  de  Jardinier.  Ce  fruit  prend 
un  beau  caUru.  Voilà  une  pêche  d'un  caUrii  admirable. 
Ce  calaru  eft  un  petit  rouge  qui  fc  fait  voir  fur  les  fruits, 
tant  à noyau  qu’à  pépin.  Lies  R. 

COLORISATION,  f.f.  Eft  un  terme  de  Pharmacie, 
qui  le  dit  des  divers  diangcmens  de  couleur  qui  arrivent 
aux  fubftances  en  divêrfrs  operarionsde  la  nature,  ou  de 
l'art  , comme  par  les  fermentations  , lotions  , copiions, 
ou  calcinations  , &c.  Cattratm  nuudtia. 

Coloriste,  f.  m.  Peintre  qui  entend  bien  le  coloris. 
MtfcrmJt  , mdmcmdi  caUrn  ftritm. 

Colossal, ALE,  adj.  m.  & f.  Qui  eft  de  grande 
taille.  Calojfrmj.  La  figure  de  S.  Chriftophe  de  l'Eglifc  de 
Paris  cRCoUffUU , 6c  gigaotelque.  On  ap}tellc  aufti  colonne 
ralaffiüt  , une  colonne  d'une  prodigieufe  grandeur,  en- 
forte  qu'elle  ne  peut  entrer  dans  une  ordonnance  d'Ar- 
chiteâure  \ elle  doit  être  folicaire  comme  La  colonne  de 
Trajan.  On  ne  les  élevoit  que  pour  les  Dieux.  Néron  le 
premier  fit  ériger  pour  lut  une  ftacuë.  cahjftUt.  On  trou- 
ve dans  le  Moréri  Colossique,  des  Statues  ca/a/liya#/. 
On  ne  frait  oû  l'on  a pris  ce  mot  S il  faut  dire  calaffMe. 
On  trouve  dans  Pline,  L.  c.  8. 

COLOSSE,  fm.  Statut  d'airain  de  grandeur  dcmefiirée, 
de  la  taille  d'un  Géant.  CaUJfns.  Le  Calâjfr  de  Rhodes  croit 
une  ftatuc  d'Apollon  fi  haute  , que  les  navires  paflôicnt 
à pleines  voiles  entre  fes  jambe».  Les  Rhodiens  le  firent 
élever  apres  que  Demétrius  , qui  afliégoit  leur  ville  , 
eût  fait  la  paix  avec  eux  , & le  fût  retilé.  C'éroit  une 
des  fept  merveilles  du  monde.  Il  avoir  70  coudées  de 
hauteur.  Ce  fut  l'ouvrage  de  Cluirès , difciplc  du  fameux 
Lvlippc.  11  fiit  1 1 ans  à R*  faire.  11  y avoir  peu  rie  gensqui 
p'ffrnt  embrader  fon  pouce  , &c.  Les  Sarazins  s’étant 
(UUîs  de  rille  de  Rhodes  en  £5).  iis  y tiouvèrent  eten- 


P.im*  Fanrmi  tranvt  //  ciran  ^arp  petit  , 

^ cnjttm  ptmr  elle  aM  Colollc.  La  Font, 


COLOSSE  , C,  Ville  ancienne  de  la  Phryçie , Province 
de  l'Aile  nüncutc.  Calajfe  , ou  Ctlaffu.  La  ville  de  Cahtje 
n’étoit  pas  fort  éloigné  de  Laodicéc.  C’eft  une  despre- 
mières  qui  reçût  la  Foi.  Les  Grées  l’appellent  aujourifhui 
Cliouts.  Elle  fût  ruinée  vers  l'an  âoi  par  un  tremblement 
de  tèire. 

COLOSSIEN.  INNE,  f m.  & f.  Cele^en/ïj.  Qiiicftde 
Coloflc.  Les  Caiafitm  furent  inftruiis  en  la  Foi  par  Epaphras, 
Port-R.  Dans  l'Epirtcaux  CaiafieHi,  S.  Paul  après  avoir 
relevé  la  grandeur  de  Jésus-Christ,  avèrtk  les 
Calafjinu  de  ne  le  tailler  point  lêduirc  par  les  Philolbphet, 
Id.  Quelques  intèq’rêtes  ont  pcolc  quecesCWiÿ'«'»/,  aufr 
quels  S.  Paul  écrivoit , font  les  Rhodiens , qu’on  ap- 
uclloil  ainfl  à caulc  du  coloflc  qui  écoit  à l'entrée  de 
leur  port.  C’eft  le  fentimem  de  Suidai  , de  Calepin  6C 
de  Munftcti  6c  Zanehius  , aufli-bicn  qu'Etafmc,  font 
mention  de  cette  opinion  mais  elle  a peu  d'apparence , 
ée  n'cft  pas  fliivie.  Que  quelques  Poètes  a>'cntappcllé  les 
Rhodiens  Calafitnt,  il  ne  s'enfuit  pas  que  dans  l'otage  or- 
dinaire , que  fuivoit  alTurémcnt  S.  Paul  , on  leur  donnât 
ce  nom. 

COLOSTRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’eft  du  lait 
caillé  dans  les  mammcllcs des  femmes.  , cW»y/r4. 

On  donne  autfi  ce  nom  à la  maladie  que  ce  lait  caillé  leur 
caufê.  Caiajfrdtu. 

COLPORTER  , v.  aift.  Porter  à fon  cou , ou  for  fon 
dos  quelque  manne , ou  balle  de  marchandifes  , pour 
les  vendre  par  les  rues  , & par  la  campagne.  Sni>jeüu 
cervtciiitt  aiiufMtd  ferrr , fiipp^itaÂtrfaadiifuui  jftjltrt.  Il  eft 
permis  aux  Ramonneurs  , & autres  petits  Merciers,  de 
celptrter  des  marchandilcs,  mais  non  pas  de  les  vendre 
en  boutique  hors  des  Foires.  En  lems  de  contagion  la 
Pohcc  détend  à tous  Revendeurs  d'habits  , colporteurs , 
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^r.inus  iuvicst|nj  par  ics  rotes  «oc  4^uiicin> 

bicr.t  n erre  invtm«  que  pour  lôutcnir  le*  autres  cercles 
de  U rjihèie  armiili4ire.Cr/»'«f.  L'un  fert  pourtant  à mar- 
quer les  Equinoxes , coupant  l'Equateur  aux  premiers 
devrez  du  Bélier  & de  la  Ualancc  l'autre  les  Solfticcs  , 
en  le  coupant  aux  points  du  Cancer  & du  Capricorne. 
1.CS  ea/irrrr  en  coupant  ainit  l'Equateur  nurquent  les 
qtutre  rail'ons  de  l'année. 

Il*  limt  ainfi  nommes  de  deux  mots  Grées  > *:a©-i  c'eft- 
.i-dirc  t muti/Mi , ou  trMHCMM J \ 8c  c'c(l-:l-dirc,r4i«tid 
comme  ptoillânt  avoir  la  queue  coupée  > parce  qu’on  ne 
les  voit  jamais  tout  entiers  (br  notre  horilon. 

CüLL/TEA.  Voyez  B AGUEN  AUDIER. 

COLUVREE  , ou  COLEUVREE  , f.  f.  Quelques- 
uns  difent  vigne  blartches,  Brion  ou  Btioinc , f.  f.  HntaiA , 
qui  rient  du  mot  Ctèc^fCu,  fKltnU,  |c  pullule  > je  potiBc 
des  branches, i caulc  que  cette  plante  s'étend  beaucoup. 
Ses  racines  ibnr  ^rôties  , cbarnues  , blanchâtres , âcres , 
& amères  au  goût.  Elles  potlllcnt  des  tiges  en  làrmcns 
menus  , fort  longs  , tendres , canclcz  , velus  , & qui 
grimpent  lut  les  corps  voilins,  aulquels  elles  le  lient  par  le 
tiiuycn  de  quelques  vrilles.  Scs  rcUillcs  font  allèmct  , à 
pltificurs  angles , & tellcmblantes  par  leur  figure  â celles 
du  lièiie , mais  plus  amples  , 8c  de  h grandeur  de  telles 
de  la  vigne  , velues  , 8c  d'un  vèrd  pâle.  Sesfciiillesttailâ 
lent  de*  ailïcllcs  des  rcüilles  , 8c  viermentpat  bouquets, 
elles  font  d'une  feule  pièce  , évarées  , tic  demi  pouce  de 

, dMmetre  , dccoujrécs  profondément  en  cinq  quartiers  , 
d'un  blanc  verdâtre,  tirant  un  peu  fur  le  jaune,  & coiccs 
à leur  calice  , qui  cft  pareillement  verdâtre,  à cinq  quar- 
tiers. Ces  Heur*  Ibnt  quelquefois  HérÜcs  , celles  qui  noUent 
donnent  des  bayes  groHcs  comme  des  pots,  rougeâtres, 
iX'  qui  renietment  quelques  Icmences  arrondies  A:  ap- 
pl.ttirs.  La  racine  de  csltMvrr't  cft  hidr.tgoguc,  & on  s’en 
lirt  pour  les  hydropiques.  On  la  donne  en  lavement 
pour  provoquer  la  lortie  de  lairière-faix.  Les  Charlatans 
U verdenr  pour  la  racine  de  Mandragore.  Elle  cft  aullt 
aréririve.  On  en  donne  dans  rhydropiltc , tiarts  l'afthinc 
&:  àns  la  goutte.  En  Latin  trtoma  aiba  ènrer/  mhnt. 
t)a  l’appelle  aitllî  en  François  brmnt.  Il  y a pluficurs 
aiirres  clpccés  de  ceu!r)tvrff/.  te  nom  de  Èrjmtt  qu'on 
donne  à Li  i-iuUkvrtt  vient  de  parce  que 

cette  |)'ante  }cttc  beaucoup  de  rtges.  Les  anciens  l'ont 
.ip(vileï  vigne  blanche , fes  feuilles  tcHcmblcitr  â ccUc* 
de  la  vigne. 

COLYIILS.  Terme  de  la  Liturgie  Gtècquc,f  m.  Arplur. 


IIUII  ilv  M ) uu  4A,»  «sdtti 

I mutation , de  tou*  les  Saints.  Balûmon  nppotte  à S. 
Aihatiafc  l’otiginc  de  cerre  cérémonie , & le  Syntaxaire 
Grée  au  terns  de  Julien  l’Aj^oftat. 

Quêlques  Théologiens  Latins  ayant  dfé  choquez  de  cett» 
cérémonie  , qut  leur  paroiHôtc  touc-â-fait  éxtraordinaire , 
Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie  écrivoit  U-dcHb*  uil 
petit  Traite  en  Grès;  , que  M.  Simon  a ttaduit  en  Latin , 
8c  qui  a été  imprime  dans  ces  daix  Lngucs  â Paris  en 
I idyi.  avec  quclqu’autres  ouvrages  de  cet  Archevêque. 
Gabriel  prétend  que  les  Cel^hs  tirent  leur  origine  de 
CCS  paroles  de  Jésus- Christ,  au  chapitre  ii.  de 
Saint  Jean  , vê-tl.  Z4.  Le  de  frement  c/Ut  efi  tint- 
te'  dAHs  U terre  ne  rj^per/e  tien  s'il  ne  menrt  , meut  tti 
mtnrt  U rapfarte  te*»ccnp.  Il  ajoute  eitcore  ce  pallâgcde 
Saint  Paul  Lpift.  I.  aux  Corinth.  ch,  XV.  vcri.  )t>  Ce 
^ne  t/ent  femet.  ne  revu  feint  t'tl  ne  menrt  AnfarAvant. 
L'Archevêque  de  Philadelphie  doit , étant  fonde  fur  ces 
deux  paftàges  du  Nouveau  7'cftamciii  , que  la  ceremo- 
nie des  Cefjies  n’a  été  inftituée  que  pour  reprefenrer  au< 
fidèles  la  rcibncélion  des  morts  , 8c  pour  les  confirmer 
dans  cette  croyance.  Les  Ceintes  , dit-il  , Ibnt  des  fym- 
bolcs  de  la  telurrcélion  générale.  Il  rapporte  au  même 
endroit  les  lignifications  myftiques  de  ces  Cefytet,  ou 
légumes  qu’on  fait  cuite  avec  divers  afiâilannemens  , 
Bc  il  marque  entrc’autrcs  cholêi , que  ces  divers  af- 
lâifonnefflcns  lignifient  différences  elpéecs  de  vertus. 
L’offrande  que  les  Grées  font  des  ccljrter  dans  la  célébra- 
tion de  leur  Liturgie  , n'cft  point  de  rinftituiion  des 
nouveaux  Grées.  Llle  .r  quelque  antiquité  & elle  n'a  mê- 
me tien  de  choquant  au  contraire  , on  prou- 
ve par-là  , comme  l'a  marqué  Léo  Allatius  , que  les 
aumônes  , & les  aurtes  oeuvres  pics  que  les  vivan*  font 
pour  les  morts  , ne  Ibnc  pas  regardées  dans  l'Eglife 
Grêcque  comme  des  choies  inutiles.  Voyez  Goar  dans 
fon  Euchofogue  page  66  j.  Allatius  de  Conicn  , liv. 

chap.  iS.  Se  M.  Du  Cange,  dans  fon  GloHâicc  Grée  , 
fur  le  mot  Kolvbon.  Il  y a un  Office  de  Ceh/tet 
que  Léo  Allatius  a imprimé  â l'endroit  que  j'ai 

cité , & qui  contient  pluficurs  oraifbns  pour  le» 
morts. 

COLYTEA,  fm.  Plante  dont  prie  Théophrafte- 
Quelques-uns  veulent  que  ce  loir  une  clpéce  d’épine- 
• vinttte  , Se  d’autres  le  Ibreau  de  montagne.  Elle  cft 
foit  differente  d'une  autre  plante  qu'on  appllc  ctlnttA  , 
8c  en  François  tA^nenedier. 
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«.<1 i.umiuciii  du  5ar  (Sc  de  l'iiis. 

CoMAKc,  Cmsvks,  â Nom  de  Peuples.  Pline  L.  VI. 

c.  i6.  place  des  Cniuiiei  proche  de  k M.iigi]nc.  LsdilbsKoi 
d'Hungiic  vainquit  les Cixn^nri  ptochedu  lac  Moml>  lande 

iESUS>ClUtlST.  1x79. 

M A N l E , r.  f.  CtMMii.  Pays  en  Afic  fitod  entre  la  mèr  Caf- 

I tienne  au  levam.  la  Citcaflic  au  conch  mt,  la  Muicovic  au  nord, 
a Gifurgic  au  midi.  Üu  côté  de  laMolcovic  il  y a de  grandes 
plaines  Si  tic  belles  prairies.  La  Csmaitic  n’eft  pas  fort  peuplée , 
quoiqu'elle  lait  au  même  climat  que  les  Provinces  qui  (ont 
encre  Paris  5c  Lion,  TAVERtitta,  Time  jt/mitr.  C'elfdansla 
CanianiequcdemcuicmIcsCucalIèséc  les  Kamoucs>  ouCo- 
moucs. 

C O M A R QÏI E , f.  f.  C cft  le  nom  qu’on  donne  aux  Jurtices 
/ubahèrncs^Pottugal.  Cimnuru.  A l’égard  des  Camari/ne/., 
uu  JuAices  fubaltérucs.  elles om  beaucoup  de  rapport  aux  Oail- 
liagcs  de  France.  On  en  compte  vingt-quanciuns  IcKujau- 
me.  Le  Quien  m i\  KeuviLU. 

C O M A S C , r.  m.  Ctmrnfit  *xtr.  Le  C$mtfi  eft  une  contrée  du 
Milanois  autour  du  lac  de  Cumaf.  5c  dont  Côme  cl)  la  Capi- 
tale, qui  lui  donne  fon  nom.  Ilcft  environné  du  Milanois  pro- 
pre,du  p.i^s  dcsGi  i(bns,du  betgamafe  & des  Bailli.igcs  desSuil- 
Ces  en  Italie. 

CÜMATEUX,ïus*,  adj.  TcrmcdeMédcdne.ilnclcdic 
qu’en  pariant  du  ro»ra.  Une  afTcdHon  (impunie , c'ell  une  af- 
icâion  qui  produit  ou  qui  marque  le  («ma , qui  en  c A la  caufe , 
le  ligne,  l'ttt'a.  Cerna  tnimens,  jtgmfiuaf,  tniuMi,ft<iutm  ,f«b- 

C O M B A T,  f.  m.  Batterie,  difictend  qui  (è  vuidc  par  la  voie  des 
armes.  CtfUmtn,  f»*»â  -tfrilium.  Lescmitti  de  Gladiateurs 
‘ctoicni  de  atiels  Ipi-ttidcsqui  divêrriiToicnc  les  Pat'ens.  Un 
(»;idar  fmgulier  cft  un  duel.  Voyez  DUEL  Un  («niêar  de  Ca- 
valerie. Etfui^m pajna.  Un  lawiê.ir  naval,  ou  un  (oméar  tic  trsè/, 
celui  qui  le  (air  lût  des  vaillcaux.  A’a^'a(8pNgN4,  mmtmtm 
przimm-  CiiiHiji  diftérede  bataille , eu  ce  que  bataille  le  die  d'u- 
ne .lâiangénéialedcrouccuncarméc,  5c  (emiar  fe  dit  de  l’ac- 
tion d’une  partie  des  troupes  i atnii  on  die , la  Bataille  des  Net- 
srindc.  Csmbdt  de  Lciilc , ou  dbt-huic  uu  vingr  clcadrons  de  la 
Mailun  du  Koirn  bartiicnt  foixantcA:  douze  des  ennemis. 
Combat  ftNci]t.iE(i,cftun  ccmlmt  d'un  (cul  contre  un  (rui. 
Stntu!  irt  iirunua.  Ancicnncuum  les  procès  fc  dccidoictu  par 
7c.W  //. 


^ eUi't.  fut  opintâtie.  Dans  les  premiers  rems  de  la  République 
Romaine  la  v,iillance  avoir  je  ne  fai  quoi  de  teroce , 5c  l’opiinà- 
trelé  des  (emêa/t  tenoil  lieu  de  Icicnce  dans  la  guerre.  S.  Evrc 
Le  naruicl  ardent  de  M.  le  Prince  l'a  fait  croire  m-pctueiu  dans 
Icsi'smlart.  lo.  Ou  appelle  un  aulIàucl,insartiUctie,  ucit«m^ar 
drr  maint. 

Combat  axa  »ARRitR».C'cftunéxcreiccdcNobleftc,où 
elle  failbit  autreluU  des  imiutions  des  viats  ramê.rr,  dam  les 
joutes  5c  tout  nois.  Lnétmmurtjmzn,  pBgnjumhatilù. 

Combat,  le  dir  aufti  des  jeux  Ibicntncis  des  Grées  & des  Ro- 
mains à l'honneur  des  Dieux , tels  qu’croicni  les  )euxO:ymp«- 
qiics,lcsPythicns,lcsNcniécns,leslrthmicns,  lesriunéxtt  dit 
Clique,  les  AcLuuuts  , 5c  ks  aunes  dont  nous  parlerons  en 
leur  place.  Les  («iilarr  qui  s’y  hiloietu  ctoicn;  la  courte , la  lut- 
te, les  coups  de  poing,  k palet,  &c.  Les  Combaitaos  quifc 
rsommoieiir  Athlètes,  s’y  pteparokm  dés  la  ;cunelle  par  des  éx- 
ércices  continuels , 5c  un  régime  tics,éxaâ.  Ils  ne  mangeaient 
que  de  cétt  aines  viandes , ôc  à certaines  heures , ilsnc  buvoient 
poîm  de  vin,  ÔC  n’avoient  point  de  commerce  avec  ks  femmes } 
leur  travail  5c  leur  repos  èioit  régie  : c’eft  par  l’exemple  de  ces 
Combau  ms  que  S.  Paul  exhorte  Jes  Chrétiens  à s'abilcoit  de 
tout.  i.Cot. IX.  1;. 

Combat,  fedir  aulfides  animaux.  Pugru.  Un  ramêardcuu- 
rcaux , de  bêtes  farouches. 

Combat,  fedttauiri  déroutes  les  avions  pat  lefqueltes  une 
chofe  en  détruit  uric  autre.  tmati«,r«Bjîra»i,  pugiu.  11  y a un 
rowêai  pet  pétud  entre  les  qualiiez  élcmcntaifcs  du  cluud  con- 
icc  le  froid,  de  l'humide  contre  le  (ce.  U le  lait  un  grand  rom- 
ht  dans  la  fépatation  de  l’ameSc  du  corps. 

C D M B A T , le  dit  figurcroent  des  choies  Ipirituellcs  & morales; 
CtiutrfBtif , ecrtumfn,  pejBJ.  Tuurccette  dilputc  n’eft  qu’un 
lomht  d'cfptit.  C’eft  un  (mhj  pèpéruelquc  celui  des  fens 
contre  la  raiibn.  Il  y a des  gens  It  cctémonicux,  qu’ils  livrent  utt 
(cmiiit  de  civiiitei  i chaque  palFigc  M . Scod  On  n’eft  pas  trana 
quilrmentlctlétar,ni  exempt  de  rnsifjti  inicrieursôc  d’.igita- 
tions  (ccrciiesdans  lectime.  S.  Evi».  Qticje  redoute  cesdnrs 
ramiart  où  il  faut  Ibutenir  la  tevoUc  des  (eni , 5c  s'armer  coduc 
Ion  propre  cœur.  S.  Evrt. 

aWaù  f»n  fr^irre  en  rain par i’g^Jnr  combats, 
ji  d'urnaur  9x1  neft  dennt  par.  CoaMt 
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. comte  l'injulKcc,  & comte  la  roauvaife  fotiune.  P.  dOri. 

( L’cCprit  (imb4t  comte  la  duir.  Il  faut  (mbiitiri  les  opinions ér> 

lonées.  L’Evangile  eft  un  bngage  ou’on  n’tnicnd  plus  dès  qu’il 
• noite  attachemcoc.  Je  me  fortifie  d'autant  plus  contre 

un  ennemi  que  j'aime , que  je  fens  bien  que  mon  ctxur  me  veut 
nahit , &:  ne  umbta  qu’a  regret.  M.  Scud.  Qu'il  eft  duc  d’avoir 
à itmittut  fon  devoir  contre  Ibn  inclitutiou  ! 


Jî  des  rtwtrenr  de  ftiiltSt, 

O»  U ntluee  feus  tmier  ; 

rilifp.e  de  {suitmieT  t 

0»^  en  ejl  (M^è  de  combattre  fms  <<![(. 

Noev.  criou  oi  linsL 


0 cft  ridicule  de  emhture  fèrieurcment  les  talinemens  & les  illii- 
lions  d’une  dévotion  mèlaiKolique.  B os  s.  Elle  avoir  allez  de 
vertu  pour  eambittre  fa  paiEon  i mais  elle  n’en  avoir  pas  alTez 
pour  en  triompher.  Vilc. 


Ce  nefi  tpien  us  st/idUS  sjh’/sUu  U vhtst 
Lt  tendme  d’n)  tassrqù  st*  ftssst  combattu.  Cork.' 

Utide  tm  les  Crks,  frtpé  de  rues  tiret , 
Mtfdttdrd-s-tlcoaiuxae  encere  ves  erutstetf  Raciki; 

que  £ant  file  en  rifqut  U vertu , 

Lttfq»e  d*HsmHjfPtenfm  gettefl  combatru.  Mou 

Quftsd  une  feÿîeu  efi  esstrrt  nâifuutt , 

Ou  U combat  fdtilmatt.  As.  Tira. 


On  dit  encore,  rsiv^arm  la  roèr  9 les  vents,  l’orajge.  Ptegst^ecum 
mûri,  vmsts,  rrmpr/lafe , C^r.  CtmhâUte  lafaim,lelroid,&:c. 
On  dit , qu’un  homme  fc  forge  des  chimères  pour  les  futniuttre.- 
pour  dite,  qu'il  fc  forge  de  vaincs  difikultez  daiul'efptii.  Les 
gens  de  Colleges  s’agitent  juiqu' d la  fureur , & cmbultent  à ou- 
u.anccpout  des  (yllâblesâc  pour  des  virgules.  Btu 
CoMBAtTRE,  fignifie  encore,  Conlultcr  en  Ibi-inémc  le  meiU 
leur  parti  i prendre.  FJuüsstre  antnu , éguuri.  lia  Igtig-Cems 
(tssiiiüsu  pour  l^avoit  s’il  le  rctiietoicdu  moode. 


Ce  mot  vient  du  Latin  qu/tm  btni. 

CoMDUN,cftaulIi  conjonètion , & lignifie , Encore  que.  Fs^, 
qUÀtuvis,  qsumqudHs,  Inet.  Cstn^’en  que  vous  l'ayez  déiobligé, 
il  ne  laillcra  pas  de  vous  fervir.  Il  eft  hors  d'ufage  en  ce  fens. 

Combien,  lubft.Eft  un  gigot  de  mouton,  parce  qu'rn  le  tco.tnr, 
on  demande  eembten.  Les  jeunes  gens  jouent  au  sotsttieu. 

COMBINAISON,!,  f.  AJlcmblage  de  plulîcurs  choies  deux 
à deux.  CtnjuHOh,c«puUtt»,  temple  xi». 

Combinaison,  ou  Combination,  fc  dit  attfti  de  la  va- 
riation des  nombtes,  desicmes,  des  Ions  en  toutes  les  fâ^oRS 
qu'il  cft  pofliblc.  Ferut»  ItsterurtaK,  tttottrrermn , vdrU  litier*- 
Tumynumertrum  dtj^fisie.  Pour  dèchift'rcc  les  Intrcs,  il  faut  faire 
une  infinité  de  cembinutfea  de  lettres  & de  lyllabics.  La  , 
ttdtfen  de  ce  vérs  le  peut  iàite  en  mille  vingt-deux  fa^oii» 

7«f  tAi  [itnt  detit , virg»,  quet  fideru  nie. 

La  rM)Hiui/ln  des  14  lettres  de  l’Alphabet  fe  peut  faire en  1 , 591» 
7Zt,  658, 311,  i64,9éTo,  î<>3  ,9r9, 398,  101,  AT  loota- 
çons  , comme  a montré  M.  Ptèftet  dans  (on  Algèbre.  Le  Père 
Mèrienne  en  Ibn  Harmonie  Univcilêlle  a fait  la  cemitttusie'n  des 
Ions  & notes  de  Mufique  jufqu’à  6q,  qui  cft  contenue  en  90 
chiiftes. 

COMBINATOIRE, ff.  L’art, la rcienccdcscombinsilons. 
yirs  tmpdTândi,  tepuUndi.  C'eft  la  cléf  de  toutes  les  fdenees,  de 
la  Grammaire , Logique , Rhétoiit^uc , & comme  Caramucl  le 
démontre  .lu  a*  Ibme  de  les  Maihema:iqucs,ces  mots  de  corn- 
binailon,  ou  combinarion , combiner , combine , èe , eembtnj' 
tstrtifont  nouveaux;  mais  les  choies  figni fiées  par  ces  mots  font 
en  uûgc  dés  la  ptémiétc  origine  des  Langues  & des  ArtsBc 
Sciences.  Voyez  fut  cette  partie  des  Marnèmatiques , Cata- 
muel  ar  Ifoiicrada. 

C O M B I N E R , vètb.  aâ.  Mettre  deux  à deux.  Bines  pungtre , 
tefulure. 

Combiner,  fignifie  auffi , Varier , aifcrablct  les  choies  autant 
de  fois  qu'elles  peuvent  être  varièex.  FurUre,  msuere  Interds, 
nufneres,v4rü  di^eeseTt,  Il  faut  que  les  faiiruis  d'Aiugrammcs 
combinent  pluiicuis  fois  les  ietttes  d'un  nom  poury  trouver 
un  autre  mot. 

Combine, ÉE,  pan.  paO!  & adj.  Il  a les  memes  fignificadons  de 
Ion  vécbe.  Ctmbiudtat,  (tpHlalsr. 

COMBLAN,(.m.  Gtoifo  corde  qui  fen  à rraîner  le  canon. 
Funu  tsMtUutifurut  termmunut.  CçA  U même  choie  que  «w- 
Uuu, 

COMBLE. 


I 
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Dins  tomes  Ici  ciitgcaces  c’c(t  le  («mile  de  rinfotiune  que  d'a- 
voir (oiigouts  été  bcuiciuc.  S-Evr.  II  cil  parvenu  au  rvniWedcs 
honneurs,  de  b fortune.  Dieu  lut  obligé  d'envoyer  le  Déluge  « 
à oiurcqucUnaimahumaincétoit  parvenue  auromé/rdcl’mi- 
quité.  Le  tomble  de  U roilcfc,c'cll  de  ne  la  feiuir  pas.  Nicol.  On 
eut  dit  qu'Ozius  n'étoit  monté  au  teuiblr  de  la  gtoii  c , que  pou  r 
cxpoler  davantage  Ion  rcavctremcatauxyeuxdc  tout  le  mon- 
de. Hirman. 


Mm  €'cfl  *ùptMt  mmtr  U dirmirt  furm, 

D’ rat  tu  coàbk  du  mmt , O’utavtirftsrbmtar.  Quin. 

Et  ftr  Us  enweux  ait  /(Aie  éxmd, 

A»  comble  dtftn  tri  ift  uulU  ftii  mmd.  D o i L. 

On  dit  Egurément  qu'un  homme  efl  ruiné  de  fond  en  ttmtlt  > 
pour  (jire, qu'il clt ruine I perdu  lans  rcllôuxcc.  FtrtUHutmm- 
hmvttfui. 

C O M s 1 f,  ,idj.  m.  & r.  fe  dtr  aufli  d'une  mefirre,  & de  ce  qui  peut 
drmeurei  au  delius  des  bords.  Stiptrtoiiatnit  mmait  ficmii. 
c blé  le  vend  à melutc  râlé,  l'avuinei  inclure  ctmtU.  On  don- 
ne W grain  au  Meunier  en  melute râle,  drille  dote rcnilre  en 
mcluic  ftaiilt. 

CoMDLC,  cmèimedeBIàfon,  fe  dit  d'un  chéf  rétréci,  comme 
les  hameidc»  lomdcs  laftcs  rétrécies.  Cartnu  cemrtât. 

On  du  au  Manege,  qu'un  cheval  a le  pied  itmbic.  lotfqii'il  a la  foie 
arrondie  par  dcllous , cnlune  qu'elle  cil  plus  haute  que  la  cor- 
ne Exteîtns. 

COMBLEAU.T  érme  d'Attillcrie , qui  le  dit  du  cordage  pro- 
pre d tiier  ic  coJion , qui  cA  long  dn^  5 toile* , gros  de'quatre 
pouces  6c  demi  de  tour , dr  qui  pcle  environ  70  livres.  Cuaiuli 
tutffit,  ftms  limunitriui. 

COMBLER,  V.  aél.  R emplir  un  cmt* , un  vuide,  mettre  dans 
un  vailfrau  aui.ant  qu  'il  en  peut  tenir.  Camulttr,  tempUrt.  On  a 
ttmiU ce  puits  qui  éloit  léc.  Les  ruines  du  rampart  ont  prélque 
<tmhU  le  folle,  Les  aAiégeans  doivent  imré/er  les  lignes  aptes 
un  bége.  Les  vallée*  le  itmUeui  labnpai  la  chute  des  icn es 
des  montagnes. 

Ce  mot  vient  de  lumiltre. 

C o M a Ci  B,  lignihe  hguicmem  .Faire  beaucoup  dcbien.d'hon- 
Dcur  i quelqu'un.  CumMlJU  tUqHtm  balurihii , bauftiu,  cér.  Le 
TtmtlL 


canon  eu  toit  ratiwa/rivir.  ces  nienui  ic  luiiuic, 

ptéiies  Calciner,  mais  ils  ne  loni  pas  cgtNb/ldIrr. 

Ce  mot  vient  de  csuibart , r«m!‘«^at. 

C O M B U S T I O N , f.  f.  Uiviiion , dilTenlion , guêtre  civile, 
Tmit , ftditia , difen/fa.  l’cndani  la  Ligue  toute  la  Fiance  etok 
en  (tmiiu/Irtn.Touxc  la  Coût  était  en  cimiialhia  dans  la  querdie 
de  ce  favot LLes  mauvais  rappot is  nKttem  les  familles,  les  mcil- 
leuis  amis  en  rawéa/lian. 

M.  Haiiis  dit  qu'en  térme  d'AAtonomic, quand  un  AAïc  n’cA  pa* 
éloigné  de  plus  de  g.  dcgicz  5a  min.  du  Ikilcil , on  dit  qu'ii  cil 
en  loiuiujlian , ou  qu'il  cA  biulc.  Je  ne  (âclic  potmque  cette  ex- 
piéllion  Ibit  en  ulagc  en  notre  Langue,  (i  ce  n'cA  et)  A Arologie 
judiciaire. 

C O M E , fubA.  ro.  C'cA  li  meme  cholë  que  COMITE.  Voyes 
ce  mot. 

COME,(.m.  Ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Cumum,  A’a- 
sviMMiMf.  Elle  cA  capitale  du  Cofmac,  Ikucefut  lebdid  tneri- 
dional  du  lac  qui  poiie  Ion  nom.  Cimt  cA  une  ville  futt  ancien, 
ne.  Jullin  Liv.  XX.dt.  f.  ptétcud  qu'elie  a été  fo  idée  par  les 
anciens  Gaulois,  qui  le  lendiccni  maîtres  de  1a  partie  oedden. 
raie  de  l'Italie,  quthitapptllccde  Icurnom  Gaule  Cilaipine. 
Dans  U luire  C.  bérnion  y conduilïc  une  Colonie,&  l'ayrini  ré- 
tablic,  les  Romains  U nommèrent  A'rvnemumi  c'eA-à-diic, 
Ai/KviM  Cimt.  Célaryenvoya  auAi  fooo.  lubitans,  paimi 
lelquelsil  y en  avoir  joo.  des  premières  familles  de  Giêce.Cviwé 
a été  b patrie  du  Poett  Cxciiius , de  J^linc  le  jeune , de  l'.aul 
Jove  & d'innocent  XI.  Ciinv  cA  encore  aujourd'hui  une  ailes 
grande  Ville  bien  peyalce  6c  1 iche , à caule  de  fon  commerce. 
Il  y a un  Évêché  (uAragant  du  Patriarche  d'Aquilce.  Voyez 
Strabon  Liv.  IV.  & Liv.  V.  Ammicn  Marcellin  Liv.XVTitc- 
LivcLiv.  XXXlll.  ch.  ai.Lraiiid(r.,d/érm',  Ptitrift.  Jitl.  Clu- 
vîer , /ttl.  Amq.  p.  *48. 

Le  lac  de  Cime , Ctmenfit , ou  CiMtce/tai  Item,  Ltriui  Dr  w , c A le 
plu^and  lac  de  toute  l'Iiabe.  Il  c A dans  le  Cofmac , contrée 
du  uwté  de  Mi  lan , aux  conhns  des  SuîAês  6c  des  Gi  ilbns;,  U 
cA en  quelque  lortc  divilé  en  trois  golfes,  dont  l’un  rourne 
vers  le  noid,&  rcçutr  la  rivière  d’AddajrauticvérslcSud-Eft, 
ar  lequel  la  même  riviàe  lott  de  ce  lac  •,  6c  le  troificme  vers  le 
ud-OucA.  C'eA  au  fond  de  celui-ci  qu'cAbâik  la  ville  de  Ci- 
me  qui  lui  donne  Ion  nom.  Ce  locadansfa  plut  grande  lon- 
gueur dix  Ileuc'S  d'étendue,  deux  dans  h plus  grande  laigeur, 
ic  environ  jj.  lieues  de  tour.  Voyez  Pline  HiA.Nat.  L.  Il  e. 
loj.  L.  IX.  e.  I g.  L.  X.  cj  10.  & Pline  le  jeune  L.  IL  cp.  g ü L. 
IX.  ép.  7.  Paul  Jôve  a aulli  uét-eléganwucni  décrit  ce  lac  dans 
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talion.  Leur  prcmiei  dui  (e  fat  au  bourg  S.  Maur.  Ils  prirent 
pour  fuict  U PaiUoa  ds  N S.  Le  Pr<KÔt  de  l’aiis  en  iur  averti  > 
& leur  wcAriit  de  comi  luet.  Us  fe  poutvûreoi  i la  Cour , & 
pour  fêla  rendre  plus  favorable  i ilscligctent  leur  fodetéen 
conftairic,  lousic  titre  des  Confrères  delaPalTion  de  N.  S. 
Le  Koi  voulut  voit  quel<]ucs-uncs  de  leurs  pièces,  elles  lui  plû- 
(cm,  de  cela  leur  piocuta  des  lettres  du  V Décembre  140s, 
pour  leur  ètablitTcmcni  à Palis.  M.  de  la  Mate  les  rapporte  dans 
Jon  TfiùléitPflL.Ul.  CesContreres  de  laPaf- 

fionavoicnt  tondédans  la  Chapelle  de  la  Saint  Trinité  le  lèr* 
vice  de  leur  Conftairie.  Dans  la  mailon  donc  dependuit  cette 
Chapelle , & qui  avoir  été  bâtie  & fondée  hors  La  poiic  de  Pa- 
ris du  côté  de  S.  Denis,  par  deux  Gentilshommes  Allcmaivs 
(têtes  utciins , pour  recevoir  les  Pèlerins  Si  les  pauvres  Vujra- 
geurs  qui  artivoicnr  tiop  raid  pour  entrer  dans  la  Vilkvlonc  les 
portes  le  fèrmoicm  alors,  il)'  avoit  une  grande  (aile  que  les 
Conhetes  de  la  Paillon  louèrent  i ils  y ment  conftniMC  un 
Théâtre,  & y rcprélènicrent  leurs  jeux,  qu'ils  nommoirm  lîm- 
plcment  Mot.iliiex.  Ftançoisl.  confirma  tous  leurs  privilèges 
par  IcTtrcs  patentes  du  mois  de  janvici  1 ;l  g.  fie  ces  pièces (é- 

: lit  ufes  dutèient  près  d'un  liéclc  fie  demi  On  s'en  ennuya.  Les 
Joueurs  y nicJcrcnt  quelques  farces  tirées  de  lujcts  profanes  fie 
burklqua.  qui  faicmpLiuir  au  peuple,  fie  qu’on  nomma  Lts 
’jtuxiitfniftite.,  apparemment  pat  aJlufion  à quclejuc  fcéoe 
qui  s'v  re|>retenta.  Ce  mélange  de  Motalc,  ou  de  Religion  fieidc 
bautfonnetie  déplût  dans  laluiicaux  gens  fagcs.  Lamaifon 
de  la  Tiiniic  fut  de  nouveau  convénie  en  Hôpital , fuivant  fa 
fondation)  ainlilesÇonfréres  de  la  Paflïon  furent  obligez  de 
laqumer.  Comme  ils  avoirm  fait  des  gains  conlidérabl» , ils 
fe  trouvèrent  en  étal  d'acheter  l’andcn  hôtel  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , qui  n’éioii  plus  qu'une  inalure.  lis  y firent  bâtir  une 
nouvelle  lallc,  lin  théâtre , fiée.  Le  Parlement  par  Arrtt  du  19' 
Nov.  154$. leur  permit dcs'y établir  âcondiiion  dcn'y  jouer 
quedes  fujcci  profanes,  licites  fie  honnêtes,  fie  leur  fit  de  cres- 
éxpiellcs  délcnfcs  d'y  reprefenter  aucun  myllére  de  U Palfioo , 
ni  autres  myftèrcs  lacrez  : il  les  confirma  dans  cous  leuts  prtvi- 
légcsA  fit  défenlc  i cous  autres  qu'aux  Confacres  de  la  Pallion 
de  |oucc  ni  rcpréfcnier  aucuns  feux  tant  dam  la  ville,  faux- 
• bourgs , que  banlieue  tic  Paris , linon  fous  le  nom  fie  au  profit 
de  U Canftaitte.  Ce  qui  fut  coniiimc  par  lettres  patentes 
d'Hcmi  II.  du  mois  de  Mais  i$59.Se  Charles  lX.dumotsdc 
Novembre  i{6î. 

{^(sConltéresdctaPairion , quiavoient  feuts  le  Privilège,  cefle- 
icni  de  manier  cux-mêtr«s  fut  le  ibéitre.  Les  pièces  ne  conve- 
noient  plus  au  liuc  icUi^ux  qui  coraûètilbit  leur  cumpagoic. 


prilecnce  Iriuclt  oppotecala  iragc<1ic,  Uom  les  lujets  font 
graves  fie  lèricux. 

La  Cam/iir  eftun  Poeme  ingénieux  pour  reprendre  les  vices,  fie 
les  rendre  ridicules.  Docrsaut.  Aiillotc  a défini  la  Ctméàt, 
une  imitation  des  plus  mècbans  hommes  d.'.ns  le  lidiculc.  Cor- 
neille n’a  nullement  approuve  eenc  définition  ; car  il  prétend 
que  les  aèlions  des  Rots  memes  y peuvent  entrer , pourvu  qu'il 
s agille  lîmplcmcnt  d’îmciéts  d’hcai , finit  aucun  danger  confi- 
détablc.ou  d'une  intrigue  d'amour.  Il  louticni  qu  'un  l'oéme  où 
iln'yabicn  louvcm d'autre  pciilil craindre  que  lapcrccd'une  1 

Maiitdir , n’a  ps  droit  de  prendre  un  nom  plus  relevé  que  ce-  I 

lui  de  Camèifir.  U a feuf emcnc  ajouté  à ces  Camédus , où  il  intro- 
duit de  giands  pcilonnagcs , une  epiibéte  pour  les  diltinguec 
des  Camtiut  oïdinaircs.  il  les  appelle  Camtilus  hPrai-iaai.  M.  | 

Dacier  blâme  tort  cet  éxpédient.  Il  lomicnt  que  la  Canféiir  ne  ( 

fouffte  lien  de  grave  fie  de  fétieux , à moins  que  l'on  n’y  au  iche 
le  ridicule;  parce  que  le  comique  fie  le  ridicule  font  Tunique 
caradcrc  de  la  Ctmddit.  La  CHirtfir  cfl  l'image , ou  la  repiélen- 
tatiüti  de  la  vie  otdinaiie  des  hommes  ; on  y rcprcfcnic  leurs 
aèlions  les  plus  communes,  fie  on  y tép-md  du  rituculc  fur  leurs 
dé&uts , afin  d’en  ptéfét  ver  les  fpéâaccucs , ou  de  les  corriger. 

Quelqu’un  a dit , la  Cam/i$t  ne  reforma  jamais  que  les  grands 
canons  fie  les  prétieufês  ridicules. 

A caufcdcsdivètschangemens  qui  artivèrem  anciennement  à la 
Camùhc , on  a diflinguc  la  vuiUe , firau  Ctmtdia , la  nrçyrnRr  , 
miui  ; fie  la  nouvelle  C'aii^K  : la  vieüle , où  il  n’y  avoir  tien  de 
firinr , ni  daits  le  fukt , ni  daiu  les  aéleurs  ; la  wujemt , où  les 
fujeis  étoientvéricaDles , fie  les  noms  fuppofez;  SihmmxUe, 
où  cous  éroit  inventé,  le  (ùjet  fie  les  noms.  Nnt.  Dac.  Quel- 
ques-uns conicflcnc  â la  Caméda  le  nom  de  Ptmu , fous  préiex- 
tequ’eJle  n'a  ni  majefié , ni  élévation  : c'cfl  une  pure  convèrfa- 
tion.  lo.  La  Tragédie  fie  la  Cmréiie  ne  furent  a'abord  qu’une 
feule  Se  mêm  e cbolè.  Mais  apres  que  le  grave  Se  le  fétieux  fu- 
rcntféprczdu  burlcrqueonslactr<maauptémier,fieon  négli- 
gea le dèrnicr.  La CsniAbr demeura danslonprcmia duos, ou 
ne  reçut  que  des  changemens  médioctes , pendant  que  la  Tra- 
gédie fit  ^ itcs-grands  progrès.  Après  que  la  Tragédie  eut  re- 
çu fa  pêifcélion,  oope^à  cnlriver  la  Csmééir.  u vieille C«- 
mPdte  fucceda  à Thcfpit  fie  i Eféh)rle , Arillophanc  y travailla  . 

avec  fuccès.  On  y r eprenoh  publiquement  les  vices,  fie  Ton  m'ê-  1 

patgnoit  pèrlonnc.  Ccnc  libéné  déplût , fie  Ton  défendit  de  i 

nomniec  les  pèifonnes qu'on  jouoic.  Alors  les  Aéleurs  fuppo- 
lèrcnt  des  noms;  mais  ils  délignoieni  fi  bien  les  pérfonnes, 
qu'on  les  tcconnuilibic  (ans  peine  ; c’cfl  ce  qu’on  appelle  la 
ms/Miw  CtiHfin.  On  lut  encore  oblige  de  réprimer  cenc  li- 
cence 
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tju»-»-  »iu<;  ut»  vajcts  oc  des  l>ouf. 

font,  pour  dire  des  cttorcsplaiûmes,âcquUoiu  rire.  Mmtui. 
Anendez  un  momcnc , di<  le  G>rocdicn  qui  annonce , Ce  vous 
allez  avoir  la  petite  Cm/die. 

C O U a D I E , fignilie  aulFi  rare  de  compofet  ou  de  tept^ fônecr  des 
Ctm/Jits.  Corneille  entend  bien  U Om/ilrr , les  règles  de  la 
CMM/dieiefUepidmicr  Auteur  pour  la  CmtUdus  Molicic  Içavoic 
bien  jouet  Tes  propres  CiuMiei.  Cet  homme  a du  génie  pour 

, faire  la  Ctmddu , pour  joDcr  la  Cam/Jit. 

CoMÉoia.lcdit  par  éxtenlioa  de  luuie  aâion  bj'pocrtte,  ou 
déguifée , ou  plailanect  ou  ridicule.  StmuUita , Rmultumn  arii- 
fuiim.  L'imiucnVIl  plusqu'urte  Camediti  elle  o’el't  qu'en  ge- 
AeStOuen  grimaces.  S.  Eva.  Cei  homme  cA  un  éxiravagant 
qui  donne  la  (Mt/died  tout  le  monde.  Us  ont  eu  une  dirnute, 
une  coDtcftation  qui  nousatàitritc,  qui  nous  a donné  laCt- 
m*du.  . 

Les  hypocrites  fe  moquent  intérieurement  de  la  Religion , & en 
font  une  ctmédtt  S.  E v R.  La  vie  des  Counifans  ctl  une  cm<- 


dir  perpétuelle,  ils  font  toûjouisluc  le  théâtre,  fie  ne  quittent 
guuelcinalquc.  Beit.  Le  monde  eRuae  tam/dit-,  chacuny 
• pue  Ton  lolle.  S.  Evit.  Caibétine  de  Medicis  eu  France  fie  Eli- 
zabeth en  Angleterre,  futnsoncanr  la  toibicne  de  leur  rcxe,onc 
fait  voit  dans  leur  gouvetnement  deux  éhelsd'cEUvresdcpuli- 
tique,  qumque  foit  diA'eietssi  l'une  fur  une  mérorageurefie 
toujours  tioublée  ; Tutte  fut  un  théâtre  allez  rranquile  où  il  n'jr 
avoir  que  des  tam/djtsi  jouer.  Vicn.  Marv. 

COMEDIENjiENNE.f.  m.fief.  Qui  fait  profelfîondeie- 
prélcntcr , de  jouer  des  Comédies  en  publicfie  pour  de  l'agent. 
Camadm,  Aftmus.  Les  Camdditni  du  Xai.  Les  Caïuéiitni  de  Cam- 


pagne. Ce  mot  e A dit  comnsciAaTà  chantant, 

rceitant  les  pscccs  par  les  bourgades , félon  la  coùcumc  des  an- 
ciens Cvméditar.  Avant  Thdpu  la  Comédie  n'étoit  qu'un  liAu 
de  contes  bouAona } Se  les  Camidiau  qu'ij  promenoit  fur  des 
chicreiccs,  ne  dkoient  que  des  imutes,  ou  divétcilToicnc  le  fpec- 
taieur  par  quelque  taillerie  grcmiétc,  oupar  quelque  chanfbn 
obicéne.  Efchyle  leshabilb  plus  honnêtement  , leur  chauflTale 
biodequm.éé  les  fit  monter  lut  un  ilséaire  au  lieu  de  charreac. 
Le  Concile  d'Ai  les  en  f 1 4.  déclare  que  les  Camidum  fie  les  gens 
de  théâtre  (ctont  éxcommunicz  tant  qu'ils  demeut ciom  dans 


cette  protcAion. 

Ou  du  hguicmc&id'unhypoaiic,  d'un  homme  qui  (jtitbico  Te 


les  habiles  Êctivainsdecefîédc  & du  piccédcns  s'éttMcni  Cér-  | 

vis  de  tami’tt  comme  d'un  terme  féminvn.  Us  ciioient  du  llartls,  ^ 

Ronlàrd,  le  Cardinal  du  Pèrion.  l'Abbé  des  Portes,  fitlunout  ] 

La  Porte , qui  avant  recueilli  les  épithètes  de  tout  ce  qu'il  y 

avoit  de  plus  gaiands  fie  de  plus  favans  Poéites  en  Frirscc , n'en  t 

range  point  (ous  lenomdcivmdrrquinefbicntfcminiisespjr- 

ce  Qu'en  eÂei  les  Poètes  oc  s'en  lét voient  point  autrement . li  ce  1 

n'tAquelanécertitédurombredcsvèts,  ou  dclatime,  iciait  j 

obligez  quciquelois  de  prendre  le  nulculm.  Les  Autetns  qui  • . ; 

ont  luivi  ceux-ci  ne  font  pas  moins  favorables  à cene  opini.m , 

Du  Rycr , Ballac , le  Port-Royal , fie  bcaucenjp  d'autres , l'o.nt 
toujours  fiiii  féminin.  Aujourd'hui  cet  ufage  cAfi  6abli,  que 
ce  fetoit  une  faute  de  dire  le  cautéti , fie  que  ce  mot  ne  choque- 
loit  guère  moins,  quefiroodilbitlcLuncou  la  Soleil. 

Les  ïamdtu  font  au  dcflus  de  la  lune , fie  diits  la  région  des  pSné- 
tes , étant  eiles-infimes  une  cfpéce  de  planètes  qui  décrivent  des 
orbes  par  un  mouvement  perpétuel.  Leur  corps  eA  folidc,  fie 
elles  tirent  leur  fplendcui  de  la  lumière  du  Ibleil  qu'elles  rèfii- 
chilTent.  Newton.  Ellcactla  de  particulier , qu’elle  eA  ac- 
compagnée d'une  longue  trainée , ou  de  cèruins  rayoi  ;t  de  lu- 
mière, quieAtoûjoursoppoféc  au  Ibleil,  fie  quis'affoiblit  co 
s'éloignant  tccsiayons  font  apparemment  réfléchis  par  keorp* 
de  U comète;  c'cAcc  qui  la  lait  diAiogue;  en  trois  iottes.  La 
coindte  l/arhe  efi  cdk  qui  cA  oiictitalc  au  fçkit , fie  qui  fc  lève 
devant  lui  j car  alors  cette  lumière  marche  devant  le  corps  de 
la  comèlre  en  guife  de  barbe.'  Camettt  iarbaWi.  La  (am/li  i aadtt , 
ouilongue  queue,  cAcclk  qui  cA  occident  ale,  fie  quiparotc 
après  kloleil  couché,  cai  alors  le  corps  de  la  eame/e  précédé 
cette  trainée,  Camttti,uudMu.  LatroilicmecA  larrntèitrà  U 
rtft,  autrement  nommée  cftt^'rlHè,qtii  piuoit  iorique  le  foleil  Sc 
la  («mère  (ont  diamétralement  oppoicz  fie  que  la  terre  cA  entre 
deux.  Camus  irtsutas.  Cir  alois  cette  traitséceA  cachée  dèr- 
tiète  le  cotps  de  la  romAc,  fie  il  ne  paroît  que  quelque  peu  de 
rayons  autour  d’elle  en  forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que 
la  cvmAecertc  de  patoître,  ù grandeur  apparente  diminuë,fic  (jl 
lumière  diminue' peti-à-pen.  Lenam/tes  io>irnent  d'Oiient  en 
Occident  autour  de  la  terre,  ficfcmbicnt  décrire  un  cèfcle  pa- 
rallèle i l’Equareor.  Defcaitcs  dans  Ion  SyAêmc  eA  le  ptémiet 
ui  abicn  expliqué  la  nature  des  tamitrs , en  difant  que  c'etoit 
es  aAies  quitoulotent  autour  d'un  autre  fcdcil  dans  un  autre 
tourbiHqji  ou  monde,  tcfquclss'approchomc  quelquefois  de 

Sfiij  cclui-ci, 
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diie  ; 

ytii  Compte  fMTi^  I dtm  U luast  fjtjle 
Dti  fféfigft  dt  mrl , Ævn  ftmft  tu!t  > 
tt  fuit  tmiaur  it  fri  brtUtr  *vt(  berrtur. 

D'un  fantjlt  uvtmrUmtnirt  & U terreur.  P Li  ^^ow^. 

Qjiclquct-uns  pr^rcndent  que  h les  umrttt  ne  font  pas  des  pré(â- 
gcs  des  cvencmem , elles  en  peuvent  éue  des  eau  les  Phyliqucs. 
La  railôn  cli  que  les  itm/lei  occupant  une  lî  valle  panie  du  ciel , 
communiquent  i U matidte  qu  clics  rencontrent  des  mouve* 
mens  fort  dirfetens  de  ceux  quelle  avott  aupatavam  toril  peut 
arriver  des  changemens  dans  le  monde  par  les  agitations,  & les 
alidratiofts  que  produit  rinHucncedclarontére.  mx.  AuMcxi* 
que  6c  en  pluiteuts  lieux  des  Indes , les  peuples  laifoient  grands 
biuiudc  leurs  cotneis  & tambours  quand  ils  vuyuicm  des 
iiwrlet,  s'imaginant  par  leurs  cris  les  faire  fuir,  & difliper. 
Herrira.  Tlya  un  grand  Traité  des  imélte  de  joannes 
Ucvélius,  intitule  Fredrtmui  emtiieui,  où  il  explique  aptes 
plulîeutsobrèivaiiuns  leur  mouvcfncniparuncSeéhun  coni- 
que. Les  Sieurs  l’ciit  & Comier  (ont  des  Auteurs  modernes 

Sui  ont  auiïi  êctit  fur  Icsraiwfirt.  M Hatris  a ramallc  dans  fon 
liâionnaire  Anglois  des  Arts , un  grand  nombre  de  (cnrimrns 
diftéitns,  de  temarques,  d'observations  excellentes  (iit  les 
enmdttt. 

Ce  mot  vient  duGr&  uftiÎTii;,  qui  n uni  Itngiu  ibtvelure. 

Un  Cavalier  Italien  fit  pour  une  Dame  tiés-belle,  mais  ttes-régu- 
licre  & ttès-fcvéïe,  cette  devife , une  tim/tt , Si  ce  vérs  Italien , 

Emfurtubu  diltai,  liiem  digelt. 

CoMiTi,  En  terme  dcBlâfon,  cft  uneeroilequiaurequeue 
flamboyante,  ou  ondoyante.  On  la  peint  d'ordinaire  à hurt  tais. 
Quelques-uns  appellent  aulTi  tem/iti,  des  étoiles  à feize  rais, 
quoique  fans  chevelure  & fans  queue.  On  leur  donne  aullî  les 
épilhcicsderasdfrr&dcrftn'dérr.  On  dit  aullî  qu'elle  eft  lûl'- 
tifdc , loifqu'cnnc  les  rais  il  y a de  la  lumière  qui  paioit  par  de 
peiRv  traits. 

Ceniite  s'cfl  dit  figurémcnc  de  ce  qui  en  a la  cellètnblance,  comme 
d'une  épée  nue,  d'une  aigrette,  &c, 

Smgej!e  «iiMcnm , /à»  rtgtti  eji  bnutnhi. 

Un  comcic  i'uiet  A:uttue  tu  /a  main.  P.  Li  Moixe. 

IlFûgrciii  mstilr.i faysnt  d'urgent  luit, 

Jiuj fuit lemiut  un com6iç U»  ftâtdi  rurmi.  I». 


7;  Lhe,  CurclutSigtmut , AinUui  Uruamui , rumui  > 

go/inut. Tbrm  Dirufftitui,  'f»ua.Si»mtZ4m!tm,  f*M. 

Suiiut,U  P.  C*nttl  ‘lé,mtt.  

COMINES.  Petite  ville  dcFlandres  entre  Lille  &ipres,  lut 

le  Lys.  Cemntum.  Cette  ville  a donné  la  naillàncc  & ic  nom  aa 
célèbre  Hifloiien  de  Loüis  XI.  &deCharlcsVlll.  Philippe  do 
Cmmu,  fils  de  Colan  de  la  Clithe,  & neveu  de  jean  de  1^1'- 
ihc  Seigneur  de  Cisnimrr.  La  terre  de  Cumnet , qui  avoit  pafle  de 
la  mailon  de\i'aurimdariSccliedeIâClHbc,  tft  aujourd'hui 
dans  la  .Mailon  cTAlùci.  Dcrpautète  a long-iems  enlcgné  i 
Cenww.  Il  y fut  eméité  en  ijfà. 

C O M I N G E O I S,  f m.  Pays  oc  France  en  Galcogne.  Cenvi- 
nenfit  trnduhou  4gei,l.e  Cmmgetu  upoM  bot  nés  TA  rmignac 
au  nord,  leConleransàl'oiicnt,  la  Catalogne  au  midi , &le 
Comté  de  Bigot  te  i Tocciden  t.  Le  Ctmtngteu  a turc  de  Comté. 
Andoque  dit  que  c’ell  Cbarlemagnc  qui  le  lui  a donné.  La  Ca- 
pitale nommée  autrefois  Lagiunum  Currvtnurum , pat  ce  qu’elle 
eft  fut  une  montagne,  eA  un  Êvéché  fort  ancien , oont  un  fevê- 
que  adlfta  au  Concile  d’Agde  en  j 06.  Elle  fut  détruite  en  5 g y. 
parlcRoiGontram,  & ne  fur  rétablie  que  joo  ans  après,  en 
1085.  par  S.  Bertrand , dont  elle  a ptis  le  nom , S.  Détttand  de 
Cemngti.  Voyez  Undriàui  p'ulifii  A'tta.  Gui.  6LS4U.M4»b. 
Frunt.  Cbrifl.  T.  U.  p.  < 47. 

CoMiNciois,  Oise,  L m.  & f.  Canveiu.  Qui  eft  de  Gomingeti 
ou  du  Comingeois.  Les  CsmtRjratréioicnc  originairement  des 
brigands  qui  le  retiroient  dans  les  forêts  desPytenées.  l’onv- 
pce  vainqueur  de  Sértotius  les  attaqua,  & les  obligea  à deman- 
der la paix.  Une  des  conditions  lut  qu’ils  quittetoient  leurs  fo- 
rêts & leurs  montagnes  où  ils  érroient,  & qu’ils  fcrallëmble- 
roient  au  lieu  que  nous  appelions  Cominges , où  ils  formo- 
roicm  une  ville.  C'eft  de  là  qu'ils  forent  appeliez  Ctnvenu, 
comme  quiditoitlcsRaflcmblez,  derwrtrrm»,  s’aflèmbler  en 
corps , faire  un  corps. 

COMINCES,  ou  S.  Bértrand  de  Caminjirrr.  C’eft  laCapiiale 
du  Comté  de  Ctmingei.  Elle  s’appclloit  autrefois  CMvr<u,com- 
nie  a mis  en  Latin  M.  de  Cordemoy  ; en  Latin  Cenvtnu,  Lugin^ 
nmn  Cmveaurmn,  & aujourd'hui  S.  fiémand  de  Cominges. 
Fitmm  Sunlii  Bertrunii , ouOwtdi.  C’eft  une  Ville  de  Gafco- 
gne  en  France , capitale  du  Co  mté  de  Cominges , & f pifeopa- 
lé  de  la  Ptovince  d'Aufeh.  Elle  fut  bâtie  fur  la  fin  de  ToitziéiiK 
Cécle  fur  la  Garonne , à b place  & fur  les  ruines  de  l'.mcicnne 
Curonuoii  Lugiunum  Cmvenurum , détruite  par  les  Françoi* 
en  584.  M*ty.  Le  P.  Daniel  écrit  Sc  faircenotn 

féminin.  Canraun^eptifepar  crahifon.  M.  ^eMatcaCamnife, 
quoiqu'il  dile  Commgeoit.  Voyez  cet  Auteur , bi/i,  de  Bun, 
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txftjiiioHtm txflu4lt»»tmqiuf4ut»djm,  Csmaiif<iTii,C»mmi^4- 
ruramou  Diliidltriou  ixius.  Q^idquctois  toute  U Chimbte 
■ ell  clun);Cc  en  Ctmué , & nlurs  uueun  a droi  t de  parler , & de 
répliquet  tant  qu'il  lui  plaît:  lamattète  dont  U s'agit  cil  ainlî 
nilc  en  coniellation  Sc  en  délibeiadon  i mais  quar.ù  la  Cham* 
bicn’eft  plus  en  grand  C»)«nt/,  l'un  opine  teguliciement,  &ii 
n’cftpdtmisà  chaque  membre  de  parler  qu'une  i'culc  Fois.  Les 
Cmuet,  s’aflêitibleat  toujours  après  dîner. 

C O M 1 T I A l. , ad|.  CamuMn.  Ce  mot  le  trouve  dans  quelques 
anciens  Auteurs , qui  parlent  du  mal  caduc , qu'on  appelle  en 
Latin  M«ria  (amuialit.  Ce  mot  n'cit  ]’lus  en  uUge. 
COMITlVE,adj  fem  On  ne  trouve  point  le  malculinceimii/. 
M.  de  la  Roque  dans  Ion  Traite  de  laNoblelIc , appelle  Nob- 
Idlc  (tmitiXK , la  Nublcire  des  Dodeuts  qui  èioiem  laits  Com- 
tes Palaiinsi  c'eft-i-difc.Comrcs  du  Palais,  & qui  pienneat 
encore  le  titre  de  Comtes.  Le  picmiei  Médecin  ciu  Koi  prend 
le  titre  d'y^rcW/rrnwi  tamti. 

C O M M A,  {.  m.  'Tèimc  de  Grammaire.  C'eft  une  elpècc  de 
ponèLuation  qui  le  marque  avec  un  point  & une  viigule  au 
del1but,il  laut  faite  une  paulc  plus  longue  que  la  virgule,  & 
moindre  que  celle  des  deux  points.  Les  Latins  l'appjicnt  aui- 
fa>a.  Kl,u.u«  cft  un  mot  Grec  qui  viens  de  aivl» , fict. 

CoMMA,  TètmedeMulîque.  C'ett  le  plus  petit  des  intèrvallcs 
fcnlibles  d l’oreille.  Le  «nma  cA  environ  la  dixiéme  partie  d’un 
ton , ou  rintètvallc  pat  lequel  un  demi-con  parfait  lurPallc  l'im- 
paifait,  ou  le  ton  imparfait  futpallè  lepatuit.  Iln’cllen  ul’agc 
UC  dans  la  theotte  de  la  Mulique , pour  faire  avoir  la  juAciTe 
CS  conlonnances;  car  dans  la  pratique  cette  divilion  n'cA 
point  lêniibic  à rorcillc.  Ch.ique  ton  mineur  contient  dix  rrm- 
ma.  La  proporiion  duramma  majeur  dans  la  proponion  des 
nombics  cAde  8o  agi.  Celle  du  cimnu  mineur  eA  de  lOi{ 
à 1040.  Voyez  Mcitcnncfic  Salomon  de  Caux.  Lancelot  dans 
fbn  'Traité  de  l'art  de  chanter,  dit  que  iermwa  cAlaneuvié- 
me  partie  d’un  ton , parce  qu'il  ne  Jivif  c le  ton  qu’en  neuf  pu- 
lits.  M.  Sauveur  ditquelctawwacAladiAcrcncc  dutonma- 
jeut  au  ton  mineur. 

Ce  mot  prend  quelquefois  une  r au  pluriel , comme  plufictirs  au- 
nes qui  ont  une  terminai  Ion  étrangeté,  Fj3im,Opcra,  Ihm , 
C'r.LctuneAcompaléouredivifccn  neuf  tammiis.  Dr  Dros- 
SARD.  Quitte  lomaiji  font  le  Icmi-ton  mineur , 5c  cinq  le  Icmi- 
ton  majeur.  In.  Il  n’y  a rien  de  bien  établi  pat  l'ufage  lut  cette  r, 
q..icAl.i  marque  du  phii  tel,  quelques  Auteurs  rajoutent  j la 
hn  des  noms  dont  nous  pactons,  & ils  ne  font  pas  toujoûis  d'ac- 
coid  avec  eux-memes. 


«A  iva.ijwiiimcaiidi  viu  vuii  lui  uo  i ut 

qui  font  au  Cabinet  du  Roi. 

C O M M A N D , Cm.  Terme  de  Coutumes.  C'eA  celui  qui  a 
coromillion  d’un  autre  d'acheter  à Pcnchcrc  quelque  chofr. 
Cemmand  ligniAc  auAi  dans  quekjuts  Coiitumcs  la  Ijgiiitkidun 
que  font  les  ièrgcns^c  l'OrOanturKC  de  JuAicc. 

COMMANDANT,  Cm.  Celui  qui  commande  dans  une 
place,  sians  un  corps , une  compagnie  de  gens  de  guêtre.  Prt- 
fi3ai,giupT*ijf.  Le  Lieutenant  en  i'ablence  du  Capitaine,  du 
Couvèi  ncur,  cA  le  CtmiuMdaai.  Qu^nd  des  foidais  font  du  dé- 
fordre , il  faut  s'en  plaindre  au  Camméadaïu.  (^uand  une  place 
cA  fiirprife , on  s’en  prend  au  CamnuaiUat , à celui  qui  cA  le 
premier  dans  1a  place. 

On  appelle  communément  C'eniinaiiifairt , le  ^menant  de  Roi 
des  places  de  guet  te,  paiccqucc'eA  lui  qui  eXtmandeen  l'ab- 
Icnce  du  Gouverneur.  Camniaxdaist  ledit  plus  pattiuciicicroent 
d'un  Ofhcier  qui  a commiirion  pour  commander  dans  une 
Province,  ou  dans  une  place , comme  feroit  le  Gouverneur  lui- 
même.  Le  Roi  envoyé  des  Ctumandartr  ludquc  les  Gouvér- 
ncurs  font  trop  jeunes,  ou  malades,  ou.abicns,  5cc.  Depuis 
quelques  années  le  Roi  au  lieu  tic  donner  aux  enfaus  de  ceux  . 

qui  (bot  Gouverneurs  des  furvivanccs,  donne  i quelqu'un  de 
Ictirsenlans  les  provibons  de  Gouverneur  ,5t  au  pète  une  corn- 
million  de  CammandMt  Ci  vie  durant,  avec  pouvoir  de  rccevoic 
les  apraimemens,  Si  de  rentrer  dans  le  Gouvcinancnc  C le  61s 
vient  a moût  ir. 

CoMUANDAHT  SU  CMcr.eA  celui  qui  ne  dépend  que  du 
Roi,  qui  neptendleiOidtcsquedelaCour,  qui  n'apètfonné 
au  dcAus  de  lui  dans  le  lieu  où  il  conunaode , du  moios  en  ce 
qui  regarde  le  commandement. 

COmMANDATAIRE.  Voyez  COMMENDATAIRE. 

COmMANDEjLt.Cc  qu’on  a ordonné  d'obiërvcc.  J’raetp^ 
laai,  pittam.  Il  y adansl'annee  pluhcuis  fêtes  de  (cmmande» 
qu'on  cA  obligé  de  chômer.  Il  y a des  ;c'jnes  de  rmunaiidr,  d‘a4- 
très  de  dévotion , qu'on  ncgiidcqur  dans  les  Couvens. 

C O m M A N D ï,  le  dit  aulFi  des  ouvrages  qu’on  a 01  donne  de  faire 
àun  Aitilan.  ^rriwprrata,  puttfta  On  cAime  moins  la  mar- 
chandife  d’étallage . que  celle  de  ««mrnaiiila , qu'bn  fait  ^re  éxa 
prés  pour  foL  Un  Poète  e A à la  gêne , quand  on  lui  fait  faire  des 
vêts  dx  itmmandt , quand  on  I oblige  d'écrire  fur  quelque  fu-, 
jet.  Le  génie  veut  être  libre,  & ne  fiutoii  travailler  de  retmiMR- 
dt.  Une  pièce  de  immandt  lé  (ent  toujours  de  la  contrainte  de 
l’Auteur. 

ComMANOE,  ou  ComMXMBE,  cn  quelques  Coutumes^ 

ligniha 
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ctmm.iniemtHi.  I.cs  inacdules  ne  con!cl|cni  les  itmdt’tdtiucns 
de  Dieu,  que  [>ous  (c  dil|>enlci  de  les  accomplir.  Flsui.  L.i  jpïe- 
(C  :cmpètc  dans  les  raulict  tid  du  wKHuaidiintM , de  adou- 

cir dans  les  amies  U Ici  viruilj;  de  l’obcillàncc.  lo. 

Oiiapj.'clk’5rVrfM(r«  des  CmminSmtisi , les  quasreS(fct«t.aires 
d'Eiat,  & on  die  qu’un  Arrêt,  qu’une  Patente,! Il  li- 

guceen  reMHrWrwem, quand c’cll |>at  uu oidtceapics  du  Koi 
qu’un  Sccici.aircd’£t.Ti  les  ligne. 

CoinMAKDEMiKT,  lignifîc  auin , ]ud(on,  inionâioo  êapredè 
qu’on  toit  à quelqu’un  de  la  parc  du  Roi, ou  de  la  Juftice. 
(X;7mf,)»4nialaiw.  LeKoia  envoyé  un  immindenuni  exprès 
au  l’irlcmeni  de  vétilier  un  tel  tdit.  de  recevoir  un  ici  CuulcÜ- 
)er.  Un  tel  cioil  porteur  de  fon  C'omntaJuIrnirnr  aux  boutgraix 
de  prendre  les  armes , de  fermer  les  bouliques.  On  a fait  <»»- 
nruvlrmrnr  de  pat  le  Roi  i ces  habitans  de  paj’cr  une  telle  taxe , 
une  telle  conttibutkm. 

On  appelle  .iu  ^.is  un  fmmtndenim , l’éxploit  fait  par  un  Sèr- 
gent  en  venSr  un  jugemem , ou  d’une  r^ligatiun  pat  lcrjuel  il 
commande  à quelqu’un  .lu  nom  du  Roi  & de  }uHice , de  P.rver 
une  telle  fomme , devuidctdes  lieux  qu’il  occupe,  d'cxhibei 
un  icgiUi'c,  ou  de  faire  auctes  choies  femblables.  Stufta  canft^- 
tuu^f*ntaru  dtnitrtidtia.  Une  dxêcuiion  Uns  un  taninundi- 
mtr.t  préalable  ell  nulle.  Pour  Uire  uneUilie  tceUe.ü  faut  qu'il 
V . y iiic  un  itératif  cmmdnàmtnt. 

ConixtAKpeMtNT,  (igoific  auHi  le  droit , le  pouvoir , l’auto- 
rité qu’on  a d’obliger  quelqu’un  i obcït.  Jmftriwn, 

Un  Maréchal  de  fiance  a le  ïammatultmtiit  en  chef  lur  toute 

• l’atrace.  Les  Matcchiux  de  France  cèdent  l’honncut  du  «w- 
fiuniewtiu  au  plus  ancien.  Cet  Ofttcicr  a t.rnc  de  compagnies  , 
tant  de  fcgitntns  fout  fon  imrM.xHdfment.  Un  M lître  d nôtcl 
a le  iamma\tdtm(m  (ut  tous  les  Oflrcicts  de  la  maifon.  On  ap- 
- pelle  éârun  d«  (amniAiiicment , celui  que  porte  un  Ofticicr  poui 
marque  du  pouvoir  que  lui  donne  (à  chaige.  Baullui  fateftjtis , 
j«ns,r>NftTii  ritjiitw.  Un  bâton  de  Matéclial  de  France , de  Mai- 
ne d'Hôtcl,  d'Exempt,  ficc. 

ComMANOËMCtsT,  {igaiBc  encore  l'empire  qu'on  a hit  quel- 
que ebofe. 

7»w  rUtthèri n'd  rien it  fi cbdrmdM , 

£r  s'il  élan  faut  man  commandement, 
'/i.qumitauvalatiti{r;  fad  empire 
Paur  vat  bedüxjtkx. 

.ComMANnËMeNT,  fignifie  audi  l’an , la  fctencc  de  comman- 
der. j^rr  imper jtndi.  Ce  vieil  Officier  c(l  un  homme  de  camman- 
dimem , capable  de  ismiruademeut.  Ce  General  a le  eemmamle- 
mciic  beau tc’cll-â-dirc,  doux  Acagiéafale:  cet  autte  l’a  dur  .fâ- 
cheux i c’cfl-à-dite,  impccicux,  orgueilleux,  altier,  fcvècy.Yuus 


« 


I 


preiipire,  idbere.  üreu  («««îaBdr  a toute  la  natutes  ui»™- 
frunde  aux  vents  & à la  mèr.  Le  Général  ai ewwandr  au  tégi- 
ment  des  Gardes  de  pouder  Icsenncmis.  j’ainverois  mieux  être 
bien  dans  votie  efptit,  que  de  tammjuder  i lourc^laictrc.  Voit. 
Ce  Pi  ince  éioic  digne  de  camaunder  à des  Komains,  qui  cuflênc 
encore  quelque  relie  de  la  vertu  de  leurs  Ancêtres. 

C O nr  M A K O ï ndc  dit  d’un  General  d’atméc  éc  de  les  Lieutcoms  . 
en  fuD  abfcrrce,  pour  lorsil  i^it  l'acculâtif.  Cammdiider  une 
armée,  ranrnuudcr  une  Hotte.  Éeeriitm  ptdt  fe , tuvilmi , fUfii, 

Le  Roi  ciinjman.^rlui-mfme  fcsatmccs.  Le  Général  tamm.tndd 
deux  légimcnt  pour  couvrir  les  fduiageuts ,. quand, &c.  Maik. 
Qti.indi|  fc prend  dans  un  feits  ligurC,  ou  métaphorique,  U 
gouverne  encore  l’acculatil.  /nfidere , mimmere.  Il  y a une  hau- 
teur qui  c011rnMn.fr  U ville.  AUtts  urbnnSiâtt , imrttiritl.  On  dit 
auffi , cette  nromagne  cammanàt  fut  la  plaine.  Meh.  Botiii. 

C O m M A N o E R , le  dit  des  PuilLurccs  temporelle*.  Imper  dre.  La 
vanité  d' Alexandre  le  potioiti  vouloir  tamtudndcr  à tout  le 
monde.  Les  Romains  (cmbloîcnt  nex  pour  (0nrnr.imlrr  aux  au- 
tres. Ha  U.  Ce  Piinccftjaitl’artdc  bien  tamnidnder.  Les  Rois 
lammandent  dansIcuisLtats.  Unniattrccr/UMandrdans/ainai- 
fon.  Un  Piieut  eammdtuie  dans  Ion  Couvent. 

Un  (atur  né  panr  frrvir  fçdit  rndl  camm  an  commande.  Corn. 

Mdiira  tCnn  tir»r  ibdrmé. 

Commandez  qn'an  vaut  dîme,  cvaaiferet^dimé.  R ac. 

ComMABER , fe  dit  encore  du  pouvoir , de  ]’.iutorité  que  donné 
une  charge,  une  commillion.  Praeff:.  L’Amiral  lamiiuiiJe  (ut 
la  met , & le  Conndt.iblc  fut  la  tetre.  On  4 donné  i un  tel  Offi- 
etet  cettearmée  à eantnidnJer  en  chêf.  Un  tel  tanmanJe  les  Dia- 
goos,  les  Chcvaux-légcts,  les  Moufquctaitcs.  C’eft  lui  qui  rcwi- 
mande  un  tel  icgimcnt , &c, 

ComuANDtR , (ignifie , I^nncf  ordre  a des  troupes  de  fe  tenir 
prêtes , ou  de  partir  pour  aller  à quelque  expédition.  AUnddre. 
prdfiriieret  tdteere,  «Brprrarf.  On  a eammjitdé  le  régiment  des 
Catdcs  pour  le  xo'  du  mois  prochain.  On  a tammdiidédiX  hom- 
mes pat  compagnie  pour  aller  efeoner  ce  convoi. 

ComMANom , fc  dit  encore  en  p.vlam  de  l’avantage  que  donne  * 
quelque  éminence  pour  haine  une  ville,pout  tenir  en  fbjenion 
toute  une  Piovrncc.  Imminne , injidere.  Cette  citadelle  r0B»nar,. 
de  la  Ville.  Cette  place  ne  peut  pas  fcfotrificr,  voilà  des  colli- 
nes qui  la  («WMrWnit  de  tous  cotez.  Q^d  on  parle  de  la  for- 
ce d une  place  qui  tient  une  Province  ou  un  Pays  en  bride  5 & 
dans  1a  (ôumidton,  alors  lammdnJcr  régit  le  d itif.  Cazal  dl  une 
place  qui  lammaride  à la  tncilieiite  pairie  d’Jialic.  Cric  gaini- 
Ion  cawmdmU  à toute  la  iiuiuiêtc  , lait  paya  des  cowribu- 
tiunt, 

ComMANBER, 


\ 
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fnt)|«  rté  gertMit  fftiftés  i & on  diluit  aulD  > Pi  cndre  en  char- 
ge &;  uninund  >'  puuc  dite  leocvoir  en  dépôc.  Voyes  COM- 
MAND. 

CüMMANSURABLE.VoyetCOMMENSU  RABLE. 

t OM  ME,advèibe,qui  fèrt  à comparer , Bi  ligniActAinh  ,de 
niêaic.  Ui  ifuméimêiiim , fitat , jkgti.  Vu  cacn^lc , cctiehêm- 
ire  eft  belle  wniaM  le  jour.  On  lui  a tait  une  reerption  canraw 
s'il  eùi  «i  un  l’fmce.  Cela  eft  arrivé  (aiwMr  je  rerpecoia.  Il  cil  |;l 
SfWiiK  ebex  lui  i cette  répétition  de  («an»  cil  éiég  intc. 


P'm  àKrtt,  U dt^m , 

Di  (ti  fleuri  /S  ftduhti , jS  ktia  t 
Comme  eliii  vtm  plâi/re  i vmu  fufniu,  comme  défi 
^ItejiruniiJikiuicQmmuCdlifietfikiit.  Msn. 

Le  («arme  cil  mal;>IacédansIedèm'Hfr  vèrs,  il  fallait  inertre  fut. 
M l N.  On  dit  aufli , Tout  ainfi  («mare,  ÿttmudmtdum , fca/. 

Ce  mot  vient  de  <fMwd).  N tco  o. 

C O M M 1 1 t(l  aulli  un  advérbc  de  tetns , Pour  lignifier , CJuand  > 
lorique.  C1«M)  i;aandé,  ti  lemftrt  ^ut.  llaniva  («ma»  nous  lot- 
lions  de  table.  Il  fut  arrêté  (aan»  il  penibit  partir.  Mais  il  tij  a 
que  le  l’euple  uui  l'cn  (2f  ve  r pour  dire  i uujfi-iit  : il  arriva  cosn- 
mc  le  Roi , c’ell-à . dire , en  meme  tems  que  le  Roi. 

tllcn  auiripouc  la  nairation.  Je  vous  dirai  rhiftoiietama»elle 
s'ell  palicc.  En  ce  (éns  il  lignifie  • de  la  manière  que.  Qi»- 
mfdt,  t»  iNedi  , qi»  aiii  (juatuUmtdum.  U Ce  pourvoira  cema» 
bon  lui  femblcra.  On  lui  fera  droit  («an»  il  appartiendra  par 
raifbn.  Il  a fait  e»mmt  il  avoir  de  coutume.  Cela  eft  («mnw  non 
fait  Sc  avenu. 

Comme,  feditaufli  pour  en  quelque  forte , en  quelque  fa^on. 
Q»^^.  Un  bon  ami  cil  («mme  un  aune  fbi-mèroe.  La  lumicte 
cit  rommr  l'àme  des  couleurs.  Le  foldl  cfl  («iimik  le  pète  des  pro- 
duéHontde  laièirc. 

C O M M I , lignifie  encore , En  qualité,  l/r.  Jrsot-CHittsT  peut  être 
confidéré  ou  cemm  Dieu , ou  emm  homme  ; <«mmr  hemme  il 
cil  mon  fur  la  croix  pour  nos  p^hes,  & umm  Dieu  il  a trbm- 
phé  de  laison.  Il  peut  être  aulti  confidéié  remme  notre  Média- 
teur, r««m»  Dieu  & homme  tout  enlemble.  Dans  l'Eclifè  Ca- 
tholique on  confid^c  le  Pape,  ou  («moK  Chéf  de  rÉ^ife,  ou 
(«mwr  Prince  lempotcl.  Je  vous  ai  donné  ce  confeil  («mmr  vo- 
te c ami.  Je  vous  offre  mes  fèrviccs  temut  votre  lèrviteiir. 
Dailot  i'infoniMK  fi  Alésandcc  t ti  rainqucui  4c  rm»- 
Trmt  //. 


qu'il  a le  ctédii  de  délivrer  les  âmes  des  peines  <|uVllcs  foufiic.ac 
eu  l'autre  vie.  Quand  donc  vous  irrez  de  iccoui , dtbomz 
Odilon , & ceux  de  fa  Communauté , à continuer  leurs  piièa 
res  Bc  leurs  aumônes  pour  les  morts.  F l i u a y.  Nous  avo.ns 
IcDéctctfak  àClugnypour  l'inflituiion de cciic  lulcnnité,cn 
ces  tèrines;  Il  a été  ocAanné  par  nocrc  B.  Pèic  Dom  OdiloiH 
du  coofentement , & à la  prière  de  tous  les  Ftèies  de  Clugny, 
que  comme  dans  toutes  les  Églifcs  on  célèbre  la  tête  de  tous 
les  Saints  le  prémier  jour  de  Novembic , de  même  chez  nous 
on  célé  brera  (ôlennellcmem  la  Cemm/mtruic»  de  tous  tes  fidè- 
les Trépallêc , qui  ont  été  de|iuis  le  commencen-em  du  mon- 
de julques  è la  hn , en  cette  maniète.  Ce  jout  le  Chapitic  . le 
Doyen  Se  les  Cdlétiérs  feront  l'aumône  de  pain  & de  vin  i 
tous  venins  s & l'Aumônier  recevra  tous  les  relies  du  dîner 
des  Frèrcr.  Le  même  jour  aptes  Vêpres  on  fonneia  toutes 
les  cloches  ,Sc  on  cliamaa  les  Vêpres  des  morts.  Le  lendemain 
aptès  Matines  on  fonnera  encotc  toutes  les  cloches  s & on  fera 
l’office  des  iBOcis.  La  Melle  fera  (oicnnelle  : deux  Frètes  ch.m- 
tetont  le  traicl.  tous  ofTi  iront  en  piriiculiérs  Se  on  nourcita 
douze  pauvres.  Nous  voulons  que  ce  Decret  s'oblèrvr  à pétpc- 
tuiié,  tant  en  ce  heu  qu'en  tous  ceux  qui  en  dépendent  t&li 
quelqu’un  fuit  l'cxcnwle  de  cette  iniliturion,il  paiiicipcra  à nos 
bonnes  imemions.  'Tel  efl  le  Décret  de  Clugny.  C^eneprati- 
que  palTà  bien-iôr  i d'autres  Eglifcs  , Se  devint  enfin  o>m- 
munedtomc  l'Èglilc  Catholique.  lo.On  voit  que  cet  Auteur 
dit  Cimm/iueruifen  & Camm/mrre/hit.  Les  Rubricaites  di'rnt 
toujours  le  dètniér.  Voyez  le  Maityrologc  de  M l'.Abbé 
Caltclain,  &il  partait  que  c’ell  l'ufageilcs  autres,  néanmoins 
difent  fouvent  CermUmtritCm.  Voyez  COMMÉMORA- 
TION. 

Commémoration  , c f.  souvenir  qu'on  a de  quelqu'un  t 
Cdqu'on  en  l'honneur  de  fa  mémoire.  Afrmtn.i , mtmit, 
emmemituti».  Le  tcflaieu  r a fa'tt  un  beau  legs  à cette  Égiilc , à b 
charge  de  dire  tant  dcMefTeSidc  faite  timmemBrjtiea  de  lui  d ms 
les  prières.  Je  garde  chèrement  ce  portrair,  en  rsnrmttnsrar/wi 
de  notre  ancienne  amitié.  Les  Pères  parlent  de  rEuchaitilid 
comme  d'une  image  de  (àcrifice , Se  d-'une  («tomAnfrar.*-)  de  ce- 
lui de  Jésus-Christ.  Ross.  C'eft  la  du  Seigneur: 

donc  ce  n'efl  pas  le  Seigneur  lui  même.  C'cfl  .nous  l’atuiiont, 
la  ermm/mtrMtitu  ou  ljufhonciation  du  Seigneur , iufqu'à-c* 
vienne,  & pat  conféqurni  ce  n’efl  pas  aulli  bmo'tdu 
Slkeur.  Voiba<]uoi  l'obièAion  cfl  réduite,  mais  rien  n'em- 
perae  que  ce  qui  nous  fait  (ouvenir  de  fà  mon  de  de  fa  paHion , 
pacdcsfigiMf  vifiUesa  oe  fonticnn»  inviliblemeot  Itau corps  de 

T(  (r-B 
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conv&fitM. 

On  (üi  frmin  Mmmmment  l pour  dire.  Commencer.  Tour  ce 
<^i  d frii  tmmpMmai  prendra  fin.  On  a bien  eu  de  la  peine  i 
‘ découvrir  en  <]ucl  lieu  le  Nil  prend  fu>  (tmmtmtmtnt. 

CoMMENCEMEH$,au  ptuiiei,  s'emploie  allez  Ibuvent  pour  les 
pr émières  leçons , les  ptèmièfrs  inliruâkx»  que  Ton  a reçues 
dans  quelque  art , dans  queioue  Icience.  Pnmd  rMiumntd,i4tt- 
' wntd.Cc  jeune  homme  a de  Maux  leinnHiireiiKiu  dans  la  Gram> 

nuire , dans  la  Philoropbie,  dans  la  Pcinmtc.  Ce  Maiue  lui  a 
donnd  de  bons  tnmttucmtiis. 

COMMENCER , v,  aâ.  ?r  n.  Être  le  principe  ; donner  la  naiHàn. 
ce , le  commcTsctmenr  à quelque  choie  i avoir  un  commence- 
ment. Jmtfirt , tutfm , mfb*dre , tx  *rdau  dggrtdi.  A peine 
8-i-on  (tmminU i vivre , qu'il  faut  Ibngei  à mourir.  Une  belb- 
gne  eft  à demi  faite,  quand  cite  cft  bien  (tuamiK/t.  Pour  le 
meme  en  crédit  dans  le  monde  il  n'ell  que  bien  cramtmrcr.  Les 
Rois  (annwtntcM  beaucoup  d'ouvrases  qu'ils  n’om  pas  le  loifir 
• d’achever.  LaremainerMsimncf  au  Lundi.  Le  Cartoc  necam- 

mrner  cette  année  qu’en  Mars.  Ce  dilcours  ($imuKi  bien.La  ri- 
vière rraniHMCc  en  un  tel  lieu.  Le  Parleractu  (tmmtm*  i la  Saint 
j Martin. 

I Covamivias  lit*  ce  mot  de  rans , & d'nutiarr. 

< Vaugelas  recommande  qu'on  mette  coûp>uri  la  patticule  à après 

le  véibe(aamaKrr,&  blâme  éxirêmeinent  ceux  qui  dilcnt,  smi- 
nvncrric.  Mais  l’itlàge  eft  contre  lui  ( Sc  nos  meilleurs  Auteurs 
préfèrent  même  i<,aptcs  le  prétérit  indéfini,  pour  éviter  le  choc 
de  deux  4 : il  c«nmiraf4  Je  oarler  fièrement . au  lieu  de  (HHmexfd 
i.  OoocH.  CoKN.  Lorfqu  elle  Jnrmtiifd  de  foufttir  les  douleurs 
de  l'enfantensent.  Vui].  llavoit  itmmtmé  de  pteodre  goût  i 
la  vie  de  la  Cour.  I n. 

Cout4tnctR, figntfic  auflï , Agir  le  prémiét $ mettre  en  ac- 
tion; donner  le  branle  à quelque  choie;  meme  les  autres  en 
train.  Afin  de  gens  fr  mêlent  de  réformer  le  ntonde , & prèlâ 
que  perronne  ne  canrmritrc  par  roi-merae.  D a c.  Le  Chan- 
tre MimMitca  1rs  Preoumes  pour  donner  le  ton  au  Clurur , At  le 
faire  chanter.  C'eft  un  tel  qui  a rMunnité  la  iioile , qui  a éfhu 
la  quetcilc.  Le  plus  hardi  des  lédirieux  qui  ttmmtHU  , met 
tous  les  autres  en  aétion.  En  cene  allcmblée  chacun  fe  tc- 
gardoit  , pétConne  ne  etmiHeiifM  à ouvrir  une  ptopoliiion 
qui  étoit  un  peu  délicare.  Dans  un  repas  il  faut  qu'il  y air 
quelqu’un  qui  temmeiut  pour  mettre  tous  les  autres  en  cratn 
de  le  rcjouti. 

CoMMiNcui , s’employe  quelquefois  abfolumcot.  Ce  jeune  hom- 
mea  bien  malraNnuoKÂ  Eli.  ce  ainfique  vuwMMiM'rwr^fS’il 
coaiiouc  comme  il  a (ummuj. 

« 

fdttau  Je  «wr  Semmt  U mime  réfemfetife  t 
Za  Ml  iHK  ) (’en  rfi  fdu , AJartJi  je  ceauoa)cc  ; 
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vil  fors  atteieo.  Oo  trouve  des  exemples  de  Prélats  ftmmeaJd- 

tdtret  datu  T Eglifc  Gréeque.  S.  Athsnalc  dit  de  lui-it>éme,  leloa 

Nicéphore , qu’on  lui  avoii  donne  en  commeode , c’eft-i-dire , 

enadminifttattûn , une  Ëglilê , outre  celle  d’.Aicxandùe  dont  il 

étoii  Évêque.  On  commciioic  le  loin  des  EgLUcs  lans  Paftrur  i 

un  Evêque,  julqu  a ce  que  l’oncutélùun  luccciT'eur.  Lercgi- 

lie  du  l'apc  GtégoircLcft  cour  plein  de  ces  commiftions  utl 

coromendes , pendant  i'ablênee , ou  la  roabdic  de  l’bvêque,  ou 

la  vacance  du  Siège.  Voyez  un  petit  Livre  intitulé  l’Abbé  rin-  I 

mmJdldtre.  Il  déclame  vioIcnuDCQC  contre  l'abus  qu’on  a fait 

de  CCI  ancien  ulagc. 

Ce  mot\ientdec4mmiutdrt,(»afier,rtimmdTidet. 

CoMMAUDATAint,  eft  en  France  un  Eccicluftique  lêculiêr , 

qui  eft  pourvu  pat  le  Pape  d’une  Abbtyc , ou  d'un  Prieuré,  | 

avec  pctmillion  de  üirpolcr  des  Iruiis  â ion  ptolît  pendmt  fa  T 

vie.  Beaeptn  BuleUdpui  fijaeurim  ducier^tdU Jwmaà  \ 

Piatifie»  ; CtmMenJdtdriai.  KebulTe  appelle  ces  BcnChciérs . . 

des  Abèee.  c«imwMl4r4ircs.  Un  jJibJ  <aMsm<iul4r4>rr  eft  op- 
polé  à un  dilbt  Rigulter,  L'Abbé  eemmnàdtdtre  n’a  pas  tous 
les  privilèges  du  Tiiulaiie  ; pat  exemple  , il  ne  peut  p.is  éxér- 
cer  la  dilLipltne  imciicuic:  mais  il  jouit  de  tous  les  droits  lia* 
nmpques. 

Ce  moc , & ceux  qui  fuivcat , le  trouvent  quelquefois  én  its  avec 
un  4 i Ir  (ccundc  Irllabc , CtmmdnJdid/re , Cmmanit , Cdmmd»^ 
dtxt iCemmdnieru , Ctmmdader. 

COMMLNDE , C t.  £11  oiiginaitemmt  dans  le  Droit , la  garde, 
le  dcpot,le  régime,  & radminiltraiion  des  revenus  d'un  Uenéfi- 
ce  qu’on  donnoit  à un  léculiér , pour  en  jouir  pat  treonomot 
pendant  lix  mois,  pour  le  tépaiet  ; ou  â un  autre  Evêque , ou  i 
un  fimple  Ecclclûlliqur,  pour  faire  les  fonâions  paftoiaJes , en 
attendant  qu'on  en  eût  pourvu  un  Titulaire.  Benepcii  Eieleftdp- 
SI  dJmimjlTdM  dwH  euif  idm  iBml  cenferdtar.  On  tient  que  c’cli  le 
PapeLcon  IV.qui  fut  auteur  des  ramMcnérs  en  faveur  des  Eo- 
clêllaftiques  qui  avoieni  éré  challèz  de  leurs  Bénéfices  p.}t  les 
Satialîns.  Oo  leur  confioh  la  garde  Ac  radmioiflxatiun  des  Égli' 
fes  vacantes  iS.  Grêgoite  en  avoir  uféde  même  pendant  que  Ica 
Lombards  délbloicxu  l'Italie.  Sous  la  ll.Race  l’abus  des  rennrra* 

Ju  devint  fort  fréquent  ; on  donna  même  les  révenus  des  Mo- 
naftètes  â des  Laïques  pour  les  fitirc  Aiblifter.  Les  Evêques  aufti 
le  fâtlbicnt  donner  plulîours  Bcnébces,ou  Évêchez  en  (tmaeea- 
dt , Ac  c’éloir  un  préteitepour  les  retenir  tous,  lins  violer  di- 

• reéfement  les  Canons.  On  a retranché  une  partie  des  abus  ; mais 
on  n’a  pù  abolir  ablolument  la  commodité,  Ar  l’ulagc  desr«ai> 
imadrs.Ceft  un  expédienr  qu’on  a trouvé  pour  lévet  l'incompa- 
tibilité de  la  pêrfonne  avec  la  lutusc  du  Bcnchcc. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'origine  & de  l’ufage  des  CammeaJes  en  Orient, 
voyez  le  mot  CHASuntcAtita. 

ÇpMMttrsi,  cnFcaocc,  eftua  nû  tûsedcBétiéfice,  que  le 

Pape 


Digitized  by  Google 


vcm  p.umcmc  inttRuerni  licltiiucrdcs  Piicurs  diuftrüux  > c)ui 
(om  nommez  Adimiiiiftutcurs  du  rpiiûucl  d.ins  Ici  Bulles , où 
t'onzjoûtc  ccjX'ndant  <rucrdlriâiun,ÿulqu'i  ce  que  l'Abbé 
foi(  pjivcau  i l'ài’c  de  Z ( ini , ifin  de  prcndie  la  l’cétiile.  Voi- 
ci ce  que  pone  la  Bulle  donnée  au  Piince  de  Neubourg  pour 
rAbbiycdcFcfcamp.  £/»c  pnimiUiKm  mt- 

njjitrum  jUijttd  m jpuituxlihai  patialar  drinmentam  > Pritrim 
fldujiralm  frt  umptre  txijhntem  frioudicli  AUnajUrn  in  ^tri- 
tiuli!nts,dmfe  la  if.taaautnjnitam  f.ri'tnirn,dan(jxét  tcnjli- 
taimas  m d(pai*Miu. 

Ces  u.  irs  / admim)iratiaii  pear  U /firitarl , fja'i  lônt  dans  les  Rullei» 
doivent  principalement  t’en  tendre  de  h régie  oudilciplinc  mo- 
ludique  > doue  IcsAbbcz  (ont  exclus, quand  même  lU le  font 
tonsouvoir  à b Prètrtle, à moins  qu'ils  ne  le  lairent  Reguiiets. 
lais  il  y a une  autre  Jtitildidton  Ipitiiucllc  dam  quelques  Ab- 
bayes qui  iuüillècK  du  droit  d'exemption . &:  cette  Juiildkkion , 
cil  (aMiiNC EpifttfaU.  Pioipér  Fagna.ù , un  des  plus  liabilcs  Ca- 
nonilles de  notte  teras.pretenrrqu’elle  ne  peut  appuienic  aux 
Moines,  parce  qu'ils  en  lum  exclus  par  leur  prolcllion , & par 
je  droit  commun.  Il  cil, dit-il, évident  que  ce  loin  U regarde 
l'Églile  (culeiiÆnt . üc  que  des  Moines  vivans  en  congregiiion 
ne  peuvent  laite  aueunes  fuiiélions  à charge  d'ames  lui  les  fc- 
culicrs , comme  le  texte  de  la  Décrétale  le  déclare  nettement. 
Aianaihi  vtvenus  » CiHj^reiatuni  tx  tintm  mptul»  frtbiitntUT 
dt  tare  caram  amnurum  per/twam  (tcaUrmm  txennt.Tcxtai  e/l 
c/ariij  ftu.Confultez  Fagnani  dt  Captll.  numub.  C.  tu  Eultfiu.  Se- 
lon ce  SjavintCanoniilcJ’AbbéeB  obligé  défaire  exercer  cette 
Jutildiétion  Ipiiituelle  par  un  Prêtre  feculiéi.Ftc’cRàquoi  l'on 
a fait  allez  de  léflcxions  dans  la  comcRation  qui  a été  entre  t'Ar- 
clievéque  de  Paris  & l’Abbaye  de  S,  Gcnn.ün  des  Prex  au  fujet 
de  rcxcmptiotl.  Souspiétcxtcde  confervet  le  droit  des  deux 
Pattis,  on  )Ugea  i propos  de  créer  pour  grand  Vicaire  perpétuel 
de  l'Arclievcché , te  Prieur  Qauflral  de  cette  Abbayc.quc  fa  Rè- 
gle rendort  incapable  de  cette  dignité. 

Fcvict  dans  fonTtakédc  l’abus  pattse  i.L  x.  Ch.  d.  remarque  que 
l’Abbé  de  Cîteaux,Cl.iadc  Vollîn,  obtint  d'Innoccni  X.  un  bief 
pat  lequel  il  étoit  défendu  aux  Abbez  commcndaiaiics  de  lé 
mcict  de  U dilHpIinc  régulièie  : le  même  Auteur  ajoute  que  les 
Cardinaux  Abbez  cortmicndataires  ont  été  éxeeptez  de  cette 
régie,  àcaufe  de  l'émincncc  de  leur  dignité .nonobllant  les 
Bulles  de  Pic  V.  éc  de  Grégoire  XIll.  qui  deféndoient  i tous 
Abbez,  même  aux  Cardinaux,  tous  peine  d’éxcommiinkation 
cncourruc  p.sr  le  fait , de  jouir  de  la  dépouille  des  Moines  : mais 
U dit  qu'i  préfenc  cc«e  dillinélioa  cft  levée,  & que  cous  Abbez 
Tm.  II. 


deCalatiava,&:  d'.Alcantara  dans  l'Ordre  de  S Antoirse , &Ç. 
Le  Roi  a ér^é  en  C»m»ir«irr<ie*  plulicurs  Lcpcoferics  Ü Hopi» 
taux  q j'ii  a joint  a I Oidre  de  S:  Lazare. 

On  peut  compares  les  CimmciiiiTin  aux  Prie  usez  conventuels  Jet 
Moincs.qui  n’étoicni dans  les commcnccmem  que  les  admi- 
nilltatiuns  du  revenu  de  ccitains  lieux  éloignez  du  ptincipal 
Monillêrc.  Comme  l'oo  roettoit  des  Moines  dans  ces  m ûluni 

f>our  avoir  foin  du  bien , de  même  l'on  a été  obligé  «fenvoyet 
rs  Chevaliers  dans  les  lieux  où  l'Ordre  avoir  dis  térics  Les 
Commtnderid  de  Malte  ne  peuvent  Itie  pofledecs  que  par  Ici 
Religieux  de  Cci  Ordre,  auiqueis  elles  lont  aScd.es.  Leurs 
BéAchecs  ne  lont  pas  tous  de  même  nature  ; c ir  cumme  il  y a 
parmi  eux  des  Chevaliéts , des  Chape  lins  de  des  Fi  c.  es  lèrvans , 
il  y a aulli  des  Ctmmtndiriti , ou  revenus  .niach.  z a'  c<  s trois  dif- 
fètenres  qualirez-Commc  les  Ctmmtadtrits  ne  lom  point  des  ûc* 
refiers . le  Pape  ne  peut  ni  les  donire;,  ni  les  oter. 
COMMENDtUR.fm. Chfvaliérqui  cil  pourvu  d'une  de  cet 
Commendciics.  Mti.ttnp  itatpia  ttdmt praétai 
iKi-niattr.  Le  nom  de  Cemnundtur  a du  lappori  avec  celui  de 
prâptpm  , qu'on  dunnoit  aux  Moines  qui  élolent  p^cpolrs 
pour  garder  les  maifons  ou  lé.  tnes  éloignées  du  principal  .Mo- 
njRêrcilcur  adminillration  $'api>vlluii  oird.rnrra.pa.ccqu’ilt 
dépendoient  ciniciemcnt  de  l'Âobé  , qui  leur  donnoh  cette 
commitSoa  II  en  cR  de  même  des  limplcs  Catamtaimi  de  M d- 
tlie , qui  ion;  plûiât  des  Fénniéis  de  l'Ordre , que  des  IVe.sc-ft- 
cicrs.Us  ont  neanmoins  coovérii  hrui  s commiirior.s,  ou  Fermes» 
en  une  éipcee  de  Bénéfices , en  donna'  t un  cêiiain  rribui  au 
trélot  commun  de  l’Ordre,  6e.  ils  appellent  ce  n ibut  Xi!ptiifi»n. 
Il  y a dans  cet  Ordre  plulicurs  grands  Ofhciéi  s,  dont  Ir  premier 
eR  celui  qu'on  nomme  préfemensent  le  grand  Maître  de  l'Or- 
dre, & qui  en  cR  kebef.  Sous  lai  lont  plulicui  s grands  OI&- 
cicts  qui  font  la  plupart  des  Olhciersmitiiaires.  llyaauRidet 
Baillils.ou  Piicuisconventuels,qui  Ibnt  de  la  grande Csuix» 
& plulicurs  autres  ORiciéis. 

Pour  être  Ctmmendtat  de  Malthe , il  faut  erre  de  la  nation  où  cR  lî- 
luéc  la  Commenderic , avoir  fait  les  caravanes , qui  confilicnc 
en  un  Ici  vice  de  quelques  années  i Malthe , & cire  de  la  qualité 
tequilepar  laCommcndetici  6e  de  plus  ils  font  liez  par  de  cér- 
tains  Raiutt,aiilqucls  ndinmoins  on  détoge  louvmt  i la  te- 
commadation  desPsinces,qui  ont  même  tait  des  concordats 
pouf  cela  avec  l'Ordre  de  Malthe. 

Il  y a une  autre  lune  de  Ctnaendtan,  ou  Chevalidrs,  qui  j'niii^ 
lent  des  biens  ÉccklùRiques  lanscsieni  Religieux,  ni  Ecckli.tr- 
liques , parce  qu'ils  font  mariez  j ils  fe  diléut  Keligicuz , ont 
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fàilix  dt  ^ilon  dti  Koi.  Les  Ce  mmtKlMx  de  u Mailon  du  Koi 
om  kurs  Sks  commîtes  pudcv,im  Mcllieurs  1rs  Kisùrcs  Jrs 
Kcquétes  de  l'bôcej  ,c«i  pjictcvini  Mclliruis  des  Requêtes  du 
l’aliis.  Le  mot  Ccmjnriir^srx  te  ttouve  Cctk  avec  un  ( dans  La 
nouvelle  Ptaiique  de  \L  Lange. 

Ce  mo«  vient  du  Latin  CmrntnfJSu , tignifianf  tjui  num^t  i U mtvtt 
tdlU.  La  Fontaine  la  employé  dans  les  FàNes. 

fèrcTMi  4Vt(  ^atw,  r un  Jlu^t  & Cdulrt  chnl, 
Commcnlaux  d'un  Ugu  nvtunl  un  (tnmun  mniirte 

La  Font. 

COmMENSLJRABLE , »dj.  Terme  de  Géométrie,  fé  dit  de  deux 
quamiiez  rapportées  l'une  à rature,  qui  fc  peuvent  raefuter 
par  une  mtlure  commune, en  telle  Idrie  que  lamel'ute  étant 
plufteurs  fois  teptilé  fur  l'une  & tür  l'autre , il  n'y  ait  en  l'une  ni 
en  l’autre  aucune paitic  de  relie:  ainlï  un  pas, & une  toile  font 
tanmnjurdhlts-,  parce  que  l'on  peut  donnée  une  rroilîéme  quan- 
tité poutmciüiet  run&l'autte:  le  demi  piéd,  par  exemple, 
piii  cinq  fois . fait  le  pas  pris  douze  il  fait  la  colle.  Euclidc  au 
livic  to.dcsÈlémens  attaité  des  grandeurs  umrntnlurniUs  Si 
i.x'omnienfurables. 

Ce  mot  vient  de  ctmmmfurnUlù , (mnunfurd , de  la  ballê  Latinité , 
fait  de  mtnfurd , mititr. 

COinMENT,  adv.  De  quelle  manière,  de  quelle  forte.  Qiumt- 
dè , qnt  fdât , qui  fâSttHi.  Cmment  tout  le  monde  fe  ponc-t-il 
clicz  vous  f Omment  avez-vous  palTc  la  journée  I 11  ne  ma  pu 
dite  (vmmcni  cclas'cli  pallé.Vaugclasaiemarquéqu’on  peut  di- 
re quelquefois  indilFoiemmcnt  iM«tRr&  iMsnirar  j par  éxcmpic, 
vous  favcz(M?ni(  il  faut  laite, ou  (numtut  il  faut  faite.  Mais 
Ibuveni  cela  feroic  une  équivoque.  Quand  on  dit,  voyez  c«in- 
iurrut  il  travaille , cela  tombe  tut  la  manicte  dont  il  travaille , & 
lï  fondit  en  taillant,  voyczttimM  il  travaille,  cela  tombe  tur 
la  péttunnc,&  fait  CGicndic  que  celui  qui  doit  travailler , ne 
travaille  point , ou  qu'il  ne  uavaillc  point  comme  il  faut. 
C H t V. 

ComMtWT,tcnaulTi d'éxclamation.  On t'empIoye pour éxpti- 
mer  quelque  mouvement  de  fâme} comme  lotfque  l’on  eft 
étonné  ou  indigné  de  quelque  chofe.  Ccmmtnt  eti-il  poflible 
u’tl  y ait  des  hurames  li  tcciéi aïs  I Cnumini  avez-vous  la  hat- 
iclTc  de  pailet  de  la  forte  I Cmment  Diable.'  à trente  pas  d'elle 
on  brûle  comme  dans  un  four.  Voit.  C«MmrM  ! vous  avez  le 
liom  de  foutenit  une  telle  fautlêté. 

ComMtHT,  fignifie  r^lqucfois,  Comme  tous  les  titres  des 
Chapitres  des  anciens  Romans  écHilloriens  commencent  aiiilî, 
Cummriitlc  Roi  Pérkm.CpiimieRr  Amadis,  &c.  En  ce  fens  il 
vieillit. 

ComMiNT,  (ïgnilsc  autli  queiqurfois,  poarquoi,  par  quelle 
lail'on.  Qudrt , quidJum.  Je  ne  puis  comptcndsc  («Mwrai  il  a 


de  leur  texte,  oc  pallent  pir-dcllus  les  grandes.  1 ottac  a etc  >in 
grand  Cemm/neieur  de  la  Bible,  dccurfc , Balde , Bauole , Cu> 
jas,  lonc  des  CeittMenfdHun  du  Droit  Romain  t Avérrocs,  S. 
Thomas, d‘Aiil{uie;Sérvius,Lacéfda, de  \'îrgile,&c.  llar- 
ttvr  d'ot  dînait  c qu'un  Gpianuritratritr  fc  conlumc  à luppotn  i 
fon  Auteur  des  beautez  j quoi  il  n'a  point  fongé . & à i cm  ichit 
de  les  propres  penfets.  S Evn.  Les  Cemmrtitjreuri  rebutent, 
parce  qu'ils  font  trop abondani,& d'ordinaire  cliargcz  d'une 
vatnc&fallurufeért^itiun.LA  Biuiy.  LcsCo>»mrAiatritrt,pcu> 
pies  lûÿtéi  llitieux , admirent  routes  les  éxpccllions  d’on  Auteur 
qu'ils  om  chüili  pour  l’objet  de  leur  culte.FoKrtN  Bien  louvenc 
les Gmmmtdteun  cmâlieni unelitiératute  mal  clioilie,qui  ne 
tèrt  qu'à  fatiguer  IcsLéâcuts,  Si  s'amufem  d prouver  des  choies 
qu'il  vaudioit  mieux  ignorer  cièrncllcment , que  d’avuii  la  peU 
ncdeksIiie.S.Evn. 

COmMENTER , v.  aâ.  Faire  tm  Commentaire.  ScriueriiM  a/i- 
urm  iemmniidn , iverfretdfs.  Peterius  a raiirjiiriiré  la  Cenefe. 
laldon  II  a (enuntut/  1rs  Evangiles.  Cotr/dius  à Lapide  a c«n- 
tnmt/les  Épiites  de  .S.  Paul. 

ComMtNTtn,  lignihc  aulli , Ajouter  à la  vérité  Quelque  chofe , 
la  déguifetjla  touinet  à iâ  manière.  C«nniHifr/n.  11  fepicnd  d'or- 
dinaire en  mauvailêpatt.ll  ne  faut  point  (mmen/erl'at  les  aélions 
de  i>os  Supérieurs.  Il  faut  rapponci  1a  vérité  nuement,cellç 
qu'dle  cB , cB  fans  y temmenter. 

ComMZNti,ss,part.&  ad/cél.  CMnMrtttatet , (cmmmdrns  il- 
lufltdtm. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  (emmnter , (emmrnutus  fum. 

ComMER.v.n.Faiic  une  comparaifon.  Il  ne  fc  dit  qu'en  Bile 
familier , Si  en  matière  odtcufe.  Ctmfdrtrt , cimfdrjtunem  injli- 
tutre.  Je  vous  prie  Mor.lîeut  ne  temmenr  point , ne  lailons  (toint 
de  comparailon.  Ce  mot  peut  venir  de  ieimne.  Qtrand  on  veut 
faire  quelque  cumpatailon , on  dit  imme. 

COmMÈRCF.,f.  m.  Négoce,  trafic  d'argent , nu  démarchais- 
dites , qu’on  fait  d dctTein  de  ptofitet  fut  les  remites , la  vente . 
ou  l'ccKangc  qu'on  en  fait.  CemmirctMm.  Un  tel  Banquier  lait  un 
grand  cMiiMwt  d’aigent.Ce  Marchand  faitlerwmwérrrongros, 
celui-ci  ne  le  fait  qtt'cn  déiail.Le  caMmèrrr  d'Oticm  cB  celui  qui 
fe  lait  par  la  Méditèiranée  à Aléxandrie,  àSmime,  a Alcp.  Le 
icmmtrti  des  Indes,  celui  <^ui  te  fait  à Surate,  i Baiavie.  Le 
santnirrcr  du  Nord , celui  qui  fe  fait  à Lubre , Danszic,  à Arcan- 
grl.A'c.  Toute  la  tichellè  des  Hollandois  vient  d’avoir  bien 
érérc:  le  («mmèrrr.  Le  Confiai  du  Caireell  celui  qui  fait  tout  le 
rrnin.'rcrdutené.  Anciennrtrent  tout  le  rmmnmctcfaifoitpac 
ét  han  ;e.  Dac.  Scipion , le  déBruéfeur  de  Numance . prui-^re 
peut  éviter  jufqu'a  l’ombte  du  négoce  Si  du  (emmène,  ti’achcta 
S ne  vendit  jamais  rien  pendant  54.  ans  qu'il  vcnit.  Voyez  plu- 
fietus  choies  lut  le  eemmèni  daos  Ici  Inlliiuccs  du  Droit  Conlu- 
laite  par  Jeao 
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v.umMiKCt  ,iij;nine  :)ulli,U  négocrition,  l'inretligmce  qui  (fl 
eniic  lci£r«s-  Les  Angloisonc  rompu  le  fowwirrnr  avec  la  Fran- 
ce. On  a rappcild  rAmEufladcur  d'tipagnc  : il  nV  a plus  de  («m- 
inrrrr , plus  de  Traite  a Faite  entre  ees  <^a  N.itiom. 

C O m M r R c e , fe  dit  aufli  de  la  corre/jxmdancc , de  rinrelügcncc 
oui  cil  entre  les  particuliers,  lùic  pour  des  aü tires,  iott  pour 
des  dtudes , ou  limpiemcm  pour  cm  retenir  l'amitid.  Ce  ti^yani 
a emmiru  avec  tous  les  habiles  gens  de  l 'Euroite.  Ces  amis 
ontunt«tnniérred’iilpnr,A:d‘ainiiiérnren>ble  il  ya  quelque 
choie  de  plusailè&de  plus  poli  dans  le  (ommintdciftmmct, 
que  dans  celui  des  hommes.  S.  Evr.  Nos  ycu*  faifuirnr  un  am- 
roérrr  conrinucl de  regaids  dloqucns.  Vus.  Cette  dévore  en 
luyani  te  falle,  & le  tumulte, s’eli  fêStvc  un  (çmmirft  délicat 
&choili.  De  Vile.  Quand  on  prend  le pani  de  la  retraite, 
on  (è  tcitattchclûr  un  petit  nombicd'antis  d'un  (OBimmr  libre, 
aile  & agréable.  P.  C u e m.  La  vie  cil  languidàorc  fans  le  cm- 
mirit  des  amis. 

taijfoRt  font  Us  faites  âmet 
Le  commerce  rumfasit  des  fsstfirs&des  fUmts.  CoRN. 

On  dk  ence  fenStlerrmmrrrr  de  la  vie,  le  stmmiut  du  monde, 
en  parlattt  des  choies  qui  entrer  ienncni  la  (bcictécivilct  des  ma- 
nières d'agir  qui  s’ubiérvcnt  dans  le  monde.  La  fcknce  com- 
«tencc  un  honnête  homme , & le  emmertr  du  monde  l’achcve. 
S.  Evr.  La  vie  de  la  plûpan  des  hommes  n'ell  qu'un  cMim/rrr 
de  complimen$8cdefl.irtciie  pour  fe  tromper  les  uns  les  au- 
tres. D E L L.  Li  providence  entretient  la  charité  parmi  les  hom 
sues , par  le  rontinmr  de  Iccours  &:  d'afîi  Aanccs  mutuelles  qu'ils 
leietsdcm.  Fuch.  Le  monde  cA un  cvimnèrrr d’apparence,  de 
bonne  foi, & de  tendtéllè.  S.  Evr.  Iln'cA  pas  Réccliàitedc 
tonvptc  tout  temmrtfe  avec  les  hommes  pour  s’unit  i Dieu.  lu. 
Les  beaux  éfpiits  ne  fom  pas  toujours  les  plus  commodes  pour 
IctwRiRmr.  Res.1..  La  nature  donne  une  pat  lie  de  t'élprir,  & le 
(viHiKètrt  du  monde  donne  l'autre.  Le  Ch.  de  Mer.  Il  n’y  a 
^télqiie  dans  le  nsonde  qu'un  («nmirrrr  bonteux  defcmblans 
^'amitié.  S.  Evr.  Il  c A climeile  de  conferver  l'ciptit  bccléû  'Ai* 
que  dans  le  («mmèrii  du  monde , & de  conferver  Ton  innocence 
dans  un  ait  b contagieux.  H i R u a N.  On  die  qu'un  homme 
cA  de  bou  («nmmr  i poiu  dite , qu'il  cA  fiaoc  i <tc  iw&ae  loi , 
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COmMÉRE,  ff.  Femme  ou  fille, qui  ont  tenu  avec  quelqu'un 
un  enfant  fur  tes  fonts  de  Barème.  Qe*  fnrram  de  fsit» (oiae  fsif» 
(ef,t\MMfnu.  Celui- qui  a été  le  pariciii  d'un  entant, cU  te 
coiupéte  de  celle  quten  cA  la  marteine,&  tcciptoquemenr  la 
matteinecA  la  cemmire  de  celui  qui  a été  le  parrein.  Le  |>ète 
A:  la  mère  de  l'cnfanr  font  compères  Si  semnsèrrs  de  ceux  qui 
ont  étcpacrcins  oumarrcincs  de  leurs  encans.  Il  y a alliance 
rpitiiuclleciurelcpc'ccdei'cnfani,&  I.)  rrmwrrrqui  afe^vi  de 
inarreinci  ils  ne  If  peuvent  matiet  fins  diljjcnfc.  Le  P ipe  Etien- 
ne appelle  louvctit  dans  fes  lettres  le  Roi  iHiilippe  fon  compère 
& h Reine  Bèitradr  fit  cemmèrt,  ôc  les  deux  Princes  leurs  fils  le* 
enfans  Ipiiicuelq  ce  qui  tâk  croire  qu'il  (ut  leur  parrein,  mon- 
tre que  ces  noms  cunlacrez  pat  bRéligk>n,étuicm  alors  deut- 
ircs  d'honneur,  ou  du  moins  qu'ils  n'étoicnr  point  du  Aile  bas 
& Familiér.  comme  aujourd'hui. 

ComsuRE.  Ce  mot , au(À4>ien  que  celui  de  compère,  fc  dit  tl.inl 
les  apologues,  des  animaux  entre  Iclquclsoo  fuppofe  de  l'unioa 
& de  l'amitié. 

Vende  (tôt  tnsnfpârttmt  t 
Me  commère  U rarpr  j fjîfmt  mille  tenrs 
jdt'ee  le  htenbei  fta  temfère.  La  Fdisr. 

ComMiR  I , fc  dit  auiïi  d'une  femme  de  ballé  condition  quî  s'ingè- 
re de  palier  de  tour , & qui  veut  fçavoir  routes  les  nouvelles  du 
quai  ticr.  Mulur  eircsimfeTMnee , eiicttjas  mter  fats  fsufefte  nems- 
eus.  ConnoiAcE-vous  cette  Icmmc  l'c’cA  une  tmmèse,  une  vraie 
(tmmért.  On  dit  au  Ai,  d'une  (cnime  qui  le  mêle  de  tout  métier, 
C’eA  une  bonne  temmere. 

On  dit  provètbtalement,  tout  va  par  compèredr  par  umtsière,  pour 
dke,  que  c’eA  la  faveur  & ta  recommandation  qui  (une  tour. 

COroMÊTTRE,  V.  aû.  Faire  une  faute,  pêcher.Faciirar,  fielus, 
Vtmm  nnumstere  tàdmmere  tfieleTt  frMii.’rii^rrt.ll  (auc  s’accu- 
ler à fon  Cdn(c  Acur  de  ce  qu'on  a semmis  contre  Dieu  & le  pro- 
chaka.  11  le  (tmmet  rous  les  fours  millcctintravemions  contre  1rs 
lois  & les  rcglemcns.il  ne  le  cenimvr  guères  de  grand  crimes  im- 
punément Luncce  fe  tua  parla  home  du  crime  qu'on  avoir  rriN- 
RiRrencile,quuiqu’iln’etitpasé<cr«JNmu  avec  elle.  Le  Matr. 

ComMiTTRE , (ignibe  auAi , Confier  quelque  choie  à la  piudrrv 
cc,à  la  fidélité  de  quelqu’un,  jltiqmd  frsidnnâ,fdei  éheafui 
Tt  ii)  ttmmiusrs, 
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lui  qui  (wmnr/ lcsjugn,c’cll  en  Ton  nom  qu'ils  piononccnc. 
P ATHV, 

C'omuiTTi^p., en  ce licmiér fens fc  dit  aufli  quelquefois  iblblu- 
ir.cm.  Ccd  M}ourd'hui  que  M.  le  Chancelier  egameti  pout 
dite.  Ccd  aujourd'hui  Que  M. le  Chancelier  nomiuc  ceux  qui 
doivent  rapporter  les  iiillanees  devant  IuL 

On  dit  auiIt,C»«»iwr(i/rquclqu’unipour  dite,  hafarder,  l'éxpo- 
Ict  à recevoir  quelque  monification , quelque  revêts.  yHiqnim 
ftTuult  d'uiKi  rxpgxrtr.  N'ayez  pas  peur  que  je  vous  («mmtiit 
jamais.  Sut  tout  |C  vous  prie  de  ne  me  j>oint  Le  Pi  in- 

cc  de  Condd  Ivyoit  le  combat  : il  cratgnoit  de  tanmtiire  la  lê- 
put.uion  de  v ieux  Cipitaine , avec  la  bouillante  ardeur,  Se  la  ré- 
putation naiilânte  d'un  jeune  Piincc.  Mem.  ot  T IM  P.  Il 
parle  du  Piiscc  d'Oranee.  Quoiqu'en  dife  cet  Auteur,  o.n  Içaii 
quc«  ne fur|amais-ii IccaracicicduPiincf deCondé.  Toute 
I Europe  cli  témoin  de  ton  courage  & de  la  bravoure;  mais  le 
panégyiiAcdu  Piincc  d'Otange  a les  taifonspourpailcrdc  ta 
lotte. 

On  dit  encore,  Omm'ttri  deux  perfonnes  I’uik  avec  l'.iutre  ; pour 
dire , les  brouiller , les  mettre  mal  enlembic.  Canmjttiu  ditoi 
b*miitrs  'iDHT  ft,  lia  fort  imprudemment  ctmmii  le  père  avec  le 
fils.  Ccd  un  indilctec,  qui  («nmirr  tous  les  jours  Tes  meilleurs 
amis  les  uns  avec  les  autres. 

On  dit  aulh , Cemnitint  le  nom  & l'autorité  de  quelqu’un  ; pour 
dite , les  employer  en  des  choies  de  peu  de  conléqucncr , ou  les 
éspolcT  mal  -i-prupos  au  mépris  de  ceux  auprès  oefqucls  on  les 
employé,  yf/tin/iu  aamuxrrm  itmtri  cxpmm. 

Dans  un  tens  à-peu-piés  (emb!.ib!c  on  die  ■ Commet trt  les  armes  du 
Piince,  eommiitri  U fortune  de  l'État;  pour  dire,  les  éxpofet 
maii-ptopos  au  halâtd. 

ComMiTta  E , fc  die  aulTi  fort  fouvenc  avec  le  pronom  pérfonel , 
pour  (igmti.'r,Sc  mente  au  hazatd , s'éxpolet  i quelque  dc- 
plailit , i quelque  dangcT  ; entrer  en  comparailon  avec  quel- 
qu'un. .Viibirr  diftrtmtn , âdtu  ptrualam.  il  ne  crut  pas  le  devoir 
lanni.rtrrr  pour  lîptu  de  choie.  Le  Maitcc  n’a  pas  fait  fcmblant 
d'cmeitdfc  les  iultilcnces  de  lun  cohér,de  peut  de  i'etommetire 
avec  un  yvrogne.  Un  Prince  ne  fc  doit  jamais  rgmtnertrr  avec  un 
plus  puidânt  que  lui.Nc  vous  commetett  point  avec  cet  homme- 
li.il  vous  nxma  nul.  Ail.  Quoiqu'il  le  Hâtât  de  trouver 
des  moyens  de  piouvcr  fon  inraxcncc  (ans  le  ttmauttrt.  Mile 
l'HtmTiiR. 

C O M M I s , I s E , patt.  pair  & adj.  Cww«»i/»i;. 

C0mMlN.'\T10N,(.f.  Ce  mot  le  trouve  dans  Tachard,  pour 
lignifirr  MciucK.Comimnji'n. 

COmMINATOlRE,  ad|.  m.&f  Terme  de  Palais.  Claufc  ou 
peine  appoléc  dans  une  loi,  dans  un  Arrêt , dans  une  lettre  de 
Chaoccluic  ,qui  porta  uae  pane  dont  on  menace  les  coouc> 


COmMlSÊ,  f.f.Tcrme  de  Jurifprodcnce  féodale.  Condrcatioil 
d’un  Hef.  Cenrmi,^  ntmm  froJaim DyittjJâ  (ommtt- 

(irer.t'iaittxtar,  La  dcncgaiion  du  vadal  faite  à Ion  Seigneur  de 
tenir  un  fié!  mouvant  de  lui,  ou  la  violence  du  vatiâl  lurfon  Sei- 
g.'icur, emporte  la  cg«nu/ë, ou conlîlcatiun  de  plein  droit.  Ce 
hef  tombe  en  (ommife.  Le  fief,  le  cens,  ou  boutdclage,cli  aulfi 
(«mani  Se  acquis  au  Seigneur  féodal  par  le  forfait  du  valfal , ou 
fon  defaveu.  Eu  Bourgogne  les  fiefs  ne  font  pas  de  profit. . .mais 
Ils  Ibnt  de  danger , Se  le  pétdent  pat  confifeation , ou  commift. 
BjtUKExo.  Lacor,filcation,our«nta>i/ê,ed  écrite  dans  l'aniclc 
4 ; . lit.  I . de  la  Coutume  de  Paris , qui  ed  très-  précis.  1 d. 

C«  mot  vient  de  eommifiim , qui  figmfie  laajl/rarioa , dont  il  y a ub 
iîtieéxpiésd.msleDigédc,quicdlc  4. du  Jy.liv. 

COmMlSt-RATlON,  l.f.  Pitié,  coropadion  qu'on  a de  quel- 
que pérlonnc  qui  lôuHrc.  Cemniiferuio.  Cette  famille  ruinée 
niéi  ite  de  la  (tmimfèrjtitit  Les  Ibiclats  à b piilc  d’une  ville  n’onc 
aucune  tmrniijtrjim.ai  pour  l'âge, ni  pour  kléxe.  Un  bon 
Avocat  doit  porter  les  Juges  i la  <*mim|<Vat/on.  Dcsairslupèr- 
bet, ni ui>cr«mnM/r>arianafréidce,ncconvicnncnt point  à un 
vainqueur  gencteux,  $.  Evit.  Liiemmiféritton  ed  propre  S(  na- 
turelle i la  Tiagédic.  I D.  On  le  Icit  râlement  de  ce  mot. 

C O m .M  I S S A l R E , C m.  Dtlrfarw  eomimfiriMi.  Ced  celui  qui 
rd  commis,  délégué,  prCpolé  pour  quelque  fonéliun  paiiicu* 
liéte. 

COmMlSSAIRE.f  m.  Quand  U s’agit  de  procès,  d'affaires,  c'eft 
un  Juge  à qui  le  Roi  aiitîbuë  un  pouvoir  particulier , Se  éxti a- 
oïdinairc , de  juger  (ouvetainement  certaines  affaires  en  des 
Chambres  ou  des  Bureaux  qu'il  établit  à cet  éflèt.  Xeeuftrjtor ^ 
Dflt^tiui  fiidex.  Les  Chambres  de  la  Marine,  dcsHianc-fiefs, 
bChambiC  deJudicCtla  Chambre  Royale,  Ibnt  compofées 
de  Comnu^Jirei-  On  a fait  juger  ce  prifonniér  pat  des  Commijf/ù~ 
rtt , on  lui  adonné  des  Commifjms.  Plulîcurs  Grands  Stigneuts 
demandent  desCgwn^airrrauConieil  pour  jugci  leuis  affaires 

Çirticuliétcs.Dans  le 'Traité  de  Police  de  M.  de  la  bbre,  tout  le 
inc  XI.  du  ptémiér  Livre,  traite  des  Cmtm^dint,  tant  chez  les 
Anciens  que  chez  nous. 

Ce  mot  vient  de  C«inmirirr(,qiii  proprement  lignifie  em/oytr  ttu 
fimiltiSe  zulli ebdigir  KH  dt  quilqui  tb^t ile ftmmttut k 
fstlijar  ibofc , pour  jfjtrt  ^etlejae  ihoft,lm  en  thnittr  le  fm.  M. 
de  uMate.dans  lonTreuté  de PoUet  L.I.  T.Xl.  e.  3.  prétend 
que  le  nom  CommiffiUTt  vient  de  Commttro.pi  is  au  premiét  fcni, 
& qu’il  fiit  donné  aux  Communes,  ou  intendans,  qui  s'en- 
voyoient  auri  cfois  dans  les  Provinces  qui  s'appelleient  d'ated 
AhjfhSe  cnluiic  Cemmiji,  p.iicc  qu'on  les  cnvoyotl  deux  endm- 
blc.  IJconvieni cependant qurcc  mot  ne  fetiouvepas  même 
dans  b balle  Latimic.  Les  Commi furet  des  Quaniers  s'appcl- 
loiciu  à Aibêncs  Xi(atiriugn,  lie  i Rome  CtTiicrti  R^mmn  “r~ 
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nuMifu  w4iHvr  tnitun  tmiqm*ui  diprtvifm  tel  *lunj»i  (»fnt- 
litnfm.Ce  piotCt  e(l  dé  pjdu  Ctm’niffltnts.Onemie  lujuurd'hui 
de  Ctmmifutti.  Ce  Conicilicr  ell  antica , il  e(l  de  Caumtjfdifn. 

Les  gens  umm  tes  Kcquêcss  jü  Palais  s'^pelicni  Con(cillctsm 
la  Cour,  Commi§*tret  en  cette  pairie.  Aitxamenitttfxemt- 
ntnits  UitUti  filets,  legâti  Un  CtmmifHitt  i la  barre  du  Parle- 
nicm,e(l  celui  qui  c(l  commis  pour  faite  quelque  ulliu£Üon,ou 
adjudication , &c. 

ComuissAiiu , e(t  audi  un  Ofiieidc  Royal  St  (ubaltirne  , qui  a 
foin  de  tenir  la  main  i l'deécuiion  des  féglemens  de  Police  C»- 
TxterdifstflituctmiiiftlituH.  Ily aàParuplufieurt  Comim^Âirti 
du  Gûtelei , qui  fe  qua liSem  Ômmiff.iiTei  £n.jiK«arr  Sc  Ex*m- 
tuttHti , qui  font  les  informations , les  rccllet , les  ordres  de 
aéanciéri , l’i s amen  des  comptes,  vitiies  de  Police  Se  captures. 
Les  gens  de  miurailé  *ie  craignent  fon  le  Cmmiÿjtre. 

ComstissAiRC  Aine  SAISKS  RsiiLSS,  elf  un  Otbeiér  qui  a loin  du 
régime  des  immeubles,  qui  en  fait  faire  les  baus  judiciaires, 
qui  en  reçoit  le  revenu , Se  qui  en  rend  compte.  PriftSas  nx- 
itnits  fai  txMixm  htHis.  Ctmmi^xirt  aux  fxifesmtii/ijires,eû 
Un  gardien  des  meubles  làifis,qui  en  empêche  Je  dépéri llcment. 
T ouïe  faille  réelle  en  éaécuciun  doit  purtet  un  établillèmcnc  de 
Cemmiffatre  ou  de  gardien. 

On  appelle  Ctmmif*tTti,ou  Gardiens , des  pérfonnes  notoirement 
foivablcs , qui  le  chargent  des  meubles  failis  Se  éiécutez , pour 
les  repréfcnierlorfque  la  vente  en  eft  ordonnée. 

ComMisSAlRi , en  térme  de  Guerre,  fe  dir  prémicrCmeoC  du  Om- 
mrlfùrt  de  l,i  Cavalerie  légère , qui  efl  le  troifiéme  Ofliciér , & 
qui  a un  Régiment  qui  lui  eft  particuliétemeoi  affrété,  qui  s’ap- 
pelle PrgmfHt  Cetatmjfdirt.  Ceft  celui  qui  a foin  que  tous  les 
Orticiérs  Sc  Cavaliers  (oient  dans  le  devoir , Se  bien  équippez , 
qui  f.iii  les  revues  généiairt.  PrafeSus  tqaUam  Inm  atmataraad 
taeadam  mhtattm  diftiflsaam, 

, ComMISSAIRE  OftDIHAIRl  DES  Cl'tRRES,OUA  tA  COK- 

t>  0 1 T E , e(l  un  Ofiietér  établi  pour  avoir  (oin  de  la  police  des 
troiU'es  dons  la  marche , de  régler  les  étapes  Se  les  logemens,  & 
quifaitfairc  les  revues  & les  montres,  ./^rnuraratmlatafirM^ 
fitr.  CtHmifTaiTt  Provincial.  Cemmi faire  éxtraordinaite. 

Il  y aaufli  des  Cmmifairei  pour  l'Artilleiie.^dltcanmi  macbhurmn 
tarai tr  i pour  les  Vivi  es , Amena  mtlitam  fr^tSm.  Le  Cemtmf- 
yâtrrpoutlaMaiine,  efl  un  Ofliciér  fuboidonné  àriniendanc 
de  la  Marine , qui  dans  les  attelliérs  de  t^nllruélion  St  dans  les 
Mrts,  doit  prendre  garde  aux  gardieRS,aux  ouvriers,  aux  maga- 
lins.qui  a foin  de  vifîter  les  livres  de  recette  St  dedépeqle, 
fait  £ure  les  aiRKmeos , Sc  defatmemeDs , qui  (iir  les  vaiHêaux 
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fonr  en  voyage.  Peferu  fifcAai  at  eariuiai  t^uU.  Ce  qui  vient  des 
commiflions  qui  ledonnoirnt  d.ins  les  Ch.ambi  es  mi-parties, 
où  il  y avoir  des  Huguenots  Se  des  Cailtoliques  ,qui  feUilbient 
traiter  chacun  i leunnaniére. 

COmMlSSlOH,  L f.  Aâion  par  laquelle  on  pèche, on  commet 
quelque  faute.  Caifa  ,flagmam , ftteaium.  On  (ë  doit  contéllcf 
non  (eulement  des  péchci  de  immiffitn , mats  aulli  des  péchei 
d'omidion. 

ComMissioN,  efl  quelquefois  oppolé  itiirr,  & fî|;nilic  un  pou- 
voir donne  pour  un  icms  i quelques  pcilonnes  d cstérccr  qoeU 
que  chargctou  de  juger  en  des  occaûutts  ixUioidindhct.flfaii4 
laaHerii  alieaim  exrruidi  Méfias.  Cette  charge  de  Pi  élfdcni  n'eft 
éiétcceque  par  rwnnt^En  pendant  l'Àiiéidiélion  du  Tirulaiie. 
Lt^aea  taaaeris  alstafas  txercenii f tlepas.  LesGtéflèsfe  peuvent 
éxciccrparr«imw^«n,  parce  qu'ils  (ont  domaniaux.  I.es  Con- 
Icillétsdu  Parlcmeniacnéteni  & revendent  quand  il  leur  plaît 
une  rannm^en pour  être  Confeillérsaux  Requêtes  du  Palais, 
pour  être  Ptéltdcns  aux  Enqueres.  Ces  charges  (ont  des  imi- 
nufinni.  Ltgata  Pravtmia  LtgatsimHtins!im.\.n\iaÿtAe  Garde 
des  Üceaux  n’efl  qu’une  qui  cft  révoc.ible.  Les 

dances  de  Judice  ne  (ont  que  de  (impies  simmifitHi. 

On  appelle  lammjfttnt  fxirattdinaiTtt , les  éiablilfèmcns  de  quel* 
quesChambres,ouJuri(diéHons,qui  ne  doivent  dut  et  que  quel* 
nue  icms.D<(itala;airt/3tdi<nrra«rdj«aria.LcsGtandajjurs4c» 
Chambres  de  Judice,  des  Feancs-fiéts , la  Chambie  Royale, 
iontieiftsismiJfitnséxtTatTimastts.'La  emrnffitH  pour  la  vente 
du  Domaine,  pour  la  réfornutiun  des  Couiumes, 

ComMisston,  (édit  audi  de  la  fubdélcgation , ou  du  pouvoir 
ii'on  donne  à un  Juge  paniculiér  de  fane  quelque  indruâinn 
'un procès, quelque  vifiic ou dcfccme  furies  lieux , quelque 
éxecution  d’arrêt.  CaratetahcHias  aitt  tsûdtltgaUefiaUeriêa* 
mandata.  Les  Cours  Souvefainein'adicflem  Jamais  leurs  rvn- 
mtfitnt  qu’d  des  Juges  Royaux.  Ce  Conlciilet  efl  allé  en  ram-, 
nu  fitn  pour  v Miter  des  bois  du  Roi. 

ComaitssioN  rogatoire,  efl  une  rMsawr]^^  qu'un  Juge  envoyé 
i un  autre  J ugc  dont  il  n'ed  point  le  (upérieur , pour  le  prier  de 
faire  dans  Ibn  redbn  quelque  inllruélion  nécelTaiie  dans  un 
procès  qu'il  a i juger,  ou  pour  le  prier  de  permettre  Un  afour» 
nement  datts  fon  tcllbtt.  Mandata  rtialscnjai  ,fritihis  utfrr/rs- 
ta , frtv'ipita.  ^ 

ComMissioN  tn  fanUnt,  efl  une  temmiffm  que  le  Pape  donne, 
lor(c|uc  dans  une  affaire  on  appelle  i lui  pour  la  frire  juger  fur 
les  lieux  , ou  dans  quelque  cadtok  qut  ose  fuir  poi  éloigné, 
Cemrntjfn  m fanihii. 

CaiiMtf» 
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lui  a donné  une  ordonnance  de  tant  pour  einplojec  au  fait  de 
fa  (immiÿîoH.  , 

ComMiuioN , (ignifïe  aufli  la  charge  qu'on  donne  i quelqu’un  de 
faire  quelque  emplette  • ou  nceoce.  MmuLiu  ra  term/tamaiw 
fMitndâ  (UT4.  Les  Ptovinciaux  chargent  ceux  qui  viennent  à Pa- 
lis de  cent  menuéi  ramn^aei.Cc  vaia  cil  chargé  de  trente  mef- 
fages , ou  Ce  Faâeuc  a (emmiffitu  a'acbetet  tant  de 

pièces  de  drap. 

COmMiSSlONNAIREtf.m.  Faâeur  que  tient  un  Mar- 
chand dans  les  ports,  ou  lesvillesdetiaBc.oudcmanu&élu- 
les,  pour  faite  en  Ton  nom  des  achm  & des  envois  de  matchan- 
difes.  Jnjlinr.  Un  CMnw^Mwusra  peut  obliger  le  Maître  poui 
qui  il  at;it. 

COmMlSSOIRE.  adj.  m.  Se  f.  Uneclaufe  (emMiJcirt,  eft  une 
claufe  qui  nctant  point  accomplie  .emporte  la  nullité  du  coo- 
tradi  par  éiemplc , faute  de  payement  la  conltlcation  de  la  cho- 
fe.  Jsântà  m ttqufvû  ilav/ala  imfttudd  vitu.  Pat  éxemplc/t  l'on 
s’engage  à tcriict  un  hctiiagc  dans  un  cèrraia  tenu  pt ecis,dc  fixé 
pat  ^ ccmirad , la  condition  eft  (tmmtftirt.  Aptes  le  tenu  fatal 
éxpiré , l'héi  itage  eft  cealé  confilqucA  ne  peut  plus  être  cetité. 
En  raaticte  bén^cialc  on  appelle , pourvu  en  /«vaw  (emmtfmrt , 
celui  dont  les  provilions  poriciu  la  claufe  oi/sraM  dfgtuuvi  c'clt- 
d-dite  I qu'il  eft  icnvoyc  i 1‘Otdinaiie  . pour  ÿuget  des  moeuis 
fie  de  la  capacité  de  l'impéiram. 

CcmM  ISSU  RE , f.  f.  Tèime  rf  Atchitèdc  Joint  des  piètres.  Cm- 
mtfer,i.  Ce  terme  n'cft  pas  connu  aux  ouvciéts. 

COMMlTTANT.Cawnutreat.C'eft  le  nom  quequrIquesAuteuts 
donnent  a celui  qui  envoyé  ou  qui  dépêche  un  AmbaiTadeur. 
Ce  mot  vient  de C’Mimtrttw.ctmiBirrsiir, fia  tsMMtt,  formé  de 
eemmilterf , lommtitn. 

COmMlTTLMUS,  f m.  Mot  purement  Latin  : il  lignifie  nsw 
(snwettsiu.  Dans  le  ftile  de  Piatiquc , c’cfl  un  droit , ou  un  pri- 
vilège. que  le  Roi  accotde  aux  Ofliciéts  de  fa  Maifon  A d quel- 
ques pêtfontics>ouComreunauirx,  de  plaider  en  ptémière  mf- 
rance  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  .ou  du  Palais , en  toutes  leurs  af- 
faiics  pures , pêtfonncllcs.  polTeflbircs , ou  mixtes , tant  en  de- 
mandant. qu'en  deffendant . fie  d'y  frire  renvoyer . ou  évoquer, 
celles  qui  Ictoni  pendantes  devant  d'autres  Juges  ; pourveu 
qu'elles  iK  Ibient  point  encore  conteftées,  ficque  l'on  n'y  ait 
pas  encore  ptocede.  Prtrêgtnv*  ItitmiuffiriimitruiiubM  rai 
rrjts  dipltuutt. Lt  Ctmmittimm  du  grand  Sceau  n'cioit  autrefois 
que  pour  les  Commenfrux  de  la  Alaifon  du  Rot  i mais  il  a été 
6ennu  depuis  i plufieuts  auctes  pèrfonnes.  Il  peut  l’éxécutet 
par  too;  le  Royaiftne , avec  cette  réftriâion , que  pour  difteaire 
une  affaire  d'un  Parlement  i un  autre,  il  faru qu’il  s'agillc de 
tr  jlle  livres , fie  au  delTus.  Le  Cemmittimm  du  petit  Sceau  oc  s'é- 
Mud  fie  Dc  peut  cite  dxccutc  que  dans  le  tfilaf  i du  PatlearaUafic 


C(  ic  pfcroicr  nuiuict  uu  oiiuiu  ^urncü > 
l'Hôtel,  les Licuienans,  l'AvcKatficleProcuieurdu  Roi  fie  le 
Gtéfiiet  de  cene  jurildtdion , les  Secicraircs  du  Roi , fit  arttrci 
OfEciéis  dc  la  Chanccicric,  les  quinac  anciens  Avocats  dilCona 
feiJ , les  /Wens  Généraux  du  Ckrgé  pendant  leur  agence , les 
Doyen  , Digniiex  fie  Chanoines  de  Noue  Da.*ne  dcl'aiis,lca 
quaiie  plus  anciens  de  l’Académie  Frsnçoilc,  les  Capitaines , 
Lieuicoans , Sous-Liemenans , Enlèigttes . Commiftâires  d'arv- 
denne création , Sergent  Maÿor  ficiun  Aide, Prévôt  fi: Maté- 
cbal  des  logis  du  régiment  des  Gardes , ks  Oftiders , I )omèfti- 
ques , fie  Commcniaux  de  la  maifun  du  Roi , dc  la  Reine,  dc* 
entans  de  France , du  premiée  Prince  du  Cang , dont  les  état* 
Ton  poriczà  la  Cour  des  Aides,  ficquilètvcntotdinaiteineots 
ou  pat  quartier , artx  gages  rk‘  loixanic  Itvres  au  nioins. 

Ceux  qui  ont  droit  dcOmnu/insiuaupetitSceaadoni  IcsPréfidens 
Cunlcillérs,  fie  auii  es  Ofhdc  iislu  Pat  lemcnt , les  Avocats,  Pro- 
cureur duKoi,fieGcêfliccenchèi  desRcquctesderHôtel,  le 
Ctéfiiér  en  chef  des  Rcqucicsdu  Palais, les  Officiers  des  Chanv 
bres  des  Compies , des  Coun  des  Aydes,  de  la  Cou  i des  Mon- 
noyes,  les  lu  anciens  Ti  clôt  têts  de  France  dclaGenéialiicde 

' Pat  U , les  quatre  and  cm  des  arures  Généialitez , les  Secrétaire* 
du  Roi  établis  aux  Chanccletiesckt  Patlcmens.fi:  aunes  Coûts 
Souveraine*,  les  Piévôu  defun  fiedel'aucrc  Châtelet  de  Pa- 
ris , leurs  Lietueiutu  Genéraru  Civils , de  Police , Criminels 
fie  Particuliers,  les  Procureurs  du  Roi  auldits  deux  Châtelets, 
le  Railly  du  Palais , (on  Lieutenant , fie  le  Procui  eut  du  Roi , le 
Prefidem,  le  Doyen,  fie  le  Procureur  du  Roi  de  l'iîlèclion  do 
Paris , les  Ofhciérs  vétérans  de  toutes  les  fuldiics  qualiira, après 
en  avoir  obtenu  lettres  i les  Doyen , Chinite , fie  le  plus  ancien 
ChanoincdeS.Gctmaiadcl'Au*êrtoisâPaiis,fie  leChapiirc, 
pour  les  afiaiies  communes)  Le  Collège  dc  Navarre,  pour  le* 
afiâires  communes  de  la  roailoniles  Diteâeuts  de  l'Hôpital  Gé- 
néral de  Paris , le*  Ptcvôc  des  Maichands  fie  Echevins  de  Paris , 
Modantleur  charge,  les  Coofeillérs  fie  Procureur  du  Roi,  les 
Receveurs  fie  Grémet  de  l'Hôtel  de  Ville , le  Colonel  des  trois 
cens  Aicbérs  delà  ville,  les  douze  anciens  Avocats  du  Parle- 
ment dc  Pxis , fie  fût  dc*  autres  Pat  lemens. 

Les  veuves  d«  Offidéts  décédez  dans  le  fêtvice , fie  qui  avoicnc 
droit  de  tejnaurrûver.en  |ouiftèiic  tandis  qu’elles  demeurent  eu 
vidiûté.  Enfin  les  ChapiuesSe  IcsCommunaatezqui  ne  lonc 
pas éxprimées dans  l'aniclcdcs  temmufrmu  de  rOidonnatice 
de  iCGf.qéi  ont  ptélemé  leurs  titres  i M.  leChanceùér,  fie 
dont  les  ticret  ont  été  trouvez  bons , oni  le  droit  de  CeimiHr- 
rixMi. 

COmMITTITUR  , f.  rj.  Térme  de  Pratique , fie  rmprom^  du 
Latin.  C’eft  la  Requête  qu’on  donne  auConlcil,  ou  au  Parle- 
nictM , pour  avoir  un  Rapponcur  , ppui  f.^ire  I inftruâion  d'u- 
Beiofiâocei(Mtdcqu*lqi)eiacid«ttiavecroitdou>aocequi  eft 
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mittx  tm  vice  commode  | 

Qii'uite fâiigeMte  vertu.  Mol. 

ComwoDC,  (êdiiaiinî  quelquefois  pour  ce  qui  efl  oop  doux , 
& même  relâche.  Xemiffitr , mtUur.  ConfelTcut  tmmtit.  Doc- 
(line  fort  cemmode. 

EtthènbdBt  m difeturseux  Demis  pim  commode  t 
Ftiu  dtni  J Esus-CuRlsT  desfhtifttiUmede.^tLU 

ConuifODi  tL  f Coclfiire  lnoclcr^e  dçs  {emmes.Cenmedus^efitis 
mxlurum  ernetas.  Voici  les  pièces  qui  emicru  dins  la  compofî- 
lion  cf  une  MiurmMe.C'cIl  M.PaUptac  qui  en  fait  lenumérarioiff 

• 

LeDxihtÇi , le  filiteirt. 

Le  ftmexjie , le  ehiu , 

i Letftt  i tire,  UeuHulItf* 

Le  MtafqxttAtrt , le  itnffent  t 
LefirmsiHtnl , le  dixtdmt  ciel. 

Le  feli^tdt  U feetris. 

CemMOOE,f  m.  Et hom propre dîiommc. Cewimdwr.  Luce 
Auiclc  CMimedt  fut  fils  fieluccencur  de  Marc  Aurclc,  Ac  de  h 
jeune  Faulline , mais  il  relTcmble  peu  i (on  pcre.ll  s'abandonna  | 
« coûtes  fortes  de  crimes , & néanmoins  fe  m appcller  Hèf cule. 
De  U cette  peau  de  lion  dont  on  lui  voir  la  tête  couvêrte  (ur  f« 
nsc'JailIcSt  qui  ne  font  un  t>eurarcsqii'cnor,ilaté(èrve  de 
quelque-unes  qui  ont  des  inlcriptioas  lingulicrcs.  De  là  auflî 
cette  légende  ; Hwc.  Commodiano,  qui  efi  des  rares , auffi 
bien  que  celles-ci , FonroNA  M anenti.  Optike  M AXtuf  .C.V, 
P.  P.  Pater  Senatcs  jovi.  ex  stiFERis  cinio  Acîo.  Fuici.  Jovi. 
CMisso.  Maximo, Sponsor!  rel.  Attc  Jovt. oiFi ns.  Sauitis. 
Aoc  Æl.  AURt.  Cumm.Aug.  P.  Fel.  I.  O.  M.  Sponsor.  Sicor. 
Auo.  I 

COmMODÉ.MENT>  ad»,  d’une  manière  commode,  propre, 
alfcc.  CaiiMMilrOn  s'habille  i ptéfent  plat  ctmmeddment  qu'on 
n'a  jamais  taii.Cci  homntcadii  revenu, de  quoi  vivre ccawne. 
deOTcat.i  Ion  aile.  Il  cfl  logé  (immedimeat.Ccc  homme  efl  doux 
& facile,  on  vit  fort  cemmvddment  avec  lui.  Us  ne  pouvoient 
tendte  Taie.  VAUta 
Ttme  11. 


apolcumc  pat  1 ctstanlenienc  de  tome  la  malle  du  cerveau,  un 
dit  aulli , que  le  vin  tianipotté  fè  tourne  & lé  cortemp  pat  une 
ccuemttien  générale  des  atomes,  OU  petites  parties  qui  com- 
poicni  fa  fubftancc. 

COmMUER , v.  aéf.  Terme  de  Palais.  Ch.inger  une  peine  en  une 
autre.  C(MHi«t«ra>».  Le  Roi  n'apas  voulu  faire  grâce  eniicic  i ce 
criminel  ; mais  il  d cmmité ù peine,  il  l'a  adoucie. 

COmMüN.c'NE.adj.Cequiappattientà  tous  également,  que 
chacun  .avoue , que  chac un  leconnoît  ; qui  cfl  le  même  pour  les 
uns  Se  pour  les  autres.  Ceuimums.La  ictre  efl  ooncteuimimewi- 
re.  Dansleficclcd'imvoccncetousles  bterw  éioîeiil  «nrnrimr, 
auflî-bien  qoe  le  foleil  At  les  élémens.Le  Pape  dam  l'E glilc , efi 
le  Père  cemmm  des  Chrétiens.  Il  faut  fufjrcndrc  les  haines  parri- 
culières,  pour  courre  lus  j Tennemi  ceiumim.  La  convètlatioii 
de  deux  amis  rend  leur  biens  Se  leurs  maux  eemmmr,  elle  aug- 
mente leurs  platfirs , Ac  diminue  leurs  peines.  S.  £ v r.  Il  fe  fait 
dans  rEgItfë  un  amas  de  nécéllricx  Ac  de  fitagiliicz  cammunes,  Sc 
par  conléquent  il  6iuc  qu'il  y ait  un  ttéfor  cemmun  d'allillancté 
Acdechnriié.FtECH.L'Eoicurecfl  le  principe  roKimiialur  lequel 
difputenclesdiTérfesfcélesquiptiagcni  les  Chtciitiis.  Saint 
Evn. 


Aies  f/riJs  feue  i^euie , iwr  ctmtttee  faut  communes  : 
Seigneur , efecmt  net  cours  & rus  fttsunes.  CARisritorf. 


Co  m M 0 N , fe  dit  en  un  fens  plus  éiroit,  des  chofts  qUe  quelqun 
pétfonnespolTédentenlcmble  par  indivis,  dont  les  uns  Arles 
aunes  ont  également  droit  de  le  (civir.  Les  murs  mito)'ens  font 
cpimmmrdckuxmaifons.  LfncallcC.un  pallàge  cpimnNN  Uri 
puiis  t»«w«««.  Il  n'y  a eu  que  les  faut  âges  Ac  Platon  qui  aycnc 
votilu  que  1rs  femmes  fuflcm  etmmusees.  Une  femme  CMutriSisK 
fc  dit  aullr  d’une  femme  prbflicuée.  Pteftihilam. 

ComMVN  > fe  dit  auflî  d'une  fociéiè  que  l'on  contcaéle  enlcmblc 

Iiarquelqueimétct  d’honneur , ou  de  gain  Les  CommilTàtres , 
CS  HuHuers , font  bouifc  cemmseae  pour  éviter  la  jaloufie  tic 
leuremploi.lltfefomallôcicz  en  une  telle  affaire  pour  la 
pourfuivrei  frais  raistm^r,  Ac  en  partager  le  profit  Lepétil 
efl  eemmu’i  pour  les  Ofliciers  Ac  les  foldais  qui  vont  j une  mê- 
me expédition. 

ComMUN  ,1e  dit  co  pat  buu  du  gênera!  du  mon  de , de  ce  qui  rfl  le 
^ ,V  T plus 
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aupluivijpru.v-ct^uiicuznjcjucacj  aoicaux  itmmum,  de 
peu  tic  valeut.  Il  ne  s'habille  que  de  1 ctoâe  la  plus  uumuntA.es 
1 ^ dianunsfônt  ellinicz  puce  qu’ils  neibnt  paseennmm/. 

Z// 0/n’rjf«  communs 

Ce  ijae  ÀfMbèrbt /(Ttt  duTt  rtermÙimeat.  Maui, 

Leebfix  destmnmieli  utusfdh  et  tfue  Btm fmtaa , 

. Et  Ut  btmmti  communs  fm  fMtptur  UsirtsUt  bttmMs. 

Bntt. 

On  dir  en  terme  de  Palais,  &cngcndnlogie,lcp£rerMmiHaidcs 
pairies , quand  on  parle  du  pdre  do  deux  fret  es , ou  fonirs , qui 
pliidentenIcmble.OnditquepuLiCoùtume  de Parislemari  I 
te  b fétnme  lonc  uns  & (tmmmi  ta  biens  pour  dire,  qu’ils  ont'  | 
contradd  fodéttf  cnrembie,&  qu'ils  partagent  le  gain  Sc  les  pèr< 
tes  l'un  de  ] autre.  On  dit  aulli  qu’un  urct  ou  jugement  cA  dé- 
claré romiiuM  avec  un  tel  ,c|ui  n’avoit  pas  été  puiie , ou  avec  le 
dcbillanti  pour  dire,  qu’il  leia  aullî-bien  éxécuioitc  contre 
ItritwecontreccuzaTCcquiilaéré  tcndu.Ondit  aulfi, qu'une 
diofc  cA  du  droit  (turmun,  par  oppoAtion  aux  privilèges  qui  en 
éxempient.On  dit  auni,Faite  preuve  fuivant  la  remnrrnieélttma- 
lion,  luivant  la  etinimnu  renommée , c'cA-à-dirc  ,par  èxpèrn , 
par  témoins.  En  cas  d’cAimation  de  fruits,  on  dit.  Faire  une  ats- 
tiée  («mnmMGpmudite,Pirndre  le  milieu  entre  une  année  lèr- 
rile  où  les  denrées  font  i bon  marché , & une  année  Aét ilc,  ou 
elles  font  chères,  pour  en  faire  un  prix  ummm  & mitoyen , Sc 
compenfer  l’un  avec  l’autre  ; ce  qu'on  appelle  auuemem  tun  an, 
mal  an,Cemmu:ni. 

On  dit  auÂï  en  matière  bcnéficiale , qu'une  provilion  eA  expédiée 
en  lotmc  (tnmuuf,  pour  dite , qu'elle  eA  éxpédice  (ans  grâces, 
fans  privilcges.On  dit  audî  que  les  OAidaux  font  Juges  des  Ec- 
cléfiaAiques  pour  le  délit  ranmiin,  pour  l'oppofet  au  cas  royal 
Sc  privilégie.  Voyei  Cas. 

CofflMUN , en  tettne  de  Philorophte , (c  joint  aux  termes  généraux, 
qui  conviennent  i diverfes  cnofes , ou  qui  renferment  divèrfes 
cfpèces  particuliércs.Le  nom  d'animal  cA  c#m»UM  é l’homme  Sc 
* * diabète. C'elutdcIubAancceAwjiim«Baucorps&  d rcfptit.ll 

fignitic  aulii  paicil,  ou  analogue*,  ces  deux  chofes  n oat  tien  de 
t«nmi»nenfcmble. 

CoraMon.en  terme  de  Grammaire,  cA  le  genre  qui  convient 
aux  deux  fcxei . an  mâle  & à ta  fetrreUe. 

ComxiUN,cntènne  dePoë(icFtinçoife,fcdit3esvèrf  de  dix 
' lyllabcs , qu'un  appelle  vêts  (iinwNet , tcU  que  ioot  ceux-ci  de 
bcarron. 

• Tel  Eitn  SMijut  a^etle  U frmaci , 

' ^ Seantu  à ma  plate. 

O.a  ft  fèn  de  vers  fimmm  pour  les  É^tes , les  les  Roo- 


i 


ComsiuM,  chez  lcRol, les  Princes, &1esgrands,cAunnotn 
colleiAif , qui  fignitic  les  bas  Officiers.  /Ug;u , Primtpu , 
rum  admimjlrigrailttj  enferunt.  Il  a mange  d la  table  du  tsmnrini , 
dans  la  file  du  (emmun.Oa  nous  a icevi  du  vin  du  rsnnuiM.  il  cA 
couché  fur  l'état  en  qualité  de  Chirurgien  du  tsNMmrs. 

C O ro  M U N , eA  auAi  chez  les  Rois  éc  les  Princes,  un  cor])s  de  bà- 
liment  avec  cuifine$,&;  offices, où  l’on  apprête  les  viandes  pour 
les  tables  des  Officiers.  e^imt  defitaata  , 

comme  Ir^rand  ummtmda  Roii  Véi  tailles. 

Corn. M UN, en  térme  de  Bicviairc , fe  dit  d’uH  Office  général  in- 
Aituc  pour  tous  les  SaiiSfid'un  mëmeOrdrc, d'une  meme  clailê, 
pomy  prciHirelciPùumcs,  Lcqons,'  Hymnes,  Antiennes  SC 
Oiailuus,  quand  il  n’y  en  a point  d'.iffigtiées  en  particuliér.O^- 
(iKmemmuMt.LeetmmHndes  Saints,  le  ctmmivat des  Apôrrcs , 
des EvangebAes  ,dcs Martyrs,  des  Vierges, des Docâcurs , des 
ConlélFcurf. 

CoinMCN  DS  TA  IX.  Tèrme  de  Coutumes.  Droit  qui  appar- 
tient au  Rot,  comme  Comte  de  Rhodes  dans  le  Comté  de 
Rouèrgue.  Ce  droit  fe  lève  fut  les  hc^mes , fur  les  bêtes , fur 
les  moulins  ; il  a été  établi  pour  mainteni  r la  paix , & empcclier 
les  guêtres  privées  qui  déloloirnt  le  p.iys,  & qui  ne  puteiit  cef- 
fer  que  par  l'autorité  & la  puiflànce  au  Roi. 

EncomuuN, ledit  advèibialement  ) pour  dire,  En  commu- 
nauté Cemmutntet.  Ils  poAedau  cette  lérrc  eu  tvnniraui.par  indi- 
vis. Ils  ont  mis  tout  leur  bien  en  eemmun , ils  vivent  ru  itiumua. 

C O m U U H , fe  die  ptovècbûlemcnc  en  ces  phtârcs.L'ânc  du  eum- 
muu  cA  toujours  le  plus  mal  bâte  i pour  dire , que  pctionr.e  o’a 
loin  que  de  ce  qui  lui  appartient  en  propre , Si  néglige  le  bief» 
public.On  dit  aulli  pat  la  même  railon , Qui  fcir  au  uiumun,  ne 
Icrt  à pas  un.On  dit  entre  amis  tous  les  biens  fotit  ermmuut;S£ 
on  dit  plus  gcnéra[emcnt,£n  ce  monde  tous  les  biens  (ont  etm- 
iNxnr.iln'ya  que  les  moyens  de  les  avoir.  On  dit  audî  qu'un 
homme  vit  lut  le  ta*«wf»,lo»fqu’iIcAécorniHcur.  quiln’a 
point  d'ordinaire , & qu’il  va  quetet  un  repas  tantûc  chez  l’ur» , 
tantôt  chez  l’autre. 

COmMUNAGE,  f.  m.  Je  trouve  ce  nom  pourOtnwx^x.T ares 
prez , ou  varennes , où  tout  le  monde  a droit  de  faire  paître  (ci 
ncAiauxcntoustcmsiqui  cA  i la  communauté  , au  public. 
Ceux  qui  s’imaginent  qti«  les  Seigneurs  patticulièis  des  terres, 
où  il  y a des  umumuaect,  ont  le  droit  de  (c  les  approprier , ne 
(ont  pas  éxculabics.  CuonttR,  E/iji.  de  Daufbtné,  Liv.Jf'.f. 

COm.VlUNAISON,f.f.Cemot$’cAdit  autrefois  pour  etmum- 


uieUtC/ne.  Ctmmiim». 

COmMUNALMENT  , adv.  Vni,fimtd.  Vieux  mot , qui  vent 


4irc  eafimbU  : on  ne  s un  fétt  plus. 


ÇOroMUNAUTÉ , 
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%.anmi.HAVTt , te  du  aulfi  de  Ulbciàc  de  pluGeurf  corpstfr.tblis 
pat  Letnet  Patentes, ou  par  autoHre  de  l.t  Jiinicc,ou  de  la  Police, 
&'  potH  (aire  obtci  ver  la  règle  la  oilciplinc  de  la  ptoftHiion. 
AioGondic  la  CiinitinrnaaiedesMaTch)ndr>duOilcvrer,dei 
Sècrètatics  du  Roi , des  Notait  es , & des  corps  des  métiers. 

Au  Palaisil  y a la  CcmmaaMU' des  Avocats  &r  des  Pfocuicurs.qiii 
cG  non  leulemciK  une  Société  Hi  Conftatrie  laite  entr'eus  pour 
s’aider  les  uns  aus  autres,  m.iiscncoie  c cil  une  efpécc  de  tribu- 
nal établi  pour  y laite  tclotmcr  les  raauvailcs  ptocdduics,  A: 
blâmer  lesProcureuis  ejui  les  font,  & en  dotmer  avisa  la  Coui. 
Snitiai  ,T>ikmst.  On  a mandé  ce  Procureur  diaC«Mravirffa«i/ 
lur  cerie  procédure  irrégulicte.  LaCvtwirtaNwrè  a donne  avis 
contre  lut.  Onaordonne  que  ce  léglcmeDi  leitaic  emcgilhcau 
Gicife  de  la  C’tmmanaïué. 

Les  Procureurs  de  CmmunauU  ,{xtnt  ceux  qu’on  élit  pour  avoir 
loin  desaG'aircsdu Cofps,recuciilir  lcsaun>ôncs&  droits  de  la 
Chapelle  ou  de  la  Co-tfrairie , latte  diiele  Service,  alGlicr  les 

Jtauvtes.  IlsIâilôientaurrcIciisdetreltinsauiuuidelaS  Nico- 
asqtii  (ont  luaintenant  abrogez.  Le  lUronnier  cG  un  ancien  A- 
vocar  nommé  à Ion  tour  pour  Icte  le  chét  de  cetre  Cemmvntau' 
Com-MUNAiiTt,  le  dit  encore  de  quelques  patliculiérs  quionc  mis 
leurs  biens  enlembic,  loir  pour  négocier , (oit  f>our  vivre  plus 
adiblcmcnc,  ou  bien  qui  pollédent , ou  qui  ont  à partager  des 
iens  en  commun.IIs  le  font  aGùcics  ptjur  fait  de  mardtandifes. 
Ce  ils  ont  mis  tant  de  fonds  en  leur  Cammur.juti.  On  dcpenlc 
niotni  quand  on  ft  met  deux  ou  trois  pour  v ivre  en  tmmun*tti<. 
Ce  qu'on  a donné  en  avancement  d'hoirie , doit  être  rappotte  i 
la  Ctmmaii.t«if  des  héritiers , quand  on  veut  entrer  en  partage. 
ComMcNAVrl,  fcditpius  particuliérement  de  la  fociété  de  biens 
qui  toni  communs  entre  le  maii  & la  lémme.  fiMsrumititmv- 
ni* , itmmanitJt.  L'eGct  de  la  itmmmual/  elt , que  le  maii  ée  la 
femme  font  communs  en  biens  meubles  & conquêts  immcobks 
laits  durant  le  mariage , Ci  en  toutes  dettes  mobitiaires  contrac- 
lécsavant  ou  pendant  le  maiiagc.Dans  la  Coutume  de  Paiis,& 
en  quclqiics-autics.on  Gipuledans  les  contrats  de  mariage, que 
des  dénieis  dotaux  iicntrer.i  une  telle  Ibmmedans  larsniimnasi- 
lé.  Le  mari  cG  le  maître  de  la  remmaitiiwé.  Les  fucerGions  col- 
latérales entrent  en  temmunéal/.  Une  veuve  peut  renoncer  j 
a la  tmmintjiia/,  ou  la  continuer  avec  les  cniaas.  Il  faut  faite 
cloire  Ton  inventaire.quami  on  veut  diGbudrc  aneermiKKiraar/. 
La  (tmmiiHdut/ eG  une  clpécc  de  luccelGon , Ce  i'acccpuiion  de 
la  («mmvnaMéreGcroblc  i l'adition  d'hérédité.  La  smwaMwé  a 
Tçmt  II. 


qui  voient  i main  armée,  les  .MagiGiars  enjoignent  aux  Cemmu- 
rt.'ide  leur  courre  ibs.Lou»  Vll.ctaWitIcs  Cvinwaeerpar  Lettres 
patetiics,  potic  détruire  le  pouvoir  des  Seigneurs  qui  tirannr- 
kiicnc  le  )>ruple.  Voyez  Du  Cange,  qui  fait  une  graisd;  liGe  des 
privilèges  des  Cmirmamt. 

On  tût  auGi  en  ce  Iens  Cammaae  an  Gngulicr,  pour  GgntGer  le  peu- . 
pic  d'un  cértain  diGricl.  En  p.-.Kàr.t  par  Orléans,  Louis  le  jeune 
eut  necadon  de  fait  e cllài  de  (on  autuiitc  fur  la  Cammaat  de  cet- 
te Viilc-la.  P.  Danul.  * ' 

L’w,'»îcn« Commune  ta  pajfam  Iti  waarf./.  P.  u Moini. 

C'étoient  des  Socictez  de  Bourgeois, & unccfpcce  de  nouveau 
gouvcincment.iiui  s'étoii  établi  dans  pluüctitsVilles  dcFtance, 
avec  l'agrément  du  Souverain , tous  le  r^tc  de  Louis  VL  bit  le 
Gros. 

Voici  comment  les  CoPimmti  s’ctibllreof.  L'éxcommoriication  de 
Piiiiippel.  J<  Ibn  inapplication  aux  aGàircs,  avuieac  préfque 
ruine  route  Ion  aniotiié  en  France  ; & jamais  tes  violences  des 
Seieneutf  Se  des  Gentilshommes . 6;  d’une  infiniic  de  brigands 
& de  icelérars,  quis’avouoiéntd'cux.n’allciemddcplusgran*  • 
des  éxtrtmitcz , (ut-tout  comte  les  Ecclélî  iGrqucs,  uns  qu'un 
prit  y remédier,  parce  que  ceux  quidevoiem  tournir  des  trou- 
pes les  tcfufbient  luuvcnr.  Louis  le  Gros,  à qui  Philippe  Ion 
perc  avoir  abandonné  la  conduite  de  l'État  fut  les  déi  nicics  an- 
nées de  (a  vie,  délibéra  avec  IrsÉvéquesdu  domaine  Royal, des  > 
moyens  de  trmcdtcr  à ces  maux , Ci  imagina  avec  eux  une  nou- 
velle police  pour  la  levée  des  troupes , & une  nouvelle  lorme 
de  juGicc  dans  les  Villes  pour  empêcher  l'impunité  des  ci  imes. . 
Au  lieu  qu'aupaiavant  c'écoienc  les  Baiiltfs  leuls qui  Irvoienc  les 
foldars  dans  les  Provinces , il  fur  detérminé  que  ce  leroient  les 
Evêques  Ci  1rs  Bourgeois, qui  en  cciiaines  ViUcs  lé  charger  oient 
délurm.iis  decette  commillioni  que  les  levées  le  feroiem  pac 
Parroillc  j que  dans  chaque  Parroillc  cous  ceux  qui  leroient  en 
état  de  porter  ks  armes , l'rroiem  obligez  de  marcliet  fous  les 
bonniètes  de  leurs  Eglilés,  Arque  IcsCuiez icoicot  avec  euX 
pour  lcuradminiGrcrKu5acrcmcns,&.' pour  les  autres  fonélions 
de  leur  minîGérc.Ou  accorda  li  ccicc  occalion  de  grands  avanta- 
ges aux  Villes  où  cnre  police  fut  établie.  On  y créa  un  nouveau  '• 
Tribunal,  compolé  d'uncéctain  nombre  déjugés,  tirez  de  la 
Bourgeoilie,auiqucUon  donna  la  connoilTanccdepluGeuts  ai- 
mes Ci  de  plulicurs  diGérends  qui  rcgtrdoicnt  les  Bourgeois  & 
la  baoiicué'  de  U V illc.  On  leur  accorda  un  Içeau  pankuGér , k 
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des  Villes,  & icpidcme  le  Tiers  Etat. 

. ComsKiNts,  lent  aulfi  des  (Eact  qui  app.i(cienarntj  des  Villes,  i 

' des  Bourgs,  ou  ViUa^'cs,  où  les  lubiians  envoient  paître  les 

, helhjux , couper  du  bois  pour  leurs  ulaj^es , Se  s'en  lèrvtt  dans 

' kursaustesbck>in$.W^i  c*mmtr«es.LesSriencuis  des  lieux  ufut- 

fem  Couvent  les  rswmvflrt  des  l’aplani.  r.esrvMiwrenri  ne  li^au- 
toicru  être  al  idoles , &:  li  elles  rdtoteiu.les  habitons  y pourroient 
temter  de  plein  droit.  JuvanaloisAud.  On  les  appelle 
en  quelques  pais  des  etmmmtéux.  Fedus  appelle safflpa/Ini«,  un 
champ  abandonne  au  pâturage  des  beliiaus  du  commuis. 

A lA  comMvne , adv.  Communément , giodréicmcnt , vulgaire- 
ment.'FVIjarr  mare,  vvijar*  uurc.  It  phtloibpbc  à la  tmmtmt. 
GoMt. 

COniMUNEL,adj.Commun.  Vieux  mot  qui  Ce  trouve  d.irrsVilk- 
baidouin , de  autres.  Voyez  Dutielne,  Glotl]  De  Vibchatduuin. 

• 

£t  ttat  h item  fa»  comnaunel.  Ph.  Movskis. 

COniMUNtMENT.  adv.  D'une  rtunicte  commune  .ordinaite, 
generale.  CvmmMmtn,  v/d^i.  E«  proverbes  le  barment  de  ce 
qui  Ce  dit  (smHMiMirjn.  On  trouve  cela  («nnunkinenr.c'ell-à-di- 
f c , pat  tout.  Uh^ut.  Il  y a tvmmm/flieftf  dans  nos  Hiiloi  iens  un 
' -'i  cétiain  embarras  qui  Caiigucl'clprit,  de  qui  le  dcgoùic  Es  P. 

D ANItl. 

, COmML)  NIANT , ante  , adj  Qui  communie , qui  ell  en  âge  de 
communier,  Qxi  *à  ifulmn  EaebtriflHtm  Muiit.qai  fttrjuijfimt 
Omjli  i*tf*Tt  rijuuia.  Il  y avoit  deux  tammarntm  à cene  Melle. 
On  compte  le  nombre  des  Paroillicns  ri'unc  Cutc,cn  dilanc.  Il  y 
a ram  de  ctmumm.tns. 

COiiiMUNlCAnLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  le  peut  donner  i aitmii , ou 
i’en  faite  participant.  Qii*d  m âhtif*iiie  emMjit  tferfit  .ftrmét. 
Les  mabuies  cootagiculcs  lont  ailcmcntr«n»n«/uraâ/ti. 

11  Cignilie  aulli,  Qui  peut  le  joinefre  i un  autrc.dWuisbr.  Il  n'cfl  pas 
impoHiblc  de  tendre  la  Seine  etmmimU.iHe  avec  la  Meufe,  la 
Saooc , U Loir  e ; de  tendre  les  deux  méts  eemuitmiféblej.  La  na- 
' vigation  a tendu  cous  les  pays  etmmimeMfi. 

COmMUNICATIF , ivs.tdj.  C^i  le  peut  ailcmcnt  prendtc,com. 
tnutuqucr.  C'cll  b meme  choie  que  communicable.  Le  mal  cft 
plustawtanutAti/que  le  bien.  A i'dg.trd  des  pèrlonnes , on  dit 
‘qu'un  h’ammen'cItgudrcrtfrwmiia'MAti/.luilqu'il  cachet]  pdr- 
lonnc,  ou  1rs  penfées,  qu'il  ell  couvert,  dtisc  fait  part  de  testé- 
creti  à pèrltmite.  7râi« , Mitât. 

COmMUNICATION , f f.  Aciion  par  laquelle  on  donne  p.iri  i 
un  autrc,5c  on  le  bit  participant  du  bien  ou  du  mal  qu’on  polTè- 
dc.  C'tmmiinuatu.  C'ell  pat  le  moyen  des  Saetetnens  que  Dieu 
nous  fait  la  dtttatvmratrsii  de  les  grâces.  La  etntmmuesfita  de  prn- 
Iccs  & de  lêiuiiRcns,  qui  lit  but  pat  U coaimèccc  de  la  conveilâ- 


lait  dans  Jesc's-C hrist  des  attributs  d'une  nature  i rautrc.Cem-  | 

miiiuf4ti0  idi0Kunm.  La  (tmtHmuentm  d'idiomes  ell  fondée  fut 

l'unité  de  pèrlonnes  d ans  J.C  parce  qu’il  n'y  a dans  J.C.qu'une  • 

pèrfonne , qui  ell  la  pèifonne  du  Vèr  be , qui  ell  Dieu  -,  Se  deux  i 

iiatutcs,ladivine  & l’humame.  On  dit  pat  cammumealh»  d’idiô*  ' 

mes  que  Dieu  a foulfèit , qu'il  cft  nsoi  c , Sec.  cela  s'entend  de  ta 

miui  c humaine, qui  peut  louiit  ir  Si  mourir, & fignib c que  Dieu 

a fouücrc  dans  Ton  humanité, qu'il  eft  mon  quant  i la  tsacuic  hu-  | 

maine.  Car  les  dcnominaiions  qui  iigntlieix  les  natures,  ou  les 

ptopiiétez  des  natures,  Ibnc  dénominations  des  (ùppôts,  ou  des 

pet  tonnes,  & leur  doivent  être  aiciiboées.  Ainiï  dans  J.  C.  les 

deux  natures  ne  lubfiilant  que  par  la  feule  péilbnnedu  Verbe, 

ondoitactiibucràccttc  pèifonne  tes  dénominations  des  deux 

natuies&dc  leurs  piopnctcz.Or.  ne  peut  point  par  eemwARN'A-  j 

lAM  d'idiôn'.cs  attribuer  i J.CIes  choies  qui  fuppofetoient  qu’à  r 

n'cll  pas  Dieu,  parce  qu'elles  décruiroteiu  l'union  hypollalique, 

fut  laquelle  ell  fondée  b innm«ni(Jlitil  d'idiûmes  tainfi  on  ne 

peut  point  dire,  J.  C.  eft  pur  homme,  J.C.  ell  pcccable.J.C 

fil  hts  adoptif  dcDiru.Lcs  Luthériens  étendent  l.i  ctn»nuait*ii»M 

d'i.liômcs  julqu'à  dire  que  }.  C.  non  feulement  dans  fa  natuie  j 

divine , Se  à laiibn  de  fa  petfunne  divine , nuis  aulit  réellement 

Se  pioptemcnt  cft  dans  Ion  hunuoicc,  iniinotccl,  iinrocalc,écc. 

c'cll  une  èrteur  contre  la  toi, 

COnuMUNIER , v.  aâ.  Adminiftret  le  Saint  Sacrement  de  l'Eu- 
chatiftiei  quelqu'un.  SetrumCbnftiDtmimetrpmfcrcipitehm 
ptmyrt.  L Évêque  olbciant  a temwiimé  tous  les  Cnanoicies. 

ComML'NiER,  v.  neut.  Recevoii  le  Saint  Sacreitscnt.  A'atram  Chitfi 
JÜtmim  itrpm  fmiftrt.  T ous  les  Chrétiens  font  obligez  de  eam- 
mtmter  i l’âques  à leur  Païuillè.L'Eglife  Gtècquc  eenimame  'oui 
les  deux  eipcccs.  Par  le  fccond  Livre  de  T ènullien  à fa  femme , 
on  voit  que  dès-lors  on  CMmsnmivir  d jeûn , A:  fouvenc  fous  la 
Icule  erpcce  du  pain.  Fiicrv.  S.  Augullind.tns  /es  réponfes  aux 
qucflions  de  Janvier , marque  éxprclicment  que  c’etoit  l'ufage 
en  plulicurs  tgiifes  de  emmmer  tous  les  joues.  Se  en  d'autici 
de  etmmmiitrtous  les  Samedis.  Chez  les  Giècs,  les  Laïques  me- 
mes etmnnmautii  tous  lesDiminchcs,&  on  éxcommuniqit  ceux 
qui  y manquoient  trois  fois  de  l'uiie.  Fuunr. 

On  appelle  tvmowiuer  en  cfct  ic , quand  on  élève  Ibn  cttur  i Dieu , 
lie  qu'on  lui  témoigne  le  délir  qu’on  autoit  de  participer  à la 
communion.  Smtuw  Qtrifit  Demini  ttrpia  nÿiiéhi , Jefiderujéiil 
ftruprrt. 

M.  Pciillon , dans  les  Rcftéxions  fur  les  diftèrends  de  la  Religion , - 

prend  le  verbe eonumuiKr  pour  ce  que  cous  1rs  autres,  ciiièTmC 
dogmatique  & d’biftoire  Éccléliaftique,  appellent  eemmunututr, 
être  en  communion,  en  commerce  de  religion  avec  quelqu’un.  j 

Ce  n'eft  pas  de  l’Eglil'e  invifibic  q u'il  s’agit  là  i car  elle  n’cxcom- 
nuuiic  pétlbnac  : c'cll  de  celle  que  Tua  voie  itmmiam  avec  les  ^ 
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aux  Uiqucs  U toux  l'ctpccc  du  vin.  CVft  une  praive 

de  leur  lui  fui  b ptclènce  nielle.  Vurez  CUF.ILLEK.  AutrcToix 
• on  s'eft  lérvi  d'un  clialumtau  pour  U iiiêuir  chofe  en  Occident, 
comme  B.  Rhen-inus  ra_  rcnuiqué  liir  Tdnuilicn. 

C»Hi'WKm»<i  ftua  la it»x  i c'rft-H-dirc,  toux  I cf^ce  du  piin 
foux  I ct|iècc  du  vin.  LYglife  a reiunchc  poui  de  grandes 
rtûtons  laisninwnien  Ibuxdcs  deux  erpcces.  Dans  b piimitive 
E glitc  on  admi.  il  Itoii  touvem  la  <t>umamcii  fbux  une  leuie  éfpd- 
cciic  on  n’a  jamais  ctu  que  la  immt.'itçn  toux  les  deux  dfpdccs 
fut  ntfccflaiie  aux  laïques,  ou  ordonnée  p.w  J.C.  pour  tout  le 
monde.  M.  BolFuet , & le  P.  Doucin  Jef.  om  fait  des  livret  de  la 
ConiiH«ot,'(iv  fim  Ui  deux  djpAaJDim  le  IX'  liécle  on  donnoic  en- 
core U i«iumv'uen  fous  les  deux  étpéces,  ou  pimùt  on  dunnoit 
rclpèce  du  pain  irempcc  dans  celle  du  vin.  Wrla  SS.  BtntJ.  Sxt, 
m.  f.  /.  Pu[,  f.  LUL  On  la  recevoir  aulli  d'abord  dans  la 
luain.  M de  Marca , Hift.  de  Béarn  L.  V.c.  i o.  §.  III.  croit  que 
1.1  rawMrrrvien  fous  une  feule  cfpcce  a commencé  en  Occidciu 
fout  le  Pape  Uib.iin  11.  l’an  lopd.  & à la  conquête  de  la  Tèrre- 
Sainte,  aviHÎar.t  cependant  que  désiecomntencemtnt  dcl’E- 
gÜfeon  Icfaiïbit  Ibuvent  ; car  ilnepaiirquc  de  l'imroduâioti 
de  l’ulâge  génér.il , qu'il  aiitibuëau  XXVIll' CtuKrn  du  Con- 
cile de  Ciètmont  > qui  ordonne  à la  vctiiéquc  l'on  communie 
fous  les  deux  étpcccs  léparément,  mais  qui  tait  cependant  deux 
c xf épiions , l'uiîc  de  nectifité , & l'autre  de  cautcle , mji  fa  nc- 
ulJUuoH  & laniftoM.- la  première  pour  les  maladies,  de  la  fé- 
conde en  fav  cur  des  abllcmes,  ou  de  ceux  qui  auroicnc  hort  citr 
du  vin. 

C O m M O K I O N Laïque.  C’tft  la  communion  telle  que  le  peu- 
ple l’a  (c  la  rc^ir.  Être  réduit  i la  ctmitmnttn  UÎJpu,  c'éroit 
ancicnnemciu  une  peine  canonique  pour  les  Clercs  coupables 
dequeique  faute. 

Comstr-'NioN  ÉTRANGE  RE  , autre  peine  i laquelle  plu- 
lieursCanortscondamncRt  iesÈvêqursdt  les  Cidres  qui  ont  fait 

a UC  faute.  Cette  peine  n'cft  ni  une  éxcommuntcation , ni 
épofuion,  mais  une  dfpcce  de  dilpcniedcs  fondions  de 
l'Otdie  avec  U perte  du  rang  que  l’on  tcnoii , ce  qui  fait  deve- 
nir celui  quia  mérité  cette  peine  le  derniér  de  fbn  Ordre.  En 
eflet , le  Concile  de  R ie* , après  avoir  déeUrè  nulle  l’ordination 
d'Armciuaiius  d'Ambrun , permet  àqucIqu’autreÉvMucde  le 
recevoir  dans  lôn  Diocefe , de  lui  confier  une  Paroific  avec  le 
rangdeChorévéque,&  la  (in*OTirmi'n/rra»^è«.  Le  fécond  Con- 
dled’.Agde  vçut  qu’un  Clèrcqtiifcfufedcfiéqucmci  t'Ealifi, 
ibit  icduit  à la  uisumniMi  itr4ngért , & que  si'il  le  corrige  ,2  Ibir 


am  is  nos  joies , nos  afüidions , nos  plus  fecrcites  alFaiics  i c'eft- 
à-dirc,  leur  en  faire  part.  Il  n‘y  a poi.ni  de  UKilIcur  remède  pout 
ne  point  faite  de  faute,  que  derommaiiifxrrccquc  l’onècrir, 
avant  que  de  le  mettreau  jour.Quand  jedis  rsuiWBiii^sKf.ie  l’eo- 
icnds  de  la  bonne  lorie,  3c  que  ce  foie  pour  chèreher  la  cenfure , 
& non  pas  la  loiiange.  V a u c.  C cH  pat  la  convètiaiion  que  les 
èfpiifs  fc  commum^tittit  leurs  penfècs , 5c  que  leurs  cœurs  expri- 
ment leurs  mouvemens.  S.  E v R.  Les  .Ariens  difbient  que  Dieu 
en  créant  fon  Vètbe , lui  avoit  ammumqu^ toute  fa  fplendcar  5c 
toute  la  gloire.  Herman.  Dieu  romnmniifReifésSsims,  5c  faic 
reluire  fur  eux  un  rayon  de  là  glotte.  Flech.  Si  un  Èrrc  fupèr 
ticui  n’avoir  point  ctmmHmqut  le  mouvemem  à ja  matière , cite 
dcmcurctoit  dans  un  continuel  repos.  Jaq_  Dieu , ibit  en  t*m- 
fKtmqtxnt  fa  puillânce  aux  Princes,  fbit  en  la  rcriiancd  lui-mê- 
me, leur  apprend  Icui  devoir  d'une  manière  fouveraine , 5c  di? 
gncdcluL  Boss. 

: CumMi;NiQ.UER,  fîgnific  auflï , Avoir  fréquentation , intelli- 
gence , ou  commètee  avec  quelqu’un.  Canftlu  ram  aliqita  ctit- 
feae , haiat  tut»  dUrjiit  tammatium , »ti  ahtujHi  ta»fact»ilnu.  Les 
Nobles  Vénitiens  n ofoient  tamrnimujta  avec  pas  un  AmbafTa- 
deur  étranger.  Ladivèriîcc  des  Sectes  empêche  que  lesTurcs 
ne  tamimittquait  avec  les  Pà  ûns.  tes  Banians  ne  veulent  point 
ummumqua  avec  tous  ceux  qui  ik  font  pas  de  leur  Religion, ils 
les  tiennent  immondes. 

En  ce  fens  on  dit  avec  le  pronom  pètfonntl , qu’un  homme  ne  fe 
cammuniqut  pas , quand  il  ne  veut  pas  hanter  les  aiirres,  fc  dé- 
couvrir i eux,oufe  laillèr  voir,  fuit  par  chagrin,  loir  par  déf- 
iance , foit  par  orgueil.  C’elf  un  Isourru , qui  ne  fe  cammmiqat 
pas  ailcment.  Les  Italiens  ne  le  tammnmqHtnt  guère  è leur* 
meilleurs  amis.  On  ik  lait  bien  fouvem  des  confidences  que  par 
la  pente  naturelle  qu’on  a i le  tammméqua.  M.  E $ i*.  Un  Prin- 
ce ne  doit  pas  trop  fc  tammumqua , fe  taire  voir  familièTemenc 
à fes  fujets. 

ComMUNiQCER,  lé  dit  aulTI  des  chofes  qui  ont  nn  paanàge  ds 
l’une  i l'autre.  C^lqucx.un$ctoycntquc  la  Mèr  Médirèrranèe 
5e  la  Mèr  Cafpie  le  par  des  canaux  Ibutèrrains. 

Panttm.Cxs  deux  attaques  letawnmmiqutut  par  un  boyau  de 
tranchée-,  ces  deux  apparreraens  par  une  galerie.  Le  venr  de* 
fouBleis  kcamminiiqgt  aux  tuyaux  de  l'orgue  par  le  moyen  d’ua 
fbmmicr.  En  ce  fctisonle  ditaufli  nemtalemenr  fans  le  pro- 
nom pèrfonnel.  Ces  deux  appartemem  (aiHm»»iqiutii  enlêmble 
par  un  corridor.  Ces  deux  hôtels  par  une  porte 

qui  cft  dans  le  jaidto. 

Vr  tÿ  CoiBMV* 
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fW.  lllt  UW  AVlUiV  ^ui  «»». 

ici  [£  1 condcnlci  qui  a peu  de  pôi  es  & beaucoup  de  poids.  Cem- 
fiilui.  Les  co(ps(«Npae;»vom  au  tond  lie  l'eau.  LcstTiciaux 
les  plus  pcl'ans  Idm  les  plus  >.ampmlti , tels  que  l'or  &:  l'arjicni. 

C O M P A G N £ , (.  f.  Fille  qui  cil  amie , ou  voillne , de  familtctc 
avec  une  autic.  Sscu , wma.  Ptoictpioe  alluil  le  divéïlir  avec 
les  ttmpjfiiui  quand  ejlc  fut  enlevée  par  Plutun.Les  hiles  d'boa- 
seul  chez  IcsPrincetlês  s'appellent  cmr'cllcs  wmfagntt. 

t'élu  veilà  i»«  compagne 

De  rérrarnet  Fhttu,  larJeneler  diadeni.  La  Font. 

C o U i>  A c N i.  Ce  mot  Te  dit  aullî  des  chofes.  O médioctiié  ! rew- 
pa,(Rc  du  repos.  La  Font.  L'amitié  n'a  point  été  donnée  pour 
«ewpajnr  du  vice  t mais  pour  fccoutsitavétiu.  S.Evn. 

La  mnm , k%  in|Srflhfet, , 

De  UfTtidt  vwthjji  «rdjuiat/er  compagnes.  Dss-H. 

AU  fM  t»(f>  furt,&  Mite' 

Qu  le  fujtt  r»  e/î  tez* , 

Set.t  nu  compagne  e'iirnelle , 

£t  HH  fmvre  dam  le  eeméraK.  M A l h. 

CoMTAOKi , le  dit  aulTi  en  vieux  Aile , des  femmes  mariées.  Dieu 
donna  à Adam , Eve  pour  lui  fervir  de  uuipafnt.  Le  Koi  pat  iani 
de  la  Reine , l'appcik  la  lideilc  umfa^ue.  Eu  ce  fans , À le  dit 
aulli  des  aDimauz. 

Qmi  fuii-tii  dans  eeteit,  plaintive  rnrrere/iet 
'ftQmuij'ai  perdu  ma  compagne  fnltllt.  FotmcROT. 

CoMPACNi,  fedir  aurti  d'une  femme,  ou  d’une  Elle  ,i^ui  tra- 
vaille avec  une  autic.  Il  faut  dcHuict  une  tmpagHe  a cciie 
ouviicce. 

CoMTACNiicn  terme  de  Maiiue , cA  le  nom  du  Majordûme 
d'une  galère. 

compagnie,  f.f.  Nom  colléclif,  qui  (c  dit  de  pluEeurspèr- 
&i«ncsal?èn)blées  en  un  meme  lieu,  ou  avec  mémcdclfcia.  Gé- 
rai , ifowniai.  Ce  Prédicateur  avoit  une  belle  cempagme  à Ibn 
Setmon  t c'cft-à-diic  , un  bd  auditoire.  Ce  Wncc  cft  cmic 
dans  1rs  terres  de  Igo  ennemi  avec  txinncrainpajiitrit'cA-à-diic, 
avec  tinc  er.inde  armée.  Otm  magne  txaim. 

Ou  trouve  dans  quelques  Auteurs  Grecs  du  bas  Empire  le  mot 
ioi.MT«*i«.  pour  dite  iJmtU ; mais  il  y a appatcnce  que  les  Crées 
om  pris  ce  mot  des  François , ou  des  Italiens. 

Ce  mot , dit  Chiffltr  dans  fon  Gloflâire  Salique , vient  de  Cempa- 
mrr,&  Cempante  , qui  feitouve  dans  la  Loi  SaJiquc,7îf  66. 
Si  iont  des  roots  militaires , qui  lignifient  les  Ibid  tis , qui , pour 
palier  comnte  un  tait  aujourd'hui,  Ibnt  de  la  même  cbaïubtée 


Corps  avec  les  autres  Cempag/iits.  Il  jr  a des  Cnnpagniei  de  bour- 
geois pour  la  diiéwlion  5:  admiiiiAiatkio  des  Flôpétauxi  ils  luot 
légispar  l’avis  de  ces  Ompa^mn. 

Compagnie.  Ce  mot  cft  aulii  ufiié  parmi  les  Proteft  >ns  en  pata 
tant  do  leurs  Confilluites  ÿc  de  leuts  Synodes.Gmrrjfirr.Cvttt'rA- 
f»t.LaC*fl>yxjni<aat:êlé.LaCvatp.ri;Nica)ugéiptopü$.LaC'«w* 
pagmt , aptes  avoir  meureniem  pelc  toutes  choks , a dit , Ôte. 

Compagnie,  fe  dit  aullî  des  Socictez  des  Mailons  Ketigicures, 
ée  des  Colleges  Seatias.L.t  Cempagmt  de  Issus, cil  la  Société 
des  JéUiites.  Ce  nom  de  Cempagme  de  JeluscA  attribué  à cct 
Otdie  par  les  P-tp.-s  qui  l'ont  confiimé , & pat  le  Concile  de 
Ticmc.  Il  y a dcfçavans  hommes  dons  cette  Cvwpagitit,  com- 
me en  cc'ilcdcSoibonne.de  l'Oiatohc. 

Compagnie  , en  termes  de  Négoce  & d'affaires , le  dit  d'une  foeié« 
té  de  Mat  chands,  qui  le  fait  pour  établir  un  grand  négoce , ou 
uu-gtandc  manuuéliirciou  de  gcusd'affaitrs,  puur  le  faire 
adjugei  les  Fermes  du  Roi , ou  faite  autres  pat  tis  ou  traitez.  St^ 
tictat.  La  Gin^agHir  des  Iodes  Oi  ientalcs.  La  Cempaçnit  du  Do- 
maineAc.  Il  y a deux  C9mj>.i^mrr  qui  font  des  ench^  es  à l’rnvi. 
Dans  les  Provinces  Unies  il  y a dettx  CempagnUt  des  Indes;  fune 
pour  les  Indes  Oiiemales , & l'autic  pour  les  Indes  Occidema- 
les.  La  prémicie  fut  établie  en  iCoa.Lc  moitfdesEtatshii,que 
les  Cempagniei  particuliétcs  fc  nuiroieni  les  uttes  aux  autics , Sc 
qu'une  fêulc  ayant  toutes  les  forces  cé'linies  des  autres,  Utoic 
plus  capable  de  tClUler  aux  Efpagnols.  Cet  établiiirmcm  eue 
(OUI  iel'uccés  qu’on  en  atiendoit.La  étendit  fon  com- 

niéice  )ufqu‘à  la  Cliine , A:  fit  des  conquêtes  confiduables.  ba- 
tavia cil  la  capitale  de  tous  les  États  que  polléde  la  Cempapat 
dans  les  Indes.  Le  Géncial  de  la  Cempagnie  y rèilde.  Eric  cA 
gouvernée  par  feire  Diiécleurs,  qui  agilfcRt  comme  Souve- 
rains dans  tout  ce  qui  i eg  ude  la  Cmpapntt.  Elle  fait  U Paix , & 
la  Guette  , envoyé  des  AmbafTtdeurs  ,'cquippe  des  Floues , éc 
entretient  des  armées,  independemroent  des  Ei.its  : c’eft  un  Etat 
dans  l'Etat  même , & une  République  dans  la  République,  Le 
tonds  de  la  Cempagme  det  Met , quand  elle  fut  établie  > éioit  de 
cinq  millions  lix  cens  mille  livres.  La  Chambre  qui  fut  établie 
a Amftcrdam  y entra  pour  une  moitié,  celle  de  Zélande  pour 
un  quaic , celle  de  Dcifi  & de  Ruiictdam  eniêmble  pouiun 
huitième, ccllesd'Enchufc  dcdcHom.  pour  unhuiiicme.  La 
Compagnie  des  Mes  n'ayant  etc  établie  que  pour  vingt  ans , fes 
lettres  d'éicClion  furent  renouvcllées  p'out  vingt  & un  an  fur  la 
fin  de  itiat  avec  quelques  changemens  dans  les  conditions.  Le 
lemipoiiéparies  lettres  patentes  étant  éxpirc.  elles  fuient  re- 
nouvellccs  en  i C47.  pour  vingt  cinq  ans , elles  le  furent  enroie 
en  J y.  pour  jiilqiKs  i la  fin  du  Siècle , fous  les  mêmes  condi- 
tions comcDuc's  daiu  les  dciniétes  lettres en  i6y8.  elles  fü- 
' . teni 
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«le  ^a.  Gcmilsbommes.  Ceft  Ourles  VH.rjui  urftilvu  les  0»t- 
f jgniei  i Ordwiuntt.  Il  choilîr  quinze  C ^citâmes , qui  juroicm 
(bus  eux  chacun  ccm  lances  ou  hoimncs  d'armes:  cl\aque  hom- 
me d'armes  dc*oit  être  payé  pour  fu  pdrfonnes,  lui  compris 
dans  ce  nombre  • dont  crois  fctoicnc  trchèrt  à chcral  « utr  cou- 
tillicr,8c  unpagcouvalcc.Lapaye  de  l'homme  d'armes  fût 
réglée  à JO  hins  par  nsois.Cc  wt-li  rctablillèmenr  de  ce  qu'on 
a appellé  depuis CrntMoirr  d'aedemtanre,  parce  qu'elles  furent 
inltiiuécs  par  les  Oroonnances  rpic  le  Roi  publia  fur  ce  (u|ctv  & 
ces  furent  doiernavanc  dontsdes  à des  Seigneuis  & i 

des  Gentilshommes  les  plus  diAingurz  par  leur  ptudcnce&par 
leur  valeur.  P.  Danul  , T.  JJ.  f.  1175. 

CoMPACNits  lAs  Garisisi  ce  font  les  4.  Ctthfjtgnts  èesGxx An 
d cheval  ,qui  ont  l'honneuc  de  (ctvir  aupes  de  la  pécfbnne  du 
Roi  t & qu'on  appelle  Garde  du  Corps.  Rtgi  ftiféttrti , (ujltdts. 

On  appelle  aux  Gardes,  les  C*mf<igmct  d’Intamccic 

qui  compofent  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes.  Prtstrwu 
(ilmtes. 

Compagnie  CoLon iIle , eff  la prémiére Ctmfegnit d’un Régi- 

' ment  d’Infanierie.  Primipithn. 

Compagnie  en  seconis.  C’ell  une  CNRp.r^m(  de  Cavalerie  déta- 
chée d'une  autre  qui  étoit  icop  nombreufe  • & qui  ne  laiHe  pas 
d'éfcadtonncT  avec  elle.  TaniM  tqmmm  (hu. 

CoMPACNit,fignificauin  la  charge  de  Capitaine.  Prnf€Ûi  (tma- 
rimirHun«r.  Il  a eu  péimilTion  du  Roi  de  vendre  là  Comftgmt. 

Compagnies,  abrolumenr,  & au  pluriél , ou  C o m p 4 c n i e s 
BLANCHu,flgniflBdes  troupes  de  Brigands  & de  rcéicrais  qui 
fe  formèrent  au  tetns  du  Roi  Jean , & s'allêmblércnc  fous  di- 
veci  chéls,&  qui  devinrent  fameufes  dans  l'hiffoire  de  ce  tems- 
li  par  leurs  bnganda^s,  Sc  par  la  défolation  quelles  cauferent 
dans  toute  la  France.  l\>ur  s'en  défaite  fous  te  régne  fuivant« 
Charles  V.  les  envoya  fétvir  en  E^agne  fous  Guefetin, 
qu'elles  acceptèrent  pour  chéf.  Ou  Gèclclin  fie  courir  le  bruit 
^'il  alloir  contre  les  Maures  de  Grenade  j & pour  k faire  croi- 
re, il  ordonna  à tous  les  fbldatsdes  CtmfMgmt$  de  potier  fur 
leurs  habitsde  grands  croix  blancfies , pour  marquer  que  leur 
éxpédition  Aoit  une  cfpècc  de  croitiide  ; & depuis  ce  lems-li 
CCS  CuHfjgmti , tandis  qu'elles  (érvirent  fous  lui , s'appellérenc 
le* CimfégmtiUjiubis.  Quel(]ues-ans difcnc  que  ces  ixigands 
font  les  Brabatsf ons , Conércaux  & Routiéts , qu’on  appclla 
depuis  du  nom  de  Cnnp4gnsei. 

Compagnie,  en  téimesdeChalIè,  fê  dit  des  bêtes  qui  vom 
en rroupe  , comme  desfangliérs,  qui  vont  enfeinble.  Crex. 
Sur  tout  on  appelle  un  fangliér  d'im  an  julqu’i  deux,  dt 


Compagnon  , fr  dit  aulTi  d’im  acKÎcn  .smi , confident , familiér  » 
Ctalp*^nm  d’école.  Ctniifcipxlus.  Les  d'éculc,  lunE 

les  .unis  qui  durent  le  plus  long-lems.  Campa*  i»n  de  (ktuuche. 
Cimptttr , cmtbii*  Let'itiitpt^«$m  tic  débauché  ne  font 

amis  que  dans  la  fureur  de  la  jeunclTc.  Cemp*'<iKii  de  jeu.  CPflH- 
ftr.  On  appclloitautrrfois(piapj*nan</‘«r)nr(,  les  ( hevalicit 
qui  fe  pTomettoicoc  réciproquement  de  fc  fccourir,  &:  de  ne  fû 
point  quitter  en  toutes  occaûons  Ccmmil‘t$. 

Compagnon,  lignifie  auHi.Cclui  qui  c(l  d >ns  une  même  char- 
ge, Si  f ur  tout  quand  il  n'y  en  a que  deux  de  même  naturc.Dio- 
clcticn  avoit  Maximin  pour  fon  t»inp4«iw« , ion  afTocid  à l Em* 

Îûte.  Caffrjpis  vaut  mieux.  CiUtft.  On  ditdcsConfuls,  Juiats, 
’i  clidens  en  nifmcCh.imbf  e,  que  ce  font  des  (tmpugntm  d'ofli- 
ce.OnkditauflidcsUSjcts  de  nouvelle  création,  de  même 
nature.  On  a donné  dcsfMPpjfnsm  à cesOflicias,  on  a créé  des 
altértuiifs&  (ticnnaux. 

Compagnon  , (é  dJe  aulC  des  Religieux  qui  habirent , on  qni  m.ir- 
cbem  enlemble.  CeittitbmubÂ  .(iam.  Un  Moine  ne  doit  point 
foriircklon  Couvent , fans  que  Ton  Supciictir  lui  donne  un 
inxpjgntn.  Quand  on  noipmc  un  Prieur  Régulicc  i un  Ikneti- 
ct  dénudant  d'un  Ordre,  ôn  lui  donne  un  ou  plulleurs  c«m- 
pour  habher  avec  lui. 

Compagnon  , cfl  un  terme  propre  au  corps  des  Chevflux-légéfs. 
Lorfque  les  OAidets  écrivent  à un  Clicvau-iéger , ils  rociccni , 
Mtnptur  mtfi  Cm»p*giun.  Cmmiliie. 

On  dit  en  Médecine , que  le  lait  ne  veut  point  de  cmpxgatH  j pour 
dire  que  quand  on  ordonne  le  lait  par  médecine  i un  mala- 
de, il  ne  faut  point  lui  donner  d’aultc  aliment.  On  dit  aulQ 
cnMotak , que  fanibicion  & l'amour  ne  vculcur  poini  de  «m- 

fdgIUH. 

On  appelle  fur  mer  les  MattnIeTi  de  l'équipage  («arpajpipvi , qui 
doivent  être  an  defliis  de  dix-lcpt-ans  , & au  dcfluus  de  cin- 
quante. ConvrStrei. 

Compagnon  .fignifîcaulli  un  garçon  qui  a fait  fbn  apprentiflà- 
gcrnqiiclquemétiér,  &qui  n'ayant  pas  moyen  de  fe  taire 
paflcr  M.iic[C,va  réivir&iiavailler  chczksauires. OprraPtKrs 
MtremtruH , ctmiMRumt.  C’eff  un  CfoipNjMnTailIcuc , Maré- 
chal, Charpenrier,  &c. 

Onappéllecsflipa^iwittkmNjrr.ccux  c^irravaillentrur  ks  porcs 
à décharger  ôc  i ferrer  ks  marchandilcs , comme  ks  Foits  qui 
/oniéiablis  au  port  S.  Paul.  Stems 
Compagnon, clf  aulli  aneépiihéic,  ou  qu.ilicé qu'on  donne  fue 
touiaux  lîifltrcntcsoccaljons.Ce  foldat  tfl  un 

brave , un  hardi  ft/np^gnn.  Ce  l'inaitcicr  étoit  il  y a.dix  ans  un 

pauvre 
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filt  un  livre  de  la  comtr jifim  d’Horace  & de  PioJarc.  Le  P.  Ra- 
pin  a f lit  1.1  tmftrtifin  des  plus  éxccllemmodcics  de  l'ami()uiid 
pour  rÉloqutnccCc  pourla  poëfic.  N'cxjgérez  jamais  votre 
bonheur  devant  les  miiërablcsi  U t«Bipar4;/iii  rju’ils  font  de  leur 
«atauvôtreleschoque.&lctircllodiculé  LaDacY.La  plai- 
ùnic  comptrittfon  des  choies  du  monde  avec  celles  de  U conf- 
eiente.On  ne  compare  plus  de  beaux  yeux  aux  alires&  au  foleil, 
ccd  une  (omptrtijfn  tiop  ulée.  S,  Evr.  On  fait  au  Palais  Si  dans 
les  adaites  ctmptrtifon  d'dci  irures. 

Comparaison,  le  prend  c]uclqucfois  pour  égalité,  relTemblarKC. 
Cuitfttrjtii , yiitjr/rtirrfa  Cjuaiid  on  n’a  qu'un  mérirc  oïdinaite.on 
a des  envieux  i mais  quand  on  cil  fans  comptrtijon  ,iln'y  a plus 
d'envie.  B K ar  . Il  ne  f.i ut  pas  qu’un  Bou rgeois  fafle  cmptrtifm 
avec  un  homme  de  qualité  ; c’e  ft-à-dire,  qu'il  prétende  s’égaler 
diui. Encefênsondic.Trévedectanparaiyâfl.  Point  de  compj- 
rmfen,  toutes  ctwiptrMftns  font  odiculcs. 

CcMPARA)soK,e(laufli  une  figure  de  Rhcioriqur&drPoëfie,qui 
fort  à l'otncnvem  & reclaiicilTemem  d’un  dticouts.  Comptrtite, 
Jimutoi.'g.Lcs  cxcmples,les  (onrparar/âuinllruifenc  bien  plus  que 
les  p.uoles.  Une  eomptraefon  entre  deux  choies , (uppolc  de 
la  I d1cmbl.iiîcc  cmi’cllcs , & elle  létt  à m Jeux  fut e comprendre 
ee  qu’on  n’eniend  pas,  ou  en  donner  une  plus  judeider  S.Evr, 
Pour  rendre  une  cnnftrtiftn  jullc.il  fautr.Qiic  la  cholcquel'on 
jrempioye  lois  plus  connue , plus  ailée  i concevoir  que  celle 
qu'on  veut  faite  connoître.  IP-lItauc  qu’il  y ait  un  jullc  lappoci 
entre  l’une  & l’autte.  P.it  Boss.  Les  doubles  romparat/pm, pour- 
vu qu’clics  loicnt  nobles  & bien  ptifc$,fonr  un  bd  effet  cnPoc- 
• fie,  mais  en  prôlê  l’on  ne  doit  s’en  (étvit  qu’avec  be  lucoup  de 
circonfpéâion.  Dac.  Sous  prétexte  de  ne  point  imiter  les  ma- 
nières brilLinicsdc  l'cloqutnce  mondainc.iinc  f*ui  point  le  (it  vis 
d’cxprelBons  baffes,  de  (lecomptrjifeni  rampantes.  Ci  Les  <i«»- 
para/livr  d’Homère  font  quelquefois  froides  & contraintes.  P. 
R A P.  On  gâte  les  comportijiits  dès  qu’on  les  veut  trop  preffer, 
Kayi.  Les  ranipitrai/siM  doivent  être  juff  CS  & comtes.  S.  £vR. 

7iiptHXt  nuis  rarement  1 UhiJireritsTtifins, 

’ D'exempts , dt  reçut , c de  conipatailons.  V lu. 

On  dit  en  ce  fens , qu’il  n'jr  a point  de  eomputifta  qui  ne  clocbc  i 
pourdirc,  qu’on  n’en  l^u:oiclaiied’allcz  jullex,  Toutesles 
(emptrtifdiu  font  très-imparfaites,  Je  k doivent  être  >n’ècant 
que  r»wpaf4»/itu&  nonpas  éxcmples.  Ptuss.  * 

Qn  appelle  en i«mc  de  Palais,  éctttnret  ieeomptrMtfin,  des  f^a- 
tuics.'<utheniiques,d(faite5dcvant  des  pèrlodces  publiques, 
dont  les  prut  les,  qui  ont  un  procès  où  il  y a une  inictiptionen 
faii  X . conviennent  pour  mettre  entre  les  mains  desLcrivains  ou 
Expèiis,  afin  siu’ils  les  conipaiciitircctitutcconitftée. 


1 égaler.  CtNtpararréiw^adAi.  Le  vrn  de  Champagne  ell  meil- 
leur que  celui  de  Bourgogixim«//f«r,cft  un  lérmc  cnnpjcTAtif 
irrèguliéc.  Lcieomptréitift , fi  l'on  en  cxccpic  un  liés. petit  nom- 
bre, le  forment  en  ajoûiaarla  particule  pim , «rwju , Si  âuîfi , lê- 
lon  qu’oit  veut  élever , t ,’ou  ég  der  tes  choies.  On  com- 
pare auffi  les  fubllaniifs.Cclkrc;oii  ptusCapitainequePompéc. 
C’cffunelautcallczordinaiicaux  étrangeis,  de  taire  luivre 
après  les  ««irrpararrp  la  pal  liculcfM,  au  lieu  de  la  paiticuk  de. 
Ils  dilent  ,ily  avuitàla  Comédicplus  qtee  }oo.  hommes.  Pour 
éviicicatc  faute  ils  doivcit  obier  vet  fila  comparaifon  qui  le 
fait  rff  d’utiC  qualité  : en  ce  c.,s  iJ  faut  roetti  e 1a  patticuk  que  : il 
eff  plus  (âge  cpm  moi.  Si  elle  le  fait  d’une  quanritc  précife  Sc  po- 
Ciivc , on  doit  irctitc  de  aptes  le  comperMij.  L’armée  navale  eff 
compolécdcplus  de  cent  voilciPoilr  U quantité  cominuc&lâns 
nombre , on  fe  lett  de  la  pcriicokqae  : il  cil  plus  gros  axe  moi. 

Comparativement,  ailv.  Encomparam  une  choie  à l'au- 
tre. CempeMt. 

COMPARE , L Terme  «Iç  Coutumes.  Les  emptres  font  des  ufa- 
gcsScdcsrcdevariccsquclcs  Vkonr.tcs  du  Narbonne  ptetea- 
düicnt  comte  l’bvéquc. 

COMPARER . V.  aâ.  Conférer  une  chofe  avec  une  autre  ; les  op- 
pofci , pour  éxaminct  en  quoi  elles  fc  tcllcmbicnt , ou  en  quoi 
clics  diffcicnt.Cpnt/iarArr.  reir/’iTr».  Plutarque  a ranparèlrs  hom- 
mes illulltcs  de  Giécc  j ceuxd’Iulic,  Aléxandte  i Céfar.  Au- 
trefois les  amans  ne  ma  nquoicm  p2sdeeomptrer  leurs  inaittef- 
fcsauSolciUoulujrsycuxâdcs allies  brillans.  Sic. 

Ofe-t-t»  comparer  U ftcileSe eu  tarage, 
iuu  Crée , ««  d'un  . qsu  (e  dmm  U mort  i 

ylufage  & généreux  eftr0 
B'm  AUrtjrr  dtm  U fangjigitala  le  enrage  i 

L’Ai.  Tito, 

CoscFAiiR , lignifie  auffi.  S'égaler, le voulocV rendre remblable 
Equart  fe  cum  altque,  aqualetn  fe  facert.  Le  Diable  par  k moyen 
de  l’idolatric  s’cll  voulu  camgarrr  i Dieu , le  taire  adorcr.Cc  Fa- 
vori cil  fi  inloknt  dans  La  fortune  .qu'il  le  c«mf Arr,qn'U  k veue 
égaler  aux  Princes. 

CoMPARi,  ie,  parc.  Si  adj.  Cmfaraiiu. 

C O M P A R I T 1 0 N , L f.  Ce  mot  qui  a été  omiscbits  b pté- 
roiérc  édition  de  ce  livre,  fe  trouve  dans  quelques  Auteurs  de 
Dtoit.  Voyez  M.  de Lauficre  fur  Ragueau  au  moiCoMPA- 
R o I T.  CmparUiam  eff  la  iticroe  diolc  que  etmparuttta.f'aditH*- 
n'ii  obit  us. 

COMPAROIR,  v.n.  Vieux  terme  de  Palais , qu’on  ewplore 
encore  quelquefois  i il  veut  dire  k inême  üaoleque  compa- 
loiitc. 

COMPA- 
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> vtaus.  tn;  rjMli.  V.CKUn  JUgC  qUI 

a ouvêtt  & tuu!cnu  un  avis  fut  lequel  uii  procès  a cic  panaéè. 
jlitHtr  ftKrmu  ÂiftrtundjuH  hum  ^rti^Mmit  On  a ère  eti  telle 
Chimbic  pour  faite  départir  ce  procès , un  tel  Rappottçui  ètuic 
d'un  avit,&  un  tel  le  Cttitpurfiuar  d'un  autre. 

Ces  timis  viennent  du  Latin  »arn«r  ,dc  par;. 

COMPARUIT,  Tànic  de  r.ilais.  Gc  mot  cil  purement  Latin  ,6i 
veut  dire,  tf  a rwupar*.  On  le  trouve  dans  les  livies  deDioit» 
pris  lubilaniivrmcm,  alors  il  Imralîe  un  aâe  délivre  par  un  Ju- 
ge à une  des  pan  ici  pour  cèitilvr  facrmipatuiiun. 
COMPARUTION, Lf.  Prélcntation en  Juflice.  Md  otiii 
VjJrmemi.  Une  (twpar»f;«ii  ferfemuüe , eft  celle  qui  lé  fait  au 
Gr^eenpètfonnr.  Une  (*Mpanrt;ai>  en  cratdcprilcde  coips, 
ne  le  fait  qu'ètaiu  prifunnicr,  ou  apani  un  ccrouc  d la  main.  Ciun- 

Îarwttcv  p.ir  PraurtMr,  rfl  celle  qui  fe  fait  eu  failanc  piéfcnter  un 
’roeureui  poui  occuper  fur  des  aflaiics  civiles.  En  tous  les  pro- 
cès vèibaux  on  donne  aèle  aux  Procureurs, & aux  parties  de 
leur  (tmpjriitiui,  dite  Sc  icmomrauccs,  & défaut  cowtc  les 
abicns. 

Ce  mot  vient  de  «finpitret. 

COMPAS , f.  m.  Inlliument  de  M.tthcmattqile  qui  firt  à décrite 
des cèrcics , èc d méfuterlcs  diflanccs  de  deux  points.de  deux 
ligne*.  Orrtxvs.  Il  c(lcomparédedcuxbr.aDclics  defèt,ou  de 
cuivre  .pointues  par  en  bas,  le  attacficcs  par  un  clou  livé , fiir 
■■  lequel  elles  font  mobiles  tlins  une  chat nière.  Un  icmfju  d qua- 
‘ ifc  poimc.s  ou  à pointes  changeantes , cil  celui  qui  a des  poin- 
tes d'acierjun  poiie-aayon,  uii  couppc-cciclc,  qu'on  chan- 
ge , & qu’on  atischc  avec  une  vis  d une  des  btanclies.  Les  Poc- 
lesnoasontvoulufairecroiiequ’karecton  t’invcntcacduc«ai- 
».u.  Ccd  Calus  HIs  de  laftstur  de  Dédale  qui  rinvcnu,&  Deda- 
k en  conçtit  une  telle  jaloufie,  qu'il  le  tua. 

Ce  mot  vient  àc((n)tpdtir,(mtp4itftm€iu.  On  peut  aufli  le  faire 
venir  de  tmifts.  En  rflèt  le  nmfdi  a deux  piém,  dont  l'un  tour- 
ne pendant  que  ramie  efl  fixe. 

Compas  o’APPAKiiLitun  , ed  un  ceMpxr  dont  chaque 
blanche,  longue  d’enviton  deux  pieds, cil  plate,  Acdrotic, 
•vec  une  pointe;  il  (en  aux  ApparciIlcurs&TailIcuis  de  pièt- 
re pour  itaeet  les  pierres.  Orimut  Uftudd  vtl  frtftQ»  fignMdis 
ItfMus  dtfcrvttpt.  Il  lén  audi  dprendre  la  mefure  des  angles 
gras  èc  matgies.  Ccd  pourquoi  on  l'appelle  cocnreunércenc 

CompAs  d{  JouAiiLicR.  Ced  un  indrument  avec  lequel 
> les  Joiiaiiliérsroéruiearks  pièces  loifqu'ils  les  taiiieot.  Atrms 
Timll. 


Compas  oi  réduction,  cd  un csinpaf  qui aant  compo* 
fe  de  deux  branches  cioilècSiâ;  mouvances  fur  un  centre  fixe, 
féttne  quatre  pointes,  ou  jambes,  dont  les  deux  petites  oppo- 
fées  aux  deux  plus  gl  andes, fèivem  i réduire  toute  inclùrc  ca- 
pable de  la  plus  grande  ouvériure  d la  moitié, au  iièrs,ou  au 
quatt , félon  la  longueur  propoiuonnéc  de  les  jambes.  Ornneu 
c«;ei  dtigfdU  inird  qiuJrMflix  dtumen  txbàent , qttrmt  mmtrd 
due  mdjeritm  eppefiid,  vtl  mtdidtu,vtl  tertidm,  vil  qtundm 
Ktnfurd  pdfltm-,  qudm  frtftruat  ludjtri  ceiUfUâuHtur, 

Compas  de  trisscction.  En  Géométrie  on  regarde  U 
iiidcâion  de  l'angle  par  la  lêgledc  par  le  compas  comme  une 
chulc  impollibte.l'luucurs  grands  hommes  ont  travaillé  à la  fb- 
lution  de  ce  problème  fans  avoir  lâtisfaic  pleinement , parce 
que  leurs  minières  ètoknt  purement  mécaniques.  En  l èS8.  M. 
iierragon  ,Profr(Icur  de  Muhcinariques  à Parts,  donna  dans 
le  Journal  des  Sçavans  du  x j*  Sepicniote,  la  condruâioa  d’un 
tempds  deiri^âmi,  par  lequel  on  réfout  ce  problème  d'une  ma- 
nière puiemcnt  Géomctiique.  Il  ell  compofé  de  deux  régies 
Centrales  ; d'un  arcdccèrdcdc  llo  degrez.qui  efl  immobile 
avec  Ion  rayon.  Le  rayon  doit  être  attaché  avec  une  des  régies 
centrales, comme  les  deux  bras  d’un  compas  de  proportion, 
afin  que  cette  régie  centrale  pirilTc  parcouru  tous  lies  points  de 
la  circonférence  de  l'arc.  Le  rayon  & la  régie  doivent  être  le 
moins  épais  qu'il  cil  pofTiblc , & la  s égic  attachée  avec  le  rayon 
doit  être  battue  i froid  ,pout  acquérir  du  tcdbrr.  La  largeur  de 
l’autre  régie  cenirale.qui  efl  la  plus  grande,  doit  cire  triple  de  la 
largeur  du  rayon.il  faut  fur  la  grande  régie  une  coulilfe  i queue 
d'hytundc  de  la  largeur  du  rayon , qui  y doit  erre  attaché , afin 
qu'il  puillê  (émouvoir.  Il  faut  aulfi  un  paît  trou  au  centre  de 
chaque  régie.  La  figuic  fera  mieux  comptendtc  ceci  Voyelle 
Journal  cité. 

Compas, en  icémesdeMarine,  lignifie  la  boullôle  dont  lêfèr* 
vent  lesPilottcs  pour  conduire  leurs  vaillêaiu, qu’on  appelle 
lempdt  de  mdr  Si  velet.  Ptxjt  uduikd.  On  appelle  («mpds  de  ra«- 
is  ,un  inllnimeni  compofé  d'un  canon  mince,  coupé  circulai- 
remem , divUé  en  y a parties  égales,  repréféotant  l'Horifon  avec 
les  } X vents,  au  centre  duquel  ell  un  cène  cotteave  de  létoo , ap- 
pellé  cbdPitle,  avec  un  aiguillon  en  lozangc.de  bon  fèr,oti 
d'acicr,  cloué  au  delTus  du  carton , Sc  touché  d'une  pièrte  d’ai- 
man.  Tout  ce  compofé  s’appelle  r*/é.  On  la  met  fur  un  pivot, 
& pub  dans  une  bocie  couvCnc  de  vérrc.dc  cenc  boêt  e cfl  ren- 
fèrmée  dans  une  autre  qui  fèrt  j foritenir  un  ou  deux  oèrcles  de 
cuivte  ou  de  létoo , qu’on  aotuaie  balaoders , qui  fénreae  i le- 

X»  ci» 
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carte  e(t  exacte  ixotcn  (crufMee. 

CoMPASSCR  ÜK  Livre.  C'eû  ainfiquetejRdiermf’ùipti- 
nient  pour  diic,  tncfuiCT  un  livie  avec  le  compaj,  afin  de  le  bien 
rogner.  Ltirmu  onm»  dimtiiri.  Ce  livre  eft-il  ctmftfi  > 

Co  uf  A I*  t R , fc  dit  aulli  de  cèit.iinei  proportion»  qu’il  fiiut  gar- 
der pour  rendit  les  ebofes  agréables  a la  vue,  ou  pour  les  ména- 
cer.  Extgtrt  M flun/ivart  lunâx  fmi  frtftnumhis  n mada/ir. 
Vous  avez  mal  ce  papier , il  y a une  marge  trop  grande 

par  enhaut,  trop  pei  Uc  par  enbas.Si  ceT aillcur  eut  bien  i»mf*Sé 
cette  cioffc  t fl  y en  autoit  eu  allez  pour  faite  un  habit.  Ce  dil- 
couttcA  nul  il  elt  trop  long  en  un  endroit, 8c  trop 

court  enrautte.ündit  aulli,qu’unEcnvain(»»pJjJzbicofcslct- 
ites  J pour  dite , qu’il  1er  içaii  bien  tfcaler. 

CoMj'ASsin , en  létmes  de  Guette,  le  dit  en  parlant  des  moulque- 
. laiicx.  Cmpj^cr  la  mèche , c’eft  la  mente  lut  le  lcrpentin  en  une 
dilpobtioD  propre  â tirer,  Furiktlum  ^4num  dil^itert , tpurt. 
CoMPAtsER  LA  Carte.  Voytz  l’OlNTtR  LA  CARTE. 
CoMTAssER  LES  Fl U X , en tètmet dc Mtne,c'cA Ics dirpolcr 
d’une  manière  qu’ils pt ennent  tous  cnientbie.  lu 
uu  iMiiUults , at  tfdtif  temptrt  rgarm  iinafixnl  \ autteroent  il  en 
attiveteMC  comme  des  cKuits  que  feruient  trois  hommes  pour 
lever  un  fardeau  ( à moins  qu’ils  Q'agill'ent  tous  en  meme  ums , 
ils  ne  te  puurtuicnt  lever  lèparémcnr. 

CoMPASSER,(ê  dit  aulïï  au  figuré  pour  Contidérer,  pefer, 
éxa ruiner  mùtcmcr.t  les  choies.  Exftndat , coHjidcrare,  txiuart. 

£i  fNziM  À ittM  ;r  rravtv,  r««(  compalTé , 

Q^d vju  mieux  ittt  emur  cku  tjut  trffjÿl.  Mol. 

Coup  A SEÉ,  te,  part.  & adj.  On  dk  qu’un  homme  eA  fort 
ioiufâffi,  qusnd  il  cA  ton  réglé , fort  tixoC) , tant  en  les  monirs 
qu'cnfcspatolcs.  Cùmptfitui. 

Un  Jévtt  argufdltux  niimtt  de  fjtmttf, 

' Q£tn  ttax  dim  la  vertus  avee  art  compallîes , 

/Vtr  La  d/marehe  & lair  Juu  £JLnd  aiuwudri.  Vi  ll. 

compassion,  f.  L Mouvement  de  l'âmê  qui  nous  porte  à 
. avoir  quelque  pitié,  quelque  douleur,  en  voyant  Ibum  tr  un 
autre.  Mferaiif,ttmmiferaiit.  L’aveuglement  des  pécheurs  cA 
, digne  de  lompajfm.  La  marque  d’une  belle  âme . c’eA  d'avoir 
de  la  tatnfa'Jitn  pour  les  afiligcz  .d'être  ému  de  etmfaiftm.  La 
eailtpajjiin  rîc  la  plupart  des  hommes  o’eA  que  dans  les  Icns  : ils 
. font  çmus  par  les  objets , 8c  ne  peuvent  rcfuler  ce  rcHêntiment 
à la  nature.  Flecii.  Quiconque  le  promet  beaucootip  de  ta  tam- 
tjjl/îfu  des  hommes , connoit  mal  leur  ctzitr  ; il  ne  (fait  pas  que 
. Je»  larmes  tatilTcnt  bicn-tôt.  V ao c.  Les  loncucs  lamentations 
donnent  plus  de  méprn  ps>ut  la  fuiblrlTc.que  de  ctmfajfm  pour 
. iidosilcur,  S.Evjt.  C'dLpac  orgueil  que  nousplaignoulcE 
w.-* 


lani  le  détruire  l un  l aime,  tup  fimut  taupptra,  aau  repufMari 
Mer  fi.  L’eau  8c  le  vin  fc  peuvent  mêler  8c  camfatir  enIcmbir.La 
grandeur  de  l’âme  ne  peut  eamfaitr  avec  les  ordures  8c  ravar'ce. 
S.  Evft.  L'ambition  8c  le  icpos  ne  peuvent  tampàtir  enfembJe. 
Mont.  La  cnAe  indigetKe  ne  <»»»parif  point  avec  renjouëmeiit 
6c  avec  les  pUilirs.  Font,  dette  vêiiu  impiiojrable  ne  peut  taw- 
fatÎT  avec  voue  genétofîté.  Voit.  Ce  que  Zuingic  nous  pi  éche, 
avec  toute  là  fuite  de  Sactamemaites , ne  peut  tampatir  avec  les 
principes  de  la  Religion  Chrétienne.  P e 1 1 ss. 

Compati  R,  lignifie  en  Morale,  fctre  lënüble  i la  douleur,  i 
• l’afflidion  d’autrui,  avoir  pitié  de  lui  yilitufat  itUrt  tetttme^ 
vert,  alutejuf  mifentardti  tapi.  Un  cœur  viaicmcntChtcticn  doit 
tampatir  aux  maux  de  fon  prochain  ,8c  lesloulagcr  de  tour  Ion 
pofliblc.Une  plainte  fincéi  e de  ceux  qui  campatipHt  â notre  plai- 
fir,  vaut  mieux  que  tous  les  difcouis  de  moiatc  qu’on  trouve  en 
tant  de  livres.  M.  Scü  ».  L’air  contraint  8c  forcé  nous  incom- 
mode 8c  nous  tourmente, parce  que  naturellement  noustr»- 
pa/ffaitx  au  mal  que  nous  voyons  fouffiif.  Cm.  ot  Mer. 

A/an  DUa,  it  quelle  humeur  Darine  ru  te  reus! 

Tu  ne  compatis  ptiut  au  déplatfir  dtr  géra.  Moi. 

Compatir,  lignifie  auAî , Être  indulgent  à autrui , ne  le  pa* 
comdamncr  légêrement./nd*/jj<rr,rçnf^frfcll  faur  («wpAriir  auc 
foiblcücs  de  ta  nature  humaine , fouftiii  fes  defauts. 

'ft  ut  compatis  paiut  i qui  dit  det  farnttttt , 

Es  iuui  raieafim , mtHa , eamtut  vaut  fanes.  Mol. 

Compatir,  lignifie  encore , vivre  bien  avec  quelqu’un.  Gnreif- 
Btrc  (irm  aliqua.Ces  deux  allocicz  font  de  même  humeur,  ils  tem- 
aaiifent  bien  enfcmble.  Ce  mari  cA  coniplailâni , il  tempasa 
Wn  avec  la  femme , il  s’accommode  â tous  les  humeurs. 

COMPATRIOTE , £ ro.  8c  f.  Qui  cA  de  mêm^ays.  Papularn, 
tivii , canlirrantus.  On  cA  oblige  d'avoir  de  ratteélion  pour  Ion 
ftmpatnttt.  Quand  on  ell  en  pays  étranger,  les  e&mpatriatd  ont 
bien-rôt  fait  conooillioce . fc  Iccuuccm  volontiers  les  uns  les 
autres. 

Ce  mot  vient  de  la  prêpolîi  ion  caim , 8c  de  putda  en  Latin , pays,  du 
Grée  xuTfU , qui  ûenifie  le  meme. 

COMPENSATIc5N,f.f.  Confulîon,  êninâion  d’une  dette  ; 
aélion  par  laquelle  une  choie  tient  lieu  d’une  pareille  ou  d'une 
équivalente.  Cempenfatia.  En  lêrmcs  de  Palau  CMvpoiylâ/m»  cA 
proprement  un  moyen  de  droit,  par  lequel  le  débiteur  pour- 
iuivi  pour  le  payement  d’une  dette,  demande  qu'elle  loir  corn- 
p«ili^  avec  ce  qui  lui  cA  dû  par  lôo  créancier,  jurqu'âconcur- 
tetue.  La  etmptnfatuu  eA  un  moyen  qui  peur  s'oppofer  en  touc 
état  de  caulê , même  après  la  condamnation , L’équité  natut  el- 

' le  9rétabüknxoy<«dcsMtpM/trMA,leDroitCiTiicaafreiciit 
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C O M P i n E , ft  dii  en  diiroun  ordinaire , de  ceux  »i\ii  font  bons 
amis , & familiers  enferoble.  ^mui , Ce  font  des  ctm- 

/rrrrqui  (ont  toûiouis  cnicn.ble.  Celont  des  feftins  de  («mprm 
&dc  commfres.La  plupart  devBouigcois  fc  nomment  (tmpètet, 
e<  rkmi'eltj’lusardicuiie  emrccLx  que  ces  lérmcsd'ailiaoccs. 
C'a  U. 

On  die  aulTi  buricfqumient  de  quelqu'un , e’eft  nn  ; pour 

dire , C'eli  uu  homme  fin,  habite , Si  imelligeiu  en  (on  mé- 
tier. 

Compère,  (editaudi  des  animaux,  que  l’on  ioteoduiipailanc 
dansksapotogues.  yirnicm. 

Compère  U rcmird  ftmit  uH  jno  en  fr4Ù, 

Et  ntiKt  j Juut itnmcrt  U eittgnt.  La  Fout. 

On  dît , en  ce  monde  lofii  fêlait  par  <Mipérri&  par  comméres. 
c‘cll-d-dite . P .t  intrigues  Sc  pat  i'oUieitarions. 

COMl’EtRE.ï.  aéh  & n.  quelquefois.  Ce  mol  ne  fc  dit  plus 
depuis  long-icms , il  fignifie  éeijnErtr  ; il  c h tatmé  de  («mparArs, 
qji  lignifie  11  mêmechofe. 

COMPuRSO.NlEK.f  ro.  Ceftaiafi  que  fc  nomment  les  alTo- 
cicz  d.-.m  un  mcnage,ou  dans  une  faniillc,Dii  tous  les  biens  font 
communstcequiaiiivclouvencdansicsfamillcsdcmtfn-mor- 
lc,pnurconfcrver!csbicnsdans  une  patenté.  Etfumdm htm- 
ram  foui.  U s'en  trouve  enetwt  phifîcuts  en  Bourgogne , iin  Ni- 
vemois , en  < Champagne , Oie. 

C O M l’ f.  T E h(  M EN  T , adv.  D'une  manière  compérentt  Lé- 
gitimé , legitiim  ;art , ex  Itgiumi  ntitetttAie.  Il  étoit  âgé  eotapéttm- 
mcat  pour  intenter  cette  adion.  Ce  Prévôt  a j ugé  ttmp/temmtnt, 
apiès  .avoir  (iii  l'ugcr  fa  compétence. 

COM  PÉTENCE  D’autres ccrivenr  COMPÉTANCE, 
(if.  Qualité  qui  donnclc  pouvoir  à un  Juge  de  juger , È une  par- 
tie d'agir.  ptltfiat/'/iirifdihif-  Les  Prévôts  de* 

Mttéehaux  (ônrobligez  de  venir  dans  les  Préfidiaux  pour  faire 
juger  leur  (citf^tcntt.  La  eamp/icme  en  maiicre  ctimincllc  fc  ré- 

(;fc  eiurelrs  Juges  parle  lieu  du  délit, ou  pat  ta  qualité  du  dé- 
itioupar  ta  qualité  du  déliraquaxit. 

Cojivi  TENCB,  (ê  dit  au  figuré  de  la  capaerté^ou  fcicnce  d’un 
hoir  me  en  quelque  chofc.  Captai  yfaeuhiu.  Il  ne  faut  pas  que  le 
Coidrmniet  juge  de  la  pctnturc , cela  n’eft  pas  de  fa  emfdttnct.  \ 
Les  mvfiéies  les  pim  rcicvcrdc  la  foi  ne  font  point  de  la  eompé- 
/rtrrede  la  r.iUon.  Les  (cm  peuvent  juger  li  les  efpéce*  du  pain 
&du  vin  fuhlîflcm  dans  l'EuchaiU'lie}cxJa  cll  de  lAu  ttmtL-  j 
Tm:  //. 


de  tewprrtre , tontjirr» , qui  (igirific  dmanitr  plafiwi  invisUe, 
demaaJei  de  imptente,  parce  qu'ils  étoient  plulicurs  q^ui  demao- 
doicm  cnfcmbielc  Baiêmc.  Les  lampétem  écoicuc  admis  aux 
prières  quijtrcccdem  le  tact  ifice. 

COMPÉTER.v  n.  Térme de  Palais.  Appartenir.  Pertinm.  Ce 
galion  a diîlipé  plus  que  tout  ce  qui  lui  peut  latiup/'ier  A:  appar- 
icoir  en  la  (licremon  de  Ion  pcie. 

COMPÉTITEUR, Cm.  Concurrent , celui  qui  prétend  J ua 
meme  rang , à un  même  emploi , à une  même  fortune.  Cmpe- 
tiisr.  Ceux  qui  piéiendcoi  a la  gloiie  ont  beaucoup  der«mpéri- 


C O M P É T I T R I C E , (.  f.  Celle  qui  prétend  aux  mê.mcs  hon- 
neurs , aux  mêmes  dignitez , aux  memes  avantages  qu’un  autre. 
iCewpettnix.  Ce  mot  le  trouve  dans  la  Mothe  le  Vayer. 

CO.VIPIÉG  NE.f.  m.  C(«ijicir</(«t».  Ville  de  l’Uk  de  France, 
fut  l’Cifc,  proche  du  conHuent  de  F Ailhe.  Cmpiégne  a été  le  fc- 
jour  de  quelques-uns  de  nos  Rois  Clotaire  I.  mourut  à Ctmpid- 

fat  en  J64,  Charles  le  Chauve  fit  rebâtir  Oc  agrandir  Cempiégne 
an  S76.  à caufc  que  Loiiis  le  Débonnaire  Ibn  péfc,  Chaiicmai- 
gne  (on  aicul.  & Châties  Mattel fboi  bilaïeul,  y avoient  demeu- 
rez. Il  la  fit  nommer  Carhptlij,  c’ell-â-dire,  Chatleville.  Loiiis 


' 11.  & Louis  V.  font  inhumez  à Ctmpi^gne  dansrAbb.iye  de  S. 
Corneille.  Cdl  au  (iéce  de  Ctmpi/gne  en  14}  1.  que  1a  Pu- 
ccllc  d’Orléans  (ut  prifc  dans  une  fonte. 

COMPILA  Tf.  ü R.  Cm.  Auteur  qui  a recueilli  & tamade  plu- 
(icurs  ouvrages  pour  les  donner  au  public,  ou  qui  a reairitii 
tout  ce  qiicles  autres  ont  dit  fur  cértaincs  matières.  Dwjrer  V4- 
ridt  tidTiii  é firipltriiut  (tHegtt.  Les  CtmpiUuurf  desConcilcs , 
desl-lilLoiienSidcsPocccs.  Bcnédiéli  a été  le  Cimpil4tear  de* 
matières  tcllimcntairrs , en  commençant  le  Chapitre  /l4jn4tmti 
Lirodlicneun  CemptUttur  de  lieux  communs.  La  fcicnce  de* 
CtiKpiUiearsclï  aride &ennuyeufci ce  font  pourtant  ceux  que 
le  Vulgaire  confond  avec  les  Sçavansi  mais  Icîgensfages  le* 
rcnvoycni  au  pédcntilme.  La  Dru v.  Comme  les  CompUdiatu 
ne  pcnfcni  point  ; ils  rapportent  ce  que  les  autres  ont  pcn(é , ic 
fc  oéiéimincnc  plûiôi  à recueillir  Maucoup  de  chofes  , que 
d’excellentes,  lo. 


COMPiLATION.ff.  Recuci!  d’un  ou  de  dilférens  Auteur* 


de  dulieurs  ouvrages  fur  une  matière.  CompiUtit.LiCtmpiUtiM 
du  Droit  Canon  par  Craiicn.  La  ctmpiUttan  des  Poètes  Grées  s 
été  faite  en  trois  volumes.  Nos  Hi(lorier>s  onuhargé  leurstm- 
f iUiufi  de  diccnfUncet  conuyeufea,  & qui  lai&nt  languir 

Xxi;  l'EütOoire 
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Il  patoïc  ne-inmoini  qu  clic  n ivoïc  point  de  jour  hxe , au  moim 
auie>;isclcVation,co(nmc  l'a  icmaïquc  Cifaubon  fur  Son. 
/ujj,c.  51.  lln’jr  avüit  non  plusalon  des  Ctmpttdlti  qu'une 
fols  l'annce.  Augufle  en  lit  cclcbicr  deux  fuis.  Coiritne  c'eroit 
une  té:c  mobile  > le  jour  qu'on  U devoit  célébrer  s'annonqoii 
tous  les  ans.  Elle  le  fai'oit  ordinaiiemenc  vèis  le  4'  desNones  de 
Fcviiei.t'cll-i*dire,le  ftcond  /uur  de  ce  mois.On  y fâctifiok  une 
ttuve.  Propik,  L,  /f'.  El.  l -Les  Piètres  qui  cclébroicivc  ces  fêtes 
ituicm  des  cIcUves  de  des  afEanebis.  Us  luicne  inAhuez , dit 
Maciobejda-’vriMJi  Z.. /. (. 7. non Iculcment  i l'honneur  des 
lii  CS , mais  aulîi  de  la  M-inic.  Taïquin  le  Superbe  les  rérablic  i 
& fut  la  leponle  de  l'oracle , qui  ocuontu  que  l'on  lâciibir  des 
icicspout  les  têtes, c’cll-à-dite, pour  la  Ikmcdc  ptof'périié  des 
gens  de  cluque  famille, on  y factiliok  des  enfâns.  MaisUiutus, 

■ #pi  il  avoir  cbalFi  les  Rois , fit  lubitituec  à ces  viclimes  bat  bâres 
& criminelles,  des  tcies  d'ail  & de  pavot,  (aiisfaifànt  ainl'i  à 
i'otacle , paifque  ces  parties  de  ces  plantes  s'appelloient  en  effet 
têtes , tapira.  Durant  les  CrmpitafM,  ch.iquc  famille  mntmt  d 
la  porte  de  ùi  mailon  la  fiaruc  de  la  Déclic  Manie.  On  fulpeo- 
doit  aulE  aux  portes  des  ituifons des  figuies  de  laine,  qui  te- 
Piéfemoitni  des  hommes  Sc  des  femmes,  pour  prier  les  Lares  & 
la  Manie  defc  contenter  de  ces  figures , âc  d'épargner  les  gens 
d<  lamaifonipoutlcs  efcLavcs,aulicu  de  figures  d'hommes, 
on  offtoit  des  balles  ou  pelotes  de  Laine.  Scalicer,  Ptit. 
L.I.t  18.  Le  Roi  Tullius  ctablti  que  les  cfclavcs  qui  célcbie- 
toicni  les  CriMpi/afri , juüiioicm  de  la  libitic  pcndini  tour  le 
rems  que  dut  croit  la  fete  j c'etoie  en  effet  un  moyen  ttés-propre 
à piocuiei  l'avam-igc  des  familles  «que  de  c ignci  rafFcclion  des 
cidaves,  en  les  faiiani  joüii  quelque  tems  de  là  libitté.  Augufle 
ordonna  qu'on  otncfoii  de  fleurs  deux  fuis  l'année,  au  prin- 
temi&enéié,  les  flatuës  des  Dieux  Lires  qui  écoicm  dans  les 
catrcfoui  $.  Voyez  Vatron , Fcllus , Macrobe,  Denys  d'Halicai- 
nafTc, Suétone,  Roiïnus,  le  CaJcndiici  Romain, &c.  Voyez 
encote  Aulu-GcUe,L.X.c.  14. 

COMPITALICE,  adj.  ta.  & f.  Ctm^âlitiiit.  Qpl  appartient 
aux  Fêtes  Compitales.  LejoutCraipttxfKz,  Dui  Cmftulums , 
étoit  celui  luquel  on  crflebtoti  les  Com|>it..les.  Les  Jeux  Compi- 
talRM , Luit  itmpiuluu , «‘croient  les  |cux  qui  fc  faifoiem  i cene 
fere. 

Ces  noms  viennent  de  CMrpirian , comme  on  l'a  dit , ou  umfttum , 
qui  vient  de  ivmprx*  ,qui  lignifie  concourir  ic’cfl  un  endroit  où 
pluûcuts  tues  concourent  ,aboudflènr.  Avant  La  fondation  de 
Kome  CCS  Cenrpir ali)  (ê  céléfaroieni  dans  les  carrefours  des  vil- 
1 iges  i cat  cette  tci  c cfl  plus  ancienne  que  Rome 

COMPLAIGNAN'T.a »TE.adj  ‘l'éimrdc Palais  Dcman- 
^ur  Aiac«uiaKur  ca  maiiàe  criminelle.  Paatr  vimliadriim 


un  lu|ct  al  regard  de  Ion  léoi. 

Ces  mots  viennent  du  vétbc  Latin  fUngert , dont  00  Eut  tmflM- 

«ff. 

C O M P L A I R E,  V.  n.  Se  rendre  agréable  i quelqu'un , en  défé- 
rant à fes  volontcz&  i fes  fcniimens.  Oifafui,  imtt'gere , ntrtm 
gant.  Les  Couitilans  ne  lâchent  qu'j rempWt  aux  Piinccs  & 
aux  Puillâncct.  On  gagne  le  creur  des  pcrfounci  les  plus  difli- 
cii’es,  i foice  de  les  flatta,  Ai  de  Intr  ttafltnt. 

COMPLAISANCE,  r.f.  Déférence  aux  feniimcDt  & aux  vo- 
loniez  d'autrui.  Oifequinm  aiJiiIgauu , tifiqiitntu. 
yêetrclld'üidinajie  accompagnée  de  flatterie.  LarenipIxr/ârMe 
cil  une  tiompericgi  oliïct  c | mais  c'cfl  un  piège  où  l’amour  pro- 
pre tombe  toujours.  M.Esr.  On  fc  fl.,iie  les  uns  & les  aunes, 
& le  monde  ne  fubfîfle  que  par  cette  mutuelle. 

Flxcii.  Dans  le  monde  il  faut  avoir  de  la  rampLu/âaer , même 
pour  les  lôrs  *,  ils  font  le  plusgtand  nombre.  Trêve  der«wp/ai- 
yjjftt , dires-moi  ürKérement  votre  avis  fur  en  Ouvrage.  Uia 
plaideur  avec  les  procès  a pouflc  ma  itmfUiÇuut  à bouc.  U ne 
lauc  pal  avoir  une  aveugle  & une  lâche  timfUifjnet  pour  qui 
quccelôii.  Il  y a des  ionrp/.tr/inra  aulîi  éloignées  dcTadula- 
iion,quc  LarudelTe.  S.Evr  Lespésibnnc$quihantct:tlacour, 
tcconnuillàni combien  les  hiuucurs  contrc-dilânics  font  incoin- 
tnodes , prennent  une  1 uute , qui  c A de  ne  coBiredite  tien,  & de 
làüct  roui  indifTcremmcni  ic'cA  ce  qu'on  appelle 
Cet  humeur  qui  cA  plus  commode  pour  la  forme , c A ncs-dc- 
(avamageufe  pour  le  jugement.  Port-R.  La  enap/zi/aare  qui 
faaific  tout  aux  autres,  lembic  être  la  dcAtuéfion  de  ramour 
propre,  & n’cA  bâtie  que  fur  fes  ruïncs.M.  E s P.  La  (tmflufuue 
qui  cA  une  véiiu  paifibic , & trés-néccflâiie  j la  fociéré,  devient 
un  vice  quand  elle  n’a  point  de  bornes.  M.  S c o o.  On  appelle 
umflmftHct  de  ville , une  ccttainc  («mpUifémi  contcaime  SC 
mal  emendtjë, mêlée  de complimens  & dccétémonie.  La  «w- 
fUiftiKt  férieufe,  eA  celle  des  gens  tioids,  fages  & pt  udens,  qui 
comraignent  leurs  inclinations  par  un  grand  effort  d'cfoiii,  SC 
quicédencàlcucsamisavecunairgtâvc.  lo.  La véciiableiam- 
fUifMU  cA  celle  qui  compatit  avec  la  liberté , qui  cède  fans  foi- 
bleOc , qui  loue  (ans  flatterie  ,&  qui  fans  affetÂaiion  Si  ûns  baf- 
leflc,  rend  b fociête  agréable , & la  vie  plus  commode  & plus 
divcrtiflance.  I o.  Rien  de  fdus  ennuyeux  que  la  fade  tamplM- 
fauc  de  ces  gens  qui  le  récrient  fut  cour.  Bm..  La  faufle  ftmplti- 
fjuit  de  nos  amis  nous  endort,  & nous  j«te  dans  une  coiiflaoce 
ridicule.  Mali  a. 

ft  rrfiifi  d'm  nxiir  Ià  vtJU  complaifance, 

Qm  ntfttt  à»  métitt  tatmat  diffirmt.  Mou 

jüimmi  m dmi  fàu  vtnirt  f*  complaifance.  Vile. 
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chir|;e  d'y  ptamcr  des  libres . & |>irtiajlicrcnieni  des  vignes , 
‘ dont  il  eft  louvem  paclé  dans  les  Coûiucncs  d'Aujou^c  Poitou, 
du  Msulct , tk  U Rochelle. 

Ce  mot  vient  du  Litin , CmifUntm. 

COMPLANTER,  v.a^l.  Titrwe  d’AgricuItute  8c  de  Coûtâmes. 

C'eû  plinier  des  vignes , des  aibtes , 8ce.  CtmpUnurt. 
COMPLANTERIE,  1.  f.  Tirnie  de  Coutume.  Otoit  qui  appar- 
tient au  Seigneur , fui  les  vignes  qu'il  a do.-iDées  à Mmfltmer , i 
cultiver, 

COMPLÉMENT,  Ein.  Tcime de  Géométrie.  C’efteequi  telle 
d'un  quan  decércle,  lequel e(l  de po.dcgrez,  après  qu  on  eu  a 
tnranché  un  cètiaio  arc.  CmfUmmtm.  L'arc  & Ion  innfUmtiU 
font  tclaiils , 8c  ne  le  difent  que  de  l'un  à l'égard  de  l’autre.  Cet 
' angle , ou  cet  arc , ell  de  6o.  dcgrn , Ibn  umUmm  elt  de  } o. 
degrez.  CemoiefldegranduîagedaoslaTtigoooinciric,  8c 
vient  du  Latin  cowpltMrarm». 

Les  mitUmtm  d'un  parallélogramme  font  les  deux  pitts  petits  pa- 
rallélogrammes que  Ton  fa»  en  cirant  dciu  lignes  droites  paral- 
lèles d chacun  des  cûtea  du  grand parallélogramme  , 8c  qui  le 
coupent  d angle  droit  dans  un  point  de  1a  diagonale.  On  dé- 
' montre  en  Géométrie  que  les  deux  ismpUmau  d'un  patallélo- 
gramme  font  égaux  entr  eux. 

En  Allconomte  on  appelle  ttwjfUmm  tfun  alhe  là  dillance  fuf. 
qu’au  aénit,  ou  l'clpaccqu'ily  a depuis  le  point  odeAunahre 
elevérurl’huriibnjulqu'au  zénit.  La  hauteur  8c  le  rmp/Avcnr 
d'un  aAre  font  le  quart  du  eèrcle  qu'il  y a depuis  t'horifon  jul- 
qu'au  zénit. 

En  lèrroe  de  Navigation , ftmf/Aneiu  de  coatiê,  c'eft  le  nombre  de 
points  d'un  quart  de  9”  (ur  lelimels  on  ne  fçautoit  courir , c'e A- 
a-dire , huit  points  d’un  quart  de  la  bouAôIe.  Harris. 
CoMnrMrNTOtCooRTiNi  ,eniéime.de  fôttificaiion , eA  la  par» 

' rie  du  côté  intérieur , qui  cA  compolcc  de  la  courtine  8c  de  la 
demie- gorge  ; c’cA-d^ie  , le  côté  imérieur  diminué  d'une 
demic-goige.  CtrimettaifUmmiim. 

CosrriiMfKT  01  Piatitcds,  en  Théologie.  eA  on  furcroic  de 
bcaiirude.qiicI'droed'unBienheuieux  reçoit.  CnafUmmtm 
La  rélnrrcâion  des  corps , 8c  l’éclat  dont  Us  feront 
accoo)pagnez  dans  le  Gel , feront  pour  les  âmes  bicnheureulês 
up  e»mpl£itiu  it  U4titMtU.  Le  ù b/ataïuU  n’cA  qu'u- 

''  ne  béatitude  acddemelle , Sc  fappolë  la  béatitude  cAèniielle.qui 
conlîAc  dans  la  jbie  imiDcaic  qu'aurum  les  Bienbeurevs  ca 


ikujwuo  luivmm  uc  kui»  iTMidUvS.  LC 

vice  8c  U vémi  dépendent  louvent  de  noue  ror»/>lM(«a,dc  notie 
icmpéfarm  m.  Lcsr«mp/cxrs.vrb)liculê<reiideiu  les  gens  d'hu- 
meur martiale.  Les  Phj^lKicns  Si  les  Mcdccias  diAingueni  qua- 
Ite  rvmplcxwjtr  générales  8c  principales  dans  l'iiomme.  La  «vji- 
fUxitn  fanguinc  répond,  Iclun  eux , d l'ait  i elle  en  a les  qualiicz, 
elle  cA  chaude  Si  numide.  Cèmpltxii yâir^aunca.  Elle  cA  ainlî 
nommée , parce  que  le  fang  y domine.  La  emfUxiea  Aégmaii- 
qt)e,qui(jrefonnomdrlapiiuiie,oudu  Acgme,  en  quoi  elle 
aoondc  , répond  à l'eau  t cUc  elt  froide  Si  humide.  Ctmpltxi» 

La  renrp/évw»  biKcufc  cA  de  la  nature  du  feu  elle 
uude  Si  lèche.  CtmpUxi*  cbelerkx.  La  bile  xvA.q , lui  a don- 
né fon  non).  La  cimpltxun  mélancolique  tient  de  h nature  de  la 
tècTC  i elle  eA  frmdc  8é  féche.  CtmpUxt»  mekmbtltu.  Son  nom 
vieiM  de  mélancolie.  11  avoit  la  ttmplexm  vive  Si  atdentc. 
Bock. 

CoupLtxioN,(rprendauAî  en  mauvaife  part  pour  unehunsettt 
bourrue  8c  ftntalque.  Mettfitta ttuâtrtuf  initlit.  On  neifau- 
loit  vivre  avec  cei  homme-là , à caule  'qu'il  a d'eveanges  tem- 
pl/xhm.  On  a fait  bomteuc  aux  Philofopnes  des  vices  de  tmai/- 
acisn,  quand  iis  lèvent  les  cote  iget  par  (àgcll’e.  S.Evr.  UnMi- 
niAre  d’Etat  ne  momtc  ni  humeur , ni  (omphcxiut , de  peur  de 
iaiircr  éciupet  lôa  fccret , ou  pat  loiblcAc , ou  pat  palDon.  La 
Baux. 

Avant  que  m$s  lier , H faut  tmt  nùevx  (tmmtrt , 

Et  tum  ÿaicrriaiu  avea  itlUi  compléxiuns , 

Que  tmt  deux  du  mari  bé mut  Haut  rcptmtrttm.  Moi. 

COMPLÊXIOnNÉ , i * , * de  bonnes,  de  nuuvat/ës  coo»^ 

pléxtons , foie  du  corps , loii^  refprit.  C/rpat  béai  vH malt  <«s> 
jliltum  ,fraU  maratus , mali  mtratat. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  tmpUSer , tempUxh. 

COMPLEXUS,adj.m.  Nom  qu'on  donne  i undesmufcles  de 
la  tête , parce  qu'il  lemblc  compolé  de  trois  mufclcs.  Il  prend 
(bti  origine  de  la  feptiéme  vèrcebi  c du  cou , 8c  de  la  prémière , ^ 

troiÂcme  8cquaiiictDc  du  thorax,  8c  va  s'inlèrtec  au  oèriièie  de 
la  tête. 

COMPLICATION, f.f.  Mélange,  |onéUon  de  tkux  maladies 
en  un  même  corps.  Camptexta.  Ce  qui  embairaAè  les  Médecins, 
c’cA  quand  avec  la  fièvre  il  y a (mpUtatian  de  quelque  autre 
maL 

On  le  dit  auÆ  de  U joadUoa  de  pluiîeun  oaturesd'a&iscs  eofain* 
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CmfliUt  eÜ  venu?  :on  les  commence  par  une  couac  leçon  uiéc 
dcUl^iincc  tel i(U((  : die  répond  ;i  b Wtuic  (piriiurllc  <]uc  bi- 
foient  les  Moines  on  die  enluhe  le  Canoter,  ce  qui  convieni 
tiéi-bien  à l;i  déiiiicic  paf.ic  de  l’üÆce  divin.Les  pricresqu'on 
fjù  devane  & après  les pkaumes,t'h}'mnc&;  les plcaumcs qui 
J on  téciie,  rendent  d èsciict  en  nous  les  (cnsiinens  que  nous  de- 
vons avoir  pour  bien  Hnir  la  [ournèe , ou  lont  des  moyens  puus 
obrenir  les  grâces  néreirittes  pour  palier  Ijintement  la  nuir. 
VoyczURcglcdcS.benuîc>GavamuSi  Uurand,  le  CasdttuI 
Dona,&c. 

Ce  mot  cft  dérivé  de  camphu.  MiKAce. 

COMI’LIMEN  T m.  Civilité,  ou  honncietc'  qu’on  fait  d autrui, 
fuir  en  paroles , fuit  en  aâions.  Of.itoQ  mbMttM.  Les  Coutri' 
iântnclont)K)imdskhesdc  omplimem,  payent  volontiers  en 
umplmtai.  Il  cil  importun  de  faiie  dcuimplimciisi  chaque  por- 
te pour  rçavoirqu)  pallèrale  piêancc.  Ce  l'croit  une  graïulc 
commodité  de  bannit  les  (ttnplmem,  de  vivre  fans  tcmpUmtni.  Il 
y a peut-être  plus  de  riiiliiiic  que  de  polirefle , i faite  ce  grand 
noinbrederenr/iluKrnrdomoncltlîpeu  avare  dans  le  monde. 
Ils  doivent  êtie  ttinpies,d(  dégagez  de  ces  omenKns  vulgaires, 
qui  loin  li  fréquens  paimi  lapo]>utacc.  Le  conifnèrce  delà  civi- 
lité conlille  en  rsitt^bnrnt  peu /iticcics,&  ifeteodre  mille  pe- 
tits devons  que  la  coutume  a établis.  M.Scuo.  A parler  lincc- 
rement  tous  les  itiu^luntnr  iont  des  menfonges.  In.  je  luis  la 
butte  de  tous  les  maitvais  tcmplmtm  dclaCluéticncc.  I3au. 

• /-à  Mdnin  ijni  im  lit , entamé  de  Italturs , 

DeientfùticompliaKiafdVautait  Utimemi.  Vilu 

VCBX  q«i  te  tenir  parle , & que  vis  fentim  ns , 
AefenujqueatjdiHuisfamdtvjim  lompktncRS.  Mou 

Je  ne  dis  pas  qu'un  petit  compliment , 
adffaifennd du  ftl  de  l'tnfeHement , 

A 'ou  (iu  mtrtee , & tnèmt  ne  pût  plaire, 

Mau  r ( wéarrai , Aiufe , e/l  de  le  iien  faire. 

P.  00  CÈKC. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Ccmplementum. 

CoiiruMtNT , eft  aulîr  un  térooigisage  de  joye , ou  de  doulcnr , 
qu’un  rend  à les  amis  .quand  if  Icurell  arrivé  quelque  boerne 
ou  nsauvailc  fottune.  ÙramUlii , vel  lî^gipealii  latau  ex  atunâ 
lelitiipereepti.  Pomhéoülaïf  tfintficaM  dilans  ex  alicK»  data- 
re  (ufitpu.  Cnnrp/urrrw  de  condoléance. 

CoMiniMtNTjcftartfli  une  petite  harangue  qu’on  fait  è des  pèr- 
fonnei  de  marque , quand  elle;  paflciù  dans  quelque  ville  ou  en 
quelques  occauons  notables.  Ce  Prince  n'a  point  voulu  de  lu- 


l'appiile  ouirnatteraent  Uüibledc  Camplaie,  Be  non  pas  la  Dible 
d' Alcala,  comme  a dit  Larrey  dans  Henri  VIII.  p.  154.  laBible 
de  Ceaipiatr cilla prertiicrc  bible  Polyglotte  qui  ait  été  exécu- 
tée. Elle  le  lut  par  les  lütns  & les  libcralitrz  knmenfesde  Fran- 
çois Xiroenèz^de  Ctüieros,&  que  ion  nici  iié  éxitaordinairc  éle- 
va à J'Atdrcvcvlié  dcTolcdccn  t494  & aoCavdinaiat  en  1 507. 
Voyez  au  mot  Poivciotti,  M.  bimon  a dit  aulli  Cemplute, 
en  p.iilatrt  de  l’Umvèili:é,quclemémcCaidinal  fonda  daiss  la 
méftrc  viHeiiTuiscclaell  contre  Fuiage , qui  ne  veut  point  qu’on 
fc  (érvedu  mot  Ceuipluie,ù  cen’eilcnpailani  de  U Bible  de  Xr- 
menez.  LcCaidînal  Ximenèa  ordonna  qne  l’on  conlcivci oit  le 
relie  des  parapht aies  Chaldaïques  dans  la  Bibliothèque  publi- 
que de  l’Univètlitéde  Cawpluie.  Simon.  Il  frltoh  dite  dans  Ft/- 
nivctiitéd’Alcala.  Aillcuis  le  meme  Auteur  p>ini  cniêmble  les 
noms  d’AUala  & de  Cmphut , quand  il  parle  de  la  Bible  de 
Camplue,  ’ 

CO.Ml*ON£ , ft  ,adj.  TérmedcIUâion,  qui  lignifie,  Compofé, 
6t  fe  dit , par  éxeniplc , d'une  bordure,  d’un  pal , oud'unc  la.ke, 
qui  ell  compolèe  uc  deux  émaux  didéiens,  alternez  ,féparez  Se. 
divitez  par  tilcts , éxcepiè  aux  iccoins , ori  les  jointures  /ont  fai- 
tes en  piéd  de  cliévie.  Qutdratuex  ealore  at  nietêlU  altematis  di~ 
ftmâai.  Et  on  appelle  t«ntp»»,  chaque  pièce  delà  cumpotiure, 
dont  l’une  doit  être  de  métal.  & lautte  de  couleur.  Il  pottoit 
d'azur  i la  croix  d’argent  avec  la  bordure  taïupanée  du  premiet 
& du  Ircond.  On  le  eût  aull!  des  croix , butoirs , faiccs , & au- 
tres pièces  honorables  de  l'Êcu- 

COMl’ONENDE,  ff.  üftice  de  Cour  de  Rome  dépendant  du 
Daiairc , où  on  envoyé  toutes  les  Suppliques  teçués  & lignées , 
qui  doivent  payer  quelque  gtâccpatticuliérc  ;ec  qu'on  appelle 
lampatundt.  Tubunal  apud  qued  de  exigende  pea  priwlegiis  atqua 
imntiimtatibus pretia  ira»/i;iriir,  eampamiur.  On  en  conv  icni  avec 
CCI  OlHcict , Oc  on  la  paye  entic  les  mains , avant  que  d'en  pou- 
voit  letiicr  l'expédition. 

COMPONCTION,  L £ Terme  de  Théologie.  Une  douleur 
qu’on  a dans  Famé  pour  avoir  offcnlé  Dieu.  Peuaiartem  dimÿa- 
rumdalcr,  da'.ar  ex  aimais  peuntis  , lampanüio.  La  confcflioti 
n’eft  bonne  que  quand  on  a un  vif  répentir , 11  ne  grande  tampan- 
rUriia de ecEUr.  La  marque alTutéc  dune  vciitabTe  repentance, 
c'ed  de  leniir  une  vive  douleur,  & d'avoir  une  forte  timpméiivt 
de  fes  fautes  palTccs.  II  faut  fc  pr  éparer  a la  ConfcHion  avec  une 
véritable  r*nip«i»âi«Jr.  Port-R.  Ayant  oui' ccschufes,ilsfuicuc 
touchez  de  r«wy(inr7r«a  on  leur  cœur.  1 b. 

CampancluiifàMi  laviefpitituellc,a  une  ligni^carion  pluscicn- 
‘ 'due  i elle  fe  prend  non  Irulcmem  pour  la  douleur  qu  onh  d'a- 
voir olfeafc  Dieu , maisaulli  pour  un  fcrittnKnt  pieux  de  dou- 
lutr , de  idllellc,  dedt^oùt,  qui  adîHcicns  moûts.  Les  milères 
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UoMrostR,)cditen  termes  d'Arithmétique  & de  Négoce , du 
piinluii  quefotu  plufieurs  foinmes  goûté»  cnfembic,  448c  5(1 
i0mpiliui  k tjonibte  ckeent.  Le  pi  inctp^l  & I»  intcrcit  <em^. 
fan  an  uptui  d'onze  mille  livres.  Cempifer  » encore  une  J IgniA- 
cuiortplus  piécilc  en  Aiiihmétioue.  par  laqueik  on  mrrt^ue 
un  desquanc  clwngeiT><ns  confiikrablcs  qui  atiivcm  ou  qu  on 
peut  faite  aux  |noporiions.  CsNipéyér.c'cft  comparer  cnaqiie 
. iomme  de  rantécédem,  & duconféquenr,  j ce  (cul  confequent, 
ce  qui  doit  donnet  cncoïc  proportion  après  ce  ch.ingetnciir,c*r 
chaque  anicccdciu  doit  encoïc  contenir  de  mf  me  manière  (on 
cunlcqucm  -,  c’ctl-à-dicc,  une  fuis  plus  qu'auparavam dixemple, 
14.6,^11.3. 

CoMrûriR,  en  tètmes  de  Phatmacie,  (ignifie  Mistionner  ; Sc  fc  dit 
desdrogu»  ,dcs  teméilcs.  Le  catholicon  double  de 

tels  inciédiens.  Les  Anothicakes  c*inp«;r«r  leurs  fytops,  ieuis 
temédes , de  divèrfes  (a(ons. 

C O M P ô s 1 R , fc  dit  en  Morale  d»  alTemblagcs  qu’on  fiit  de  pèf- 
(onn«  propres  à un  même  dcllcin.  Lrt  armées  font  compokes 
(le  i'uje»  naturdsife  dctia^cis.  LcsÈtatx  lônt  impifei  duClèt- 
. gé , de  la  N’obkrté  de  du  Tiéis  État , c‘c(l-i-dirc , des  Dcpuici 
des  villes.  On  a (ampii'U  Ctumbrc  de  Jullice  d»  plus  notables 
Offkiérs  detousIuPailetvcns. 

CoM  PÔstR,  (ignifie  encore  en  Morale,  Reglct  (es  moeurs,  fês 
aâions , (es  paroles.  Aésret , titra» , vultum  itm'pmttiX}  ne  nvète 
après  avoir  pillù  fes  meitlcuics  anne»  dans  les  vaniiez , fc  plaît 
à (mpSftr  de  fes  propres  mrcitts  l»  moeurs  d'une  fille  qu’elle 
tdulirre.  Fleck.  Il  faut  fçavoir  tatnfifrr  fon  vtfaec  > & (es 
aétions . fuivant  la  profcdiori  qu'on  a emorafTce.  Que^uefuis  il 
fc  prend  en  mauvai(c  pin,&  lignifie, Faire  l'hypnertrc.  Il  y 
a des  femmes  qui  tient  avec  art , qui  cmfifm  leurs  regards , & 
qui  ont  nue  langueur  ariilicicllc.  Uoon.  CePhUofophc,qui 
marque  tant  Je  lèrmeté , (croit  voit  le  détordre  où  il  eft  fi  (on 
orgueil  ne  lui  donnoitlaforcedetMnpé/rrfon  vif^e.  M.  EsP. 
C'efi  un  grand  embarras  que  d'avoir  loùjouis  i (e  umptftr.  S. 
ÉvR.  Voye*  un  dévot,  avec  quelle  cireon(j>eclion  il  (tm  ft 
fon  éxtcticuT.  S.  Evr.  llya  dagensquipaflent  toute  leu-  vie 
, à fê  tmpifir,  & qui  ticnneirt  leurs  vices  captifs  loua  l’obéiflànce 
de  leurs  vertus. 

CositôsEK , en  tèrme  de  Guerre,  fignific, Capituler,  faire  <ks  con- 
ditions pour  rendre  une  place.  De  rt  mIUjua  cm»  élufut  p4cifn , 
tT4ttftpfte,  Les  alliégcz  (item  battre  la  chainailc,pout  témoigner 
. qu'ils  vouloicnt  rsinp^rr.  ^ 

Ço^iPÔfEa,  le  dii  auflt  de  tous  les  traitez  dcaccoids  qui  fc 


iciiille  d'impviatcnc  en  tant  de  rems. 

CoMPÔsi , é E , paît.  & .ibjeéL  11  a toutes  les  fignifications  de  fon 
vérbe , en  Ijii  in  comme  en  François.  Un  cot  ps  trmptff  lic  divér- 
fcs  maticres.üne  machine  bien  cimpSf/t  Une  allémblec  emptf/t 
d'hoooéics  gens.  Un  vifage  (empiff.  Un  arcoid  tempêjé  Une 

cadence («MtM/ît.  Un  imcrvalkrempé^,  Ccoxquipatoiflèntiî  ’ 

(tmpiÇeK.  (i  trar.quiles , loue  quelquefois  aufii  agitez  dans  (’â-  ' 

mc,qi»elcspiiTroni)«l»plusiurriuIcueufcs.  Bfii.  Ceiiefcm- 

mca  un  mainiknféricux, maisaarurcl,& qui  n’aiien  dci»w*  * 

fifé.  S,  Evr.  Un  livre,  un  air,  un  mot  Uhe  tunned  tm- 

ptimriic  (tmpifét.  Cette  machine  ne  rctillita  pas.  elle  ell  trop 

etmpâfée . il  y a trop  de  piéc»  pour  ta  faite  mouvoir.  Il  efi  nccck 

faire  de  conduite  lés  penfées  par  otdtc , en  commcnçatit  par  les 

objcislcspluslimplnadesplus  aiff23connoîtic,pout  tiHUi*  . , 

ter  peu  à peu  comme  par  degtez  jufqu'i  laconnoillànce  des  plus  i 

timptfei^  Ce  vèibelimplcapjulicuistatupiî/fedf  déiivez.  On  ( 

dit  encore , qu’un  corps  e(l  bien  tmpife'  1 pour  dire , d’un  bon  ’ j 

tempéran'ent , qu’il  a une  (âmé  vigouteule. 

En  lètnK  d’Arithmctii|uc  un  nombre  teHtp«|?,c’c(l  celui  qui  peut 
être  meluré  par  quelque  aune  nombic,  cxcqité  l'unité  ;pac  • ‘ 

exemple,  loefi  mefirré par  5 &l,l { par  { & 3 , lopar  ( 8c  4. 

Les  quamiicz  fnsi^jotr,  (om  celles  qui  (ont  jointes  cnlcmble  Pat 

les  fignes  +-ptai  6c  -j-Mtwtit,  6(  qui  font  éiptimées  par  plus  d'u-  | 

ne  £«tic . ou  par  ]a  meme  Icttie  répétée  d une  autre  manière  •, 
pat  éxemplc  ,4'Ai— f.Oué-t-ouéi  — b,  funt  des  quantitez 
ttmptfe'ti.  Harris. 

En  Atchiicélure , on  parle  de  colonne  ($mpéf/e , celle  dont  ta  com- 
pofiiion  Si  les  omemens  (oncéxnaocdinaiics , 8c  ne  laillent  pas 
d’avoir  leur  beauté , tant  i cau/e  de  leur  nouveauté , que  du  gé- 
nie de  rAichiieclc.  Cs/angna  mjié,i»mp*fii4.  Ainù on mpelle 
encore  Ordre  lempifi ,uae  compofnion  atbitrairr.A:  diffe  cnte 
de  celle  d«cinq  Ordres  d'Aichiicdlutc , (bit  capricicufc  ou  té- 
gu  Itère,  Orrf«Mi/îiu,t«mpeJît»i 

Compose,  lignine  quelquefois  en  Mufique , figntt,  quelquefois 
reiUiiliU.  ^ 

C0.MPÔS1 , f.  m.  Eft  un  corps  mélè . ou  fait  de  ralTcmbl.^gc  de  plu- 
lieuts  pan  ks:  Tfum  ex  dtverfis  pxrttbat  tmfljm  La  Philol'ci'ltes 
dilputent  en  Phvfique , fi  le  eempiid entant  qu’il  cK  lempife.,  cft 
dilHngué  réelkroem  de  1»  paiiics.Lc  corps  mixte  cU  un  etnpifé 
dequarteélcfflcns  L'homiScprisphvfiquemcmclL  un  lempilrdc 
corps  8f  d'âme tconfideré  mét  : htlàquc  ' ent, c'efi  un  lompSfd 
(Taninulitc  & de  racionalMé.LaThéttaquc  efi  un  r«Mp<<//dc  plu- 
fieutsdiogueSiUplùpasi  foit  chaudes,  luciécs  dans  du  miel. 
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imdtc  i_otimiiien  cii  coinpuic  oui^oim^uc  oc  oc  i ionique 
Crft  au  livre  4 ih^P-  >< 

COMI*OSn  tu  R , 1. 111.  Sçavani  Muficicn  qui  conwfe  d«  airs , 
despaniesde  VluliquCtluiipour  )uüer  fur  les  inlirucrens.  Pt- 
titm  firibtud*  Mu)Kt.  Il  y a dcsCowf*//r«»i  qui  n'oni  point  de 
voix , 9c  qui  ne  juücm  d'aucun  ir.Riumcnt.  Ils  entendent  la  Mu- 
Gquci  mais  ils  ne  loni  pas  Mulicicas. 

CoMPosiTiüR.lédit  cncotc  d'un  Impttmeur  qui  amnge  les 
lemcipout  en  laite  tes  lutines  ptopics  à itnpcimcf.  Tjfpirum 

On  appelle  âudî  Ccmft  fittttr,  ou  Cfmp^etr,  la  petite  régie  dccui- 
VI  e ou  Je  la,  lui  laquelle:  il  arrange  les  lettres  (Xiut  en  taiie  cliâ> 
que  ligne. 

Coxu’osiTtt,’»,efI  encore  un  arbitre  dVquifé,  un  amiàquiou  (c 
/ rapl'oitepour  acconmioJer  une  Adaii  c.  jirùiier.  Les  ai  bines 

établis  pat  COU)  pi  omis  duircni  juger  Tuivatu  la  ligueur  des  loix; 
mais  les  amiables  ttaijisfitairs  peuvent  le  rctâvher>&:  ituuvci 
* des  aduucillèmcns  par  des  conlidéralions  d'cquiic. 

COMPO-SITION . I.  f.  Artcmbbge  , ou  mélange  de  pluGcuts 
corps  pour  en  podtiitc  un  autre.  Comp<iJint,iMpitmnraia,c0- 
ta’utit .caaiumlit.Li  campt/iiiiin , laAïuiluic  d'une 
builogc.ciiune mérvcillculc  invention.  Siicsbcrcs  font  des 
automates , cft-il  lonccvablc  que  la  fagellc  de  Dieu  ait  conÂtuit 
line  nwehine  incapable  d'.igir  par  la  natuic.Sc  par  là  tanifa/itieti; 
Fo.stsn.  La  Pharmacie  cnlcigne  la  («inpa/rrM  des  remejes,  le 
mélange  des  drogues. 

Composition,  le  prend  aiilG  pour  l'.rdion  par  laquelle  plu- 
Geuts  parties  (ont  unies  pour  tonner  un  tout.  Camfafitia , âüta 
tampiatni. 

Composition, Ggnifie cncotc , C:ipitulaiioo , traité , accord , 
où  l'un  fait  grâce,  ou  tcmilc.  Caaiitaitim ,p,tHitm , paélw.  On 
a envoyé  des  otages  9c  des  articles  pour  demander  ompafi- 
lim , 9c  rendre  la  place.  Ses  créanciérE  lui  ont  lait  une  bonne 
tampa/ilian.Cci  homme  a eu  une  telle Tènc  à bonne  (tmpa/itian, 
a un  pti* honnête, â bon  marché.  On  dit  auAï, qu'une  Icmtne 
cil  de  bonne  cantftjnm,  quand  elle  n'cA  pas  d'une  vétiu  tout-i- 
hii  i l'épreuve. 

Composition,  fe  dit  auAî  des  produélions  d’elpiit.  Stripiîa.  La 
taiaptfiiian  ne  coûte  rien  à cct  Orateur.  Il  a fallu  bien  des  veilles 
pour  la  tampafimn  d'un  livre  li  gros  ik  A ennuyeux. D.rns  la  raw- 
pafiiianVi.it  cfiruavcnt  emporté,  9c  liranrifé  par  le  génie  qui 
prend  i'cAor.  Vau..  Il  faut  que  les  divétfes  pièces  oui  entrent 
' dans  la  (ampaftiat  d'une  Hi noire , falicnt  un  tout  bien  aAbtti , 

9c  bien  entendu.  L ï P.  D a M. 

On  le  dit  aiiAÎ  en  MuGque.  Le  PcTe  Paran , jefuite , le  Père  Mèr- 
lenr.e .Minime , ont  donné  des  régies  pour  la  tompafuan  de  la 
Mulique  ,9c  n'ont  janiais  pû  fàiie  aucun  ait.  SatitnU  nmpu 


tes. LcscpNtpf^/iwMtleP.TcAcfoni  bilatics.A:  louvcnt éitra» 
vagames. 

En  Ariihméiique , la  proportion  de  tamfafilia»  de  raifun  ,cA  une 
comparailbn  de  rantecédent , 9c  du  conléqucnt  pris  enfcmbic , 
au  feul  conlcquent  dans  deux  talions  égales  ; comme  s'il  y a roc> 
me  railon  de  a.  à y.  que  de  4.  à 6.  on  conclut  qu'il  y a aullî 
même  raifon  de  }.  i y.  que  de  io.i9.  Cmpofui»,  ctmparatm, 

(atatia. 

On  appelle  catupaftian  en  Géométrie, randechèrehet  la  vérité, 
ou  La  décitonAraiiun  d'une  propolïtion  pat  des  raifonncincns  it- 
tea  des  pi  incipetijulqu'i  ce  qu’on  fuit  venu  à la  dernière  pro> 
poGtiun  qu'on  appelle  camlKfiaa.ytriamaUtttia  ai  anscctdtMiim 
ad  lanftifMtntU. 

C O M P O $ i T 1 0 N , fc  dit  encore  en  termes  d’imprimerie , de  l’as- 
rangement  des  lettres.  LaitraTHm  fufHum:  ijparam  di^aflia, 
iinjtruüia , camfafita.  Ce  Compagnon  cA  habile , il  entend  bien  ' 

la  tampeftim.  ' 

CastrosiTioN , en  tètmr  d'Oilêleuc , cA  le  paA , ou  la  mangcaille  i 

que  l'on  donne  à plulieurs  otfeaux , compoféc  de  mic  de  pain  1 

pliée  avec  du  pci  lil , 9c  du  chenevi.  Les  alouccies , les  coebevis , I 

& les  ealarvdrcs , fe  nouirilTcnt  de  tampafitian . quand  cl  les  (ont  I 

en  cage,  ou  en  volicie.  On  y met  aulG  quciquetois  du  caillé , ou 
fromage  Irais. 

COMPÔST,  f m.  Tèrme  d’Almanach , qui  commence  toûjourt 
ainG , Campafi  utile  i l'Eglifc  Romaine.  Campaiaïu.  La  IciciKc 
de  compter  le  rems  par  le  mouvement  des  Allrcs , par  rapport 
i l’Égliie , s'appelle  Campaf  Eulifafiiqut.  Il  a été  établi  pi  inci- 
palemeni  pour  la  célébiation  éxaéle  de  la  Pâque , qui  règle  rou- 
tes les  aunes  fcics  mobiles.  Il  cA  compofe  du  Gicle  Solaire , du 
nombre  d'or,  ou  de  rÉpaâc,de  la  Lettre  Dominicale, 9:  de 
l'indiélion  Romaine.  En  Chronologie  on  l'appelle  IcCamptaEt^ 
iWfiafuiat.  Il  y a auAî  un  livre  trivia]  qu'on  appelle  Itftand  Caoe 
paf  in  Ètrxdn.  11  y en  a u n autre  in  4°  en  caraéteres  Goi  hiques , 
intitulé  Camfaim  cum  cemmtata  > 9c  impiimé  â Pâtis  pat  Piécce 
Lever  en  1491. 

On  appelle  au  Ai  en  tèrmes  de  Marine,  ou  d'Hydrographic.eaBipq^, 
l’Art  de  trouvée  les  jours  de  la  Lune,  9c  enluite  les  marées , pour 
l'ufige  de  la  navigaiio».  Le  caap^  cA  lur  tout  néccflàii  e pour  le 
(aLarajr  ,c’cA-â-dire,  pour  naviget  en  fuivanr  toujours  les  cô- 
tes. Les  Piioiescôtoyérs  doivent  içavoir  le  cMirpi^.  LesProhG- 
leurs  Royaux  d'Hydeographie  doivent  apprend  1 c le  campa  f aux 
icuncsgeasquifedcAiiicntàla  mèr.  Il  y a des  liv  résout  les  Pi-  I 

lotcs  fous  le  lîrre  de  campaft  manuel.  On  y met  la  utuation  do 
Ports , pour  la  connoiflancc  des  ntaiécs , 9cc.  < 

Compost,  autrefois  avoir  une  GgniGcation  plus  étendue,  & 

GgtûGoit  un  général  une  compoution , un  xetattL  C'cA  de  li  1 

• Su'fA  I 
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. . iV  lUtC  ex  ÜUnCl- 

<^uc.  Ctniufi*  I vultmi  > (*fut  tmwUert.  Il  me  prend  des  lema- 
iu>ns  d'accommoder  fon  viùge  à U Moi.  C'eft*d-di.  e , 

de  le  tendre  t à force  de  coupe,  mou  comme  une  («nfere.  On 
dit  dim  le  meme  fene , Il  lui  a mie  la  (£te  à 1a  itmfttt. 

CO  M P O U , |]  m.  Térmcde  Relatiom  Cour  Souveraine  de  Pé- 
kin & de  l'Hmoire  de  la  Chine.LcCMnpM  ordonne  des  ouvrages 
publics  & des  iMÛfflcne  toy  iux . P.  L E C O M T a. 

COMPRKHEN$£l}R,rmT  èrnie  dogmack)uc  de  Théo- 
logie. Créature  raiibnnabic  dans  l'érar  du  bonheur  étérnel , 
qui  jouir  de  la  vilîon  béaüfique , de  la  vue  claire  & intuitive 
' ae  Dieu.  C»mfrtbtaftr.  Les  CtmfrtktMftwi  voyent  Dieu , & 
voyenc  ttsui  en  Dieu.  Un  C«wpre6eti/'(iir  n'a  point  de  crainte  de 

* pérdre  le  bonheur  dont  il  jouit.  Le  P.  Malebtanche  nous  a don- 
né dans  fa  Rcchètche  de  la  vérité , une  Métaphy lique  aufTi  fub- 
cile & audi abftrake , que  s'il  lavoir dellinéc poui  des Cmné- 
hmfeun. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ($mfrtbtnd*rt  *,  doiH  S.  Paul  fe  férr  t.  Cor- 
IX.  14.  & Philip.  III.  I a.  & 1 ).  pour  éipiimer  la  viâoiie  d'un 

' Athlète  qui  rcmpotie  le  prix  à la  coutlc , & qui  l’applique  par 
métaphore  ifun  homme  qui  encre  en  pofTctGon  de  la  gloire. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  m.  & f.  Qpi  eft  aile  icompren- 
dre,  i concevoir.  CmfrtbmfiluUs , qued m auilhtMum 
Les  principes  des  fcienccs  doivcm  être  nèts,  facuesdcrvwpr/- 
hnfiklu. 

compréhension,  f.f.  Térme  dogmatique.  Aâion  de 
rdj'ric  par  laquelle  il  comptead , il  conçoit  les  chofes.  Cancre- 
lin^  , ftrttftt*.  L'cntcndemeni  ne  peut  juger  des  chofes  qu'a* 
pc^  une  diflinâe  qu'il  en  a laite. 

Co  M i>  R s H i H > I O H , fc  dit  plus  particuliérement  d'une  con* 
IsoilTance  pat  laquelle  on  connoit  d'une  chofe  tout  ce  qu’on  en 
peut  connoîtte.  Ctmfrtbtnji».  Ccmac  cncefetu  n'eilcaufage 
. qu’en  Theoiogie. 

COMPRENDRE,  V.  aél.  Eafettner , contenir.  Cêiumtft,  raw- 
fle/U.  Tout  corps  naturel  cfl  compris,  ou  enfermé  dans  quelque 
elpace.  Le  Fit  marnent  rvwprend  tous  les  êtres  vifibles.  Ce  Sti- 

Î;ncur  a itmfrtî , a enferme  dans  fon  parc  plufieurs  héritages  de 
CS  Vuifïns  ■ Qjiand  on  dit , jufqu’i  un  (cl  jour  inclufivcineoc , le 
jour  efl  ttmftu  dans  le  terme. 

CoMPRENORE,  lignifie  aulli , engager , tncjtre  dans  on  rolle , 
ou  inventaire,  ou  autre  écrit.  On  a fait  tomfrtnire  aux  rolles 
dest.'illesccNoblequiadciogé.  On  afeitrvMiprrNifrrdanscer 
inventaire  plulicuts  meubles  qui  n’appartcooicnr  pas  au  défunt. 
Cetic  parue  n’cft  dénommée  ni  rmtpn/êdaos  là  qiuliicz  de 
7mm  il 


vetoe,  en  t-ann  comme  en  r.rançois. 

C O M P R E S S E,  r.  f.  Terme  de  Chirurgie.C’eft  un  linge  plié  en 
plulîeurs  doubles,  qu’on  met  tous  les  bandages  pour  empêchée 
que  les  playes  ne  feignent , ou  ne  s’enflent  ,ou  pour  y arrêter  les 
inédicamcns  qu'on  y a appliquez.  PmKtBmi , /fJfiiiA.  Sdwhet 
die,  dans  fon  Arcenal  de  Chirurgie,  que  les  Anciens compo- 
foienr  les  ttmptijfn  d’éioupc  cardée , ou  de  plumes  coufucs  en- 
tre deux  linges , Sc  qu'ils  les  appdioicnr  coufliners , ou  plunu< 
ccaux. 

Ce  mot  vieor de (Mii^iiMre , en  Latin,  frtfir,  maisprrJfrr/arMu 
iwmr. 

CO  MPR  ÉSSIBILITÉ,  f f.  Tèrme  dogmatique.  Qualité 
d'un  corps  quifépeur  tefTàteréé  comprimer,  (nnfrimi 
ftttft.  La  remyrr^ifirf de  i'airefllacauledcfa  véituelalliquc, 
ou  qui  fait  rciTort  La  tmfrèlfikilui  répugne  i l’indivifibilKc. 

COMPRÉSSIRLE,  adj.  qui  fepeutcompiimer  écrcflîirer. 
ÿijtd  (MHfrimifutll.  L'eau  n'efl  point  rrapr^ré/r , ncfoufliU 

tioinr  la  même  compreflion , que  fouffrcni  l'air , l’éponge , Sc 
es  autres  corps  mous  dont  on  peut  approcher  les  parties  plus 
qu'elles  ne  font. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttmfrtjîhilii , rtiot  impropre. 
COMPRÉSSION,  l!f.  Atlion  de  ce  qui  préiTê  une  chofê  fut 
une  autre.  CmprtJJio.  Les  pompes  agiflent  par  (tmfrtffinn.  CcttC 
boule  allant  & venant  d.tnscc  canal érroic,  fait  fort»,  par  la 
violence  de  fon  mouvement , i’air  enférmé  Sc  épaifli  par  la  («mn 
ptéjlitn. 

C O M P R I M E R , V.  aâ.  Prellcr  avec  violence  ($mprimtrt.  L'ait 
que  l’on  tmfttmt  dans  les  arquebufes  à vcm , fait  piéfque  au- 
tant d’efler  que  la  poudre. 

C O M P R I M X , 1 1 ,jiar(.  & adj.  CpMprr^r. 

CO  MP  ROMEr’TREjV.n  CcaéLScrapporterdela  décifion 
d'un  diflérend  au  jugement  de  quelques  amis,  ou  autres  pèrfor»- 
ncs  choifies  ou  convenues , St  promettre  de  s'en  tenir  i leur  ju- 
gement , ou  depayer  une  fomrae  dont  on  convicnr.  Compraimr- 
urt , tmptmmm  /xrrrr.  Ces  deux  parties  ont  enfin  tvmfrtmia 
de  tous  leurs  différends  entre  les  ma  ins  de  deux  arbirres. 

CoM  PR  O Mit  T RE,  fignific  aufli,  Seinctrre  au  liafârd  , s'éx- 
pofer.  Exftam ft , aine pericalxm , ventre  in  difermen.  U ne  f.iut 
pas  ctmpmmatrt  facilement  fon  honneur  Sc  la  réputarioo.  Un 
homme  qui  donne  quelque  Ouvrage  au  public,  feeeapremet 
beaucoup. 

CoMPROMEtTR  E,  lîgnifieauflî.  S’égalera  quelqu’un,  con- 
(cfler  avec  quelque  perlonnc  indigne,  f^eniretnm  aligne  in  cm- 
ftwverfiam.  lloe  taur  pas  qu'uu  hooncre -homme  le  tmfrmertt 
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une  niibn  qui  lui  mît  en  <om^mü  le  littc  d'invincible.  Id.  Eib 
cc  ainli  qu'on  met  en  («mpromù  devant  b ration  Imnuiue,  Ica 
mdtvcillcs  & la  puiiliitcc  de  Dieu  ? l’ fi  1 1 a $. 
ûn  dit  aullî  itmprmii  en  matière  bcncficiale , Oc  c'cfl  un  aâc  pat 
lequel  ceux  qui  ont  droit  d'élcâion,  tranimettcntàuneoui 
plulieuts  pci  lonnca  d'entre-eux,  le  droit  d'eitte  un  lùjct  capable 
de  remplit  un  bénclâec,  ou  une  dignité.  Ainli  on  dit  quedia 
éledliont  de  Prclaia  font  laites  par  (tmpromu , loilque  des  ctcc • 
leurs  ne  pouvant  s'accorder , donnent  le  pouvoir  j quelques* 
unsd'emrt-eux  de  faire  l'éledio»,  en  Ica  obligcanr  par  rètmciK 
dcchoilit  leplusdignc.  Xtntdlniijmdrbitrtê,  ;udui»  fctmttutt. 
Ce  moi,  imprmu , vient  du  Latin  f ramât  a t . promenre , & de  la 
picpotîtion  (irai,  avec  chacun  de  ceux  qui  funtumempramn 
pronieitanc  lea  mêmes  chofes , a'engageam  aux  memes  chofes 
Ccflunc  ptomede  .commune , mutueUe  de  plulicurs  pcifon- 
nés,  que  font  plulicurs  pcilonncs  cnlemblcA  réciproquement. 
C O M l’ R O M 1 S S A 1 K E , L m.  CampTatm^^riiu.  Celui  que 
l'on  choifit  par  compromis  pour  tèrniincr  unealiàtc,  dccidct 
quelque  ebofe.  faire  une  élcâion,  &c 
C O M l’ R O T E G T E U R,  f.  ra.  Campraitâor.  Qui  cil  prorcc- 
tcui  con|oimcmcnr  avec  quelque  autre.  Ce  mot  ne  le  dir  que 
des  Ctrdinaux,i  l'égard  des  Etats  dont  ils  fonr  proieéfeurs  avec 
quelque  autre , ou  des  Cardinaux  Si  Prélats , a l'égard  dca  Or- 
dres Religieux. 

C O M P T A li  L E , adj.  & f.  m.  & f.  Le  p.  de  ce  mot , ni  de 
ceux  qui  luivcnt , ne  Le  ptononcc  point.  Il  y a meme  de  bons 
Auteurs  qui  éciivenc  («nsraé/r , d'autre  (enraf'/ri  mais  on  croit 

3 u’il  vammirux  écrire  rgwiptaéft , aulli  bien  que  («mprr,  peut 
i!fingucrcemoidec«Mrr,quiefluncittc,&  un  nom  de  Di- 
gnité fCamtt.  Camptaile , cil  celui  ou  ce^c  quia  manie  les  dc- 
nièts  des  aSaircs  d'autrui , & qui  cfl  tenu  d'en  tendre  compe. 
Qm  râ  atuKJils  ratiantm  itbet  rtddcre  -,  a ijaa  rei  aJicujm  ratia  rt- 
ptufare  pattfi,reddenda  ratiam  obnaxua.  'Tout  Procureur , tout 
Commis, cd  tamptabU  i (on  maître  de  fon  adrniDi(lration,dc  (on 
moniment.  Un  tuteur  cd  camptablt  i fa  mineurs.  LcsRcccvcurs 
des  droits  du  Roi  font  tamvtabltt  i laCbambi  c des  Comptes, 
ll'cfl  dangereux  depêtcrdcraigentiun  (amptablt. 

Ce  mot  vient  de  campalabiUi , de  tamputart. 

Comptable,  fignibe  aulli , Rcfponfablc.  Nous  Tommes  camp- 
tabla  envers  Dieu:,  nous  lui  rendions  compe  un  jour  de  toutes 
r.Ds  aâions , des  paroles  oifeufes  que  nous  avons  dites.  5ou  vc- 
ticï-vousCaion,  que  vous  êtes  camptaiU  d la  podcriic  de  l'clli- 
mc  que  Rome  vous  a accordée.  V 1 1 1, 

On  appelle  les  quittances  qui  font  en  bonne 

foi  me  paut  être  reçues  dans  un  con)pie , pour  faite  décharger 
un  (emptaUfdc  quelque  partie,  adpaca  quaJâivmU  pra  dtiitt  pc- 
CH::ia  lui-crc  latum  pafr. 


C O U P T E , e(l  auin  une  fuppuiation  qui  Te  fait  par  les  voies  d'A- 
tiihmctiquc,  fuit  par  admiion  de  plulicurs  Tommes,  louArac- 
lion,  multiplicadon  , oudivilion.  Numtrm.  Il  faut  qu'il  y aie 
êticur  en  cette  addition  , je  n'y  trouve  pas  mon  campte. 

C O M p T I , cd  aufli  un  terme  relatif  qui  regarde  une  lociété,  une 
fubordinaiion,  quand  deux  ou  plubcuis  pétionnesoot  fait  des 
recettes,  ou  des  dépcnCcs  les  uns  (>our  les  sut  ics,  ou  quand  elles 
ont  été  faites  par  leur  ordre, ou  comniillion.  Campatatia.  En  ce 
(éns  on  dit , qu'un  homme  cd  de  bon  tampti  ; pour  dire,  qu'il 
cd  franc  & fîneexe , qu’il  oc  trompe  point  Tes  afibeiez,  ou  les 
maîtres. 

Compte,  en  têrmc  de  Marclvand , le  dit  des  regitres  rcfpeAif» 
qu'ils  tiennent  de  leur  négoce,  & des  alfaites  qu  ’ils  ont  cmTcm- 
blc,  j1{tepii&  expa^  caàtx.  Ainli  on  dit,  qu’un  homme  cr- 
aigne a tenir  les  livres  de  campte,  quand  il  montre  la  mariièio 
de  les  cenit  en  bon  ordre , i nsettre  lavmr  d'un  côté  d’un  lêiiil- 
Ici,  &ledréirvis-j-vis.  U faut  qu’un  Marchand  rcprélenie  Tes  * 
livres  de  (SiBpre  en  bon  état  toutes  fois  & qiunces.  On  appelle 
encte  eux , Souder  un  campu , ce  qu'on  appelle  ailleurs  l'ar- 
rêter. 

On  appelle  un  rssNpre  «Mxim  enirc  Marchands,  le  rems  qui  court 
apres  qu’ils  om  compe  cnTcmble.  Tampm  ijicad  ab  ixpinfit  cam- 
ptaati/qturatimibme^mt.  Les  Marchands  qui  lune  en  campt$ 
Heorrt  doivent  acquitter  les  lettres  de  change  qu'ils  lé  tiicni  Tua 
fur  l'autre. 

C O M P T E , en  terme  de  Palais,  cd  le  dénombrement  qu’on  rend 
en  Judicc  de  ce  qu'on  a reçu,  ou  dépenfe  pour  quelqu'un,  dont 
on  a eu  les  biens  enmanimrnt.  Xatianes  atiepti  & txptnfi.  Un 
tuteur  ne  peut  natter  avec  fbn  mineur  , qu'il  n'ait  rendu  Ton 
tampte  de  tutelle.  En  ce  Tcos  on  dir,  Papier  de  campte',  un  grand 
paper  connu  fous  ce  ix>m  dans  les  papciciies,  qui  lêrt  ordinai- 
rement i écrire  les  grotlcs  d'un  campte.  Un  campe  cd  compôlü 
de  trois  parties  i Tavoir,  d’une  pcfacc, qu'on  applle  communé- 
ment le  préambule  du  campte,  & de  deux  autres  paitics,Tçavoir. 
de  la  recette  & de  la  dépenfe:  on  v ajoute  la  rcpriTc,  lorlqu'on 
n’a  pas  reçu  tout  ce  qu'on  ctoiicnatgé  de  recevoir. 

Les  débats,  les  Ibutcncmens  des  («mpes,  Tondes  écritures  qu'on 
fournit  tef|>céHvemcnc  pour  dcficndre  ou  combattre  Icsanicle* 
des  camptes.  Sertpa  atnnine  ad  tuetidai  débite  & expenfi  rattaïut. 
Affirmer  unrwnpe,  c'ed Jurer  qu'il  ed  véritable  quand  on 
le  prélcntc.  Xatianei  tueri , dtfenim.  Examiner  un  campte,  é'cft  ' 
y mettre  des  apodilles  pour  allouer  ou  débattre  les  artirles.Xa- 
ttavis  excatere,  expeadere.  Clôrre  un  campre , e’ell  Arrêter  le  re- 
liquar  i la  fin  d’un  campte.  Canfàlidare.  Ordre  de  campte , c’ed , 
Divifcr  un  («rapt  en  chapitres  de  recetre,  de  déponle&dtre- 
prife.  yiccepti  vel  expnifi  ratiaaet  mire , ratiaeei  faldacere.  Appu- 
t et  un  campte , c'«A  cm  faite  juger  cous  les  débats , en  faite  lever 

les 
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Qu'bnrmxefi  Itthcrtil, 

iJui  défi  liberté' ferme  eiuifen  fl,iifr , 

£t  nermJ^a'jlui  fiai  eu  mpl  c leifr.  Doit. 

On  dît  encore.  Mettre  qucltji'c  chute  fut  le  etmpee  de  quelquVr»} 
pom  (Uie,  tuiinipuiiJ./m^ur^r.'.C'elt  injultcincnt  pour  l'or- 
diruiie  qu'on  met  les  fautes  de  li|Cune(Iê  lut  le  (oindre  de  ceux 
qui  les  inftnii(cm;on  pourioic  (buvent  asec  bien  plus  de  tailbn 
les  mettre  fut  le  eemfte  des  pirens , qui  faute  d appiication , ou 
par  iiup  d'indulgence , font  caute  de  leur  dci  èglcincnt. 

Couprt,  (editatifli  d'uniiinple  rccir.  Aàrrari».  Il  m'a  tendu 
cemptr  de  ce  qui  s'eft  p allé  en  cette  baiailk-,  de  tous  tes  s'otaget. 
Rer^fez- moi  cemptt  de  ce  que  vausavez  fait  depuis  que  je  r,e 
voûtai  vû. 

C O M P T t , lignifie  encore , bon  marché , profit , avantage , (a- 
tiilidUon.  Pretium meJnam , cemmtJam,arilitjr,frK^iu.  On  a 
Jet  maifonsqu'onachctepardecrctibonrciripr#  Il  y a desAr- 
lifansquiiravailUntàmeilIcuc  temple  que  les  aunes.  Ce  Mar- 
chand a bien  fait  Ion  ceviprr  lut  le  ble  dans  l'année  chctc.  Les 
p.'ilansoni  beau  patoiire  fimpics,  il»  (çavent  lobiouis  bien  leur 
Miwpfr.iltcnii’ndcnt  ieui  tenifte.  Il  y a des  amis  agréables  qui 
«mutent,  mais  ils  n'ont  que  l’écotcei  pour  peu  qu’on  appt  o- 
fondillc,  on  n'y  II ouve  pas  Ton  empte  M.Sc.  U cli  bien  ailé 
de  philuibphcr  à ceux  qui  lunt  riches , ils  ont  leur  (empte  i il  ne 
leur  manque  tien. 

Cutiit,^ai  de  rien  de'dmfiitr , 

Sur  tettt^HMd  veut  aieeà-pM-pres  veitt  comptée 

La  Font. 

C O si  P T t , te  dît  aulli  des  fr.ai« , des  dépentes  volontaires  qu’on 
ne  pourra  faite  palier  en  rwtipfr.fSf  de  ce  qui  lourne  en  purepèt- 
te.yacftira  ,d<rrjn>ritrinn.  S'il  fait  plus  de  dé|)ente  qu'on  ne  lui  a 
ordonre,  ce  fera  fur  (on  cemneSi}  le  lailte  volet  en  Ion  bureau , 
s’il  fc  trompe  en  (bn  calcul,  ce  fera  fur  funtfiHpte. 

Fahcronftiniprf  ,c’c(l,l\jlct'  quc’quc  chofc  pour  principe , pour 
fondement  » c’el)  la  tenir  pour  céiiaine  & alVuréc.  Spetn  ta  all- 
oue , in  idiijuire  fuim  peaae.Nc  faites  pas  votre  temple  là-drlTus , 
vous  vous  y ttouvetez  .sttrapé.  Malheureux  cft  celui  qui  tait  fon 
(empte  fur  les  prcimcHês  de»  horamci.  On  dit  aulîî,  qu'un  hom- 
me a Lait  (bn  petit  temple  ; pour  dite , qu’il  a bien  profite  en 
quelque  choie. 

C O M p T K , lignifie  aullï , Étu,e{liine  qu’oo  fait  de  quelque  pèt- 


UCoemertdei  Cemptei.L  eft  pourquoi  elles  ont  eu  o abord  des 
Avocats,&desProcurruis(>ér>éraux,qui  étoient  communs 
aux  deux  Ci>mp.igracs.  VoyezC  H A M fi  K E.  La  Coemire  du 
Cempiei  ctoit  ancicnntinent  ce  qu’ert  aujourd'hui  le  Conteil  des 
Firunccs.il  y a eu  de  tout  rems  de»  l’iéfidcns  j la  Oumirt  dit 
Cemptet\ l'un  étoit  tcelcfïatliquc  , & l'autre  Laïque  j quelque- 
fois l'un  & l'autre  ont  été  Prélats.  Le  PrelûlcrM  laïque  croit  tou- 
jours un  des  princi(>auxSeignems  de  la  Cour,  f^uand  on  eut 
ôté  le  Piéridcnt  Évêque  ou  Âtchcvêmic , le  grand  Doutcillier 
de  Fr.u»ce  fur  quelque  rems  Pi  cmict  Préltdcnt  de  LOumbie  dit 
Cempiei. 

C O M P T E , te  die  adverbialement  en  ces  phrâfes.  Recevez  celai 
bon  cfw^rr,  pour  dire,  A la  charge  de  le  déduhe  fur  ce  que  je 
\o\tuio'>i.e11ii]mdreueniiHU>tfetTt,inreitenetiniu(ere.  tn  fin 
de  f»iw/ie;  pour  dire.  On  vérra  par  la  luire,  i la  fin  du  teins, 
eequienfera.  Ulitiied-il.  Au  bout  du  temple,  pour  dire,  M 
pis  aller  que  m’en  peut-il  arriver  f Ul  ut  pejjtmi  ceint.  Selon  Ion 
opinion , telon  qu'il  (uppote.  Opmient  mtk , tni , (ni. 

C O MP  T E , te  dit  provéi  braiement  en  ces  phtâtes.Les  bons  cemp- 
rw  font  les  bonsamis;  pour  dite, qu'onnepeut  être  amis  lans 
garder  U foi  & la  judiec  les  uns  aux  autres.  On  dit  qu’un  hom- 
me eft  bien  loin  rfe  fon  rtirtprr,  lorfqu’il  avoit  taifonné  (ut  un 
faux  pi  incipc , fie  que  le  fucccs  ne  lépond  pas  i fon  attente.  On 
diiaulTijAiout  bon  <«»rpt< revenir  ; pour  dite,qu’oDl)c  doit 
point  craindre  de  iccomptcr  une  keonde  fuis  quand  on  n'a 
point  trompé  la  (irémicte.  On  appelle  un  fww/irfwrçw,  quand 
laforomc  cftcompolcede(riélions,oudcnombrcjquinevicn- 
ncnc  pas  fl  luuvcnt  enlabouchequclcsiutresrcomme  19.I.10. 
fols. CsMptr rcvtd , aucocMiaiic,ccuxdontonteféit  ordinaire- 
ment,  comme  dixaines , centaines , douzaines , quinzaines.  Oa 
dit , qu’un  homntc  cft  Ttélbrier  (ans  lendic  «myrr  j pour  dire, 
qu'il  dilpote  du  bien  d'autrui  commcillui  plaît, &fansqu’ils’ca 
foit  chargé  par  (empte.  On  dit  aulli , qu’un  homme  en  a pour 
(onrantpie,  quand  il  lui  cft  ariivé  quelque  malheur  , quelque 
dilgtacc,quand  il  a reçu  quelque  mauvais  traitcnicni.  Oa  di| 
aum  dans  le  méiue  fens , En  ceaii  pour  Ion  tempte. 

Se'tfntnrPrflnt  ,vementiirut,fiiud4gtt  ' 

regret , eu  u vent  lenneii  mal. 

Et  tftnidtrUe.i(efidtmmegt,it  m'nuûtt 
ilnfervitem  uU , (èrie , Cf  lepal  : 

Ait!  (tpitUmu  ,/'MMsiiifrMip«iirmeR compte,' 

P.  »g  CiRc. 

.Yr«i  Ps 
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fon  ïviat«ge , &eu  1 abfcnic  de  u patiic  mtercucc , on  clt  lüjet 
defeuorapcr. 

Ou  oit.  Ctnifter  par  un  bref-érar,  qu-wd  un  <«n*p«  fur  d«  mif mot- 
ics,  buidcrcjux,  ouctaisduKoifommaiicmew.  Cem^tcrca 
foi  inr  > lüHqu'on  ptClcnlc  un  compi  c JibdiCi  Sc  qu'on  rcxami- 
rcavc£unle|;iiitiK:eona4didcui  Cemptcrdc  CJeic  i Maîiie, 
(e  dii  danj  le»  ttaiicz  tccouvremtns  qu'on  ne  peut  pas  faire  i 
foi  fait , où  le  Kccc\  cur  n'cll  icf'ponlalile  que  de  ce  qu’il  a t cçu. 
Ou  die  auflî  > On  lui  a itmpU ccLa , on  lui  en  a tenu  compte , on 
lui  a alloué  cetariicle. 

CoMpieii,rij;.';ilicquelqacfow,Payer.  NumtruTt.  On  a ren. 
voyc  un  tclOlHder  luppiimé  au  Trclor  Royal , où  on  lui  ttmp- 
I f ra  le  prix  de  fa  charge.  On  dit  auili  en  ce  fêns  d'un  méchant 
payent  .c'eft  un  bomiiie  qui  ne  veut  ni  (amprtr . ni  payer. 

C o M P T I n , lignifie  audî  la  manière  de  faite  un  compc.Canjpt»- 
I4t(,  axmtrttt,  fupU4Tt.  Dana  les  alFaircs  de  fuccellioii  on  conip- 
rc  tantôt  pat  Couches , tantôt  par  tètes.  Dans  les  Itôtcletics  on 
rainée  taniôi  par  pièces , câiatôt  par  tête. 

En  ce  feus , il  lignifie  q uciqut fois,  Ellimcr.  C’eft  un  homme  qu’il 
faut  (tmpt<r  pour  moii  timpttr  pour  ijen.qui  n’cft  capabic  de 
faite  ni  bien  ni  mal.  Pour  coinbicnramp/ct-vous  les  travaux 
qu'i  1 a fouftcTis  en  ce  voyage?  On  doit  (tmptir  pour  tien  tout  ce 
quinccomtibucpasarcndicbvieagtcable.cn.  de  Mer. 
Vous  deviiex  fnwptrr  pour  sjuetquc  choie  b violence  que  je 
me  fais.  P a s c.  Ceux  qui  Ce  doiiivcnt  b mort  ne  b (tmpitiu  pas 
poui  1)  peu  de  chofe.  R o c il  e s. 

QuttUiirfqutveiiivtrtt.f/rir  vent  ptrrie, 

J'ùir  <fuclif»t  tbift , Lpber , comptcz-i'inu  vtirt  vtr  .*  Rac. 

j»«ii  i'nHt  paix  prefendt’, 
àl  peur  m'tfi.rtrUfe«iht>t, 

^utfttdeit  ijhmer  du  meaje, 

Tsut  ce  que  ft  nui  pus  ,jtlt  compte  ptur  rim, 

■ L’Ab.  Recn.Des  Mar, 

/•rlri  compte  peur  cbnft  vjémti 
f t compte  fti/iu  pour  mmdIhrtiT 
7ouut  iqu'e»  dtquèrt  avriprtof, 

Qu'uapefaiù  ta  i/f/ttiiMi  ,i/N’en perd  jyuJfultur.  I o. 

Compter,  fignific  encoie,  t'AlTurct  ; faire  fond  fur  quelqu’un, 
ou  lut  quelque  choie,  yflnat  ftnjidert,t»  tliqut  tHuIuim  ponrrt, 
V'ouspouvcttvNipri'rfurmoi;  pour  dite,  vous  afldret  que  je 
vüus(crvir.ii  en  toutes  ocu fions.  Il  tampiwt  fur  la  parole  de  ce 
Marchand  , qui  lui  a manqué.  Je  (tmpttii  li^dcllus  ( pour 
dite,  Jem’attendois  icda.Onnc  peut  (onrptrr  lut l’amitic des 

^ l'ytans.  lis  uwptmiu  beaucoup  , & faiioicnc  un  grand  fond  liu 


nation  de  rEurope.^altwutsmla-Vf.  A Surate,  Aroadahai,  il 
y a des  Comptorts  de  flollandois.d’Anglois,  de  françois,  des 
ilui  eaux  où  chacun  d'eux  fait  fon  liafie  àparr.  Les  plus  fameux 
Cempioiri  (ont  ceux  des  Maichandsdes  villes  Han(catiqucs, 
établis  i Anvèts.iBèrglKn.iNovogiod  , & autres  villes  de 
l'Euiopc;  carce  font  de  grandes  m.iilonsmig.nifiquemem  bâ- 
ties, qui  ont  trois  auquatrecenschambtcslo^bcmcntnicu- 
bléei,  qui  entourent  une  glande  cour  avec  plulirurs  cabine:», 
portiques,  galcTie»,magalins  & grcni6»,  pour  y leccvoit  toutes 
lorccs  de  Matchands  & de  maichandifis.  Ils  y ont  un  Conful 
ou  Juge  avec  plulieurs  Otticicrs&ièrvùcurs  de  leur  naiion.mê- 
mc  desCotlegcs  & dcsPrcccpteuis  cnuctenus.pitce  qu’il»  y en- 
voyeni  leurs enlans pour  appiendre  les  L.rngacs&  le  Négoce, 
éc  faire  rendre  compte  à Icuis  Fadeurs  & Commiirionnaiies. 

C O M P U L S E R , V.  ad.  Obliger  un  Notaire , un  Gi  effier , ou 
autre  pétlbnne  puWique.eii  vcrcudcLetnes  obtenuesenChan- 
cclctie,i  delivrerdes  adcs.dont  il  garde  les  minutes,  à un* 
partie  qui  a imètet  de  les  produiieeti  Jufttcc.  C»i«pr//tff.  Un 
atfequiaété  i«^«l/î'  partie  préléote,  ou  dUcnientappclJee, 
fait  autant  de  foi  que  l'original. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tompelle , eumpuli , (omputfatu, 

COMPÜLSEU  R,(.m.Nomd’Ottice  fous  les  Empreurs  Ro- 
mains. Ctmpulfer,  Les  Compalfturt  étoieni  des  gens  envoyez  pat 
laCour  dans  les  Provinces  poui  faite  payer  ce  qui  n’avoic  pa» 
été  payé  à l'cpargnedans  le  rems  prdciic.  CcsCempalftaii  ne 
minquuicnt  pas  de  faite  eneotc  beaucoup  d'exadious  iudûës. 

T I L E E M.  Honotius  callâ  les  Cdmpalfemt  pat  une  loi  du  i S* 
d'Aoui  4JX. 

CalTicn  Ve  Ciraob.  Jajlil.  L.  J/I.  t.  x.  appelle  aulîi  Ceaipulfran  ceux 
qui  dans  les  Momtllércsindiquoic§i  les  heures  de  l'Ortkc  Ca- 
nonique , &:  qui  avoiem  foin  que  les  Moines  le  rcndilicm  i l'E- 
glilc  a ces  heures. 

Les  loix  des  Viligots  L.IX.  tic.  i.§.  x.  font  mention  des  Owsipti/- 
fturi  de  l’armée.  Les  Gois  appciloienc  ainli  ceux  qui*  obli- 
geoicnc  les  loldais  d'aller  au  combai , ou  i r.attaque. 

C*  nom  cil  pris  du  Latin  Cmpulfor , qui  vient  de  ttmpilltte , obli- 
ger, contraindic. 

COMPULSOIRE,  f.m.  Lettre  dcClianctlerie  que  le  Roi  ac- 
corde à des  parties  pour  comiaindre  un  Gtcifict , un  Notaiie , 
oudcspcilonncspubliques.àleurdélivrctdes  actes  dont  clics  I 

ont  bcloin;qui  porte  commitlion  pour  appel  1er  les  parties  aJ- 
vcilcs,afindc  les  voircoibtionncc.Â/andarafin/tt^furartaiarlrrir* 
f «(  Tdbtllu  udiptar  ai  ijirumenîd  lntpaari  N»rjf.iria  exhrttnJd.  • 

Les  Piücutcuts  appellent  builclquemcntunmoitcaudclionaage  ' 

affiné  , un  («mpii//i»r< , pat  ce  qu’il  oblige  à boire.  • 

C O MP  U X)  f.  ni.  Ttkoic  de  Cntonologtc.  Cmpuaiit.  Il  ne  (ê  ^ 

«lie  I 
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ûc  Lyon , Cf«t  <lf  Uitoiidc  en  Auviigne , ceux  de  Saint  Piare 
de  M jcun , t'a|ip«Hcm  tous  Ctwnlet.  Aujoiird’iiiii  l'ufagc  at  vouiu 
<)uc  la  plupart  tksAnibaflàdcurs  & rtenipoiettiiaires  ayent  pris 
le  littc  de  Cmttt,  quoiqu'ils  n'eudem  point  de  Cotnid.  Le 
Ctmtt  de  Sctvien,lc  Cenirr  d'Avaux.On  a appelld  auticfoitCmn-  . 
r»,  des  Capttair.es,  gens  du  Cotifëy,  Sdct^taircs  &Jugcsdes 
villes  focs  Charlaiiagnet&lc  C»i»itr  diflcroii  du  Duc,  en  eeque 
le  C»nat  n’avuii  qu'une  ville  fouslui , üt  le  Duc  une  Province. 

Ce  mot  Vient  du  Latin  rima , parce  t^uec'eiuicm  d'abord  des  Sei- 
gneurs qui  éioient  i la  Cour , ou  a la  fuite  de  l'Empeieur  ,ainfi 
appelles  i lemiutidt , vtt  ttmiiicaiida  td'otl  vient  qu'un  a appelle 
les  CvtNiri  PjUtm , ceux  qui  étutem  coûjouis  au  Palais  au  côtd 
d U Pt  i:ice , qu'un  nommoit  aulli  Cmita  i Idtcre.  .Au  tems  de  U 
Kcpubliquc  on  appelloiiCèmrri  chez  levKomains,ious  ceux  qui 
accompagnuicnt  les  Piocon(uls&  IcsPcoptêicuistSansIcsPio- 
vinces  , pour  y lût  vir  la  République , comme  les  T ribuns,  ceux 
tju'on  nommoit  Pra/rûr,  les  bciivains,  jrc.  Cela  paroit  par 
1 Ür  iilon  de  Cicéi  on,  ar»  C.  Ptihim»,  ir.  i ; .Sous  les  Em- 

fereurs  1rs CrMJrrictoient tous  les  Officiels  delà  Mailon  de 
Emprieur.  il  Icmble  qu'on  peut  faite  commencer  les  Ctmui 
dés  le  icms  d'Augulle.qui  pin  pluficuis  Sénateurs  pour  être  fes 
Cmtti , ainfï  que  Dion  le  t apporte , L.  LUI.  c'cfl-^ite , pour 
l'aceompagnei  dans  les  voy.tges.  5:  pour  faflifîct  dans  les  affai- 
res qui  le  jugeoient  ainli  avec  la  même  autoiiiéque  ii  clics  cul. 
ftnt  été  jugées  en  plein  Sctvat.  Galien  paroit  avoir  aboli  ccCon- 
fcil , t n deicndant  attxSén.itcuis  de  fc  trouver  dans  les  aimées  i 
&fcsiucctlfi;ursncleittablitcntp,is.  Mats  s’ils  n'avDÎent  pas 
avec  tut  tm  LOI  ps  de  Scn.iieuts,  ils  r.tpouïoient  pas  manquer 
d'avoir  un  Conicil  de  gens  de  mérite.  Dca‘balc,Rot  des  Daces 
(ûus  T I ajan,  voulant  pcut-ct  te  imiter  les  Empcrcui  savoir  aullî 
fi  s (tmtts , <tui  éioietti  confiderabies,  tnais  qui  n'etoicm  pas  les 
ptemicis.CcftDionquinous  l'appreml.  L LXVIIl. 
CesConfcillersdes  Enipeieursctoiem  darscvéritablcmcntCriirfrri 
c'cff-à-diic,  compagnons  du  Pt  itKC,&  iis  en  pienorcnt  quel- 
ipjcfois  le  titre , mats  en  y ajourant  le  nom  du  Prince  qu’ils  ac- 
compjgtiütent . Ainfi  c'ètoit  plûtôl  une  marqiiC  de  leur  emploi , 
qit'un  titre  de  dtgnitc.ConlIamiti  en  Et  une  dignité,&  c'eff  tous 
lui  qu’on  commence  à le  dunnrt  abfolumcnt  au  Crrntt  Denys, 
& a divers  autres  5 & cet  ufâgc  6ant  une  fois  établi . on  le  don- 
na allez  indiffétrmmcni  non  fculcmeor  à ceux  qui  fuivuienr  la 
Cour , 4c  qui  accompagnorent  1 Empereuti  mais  généralement 
, Ptcfi)oc  dtouies  fortes  d’officiers,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  longue  lific  qu'en  a fait  Do  Cange.  Aiiiü  quoique  le  titre 


mitum , avr  nunantm  : Cerna  nurinnie  Cerna  fer  ta  Remt  •, 
Cerna  feirtmtmi  C’étoient  dcsOfbcicis  en  chef, dont  il  ell  patlé 
en  plulieurs  endtoitsduDtoiiRamain.Un  dunnoit  aulli  ictitie 
de  OtiNii  pour  honoicrceux  qui  avoient  bien  fïrvi  le  publie  1 
pat  éxcmple,  dans  IcCodc  cette  qualhc  cil  donnée  auxAvocais, 
4c  aux  Profetreurs  en  Jtttilprudence  qui  avoient  lérvi  ao.  ans. 
Les  François,  lot  rqu'ilpafictent  dans  les  G iules,  n’abuiirent 
point  la  forme  du  (jnuvétnemcnt  des  Romains.  Comme  les 
Gouvéïneutsdcs  villes  & des  Ptovinces  s'appellot'ent  Cemrrr 
8c  Ducs , ils  ne  vouluicnt  poinr  y apporter  de  clsongemcni.Ccs 
Gouverneurs  commandoieiiti  la  guêtre,  & pendant  La  paix 
iis  rendoirtu  la  jullicc. Ainfi  lesCvmirs  du  tems  dcChatlcirvtene 
n'étoit  autre  clioft  que  les  Juges  ordinaires , & tout  enlcmnle 
Gouvéïncuts  de  villes,  llsctotentaudeilùut  des  Ducs , 4e  des 
LVntm , qui  ctoient  auffi  Gouverneurs  des  Provinces.  Ces  dér- 
niets  avoient  fout  eux  des  Cniw rr  confltiucz  dans  les  villes  par- 
ticulières. A:  ne  cédoient  point  aux  Ducs,  qui  n'etoient  corn- 
me  lcsC«mrrr  ,quc  (impies Gouvéroeuisdcl’iovincc.Ccs C*m. 
ta  icndiicm  IcuidignttéhétéditaiccfôusIcsdéiniêisRoisdc  la 
II'  Race , qui  étoient  trop  toibles  pour  te  faite  obéit.  Ut  ulut* 
pètent  meme  la  louvcratneté,iotiqticHuguesCapci  parvim  i la 
Couronne.  Son  auioriic  n’etok  ni  atîêi  connue , ni  allca  affer- 
mie pour  s'oppofer  i fes  ufutpations.  C'eft  de  IL  qu'eff  venu  le 
privilège  des  Cemta , de  porter  une  couionne  (in  leurs  Aimes, 
ils  la  pi  II  ent  alors , comme  jouidans  de  tons  les  droits  des  Sou- 
verains.  Mais  peu-à-peu  les  Rois  ont  remis  ces  Corniez  fou* 
leur  obéiffancc , 4c  les  ont  téünis  d leur  Coutonoe.  Ainfi  I4 
qu.alié  de  Cemir  aujourd'hui  eff  bien  différente  de  ce  qu'elle 
croit  autrefois  ICC  n'c  11  plus  qu'un  lûteqnc  le  Roi  accorde, 
en  érigeant  une  tétre  en  Comté , avec  la  tcletve  du  icllbrt , 4c 
de  la  louveraincit'.  D'abord  l'on  n'employoit  point  dans  les 
Lettres  d'éicéfion  la  cUufe  de  révèrfion  duComié  à laCouron- 
ne  au  défaut  d’enfans  miles)  mais  Charte  IX.  pourcmpcchee 
qiie  ces  ér éélioiis  ne  fulicnt  trop  fi  equemes,  ordonna  en  1 ; £4. 
que  lcsDuchrz4cConitea  reioumcioicnt  i laCoiiionnc.au dé- 
f.iutd'cnfansmâlcs.  Voyez  Lotfêau.  On  a autrefois  dilpiiié  fi 
le  Marquis  a l.i  prcdèance  lut  le  Cemtt.  Une  railbn  de  douter  , 
c'eft  qu'il  y a des  Cemta  qui  font  Pairs , 4c  qu'il  n'y  a nul 
Matquis  qui  le  foir.  Alciii  a traité  cette  queftion.  Aujourd'hui 
la  choie  eftdécidée.Le  Marquis  précédé  le  Omrr.  Loifque  les 
Cemta  étoient  Gouvèrnems  de  Provinces, ils  n’auroieni  pas 
cédé  la  préfTcance  aux  Marquis.  Voyez  Du  Tillei  dans  fot» 
Recueil  I il  y paile  en  plufscucs  eodroui  de  la  dignité  de  Cemu , 

Yyiij  4c 
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^'uù  vient  qu‘011  a encore  cunlècvc  le  nom  tIcOmircàcclui  qui 
commande  aux  Foiçaix.Comnte  on  a üit  qu'on  donnoit  le  nom 
de CvKUcauxjugevckpIuiieuts  villes, de  li font  venus  les  f'i- 
cvnifo.  qui  (ont  cncote  Juges  cola  Normandie.  L'Empereur 
M.:iiricc  ,patl.ini  des  Ctmtts,  dit  qu’ils  (ont  comme  les  Tribuns 
des{'oldais,&  les chdiWcs  bandes  fc  des  troupes  de  (oldais: 
l'Empereur  Léon  dit  i peu  prés  la  meme  choie.  VoyezCuropa* 
lates , qui  tappone  les  (onclions  des  Ornes  i la  Cour,  &:  auprès 
de  la  uctlbnnc  de  l’Empetcut. 

En  Anglctértc  on  appelle  Omus  les  (ils  des  Ducs  ; & f'umtts , les 
fils  des  CsssKSes. 

Comte,  s'dl  dit  quelquefois  pour  Vicomte . félon  la  remarque 
de  M Mér.ige,  dans  Ion  Hi(t.  de  Sablé.  LII.c.  i.p.  iS-^dans 
Les  ReiiMiqucs  fur  cet  endroit  p.  y a$.M.  de  Matca  a remarqué, 
dans  Ion  hilL  de  ücarn,L.  111.  c.  §.j.&  prouve  que  ladiélion 
Cenfsei  eft  prifé  dans  les  Auteurs  liu  moyen  âge  pou  r (igni&r  un 
Cvmrr,&cclledc/VMirR|'«t/,au  Fuesfstfttl,  pour  un  Vicomte. 

COMTÉ  , f.  m.  & quelquefois  féminin  .excepté  quand  il  cd 
joint  à Pairie  i car  alors  il  c(t  toujours  féminin.  Comttsus.  Titre 
d'honneur  que  les  Princes  ont  donné  à céttaines  Seigneuries 
pour  les  dtflinguct  des  autres.  LcCrmrr  deCbampagneell  Cm- 
rréé  Paiiic.Qi)clqurrs>uns, comme OrhoFtilingenlts,  ont  dé> 
tivc  ce  mot  tx  «miMaartrit  parr^arr.&préicndcnr  stu’il  afignifié 
d’abord  hiùiSJtlstn  & sèrrilmt , dont  les  Lombards  ont  tau  1rs 
mots  de  smitd»  Bc  itiUddi , qui  lignilicm  ^ri'/.^r  & vtlh^ms. 
D'autt CS  prétendent  que  CetHre afigniHé  aufli  ur.eafl'emhlécde 
Juges,  que  d’un  autre  nom  on  a appelle  ssÿifif.  &de  là  vient 
quonpailcftiauvnn  en  Angictàie  d’un C^t.Ttté i pour  dire, 
l'allcmbléc  de  quelques  Juges  déîcguci  •,  & qu’on  (cctompe 
quand  on  croit  que  ce  mot  vient  de  '/agu  semmis. 

Comté  , Qu.and  ce  mot  cfl  employé  pour  lignifier  une  despar- 
ties de  la  Bourgogne , où  (ont  les  villa  de  Bdatsçon  Si  de  Dûle, 
il  e(l  toujours  teminin.  OmsSJias  BstumâU.  La  fréssdn-Oissld 
actéconquife  deuxfois  pat  Louis  XIV.  C'éioic  auiici'ots  la 
coutâme  de  foumettre  douae  Cmiex.  i un  Duché. 

C O M T É , La  Comte, ou  le  Comté,  dit  ablblumcnt  & tout  court , 
lignifie  la /'ranf6r-Ct«fr/î  !aC«»/é  tic  JkrurgogrK.  Btetgastiu 
Oausétai,  M.  Fevrer , dans  fon  tratié  de  l’abus , tait  toujours  ce 
mot  du  genre  mafculin.  V'oyex  le  ch.  7.  du  livre  fécond,  où  ce 
mot  revient  fouvent.  La  bénéfices  qui  (ont  fis  datu  Je  Camé. 
Fi  va  ï T.  C^nr  â ceux  qui  (ont  dans  le  Omté.  It>.  Ayant  le 
Conicil  préjugé  en  faveur  des  colJateurs  du  Camé.  1p.  Par 
Cenré  on  entend  la  Ftincbe-Comté,ou  leCrw/  de  Bourgogne, 
par  oppofiiion  auDuché.qui  c(l  rautte  partiede  cette  province. 

Comte  irt  Const  akti  h on  E,  Titre  d'honneur  que  les 
Eispeieurs  d’Ûrienc  dofinoienc  aux  pétlonncsilluflics  par  leur 


Poc'ia,  & fut  tout  dans  Anacréon  -,  (oie  parce  que  la  tô(c  eft 
confacrécâ  Vénus,  &.'qucC«mwréu>ic  un  Dieu  tavotable  aux 
• nouveaux  mariea. qu'on  le  mettuit  âhpoite  de  leur  chambre, 
qu'on  le  regardait  comme  le concilüalcui  des  deux  mariez, & 
1 auteur  de  Fun  km  con|ugalc-,qu’enlin  il  ctoit  un  dn  Dieux  Jes 
amans,à  laruiicdcrquctson  le  peignoir.  Philostrate, 
Carolus  PasciialiUS,  Cncrurum  L. /J.  t.  6.t.  IS. 
L.  J J J.  (.  y t.  6.  Caaat  cioit  un  Dieu  pendant  & brutal. 

C O N. 

C O N ,PantcuIe,  ou  prépofitiun , qui  fignifie  tvt<.  Elle  ne  s'em- 
ploie jamais  rcule,mais  le  met  au  commcnccincnr  des  diélions. 
&(igiiific  une  aélionfaitc  avec  une  aune, ou  reçût  en  deux  (ujns 
cniembir  ,ou  une  qu.ilité  pollcdéc  de  pair  avec  une  auttc,(clua 
les  didions  aufqucllcscllc  eft  jointe.  Ciastsmr , scnftndrt , r*v- 
(iTter , («nfifvST , stnfuUa , caadasre , icnfréfétuB , ttaftdijlaatnl, 
(tHfênt,CHifemem«t,tinjdHfitmité,tanliJlaTt,  Sic.  Q^ielque- 
fois  on  change  r«  dans  la  lettre  fuivamc  , ou  en  une  autre  qii 
lui  convienne.  CtlUiif,  stlUtéral,  MecSif,  itntUuf, 

farejptnddust , r«rm>a(,  sctrtitrtr,  cerranfre  , (arruptim  , 
stmmémrdSitH , cvmmtiiai , icmmsiHs , (ammutdtm , ramyarir , 
tampasnau , (ampdjfer , roiwpaffr.QticIquef'olson  tctrancheri». 
Si  l'on  met  lêulememr*.  Oltaéiirr,  tabérnstr , taapirer  , laapé- 
Tdtsan , taailipé , talttrtmt , caiaisxr. 

Souvent  elle  ne  fignifie  point  d'adion , ou  de  qualité , ou  rapport 
avec  imc  autre,  comme  io>rvhttr,(a»asitrc,  canvaiiifeysanvmir, 
tamrdmst , lantrandre  .(aasempUr  tSaujlsutre , r«ii/e»uMrr , («ç^- 
dérer , saafêtver , caufatrir , ûcc. 

Ceue  particule , rem,  ou  ton,  vient  de  (ùm , qui  en  Latin  fignifie  la 
nacme  cliofe , de  a la  mema  ufiigcs. 

CONARD,  A»ot,  adj.Ccmoifcdilbic  autrefois  pour  fas, 
fane.  Fdiutu,  ftaltduj.De eaBdsdoa  axuh  fait  rananu/r,  |Hmr 
dire  fattfe  : cet  mots  ne  font  plus  en  uEge. 

C O N A R 1 U M /.  m.  Tétmc  de  Médecine. Voyez  C o m o 'l' o t. 

CONCAPITAINE  ,Lm.  Capirainc  avec  un  autre.  Dxssi  Cal- 
Itgd.  Centariams  callegd.  La  habitons  de  Châlons  en  Bourgogne 
ayant  droit  d'élire  un  Capitaine  pour  leur  tüIc,  parce  qu'3 
artivoit  (ôuvent  petulaiii  la  guérie  que  ce  Capitaine , qui  ctiMt 
un  CenriLhomme  des  environs  de  Châlons , allât  d rarméc , 5C 
quittât  Châlons , la  liabilans  obtinrent  que  leurs  Êcbevins  fe- 
f oient  Catiupudmes.  D e S.  Julien,  Amm.  de  Cbâlaas.  On 
rie  iMÎt  point  que  ce  mot  fc  ^Icd'auiraquedcces  Lebevins  de 
Châlons. 

CONCASSER,  v.ad.  Térme  de  Pharmacie.  Cafièri  moitié, 
bt  ifer  par  morceaux  avec  un  matteau,  un  pillon  ,des  racina.du 
bois, ou ouMCSchofes dures, aba  que  lefuc,la  yettu, s'en  ci- 
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C O N C E N T I O N,  f.  f.  Tirmc  de  PhyCquc.MtuM  (tm- 

inixlif  1 4ihnfi0T Selon  le  Doâeui  GrcMr , U (tacmnai$n  cü  le 
plus  haut  degré  de  mixtion , ou  de  mélange , qui  puille  cite  ; & 
elle  fe  fait  lorique  deux  ou  plutîcurs  «omet , ou  pi  ticul»  d'un 
mixte»  font  unici  pat  la  rceépiion  ou  I metufion  de  l'une  dans 
l’autre.  Et  au  reiitimcnc  du  même  Auteur,  la  («lunuraria»  ef)  la 
ciufe  de  tous  tes  corps  fins  qui  n’om  ni  goût,  ni  odeur,  dont  la 
conflituiion  cfl  fî  fc'rmc , que  julqu'i  ce  que  leurs  parties  ibient 
délices,  Sc  dclunics  par  un  autre  corps , clics  ne  peuvent  faire 
d’impeflion  fur  aucun  des  fcfts.  H a R n f». 

CONCENTRER,  v.aâ.  Rentrer  au  dcdans,tirer  vérs  le  cen- 
tre , te  milieu.  Le  froid  éxcéricuc  taiKMtre  la  chaleur  au  dedatu 
des  corps.  Aptes  les  repas  la  chaleur  naturelle  (ë  retire  au  de- 
dans ,&  fe  (tiumrt  pour  faite  la  dicefiion.  Parmfitn , m «mu» 
ta^erc , taWi|ere,  c«ajrnit»Mre, 

CoNccHTREtXt.pari.  pafli  & ad).  , m ainNm  coidiit, 

tomhâai. 

C O N C E N T R I Q^U  E , ad),  ra.  & f.  Térnw  dcGéomctric  & 
d’Aftronomic  Qui  a le  meme  centre.  Ou  c«i*ûnu«r  r«w  tins  (tn- 
trum  efi.  Il  le  dit  piindpalcmcnt  des  corps  X des  figures  rondes^ 
comme  circulaires,  elliptiques  & aunes.  Orilcpcutdirc|>our' 
tant  des  Polygones  parallèlement  tcacez  fur  un  même  centre. 
Toutes  Icsoifaites  des  Planètes  ne  (ont  p3s(inctiuriqa<i  tvcch 
téf  re.  Les  poids  de  marc  qui  s'enchafTcm  les  uns  dans  les  aunes 
font  ftaitHtnquci. 

Ces  mots  viennent  de  la  prépofiiton , tma  Sc  de  tentrunt , U entu. 

CONCEPT,  f.m.  Terme  dogmatique.  Idée,  pcnléc.  idta,  «çi- 
t4ii0 , ctncrpias  mentit.  La  Philofopbie  devint  poiniillculc  fous 
les  Arabes  par  ces  pt écifions,  ces  tmtepts  abllraiis  qu'elle  in- 

ttüduilii  dans  récolc.  L s P.  Rat. 

CrMHs  d'un  britUni  concept , tbertlutu  t/elnt  tnmftur , 

De  dnaiitr  peur  lamutt  une  fnuffe  lueur.  V i x l. 

CONCEPTION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  l’homme  fe  forme 
dans  le  ventre  de  1a  femme.  Ctmepim.  Les  Médecins  n’ont  pu 
encore  découvrir  le  montent  de  la  ctuttplien  i comme  le  faii  la 
ecMeptitn.  Il  (r  dit  aulH  des  animaux.  J.xob  fit  mettre  des  ba- 
guettes de  divéïlcs  couleurs  devant  fes  bi  ebis , afin  qu’au  mo- 
ment delà  ttiuepiitn,  elles.  &c. 

L)  C*mepiinn  mm4i.uldf  de  U .^MUfe  Pier^t,  eff  un  fête  de  b Sainte 
Vicige  qui  fe  célébré  le  S.  Dec.  DieiMnrufintUhtptetntieen- 
trfrn  fiitr,  jejimu  teacepiumt  Jt.Mjrit  Piritmi.  Allatius  dans 


etc  lancuncc  qu  apres  lanimaiion,  croit  ircs-aiiTcicntc  ecic 
qu'elle  cft  dans  nos  éditions.  Voyés  lelLThéopliilcKénaud, 
iper.  brtettel.  &trmm.prt  mortnt  ; Pineda  à l’endroit  cité  ; W a- 
ding,  De  Ltgtt.  Pbtlippt  ///.  & PhUippi /K  âd  Pdnlum  V.  <ÿ* 
O'rtj.  XV.  pra  defimenda  Cantrav.  de  Caauptiant  Vir^inn.  Rivet  a 
fait  des  oblérvatioits  fur  cct  ouvrage.  On  uouve  48.  gros  Volu-* 
mesinfaha  dcPictscd'Alva&;  Altutga,  fur  les  myilcies  delà 
Caneepiwn  de  la  Vierge  -,  & entre  autres  il  y a un  A B C Ü , ou 
Abcccdaircdc  laVicigcMaiic,  en  tt.  Volumes,  dontb  pic- 
micrc  lettre  A a été  imptiméeen  trois  grands  Volumes  a l'ai,  eu 
rimpiimaic  Royale  de  Madrid  en  164g.  Stunc  Biblioihcqué 
de  la  CtattptiaH  en  fix  volumes , Sc  un  GulLaiie  de  la  mem  e Ctn- 
etpiiau. 

Dans  les  trois  Ordres  de  S.  Jacques  de  l'Epée,  dcCabrt.iva,  Se 
d'Alcamara,  les  Chevaliers  font  vœu  de  tenir,  défendre.  Si 
foutenir  en  public  & en  particulier  l'immaculée  Cameptiandc 
la  Sainte  Vicigc.Cc  fut  l'an  t6ft.  qu’ils  pttteni  cette  réfoUyion, 
& qu'ils  ajoutèrent  ce  quatrième  voeu  à ceux  qu'ils  avoient  défa 
faits.  11$  confiiliérent-  auparavant  le  Roi  Philippe  IV.  comme 
Adminilhatcur  pérpétuel  de  leurs  Ordres,  Sc  ib  en  firent  la  cé- 
rémonie j Madnd  avec  beaucoup  de  foicnnité  pendant  9.  jours 
chacun  il'Otdrc  de  S.  Jacques  d’abord , celui  de  Calatrava  en- 
fuite  & celui  d'Alcantara  lé  detnieri  & ils  firent  un  léglémeiiE 
dans  IcursCha^iiics  Génétaux , que  dorélnarain  tous  ceux  que 
l’on  rcccvcoii  a la  ptolëflion . fetoient  ce  voeu  avec  les  trois  au- 
tres , de  pauvreté , d*ubcil1ànce , Sc  de  chafleté  conjugale. 

Les  Imrrugcrs  appellent  taruepeian , une  taille  douce  qui  i éptélënté 
le  myrterc  de  la  Canctptiau delà  Sainte  Viergc./iw4gpAéaftaw ex- 
fciAnti  fou  pteeait  bée  eenctpcdm. 

CoNCtPTioN,  Ordre  Religieux  de  filles.  Le  Pape  Innocent 
Vlll.l’approuva  en  1489  Elles  fuivem  IcsRégIcs  de  Sainte  Clai- 
re , fous  le  nom  de  la  Canetptitn  uurndenlee.  Orda  munidlmm  aé 
tmmdtuldtd  Mdrid  virpnu  eancepeme  tnmeupdtKi.  Keligieufes 
Théaiincs  de  l'Immaculéc  eauetpliau.  Voyez  T iUA  T 1 n e s. 

L’Ordre  de  la  Milice  Chtétienue  de  faintc  Marie  de  la  Cameptian , 

* tous  l’invocation  de  S.  Michel,  cfl  un  Ordre  militaire  inflitué 
l’an  itfiÿ.  par  Chiirlcs  de  Gonzague  DucdcNevcis,  Alfonlé 
Comte  d'Alian,  & Jean  B.  BruignanoSfbtza,  pour  procurée 
Lhonneur  de  Dieu,  la  défenfe  & la  délivrance  des  Chrétiens  qui 
font  parmi  les  Infidèles,  lapant  At  la  bonne  intelligence  entre 
les  Princes  &;  Itipartkuliéts.  & r.igrandiflcmcm  de  bQiré- 
tienté.  Ordamilttdra  i B.A/druCaneeptiauemtmBpdtui.  Il  fut 
confirmé  p,ir  Urbain  VllJ.cn  i6a4.La  marque  de  cet  Ordre  fut 
• une 
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pic  iiiee  qu  on  a du  choies , uquctic  ncntcimcmaraiinaiioii 
niiitigition  Cintefim  metun. 

Conception,  llgnitic  aufli  lu  penfeu  bonnes  ou  mauTaiiu 
que  l'd'piit  humain  forme  fur  quelque fu jet.  Cf^it*U»,id€J.  La 
(impie  cmtiptitn  du  crime , & même  le  cunfememeni  de  la  vo. 
lonte , nVft  point  du  reflôrt  de  la  julticc  humaine.  D e Launay. 
Cet  Otaicur  ade  ikhetraorrfliuu.  Je  vais  vous  dire  ma  ranre*- 
titn  li^dcllus.  Voilà  une  plaiiàatc  r«iu/pnen.  Fort  bien! Belle 
{tmrpnm!  Mot. 

CONCERNANT,  adv.& pêpofition  quifignifie,  Touchant. 
De.  Il  m‘a  donné  pluheiirs bons  avis(enreriM«tmach.irgc. 

Concernant,  cR’auH  adj.  SpeÜMs , pertinrus , étiment.  Le 
Pat  Icment  a Fait  pluficuis  beaux  leglctnens  («ncèriraM  laPolicc, 
l’adminifiration  des  Finances. 

CONCERNER,  V.  aâ.  Êiie  de  la  dépendance  de  quelque 
choie,  lui  appartenir  en  quelque  Façon  i tcgardei  quelqu'un , le 
toucher  par  rapon  à les  intci  ets , ou  autrement,  yid  tlujutm , td 
éltq»idf^uitcTe,f9tÜârit  timtrt.  CeMagidrar  cfl  Fortéruâ 
en  ce  qui  (ttutnt  Iç  devoir  de  ià  charge.  Ljuand  on  parle  de  cir- 
conlf  anccs  & dépendances  d une  afnire , cela  s'entend  de  tout 
cequi  lar«nrêrnr.  Pour  ce  qui  reiKéme  cet  article}  c'cff-à.alire, 
A I egard  de  cet  article.  Cette  afTaire  ftmèmt  le  public.  Cela  ne 
me  ctiuérnt  en  tien.  Il  n'ignotc  tien  de  ce  qui  ttmrrM  cet  an. 
On  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  (ttuirne  te  làlut.  A R H.  Par* 
IcNis  de  ce  qin  nnUrte  la  crcaiioir  de  l'Homme.  Arlamc. 

CONCÉRT,  f. m.  Allcmbléc de Muficiens qui  chantent , cm 
qui  jouent  des  indtumens.  CimeniMs.  Il  pa  des  unttnt  de  voix, 
de  Uiths.de  v'ioles,  oudeplurrcursinllrumensroclczcnfeinbic. 
U n'y  a point  de  (tnt'm  qui  vaille  les  reptéfentations  de  l'Opéra. 
Platon,  Si  les  Anc'cin , ce  Font  iinaginezque  le  mouvement  des 
aAies  fàiFoit  un  agréable  (tncirt , une  grande  harmonie. 

ft  dc|^l!^e  me  viix  i dt  plus  /âttMi concerts, 

£i  (I  nefl  plut,  StipnuT,  qui  vttn  ftulttUre', 

Qi^  je  veux  tmfarer  mit  vèrt.  L'A».  ■!  stü. 

CoMctRT,  fe  dit  aufli  du  chant  desoifeaux,  Fur  tout  dans  la 
Poclîc.  LctMCrr/  des  oileaux.  Les  bois  retemifibient  de  leurs 
chat  triants  (tiurti. 

Concert,  Fc  dit  encore  du  mélange  confus  de  toutes  Fortes 
de  voix.  Il  le  lit  là  un  tmtèn  d'jrvrognaie  & de  doârinc. 
A 1 L A N c. 

C ONCE  R T,  cft  auffr  le  lieu  où  fê  tient  le  imèrt.  Aller  au 
liBierl. 

CoNCÉRTifignîfie  figurément  Complot  ; F accord  de  plufieurs 
péi  Ion  ,ies  pour  rcxccution  de  quelque  defletn  Ctaft  n/as.  Celte 
braille  pciiia  bien  vice,  parce  qu'il  n’y  a pa*  de  iwtht.  Les 


cnicmnic  pour  ram rr/rr  ce  m>  rts  avaient  a dite.  i'xLLlSS. 

CoNCER  TER.Ccvéïbeedaulu quciquefoisneuiie.  Onrcntér» 
frlouveiitchczunicl.  llwatiiérirnt  enfcmblc.  Tous  ces  peuples 
(quictoycmlapiélcnce  cCcUc)  n'om  jamais  CMurrié  enkiublc. 
PfLISS. 

Concerts, ÉE,  part.  & adj.  Mtduxtut , *dWjttut. 

On  dit  figurcment  qu'une pctlonnc  cft  bien  (imériie  ',  pour  dire,' 
qu'elic  atfëélc  un  certain  Cxtciieur  modefte  de  piudent,  que 
toutes  lés  aéiiuus  & fes  paroles  font  éi  udiées , aflcélccs , &'  'ou* 
vent  hypoci  ites-  D..ns  les  a/Taires  lotidcs  & lèt  icuU  s on  a l’ciptir 
ttmènét  & on  ncconnoii  pas  ceux  qui  les  Font:  c’cftdansla 
pidiliis  qu'on  connoîi  les  gens  [ulqu'atl  fonds  du  caur.  M. 
Scuo..LaclémenccdcNéion  ctoitféinie&  (tndriü-  M.  Esp. 
Les  amiiiez  qui  nquspacoiliêtulcs  plus  fortes, oc  Font  queda 
intérêts  («luérrre.  S.  Evn. 

Set  reflet  concertez , fet  r-qxrdi  de  mefurt, 
Neuifliitntâeum  nmttUee  i [eventttrt,  CoRN. 

CONCESSION,Cf. Pcrmiflion , privilège , oélroi de queP 
que  grâce  que  fait  un  Fupértcut  à un  inférieur.  Cenctjf».  Cene 
Abbaye  jour  t d'une  telle  térrc,d’une  telle  exemption,  par  la  c«* 
teflien  de  S.  Louis.  Le  Pape  fait  des  ttmejjîtns  d'indulgences 
pléirictesi  les  Evêques  ofhcuns  les  font  Feulement  de  quai  ante 
joun.  Tout  celiDcft  que  par  emujflmi  fle  piivilcge.  Patr. 
U pcenoii  la  qualité  de  Roi'  pat  la  (tntegîm  du  Ibint  Siege 
Maocroiic.  On  appelle  aufli  tttxiflttn  U choie  même  qui 
cft  accordée.  Les  grands  droits  dont  jouilfcnt  les  Abbayes,  font 
cks  tanttflUm  des  Setgneun  qui  les  ont  fondées. 

Concession,  cft  .Tuilt  une  figure  de  R hétorique , par  laquelle 
cm  accorde  quelque  eboFe  à Fon  advct faire , Ibtt  pour  ne  pas  For* 
ra«  d’Iaddcns  mutiles,  Fort  pour  en  tiier  quelque  avaotage 
CêHteffia. 

CONCEVABLE,  adj.  m.  & f.  Ce  que  rcfptit  peut  ailëment 
comprcndre,s’im.’’gine[.  Camprebenfiidii.  Quoique  cette  doébi* 
nelüitFubtile,  elle  cft  pourtant  Fort  eafiuveHe.  L'attrait  de  la 
nouveauté  a un  pouvoir  qui  n'eft  pas  eaneeveUe.  M.  Es  r. 

CONCEVOIR,  ft  cattfm,  fdi  taetfu,  ;e  r*iif«r,jrrs«* 
ftvtei.Qutjeiteuaive.jeeanitVTait , qiu  je  taauaÿe.Cx  mot  ne  (c 
(lit  que  dès  Femmes  & des  femelles  de  quelques  animaux  à l'é* 
eard  de  b giaétttton.CmeipeTefltium/inumcMKiptTeA  » Sainte 
Vierge  a un(U  Ion  Fils  par  la  vêitu  du  S.  EFpiit.  La  femme  d'A* 
braliam  hic  >ro.  ansftérilc,  &enhn  clic  (safiit  Ifaac.  Toute  U 
naturehumainc  eft  renpNrdans  le  pécbé.On  a ciu  que  les  cavales 
de  l'ortugal  caa(rt>««nr  du  vcm , a caufe  de  leur  vitclfc. 

CoKcsvoiR.le  dit  aufli  figurément  de  b fimple  vtié' que  nous  avons 
des  choies  qui  le  ptélcmencà  notre  cFpiil,  (ans  en  former  au- 
cun jugement.  Loc.ll  lignifie  aufli,  Avou  FÎBCcUigcncc  promte. 

Facile, 
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en  bonne  mncJ»  & hononblcment.  M asc  uA.^.  154. 

Qucl«]uc$-um  d^iivcnc  ce  mot  de  ritAlten  ce«(frMre>ou  itut^tbuh, 
4B4/Î  acaufe  que  les  rKhesornemens  des 

Anciens  le  cûoiem  des  poillôtis  j coquilles,  comme  lesp^tks  & 
Il  pompre.cc  qui  ccmoiÿ’Doû  la  ricKclîê  de  la  bonne  fortune  des 
pèTlbnnes.Ona  auf!i-(ôtfai(dc  leddtieer du  Latin  imhi.  Ce 
mot  cÜ  vieux  nsairtenanc,  & cependant  Palquier  dit  qu’il dioir 
nouveau  de  fon  tvms. 

•C  O N C H I E R.  V aâ.  Chier  en  cJijeîqÜQciidroit,  le  remplir  de 
fon  ordure.  OeraiAre.  C'cRunfoiicux  qui  a «ntW toute  b fa- 
le  , b maifun.  Les  Harpies  ornhieieni  tous  les  lieux  où  elles  paf- 
foient.  Ce  mot  cft  tres-bas  de  peu  uli:c. 

CONCHIERES.  Vieux  mot,  qui  ügniCcpe.'rrwu  on  nes’tn 
làt  plus,  il  cû  horsd'ul.igc, 

CONCHILE.  idj.  f.  Ténue  de Cdom^tii^^'cft  unelienecoür- 
bcquis'apptochciDÙjoursd'une  lignciSlerut  laquelle  elle  cft 
indinde , de  qui  ne  b coupe  jamais.  Oim  décrie  ainlî.  On  tire 
deux  lignes  a angles  droits,  furrurededpiellesonthoiiît  un 
point  pour  cenicc , duquel  on  tîieune  infinité  de  lignes  ou 
rayons  qui  coupent  b crahlvctraie.  Puis  on  prend  (ut  chacune 
de  ces  lignes  ou  rayons  des  parties  dgales , d commcncct  au  delà 
de  rmiêrfcâionde  blrgneiranivèlale;  8c  alors  on  a pluficuis 
points  marquez , par  Iciqucis  fi  Ton  décrit  une  ligne.  ellcs‘ap> 

. pellerarenrb/e,  8c.ipprocneraiaû|outsde  la  ligne  droite  traiilâ 
vcifale,  fans  jamais  la  pouvoir  coupet-il  (croit à delirer  qu’on 
put  mettre  des  figures  pour  b fai,  e mieux  comprendre.  A faute 
de  cela,  voyez  en  les  figurée  danspetinus  m}lfi4rn,  fedans 
François  Baiocio  Scnarcuc  de  Vdtille , qui  a fait  un  cicrllcm  li- 
vre des  Lignes  Afymptotes,  dont |a embde eli  upcefprce,OÙ 
il  adcmonrtd  en  1 }.l.içons  blolutiondu  problème  de  deux  li- 
gnes qui  s’appi  ochem  loùjoui s , & qui  ne  fe  coupent  ja mais. 

CONCHOÎDE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  C’eft  une  ligne  cour- 
be dont  Nicomode  cil  inventeur,  t<  qui  en  a fait  b démon^lra- 
lion.  Voyez  P.ippu$  Alcxandtinus  Cn»»b*«de  demi-chculaire, 
cencbeiifi  hypèitxilique.  Ccncbvir  ftnuitculjrji , ettckiii  hrfrr^ 
icluÀ.  C’eft  une rfpéce  deconchue,ouplütê(  b même  diofe. 
Du  Ry , Archtteâc  de  Paiii , donna  en  1 ; g {.  un  nouveau  T rait 
Géoir.étiique.  & une  nouvelle  méthude  ttés-ailK-  pour  tracer 
le  profil  du  fu(l  de  b colomnc  qu’on  appelle  timcltiidt  irrégu- 
lière. Ce  Trait  cft  ap(icllc  CMibtiJt  irrégulière  parce  que 
c’eft  une  ligne  qui  rient  en  fa  foime , & en  la  manière  de  b dé- 
ctiie  ,.deb  raiKfwrifrde  Nicoméde,  mais  clic  en  dilFcre  pour- 
tant,en  ce  cpi'éiaut  ptokm|ée  elle  s'cloignc  loûjoun  de  Ton  tiç. 
Trait  II, 


» 
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fcmbf'edc  tous  les  PréUtsdcUCbictiente.  Poui  que  ieCtiult 
fuit  Œcuménique, ou  Général,  il  n'cft  ras  nescllaitcquei’oiu 
lesEvèquesdcbCfiiéticnié  y(ôicm  cmcéivcincnt  piefcns,il 
fuffit  qu’ils  puilictu  s’y  trouver,  qu’ils  v (oient  appeliez  Les 
C»»«».'riGenciaux  (ont  quciqueluis  apj>ellez  pat  les  Auteurs  te» 
clcfiadiquss  CriKifi  p.Vitféfi.Onconipicig.  0»<r/tiGcJîéraDX! 
deux  de  Nitce,  quatre  de  Condantinoplc  ,uRd'Ephcle , un  de 
C halcédoiivc,  cinq  de  Latran , deux  de  Lyon,  un  de  Vienne , uil 
de  Fioiencc , le  dcrniéi  de  Ticnic  tenu  depuis  1 54J.  julqu’ert 
ijd).  Ammien  bUrccilin  reproche il'Empercot  Confiance i 

Su'il  éioii  infatiable  de  CtmiUt.  Les  quatre  pi émictsC*irti/rt 
ènéiauxfic  Œcuméniques lôm appiouvez  parles  Ptutefians. 
LaCttiuUi  Nationaux , ou  panicùljérs  ont  appoitc  de  grandes 
uiiliiczà l'Eglifè  pcwi  ('adifcijiUne.C^uoiquc  le  C««i(t  dcTtcn- 
(e  ait  ordonné  d’allémblet  des  CtatrIrjProvincLmx  tous  tes  trois 
ans , on  a'en  a point  tenu  en  France  depuis  celui  de  Bourdcaux 
en  1C14.  Les  Canons,  les  Oécccts,les  Sellions  du  Cmili  de  N’i- 
céctde  Trente.  Les  Aâions  d'un  CtMalt  font  diirèrrnies  des  Sèl- 
lïonqcat  dans  une  leulc  Seflion  il  peut  y avoii  plufirursAüiunsi 
0c  une  AéUufl  pourroic  occupe^  muficmsScnîoiis..AuOm(i/(  de 
Chalcédoine  les  lût  pièmiétesSelfiatu  contiennent  autant  d'Ac- 
tions  : mais  b Scllion  Vit*  comprend  trois  Actions.  L'Aâion 
' efi  l’cxatnen  8c  le  |ugcmrni  d’une  ciu(c.  On  a ap|>ellé  queU 
quefuis  des  Ordonnances  du  Pape  au  fuiut  CtKiIc. 

Ce  mot  vient  de  Cmalmm  Latin , qui  ne  lignifie  amte  chéfc  qu’a/^ 
fimilte,  car  on  a dit  OMÙlmm  Ditmm  ,‘CtHtiltwn  Pjsmm , Cm~ 
iilmm  M40tjttem,  Bec.  Il  y a rlufieurs  Lditions  des  CnuUti , cella 
du  Docteur  Méi  lin  imptiitsM  à Paris  en  1 y 14  11  y en  a deux  du 
Père  Crabe  de  l'Ordre  de  S.Fiançoisen  lyyé  èiciyyl.  Celle 
de  Surius  en  I ) $7.  Celle  de  Vénile  en  1 1 8 y . Celle  de  Rome  en 
l'an  iCog.  Deux  de  Bmiui  Chanoine  de  Cologne  en  idod.  8c 
tClg.cn  10.  volbmes.  Celle  du  Louvre  1C44.cn  y 7.  volumes. 
Et  enfin  celle  du  Père  Labbe  8c  du-PèreColTait  JefuitcStachcvée 
en  l'an  1871.  qui  cfi  en  17.  volumes,  8c  plus  ample  que  les  au- 
tres. Il  en  poroitca  bientôt  une  nouvelle , faite  par  les  (oins  du 
Pète  Hordotiiti  jefuite. 

C O K c I L I , fê  prend  aulïï  pour  les  Decrets , pour  les  Canonf« 
pour  Ica  régtcniens  qui  s’y  fiini  Dtcuttim.  Le  Cmile  de  Tientc 
n’cft  pas  tera  en  France  pour  les  choies  de  Dtlcipline. 

C O N c 1 1 1.  c(t  aulTi  le  lieu  où  les  Députez  au  Csatrlr  s'allèmbleati 
Il  c(t  pat  ri  pour  aller  au  Ctmik. 

CONCILIABULE.  I.  m.  Aflèmbléc  iirégulière , illicite , tis- 
oiuttuetifêcU  Ptélats.quÎB’a paséid  coQvoquéclcgiiijaenenc 
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une  grande  Tible  des  Amilogics  ou  comradiâions  ipparcnics 
de  la  Bible,  &:  les  a en  même  tems  cmciii/a.  On  nomma  trois 
pilonnes  de  chaque  côte  poux  (Mulxr  les  articles  débaïus 
Mau  CR  01  s. 

C qNciitt,ÉL  pan. & adj.  ConcilUlu. 

CONCIS,  adj.  male.  Bret- , fuccinc.  Ccncifiis.  Il  ne  (ë  dit  guère 
qu’en  caie  phiifc.  Un  Bile  «nor  & laconique , quied  fêné  Si 
cnèigiquc,qui  dit  beaucoup  en  peu  de  mots.  Dcmollhcne  cB  il 
• parfait  dans  fa  manière  lèrrêe  Se  ttneift , Si  Cicéron  dans  toute 
retendue  de  Ton  dircouts,<|u’on  ne  peut  rien  retrancher  i l’un, 
& rien  ajaùccr  à l’autre.  P.  Raf.  Il  cil  umu  dans  les  harangues , 
& n’t^inc  que  du  bonnet.  Main. 

Concitoyen,  fi  m.  Têrme  relatif,  qui  le  dit  de  deux , ou 
de  pluficurs  h.ibit ans  de  la  meme  ville.  Otn;.  Ce  MagiBrat  êtoit 
bien  zélé  pour  la  dclïcnlc  de  les  c$naityfni.  Us  lé  icptcfcntoieiu 
lahirtune  de ccl iliuBre  pèrfonnage,  leur  V auc. 

j'aime  micui  icnoflccci  l'Empire , que  de  répandre  le  lâng  de 
mes  («KÙMrm.  1 o 

CONCLAVE, (i  m.  Allémbléc  de  tous  les  Cardinaux  qui  font  à 
Rome , pour  faire  l’cliélion  du  Pape.  Sjin  Pjtrum  fwfurti*- 
f»m  Ce  Pape  a etc  élû  ptèfque  tout  d’une  voix  par  le 

Cftultvt.  Il  n’yapoiqr  de  mer  plus  agitée  qu’un  CaiiclA ver  les 
paOions  comme  les  Bots  s’y  pouBcoi  (ucccHivcraent.  Hivt.  pu 
C O H c L.  Les  choies  changent  de  face  mille  fois  daiu  un  Cm* 
Si  la  (ituation  dcscrpiitscB  à tous  roomens  différente.  La 
cabale , les  intrigues , Si  tous  ce  que  f éxpérience  d’une  Cour 
rafinéc  peut  avoir  appris  d'artifices  Si  d«  fubtiJiiez , cB  ti  rats 
en  ufage.  In.  Le  Ctntltvt  n’a  commencé  qu'en  1 17a  Clément 
IV' étant  incite  i Viicrbe  en  1 tCS.Ies  Car  dinaux  furent  deux  ans 
(anspquvoicconvenitde  réIcéliood'ugPape.  Les cliofes allè- 
rent li  loin , qu'ils  fuient  fur  le  point  de  fc  retirer  fiMis  vouloir 
sien  conciurre.Lcs  habiiairs  deVitèrbe  ayant  eu  connoiflânce  de 
ce  dtircin , par  le  confeil  de  $.  Bonavcniute , qui  éioit  alors  i 
Vitétbe , fermèrent  les  pones  de  leur  ville , Si  cnfétmêrcnt  les 
Cardinaux  dans  le  Palais  Poruifical,  qui  étoic  proche  de  l’Églifé 
Cathédrale.  De  là  cB  venue  enfuite  La  coucBtne  d'enfetmet  les 


Cardinaux  en  un  Icul  Palais , julqu’à  ce  qu’ils  avent  élû  le  Papej 
Si  tels  lùcem  les  commcnccmens  &:  l'origine  du  CtmUvt , rap- 

Î 'Direz  pat  Onuphtinus  Panvinus , pat  Ciaconius , Si  pat  le  P. 
’apefatoeb  , PrtfjUum  td  yîü.  SS.  Mm  Cmàtut  CfireiWF- 


Hilttr.  P.  /j.p.ff.Le  meme  Auteur  rapporte  les  Unx  du  Cm- 
tf<veaaracmcendrohp.  <>9.  & 11g.  talcs  qu’elles  ctoieoiau 
XV*  fiede  à l'élcâlon  de  Pie  II. 

CoNci.AVi,cftaul!îlelieuoùrciaitréleâion  du  Papeic'eflà 
Saint  Piètre  au  Vatican, quoique  Gtêgotrc  X.  de  Clément  V. 
»enc  ordonné  qu’il  fe  fcioii  où  le  dèrniér  Pape  feroit  décédé. 
On  en  murcKiutes  les  porta  de  la  feaêuci  en  hy  vètrcxccpic  un 


livre , un  traite , une  affaire.  CêntlaJeti , fairt , éiftfvtrt.  L'O- 
laicurdoiUMdHri'f  fon  dilcouts  vivement  & p.ithétiquemeot. 
je  (tuilui  à ce  qu’il  plailc  à la  Cour  condamner  ü pat  tic  .idvéti» 
aux  dépens,  dommages  Se  intérêts.  Le  M ait  ri.  Celt  la 
manière  de  nmliirre  des  Avocats.  Un  dit  ablolumcni  à un  Avo- 


cat qui  cB  trop  long , Cenr/wt. 

CoNCLUc R t , lignifie  eneme,  Artcteruncchorc,larélbudie, 
pioincitte  de  l'accoinplir.  Srjtnat , raiiyf/twrr,  deimtri  Ce 
maiiage  a été  etmlu , mais  il  ne  fera  pas  éxLXutc  que  dans  un  an. 
Le  Ttaiié  fût  ctmlu.  A b i a n c. 

CoNCLucRE,cn  terme  de  Philofopliie  , tfl  tirer  une  confo» 
qucnce  de  deux  piopulîtions.  ou  ptémillcs.  CimtlaJrrt,  ra%rrr, 
ni/rrrr.  CcBunargiijncnt  en  foimequi  rent/nr  bien.  On  peut 
iancf«rr<  ccrtaincnvcn; de capiincipes que, dcc.  Qnc«jir/»«- 
vousdclà?  On  ne  peut  rien  <ant/am  lor  une  vainc  prclbmp- 
tion.  Son  exemple  aujoutd'hui  ne  umtut  tien  pour  moi. 
Cafistron. 

CoNCLurRE,en  tèrme  du  Palais,  ftgnifie,  Ptopofêr  fa  dc- 
ra.mdc,  diteenquoieonfiBe  (a prétention.  Prefnert, 
n.  La  plus  giandtAËculté  d’une  rcuucic,  cllde  bien  imUut, 
Il  faut  t«nrWrr,  ciæRi  ta  demande  des  le  comuiciKcmcot  d'un 
plaidoyé,ou  deséciiiutcs. 

CoNCLutRE,  lignifie  audi , Pafler  un  appoinccmenc  au  Greffe 
fur  des  procès  par  écrit , pour  fç.ivuir  s ila  été  bicnou  nul  lu- 
ge. Dejimrc,  fljtmn.  On  oblige  les  Procureurs  des  Appelions  i 
i*niturrt  aux  défies  | finon  on  fait  coiifiiniet  U Icntenccpar 
défauc. 

CuNCLUfRi,  fignifie  aullï , juget,  déterminer,  donner  avis.  _ 
'fadture  t de^Ufjaditmm  ftrre.  Les  .Médecins  qui  ont  vu  ce 
malade  om  tous  tmda  à la  mort.  Pluficurs  juges  ont  rrarlv  à la 
queBion  en  voyant  ce  procès.  Apres  avoir  examine  les  divers 
récits  qu’on  m’a  taie  de  cette  avantuce  , je  ts'it/au  qu'il  n’en 
cB  lien.  Vous  voilà  attrapé  , il  (mdaJ  tout  le  coiuiaiie. 
Paso. 

Conclo,uE.  part.  & adj.  Cmlafas , ahjitatat , imamm , ou 
flajuiai ^dtfrelu , ua/itiatai.  Un  Procès  c«idM,eBun  procès 
pat  écrit,  fur  lequel  on  a palTè  ratièt  de  conclufion,  Se  qui  eB  en 
ciat  d'èire  mis  à la  dillribution.  On  dit  auBi,  qu'une  alf.iiecfl 
t»»t/«ë}  pour  dite  qu’elle  cB  arrêtée  Si  réfolué’,  Se  qu’on  tcnie- 
ïoit  en  vain  d'en  empêcher  l'exCcutiun.  Ah .'  fi  ma  pèiie  n’cioit 
pas  lout-à-fait  tnctiu , me  voici  entre  vos  mains , faites  de  moi 
ce  q UC  vous  jugerez  à propos  pour  le  lâlu  t de  mon  âme.  D o o il. 

CONCLUSION,  C f.  Fin,  ce  qui  tèrmine  quelque  chofe/’rr». 
rétia, ifiltim , arAlwnis ttmlafu , dmfiiU,ieatlàjU.  La  niulafm 
d'un  dilcouiston  l’^pcIlc  en  Rhétotique  ptrtraifim.La  (aMiaJûa 
d'une  traité  , d’une  affaire,  d'un  mariage.. La  s«m/»yfFn  d’un 
Sèsiaon  doit  eue  viye  Se  animée  , pleine  de  gtaoda  Se  de 
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. . ....  . wluKac  Médecine > qui fc dû dmlt- 

niens  qui  cuiftnt  fie  (edigcfcm  dam  i'Wtoinac.  C'Mctdi*.  Il  y a 
une  j'rimiirc  ctnctâim  qui  (c  fair  dam  rcrtomac  pat  le  moyen 
d'un  fdrmenc  fald  Se  volatile  ; & une  lècotidc  qui  le  fait  dans  les 
imcDiiis  gicles  par  le  niclangc  de  la  bile  \ du  lue  pancréatique. 

C O N C O M II  R E,  I.  rn.  Qiidquei-uns  difem  Coucontbre.mais 
mal.  On  prononce  cMimite.  Qicumit.  Plante  cucuibitacéc  qui 
fe  diAingue  par  /es  liuiis  qui  font  plus  petits  que  ceux  des  d- 
trouilles, des  melons,  despoiiruns  de  des  courges,  pl.imescc- 
pen dam  qui  lui  (ont  congénères.  L'intci  leur  de  les  fruits  cft  dt- 
%i(c  en  trois  ou  quatre  loges  lemplies  de  Icn'cnces.pctitcs,  pla- 
tes, oblongucs&  étroites. Ilyaplulitrursélpcccs de  tMeâùkrc, 
les  unes  iont  bonnes  i manger , &:  quelques  autres  ne  Icibnc 
point  du  tour.  Le  etnetmirt  ordinaire  qu'on  mange , Oiriiinii 
fitivm  ,lé  cultive  dans  les  /aidins.  Il  poullcplulicurs  tiges  ram- 
p.mtes  lut  tètre , rudes  au  toucher,  pleines  de  lue , & de  la  grol- 
Icur  du  doigt.  Ses  feuilles  font  rudes,  alternes,  pareilles  i celles, 
du  melon,  mais  plus  ludct,  plus  angulcules,  de  un  peu  plus  am- 
ples. DesailTcllcs  de  plulieurs  de  fes  fetiilles  tuillenc  les  vrilles 
dcIcsHcufs.  Ces  fleurs  font  jaunàrrcs,  évalues , découpées  en 
cinq.de  de  demi-pouce  environ  dp  dùmctrc.  De  ces  fleurs  quel- 
ques-unes liiniflciilcs  de  d'autres  noücni.  Ses  fruits  font  verds 
d'abord , Ictmcs,  comme  épineux , pn  peu  allongez  de  un  peu 
courbez.  On  les  confit  au  vinaigre , & dans  cet  état  ôn  les  nom- 
me coinkhoqs  Dans  leur  matuiiic  ils  lônt  longs  de  plus  d'un 
demi-pied,  épais  de  trois  J quarte  pouces,  couvètts  d'une  écor- 
ce |.iulHtic  ou  blanchâitc,  delbrt  inégales,  de  lempllsd'une 
cViit  blanchàuc , aquculc,  douceâtre , diviféc  danslon  milieu 
en  ttoi»  ou  qu.tire  loges  irmplies  de  frmcnces  ovales  pointues. 
Ces  lemrnces  lùnt  du  nombre  des  /cmcnccs  froides  majeures. 
On  mange  les  (tnetmiret  en  thé,  de  en  les  lèit  dans  le  potage,ou 
en  hicaJlce.  Ils  font  raftaîchillâns. 

Ccq  u'on  nomme  lèrMnt , caimiû fitxMfas  ; ou  («eiinr»  I 

M^nnuii,  nediflere  du  précédent  que  par  lèstVuhs,  qui  font 
lonet,  menus,  vèidâtrcs.dcplicz  demanièrequ'ondiioicquc 
c'clflc  corps  de  quelque  fetpent.  Sa  chair  tft  blandie  de  douce. 

Le  (tmmîire  fauvage,  fait  allez 

teconnoiirc  pas  les  tiges , qui  font  courtes  ÿ par  les  fetiilles , qui 
lom  plus  puintuê'v,  plus  velues , plus  charnues , de  blanchâtres  -, 
p.tt  (es  Heurs  oui  naiiicnc  par  buuquéis  ■,  Se  par  les  ftuiis  qui  ne 
lom  gtiéic  plut grosqticlcpoucc. ovales. vèrdàtrcs, chargez 
d'un  poil  rude  qui  les  rend  velus.  Ces  fruits  dans  leur  marurité 
fe  dcuchent  de  leur  pédicule  avec  une  illicite  furptenanee,  | 
Tiwr  //. 


CONCÔ.MI'TANCE.rf.  T èrme  de  Théolop'e.  qui  lignifie 
Accompagnement,  union.  Les  viirus  (ont  tellement  eochai- 
nées, que  l'une  fenouveavre  l'autre  par  iimemitMit.  Ceaetm- 
t,ineia,  (*tut*s , emmuni*.  Selon  la  duéliinc  de  l'Églile  le 
lângdeJesus-CHRisrc/i  fous  les  accidens  du  pain,  comme  le 
corps  le  neuve  Ibus  les  accidens  du  «in  par  ttnetmitjiiu. 

CO.NCOMlTANT,ANTi,adf.  Térmede Théologie.  Qui 
accompagne.  Csu/emum.  La  grâce  (iii(amuMte,eelle  que  Dieu 
nous  donne  durant  le  cours  de  nos  aâions , pour  les  faire,  fie  les 
rendre  mciitoircs.  La  griee aneerntume  cü  dilfércme  du  moins 
par  rapport  à l'éflet  de  la  grâce  piévrnanre  : la  gt  àcc  prévenante 
ptévieni  l'aéHon , Se  nous  ell  donnée  pour  nous.poirci  j la  fai- 
re, la  grâce  eanetmtxntt  accompagne  Vadâion. 

CONCORDANCE,  f.f.  Terme  de  Grammaire.  Ç'efl  la  con- 
flruélion  régulière  qui  le  fait  des  noms  rn  même  genre , cas  de 
nombre , de  des  vèr^s  félon  leurs  teins  de  leurs  pci  lonncs.  Le- 
gitrmM  vérhtrum  flraÛKra,  tttifiruân.  Cet  enfant  n'en  cil  encore 
qu'à  la  (imardance. 

C O H C O R D A N c E , fe  dit  auin  des  cliofcs  qui  s’accordent  dé  qui 
conviennent  entre  elles.  Ctnvtnitntu.  Il  n'y  a point  de  etnetr- 
d<iKecn  ce  que  vous  nous  dites  maimenanr,  Se  ce  que  vous 
nous  avez  dit  par  le  pallé.  L'origine  de  ce  root  vient  de  eariU. 

Voyez  ACCORDER. 

CotacoRDAucE,  rllauflîun  grand  DiéHonnaite  de  la  Bible , 
où  on  a mis  par  ordre  alph.ibciique  tous  les  motsde  ta  Bible  , 
afin  de  les  pouvoir  conférer  en(éroble,& de  voir  par  ce  moyen 
s'ils  ont  la  même  lignification  par  tout  où  ils  font  employez. 
BMiarum  cane triiiHin. Ces  fortes  de  Cane ar daines  ont  encore  un 
autre  ofage , qui  ell  d'indiquer  les  pallàges  dont  on  a befoin , 
lot /qu'on  ne  les  fçaic  qu’en  partie , ou  que  l’on  veut  s'afliircr  du 
livrc&du  chapitre  ou  ils  (e  trouvent;  ce  qui  ell  d'un  ttés-grand 
fccouis  pour  les  Théologiens  Se  pour  les  Prédkateurs.Lc  Car- 
dinal Hugues  employa  (oo.  Religieux  pour  faire  la.O)iK«ri/4)i- 
cr  de  la  Bible.  Les  grandes  Cmttiaacts  qu'on  appelle  d'Angle- 
terre , ont  été  faites  par  les  foins  Se  le  travail  de  Jean  Dctiiiig- 
thon,  de  l'Ordre  des Ficres Prêcheurs.  LaCmrardxnrrdeZa- 
mora  pour  erre  faite  avec  plus  d'ati  encore  & plut  de  loin  d’cr 
dl  pas  plus  utile,  mais  elle  c A plus  complète.  0 

Outre  ces  Caneerdamts nui  font  Latines,  il  y en  a d'Hcbraîques 
faites  par  le  R.  Matdochai  Nathan,  imprimées  â Bâtes  en  1 541, 
c'eA  chique  raciocHcbraïquc  partagée  en  fes  dificrentes  lignifi- 
cations , & fous  chaque  lignificarion  tous  les  endroits  de  l’Ecri- 
ture, où  elle  le  uouve  feioa  l'ordre  des  livres.  Les  mcillcuret 
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CONCORDANTIEL, tu* , adj.  C^i comprend d« Con- 
cordances , qui  cft  fait  i la  manière  des  Concordances,  C«w*r- 
idutiM  (dmfltStni,Outtrd4Hturum  iafittr  ftüut.  On  le  Icn  qucl- 
quctoisdcce  mot  pour  dcii^nct  certains  ouvrages  de  Gram- 
maire qui  comprennent  des  Concordances,  c'eft-i  dite,  touses 
les  Ggnifications  des  mots  & tous  les  endroits  où  cet  mots  le 
trouvent.  Guillaume  Robèitlona  lait  unTréfor  de  la  langue 
Sainte,  qu'ilimitulcaulTi  LexiconCenrfrilaarieidelaBible  Hé- 
breu & Latin,  T)>e/Wm  Incita  Sjntlt^(.jîvt(»iu«rd4Btt4U  Le- 
xntt:Hi:iirM-LMint-Biilit«m.Li:ï)iÙiaDDiu€  Syriaque  de  Mar- 
tin T roltius  cil  aulit  un  Üiâiontaaii  e Cmeriuuiel.cii  il  y mar- 
que tous  les  endroits , au  moins  tous  les  principaux,  où  un  mot 
(c  trouve  dans  le  Nouveau  Tcllamcnt  Syriaque.  Ces  Lexiques 
ou  Dieiionnairrs  Ceutordrniuls  (ont  bons  & utiles. 

CONCORDAT,  f.  m.  Convention  qui  fc  fait  en  matière  bè- 
né&ciüc  fur  quelque  céltgn.iiion,  ou  permutation,  & générale- 
ment fur  toutes  les  matières  Lcclclt.Uüqucs , contcnticurcs,  ou 
obligaiotres.  Paâitm,  parité , ceirirBaun. 

Il  y a une  cfjaèce  de  CVitrerdrt.on  convention  que  le*  Abbez  com- 
tnendatarres  & les  Moines  font  entre  eux  pour  b partition  des 
biens.  Ces  Cmttrdâli  le  rompent  faci-Went, s'ils  ne  font  homo- 
loguez en  Cour  de  Rome , & dans  les  Cours  lupérieures  du 
Rovautrse.  Leurs  rucccllcurs  y peuvent  dère^et  taùlcmenr, par- 
ce qu  un  Abbc  n’a  pas  le  pouvoir  de  lier  la  volonté  de  Ion  luc- 
celleur , & aujourd'hui  même  ces  (ortes  de  Cttuvrieii  lé  rom- 
j'cnt  facilement , quoiqu'ils  avem  été  homologuez.  Le  Concile 
de  Ticme  SciL  d.  ie  Ptfotm.  c.  4.  parlant  des  tataerduti  qrai  ont 


inter  iummum  Ptnti/iiemcr  GMmuiu  Xe^ei  trMfnût,  Caisrw- 
itu  eium  II  Item  le  lieu  de  la  Pragmatique  Sa.-,âi«i,  quia 
éic  abrogée;  ou plûiût  c'ell  un  adour.ilIcment,de  la  Pragmati- 
que batvSion.  Le  CtmntUt  abolit  b libèrté  <ks  élcéliotu  qui 
appai  tenott  au  Clergé , fans  b parttetpation  du  Pape,  ni  du 
Roi:  il  porte  entre  autres  choies  que  le  Rot  nommera  dans  le* 
rtxtitoisàtousIesk.vcehcz,  ou  Ardrevéchez  vacans,  àtotucs 
les  Abbaye , , de  à tous  les  Prieurez  conventuels , une  prrfunne 
âgée  de  17.  ans,  pour  en  être  pourvût'  indifpcnfâbletttcnt  par  le 
P.ific.  Atnfi  dartscc  p.rrtage  entre  le  Pape  & le  Roi.  b nomi- 
nation appartient  au  Roi , Oi  b pruvifton  au  Pape , qui  s'cll  tê- 
fervé  le  droit  d'éxpédtrc  les  Bulles.  Le  Parlement  de  Paris  ne 
conicmit  à vérifier  le  Cimtriut , tau’apiès  les  ordres  téftétez  du 
Roitpcricvétantcepc'ndam  dansutcfolutton  dcfugcr  con^t- 
mément  à la  Pragmatique  Sanâion.  C'ell  pourquoi  Françou  I. 
attribua  la  connoilbnce  de*  bi'ncbces  Conlilloriaux  au  grand 
Conlcil  pat  une  déclaration  de  1 5 17.  Rebufiè  a fait  de  grands 
Commcnt.nres  fur  le  Cttunixt.  Gciiebtaid  & M.  du  Puysen 
ont  fait  unTratte  Divèis  Auteurs  ont  ècitt  fortement  coniicle 
CfiKtriét , & contre  le  Ch.tncclicr  du  Prat  ,qui  l’avoit  conclu , 

, comme  ayant  ruincbdildplLnc  Apofloliquc.de  loumts  l'Lglilè 
de  France  i une  déplorable  lèrriiudc , paicc  qu'il  avait  aboli  let 
éleélions  Canoniques.  On  a même  long-cems  frit  tkspriètet 
publiques  pour  demander  i Dieu  l'abolition  du  Centtriûr,  & le 
rctabtillémcnc  des  éleélions.  L'allcmblée  du  Clètgc  en  fit  de 
graves  remontrances  en  i f 99.  à Henri  IV.qui  réponrlit  limple- 
roene,  qn'tl  n’ctoti  pas  l'Auteur  de  cet  abus.  Port-R.  D'autre* 
ont  fouicnu  que  le  Centerixt  qui  donne  la  nomination  au  Rot , 
apporte  moins  d'tnconvicns  que  b brigue  des  CledioDS.  Voyez 
Btamômelâ  uelTus.TomeL  • 

Comme  IcCtiutrint  fut  fait  pour  abolit  la  PragroaiiqucSanéUon, 
de  pour  en  prendre  b placcde  Rot  ne  nomme  point  en  vertu  du 
Cen(»rijt  aux  Evcchez  qui  font  dans  les  pays  qui  n'étoicm  pas 
loumts  à la  domination  Ftan^oifejorlquc  la  PragroatiqucSinc- 
tion  fut  frite,  comme  les  Evcchez  de  Provence,  & de  Brctigoe-, 
ceux  des  nouvelles  conquêtes, comme  Pètprgnam,  Bciley  ,fle- 
lançon,Sttalbourg,Metz,Toul,  Verdun,  Arras,  Cambray  ► 
Saint  Omet  ,Tournay,Ypres,  ceiu  quilôot  érigez  depuis  b 
Pragmatique  Sanélioii  dans  les  pays  où  elle  n’etoil^point  en 
ufage , comme  Qr 'Cbec  : le  Roi  nomtr  c à tous  ces  Ev  cchez , en 
vèrtu  de  quelques  induits  généraux  ou  pauiculiéf*obteuu$par 
lui,  ou  pat  les  piédccclTcuts. 

liyaauflile  CemtriM  Ctrmdmqite,  fait  entre  le  Pape  Nicolas  V. 
& l'Empereur  Ftcdétii.  111. 8c  les  Princes  d’Alletuaguc  Je  16 
Mars  144S.  qui  regarde  aulli  Icsmaitctes  bénéficialcs.  Pat  c# 
Cenierédt,  I.  Le  Pape  (étèfcrvc  iacolLuiondcs  bénéfices  (ccr^ 
lier*  dciéguliéts,  vteanicnCourdcRorac,oucliU>*l'«*®‘*‘'* 
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l.im  IW4WJT  Dieu  daut  tous  l«  evenemeni  pirticultéts  , il  ne 
s'enfuit  pas  pour  cela  qu’il  foii  Auteur  du  peebé.  il  n’eft  point 
incum('attblc  avec  U fâgdtc  & la  pureté  de  Dieu . qu’il  reiir«»re 
aux  actions  mauvaifes.  ü.Evr.  La  fagelTc  de  Dieu  tait  casem.-r 
tous  les  evenemens,  & nos  pa  liions  inemes  i fes  deilèins.  Il  faut 
que  bien  des  qualitcz.dcs  di(i>oiitions  tfNreao’eM  cnfcmblc  pour 
IHoduiie  les  incrvciUcs  que  nous  fait  voit  la  nature.  Il  faut  que 
40041671.  hommes  ayem  ilagcnètariond’un  feul.fi 

on  [crDunce  iul'qu'à la  15'  génrhation  t & par  conléquent  qu’ils 
loiwiLXous  parens . comme  a roooud  M.  l'Abbd  oc  Mitollcs 
ei^H|én>oircs. 

C ü^HPlt  IR  .ledit  auflî  enmaridred’dlcAions,c)emètiic,  dc 
piivil^et.  Toute  l'adcmblfc  a nmiMtii  d l'Clcâion  de  Ion 
Doyen,  c’ell-à  dire , ila  etc  élu  tout  d’une  voix.  Ces  deux  piè- 
ces id’cloqucncc  uatturtnr  cnlemble;  c'rll'd-dite.Ibni  d’un  mC- 
litcégal  ,on  ne  Içaitd  qui  ad;uget  le  prix.  Ces  deux  ctcanciérs 
ttmnrcm  cnlemble  ; c ell-à-ditc , qu«  leur  byjKxhcque  cil  de 
siicnic  datte, que  leur  privilège  cil  d'égale  eoiilidetition. 

Concourir,  le  dit  en  paniculict  desprovilions  de  Cour  de 
Rome  pour  un  bcnébcc  : car  on  dit  oii'clics  t$iuturtni , quand 
elles  font  dariées  du  même  jour , Ci  alors  elles  l'om  toutes  deux 
nullcs  i car  on  ne  Içtti  auquel  des  contendans  le  Pape  a enten- 
du les  donner. 

C O N C O U R S,  f.  m.  Aâton  réciproque  despêrfonnex,  ou  des 
choies  qui  agilTcni  enlemble  pour  une  même  hn.  Ccncmrfm.  On 
lient  que  le  (tnitmx  du  lôleil  & des  allrcs  cR  néeellâiic  pour  la 
produelion  de  tomes  les  choies  lublunaires  Dieu ptêic  Ion  r«M- 
<««7/ immédiat  pour  tous  les  evénemens.  Jcr.  C'cR  relever  la 
Kiajellédc  Dieu  que  de  mectre  toutes  les  opérations  desciêa- 
turesdans  une  péipéiudiedépcndancc  de  Ion  ravrevrt  inimc- 
diat.  ii>.  Si  les  caulcs  fécondes  n'avoient  pas  bcl'oin  du  itmiurt 
immédiat  de  Dieu  pour  agit , elles  auroient  une  cfpécc  d’indé- 
pendance qui  fetoic  injuiiculcau  Cicateur  immédiat,  (^loique 
I)ieu  ait  imprimé  i toutes  les  cidiiutcs  la  véftu  nccefTiirc  puui 
U Hn  à laquelle  il  les  a dcilinccs , elles  aiicndcm  neanmoins  un 
(•wrurrr  p3rticulicr.&  une  nouvelle  inHucnce  du  Créateur  pour 
cluqucevéneniem.  Lcr«ara«rj  de  Dieu  pour  l’AéHoo  des  cau- 
lcs Iccondcs  lufliî  fans  les  Iccours  delà  prcdétérminaiion.  La 
matière  avcuglc.|>cuc-eJle  par  un  rMCMiri  I orruit , produire  une 
, iiiacbioc  Juib  admirable  que  le  .corps  humain  ? J A 

Q^-l  fêin  4HX  Jmnmtilt , <fmls  drvtirt, 

l>  jÿirvu  ItMt  concours  4nx  Jtrfxin  la  fins  wirré.BRu, 


des  Juges  prcpoui  par  1 cscque,an.T  queteneneme  loiiuan- 
nc  .lU  plus  dignc.D.^vtari.QMoique  ccitcCoûtumc  ne  loir  point 
tctjuë  CO  France , d caulc  du  Concord* , & parce  qu’elle  prive 
IcsPairons  «Scies  Collaicuis  de  Icui droit,  elle fublille nean- 
moins cncotc  dans  les  pays  conquis  pat  le  Roi  tfcpuis  le  Con- 
coidat,  où  le  Concile  cil  reçu  ; il  y a eu  néanmoins  un  Attét  du 
l’atlcmencdePatisen  1660.U:  ii' Janvier, pat  lequel  les  Cutes 
de  l’Atiois  qui  dcpcndeni  des  Abbez  Cullaicurs  de  plein  dtoit,  • 

en  font  exemtes. 

CoMCOüRs,  lîgnifieaulîi unamasdeplulîcuis chofcs.oupér- 

fonnes  qui  lom  allcmbtécs.  Cukurfiii.  Il  y eut  un  gnnd  emt- 
(utri  de  peuple  i ce  Sermon,  i cette  Jeté.  On  i cgardc  le  timr *»irr 
qui  fc  lait  dans  les  Eglilc  s aux  fêtes  folcmncltcs,  comme  des  al- 
IcmbléesdeccrCmonic, plutôt  que  dedêvorion.  Fibch.  Epi- 
cure  ci  oyoit  que  Je  imifuri  des  atomes  avoir ptoduittous les 
êtres. 

C O N c O U R s , fc  die  auHî  des  droits,  des  privilèges , du  mérite , 
ptsureti  marquer  l'égalité.  On  appelle  des  ntovifiqîM  ent«»- 
(Wiritdcs  provilions  du  Pape  données  i divci  les  pet  Ibnncs  d un 
même  bénéfice  le  meme  jour  ; alors  elles  s’.annuJicnt  l’une  l’au-  ^ 

trc.  Les  Banquiers  adroits  teiiennem  tant  ce  dattes , qu  ils  inci- 
tent les  piovifions  des  autres  en  ctninvri. 

CONCRESSAUT,  f.m.  C'ctuii  autrefois  une  ville  murée,&  ! 

la  nouvelle  coutume  de  llérry  la  met  au  nombre  des  ville* 

Rofiles  de  ente  Province . dans  bquelle  elle  cil.  Q.uclqucs-uns 
ctoyent  qu'elle  l'cll  appcIJéc  aurtclois  Cimériu  lÂlms , le  bot* 
de  £1  Concorde  ; mais,  làns  nulle  taifonmi  témoignage  d'aucun 
Auteur  ancien.  Dans  tous  les  litres  Ctncrtfam  elt  appelle  Cu- 
ntmandiiRf , Cfacourlliimi  Cmtrci/tldmi , ou  Ctnar^ldiua  i 
Ctnnuâlliiw.  Ceft  une  Châtellenie,  qui  a eu  fes  Seigneurs  par- 
ticuliértdepuisSo.ans  , ou  environ.  Cmurr/aiir  a une  Ptevôtd 

& un  Bailliage.  Voyez  la  ThaumalTière , htii.it  Bmj  L • 

7j.  7tf.77.78  79.80. 81.  Au  relie , Maty  & Cotneillc  ccii-  j 

vent  Ctvatflixt , lins  qu'on  en  voyc  la  railbn  s Chauroeau,d.m*  • 
fon  hilloiredcBétt5'Ca«rr«rr/aKfr,&  Ctturt^Mt.  Du  Chcibe, 
dans  lés  Antiqattei  des  villes  de  France , CantrrjTaW  ■ laThau- 
mailicre  Ctncvr/âu/r.  Nous  fuivons  F ubgc  univéricl  & confiant 
du  Bérry,  qui  doit  être  la  régie  en  ce  point , Bc  où  l’on  dit  tou- 
jours Onirr/anr.  V.ilois,  Ktt.GM.  p.  1 51.  prétend  que  Cf«- 
rrr/utt  efi  nul.  & qu'il  faut  dire  C«KTe/*r.  1!  convient  cepen- 
dant de  i'uf^ejpour  Cemrtjfjvl. 

C O N C R E ■!.  Terme  de  Philolophie.fignilie.  AITcmblée, joint, 

A:  cumpolc  CatKttium.Oa  ne  s’en  fèrt  que  dans  le  fiile  dogma- 
uque , Ce  peur  marquer  i’urûoD  des  qualiiez , ou  des  quantiiez 

Zz  ii)  avec 
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<uncubi:)jitc,  on  fe  fcrt  aujourd'hui  de  ce  dèmict  mot.  C$<uuim 
fc  tiouve  dans  les  Auteurs  de  Droit.  Tous  dons  lonr  défendus 
entre  it  c»n<uim  Si  Ueoncubine.  & ne  peut  le  don  picndtc  for- 
ce pa<^  le  mariage  cniuivatu  d’entre  le  tutiuliH  Si  la  concubine. 
L'I-roMMfAU. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Ce  mor  lignifie  toute  con  jon^lion 
illicite,  & comprend  les  adulrcrcs , les  inccOcs  Si  ieslimpics 
luinicaikms,on  tdireim  quelquefois  la  lignification  de  ce  mor, 
^ & alors  il  »eut  dite  habitation  d'un  g ir^n  & d'une  fille, qui  vi- 
vent cnlcmble  comme  s'ils  cioient  miriex.  Conahiiutui.  Le  im- 
iiêitH4gri  été  autrefois  toléré;  mais  chez  les  Chiéticns  ilcft 
détendu  St  Icandaleux.  Le  Dtoit  Roittain  appelle  le  reniaéinajr, 
une  coutume  pérmife,  luit*  cmfuctiuU.  Qriand  eette  éxptclfiun 
fe  trouve  dans  Icsconfiituiiuitsdcs  Empereurs  Chrétiens,  elle 
■ Itgnifiecc  que  nous  appelions  aujourd'hui  maiiage  de  con- 
Ictcncct  encc  lênsic  remidrna^raété  pcimis,  SePeft  encore 
aujourd'hui.  Le  coi  mbmMgi , qui  a été  toléré  chez  les  Romains 
du  lems  de  la  République  &d«  Empereurs  Pajvns,  éioiiun 
(oiiiitàMa/r  entre  deux  pérfonnes  qui  pouvuicni  contraéler  ma- 
riage cnlcmble.  On  ne  refuloit  pas  meme  rhéréditc  patérnclle 
aux  enfans  lotris  de  ce  commerce  toléré.  LesRomainsregar- 
doicm  le  rtnriiftna^t  entre  deux  péribnnes  libres,  comme  une 
efpccc  de  mai iage  ; c'eft  pourquoi  ils  lui  ont  accordé  des  privi- 
lèges. Mais  il  falloit  eue  le  (muhtugt  fût  roluit  i runité,parce 
qu'cnlrpèrmcitamdla  fragilité  humaine,  l’on  ne  piéiendoit 
pas  auiotilct  cette  pallion  brutale,  qui  ne  le  fatisfiiit  que  dans  le 
nombre  des  femmes  débauchées.  Ainfi  le  tiiKninute  avoir  la  fi- 
gutc  & rombic  du  mai  i.tgc.  Hoiman  dit  que  les  loir  Roaaabes 
pétmettoient  le  tmHkmjft  long-tcms  avant  oaeJulesCofar  eût 
fait  une  loi , qui  pet  ntcitoit  à cnacun  d'époufer  autant  de  fem- 
mes qu'il  voudroii.  L'Empetcut  Valciwinien  permit  d'en  épou- 
fcr  deux , tomme  dilcnt  Socrarc.Paul  Diâctc  & Nicéphote.  Un 
Evêque  a appelle  la  pluralité  des  Bénéfices,  an  cmukiuit  fpiri~ 
tutl. 

CoNccaiNAcz , en  parlant  de  t'amiquiié,  lignifie  un  maV iage  &it 
avec  moiits de  folcmniiez , quccclui qu’on  appelloit  folemnel, 
mariage  avec  une  femme  d'une  condition  trop  b.ilTc,  &àla- 
• quelle  le  mari  ne  dunne  point  fon  rang;  mariage  de  la  main 

gaucl'.e.  Aïj.'nmtu'ium iiim  /artn»M  infnteru i0iuliiienii.  Voyez 
au  mor  CONCUBINE.  Le  plus  grand  Jurifconfultequela 
France  ait  vil  (Cujas  aérai  /nmieniium  tji  àt  teltafir  dtrti.  & 
n KÜrr. /dm Pjtdtitl.m  Ug.  f.nJ-  dioeiuk.  /dm  L.  y/J.  Rtf- 
ftnf.tH  nmmtttiM.Md  kg.  j.  lêd.  de  naruraJ.  liha.  & txtjmt.  C4kf. 
irp.fMt.  Ltg.fi  uevT  i},  ff.  ad  kg.  jultm  dt  aduUtr.  )<ÜK  que 
If  ( ineiiiina^t  et  oit  une  cooj..>néliun  li  légitime , que  la  coticubi- 
tiC pouvoir ette  acculée  d'adultère, commela  fcmme;quelcs 
loix  pt'rmcpoicr.t  d'eptudci.  à titre  de  cor.cubinc,cèrraincs  per- 
toDt.es  que  l’on  coalidctoit  cemme  inégales,  par  le  défaut  de 


V A oc.  Alexandre  eut  tant  d'affeélion  pourApelles , qui  émit  < 

fun  Priniie , qu’il  lui  donna  Pancafle , la  plus  belle  & la  plut 
cheriedcIcsrMunii'inrr,  parce  qu'il  avoir  remarqué  qu'Apelics 
en  croit  devenu  amoureux.  Du  R tut. 

Concubine,  LL  Femme  vétii.rble , légitime  Se  unique , mail 
de  moindre  condition  que  celui  qui  répoufe;  ou  d'une  condi- 
tion irnp  balTc  pour  lui  Si  peu  fortablc;  & à caule  de  cela  epou- 
Ice  par  un  de  ces  matiaget , que  nous  appelions  maii  igcs  de 
conlcience , Iciquels  enternvem  les  ménics  obligations  que  Ici 
autres,  Si  n’en  ciifretem  que  par  le  nom  & la  qualité  de  femme , 
qu'on  ne  donne  point  à la  tnuubmt.  C«nritiiii4.  Du  Cange  die 
qu'on  peut  tccucillir  en  pluficurs  endroits  des  Epîtresdes  Pa- 
[^s , que  les  (encKhnet  ont  été  .luircfuis  tolérées.  Ce  qui  le  doit 
cmendie  des  mariages  de  confcknce,  dont  on  vient  dcparler. 

Le  17' Canon  du  premier  Concile  de  Tolède , poneJikcelLii 
qui  avec  une  femme  fidèle  a une  tcmiAtnt , eft  éxcdll||^iiié; 
mais  que  fi  la  tntiAmt  lui  tient  lieu  d’époiilé,de  futte  qu'il  n'ah 
qu'une  feule  femme  à titre  d’époufe,  ou  de  tmiAint,  à Ion 
choix,  il  tre  fera  point  rejette  de  la  communion.  Ce  qui  montre  | 

qu'Uyavuitdcs  femmes  légitimes  & uniques,  que  Von  nom* 
moit  (tmairnti  ; & de  vrai  les  Loix  Romaines  ne  permeuoient 

{)as  à tout  homme  d'époufer  quelque  femme  que  ce  fût , il  fal- 
oii  qu'il  y eut  de  la  propoiiion  cniic  les  corufitions  ; mais  la 
femme  d’une  condition  inféiicureau  mari,  qui  nepouvoitêtre 
époufe , pouvoir  cite  («mxiitit , Si  les  Loix  le  peimctroîcnri 
pouivûque  l'on  n’cûl  point  d'autre  femme  que  la  ntualvari 
c'eH-i  dire , que  quand  un  homme  fc  vouloit  maiter , il  pou* 
voit  choilrr  une  épûaufe  ou  une  tmadttit  ; mais  il  oc  pouvoir  1 

avoir  en  même  icms  une  époulc  Si  une  cnukiiiu.  Les  enfant 
des  ccmahiiu  n'étoienc  téputez  ni  l'égiiimcs , ni  bâtards , mais  ■ 

enfans  naturels,  capables  fctileraenc  de  donations.  Ce  qui  lé  I 

doit  entendre  des  Loix  Romaines , qui  n'avoicni  pas  lieu  parmi 
les  François. 

Clovis  avoir  eu  Thièrry  d’une  fetnioe  qu'il  n’avoit  pat  tenue' en 
qualité  de  Reine,  mab  fculetttent  pour  caffc«Ft»<,fuivant  la  cou- 
tume de  ce  rcms-li,  où  ces  fortes  de  fociétez , pour  être  moins 
honorables,  n’en  éioieni  pas  moins  légitimes , ni  les  enfims  qui 
en  piovcnoient  moins  capables  de  luccédcr  quand  les  péics 
levouloiem,  du  moins  parmi  les  Francs;  car  encore  que  les 
Loix  Romaines  ne  legatdalTèat  pas  les  enfans  nez  de  cette  furie 
comntc  bâtards,  clics  ne  leur  donnoicm  ps  ledtoitdcfuccé* 
dct.  C O R D t M.  Ces  mariages  étoiem  ce  que  nous  appelions 
époufet  de  la  main  gauche , ulage  commun  encore  aujourd'hui 
en  Allemagne.  Le  MoincTonas  a écrit  dans  la  vie  de  S.  Colom- 
ban.que  les  quarte  filsdc'Théodoric  n'étoient  pas  nez  d'un  ma-  j ' 

riage  légitimé  ; & il  elf  vrai  que  Théodoric  ks  avoii  eus  d'une  I 

(nunhu  : mais  il  cA  vrai  aulli  que  le  concubinage,  dont  le  num 
cA  nuincenant  odicu^ , parce  q u'on  en  abufe , éruii  aioi  s une  ! 
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CO  NCÜPISCIBLE,  adj.TèiiUc  de  Philofdphic.  <ju’on  jMnt, 
& (]d'on  oj'poici  Ji’j/wWt.  /ifftutm  itacupifiitjttnciipifiiinUi. 

L'ippciit  ftiuaPifiiiU  v.oas  pane  j(ouhducr>4  nuut  ptocuicr 
Iclvcn',riul'cimeifuir>  inous  ckfcndic  du  nul. 

tONCUR  REM  MENT,  jdv.  D'une  manièic  ccncurrenrt , 
contraire  & oppol^c  ju  dcllcin  l'un  de  lauire.  /n  t»r  n.Ccr  deux 
bouieeois  briguent  it»«rrrjimMW  Sc  en  même  teint  l'Ecbeviiu- 
ge.  Il n’cll  guère  coulage  4ue  dans  la  ptaiicjuc.  Vü)cil'a«itle 
tjui  l|l(. 

CoKcuRüMuiMttcn  têrmedc  Palais,  fîgnîGe  au  contrai- 
re , CoBjoimement  & également.  Tarifer-  Cci  deux  crtanciers , 
qui  ont  même  hypothéqucdc  même  ptivilége,tecevtont  leninf- 
utumtat  les  deniers  i proportion  de  leur  lomme.  Les  cohéti- 
ticis  duivent  contribuei  cg.rlemcm  & (tmantanatin  au  paye- 
ment des  dettes  de  U luccctlion,  eu  égaid  àla  poitiun  qu'ils  y 
prétendent. 

Concurrence,  r.f.  Prétention  técîproque  de  deux  pér- 
Ibnnetà  une  même  charge, dignité, ou  autre  avantage.  %Æmalâ- 
t!0 , UTUmm  («mptutaram , rma/iarir.  La  tentwrttna  cil  luuvent 
caulc  de  l'ciclulion  de  l'un  & de  l'auite  des  prétendans. 

C O N c U R R I N c t ^ (e  dit  aullï  pour  fignibet  l'aétion  jle  deux , 
ou  deplulieurs pètibnnes  qui  concoutem, & s'unillèm enfem- 
ble  pour  produire  un  niê.T.e  effet.  Ctmarfut.  Le  Pocre  don  pru- 
demment ménager  le  merveille ux.ahn  que  littntantiut  dcDicu 
n‘.iftbibliire  pas  celle  du  Héros.  P.  La  Boss. 

CoHcvRRtRct,en  terme  de  Jiirilpnidence,cH  une  é^iié 
de  droit. d'hypothéqiic, de  privilège,  ‘faiu  tqiulitai.  Damier 
diffiibuiions  des  deniers  im  ordonne  que  ceux  qui  ont  rneme 
droit  fcront  payez  par  reniurrffifc  au  (ûl  la  livre. 

CoNCüRRiNca,  lignitie  atifli , Cérlain  payement  jufqu'au- 
quel  on  doit  parvenir  pour  être  quitte  d'une  dene  contraâée. 
C(rui]K<i!<im4(iUt(Tmnuiâfitmnu^ltri  quam  tint  ntgaur  fiipri. 
Les  deniérs  provenans  de  la  vente  de  ces  meubles  letont  pavez 
au  proptiétaue  jolqii'sî  la  c«»r«fmrr  des  loyérs  qui  lui  font  dûs. 

CoNCURRtNci,  d'Otrica,  en  terme  de  Bréviaire,  fc  dit 
lots  qu'aux  fécondes  Vêprcid'unc  Fête  double  il  fe  bouveun 
autre  Office  de  Fête  de  même  ordre  qui  doit  fe.  célébrer  le 
jqorfuivam.  Ctfuarfm , (mmrmU.  Il  y a divéi  lés  Rubtiquet 
é oblcrver  pour  bien  ordonner  lôn  Office  ; fort  pour  les  tranfla- 
tiont , loir  pour  les  commémorations,  foitptmr  les  (tHumimti 
des  Fêtes.  Pour  l'ordinaire  quand  deux  fêtes  font  également  lo- 
lenncllcs , on  dit  les  vêpres  de  la  pr émiêrejufqu'an  chapitre , & 
de  la  fécoode  depuis  le  chapiuc  jufqu'à  il  on , arec  coaméiso- 


CONDAMNABLE,  ailj.  m.  & f.  Qui  met  ne  d'et . e condatna 
né.  DaimaHim,  iiadtmaMdmé  Cette  ptopuficion  cil  bccétiq  ues 
& ctiUMuuilt. 

O ! d'an  fi  franà  ftrvïu  ««i/i  f condamtable  s 
Dtt  tmbarrài  da  niât  tfirt  iatvitMc .'  R a c i N x. 

CO  NDAM  NATION,  Lf.Jugeracm  qui  condamne.D-pnaa» 
Ut.  Il  ctoyoit  laoufe  bonne,  (n  ne  croyoit  )>as qu'il  pütintct'A 
venir  quelque  («ist/amnattan  contre  lui.  La  confit  m taon  d'une 
fcmenccdoiicmpoitcrcMilaniaatia.sde  dépens. 

CoNPAMNATioK,fcditauffi  des  choies  qu'on  fiUme , qu'oii 
n'approuve  point  Au  Palais  un  dit , Palier  letidanRaitaii , lubir 
rvndAJittMrtanipour  dite . Acquici'cer  ila  de  mande  ou  à la  fens 
tencc  de  la  partie.  On  dk  aulli  ordinairement,  Palici  raad-Mioa 
ItiK,  pour  dite , Avouer  qu'on  a ton , Sc  demeurer  d'accord  de 
ce  qu'on  a dit  au  comtaire. 

CoKDAsiNATioN,  fe  dit  aulG  en  matièic  rpitituelfe.  Celui 
qui  peebe  monellcmcni , qui  communie  indigneroem,  attiic  û 
i«itt/a>Nni(riiiii,iipcrd  lagtace  de  Dieu. 

CONDAMNATOIR  b,adi.Qui  porte  condamnation.  Dam- 
natirm.  Suffîage  ctndaauiamrt.  Ce  mot  te  trouve  dans  l'omcy. 

C O N D A M N LR , Vt  aéL  Prononcer  un  aiiêi , une  léntenee  i 
donner  un  jugement  contre  quelqu'un  qui  pot  te  quelque  peitie 
pètie,  ou  dommage}  fott  à regard  de  (esoiens,  toit  à l'egard 
de  Ibn  honneur , loii  à l’égatd  de  la  vie.  On  ne  doit  condamner 
pêtfonne  lam  l'entendtc.  Damnotr,  ttnd.  niure.  Les  Ecciclultia 
ques  ne  peuvent  ctndjmitr  pêrfonne  i moi  t.  Il  a été  lavdaiH'ir  i 
Famande , & aux  dépens,  dommages  Sc  intétêts.Coiêain.i'rf  pat 
defTaut,  par  contumace  Le  Maréchal  Je  Biron  tut  (tndamat  pas 
•rrci  de  la  Cuut  à avoit  la  tête  coupée. 

féUtt  tnagir  Ut  Ditax  fui  vm  tnt  condamnée.  Racini. 

feriee.-vtm  beUi  l d'an  ceear  infiriun/ , 

Qa’i  dtt  fUart  üirmh  vtm  atfff.  condamné  t In. 

CoKoAmkir»  fienifie aufC , Blâmer , défaprouver. Tîra^> 
U , trgatrt , imftMart , rtprtbmJtri.  Il  y a des  aétiom  indiffé- 
rentes qu'on  ne  peut  urndanuttr  (ans  injuttice.  Les  gens  de  bien 
font  fouveni  raïuUnmet.  pat  les  méchaus.Ceite  propuriiioii.csr- 
ic  doâcine  eff  cindMmdt  par  U Sorbonne , par  tous  les  Tlteo» 
logieiM.  Les  ignorans  (tndamntnt  tout  ce  qu'ils  n'cotcndcnc 
point.  Qn  efl  bien  aife  de  trouver  que  les  roalheureuk  font  cou- 
pables afin  de  les  abandonner,  Sc  de  les  (tadtaamr  avec  quelque 
appaicocc  de  jufUce.  P »R t-R^ 
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ilC  |»CI0  , 

poi  Ton  k^t,  s'il  cil  (jic  fous  des  sctiditiair  homculcs  ou  ttnpuni- 
t>lcs.  Les  UiXlf ur$  om  difliogiiê  trois  fortes  de  imiitkm  fous , 
k!t)iulkspeutj![efii[unleç;s,ouunedonntian  : la  cafiicllc, 
'quidî{>rnduniqiiententduKafatd;la{>oiefla!ive,qni  eflabfo. 
lument  en  notre  pouvoir  i 3r  la  roarfili»»  mixte , qui  cil  cafudic , 
poteAative  tout  enfcmble.  Il  n'a  traité  qu'a  la  charge  Se  con- 
■dm«i«,ou  füusr9Rdj;i»i  de  pouvoir  rentrer  dans  (ira  licritage 
' ^ndaot  quatre  ans.  Un  Marchand  dit  abfolumcnr.  Je  vous 
vends  j f»«iri»w  ; pour  dite , d la  charge  de  reprendre  la  chofe, 
di  elle  ne  vous  coineircc  pas  Les  queuions  f ur  les  tanétief»  Si 
déioonAraiiuns  font  amplement  ttrûices  au  livre  $ j' du  Digc- 
flc , tîcce  premier. 

CoKoi-rioK,fedi(  encore  de  routes  fortes  d'offres  qncron 
fait  d quelqu’un , pour  le  porter , pour  l'engager  i faire  quelque 
cliofc.  J’accepte  la  tendittan  qu’il  m'a  offéct.  À B l A M c. 
CoKDtTiON, irgnilte  aulli , Avantage , récoinpenfe-  CenvM»- 
d*w  I nirrtri.  Si  s ous  voulez  me  (érvii  en  cette  affaire,  vous  iffia- 
ciet  avcciixtiiiclètai  voitctimJtnonbonirc,  vous  ytroumez 


voitecomptc. 

On  du  aulli  en  l’hilofophic.TJnc  imitiim  fans  laquelle, Otndtria  fine 
^nn  «»M,cn  parlant  de  quclijne  accident  oucitconftancc  qui  n’tll 
pssde  l'eikncede  la  choie, maisquieftneanmoins  nccellâirealin 
qu’elle  fôit  ptodHitctainfi  quoique  le  Ica  conlîdétCcn  lui-méme 
puifl'c  bt  ûlcr,  & que  le  bois  puilfe  être  brûlé , la  préicnee  do  feu 
cil  une  leKi/itivn  /ani  Lnj«r/k  le  bois  ne  fera  point  brûié,  de  mê- 
me que  la  picfcnce  de  la  lumière  eli  une  etiiiliiun fini  UqntUe  un 
bonmtc,  quoiqu’il  ait  de  bons  yeux , ne  verra  point  les  objets. 

^ itudititn.  ou  fometaditm , (c  dilênt  quciquetois  ablol  unKni.  £a 
tinianHe,tàltft.  Je  vous  ai  vendu  cela  à tandrrien.  Je  vous  l’ai 
donné  fsus  loniititn. 


CONDiTlOnNEL.iiit,  adj.  Qui  n’eff  pas  pur  & (impie , 
& quteff(u)ei  àtks  chargestStàcértamescondiiiuns.Cinuûna- 
titUi,(uitd!tmS*tjl(»iiitu>.  Lesprontedès,  les  legs  tendrrtM- 
«f(i  ne  (ont  dûs  qu  après  que  les  conditions  font  accomplies  Le 
droit  de conquêteme  (ûppofê  aucun  confentement  endiùmntl 
de  lapatt  dupeupicconqtits.  S.  Evr.  lly  a des  Théologiens  qui 
ptetendent  que  tous  les  Décrets  de  Dieu , qui  regardent  le  faiut 
de  l'homme,  IcxiicanétrwiMe/r,  & il  y en  a d'antres  qui  ptéien- 
, dent  qu'ils  font  tous  altfolus. 

On  dit  en  Logique, que  lcsprupofi(ionsrBit^itit«Mr(/er,  ou  cmit- 
f Mitai»,  ceçoiveiK  toutes  (ottes  de  cuniradiClions.  Si  mon  mulet 
trauLilpin  voloic  ,rtion  ttiulei  iranfajpin  auroic  des  ailes. 
CoNDiTionMtL,c(laulliun  lérme  de  Grammaire.  On  dit  des 


con  jooâions  imiittmtUtt  $ ce  font  celles  q ui  lèrvcnr  a faire  des 
pTopoliiions  u»dumimllu , comœu  ,'/f , i emm  jiw,  fmvi  j«e. 
7inM  IL 


/ 


oiioineqtrc  lonttncn  mniimiiriHZ.;  pour  aire , oc  oc.ic  imprci» 
Tion , de  beau  papier , bien  tcliezÂ:  bien  complets.  Des  arbics 
bien  lai.'lez  & bien  tenditmiut^  Les  branches  d’un  aibtc  le* 
mieux  placées  Jt  les  mieux  ttixlaiem/ti.  L a Q c i n T. 

CONDOLÉANCE,!!  I.  Témoignage  qu’on  rend  à quc'qtt'im 
du  déplaiiit  qu'on  a de  la  pêne  qu'lia  faite.  Dsltrii  ex  titennt 
dtlrrel'vfirf  lifignififatit.  Le  Roi  envoyé  des  Anibadiideurs  lairfc 
des  conipliincns  rtc  revdel/antr  aux  autres  Rois  (ür  la  mon  d'un 
lils,&c.  Ce  mot  a paru  errange  âV.<ugelasiilcltcèi(àn  pour- 
. uni  qu'on  s’en  peut  (îrvir  quelquefois. 

CONDOM, f.m.  ViilcEpilcopakdcGafcogne,  Provincede 
France.  Cviidamiai».  Scaliget  l'appclk  Cfinlinmiuqne inhe/hnim^ 
parce  qu’elle  eff  peu  pcui’Kfe.  CrniemcA  fiitiéfurla  Raiic,  6c 
dé|H-ndoit  autrefois  de  itvéchc  tf  Agen,  mai*  en  t^iy.  Vm 
XXII.  ccigcat'AfabaycdcS  PiéiredeCevdaHi en  Évêché  funr.v» 
gant  de  llourdMu*  ; ît  en  i j +9.  Jules  III.  féeularilâ  "Je  Chapi- 
ctr.  On  a mis  aulli  un  Préfidial  é Ctmlem  depuis  qu’il  y a un 
Évêché. 

CONDOMOlS.f.m  CmJmfiifi  qçrr.  Contrée  de  Galcogne, 
dont  Condom  eff  lacapitalc.Lc  CiHSé,ii«»nclt  encre  l’Armagnac, 
la  Gafeogne  propre , le  B izaJoit  & les  Landes.  La  Reine  Mar- 
gucrif  c .'quand  cUc  pr cnolt  fes  plus  beaux  tîites , (c  dilôic  Coitv 
telle  de  Cnulenuii.  ■ 

CO  N DOMOIS,oivE,fro.  &f.  Qui  eft  de  Condom.  Cemif 
tiienfii.  L’Hilloricn  Dupirix  éioit  Ctndmttt.  On  dira  piusordr- 
c virement , de  mieux , étoit  de  Condom. 

CONDONAT.f-  ro.  OUat , Moine  qui  demenroit  bon  de  U 
nuilbn  oû  il  avoh  fait  les  vtrax , qui  avoit  fon  h.ibiration  aupiét 
d'un  Mona(léredcRcligieulés,qui  leacidminiffroillesSacre- 
inens , qui  recevott  d’clks  les  néccllîicx  de  la  fie , ou  bien  qui 
adininiffroit  des  Cures  dépendantes  de  l’Abbaye  oùil  avoir  (lie 
profrlIion.Ccs  Ctmltiuts  de  la  prémicre  erpéce  ont  diité  pour  le 
moins  jufqa'i  la  tin  du  XIV*  hcclc.  Voyez  Lobineau , Hifi.  dt 
Srtr.7:/.p.isi.O’845< 

CO  N D O R M A N T , A N T * , C m.  defNom  de  Stèle.  CwfcU- 
niimj.  Il  yen  a eu  deux  de  ce  nom.  Les  premiers  Cendmiuia 
(ont  du  Xlll*  fiécle.&n’infcélêtcnt  que  I Allcmagnc.lls  curettt 
pour  Chef  un  homme  de  Toléd«.llssa(lemWoieoedans  un  lieu 
prés  de  Cologne,  6c  là  As  adoroient,  dit-on , une  image  de 
LuctférAil»  y recevoiem  fcstéponfct&fesoracles.Un  Eccl«fia> 
(Kque  y ayant  poné  la  lainte  Euchai  iffic , l’idôlc  le  biifa  en  mille 
pièces.  Leur  Chéf  ht  naufrage  pallànc  en  Anglctérrcde  périt. 
On  les  ippcIUCmàarmou,  parce  qu’ils  couchoient  cous  cniem- 
bk,  hommes,  femmes,  jeunes  6c  vieux , hommes  faits 6c  enfan*. 

Les  autres  font  du  XVI*  héck.C’ettune^élcd'Anabaptiffet,qut 
éftiloicQC  coucbcidaosuacmcnieclutiibreplulicuts  péifoonc* 

Axa  dq 
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^ (tnt/nririce. 

■Cos  PUIRE  .V.  aû.  Commander , gotnréttwr.  'Cidtniirr,  nyr- 
rr  tmtdiTÂTt.  Dieu (andwt les  caulcs  Iccondes.  & 

les  dinge  Iclon  les  dcJIéinsde  la  Peoridenoe.  Cl  au.  Le  Roi 
Içait  bien  ttnémrt  les  peuples  > imdntt  lui-fneme  (es  anntea, 
(todair  routes  les  iffaiies  Je  Ton  Etat, 
le  dit  audi  des  diteâions  pattkalidfcl.  Un  fa|>t  père-ck  famil- 
le rmdws  de  deve  bien  les  enlàiu  i un  Précepteur , Ton  dildple  ; 
'UnDireâeutMndwrUconfciencederonptinitenr.  Les  Pilotes 
fe  ttHdmftm  fut  la  tnèr  pat  iaboulTole  & par  les  dtoiles.  L'hom- 
tne  ne  fe  rmdait  point  comme  les  animaux,  par  luie  impdt uoliré 
brutale,  & il  (çait  mettre  un  frein  à lès  delirs.  S.  ëvr.  La  na- 
ture fe  conduit  inlénfiblemeiu , & par  des  progrès  tmpcccepti- 
bles.  Cm.  01  Man.  Celui  qui  n’eftchargd  que  de  la  propre 
sssému , ne  icpoixl  que  de  lui-même  : mais  celui  qui  cil  chargé 
<krmd»jrelcsauucs,  tendra  andi  compte  desiautesd'atutui. 
S.Ev». 

A'*m  condut  forts  tsus  itsxFtÇfrit  iirEmftrtar-, 
Mfattgtemn  imiftn  tmw  ir  ft  fwÿdsu.  OfunioN. 

/I  fsuJrrit  vivre  dttix  ftm 

Ftxt  iùn  conduite  [»  vit.  M.  Sc  oK 

CoMBViRiilcdh  aullides  trxrain  àlsguêrre.Mi  det  bêti- 
ntctis  tt  des  eaux.  27«trr( , tUdmtrt , ftrdauri , frtmtvtrt , di- 
n^/rt,  rerate.  Un  tel  cft  celui  qui  tendmile  bàtimcm  du  Lou- 
vre. Cet  Ingénieur  a texdsit  une  mine  heuteakment  jufques 
ibus  le  baAion , une  tranchée  jufques  fur  la  conitelcarpc.  Il  a 
crculé  un  canal , fait  farte  un  tuyaux  poux  (endmre  des  eaux 
dans  ce  Palais.  On  le  dh  même  d'une  machine  jparticuliêre. 
C'cR  celui  qui  (iniM  la  pompe  du  Pont -neuf,  Inotloge  du 
Pliais. 

C O N O U I R 1 1 fignific  qoelquelois  lunpienwtit  ,tjttider , mener  ; 
dr'c’eft  la  plut  piopre  lignification  qu’il  a en  Latin.  Duurt.  Il 
faut  qu'un  Génctal  s’afltite  de  bons  guides  pour  unduhri , pour 
cuideT  Ton  armée  dans  les  lieux  inconnus,  dans  des  pallâges  dif- 
nciles.  On  a envoyé  un  Écuyer  pour  endeitrun  bel  attelage  de 
chevaux  d un  tel  Prince  ; un  Faneur,  piout  smdirrrt  orsmaxchan- 
difes  à une  telle  foire.  Un  boonête-bomroe  ne  fe  (isdmt  point 

fat  les  opinions  populaires.  M.  Esp.  Le  Pocte  a bien  raadinr 
intrigue  de  toute  la  pièce.  S.  £ TR.  Il  vaut  mieux  (Hkhiirt 
l'auditeur  d’une  maniuc  duoce , & infénlible  au  (ujet  qu'on  va 
traiter, que  de  ryitaofpoder  tout  d'un  coup.  CiA  v.  La  plu- 
pait  des  gens  vivent  fans  réflexion,  & ne  le  temdmfm  que  par  les 
yeux.  Bill.  Nous  nous  laiflbns  tmdwre'i  Péicmple  plutôt 
qu'à  la  raifoD.  C H a R p.  Les  chemins  les  plus  rudes  font  d'or- 
dinaire ks  plus  Mti  poui  aller  où  la  Peoridesu»  nous  tenduir. 
II.  Rri» 


refcalier.  On  a commandé  tant  de  motilqucuire  ^ur  xendmît 
ce  prifonoict.,  pour  «tadiupe  & efeot ict  ce  convoi  d'asgem  à 
i'atméc. 

Conouirt,  s'empicqhtaulfien  parlant  des  arts.  7>mtrt, 
tt.  Cet  Éccivaia  tènirnt  bien  fa  main  i pour  dire , il  l'a  ferme  & 

' légéic  : il  conduit  bien  la  main  de  les  écoliers  ; pour  dire , qu'H 
leur  mène  la  main.  Ce  Peintre  cooduit  bien  fon  pinceau  \ pour 
dite , ménage  bien  fes  traits  & Tes  cou  leurs.On  die  au  fli  en  Géo- 
mcitie , qu  on  peut  rsndam  une  ligne  circulaire  par  trois  poi;in 
donnez  ; pourvu  qu'ils  ne  foientpasen  droite  ligne,  comn^ 
enfrigne-Ëiiclidc  en  fon  quatrième  livre  des  Élemetts. 

CoNOuint,(cdit  figurémrm des chofes fi’trituciles & moril- 
les : & alors  il  fignibe,  Mener,  guider,  uiifoer,  gouverner. 
vldmtmfirÂrt  ,rtgcre,msderâri , otknuigirtTt.  Cet  Aruballâdeur 
n lagemenr  («iidau  cette  oégociatioo.  Il  faut  que  le  jugement 
rmd«i/( roûiouts kpa/IioD.  Balz. 

On  dit  qu'un  nomme  tindmt  bien  fa  barques  lorfqu 11  (c  raaiia- 
lient  men  dans  fa  foc  tune,  qu’il  textxdau  bien  dans  fcsaflâircs» 
qu'il  y rciilfit. 

On  die  en  tetme  dcFaacoiiDetIe,ee)uf«irv  un  mfoiu  • pour  foi- 
gner,  élever, panfer.  U faut  tmduiri  (agement  unoflêau  juL 
qu'à  ce  qu'il  fou  bitti  énoilélc  i faupoudrer  là  gorge  de  candie 
& fucre  candi , le  menant  fut  la  chair  de  l'oilcau  qui  a prisÿ 
CKcela  lui  fera  asmer  fon  gibier, 

CoNisoi  RI,  fe  dit  entêrme  dejardioatt.  Cen*e(lpasletout 
que  de  planter  des  libres  pour  avoir  des  ^its , il  e(l  encor é né- 
cellâice  de  les  luvoir  ttedmrt.  Ce  n'cfl pas  une  petite  fciencc 
que  de  lavoir  bien  <Méiùre  un  arbre  frutiier.  Voilà  un  buillôn, 
unefpdiertiRiiirf  avecbcaucoupd'arc.  Ligir.  La  Quiodm* 
fe  fett  aulTî  três-fouvent  de  ce  mot. 

CoNootTt.uiTt,  part.  & ad).  Dxüxt tdtdaSts.  L'actache- 
mencdupeuplea'rctteur.n’cflqu'unamoui  de  la  vérité  nul 
andtk.  Bâti.  Une  femme  fe  décrie  plus  par  des  apparen- 
ces mal  roéiit^écs , que  par  une  intrigue  texdmtt  ptudemmeat. 
S.Evr. 

CON  DUIT  ,f.m.  Canal  ou  tuyau  par  où  coulent  les  eaux, ou 
autrcscholei  fluides.  Mtéiut , jlque  dxâut.  La  tèrte  a pluliruit 
iendxtti  fometrains  par  où  palicnt  les  eaux  qui  foiu  les  fourccs , 
les  fontaines  ; par  où  palTcnt  les  vmeurs  qui  forment  les  métaux 
& les  minéraux.  Lcsctaidintr  artincieli  pour  conduire  les  eaux 
font  de  piètre , de  plomb , de  fer  fondu,d'aune , de  potcric,&;c. 
On  ditcju’en  la  Province  duMéxique  il  y i un  r«sfeaiir  fourètraia 
m forme  de  groit* , qui  dure  loo  licoé's. 

Ce  mot  tsaàMr  vient  de  teeidgirt,  patee  qu'un  canal  conduit  les 
eaux , ou  lei  auttea  chofes  fluida . dans  le  lieu  où  l'on  veut 
qu'elles  fe  reodenc.  On  trouve  CMibiffiir  au  même  fens  dans  la 
plus  baffe  Latinttè,  comme  dans  U vie  de  fàinte  Fianjoife.  ydÿxi 
Smi3.  M»n.  T.  //.  f.  104. 

El)  tènaes  d«  Méd^iaci  Qo  tq>pclk  riaiWfi,  lery  ejaeai  artères , & 
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înYaii:>ble  de  (à  tutJuti.  Sheriocx  Une  (ondoitr  ouvénc  & 
f*mili«!(e, fai: jxlut  de  progrès  liir  rcfprit  de»  enfant,  qu'une 
éducation  icvere.  Finil.  Lct  moins  figes  Ton;  d'ordinwe  iiés- 
fatisfaiis  de  leur  (tndtift  -,  parce  que  leur  laiJon . & leur  (wiiiufr 
font  d'accord  N i c oc.  Ce  qu'on  veut  faire  paflcr  pour  une  r»n- 
d»ut  prudente, & ptopoituinn^e  à ta  foibicilè  humaine , n'cft 
quciquet’ois  qu'un  relâchement  poliiiqne&  Haiteut.  Rien  n'cll 
pluselbmablc  qu'une  «nditirtrage  )udicieurc,&  qui  eft  l'ou- 
■vrage  de  U taifon.  Fontim.  Sous  prt^tciic qu'il  n'cll  point  per- 
mis decontiôict  les  ordres  de  la  Providence,  il  ne  faut  pas  lui 
ainibuct  une  rondiutr  injullc&  bifine.  S.  lévK.  On  juge  d'or- 
tiinairc  par  le  fuccès’,  & la  bonne  itmluitt  ne  le  )uHilie  qu'auptes 
de  fort  peu  de  cens  .quand  l'cvetvement  n'cll  pas  beweua.  1 d. 
La  (tHiiwti  de  Oclàf  ctoh  fine  St  cachee.  lo. 

On  dit  audi , qu'une  pèifonne  a de  la  ctnduuf.  pour  dire , qu'elle 
fe  gouverne  fagement  ,dilcicnement.  Prnitnt. 

CoNDuiTt , flgnihe  aulli  l'intrigue  de  la  compoùiion  d'une  pièce 
dcThiâtre,  l'ceconomic  d'un  ouvrage. Trjgrrdu.Cmciu *<»- 
nmu.  Les  AïKicns  (c  font  plus  attachez  â la  de  leurs 

pièces , que  la  plupart  des  Modérnes , qui  fe  lom  imagine  que  la 
oe.iuiè  de  quelque  ouvrage  que  ce  fût  confidoit  feulement  dans 
ks  pcnfècs.  Il  faut  auiaa:  de  cenic  pour  la  itndvnt  de  l'ocono- 
m'ic  d'un  ouvrage,  que  pour  bien  penfer.  Claude. 

Conduite  d'cau,  en  ictrtKs  de  Mèchaniqiie,  cil  une  fuite  de 
tuyaux  pour  conduite  l'eau  i un  auttc,&qui  prend  fonnom 
de  lagrodeut.oudelon  diamètre.  Onditunet««iJiiirrde  dix 
ou  de  douze  pouces.  On  dit  encore , une  ttnimit  de  plomb , de 
fèr,  de  tèrtc  ,ou  de  bois  (êlon  que  les  tuyaux  qui  pot  lent  l'eau 

7 (ont  de  l'une  de  ces  matictes  dinèrentes.  jiaut  diiàiis. 

CoNDViTt , tètme  de  Mulîque.  DiJailii.  C'elt  la  fuite  tks  noies , 
quand  elles  vont  en  moni.-ini.  Ui,rf,mi,f4,  /W,  (a.  On  appel- 
le cette  fuite  du  nom  de  ttnimtt , parce  que  la  voüt,dl  conduite 
pat  les  notes , comme  par  autant  de  degrez. 

CoNDciTi.  T ètme  de  J ardinaee , art . loin , manière  de  gotivèmer 
des  ai  btes,  de  les  elever,  tailler  Ac..Xah«  trtüénitrum  «ritrmH. 
La  tanfiure  de  toutes  funcs  d'aibcca  eft  un  des  chefs  d'auvtc  du 


]ardinace. 

CüNDYLE,  Cm. Tètmcde  Médecine.  C'edlenomque  les 
' Médecins  donnent  à une  petite  éminence  ronde  de  l'os , com- 
I mccdcelkde  lamâchoite  infcticutcquientte  dans  les  cavkez 
de  l'os  jsétieux.  Ctnijltu.  Quand  i'éimncnce  ed  gtodë  oo  l’ap- 
pel te  tae.  . 

CONDYLOMES,  (ubd.ro.Tèrmede  Médecine.  Ce  font  des 


nigolïtez.ou  éxcroilccnccs  de  chairs  ridées  qui  viennent  aux 
OMiIcles  du  fi^e,  ou  au  cou  de  la  naauke,quiiiKmcai  plufisucs 
Tm.  U. 


établicdés  l'an  1418.  D'auties  ptcicndcni  qu'elle  le  lut  par 
Maut  ice  de  Pcitat , Chevalier  de  S.  Miel  ici.  Quciqocs-uns  di- 
fent  Crtv/a/tR  ,&  d’autres  CMt/ixm,  ou  CntfâMtH.  Cntjtlm  cil 
micux.Sponde  aux  années  ia74>M7^>  ijgj, parle  de  laCoo- 
trairic  du  Cm/’a/an. 

CONFANON.f.  m.  Ce  mot  n'ed  plus  en  ufage.  Voyez  PaYoï 
rouge , c’ed  ta  même  chofe.  Auitcfbis  on  diluic  (tnjjiun , pour 
gMj‘aiMii,qui  llgrdEe  un  tttnitrf.Si  l•lr/a(«airr^out 
nttr. 

CONFARRÉATION , f.  f.  Ablancourt  s'en  ed  (îrvi , & on  s’ea 
peutfetvir  comme  lui,  lotfqu'on aurai  parler  d'une  ccctaine 
cétcmonic  Romaine , qui  cuniiftoit  i Lire  manget  dans  les 
•maiiages.d'un  meuse  pain  au  maii  & i ta  femme  qui  dcdL 
noient  leurs  «nfans  d 1 honneut  du  Sacérdoce.  Car  c'ed  cette 
cétémonie  que  les  Romains  appciloieni  Csi/drr/Ati*n.  CtnfAt- 
U4$it.  La  Cmfjrridùen  éloti  la  plus  lactée  des  dois  nunicies  de 
contraiflcr  le  mariage  ulitc  chez  tes  anciens  Romains.  Elle  con>. 
fidoit  eu  ce  que  le  Grand  Pomifedk  le  Fbnien  Dtalis  unilTùieiir, 
joignoient , marioicnr  l'homme  & la  femme , avec  du  feomenc 
& un  gâteau  ûlc.  Ccd  ce  qu'en  dit  Sérvius  fut  le  piémici  Livre 
des  Georgiques.  U Ipkn  au  Tii.9.  des  Indii.  nous  apprend  qu'on 
y offroit  un  pain  de  pur  froment , & que  l'on  prononçoic  une 
cérraine  foimule , en  préfence  de  dix  icmoins.Denys  d'I  l.ilicar* 
nafic  ajoute  que  le  mari  & la  femme  mangeaient  du  même  pain 
de  froment,  & qu'on  en  jettoil  fut  les  victinxs.Voyez  Vigcnèce, 
Tite-Livc 'T.I.  p.9(58. 

CONF£CTEUR,Lra.  Gladiateur , qui  combaitoii  contre  les 
bêtes  i Cediiirc , homme  qui  le  lotioit  pour  combattre  les  bêtes 
dans  rAmphiihéalie.  Ctnftiln.  Les^pai/réfearréioient  ainfi  ap- 
peliez i can/itiradii  lufim , parce  qu  ils  luoiem  les  bcics.  Voyez 
besTiAiliE.  LesGtccsIes  appciloieni  riaea&Axi,  c'ed-â-due, 

. bâtdit,dAfftrt4.,  UmérdiTti,  <fù  i'éxftftnt,  ijm  ft  tetltnt  djnt 
U fdni.  U les  Latins  avoient  fait  les  mots  PtrdbtUnt , & P 4. 
rxMiLtrü  qu'on  leur  doniioitauin.LcprcmkrpaflâdansrÉgli. 
fc , où  l'on  appella  /’araWanr , les  vilêis  qui  fe  conlàcroteni  aux 
(érviccs  des  Hôpitaux , Sc  sVapolbicnr  ainli  aux  périls  de  toutes 
les  maladies  qu'on  y peut  prendre.  Outre  ces  roots  empiumez 
du  Grée . les  Latins  appciloieni  encore  les  CtHfiacttri  en  leur 
langue  AiuLuti  , haidis  , téméraires  } & Ctpixrx  } du  Grée 
Kvvuir»l.  Voyez  SaumaJle  fur  T icbcilius  Pollion  dans  la  vie  de 
Gxlliciw.  11.  p.zg(.Cdc rHid.Ara.dcrédir.dcl’aris  iCao. 
/«LCafaubon  lurlemcmccndraicdc'TrebelliusPoliion^étoald 
futSnetone  C.4j.d’AuMd,p.xîO  C.  11.  de  Claude,  p.  jgS. 
& <>44. & 891.  de  l'édit.^  Paris. C.  19.  de  Néton, 
p.  £84.  &C,  Sauauuk,  it  mtii  ufw.  C.yp.i  98.  Codçfroy  r«c 
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mons. 

La  C*njtâun  Hjmth , eft  unrcmddei'liis  commun , composé  de 
plulicurs  limplcs  purgatiià , polypode,  prunes,  myrabobns,  aga- 
lic , icnc , abfpntnc , tôles  louges , cille , tamarins , manne , &'c. 
le  tout  réduit  en  torme  dddâu.'irc  mou.  Elle  a pris  lun  nom  de 
Ion  Auteur,  /ijmtih.  Médecin  Arabe  fort  aïKÎen. 

CoNrkCTiun,eli  aulli  un  ténue  de  Médecine , qui  Te  dit  quand 

* le  chvlc  (é  lait  de  s'clibore. 

C O N F E D £ R A T I O N , f.  f.  Alliance  entre  des  Princes  ou  des 
États.  hrJiiis,fiiittÆs,tinfiriBM'tfadittfinina>.  U y .1  une  ligue 
odcnlÎTc  de  dcicniivc,  (vn/tVrrarrcis  ancienne  entre  b France  fie 
les  Suilic's.  On  a tait  pluficurs  Traitez  de  esnftdtTiii*n  qui  n'ont 
pas  été  de  longue  durée.Ccttc  CQuftdcrétien  n'cÜ  Faite  que  depuis 
notre  Traite.  Pat  bu.  La  dcliinion  fie  l’ajnbition  des  Chets 
entraînent  inévitablement  la  ruine  des  unjtdcrjtitm.  P.  ai 
llosr. 

CONF  L l )ÉRER , fc  dit  avec  le  pronom  pcrfo.nnci , pour  dire , Se 
liguer , s'unir  cntcmbic.  FaNÎmyfutrt  Les  armes  de 

Pologne  fie  les  Pt  inas  d’Allemagne  lé  lôuvcnt.  Ce 

verbe  n’cft  pas  beaucoup  ulitc. 

ConvÉDEKt,  il,  3ii|.  qui  le  dit  des  Princes  ou  Etats  qui  font  unis  > 
alliez  • liguez  cnicmble  pour  leur  dcHcnle  commuix , pour  at- 
quer  l'mncmi  commun.  Sttii  . nm'uitii  cr faJert  ttn- 

juniii.  La  paix  (croit  faite  fans  les  interets  des  Princes  fie  États 
tmUdàrtf.  qu’on  veut  y comprendre.  Les  villes  Hanséatiques 
font  tmf/il/rtei  depuis  lungtcms. 

Confédéré.  Ce  mot  le  prend  auflî  fubflantiveincnc , fie  (ignilïc 
Allié.  LcsM«/rW<Vee.fùrsM  taillez  en  pièce.  Abl.  lltitictcài'ar- 
mcedfsOu/tyérfe,.  Éloce  HiST.  PE  Louis  XIV. 

CONFÉRENCE, Lt.  Aâionpar  l.aqutlleon  mctdoschofeslcs 
unes  en  preicnee  des  autics,i>our  voir  le  rapport  qu'elles  ont  cn- 
icmble. CfUitMit , (»mf4rdt  'n> , ioiUtu.  U le  dit  panicuiierement 
en  matière  de  ImératuB*.  La  r«i»/étra«  des  Coutumes  de  Fran- 
ce laites  par  Giicnois.  cil  un  travail  fort  beau  fie  fore  mile.  La 
ittifénitit  des  Ordennances  a été  rédigée  fie  commentée  par  le 
même  Auteur.  LesCrieiques  du  lîécle  pâlie  ont  fait  plulicun 
ra«/(>r«(r)d‘<ditions,  de  manulcrits,  de  copies  aux  originaux, 
de  pall  Ages  d'Autcurs , qui  ont  bien  cebird  des  diflkultcz. 

CoNURiNcE , le  dit  aulli  des  entretiens  qu'ont  cnicmble  des  Mini- 
ftres  des  Princes , des  Ambalî  uleurs  , pour  négocier  des  alTaircs 
d'but  Ctitgrrfui , > tfSctkliii.  Le  mariage  du  Roi  fié  la 

paix  le  firent  en  t IS  { ÿ.  d.ins  i'Ille  de  U CVnf/rnue.qui  e(l  fur  la  ri- 
vière de  Kdal!ba,qui  sépare  la  France  de  l'Elpagne.  il  y a d Paris 
une  poire  qu’ewi  appelle  dt  U 

CONFERENCE,  fcdicaulli  des  entretiens  de  quelques  particil- 
licTs  a/lcmbicz  pour  parler  d’affaires  ou  d'études.  Si  on  puuvoil 
noiier  uncran/éroKeenircces  patticsjcurs  procès  Icroicnt  bien- 
tôt accommodez.  Il  lé  fait  tosis  les  jouis  des  cnfénuiei  en  Sor- 
bonc.  Il  y a pluficurs  volumcsdes  tnférmti  tenues  aiutclôis  au 


nai.  v.{uana  on  itnjtrt  ces  neux  taoicaux , 11  y en  a un  oui  eiiacc 
l’antre.  Ce  quipatoît  beau  fie  dclkat  dans  la  copie , cl 1 6oid  fie 
languillânt  loriqu'il  clf  (»Kf/r/ ava  l’originaL  Areanc. 

Conférer  ,lïgnilte  encore  s’allêinblcr  pour  parler  eufcmble  d’af- 
fiir es , lie  points  de  doéirinc.  Il  faut  faire  itpfèttr  cnicmble  rc» 
parties  Se  leur  confcil  poar  les  faire  fornt  d'affaires.  On  a or- 
donne qiic  le  Rapporteur  ttsftrtrw  de  cette  affaire  avec  le* 
Commilfaircs  que  le  Roi  a nommez.  Ces  Dodeurs  ont  long- 
lenisraar/rr/fiir  les  qucflions  qui  leur  ont  été  proposées.  Apre* 
que  les  Gemiraux  curent  lungtcms  t»n(iié cnicmble,  il  répondit. 

Ablanc.  Pour  vivre  en  homme , il  lauucH/érrr  avec  les  hom- 
mes. SLEvn. 

C o N F i K É , E B , part.  Il  a les  Cgnifîcations  de  Iran  verbe , en  Latia 
comme  en  François. 

CONFESSE R,v. ad. Publier, foutenir  l’Évangile, Ia prémière 
dcsvétittz.  Ctnfiitrifiutri,  deftndert  ,prtpk)^iidtt,pt»fttTi,Le* 

Saints  ont  (spf<j[e  h FoieuprclimccdcsTytam  , malgré  leur* 
mcnaccsfiélcs  lupplices. 

Oai,  Mi/^V/rr  eéj'êvri/re.  I ^ 

larémr  tts  vi'niet,,  1 

Mtn  cmr  n'tn  dtuu  ftint , ma  tfuebe  ki  confellê.  I 

^ L’Ab,  Této  I 

Confesser,  llgniEe  aulli , Raonnoitre  une  vérité  paideuliére. 

Faim  , («BpVm,  preftun.  Les  prumefles  fie  quiaanccs  com-  , 

mrncentainll,  Je  loullignérccunnois  fie  ca^t/r  avoir  reçu, de-  |, 

voir , ou  promets  payer  a un  tel , fiée.  Il  a été  allignc  pour  r«a-  1 

/ijljirr  ou  nier  Ion  écrit.  Un  brave  le  (pefij/i:  vaincu  quand  U de- 
mande b vk.Ce  complilTc  i tout  (nfcffr  pour  éviter  la  quellion. 

On  dit  qu'un  li  omme  rta/rj/é  U itttt , quand  il  rccoonoit  qu'il  a 
tort.  Ccb  cit  bas. 

Confesser  , fi^rend  quelquefois  ab.'blumentpour  faire  un  lïmple  1 

aveu.  Ctnftÿu,  ingéiiumcnt , avoücz  que  vous  aviez  tort.  Il  rais-  ' 

ftft  qu’il  pouvoir  être  délâii  i coups  de  piénes.  Vaoc. 

ftimt  tvn  tm  mn-miint  ,&  ttmtur^utnmt  itnat , 

En  Vint , )t  U confcllè , à tmtt  tn  fitfwm.  Mol.  j 

On  dit  qu'un  liommc  s'elf  eau/i^au  renard , qiund  il  a fait  conli-  ! 

dcncc  d'une  alf.iirc  i un  homme  qui  avoit  interet  de  l'cmpéchcT.  I 

Cda  cR  provàbial. 

CoNF  ESSE  Rtlignifie  auflî,cntrndre  l'humble  déclaration  des  pé- 
chez de  quelque  pénitent.  Cmpttmm  nndtrtpilHHjui  itnftJfiMtm 
tndot  tnnptaai  turttfuitTi , rcimNadatr.  Il  n'y  1 que  les  l’tél.its 
. fiélcsCurezquipuilIenceaii^rfrT,  ou  ceux  qui  «i  ont  d'eux  la 
pèrrnilllon , ou  du  Pape. 

Se  confesser,  lignifie,  déclarer  à un  Prêtre  fe*  péchez,  aI 
akiTcin  d'oi  icccvoù  l'abLalutioa  dans  le  Sacrement  de  PeAiten- 
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quc1<]uct  tounnciM  pour  cela,  on  les  appciloic  Martyrs  , A: 
quelquefois  aufli  Ctnft^nrs  ; Se  que  quoique  ces  deux  mots , à 
proprement  parler , li^ifimt  la  même  choie , on  les  diAinguoir 
cepeadant  ainfi  dans  I ulas;c , conmie  il  paruil  par  TcrtuUicn , S. 
Cypricn,&c  LcsÉp!ffes7,<>.i0.i  {.}o.j  j.5a.&  Sl.dcS.Cypricn 
en  Idnt  foiiîC  Pamélius  fait  la  meme  remaiq  ue  I ur  l’Êpîtrc  9*  de 
ceSaint.  Celui  qui  (e  prefentoit  au  manirc  de  lui-même  ,&  fans 
être  cite,  on  ne  l'appelloit  poimC»i»/t(/i'«r . Iclon  S.  Crpricn, 
mais  Profeilcur , Prtjtffr.  Si  quelqu'un , par  la  crainte  de  man- 
quer de  courage  & de  nier  laFoipbandonnoit  Ion  bien,fon  paît, 
S<c,  de  s'éxiloit  lui-même  volonuiremcnt.on  r^clloit£«wr», 
Êxil^.  Datu  laluite  l’ulagc  a donne  le  nom  de  Ctitjrjlrur^  on  le 
donne  cscorc  à tous  ceux  qui  ayant  mené  une  vie  famte  Se  chré- 
tienne. meurent  cqm  me  ils  ont  vécu , & on  le  leur  donne  parce'- 
que  c’efi  là  contedèr  J.  Cjaar  lés  cruvres  & par  ft,s  allions. 

Quelques  Conciles  ont  aulh  appdié  Cvnfcfritrs , les  Chantres  fie 
Pfa  I miftes  des  f.glilcs.partcqu'en  langage  de  l’Ecticurc 
c’e  A ihdiitcr  Ici  it  Duu. 

CoNfEmWR,cAauAîun  Prêtre  fîculiér , ou  Religieux  qui  a 
pouvoir  d’ouïr  les  Chrétiens  dans  le  S»crci»)cnt  de  I^enitence,fic 
de  leur  donner  l'ablolution.  S*ctrdêf  ijiu  cenfiltntts 4üiu  ,(tnfef- 
fitnti  txdfil  t SdirAtittnti  Pamtenut  diminifitr , l'Eglile  l'appelle 
en  Latin  CBn/rjïaner, pour  lediAin"ucrdcCon/rj/i>r,  qui  cA  un 
nom  conlacrC  aux  Saints,  Un  Cmfefiur  doux,  commode,  indul- 
gent. UnC9«/<j|frio'rudc,rcvcre,  rigide , habile , prudent.  Dés 
qu’on  a lait  un  péché  mortel , il  lé  faut  aller  jeitcr  aux  piéds  d’un 
Cênjefcia. 

Sms  riÜsbi  ta  f/cb/ vu  i&tam  Uguèrrt , 

Af  14  vttx  dajji-tit  TtvtiStnt  Us  fdcbturs , 

/’j  Usjtttertuf»Ht€Mxpt/Js  ics  ConlcAcun.  VtiU' 

Du  TilletP.  I . P 4)4- ^4)  1 traite  du  Otr/r/riir  du  Roi,fic  dit  que 
pat  les  Etats  de  Philippe  JlI.PhilippcIcnerficPhilippe  le  Long, le 
Grand  Aumônier  fit  le  CtnftfftuT  du  Roi  avoient  clueun  iinc 
chambre , fit  logeaient  en  l'Hotel  du  Roi  i que  pat  une  Ordon- 
nance de  Philippe  le  Long , faite  à Bourges  le  i fi.  Nov.  t ) 1 g.  il 
cA  défendu  à tous  de  s’ingérer  à parler  au  Roi  durant  qu'il  en- 
tend lamdlé,  hors  i fon  Ctaftfsurt  qui  lui  peut  parler  feule- 
ment des  choies  oui  reg.irdeni  (aconicicnce.  Se  le  filiitdc  fon 
ame:  fit  après  la  bicllè  (lire,  avant  que  le  Roi  parte  de  fon  Ora- 

, roitc . lui  peut  p.uler  de  ce  qui  concerne  le  tait  de  la  colLation 
dis  bénéfices, & non  d’autres  ebofes  Par  ordonnance  de  Pliilip- 

Îc  le  Long , Régent  du  Royaume , faite  à S.  Germain  en  Laye  en 
uioijiiS,  il  cil  déclaré  que  le  du  Roi  a pouvoir  de 


tarif  * kCba\  ■« 

Cwf<l/:M  le  failoiiautrcloL  publiquement  i maintenant  ellcell 
auriculaire,  il  laut  que  toutes  ks  grandeurs  s'humilient  devant 
le  Tribunal  de  la  Leséan^r^erndairenr  être  cnlcve- 

lies  dans  un  éternel  lilencc , fous  peine  du  détniet  luppliee  coni 
tre  celui  qui  léra  convaincu  de  les  avoir  revdécs.  Ne  chérche-t- 
onpas  quclqucloisdans  ces  Cra/'r^aiisiroidesfit  hiAoriques.Ié 
(ou  lagement  de  la  conlckncc  plutôt  que  ramctideu*cht  de  la  vief 
Fuch.  Dans  vos  Cwÿÿîvnr  prccipnccs  vous  n’ésaminra  que  la 
furloce  de  rime,  lo-  Le  Iccau  de  la  Ctafipus  doit  être  mviolablei 
L' AbbéBoileau  a lait  en  Latin  l'hiAoirc  de  laCm/rj/ïaii  auriculai- 
re. Les  Théologiens  Catholiques  fie  les  ConcrovcéfiAcs.comrr.é 
Bcllarmin,  Valcmia , firc.  ont  demomré  la  nécellitc  fie  l'uligc  de 
la  CfSifeJfiins  auriculaire  fie  dctatlléc  des  péchet , depuis  les  pré- 
iniets  hccles.  Le  P.  Mabillon  réfuté  Daillé  fur  cela , yéTa  SS. 
BtHti.  Su.  lH.P.i.fAx.&i.oàYon  nouvera beaucoup  dedio- 
Ics  utiles  lut  cette  maricrc.S.  tloi  étant  venu  en  âge  roOr,fic  vou-  \ 
lint  mttne  fa  conlcicncr  en  repos,  cnnfella  'devant  un  Prêtre 
tout  ce  qu’il  avoir  fait  depuis  la  jcunellc.  C*eA  le  prémiér  exem- 
ple que  je  lâche  àe  Ctnft^itn  générale.  FiïülXY.  HiIdcboUl,Évê- 
qocuc  ^oiAùn,  fc  trouvant  daiigereufcitient  malade,  envoya 
la  Cusftÿnn  par  cerit  i Htnemar,  Ion  MéuoiKiliuin  s lui  deman- 
dant des  lettres  d'.iblo!ution,  qui  la  lui  envoya,  m3tscnr.ivér- 
ttllânc  qu’outre  cette  générale il  devoir , comme  il 

ne  doutoit point  qu’il  n’eût  déjà  lait,  le  confeAcr  ni  détail  i Dieu 
Ce  i un  Ptcire , de  tous  les  pcchet  qu’il  avoir  commis  depuis  le 
commencement  de  là  vie.  Par  tiù  l’on  voit  qu'outre  la  Cenjsfttn 
générale,  c’cA-  à-dire, f.iitc  en  gi'ncraJ,3t  fins  Ipécifier  aucun  pé- 
ché, telle  qu'etuit  celle  d'Milcicbold,  il  cAnéccAiirc  d'en  faire 
une  partk.ilictc , détaillée , fie  de  tous  fes  péchci , j un  Prêtre. 
Hinemar  appelle  aulTi  Ctnfc{fitn  generale,  une  Conjtjfim  laite  en 
général , fans  fpèciher  aucun  pc^ , telle  qu’cA  celle  que  l'on 
lait  à la  Melle  & dans  l’OIhcc  divin  en  récitant  le  Can^ttot,  Plu- 
fieurs  Théologiens  ont  traité  du  fecret  de  la  C*ssf triais.  Laniranc 
Aich.  de  Cantotbery , Dt  CtUtsdj  Ctafefusu,  Dominique  Soto, 
dans  un  Traité  du  Iccreri  Maldcrus,  De  S'igsda  Canftjfmü  St- 
truMXtdlâ , en  ifiafi.iAnvérs,Lochun  en  1708  en  François, 
Lenglctcn  171  Traité  htAorique  fie  dogmatique  du  fectetio- 

viulablc  de  la  Cenftjlta. 

C'etoit  une  ancienne  coutume  en  quelques  endroits  de  France . fie 
en  particulier  à Paris  .dcRepoimdonnerdc  ConfcAcur  à ceux 
qu’on  conduilbit  au  fupplicc  -,  de  meme  qu’aujourd'hut  encore 
onne  leur  accorde  point  la  Communion.  Le  Concilcdc  Vienne 
condamna  cet  ufage.  Se  le  Pape  Grégoire  XL  écrtvici  Char- 
les V.  pour  le  faire  abolie,  mats  inunicment.  Le  Seigneur  de 
Craon  lolliciu  lachofc  h loncincn!,qu'iI  l'obtint  de  Charles  VI. 

Aaa  iij  fie 
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api  CS  avou  t e^nc  dii-huit  aîu.  F l i u R y.  Voyez  M.  Du  Carigc 

au  moT  CMftffftn, 

CoxrissioN.  Terme  de  liiurgie  & d'hiftoirc  Éeelelîaflique. 
Cmftffltiiiton  unlieud.im  les Eglifes. lequel  dcoic  oïdinaiie 
me  ni  tous  le  erand  ibrcl  t & où  tcpoloicm  les  corps  des  Saint  » 
Man  yi  s.C’cîi  la  noeion  qu'en  donne  IcCdrémonia!  desÉvêque  ■ 
L.  I.  c.  Il,  Cenfi/fit.  Thcodoiet l'appelle aaraSairif.Dfj'îfWf, 
parce  qu'on  y delccndoii  par  quelques  degtet.  T elle  tft  àSainte 
Gencvids'c  d Paris,  la  Chapelle  qui  fe  voit  (bus  le  grand  iutcl,  & 
à laquelle  on  dcicend  Pat  quelques  degrez  S.  Étienne  de  Bour- 
ges , Notre-  Dame  de  Chartres,  5c  plulieurs  autres  Caihidt  Alcs , 
ont  encoie  de  CCS  Chapelles  loûicrtaincSiqueron  nomnsoir  au- 
trefois On  appelle  encore  la  Cûnftffîon  des  SS.  Apô- 

tres , le  lieu  où  tepoicni  a Rome  les  corps  de  S.  Pièi  rc  & de  S. 
Paul.  Gudeau  dit  Ctnftjfitn.il  au  lieu  de  ctnftfîtn.  le  Pape  Ana- 
flalcfit  le  Ctnftfitnnl de  S Laurent  Marryr.d'arccm  mallif , pé- 
fam  go  ou  loo  livres.  GootAo.Cc  n’cft  point  liîufage.  M.Clia- 
flelain  dit  que  bCrni^e^m  cB  un  lieu  enrichi  devant  oudériidrc 
l'autel , d'où  l'on  voit  au  deJlôus  la  pbee  où  elUa  (cpulture  d'un 
Saint  ou  d'une  Sainte. 

On  ptend  encore  Cmfejftn  dans  les  Auteurs  Ëccidlîalliqiies  pour 
un  otnement  de  ce  lieu  où  rrpoloirnt  1rs  reliques  des  Saints  ; 
pour  un  Oratoiie,  pour  le  (îbge  où  un  ConlefTcut  entend  les 
CM/r^tru,  que  nous  nommons  pour  la  pdniten- 

<c  qu'il  impolc.  Voyez  Baronius  lur  le  Martytologc  au  6.  de 
Juillet  ■ Du  Cange , les  Macri , HoSitnan , AtU  SS.  fnmur.  T. 
Il  f 176.  Fct.  7.1/.  f.  J JO. 

CoNf  essiüN,  en  terme  de  Liturgie,  fignifie  auflî  la  prière  du 
Ctnjitttr , que  le  Prêcte  dît  debout  5c  courbe  au  pied  de  l'autel , 
au  commencement  de  b MclPe  .ou  d.ins  l'Oflice , Sc  que  celui 
qui  l'àt  b Mcflc.oh  ceux  qui  rdcitem  roflicc,  tdpcient  enfuiie 
au  nom  du  pcupicqui  y altiHe.  On  appelle  encore  CtnftjfmU. 
Récitation  de  ccitc  ptiÀc. Voyez  le  Card  Bona  Xernm  L/x.L.  //. 
C.  i.n.  ;.  Icemlclieuoù  lePréneiéciioitcrtrc  prière  avant  que 
de  commencer  b McflcConlultcz  Du  Cange,  les  Macri , Huff- 
man,  &c. 

CoHlissioN  DB  Bo I, cft  unc  liftc , OU  dénombrement  Af  dé- 
claiaiton  des  articles  de  b Foi  de  1 Êglile.  Fi4ti  prtfejfit , confijîo. 
Tous  ceux  qui  demandent  des provilions  pour  les  Prél.iturcs, 
fcnt  obligrz  de  taire  nnetmUJptn  dtfii,  de  jurer  leur  {tuffitn 
d</ai.AuCoDciledeRimini,  les  ÉvcqucsCathoHqucîblâinoient 
les  dattes  dans  une  Cimftjfitn  de  Foi,&  marquent  que  l'Églilc  ne 
les  dattoic  point.  Voyez  Dati  LesHctéiiqucscnont  a'illi  fait 
d.ins  chacune  de  leurs  Ég  ifes.  La  Ctnftffitn  i'Anàtmf:, , cfl  celle 
des  Luthériens , présentée  i Chatles-l^inr  en  1 f jo.  La  Cmftf- 
yf a»  Belgique , &e.  S.  Jéi  ôme  .appelle  auHi  rair/r/^aii , toutes  les 
Joüuiges  qu’on  donne  au  Seigneur , & les  aûions  de  grâces 
^u'on  lui  rend. 


tinfianci  tient  beaucoup  de  l’indiBèrcnce.  B,  Rab.  La  etnfume 
dcplaiie,eft  fouventunmoycndedépbitc  infaiüibtemeni.  La 
Rocuef.  La  I tnfnmt  Ktl  plus  i l,i  cunvèriâtion  que  l’crpiit  It>. 
L a trop  grande  itnfidnce  nous  abandonne  i la  difci  et  ion  des  mc- 
ch.ms  Cail.Lcs  uns  ont  une  ctnjtnmt  fans  craime.  & ce  font  les 
piéfumprueurtlcs  autres  une  crainte  bns  itnfnme,  !c  ce  font  les 
Libics.  Fuch  Combien  de  pécheurs  qui  le  promcticut  le  par- 
don avec  une  itnfjmt  Sc  une  (écuriré  f.ualcs  ? S.  Évr.  Une  ti- 
midité (aupuiculé  cfl  peut-être  plus  Turc  qu'une  confitatt  tkei- 
fivc,  qui  ne  s'épouvante  de  rien.  LaranyiaiKecCtnccclIâJtcpuUB 
bieu  taire  ce  qu’on  veut.  Ch.  se  Mer, 

B 

A'an , jr  «e  fu:t  fttffr'tr 
Cet  inJtltni  (cm  de  conhance  (xtrimtt 

t/Mu  nni  en  tant  rmu  S etnttnt  it  fimt-mémi.'Mot.‘ 

CONFIDEMMENT,tdv.  Avec  confiance.  Prononeri  ran^èam- 
mrnt.  Cum  jldmii.  Il  y a de  la  honte  d cévelet  uo  lecrec  qu'un 
ami  vous  a dje  cen^dcinnimr.  FjonlUrirrr , tmici. 

CONFl  DENCE , L f Communication  de  pcnlées  Sc  de  fccrets  en- 
ttc  pccfonncs  amies.  Sumnu  mm  nliquc  ternm  emninmctinminû- 
tnlitifunimj  nniinernm  eenjnn/lia.  Il  ell  dangereux  de  faire  ra«if- 
dftiie  de  (es  Icciecs.  Il  n’y  a tien  qui  dcfoblige  plus  qu’une  fâulî» 
ttnfidenet.  Cet  homme  ctl  bien  avant  dimUeenfidtace  du  .Vlini- 
n te.  il  ell  fon  favori.Ricn  ne  Batte  plus  noti  c orgueil  que  b reii- 
fidtme  desGiands,  pat  ce  que  nous  la  regardons  comme  un  efft* 
de  notre  mét  ire  RucHrF.  Bien  des  gens  oc  font  des  ranjfimus 
quepatimpuilTancede  garder  Iclccict.lo.  Les  crimes  ne  doi- 
vem  j.imats  être  la  matière  d'une  ctnfJence.  Nicoi.  Les  araitte» 
les  mieux  établies , & les  cenfidnets  les  plus  étroites,  fe  relâchent 
infcnitbicmcnt.  S.  £vn.  La  toibldlc  Ac  la  démanccailon  de  par- 
1er , font  plus  de  unfdcnce  que  i’amicic.  S.  ÉvR.  Le  Miiiiflte  ne 
vous  a fait  une  (tnjidtmt  npiivilégiée,  que  par  vanité, & pat 
impatience  de  conter  b bonne  fottunc.  bl.  Esp.  Il  y a mille  pai- 
tes  rwrjîdfnrrr  fort  cbcrcsaux  pèrfonnes  qui  s'aimcnt.Cc  loir  peu 
importantes  aux  indidcicns.  S.  fevR. 

CoNUDENcf , en  tèrme  de  Jurirprudeitce  Canonique , cft  une  pa-' 
âion  illicite  de  celui  qui  jo'ùir  des  fiutts  d'un  Bénéfice  fous  le 
nom  d'autrui , fans  en  poilcder  le  titre,  ou  qui  le  veut  conictvet 
pour  quelqu’un.  Ctnfidentu.  C’cll  le  mot  dont  fc  Icrvcm  les  Ca- 
nonirtes.  La  cmfdenet  fait  vaquer  le  Bénéfice , Sc  ell  compacéc  à 
b limonic.  Le  prémicr  exemple  que  l’on  trouve  de  eiapdcmt  ca 
matièie  de  Bénéfice  eft  de  l’an  9x8.  où  le  Moine  Trypiion  con- 
femit  contre  les  règles,  de  n'étre  ordonné  qut  pour  un  icms  Pa- 
l'iacche  de  ConftantinopleA  de  remettre  cette  dignité  à Théo- 
philaélc , fils  de  l’Empctcuc  Romain  Lccapcnc , quand  il  (éioic 
en  âge  de  la  polTcder. 

Il  y a deux  efpcccs  de  (tnfiJau  j l'une  qui  cfi  un  vtaiyfdrimnimb , 

quand 
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à s'oOvrir  & J le  enfitr  > que  les  plui  petites  occjâons  lom  des 
pid);es  inéviublesimfmc  aux  f^ui  retenus.  M.Esp.  On  ne  dé- 
couvre , & un  ne  cofljSr  les  plus  Icctencs  petilces , que  pour  dé- 
'chitget  Ton  eoeitr  des  chagrins,  ou  des  foyes  qu'on  ne  peut  plus 
retenir.  Id.  La  nation  Juive,  l’objet  du  mépris  des  autres  ni- 
tioni,  cil  pourtant  celle  3 qui  Dieu  avoir  («itfri^rcs  oracles  lâceez 
Claod.  Jeté  veux  biea  rcajSrtma  vengeance.  R a c. 

CoN  Mk,it,part. adj.  Qiiiellcommisa  la  diAtréticHide  quel- 
qu'un. Crcibxiii  , itiurtditiis  itommifm. 

Vn  ftcrtt  fiUtnient  confié , 
tinitfittu  dmu  <fi  bitn  til  fiAM.  Viii. 

CONFIGURATION , f.  L Forme  éxtétieure  , ou  fttrface  qui 
borne  les  corps , & leur  d^nne  une  figure  particulière.  Frjara , 
frrnutff^  es.  Ce  qui  a fah  la  dilTcccnce  f|>écifique  cnree  les 
corps , c'eû  la  divériè  ctnfigiirdivm , & la  divérié  liiuation  des 
parties.  Disc.  Les  moules  ditTcrens  donnent  une  diüét ente 
(n^fja4S»n  aux  corps  fur  lefquels  ils  (ont  formez.  Le  lôetus  ac- 
qutèit  peu  à peu  fa  parfaite  ttifignàim.  La  vue  coarrc,ou  la  vué 
longue , vient  de  la  divèilc  ussfig»*ti^  du  cciftalin. 

CoNFiGUR  ATioN , ou  al^râ  dcs  Planètes  en  Allrologic , dl  cèttaine 
dillancc  que  les  planètes  ont  entre  elles  dans  le  zodiaque , pat 
laquelle , Iclon  les  Afirologiics , elles  s’aident  oa  s'empêdicM 
les  u nés  les  autres.  Stssu , ftfisM , ftfissir*. 

CONFINER»  V.  n.  Borner,  eire  proche  des  frontiétes  d'une  ao- 
II  c Seigneurie  ou  pays.  CanjincM  efe , etSSsertmmsSK.  Mou  beriu- 
geranpnr  avec  les  communes  de  la  Paxtoilic.  La  France  caïqiMc 
avec  l'Italie,  & n'en  efi  léparèe  que  parles  Alpes,  il  leconllruic 
•ulfi  avec  le  dadf.  La  Champagne  r*i^  au  Uartots.  Cestesres 
ftssfintnt  àla  fixée.  LaThtace,  àcequ'ondic.cMjÎM  à la  Ma- 
cédoine. Va  UC. 

CoNMHiR,  v.aâ.  (îgnifie,  Enferraetèn  cèiuin  fieu  de  peu 
d’érenduc.  yiUqsum  etrtk  juakmets^rAtre , rrAJtftril/tft , imut- 
lifjfe.  Reléguer, banrrir, envoyer quciqu'undemeurer  code 
certains  lieux  éloignez.  Rel^m , dleiAre , tmtssdssrt.  On  a rais- 
jSarcc  criminel  dans  une  piiloispoutie  relie  de  lès  jours.  Ceft 
un  homme  d'étude  qui  ell  e*n^ dans  (on  cabioet.U  s’cll  (tttfsU 
dans  unCloître.Vous  me  raitjMcparnu  Icsbétcs  (auvages  qu'on 
ire  peut  aoprivoifer.  V A O o.  Il  le  fuit  ttnfiMr  aux  lieux  les  plus 
cachez.  La  Font. 

^labtu  4e  rVmvhs,V4Sy(Mrs  te  conRoer, 
EefMflMeideteeessnftmdigfses  de  rosser.  Raciki.' 

Confins,  ii,  parc.  Il  a les  lignifications  de  IrxiTérbe  pris  en 
fignificaûoo  aâiTC  i car  dans  la  l^mficatioa  oauac  U n a poioc 


rmyiri,  oc  cneotc  raui-ii  employer  tacaucoup  iic  lucre  en  cette 
fcNtcdeconficuicpout  ôter  l'atnétiumc.  CÔsTAa. 

On  appelle  aulfi  une  âme  ran/rr  en  amèrtume,  en  douleurs , quand 
elle  cil  inconfobble  dans  de  longues  Oe  de  fortes  aflii^ous. 

Confit.  TèrmedcPelktier.  Voyez  Confit,  plus  b.u. 

CONFIRMATIF,  iva,  adj.  Qui  rend  une  choie  plus  alfurée  Se 
&plusfihme.  Deereeims , edstum  fw  élujmd  eenjùsMssr.  Cent 
maxime  ell  fondée  fur  la  loi , & Ibr  plufirurs  oïdonnanccs  uis- 
frmatroes.  Cet  anêt  cfl  eenfirmet^ d'une  telle  Icntcncc  du  Juge 
inléueur.  Cene  douvcUc  cA  (ts^mssiu  de  celle  que  j'avais 
dc|aapprilc. 

Enmaiicit  bénéficiale , on  appelle  bénéfice  éleâif  eeafirmetif, 
pour  l'clcâion  duquel  il  faut  la  confirmation  du  (uperieurj 
comme  du  Pape , ou  du  Roi  Bnufiuiim  qued  (tnûrmjisesK  rxéi- 
ffS.  On  piétend  qu'un  bénéfice  cleélifr«B/SrM4n^, peut  erre  ré> 
fagné  par  pcmiutaiion , & la  téiîgnation  admire  en  Cour  da 
Rome  nulgté  ceux  à qui  appartient  FélcClion.  Le  Roi  prétend 
avoir  le mcmcjxivilégcpourks bénéfices  éleéHlsrMiJirNur^)» 
dont  il  eft  le  Collatcm  abl'olu , vue  Ordissots , & t ier  Pefe  » 
faut  au  Cbapitre  i éxérctt  fon droit  d'éleâion  en  cas  de  vacaoca 
du  bénéfice  pat  mon. 

CONFIRMATION,!,  f.  Ratification,  tîne  qui  rend  une  choie 
plus  firme,  plus  alTuiée.  Ceajirarari*.  Le  Roi  adrxioé  dcsLct» 
très  i cene  ville  pour  la  eeitfirsHesH»  de  Tes  privilèges.  On  a uxfi 
les  Ofliciers  pour  la  (enSrsssetit»  d'hérédité. 

Ou  le  dit  aullî  des  nouvelles  preuves,  des  témoignages  qui  noua 
slTurcat  rie  la  vérité  de  quelque  chofe.  Ou  attend  par  le  coutier 
k irajCi'BMtMB  de  cette  nouvelle.  Il  m*a  dotmé  de  nouvdlci  (et* 
fnssdSùm  de  Ion  amitié  pour  un  firvice  qu'il  m’a  rendu. 

Confirmation» CD  firme  de  Rhéioiique ,cA  la tioilîàme 
partie  d'une  orailoo,  dans  laquelle  l'Orareur  doit  prouver  pac 
loix , railoos , autotitez,  & autres  moyens  > la  vérité  desfiiiis  Se 
des  propolitions  qu'il  a avancez  dans  lânairanon. 

Confirmation,  efiiuin  un  Sacrement  de  l'Eglilê,  & qui 
dl  le  lecond  en  Otdic.  CeKjtmdtims  SarramMtaïu.  On  volt 
encore  id , ( Art.  XIX.  ) comme  i U convérlion  de  Samatie , 
deux  Sacremens  dillinguex-Le  Bacéme , qui  ell  donné  par  d’au- 
tres que  pat  les  Apôtres , comme  par  des  luettes , ou  des  Oiâ- 
crestrimpolïiioa  des  mains,  pour  recevoir  le  S.  Elptk,  c‘c(U 
d-diie,  la  CiajinMatia»,  qui  ne  ^ut  être  donnée  que  par  les  Apô- 
tres en  pétiôni>e,&  pac  les  Evêques  leurs  (bcceUeuis.  Fuuar. 
TénuHien  dit  dans  (on  Traité  du  buéme , qu’au  Ibttii  de  l'eaa 
nous  recevons  l'onûion , d'où  vient  le  nom  ék  Chtcrien,qu’eu- 
fuite  on  nous  impolela  main , avec  la  bénédiâion  Se  l'invoca- 
tion da  SaRU-Efprit  i où  il  marque  le  Sactemcac  deCts^rssetim, 
1b.  S.Cyptkadi0sl«l«ate7},i]ubaïcD,(iiiiiqQa^«^Iliac- 

lenjcsî 
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x-iJiikuu  imi  CK  encore  en  ulngc  en  quelque  lieux.  Voyez 
CONUà 

C O N F O N D R E , V.  aû.  Cell  un  compofe  de  fendrt  i qui  ne  fc 
die  point  au  propre , mai<  au  figuré.  OHfgndtTe , ftrtuiéjre.  'h 
fêMjtHdt  I r«  ctr^ mdu , fji  ctnftmdr,  jt  cmfmJrgi , qgt  jt  cmftMi , 
qiajtiti^mbât,jt{ê»fmlrni,  )t  fnit  tmtfmut».  Il  lîgoific.Mclcr 
deux  ou  pluGeuis  drorcs  cnfcmble.  Le  monde  n’eioit  au  com> 
incncemenc  qu'une  maHê  crofijere  & un  chaos  épouventable 
où  tour  droit  rtn/widx.  S.Evn.  Tous  les  élément  ésoienrcMi* 

, fûKdgt  dans  le  diaos.  Je  rtc  veux  point  de  ces  amis  qui  me  (M- 
ftmUiit  datu  leur  coeur  avec  tout  ril nivérs.  S.  Evn.  11  ne  faut  pas 
tt/ifondrt  les  droits  fpiiitucU  avec  les  temporels. 

VS^t  > qm  iMitt  (b*fe  tffMt , 

• Confond  tii  lUus  & us  noms.  Voit. 

' Lts  fltssvts  pjr  divers  tânustx 

‘ jlfportcn:  i U mer  le  friisst  de  lesus  tsutx  I 

Es  fas  J rien  ibss»ga  fs  confondent  ni  elle. 

L'A«.  TixOl 

CoNPONBRE,  (îgniCe  auflS  ,Sc  méprendre , prendre  l'un  pour 
l'autre,  yilternm  fre  eltero  ossiptre.  On  sonjend  fouveni  les  deux 
Sénéques , les  deux  Plines.  Vous  tonftndef.  Arilloïc  avec  Platon. 

Il  ne  faut  pas  sonfondre  le  fait  avec  le  droit. 

CoNrotroRE,  fignifie  aulli , Convaincre , fèritiet  U bouche  i 
Ton  advèrlaire.  ./dlsquemconvinsert,  oltssiies  tstludere.  Ixsdé- 
monftrations  de  Géométiic  conjondtitt  les  plus  opiniâtres.  Deux 
dépofitions  lufhrenc  pour  (Mqwdrr,  pour  convaincre  un  ac- 
culé. 

CbtiioNORE.lcdit  aulll  de  ceux  qu'on  futprend  en  queloue 
aftion  honteufe  qui  les  fait  rougir.  Ptidortm  aJicM  iiuNMrc.  Il  y 
avoit  dequoi  le  («i^vndri , on  l'a  trouvé  (ut  te  fait. 

5i-tât  qatfur  im  vire  ili  fttifats  me  confondre  « 

C e|t  en  me  rvrrigeaNt  çite  je  /fot  User  répondre.  Boit 

CouTouDRE,  fignific  auflTi  .Troubler , abattre  .tènafler , met- 
tre en  dcloidte  -,  |enet  dans  l'éiooncment  tc  dans  la  conhifion. 
PtTSwsiert  tevmen.  VoUiqmmeMn/*ad.  Moi. 

DI»  peut  confondre  jhtusn , il  yew  lirifer  nor  pri , 

Par  U plu)  [mbil  mtm  qmfoit  tUm  IV lùvèrs.  R.  a c t « El 

Tome  11. 


■ ferme  aux  lenttmens  de  ftm  mari.Ccux  q uilètenfermfasd  nutt 
humeur,  nous  gagnent  bien  plus  par  cette  complailànce  d'a. 
éfiont , que  par  des  paroles.  M.  E s 

CONFORMISTE  f.  ni.  & £ Quicif  conforme.  Il  ne  fe  dit  qu’on 
matière  de  Religion.  A'Ma/ree»,  ssossdigistsiens,  tossfsmtknt^ 
On  appelle  Alw-Coe/ormr/îer,  en  parlant  d’Angleterre,  toutes 
les  féiffcs  différentes  de  celle  qui  cil  reçut  5£  nutoi  irée  par  les 
lotx,  c'e(l-â-dire , de  l’^lilc  Anglicane,  qui  ne  s'y  contuiirent 
pas.  yitieKus,  sUffldens,dtpsuitns.  Ainll  les  Luthérien  (,  les  l'ttfbi-» 
téiiens,  les  Quakers,  TcsSocinieni , lcsAn*i»!ti(fcs,_&c.  (ont 
A'oa-Confnmsfes.  Onadcccmé  fous  Charles  II.  pluliems  pei- 
nes contre  les  A’en-Cerfermtfiss. 

A'ess-Ctisf»mfies , en  amour , c'cll  la  même  chofe  que  Sodomite. 
Sedismuee. 

CONFORMITÉ, Cf. Rapport , convenance , rcHcmblance 
entre  deux  chofes.  Criivenmria , sonfenfio  velssnseus  sssm  elisKfgS 
«o/mtWfXa  sit^ormud d'humeurs  cnri  ciicnt  la  paix  dans  un  mé- 
nage, celle  de  la  Religion  dans  un  État.  La  cenformudà  la  volon- 
té de  Dieu  eft  d’un  grand  fecouri  dans  les  divéts  événemens  de 
la  vie.  La  vérité  eftla  raafannirédes  jugemcos  de  notic  cfptic 
avec  les  chofes  fut  quoi  il  les  forme. 

N O N-c  oNEORMiTi,  en  Anqlerérre  Cgnific , Une  dilfcronce 
dans  le  culte  de  1a  Religion , Refus  de  fe  f oumettre  à la  difeipii- 
ne  6c  aux  cérémonies  de  l'Eglilc  Anctkane.  /1b  elsenessotdsfenjio 
«maianatm.  Quelques-uns  appellent  l'amour  des  garçons , le  pé- 
ché de  non-ios^trmtté.  M.  Ménage  s'ell  férvi  de  cette  éaptefTiou , 

(pour  parler  plus  hoDiictcment  de  cette  débauche. 

O N F O R T,  (.  m.  Vieux  mot  qui  fignific  esdes  SuifUgm,  etu  t- 
itsiN , frefiusm.  Il  cfl  encore  en  ufage  en  cette  pheâle  du  Palais. 

II  eft  etiioiDC  aux  Prévôts  des  Maréchaux  de  dotmet  aide  6c 
aafort  aux  éxécuteuts  de  cet  arrêt. 
lONFORT  ATIF,  IV  ï.adj.  Qui  ptwid  plus  fort.  Il  nefedit 
qu'en  Médecine.  Ce  remède  eft  un  grand  louforteSif  pour  le 
coeur.  AéréùaflKii  <«rr»l>«ranf . 

CONFORT  EM  AIN.  Térme  de  Pratique,  quifedit  dccêr- 
taines  Lettres  de  Chanceleiie  qu’un  Seigneur  féodal  prenoic 
autrefois  pour  tendre  fa  faifie  6c  éxecution  plus  authentique, 
éant  confirmée  par  l'autorité  fupciieure , ou  Royale  -,  mais  l'u- 
fage  en  eft  maimenam  abrogé.  Atjiiii*  euxslim  itsMfsutrio  Dy 
ssepâ  trehtsim,  in  vindumdidientiU  fnepredie. 
CONFORTER,  V.  aû.'’Foni6cT , tendre  plus  fort,  Ctrriiorert^ 
U ne  fé  dit  guêté  qu'en  Mttlccine.  Ce  leméde  cosifirte  le 
(ccur.  B b b On 
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de  piciiT  &du  prcmi<.Ttjngdcùrércnt^  cire  [c^uct.  Elle  porte 
encore  W nom  de  CsnfrÂint  de  N.  Dame.  Il**,  1 1 y en  a d'draUics 
pour  cacrccr  la  cliariic&  les  oeuvres  de  mtlëricocde.  III**,  Des 
C*itfrtinis  de  Penirens  lous  ditferens  ritres-I V® , Les  Cm^ratnet 
ciigdesd  l'occalion  des  Pciéritiagcs,  comme  font  i Parts  celles 
du  S.Scpulchrc  aux  Cordeliers;  de  S.  Jaques  en  Ion  ÉgiHc  rue 
S.  Denys;  de  S. Michel.  V®,  Les  Cin/rairriCtablicsparlesNc- 
eorians,pouratiirerles  benédidions  dcDicufur  leurcommerce. 
TrllcrutlaCw^rairiedcsMarchandsde  l'eau  CtablieiParis  en 
1 1 70.  VI®,  Les  CmfrâtTtti  des  Ofliriets  de  Juftice , comme  celle 
des  Noraiics  établie  à Paris  en  b chapelle  du  Châtelet  en  i joo. 
celle  de  la  Compagnie  du  LicutcnamCiimincl  de  Robe  courte, 

. en  l'Eglilêde  S.  l>enys  de  la  Chartre  ; celle  de  la  Compagnie  du 
Guet  en  ritgiifê  de  S.  Michel  ; celle  des  HuilTicrs  i cheval , & 
desSèrgens  à vèige  en  l'Eglile  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonne- 
tie.  En  quclq  ues  vdics  de  Provinces  celle  de  S. Y ves,  de  laquelle 
font  tous  lesOfliciers  dcsPiéfidiaux,Confcillecs,A vocats &P10- 
corcuts.  VH®.  Lt  Ow/rairtt  de  la  Pallîon , dont  nous  paierons 
ailIcurs.Vlir, Toutes  ccllcsdcsAnifans  & desdiffèteiis  mériers. 
IX® , Il  y a eu  des  Cmfrtirus  de  tadions , qui  lé  couvtoieni  du 
voile  Ip^ieux  de  la  Religion  pour  troubler  l’Etat.  Telles  lurent 
celles  dont  il  cil  fait  mention  dans  le  Concile  de  Montpeliiet  te- 
Dul’an  ixi4.&dans  les  Conciles  de  Toulouib,  d'Orldans.dc 
Cognac, de Bourdeaux&  de  Valence,  tenus  en  1H4.  ri}4.’ 
ii;8. 1148. & 11(5. &cn  celui  d’Avignon,  i)i6.De  la 
Mare,  Tr.dcPal  L. //.  T.XIU.  i.& x. 

Une  des  plus  célébrés  r«ai'ratrr/ell  celle  qu’on  nomme  desP/ai- 
lem,  qui  cft  à Lyon,  & dans  pluiîeurs  Villes  de  la  Provence  Sc  du 
Langucdoc.il  n'y  a que  Les  hommes  qui  paillent  entrer  dans  cct- 
ic  Confuirie,  Les  uns  parient  un  lâc  blanc , & lesaurres  un  tac 
de  toile  bleue.  La  plus  célébré  C»afrdtru  qui  toit  dans  Paris  eil 
celle  de  La  Patioilic  de  la  Magdelaine , qu'on  nomme  la  gtandt 
CtKfrmie. 

On  le  dit  autiî  de  deux  périonnes  qui  (ont  de  pareille  conditian. 
Saitrut.  Un  piifonnier  dira  d'un  autre  ptiionnier.  U eil  de  notre 
ttffrjiric  ; l$c  on  dit  d'nn  homme  marié , U cil  de  1a  grande  («»• 
fratrtr;  pour  dire,  qu'ileildu  nombre  des  maris  malheureux; 
mais  cela  ne  fe  dit  qu’en  liant.  On  dit  aulti.quc  deux  choies  font 
de  la  même  renirsirie;  pour  dhc^le  même  nature.  Vousavcx-li 
deux  ioulitrs  ib  dilfercme  tmfrdvrtt , c’ell-â-dire , qui  ne  l'ont 
p.'.s  égaux,  pareils,  qui  ne  bot  pairûla  même  paire,  mais  de 
deux  paiies  dittétemei. 

CONFRATÊRNI TE, i.L Le ccKps delà Confrattie.  S*»U- 
litjs.  Ils  font  de  la  même  C<»^4ièvKii^ 

CONFRERE,!",  m.  ic  f.  Un  des  membres  d’une  Conirairic. 
jWoiir.  11  y a une  indulgence  plénière  pour  tous  ks  Caafriift/de 
l'uQ  ou  ds  Faut  tu  Icxc. 


UoNSRoNTER,lctu:  .luili  dcs  c(K>tcv  quc  lon  compare  les  unes 
aux  autres , pour  voir  li  clics  iont  iénsblablcs , ou  non.  Ceafint, 
(Mitnilfrt , (impj  rarr.  J'ai  canfrantd  mon  drap  avec  le  vôtre,  &je 
trouve  que  Je  mien  cil  le  meilleur.  J’ai  tanfrantd ces  dcui  palla- 
ges  de  l'Ecritutc , & l’en  ai  tiou vêla  conciliatimi. 

CoNERoNTé,  ïE,  part.  & adj.  Il  a 1rs  lignihcatiom  de  ibn 
vèibc  en  Latin  comme  en  François.  11  n’y  a que  les  témoins  tan- 
/retirée,  dont  la  depulîtion  (ailé  preuve,  & doive  être  lue  lois 
du  jugement. 

CoNERONTÉ.  Térrae de Blâfon qui fc dit lorfquc rEcuell par* 
ri.  & que  dans  chaque  côic  il  y a deux  animaux  qui  fe  l eg.ittkiir. 
yidvtrft , advtTfisframtlmt.  La  Colorabière  l’a  conktndu  mal-â> 
propos  avec  t^rantd, 

CONFUS, OSE,  adj.  Mêlé,  brouillé  enfemble.  Catiftfus.Quiad 
divers  grains  iont  ttnfus  eniemblc , il  eft  diiÜtile  de  les  (épater. 
Les  effets  d’un  inati  & d'unç  tcnimc  iont  canfas  cnfcmblc.U  vaut 
mieux  dire,  canfandut. 

Cou  IV  s,  iîgniBe  aulG , qui  efl  en  défordre , qui  n’ell  pas  en  fou 
rarag.  Ptrtiirijtiu,tanfafm.  Tous  Tes  livres,  tous  les  meubles, 
font  cncoi c canfai  d caule  de  ibn  déménagemenr. 

Confus,  use, Plein  de  trouble  fle  de  confuiîon.  Padttt,  riifMK 
faffufai.  Les  réprouvez  icroiit  confondus  au  dètnier  jogetnen^ 
Ils  jetteront  un  cri  lanfat  ÿc  épouvantable.  Vacg.  Canfa/at , btr- 
ttndut. 

Confus,  Ggnilïe encore , Obfcur , incèrtato , embrouillé.  Ca*i 
fajat  tfmarbatat , ehftarai.  El’priuMi/itr;  icience  taafaft.  Il  m’a 
fait  un  diicours<«i0ir,  où  jen’aiiien  compris.  Ilcouit  un  bruis 
cpn/tude  cette  nouvelle,  dont  on  ignore  l'auteur.  Sespenfdes 
étoiem  11  taa^afat , qu'elle  n’en  avoir  aucune  diiUnâe.  P.  ne  Q. 
L'homme  qui  fc  gouvertse  par  la  ration,  abhorre  le  itidange 
(4ii/iirdcsanimaax,& (eréduit  j on  julle mariage. S.  Evr.Lcs 
commencemens  de  la  Monarchie  Françoile  ne  fournilicne  qu’ti* 
ne  matière  il  brute  & il  tanfuft,  que  toute  l'adrcllè  de  l'art  ne  fuf- 
fit  pas  pour  débrouiller  ce  cahos.  P.  Dan.  Les  plus  iages  Payent 
n’ont  eu  que  des  idées  canfajis  de  la  Divinité.  P o R 

Confus,  Ggnifie  auili , Honteux , intèrdit  ; qai  doit  rougir  de 
honte  & de  confù  (Icxn./’aiikre  tanfufat.  Il  a été  tout  (w^«i,quand 
il  s’cll  vû  pris  fur  le  fait.  Ce pallâgc  fotmel  doit  tendre  (mçiu  les 
Hérétiques.  JcfuisMii/iri  clc  l'bonncui  que  vous  me  iaiics  de 
me  venir  viiltct. 

Ltrtajad  hmtax  & confus 
fur*,  nuit  aaftaiéird,  ^'»a  atl'j  fffndrait  fiat. 

La  Font. 

C O N FU  SÈMENT,  adv.  D’une  manière  conMc.Caiifafi,»if- 
serr,  J’ai  appris  cela  J'ai  iètré  tous  les  papiers  tan- 

faf/mtiii.  Lm  hommes  n’tnviiagcnt  la  u>«tt  tanfaftami , & 

y 
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^ ^ V»  V'V" 

Il  fe  du  lorlqu'une  planctc  le  iomt  a une  auue,&  qu‘auparav:<r.c 
qii'eilc  y l'oit  jointe , une  tcoilicmc , par  un  mouvement  rilrto> 
j>rjtlc , vient  le  mettre  entre  dtür. 

CuNiL'sioN , lignthe  autli , Honte,  fuilrr.  Il  a eu  une  grande  r««- 
/m/iwi  de  ({avoir  qu'on  a découvert  la  trahifon  qu'il  a hite  à lôn 
ami.  J'.ti  bien  de  b timfufiimdcrccevoh  toû|ours  de  vos  bien- 
faiu.On  ne  fe  corrige  piéfque  jamais dee  vices  qui  ne  font  point 
dccan/R/iina»  dehors  Flecm.  Il  ne  faut  pas  couvrir  ceux  qu'on 
veut  corriger  d'une  t«/a/î«i  qui  les  irrite,  âc  qui  Icsrdvolce. 
D ï Viit. 

CoNFfstos , e(l  aulTi  un  tirme  d'Angudin , qui  veut  dire,  une  fau- 
te publique  qu'on  fait  en  tilant  ou  en  chantant.  £rr«rp«Mùaj.  Il 
a fait  une  à V^es. 

CONFUTATION , f.  f.  Terme  dogmatique,  qui  fc  dit  d’une  ré- 
ponfe  qui  détruit  un  argument,  ou  de  la  partie  du  dilcoursoù 
on  fêlait  IcsubjecUons  , on  y donne  des  foluciom.  Ctnfa- 
raria. 

CONl'LÎTER.v.  adl  Détruirclesa^uniensSt  les  objeélions  d'un 
advcrfairc.  Confuttrt,  ttfimrt.  Ces  deux  mots  vkiUiJJênt,  & 
on  dit  ordinairement  rrjuuiten,  léfvUT. 

CON'GALI , ou  CONG  AL , 1.  m.  Nom  propre  d'homme.  Csm- 
jaJ.'ai.  S.  Cengj! , ou  Conigai , Abbé  de  ncnchor  dans  le  Comté 
de  Donne  eltif  lande , mourut  l'an  éoi.  de  8 1 an.UssiRtus , 

Puun.  Eulcf.ylnttq.  Il  fut  le  père  d’une  Congrégation  de  Rcli- 
cicus  trcs-conlïdctable  en  Irlandc,&que  l'Auteur  de  l’hilL  des 
Ord.  Monaft.  & Kclig.  P.  II.  C.XO.  met  au  nombre  des  Chanoi- 
nes Réguliers. 

CONGE,  Lro.  V.-ii(Ieau  pour  mefurer  des  liqueurs  cher  les  Ro- 
mains. Ctntinn.Viokonàe  dit  que  le  canjx  contenoit  io*livres 
d'eau,  poids  Romain  : ce  qui  revint  J fw  (eftiers.  On  voit  enco- 
re i Rome  dans  le  PabisFar.-iffe  le  tmge  de  Vefpalien,  avec  une 
lnktipcion.il  peut  lèrvir  de  régie  Pour  s’allîitcr  des mcTures.tn- 
eicnnes , & de  b proportion  qu'elles  avoient  avec  les  nôtres.M. 
PeirelccnliclaireiRomeunecope,  que  l'on  garde  i Paris  i 
Sainte  Geneviève.  Lancuot.  ' 

CONGÉ  ,f.  m.  Licence,  permidion  que  donne  unSupérieurà  un 
inféncur,quilcdifpcnfcd’undevoirdquoitl«oit  oblige  en- 
vcis  lui./’»rrjÎjj,T'fft/if.Lln  luid.it  n’oiéroit  quitter  le  férvicefans 
avoir  ieitngt  de  Ion  Captcaine.UnAIoinc  ii  oléi  oit  fuitit  de  Ibn 
Couvent  fans  le  ««ÿ/dc  les  Supérieurs.  Une  mineure  nefe  peut 
marier  lans  le  rwfé  Si  licence  de  fes  parcns.Une  femme  ne  peut 
s'obliger  fans  le  l'tngi 8c  autorité  de  lôn  mari. 
hUiuge  dérive  ce  motdc(«nrmi4r«m,  qu'oQadicpourtémnM- 
Tm*  U. 


•xivoa  uijk  «aamiww  v«««cv«v  ) u«mv 

poutun , A:  avant  les  (îx  (cmaities  pour  des  chambres. 

C U K c à , en  tènne  de  Paliis . ell  un  acie  donne  au  dcfTcndcitr , 
ou  une  décharge  de  l’allignation  donnée  J b requête  d'un  de- 
mandeur . qui  UC  coinparuic  pas  pour  taire  pbider  fa  dcin-inde. 
fttvtim  i4U  miffît  ndvttjiii  »•»  rtrtiitoinM  i»r$ 

{u4m  pr«  v«4((»i«w.  On  appelle  «tçé dt  dif^ut , de  non-compa- 
re'nce.lutlqu'il  y a des  demandes  tel pcétives,&qu‘il  n'y  a qu'une 
panic  qui  comparuic.  Leauigd  dt  d/J'aiirleduimcàrappelbjit 
qui  a été  anticipe  contre  l’anticipaDi  déftilbnt,  parce  qii1l  eR 
ai  quelque  façon  délfendcur  &;  demandeur.  On  a prononcé  le 
itHgd  à l'audience  en  prclcncc  du  Procureur.  Il  y a aulli  un  angé 
Éiutç  de  bailler  copie  des  pièces  juiUticacives  de  la  demande.  Il 
faut  taire  juger  le  profit  au  cen{/. 

CoNci,  terme  d'Architeélurc,  AdoucilTèmcnt en  iiortionde 
cà'cle  .comme  celui  q ui  joint  le  lût  i b ceinture  de  la  colounc. 
C’elf  la mémeebofequerytepv.  Voyez  EscArt. 

Congé  c'a  n c a v i m ( n t.  C'cll  un  terme  de  Commis  aux  ca- 
ves. qui  lîgnibe  b pènuilEon  d'enraver,  de  mettre  le  vin  dans  la 
Citc.FiUuitdidimfUttdiflnuvmodtliii  m uIIji  (t/ntrtdtitiit.ll 
ne  pût  faire  voit  (on  ten^/  d'tetdvtmtnt. 

C O K c É , en  général  I ignibe,  Pèrniillion.  FjtHiui , venu,  ptttjlis. 
Ainfi  on  dit  en  ce  (cr.s.  Il  ne  faut  demander  angd  i jièrfonne 
pour  boire  de  l’eau  & couther  de  hors  j pour  dire , que  ce  font 
deux  chofes  que  perfonne  n'cmpcchc. 

CONGEABLE  , adj -Terme  de  Coutumes , qui  fe  dit  d'un  domai- 
ne dont  le  polTciTeuc  fe  doit  défailirdla  volonté  du  Seigneur 
duquel  il  cil  tenu , en  lui  pyant  fes  mcliocatioos.  Il  y en  a beau- 
coup de  cette  forte  en  Bretagne. 

CONGEDIER , v.  ad.  Donner  congé, pèrniillion  de  (ê  retirer.  Il 
le  dit  des  troupes,  ce  qu’on  applle  autrement  luemier.  £xmi~ 
tgm  dmillere , miffanim  d*te  repût.  On  le  dit  aulli  des  compa- 
gnies ou  desallcmblées  Dimiitert,  imjftanffcnt.Oa  a longtdid  le 
Clàgé , les  États.On  a ttngedi/(Ct  AmbaÜcdcur  avec  de  riches 
prélens. 

Du  Gange  dérive  ce  mot  de  tm^e^rt,  tiimede  b baffe  Latinc.On 
dilbit  autrefois  «njrrr. 

CoNccDitn,  fe  dit  aulli  d'un  ordre  qu’on  donne  pour  faire  retirer 
un  domcllique  (d'une  priète  qu'on  fait  à quelqu'un  de  ne  plus 
hanta  en  une  maiibn.  Dmatlrrt,  La  néccffltè  l’a  concraioc  de 
(«i^éihrr  b plus  gronde  partie  de  fes  gens.  Cette  fille  a uagédii 
tous  fes  amans  pour  le  retirer  dans  un  Cloître. 

On  dit  aulli  en  Fauconnaic,  CtHgéiur  l'oilcau , quand  il  n’ell  plus 
en  état  de  fervir  f'oo  maûrc. 

Ebb  q CbNfiÂPlI 
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tUNOiHlKt,  I.  m.  liTn»deMCd.i)J(iitf.L»nn,ouprdotrc- 
prdlc'îtcfurune mdiliillc.  Ctrx'unam  l.cftnçwiri'JtNèn'a  Le 
f(oit un  |n-(;retit<jur  l'EmpcrcurLiiioiraupcupIcRo- 
rnain,ccuxau'illjiruiciu\li>ldacs  iK  s'jppelloimt  puint  un- 
guirjimih(h  niûi%,d»ultviim.  Tibdiriiunnj  pour tenguirtf 
‘ trois rcnjpideeidrmcnr.on-àchaqueciroj-cn.  Caligula dyn- 
n.idcui  hvstroisccnsScIlèrtcs  pat  téic;Nvron  en  donnjqiutre 
cens, ccd  le  pi  émicrJoiU  les  reMjrai'nfloieiit  marquez  lut  les 
nicd.iTcî. 

Cr,ippellcat(îîquelq;icfüisrtej/4irf,lj médaille  fur  laquelle  le 
(«n^jiurrell  marque.  ]'ai  tous  truer'xum  d'LIadricn.  Voili  un 
bratue  i^ç.'airei&qtiicll  bien  rire.  L'mt'eiipdon  dcsre»jfM;w 

cli  CoKCIABIt'.M.OuLlIieRAUTAS. 

Ce  nom  vient  de  celui  de  conge,  <»«g,«.]wcc«]ue  les  ptdmietï 
preirnsque  l'on  tt  jinfi  au  peuple , coniiltoiem  en  huile  üc  en 
vin, qui  (emeiuroitn:  pareongi  s.Op  Jiangcacnluite  rhoîIcSdc 
vin  en  d'aumes  i holes,  mais  le  nom  den  cura  te  ûjours  le  même. 
CONGlUS , f.  m.  Vü)'i-z  CONGE.  On  retient  fouvenc  le  motLa- 
tinrai^i»/ en  notre  l.ingve.  L’on  conleivcilLome  un  ren^widu 
V'jtican,dontVillaipaiidur,  Vigcncrc & d'autres . ont  donné 

■ la  dêlcription,  la  hgure& la  capacité.  Vigenetc  a dit,  fonjr, 
«»»if  iMj  & eongic.  Ce  dernier  n'eli  p.is  bon. 

CONGLOBc,  J t,ad|.Anu(le  en  unglobc.CeqîWa.'ffj.  Ce  terme 
cil  en  ul  'ge  dai:srÀn:t.rmie,oû  l'on  appelle  glandes  im^hlr/fs, 
celles  qui n'etant  point divil'écs,unt  unel'ublünccdc  unccom- 
politiun  qui  en  paroit  plus  terme  &;  plus  continue , dont  la  fu> 
pêrlicicell  égale  &lort  unie.  Les  glandes  rrBjj/aWrj  ont  toutes 
un  artcic  qui  lci,t  appelle  du  liing  Si  une  veine  qui  le  rapporte, 
aprésavnir ccchitradinscrsglandcs.  Ellcsontaufliunouplu- 
fieursvaiflc.luxéxcrctoires.  llycnaqniontunccavité  au  mi- 
* liru , & des  vaillcaux  limplutiquc! , qui  vont  fr  rendre  dans  un 
rclètvuir , ou  dans  un  canaL 

CONGLOMüLÉ.is.adi,  Ccd  une  ép'thcrc  que  l'on  donne 
dinsrAnatonik'  à une  eli^cc  de  glandes.  C«ri;/^n»r4r«r,a.  Les 
' glandes r»3iji’»ti?rr/M.(bntcellcsqui  (ont eompolécsdc plttiicurs 
petits  corps , ou  grains  glanduleux  joints  cnlcmble  lur  une  mc- 

■ me mcmlJranc, comme  les  .*lindcsta!ivilcs,  (udoralcx,  lacty- 
inalcs  & le  pancréas.  Les  gl  tiides  ieaÿ»mdrfts  outre  des  ancres, 

‘ des  veines  fle  des  nerfs,  font  encorcîuurnirs  chacune  d'un  vaif- 
feau  excrétoire  ramitié  dans  leur  propre  (ubilance , par  le 
tnoycn  duquel  elles  déchargent  dans  des  rclèrvoirs  les  liqueurs 
qu’s  lies  ont  filtrées. 

CüNG LUTIN  .'VTION,  f.  f.  Attache  de  deux  corps  enfcmhle  par 
despattiesonclaeules,  gluantes  & ténaces.  Cfn^lainulit  On 
fret  de  la  cire , de  la  poix  dar.s  une  compolUion,  ^n  que  la  («r. 
en  fuit  plus  prompte  & plus  ferme. 

CONCLU  IfNEH. , v.  acL  Lice , attacher  un  corps  avec  un  autre 


ou  mot(icjeii(i/er.v.epc'iiüaiK(en2;tarauracrM:orc  oc  U grâce  i 

dans  la  Pué'lic. 

A/d  Ri’r»  wtdanr  allit, 

QjKt-,  VDuinui  t»  trreyânr  Le  congratula  f 
Ait  dit-ca.  Viu.  I 

CONGRE,  f.  m.  Poiiron  fcmbbbic à une  anguille,  dont  lachiif 
cd  ferme.  Ce»«r. 

1 CüN'GREGANulNE.r.f!  C’ed  air, fi  que  Ton  nomme  vèrs  la 
Bourgogne,  & aude-li,ics.Kdrgieulcsmdiniées  lousicnom  de 
laCongtCgation  dcNôtrc-Dame  par  le  P.Fourria  ( i^dcraiiui) 

Chanoine  Regutier , Curé  de  Macincourt  en  Lorraine, 
CONGREGANISTE,  f. ni.  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  jéfuites,dc 

veut  dire  un  Ecolier , ou  un  Bourgeois , qui  dl  de  la  congréga*  , 

tioninllituce  chez  ces  Pères  CD  l'honneur  de  la  Sainte  Viêi^e. 
C'ellundes  plus  dévots  GMçreÿjoriiîfr  de  la  Sainte  Vierge.  Si- 
dMiiB.  Mafia  /'Irj/nij.  Depuis  qu'a  l’imitation  des  jeitutaler 
Curez  deParis  font  aufli  des  Congrégations,  non  lêulcmentde  , 

jeunes  garçons  .comme  les  Jéiui tes , mars  aufli  de  jeunes  filles , t 

ce  mot  le  peut  dire  aufli  au  féminin.  .Ma  ferur  eft  Canfrégamjlt  . 

delà  Paroillè,  & moi  je  fuis  aux  Jéfuites.  I 

CONGREGATION,  f.f.  Airemblccdep'ulicurspcrfonnesEc»  I 
clciiaifiqucs  qui  font  un  corps.  On  le  dit  particulièrement  des  I 

Cardinaux  qui  font  commis  ci/ccriain  nombre  par  lePapeA'di- 
ftribuez  co  piolieurs  chambres  pour  éxêrcer  certains  oftiett  de 
|uril(ficfions,i-peu-prc's  comme  les  Buiraux  des  Conlcilfcrs 
d’fetatcn  France.  Calas , lonttuius,  La  pnfmiérccft  la  Ctnrri^J- 
ri««  du  S.  Orticc.ou  de  l'Inquilition.  La  Iccondc  la  (iiriidkuon 
fur  les  Évêques  &:  les  Rêguliers.La  troilléme  elf  celle  duConci- 
lc.Elîc  a pouvoir  d'iiitêrprêtcr  le  Concile  de  Trente.  La  qua- 
trième eif  celles  des  cuinumes . cérémonies , prclcances , cano- 
nilâtions,appcllée  la  Caagrrgjfianda  Rircs.Lacinquiéine,ctlle 
de  fa  fabrique  de  S.  Picrtc.qui  connoitdc  toutes  lescauléspirs, 
dontDncpankeflducila  fabrique  de  £.  Piètre.  La  fJxiémc, 
celles  deseaux , l’oms  & chauflces.Li  fepticme , celles  des  fon- 
taines & des  eues,  dont  le  Cardinal  Grand  Chambellan  eft  !e 
Chef.  La  huiticme,  celle  de  l'Index,  qui  juge  des  livres  à impri- 
mer , ou  j corriger  La  neuvième  eft  celle  du  gouvêf  nemem  de 
tourf'État  de  l'Eglife.  La  dixiéme,  dt  btna  re^twnu.Le  Cardinal 
Neveu  cllChcfdeccs  dcifx  dèmiacs.La  onzième  cfl  celle  de  la 
Moiinoyr.  La  douzième,  celle  des  Évêques,  où  on  éiamine 
ceux  qui  doivent  être  promus  aux  Évêchez  d'Italie.  Elle  (i  tient 
devant  le  Pa(>e.Iji  treiziéme  eft  celle  des  nudêrcs  cunfiflorialcs, 
dont  elf  ChcflcCaidinaiOoycn.il  y a encore  lacCen^r/gattt» 
de  l'aumône , nui  a foin  de  ce  qui  rcg.irdc  la  traite  des  vivres  j 

nèccllàirct  i U lubbfLuice  de  Rome , & de  futat  Ecclcliallique.  I 
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ircxticniircdcpuMicrilrs malheurs dc>nic(liquc't,  que  bpu* 
éi  ur  lui  ordonne  de  tenir  (eciàs , ni  faire  ccUicr  luninfotcunc. 
C.  ü.  UuiJeau  dit  en  pailont  da  animaux , 

fanai  r trir'tnx . crdfmMt  le  congrîs  t 
Lt  U krKii p)ut  luM  »'a  amts. 

On  J enfin  abrogé  l'ufagc  du  fonfth  par  un  fige  irrft  du  Paric- 

, rnerndu  i}|  Ftviir  1677.  initie  dans  le  journal  du  Palais.  On 
lient qu'ii  n'avoii  cre  pr.itiqufen  France  que  depuis  1 10  ans. 
Voyez  I lut mrn  ,Tagci eu  â:  le  Diéiiomuiie  Ciùique  dc.M. 
Bas  le  i r.ui.  De  Qçicllrisce. 

Depuis  quelques  années  l'on  a donné  le  nom  de  Cenfrèr  à l'allcm- 
bltcquis'cll  icnucàlaHayependanilccoursdeuguèire  lèr- 
minec  en  iC'}7.  par  la  paix  conclue  i Rifsarick.  Elle  cioit  com- 
potec  des  envoyez  de  tous  les  Pi  iners  qui  lûnt  emt  cz  d,tns  la  li- 
jjuecontic  la  France.  Ce  tnor  e(l  fermé  du  latin  C'ait^tjfiri.qui 
ligiiilleCiiii//mKr.Mus  comme  il  y a une  lignification  furcdific- 
rcnie  en  Fiar.tjois  < & que  cela  peut  taiie  une  mauvaife  équivo- 
que , il  n’y  a d’apparente  que  d'autres  aflémblccs  veulent 

prendre  temême  nom  à l'avenir  C*rt.  On  ne  Liilfc  pas  de  trou- 
ver ic  mot  de  (an;rèr  dans  quelques  livres  imprimez,  où  il  cil 
parle  des  négociations  de  la  paix  qui  acté  conclue  à Uircthr  > Si 
il  V a appatcncc  que  l'utage  établira  toui-à-fait  ce  mor. 

CONC.KlER , f m.  Terme  de  Coutumes.  CaHjrier.cft  un  cfpace 
dans  une  rivière  enlctmé  de  pieux  joints  près  l’un  de  l’autre  fie 
fortsni  hois  de  l’eau, entre  lelque Is  le  poilibn tft  enlétmé  Dioit 
de  reJiçfKv  ,ell  le  droit  de  faire  un  iwtçriir  dans  une  liviéte. 

CONCtUJ.cï.adj.  Auféminin.c’cftunrérnscdu  Droit  Cano- 
nique. qui  lé  die  d’une  cên.iine  fomme  qu’on  fait  payer  aux  Cu- 
rez pat  les  gros  Décimateurs  de  Icuis  ParoilTcs  pour  leur  don- 
ner de  quoi  vivre.OiBfraa  parrrc.I.es  portsons  uutruti  (c  taxem 
aux  Cuiez  auGtand-Conleilà  lootlv.fir  au  Patlcmeni  i 300 
liv.  (uiv  me  deu.v  divèries  déclarations  qui  ont  été  vérifiées. 
A U de-ü  de  la  Loire  on  n’adjuge  que  zoo.  liv.  en  deçà  jufqu’i 
j 00  liv, 

CoNcnu ,aumalcurm,rflun  térmede  Grammaire  qui  fc  dit 
d'un  dilcours  ou  d’un  thème  où  il  n'y  a f^int  efe  faute  contre  la 
Grammaire . ni  contre  la  fyntaxe.  Sirito  raNjjraa  crtiit. 

El  nn  o(>jtelle  un  écolier  tevgru , quand  il  compofe  Ion  thème 
ftns  lime. 

On  dit  aufli , qu’un  homme  cil  tenfru , lorTqu'il  parle  à propos , 
qu’il  ne  dit  rien  que  ccquicA  bonddite. 


fi  bien  c»>iiéâkrtr , qu’elle  prévoit  les  événemens. 

CONIFERE , adj  On  ap  pelle  at  bi  « , ceux  dent  les  fruits 

font  de  figufc  conique , comme  le  pin , te  taptu , le  picca , la 
mclêlé  yifkirtun^cTâ. 

CONILLE.f.f.Tèrme  de  Marine.  Eft  un  cfpicrlouscouvértcs 
I qui  touche  au  côté  de  la  galère , encre  i'efpôle , fie  les  deux  rain- 

b.idcs. 

CONIIXFR.  Voyez  CONNILIER. 

CONIM  BR  E , f.  I tjuc  M.  De  la  Neuville  fir  tTaufres  encore  écri- 
vent COIMBRE , d la  l’ortugaife  i cependant  nous  dilons  toû- 
jouis  Ovrwérr.CwijBiWta.VilIc  de  la  i’rovincc  de  Peira  enPor- 
lucal,  Cemmtit  cil  une  grande  ville , qui  a un  Évêché  lutfragant 
de  Prague,  une  Untvcrhié  célèbre  lôudêep.ir  jean  III.  Roi  de 
Ptxuigaljfic  un  titre  de  Duché.  LativiètcdcMundcio,  Alun- 
d* , pâlie  au  milieu  de  CttiimiTt. 

Dans  les  Collèges  on  dit  les  Ccmmhrs,  ou  les  CenmAritenfcs,  pour 
citer  un  coûts  de  l'hikiibphic  en  quitte  volumes  « 4 Vompofé 

5;r  les  JcfiiitesdcCNirmérrau  cororocnccniem  du  fiécIcpaJTé, 
’aitùdanslcs  Oemiim.  Les  Cemrrirri  craitem  cette  maiicrc 
dans  leut  Iccond  Tome.  Le  P.  Boitliours  écrit  Cemmbre  dans  la 
vie  de  S.  François  Xavier  ; fii  c’eft  l'ufagc  ordinaiie. 
CONJOtNDRE.v.aél.  Joindre  une  pcriontic,  ou  une  ehofe 
avec  une  autre.  Gmvnjrtr , ismtcltrt.  Il  ne  faut  pas  que  l'honi- 
mcfcpaiccc  qucDicuartv/niv.  On  ne  jxut  pas  rsufpiM'rr  les 
deux  cxtrémiicz.On  peut  itKjtirJrt  deux  chaigcs  en  une  meme 
pcifonne  quand  elles  ne  font  pas  incompatibles,  & quand  elles 
le  peuvent  exèteer  conjoimemcm.il  faut  mente  U quelque  par- 
ticule pour  ctnfundre  les  deux  membres  de  cette  ^riode.  Ce 
mot  n’elf  pcclque  plus  en  uüge , & en  fit  place  on  dit  joindre 
cnicmbic. 

Conjoint,  oints, part.8e adj. CttijmSut, camrxar.Ccs deux 
péribnnes  font  rav/rinm  d'amitic  par  mariage.  11  ne  faut  pas 
argument  et  des  ebofes  r<n;«nlrr  aux  disjoimes. 

Conjoint,  f.  m.  Qui  fc  dit  de  deux  petfunnes  roanées.  A/airi-' 
inamo  /i>ndi,  (tnmts.  Les  (Mjtinri  par  mariage  font  un  fie  com- 
munscii  bien  parla  Coûtiime  de  Paiis.La  polygamie  eft  oppo- 
(ce  i la  rendre  union  qui  doit  être  entre  lescanfaiM/q'iai  ce  qu  el- 
le pari.tgc  les  Icniimcns  du  corur.5.Evit.On  dit  en  Droit,  que  la 
fraude  cil  lôcilcmem  ptélùméc  mire  les  pèrfonoes  ranjatMcr} 
pour  dire , entre  les  païens  ou  imérellcz. 

On  dit  aufli  en  mulique  fie  en  expliquant  ta  game  efes  Anciens,  les 
ras, ismin,  les  disjointes;  on  entend  les  confonaiiies.  fiinu  etn- 
jmHi,  dtijuniU.  On  appelle  dégtez  (uijmii , deux  ooiesqui  le 

B b b iij  fuivenj 
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rcnionucnt  dans  un  tncme  dégt  c du  Zodiaaue , & quclcut  1>- 
iiutiun  dt  (elle  (lut'la  n>cmt  li^ne  dioitc  pai  laquelle  on  les  le- 
gaidc , palTc  par  leu»  ccfiuc  ,ou  proche  de  leur  ccmtc.  La  f«i*- 
/iim7f<nclllcp(caiicrdesafpcclsdcsa(ircs.  La  lune  le  trouve 
tous  les  mois  cncinrcn^lwnevcc  le  lulcil.  La  lune  lait  le  tour  du 
ZuvILquc  en  vtngt-lrpr  |our$  i mais  il  lui  en  faut  encotc  près  de 
iruis|ioti(lc!rcuvci  en ren^'imdteiii avec  kioleil.  Lcseciipicsde 
fuleil  natiivcnc  que  quand  1rs  t^fenü.gi^  des  luminawes  (e  func 
dans  les  noeuds  de  l'éviiptique,  Latffl;«n/lfeRlclaiie]'a]en'.cm 
à rdj;ard  de  tcuis  les  peuples  de  b (dire.  La  itnjmâm  4f^jrtnie 
des  l’larié:es.  cil  lurique  la  ligne  diCMCetûécparlcs  cennes  des 
dL'uxl'Lindtcsqnilonccunjoinccs.nepslIê  pas  le  cenirc  de  h 
(ciic.Laten.'gnWMaerrairiell  lotfque  la  ligne  droite  lircepar 
les  Centres  des  deux  Planètes  qui  lom  con|oinces,  étant  prolon- 
gée,pallc  aulli  par  le  centre  de  la  (crte.On  apftelicranfvnr/f '.-«per- 
Itlr, quand  les  acuxl’lanéres  font  dans  la  mrmetongitudctiVivn- 

ÎcnJ.MCtiarjhjoa  ifrfinUt,  quand  les  Jeux  Planètes fom  dans 
e même  degte  de  latitude.  On  divilc  encotc  les  itnfmûmi , en 
(cnyntliuMtjfrMictSc  rtèx-!'rMiftf.Lei'frjUü'tjiM;e)idif>tt.  Innt 
celles  qui  arrivent  en  des  ccros  éloignez  ; comme  celle  de  Satur- 
ne, & de  Jupiicr , qui  n'arrivent  que  de  lo  en  ao  ans.  Les  rp«- 
trer-jraAÎri , fünt  celles  quianivcüt  en  destcmi  iiès- 
cloizi;ez , coiimac  celles  des  trois  Planètes  lupetieutes , Satur- 
ne .Jupiter  & Mars , qui  n’arrivent  que  de  500  en  500  ,ins.  Les 
Allrologucsdilent.quelcdéîuecètant  arrivé  par  l'kHuence, 
ècp.at  la  refljesèlwwde  toutes  les  Planètes  avec  le  Capricorne, 
le  monde  biulcta  par  la  r on.'swIwR  de  toutes  les  Planètes  avec 
le  ligne  du  Cancer.  Ainilcn  lupputani  le  tems  de  cette  «n;«n- 
/IffR.ilspicrendioiemtiouvci  la  lin  du  monde. 
CoNjoNctio.v.  Tèime  de  Miiliquedlen  efl  fouvent  parle  dans  les 
ouvi  .pes  des  anciens  Mulicinis , c'tll  ce  qu’on  appelle  en  Grec 
fynapltc.il  y a («vwjn'lreiijorfqoe  de  deuitctrachordes  la  meme 
chotilerll  la  plus  llautedup;èmicr,&la  plus  balle  dulëcond, 
c'ellccqui  arrive  dans  les  deux  rcnachordcs  qui  compoicnt 
rêi't.iehorde,  ou  la  feptième.  Dt  BnossAito. 
CONJONCTIVE,  f.  f.Tètttic  d'Anaioinie.Ctfl/inKÏiva , Mum* 
élli4.  La  Cin.'oacAvtrll  la  prèmiète  membrane  de  l'aeil.  Elle  cil 
ainli  nommée . parce  qu’elle  renfètme  toutes  les  autres  ,ou  par 
ce  qu’elle  attache  l'reil  dans  l'orbite.  Elle  cil  unie , polie  & d un 
blanc  d'alliâtrc,  quand  on  fc  ptotte  bien.  On  dit  communément 
qu'elle  prend  fon  ot  iginc  du  pètictâne . cela  veut  dite  qu’elle  a 
des  atuches  j cctic  membrane.  La  r#»,t»irif?»txncformepasle 
globe  lie  l'reil  tout  eoricr  j elle  fe  (ctmtnc'au  bord  de  la  fcloio- 
tide.  Elle  cllpirfernèe  d’un  million  d’artères  ic  de  veines,  qui 
ce  paroillèntqut  lorlquc  lemouvemeni  du  fangell  plus  rapide 
qui  rordiiuirecomttie  dans  les  ophüuiniics,  OiOKts, 


fait  la  IcClion  u’un  cô  .e,  s'appelle  U pUtt  ftanr.  Les  Icèliur,» 

(lut/ipiiri  exèreent  les  ptlusfubtils  Gèoméocsi  il  nous  relie  de 
r.>ntiquiiè  i'cxceUcm  livre  d’Apt>lh>nius  Peigoisi  Atehimedes, 

Colon  Screnus , Papptis , en  ont  aulli  ccfit  chez  les  Anciens  î de 
il'eg tld  des Mudci nés, François  Baroccio,  Sciiatcur  de  Vé- 
nilc.La  Hirt de  M.  le  .Marquas  de  l'HulpiiaL 

On appetlrenièrircde Botanique, fruits  taenyaei,  ceux  qui  ip» 
piiochcnt  de  la  iïgutcd'un  pain  de  fucie,  ou  quciqueluis d'une 
pomme  drjpin, 

CüNLSALTt , f.  m Faux  Dieu  de  l’Anriquité.  CenifMtiu.Càoit 
un  Dieu  impur , aduiè  citez  les  Atlirniens , qui  l'honoroient  i 
peu-près  Je  la  même  manière  que  les  LampLidcns  huDotoieot 
Piiape.C’eliSnabun  qui  le  dit  Liv.  III.  ' 

CONlSE,ouCONYS£,f.f.Ci»»ye.a.  Ccittc  Je  rl.inte dont  le»  I 

fleurs  lom  des  bouquets  i fleurons  cvaicz  en  étoile  pat  lchaut,&  I 

poitcz i hacun  lut  un  embtion  ou fcmenccchatgèc  d’une aigrct- 
le.  Ils  luni  foutctius  par  un  calice  écailleux , verdâtre , c’en  lue 
tout  par  ce  calice  qu  on  dillinguc  les  Ctmfis  des  Eljthrrfum.  Ce  , 

genre  comprend  plulicuts  eipcccs;  la  pluscommunc  cil  laCsnj- 
, ou  Aartarrt.  Scs  tcüiilcs  font  un  peu  plus  larges  que 
celles  de  la  vèrge  dotée,  vclucs,&d'un  verd  plus  tèmi.Sc5  fleur» 
naillciitpar  bouquets,  &:  les  fleurons  lom  jaunâircs.II  y enarn- 
eorc  une  autre  clp'ècc  comiTiuneà  la  campagne,  dans  pluGcur» 
endroits  du  Rc^aume,  elle  cioît  dans  les  bois,  dcflcuiit  fur  1* 
lin  de  l'été.  Ses  Murs  loDt  d’un  beau  jaune  de  les  léüiilcs  font 
menues  comme  celles  de  laLinaite.  Cutjm  /inarû/e/i*  ,ù^.  X- 
fceté.  Plulicuts  plantes  ponent  le  nom  de  dans  les  Au- 

teurs de  Botanique , mais  la  pltipan  n'en  ont  pas  le  caraclère. 

Cmt  <.4  vient  du  mot  Grec  lu'wt^tiRsiubrrwt.  On  croit  que  la  (*• 
nift  charte  les  moucherons. 

CONJUGAISON , I.  f.Tèrme  de  Grammaire.  Dillribution  pat  . 

orcue  de  toutes  les  panies  des  verbes,  ou  inflexion  diflercme  ! 

des  vèrbcs  fuivant  leurs  divers  modes  de  leurs  tems,  pour  les 
dillingucr  les  uns  des  auires.Om/Jtja/w.Lrs  Latins  avoicnc  qua- 
tre canjurutfnij.  La  plupart  des  Grammairiens  François  rèdui*  , 

fent  aulli  les  nôtres  i quatre,  qui  font  celles  des  verbes  en  er,  1 

comme  parler:  celles  des  vèrbcs  en  re,  comme  rrwrr,i/r«,/ar-  ; 

tt  ; celles  des  verbes  en  ir , comme  ftu  ; celles  des  vèrbcs  en 
«recomme  vm , dcc.  , 

CoHJOGAisoN  , en  terme  de  Médecine,  fe  die  des  nèrfsqui  font 
jûim»  enlèmblc.Les  anciensMédeons  ont  admb  fept  paires,  ou  1 

ftn^KgMftns  de  nerts  : Les  Modèrrtcs  en  trouvent  trente  laou-  > 

vcllcs. 

CONJUGAL,  ALI,  adp  Qui  lé  dû  des  obligations  réciproques 
que  Icsconjoinrs  par  mari.igeont  les  uns  aux  autres.  CMfV  i 

|uiw , wijuiÀln.  Les  maris  de  temmes  fc  doivent  egalement  I 
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, tuivk  ,uuiMiK>ericpuDll<]uc. 

Câ»iiu*iu,  (tajftrjtia.  Lacan}artrt»nde  Caciliai  a ciédctou- 
véice  |xiiÔccron,&caiicpacSa]iii{e.Onledii  auili en  taille- 
rie de  rimcUi|>erKe  aui  eft  emte  pluitcurt  d‘une  compagnie 
puut  faire  pièce  à quelque  pèribone.  Le  public  r'obftina  a adnü- 
tci  le  Ci  J,  auigrè  la  (M/tirMim  du  Cardinal  de  Richelieu  con- 
tre cene  pièce.  IIATL. 

CoMjuKATioM,  locu  auHi  dea  parotcf , caraâdrca,  ou  edrémo- 
nies  m^iqueaipar  lelquelira  1er  Magicicnj  prcieiMlent  evoquri 
ou  chaUer  les  Efpiiis  malins  & les  choies  nuafibles^vMArw.Ai 
«gnns  mtmMti».  Les  livres  de  Négromaocie  font  pleins  de  tan 
fMrjtifns  > U plupart  vaiacs,'iupdrlmicaics  St  iauiilcs,  nuis  tou 
ICS  condamnables.  • 

Conjuration,  en  maridre  Écclélïaftique,  Hgnifie,ÉSorcirmc 
Dtmvtam*ijta»uaa€  iromtmmmsfxfûlfuyE*mifm>isXeD6 
tnoQ  n'ell  foi  li  du  corps  de  ce  podède  ^u'aptès  ptulîeurs  cm/u 
Le  Prêtte  en  faifmt  l'eau  bèmte  tait  ^ulîcurs  (mjtrâtmi 
St  cxorcilines: 

CoNjun  ATtoN»  fe  dit  aulti  des  ioflantes  pridres  cjii’on  fait  a 
quelqu'un  au  nom  des  choies  qu'on  croit  les  plus  capables  de 
l'èmouvoir,  & ptdfquc  de  la  incnic  tnanicte  que  les  Magi- 
ciens font  à Fcgaid  des  Efptits.  Oliftcratu , thupati*.  Ccpdic 
fc  tendit  aux.  (MjsrefÎMj  que  lui  fit  là  femme  de  pardonner  à 
(bn  Hls. 

CONJURE, f.f.  Terme  deCoûtumes.  Scmoncedr  Cntjmt, 
c'elt  la  manière  dom  un  Seigneur  fait  prendre  des  engagemens 
à lès  vtlTaux.  qu'il  oblige  à ledcelarer  pour  les  intérêts  de 
quelqu'un. 

CONJURER,  V.  aâ.  Concert  contre  le  Prince  t ou  rErar. 
Csayxrarr , tai^arr.  Les  Grecs  om  làns  teâc  iMpgnf  contre  les 
T y tans  de  leiu  pactie. 

CoN  juRtn.  le  dit  aullî  des  choies  moins  importantes.  Ce 
chkaocut  a rm/rtfd  ma  (idrtc  Si  ma  ruine  T ous  ceus  de  là  com- 
pagnie lont  (Mfarec.  contrelui  ; tous  les  élémens  ttoicni 
r«.  contre  nous  en  un  tel  vutage. 

CoNjuRiR,  Ggnilïe auHï , Chaflêr  avec cerraines paroles , ou 
titrrmes , les  Démons,  U tempête. dec.  Quand  on  le  fait  au  nom 
de  Dieu , cela  s'appelle  éxtuftr,  Dtumtt  Divm  m- 

mim  txftllftt , i)u  en.  Quand  c'cH  par  paâ  avec  le  Démon , on 
dit  que  c'eÛ  ftrtiléfe.  Inisutun , tvata*  tUmutti.  On  dit  aufK , 
qu’on  a ren/err  la  tempête , quand  par  adrcllê , par  intrigues,  ou 
par  quelque  autre  voie,  on  s'cflgaranii  d’un  mal  imcmnenc  St 
toit  danger  eus. 

CoNjuRSR,  lignifie  auO),  Plier  avec  inilanccItfbttetQCOt  au 


L origine  de  ce  mot  vient  de  Cgiw//raJ-i»/;,  parce  qu  aurrcîols cette 
charge  a etc  exércée  par  le  Grand  Écuyer  de  France,  qui  n'avoit 
que  1 inicndaticc  des  Écuyers  du  Roi.  On  l'établir  enfuite  Chéf 
de  toute  la  Gendarmeiic  j & c’ell  ut*  dignité  qui  cil  venue  des 
Gots.  Le  premier  Cim/nttle  qu'on  trouve  avoir  commandé  les 
armées,  ell  un  Conxe  de  Vcrmindois,  fous  Louis  le  Gros.  Mais 
depuis , cette  charge  s'aarur  beaucoup  en  autorité , 6c  en  pou- 
voir. A la  vérité  le  CtmMJUe  a loûyours  éié  l'un  des  cinq  gr-mds 
Ofhdcrs  de  U Couronne , & l'on  remarque  même  qu'il  figitoir 
toutes  les  Lettres  patentes  qui  s'expedioirnt  i mais  il  n’éton  pas 
le  prémler.  Legrand  Chambellan  8t  le  grand  Échaiifon  étoient 
d’ordinaircavantlui.  Cette  grandeur  commença  Ibus  le  régne 
du  pdre  de  SXouis,eti  la  périonne  de  Mathieu  dr  Montinoi  cn- 
cy.qui  fut  fait  CKmér.^lr  en  iti8.  Il  porta  fort  haut  les  droits 
St  les  piérogatives  decene  dignité.  Elle  n'ctoirpouriani  encore 
que  dans  le  quatrième  rang  i dccere  fut  que  fous  l’hillippc  de 
Valois  que  le  CgimAaM»  devint  le  piémirr  Officier  militaire  de 
la  Couronne.  L'épeeeft  la  marque  de  cai  c prémiérc  charge  du 
Royaume.  Le  CtnaétMt  la  reçoit  nuê  de  la  main  du  Roi , i qui 
il  en  fait  enfuite  hommage,  lia  le  droit  de  commander  les  at- 
mées  par  préférence  à tout  autre,  fans  exception,  après  le  Roi. 
On  crut  la  dignité  de  Ctm^taUe  cnfcvclic  avec  le  CuiftAle  de 
S.  Paul , qui  hn  éxécuié  i mort  en  1 47j.  Fr.mçois  I.  la  fit  revivre 
en  favcui  de  Charles  de  BourbonXIle  a été  lupprimée  en  l fi ly. 
après  ta  mon  du  CemMétMt  de  Leldiguiétcs.  T ant  qu'il  y a eu  en 
France  un  grand  Sénéchal,  il  y en  a eu  depuis  Pépin  jufqu'à  Phi- 
lippe Augufle,lc  CmiéiMt  n'a  été  que  ptemier  Ecuyer  du  Roi. 
Ll  GtNORI. 

Du  Moulin  te  dérive  de  CKHttiî  jldtità  y d’autrCs  de  Ctmei  flMii} 
mais  avec  moins  de  fondement  &r  d’apparence  Golluc  dans  les 
Mémoires  des  Bourguignons.  L.tl  c.4i.tireCgnmiraF/rdeCgn- 
ima  ou  Kriuiui , qui  en  Celtique  lignifie  Xw , & de  Stdfhtl,  qut 
veut  dire  (iirel/,  de  forte  que  Cenms  Sufbel  fe  foi»  fait 
Ctmn/iM , fSc  qu  il  lignifie , CjtJ/  ou  yi^artme  du  Xti  i mais  il 
n’y  a nulle  apparence  a cette  étymologie. 

Voyez  iuT  le  CtméubU  ce  qu'a  recueilli  Du  Tillet  I.  P pag.  j Sp.& 
fut».  & Lymnanis , A'anru  Arew  fra»r.  L.  II.  C.  afi  Le  Gendre, 
Marne  iti  Frjtnfusf.  ao8.  d^yirv-BouiilIcr  en  laSomibe  rurale 
du  droit  de  C»tei»dtékc  8t  de  fon  Ofticc,|-lcNoman,  De  Ctnne^ 
fa/»,  C.  e^  Frdemfélln,  Bec. 

ConNïlTABti,  eû  aulïïle  nom  qu’on  a donné  aux  chefs  Jej 
ConnétabJies,qui  éioicni  des  compagnies  de  gens  de  guerre,  ou 
d ceux  qui  commandoicni  dans  une  contrée,  dans  une  ville. 

M^DcTilUmoBi,  hilLdcsEmpcr.T.lV.p.  jp4.dicce  mot  Cm- 

nûéiit 
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cts  CtnnétMts , ou  noupcs  de  genj  de  gncric. 

CONNÉXE.adj.  tna<c.  Sc  fiim.  Ce  ^ui  a de  la  liaifoo  > de  la  dé- 
pendance. Ctnntxut.  Ccj  deux  imitons  ibn((cmieut,(e  lou- 
chetu  l’une  à l'auire.  Ces  deux  incéiêts , ces  deux  principes , ces 
deux  raifons  font  cmiUxti  > dependem  les  unes  des  autres.  Ces 
deux  adaires  rometwi/M/,  doiscor  £icc  jointes  & jugées  en- 
femble. 

CONNEXION)  £f.Uairon>  rapport,  dépendance*  par  la- 
quelle une  chofe  a de  b rélarion  avec  une  aarre.Cànwxw.On  ne 
l^ait  pourquoi  ccroorncfc  rrouve  pasdansieDiClionnairedc 
rAcndemie.  Ces  maiictes  o’onc  eiuemble  aucune  tmnéxtin. 
Quelle  {$*a^xna  peuvent  avoir  ces  choies  avec  b nature  i Vo- 
yez l’arricle  fuivanr. 

CONNÉXITÉd^  éOn  dit  auHï  Ctmi/xm  Dépendance  où  efl 
unecholc  de  rautte,ou  la  liailoiv  qu'elles  ont  enlemble.CMWxra. 
Il  y a beaucoup  de  (»Mit/xii/  entte  b l’hylique  &la  Médecine. 
Les  Propofîiioiud’Euclide  onr  tant  de  (nm/xit/ enfemble  .que 
les  dernières  ne  fçauroicnr  fublïller  bds  les  prcmiétes.Qtielqucs 
gens  prétendent  qu'il  y a quelque  lotte  de  dilFctence  entre  ca»- 
né.rite'  & rfim/riM.  Ils  veulent  que  (VîiUxùe  lignifie  une  liaifon , 
& une  dépendance  naturelle  qui  le  trouve  cniic  les  choies , fims 
que  nous  y coniribuic»s  tien  dcitotrc  part , iclIcqu'cUe  cHcn- 
trela  Phylique  & la  Médecine.  Xu  lieu  que  («im/xrM  ne  figni- 
i lie,  félon  eux, qu’une  liaifon  qui  ell  à faire,  & à laquelle  nous  de- 

vons contribuer  pat  notre  art,  commcfion difoit, En  laifani 
Li  r»im/xwi!  de  ces  deux  propolkions,  vous  verrez  que  l’une  (È« 
j d'cclaitcillêineni  J l’attirc.Quoiquc  les  Auteurs  que  nous  avons 

pû  conliiitet , confondent  b lignification  de  ces  deux  lérrocs , il 
cil  pouriatu  cérrain  qu’on  ne  peut  pas  dire  .faire  nm  ctnnfxité  •, 
au  ficu  que  l'on  dîi  fort  bien , /aire  «ik  cum/xim  t ce  qui  lénible 
appuyer  b remarque  que  l’on  vient  de  faire.'  Rkhclci  femblc 
auiii  avoir  lêmi  cette  dilmcnce  ) puilqu’après  avoir  dit  que  mu- 
«fxien  lignifie  rapport , il  dir  que  ftna/xu/  lignifie,  ce  par  quoi 
une  choie  a rapporta  ane  autre 

CONNlDAS.fm.  Ctxmdxs.  Précepteur , ou  Gouverneur  de 
Théléc,  qui  au  rapport  de  Pluiaïquc  dans  la  vie  de  ce  Hétos,lut 
adoré  comme  un  Dieu. 

COnNlL.lim.  Quelquefois  on  prononce  Cenm.  Lapin.  Cimirir- 
• lui.  Cn  fait  des  cKapcauxdcpcauxdccvim/.  Ceux  quiachet- 

tent  les  peaux  deraawl,  s’appellent  Crirurr  de  peaarx  de  <a»m. 

S uion dt  ft  KhII  Ijh.  Ul.  (.  ii.  ditqueccmotvicni  deeequ’ib 
font  elcs  trous  cn  lètte , qui  s'.-ippcllcni  en  Latin  eauiMHbr.  Pline 
L.  VIU.c.  5t. &Elicochl'cn(quccemofeftEfpagnol d’origine. 

' On  l’a  appelle  aullî  omtnSiu , & ptBes  de  ipogutin  ,pcMx  de  <*- 
n M.  Il  peut  venir  .lulîi  Je  omftU,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas- 
j;  cron , qui  lignifie  lapereanx.  Cunuulut , un  lapin , a été  pris  du 
C t Itiquc  Ccttutfl,  pLiROM.  U iaudi  oit  pieuvçi  <iuc  ce  fimtl  cil 


ejuiilitez.  Sans  la  tnaitiffxme  de  loi-même , toutes  les  vénus 
qu’on  a d’ailleurs  font  des  occalions  de  chute,  parce  qu’on  ne 
Içjit  pas  melurci  fes  forces  à les  enrrepi  ilcs.  N i c o i. 

CoNNorssANCE,  fc  dit  généralement  dc  toutes  leschofesqui 
ont  pallè  pat  notre  clprii , mais  plus  parriculièreincnt  des  fcieii- 
ces.  Cet  homme  a acquit  pluficurs  cclJes  ci»nti^4iHti  dans  la 
Phyfiquc  par  des  expériences  dc  trente  ans.  lia  b e«na«i/aiue 
des  aAtes.Beaucoup  de  gens  patient  des  choies  qui  nelompoint 
dc  leur  («vMeyS'aiKe.Lcj  axiomes  font  des  principes  de(Mravrj||âii- 
<e.  DénsoAhene  le  remplir  l'elptit  de  toutes  les  câm^fidiuti  qui 
pouvoiem  remhcllir.  P.R  ap.  Les  umimffimtti  le  peuvent  acqué-  t 

tir  ou  par  le  (ens , ou  par  le  laifuoncment.RoH.  Leitnnmjùntu 
cn  matière  de  Philoiqphic,&furioin  d'Algébrc,  iiei’acquiè- 
rent  que  par  trois  voies)  l’uncqu’on  appelle oude 
tampifiuuf , loifque  d'une  choie  connue  oo  dcicend  a'  une  choie 
moins  connue,  dont  on  titre  une  coolequcnce  : la  Iccondc 
rjfae,lorfque  dc  b conclufion  on  remonte  aux  principes  fur  Icf- 
queU  elle  cft  fondée  : b ttoificme  s’appelle  eetétifvr,  ou  d’iN.;ai- 
fittm,  lot  Iqiic  lans  avoit'  ptopolc  aucune  conlequence  i démon- 
ttcr/>n  examine  avec  ancniion  les  prtncipcs,&  on  regarde  quel- 
le conlequence  on  en  peut  tirer.  GaQendi  fe  pbignott  de  ce  que  i 

la  nature*  avoir  donné  tatu  d’étendue  i notre  cutioiiié , & de*  i 

bornes  fl  étroites  i notre  eeiraai^re.  S.Evr- 

l,’a«i«ir  vienr  itrxvtugttmtnt, 

Z. ’amind de  la  connoiflânee.  B.  Ras. 

C O N H O I s s A N c i , fe  dit  aufll  du  jugement , & dc  l’efprit  mêm£ 
MtntfâtiQ.CcA  un  furieux,  un  agonifantyqui  a pêrdu  toute  lan- 
naifaxre.  Il  fc  donna  un  fi  grand  coup  cn  tombaot,  qucceblui 
fit  perdre  toute  On  dit  qu’un  homme  cuenâgede 

unamjfMd,  quand  il  cil  en  âge  de  railon,  de  dilcrénoo,  loriqu'il  ' 

fÿüi  s il  lait  bien  ou  mal.  On  dit  communemem  que  c’cA  i fepe 
ans , mais  cela  n'cll  pat  loû  jours  vrai  ; U y a des  chofes  pour  lef- 
quelles  on  a l'âge  dceenaai^aMeoudedifciétionavam  fept  ans, 

Sc  beaucoup  d*auCTCs  pour  lefquelles  on  ne  l’a  que  loog-temt 
apres,  cela  dépend  de  rcfprit  & des  difpolîiions  naturelles  des 
enlans , dc  l'éducation  qusis  ont  eue , & de  U nature  des  cbol'cs 
qu'il  cil  queftion  dc  coonoiite  & de  faire , ou  d'obmcRtc. 

CoMNoissANCE,  fignifte  auHï , Jarildiéboo , droit  qu’on  a de 
juger  de  quelque  choie. /’w  c*gi»(tenii  dt  rt  thqui.  Le  juge  d’E- 
gitlê ne  prend  r«n)wi/biwe  que  des  choies  purement  Ipjiicuelles. 

On  a amibuc  au  Parlement  b stnanjfAwe  des  duels,  fe  Confcil 
a évoqué  i lui  Ac  retenu  b camaifaiit  de  ce  procès , Sc  l’a  inièt- 
diic  à tous  autres  Juges. 

CoNNoistANce,ledicauQîde quelques  dilcallîons d'afisires 
entre  les  natticuliers.  Natitu.  Il  ne  faut  ps  donner 
ftmt  4«  les  aâàircsitoai  k monde.  Je  m veux  pas  qu'il  co- 
tre 
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CooNOMStMiNTi  Te  (üc  paniculicremrat  de  Li  reconooif- 
kiKe  qiic  iii(  le  Maine  do  aiaichandifei  qu'il  prend  ii  C>  clur- 
I cCidont  on  fuit  noii  copio  i Tune  pour  le  Mirctuod  Ourgeur, 

Fauirc  pour  le  Moine  du  navire,  &l’auue  pour  celui  à qui  h 
nurch.indilccftadrrfTèc.  TijUmtiugm  mtrtttintqHadtjuttfiisà 
ft  mtriàm  frtptetkf.  LcitniiaifffnumnefeUu  pioptemcni que 
pour  une  partie  de  la  marchaodilc  i car  quand  un  Matchand 
'charge  cour  un  vaillêaul'aûe  qui  t'cndi elle  l'appelle  rliarrrpar' 
tu , & pmiculièrenietw  fur  l'Occan. 

COoNülSSEUK,  tüst , adj. Qui ell pleinemem inflnîr da 
qualitez  d'unociiule  qu'on  lui  prelcme  pour  en  juger.  Ha»i»  m- 
ftlli^pit,  iaUai  ttrum  tjhnuttr,  exifiimater,  Viontrez  voi  ta- 
bleaux à ce  cuticuK , c'elt  un  fort  bon  lêirnttfiiir.  ]e  me  rappor- 
te fort  à vout  du  |ugemcnt  de  cette  Comddie  : car  vous  êtes  bon 
unsttfiHt.  Ces  tusimfttri,  qui  fe  donnent  voix  décitîve  bir 
tous  les  ouvrages,  iratdenr  le  progrès  des  fcienccs  par  la  cha- 
leur de  leurs  comradièlions.  L a b b.  u v.  La  plupart  des  tas- 
nai^irn  demeurent  d'occerd  de  cela.  Rac.  Cela  nous  donnera 
le  bruit  de  lonnv^tafa.  Mot. 

Ut  btui  miti  rnyeüro. 

Dtiaai  Iti  connotfIcuts/aAr  juftemnt  laites.  L'HiiimiJt. 

COnNOirrREjV.ail,  tXrvtff,  (tgmfure.U  a au  prcfem.ir  rrai- 
KMS.  CultN.  &irtmpérj|if,cam«,outainMir,lorlqu‘Uclirui- 
>'i  duiclatifrn  ,r«>.'natr-ml'imponjiKe.  V a uc.  Avoir  une  idée 
einpionre  daiu  J'efprit,  que  quelque  objet  prèlêot  rappelle.  Il 
me  Icmbic  que  je  tan«MM  cet  horome-li.  Je  ne  le  cMMuquede 
vue.  Je  le  rMM.'fil  fa  voiz,  aies  raantàes.  J'étoiscamtM  Jelui, 
comme  on  fè  rsNJsairdaGs  la  foule,  (ans  avorc  tien  depaniculiéc 
avcclui.  Le  Ch.oi  M.  Cet  enfant  e«an«f(  toutes  fes  lettres. 

ConNoifTRE,  lignifie aulli, Savoir , i^nctrer  jufqu’au  fond 
des  ebofes  : avoir  cnidic  quelqu  un , Sc  l'avoir  èxaminè  avec  ar- 
icm  ion.  Summum  buérre  rtt  âtuM)»!  natitum  11  («omit  cette  (ckn- 
cedfood.  Le  précepte  de  le  ramat/rribi-mêtne,  cHun  principe 
de  conduite.  Uns  lequel  on  fait  bien  des  faux  pas.  Nie.  Cet  bom- 
rue  rannau  ion  bien  les  tableaux.  Il  lé  tannait  en  pièriecies.  Il  le 
zanruir  en  gens,  je  regréite  tous  les  jours  un  teins  où  il  ell  bien 
plus  doux  de  Icntit  qucderannM'trr.  S.  Evir.On  neraïuw/tptèr- 
que  jamais  parfaiicmem  pèrfunne  : la  connoifTincc  des  gens 
qu'on  voit  le  plus  fouvenc,  n'ell  qu'un  art  de  conjedurcs,  où 
Ton  le  trompe  aifètucoc.  I4.  Sc.  Ou  croii  amuurc  lci>amisi 
Timi  JJ. 


Horace  à Cüuacefun  beau -frère,  coiute  lequel  ilailoic  tom- 
battic  : 

ullU  tidNj  4 ntmn-J,  )t  m vaut  connois  fiai. 

Cudace  rcpo.'ad  plus  humainemer.c: 

fe  vaut  connois  encare , & (tjl  enpii  me.  lut  ; 

Mail  tet  âpre  vin»  «a  m'Jteie  fut  connue. 

En  cefens,on  dit  d'un  homme  qu'il  t>craimtt.'niOieu.  ni  Diable, 
pour  dire , que  c efl  un  libètiin , qui  n'ell  d'aucune  Religion. 

ConNuifTRE,  lîcntÊc  encore , admeii  re , lerevorr , ictotmoî- 
tic.  aèÿaa/rrra , ttiintltae.  Les  Grées  ne  veuleirr  point  raniiHirr  le 
Pape  (pour  dire,  qu'il  ne  veulent  pat  avoiier  qu’il  fuit  Chef  de 
l'EgHlê  Uniïéilclle.  On  ne  ramtair  point  la  commurututé  dt  bien 
nsNotmandie } pour  dire , qu'elle  n'y  ell  point  admilê , qu'elle 
n'y  cil  point  foulfcrie. 

ConNoifTR».,  lignifie .iiilli,  avoir  des  h.ibinidcs  en  quelque 
endroit.  Aaiume^t.  Cet  homme  efl  utaintrigucur,  qui  fa.ui«f 
tout  Paris.  Quelqu'un  reproclian;  au  jeune  Scipion,  qui  bri- 
guoit  la  Cenlure,  qu'il  ne  taii»ar£air  péi  fon.-re  ; c'ell,  répondit-  il, 
que  j’ai  toujours  travaillé  d me  taire  raiuraérr,  piû;ôt  qu'irair- 
rierrra  les  autres.  A B la  rtc. 

Co n N 01  fï R i,(igriific encore, 'Sentir.  Expetitifeni.re.  CecK- 
mat  cft  11  tempéré , qu’on  n’y  (annau  ni  le  chaud , ni  le  froid  i 
pour  dire,  qu’on  n'y  en  fent  jHjint  •,  on  n’y  eaamt  point  la  goure, 
la  gravtlie.  Si  un  cheval  {atnuijfait,  Icinoii  les  torces , iine  té 
pourioit  dompter. 

ConNotfTR».  lignifie  auffi, Pouvoir  de  jiigcr./'ir;  htbert  de  re  ali. 
ejai  csjiwjrraii.Lcs  Prévôisdcs  Maichandscainiaijfi(nrdetoos  les 
cas  Royaux.Lc  Parlement  taatmt  desduell.dcs  aftàircs  des  Ducs 
& Pairs  en  prcniiéfe  Inflattce.  LeGrand  Conléilraintaifdcsré- 
glemens  déjugés,  dclacontraiiciéd’Artcis.  Je  ne  veux  point 
eaanakrt  de  vos  difi'creods  j c’cfl-d-diic , je  ne  veux  point  m’en 
mêler. 

ConNOifTRB,  s’cmnloye aulli  quelquefois  pour  éxpliqucr  la 
conjonébon  charnelle.  Cafaafiat.  L’Ecriture  dir  que  David 
coudra  avec  Abifag,  mais  qu’il  ne  la  eamai  point. 

On  dit  en  morale , Cmaai-toi  toi-même , Aafie  ta  ipjlmr;  pour  dire, 
que  la  prémière  ù'icncc  ell  de  fçavoir  le  1 laaarrrr.ll  laui  ï amtaûra 
avam  que  d'aimer  i pour  dirc,qu’il  faut  éxamincr  le  mérite  des 
chofes  avam  que  de  les  ellinver , ou  armer. 

ConNoxftasi lignibe quelquefois  dans  l’Ecriture , aâmrr , ap. 

. Cce  prwtff. 
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pommedcpiii;  c’cUpouicjuoi  M'  Dcfuitcs  rippcllcpin^iilr, 
Üc  y ctdbiit  IC  (>C£e  de  rime  rjifonnible. 

C O N 0 1 D A L , A L f , ad|.  m.  & f. T crme  de  Gcométeie.Qoi  jq>- 
p3:t)c»(  au  conoïdc.  Une  (apèificie  itntïJjIe , cft  la  fuffaccd'un 
conoïde.  £xiimà  itntiàifiiPcTpati  Ondituncfupèificie<i»oi- 
datr  parabolique , liypdtbolique.  oucîiipriquc,  Iclon  la  diftif- 
icme  foi  me  du  conui'de. 

C O N O N 1 T E S.  C'clt  le  nom  qu’on  i donné  autrefois  aune 
biaixlie  d’Eutyclikus.  Ils  fiwcnt  ainlî  appeliez  d’un  Evfquc 
nomme  Cnwa.  Voyez  Eatycbitm. 

COUQVE,  C£  Grande  coquille.  Ctir.h*.  On  peint  les  Néréi- 
des >ies  IDieuz  matins , fur  dctf»»ïwi  ; les  Tritons  avec  des  «•- 
<jx;i , qui  leur  lètvetu  de  trompcitcs. 

Le»  .Médecins  ont  appelle  la  «ayut  de  l’ot cille  > non  feulement  la 
féconde  fnvitéde  la  partie  éxtclienie,  (ituéeautour  de  lapté- 
ir.iè:  e qui  efl  au  cummencemcm  du  condutc  auditoire  î mais 
encuic  quelques-uns  ont  donné  le  nom  dc(ii>f«t.ou  de  tiqiiif'r, 
à la  prén-.iàc  caviré  del'oieilleimernc,  qu'on  .appelle  autre- 
ment U (Âi§(  du  Ttnd/tsr.  Il  y en  a qui  le  donorm  aulli  au 
vt  liibule  du  laby  t intbe , qui  elfia  Iccondc  cavité  de  i'oteilic  in- 
tème. 

CüN  QUÉ  R A N Tl  ANTt,  fubft.  Capiiainequi  afubjugné 
cmpoiic  plufieurs  Villes  & l’rovinccs  par  la  force  des  armes. 
thjunm  1 genuirm  vitltr, pufglerant  damittr.  Altf wndre , T amér- 
Ijm,  M.iliomet  ll.onrctcde  gramls Ot^'iéravi.  Il  clf  difKctIe 
d erre  Cquitnble  & Cam/nrzanr  en  meme  teins  : la  vaillance  Ce 
It  jiiftice  iotrr  deux  vcit»s  qui  marchent  rarement  enlemblc. 
Voit.  Je  ne  fçiutois  (butf.  ir  un  CcNfiyrravr  tel  qu’EiaCc , qui 
ne  fouiDit  que  dcsUimcs3UXiiullicuis>  Stdes  craimesatous 
lespéiilsqiu  (c  prclcirciat.  S.  Evr.  L’Orateur  ttt  une  efpCce 
de  Ctnjjttdrjut  ; Itlprii  elll.i  plate  que  l’on  attaque.  P.  R ap. 
Clovis  Ctoic  brave.  Se  félon  i’cfprit  des  Cenqu/rum  ifljufle  & 
fanguinaite.  Mcz.  Clovis  (ejetta  dans  leséicésoù  l'ambition 
de  la  bonne  foilunc  prccipirmc  les  CtBqutruns.  P.  Dan. 

Et  rhiBUeitr  ii  fiuvtr  t’iutlKrMtl  »^yrrm/t, 

JU  JftviT  U xèrta  fuBt  f$H€  & d/ftrmec, 

A qm  fitt  l'rfiimtt,  ejl  l'b*untar  le  plat  gr/ai,  > 

Où  Je  fgifc  iUvtr  l'tjptir  d'ii«  Coiufjciim. 

P.  Li  Moinc. 

Eji  vuiet  MX  Conquénns , 
l'ifutr  parmi  1er  Rets  dcuie  In  pr/miert  rgMfi, 

Entre  en  grandi  fhtet  et  faiet  lei  plus  tmlgiterei.  Boit. 

On  appelle  figurémenr  une  belle  perfonne,  unet«irfn^A«/e , par- 
ce qu’clics’a/îujctiit  tous  leictrurs.  On  le  dit  d’un  Amant  bea~ 
reo*.  Je  ne  doute  pas  que  lettc  renamc  n’ait  rendu  ton  ttu- 
ai  le  plus  hcurcui  des  Ci/rjuàMt  par  la  didkuiré  de  ia  con- 
quête. 


del  par  nos  bonnes  aâirxtu.  Un  Prince  a autant  befoin  de  rie- 
qirérjrlcctruti  de  les fujets, que  1«  villes.  Voilide beaux  yeu*^ 
qui  peuvent  tout  rmqN^iT. 

C O N Qju  I s 1 1 s E , prr.  Bc  adj.  Sdjfâai  fub  imptrhim , m dit’untm, 
m fmlfaem  rediiitsij. 

CONQUEIT.f.m.  Terme  de  Pratique.  Cetl  un  bien  acquis 
pendant  la  communauté  entre  un  mati&  une  femme,  qui  en- 
tre dans  la  communauté,  & donc  la  moitié  appaitirm  à la  fem- 
me. Biné  parte.  Cette  tine  n’cft  ni  un  ptopic,  ni  un  acquêt  du 
mati , c cil  un  (uiquéi. 

C O N QU  E ( T E , Il  f.  Aélion  du  Conquérant.  BeSt  qaejlta,  par- 
U,Jmpni»aidHJ aJfiffé.  Les  rin^riftr/d’Alcxandie s'étendirent 
bien  loin,&avcc  une  éxitéme  rapidité.La  emq^ie  cR  un  brigan- 
dage des  qu’on  y attache  le  pouvoir  déflruéîjf.  BiH.L’uluipa- 
tion  d'une  Province  à force  ouverte,  eft  revêtue  du  beau  nom 
Setenquéte.  S.  Evr.  Il  y a des  crimes  qui  deviennent  glotieqa 
par  leur  éclat  : de  là  vient  que  prendre  des  Ptoviners  i-ijuRc- 
tucru, s’appelle  faire cks Mnqiirrrt.  Rochee. 

Si  qadqat  Ditaxfahux  tniuttuici  lecMn, 

DrfMtrare  leuap  far  mr  irrrr, 

El  a'aSlet,  Pu  etmpttr  ftt  i»att 
Ear  le  namire  de  [et  conquêtes. 

NoVV.  CHOIXDEViRSi 

C O N Qü  I fr  E , fignifie  encore  la  Ville  ou  la  Province  conqsife. 
L'rh,  ErrvmukeUi parta.  Ccnc  ville clluncdestin^iirrrrda 
Roi.  Les  Capitaines  d’Aléxandie  partagèrent  les  itaquetei  apret 
fa  mort. 

C O N 0,0 1 s T I s , fc  dit  bgurémencen  chofês  morales.  Ceiuilidiia 
aramprartt.  On  die  qu’une  belle  f emme  fait  bien  des  tinquetti , 
pour  dire,  qu’elle  a bien  gagrAf  dcscceurs  i qu’un  tel  efl  (a  ci» 
qafrr  pour  dire, qu’il  eftfon  Amant.Lefàituhomme  ne  fongeoit 
qu’à  f.iirc  des  teaqaétei  de  charité , Se  à ramener  les  brebis  éga- 
rées dans  la  bergerie.  P.  d’Ori.  Ccn'cftpasrajurteirent  qu  on 
ccnfüre  dans  les  femmes,  c’cR  l'intention  de  plaire, & l'ambiifon 
de  faite  deseeaqaétei.  S.Evr.  Nos  prudes  Severtueufesweufes 
ne  connoiiroicnc  point  l'art  d'enchamet  les  crtui  s, Sc  de  faire  des 
tpnqaêtei  galantes.  M Scuo.  Cet  h.-ibile  Pt  édicateur  fçait  raffemy 
bJcT  toutes  tés  forces  pour  faire  la  tenqaru  du  pécheur  qui  téfîfc 
te.  Une  renyiiêrramouteulê  fait  aojourd'hui  toute  l’anibitiotl 
des  Romains,  junolliswrlcxdooceors d'urc  viedébcieule.  S. 
François  Xavier  eut  befoin  d'un  grand  courage,  & d'uncgrscc 
bien  puillânre,  pour  tenter  une  rsn./wrrr  atifli  pcrillct,Tc  que  cel- 
le des  Idolâtres  du  Japon.  La  tmqaitt  d'un  coeur  ndelc  vaux 
mieux  queccJle  d'utae  ville. 

Quel  agaiftimementaageûtif axe  conqiMe, 

■ ^in devmr lei fitceiî akx fpupeptu San'/aiaux.  Vttu 
£a  coDqüète/aa  fmar/eaeUidaataàgardtr.  ' 
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iians  dans  nos  vieux  Auteurs.  i^,ll  veut  ciiierr*«^r,/Mre,sr^n. 
1®,  i's/n, }®.  /’r»/rM*jfà<*.^®  C'c<ju'ily  adc^j«i/i4/cn4ucl* 
quccholc.  Voyez  encoïc  C O R R O t S. 

CUNROYER.  Voyez  CÜURROYER. 

CüNRüYEUR.  Voyez  COÜRRÜYEUR. 

CONSACRANT,  ad/.  Le  IVêtrc  qui  dit  Ja  Melle  & qui  rtJn- 
lacfc  l'HolUc.  Smit/Im  évmtium  vtritrumvi,  Cbnfii  ittfas 
tffificni. 

Ce  mot , félon  Du  Cange,  vient  de  ew/wrzww  j c’eft-ii-dife , qui 
fjurtutf<  MX  mimts  S^rtntta!.  Car  un  ne  conlacrc  que  les  eiio- 
Ics  qui  ont  Un  uUge commun  pumi  les  Eccléfialtiqucs. 

CONSACRER,  v.aCt.  Convci  tir  le  pain  & le  viu  en  la  propre 
lubflance  & corps  de  jesos-Ctmisr.  pat  la  veitu  admirable  des 
paroles  làaamrntalcs  que  le  l'icue  dit  au  milieu  de  la  MclJè. 
D.zmatMm  Z’crinium  vt , Cbtifii  rer/uit  On  ne  itnfdcra 

poim  le/out  du  Vendtedi-Saint.  Le  l’ictrc  aran/arr/,  quand 
il  tait  l'clcvaiion.  Il  a («n/.irrc  plulicuis  holUcs  pour  faire  com* 
niuiiiec  le  peuple. 

ConsACAiR..  lignifie  quelquefois  fimpiement , Convertit  l'u- 
fàgc  d'une  choie  prophanc  eu  un  ulagc  pieux , enlonc  quelle 
devienne  laime,  laeiec , ou  liuiplcnaeni  lahenir.  Sacrm.^dt- 
tari,  rtafetrare.  L'Eveque au/outd'hui  caiifurt,  bénit,  dédie 
une  belle  Egtilc  ,il  a tMj'arréues  Cilices.  Le  l'apc  attaUtré des 
Mcdaillts,  des  Agnus-Dei,  des  l'aiiu,  dest’âics;  c'clf-à-ditc, 
il  a aeuKde  des  Indulgences  i ceux  qui  les  poitct oient  avec  icl- 
fpeif , avec  dévotion.  Les  l'ayens  tjnjutrertJH  des  temples  i leurs 
tmpércuts,à  leurs  taulfès  Diviuiiez.  Je  ne  blin.c  point  ceux 
dont  la  Religion  à rvWj'ârrr  U reiiaiie  & lefilenccs  aucomiaiic 
je  les  admire.  S.  Evr.  Voyez  CONSÉCRATION. 

CoNSACftia.  lignifie  encoïc , Attacher  de  h vCnétaiion  5 rct 
pcelcr,  adotcrics  actions,  ou  les  vices  de  quelqu'un.  SMtan, 
(çn-ttritt.  De  tout  tems  l'clpi  il  humain  a eu  un  penchant  iiatu* 
tel  à ren/arttr  les  opinions  de  tes  pallions,  en  les  imputant  aux 
Diviniicz.  S.Rsal.  Lalbnuticiax/ârre  lesgiandsctitncs,  & 
^ils  deviennent  des  venus  quandiisluctcoutunnrzpaileluc- 

CCS.  OiZOT. 

Iji  fihlt  ieCiÇxra  t-ilctfttviUgi, 

D< euolâcter  l’tjfvri  disftai  Mirs  aittntMs}  BktS. 

7'ai  v£  It  5/a*l  dalilrt , 

V:i  ititntt  itNirttt  affrettvtrUihtiUMri, 

/r  far  vâà^rneu.vconl.iuct  fes  /«ttiit/.  R a c tu  z. 

CoKJACRER,  figaihe  auffi , Dédier , dcvoüte , olfr  û à Dira 
Dtvzvtrt  .aiJrrere , waniipart.  LcsPicttcs  cntcccvaui  les  Oc* 
7«nie  II, 


une  même  litbiUncc  avec  le  Pêie  r Or  le  Iccund  puui  iigt  ifict  le 
chatigcnient  qui  le  tait  du  pain  de  du  vin  au  corps  or  au  fanede 
Jesos-Chiiist  pat  U conlcetaiion.  Le  I*.  Bouhourstlans  la  IVê* 
tacedefattaduCtion  du_  Nouveau  Teltamcni,  dit  qu'il  n a jia 
maisptislaiibèné  de  donner  lâns  necclitcé  unauuccour  àcef 
Hébrail'incs  qui  étoient  utdmatirs  aux  Aputies,  lots  même 

2u'ibpatloient  en  Grée,  comme  loni  dans  l'Evangile, jSltilf^fr- 
itmt,  tafam  dt  Igmxérc , aê«wnn.irifn  de  HftlaMa , ftrKt  dtl  Ea- 
ftr  \ Se  dans  Iw  Epines , vift  iT/USim,  vjji  de  inférf,»a,'ê  it  uu~ 
jtmtrdt,  lafxasitt/aimj,  Ittmmtit  fétbe.  Se  l'cmblablcscx- 
picllionsqui  viennent  de  la  langue  ùintc,  qui  Ibni  comme  t«ita 
fatrltt,  & qui  pcidcmlouveni  beaucoup  de  leur  force  quand 
on  les  veut  cxpliquct  en  d'auu  es  tècmes  ou  pur  péiiphrâlc,  Dé- 
ftiailer  U vieil  btmaie , Htvêtir  te  neavtl  bemme . tuni  des  phi  aies 
taajdtréei  poui  lignitîei  les  deux  patries  de  la  régence  ai  km , qui 
conliflcnt  à cedir  de  mal  faite , Oe  i appiendtc  a bien  faite. 


Qae  ui  eiutunt  fetatt  etkrm  & fatiei , 

Et  n’en  draine  januuki  fhtifti  tmiictéti-  Vf  IL. 

CONSANGUIN,  f.m.On  appelle  au  Palais /r/r«  teafxngttmii 
ceux  qui  foiu  nez  de  m;  me  père , par  appolition  iftèm  aternu 
qui  font  net  Iculemcnt  d'une  mêroe  méie.  Frattei  ttafjia^aiart. 
Selon  le  Icmimem  Commun , les  frères  gèrruains  & etnCmifamt 
ne  peuvent  fe  plaindre  du  tcfbmem  ino^inix, qu’en  xl1'  guanc 
la  lurpicudc  de  G périonoc  qui  a 6é  inllituéc  : mais  Van  w.ticc 
dans  les  Oblcivaiioos  lut  le  droit  Romain,  prétend  que  les  ran- 
faMumt  pouvoieni  le  plaindre  de  rinofficiolité  itiêiiK, quand  le 
teffament  n’cioit  point  en  faveur  d’une  pétfonne  incapable. 
Dans  l'Édit  de  Conllantin  qui  cCformcU  Loi  sl.Caé.raiil.  atv. 
qui  doiinoi;  aux  frètes  & aux  Irxurs , lans  dillinCiion , la  que* 
relie  d'inoflkioütc  J le  mot  de  fiére  getmain  eft  louvent  mis 
pour  celui  de  rer^^iwt.  Ce  qu'il  dit  dans  la  luitc, qu'il  ne  pour* 
14  inieniet  cttie  aclion  que  agaatim  iardtiK , en  cli  une  preu- 
ve bien  lenlïbic. 

Cenvotvicncdc  etaftataiaeai , compofi de een, Se ptaf aïs . Aioll 
dans  Ton  otigineil  ngnilîc  ceux  qui  font  de  tuênic  l'ang , dans 
qui  le  même  fang  coule. 

CONSANGUINITÉ, Cf.  Paienié , liaiidnqui  eft  entre  drt 
pèrfonnes  lorries  de  m^me  fang,  de  même  race.  Ceaftngaiaitau 
ttfiutit.  Les  Tables  Généalogiques  montrent  toutes  les  per* 
Tonnes  d’une  meme  t«M/ziiftiinir/.  Le  mariage  eft  défendu  par 
l'Eglile  julqu'au  quariiemc  degré  de  caafiafBinit/  iiiclulïvc- 
nicm  I mais  par  b loi  de  G nature  la  tçnfiagmaué n'elf  point  un 
obftacleaumaiiagc,  excepté  en  ligne  diteâe.  Laetafja^mait/ 
finit  auCou  auy'dcgic',  éxrcpté  pourGlucccftionàGCou- 
lonne  ; en  ce  cas  G itnfaaiumiie  fe  pérpéruc  à l’infini. 

Cec  i;  CONSCLENCE, 


r 


l 
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Donne  t»niiiime  cuic  lut  le  viugc . ics  pa.uions  cuites  ôc  auuc'- 
rcsontptiilcdctiûl  La  Bkuv.  La  Hauciie  endort  te  péilicur 
dans  une  tauilc  naix,Sc  dans  la  (tanquiiiio  d'unc(>«/t »iue  trom- 
pée. F l E c II.  Un  Chtéticn  lcrupuleux  toit  louvcni  la  revue  Si 
l'examen  de  k i o.  La  voix  de  la  unfumc,  quelque 

droite  qu  elle  i>oioil]è , ne  doit  jamais  prdvaJoü  contre  les  dcci- 
lions  de  l'Hglile. 

Cfitn't  iw/a»x  hvif  gu  U «e/jaire  /art, 

J1  ri'tji  ntNparl  til  gu  U conicieocc.  F i ■ R. 

Stltn  dtvirs  iefuni,  H eji  unt  ftimt. 

D'tumlrt  Ui  htm  de  Notre  coulctciKC.  M oi. 


Quelques Thcologienstienncri, que  la toNycimee  eft infaillible,  & 
iU  emef.dcnt par  là,  tetie  lumière  noiutclle,  Recette loiim- 
muoblc,  lelon  laquelle  Dieu  jugera  ics  hommes.  Ils  nicmque 
rentendement  puitic  £trc  la  fourcedes  ciieuts,ccll  la  volontdi 
pat  conicquem  l'humrac  (epeuf  goreiuir  de  l'dneur,  en  s'abUe- 
nantde  jugetdcs  choies  juiqu  a ce  qu’il  en  ait  une  pdrccptiun 
cliite&  diftinâc.  Brüvtn.  Cette  opinion,  outre qu'clkten- 
fetme  une  qucllion  de  nom  ; (Ravoir , que  c’cll  U volonté  qui 
juge.  Se  non  pis  l'entendement,  nclî  capable  que  de  troublct 
les  itnfiimei , cot  on  c II  obligé  d’agir  en  cent  occaliuns  où  l'on 
n'jpasuncpèrccpiionclaitcScdiflinâcdcs  choies  ; comment 
laite  alors  pour  cire  lût  qu’on  ne  fe  trompe  point  î 
CoNSCiENCt.  Les l’iûloùiphes  eiuetidcnt pot  lacinfiientt,  le 
lentiment  intérieur  qu’on  a d’une  chofe  dom  onncpeuilbr- 
mer  d'idée  ebite  & dillirséle.  Dans  ce  Icns,  iis  dilent , que  nous 
ne  cunnoiltons  noue  âme.  Se  que  nous  nelommcsallùrcz  de 
l’éxidcnce  de  nos  pcniccs,  que  pit  cnfatnu  ; céll-à-dirc,  par  le 
fcnànscnt  intérieur  que  nous  ni  avons , Se  parce  que  nous  Icn- 
toiucequifepollèennous-mêmcî-  Mai». 

Conscience,  figniticuulli,  Seiuputc,  doute  Se incèniiude 

3 u’on  a de  ce  qui  C'A  bon  ou  mauvais.  JUligktftmfuki,  Les 
roinins  toni  (t.i/ciritu  de  tuer  un  acimaJ,  Se  de  manger  de  tour 
ce  qui  a vie.  les  opinions  probables  le  peuvent  fuivreen  fiiretc 
dc»Hf(Kme.  Ber.cdtfli,  Diana,  Tanibou(în,£rcob.ir,  Se  une 
ioBnitc  d'autres  Duélntrs,  ont  écrit  des  ers  de  (tnfdtnct.  Les 
dômes  fur  les  cas  de  ctnfittmt  naillênt  d’ordinaire  du  dclîr  que 
nous  avons  de  nous  uUchçr  delà  rigueur  des  préceptes  de  rt- 
vongile.  Po»t-R.  N'aitcndcz  rien  d’unlcélnat  quiacioutfe 
1rs  U mords  de  fa  itnjitttKt.  S.Evfi.  L’Lctintre  appelle  lato»- 
fi/eiut  un  ver  qui  ronge  le  pécheur;  elle  Je  déchire  par  desre- 
pioclicscumiiuiels.  UnDiieéleur  de  ren/ïieiKe,  ell  celui  qui 
conduit  liâmes  dans  les  voies  de  ta  vie  îpirituelle  ; qui  levé 
1rs  doutes  Se  les  Icrupulcs  d'une  cenfcieiue  iimotéc , ou  trop  dé- 
licate. On  appelle  (atnenfet , une  fttii'untr  endut- 

oc,  Se  ialcahblc  aux  teproebes  Se  aux  temords.  Un  dit,  Je  mets 


rUlfUCtl^  «1  VÉtRr  I »Aja^  f y 

S.  Ciicgoire  Se  S.  G.udencc,  le  limplc  Se  le  fçavont,  le  peuple  Se 
les  gens  de  qualité  ne  eroiroiem-its  pas  que  c’eli  quelque  Mil» 
fionnaitc  deguilé  qui  veut  vous  péiluodcr  le  retour  en  Fiance, 
le  retour  al'fcgIiJc}  lo. 

On  appelle  liWric  de  mfeitatt,  la  liberté  qu'on  accorde  en  quel- 
q ses  paj's  aux  pariiculicis  de  croire  ce  qu'il  leur  plaît,  d’ctie  de 
quelle  Religion  il  leur  plaît.  Un  autre  vain  lamûmc  vous  ttom- 
pt  encore  lous  une  apparence  d’cquiic  natureIlcdSc  avec  le  nom 
de/iéertéderoN/tiener,  nom  luncAc , incormu  i couicraniiquité 
Ch:  éitcnnc,  que  la  Iculc  futeu  r des  guèrtes  civiles,  les  bacaïUcf 
Unglatncs , l'autorité  légitime  Ibuléc  aux  pieds , & les  Ldiis  ar- 
rachei  pat  force  de  U main  du  Souverain , ont  introduit  en  nos 
deenirrs  jours.  P e L i s s. 

CüNSClENTlEUX,  ëtrsi,  ad  j.  Homme  de  bonne  foi, 
dioit  Se  craigtiam  Dieu  ; qui  ne  veut  rien  faite  dont  la  conCitien- 
cc  (oit  chargée,  7/*w«  ;»y/«t , mte^rr,  nlt^ufm.  Vous  pouvex 
vous  fier  à cet  homme-la , il  dl  fort  unJcimtitKX , fort  homme 
de  bien.  Les  hypocrites  abandomicntrouvcocdcpetiicsunli- 
trx , aJîn  de  patoilte  infueittieiix  ; mais  quand  il  s'agir  de  quel- 
que intérêt  allez  coniidcrablc  pour  bazarder  leur  réputation, üt 
ne  balancent  point  à le  fiiiie.  S.  Rial.  Lcshypoctitescouvteix 
du  manteau  de  b Religion  le  parti  le  plus  utile , quelque  peu 
CMiyrieiirM’Nx  qu'il  puilic  être.  I d. 

CONSCIENTIEUSEMENT,  adv.  Sincèrement  Se  en 
conicicncc , (clon  b conldcncc  Situerr,  rdtpoir,  tx  xiamt.  Il  cil 
rate  que  dansiccommètccdumondcoti  agillc  toujours  rw- 
Jiuntuufemtiit.  je  ne  Içoi  li  l'un  n’auroit  pas  moins  de  dépit  de 
le  voir  tuci  bruialcmcnt  par  des  gens  emponez , que  de  fe  feih 
tit  («Bfcifmnufmm  poignarder  pat  des  gens  dévots.  . 

C ONSC  RI  "T,  Lm.  Tcinscdom  on  eft  oblige  de  le  lèrvir  dans 
l'Hiftoiic  Rom.jinc  en  parlant  desSénaieuis,qu'on  appclloitles 
Pères  Cvnfi  rit  s , dont  les  noms  étoient  écrits  dans  le  tégitte,  ou 
catalogue  des  Sénateur  s.C«B/ir)()r*i.PIutarqucditqu’on  appclla 
Cvnfsrtiiiccux  qui  cioicin  ajoutez  auxaiicicns,Sc  que  l’on  ciéuii 
nouvellement;  on  les  picnott  de  l'Ordre  des  ChcvaliasRo- 
mains.  Voyez  T.  Livcau  comracr.ecmene  de  fon U.  Livre. 

CONSE.  Voyez  CONSUS. 

CüNSECRATEUR,f.  m.  Celui  qui  conlacreCw/rtrofer. 
Le  CtHféitdttur  d’un  Èvéque  doit  être  accompagné  de  deux  asr- 
tres  Evêques  pour  le  moiru.  Fiiüry.  Le  CiMyétra/m  doit  jeû- 
ner U veille  de  la  coniccraiion.  1 d. 

C O N S É C R A T I O N,  f.  f.  Aâion  pat  laquelle  un  Prêtre  qui 
célèbre  b Melle  confacre  le  pain.  Cbrij?i  terpcrii  ô' fM^aims  rf- 
feau,ct»feHit,(Mftifali«.  L'élévation  de  l'Hoflie  Icfaii  incon- 
tinent aptes  b cenjètTMien,  ahn  que  le  peuple  l'adoie.  Si  la  iLb- 
Dance  qui  demeute  apres  litmfètratiin  a les  memes dimcnlions 
Se  b meme  lupà  heie  que  le  pain,&  li  die  bit  les  memes  i niptcû 
lions  fur  nos  Icus , comme  le  fup>polc  Dclcoi  les , il  s'enl  ùii  né- 

cedaiicn):a; 
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teint  Popinion  des  Gtérs  louchjnt  11  ttufArutitH,  que  cet  p^co- 
Icj  qui  (e  «ouvetu  djjitccHcConfertion  :/,« 
lit  ttfil/  U /‘n&l  qu'at  4pftlle  rJnvêUtiêM  dnS.Ej^nt,  que  U 
trjxfubjidntuttenftjdil  ,&quele  puiu  fubjut^t  *h  vtniiiiU  Curps 
de  J e s U t-C  Hmiii&Uvmtnftn  vdntdliU  Sjag , ut  rijUttr 
plui  q»  les  t^ta  qut  ptrnjftm. 

Celle  Prière , uu  Invocaltun  du  S.  E/pri(  i dans  laquelle  Jet  Giccs 
t'om  coBltflet  en  pinie  tes  parûtes  delacvn/eérariaw.  Icuuuvc 
dans  cous  les  exemplair»  de  leur  s liturgies.  Curunielatiiuigie 
Gtccquc  cit  la  Iourte  de  luuces  Icsltiutgirs  dcsbgllles  d'Oiieuc, 
aulfi  n'y  CO  a-t-il  aucune , en  quelque  langue  qu  cite  loir  éci  iic  > 
à moins  qu’elle  n'aii  cri  refunuce  par  lcsLatiiis,qui  neconiicii- 
ne  rinvocarion  du  S.  Elptii  de  la  niêroc  nianic.  e qu’elle  ell  dans 
la  liturgie  Giècquc.Lcs Grecs  la  liLcm  à Kginc  dans  leur  Millcl, 
Ceux  qui  vouoiomécicialituits  plus  à tonds  de  tout  te  quirc- 
g irde  la  tcufeerdt'uit,  doivent  contultcr  les  notes  étendues  du  P. 
imioa  lut  Itsüpulcules  dcGabticlAtdicvêquc  dePhiladelphic, 
qui  ont  ètèimpiméesà  Patisett  167t.  II  traire  aulli  cette  quel- 
non  dans  Ion  petit  ouvrage  de  la  créance  de l'Ëglilc  Uiicncalc 
liir  la  iraniubilamiation>dc  dans  les  remarques  lut  te  voyage  du 
Mom-Libani  ces  deux  Livres  ont  «c  imprimez  au  même  lieu. 

Consécration.  Impolition  des  mains  i ceremonie  |>out 
conlacrcrun  Evêque.  Omfntdtts.  TouteslucciémonicsdeU 
(anftnttua  rcpiCleotent  quels  loni  les  devoirs  & les  tbnêiions 
d'un  Evêque.  S.  Evr.  La  (en/rcrAtmi  de  l'Eveque  cil  là  vraie 
icetption.  Lo  YsxAu. 

CoNstcKAriON.icditaulEdcs  cetêmonies  & bcnêdiêlions 
qui  le  ibnt  lut  quelque  choie  > alîn  que  de  prophane  qu'elle 
ciuic,  elle  devienne  ûinici  comme  la  (tnftir.ui»n,  ou  la  dédi- 
cace d’une  Eglilc.  Elle  fe  fait  par  un  grand  nombre  de  Iscncdic- 
uons&d'alpcilions  dedans  À:  dehors  L'Evêque  conlaciani,  la 

fiat  t'ume  d'encens , & lait  aux  murailles  plulieurs  onctions  avec 
e làLnt  Chrême.  C'cA  une  ceremonie  Epilcopalc. 

L’uüige  de  contacta  à Uieu  les  hommes  dcilinez  i Ion  (êrvice , & 
au  ininiAêic  de  (es  temples  6c  de  les  autels , les  lieux . les  vàlcs , 
les  inAïuniens,  les  vetemens  qui  y IcrveiUi  cA  très-ancien  » 
Dieu  l'avüit  ordonne  dans  l’ancienne  Lui,  3i  il  en  avoir  prclcril 
lotîtes  les  cérémonies . comme  on  le  voit  dans  l’Ecriture.  £xtJ. 
XXVI  n ,41. XXIX.  I i7.  ai  ,ap.)f.xxxi  i , ap.xL,  1 1.  Ln/ii. 
vii,5o,  57.  viii.p.ai,  }i,j}.xïni,xt.xxi,7,to,xxii,i, 
),xxi  1 1,  la.xxvi  I,  io,i6,ii,ig.  Arimêr.  1 11,  j - vi,{.p,t}, 
■Vu.  i.dcc.  VI  w,  ix.XŸiu,io./a/I  T«,a4./a^.xvi,i7divu, 


décLiroicmchaque  lois  qu'il  (é  portoir  plusmal  qu’auparavanr, 
& enlin  qu’il  cioit  mon  : alors  le  corps  de  cite  éioit  )>oiTé  dans 
la  pi  sce  publique  par  les  Sénateurs  Oc  les  Chevaliers  les  plus  dil- 
tinguez:  on  irouvuitdans  certeplaceunlirtemblableaupré- 
mier,quiacMcpoicécn  cérémonie  au  champ  de  Mars,  où  l’on 
faifoit  d»  jeux  éc  des  courtes  en  l'honneur  du  dèlùniton  chan- 
toit  des  vêtsi  là  louange,  puisonmcrc'onicicuau  buchctiur 
lequel  le  cotps  êtoit  ^ilc , de  au  Ai.tât  on  laiAôit  envoler  un  ai- 
clr , & on  diloii  qu  cUe  porioit  au  ciel  l'ame  du  Prince  more. 
Voyez  APOTHÉOSE. 

On  appelle  encore rw^rarivB  en  tèrme  de  Médaillitles,  une  mé- 
daille lur  laquelle  la  tmftiTdUm  ou  l'apothéôlè  cA  marquée. 
Rien  n'cA  li  commun  que  les  tatiftitanant  de  Claude  le  Gothi- 
que en  petit  bionze.Jc  viens  d'æheia  une  (tnficrttm  de  Fauf- 
tine  la  mère,  qui  me  manquait,  quoiqu’elle  ne  Ibit  pas  rare. 

CONSÉCUTIF,  IV»,  adj.  Ôpi  luit  immédiatement  un  au- 
ne. Ctnjtqutni^fiihftqaen).  Il  ne  le  dit  pas  des  pèilbnncs , mats 
(culrmem  des  choies,  & principalement  du  lems.  On  a fait  ccc- 
ce  léjoüiAàncc  par  trois  jotits  tntfttBiifs , c’eA-a-dirc , de  lutte. 
On  public  les  monuoirespar  trois  Dimanches  rm/rxvn/r } les 
ajournemens  par  crois  bricis  ;ours , pat  crois  jours  de  marché 
(tnféiuufs. 

Il  Agnilic  auAi , En  inciiK-ccmt , ou  à peu  de  diAancd'  un  de  l’au- 
tre. U a fouAéri  trois  ditgràces  ctaféiutivis  ; crois  malheurs  r«n- 
fhutifi  l'ont  accablé. 

CONSECUTIVEMENT,  adv.  Tout  de  fuite,  immédiate- 
ment après.  Cuaiuima.  Catc  faute  n’cA  p s pardonnable,!!  Ta 
fait  deux  ou  crois  fois  ttafnuttveimm.  Il  entroit  d'autres  pèTfon- 

' ncs  fur  le  Théâtre,  enfuite  d’autres  prenoienc  leur  place-, & air, A 
rsn/èriirrtiniuKr  julqu’i  la  fin  de  lacérémontc.Cc  mot  cA  un  peu 
lurannéific  on  doute  tort  qu’il  té  trouve  dans  des  Auteurs  polis. 

CONSElGNEÜK.Cra.  Tètmcde  Droit  Bc  de  Coutumes. 
Celui  qui  cA  Seigneur  conjoimetncnc  avec  qudqu’autcc  d'un 
lieu,  d’une  t^te. 

CONSEIL,  f.ni.  A Acmblée  de  notables  pet  fonnes,ou  Officiers 
pour  délibérer  fur  les  aAàires  publiques.ou  poui’ juger  Its  dillé- 
rcndtdcs  pattieiiliers  Cwi^h»«  llya  plufieutsCsB/rihcbez  leRoL 

Le  Caujiit  d'tnbjHt,  ou  le  Canftil  furit , ou  du  Cuirntt,  c A un  Qw- 
ftil  où  (ont  traitées  les  aAattes  d'État , de  la  paix , de  la  guêtre , 
& dunt  le  Roi  veut  prendre  connoiAàxice  en  pét  Ainne,  dont  les 
Airêts  (onifignet  en  commandement  par  un  des  Scetaaircs 
d’Etat.  Cunjilutm  ftnSuu , fumms. 

CceiiJ  Le 
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CoNslii  OiS  DtPïCHEi,  citun  Cen/fjJ  p^riiculin  qui (c 
lient  dam  U chombic  du  Roi,où  ullilieni  ks  Minières  &;  ks  Si- 
ociaim  d'État  poui  l'éifdditton  des  stfaiies  itcangdics , in- 
ftruâiont  d'Ambadâdcuts^  les  ordres  à envoy  er  dans  les  Pro- 
nncci.CmfitiuH  dt  rébus  tJ  ixteres  rrjtij  pr/rrnmi(i«).ll  y a quel- 
quefois un  Cmfeddi  emfeltnu  pvac  les  affaires  ceclclianiques. 

Le  Ctnftrl  des  dsrtâttni,  cA  un  Cmjttl  «ù  l'on  dirige  les  alFaites  des 
Finances , après  le  rapport  qui  en  a été  fait  en  prèlencc  de  M.  le 
ChatKelier , & de  ceux  qui  cumpoimt  le  Cmjtil  Royal,  flentum 
dt  ttgntdt  esrestt»  ren/j/rain.Lc  Ctûfetl  de  grande  direèlion  fe  rient 
' une  fois  toutes  les  lemaines  chez  le  Chef  du  Ctn/rd  Royal. 

CoNSttt  DE  GdÉRRI  et  Dt  M A R 1 N E,  lODC  des  Cèll/ri/< 
fectets  I que  le  Roi  tient  avec  fei  Mini  Ares,  pour  délibérer  des 
affaiies  de  la  gucrre.ram  par  terre  que  par  mer  .où  le  Roi  appel- 
le quelquefois  les  Princesse  les  principaux  Ofliciers  qui  I ont 
(etvi  dans  fes  atmees.  Cmfiiitttt  nssltutt  i nervetlt. 

Il  y a aulfi  en  fait  de  Marine  un  Ctrsftil  dt  imfirstilm  > qui  fe  fait 
pour  délibérer  fur  le  bâtiment  & le  radoub  desvaidcaux.  Il  le 
tient  par  l‘Amiia],Vice-Atniral.Chéfsd'£lcadre,Lreutenans,  In- 
lendans  & CommiA'aircs  Généraux.^  les  Capitaines  des  ports. 

On  appelle  aulli  C>ii/ér/d(|Nérre  « ralfemblèc  des  Chèls  d'une  ar- 
mée , ou  d’une  floue . pour  dclibéret  fur  les  aflaires  qui  (ê  pré- 
fement  félon  les  occafions , comme  entreprifes  de  (idget,  teitai- 
les,  batailles , &c.&:encotcraflemblee  des  Ofliciers  d'un  Rd- 
gimenr , ou  d'un  vailTeati . pour  y piger  les  afl'aites  des  foldats , 
ou  des  m.atclncs , qui  onc  fait  quelques  et  imes , & dont  le  pro- 
cès a etc  inflruii  pat  les  Prdvœs.  Ccnfilistsn  milatre. 

Le  Gr4ni-Cpji/o/,ell  une  JurifdidUon  Souveraine  qui  a dté  établie 
pat  Châties  VIII.  l’an  1491.  en  Jucildiâlun  paiikulicre.  C»i»- 
Jiliumsnttm.  Après  que  le  Parlcrnnut  qui  éioit  l’ancien  Cei^irt/ 
des  Rois , eut  été  fixéàl’atis , les  Roiss'éiablicem  un  nouveau 
On/ri/,compofé  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  ou  de 
Confcilicts  tirez  du  Patlemenc.  Ce  nouveau  Cmftsl  fur  appelle 
d'abord  CtnÇesl  Stent , ou  CtnÇtü  Eirtit , & plus  ordinairement 
le  Cirtnd-Cenfeil.  Dans  fon  établiflcmctit  ce  n'etott  point  une 
JurilHiâion  contcntieulc,  il  neconnoiiloit  que  des  anaiics  qui 
concè. noient  les  Finances  de  1a guêtre*,  mois  dans  la  fuite  ce 
Grititd-Cmfnl , pour  fe  donner  plus  d’autorirc , évoquott  utte 
panie  des  aflaires.  & en  enlcvott  b connoiflance  au  Paticmcni  ; 
cnlatte  que  fous  Charles  VIII.  les  États  aflembicz  lequiient  le 
Roi  d’dt  iblic  un  CenfsiUoùpws  féam , où  prcfideroit  le  Ckan- 
cclier,  pour  tétmioer  lesaftaitesdc  juliieequi  s’y  ptéicnioientj 
ainli  le  Oritnd-Cfnfesl  fut  érigé  enCout  Souveraine.  Le  Chance- 
lier y ptefida  julqu’aii  tems  de  François  l.qui  créa  une  charge  de 
Préfidcnt.  La  compétance  daCrassd-  Ctsiftil  n'étoit  pas  trop  cer- 
taine. Laréltflancequc  fii  le  Parlement  pour  vérifier  le  Concor- 
dat lait  entre  Fmçoii I.  fie  Leon  X.  augmcmafoit  b Jurildic- 
tiou  du  Crtssd-Cttifisi  i cai  François  L poux  lé  venger  des  refus 


t-.es  (.tujtiis  lotK  : 

LiConseil  de  CA  Ricence,  compofé  de  cous  les  Princes  du 
Sang  qui  (ont  en  âge  d'y  albitcr  ÿ c’eu-à-dite,  en  Tige  de  majo- 
rité, metne  de  M.  le  Duc  de  DouibunCbèf  de  ce  CÀuijér/,  quoi- 
qu'il n’ait  pas  encore  z4ans,  le  Par  Icmcnr  ayant  ddebte  igti'il 
lufliloit  qu’ii  fut  dans  b a4*  année  conimenccc , de  mêiv.cque 
les  Rois  font  majeurs  14'  année  commencée.  Outre  les 
Princes  il  y a encore  d'autres  Confcitlers  Ecclcfiafliriues  fit  Laï- 
ques LesSéctetatres  de  ce  Cttijtil  lont  les  Sccrciaircs  d’tur, 
LesPtelidensdesaurtes  Cwt/éiJr  y etutem aufli.  Cénéralemcnc 
toutes  les  aflaires  vont  à ce  Ctnjtti,Se  cites  y font  décidées  après 
avoir  été  examinées  fit  préparées  dans  les  autres  Ctsiftils. 

Conseil  de  concienci. C‘cll-làqucs'éxamir.enttoutrsles 
aflaires  qui  lloicnr  auporavam  au  Sccrciaiic  d'Eutpout  les 
affaires  ccclélialtiques , fie  au  CodIcIIcui  du  Roi. 

CoNSFiL  de,  ou  pour  LA  CL'ERRE,  qui  comioic  dc tout  cc qilî 
éioit  compris  dans  b tonélion  dc  Sèsrccaire  d'btat  de  b guerre. 

Conseil  des,  ou  pour  les  finances,  quieflehatgé 
des  aflaires  qui  alioieoi  au  CoDtiolieur  General  fie  aux  littco- 
dans  des  Fin.Lnccs. 

Conseil  de,  ou  pour,  la  marine.  U n'a  que  ce  qui  re- 
garde b Marine. 

Conseil  pour  lis  AFrAiREt  du  dedans  du Royaoke. 
Son  nom  fait  connoirre  quelles  affaires  on  y traire. 

Conseil  poitr  lu  affaires  iTAANcEREs.il cunnoit des aflài- 
resqui  alloiem  auSèccetaiied’Érat  pour  les  affaires  cirargci es. 

Consul  du  commlrce.  Cc  Ctssftsl  a éié  établi  après  les  aunes , 
fie  comme  le  commerce  a un  rappon  nécelbitc  avec  les  finon- 
rcsficavecb  marine,  le  Chef  do  ce  CtnftU  efl  aujourd'hui  le 
même  qui  rdl  du  Cmftil  de  finances , Sc  le  l’icfidcm  du  Ctsifiii 
de  matint  cil  Pièlidcnt  de  cc  Ctnftil  dt  emmèret.  . 

Les  éxpédiiioDS  de  ces  Ctstfttls  font  rédigées  par  le  Sécretaire  de  / 
chaque  Cmfiil , fie  lignées  par  le  Prdfrdcnt , Cc  par  le  Con  (cillct 
qui  a clé  rapporteur  dc  l'aflairc.  Quoique  nous  employons  ic» 
le  lérmc  de ConfciUer  pour  diflingucr  des  Prdfidcns ceux  qut 
font  après  eux , on  nés  en  létt  poini  eocore  dans  rufage ordi- 
naire ; car  on  ne  dit  point , M.  tel  clf  Confcillct  du  Cmfiil  de  U 
Régence , ou  du  Ctsèfttl  de  b guérre , Sec.  mais  fimplemcnt,  M. 
tel  cil  du  Ctnftil  dc  b Régence,  du  Ctnfcsl  de  b guéi  te,  du  C’aiF- 
fn!  des  finances , fiée.  Il  n en  cft  pas  dc  même  des  Piéfidcns. 

CoNsErL  DI  VILLE,  cfll'aflcmbléc dc plultcursConIcilIcTsquiaA 
fillcnt  IcsPrévôts  dcsMarcKonds  ficÉchevins  i régler  les  anaires 
généralcsfic  importances  dc  b ville.C*n/((rAtn  sréainnii.Ils  font  au 
nombre  de  Eo,  fie  ils  ne  fe  méicm  point  de  b Police  paniculiére. 

On  appelle  dans  les  Sièges  de  Juflica  b CbtnArt  du  Cmftil^ék  où 
on  rapporte  les  procès  par  éctit.CAéi<ii/Rm  etnfilii.  Ei  on  appelle 
un  j^ifosuttmnt  tsi  Ctnftil,  un  appiNntemcni  qui  le  donne  fur 
une^ppclbiion  verbale  dans  une  audience  après  une  plaidoirie^ 

On  du  auili,  le  préiiùct , le  (BCeaU  CtnfcU , dc  b ptcmiccc , ou  fé- 
condé 
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DnmmMitjliU-,  ùiiMiiu,4V4iit  it  tmmmtr, 

La  ftum  Itj  conleils  y « jt  tt  vjut  ttéttr.  lo. 

On  dii , qu’unt  femme  prend  de  fon  miioir  pour  /c  bien 
iTienrc. 

Cowtki  Lifïgnific quelquefois, Rdfolmion.  Lerni.^/eneftpris, 
c'e(l-i-<lire.T'.ilijirc  c(l  conclue,  ;iiff(cc.  Un  bon  Opitaine  doit 
prendre  rt«/rd  fur  lech^mp:  ce  que  1rs  Latins  dilênt.ni^rriû. 
C O M s ■ I L , fc  d i(  pour , prudence , comme  en  Latin  twpUmH. 

L*  vutBaïut  â htftin  qut  /rconfcil  f/djirt , 

FMf  r/f , fini  f*  (indmit , irttnu  & ttmirtnt  : 

Et  Ititrnn'i  nmveiiKiii , ftur  ttu  mtiiirit.',  * 

fiimtmibjrdu,  CT  fini  f lia  i fiait.. 

P.  LC  MotNf. 

Oo  anribuë  le  imM  aux  chofês  inanimées  8c  aux  pifliuns , 8c  on 
apiiclle  itnitili  In  mouvemens  quelles  éscitem  dans  famé. 
Il  liiivoii  [od|ouis  les  sm^s  de  l’araricc.  U n'apiisMi^M/  que 
de  fooaittour. 

VjMî  Çt  cintmir  difi  ctadahn^ 
jlux  confeiis  it  U laet  8c  de  T emlniia 
> A’imi  devtm  firmtf  ki  neillei. 

CoKsetL,  en  Théolocie,  lignifie  les  ferrérs  de  la  Providence 
divine.  IttcmfiU  de  Dieu  font  impcncttables.  Notre  deftinée 
ell  réfoliië  de  coure  écernité  dans  le  cenfiil  de  Dieu.  Nous  nous 
lourmemons  en  vain  i nous  n’en  clungerons  poenr  les  aiicis. 
S.  E V n.  Il  ne  faut  point  cenfurcr  la  conduite  de  U Piovideticc. 
ni  pénétrer  fcst*«/tdi.  ClAttt».  Les  Évangéliques  font 
les  avis  utiles  d notre  (alui  que  ^lopofe  TÉvangilei  mais  oui 
ne  font  pas  d'obligation,  quoiqu'ils  ibient  d'une  grande  pei> 
feéUon. 

Lo  t«a/n//que  Jï  St)  $-Ch  rttsT  donne  aux  hommes  en  géné- 
ral, dit  MTAlibédcla  Ttape,  lui  lom  devenus  par  la  voca- 
tion des  préceptes  indilpenlables.  Dont  Maçon,  Génctaldes 
Chtilicux,  dans  fa  téponle.  pag.  i jj.dit  quecctre  propolltion 
n'ell  ni  véiiiablfe,  ni  foutenable  ique  laptofellîon  religieuic 
ne  change  Mine  la  qualité  des  cait/étlt  de  I Évangile,  lî  cencll 
en  ce  qui  en  elTcntiel  au  vœu  de  la  Religion,  qui  cAdeveau 
d'obligation  aux  Religieux  par  la  force  de  Ion  vœu. 

CoMsiiL,  fe  dû  aula  en  ces  phiâles.  La  nuit  pgne  rm/ril j 


l'ariement  onr  cte  dtitiuguei  en  jugeurs  ouivcg  iroeurs  ocs  cu- 
quêrcs,  & Enquctcuts,  ou  Rapporteurs  aulti- bien  que  ceux 
des  autres  Cotps,  comme  les  Ohm  cq  /bot  foi,  & M'  de  U 
Mare  le  prouve  dam  Ion  Traire  de  la  Police,  L.  l.T.XJ.c.  , 
On  le  dit  encore  des  l’rdidiaux  8c  üit^i  $ Royaux.  Ptefidielutiaia 
S:n4ur.  CaifiiUtr  au  Chiccict,  au  Bailliage  du  Palais,  aux  baux 
& Forées,  au  Trclbt,irÉJcééion.  Cenfculm  de  ville,  8cc. 

On  divife  encore  les  Cenfi'Uleri  en  Cenfeilkri  d'Églife , qui  lotir  Bc- 
déliaAiqucs , & en  câifttiltri  laïques,  qui  fom  1rs  freuikrs.  L es 
CMfbIfm  Ecciclïalliqacs  lont  appeliez  communément  Ceeytif- 
Un-iirut.  Charles  IX.  par  un  Loir  de  rsyj.créa  unoRke  de 
CenfalltT-dkt  dans  tous  les  fiéges  l*rclîdiaux  du  Royaume , afin 
qu'en  qualité d'EcclétialUque  il  tinelattuinà  cequelcs  droits 
de  l'EgUle  ne  fûilént  point  ulbrpez.  LesCenf,illert-dèrit\oitiU 
fcmdureveeu  de  leurs  béraffices,  quoiqu'ils  ne  réitdentpas, 
parce  qu'ib  rendent  lérvice  i i'Egliié  p..t  l'exèrcice  de  leur  char- 
ge en  coiilérvant  fes  dioics,  & en  veillant  i (es  intérêts.  Les 
Cenfeiltm-  dits  n'allillent  point  aux  procès  criniincls.  Il  y a 
quatre  anciennes  charges  de  Caftilku-tlftfi  au  Cbàceiet,c,ui 
dans  (a  fuite  le  lune  trouvées  remplies  par  des  liiqucs.  La  Ruche 
Flavin  oblcrve  que  la  meme  choie  ctoit  arrivée  au  Parlement, 
que  néanmoim  ces  charges  n'ont  été  palfccs  par  aucun  édir,mab 
qu'autrefois  delimpIcsCtèrcs  ont  etc  admis  non  facilement , 
flcqulls  ont  fait  palier  inlenfiblcniem  dans  l’état  laïque,  en  lé 
mariant,  au  préjudice  du  Icrmcnt  qu'ils  avoiencfaitàleur  ré- 
ce}»tion,dc  prendre  Scs  Ordres  dans  l'annee.  Lors  de  la  créa- 
tion des  Préudiaux  l'on  ne  pcnli  poi.ntd  y nicttrc  des  Clercs.  Le 
Clérgcs'en  plaignit  sfes remontrâmes  rcitérccs donnèrent  lieu 
aux  (.dits  de  cré.ltiun  de  deux  Céa/ri/fm-r/rrt;  en  chaque  ibé- 
lidial , du  mois  d’Août  i P7}.  & Décembre  en  «d  1 

Oo  appelle  Ctmfalltr  h«ii»reire,pn  Ctnlet^  q'uialèrvi  sa  ans, 
qui  cft  vétéran , & qui  s'ell  défait  de  fa  enarge  ,qui  a droit  d'en- 
trer & d’opiner  aux  caules  d'audience.  Sc’iiitr  benererua.  Il  y a 
aullï  des  Gentils-hommes  qui  fomCetf/cifltréaitcrarrriiqui  ont 
droitd'eotrcrau  Parlement. 

CoNsiiiLE  R-N  i , eft  une  au.ilité  attribuée  è cèr  lincs  dignitez, 
qui  leur  donne  entrée  dans  le  Parirmmt.  Speiuh  ijMeddm  >e«r,r- 
tii  & e$iii  fK't  SiiMter.  L’ Archevêque  de  Paris  cil  Cniftiiiir-nd 
du  Parlement. 

CoNSliLLiR.  CcA  aulE  un  titre  qu’on  donne  j dix  .Seigneurs 
Vénitiens , qui  coniointement  avec  le  Doge  rcprélcotem  le 
Corps  de  la  République  de  Vcnilc.  On  les  appelle  CmtfeilUri  it 
U Sttinmu.  , 

^ CoNMIlltb, 
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lunauicr  i rcnopUi  k ugnc  u procuration  (]ui  lui  acte  envoyée 
aveclelèrmemiccomumii,  dont  il  cil  lait  mention  lurledov 

* du  lîrre  qu'on  expédie  en  cunlcrjuence.  Dus  nm  trMjcnflé  in 
thetsim  éenr/irri  tKtrJujlui  rfl. 

CONSENTANTi  anî»  , adj.  Qui  agtee  une  ebofe , qui  ne 
s’y  op|>ofc  pobt.  Ctnftniim’.  Les  cuoctaIsne^cto^tpoinc^lcs 
naiiages  ne  recélèbrem  point  • que  (et  parcics  n'en  loienc  («n- 
Irnunlts.  J’ai  joui  dix  ans  de  cette  téue , un  tel  le  voyant  It 
tsstftiUàsst , î'ai  ma  pielcription  acquile  contre  lui  pat  la  Coù- 
tume.  ♦ 

CONSENTEMENT,  f.  m.  AcrjuieTcement , approbation 
d'une  choie  pat  laquelle  on  agrée  qu  elle  le  talTê.  Cenjciqio , («n- 
futfit.Vimc  ne  peut  teliifcr  Ion  nn  tnttmen  i tout  ce  qui  paroir 
levctti  du  caracièie  de  l’évidence,  üaii.  Quipourtuit  foulfiit 
la  barbare  indiftiitence  des  Mylliques,  qui  tous  prétexte  d'une 
obéViIàncc  loumile  aux  volontczdc  Dieu , pictcnc  un  ciMfiatt- 
nur.i  pailible  a la  damnation  des  réprouvez  I R o$s.  La  belle 
choie  qued’etre  beuictix  du  fou/tntrmffit  de  tout  le  monde. 
B A L Z.  On  doit  peu  etlimcr  le  cmftsuensmt  téméraire  d'une 
nniUitude , qui  fuit  plûrôt  frs  intèicrs  que  fa  lumière  dans  le 
choix  Je  les  opinions.  Port-R.  Lecax/riirciiinwquinaîidc 
l'évidence  de  la  chofcidl  moins  inébranl  ible  que  celui  qu'éxige 
la  bai , quoiqu’elle  n'empotre  louvcnt  avec  elle  qu'une  connoil- 
fjincecontufe  dei’obiet  qu’elle  ptopofe.  Selon  les Contcmpla- 
lifl,  quand  l'ames'elt  une  foi  livreeà  Dieu,  elle  n’a  pas  belotn 
d'en  réitérer  les  afliirances  ; il  fuffit  d'y  prêter  un  «>iiy«i«i<i»Jtt 
palEf  dans  le  telle  de  la  vie.  Boss.  Il  ya  des  (a<i/rjrmiieniéx- 
pres  I d'autres  cacircs.  L'éleélion  de  ce  Magillrai  s'cll  faite  par 
un  (tssftsisemtni  de  route  l’adcmblée.  Le  itnfntimtnt  unJvéïlcl 
de  l'Eglife  e(l  une  preuve  de  la  vérité  île  notre  Foi.  Un  icBameni 
ou  un  contrat  de  mariage , fait  par  un  ($nf<nttmm  éxtocqué  de 
force , cil  nul.  Un  arrêt  par  apnoinré  ,ell  celui  qui  e(l  donné  de 
ttnftnumtnt  des  parties,  par  lequel  on  ell  condamné  de  fon 
ttnftmtsnm.  On  peur  pécher  pat  le  fcul  iat^ntntin» , par  1a 
feule  penléc. 

Lssxmmx  fiixt  «f  ftrxs, 

Dt  fait , M 4e  confcDrcment. 

C O N S E N T E S , f.  m.  & plur.  C'étoient  chex  les  Romains  des 
Dieux  du  préfflier  ordre , mais  donc  les  noms  étoiem  cachez  & 
inconnus  Ctxfiniss.  Les  iolcriptions  nous  apprennent  que  par- 
mi les  Cnsjims  il  y avoir  non  feulement  des  Dieux , mais  aufli 
des  Déclics.  Varton  dans  Aroobe , L.  III.  dit  que  ce  nom  venoii 
des  Étruriens , qui  les  nppelloient  aul£  Cnnpirrer  i mais  on  cA 
partagé  fur  la  railon  qui  leur  lit  donner  ce  rtom/t  fut  fonorit^- 
ne  Sc  ft  fieniRcation.  Onelqiies-ant  veulent  que  Ctxftntes  toit 
la  même  croie  que  Cn^tstntis , Bc  qulls  ont  été  oinfi  nommez 
parce  qu'ils  étoienc  toujours  d'accord  dans  ce  qu'ils  promei- 
uku.  qu'ils  ptotncaoNOt  toux  de  concétt.  D’aunes  prête  tsdem 


paoicLuici*. 

CONSENTIR,  v.aél.  Donner  fon  confentement  à une  choit; 
y acquielccTi  agréer  qu'une  chofefefaAc,  ne  s'y  pas  oppofer. 

, xffastirs.  L'hétiriéraran/êiiiriàl'éxécutiun  dccctcAa- 
mem.Cc  Prince  a CMyeaf  là  la  démolition  d'une  irl'c  Place.  Voilà 
une  propofirion  erronée , je  n’y  (inftm'trti  jamais.  Prenez  garde 
dencr«nyrnrir  jamatsaupcehe.  Port-R.  On  lui  propofa  de  la 
mettre  en  liberté,  pourvu  qu’elle  (inftm'u  à paJiéi  feulement 
au  travers  du  Temple.  M a o c R o i z. 

rtrur  très-xmnirtxx  confent , 

Dt  fc  rdstÿtr  ftus  vitri  tmfsre.  S a R A R 


Ce  A une  maxime  de  Droit , Qui  fe  tak  fcmble  (nfeniir  ■■  c’eA  1^ 
dcAùt  qu'cA  fondée  la  ptélci  iption,la  tacite  reconduéliian.Dans 
les  contrats  de  mari  igc , on  met  toù  joues  cette  cLaufe,  Si  Dieu  Sc 
notre  Mère  faintcEgiiley  roi^tenr. 

C O N S É QU  E M M E N T,  adv.  Par  une  fuite nécelTâ'trc ou  or- 
dinaitcipat  conféquent.  Ignar , ide» , ti  eâmrtm , xiqMtdtf. 

Vous  admettez  cet  deux  propofiiions,  (c  ccHffsjtusxmtxivoat 
devez  admettre  ccllc-ci.  Oo  le  dit  quejqucfois  zblolumect.  lorf- 
qn’onlaiiretitcrla  conclufionà  l'auditeur.  Je  vous  ai  prouvé 
tels  & tels  faits , Si  nnféqsusmntnl. 

CO  N Së  QU  ENCE.I.  LEnPhilolrohieon  Icdt  de  la  conclu-  ^ 

fion  d’un  taifonnemcm  & de  toutes  fortes  d’argumens  CmÇnu- 
iif  ,ttsifo!uensu,  ctssftgsuxs.  Quand  on  a accordé  les  deux  pré- 
miAcs  d'un  fyllogifme , il  faut  auAî  accorder  la  Let~ 

te  isn^VjNnMtn'cIl  pas  vraie.  Je  nie  la  c«n/}iÿiirnrr.  JeülAingue 
la  rwi/'Aÿanrir.  Je  tire  de  là  cette  La  plupart  des  gens 

font  plus  portez  à acquiéfceràdcsprcuvcsdefeniimcnt,  qu’à 
fuivcc  le  fit  d'uneinfinué  deituf/^arsuts  enchaînées  avec  métno- 
de.  B A y L.  Un  dogme  fi  abArait  ne  peut  être  compris  que  pat 
un  elprtt  accoutumé  à futvee  un  uifonneroent  d*  unj/qumt 
en  (taféqatxu.  S.  E v R. 

Cxxfiqxnsit  fc  prend  encore  dans  une  fignificaiion  plus  étroite, 
pour  la  liaifon  qu'il  y aencte  des  propolkions , lorfqur  l'une 
fuit  de  l'autre,  la Mii/îq«nitrcA vraie,  quandily  aenclTcc  de 
la  lijilon  enite  cci  jvopofitions  ; la rs«//'Mnir<  cA  lauilè,  ou 
mauvaile , loilqu'il  n'y  a point  de  tiailôn , iorfque  la  conclufion 
n'cA  pas  liée  avec  l'améccdcni , lotfqu’elle  n’cA  pisrentèimée 
dans  les  ptémifles.  Voyez  CONSÉQUENT.  CONCLU- 
SION. 

CoNsÉQUSNcz,  fedit aulli d'une  fuite , d'une cnchalnurc de 
chofesqui  artivem,  foitpar  unccaureniiurclle,  Ibitacciden- 
relie.  Xtrmi  ttdt.fasts,  tmuuxs».  Comme  la  matière  n'agit  qu’en 
tinféqaoKt  des  loix  que  Dieu  a établies , il  en  cooroît  tous  les 
ctfcTs.  Cette  aA'aire  a de  grandes  lutf/qatnits,  de  grandes  fiiiies. 
OnluiafaiigracepourfettetoD,  (ans  titer à tsn//fimtr.  Cela 
ne  leta  d’aucune  (txfiqHmt  dans  la  fuite.  Ce  (ont  là  des  di(- 
coun  en  l’ait,  qwfMifâiwcM/ilfMiKS. 

CoNsiq.uxNci| 
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|x>pulintr.  Aujoiinl'hui  rilte s'^pptlle  S.LRÎef  ou  Lczicr  de Ctn- 

• ftTéns.  Fjb««i  s.  Uarii  m Cnffrjivnf.C'dï  un  Eircchii  ruft'Mgjnt 
d’Auich.Le  Cauftrdm  t eu  titre  de  Comté.  Jean  Arruud  d'Elpa- 
pne , chef  de  la  Maifon  de  Moiitcfpan , le  pollcda  avec  ce  titre. 
Ue  (cjdefccndanjil  pafla  à Elcjuibi  Comte  de  Bigot  te,  dont 
Simon  Comte  de  Montfort  Ion  onde  hérita.  Cedéiniet  céda 
enfuite  Ion  dtoif  dThibaui  VU  Ruiile  Navarie.  On  prononce 
commurrément  Ctnfiram , Sc  quelcjucfiiiï , dit-on , CaJajmcn 
G.:lcogne.  M,  de  Marca , dans  (on  hift.de  Béarn , L.  i . c.  ) . & 9. 

■ écrit  toujours  ainfi.  Le  Comenge  Sc  le  Cuftrjmi  confinent  .avec 
les  trois  citer  de  Touloufe.  de  Caicallonnc  & de  Natbijnnc, 
lirivatH  l’arcicnne  étendue  qu’elles  avoient  tlu  lems  de  l'Empire 

' Romain.  Dr  MarcA.  LacapitalcduCVéraBrcftappcIIccSLe- 
ler , à caule  de  Glpcet  tus , Evêque  de  Ca/rrMt,  tecommandable 

' parlalâinteié.  Id. 

CONSERVATEUR , fubft.  m.  Celui  qui  conlcrve.qui  entretient. 
CmltrvjtPT.  Ceft  Dieu  leiil  a ui  eft  notre  unièrvditur , qui  nous 
aniftedefesgraces.  Le  Hoicit  le  rra rrrrareitr  de  la  fudeté. 

li'Ci  CoNsrRVATtt’R,  eft  celui  qui  eft  établi  pour  conl^t- 
verlesprivilégesaccordezi  cértatnscarps.ou  qui  a une  corn- 
irJftion  pour  juger  de  leuis  dilfiltcndt.  /«éV*  CanfnvdUT.  Les 

• spptilauons  des  ordonn-inces  des  Ctmintttws  rclTiKtiHêni  au 
Pailcmenr.  Il  y aé  Lyon  un^jtjrCpmérvatriir  des  privilèges  des 
Foires  de  U ville.  Le  Piévùt  de  l’atit  eft  ^b|(  CQiuirvdUitt  des 

• jri  ilcgesdel'ünhrèrlîté.  Cene  qualité  lut  annexée  à fa  charge 
(ai  Phuippede  Valohen  i|4o.  Il  y a d'ordinaiie  deux  Cmttt- 
Viuurs  dans  chaque  ünivéïliié  t le  Cmtètvtttur  des  privilèges 
Rovaux.c’cft-idite,  ceux  qui  ont  érc  accordez  pat  les  Rois 

le  Can>hvdie»T  des  privilèges  Apoftoliques,c  eft<à-dire,de  ceux 

' quiont  été  accordez  par  les  Papes  aux  Ûnivéi  lirez.  LeCemér- 
Véteirr  des  privilèges  Royaux  connoît  des  caufes  prrfonnelles 
& niixtcsdes  Règens, des  Ecoliers  Sc  des  Suppôts  de  l'ünivèi  lï- 

■ té,  & même  du  polülîbire  des  Renéfiers.  Le  Cfnifrvtftur  Apof- 
lolique  connoît  des  matiéf es  Ipirituellcs  entre  Pétfonnes  Ecdé- 

' ftaftiques.Si  le  P.ipc  ddeguc  des  JugesCaB/èmarrarr  pour  quel- 
ques caules  patticulicTes,  ils  doivent  être  Ecclcfiiftiques,  & 
commis  poui  choies  qui  concèincnt  les  Ecclcliaftiques. 

On  nommoit  autrefois  des  Ciii;rr:'a/f«rr  des  traitez  de  paix , ou  de 

• tics  es  qui  le  failbient  entre  les  Princes.  Ils  dévoient  être  Juges 
dr$  inhacLiom  qui  Ce  feroient  au  tr.iitc , Sc  étoiew  chargez  ifea 
faire  faire  laii!faâioii.C  croix  un  andco  ulagccn  FiaiKc,&  daas 

Ttmtlf.  “ 


CoNiin  VATioN , elt  aulli  un  Siege  de  jultice  ctablt  pour  coniervei 
cériainr  privilèges  accordez  à quelques  Communaurci.  7iA»~ 
tul  Jtd  c»afervttt0ttm,*i  latnd*  fautiuii  jurj  t 
La  Cantètvjui*»  de  Lyon.  Ce  Procureur  eft  aJlc  plaider  i laCm- 
thvjtikn. 

CONSERVATRICE,!!  L Celle  qui  conlcrve.qui  garde  , qui 
prend  foin  des  ebofesqui  lui  lom  conhecs.  Cinfinutrix.  Cette 
Dame  eft  la  t»A»frvj.'r«r  des  biens  de  cette  Abbaye.  Nous  avons 
bien  de  l’obligation  i tctic  Prince  Ile,  c’eft  notre  raaifruarrire. 
La  Providence  eft  Ucansrrvjtriu  de  toutes  les  cholésqui  lune  au 
monde. 

CONSERVE,  IX  Confiture  lèche  qui  Ce  fait  avec  du  lucre  de  plu- 
ficurs  pâtes  ou  fruits , ou  fleuts , Scc.  pour  les  rendre  plus  a^tid- 
blés  au  goût.  Fltru  ,fru3Hfx/t  fdctluracmd'ui.  CMièror  de  rôles, 
Xaftfdifbjracaxditât&t.d'otirifiie , de  citron , de  piftaches , de 
grenade.  Les  Médecins,  fous  le  nom  de  tiiatèrvti,  compreo- 
nem  toutes  Ibites  de  confitures  de  Hcuis , de  fruits , Icinencet , 
racines,  écorces  8c  Icuilles,  fort  liquides  ,foii  féches,  laites  avec 
du  fuae  ou  du  miel , pour  coniètver  longuement  U véiiu  des 
fimples. 

CoNSfcR  vu , en  tirme  d’Optique , fc  dit  de  cér faine  efpéce  de  lu- 
nettes qui  ne  gtollillcnr  pas  les  objets,  mais  qui  lètvent  aux  gens 
fut  1 age  pour  conlèrver  leur  vüc,  en  rlifttpant  la  trop  grande  lu- 
mière qui  les  pourroit  oliênfcr.  CtufftallMm  tiundii  cr  unfttvàn^ 
dis  «iv/ii  ddhiUiam. 

Cottsin VE , en  lèiroe  de  Mâtine , fe  dit  des  vaillraux  qui  vont  en 
mér  de  compagnie  pour  fe  défendre , s'elconct  & fe  fecouiir  les 
uns  les  amies . FctdtrdU  «etei,  (urfum  tmdtm  fe»oif«.  Il  eft  par- 
ti dix  vaillcaux  qui  vont  de  caaùrvt.  On  dit  aulli  dans  le  meme 
fens , Aller  de  Hotte,  ou  bailler capi  un  autre  vaillcau , ou  à la 
flocre  Les  navites  chargez  de  roarchandiresdcpiix  font  obligez 
de  marcher  en  Hotte , de  faire  ttnitnt . de  faite  cap , 8c  de  s at- 
tendre les  uns  1rs  autres,  Sc  ne  doivent  point  partir  qu'ils  ne 
foient  du  moins  quatre.  Ils  doivent  Élire  ciiti'cui  un  Vice-Ami- 
ral , 8;  faire  ferraenr  de  s'entre-lecoutit , (uivanc  les  Ordootuit- 
ces  de  la  Marine.  Naivs  amens  fscu. 

Conserve  , en  têrme  de  Fotrificacton,  eft  la  même  ebofe  qu’on  ap- 
pelkttairtfdrde.  PrtfiJssm. 

CuNSÉRVc,eftaulTi  un  lèlcrvoit  d’eaux, pour  les  jiftiibua  pw 
des  .aqueducs.  Ptttptdcsslum , cd^tHm , lelon  Budée. 

conserver. v.aèf.  Ménager,  avoir  foin  d'une  choie,  pour 
cmpcchct  qu'clJc  ne  fc  pet  de,  ou  ne  (ê  gâte.  Ci«fnvmsUV*^ 
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iütcdin»  gi  cics , >c  (.(T ut , te  pumivun , le  foie , l'dluiTuc  « le  cèt- 
veau , &c. 

CuNsoi  iDi,  FC , patt,  pair  Se  ià’j.  CtiightiitMiii , t/mftUdMtii. 

C O N S O M M A T E U R , tl  m.T c;  n>c  Thèologiqiie.  P.  rftihr. 
line  lé  dît  qu'cncéiMiiiecphrüciconüciiiirs.J  t su  s-C  m h i s T 
elU’Auttut&K-Ciis/iMmarwiMlciKwrc  loi.  FtM.  cVft-d-diie. 
il  a achève,  iU  accompli  le  milicie  de  noue  tùii  cor.fiiiné  nos 
élpdanccs. 

CONiOMMATIOS,  ou  CONSOniMATION.f.f  Diffîpation, 
llf.i)>r,dentuClianqui  lé  taie  pat  l'ufaj;c,o'cJ  vivres,  dcdcmciS 
&:  j aunes  choies  qui  létvc~it  i rcnitciirn  de  la  vie,  ou  de  la 
foeiiic.  Cimfumfti*.  On  dcvtoii  dire  mftmuim  *,  mais  l abus  a 
RUS  taufmméimi  à (a  place  dans  pltideui  t pliiâies,  comme  dans 
celles  qui  ruivent.  Il  le  tait  dans  Isatis  une  grande  lonfammàitien 
de  blez , de  vins , de  fouiragrs , d’étoiles , de  métaus.  Il  le  fait 
une  çtande  citn.'iwwatuB  de  )>uudie  dans  une  bataille  navale. 
Les  hètmiecs  des  Aides  ont  imci  ce  qu'il  fc  fâllc  une  grande  r«n- 
ftmmMun  de  dentées.  Un  ne  doit  pat  communier  ce  malade,  il 
ne  |n>utioit  pas  faire  la  conftmm^ntn  de  l’Hollie.  On  dit  aullî , 
julqti’f  laren/snrnuftnii  des  licclcs;puur  dirc,iul'qu’ib6ndu 
inonde , julqu'àce  que  tout  (oie  détruit.  Ce  oèraiér  exemple  le- 
roit  pcuf-éii  c mieux  pIicc  dans  l’article  qui  fuit  -,  ptee  que  li  la 
ttHfttmmtitn  des  llécicscif  la  drftruâion  de  piuiîcufschofes , 
elle  tll  aulîi  la  pèrfcâion  & l’accomplillètucni  d’une  infiaiic 
d'auttes.  Seigneur, voue nsaifon  lûblïllcra  julqu’àla  ceaftm- 
liecics.  PoRT-Rorat.. 

CoNioMMATioK,ltgnilie  aulîi  la  lin  ifun  ouvrage,  fi  pétféélion. 
Pofiüit,  .eenfonnutu.  II  a conduit  cette  entreptife , 

ce  travail. cette aÆtiicjulqu’i  (a  r«ti/amHi.tnoii.L'{ncacn.ition  a 
faiitarafl/iinma/iM  de  toutes  les  Prophéties.  Un  Collateur  Ec- 
cicliillique  ne  peut  plus  icventr  apres  fa  nomination  , aptes  1a 
avfon  dtoir. 

On  appelle  la  (oHfimmMitn  du  manace,le  dérniér  aéle  dumatiqtr, 
cequienfaitl’accompiillémem;  l'union  la  plus  lécteite  cntie 
pcilonncs  m.uiJcs. 

CONSOMMER , V.  aâ.Ufer, didîper  des  dentées, des  provilîons 
nécelTaiits  à la  vie.  Canliniert , abfamtrt , tfmilert.  Une  grolîé 
gaiiiii'un  ctitfammtcn  peudetems  bien  dcsptovilions.Hotsces 
fortes  d'cxémpîcs , où  le  mauv.iîs  ufage  a pt évalii  fut  le  bon , il 
faut  le  fervir  de  caaVwr , quand  un  veut  lignifier , dcuuite, 
anéantir , Sec.  Se  c'ed  auHi  U déctiïon  de  l'Académie. 

CttMsoMMXR,  fe  die  aiilTI  d'une  coélion  extraordinaire,  qui 
fait  une  cocrirc  dilibluüoa  des  parties.  Sateumix  dtctüu  imm- 


1 1.  •«  1 ciiiicuc  «ronrcframc 

de  deux  lions , l'un  gtâve , de  i’auirc  aigu , qui  lé  mélciu  en  l’ait 
avec  une  cétiaine  propotiion,  en  forte  qu’ils  font  un  ao-urd 
agicsbicà rotciilc.  Cfvpni.'rnria, ean/iiMiirij.  Canfanénit.  Mix* 

I c , (uifsrumt  parfaite , impai  faite , doublée , ii  ipice , dec.  L'U- 
nillôiicnia  piémiétcdesran/avam».  La  féconde  tmfitunte  e(i 
rOélavc.  La  iroilicnic,  laQiiinic,  de  enfuiie  la  Quarte  , ks 
l'iértes  de  les  Sextes  majeures  de  mineures.  Les  aunes  lonr  les 
doubles  ou  rcpctiiions  de  ccJics-li.  li  a y a que  fept  ou  huit 
t!ir/i»a«fr  lîmpic*. 

Les  i*ji|'»iia»e«MU^«frrs  font  celles  qui  furpaficntlesmijiflvrt  d’un 
demi-ton.  Lcstanfi/umci  mixiti,  lônc  celles  qui  font  laniôr  ma* 
(rarrr  de  faulôt  mintutts.  LAKCfioT-  Les  Quartes  de  les  Quin- 
tes font  les  etnftHMues  les  plut  confidcrables.  lo.  L es  ttnfonan- 
ces  patlàiieslônti'UuiJiûa,  l'Oetave  de  la  Quinte,  de  leuis  ré- 
pliques. 

NivèridansfottTtaitédelacompolition  de  la  Multque,  rejette 
rUnitlbn  du  nombre  des  (an/arumes, puce  que  toute  eanfais  m* 
ell  entte  des  tons  dilferens  en  nombte  de  en  efpccc,  mais  l’ulage 
a prévalu.  Le  meme  Auteur  diftinsuc  deux  Ibrtes  de  rcm/ina»- 
<er,  les  parfaites,  lés  imparfaites.  Les  pactaiccs,  fonc  la  Quin- 
tc  de  l'Oâsve.  Les  imparfaites  font,  la  Tierce  de  la  Série,  qui 
fédivilént  en  majeures  de  mineuies. 

Pluftcur s anciens  Mulîcicns  ne  met toient  point  rUniHôn  au  nom- 
bre des  eanfinjimes , parce  qu’ils  regarduieitt  la  tanfanmet  com- 
me un  mélange  agréable  de  Ions  dillcmblabics,  graves  Se  aigus, 
qui  f i appeni  douccmcmt  l'otrille.  Les  (anfatunets  fe  diviTem  en 
(impies  de  en  compolccs:  \esea«fatu«(fs  limplcs  font  celles  en 
la  proportion  deiquclJes  les  deux  cxcicmcs  lonr  tellement  or- 
donneientr’eux,  que  telle  propotiion  ne  peut  être  divilec  par 
un  lét  me  miioyenrlês  eanfanMUtt  compofées  font  celles  qui  peu-- 
veni  êticdiviiecsenuneauircpropotiipnpar  un  térme  mitoyen. 
P.  Parhan.  Toute  eanfavaïuectl  parfaite  ou  impaifaiie-,  les  par- 
faites font  trob , runiilon,lediapeme,de  Icdiateinironi  elles 
font  parfaites , parce  qu’elles  ne  l^auroient  recevoir  de  change- 
ment , ou  altération , iâns  quelque  mauvais  éffn  : les  impat  w- 
(cs  {ont  le  diion,  le  ferairliton,  l’cxac horde  majeur.  Se  l’cxachor- 
dc  mineur  : on  1rs  nomme  imparfaites , pat  ce  qu’étant  compa- 
rées aux  autres,  elles  ne  lonr  pas  fi  parfaites,  de  paice  qu’elles 
peuvent  recevoir  quelque  ahération , en  diminuant  ou  en  aug- 
mentant. Id  C’ert  l'oreille  qui  doit  faire  le  rapport  des  (bos  i 
1.1  raifon , afin  qu’elle  juge  de  la  bonté  des  aaotds , de  de  la  juf- 
telle  dtseanfaruMts.  Lancuot. 

CoNsoMANcx,  en  lèrroe  de  Grammaire,  fe  dit  aulfi  des  cv 
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vmi  juger  un  procès  > les  (.iliircs  des  ,ii  biires.On  j c«i«/>(;nèi'.u> 
gcni , les  fesis  ü'unc  p4i(ie  (kdivèittlféi:xni , pour  b iciuixe  <ù> 
■c , afini^u'on  ne  msiujuc  pas  de  s‘,v  trouver. 

Consigner  la  dot,  enterttic  de  Coutumes, c'efl  la  rem- 
placer lur  tous  les  biens  du  nuri.  Opf^giHtJU pn  uxurii  rfcK  mj- 
ri/iU04,  l’ar  laCoutumcdeNormandie  Jestnièrieisdcla  dot 
lorlqu'ellc  cft  ttafti^nù , courent  du  ]ouc  de  la  mort  du  nuri. 

• Consigner,  le  dit  figurcmem  en  Morale.  Cetf/it'iiart.  Cet  Au- 
ccurar9n/>\'*èàtapoUciitèune[e!t:HiJtoirc.  Il  la  rm^’irècn 
les  écrits  pour  en  tonfcivec  la  mêmoite. 

CoMstcN t ,t I ,pan.  pall.  &adj.  Depifitts. 

CONSISTANT , ANTr  ,adj.Ce  qui  cil  compoftdcplulîeurs  par- 
tirs.S'irar,p«'/ÛM,t«i^a>M.Le  revenu  de cetteAbbaye  cft  (tti/tjiMt 
en  beaux  diuits,en  dime$,elwmpatis,  icdcvanccs  lei^cuiêilcs, 
&c.  On  a fait  inventait  c des  meubles  de  cenc  fuccemoti , ran- 
, fçavoir , en  u.n  lit , onc  capilîci  ie , 5Cc. 

CONSISI  ENCE , D’autres «tivemCONSiSTANCE, fubft  f. 
Les  parties  dont  une  choie  cft  compolée.  Xemm ^ntut , »Jtsrr4. 
On  le  dit  patticuliéi entent  des  terres, des  biens  d une  péilonnc. 
Je  vous  ptic  de  me  donner  h ttfijîtmtàe  cette  lêigncusic,  la 
dcdataiion  de  (es dtoils , redevances,  bois . prez , dcc  La  cmfi- 
^(ntedcccboisrftdeptusdciixccnsarjpcTis.  Il  faut  fçavoir  la 
<«Rji/f4«(cdcscli'cis&  des  dettes  d'une  lucccllion  avant  que  de 
fc  ponet  héritier. 

CoNstsTtNca, (igniEe aufti , Certain  état  de  pèt frâion , otà 
les  chofes  qui  peuvent  croître  ou  diminuer. demeut  cm  pendant 
qiiciqitr  tems  lans  augmenter,  ni  décliner.  PetfeüismsgrtJgt  m 
uni  aniijnt  rr.  Il  faut  coujxr  les  bois , quand  ils  font  en  âge  de 
r«n/îyirRC( , avant  qu'ils  loienclur  le  tetour.  Onlcditaullîdcs 
animaux.  • 

On  le  dit  figurdment  en  chofes morales,St(igDi6cune certaine 
manière  d'cite.5rarua.  l es  aftaites  d'un  tel  Kuyaume  font  loû- 
jouts  en  une  même  itnfifiemi,  au  mente  état.  Je  n’examine 
point  quelle  fut  la  (tnfiiUnce  de  UMonaichic  fous  François  pte- 
ntiér.  I’atrc. 

CoNSt5TtNCï,(edit  même  pour  Egnificr  un  cètrain  état  pèr- 
mancRt  & fiable.  SiMitjs  firmani».  Les  chofes  de  ce 

monde  n’ont  aucune  ron/î//c»ff.  Les  affaires  de  Rome  fem- 
bloieni  avoir  pris  quelque  itnfijimie.  Talem  an. 

On  dit  avili,  les  aftaires  font  dans  une  telle  esnjijitnce,  qu'elles  n’a- 
v.incem  ni  leculrnt.  Siutiu,  grjdus.  Mais  cela  n'cft  bon  que 
dans  le  ftile  lâmiliér. 

CoNsisTiNCt,  fe  dit  encore  en  Phyfique , de  la  liaifon des 
corps  coniidéicrfuivatn  qu'ils  font  (dus  mous,  ou  plus  durs, 
7#me  //. 


foit  élcvc  couvèrt  d’ecarlatc , 8:  fur  un  Ecge  de  drap  d'or.  11  a i 
droit  des  Cardinaux  Prctics&  Év^uc$,8£  àgauchclcsCaidi- 
naux  Diacres.  LeCVw/i/îeirr  Public  s allèmble  dans  la  gr.mdc  laie 
du  Pai.iis  Apoftuliqiic  de  S.  Pièrie  ,où  oniéçoit  les  Piinccs  de 
Antbalfidcuts  dcsKois.LcI’ape  cft  en  1«  habits  pontiftcaux.LeS 
autres  Prélats,  Pitxonotaii es , AudiieuiS  de  Kotte,8e autres 
Olhciérs , lont  aufti  fur  les  dcgicr  du  tp5nc  Les  Couttilàns  lont  ' 
aftisiferte.  Les  Ambafl'idcucs  dçi  Rois  lotit  au  côté  droit  du 
Pape  îles  Avocats  Fifeaux  St  Conliftotiauxdèrticre  les  C.irdi- 
naux  Evêques.  Là  fe  plaident  des  caulcs  judiciaires  devant  le 
P.ipc. 

LcCtttfflîeirtfccrêt  fe  tient  en  urte  chambi  eplusTecietie, qu’dit  apa 
pelle  laGiAwFrr  duPjpci^uoà  lePape  pour  tout  trône  a un  Itégc 
qui  n'cft  élevé  que  de  deux  dégrez.  Ctnfilu  Ptmijk  :t  comljiit /(• 
imms  U n'y  demeute  que  IcsCaidinaux  dont  il  recueille  Ici  opi- 
»bt)s,qu‘on  appelle  fenltHttu  En  ce  fins  on  dit  que  le  Pape  a teS 
nu  Conlijhirt.  On  n'cxpédic  point  de  Ifulîés  d’Es  cchc*,m  d’Ab- 
bayes  qu'dits  n'aycm  paficespar  le  C«i/Î^«tre, 8c qu’elles  ii’y 
avent  été  prupofccs.V  AvRC.tR  fcnhifistn  it  bCertr^cmarRt.Du 
CÎangc  dérive  ce  mot  de  itnfi  •larmmjstut  nh  tenftHitnt,  qui  i*f  II 
dit  pi  craictemeot' d'un  vcttibulc , d'une  gale,  ie , ou  d’une  ami- 
chambre  où  lescourtii'ans  attendent  qu’on  leur  ouvre  ; afnfï  dit 
itenfijltr.tt  mnhiludint.  Il  s’tfl  dit  aufli  du  lieu  où  le  Prince  for- 
tant  de  fa  cbambie  vcooit  donner  audicnce.Et  depuis  un  l’a  dit 
gcnétalement  des  lieux  où  le  Prince  tenoit  conlet!  pour  délibea 
ICT  des  les  aftdres.ou  juget  les  pocês.On  a jppe!lcC<r»j5/«rr  le 
licuoùs’aftémbbicmlcsPtélats.  & les  Pt  êtres  fur  les  affaîrcJ 
furvenantes  Et  enhn , ce  mot  s'eft  appliqué  à l’Affcmblèe  des 
Cardinaux. 

CoHsisToiRC.dansle  DroiiRomain,  lignifie  ou  le  lieu  où  l'on 
traite  des  aftaites  publiques , ou  le  lieu  où  l’on  rend  la  Juftice. 

Consistoire,  s’eft  dit  aurrefoisdu  Confcildes  Empereurs» 
& on  ledit  encore  en  pailam  de  ces  tems-U.ConftatvtinfitTcnit 
le  Donatifte  Cccilicn  8c  frs  accufaieurs  dans  fon  Cnfifieirt  ; car 
c’eftatnfî  que  l'on  nommoit  ieConfdl  où  l'Empereur  trairoic 
les  affaires  les  plus  importantes,  8c  où  il  jugeuit  lui-même. 
Feecry.  De  là  vient  que  plullcurs  appellent  en  Latin  IcConfcil 
d'ÉtatdcnosRols,5a<titm  Conffitrmm,  Reguim  Canfijltrinm. 
AinfiM.Pal'chal.Confcillerd'ttataintiiuléfon  Ouvrage  des 
Couronnes,  Cnreh  Paféjhi  ^tjçir«  i’acr*  Onfiflera  Cenfilun$, 
& épvd  Rbeelti  Ugm  Ccrent.  D'autres  difent,  Satfi  C»nji(ltm 
Ornes , parce  qubn  appellojt  ainfiles  mcmbics  du  Confijlcsrt 
des  Empereurs. 

Consistoire,  lignifie  avili  parmi  ceux  de  la  Religion  Ré- 
formée , uo  Conièii , ou  Aflcmblce  coropoféc  des  Minifties  6i 
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ib  luujc  uci  iigcï.  en  Lann  virgM  tiirta  dngnMi!u  ferrju,  ou  I»- 
hdti»  Sjrjtemu  OnfclcrtenMcilccinc  des  feuilles,  cjui  font 
aftf  intentes , amère»,  dcrticariecs  & vulrtéraites.  Elles  (ont  bon- 
nes puui  mondificr , & pour  guérir  les  uioéics  malins. 

CONM’lR.ATEUR,(,  tn.  Quine  le  prend  guère  rju’en  mauvaife 
parr,  & le  «lU  dccctut  (|ui  (orme  une  conipiratiun , ou  qui  a par  t 
loicdanstcdclfcinilôitdansrésècuiion.  Cmmrjum.  Quelques 
Auteurs  pretendenr  que  ctn,firÂUur  n’cflpjs  encore  bien  établi. 
Cependant  rAcadétnic  t'adopte  ; Si  Corneille  a dir , 

A’*n , jitmMt  i aftffmt , m it  confpirareurs , 

K nunturtiu  It  tturi  itmt  ji  kilt  vie. 

CONSPIRATION,  f.f.  Union  deplufîcurspcrlônnesmal  inten- 
tiounccs  contre  l'État, gu  les  Puillânccs,  qui  tâcheui  à les  brouil- 
ler, ou  à le»  détruire  CiitjMrjti» , ttnIfirMi». 

CoNsi’iRATioN.fe  prend  quelquefois  en  bonne  part, &fe dit  de 
plulicuisgens  unis  pour  faite  tculTir  un  deficin  louable,  pour 
ptocurcriebien,  l'avantage  de  l'État,  de  l'Eclife , Sec.  Les  Étais 
étoieni  Ebien  iinis,qu'ony  voyoji  une  ttnffir/ittca  univcrlelle. 
pont  entretenir  la  paix  dans  le  Royaume. 

CossrmATioN  > le  dit  aulli  de  rincdligcncc  de  plu/ieurs  pèifonncs 
pour  un  même  delTcin, fans  rappoir  à l'État,  ni  au  gouverne- 
nsent.  Il  y a entre  tes  hommes  une  cLpèce  de  (mtfptrjtun  i fc  dif- 
Emuler  ce  qu'on  penfe  les  uns  des  autres.  N i c o t. 

CONSPIRER,  v.aèf.&n.  S'unir  cnfcmblc,  le  liguer  pour  faite 
réuHir  qtielque  entteprilc,ou  quelque  complot.  Ctuffirdrt,  ttn- 
jBTjTt.  Setuu  qu'il  e(l  bon  ou  mauvais,  on  le  dit  en  bonne  ou  en 
ntauvailc  part,  ürurus  & OlEus  tittffirirtnt  contre  Cèfar  pour 
rendre  à la  lépublique  Ibn  ancienne  libèrtè.  Les  Empereurs  Ro- 
m.iins  ont  vûlbuvcmranypirar  contt 'eux.  On  a foureouan^irè 
leur  mort. 

£)«  TMHg  qtt  vns  tttut, , tmfts , tf/ftfptr/, 

Ptitr  vtMs  en  iiftmUeT  ;'ai  état  fut  confpiié.  CAnrntoH. 

On  le  dir  aufllen  général des  occaCon»,  &des  moyens  qui  facili- 
tent le  fiiccès  de  quelque  ebofe.  jetrez  les  yeux  fut  cette  Provin- 
ce que  la  guêtre  Si  la  Icclicrdîc  ont  dcColée , enlone  que  le  ciel 
& la  lèf  te  femblcnt  avoir  ttuffitéli  ruïnc.FttcH.C’eft  i la  Cour 
que  les  palltons  s’cxdtcnt , tk  (mfpneiu  toutes  contre  l'innocen- 
cr.  lo.  "routts  chofes  etnffirwnt  i la  fortune  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ; tout  tnfpirtit  i ibn  ivanccnicnt.  Le*  vteux  du  peuple 
unfptraui  la  gloire  de  leur  Prince. 

veit  que  U figeffe  tlle-mtmt  t'mjpirt  : 
>tfvexMr;tW«m«.iM/(MrjM»tcoolpire.  Racikb; 

Tttu  coafpiic,  Médmt,  i nm  umnutmtnt.  M g 


s'animer  rat  le  fouvenir  de  (es  inéccptcs.  S.EvR.La  luifijnu  eft 
fuuvcnc  d'un  difiiciic  uügc.Io.La  tfa/lante  de  ces  illutires  Païens 
qui  lerabloicmméptilétXs  mort,  vetioit  non  d'une  force  ver- 
toeuic , mais  d'un  ftratageme  de  l'anwut  pttmrc,  qui  octupuit 
leur  erprit  de  toute  aun  e choie.  M.  Esp.La  ttnflai:ct  des  Evêques 
hs  clevoit  au  dcU'us  des  inbtaiiicz  de  la  chair ,&  kt  icndoii  vie- 
(oitcuxdcfafgiblcllc.  iiiRitAH. 

Hidniktt.  ver  effertt , U ims , vetre  conftance , 

De  va!  preftndi  «tfloir  vjimrtnl  U txe/eirrr.  C'AriSTROtr. 

CoMSTANc*  • fignific  aulli , Persévérance , ftirmeré  dans  le  bien,  ou 
daits  l'cxcatiion  d'un  dcllcin,  ou  d'une  télûluiion.  Il  ne  laut  pas 
contoodie  l'ardeur  d'un  zèle  aveugle  avec  l’inrrépidiié  d'una 
lâinic  (M/lxHrr.  BtN.  La  r«ttj?atKr  des  Martyrs  a biencomtibué 
aux  ptogics  de  la  Religion  Chrétienne.  Ce  n'cft  pasaEêz  que 
d'cncrcyncndtc  de  grands  dellcins , il  les  faut  exécuter  avec  etu- 
fiantt , & ne  (e  point  rebutn  par  les  prémiers  revers.  Cette  tem- 
nie  n'a  pas  accoutumé  de  lallcc  la  uiiijlMut  de  frs  amans, ni  de  les 
faire  moutir  de  dclefpuir.  Balz.  L'opiniâtreté  des  pétiécuicurs 
cit  quelquefois  plus  lune  que  la  (en^jmt  des  gens  de  bien.  1 u. 
L'attachement  i la  Religion  qui  prend  le  nom  honorable  de  <»n- 
y?4iuepourla  bonne  caulcdansunpani , s'appelle  opmiàticté 
dans  le  mauvais  partLVousavcz  éprouvé nutenjîaaur  par  vos  ti- 
gucuis,£c  vous  ni'avcz  lait  faire  mes  preuves  de  Edciiié.  B.  Ra*, 

LâXonRatKC  &Uf»i,ntfMqutd*v4msnmiu, 

Dan*  lei  Inidtt , & 1rs  tntiern , 

Tifbtnt  £emlurTn^  U jennegt  erédedt.  Du-Hoot,' 

La  conILmee  tfi  tme  (bimère , 

Qm  ne  fait  qnjtmarttr  Us  pins  drdeni  d/fire.  Viu. 

J\l0n,neva*upiqut^p»aud‘steiefalUcoaAince.  Dss-HocC 

CoKSTANCE  cil  aalU  un  nom  propre  de  femme.que  plu  fieurs  Prin- 
celTes  ont  poné,  non  feulcmenr  de  la  famille  oeCon(laniin,mais 
aulficnFrarsce&enEfpagne.  Canfidntu,  On  rrriem  aulli  fou- 
vent  le  mot  Latin  Can^mu.  L'Impératrice  OM/fM/iAétoit  fem- 
me de  Licinius,&  lcruc  de  ConILantin,  fille  tic  Conihntiui 
Chlorus.  La  bonne  Reine  Cvn/lAnrMpcnfoic  être  bien  obligée 
au  Rci  Rohért  fon  maii , de  ec  qu’il  avoir  fait  mention  d'elle  en 
l'hymne  qui  commence  O CanfîjmU  Mtnjrm.  Mascurat. 

Constance  , f.  L Ville  du  Cercle  de  Suabe  en  Allcroagne.C*«fl<ii. 
ein.  Quelques  Géographes  prétendent  que  C»«j?A«E  cil  l'ancien 
Cdssnadurstm  , que  d autres  placent  d Zurzachou , i Laufen- 
bosug.  CtHjlnau  eft  une  Ville  grande  & riche  fut  le  Rhin , qui 

por® 
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S.Evr.  Moiiic  pai  h^biiudei  mohic  par  honneur  qu'on  le 
fail  Jerre ipn/l*nl , on emretient  long-tcms les  milérabics relie 
d'une  paillon  uféf.  1 ».  Il  jr  a bien  de  la  diffitence  entre  um 
railliedcràme,  Ceunehibiiude(onJ?4»rrde  lavértu.  Mont 
Unccondui(C(4Ni?ar»(Scitglce,  quiell  l'ouvrage  de  l.irailon 
cil  plus  louable  que  ces  aâiunsd'cclar,  qui  ncUmtquclcs  CU 
fèis  du  hazaid.  l\  R A p. 

L'btimtur  dt  p^fcT  peur  confiant , 

Ae  tu«t  f4i  U pcim  dt  l'itrt.  D t S-H  o d l. 

On  dit  au  Palais , pendant  & (tnfijmt  le  maiiage  «c’cll- d-dirc, 
pettdaut  le  court  & la  dut  ce  du  mai  lage.  Darautr  ,ftr^4ntt  ma 
irimtnit. 

C O N .S  T A N T l N , 1.  m.  Nom  propre  d'homme.  CpnJtamijrju. 

Cmfiantm  le  Grand  eft  le  picmier  Empereur  Clirétien. 
Constantin.  Les  Chevaliert  de  l'Oidic  Csnftjmm , appdlce 
aulli  Dorez,  Angéliques  fit  de  S.  George.  Voyez  au  mot  A n- 
CEii  Q^uiStüù  nous  en  avons  parlé.  Voyez  aulli  le  P.  Helyot, 
' Hid. desOrdres Religieux, &c.  P.  I.C.  s 1. oùil  nuus  apprend 
' que  les  lettres  du  Pape  S.  Leon  de  I’an45£.  fur  lcrqucllcs  on 
' fonde  l’antiquité  de  cet  Ordre,  four  luppofccs,  (|uuiqu‘elles 
fuient  dans  les  Aichi  ves  de  la  Cour  de  Rome,  d’où  Cor  iol  .m  dit 
• les  avoii  tirées.  Il  ajoute  que  ce  ne  fut  que  l'an  lyjy.qu’on  les 
dépofa  avec  quelques  autres  titres  St  pt  iviléges  prétendu  i de  cei 
Ordre.quiKitcnt  imprimez  a' Plaifaricc  l'an  r 57}.  par  les  foins 
' duDaélem  François Maluezzo.  Il  a tiré  ceci  du  Dilcours  do 
' ' Cumie  Majulino  IlilaccLmi  Chancelier  du  mémeOrdre.quiell 
«U  commcivcenscm  des  Scatms  de  cet  Ordre  imprimez  al  l'renie 
en  i(Sz4  dcJRotive  encore  la  même  annér,parotdiedu  Gland 
M.iùie  Don  Marin  Caracdolo  Prince  d’Avellino,&  qui  font 
les  mêmes  que  l'Empacur  Ifaac  Ange  Comnéoe  drcilâ  l'an 
t igo.  Le  P.  Helyot  embradè  enluite  le  letuiment  que  nous 
avons  luivi  au  mot  Ancuique  -,  fçaeoir  , que  cet  Empereur 
lliac  AngeComnéne  cil  rinUituieur,&  non  pas  le  Rcllaura- 
Kur  de  cct  Ordre  miiiiaii  c , qui  a , outre  les  Chevaliers  Laï- 
ques, des  Chevaliers  Eccicüalbqdes , des  Prêtres  d'Obedtence , 
6c  des  Frétés  lcrvans. 

CONSTANTINE,f.f.  Nomdeville.  Cmjfan/siM.  Ville  capiralc 
de  Numid'teen  Afrique , nommée  auiiement  Citrhe , qui  (ous 
_ Conllantinle  Grand  prit  le  nom  de  Cao/lanrme.  Les  Evêques 
d’Afiiqueéciivitenti  Conftaniin (en  ji(!.)que  les  D.muilles 
a'étoiriit  empai  ci  de  l'Egli/c,  que  lui-même  avoit  fair  bâtir  pour 
ks  Catholiques,  dans  l.t  ville  de  Cirihe,  capitale  deNumidie, 
nommée  alors  CtnSammt  de  fou  noro-FLZtiny.  Voyez  Matmoi, 
L.VI.c.18. 

CoNSTANTiNt,  eft  encore  une  Ville  de  Phénicie,  ainfï  nonunée 
pal  le  nicinc  Empctcuc  Cooftaoû  le  Grand.  Cfnftaïuuuu 


Oihutnan.  L'Aichcvéquctk  CtnJlaHtinople  n'a  eu  le  turc  de  l'a- 
liiatchc  qu'au  ptémier  Concile  de  Cnijljmintplt  en  )Sy-  Nous 
avons  bc.iucoup  d'anciennes  monnoyes  de  bronze  loti  petites, 
lur  Iclqudlcsun  voit  d’un  côte  un  buftede  femme  arméedccaf. 
que  &;  de  cuit  alfe,  avec  une  elpéce  de  fccptieig.iuche,  quelle 
tient  dioit  de  la  itiairt.  L'inUription  cil  Constantinotous. 
Au  rcvcisdt  unAngequidc  la  nt.iin  droite  tient  un  fccpiiclem- 
blablcâ  celui  delà  tcminc,  & appuyé  fa  main  gauche  fur  un 
bouclier  qui  potici  têrre  : à les  pieds  â dioii  il  a une  pouppe 
de  navi.c , St  quelquefois  une  branche  de  palme.  Dans  l’éser* 
CUC  P L c , ou  c u N.  & une  ou  deux  éioilcs , T R F.  & une  étoi- 
le, ou  quelques  autres  letticsi  car  il  y en  a de  bien  des  fortes. 
Ctn/laatmcple  lut  aulFi  nommée  la  Nouvelle  Rome.  Sa  dédicace 
le  ceieb.  ou  tous  les  ans,  comme  un  jour  de  lête,  par  deux  jeux 
fblcninels.  L’c.icetnte  des  nouveaux  murs  ne  fut  que  île  quinze 
ftades,  qui  font  rnviion  trois  quarts  de  lieues  ; nuis  elle  fus 
auenicntccp.itlesEmpcieursfuivans.  Conftsmin  y attira  de* 
habiians  de  l'ancienne  Rome  fit  des  Provinces , &:  lui  donna  dt 

Î’rands  revenus,  tant  pour  renttetien  des  hâtimens,  quepouf 
a nouiriiuic  des  Citoyens.  Il  y établit  un  Sénat , des  Masillrar* 
& des  Ordres  du  peuple , de  même  que  dans  f ancienne  Rome. 
Elle  éioûdiviléc,  comme  celle-U,  en  14.  régions  ou  quaiiicts, 
& ornée  des  mêmes  fortes  d'édlEccs'publks,  hormis  les  tem- 
ples, Il  y avoit  plufieurs  places  enviionnées  de  galeries  coeVèr- 
tes  , deux  palais  pour  l'Empereur  ; un  cirque  ou  hippodrome 
pour  les  coût  les  de  chevaux  j des  ftades  ou  carrières  pour  le* 
couifes  i piéd  } un  amphiiéitrc  pour  les  combats  des  betes, 
des  thcâites  pour  les  autres  fpccftacics  tpluficuts  portiques  pout 
les  promenades,  des  bains,  des  aqueducs,  des  fortiaines  CQ 

frand  nombreî  un  capitule, où  tes  Pcofcncurs  des  Atts&  des 
ciences  a voient  leurs  Auditoires  ; un  Piétoire , Si  plulieurs  Da- 
füiquesioùrons'anèmbloii  pour  les  affaires  ides  greniers  pu- 
blics i St  fur  tout , il  fit  confacrer  a'  Dieu  tous  les  temples..  La 
principale  Eglife  fut  dédiée  à la  Sagefte  Etemelle , St  eut  le  nom 
de  lâinte  Sophie,  qu’elle  garde  encore.  Il  y en  eut  une  des  douze 
Apôtres,  d’autres  de  Sainte  Irene,  de  Sainte  Euphemie,  de  S. 
Mocius,  de  S.  l’rocope,de  S.  Acace.dcS.  Agaihonique,  de 
S.  Diomède , de  S.  Jean  l'Evangelifte , de  S.  Michel , Sic.  U f 
mit  auffi  une  très-belle  Bibliothèque. 

C«R)?4Jir(iii)p/e  eft  la  plus  belle  ville  du  monde  par  fa  Giuarion.  8c 
pour  fes  vues.  Son  port  paflc  auflî  pour  être  le  plus  bcaudc  le 
plus  fur  du  monde. 

Il  y a plulieurs  defcripiioiu , tant  anciennes  que  modèrnes,  de  la 
ville  de  Cmjlant'aitfle.  On  peur  voir  Codin , un  Grée  Anonyme 
qui  vivoit  fous  Aléxis  Comnéne,  M.  Du  Cmge , St  les  deux  To- 
mes qu’a  imprimé  le  P.  Bandouti  fur  rhiftoiic  àe  Ctn/!amm»~ 
pfr.aulïï  bicoque  les  quatre  Livres  de  Gyllius,  & lesVuyages 
duP.dgVallci  1;  Voyage  du  LevAU  dcTbcvowt  >7. 

>9. 
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. i^i»  <|ii iiiaiiKur,  ou  une  cilamitc 

^ publique.  CtnIleriuM , fjvtr  & itnpmutu.  CcH.leton  M.dc 

* la  CluiTibi  e,  un  mouventcnt  de  l'appeac , par  lequel  l'ame  fe  te- 
lâchc  {SC  s'abandonne  i la  violence  tlu  m.iî.Le  mêcnc  Auceui  met 
la  ci»j}èrn4ti»n  au  rang  des  pallions  iiiuplcs.  La  pdne  d'une  ba- 
taille met  tout  un  pats  dans  une  grande  ra)i/lrrnarien.  Un  acci- 
dent ft  impicvû  nous  a fcctca  dans  une  tiilUlIê,&  dam  une 
inSrttumn  qu’on  ne  peut  exprimer. 

CONS I ÈRNEK , V. ad.  Alectrc  dans  tacon(ldnr.uion  , abb,ittte, 
faiic  pdidre  le  courage.  Ctujitnurc.  A l.i  ir.oit  d'Alcxandic  tou 
fer  Capitaines  & les  Ibldats  iuttm  tatijîernit,,  Caflius  lut  i«<r- 
^r/’x/par  l'apparition d un  (prâic.  Laprife  deccitcvi.lc  a«N 
fièrné toute  U Province.  Pendant  que  les  âmes  vulgaires  croient 
<en//érN/M,leHdros  làiluti  païuiiie  un  courage  lntidpidc.il  avui< 
un  air  fic£iié  & ûton^rrH^.  qu'il  croit  ailb  de  s'appctccvoii, 
qu'une  eiainic bxccllivc  le  troubloir.  M Scoo. 

CotrsTSRNi,  is,  pan.  fie  adj.  Ctnjhrtutm. 

CONSTIPATION  t f.  f.  Duictd  de  ventre,  difficulté  de  le  dé- 
thaiger.  yth'JU  dÂllricl<Ê,l'uprtfi,4lviJiljiriâi«,jiifpnfic.  Le 
vrai  I cirséde  i la  (tujUpjtitn , c'di  te  lavement. 

CONSTIPER,  V.  adl.  UiHcir  le  venne,  le  r ellcrtet..^/i’«w 
^rrt , tfistrahfrtifupprimert.  Couib  la  polie,  manger  des  iieHes, 
des  coins , (ont  des  choies  qui  («iifiiptiu , qui  cmpcchcat  d’allct 
i la  fclt'c. 

j>e  fût  dt  w«»  4W««r  prtffd  tneBment, 

Ail»  tfpril  l'tn  4ltère ,Cf  au»  (trps s'encondtpe.  ScAR. 

Constipé, Et,  pan.  Sc  adj.  Qmém  tft  tlviu  tdpriff*. 

Constipe,  cil  quelquefois  lublbniif.  Cet  homme  cH  chagrin, 
il  nous  a montre  un  vilage  de  lanfUpé.  Thjlu,  nwafm,  U 

a l.r  mine  d'un  it»JUpt.  Abeanc. 

CONST ITUANT , ante, adj. Sc  fubft.  Qui  conllittië un  Procu- 
reur,qui  crée , qui  établit  une  rente.  Ctiifiuutni.  LcttafiitudM 
a donné  à N.  pouvoir  de  pourluivre , appciler , (ubroger , &c. 
C'etre  tente  ne  fera  point  racbetablc  fans  avenir  la  Dame  ran/Ii- 
tvjitu  un  mois  auparavant. 

CONSTITUER,  V.  aÆ  Etablir  , Elever,  mettre  en  un  cértain 
état.  CaajlaucTt , mllititeTe.  le  Roi  a canftitud  un  tel  en  dignité.  i 
Qui  vous  a <«n)?/r«/Jugc  fur  llrac'l  ? pour  dire.  Qui  vous  a don- 
ne pouvoir  déjuger? 

Constituer  un  Procureur , c’efi.  Donner  charge  i quelqu'un 
dcdcifêndtecn  |ulhccune  cjulc,oului  dooocr  pouvoir  d'agir 
CO  des  affitiict  générales  ou  patiicuÜctes, 

Tim  II. 


Irancc , fie  comnK  pat  cmpium.  CcnjUiaium. 

CONSTITUTION , I.  f.  Erabliilêincn* , ordonnance  .décilion  , 
regicmetu  qui  le  lait  par  auiotiré  du  Prince,  ou  des  Supérieurs. 
Càajhtultt  tdccrttKin.Les  Ctnjhtatitm  des  Einpeteuisionr  dant 
le  coipsdu  Dioit  Romain  i celles  de  l'Ëgtile  dans  le  corps  du 
Droit  Canon.  Les  Fondateurs  des  Oïdics  Religieux  ont  fan  ap- 
prouver par  les  Papes  les  Canjhtuiitai , les  règles  de  leur 
Ordre. 

CoNsTiTOTioNs  Apostoeuiobi.  CcR lin rccucil dc té- 
gtcmensanribucx  aux  Apôtres.  CtnllauMaei  jlptflattct.  On  ne 
connuil  point  l'Auteur  de  cesCanJututitHs.  Tous  les  Sçavaiia 
conviennent  qu'elles  lot»  luppulces,  fi:  que  S.  Clcmem  n'en  cil 
pas  l'Auieut.  Elles  ont  paiu  dans  le  IV"  lîccle.  On  les  a même 
changc'csficcotiompués  depuis  ce  tenu- U.  Elles  Ibnt  divilces 
en  g.  livret.  Elles  curuicnneni  un  grand  nombre  de préceptea 
touchant  les  devoirs  des  Chrcticos , Sc  parikuliètemcnc  tou- 
ciunt  lesCEremonies  ficUdilciplîncdclEgtirc. 

Constitution,  ic  dit  aulli  des  dCcilions  que  font  les  fotive- 
roioi  Pontifes  (ur  les  matières  qui  regardent  la  Foi  fit  le* 
moeurs , fie  des  icgiemcns  qu'il  tont  pour  la  dilciplinc  Etfléba- 
Rique.  lly  ades  (Myi'irarien/enfotcnedcBulle,  ficd  autiesen 
forme  dcfitcl.Pour  Ravoir  en  quoi  conlillc  ladiRbrcnccdcccs 
deux  lottes  de  Voyez  BREF  & BULLE 

Constitution  le  dit  encore  des  Lois  des  Ernpacurs  & de 

I l'Empire.  Chtillophc  Strinius  a fait  un  T raitc  des 
Inipciioles , imilulé  A'amcibijié  Xae/Ma-tit/iuMUd. 

En  terme  de  Praiique,  on  die,  Appciler  quelqu'un  en  CBnj7ri«iifil 
de  nouveau  Procureur',  pour  dire , l’obliger  à mettre  un  Procu-s 
reur  en  caulê , au  lieu  d un  dcffiint.  Le  Droit  a établi  dans  les 
cotittatsla  formule  de  uafiitutim  de  ptécaitc,  qu’on  appelle 
aulli  (ottfiitm. 

C O NSTiTOTioN.eft  auffi  un  établillêmciit , une  création  d’une 
renie, d'une  penlïoa , d’une  charge , d'une  férvitude  lur  fou 
bien, liir Ion  héiicage.  PeimU  tn  prtdu , ftadi  ullaou* (Oaus 
pCHjit.  Quelque  ancienne  que  lôit  la  canftitnttaH  d'une  lérviiu- 
de , il  en  tàuc  rappotiet  le  litie.  La  ctnâttuutit  d'une  peiilïoD  lux 
un  béncliccdoii  être  approuvée  pat  le  Pape. 

On  appelle  abfolument  ficparéaccUcncc,(MiffiriiriM,  lesreiues 
créées  d prix  d'aiecnt.UnMaichanJ  pécd  fon  ctédii  lUr  U place, 
quand  il  met  (on  bien  en  ctnfiaMtmt.  Tout  le  bien  de  ce  bour- 
geois eR  en  ctufiitasum. 

Constitution,  ligniiie  racorc  , ARèmbl^  de  plulïeurt. 
parties  pout  la  enmpeudua  d'un  tout,  Ctmftfitu-  Nuut 
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flrtiUm  « l'ancien  PjljiidfsTuillcrics. 

CoNiTaccTtoN,  fe  dit  autli  de  la  maniirc  de  bâtir,  & du 
bâtimem  tnême.L'Eglife  dfü.Piitre  dcRomc  eft  la  plus  belle  & 
la  pliu  h.udie  tênljtaümt  qui  lôit  au  inonde. 

I.C  moi  (CH^ruHisn  fèdil  en  pailam  de»  vaillèaux,  qui  font  des 
bâtitnens  fur  (ncti  audi  bien  qu’en  pailant  des  batimciu  qui 
IbfU  fur  la  tdrrc. 

CoNSTUtJeTioN  Dt  MECï  Dt  TRAIT  Ced le dévclop- 
penirni  des  lignes  laJIongdes  du  plan  par  lappon  au  piobl  d'u* 
nepideedetrait. 

CoNtTRCcTiow.fe  dit  encore  des probleircs  deCrfometric 
le  d'Adrologie.  Les  Auteurs  lônt  diffetens  lut  la  («KjirKÜien  du 
thème  celcfte.  L’égalité  des  lignes  ou  des  eûtez  de  ce  ttianglc  eft 
demoniiée  par  la  caiiihKitin. 

En  tètmei  d'Afj’cbtc  tmlIraSua  des  équations  eft  rinvention  des 
ligneijouftgütes.quipuiflënt  deujontrer  que  l'équation, la 
règle , ou  le  thcoi  ente , eft  vt  ai  géométtiquenicnt.  Ces  tenfira- 
(ont  lôuvent  d’un  grand  ulage  pour  télùudte , ou  pour 
dclaiieir  les  équations  algcbraiques.  Harris. 

CoNSTRi'CTioH.en  Grammaiie  fe  dit  de  l’arrangement  Si 
du  tegimedes  mots , (uivant  les  régies  delà  lyiitase.  Ctnfiju- 
âiejltaâara  vfrhram.  Il  y a quelque  chôfc  qui  manque  en  la 
de  cette  plitife.  Ctuc  can^raHita  eft  louche.  Il  n'y 
a point  de  langue  dont  la  tmfiraitm  (oit  plus  fimplc  de  plus  fa- 
cile que  celle  de  la  langue  Ftançoife.  On  n'y  trouve  point  de  ces 
im  ér  lions  qui  caufcni  lani  d'embarras  & tant  d'oblcuiité  dans 
la  langue  Latine.  Elle  épargne  i l'efpiit  julqu’auxmoindics  cl- 
foitsilenominatif  ptéccdctoû|ourslevètbe,ÿt  leverbe  mar- 
che toû|outs  devant  les  cas  obliques  qu’il  régit.  Elle  expôfc  les  j 
penices  dans  le  même  ordre  que  l'imiginaiioii  les  a conçues.  Si 
• cette  ita^tuàwn  natuielie  ne  fatigue  pint  le  Leâcut.  G 1 1 1. 

La  langue  Ftançoife  eft  peut-éite  la  feule  qui  Itiive  l'ordic  natu- 
rel dans  htmijfruSion.  LesGiècs&lcs  Latins  Eniflcnt  le  plus 
fouveni  leurs  petiodes  par  où  le  bon  lêns  veut  qu’on  les  com- 
mence. L’élégatvee  de  leur  langue  conlille  en  partie  dans  cet 
itf  ingemcm biiat te  ; ou  plutôt  dans  ce  délordce  & cette  trinf- 
polùion  étrange  de  mots.  S.  EvR.  L’une  des  bcatitcz  de  la  lan- 
gue Ftançoife,  c'eft  la  taufiTuSitm  dircâc , laquelle  fans  doute 
eft  ptéfétableà  la  r«ii/?tiiai»«i  tcnvciléc  A:  rranlpôféc  des  Latins 
C M A R p.  Les  patries  du  difcuurs  fc  peuvent  lier  enfcmble  ou 
par  une  «n^rai3r«nfïmple,lolfquetous  les  termes  (ont  placez 
dans  leur  ordre  ruiutel  ; ou  pat  une  (taffrudicu  lîguiée,  loif- 

2ue  s'cloignani  de  cette  (implicité , l’on  ufe  de  cenames  éxpref- 
ons  plus  courtes  Si  plus  élégantes.  Ot  ceux  qui  éxccâlcnt 
dans  Fan  delaG«n>maite  rappcllcni  ailcment  cette  tanyfrnélron 
figurée  aux  loix  de  la  (impie , Ac  remarquent  bien , que  ce  qui 
paiüii  confltuit  faas  aucune  régie , Ac  pas  un  ufage  aiLiciaue  de  i 


Ut  cioicni  du  nombre  des  jeux  que  les  Romains  appclloicnt  ft- 
<rf5,,patccqu’il$étoréniconfacrczi  une  Divinité.  Voyez  Var- 
ron,  Fcllus,  Tite-Live  , Plutarque,  Kolinus,  le  Calendrier 
Romain , Sic.  Dans  les  commcnccmens  ces  fîtes  Ar  ces  jeux  ne 
dilféroiem  point  de  ceux  dttCtrque , de  U vient  que  Vaicte  Ma- 
xime LU.  C.  4.  dit  que  l’cnlevcmcrndes  S.ibioctfc(ïiaus  jeiic 
du  Citqiie,& Setvius Ené'iJ.  L VIIL  v.  Cyd.aiix  ConfaMti.  On 
couionuoit  & on  laifToic  tepofer  les  chevaux  Si  les  ânes  cet 
iquts-lâ,  paîccquec’éioit  la  téie  de  Neptune  l’fequcrtic,  dk 
Plui.rrquc,^aiw.9«/j7.4S.Feftus  éctit  que  tes  jeux  fe  ceiebroient 
avec  des  muléit,  parce  qu’on  croyoït  que  c’ciuit  le  Piémicr 
animal  qui  eût  Icfvi  i ttaiticr  le  char.  Setvius  dit  que  les  Cc»- 
yûa/rr  comboientau  1 y.d’Aoùti  mats  Plutarque  Si  Dcnysd'Ha- 
liearnallc  les  mettent  au  mois  de  M.trs.  Ces  fêtes  diftéient  de 
celles  qu’on  apprlloit  AVptsiira/rr  , Atptatulu,  \oja  Vollius, 
De  Mtl.  /il.  1.  r.  I f.  Vigenère  lut  T.  Livc. 

CONSUBSTANTIALITE  , f.  f.  Terme  dogmatique.  Parité , 
égalité , identité  de  fubftancc.  Ceafaiiildniuliias.  C'eft  le  .nioc 
dum  on  fe  feit  dans  l'Lcôle.  Le  ntrud  de  la  dilputc  entre  les  ( V- 
thodoxes  Si  les  Ariens,  confilloit  dans  la  (tiipel/iUa'uüiU du  Fils 
avec  le  Père.  ^ 

CONSUBSTANTIATEUR,  TRiCï,  f.m.  & f.  Celui  ou  celle 
quicioit  le  Vérbe,  le  fib  de  Dieu  lonfubftaïuiel  à fon  père. 
Î^Hi pltam  Del Ipuàrit» , (aHlahiUmulem  pjcri  elfe  (redit , ixet. 
Aptes  que  le  Concile  de  Nicce  eut  tiouvc  le  mot  de  Confiibf- 

. lanticl,  qui  fermoit  la  porte  aux  équivoques  des  Ariens,  ils 
n'appellcrent  plus  les  Orthodoxes  que  Heutanufieat , c'cft-i-di* 
re , conlùbftanticls,  ou  OrnynérTatf.'iarrvrr.  Hclas!  comme  nos 
fièics  nous  appellent  quelquefois  TraHfaiilMtiÂttartàua  Icuss 
éciitt.  PSLLIS. 

CONSUBSTANTIEL.  ilii,  adj. Terme  de Théologk. 
Coê'lTcniiel , qui  eft  de  la  même  fubftancc.  Ejufdem  tant  aller» 
fal/jiatuu , cgnfublIantialU.  C’eft  le  mot  qui  eft  en  ufigc  da.ns  l’E» 
côle.  Le  Fils  de  Dieu  eft  (m/aMaatitl  au  Pérc.Ce  ictmc  fut  eboi- 
fi  Si  adopte  pat  les  Pères  du  Concile  de  Nicce , pour  exprimer 
ladoâtincae  l’Eglifc  avec  plus  de  prccilîon  ,&  pour  lètvit  de 
batiiêic&dc  précaution  contre  les  cireurs  & conuc  les  (urpti- 
fes  des  Ariens.  Le  rétine  de  ttnfabllamel  croit  en  ufage  paimi 
les  Pères  de  l’Eglifc  pour  exprimer  ce  que  nous  cioyons  de  la 
divinité  éiérnelle  du  fils  de  Dieu , avant  que  Plotin  Si  Jainbli- 
q UC  fùftcnt  au  monde  ; Sc  s’il  le  trouve  dans  les  Ouvrages  de  ces 
l'hilofùphcs  quelque  chofe  de  fembhble  àcc  que  les  ChiciienS 
ont  dit , c'eft  de  la  doâtine  des  mêmes  Chtéiieos  qu’ils  l’ont 
ptis.  P.  B A t T U s.  S.  Denis  d' Aléxandi  ic . dans  fa  lettre  con- 
tre Paul  deSamofaie,  nous  apprend  que  les  SS.  Pères  qui  l’a- 
Toieni  précédé, avotentappellé  le  61s  de  Dieu  ifnfamaimtl  i 
f«o  Père.  1». 
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pmluttnT  i c clt  celui  qui  tient , qui  croit  que  le  bis  de  Dieu  eft 
tm(iJi>(l*nUtlilon  père. 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adv.  D’une  manière 
confubitantieile.  CcnfuyjlimuUttr.  C'cll  le  mot  dont  on  fc  (cit 
dans  l’iurôle. 

CONSUL,  Lm.PfémicrMaçiftrat  de  la  République  Romaine. 
CèafuL  Les  Confulsctoiem  1rs  Chcis  du  Sénat,  commandoient 
les  armées,  &(iigcoient  louvcrainemem  des  didl-iecids  eniVe 
les  citoyens  Roiiuini:  mais  parce  qu'ils  abulèrcnt  de  leur  Pou- 
rvoir , il  fut  pèrmis  p.ir  La  lui  f'jUri*  d'en  appellcr  au  peuple,  fiir 
tout  luilqu  il  s'agilloic  de  la  vie  d'un  citoyen.  Dons  la  luire  les 
CanfiiU  étant  trop  occupez  des  affaiics  "cnérales  de  l’État , ou  i 
Rome, ou  à la  tête  des  années,  on  «éa  d'autres  Magiltiais  pour 
tendre  lajulHcc  au  peuple  i b place  iicsCanjuli. 

Les  Romains  depuis  qu’il  curent  chaCTc  leurs  Rois  lurent  gouver- 
nez par  deux  Cen/li/r , qui  furent  établis  l'an  14a.  de  la  fonda- 

’ lion  de  la  ville . ainll  spoliez  à ttnlultadt.  Bruius  Si  Collatinus 
fùtcnt  les  ptemiérs  élus  par  l'AlIcmbléc  du  peuple.  On  Jéli- 
enoit  le*  années  par  les  noms  des  Cvfl/Hir.  Quand  l'un  des  C«a- 
jali  moutoit  dans  le  cours  de  l’année  de  Ion  Conlulat.on  en  cli- 
foit  un  autre;  moisoncominuoitàdonnerà  l’année  le  nom  de 
celui  qui  avutc  culc  Coululai  ordinaire  ; c'eft-à-dire , celuiqui 
quiavüitéiéclûaumois  dejanviér.  On  ne  pouvoit  être  Can- 
Jul  qu'à  4}  ans.  Il  y eut  même  des  Cinfulsdu  tems  des  Erape- 
fcurs.  Ce  n'étoii  plus  fous  eux  qu’un  titre  iionoiabk;  cepen- 
dant ils  afftCfctent  de  confèi  ver  cette  dignité  comme  un  telle 
de  libérié.  Enbn  .elle  s’cieignii  inlêniïblenienc  au  lems  de  Juf- 
linien  lenldnequc  depuis  lui  aucun  Emptteut  n’a  fait  des  C«n- 
/■/»,  Si  n'en  a piis  laqualité  Bjfile  eft  le  nom  du  dernièt  Canful 
marqué  lut  les  Fartes  Conlulaitcs  enranncp4i.  Cette  dignité 
écnit  alors  tellement  avilie , qu'on  la  confétoii  aux  dcmièics 
pèrfonnes  de  l'Empire.  L’Empereur  JulKn  la  voulut  rétablir  s f 
ans  aptes,  & feaea  lui-méme  Conlul  ;mais  ce  dertein  n’eut 
point  de  luite.  Net  on  Et  délTgnei  Ctnfal  Ion  cheval. 

Depuis  le  tctablillêmcntdela  République,  écle  ConfuIatdcL. 
Jun.  Biutus  écdcL.Taïq.  Collât,  auquel  Valerius  Publicola 
tut  fubllituc,  julqu’au Confulat  de Balile , c’eft-i-dire , depuis 
l’an  144  ou  i4î  delà  londaciim  de  Rome,  509 avant  J C. 
julqu'à  i’an  1x93.de  la  fondation  de  Rome,  540  inclulive- 
rmrnt  j pendatu  1 049  ans  on  compt  1 les  années  par  les  Conlûls; 
nuis  depuis  l'année  j40.de  J.  C.  que  Hilile  était  Cta/i/ , nous 
netrouvoits  piusdcOMJ^idinidc  Comiibtsluivis.  On  compta 
75we  J/. 


(ieuts  Autcuis , Si  beaucoup  d’éxeniples.  Spcliuan  aiait  b niè- 
meicmorquc  dans  (bn  Clortàire. 

Consul,  (ignibe  aulG  les  principaux  Officiérs  d’un  bourg  ou 
d’une  perire  ville  dans  les  Provmccs  métidionalcsde  Ftance, 
qui  ont  foin  des  affaires  publiques  de  la  Cummunautc,  comme 
les  Lehes'ins  en  d'autres  endroits.  Ce  fomlcs  Ctufalf  quiié- 
glcoc  les  impofitions , les  logemtns  des  gens  de  guerre , Sic. 
Voyez  IcsNWs  de  Durand  fut  les  Origines  de  Clétmom  en 
Auvergne p.  }87.&;9t-  LesÉchevinsy  ontéccap|>ellczd'a- 
boid  CtnfttU  Si  lufqu’en  i j j(. 

C O N s U L,  le  dit  aufli  des  Juges  qui  font  élus  entre  les  Marchands 
pour  régler  les  aifaJrcs  du  commerce  luivant  les  privilèges  i 
eux  accordez.  Charles  IX.  étantun  jour  entré  dans  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  de  Paris , Si  ayant  oui  prononcer  (ut 
un  dirtétend  qui  étoit  encre  deux  Marchands , qu’on  euvoya 
horsde  Cour  Si  (ans  dépens,  après  avoir  confumé dans  une 
pourluite  de  dix  ou  douze  années  le  meilleur  de  leur  bien,  (ut  (t 
fenliblement  touché  de  voit  que  les  longueurs  de  la  chicane 
en  ruinant  les  Marchands  détruiloicm  le  commèice , qu'il  fit  ua 
àdicaumois  d'Oâobtc  l'an  ijéj  par  lequel  il  érigea  dans  les 
piincipales  villes  du  Royaume,  comme  il  y en  avoir  déjà  dans 
Marfeillc&dans  Rouen, des  jorildidlions particulières  de  Ju- 
ges Can/iilr , tirez  du  corps  des  Marchands,  où  l’on  décidât 
promptement  les  dirtetends  qui  arrivent  lut  le  commètee. 
D’autres  dilent  que  cette  Jurildiâion  fut  éublie  d'abotdà  Pa- 
ris, en  I féj.&puisen  ijfid.par  un  Editgénéral  dons  toutes 
les  bonnes  villes  du  Royaume.  Il  y a un  titte  dans  la  dernière 
Otdonrunceen  1675. qui  régie  b jutildiâion  des  Juges  C»». 
fuit.  Les  C«»/*(»  jugent  des  atfâircs  de  Marchand  à Nfarchand 
pour  le  (ait  du  négoce,  dont  ils  fe  mêlent  feulcmcDi.  Les  Icntcn- 
ces  des  Ctnfuh  portent  contrainte  pat  cotps  A Paris  il  y a un  Ju- 
c & quatre  C**t;4(i.  En  d'autres  villes  iln’yaqu’un  jugeée 
eux  Caafiili.  Ils  jugent  en  dèrniéricllbti  juiqu’a  b (bminc  de 
joo  livres  (uivant  l'arricle  8.  de  l'Edit  de  création.  D uisles 
PatlemensdeRouen&deTouloulc,  au  lieu  de  Juges  8c  On- 
fuli,  on  I CS  appelle  Pnturt 

Consul,  eltaull]  un  Olfice  éiablien  vènudccommiflionda 
Roi  dans  toutes  les  Echelles  du  Levant , ou  autres  villes  de 
commerce,  pout  faciliter  le  négoce, & peotéger  les  Nbichands 
de  la  lution.  UOcdonnance  delà  Marine  veut  qu’un  Ctafal  lolt 
âgé  de  trente  ans , 8C  que  tous  les  aéies  expédiez  en  pays  étran- 
ger ne  iaflciu  point  de  foi  en  Fiance,  s'ils  ne  font  légalilezpar 
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''  te<«i^l<rirr  Untelnelortpomti  ilalagouuc(«ay«iUirr. 

C O N f O L a > R a . r.  in.  CmfiiUru.  Nom  d'uii  ofKdcr  de  r£m|>ite 
Romain.  On  appciloii  CtnfaUtui  Ica  Gouvet ocius  de  céitajncs 
Provinces.  Il  jr  avoir  quinze  CtnfitUittt  en  Orient,  cinq  en  Afie, 
• trois  dans  le  Pont , deux  en  Tnrace , trois  en  Ulytic , huit  en 
Italie,  deux  en  Afrique , trois  en  Efpagoe , lept  dans  les  Gaules, 
deux  en  Pannonie.  Voyez  les  Notices  de  l’Empire.  L.Coelius 
RuÊis  avoit  iit  CtxItUirt  de  la  Campanie  & de  1a  Poiiille.  D a 

T IL'LIMONT. 

C O N S U L A 1 R £ M E N T,  adv.  A la  manüte  des  Ju{^s  Con- 
fuls.  CênfnUnttT.  Cette  demandes  dté  jugte  imjÊÊUinMtnt  •, 
c'ell'à-dire , fuivintles  maximes  des  Juges  Confuls,  dont  les 
fcntences  font  éxicutoif  es  par  com  « par  proviEon. 

C O N S Ü L A T , f.  ni.  Uigniid  de  Conlul , ou  le  tenu  que  dure 
cette  Magiftraïute  CtnjuUm.  Le  CtnfiiUt  dioit  tort  brigué 
chez  les  Romains.  Mat  ius  etl  parvenu  jusqu'au  VU  CmfalMt.  La 
conjuration  de  Catil'na  fut  découverte  fous  le  CmfuUt  de 
Cicéron.  Voyez  le  commencement  & la  fin  du  CtHpdét,  &le 
nombre  des  CmfmUii , au  mot  C o n s v i. 

C O N s D t A T , eft  aullî  la  charge  de  Conful , Ce  le  terni  qu'elle 
dure , fok  dans  les  Provinces , foh  dans  les  villes  de  commétcc. 
Quand  on  a ézércé  le  Caa/trAct  des  Marchands , on  eft  en  paffè 
pour  être  Échevin.  Les  Conltrk  dans  les  nanons  ctra^étes  ont 
an  GrefTe  qu'on  appelle  la  CbâiutleTie  du  CnfitUt.  ’^uscois- 
trats  maritimes  & polices  d’allùrances  peuvent  être  paticz  en  U 
Chancclaie  du  Cmf»Ut , fuivant  la  detniéte  Ordonance  de  la 
Mâtine. 

CoNSULAT.s’ell  dit  suffi  pourÉchevirtage.  comme  Conful 
s'rti  dit  pour  Echevin.  Le  changement  du  CmfuUt  en  Echevina- 
ge fe  fit  par  la  f cine  mère  des  Rois  en  l'an  1 5 j 6.0c  hu  confirmé 
parle  Roi  Hcmi  U.  en  la  même  année.  S a v A it  o m , Ori|.  de 
Ctairmaa^.  1 1 (. 

CONSULT^AN  r,  f.m.  Homme  éxpétimencé  que  l’on  confulre 
au  befoin , dont  on  ptend  l'avis.  Aiv$umtiit  t»rt unfultiribm 
r^l^Midrer.  Il  ne  ledit  guère  que  des  anciens  Avocats  &Méde- 
ans.  C'efl  un  Avocat  ttufiJtMiu,  un  Médecin  (enjMluM. 

C O N s O i T A N T.,  fe  dit  auflî  du  client , ou  de  toutes  autres  pér- 
fbnncs  qui  demandent  avis.  Cmfnhwr.  L’antichambre  de  cet 
Avocat  c(l  toûjouts  pleine  de  tnfâluiu , de  panics  qui  vienocoi 
pouf  Iccoufulicr. 

ftMttrc.  t«ar  U mnult  âffiiu  confulrant , 

V»fM  Boil. 

CONSULT  ATION , f f.  Examen  d’une  queftion , d’une  affiiire, 
dune  maladie.  Cnfuliàttt  ^ deliérrarte.  Le  tort  de  cet  Avocat 
On  fera  ce  lôic  ooc  CM/«Litta«  de  Médecins 
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les  devins.  Onfulter  IcPiincc.  Aaianc  Le  Sage  quel- 
quefois les  hommes  les  moins  intelligens.  Morai.i  oiCon* 

fUCIUS. 

JlJemUtqui  ItSti  Jms  » (bMxd‘imf*rtM(t 
Alt  dAigtt/  iMi  ntut  confulicr , 

£1  fimt  »fiT  itfé  pntJftMM, 

J\f*U  fixgi  qmà  Htm  (taitntir. 

Nodv.  choix  o(  vÈitf. 

CoNSDtTtR,(cdii  'encore  des  avis  qu'on  prend  de  tontes  les 
chofes  qui  peuvent  nous  inftruirc,  & nous  détètmincr  fur  le 
parti  que  nous  avons  à prendre  Cinftlier  fon  bien.  Ctnfiiittr  fes 
forces.  Cw/îdrer  là  conlcience.  Cp»/iilrcr  fon  devoir.  Jenef^ 
vous  téfoudre  cette  dilliculié  fur  le  champ , il  faut  que  je  tnqm- 
te  rocs  livres.  Cette  (emmepout  le  parer , ttufaltt  louvent  (on 
miroir,  s'y  régarde  fans  celle.  On  doit  éxculer  le  crime  commis 
dans  le  mouvement  de  la  colère , Oc  fans  avoir  ttnfMlieli  r-ifoo 
M.  Esr.  Ce  bon  mari  ne  loué  Oc  ne  blâme  tien  fâiu  avoir  r«s/âif- 
r/lesyruxdde  vifagedefa  femme.  La  Broy.  ChâcunrM- 
ftiùt  toûjoon  fon  mtétêt,  quand  il  s'agit  de  ceux  d'auttuL 
Vauc. 

f't»x~tm  tTim  éM  Simm  T tfir/  tAm^gnége  ? 

ymitm  AttiatHri  confulicr  1«  viftgt.  V 1 li. 

PrtHmt*.  ftr  vtai-mtmt  ,&  ncconfuliczpAs 

Psi  (Mrs  iatmft<,intÊUtr  vm  Eutt.  C apisteom. 

QHtnd  je  confultcMs  U tuturt , 

"Jent  ftaftit  qu'im  venger.  L’As.  Tire. 

CoMSOZTiR,  fignificaulïï,  Délibérer  avec  foi-meme;  fric  ir-  ■ 

lélblu,  incériain  quel  parti  on  doit  choifir.  CmfnUtirt , diUterem  I 

re,  U (tnfulie  cncocccn  lui-meme  s’il  achètera  cette  charge.  | 

LerfqHe  veut  coaUütnfivMt  dtvet,  vent  rendre, 
liiUii  VMS  rte/  tentrendH.  Vitt. 

CoNSULTiR,  fê dit au/ïï des  enquêtes  qu’on fiûi pour feavote 

l’avenir,  ou  ce«qui  nous  eft  inconnu.  Ow/alrrc.  Saul  (enftlt*  U ! 

Pythoniflc^  0<  l'ombte  de  Samuel , pour  Içavoir  le  fuccu  de  la 
bataille  qu’il  devoir  donner.  Les  Païens  ne  fàifoienc  aucune  en-  ! 

tteprife  fans  ttufiilter  les  oracles  j les  Pérfans  0c  les  Indiens  Gms  ( 

ttnfulur  les  Afttologues.  I 

CoNiuiTi , i 1,  patc.0cadj.  CWidnir.  | 

CONSUL'TEÜR.f.  m.Térmc  de  Capucin.  Cmfiüter.  Celui  qui 
donne  avis  au  Général.  Il  y a d’autres  Ordres  Religieux  où  <a 
tcniK  eft  en  ulige , pouc  Cgnifies  ceux  que  le  Supérieur  chuilït  . 

pour 
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«)üe  uruenifHe  en  un  Ueucouvéti&  caché,  pour  mootier  que 
Jci  confcilf  doivent  être  lecrèii.  PoucUroême  raiibn  nos  an- 
cien! Auvêfgnati  Ikrifioicnt  au  Dieu  Cmfiti  en  des  bocages 
épais  & bien  toufTus.  S a v a ron>  Onjj.  Scs  Icies  s'appelloicnt 
CûH/iiJU.  On  appelle  aiiiri  le  Atfftinf  E^fue/lu,  AVpt«ii«j  E^utf. 
tris.  Tiic-LiveLiv.l.  Plutarque  dans  U vie  de  Rom ulusi  Têr- 
lullien  de  c.  s. Sitvms  fur  le  VIII*  Liv.  de  rtnéide  •, 

\oa\ut,I>tJiUl*Uit.Lib./.fA  {.Vigeaàciuc  T.  LiveT.  Lp. 
79J96J- 

CONTACT  , C m. Tétine  dognuiique.  Aâion  par  laquelle 
deux  corps  fe  touchent.  CtauUni.  Le  ejBtufldc  deux  gl^ 
pailaitcment  (phétiquts , ne  fefàii  qu'en  un  poin: , & pareille- 
ment le  («Wid  de  la  ligne  tangente  5c  du  cercle , eft  (ùppofé  ne 
fc faire qo’cn  un  point,  géomctiiquement parlant. 

CONT  AGlEUX,  susi, adj.  Qui  fe  gagne  par  aitouche- 
mcni , pat  communication, par  fréquentation.  La 

vérolle,  la  perte,  la  ladrerie,  (ont des  maux  («w(,ç;icnx.  Il  y a 
aurt]  des  ficvtcs  itnt4gUuftt. 

On  le  dit  figuiément  en  chofes  morales , comme  du  vice , de  Tér- 
reut  , del'hérélie,  de  la  rébellion , 5c  de  toutes  les  mauvailcs 
chofes  qu  fe  donnent  5c  fe  communiquent  par  fréquenta- 
tion 5c  par  exemple.  Vous  diriez  que  fon  n\alhc«r  a été  rawa- 
gjrax  àtoutc  la  famille.  Il  eft  difbcile  de  fe  templir  de  l'elptit 
^clcliaftiquc  dans  le  commerce  du  monde, 5c  de  conferver  fon 
innocence  dans  un  airli  tiM4gituK.  Herman.  Si  vous  voulez 
vous  guciit  d’amour , éloignez- vous  de  ceux  qui  aiment,  leur 
commerce  eft  trop  esM^wax.  S.  E v R. 

Et  n'dvtif  f4t  ITM  r«mMr  contagieux  , 

Luf^pit  fMiy  ftnftr , yr  U vis  détis  fet  yeux.  L a S c z t. 

CONTAGION,  ff.  Mal  qui  fe  gagne  par  communication. 
C0Hi4gw.  Le  pourpre , les  ficvtcs  malignes , firnt  des  cipcees  de 
ctnugitM. 

CoHTACioN.fedit  abfulumenc  de  la  perte.  Ptfik.  On  a befoin 
d'une  glande  police  en  tems  de  itaugita. 

Contagion,  ledit  figurcmem  en  chofes  morales , des  vices, 
des  hércfies.quileg^nem  par  la  communication  avec  les  pér- 
/unnesqui  eu  (ont  initiées.  Ct»t4git.  Les  débauchez  infedent 
de  Icuc  tMi/ajwii  ceuiqui  IctiouycmlôuvcmcQleuiconipa- 


C ON  TE,  lé  ditpcuvérbiaJemetuen  cesphrâlcS:Ce(oiudetcs*rrr 
de  vieilles,  donroo  amule  les  enfans,  des  rsnreréuoiniitde- 
bout , de  peau  d'âne , de  la  cigogne , de  ma  mère  l'Oye.  Un 
csnrr  violet , un  itm  jaune , un  (m/i  bleu , &c. 

CONTEMPLATEUR,  f.  m.  Celui  qui  admire  avec  médita- 
tion les  grandeurs  de  Dieu,  & de  la  nature.  Cmtrnfljtir  ,fftcn~ 
l4t0rrtrKmiiviiurmH.ljetuMtmfl4ttm'soo(  de  grands  avanta- 
ges pour  cooooiue  Sc  aimer  Dtcu , pour  le  louer  dans  les  cru- 
vres. 

CoNTiMPi  ATRtct,  I.  f.  Celle  qui  contemple.  CrmtmfU^ 
tftx.  Danei  avéïüt  que  ce  mot  eft  nouveau. 

CONTEMPLATIF, lyi, adj.  Méditatif, qui  attache  fonefptirâ 
iscdiies , 5c  faite  de  profondes  méditations.  CtmtmfUuvut.  Je 
me  luis  formé  l'idt^d'un  MWtwpfar;/ comme  d’un  pareflèux 
qui  s'ubléc  vc  cooiinuellemcm , qui  s'enn  uye  foti,  5(  qui  ne  di- 
vétiit  guère  les  autres.  M.  Scco.  Un  cfprit  cswrwplan/eft  d'or- 
dicuitc  icveur  6c  mélancolique.  La  vie  uutmpljtivt  ertplut 
paitaite  que  1a  vie  aâive. 

CoMTEMPtATif,  en  terme  de  Myrtiques,  fignifieuneâme 
unie  i.Dicu  d'une  manière  intime  Ktnimdivm4rHm,(tltfitum 
^(uUttr.Ujidesf^empUlifi  qui  le  repaiiTcnc 
de  lidce  pcélompcueule  d'une  pèifcébon  iinaginaite  : gens  qui 
toûjouE!  uni  â Dieu , à lesemeodic  ,&  retranchez  dans  la  par- 
tie lufétieurc  Icui  âme,  ne  daignent  plus  régler  les  mouve- 
mens  de  I inferieure,  5c  la  laillcen  proyc  aux  palans.  Les  ree- 
ttmpUiiJt  te  préicndeut  devez  à la  plus  fublime  ot ailon , 6t  à la 
ptaiique  de  l’arooui  de  Dieu  le  plus  parfait.  FtNst.  Un<»»- 
rravylar^  attend l'impulfion divuic dms  l'inaâion.  Boss.  La 
vie  niy  Ihque  5c  (tntnafUitvt  ellfi  proche  de  l'illufion  du  fana- 
lilme,  qu'il  eft  picfqu'impolfible  de  maïquct  les  juftes  limites 
quilcsiéparcni.  i O.  Les exules  cnMrmpfAtiwr  desMyftiques,  • 
loDt  qucIqiMfois  plutôt  des  folies  d'Amans  inlcnléz,  que  les 
pieux  tavillcmcns  d'un  amour  divin.  In.  Les  pieiu  (trampUtt^t 
ibm  l'objet  de  la  raillerie  de  ceux  qui  ne  (entent  pas  les  opéta- 
rions  intétnes  du  5.  Efpiit:  leurs eztafrs  5c  leuisfavirtcinetis 
pailènt  pour  des  vifiotis  dans  le  monde.  pENtc.  Lertiledescas- 
tempUiifi  e&  hypéiboliquc  5t  figuré  S.  EvR.L'indiftéience  uni- 
vcrlc'lJc.  5c  l'anéancillcment  de  toutes  fortes  de  louhaiis  5c  do 
délits , font  l’cflènce  de  la  vie  tmttmpUtnt.  1 o. 

CONTEMFtAIlONj  f.£  Médiiadon,  application  de  refptic 

^çe  üj  • par 
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en  imtemputitn  uc  ion  l^avoir , de  la  picie.  Je  tais  uU  en  (en- 
de  fa  prière.  Le  Maître. 

C ü N T E M P L t R,  V.  ad.  Arracher  fon  efprit , ou  fa  vue, pour 
nièdiier  lu:  qu  Jqu««6|cr,  pour  le  regarder  airentivcmcnr.CVn- 
tcmfUn  > (nUn.  Quand  on  omtmfle  le  ciel  « les  ailrcs , les 
merveilles  uelanaiuic>  oncRen  perpétuelle  admiiarion.  Ce 
jeune  homme  à force  de  enuempler  ccrie  hile  en  e(t  devenu 
amouieux;  ilncièlallcpoinr  de  la  tentmfltr.  Le  plus  grand 
plaifîr  d’un  homme  orgueilleux,  c'elideier'rmipfrr  l'idée  qu'il 
le  foime  de  lui-même,  Oc  le  relever  à Ces  propi  es  yeux.  Nicoi.. 

Sfrjnnir , ft  n'ai  ;amair  contemplé  ^ir’avrr  erjinte 

ÀUjtjlt  fur  vnu  peut  tuif remit.  Rauni. 

CoNTEMi'i.ijtiipirr.ac.idj,  CtmetnfUim. 

Ces  mots  viennent  de  itmpIum.Oa  appelloii  de  ce  nom  un  endroit 
d'où  l*cn  pouvoir  regarder  de  tous  côic2,ou  un  lieu  qu'on  pou- 
voir découvrir  de  tout  coter. 

CONTEMPORAIN , aine  , adj.  Qui  eft  de  même  temi . qui  vit 
en  mêtr.e  (iéelc.  tÆ‘iu*lu , ejuféem  a/am,  rrin/>or/i.  Les  meil- 
leures Hiftoircs  font  celles  des  Ameurs  {metnpordini.  Socrate, 
Pl.iron , Ariftophane  ,éioirm  (enumperAins.  là  Reine  EJüàbeth 
& la  Reine  Marie  Srairc  éioicnr  (ttutmpvrdtnei.  On  met  les  An- 
ciens bien  haut  pour  faire  dépit  à tes  (omemptrdmi.  Eontin. 

CONTEMPTEUR,  f m.  Qoiniéptilc.  CtHimpttr.  Il  ne  le  dit 
guère  qu'en  cette  phtâfc:  Les  libéiiins  lont  («niempteiin  des 
loix  divines  Si  humaines.  La  Drujrcre  lui  a donné  un  ulagc 
plus  étendu,  quand  il  a dit:  Uni  dégoût  &;  d'intérêt  avec  ks 
<*iirrm^tr«rid'Homcrc,iiattcnd  paiiiblcmcnr  quclcahommcs 
détrompez  lui  prclèrent  les  Poètes  mtsdèrnes.  11  a dit  aufli  c«n- 
ttKpttun  de  la  vêrtu.  Ainü  il  n'a  point  eu  d'égard  i la  remarque 
de  Vaugetas , qui  condamne  ce  mot  comme  hors  d'ulage.  Da- 
nci  Si  Kichelet  ne  le  mettent  dans  leutsDiébonnaitcs  que  pour 
le  ctmdamnet  aullt. 

CoNTEMPTlüLE,  adj.  m.&f.  Vieux  mot,  qui  fignifioit 
mepriftHe.  Conrimnendut , Ipemcndui , itfpaeniui , dfpcrnMiut. 
Ce  Prince  s’ell  rendu  eenumptihle  par  fa  hciiité,  par  iiop  de  fa- 
miliaritc , trop  d'indulgence.  Quoique  Vaugelas  contlamnc  ce 
mot  ,11  ne  doit  pas  ême  ablolumcm  banni  du  beau  langage } il  y 
a decèriains  cr^roits  où  il  produit  un  fort  bon  ctfet.  Us  pallcni 
ici  pour  les  plus  vils  Si  les  Pliif  ffuiempeiila  de  cous  les  hommes. 
Maucroix.  llûp^stitie  Miti  üigrie  de  méprit  ,m(prifé.  Toutema 
pcur,di{  MMerit,  clique 

Md  fsi,  çutnmtveidMtUe  dvoit  dgridhle, 

A'r  tmfeit  comcmptiblc,  enncmtvijdxtpdi. 

CONTENANCE,  Ef.  Capacité  d’un v.iiflcau , étend ué'  de 
quelque  qualité  C'jpt-.iui.  Il  uui  qu’un  muid  de  vin  inclure  de 


quelque  iranuou.  v-c  juu^iu  tuwn  vuu  a m tVMtnwMS  tjuu  iiu 
étoit  venu  beau  jeu. 

CONTENANT,  ANTi.adj.3r  fubft.  Qui  contient,  qui  ren- 
ferme en  loi.  Cdpttni  ttuiumeni  ,(»mpltiltnt.  Voilà  trois  comp- 
tes que  |c  vous  tends  etutendni  chacun  tant  d'articles.  La  melute 
cil  la  patrie  KiucnAMs , Si  la  liqucui  cil  la  choie  contenue.  Le 
csn/rvAii/elltuùjouisplus  grand  que  Iccontcnti. 

CONTENDANT,AHTi,adj.  Concuricni, compétiteur, 
qui  afpirc  à quelque  choie, qui  la  plaide,  qui  la  difpuicconne 
un  autre.  Us  étoicne  trois  (tnieiUdnt  qui  alpiroicm  a cette  char- 
ge, à ce  parti.  Cumpttiter , rtttali).  U y avoil  crois  pastics  ivwr»- 
idmtt  pourvues  de  la  nictne  Cure. 

CONTENIR,  V.  aéi.j'r  (tiuttni  ,j’m  ttnteim , je  ttmiui , je  eut- 
litndrdi  %^ue jeettun^e.Coiupteadre.teotamct  en  loi  une  cét- 
tainc  quantité,  ou  éienduë.C^Mm,  tdpert,  tmpleâi.  La  toile 
sanristrr  llx  piedsde  pied  douze  pouces.  Le  pouce  t«iir  mu  douze 
lignes.  Unaipcntunrirwccntpétches.  Les  corps  lublunattes 
(ont  ceux  qui  lont  unttnut  dans  le  concave  du  ciel  de  la  lune. 

C O N T E N I K , le  dit  aulli  hguiémcm  en  Morale  .en  parlant  de* 
divilions  3r  des  lubdivilions.  Le  genre  etitiunt  fous  loi  Jet  cfpé- 
cct,&  les  crpécesreB/irmKiii  les  individus.  Ce  Volume  («nrirnt 
tant  de  livres.  Ce  livre  r«iHmu  une  de  chapitres.  Cechaptue 
tmieni  tant  de  leâion*. 

Contenir,  (ê  dit  aulli  des  chofes  viGbIes  & inviTibles  qui  en- 
trent en  la  compoüiion  d’une  autre.  Le  moindre  gt.iin  de  ûble 
ceniieni  un  iics-grand  nombre  d’aiômcs.  L’aimant  emtieiu  en 
foi  plulieurs  proprictez.  Ce  mot  rviuirnr , cnférine  un  gram) 
lens.  On  appelle  l'homme  un  milcrofcoroc , parce  qu’il 
en  abtege  toutes  les  merveilles  du  monde.  Dieu  vouloii  faite 
adorer  la  grandeur  aux  hommes  en  leur  railânt  connoiire  fes 
ouvrages,  & ce  qu'ils  cvHlirnwar.  S.  C vit  an. 

C O N T t N I n,  avec  le  pronom  pctionnci , lignifie  aulli,  Réfréner 
les  pallions,  lesmodéiet.  Cttr(tTt,reprmeTe,repeHdrtuiHiu 
émmi , CttreiTt  ftttprimttt , C't.  On  a de  la  peine  à le  timtmt 
dans  les  prémièics  émotions  de  b colère.  La  chaUetc  Si  la  tem- 
pérance , lont  des  venus  qui  conflltcnc  à te  (tniemr  dam  t'ufage 
des  femmes  & du  viiu  Ce  jeune  homme  cil  un  cmponé,qui  ne 
le  lemitnilrd  jamais  dans  les  bornes  de  la  lailon . de  Ion  devoir. 
Je  ne  pub  tmutmr  toute  ma  joie,  &la  renfèriiiec  dans  mon 
ccriit  I l'en  viens  répandre  une  patrie  avec  vous.  P.  n l C u 

On  le  dit  aulli  abfolument,  Lafévérité  des  loix,  desMagiUrats, 
(tiuum  les  pctmles  dans  le  devoir.  Le  Sage  f^ait  ttmtntr  S tê- 
primer  fes  pallions. 

Contenu. U E,  part  palT  S adj.  OmttMui.  Il  ell  auHî  fubllaniif. 
Summd.  VoiciIctmriMidc  l’anêt.  CcR  toutlc(si»re«entec 
inventaire. 

CONTENT,  iNxe,  adj.  Qiti  n'efl  point  chagrin,  qui  n'a 
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n ncs  pu  (ovimr , prenez  des  czrtct.  On  dit  aulli  d’un  homme 
qui  a bonne  opinion  de  lui  > qu'il  cil  bien  («lUM  de  lui  • meme, 
qu'il  cil  cenuiu  de  là  pciiic  pcrionne. 

CONTENTEMENT,  1,  m.  PUilirs,  joies  mondaines.  DtUSd- 
tto,  ekltütliê  , tiliiiâmtntnm , vtùftJU.  Les  plailirs.  les  c«n- 
(rnrtnrtiM  de  ce  monde,  pallèm  comme  uneombte.  Lalolhu- 
de  ne  donne  point  ces  («nrriireimai  ésquis  que  l'on  goûte  dans 
Mise. haute  élévation  de  la  f ottunc.  hL  £ se. 

Ilitdi  ! il  Ht  me  relie 
Dtmtit  contentement, 

Q^$m  feievem  fumlie , 

J^n  mt  le  ttnvrrin  i ttiite  heurt  en  ttrtmtia.  B i R T. 
l^Cttl  d/ftnddt  vratùtttmt  comeniemcrts.  Mol. 
Midjtmt , ttnt  tntj^Tt  i m»n  contentement.  I o. 

CoNTtHTLMïNT,  lîgnihcaulG  II  fatislaâton  qu'on  a de  quek 
que  chofe.  eràm  fve  ferle  tenienli,  tretiqBiUttiu. 

y il  bit  imprimer  Ion  livic  en  l'eiatoùil  cl),  il  n’en  aura  pu 
MMmmmt.  S’il  veut  voit  l'on  ennemi  l’epcc  J la  main  il  cl)  pict 
de  lui  donner  («Mrwrtnrnt.  Regardez  un  homme  vain,&  re- 
nurqticz  avec  quel  tewaetmeiu  il  le  prétete  aux  autres.  B v l l. 
La  plûpait  des  hommes  font  gens  de  bien  plus  pour  l'honneur 
de  paioitte,  que  pour  le  lolidctMteurflHtJudcrcttceneBct. 
S.  E V B. 

On  dit,  Centeetmevi  palTc  riebefle,  pour  faire  entendre  que  quand 
on  a qu  elquc  en  vie  il  faut  la  contemet , quelque  ehofe  qu'ij  doi- 
ve en  coûrer  ; que  c’elt  en  le  farislailânt  qu’on  cl)  hcurciu,  qu’il 
vaut  mieux  cite  content  que  riche. 

, Qù  Hem  verre î frr ferme,  je  l'efurtt 

ÿaittt  efrèi  lOHt  à perdre  Ugegem  •, 

Le  grend  melbeier  ! en  tnem  rtKr-vtHt  de  fesm  f 
Comentemcni  pajr  mbeft  enfin.  P.  D u.  C t R c.' 

Cohtentimsnt,  lignifie  aufii , Rdcompenlê  , payeroem. 
Mtrcei  renmatretie,  prtiuim.  Ce  Peintre  n’a  pQ  avoir  que  zoo 
livres  de  ce  tableau , il  dit  que  ce  n’cl)  pas  (entemtmtnt. 

C O N T E N T £ R , V.  aâ.  Satislàit e quelqu’un , le  rendre  heu- 
reux , ou  content , lôit  en  paroles,  loiten  efJcts.  Setiifeeert dlt~ 
(Ht , fecere  w eluinii  eertetntHi  fit  ; ExpUrt  elifujur  dtfidtrinm , «m- 
mvM.  |c  veux  bien  me  eeiutnter.Sc  me  payer  de  vos  cxcules  Ctn- 
rcMtai-vousdela  rduaration  qu’on  vous  a faite.  Avez- vous  c«)t- 
seiif/' votre  Avocat  îC«  Ouvnér  lententt  bien  les  chalands.  Cet- 
te r.iilcm , cette èxprcllîon  ne  me  cemtMe  point.  J’ai  teiouché 
cette  période  qui  ne  me  tsiirenrwt  point,  (^and  on  veut  rawrii- 
ttr  tout  le  monde , on  ne  teiuentt  a’ordinairc  périonne  S.  É v r 
'Toutes  les  Ictciiccs  humaines  oe  Içautoieix  (mtata  les  délits 


CONTENTIEUX , i o s t , adjeft  Litigieux , comrovèt fc , qui 
cl) en  di(jntte,cn  coniellation.  Lnitie(nt  ,(emrev(rfiu ,temte~ 
vertufui.  Ondonnelaieciéanccd.’unpcnélicefwreJirtutxi  un 
RegaliDc.  Cet  Avocat  n’allcgue  que  des  faits  donc 

on  UC  dcrocuic  point  d’accord.  Ilya  grand  nombre  d’articles 
(0HteHtitnx  avec  les  Rcligionaires.  Je  o'ai  pas  dellcin  de  te- 
cucillir  les  fentiraens  tvwentmi*  d’une  etuiuyeulccontrovètle. 
FràcH. 

Cu.NTCNTit(tx,iuse,  fe  dit  auflî  de  celui  ou  de  celle  qui 
aime  i di  rputer , à contefter.  PitgMx , temtHiiefKS.  Je  n’ai  jamaif 
TU  d’clptli  plus  tawrniiMX  , d'humeur  plus  temeiauiife.  Les 
hommes  eeattHiitux , ont  plus  d’ardeur  i loutcnir  leurs  érieurs, 
que  les  gens  lages  J défendre  la  vérité.  Port-R.  LaThcologia 
cl)  une  fcierce  eenteutieufe.  S.  E v R. 

On  appelle  fnrifdiâitH  (enttHiienfe , celle  qui  a pouvoir  de  juger 
les  ditferends  des  panies  qui  comeftent.  Trétuul  epud  ^aed  («n- 
trevtrJU  dirimmtiHr.  Les  Tréfuriers  de  France  n’ont  point  de  fn~ 
rifdiûien  eeHitniitujiMs  ne  lont  Juges  que  de  1a  ligne  de  compte. 

CONTENTIEUSEMENT  , adv.  Avec  glande  contention  & 
opiniâtreté.  Cenreniieft.  Cette  qucDion  a été  agitée  5c  jugée 
fou  twMfWini/iwtn/,  elle  a été  débattue  avec  chaleur. 

CONTENTION,  f.f.  Diljpute, querelle, procès, contefta- 
iton.  Cememie , rixe , tà , temrevtrfu.  Ce  chiancur  a un  erpris 
contentieux , qui  ne  chétchc  que  débats  6c  t«i«ciwi«  w.  Ces  A vo- 
cats  plaidèientlacaufeavecgtandetatitriitwn.  Dans  1rs  raarns- 
tieas  d’efprii  oe  prcllcz  pas  trop  vivement  voue  advèrfaire  ; cet- 
te violence  éxciie  U pitié , 6c  fait  que  le  peuple  prend  fon  parti. 
B A L Z.  De  peutique  la  csMcniiM  n'allât  trop  loin , il  fut  pcemb 
de  les  l'épater.  Ablanc. 

CoNTBMTiott,  lignifie  aulE,  Fooe  application  d’effnit.  Cw- 
tertie , vit  animi.  Pour  inventer  une  fi  facile  machine , il  a lâil  ii 
une  grande  contention  d’cfptic , un  effort  d’imagination. 

CON'tENTORiTèrmede  pratique.  C'cDunutoiidcRegirR 
qui  appartient  aux  Audienciers  6c  Controlleurs  des  Chaiiccle- 
ftes , donc  il  eft  fait  cneiuion  dans  l’Edit  du  Roi  Henii  IL  de 
l'an  iffi. 

CONTEOR,  f.  ro  Tèrme  de  Coûiumes.  L’ancienne  Coutume  de 
Normandie  patic  aiofi  du  Centeee,  Cil  cl)  ^pellc  Ctmter  que 
aucuns  étabbi  pont  conter  pat  lui  en  Cour.  Ccd  la  même  cBole 
que  (Sfuzar.  Voyez  ce  mot. 

CONTER,  v.  ad.  Faite  une  narration , une  ’daire  dédudion  d’ua 

- fdt , d'une  hiftotre.  Ntrrtrt.  La  principale  qualité  d’un  Hifio- 
tien , c’el)  de  etnttt  bien  6c  nettement  -,  d’un  Avocat , de  bien 
eerretr  fon  fait , comme  la  chofe  cl)  arrivée.  Les  Voyageurs  en- 
nuyent  Ibuvent  en  rantanr  leurs  avantures  ; un  plaideur  en  t$n~ 
tm  Ibn  procès.  On  dit  des  femmes  de  mon  âge,  qu'ellesaimeac 
i(«arsrkahiAeûesiUleui tems,  P.dsCl, 

CCNTIR^ 


\ 


Digitized  by  Google 


CilUatdtni,  nm<M4tu , litttnu , canumi^as.  Cclt  un  elprit  aigre 
& lanulUiit , qui  baniiii  la  paix  de  la  converUtion.  La  murt 
d'uoc  des  parties  ca/HijUnta  met  le  prm.es  buts  d’ciat.  Scarton 
iUtu  U dcictipiioa  des  plaiûxs  des  cbamps  Llilccs , dit  que , 

fl  plut  à hnnj  litre  f 
J XJu  fat  Comeftaiu^  difpaii, 

CONTESTATION,  f.  f.  Difpute,  querelle, procès.  CenttKio, 
(«a:r>t’ee/ia , itmtrttue.  U y a bien  des  puimsde  Théologie 
qui  font  CO  umijUtun.  Ces  &igncuts  (ont  en  qitei  elle , en  ton- 
tijUtiiB  poui  laehdiê.  Jelcnsuner«Rrr/larjan  ctèrnclle  entre 
mon  inclin.icion  & mundevdr.  Les  ininiiiiexqui  tuiClcnt  de 
. Ja  (tauftiUta  entre  les  tamilles , lunt  diicelemcru  oppofècs  à 
rclpiudcl  Evangile.Un  nedtvroii  lèpiopolcrd'auirebutdans 
il  difpute,  que  de  trouver  la  véii.é  par  ics  eclaircilJéniens  qui 
léiuitcnt  natutclIemcntdelarMtr/ietMfl.  Di  Viu.  La  pallion 
de  vaincre  départ  & d'auticcunvcatii  \i(imejUrtin  en  traîne, en 
quel  elle.  1 1>.  1 1 y a des  amis  qui  en  prenant  notte  parti  i toi  t & à 
navets,  ne  fervent  qua  aigrit  le  monde  conuc  nous  pat  des 
tmejUrms  indiictetes.  S.  b v A, 

£t  iien  ftavtm  Us  conieflatioBJ 
Statt>atUfttd<ste»Vfrf.;tiitrs. 

En  tèrmrs  rie  Palais , on  appelle  cinttjiat  itn  en  caafe , le  règlement 
ou  rappointement  lur  les  dcni  amies  & dctcnies  en  matière  civi- 
le, & la  conlro.'uatiun  en  maiièie criminelle.  Jntetpijitam  aâtni 
fttrti&ni  cr  mfciâtwu  defenfmt,  jiuluit  lUtreiam.  On  ne  peut 
. plus  demander  le  renvoi  d'une  adâire , qua/sd  il  y a eu  ftatelU- 
iitn  ru  uafe.Vit  la  cioiuie  d'un  procès  verbal  on  donne  aète  aux 
pariict  de  leurs  dites , icouilitions  & (meJlAtiam. 
Contestation,  dans l'anetenne  Liiuigic  Gallicane  , c'ètoii 
la  paitie  qui  repooduit  à ce  que  nous  appelions  aujout  d'huil’i  é- 
■ face.  Elle  fc  nummoit  encore  lUàtiia  St  JrnmoUmn.  La  Cnuryfa- 
. rmn  comenoil  en  abrégé  l’explication  du  myAètc , ou  la  vie  du 
Saiui  que  l'on  bar.oruii , & elle  changeoic  i chaque  MclIc , 
comme  les  autres  craifons.  Elle  commençoit  comme  aujour- 
d'hui Li  PrCtâce;  par  ces  paroles,  Sarfam  tarda-,  c'cfl-i-dire, 
. £kit<.  MjriKrsj&fitiilIôit  par  le  , c'eft-à-dite  , par 

k SjaHm  upetè  trois  fois  , SaM , Saiat , Saint. 

Conteste,  f. f. Tènne  de  Palais.  Procès  , contefbtion.  Lit 
taniciuia  ttaulravarfia.  Ce  mariage n'cf)  pas allùrè, il  eflen  <an- 
. ufle,on  le  plaide.  Les  Juges  fout  partagez  , & loni  en  eamefte 
lur  leurs  opinions.  Horsccs  lottes  d'exemples  le  mot  de  tan- 
. tr/bin'eftpius  enulagc. 

, Lama  '.fan  àpre'frat,  taamt  fçavti.  de  relit , 

a1ai*n  Adat^eur  TartaS*  appatutnt  fasat  C0Otellc..Moi. 


Conteur,  (im.  Tèimc  de  Coutumes.  Le  ïamrar  efl  te  nvème 
qu'on  appelloiirEHKer  datas  les  icms  plus  icculea.  C'cfl  l'Avocat 
ouïe  Piocuicur,qucl'onaètabli  pour  conter,  narrée  & lèciicr 
le  lait  au  Juge.  Voyez  Conteor. 

CONTEXTURE,  l.f.  Dilpofition  Sc  arrangement  des  patries. 
Cataextai.  La  camextare  des  libres , des  chairs , du  cètveau , des 
partiesde  la  rétine,  font  des  choies  qu'on  ne  feauroit  allez  ad- 
mirer dans  la  nature.  H y a dans  la  umtexsare  de  torts  les  cutps 
des  pûtes,  Sc  dctefpiits  vuides,par  où  il  lé  fait  une  èmillian 
continuelle  de  cotpufculestmpèrccptibles.  Vau 

On  dit  aulfi  dans  le  hguic.la  (Eirrextarr  d’un  di(cutits,d'un  Poemr, 
en  par  lant  de  la  (uhc,  de  l'air angcincm , de  la  dilpolltion  de  les 
parties. 

C O N T I , r.  m Bourg  de  France  en  Picardie.  Caaïutam.  Caaii  a 
le  line  de  Principauté , & ell  htuè  lia  ta  Selle  dans  rAmiènois. 
C'eft  de  ce  bourg  que  les  Princes  de  C»»ri  ont  pris  leur  nom. 

CoNTi,ouCuNT  V.  Nom  d'une  branche  de  la  Mailbn  Royale 
de  Oouibon.  Csntws.  La  branche  de  Canii  vient  d'Armand  prin- 
ce de  CvWi  fils  d’Hctui  11.  Prince  de  Condè , 5c  frère  du  Grand 
Condè  le  Pi  ince  de  Canri.  On  dit  aulli  en  Poche,  5c  en  fUle  »ia- 
loite , Caati  tout  court , pour  le  Prince  de  Caias. 

Conty  n‘e/1  plat.  San  nam  ,fes  vèrtas  & fa  glairt 
A'anl  pâle  garent  ir  des  mjarei  da  fart  t 
Jl  a te'dt  Seat  à la  mort , 

£t  n a fauvdqae  fa  m/maire.  Nouv,  ch.  divers. 


La  Maifon  de  Cantj,  la  Branche  de  Camp , l'Hocel  de  Cantr  i Paria 
B»aihan~Canij , c'cll  dans  la  Maifon  Royale  de  France  la  bran- 
che de  Camr. 

CONTIGU,  uc.adj.  Terme  relatif,  qui  fêdirdescbofes  qui 
font  (proches  qu’elles  fc  joignent , quelles  le  touchent.  Canti- 
gaai.  'Toutes  les  mailôns  de  I ancienne  Rome  croient  ilbices , 5t 
n'ètoicnt  point  Ces  deux  Provinces  font  taitltfate. 

On  Tctabfit  Gouvèrneur  des  peuples  tattt^nr  à cette  Province. 
V AOC. 

CON  ITGUrTÉ , f f.  Voifinage  de  deux  chofes  qui  Ce  joignent , 
qui  fe  toucltcni.  Camnurtrxr.  La  («Mn^airé  de  ces  deux  mations  i 
ère  caufe  qu'elles  ont  pèti  par  un  même  incendie. 

CONTINENCE,  l.f.  Vèrtupar  laquelle  ont  s'ablliem  des  pl^ 
litsillicites  5c  lènfuels;  ou  qui  fait  qu’on  modère  Icsappèriis 
charnels.  Cantinentia.  Le  mariage  elF  un  remède  i la  fiagiinè  de 
ceux  qui  n'ont  pas  le  don  dcrmimriKC.  Les  Keligieulèsoblèr- 
vent  une  èxaCFc  tamounce.Les  Romains  ont  loué  Scipion  d'une 
grande  tantiatiut.En  entrant  dans  le  Cloît  i c il  laui  immoler  let 
lens  à la  dure  loi  d'une  taiuriwnu  pèi  pctuc  Ile.  C.B.  Les  loix  de  la 
ttmamt  lôot  plus  £iv«tables  aru  tsoames  qu’aux  temmes, 
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tion,deccttectuigc.  J'aiuiicétlcnu  part  ifNjmjrn»  en  CCRC 
fuccctlion.  tlccc  qui  ra'cn  pourr:i  tcvenii  ; pour  évitci  l'cmbar- 
tatdcsptix^i,  d“u«  partage.  Chique  Pituce  d’AlIcniagne  en 
iem$  de  guerre  doit  fùurüt  untd'huinnies,  d’argent,  de  mu- 
nitiom  pt>ur  (du  ra>ititijntr. 

CONTINU,  C.  m.  Cotps  étendu  dontlea  parties  ne  font  point  di- 
vifces,inais  liéci  & unies  «nrcn^blc.  C'eli  un  terme  de  PliyJiuuc. 
<'i>/îr(nii)n».On[icmcnPhtlulophicquelcr«igritr»  cfl  diviuble 
en  une  infinité  de  partici:.prnportM>nnellcs. 

CoïJTiKi',eî!tàracclePalais,  fedit  d'une  prolongation  que 
l'on  fait  aune  comprontilfion  dont  le  teins  c li  Capirc.  La  eom- 
promillioii  éioit  pnic  , mais  nous  avons  fah  un  igiiiitm. 

lî  cil  audî  adj.  On  divifo  la  nuantité  en  r«Rruwé&  dilcrétc.  La  ron* 
intt  f cil  pour  les  lignes , la  diforctc  cil  pour  les  nombres, 

C O K T I N U , U L,  adj.  Se  dit  du  rems  & de  s adlions  qui  s’achcTcnt, 
qui  fefont  tout  de  fuite, fans  rcl.'ichelans  interruption,  & des 
(hofes  qui  loue  unrcsliéesculeroblc  ou  qu'on  regarde  comme 
lices  & unies,  qui  fc(uivcnt.Coniinrnr,rintiiniiiaj.  Le  cours  des 
ailrcs  cil  un  mouvemenc  teglé  & («ni ina.Un  travail  tommii  fati- 
UC,  N epuife  rciprit.il  tombe  aux  Indes  des  pluies  lanriNHÇr 
c cinq  & lix  mois.  Depuis  que  le  Pocte  commence  i raconter 
l'on  fujtt,&  tjti'il  met  Tes  perfonnages  fur  la  foénc,il  doit  rendre 
loti  aflion  tellement  nniinut  julqu  à la  fin , qu'on  ne  voye  ja- 
mais les  pciionnagcsoiliis&:  en  repos.  P.  uBoss.  Une  propor- 
tion reitr.'itnr  en  Madiénutiquc,c(l  une  ptopuitionquine  con- 
tient que  trois  tèrmcs , comme  a , 4 , 8. 

ïn  lénnc  de  Mulique,  on  appelle  la  Ballèqui  |ouc 

toûiours , l'oit  pendant  les  récits , loit  poor  (outenir  les  cbteurs. 

Entérn>cdeMéikcii'C,onappellc/étf»fro«rm*é',  celle  qui  agite 
toûiours  le  malade,  N dont  ou  oc  connoii  lesaecésquepaxles 
rtdoubicir.em. 

Cl.)NliNUArEUR,f.  ni.  Celui  qui  continue,  qui  poutfuit  un 
Ousr.;ge  Pcr/f(l»r.  BaoviusaétclcCafl/mrrarfn/  de  Baronius. 

CONTINUATION,!. LAdion  par  laqitclleon  luit  la  même 
lU.’Utièrc  d'agir.  Ptrftvtramu  in  iliijtii  rr/attrndi.La  (tmmiuli»n 
dans  un  mfmc  genre  de  vie  cil  une  marque  de  confiance. 

-CosTitreAiioM,  fodit  aufiidc  la  •duree  qui  n'cft  pas  interrom- 
pue. Ctmmtijtio.  Nous  avons  beaucoup  i craindre  de  la  rantr- 
tituiii-n  de  la  gelee , de  la  pcitc , ilc  la  guette.  U taiu  empêcher 
laren/>»''’atMii  du  mal. 

7»m  II. 


CoNTiNUïR, lignifie aufli , Ptrlîfter,  êtrcfcinic.poutfuivie.' 
Ptrfeqm,ffrgtT{  yfcrfifttttSx  ce  Procureur  rattr/Biw  les  chicanes, 
il  faudra  tout  abanciomter.Lc  acte  de  ce  Novice  cTl  ttop  atdentp 
il  ne  tnaumtTt  p.rs.  Un  tel  remi  rmié  à faire  les  conférences  publi- 
ques Je  (Mtiuii  i avoirpeu  de  famé  N de  foirunc.  Voix-Caim- 
luc  |c  (*iuiit«.iiimcplaindtc,il  en  fut  touché.CVnrrJMre.  Icgcn- 
tc  de  vie  que  vous  avez  cmbral1c.ll  a lommu  la  débauciie  dcUJi 
jours  & deux  nuits.  Ci»iriN«rr  Ion  chemin.  Ctnwiua  fou  cutttH 
prilc. 

CoNTiNoi,ie,  parc.  & adj.  CtatinudiHi, 

CONTINUI'T £ , f.  f.  Suite , Ihilon  de  parties.  Cctn'mstitio , «vri- 
wkius.  On  ne  peut  juger  d'un  difcouis  làns  en  avoir  toute  la  («b- 
imuiit.  Dans  un  Poeme  Epique  i'adiou  doit  avoir  de  la  xmi~ 
tmtt/ dans  la  narration , Quoique  les  éveuemens  ne  foknr  pa> 
continus.  P.u  Boss.  Le  Pooc  en  retranchant  les  incidens  lan- 
guillâns  & les  imcrvâllcs  de  tems  vuides  tfadion,  qui  en  empê- 
chent la  renfintur/,  tend  au  poeme  cette  force  continue  qui  le  fait 
par  tout  couler  également.  lo.  La  vie  des  bienheureux  cil  Une 
««Rtiniuté  de  contemplation  & d'amour.  Bots.  Les  Ancicosoiu 
attiibué  l'élévation  de  l'eau  dans  les  pompes  i l'amour  de  la 
ttntiiuiu^.  Si  i lacraincc  du  vuide,  parce  que  la  pélântcur  de 
l'ait  ne  leur  écoii  p.u  connue-.  Quand  les  corps  durs  ne  le  font 
ou'i  caufe  que  leurs  parties  fc  louchent  en  quelques  endroits, 

I on  ne  fçauioii  les  écatter  unt  foit  peu  qu'on  ne  leur  fallê  per- 
dre route  leurrent  uuuté.  Roh.  En  Chirurgie  on  explique  I ou- 
vêmire  des  pt.iics  par  le  mot  de  folurion  de  em'nuuti.  Les  oitt-  • 
bres  ne  craignent  point  la  folution  de  csiUDiitttt. 

CoNTint'tTs , fc  die  aulli  pour , Durée  continué'.  La  ctntiniàii  dO 
travail  fait  fuccomher.il  efi  bien  difficile  d'étre  patient  dans  une 
CMtiauilt'de  douleurs  aigues. 

CONTOBAÜDITE , lubit  m.  & f Nom  de  fcéle.  Cjn/niaiilrrrf.' 
les  CtiUtiMitti  éioicnt  dcshcrctiqucs  du  Vl.fiécIc.domNicc- 
photeCallifienousaconlcrvc  la  mémoire  dans  fon  L.  XV'III. 
c.  49. Leur  premier  Chef  fut  Sévèrcd’Anriochc , auquel  luccé- 
da  jean  le  Cramniairicn , futnommé  Philoponus , Si  un  cccuin 
Théodofe.  Leurs  Icdarcurs  furent  appeliez  Agnoctcs.Théodo- 
Cens.  Une  partie  de  ces  hérétiques , oui  ne  voulut  pas  tcccvotc 
un  livre  que  Théodofe  avoiicompolé  fur  la  Trinité, fiicm  b.in- 
dcà  part , Si  furenr  appeliez  CantdiMilts.dc  ’fcnc  foaj  quel  lieu 
que  r^céphotc  UC  nomme  point, qui  croit  apuicmmenc 

F ff  kclqi  ^ 
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doit  des  le  commcnecmcm  eirploycr  des  luimcDS  capables  de 
tainolit  S:  de  f dàchcr  les  libres,  & les  appliquer  non  Iculcmeoc 
fu;  le  imil'ele  qui  ell  en  concraâion , mais  principalemcDt  fur  le 
niulcl:  relâché  Se  paralirique.  Jour.  d.  Sçav.  Dans  la  (omctfn» 
du  cou  ce  n eft  pas  le  mulcle  qui  e(l  en  coorradion  qui  eft  pro- 
retrem  U partie  malade^mats  le  luulcle  relâché  & paralytique. 
NTOUR I C m.  Ligue  qui  térmitte  une  ligure , Se  qui  en  nur- 
q‘.x  la  lottrx^miiitiu  ,uriatiut.l.e  loium  d'une  colonne.  La  li- 
gne tondimeutalc  d'une  foriilicaiion  marque  tes  diiféteus  tin- 
étari  Si  les  augics  d'une  place.  La  fcience  d'un  Peintre  ell  de 
ce  bien  les  damn  d'une  figure.  Cette  figure  a de  beaux  con- 
uitri , ils  foai  bien  déllinca.  Si  bien  prononcez  *>  c'efl-à-dire , 
«ue  Icsmembiesdcs  figures  (ont  dc(unczavccarc,  avec  judcl- 
fe , éxaûemcnt. 

f'4j^t(»ni<mr.\'onuTc  » employé  ces  mois  pour  (îgtii£et  le  monde. 

J7,(n>  et  ptnJ  <ÿ  vade  contour  , 

Jt  tttji  Titn  qMi  fut  ftiu  dtiUKr. 

CONTOURNER  i v.  aâ.  Marquer  une  figure  fuivant  fes  divérs 
contours.  Sut  ttrtmiu  ^hjtu  Miiuufi^iiritm  ithnutt , diftrtbtu , 
defi^ntu. 

CoKTOüRveR,figniGe  encore,  Donner  de  la  gr.rce  S:  de  l'art 
à ce  que  l'on  dcfliiic  d b main  ■,  comme  aux  enrouIcttKns.  Cir- 
t atlas  émiitus  rtt  i ajnff um  MU  (Mtim  dilinurtMambrau, 

MjI-tcniiU/mr  e(l  oppolc  à centtarmr  pris  en  ce  Icns. 

CoKTOVRNt  R, arrondit»  rendre  bien  rond.  Xetaaddrt.  Les 
Ouvriers  en  porcelaine  lotie  fort  habilcsâ  1a  Cliioc  à bien  t»n~ 
uutner  leurs  vâlcs.  Je  qitclque  grandeur  qu'ils  rotent.  P.  Le 

COMTÏ. 

CoNTooRneft,  fignific  aufli,  Tourner  d'une  manière  oblique. 
Cint4f/rrr,att'rHffr.Lcgtubrfèrri-llic  fm  non  l'culemenr  f'ri- 
cadê  par  le  délitge  i mais  cbtanic  Sc  dmiouriU,  enfoire  qu’il  cfl 
cxpoie  obliquemem  au  folcil.  S.  Eva. 

CoKTüL-R.viR.  en  tètme  de  IMàlon,  lignifie.  Tourner  du cô- 
lé  gauche.  ^Jfinijlrjmftati  ptrim4i»ivertiie,»{rvmeT{.Uit  ani- 
mal qui  doit  avoir  rcgulicrcmcm  la  tête  tournée  du  côté  droit, 
a'.ipprllc  (ontutrn/,  quand  elle  cfl  à gauche.  Un  calque  tiitteurne' 
cli  celui  qui  n'cll  pas  vû  de  front , mais  tourne  à gauche  : c'cll 
une  mnrcjue  de  la  moindcc  noblcfTc. 

CONTOURNIATE,  adj.m.  Tèrmed'.^nriquaire.  On  .appelle 
tnédailloa  (fnmnuK , un  méd.iilIon  ft apné  avec  une  cèt (aine 
enfom^ure  tout  au  tour  , qui  laifle  un  tond  des  deux  eûtez , Sc 
av  cc  iles  figui  es  qui  n’onr  prcfque  point  de  relief. 

les  médaillons  CjHiumiUict  fora  ainfi  appeliez caufe  qu'il  fem- 
ble  que  les  bords  ont  cre  ri  availlei  au'Tour.On  dit  aulti  Ctnicr- 
tu4tts-  Ce  qui  nous  relie  ifc  médaillons  tentmmiuts , femblciu 
ÿvoir  etc  faits  environ  le  même  icms.  Le  P.  i lardouin  croit  que 


tau  de  les  biens  tans  autoncc  de  ton  uraii.  Lcicnrrar  goiacux 
n'cR  point  fuj«  d vente  durant  la  grâce.  On  dit  que  les  tarir  ut 
au  commencement  (otu  volontaires , mais  qu  ;nd  ils  Ibn:  pâlies 
iis  font  nécclLaiicsiPour  dire, qu’on  c/l  libtcdc  les  taire, & 
qu'on  cd  obligé  de  les  garder  quand  ils  font  faits. 

CoNTRACT,  lignifie  aulli , l'inllrumcnt  p.ir  écrit  qui  fert  Je 
pi  cuve  du  conl^tement  prêté , de  l'obligation  police  par  Ict 

parties.  Les  («nrrarr  ne  portent  hypothèque  que  du  jour  qu'ils 
font  pa/Icz.ou  reconnu  pardevam  Notaires.On  a fait  gtolioyer 
ce  («jurar,  on  l’a  fait  mertte  en  forme,  c'e(l-à-dite,on  Ta  mis  en 
parchemin , & on  Ta  lait  Icéllcc.U  f auc  faire  infinucr  les  evarrara 
de  donaiioos , faite  tatifîercn  majorité  les  icatratt  faits  par  les 
mineurs.  Toute  la  bonne  opinion  qu’on  peu:  avoir  du  plut 
honnêre  homme  du  monde  ,n'e(t  point  blcQccpat  les  piccaii« 
(ions  d'un  (tatrtt.  5.  E v R. 

Lti  contrats  fml  U fttie 
PdreiUimltmTsdamlVntvirt.  La  Font. 

Les  CMtrati  & tous  les  aéles  volonraires  chez  les  Romains  étoieiü 
éctits  par  les  panics  mêmes , ou  pat  quiqu'un  des  témoins , ou 
par  un  SéciccaireouEcrivanidumrltiqucdcrunedespartics, 
que  l’on  nommoir  Nouiic , mais  qui  n croit  point  homme  pu- 
blic, comme  aujourd'hui  chez  nous.  Cet  ufige  paflà  daiu  Ict 
Gaules  avec  la  domination  Romaine,  Bc  commua  fous  nos  pré- 
miers  Rois.  Les  anciennes  Formules  de  Maiculphe,&:ccllcs  qui 
ont  été  depuis  recueillies  par  d'autres  Auteurs, nous  en  rendent 

• un  témoignage  qui  ne  peut  être  fuIpcéi.Le  Magidrat  ai^ucl  rc» 
éciituccs  ctoienc  enluite  apportées,  & qui  leur  doanott  l’auto- 
rité publique  en  les  recevant  au  nombre  des  actes  de  la  Jusifdi* 
élion,  apad  4ÛÂ,en  fat  loir  enfurte  délivrer  aux  parties  des  éxpé- 
dirions  cetireséi  ficllécî  de  fon  fceau,  par  fes  Gères,  ou  Gréf- 
fiers  dome(liqucs.NosRols  appliquèrent  à leur  domaine  ce  qui 
éioic  payé  pour  ces  expéditions , le  Magi/lrat  étoir  charge  d'ea 
rcndic  compte.  S.  Louis  voulant  débatrallèr  le  Prévôt  de  Parti 
de  tout  cequ!  pouiioit  avoir  quelque  tappoitâ  la  finance,  etez 
foixaute  Noerires  en  titre  d'Oliicc,  pour  recevoir  tous  lo  aétc» 
volontaires  de  fa  jutifdidlion. 

En  terme  de  Marine , on  appelle  un  aiitr4i  i /a,i;r«/r  { on  foufeo- 
tend  4Vinwrt } ou  à rrtMcr  Jr  z'i».^r,unc  efpccc  de  focicté  entre 
deux  partkutkts,  dont  l’un  envoyé  des  citets  par  mcr,&  l'aurra 
lui  fournit  une  fomme  d’argent , â condition  delà  mirer  avec 
un  cértain  profit  en  cas  de  bon  voyage } & de  U perdre , fi  les 
efTéts  périUent. 

CONTRACTANT,  ante,  adj.éefublL  Prononcez  le  e dans 
ce  mot,  éc  dans  tous  ceux  qui  luivent.  CemrAbtni  tarntliju*» 
f4dfttnt.  Celui  ou  celle  qui  contraélr.  L'aèlc  demeure  cotte  les 
mains  de  quelqu'un  des  r«jirr4//Ms. P AT.  11  faut  que  les  No- 
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ou  on  prononce  fottltr , tjulln , pM. 

C O N T ft  A c T I O r» , fe  dit  auflî  en  Mtideeine  > en  parlant  da  nerfs 
qui  fc  retirent. _ /Vnviram  fiuitdüit.  LaconvumoncA  unecen- 
tr4Hi$n  de  nèrts. 

CONTRACTURE,  f.f.  Tdrrac  d’ Architeaure , qui  fe  dit 
du  rètrécillétncnc , ou  diminution , qui  fc  fiit  dans  les  colonnes 
en  leur  patrie  Cupdtieure  Owraff/e. 

CO  NTR  ADlCTEURif  m.Celui  qui  a droit,  ou  qui  a une 
• qualité  pour  contredire.  C«nU44Utn.  C’eft  le  terme  des  Juril- 
iultes.  Un  inveniaiic  de  mineurs  doit  erre  fait  avec  le  lubrogc 
tuteur,  qui  cille  légitime  renrradcâ/'irr.  Un  anét  rendu  contre 
le  fermier  n’opeie  rien  contre  le  Maître , parce  qu’il  n’cA  pas  on 
iéeitiroe  (ninsdidciir.  M.  Suift , un  des  meilleurs  Ecrivains 
d'Angletétre , a fait  le  projet  d’une  Académie  Angloile  formé 
fur  celui  de  l’Academie  Françoife.Un  fi  beau  de  Hein  o’auroit  dû 
trouver  ciu^e  des  approbateurs,  & il  a trouve  des  rejwradidtKrr. 
MéM.wTRiV. 

CONTRADICTION , C f.  Incompatibilité , contrariété  de  femi- 
mens  Sc  de  paroles  : oppoliiion  de  deux  idées  qui  font  k fujet  5e 
i'atnibut  d’une  même  ptopollcion.  DiCmfjntu,  ufsigiiMu, 
vnid  femmt*.  Si  le  monde  s’éroit  fait  lui- 

même  , il  eût  été  avant  que  d 'être  : ce  qui  renferme  une  renrra- 
aaim.  A*ad.  Cet  Auteur  dit  beaucoup  de  chofes  qui  impli- 
quent (tarddtSim.  La  plut  grande  abfiirdité  en  Phitolbphie  eA 
la  (mtàiiRitn.  Accordez  ces  ctMrtdtlluiu  apparentes.  Pasc. 
Contradiction,  Cgnifie etKore  , ComcAaiion , difpuie, 
divér  Eté  de  fenil  mens.  Centmit , cemtfvttfià , itvtifitM  , Tiarie- 
tiu  9finumm.  Ceux  qui  ont  un  efpiirde  t«Arr4éidfieN  conlîdé- 
rent  peu  les  raifons  qui  les  puurroicnc  perfuader , 5c  ne  longent 
' qu'à  celles  qu'ils  pourroient  oppolcr  : ils  font  toujours  en  garde 
contre  la  vérité , 5c  ils  ne  penient  qu'aux  moyens  de  la  rc^uE 
1er  5c  de  l'oblcurcir.  Port-R.  Ce  qui  rend  les  Grands  E impa- 
tiens à la  moindre  raarraénSf/M  de  leurs  inférieurs  ,c'cA  qu'ils  ne 
peuvent  EnrAiir  que  ces  gens  qu’ils  regardent  avec  mépris,  pré- 
tendent avoir  autant  de  jugement  5r  de  raifon  qu'eux.  u>.  La  dé- 
KcaicAc  de  l'crpiii  humain  va  jufqu’à  oc  pouvoii  lôuffiit  de  ran- 
rradiAian.  De  Vill. 

Contradiction  , fignifieaitin  ,OppoEtion , objeélion  ,obA'c)e. 
Ctinirjiliâit.tiuRit,  Cet  OlEcicr  acii  beaucoup  de  can/radi^rM 
en  le  voulant  in  A.iler  rians  fa  charge.  Ce  o'cA  pas  a'  nous  d'éxa- 
mitter  pourquoi  Dieu  i éxpolé  les  mTilères  de  la  Religion  aux 
(tnirjiininifn  de  la  tailùu.  CcA  le  lori  des  boiu  livics  de  trou-  I 
//.  1 


Qui  uéhtkiti  VI  t«|»  pMtfi.  Les  femmes  en  puitlince  de  mai  i , le* 
fepfuagénaircs,  les  Prétics  6c  Diacres,  ne  lont  point  t»»/r4(|«4* 
hlti  par  corps.  Hors  de  là  ce  mot  n'cA  point  en  ufage.  ' 

CONTRAINDRE,  v.aâ./r  itutruim , ff  tenir  jifUû , f ui  frtt- 
/r4»Bf , Jt  tintruinirui , ûut]t  inuruigiit , ^»r  jr  tâ/itruignift , ten- 
iruixiunr.  V ioicnier , ooKgcr  par  force  à dire , à Elire , ou  à lôuf» 
frir  quelque  choie.  Caj(m  jln/uem , ttmpttttrt  td  alifeid.  Dieu  a 
voulu  r«Mr4«d«  notre  liberté.  Cette  ville  nixitimrmmi  àtic 
rendre  faute  de  l'ecours.  La  pauvreté  a ttturmt  cette  Dcmoifclle 
i des  ebofes  indignes  d’elle.  C’eA  lonjours  un  mal  de  ttniruiudr* 
au  mal , 5c  roiijouts  un  bien  de  ttmrumirt  au  bien.  Le  P.  Tiio- 
MAssiN.  L'erreur  n'a  pas  droit  de  ttuirumire  i c'cA  un  privilège 
réicrvé  i la  vaité.  JoR. 

Ce  root  vient  de  Nicod, 

Contraindre,  lé  dit  auAi  en  pariant  des  violences  légitimes  qui  fe 
font  par  les  ordres  de  la  Ju  Aicc.  jUbitùi  vi  uliquim  cuftrt , tim~ 
ftBere.  On  ttnlrtmi  par  corps  les  gardiens  5c  dépoEtairet  de 
biens  de  JuAicc.  Il  fera  c«iwr4Mt  par  routes  voies  ducs  5c  raifon'* 
iiablrsic’eA-à-dire.par  laiEe  5c  éxecution  de  lès  biens  feulement. 

Contraindre,  ligniEc  auAî  Empicment , Gêner , ptcAèr , in* 
commoder.  Ciçmr , imftBere.  La  Rciig'ion  nous  tmrumt , 6c  ne 
nous  alTujenif  pas  aAêz.  S.Evr.  Ce  noble  voudroii  bien  éten- 
dre fon  bâtiment,  mais  il  cAtaBtraiNt  par  la  montagne , par  le 
rand  chemin.  En  Poefie  la  rime  ttutrumt  Ibuvmt  b raifon. 
‘ambition  tmtruim  quelquefois  l’amour , 6c  ne  rétotiffc  guè- 
re. Corn.  Il  n’cA  pas  ju  Ac  que  la  fctpmc  loit  twttâutt  fous  te 
joug  d'une  éxaâe  fidélité,  tandis  que  le  mari  ptodigue  ailleurs 
Ion*  amour  conjugal.  S.  E v r.  Un  bienfait  clf  une  chaîne  dc- 
tlicaïc  qui  lie  notre  creur,  5cc»err4rat  cebeaiLfru5c  ces  heu- 
rculés  batdicAcs,  bnsquoi  l'Orateur  ell  froid  5c  langutAànr. 
Idem.  • . ^ 

Dt  Buuifte  /pMÎf/  Us 

A'c  ftnt , fi  veut  vtulet.,  que  rdffiiMi. 

Lt  Frunftm  four  lui  feul,  contraignant  f*  wteff  » 

A'a  tpu  peur  COpéru  dt  ftipen  qui  dure.  La  Font. 

On  dit  en  ce  léns , la  néccllicér««r4ret  la  loi  | pour  dite,  La  loi  <loir 
céder  i b nécelTiié. 

Contraindre, le  joint  auAi  avec  le  pronom  pêribnnel , & 
lignifie  fc  retenir , fc  modérer , repiimer  fes  prémiers  mouve- 
laens.  yihjhuere  ,ceMinfrt  fe  ,rtfrmitrt  fe,  homme  cA  fort 
padent , il  a été  loog-icnis  à fe  etturmudre  avant  que  d’éclater.  Il 
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' Ck.  DE  Mer.  confi-ince  qu  H prcnoic  en  moi,  roc  f aifbi<  prcn- 

dicdcirdolunoMplus  auiVérei  qu'aucune  rmrraijirr  n’auroit 
pû  faite.  P.  DE  Cl.  CcA  une  oullhe  i un  contrai , d'avoir  dtd  taie 
par  (MMfâimt.  • 

CoNTR*iMT(.  T^nicdogmariqae,  violence  qui  eft  faite  i la 
libcrid  par  un  principe  extérieur , ou  qui  eti  hors  de  noue.  Ct4f- 
tit.  Pour  cire  vcritablemcM  libre , il  ne  (ufiit  pas  d'cire  éxemc 
decMtvariirctilfaïuaufDrfiredeivcccflité.  La volontf  ne louf- 
fie  januis  de  CMiraiiirr  dans  les  propres  aâkms  ; car  die  veut 
roùjoun  ce  lya'elle  veut. 

Contrainte,  (ïgmfieaufn,G£ne,incomii>odné.  Stvtritéi, 
tngupu.  A la  table  des  Grands  on  eft  dans  tme  grande  ravrramrr, 
dans  une  crandc  retenue.  L'épiKheroenc  de  coeur  que  pèrmet 
l'amirié  eu  d'autant  plus  licnrible , qu’il  acioudt  b itumantt  du 
monde , où  l'on  eli  (oujours  en  fpcâacle.  Sous  prbrerre  d'obfôr* 
ver  les  bientdances , il  ne  faut  pas  vivre  d'une  manière  gênanre  , 
ni  retenir  dans  une  ceRtramtemibncolique.  Bul.  Tout  ce  qui 
a l'air  de  canrramrr  el)  èxnémement  oppofè  i b libèrtè  naturel- 
le des  François.  In.  La  vèrtu  eft  naturellement  audèrepar  la 
rMrrAinrr  qu'elle  inapote  au  coeur , cotèpriniam  fes  dètus.  P. 
Rap. 

Vâmm  fuit  U crantrainte 
DtumusMmtqmfmtktt^S&Uaéùmt.  Rac. 

Dm»,  çii'anr  ftrvilt  trmtt 
Dt  fait  difuurs , 

Fmi  péftr  en  contrainte 
/'ts  pim  hnuxjtnn  ! Vrix, 

On  dit  encore  (tntraime  dans  le  dilc.  OutimnÊafaf  'u , Mgn/Hd , 
ttattt  éd/hiliter , aufiijinr.  On  te  dégoûte  bien-tbt  d’une  cènar- 
ncrenfrAtAredeiangage,  que  l’on  râchede  faire  redèrobicT  au 
naturel , toutftudic  qu'il  cil.  Val.  Un  Auteur  doit  prendre  f;ar- 
dednepaséTouiTerfon  propre  génielôuslar««/rainf«deriir.i- 
ration.  Il  lui  èch.ipequelqueibisfjM.  bDucheilèdu  Maine) 
des  produèHons  rf  un  goût  favani  & délicat , où  fe  font  fenrir  a 
la  fc/is  la  finertê  & la  nouveauté  des  penfccs , le  charme  de  Tex- 
pteflron , Sc  lue  tout  cet  air  aile , libt  e des  renfranirrr  de  l’art , râ- 
rr  prcCem  de  la  nature , que  ne  (upplée  point  le  plus  profond  la- 
voir. MARtOTtr. 

CowTRxittTE./tgnifieauin  on  aâe , uiK  lëntence , on  contrat,  ou 
oneotdorar.mccde  rut'ctieur , en  vèrtu  de  laquelle  un  Sèrgeru 
contrainc  «oblige  (Quelqu’un  à payer . ou  à le  fuivre.  Peeejlm  (*- 
gindi  alicnim  *d  Jautninm  alujvid  per  frnteniim  peiiem  idtd.  On  s 
misl  t lensminit  entre  les  mains  desSèrgens.  On  a délivré  des 
(«urratnrrrpouikpaycmcatdecestucs.  Tous  Icséxécuioitet 


b Chambre. 

En  tèrmes  du  Palais , on  dit  que  les  parties  font  ttnitrairri  en  faits, 
quand  elles  polcnt  des  faits  oppofez  dont  on  leur  pèrmet  de  fai- 
te preuve  ; Se  on  appelle  les  ccricurcs  qui  les  coruicnnent , coQ> 
itediis  en  faits  emurtiret. 

Contraire  , cft  audî  fubdantif.  CuUTdrid.  Les lantraires qui  font 
rois  l’un  devant  l’autte  fe  tom  mieux  paroîrrc.  Cela  prouve  le 
rsnrrarrr  de  tout  ce  que  vous  avez  dit&  fouicnu.  Larailbn  bu- 
inainc  ed  fi  fuible , qu'elle  croit  également  les  deux  tantréirti. 

C ON  T R AI  R EjencefenSfcdun  tèmie  dogmatique,  qu'on  em- 
ploie en  Théologie , au  Palais . en  Philolophic , en  Rhétorique. 
Pat  la  raifon  des  tentegires.  A lamtm*.  Puiique  les  cens  de  bien 
font  lauvez , pat  la  raifon  des  tmttttr»  les  libènins  terom  dain* 
nez.  Si  les  corps  > dont  la  fupéifidc  rd  âpre  Se  rude  ne  ren- 
voiem  point  de  lumière,  les  corps  polis  doivent  par  latailoa 
des  itf  trmti  b léfléchir.  Si  un  pète  déshérite  fes  enfant  lorf' 
qu'ils  Pont  outragé,  on  doit prclumer  par  b ration  descantrai- 
us  ^'il  ne  l’a  pas  fait , s’ils  ne  lui  ont  jamais  manqué  de  rcfpe^ 
Le  Père  Doutdaloue  a employé  avec  fuccès  dans  les  lèmtou 
cette  manière  de  prouver  par  la  raifon  des  untrairei.  Voyez  le 
férmon  lut  la  Conception  de  b fainte  Vierge , Sec. 

CoNTRAinedans  l'École , fe  prend  dans  une  lîgnificaiion  plus 
ptccife  : il  veut  dire  deux  choies  puliitvcs  qui  ne  fçauroicm  ftre 
enlemble  dans  le  même  fujet , 5c  qui  s’en  chalicnt  Fune  l'autre , 
comme  le  koid  5c  le  chaud , le  fcc  5c  l'humide , le  dur  5c  le  flui- 
de,5cc. 

Ao  CONTRAIRE,  adv.  D'une  manière  oppolée,  tout  au  re^ 
bouts.  Cintra, ècmirdrh.  Il  y a des  bourrus  qui  font  tout , qui 
jugent  tout  an  eantraire  des  autres , an  can/ratrt  du  bon  fenst 
tant  s'en  but  oue  je  vous  veuille  nuire , qu'a*  ttmtatrt  je  veus 
TOUS  lèrvtr.  Il  ne  faut  jamais  ailes  an  CMtriarre  de  la  juHtcc , de 
l'honneur , de  b vérité. 

CONTR’ApPlÉGEMENT,  fm.  Terme  de Coûturoes. 
C’cll  une  oppoliiion  aux  applégcmcns,  ou  compUiniet  de  celui 
qui  veut  rentrer  en  poficllion  d un  héritage. 

C O N T R’A  P P L É G E R.  Terme  de  Coutumes.  Ccd  de  la 
part  d’un  homme  bilt  d'un  héritage  dont  il  jouit,  s'oppofct  aux 
complaintes  dccclui  qui  veut  rentrer  dans  l'héritage. 

CONTRARIANT,  ANTx,adj.  Qui  n'cft  point  comriai- 
fant,  qui  dit , ou  qui  bit  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  dcTice , 
de  ce  qu’on  allègue.  Ai  alm  fuiU  difftntitni.  Onn'aimeguàe 
dans  k monde  ceux  qui  font  d'une  humeur  etntrarfanie. 

I 

AlâemtmmtvùxsMttt-tnqnil  fe  r/dnife. 

Et  ifntl  ne  faffe  par  /dater  en  ttm  henx , 

L'ejfrtt  corurartaot  qndartptdttCttttxf  Mou 

» CONTRARIER, 
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aiiOfind  Lonfcil,  . 

CoMTRARTÎTF,  figfiificaaffi , OblUcIf,  difficulté  <]u’on  trov»- 
ve  en  la  pourfukc  de  quefeue  chofé,  A/rrM , di^tullÀS , imfedi- 
tnentem.  C'ell  un  beau  defTcin  (]«e  la  téfarme  de  la  ebiune,  nnû 
on  a i tlloj'er  bien  des  tmtttrittie  dans  l'éiccurion. 
CONTRASTE , f m.  Comeftation , contrariété  de  fentiraeo». 
Owmi«  > rix4 , tmrrtvttfiii,  éltntétit.  Cette  Chambi  e cfl  pana* 
gée , il  7 a grand  (Mfirjte  entre  les  Juges. 

Peur  U dtvmequdmttimt 
Ces  contrafles  dtultmtax , 

Osi  Us  diémtns  ttprtnntvt 
7iat  te  quess  * reçu  d'eux, 

Rtftrvtt.  (t  frent  truuqutUe.  M.  Ocs-HocU 

P.irqitier  dit  que  ce  mot  efl  modérne,  & qui!  vient  de  ITcaliett. 

CoNTRASTi,  enrétmes  de  Peinture  éc  cTArchireéture . fc  dit 
de  la  difFéremcpofitiondes  figures,  qui  donnent  de  la  variété 
dans  un  tableau  par  les  dilTcrentcs  attitudes  : comme  lorfque 
dans  une  groupée  de  trois  figures , l’utic  fc  fait  voir  par  devant , 
Tautte  par  dètricre  & la  troiliéine  par  le  côté , on  dit  qu’il  y a du 
t»sHr*pe.  Stutm,  huhtus,  film,  geflm,  vérietm.  Lettmréfiied 
la  plus  grande  beauté  d'un  tableau.  M.  de  Piles , dans  Ibo  cours 
de  peiniuic  , définit  ainfi  le  cesitrufit  : une  oppofition  des  li- 
gnes qui  forment  les  objets  pu  laquelle  il  le  font  valoir  l’un 
Pautre. 

Ce  mot  vient  d'Italie , & il  efl  tiré  du  Latin  anttéfixtit  : c'ell  le 
(entimem  de  M.  Huet. 

CONTRASTER,  V.  aâ.  Térme  de  Peinture  & de  .Sculpture. 
Sretum , bshium  ,fir$m  >gejT«m  rarùrr .Varier  les  aâions , les  at- 
titudes & lesdirpofitions  des  figures.  CtturtfleT  le  dit  au(E  d’une 
figure,  loilque  dans  Ton  attitude  les  membirs  font  oppofez  les 
uns  aux  aunes , qu'ils  Te  ctoifent , ou  qu’ils  fe  portent  de  diflif- 
rens  cotez.  Cette  figure  efl  bien  cenfra/J/e,  De  Piles. 

Contraster,  en  Acchheélure , fignilie  éviter  la  répétition  de 
la  mctnechofe , pour  plaire  par  la  vaiiété  .comme on  a fait  j la 
grande  g.dcrie  du  Louvre , où  les  frontons  font  alrcmaiivemcnt 
cintrez  & angulaires. 

Contraster.  Ce  mot  fe  trouve  auflï  dans  Pomey  pour  Diba- 
tre , quereller,  jdhtntrs , tmteniert , rixérs. 

CONTRAVENTlON.f.f.  Aélion  pat  laquelle  on  ne  fatisfaiepas 
à fâ  parole,  Ifbn  obligation,  à (bn  devoir,  aux  lois  & aux  coû- 
luiiKs.  Legss , tdsüi , ptemijft  viiUiu  ; ftitAism  xdvtrfm  Ugtm , 


Qu^ifmm'xiasftr'itt. , vetre  fml  tAÊnigsuge 
T^ëftat  coDtre  mx /es  U m$indri  amirjgf. 

Capi'stroM. 

CoNTRi,fedk  auflï  en  ctiofcs  morales  de  rpirtmellfs.  Il  dir  cela 
tesTtrtfi  penfée,  c'cA-a'-dire , au  plus  loin  de  là  petifée.  11  paile 

I cesare  U confcicnce , temrt  le  bon  fens. 

Contre,  lignifie aulli  levoifinagedescbofës.  Il ell Ir^é CM/t* 
l'Eglife ,c’cK-i-dire , tout  ptctche.  Ptepè,}usax  II  s’efl  fetié («ii- 
trt  7c  mur.  Si  vous  allez  a Rome , paJièe  julqu’:!  Naples , c'cfl 
tout  (entre  | c'cfl-i-dirc , ce  n’efi  pas  loin.  Meiiczce  pot  eeur$ 
le  feu , auprès  du  feu. 

C O N T R E ,efl  auffi  un  nom  fubflantif.  C’cfl  le  propre  d'un  Sophi- 
flc  de  foutenit  le  pour  Sc  le  eeittu.  Pxrs  snrxqnt.  On  dir  aafti  .<u 
jeu  de  la  Béte , le  eetsere , en  parlant  de  celui  qui  difpure  le  coup 
au  prémict  qui  fait  jouer. 

C O N T R E , fe  met  auiG  en  cotnpofîtion  avec  grande  quantité  de 
mors  de  la  langue , tant  devant  qu’aprés.  Voici  les  principaux. 

C O N T R E-A 1 1.  k E , C f.  Allée  qui  en  accompagne  une  plus  grand* 
te  qui  régne  dans  loute  fâ  longueur.  Voili  de  belles  eemte-xSitt. 
Cette  temtt-xSét  cil  fort  agréable.  Ljgea  . 

C O N T R E-A  M I R A L,  t m.  EU  l'OfiuJer  qui  cummandeTar- 
riére-gat'deouladcmiétedivilîoa  d’une  armée  navale.  VUmsn 
tléj/ls  drvifiem  imptTxtu.  Ce  n’efi  point  un  Officier  en  titre  ; mai* 
le  plus  ancien  des  Chefs  d’Efcadre  en  fait  la  fonélion.  LcP.Hofle 
Jéfuiic  qui  entendoit  bien  la  Marine,  dit  que  UCesute-Amirxl 
cA  le  croificme  Olficiet  Général  d’une  Efcadie.  Le  pavillon  du 
CesttTt-Atuirxl  eft  blanc , de  figure  quarréc , & s'atbore  d l'arti- 
mon. En  Hollande  le  Cenen-xtmiTxl  efl  un  Officier  fixe  & per* 
maoent , comme  l’Amiral  même.  Le  Ceaire-Amirxl  eft  le  tioifié- 
me  Officier  des  armées  navales  de  Hollande.  Ceft  au  Centre- A- 
msrA  i avoir  loin  que  durant  la  nak  les  vaiflèaui  gardent  leur 
ordre  en  naviguant  pour  ne  fe  point  rencomrer. 

CONTR  E.ApPEL,eatéTmesd’£fcrime,  cAle  contTairede 
Tappel , quand  on  oppofe  i l’ennemi  fioeilè  comte  fincllc , Sc 
qu'on  fine  un  mouvement  tout  oppofé  ) comme  s’il  fait  un  ap- 
pel d'engagement  à l’épée  par  le  dedans , on  lui  en  fera  un  con- 
traire par  le  dehors.  FsBxxefimMlxtxxdvtrfxriiptniie. 

CONTRE-ApPROCHtS,  font  des  lignes  ou  destravaut 
que  font  les  alTiégez , quand  il  viennetu  par  tranchées  rencon- 
trer les  lignes  d’attaque  des  aflïcgeans  Advtrfx  f$fx  exfirtnjts. 

CONTREBALANCER , v.  aâ.  Lgaler  avec  des  poids , enlbr* 
te  qu’un  dcicôtez  delà  balance n*  l’cmpoiiepas  fur  l’autre: 

fffii)  mais 
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Ôn  di(  dr  mctcc  (tnln- fleuré,  ttnlTt-fsUnié,  centrt-vdrié,  quand 
lej  figures  (ont  altctn^cs  & oppoiccs , & quand  te  métal  répond 
à U couleur.  On  appdlc  auŒ  les  animaux  contrt-pâffdmt  lorfquc 
l'un  m(Tc  d'un  côté , &:  l'autre  de  l'amre. 

CONTRE-UAS,  adv.  Vets  le  bas , ou  de  haut  en  bas  Devtfim, 
Jeerfim  virfàm , detrfim  verlit.  Tous  les  corps  graves  tendent 
(«rtrr-é«.C‘c(l  l'oppufc  de  inure-buut.  On  le  dit  piincipalcnscnt 
en  Architeclure. 

CONTREBAtTERlEjf.f.  EftU  banetie  d'un  parti  qui  eft 
oppoice  i celle  de  Ton  ennemi , & fur  tour  celle  qui  tâche  à de* 
monter  fon  canon.  Ttrmeiua  ItÜUd  lermemè  eppefiu , «é;rr74 , 
tdvtrfâ , mAchiHd  mdihmu  tppefitâ. 

On  appelle  figurément  reRtrr^ice«((,lcs  préparatifs  qu'on  fait  pour 
fedcfcndic  de  (on  côté  contre  les  attaques  d'un  advcriaite  en 
quelque  alTaite,  poiuluiie  > ou  négociation  que  ce  foit.  hftiu 
infidià  tppcpie.  Il  failoit  cela  pour  ralentir  les  efiui  ts  du  Pape , & 
drclfa  une  CfRtfrârttrrte  dans  les  Etats.  MezESAV. 

C O N T R E-B I T T E , f.  f.  Térroc  de  Marine.  Les  Cenni-biiut 

' font  des  coût  bes  qui  appuyent  « fouüciment  & atrécmiireni  les 
bittes. 

CONTRE-COUTANT, f.m.Pi^es  deboisqui  poulfent 
& arbouient , ou  piliers  de  piérre  qui  font  le  même  eHét. 

C O N T R E-C  A R É N E . I.  f.  Tètme  de  Mat  inc.  Cc«  la  pièce 
oppofée  à la  caréné , dans  la  confit  uéiion  d'une  galère.  7rji/i 
ldi  tnt  oppoptJ.  La  caténe  à l'égard  des  gaietés  efi  la  même  ebofe 
que  la  quille  d l'cgatd  des  vailfeaux. 

CONTRECArREK , Voyez  CONTREQUARRER. 

C O N T R Ê C A R T , f.  ro.  Tètme  de  Blâlon.  Parties  d’un  Ecu 
conttécarieié.  Pdnei  üm  mtrdtjsudripmiii. 

CONTRÉCARTELER.v.aé».  Ténue  de  Blâfon.  Divifer 
en  quatre  quartiers  un  des  quartiers  de  l’Ecu  qui  efi  déjà  écané- 
lé.  CeutTdauJttipdrtiri. 

CONTRE-CHANGE. Em.  Change  mutuel  qu’on  fait  de 
part  & d’autre  par  contrat  ou  par  traité.  Aéutad  ptrmUdtio.  Faire 
un  tmre-tbim^e. 

CONTRE-CH.^RME  , £f.  Charme  contraire  qui  détruit 
ou  empêche  l’cfict  d’un  autre  charme,  ^dverfiaa  igtdntdmttt- 

ttnii. 

C O N T R E-C  H A S S I .Ç , f.  m.  Chaflîs  de  vèrrc , ou  de  papier, 
que  l'on  met  devant  un  chafiis  ordinaire.  Ord*  utueSirum  vi- 

' treitumvtitiiluUenàmptmia». 

C O N T R F-C  O M P O N É . t B . adj.  m.  & f.  Terme  de  Blâfon. 
Centrj-ccmptJiim.  On  dit  falcé  d’or  5i  de  (able,  à la  bordure 
«iirff-cawp»Brt  de  mêmcic’cfi-â-ditc , que  l’Ecu  étant  lafêé  d’or 
& de  lâblc , les  compons  d'or  de  la  bordure  rêpotrdcnt  aux  fiit- 
CCS  de  (able , & 1rs  eompons  de  fable , aux  falccs  d'or. 

CO  NI  RE'Ciit  ü R,  l.ra.  Le  fond  d'une  cheminée  entre  les 


L’impatience  qui  nous  pot  te  à ctvirtdire  les  autres  avec  chaleur , 
ne  vient  que  de  ce  que  nous  ne  fouffi  ons  qu'avec  peine  qu'ils 
ayent  des  (entiincns  dilfét  ens  des  nôtres.  Nitoi.  Il  ne  faut  tên- 
irtdtreqac  pour  fc  mieux  infiruite.  S.Eva. 

En  termes  de  Pal.ii$  il  lignifie,  Déttuire  les  pièces  d’une  panie , & 
lesinduélions  qu'elle  en  lire,  Ceniri  dliqaid  diure  ,ret!d>iurt.  il 
faut  cnuridrre  tout  un  invcntÿrc  pièce  i piéee.  On  a donné  un 
artcc  â (mredtre  ; c'efi-à-dire,  qui  ordonne  que  les  parties  & 
communiqueront  leurs  pièces  pour  latdttltedtrt , pour  les  dé- 
nuire  ,&  réprondtc  aux  induclions  qu’on  en  tire. 

SfcoMTR£i>iRï,c'eft(e  couper  en  les  dilcours  ; c efi  dite , ou 
écrire  des  cho(cs  oppofccs  à celles  qu'on  avoit  déjà  dites , ou 
écrites.  Se<Kitt  pugiure , pugndntid  Uqiâ.  Ce  témoin  n'efi  pas 
croyable , i\/i  tmindit  en  piuiicurs  endroits.  Il  y a céttains  Au* 
leurs  qui  ft  ttmrtdifeiu  à chiqiK  p3ze, 

CONTREDISANT,  an  TE,adj.  Qui  fc  plaît  i contredite. 
Pygttdx,(9Hieiu>ofm.  Un  homme f»)rr«iit/4i«fn’cft guère agtéa- 
blc.Jc  connois  un  homusc  fi  {ntreéftnt  .qu'il  difpute  toûjouts; 
qui  crrtc  de  vouloir  ce  qu’il  veut , des  qu’un  autre  le  veut  com* 
me  lui}  qui  quitte  fes  ptopics  fentimens,  des  qu'il  eft  venu  i 
bout  de  les  pcriuadei  à quelqu’un , de  peur  d'être  de  l'avis  d'ua 
autre  ; & qui  chalTe  enfin  la  paix  de  toutes  lesconvci(;itions._  M 
ScfD.  Cette  defeription  d’un  r«tr«di/ijrf  en  fait  la  définiiion- 
Lcs  (tmrubjdui  qui  ne  s’empoiiem  point  jufqu’i  ttoublrt  la 
paix , font  encore  moins  ennuyeux  que  ces  complaifans  qui  de- 
meurent d’accotd  de  tout.  Bru. 

On  la  dit  aulli  .su  Palaisde  ceux  qui  fourniftent  des  contredits.  .Ai- 
verfdrim.  Les  ptémicfsr«Bfrfdi/jim  ont  l’avantage.  Il  n’y  a dans 
les  criées  que  trois  rnt/rsdi/îiiM}  lcpouifuivant,lefaifi,  le  plus 
ancien  des  oppofans. 

CONTREDIT,!,  m.  Allégation  contraire.  Contrevirlid.  Cet 
Avocat  eft  (ans  etnttedit  le  plus  habile  homme  de  la  robK.  Cda 
eft  vrai  (ans  («mrtdtt.  Sive  ctntrtvt^ti. 

Contredit,  cfi.iulTiune  réponic qu'on  fait  âquclqucpiéce 
que  ptoduk  une  partie  dans  un  procès , ou  à l'induéfion  qu'elle 
en  lire.  Obieilime).  C'eft  un  bon  ecmrtdu  contre  une  donation , 
qu'un  défaut  d'infinuaiion. 

C O N T R E O I T s , au  pl.  fc  dit  d'une  pièce  d'écritures  qu’on  four- 
nit  dans  les  procès  pour  comb-ituc  les  pièces  des  parties  advèt- 
fes.  On  a appointé  les  parties  iéa  ire,  produire,  bailler  cosfrr- 
dittSc  (alvaiioii. 

CONTRÉE,!,  f Province,  Royaume.  Xegie , provimU,  traf- 
s4.  Cci  homme  a vmagé  en  tous  les  pays  Sc  (tmrtti  de  l Eiiro- 
pe.  Chaque  twtr/f  aies  moeurs  & faisons  de  faire  paniculicres. 
La  21ôncTorride  eft  inhabitable,  icaufe  des  ardeurs  du  foleil 
qui  brûlent  Acdéfèrrent  ces  vaftcsntnrréir/.  S.  EvR.  Btèbeufdic 
en  parlant  des  peuples  coterez  d«  la  méicmPfycolc  : 
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a eu  cette  potceLiine  en  ctmre-üb4Ji£e  de  ce  tibfcau.ll  (c  dit  aut 
(i  au  fï^uie.ii  m‘a  tendu  lètvicc  en  cette  occafion  i malt  en  con 
trt-àhtii<ie\e  lui  en  ai  rendu  ri  aimes  bien  (ïgnalei.  f'uiffim. 

COi'TTRB'ESl’AI.ItR , f.  ro.  Atbres  tiucl'on  met  fur  le  bord 
d'un  quand  qui  eft  le  long  d’une  allée,  & aufqurb  on  donne  la 
ir.cme  figure  qu’aux  cfpaitdts  en  1er  paiidànt  Si  les  attaciiantà 

• un  treillage  fait  ramu  jrbtrtj.  P.  Ratis.  Ce  mot 

vient  de  ce  que  ces  foncid’efpaliéis  font  oppofei  aux  cfpalidts 
ippliqnez  à la  muraille.  Auiourd'hui  rnfage  des  cmrt-tÿi4li/rs 
cilextrcmcntcnt  aboli , & il  nes’en  fait  plus  que  fort  rircment. 
On  Houve  mieux  fon  compe  à mette  des  arbres  en  buiHun, 
€^\ienc»mt-eljiaker.  LAQuiNT.Voili  un  beau  lontTt-ij^àlict.Cc 
(oTrt-e^jhér  ell  mal  cotmiût.  Lictn. 

CONTR  t-E  l’PREUVE,  f.  f.Eft  lincîmage qu’on  rire  furutie  au- 
tre Iraîcliemem  impiiinde,  ôc  qui  marque  les  mêmes  traits, mais 
à rebours,  le  côtd  droit  paroiibuit  à gauche. j'aper  rr««- 
ff  Jij  è f Tp  imjgintm  txprtjft. 

,CONTKt-E  f l'REÜ  VER , v.  adf  Tirer  une  dpreus't  fur  une  au- 
» tredprcjve,  lorfquc  cette  autre  cil  encore  toute  fraîche.  Stifer 
rrrrwCTB f /rprwxfjmtni, a/ffraBj imd^^inrm  txprimrrt. 

♦CONT  REFAIRE,  v.aéLCopier, imiter  quelque  tholc , Si  tâcher 
• à la  rendre  Icmblahîe.  Jmitari  Mitftitm , itmtJinJ*  tSingne , expri- 

mer c. Ce  bouffon  fçait  fort  hier»  etntrifMtt  toutes  fortes  dCjOcr- 
Ibnnes.Combieii  dé  gens  fe  font  trous  d engagez  dans  la  pallion 
qu’tls  ne  fâiloient  que  rowrr/xirr  î Nicoi.  Ce  fiiulîiirc  fçait  <»n- 
jr./.r.re  toutes  fortes  de  (éings  & d'éCTitures.  Eft-il  pollibleque 
lcDémon  ait  le  pouvoir  de  bctulevcrfcr  les  clcmrns,&der»M(r<- 

• p’rt  .ainrt  la  Diïi.niidîS.EvR. On  ftnntptt  ielibdtal,ou  le  bra- 
ve , pour  faire  fa  fortune  j il  n’f  a point  Je  ligure  qu’on  ne  faffe 
pour  cda.  In. 

, I!itgniltcauiriDéguifer.5im«!arr.ll  af«Brrr/4;f  fâvoix,  fonderi- 
ture  pour  mieux  tromper.  Il  cft  bon  quelquefois  de  ne  dire  pas 
tt,ut  ce  qu’on  |>cnfe , & de  fc  rentre/ erre. 

CoNtRirAits£,feditence  Icns  des  hypocrites , & des  fanfa- 
rons, qui  veulent  palier  pour  aoïes  qu'ils  ne  font,  l'entm  btni 
ejn/prcifw  pre/r/rrrr.  Ceux  qui  lemrrfem  tes  dévots  font  fort 
dangereux  i fle  ceux  qui  emufm  les  braves  ne  font  guère  i 
craindre- 

CouTRtFArRi,en  terme  d'imprimerie  ,c’cft  Imprimer  un  li- 
vre , une  image  t un  deficin , pour  frullrer  l'Auteur  du  droit  du 
privilège  qu'il  a obtrr  u de  le  fait  c imprimer  tout  feuL  êafirrnw , 
//M4'’i»e'n  nmunjt  t0Kgere , exprimm , tdallcrert. 

C O N T R r r A I T E , A t T t,  pal  r.&  .adj.  Imitif , faiftfid.  ^dulltrâtiu, 
fJm , tmtiaiius.  ExcinplàirctwuM/xtf.  Seing  (tnlrtfdsi  Si  faux. 


CONTREfORTS, ou  ApffOTi. Piliers  de  maçonnetie , mtirs, 
eontreboutans , appuis  de  murs , ou  tèrraJlês  qui  font  fujettes  à 
la  fouilic.jdntrrif^nfmx.Ccs  fortes  d’ouvrages  font  bandez  in 
berceau,  & diflans  les  uns  des  .aunes  pour  louicnit  une  murail- 
le. Quand  on  bâtit  comre  ut:e  pente  de  montagne  , il  faut 
faite  des  ren/refrm  ,ou  des  épdroru  bien  lien  avec  le  mur  qui 

' routientlrsié(res,âLadilI.inrc  de  deux  roifes  l’un  de  l’atitie. 
On  s’en  fèrt  aofiî  dans  les  mines.  Cumefm  eff  auflî  un  terme  de 
Marine , qui  fignifïe  la  même  chofe  que  Cltfs  des  eisuiis.  Voyez 
Cttf. 

CONTRE-FRUIT,  f.  m.Tèrraed’Architedlute.  On  apptüe/rriif, 
une  diminution  de  bas  en  haut  du  mur.  Le  dedans  ell  à plomb  i 
mais  cette  diminution  caufe  par  dehors  une  inclituilon  peu 
frnfible.  On  appelle  donc  tst:tre-frm,  l'ctFec  contraire  au  fraie; 
c’eft-à-dire , que  l'on  fortifie  le  mur  ou  en  dchots,  ou  en  de- 
dedans  , afin  que  le  mur  puilic  porter  plus  de  charge.  Miitum 
mètre  firnueneatum. 

CONTREFUGUE , f.  f.  Terme  de  Mufique.Voyta  Fooi-e  , oU  ce 
mot  eff  explique. 

CONTREGARDE , ou  Ceafrrve , Cf.  Terme  de  Fortification. 
C’eff  un  ouvrage  triangulaite  en  forme  de  gros  parapet , qu’on 
met  au-delà  du  fbfic  devant  la  pointe  Si  les  faces  d'un  baffion. 
yIdJam  prepugiuiule  ertfiditeiit , mimimenimM.  Elle  diffère  de  U 
demie  l'une , en  ce  qu  clic  cmbraflê  le  baftion.  La  plupart  dti 
Ingènirurs  l'.i  ppciicnc  aujuurd  'hui  ettvcLppe,  On  en  fait  princi- 
palement quand  le  balUon  cil  fur  une  hauteur , Si  c’eft  par  leur 
moyen  qu’on  double  & qu’on  triple  les  baflions.  Ces  ouvrages 
font  très-propres  i couvrit  les  parties  foiblcs  d’une  place. 

CoNcRLCAROC,  en  lèrmedcraonnoye,  efl  l'Ofiicier  qui  rient  le 
regître  des  matières  qu’on  apporte  à la  Monnoyc  pour  fondre, 
Màsetie  mmentum  tenfiendx  (nfies. 

CONTKE-HACHER , v.  t\,  Tèrmc  de  Graveur , ou  de  DclUna- 
tcur.  C’cfl  dans  un  deffein  où  l'on  a fait  avec  la  plume  des  om- 
bres , Si  les  teintes  par  les  lignes  les  plus  égales  & les  plus  parai» 
Icles  qu’il  cil  poffiblc,  en  palier  des  fécondes  dugonalcraetît  » 
afin  de  rendre  lés  ombres  plus  fortes.  LmtufiatflmDugemiU 
fuprtduiert. 

CONTREHATTÊRS.f  m.ütcncile  decuifute,  qui  fe  dit  de» 
grands  ebenèts  qui  ont  plufieurscrampons.fuc  Icfquelsonpeuc 
mettre  plulîcurs  brocliccs  de  viande  à la  fois  pourlesrbtir.irmt- 
nistriffruiliiSHtreqiiefeii  Utere  upreelsts.  On  fe  fett  dans  les  cuiii» 
fies  ocs  Grands  Seigeeuts  de  iemrebetiérs  au  lieu  de  chenets 

CONTRE-HAUT  ,adv.  Debasenluut..zféliM4if/âw>n«m.CoÉ 
Unefe  dit  guère  qu'en  Aichiceèbiie. 
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A rxtiLMCi  1 t luoii.  I.  ivr^rct  <x  pjinicuiiCT  ; 2uc  cjui 

di^ituit  un  lUtte  -idc  public , ou  plus  fulcrmicl , cjui  en  alicrc 
ou  en  din^iraïc  Iw  claufcs } qui  y <ktogc , ou  qui  contient  une 
d<:cUMrioncot«raire-yfrfJ».i  It)iîrjpb4iilterm  vim  ivjmiiiarni , 
tltv.tns , élT»^4ns , tefiitm.  Il  y » bien  des  gens  qui  mettent  leur 
bienàumvènp.)rdcliu(Ièsobiigitk>as  , donc  ils  ont  puede- 
vèrscu.x  le$<«</cff<(tf«.  La  Couruincde  l’iris  annullc  toutes 
f «fitrrJrtfrej  qui  font fjitcs  comte  U teneur  tl’un  contrat  de  tm- 
I iage.Ccs  padioas  paniculières.qui  le  font  lâas  la  parcicipaiioti 
de  la  tiniillc  , & qui  nrisiciic  les  cbules  du  contrit,  font  nul- 
lcs& prohibées,  lln'yaguètedcrinfrf/tttrftquinc  (oient  fai- 
tes en  triade  de  quelqu'un , ou  conrre  U toi  publique  t c'ed 
pourquoi  elles  dcvroirmcttcabrolument  dcfcndul'v.  On  ap- 
prouve les  ffHtrelfttret  d'un  filsà  ton  pète , qui  lui  a promis  un 
av-tnccmcnc  trop conùdetablc,  pour  lui ptocuier  un  mmûgc 
avantageux. 

CONTRlLIGNE  , f.  f.  Eft  la  même  chofeque  MMrrrvjtfir/»». 

CONI  KE.MAlTIU:,f.m.TcrntedcMarinc;c’eftrolficicrqui 
elk  imtncdiatCtncnt  au  dclFous  du  Maître  d’equipage , éic  qut  a 
foin  de  viliter  le  vaiitciu  ,de  le  faire  agréer  & d’éxamincr  s'il  cft 
garni  de  tous  les  apparaux  nécenaitespour  levoyagc.il  fait  aul- 
iiéxécucetlesordrcsduMaîtiCi  une  de  jour  que  tknniti& 
commande  fut  le  devant , (ur  l'anct âge  & lut  le  cabcllan , & en 
l'abfcnce  du  Maître , luivant  les  rcglcmcns  du  titre  f du  livre  t. 
de  l'Ordonnance  de  Marine.  Elle  rappelle  aulli  jVubtr.  Son 

. commandement  c(l  depuis  l'cpéron  ou  la  pruuë  julqu'au  mât 
«le  milâine , icclui  compris.  Proreu.  Le  (ccoud  Ctmrc-mMirt  ed 
r.lide  du  Cviwrc-wuirrt. 

CONTREMANCHÉ , i e , adj.  m.  & f.  T érme  de  Blâfon.  Parti- 
coupc  &<#«t«niiOw:f)édc  (.tblc& d’argent,  de  l’un  en  l'autre. 
Obvttfis  mMiti'à  mfpulibuiinfciliu. 

CONIREMAND,  Lra.  Vieux àime de  Pratique.  Ccd  une  éx- 
cule  qu'on  apport:  pour  faire  remettre  ou  didcrcr  une  adigiu- 
tion.  Le  ttnittmmd  didcrc  'de  l'cxoine  en  ce  que  i ”,  Par  le  f*»- 
sitmând  on  propofe  de  rcroctire  raliïgnation  à un  jour  céitiin , 
&pai  l'caoùicon  ne  propofe  pas  de  |ourccttàn.i‘*dJans  l'cxoi- 
nc  on  ptopofe  une  caule  qu'uu  attirme  eue  véritable , pout  re- 
mcTTrclaioumcmcnCiCcuis  daiu  le  (ommudni  oan'ed  point 
obligé  d'artirmer. 

CON’TREMANDEMENT  , L m Miudcmcnt  comtiite  à celui 
qu'on  avoit  envoyé , révocation  d'un  ordt c.  Primt  friuptt  pra- 
uftKm  pa/lrriMi  (ttifurunii.  Cet  Ambatiâdieur  cd  revenu , parce 
qu'il  a eu  un  ctivreméJiJemtHl. 

CONTREMANUER,  v.  aû.  Envoyer  â celui  qu’on  avoit  mandé 
un  ocdrccontrairc,  un  conticmandcment,  afin  qu'il  ne  fàllè 
pas  une  cliofc  qu'on  lui  avoit  ocdont)éc.  yiüfKt  «uitrartumM 
prnit  piCfftBmjKfrdt , fruiptre. 

pONTRLMARCHE , (.  f.  Ed  un  changemecu  de  la  face  d'ua  ba- 


«jut  LU  oxaiym,  , «.uiimik  nous  su  vuyuosauusKjuii 
que  le  peuple  nomme  Tippre. , à caufe  du  coup  qui  fait  l'cnfon- 
qurc  qui  y demeure.  Les  Antiquaires  ne  convicnnem  pas  «le  la 
lignification  des  caiactcres  que  l'ony  trouve.  Aux  unes, N.Paox. 

A d'autres  N.  CArn.CAlH.RM.  Ant.  avc.  P.Johert.  Il  y en  a 
dont  la  {enirtmdriiue  cd  la  (etc  d’un  Empcicui , j’en  ai  une  de 
Bithynicouilyenatrois.  J’en  ai  vû  d'autres  avec  une  coisc 
d’.'ibondancc.l’out  celles  où  l’on  trouve  SC,  clics  ne  fouflrcm 
point  de  didiculic.  In.  11  taurprendre  garde  â ne  pas  conioodro 
ICS  monogrammes  avec  tes  toniTimdrqtus.  La  manière  de  les  db 
Ilinguer  cd  ailée.  Les  ««Ari’nitarfrirr  Ibnt  toujours  cnfoixces, 
parce  qu'clks  font  frappées  aptes  la  médaille  battue.  Les  s»*»- 
grainnrrr  battus  en  même  tems  que  la  médaille,  y font  plutôt  un 
petit  rclkf.  In. 

CoNTRCMAROgi,  entètme  de  M-inége,  fe  dit  d'un  cheval  qui  a 

les  dents  crculées  adroitement  par  un  Maquignon,  avec  une  I 

faullc  marque  dans  ce  creux, pour  faire  croire  que  et  cheval  n’a 
que  lix  ans.  dddluriniiui  (i)Mi  dtmtbm  impreBun. 

CONTREM  ARQUER  ,v.  aéJ.  Appolcr  une  fccondc  roarqueoaù 
une  faull’c  nijrque._j</tfi’awpri«fi  ao.'a  Mtdm  dditre. 

CONTREMARQUÉ,!*, partit  adj.Une  médaille  twrrruMrriiéw 

Les  médailles  r«nireiNari/>rrr  font  tccbérchécs  des  Amiquaiies.  I 

CONTREMINE,  f.f.  Terme  dcGuèrtc.  Ccd  une  voûte,  ou  al«  I 

léc  tous  térre  tout  le  longdcLi  muraille , large  de  trois  pieds, 

& haute  de  lu , avec  phiiicurs  tious  pour  empêcher  l'cdort  det  I 

mines.  Cemrdriiii , ddvtrfui  cnnHalui.  Cette  totte  de  ($nutmni  ' 

n’cd  plus  en  ulâgc.  Aujourd'huic’cdunpuitsieuaegaJcrie  qu’on  . 

fait  exprès  pour  aller  rencontrer  la  mine  des  ennemis , quand  1 

on  fait  à-peu-ptes  uii  ils  travaillent , St  en  cmpcchei  ['eder. 

CoNTRSMiNï , figurémeiu  lignifie  une  adrcllc  qu’on  trouve  pour 
empêcher  qu’un  autre  ne  nous  tallé  le  mal  que  nous  fçavtMti 
qu'lia  dellciti  de  nous  faire.  AitUtrt  frdaie  ratfd  frdus. 

CONTREMlNERjŸ.aéf.  Faire  des  contrcmincs.  On  eflimoît 
fort  auteefois  les  places  (omwmii/ti.  HtjhUt  («nisulu  ddurjit  I 

titnifulii  nptrire. 

CONfRE-MlKEUR , f.  m.  Celui  qui  fait  des  conttemincs.f(i/or  j 

dd-vtrfi  tunuuli.  ' 

Cü.N’TRE-MONT,  adv.  Enliaut.  On  Ta  jetté  lcspiédst««Jr^ 

Meurt  pour  dire  en  l'air.  iRr/uiR,/'irr/iriHvtryiir.  Il  laut  dcstlie- 
vaux(wui  tirer  les  bateaux  à ranrti-mM»,  |>oui  les  faire  allée 
ctmtic  le  fil  de  l’cau.  Advtrfa fiumint. 

CONT REMÜR , C ra.  Petit  mut  qu'on  applique  à un  autre  pout 
le  fortifier,  afin  que  le  voilin  ne  Ibunre aucun  domnuqcni 
incommodité  des  condniidions  qu’on  féra  proche.  A/nti 
f/mrustiftrfUi,  miirusniurtfutiiéi-Qiiini  on  foie  une  étable 
contre  un  mut  miluycn , il  faut  faire  un  tamremMT  de  huit  pou- 
ces d'épailTcur,  & de  hauteur  julim'au  rez  de  b mangeoire, 

Ait.  iSH.  de  U Coutume  de  Palis.  On  y cfl  auQi  obligé  en  plu- 

ficuu 


Digitized  by  Google 


U H 


z> 


» 

:ir 

a 

aà 

.J 


dt 

•U 


$ 

r 

t 

} 


■ CONTREPéSER.v. aû.  Pefcr autant  qu'une  autre cho/e, 
tqmlikrtm , /^Karr  ftniat.  Cent  livres  de  j>lunic  ctmu^ftnt 
à cent  livres  de  plomb. 

11  le  dit  aulli  au  Hguré  > de  ce  qui  eft  d’dpal  mérite  & valeur.  «/£- 
qxjrtfntio,  efi titfdcm pTclu.  Les  Icrvices  que |e  vous  ai  rendus 
(iniTfptftn  j tous  les  dons  que  vousm’.ivci  Uits.Où  irouve-t'on 
des  gens  qui  comptent  de  bonne  foi.  & qui  ne  mettent  dans 
la  balance  le  plus  Icgér  dcplailir , pour  ttntrrptfcr  le  lcrvke  du 
plus  grand  poidslS.Ev».  Toutes  les  (bufftanccsdccettevic  ne 
cuvent  cac  ttntTiftféts  avccia gloire  delà  vk  d venir-  Saint 

AOt. 

CONTREPlfeD.Em.  Le  contraire.  Vous  avez  pris  le  ttMtrt- 
fi/d  de  ce  que  j’ai  dit,  le  Icns  tout  contraire  Crnirjtim  < Mhtr- 
fiu  iietitrârttm mirt  vijm  ,r4tunt»t.  Si  vous  demandez  quelque 
(êtvice  à cet  humme*ld . il  cil  It  bourru  quil  fera  tout  le  rentre- 
pirZVous  prenez  le  emneptid  de  la  véritable  éloquence  Abi..  Ce 
qui  fait  le  plus  fouvcnc  qu'on  déplaît.c'clf  qu'on  cherche  d plab 
rc , & qu’on  en  prend  le  ttmtc^iéd.  Ch.  de  Mta.  Telle  ell  l’an- 
tipathie de  l'homme  pour  la  talion , qu’il  ne  manque  jamais  de 
ptrndce  le  untTtptéi.  S.  Real  On  dit  aulli  en  termes  de  Vcnc- 
1 ie , prendre  le  tnirefud  de  U heu } pour  dire  > la  (uivte  du  coté 
oppolé  d celui  où  elle  va.  Fertm  eiiverfi  mdji^ine  mfeêlnri.  Po- 

MSY.  DaNET. 

CONTRE  P LÉGEjf.m.  Terme  de  Pratique  & de  Coutumes. 
SubvM.  Vnivureplépe  ell  un  certificateur  pour  ta  caution. 

CONTREPLfeCER.  Tétmc  de  Pratique  & de  Coutumes , 
e’cft  cértificr  pour  la  caution. 

CONTREPOIDS,  f.  m.  Ce  qui  cft  mis  pour  contrepefer.  Sneemn, 
tqttiptnduim.  Les (tntrtptidt  d’une  horloge,  d'un  tourne-bro- 
chr.  Eaér.iiNcnrirm.  LcsDanfcursdecordcrelérvent  de  centre- 
ptiis  pour  tenir  leur  corps  co  équilibie.  En  termes  de  Méchani- 
que , on  appelle  le  peut  etnirepmds  d’une  horloge , nnufnioinA. 

CoNTK.EroiDS,cn  termes  de  Manège , fe  dit  de  cette  libétté 
d’.iflictte  du  corps  que  garde  le  Cavalier  pour  demeui  er  tou- 
jours dans  le  milieu  de  la  leile  lans  panther  de  côté  ni  d’autre, 
quelque  mouvement  que  fafic  le  cheval.  Litirjmmtieni  cerperù. 

CoNTKtPotDs,  fcditaulTiautiguié.  Ce  Mtniftrc  tient  les  af- 
faites  en  un  juilc  cemrepudi.  tÆquAhttu , étqmlihriiM.  La  vie  de 
l'homme  c (1  méict  de  prolpétiié  Se  d’adrérfné  j lans  un  tel  rsn- 
irrpardf, cette élevatioD  le  rendroit  boniblctnent  vain,  ou  cet 
Trme  //. 


ou  a quelque  .lutic  (urne  iuj>cncure  ; cc  la  naiic , ou  ics  autres 
parties  qu  on  fait  au  dellous , s’appellent  tvRrrrpmiir  au  dellôus. 

Si  le  ifnirrptwi  fe  fait  fans  aucune  note  hncopée , c’eft  un  (tn~ 
trtptmi  libtc  Si  délié , s’il  y a plufisuts  fyntopes , on  l’appelle 
lié,  ou  ryticopé,  ouenirclacc;  (il’on  tait  des  fugues,  ou  des 
imitations , c eft  le  eetiirepeme  fugué  ; s'il  cil  fait  de  maniéic 
qu’on  le  puillc  chantet  au  delEous  de  kn  fu jet  fans  gâter  l'har- 
monie , c cil  le  tentreptiiu  double , dtc.  Il  y a une  intinité  de  ma- 
nières de  fawrrpa.  ut. 

Ce  nom  de  («mrepetnt  vient  de  ce  qu’oii  (ê  fcivoit  auticfois  d< 
petnts  au  lieu  de  notes. 

CüNTREPOlNTE.  f.f.  Pluficuts  difent  Cmrepùntt  pu 
abusl  Cdl  une  convéri  ure  de  lit  faite  d'une  étoffe  double , en- 
tre lelquelles  il  y a du  cotun , sic  U ouatre , ou  aune  chofe  feov 
blable,  s]ui  cil  piquée  point  comte  point.  SerM^ulum  mm  puni- 
tnm. 

CONTREPOlNTER.v.aû.  Cenneptmer  une  étoffe , c’eft 
la  piquer  point  contre  point.  PemnMmneu  denfi  pnagere. 

CoNTREPoiNTER,au  figuré  lignifie , Être  contraire  en  avis , 
en  fentiment,  à un  aune , & le  choquer  en  toutes  occaûons.  yfd- 
verfut , ébfiiirre.  Toutes  les  fois  que  ces  deux  Pbilolbphcs  font 
enfemble , ils  le  untrepemtent , iis  le  contrarient  toujours.  Deux 
rivaux  font  fujets  à fe  «wiirrpatitrtr , i (e  quereller. 

CoNTREPoiNTÊ,  i E , pan.  pair.  & adj.  Il  a les  lignifkadont 
de  fbn  verbe,  en  Latin  comme  en  François. 

Contrepoint k.  Térmc  d’Atmoiises.  Qui  a pointe  contra 
pointe.  Cujfidikm  tnvUem , tmttti  tl/vrrfif.ll  porte  d’aigem  i 
deux  chevrons  (entrepemee.  d'azur. 

CONTREPOINTIER,  C m.Pomey  ditCONTREPOINTEÜR. 
C'cfl  une  qualité  qu'on  donne  aux  MaribandsTapidiert  dans 
leurs  Lettres . i caulê  qu'ils  font  des  nutclats , des  conttepoin- 
tes.  Strnfali  cmnpmgendi  epifex. 

CONTREPOISON,  L m.  Antidote,  taméde  qui  empêche  l’effet 
du poifon,qui faitvomirlepuilbn.  jdntidetKm , jdnndetm.  La 
Thériaque , le  Mithridatc  & l'Orviéun  (ont  d'excelicns  rsn- 
trepuftas.  Les  etntreptiftns  font  ou  communs,  ou  fpécifiques. 
Les  (tnirepeifine  communs  font  l'angélique , la  niÊ , le  char- 
don bénit , le  viiicétoxicum , l.i  feabteufe , le  diébm , la  icorzo- 
nairc , la  zédoaii c , les  citrons,  le  bézoard,  la  corne  de  ccrf,&c. 
Les  fpécifîques  font  les  fuivans , i'écotcc  de  citron , par  exem- 
ple, cfllcrsMnrpp^delaooiz  vomiques  la  cbéiiaque,  de  la  < 
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dira , duuc  Tua  a le  fer  es  bu , raune  en  haut.  Cantr^ftfi- 
tm. 

CONTREPOSEURtrm.Tcfinede  Maçon.  Ce(l  celui  qui 
aide  au  pulcut  de  pierre',  c*e<l-i-dire,à  celui  qui  met  ta  pidrre  en 
place  d'aligmrtnenc  tic  à demeuter.  Struürru  m (tSifdndu  Ufidt- 
tm  ddfutvr, 

CONTREPOTENCfe,ii,adj.m.&f.  Têt  roc  de  Blâfon. 
11  le  dit  de  pliilieura  potences  pofccs  divèrlenrcnc  : l'une , le  buis 
de  Gravjrfc  en  Iuut,&  l’aune  en  bas.  CaatfdfdiiitiUtm. 

C O N T R E P R O M E S S E.  C’eft  une  déclaration  de  celui  au 
profit  duquel  une  ptomeflê  cU  laite , oui  l’annulle,  en  conrcITânt 
qu’elle  e(l  limulcc , Si  qu’il  ne  prétend  point  s’en  (èrvir.  Ceft  la 
tneme  chufe  que  la  (mrtUtm.  Adwfian  ibiropdfbiofi  qut 
IttmiitldrdtUTdlicrum. 

CONTREQU  ARRER,».  aQ.  S’oppofëraux  dedeins  de 
quelqu'un,  ruiner  tout  ce  qu'il  entreprend,  rabattre  Ion  orglicil, 
le  mot  ùEci  en  fairme  le  contraire  de  ce  qu’il  veut.  Ahcm  ddvtr- 
fdri  Ces  deux  Magilbats  lont  rivaux  , ils  fe  untrxqMdrrent  en 
tout.  Il  voulut  faire  ces  nouvelles  uoupes , aEa  de  imrtqHdrrer 
ks  vieilles.  Vacc. 

El  dis  (t  fait  jt  vtux, 

Pttr  U contiequarcct  vm  marier  um  inx.  Mol. 

Camt^uTTtT  s’écrit  pour  umKdmr , qui  vient  de  tara , vdâgr. 
Huer. 

eONTREQUEUË  D’ARONDE  Térroe  deFortifica- 
tson,  e(l  un  dehors,  ou  ravelin  lait  en  tenaille,  plut  large  du  côté 
de  la  place  que  vers  la  campagne.  On  s'en  (^t  quand  on  veut 
couvrir  une  grande  courtine.  Prafs^ndtaimu  extmiu  fanifii  m 
l^eitm  txiTuÿam. 

C O N T R E QU  1 L L E Térroe  de  Marine.  Voyez  Cir/ii^Mr , ou 
EftdTimgxe  ,c  cil  la  rot  me  choie. 

CONTRERAMPANT,A>rTi,adl.ro.&ETérmedeBlâ- 
(on.  Il  (c  dit  de  deux  animaux  taropatu,donc  l’un  cA  tourne  vérx 
l'autre.  ErtSm  & lévcr/ât. 

CONTREREMONfTRAN  S.Cantrd-SmMiftrdmis.  C'cA 
k nom  qui  fut  donné  dans  laHoUande  en  i<>  1 1.  aux  CalviniAes 
qui  s'oppolcrcnt  aux  Arminiens , qui  furent  appeliez  Reiitoni- 
trans,  XemanfiTdmti , à cauiê  d’une  ^MMs/kaitcr , ou  Requête 
qu'ils  ptélénttrent  aux  Etats.  Cenc  RcmonArancc , Rtmti^tdM- 
tid,  portait,  entr’aucreschofes,  qu'onrevèrroitUConfeinon 

- de  Foi  & le  Catécbilmc , marquant  en  cncnic  rems  les  raifons  de 
leur  demande.  Les  CalviniAes  députèrent  à la  Haye  ilx  de  leurs 
MioiAtes  qui  prclcniétcnt  aux  États  une  Contre-remon Araisce, 
taatrdrnnaafirdHtu,  Si  c'cA  dc-U  que  iuot  venqs  les  ooms  de  /h- 
mHtrdMtSi.dtCtBtrt-£ttimv4»i. 


, Ht  pdjUt  fetrttimtm.  Quelques-uns  prétendent  que  c cA  a 1 1- 
mitaiion  de  ces-rôfes  qu'on  a fait  des  colliers  dcsOtdrcs  deChe* 
valerie , Si  tous  ces  otnemens  ou  marques  d'honneur  qu'on  a 
mis  autour  de  l’Écu  qui  ont  |h1  fe  tourner  en  ror>d,  comme  la 
iarretiére  d'AngIccétte , les  cordelières , les  guirlandes  de  fciiil- 
lcs&  de  fleurs,  les  cou  tonnes  d’épines.  Sic. 

CONTRES  CE  1 L E R , v.  aci.  Appliquer  le  concrefed.  Ai- 
viffum  figiBa  fytBum  dffantrt. 

CoNTREScElLi,it,  paic.&adj.  SiffZunihdtm pgihu  ai- 
vttfa  dftafisum. 

CONTRE  1 CHANGE.  Voyez  CONTRE-E  f CHANGE. 

CONTRESENS,  f.m.  Sens  contraire  & oppolé  au  bon.  Cm> 
trdtimfenfm.  Je  vous  ai  expliqué  ma  penfèe d'une  manière,  fit 
vous  avez  pris  tout  le  reMrryi  en/.  yttiditttaniTdraam  ftnfamit- 
ttrqutrt.  On  l'employeplus  fouventadvèibialemcnt.Cct  bonv 
meareiptitmalfait,  ilptmdtoutèreivre/êiM&àreboun.  Les  * 
contrevetitez  font  desenofes  qui  fe  doivent  entendre i renrrr-  > 

ftm , dans  un  fens  contraire.  Ce  T ailleur  a employé  cette  ctofiê 
à iantnfm,  à rebours  de  bien.  Mon  rapporteur  a ^is  mon  oflai-  i 

te  à tmtrtftns , il  lui  a donné  un  mauvais  tour.  Un  fèr  Aotré  d’ai* 
mon  attire  un  auitclèr  imais  il  pèrd  cette  vèttu  loifqu’il  cA  frot- 
té à crmrefem.  Roii. 

CONTRESIGNER,  v.s£L  Signer  un  ordre,  ou  une  paten- 
te d’un  fupéricur  en  qualité  de  Sécrécaire , pour  rendre  U chok 
plus  autentique.  Qùrtgrdfbum  (btragrdfba  ex  divnfa  dffam». 

Les  Brévèts  du  Roi  font  tantrtRfntx.  au  bar  par  un  Sécrétaire 
d’Eui.  Les  proviiîous  d’une  Cnanoinic  lônt  lignccs  pat  k CoU 
lateur , & camefign/ti  par  fon  Sécrétaire , auAi  oien  que  les  pto- 
vilïons  des  charges  que  donnent  les  Princes.  On  étend  quelque- 
fois ce  mot  à toute  autre  fécondé  lîgnature. 

CoNTResicNk,ii,patt.  paÆ  & ad  j.  Ckirapdfbm  ibàtpdpb» 
tx  ddvtrfa  appaStum. 

CONTRESOmM  ATIONif.  f.  Aétionpar  laquelle  une 
tierce  pèi  Ibnne  ^pellèe  en  garentie,  en  appelle  une  autre  en  Ju- 
tice,  qui  cAau/Lobligéedebgarentiraela  même  pourliiite. 
E'dddttiuad  Atfrum  valtm  apptUaita.  Quand  une  tèrtc  a paAc  pat 
pluEeuts  mains  fans  être  décrétée , cUc  eAfujette  jplulkui» 
lommations , Si  (amr^ammatiani. 

CONTRESOroMER,v.  aél.  Dénoncer  à (bn  garent  une  de- 
mande en  fommadon,  ougarende,  quicA faite  par  gn  nouvel 
acquéreur  au  dèmier  vcntkur.  ApptBatianemàvadalafaâam, 

Attri  vad^mi  dmiKtan.  Un  garent  (amrtfammi  fon  vendeur  | 

toutes  les  pourfuites  qu’on  fait  contre  lui  Les  poutfuivatis  criées 
(aasttfantmtHt  au  faiE  & aux  ciéanciers  les  demandes  des  r^'v 
polans  , Si  fomment  de  lui  fournit  des  moyens  pour  les  faire 
ceflêr. 

CONTRÇSPALIE  R,f.  m.T  èrme  de  Jardioiet.C’cA  la  plate- 
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doit  poIcT  éttnt  en  l'air,  un  faute  fur  l'.iutre  pied  avant  que  de  Je 
pui’cr  Tclltrt  pettem  m jti*m , 4ÙerB 

C i>  N T U I T t M P s , en  tiîrrne  de  Manège , eft  une  mefure  ou  ea- 
, dente  i tèrroininic  en  maniant , (oipfnr  la  malice  du  cheval , 
luit  par  le  peu  tic  loin  du  cavalier  qui  le  monte , comme  lorf- 
que  le  cheval  continue  des  ruades,  au  lieu  qu'il  devott  lever  le 
drv.mt. 

CoNTReTtMrs,  chea  les  Maîtres  en  fait  d'armes , fc  dit , lurf- 
quf  lis  deux  ennemis  s'allongent  en  meme  tems  ; ccqui  produit 
le  coup  fourré. Le  ceerrerrmr  (c  dit  aulli,  quand 
l'ennemi  prend  un  tenu  qu'on  lui  a pteicnté  i dcficin  parquel- 
que  appel  ou  tcn'is  faux  qui  eft  hors  la  inclure,  afin  de  prendre 
le  dciiiisQU  ledctIous,ou  dequarrerfuivanc  l'occallon. 
CONTRETENANT.r.n:.  Champion  qui  cotre  en  lice  dans  un 
tournoi  pour  curab.itrtc  celui  qui  cil  le  tenant , qui  avoit  fait  le 
premier  defti. 

Onioditaullidansladilputc.  Duplex  s’eft  appelle  le  ««rrreiMiit 
dr  V.iugcî.as.  dans  le  livre  qu'il  a écrit  contre  les  Remarques. 
CClNTRETÈR  R ASi£  ,1.  f.  T étraiTe  élevée  au  dcfl'us  d'une  autre 
tcrrailc , pour  quelque  tficvation  de  parterre , ou  raccommode* 

■ trcntde  rfrrain.  Ttrrmasjgfierdigmttrrciumifc/iiêis, 
CONTRETIRER, v.aû.  Copier  un  tleflêin,  un  tjble.iu,en  ob- 

sérvant  les  mêmes  traits  & mefurcs.  ExempUr  dlnjtnd  fmgtttit 
in.iuri  : ce  qu'on  fait  pat  le  moyen  d'une  toile , d'un  papier , 
ou  autre  choie  tran^aientc  , en  marquant  les  memes  traits 
qu'on  voit  i travers.  On  le  fait  aufli  avec  des  inllnitnens , com- 
ti:  c avec  le  chdiljs,  le  linge , ou  le  parallélogramme  des  Géomé* 
très. 

On  appelle  auffi  en  Imprimerie  OntTrrirrr.lorfqu'on  tire  une  cot>- 
tréprruve  lut  une  epteuve  ftaicheroent  iirée,Sc  qu'on  en  impri- 
nie  une  autre.  Jnijjintm  âb  txipfi  rutni  inti^mi  exprimer/. 
COSTRE-TR.AN(.H£E,llf.  Tértne  de  Fortification.  Ce  font 
di  t tranchées  qu'on  fait  contre  les  afriégcans,lcrquellcs  par  con» 

■ fequenr  ont  leur  p.trapet  tourné  du  côté  des  al1iégeans.f«jfxmi- 

Elles  font  d'ordinaire  enfilées  de 
pluficurs  endroits  de  la  place,  afin  d'empêcher  les  ennemis  de 
s'en  servir , en  c.is  qu'ils  s'en  rendem  h s maîtres. 

Ct^NT  RETR  AVE , f.  m.  Têrme  de  Marine.  Pièce  de  bois  qui  lie 
l'étr  !vc  .avec  h quille  du  v.ii(lcau. 

Cl  'N  TRE  V AlRE.Têrmc  de  Biâlbn,  qui  le  dit  des  fôotrurcs  dont 
. les  pots  font  pofrz  bâle  contre  bâi'c , méuU  (.ooiic  inàail , 8c 
Timil. 
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enjudice,  qui  doit  être  faite  par  uu  Officier  Juré,  quand  ou 
croit  qu’iJv  a eu  de  l'érreur  dans  un  premier  r.q<port  d'Expértx. 
Infptlitê x^StSK dluMdiuàiàt dxStrttdttmpttdtÂ.  Le  Chirur- 
gien a fait  un  rapport  des  blclTures  d'un  malade  ; qu'on  prétend 
le  porter  bien , on  demande  qu'il  foh  fait  une  tmtrrvijitt  par  les 
Médecins  &:  Chirurgicosjurez  de  la  Cour. 

On  appelle  autli  cnuTtvifitt$ , de  fécondés  vilîtes  de  Police , ou  de 
Commis, pour  rmp^hcrlesfraudrsqui  pourroient  avoir  été 
faites  dans  les  prémiéres  vifites. 

CONTRIBUABLE,  adj.  m.  8c  f.  Qui  doit  fournir  fa  part  de  quel- 
que impofition  ou  depenfe  commune.  Qm  èt  fu$  tréutre 
pstm  ttntfur.  Les  Nobles  ne  font  point  (niiribuéUu  aux  cailles  Le 
rôle  contient  le  nombre  des  (tiuribxiiilo. 

CONTRIBUER,  v.  aâ.  Fournit  la  pand'une impofition  ou  de-  ' 
penfe  commune.  Ctntrihitrt , ctr^im.T  ous  les  habitans  doiveoc 
rtwriftr/rauxcbareesdevlUe.  Cespartoillreosrsa/rriwff/vâ- 
lonuiremenc  au  bornent  de  leur  Patroiflè. 

CoNTRiat'tR, en  téime  de  Guêtre,  lignifie.  Payer  i un  Prin- 
ce, ou  à un  Gouvêrncur  ennemi , les  lommrs  aulquellcs  il  lui 
plaît  de  tuer  les  villages  voilins,oà  il  peut  envoyer  des  troupes , 
nire  des  courfes  pour  les  éxempter  d être  pillez  ou  brûlez,  /oh 
petdiiim  vtâigdl  ptadtrt.  Le  Gouvêrneur  ^ cette  place  fût  (sn- 
irtbucr  tous  fiabhans  de  fix  lieux  si  la  ronde. 

CoNTRiBciR,  lignifie  auflj , Coopérer,  aider  de  fon  crédit  au- 
tant qu'on  peut-,  joindre  fes  forces  8c  Ion  pouvoir  avec  un  autres 
pour  avancer , ou  pour  achever  un  ouvrée.  Ctxftm  tftt.  vira, 
dHdahutm  dd  dh^uid.  Le  foleil  tmribar  i la  génération  de 
l'homme.  LesalFresranrrréasitr  i l'aâion  des  corps  fublunairct. 

Le  foin  du  Jardinier  tmribwi  beaucoup  i b naidànce  8i  i U 
bonté  des  fruits. 

CoNTRiBuiR,fedit  aulC  d'un  nombre  deeréanders  qui  doi- 
vent porter  une  partie  de  1a  pêrte  qu'il  y ai  fouffiir  dans  ur.c 
banqucrouie.  jlttqtiid  uitn  dt  jxrt  fx* , datdttt.  Quand  il  n'y  a 
que  des  efiéts  mobiliaircs  8c  iofuSilâns  pour  leur  ender  paye- 
ment, ils  Ibnc  obligez  de  rattfrifesr,  de  pérdre  fîirlcur  dette  i 
propon  ion  detcurdûteequi  s'appelle  autrement , être  payé  ti| 

Ibl  la  livre. 

CoNTRiBuaR,  iêdit  fieoréroffiten  cbolêe  morales.  Cmfrrrt, 

En  vain  Dieu  nous  fait  des  grâces,  fi  nous  n’y  (dntribtuns  de  no- 
tre pan.  Ce  Minilbe  a beaucoup  contribué  a la  fortune  d'un  tel 
Prélat.  Les  Magifirats  doivent  cMirife/r  de  tout  leur  poflîbled 
l'utilité  publique.  Cet  acddeiK  inopiné  a bcanotup  csembié  4 
bireltpzii.  Cggi)  (^NTfÛl  •> 
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CONTRITION ,(!  m.  Terme  de  TliAjIogie.  Ceft  la  véritable 
douleur  que  fem  un  pénitent  dinr  le  regret  qu'il  a d'avoir  offen- 
fé  Dieu, par  la  feule  cotifidéraliun  de  ubonié.lans faite  téflé- 
aion  fur  larrjime  dct  fupplires  que  le  péché  mérite.  Sgmmtu 
gn'nm  ititr  «é  McidU  âivtrfiu  Dtum  mfimti  tmâiiltm  (tmmtft , 
tanirui».  Les  Duâctirs  tiennent  que  la  («ittrrtiea  luflir  pour  ob- 
tenir de  Dieu  miséricorde , dans  les  occalions  où  on  ne  peut  pas 
faire  une  confcllion  facramentale,&  qu’en  cela  elle  diffère  de 
l'attrition.  Il  faut  faire  fouvent  des  aèfcs  de  reiirrirwii. 

Le  l’-Seguenoi  dans  les  remarques  fur  le  livre  de  la  fainte  Virginité 
de  S.  AuguHin,p.  tii.'div.Ltf/memtnejlfMitvénuyUjutn- 
tiht,ni4ÿ»T/t,  fi  tllc  n'd  liutmiitmtdtUvrdttdiutuun.  Ces 
conditions  font . félon  lui , la  détcffaiion  du  péché . la  convér- 
lion  i Dieu , le  regret  de  l’avoir  ofTcnfé , le  défit  de  lui  fatisfaire, 
le  ferme  propos  de  s'amender,  l'elpcrance  de  pardon,  la  con- 
fiance en  fa  nûséricorde.  Après  quoi  il  ajoute  : Lifqiulltt  (bofti 
M ftttvtK  fttUdtT  qttSum  fbdriU  fdrfdUt , & ntn  point  i nnt 
tTdinttftivili.  Ces  deux  propulitionsontcsécenfurccsparles 
Théologiens  de  Paris,  lulli-bieo  que  cette  autre  qui  ell  à la  p. 
I a 8.  de  1rs  lemarques  :SUtft  dinfi , qu'tui  dSt  dt  Oattué  pdtfdiu, 
o'tfi-d-dirt , qiit  rondpfiUtvTdJttoHiritun,  fotl  dbfolumtnt  nétif- 
fâtrifonr  eittnir  U gmt  du  Sdtrtmcnt  dt  p/mtrnu , & i‘ii  efittt- 
tdm  idtltturS'^  etttt  font  dt  Chdrfttrctonulitl'bommt  dvttDun, 
& Umtt  tnft  tjtit  dVdnt  qn'it  ta  M reçu  ta  tf tilt  Sdtrtmnt,  qat 
rtjlf  'n-tt  donc  d fdirt  d Cdbf^utun  f 

CONTROILE . f.  m.  L'Academie  écrit  etntrilt . 5f  tous  les  aott es 
écriv  ent  ttatri  rilt  i mais  de  quelque  manière  qu’on  l’écrive , il 
faut  prononcer  imniti.  Ccd  un  regître  double  qu’on  tient  des 
expéditions,  des  aâes  de  Finance  &;  de  Juflice,  pour  en  afiù- 
ter  davantage  la  confervation  & la  vérité,  ^arwoci  ratismfw  di- 
vrr/a.Toutes  les  quittances  de  Finances  s’enregitrentau  Coatrol- 
ftgénéral  II  fc  fait  un  loatrollt  du  payement  des  renies  de  la  ville. 
L£ditdu<Mrraf.Vdesbéncliccs  de  l'année  16)6.  contient  des 
réglcmenstrès-uiilespnaisilaété  révoqué  pour  U plus  grande 
partie  CD  l'année  t6^6.  Le  c«Mr«/fr  des  éxploits  empêche  bien 
des  antidates,  des  friponneries  de  Scrgctis.  On  a des  Commis 
aux  portes , aux  Bureaux,  qui  tiennent  le  imrMt , le  rcgîcrc  des 
emices. 

CoNTitolLï.eft  aulü  le  droit  qu’on  paye  pour  ce  controlU , Fê- 
tât de  celui  qui  tient  ce  tnurollt.  f'iStgot  ot  tdvcrfds  tdttontt  pta* 
A/sfirtp».  Le  (tmiUt  général  des  Finances  elf  une  belle  chuge. 


Itr.  L es  Ctmtolltari  Généraux  de  la  ^taifon  du  Roi.  Les  Cntral- 
Ituri  Si  les  Maîttci  d'Hôicl  des  Seigneurs  s'entendent  louvcnc 
enlemblc. 

CoNTRolitoK  DS  LA  Marivs  , eft  Ut)  Officier  qui  controlle 
fit  obsèrve les nuichrx  qui fê  font  dans  unatfenal  de  Marine, 
tant  pour  les  nurchandilcs  fit  provifions , que  pour  le  fal-ûic  Sc 
le  (lavaildesouvricrs  fie  qui  affilie  aux  montres  fit  revues  des 
équipages  avec  le  Comroiilâiie  ordinaitc.ffn  rndtitirnd  tafpeâtr. 

CoNTRuUiUR.euse,  leditaulfides  eu  tieux  fi;  ci  itiques  qui 
obsèrvent  1rs  aétions  d'autrui  pour  les  blâmer  fit  les  teprendte. 

Cnftr  imptttuaut  dluHOTum  /affarsrm.Ona  beiu  f.sitc  bicn,on  ne 
manque  jamais  de  (tiaridtuu , ou  de  ttntroStaftt  qui  b'imini  la 
conduite  des  gens.  Du  Cange  dit  qu'as  la  balfc  Latinité  on  ap- 
pelle un  ComroUtitr , (antfm. 

Les  Comédiens  appellent  ConnoBturtUi  puits , celui  qui  efl  com- 
iriis  â la  dilliiburion  des  billets  du  controlle  , pour  pl.icer  1rs 
gens  à mefure  qu'ils  fe  ptéfcntcni  pour  aller  à la  Comédie.  Sida 
dÿigaMtr , IfttraM  diftrikattr. 

CONTROVERSE,  f.f.  Terme  dogmatique.  Difpute  fur  une 
chofe  qui  n’cfl  pascénainc.CgMrfvrr/a.Lcs  Aftronomcs  ne  font 
plus  en  («ntrevér/e  fur  le  mouvement  de  la  téire -,  il  efl  bots  dé 
iotttrovirft.  Sénéque  a fait  deux  livres  de  (laimirftt. 

CoNTRovsRss , fc  dit  maintenant  en  un  Icns  plut  étroit,  desdifpu* 
tes  fui  les  matièiet  de  Religion.  Dtre  dd  OrriJHdtidm Jidtmprrti^ 
atntt  cemrotitrfid.  Le  P.  Veton  ctoit  ardent  fut  la  ctmTivrrfi  ; il 
picchuic  la  («nrr«vèr/ê  avec  chaleur.  On  ne  doit  point  craindie  I 

de  troubler  U paix  du  Chtiflianifme  par  des  tsntrevèr/r),  quand  i 

il  l'agit  d'établir  les  véritei  de  la  Religion,  Rien  n'eft  plus  capa-  * 

ble  de  ramener  dans  la  bonne  voie  ceux  qui  s'en  font  malheu- 
reufement  égarex.qiic  de  fçavamcs  ttMTwvirf;i.  LesHérétiqucs 
ii'om  rien  tant  en  honcur  que  les  («Ntmrèrycr , parce  que  tien 
ne  fait  mieux  voit  la  faulTcté  de  leurs  opinions , fit  ne  détrompe 
plus  efficacement  ceux  qui  font  dans  l'areur. 

CoKTRovsRsr , II.  Difpute.  Centrovnfui.  En  vain  les  Calvinilfei 
ptétendent-iU  faite  du  Puigatoirc  un  point  (oHtrevtrfé,  depuis 
qoe  l'Églife  a reconnu  cctic  «Joéitioe  éublie  dans  les  Livres 
faints  1 

CONTROVÈRSISTE,f.  m.  Qui  a «rit , qui  a ptêchc  fut  lacon- 
trovèrfê.  Caitrrnrrr/faramderèbsi  ddjintm  ptrliimltlai  ftriflir. 

Les  Cardinaux  BelLatmin  fit  du  Pémon  ont  été  de  grands  Cen- 
ttovèrfifitt.  Tout  le  monde  fe  mêle  d’être  Controviifijlti.  Les 
Hérétiques  ne  font  plus  cxcufables  de  leur  égarement  depuis 
que  tant  d’habilesConrm'b ffffer  leur  ont  fait  coiinoîn  c la  vérité. 

Le  xéle  desControvèr/iOtt  paffe  dans  l’cfpiit  desHérériauet  pour 
des eroponcTMent  d'une  amcambitieuie.qui  allume  la  difeot- 
dcAcUdifleadon^potii  fê  tcodie  coafid^able  (eus  ptetexte 
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V.V/."»  i , V.  aa-uonncr  its  aitigiutions,  taire  le»  publi-  " commituon  qin  n eu  porai  ceimiMMe  a u oignice.  Un 

cations  & ptocédures  néccdàirci  pour  coovainctc  un  homme  grand  s^vice  demande  une  tecompenléttavnu^/c  aulli  bien  i 

dccomumarei  & de  rchn  delepcclcnccr  en  Judice. lapdifonne mi'iraâioo.  Il  faut  que  le  diicours  de  i*Orateut 
itftrrt  rium prtHKiuurt,  jiulicirt,  éU^ium  ob  dr/crtiim  vddimtMkm  (*nvrn«W(  j celui  qui  parle,  à celui  qui  ecowe  de  aux  dt- 

Jmtem  frtnvmiétt.  11  ii’a  Point  coiÿiaru  pour  être  imetrogé  (ut  conIVances  du  lieu  & du  tem*.  S.  Evr. 
f^itsdt  aiikies  .quoiqu'il  ait  dé  adigné  par  tiuisfoi» . & duc-  CONVENABLEMENT,  ad».  D’une  manière  convenable.Cenve- 
Tùçm  umurKki/.  11  s'cll  laide  tiompctct  &(«nxinii4(rr  fans  avoir  mr'rrrr.rgR^iKiurr.Oaatraitéccf  AmbalIàdeurrmWMaitémiMt 
oie  paionre.  i Cl  qualité. 

CoNTuaiAci,  ts,pan.&adj.  ]ugé  par  contumace , condam-  CONV  EN  rtNCE,(!f.  Terme  rélarif.  Proportion,  rapport,  ref- 
nc  par  contumace,  ütftri»  vidimoaio  lUmiiêiat.  Ayant  etc  long-  lemblance  que  deux  choies  ont  enlemble.  CMMivrMi4.Le  blanc 

te  vis  Mticfuivi  & inuunuU.  FeruRy.  Bi  le  noir , le  chaud  & le  froid  n’ont  aucune  ranvoMarr  enfem- 

CuNTUMAX , I.  m.  Qui  tciuic  de  comparoir  en  Judice  fur  les  hie.  Ces  deux  jumeaux,  ces  deux  érodés , ont  tant  de  ctgvtiuntt, 
alTignatioiis  qui  lui  (ont  données.  r''ai(menn  de/rrrer.  IJ  rKfe  dit  fe  fcdcmbicnt  li  fort,  qu’on  les  prend  l’un  pour  l’autie.  En  Mo- 

guetequ'en  iivtiiérectiminellc.  1!  actcdcciaié  vrai  r«iiir»»Mx,dc  raleily  aplusdcrailbns  de  tinvtnuxt,  qu’il  n'jr  en  a de  con- 

comnic  tel  déclaïc  atteint  & convaincu . Ac.  Il  fc  dit  aufli  de  ce-  vainquantcs.Quelle  itnvtiumt  y eut-il  eu  encre  1 offrande  & ce- 
lui qui  étant  imérroge  pat  un  Juge,rctufcdciépondre.  lui  qui  la  recevoicrGoi>iAU.Ue(lingénieuxàiiouTet(icsr«*sw- 

Dans  le  Droit  Koncini  tJiitumax  cil  celui  qui  ayant  eu  iiots  fom-  nincei,  Mapc. 
mations  pou  tcomparoirre,  ou  une  Icole  qu’on  appelle  pérem-  CONVENANT,  au  T i,  adj.  Sonable , bienliani. 

ptoire , &;  qui  cd  cquivaicnic  aux  ti ois  autres , refufe  de  corn-  <»«%tutiu.  L'amour , la  galarueiie , n’cft  pat  une  cbole  rans/ena»- 
p.'iioitic.  C'tJirvmax.  rr  à un  vieillard. 

CONTLIMLLIE , f.  f.  Vieux  mot , qui  (ignifioit  autrefois  une  vi-  Convi nant  , f.  m.  Térme  fan  de  T Anglois  imvrnâat  ,qtuc(lfié- 
lainc  iniui e, un  honteux  rcptochc.  CotirufftelM.  qucntdansics  Auteurs  qui  ont  éau  l’Hidoiicd'Angletértc.  U 

CONTUMELILUX,  f.cse,ad|.  Qui  dit  de  vilaines  injures,  qui  figmfic,conicdéTation,ligue,alliance.rsrdi«.OnappeUaten- 
fiit  de  honteux  atfioius.CMraniritv/âr.  Il  oc  faut  tien  dire  icci  vnijiir  1a  confcdéiation  tmi  (ut  faite  en  EcoiTè  en  I6j8.  pour 

homme-li.caril  cdfoiuaWNwrlirjtx.  Cemoted  prcfquebois  changer  les  cérémonies  de  la  Religion.  Le  Patleracnt  d'Anglc- 

d’ul.ific.  tèrre  Ligna  le  rsnvnaar  en  l é4). 

Cl'iNTTlNDANT.  Tèrmc  de  Médecine.  Voyez  CONTON-  CONVENIR, v.n.palT  ftttavitws,itfaistMvimi,je(mniiîis ,ft 
D ANT.  (tnvinirâi.  Avouer , être  du  même  (eniimetir.  Cmfiiaitt,firiri, 

CONTUS,  vsE,  adj.  Meurtri  ,frnl(I(f.  Centafas.  Aj^sRCiri , ctsrpoiire.  Tous  les peuplescsinwisRSfit que  tes  laciilé- 

CONTU.SION , f f TèmicdcMcdecine.  C’eduneiblutionde  gcs,les  meurtres  , les  adultères  font  de  grands  crimes.  Ce 

coniinuiiécnchairouenui,qui  fefait  parunc  chute,  ou  par  qui  fait  la  difficulté  de»  jugemens,  c’ed  que  les  Avocats  ne  ren- 
des coups  orbes  de  bâtons  ou  fètremens  lourds  8c  péiâiu , en-  viimteat  point  de  leurs  faits,  ne  veulent  jamaii  Mrvaur  de  1a  vb* 

folie  que  la  chair  lé  rompt  quoique  Iaj>cau  <icmeuccenitèic,&  tiré. 

il  le  fait  une  effuiïon  de  lang  par  plulicurs  petites  veines  rom-  Convenir,  (îgnifie  aufli,  Nomnaer  chacun  de  ü panquelqu’un 
pues.  On  l'appelle  auiiemcntmr«rm|f«re.  Cmtafit.  pour  être  juge  d’un  difTércnd.  Cêastmire.  Il  faut  (Mrstntfr  d’éx* 

CONVAINCRE,  V.  lû.ft  («nviini,  f m ctavimta  ;jt  (ûn^âhufau,  pèrts  pour  faitecerte  cdimacion.  ils  (bm  ceavewr  d’arbitres,  en- 

ye  (savainriH,  qat  ft  ttitvatiufMe , <jat  jt  c»nv*m<fa>fft , jt  unvim-  tre  les  main»  delqucis  ils  ont  compromis.  • 

citis.  Pèi  fuadet  quelqu’un  pat  des  railuns  évidentes  & démon-  Convenir,  fignific  auflî.  Traiter . contraâcr.  Ptfttfci,  tras/f^#- 
Ilraiivcs.Curviiwrrr.ir  n’y  a point  d'opiniâcrequi  ne  fê  laillé  <«•-  ti.  Il»,  font  caavmas  du  prix  pour  l'achat  de  cette  maifon.  Les  fu- 

a/Mutt  par  les  dcrnonflraiions  de  la  Géométrie  II  a été  rentraia-  turs  ^ux  font  (aitvtnatàe  telles  chofes  & coodirioiu  pour  leur 

fa  de  cette  vérité  par  le  témoignage  de  (es  yeux.  Nous  paflboa  mariage.  Lci  Plénipotentiaitct  font  (tmwuu  de  faire  un  tel 

la  vie  à aoice , fit  d oc  cioite  ^iui  -Jk  vouloir  nous  pètfoadet , Tcaicé. 
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^lu  (MtveHus,  les  ubitrcs  smvouu, ont rappouc,  ont  jugé, 

CuNVENT.  Voyez  Couvent. 

CON’VtNl  ICULE  , I.  m.  Aflemb'^  lêctene  d*onc  partie  des 
Moines  d'ua  Couvent.  Cnn/muaiiiM.  (Is'dl  trou  uo  («norafi- 
n/r  pour  faite  une  brigue,  & fjvoiilêr  lekâion  d'un  Abbé.Ce 
mot  ne  le  prend  qu'en  mauvaife  par  t , & fc  dit  de  toute  alTêti)- 
blée  ou  Ibiliiieure , ou  ii  regu  licre.  Les  Occidentaux  cegardèi  cm 
d’abord  le  V'Cuncilc  Général  coiuioc  un  (tavtmifaU  illiciic.P 
Dol’cim. 

Convention  , f f.  Traité , contrat , accord.  Une  cam'rfftMH 
tt'iAauirccbolc  queleconlentcmcni  de  deux  ou  de  plulîcurs 
pèrlonnes , qui  s'accordent  en  un  même  point , & qui  pronier- 
tcni  d'accomplir  l'une  enréts  l'autre  les  choies  dont  clics  Ibnt 
dcnicurccsd accord. Toutccvwtrratwa faite enne  les  hotntnes,  i 
quin'elf  pas  cuntie  l'honnêteté  & les  bonnes  incturs,  produit 
une  obligation  tuturclle,  qui  fait  que  les  hommes  lônt  obligez  ' 
de  fatisfaiic  à ce  qu'ils  ont  promis.  Instit.de  onoiT.  Toutes  les 
ranvrirtreni  ont  un  nom , ou  une  caulê , en  cc  cas  elles  obligent  | 
civilement  &:  naturellement  *,ou  elles  font  (impies,  fans  nonrs  & 
fans  caufe,  alors  clics  n'ubligcnt  que  naturclIrmcnt.Nous  avons 
fait  enlcmblc  une  telle  cMMar/MvctbaJetnent.  Cimvrntiini,p4- 
itam  Une  femme  féparée  de  bien  agit  pour 

téi>cicr(e$c»irvoui«Brmaniroonialcs.  Ccfl  une  ramrentrm  taci- 
te, que  les  hommes  ne  (é  font  adcmblcx  en  fociété  que  potSr 
leur  conservation  commune.  S.  Lvn.  T outes  les  caavtnum  en- 
tre un  Ufuipateur . & la  nation  qu'il  fub|ugue.  font  nulles  de 
plein  droit , parccquc  La  force  d'un  côté,  & la  Décellité  de  l’au- 
tre, en  font  le  prinape.  In  En  conléquetvcc  de  la  CMvrwtM  com- 
mune , qui  fait  le  bien  de  la  locictc,celui  qui  la  viole  fc  trouvant 
plus  fuibic  que  le  relie  des  coittcaélans,cil  obligé  de  fubis  la 

peine  de  la  loi.  Maub. 

Convention,  figniHc  aulü , Di  (cuflion , allignation  difficile  j 
donner.  Ja  /m  VK4/r*.I.es  bourgeois  ne  veulent  point  conftiiucr 
de  rentes  à de  grands  Seigneuis , i des  Ptéfidensi  cas  ils  locu  de 
difficile tiwrvmirori, on  ne  les  peut  faire  payer.  On  dir  auffi, 
qu'un  homme ed  de  difficile  <Mt«nwiM, quand  il  ed  bourru, 
fant.aIqur,déraifonnablc-,  quand  on  ne  peut  traiter,  ni  faite 
aucune  adaiie  avec  lui.  JitmnbffidluruMUai. 

Convention, Nomqueles  Anglois  ont  donné  J l'aflemblée 
éxtraordinaire  du  Parlement,  fans  lettre  uatentes  du  Roi , faite^ 
en  l'année  1689.  aptes  la  retraite  du  Roi  Jacques  Il.Le  Piince  & 
la  Prinernè  d'Orange  futem  appeliex  pat  la  Cêavtmim  pour  oc- 
cuper la  placcdu  Ptmee  & de  la  Priocellê  légitime  que  1a  révol- 
te de  Icm  s fujcis  avoient  obligez  de  fe  ictirci.  La  Cmvemian  lûc 

; mfli-iôi  «envétiie  ca  Pailemcnt  pgc  le  PcifKC  d'Qrangé, 


pat  un  partage  lait  un  tel  jour.  On  a fait  des  unions,  des  bf- 
nces  daullraux  i la  mcnie  (taventucUt , qui  l'ont  fott  aog. 
mencée. 

On  appelle  audi  Medr  tanrniuatlle , h grande  Mcdè  qui  fc  dit  dans 
!•  Couvent , â la  diffilrence  de  celles  qui  le  chantent  pour  des 
obits  ou  des  fondations.  Afi^/M,«uiinvr«irtu. 

CONVENTUEILEMENT , »dv.  Les  Religieux  ont  été  reiiiY»- 
r«r//nrraraflcmblez  au  fonde  la  cloche.  Pifaiiwctiutlùm.  On 
dit  plutôt  Ci^/iiLiireineiir.  En  cette  mailbn  on  vit  itntmtntSt- 
nitnt , c'ed-à-dire , en  communauté.  In  fmetstt.  En  cette  au- 
tre on  vit  chacun  i part , les  Religieux  vivent  de  leurs  pen- 
lioni. 

CONVERGENT, ï N Ti,adj.Térme de Dioptrique,  qui  fe  dit 
des  rayoru  de  lumière  qui  ont  Ibutférr  rcfraélion  en  paltàr.r  dans 
un  milieu  plus  denfe  que  celui  où  ils  éroient,  enforte  qu'ils  fe 
raprocheni  pour  tendre  à un  meme  centre.  Admatai , un^ga- 
ta$.  Lcsvéfies  convexes  & omphaloptrcs  rendent  les  rayons 
wnvfffenr,  les  concaves  les  rendent  divérgensLCeux-ld  s’appro- 
chetir,  0t  ceux-ci  s’Ccancnc  de  leur  centre,  (piques  Géométrci 
ont  fait  aulli  mention  d'uneprogreffion  (tnvtrgtntt. 

CONVEKS  , t r s e , adj.  C'en  un  nom  qu'on  donne  en  plulîeurs 
Couvensaux  Frères  laïsqui  o'ont  pomt  d'Ordres.êC  qui  ne 
chantent  poiiu  dam  le  Choeur , mais  qui  sêrvent  en  divérs  offi- 
ces de  b maifon.  Ra  damtfiu  in  rtrtwét*  ainmtiflratar.aiminiflir, 
Uitai , ianvtrjut.  Dans  les  prémiers  tcrm , & jufqu’d  l'onzième 
fïécJe,on  nomma  CaiVMri,  Csiivrr/fi  c'ed-d-dire,  Ctnvrrtùt 
ceux  qui  embradoiem  1a  vie  tnonalllque  en  âge  de  raifon  ; & ce 
nom  les  didineuoir  de  ceux  que  leurs  prens  y avoient  engagez 
en  les  offrant  a Dieu  dés  l’enfance,  & que  Pour  cela  l’on  nom- 
moitoWais,061.iBic'ed-i-dirc,offéris.  Dans l'onz’Ntmc fiécle 
00  commença  à recevoir  dans  les  Monadéres  des  gens  fans  let- 
tres , qui  n«  pouvoknt  devenir  Clercs , & qui  croient  unique- 
ment dedinez  au  travail  corporel  & aux  œuvres  éxi  érinires . Si 
on  les  nomma  Frères  lais , ou  C»»f  éri.  Ccd  ce  qu’en  dh  le  P. 
Mabillon , Sac.  f'I.  BtncÀ.  Ptaf.  //.  ».  1 1 . Le  nvémc  Auteur  pré- 
tend au  même  endroit , n,  90.  que  cc  fut  Jean  premier  Abbé  de 
Vallombreulc , qui  reçut  le  prémicr  des  Lai'qucs,  ou  Frères  Cm- 
vm,  didinguez  par  état  des  Moines  du  Chietit,  qui  dès-lors 
étoient  Clèrcs , ou  propres  à le  devenir.  Un  Frère  Cmvmnc 
peut  poUèder  des  bénéfices.  Une  Soeur  Canvrrft~^immijlra, 
adjatrix , Ctmmfaltrtr. 

Ce  moe  vient  du  Latin  (anverfat.  Qoelqnes  Auteurs  les  ont  appel- 
iez Fratui  bariati , parce  qu’ils  laiÜbicnr  croître  leur  barbe , ce 
qui  fe  pratique  encore  dans  l’Ordre  des  Chactieux. 

CONVÈRSABLE  , adj.  m.  & f.  Comrootfe , agyéable  dans  la 
soQvétÛKMO  i quia  raccés.remreiiradeuklchicile,  Stuah- 
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•MW.  vntcutic,  oc«)ui  icspoiit.  U ne  t'jiK  pas  prendre 

pied  (ur  tout  ce  qu*on  dii  dans  la  (t9vér/4UcM.Oa  appelle  un  pe- 
tit j«i  t un  jeu  de  iitnittÇtxam. 

ÇoN  VERS. \TiON,fe  dit  dans  le  meme  fens , des  alTemblces  de 
plulieurs  pdddnnes  fçavames  & polies.  Ctnirt^m,  can^rt^  ta- 
tm  btmtmim  ftltiitruw.  Les  UMvrrfatuns  des  &avans  inllruirent 
beaucou  p : celles  des  Dames  polirtènt  la  jeune  lie.  La  loi  de  la  fo- 
cidtd  veut  qu'on  laillcavoic  de  l'e(pi'it  aux  autres  ,&  que  l’on  ne 
s'empare  point  de  U tmvérfttini.  b.  Evr.  Il  faut  une  agréable  di- 
^ vcriitd  pour  la  camirfiim.  Ch.  di  Mir.  Lafinvèr/â/ion  cit  une 
jp  occaliou  d'eulcr  ce  qu'on  (çah,dc  de  faire  paraître  Ion  efprit.S. 
Evr.  M”*  deScuderi , le  Chevalier  de  Méié  • ont  fait  impimer 
à<utavèrf4tu»t.  Le  grand  fetrét  de  bien  rciillir  dans  la  (am>tr- 
. /ârisii  ,cH  d'adiTÛrcrpeu  ■ d'ccoutiT  beaucoup,  de  le  deber  tou- 
joursdefaraifon,  <k  ne  le  piquer  jamais  d'avoir  de  rclptii,  6c 
de  faire  paroîcrc  tantqu’on  peut  celui  des  autres.  S.  Evr. 
CONVERSE,  adj.&f.  LTèrrae  de  Géométrie  Ctnvtrfm.  Une 
propolîiion  cil  sppelléc  laavirft  d'une  autre , ouand  après  avoir 
tiré  une  condulîon  de  quelque  chofe  qu'on  a luppold , on  vient 
dans  cette  autre  propolitiunraoT'éiyi  à luppofcrccquiavuitctc 
conclu , & i en  tirer  ce  qui  avoir  été  fuppolc.  Par  exemple , on 
démontre  en  Géométrie  que  li  les  cotez  d'un  triangle  font 
égaux,  les  angles  c^pofez  à ces  cotez  font  auili  égaux  : la  (tavir- 
/tdc  cette  propohaon  cft,  quel!  les  angles  d'un  triangle  font 
^aux , les  cotez  oppofez  à les  angles  font  égaux. 

CoNVtRse-  Terme  d' A Urologie.  Direâion  Mnt/ér/ê.  D'atdiô 
ttttvtrft.  C’dl  celle  qui  cH  oppofee  à la  diraélion  dircâc  c'ell- 
i-dire , que  pot  Itdireélioii  oireâe  le  Promoteur  cil  porté  au 
Signihcatnir  luivaiit  l'ordte  des  Lignes  ; 6(  par  la  ttttvrrft  il  y eS 
porté  d'Orient  en  Occident , 6c  contre  l'ordre  des  lignes. 
CÜNVÈRSEAU,  l.m.  'Tèrroe  de  Charpentier.  Les  («wèr- 
ftMUx  dans  les  moulins  font  quatre  planches  d’un  pouce  & demi 
d’épaillcur,  pofées  au  deflûs  des  archures,  deux  devant,  6e  deux 
dériicrç. 

CONVÈRSER,v.n.  Vivre , parler  familiércnicnt  avec  quel- 
qu'un \ fréquenter  le  monde.  Uii  tlupit  fémlurittr , vtrfdn  tb- 
<IM.  On  apprend  à vivre  en  UBvirpuu  avec  les  honnetes-gens , 
avec  Ici  S^'avans.  Les  Cbameux  ne  doivent  itovrtftr  avec  per- 
lùnnc.  Dans  l'humeur  où  je  roc  trou  vc , je  oc  dots  plus  tmvnfn 
avec  les  pérlbones  vivantes.  Voit. 

Ctft  ftu  iêtrt  4gr/éUt , & tbtrmtm  tint  im  \tvrt  i 
111*10  mtr  ffMttr  & convdrlcr  & vtvrf.  Boiu 


tourne , qu'on  rétorque,  q u'on  fait  voir  en  un  Icns  contraire,  en 
. changeant  le  fujet  en  attribu , Ôc  l'attribut  en  fuja.  Püht-R.  On 
fait  des  («invr/i«R>  d'argument  d'une  figure  en  une  aurre,  des 
ptopulitions  générales  en  particulières. 

CoN  vèrsion,  entèrmesdcPalaitiléditdu  changement  des 
aéles&desiùrcs.  La  e«»vrr/$v«  d'une  obligation  en  renie.  Ceo- 
vèrfun  d’appel  en  oppoluton , (tirvèrjiea  d'ajournement  pèr- 
funncl  en  d^à  de  prilc  de  corps,  ù (tirvcrfiia  des  Lettres 
de  dclènion  en  andeipacion.  Ltftnvhfttn  d'un  bail  conveia- 
lioiancl  en  un  bail  judiciaire.  On  dir  dccrè»  oiigiiiaires  6C 
déctèts  pat  (tavit^n.  Quclquetbis  on  décrèie  otiginaîte- 
ment  de  prilc  de  corps , quelquefois  cch  ne  lé  fait  que  pat 
c«Rvèr/Mn,  c'efl-d-ditc,  qu  un  décrcié  aflïgné  pour  être  cnii } 
faute  de  le  venir  faire  cnccndrc , donne  occafton  de  convenir 
Ion  décrèt  en  ajoumetncnc  péifuonel } 6:  s'il  ne  comparait , on 
IccoBvèttiien  décrèt  deptilê  de  corps;  mais  ce  décret  n'étant 
que  par  (tnvrr^tn,  totnbe  & cllaocaniit,  des  que  le  décrété 
compatoit. 

En  Arithmétique  on  dit,  ^tftrtunftrctm/hfundtrtiftn.  C'ellU 
comparaifon  de  l'aniKcdcnr  & du  conléquent  dans  deux  rai- 
Ibns  égales.  CclUtk,  (amptTtiit.  Ainlï  comme  il  r a même  railon 
de  a à t , que  de  8 à I a.  On  conclut  qu’il  y a même  tailbn  de  a d 
i,qQedc8d4- 

Ctmihfittt  d'équarions  en  Algèbre , c'ell  lorfqiie  l’on  réduit  à une 
commune  tkopmiostion  une  quandté  compolée  d'enners  6c  de 
faâioas.  Par  exemple,  4 — muldpliez  tous 

pari,  alors  vous  aurez  d4-a-dér=4  4 tes-i-dét  dé,  6ccelc« 
ra  une  (fovirfitu  iféquadon.  Harris. 

CONVERSO.  Terme  de  Marine,  cil  la  pardedu  dliacd'en 
haut  qui  cil  entre  le  grand  mât  6c  le  mât  de  borfet , où  chacun  fe 
vilite&faitconvcriation,  Ce  root  vient  de  Portugal, 
convertir,  V,  aél.  Tranlînucr , faire  changer  de  nature  J 
quelques  corps.  Ctirveriert,  mmttre.J.  C aux  noces  de  Cana  r»»- 
virttt  l’eau  en  vin.  Dans  la  eonfccr.irion  le  pain  6c  le  vin  Ce  rw- 
virtifm  au  vrai  corps  6c  au  lâng  de  J.  C Les  alimens  digérez  fc  , 
itHvtrttftM  en  notre  fubllancc.  L'eau  congelée  dans  les  grottes 
fc  ttatfirtti  en  criltal. 

CoN  VS  R TIR,  fe  dit  aullî  des  altérations  6c  cfalngemcns  qui 
fe  font  par  la  généradon  6c  corrtiprion , ou  autrement  Le  leu 
MiTMftu  le  bois  en  cendre.  Cette  lâucc  le  CMivérrjr  en  huile.  La 
glace  fondue  (aunvirtit  en  eau.  On  (tm/irnt  fgn  or  Si  Ibn  ar- 
gent cQ  moDooye  en  chang^ancics  elpéces.Tous  les  grands  de'ft 

feint 
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ilcfiâ  finutn  On  dit  au  iubdamit , Un  nouveau  Cgnt'érti. 

On  a titab!)  Commun tutez  pour  les  Nouveaux  Ctn- 

trrrr»,&  les  Nouvelles  CMvmiet.  lln’cft  poust  de  plus  iiuu- 
vailc  loi  que  celle  d’un  taux  «nraieari. 

On  appelle aulli  les  Atuvttix Cenvèrlk , les  Maifons  & les Coftl- 
nsunauuzoù  l'on  te^oit,  & où  Ton  ir.diuii  ceux  qui  veulent 
quinet  lÏDlidùiitù,  le  taiie  Chrétiens  & recevoir  Icbapieme  i 
ou  qui  veulent  renoncet  à l'bcrélie.  laite  abjuration,  fe  taire  Ca- 
tholique. Je  viensdes  AottVtMx  Ctnvirix,  où  |'ai  vu  deux  Juits 
qui  fc  toni  inilruii  c,  Se  (c  dilpoicnt  au  baptême. 

C O N V i R T 1 1 , f.  l.  Nom  que  l'on  donne  à plulicurs  Communau- 
icz  Rcligieules  de  b,tcs  , qui  anrds  avoir  vdcu  dans  le  monde 
avec  trop  de  licence  & de  deregfement,  fc  retirent  dans  le  Cloî- 
tre pour  faire  pdoiience.  On  les  nomme  autrement  Péniicntw. 
Ctnvrrftt  Penanati.  LuCtitvntits  d’Ocvicitc.  Voyez  P s n i- 

TIKTE. 

On  le  donne  auHï  aux  femmes  ou  filles  qui  reviennent  de  l'in- 
lidcliti! , ou  de  l'hcrélic  > qui  y ont  tenoned , qui  en  ont  fait  ab- 
juration , qui  fc  font  iâit  Cuholiques , Sc  aux  Mailons  & Com- 
munau'.czoùun  les  reçoit,  Sc  où  on  ksdilpofe  au  baptême,  ou 
à l’abjuration , où  on  les  inftruirpout  cela.  Mais  on  ne  dit  point 
ce  nom  fail , on  y joint  Nouvelles.  J'ai  entendu  le  fétinon , la 
Mcflc  aux  A’tstocÈ'rr  Ceuvérrm.  C5n  a mis  ccite  Mcmoifclle 
Huguenotte  aux  Aaiivrilt r Cimf?rnei.  La  Supeiicute  des  A’*»- 
tieli'riC.«iit>rnirreiiellbiencontcnte.  On  les  appelle  aulli  A'm- 
vf/!ts  Cxiht!iij»fi. 

CO  NVÈRTISSEMENT.f  m.Tèrme  de  Monnoyes , qui  fc 
dit , lorfquc  l’on  fond  les  viinllcs  cfpdces  d'or , ou  d’argent,  & 
qu’on  les  convertit  en  d'autres  eljièces  de  diD'érent  poids  & va- 
leur. En  l'année  1 640.  on  a fait  un  ttwrrtijftmnt  de  tontes  les 
monnoyes  dtiangcics  Sc  légères  en  louis  dot  Scd’aigcni.  Cns- 
vrrjî».  ^ 

CONVERTISSEUR, Cm.  Qui  léülfit  i convertir  les  Héré- 
tiques. rrrerani»  xd  CxiMium  fidtm  hxrrtuii  tptrxm  tm~ 
ftnii,(eUnxi.  On  appelle  leCaidinal  du  Perron  le  Cgnvèrtiy^ 

flXT. 

Convexe,  adj.m.Scf.  Combé,  cintré,  fut  face  relevée  Sc  ex- 
térieure d'un  corps.  Gihkm , gtaiafm.  ElleelloppoléeàlacM- 
rave,  ou  intérieure  qui  cil  creufe,  Sc  ledit  principalement  des 
fphérir|ues,  ou  de  celles  qui  approchent  de  la  figure  ronde.  C»«- 
«éïf  fe  dit  proptemem  du  contour  eitciicurd’un  corps  otbicu- 
laire.  Un  miroir  ceitrArr  fart  voir  les  ob|cts  plus  petits , & u n 
concave  les  làic  voir  plus  gros.  Le  vérre  fphérique  tuav/xt  cil 
plus  épais  en  Ion  milieu  qu’en  fes  exriémitez.  Lorfqii’on  plie  un 
COI ps dur,  Icsparticss'écaitcnt  duccitc<*iio/xe,  Sc  fetappro- 
cbcn:  du  côté  concave.  Roh.  Scai  ton  a dit  en  pUilantaiu  cic  lui- 
même  ; 

« 


xi  vtiUr,  4 fturfuu  uft  mm  convie. 

L’A».  TàTW. 

C O M vr  I i , i t , paît.  Sc  adj.  htvitxtm. 

On  le  dit  auiE  au  lubllannl.  C'cD  un  des  Miivife.  à la  noce.  J.  C.  il 
fait  une  parabole  des  ram/ire.  i Ion  feliin,  des  cmvmc.  aux  noces. 
Il  y avoir  grand  nombre  de  <m?t>ir%à  une  telle  fcce.  C’etoit  un 
provérbe  ebez  les  Grées  : Je  hais  le  («uvtd  qui  a de  la  memotre  { 
c’cit-i-dire , le  (tnvi/  quivarévélrrles  Iccréts  de  la  table. 

Convive  , f.  m.  Celui  qui  en  invite  j un  même  repas  qu’un  atu 
tre , qui  mange , qui  fe  réjoüicavcc  lui.  Ctxvivx  11  fautavoir  un 
tel  à louper  ; c’cR  un  bon  rMvit'r.  U n'y  «voit  que  des  ctxvtus 
chüifisi  cette  rêjoüillàncc. 

CoNvi Vi,f.ra.  Vieuxmot.  Euidesclio(cs,ntuationdesa&M 
rcs.  Rtntmfiàtm.  La  Chronique  de  Flandres,  c.  ly.  ditiQuanP 
la  Reine  de  France  Içut  leur  tnmivt , Si  qu’ils  avoicnc  ordonné. 
Etcb.  1}.  S'il  vous  plaît  nous  ferions  monter  aux  échelles,  li 
fçaurions  le  (txvrvt  d'euz.  JcandcMehuoen  fonTcilameot 
maaufcritdit: 

Lei  ms  frtimesu  Us  Xtm , Its  Mns  Us  Rxmis , 

Pm  ffxvmr  Us  jtittts  iss  uestts,  & Us  convives. 

convocation  . f.  f.  Ordre , «n  cri  public , par  lequel  on  fiik 
des  alTcmblccs  de  pluficuis  périonnes  pour  l'intérêt  de  l'Etac. 
CtstvtuSs*.  On  a Fait  une  imvHxtsM  des  Prélats  pour  tenir  un 
Concile.  Le  ban  Sc  attiére-ban  (ont  des  cg<rMC«rinM  de  NoblefTe 
pour  aller  à b guêrrc.  On  fera  b («imeca/ien  des  Etats  de  Bten* 
gne , rie  Languedoc , au  dixiéme  du  mois  prochain. 

On  le  dit  aulli  ^ quelques  alTèmblées  de  familles , ou  de  pefita* 
Communautez.  Ce  marûgc  s’cll  fait  i la  lùte , il  n’y  a point  eu 
de  c$itv»f*n*a  de  parens.  L’élcâion  de  ce  Marguillier  cil  coo- 
lellé  , parce  qu'il  n’y  a point  eudecwitweeiMadePaiioilCcns. 

Ce  mot  vient  du  Latin  casrvtcdsu. 

CONVOI.  Voyez  CONVOY. 

CONVOI  T ADL  E , adj.  m.  A;  f.  Qui  peut  être  convoité  Sc  déliré. 
ExfsttstdsH , dsfidtrMis.  11  n’y  a tien  en  cc  monde  <)ui  (bit  véii- 
lablcmcni  (usvtiukU  que  b vertu.  Ce  mot  cR  vieux , Sc  ne  fe  dit 
plus  qu'en  riarit. 

CONVOITER,  v.aû.  Délirer  artktnment  le  bien  d’autrui,  xils- 
assid  xrdtssstr  txpettrt , txtfsxrr , itssfxpifsni , dpftttrt.  Il  cil  dé- 
fendu par  le  X‘  Commandement  de  ctsn/osstr  le  bouf , ni  l'âne 
de  Ion  voilin , ni  aucune  choie  qui  lui  appanicnne. 

Cc  mot  vient  du  Latin  {tsrvMxrt.  Min,  D’autres  ctoyem  qu'il  vient 
de  (i«ir , vieux  mot  François,  qui  lignifie /gyrScaffrgrrjÿir.  Quoi^ 
qu’il  en  fort  .il  n’cR  prelqucpis  d'ulâge , non  plus  que  celui  qui 
fuit , li  cc  n'cll  eu  parbot  de  la  Morale  Quéticnoe. 

CouvoiTi», 
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»rK  : V oiu  ctcs  pncz  a aitiiier  au  itnvoj',  sccrkc  & entctrcmmc. 
«r  acu  aujoutU'hui  deux (*nvM en ccnc Parroitlc.  iiyadetix 
fut  m de  unviu.  L’ungcndral,  & c'e(Ho[(i|ue  tous  les  Eccld- 
(ialliqucs  habituez  d’une  Paitalllé  accumpagttcnt  un  corps 
qu'on  porte  en  terre.  L’autre  s'appelle  e«itv»jr  de  eetur , fie  c'tll 
loelqu'il  n'y  a que  les  Eccldliadiqucs  qui  cumpoicnt  le  choeur  de 
la  Parcoillc , qui  accompagnent  le  corps. 

C O H V 0 V d'argept,  de  vivres,  de  muirittons,  fe  dit  lorfqu’on  fait 
accompagner  ces  chofes  par  un  corps  de  gens  de  guette  (uth~ 
lânt.  pour  les  dclmdrc  de  rinlulie  des  ennemis.  Catifwrariu. 
Cette  place  eff  de  ditücilc  garde  i oon'y  f^auioù  aborder  que 
par  tmvtji. 

Onleditaullldes  navires  degufitre  qu’on  donne  pour  cTconei 
des  navires  marchands.  On  appelle  cocote  canvat  une  Botte  de 
viiflêaux  marchands. 

C O N V O Y E R,  V.  ail.  Accompagner  quelque  pfirfonne,  quel- 
que cholctloit  pour  lui  Ëiiic  honncui>(oit  .avec  main-forte  pour 
falùiete.  Le  corps  mort  decettcPiinccfTc  afilé  rwrueyc  pat  un 
grand  nombic  d'Olbciérs  julqu'au  tombeau  de  fes  pètes.  Faites 
tnm  âkeHiat  ptmfdm  iomUAri.  On  a fait  entve^er  cette  voiture 
d’argent  julqua  l'armcepaT  deux  compagnies  de  Cavalerie. 
CtHVfjtr  des  voilFeaux  marchands , fe  dit  d'un  vailfcau  de  guer- 
re qui'elf  de  leur  conduite,  /'rr/r^w  ctrnmttium. 

Ce  mot  vient  de  rvtnictrr.  etmUdri  fer  vum. 

CONVOYON.  VoyczCüUVOYON. 

CONVULSIF,  ivi,adj  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit  des  mou- 
. vcmensqui  dependeoe  naturellement  de  la  volonté , fie  qui  de- 
viennent involontaires  'par  quelque  caufe  étrangère.  Muas 
fidfiitts,  mttmquie«ntrdûidntuervarumeUtKr,(dnvalfivm.  Le 
mouvement  envutfij  e(l  une  contraéfioa  qui  fe  fait  par  inter- 
valles jen  quoi  U ditfere  de  la  convulllon,  qui  cft  une  contrac- 
tion continue.  Quand  le  principe  des  nér fs  cil  attaqué , il  arrive 
di  s mouvemens  anvulfifs.  Latcnlîonrairviil/ivrHcslblklcscft 
une  des  principales  caulcs,  quidétruilcm  l'équilibre  qui  doit 
être  entre  1rs  fuiides  fie  les  HuiJes.  Jour  N.  rsesSçxv. 

Convulsif,  (e  dit  aullidccc  qui  caufe  la  convulfion,  ouïes 
mouvemens  etnvtdftfi.ljcs  plaies  des  nerf  font  etnvuljivts.  L’cl- 
Icboie  bl  anc  c(l  rDWdl/î/. 

C O N V U L s I F , au  hgurc , fe  dit  des  mouvemens  trop  emportez 
trop  vioirns  de  la  colère,  ou  de  qurlqu'aurre  palTion.  Mitas, 
anïmt  tmpaims.'  Vos  mouvemens  eotn/alfift  de  fureur  me  font 
craindicpoui  votre  railbn.  S.  Evn. 

CoNVfJLSlON,  iXTétmedc  Médecine.  C'eft  une  contrac- 
Ttmt  JL 


auaaêiMdtd.  Laplûpaitdcsclioles  ne  le  font  que  par  la  tMp/- 
TdSian  de  plulîems  pèifoimcs.La  ntperjuta  de  Ihommedansia 
convécliun,  e(l  un  elfct  de  la  gi  âcc,  fit  de  la  votonsé  du  pécheur. 

COOPERER,  v.a  Aider  iagir;|oindre  Ton  aéfioii  icelle  d'un 
aune  pour  produire  enfcmbic  quelque  elTet.  Citftne  «prrain, 
juvdrt  diniatm.  En  vain  donne- t-on  des  temdces,  li  larucuic 
u'cB  allez  forte  pour  tdtpJrrr  i la  guci  hon  du  malade. 

C O oi>  i R 1 R • fe  dit  figurcment^en  chofes  morales.  Les  grâces 
ne  font  point  cltiuccs,  fi  t'huiiimcn’yreep^rde  fapart.  Dieu 
n’appiouve  point  le  crime  en  (etpitani  à raaion  du  pécheur , il 
ne  fart  que  remplir  la  qualité  de  caufe  prémiérc  fie  univéïfèilc 
en  concourant  avec  tes  caufes  (ccondes.  L’homme reeperri  fa 
convéïlîonavecle  SointElpitti  mais  il  netMpèrrqucparlc  (e- 
couts  de  la  erâce.Boss.L'adr  cBê  feule  ne  fait  pas  1rs  gens  tiches, 
il  faut  que  ia  fortune  y tuUn  beaucoup.  Il  ne  lcroit  point  par- 
venu i cette  dignité , U les  Puiflânces  n'y  avoient  u»ptrL  Oa  ne 
le  sérc  guère  de  cc  mot  hors  les  matiétes  de  piété. 

C 6 P. 

c O P A L , f.  m.  Nom  que  les  Méxicairu  donnent  i routes  les  ré- 
lines  fie  gommes  odorantes , donc  Us  diffinguent  les  différences 
efpéces  par  on  fuinom  particulier.  Il  y aune  réfine  apnciièe 
patciculiétemctudecenom  , qu’on  apporte  delà  nouvelle  Ef- 
p.igne,  elle  cfl  fort  blanche,  i cluilante , tranfparente , en  groflès 
icccs  qui  rcflêmbicnt  au  citron  conhc,bien  clair  fit  tranlpai  rjtt. 
es  Indiens  s'en  servent  au  lieu  d'encens  dans  leurs  ûciifîces. 
Cette  Céline  cli  bonne  pour  les  maladies  de  la  léte  : dl.'  échauf- 
fe , réfouc  fie  ramollit. 

Cop  AL,cUaulli  l'arbre  d'où  cette  gomme  découle,  le  Cepal  cfl 
un  arbre  dont  il  fon  delà  gomme,  qui  répand  lUieôdcucaulG 
agréable  que  celle  de  l'encens.  Lcr.  cor  et  soif.  T.  XI. 

CUl’ALXOCOTL,  Cm.  Arbre  de  la  Nouvelle  £lpagne,danC 
le  bois  le  coupe  ailémem , fans  qu'il  fe  fende  jamais  ; il  n'cd  pas 
fujet  aux  vérs , fie  approcire  de  la  fcmrur  fie  de  la  faveur  du  co- 
pal. Ses  feuilles  rcBcmblenc  à ccllcsde  nos  ceiiliérs  Son  fruit  cfl 
doux,  maissAringent:  il  rfl  fcmblabicidc  petites  pommes: 
il  CD  diflille  une  lalive  fort  elutineufe,  laquelle  ccant  appliquée, 
guéticla  BévreSelesdéjc^ons  fanguinolcntcs.  LciEfpagnols 
rappellent  <etr/r  gnnmtaft. 

COPARTAGEANT,  AKnpidi.  Qui  partage  quelque  choie 
avecunautre.  Cmfart,  fdttat.  Ils  ne  frne  que  trois  Marta^eest 
en  cette  fucccllion  Un  procès s'cll  mu  emte  lesreparra^eaN/. 

COPAYOA.  Voyez  Cupatba. 

Hhb  COPEAU, 
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j'cd  formé  le  nom  Égypie.  Voyez  fon  OttUf.  tÆg. 

4t.  & fiin  l’iadroir.U5C'ii/>r.  (.  i. 

C O P H T E , ou  COPTE.  Cu  les  Aubes  écrivent  de*  deux  ma- 
nières, C m.&f.  Nom  de  peuple  ou  plutôt  de  (câc.  Ccfbtm  , 
Coptm.  C'eff  le  nom  qu'on  donne  aux  Chrétiens  d'Egypte  qui 
(ont  de  laiecledes  Jicobitcs.  Leslcntimens  (ont  fort  partagez 
fut  rorigüic  de  ce  nom  *,  car  prémièrcmeiu  on  l’éctit  ditf  crem- 
irrnt  i les  uns  difent  C>«^lbrr,o«yftrar,lctauties  Capirv)  iCtphie, 
d'autres Ctptt , Ctptui ; Si  d'autres  enfin  Ctpbtitc , ou  Ctputc , 
Ciph/it.i,  ou  Cepcif4.  Scaiigei  dans  fon  Livre Drfmmdartane 
Timptrum  ».  705.  prétcodquece  nom  vient  de  celui  de  Copte, 
Ctpits,  ville autrefoiscéicbic&fortmarchandc en  Egypte, fie 
métropole  de  la  Tbébaïde  > dont  il  clt  fait  mention  dans  Sera- 
bon  &:  dans  Plutarque.  Le  P.  Kiikei  le  réfute  dans  (on  Prtdr»- 
nmi  OptBK.  I.  dcScaligerlui  meme  change  de  (entiment  ail- 
leurs , comme  nous  le  vetrons  lantôr.  D'autres  le  dérivent  de 
C'alriw,  lécond  Roi  des  anciens  Egyptiens.  Jean  de  Léon  tlans 
un  ouvrage  de  l’Afrique , & d'autres  après  lui , dilcnt  qué  les 
Egyptiens  appellent  leur  pays  Elthiiib , ou  CbiM , lans  l'arii- 
clr;quece  nom  luia  été  rkmnéparCftiftfc,  qiu  clt  le  ptémicr 
Roi  qui  y ait  régné.  VanOeb,  dans  la  PrëfKe  de  (on  hidoite 
d'Aléxandrie,  dit  que  l'Egypte  a été  ain(î  nommée  de  Copc  fils 
deMtirraîm&  petit-fils  £ Noc,  qui  après  avoir  vaincu  trois 
frères  qu'il  avoit,  régna  (cul  dans  tous  ce  pays.  Tout  cela  font 
autarrt  de  fables  Scaliget  a penfé  plus  raifonnablcmcttt , quand 
il  a dit  que  les  Etliiapiens  appellent  l'Egypte  Gpptu , Si  üiIkim  t 
que  les  Egvptiens  Mahométans  appellent  leurs  Compatriotes 
Chrétiens  Ælebibih,  qui  n'eft  tien  autre  chofe  que  EltufthSi  que 
ces  noms  fc  font  formez  de  AltTITTOÏ,  par  le  retranchement 
de  la  péniière  fyllabe.  Quelque  vraifemblable  que  (oit  cene 
étymologie  du  Sollict  y trouve  des  difiicultcz.  La  premiè- 
I c cft , que  le  nom  Gcèc  de  l'Egypte  c(l  plus  ancien  que  Ion  nom 
Egyptien.  Pour  obvier  à celte  difficulté , il  croit  qu'on  pour- 
rohdireque  IcsGiècsontlaitleur  A'iyvirTs^-  du  nom  Egyptien 
Gayri,  ou  en  y ajoutant  le  mot  GtècAr*  pour 
delortcque  Aïyr»)^  fût  la  mên»e  chofe  que  7«t4  Clipiurum, 
la  tetre  des  Gyptiens.  Cela  n’eft  f»oint  protiable  ni  céccllàite.  11 
n’y  a nulle  preuve  que  les  anciens  Égyptietu  ayent  été  appeliez 
Gtyti , ou  Avyfi,  ou  Copti;  & ce  n’eft  point  un  ioconvcnicni  que 
le  nom  Égyptien  d'aujourd'hui  (bit  plus  récent  que  le  nom 
Gtèc  Q^re  les  Grecs  ayanr  été  (i  long-îcms  maîtres  de  l’Egypte, 
& leur  tangue  ayant  été  II  fort  en  ulage,  les  Arabes  furvenam  Ce 
trouvant  , v>£frptm , établi  pour  le  nom  de  ce  pays , 

ils  Payent  abrégé,  Ce  dit  EUhiM , pour  Eltthiith , tien  n’elt  plus 
|ài(^ble  •,  au(Tt  ce  (entiment  cft  non  feulement  de  .Sc.tliger,  mais 
aufti  du  P.  Mut  in,  qiai  chc  (ut  cela  le  Talmud  de  Babylone  dans 
le  Tiaitc  Mcgilla  /*(.  1 8-  p.  1.  otà  les  Egyptiens  (bot  appeliez 


fon  PruiroirHi  Captm  r.  l.dilfinguc  les  Cvpljfrtdes  Cipptfj,ainlt 
qu'ilsles3pptllc,Ccqui(otulcsC»pt«,  ou  Chrétiens  Jscoli- 
tes  d'Égypte,  doiu  nous  venonstlc  parler}  Ce  il  ptctctrdque 
Ctptt  c(l  un  nom  forge  par  1rs  Mahonictans,  qui  appellent 
ainli  les  Chrétiens  Sc  les  Moines  d'Egypte;  que  ce  nom  ligni- 
fie coupé,  ciiconcis:  ce  qu'il  fait  bien  remarquer , pateequ'U 
tvefe  lüuvicnt  |>oint  d avoir  trouve  dans  les  anciens 

Auteurs,  l e P.  Du  Soilicr , Jéluiir , dans  l'ytpfvnilix  qu'il  a 
mile  a la  fin  de  (on  Tuile  ücs  Paitiatcbcs  d' Alexandrie,  & 
dans  laquelle  il  traite  des  CcpttSy  ouCipbits,  léliite  IcP.  Kir- 
ker.  Si  (ouîitnt  que  rians  les  anciens  .Suicuts  on  ne  trouve 

fas  plus  Cipic  que  Cephit  ; que  ces  noms  (bat  aulli  nouveaux 
un  que  l’autre.  Ila^utc  qu’il  ne  voit  pas  pourquoi  IcsMa- 
hométa.ns  appcilcroitnt  les  Chiciicns  d’Egypte  par  détilion 
Ctfbiei,  c’eft-d-dite circoncis,  puUqu'ils  le  lonicux  mêmes. 
Ce  quclic'ctoicntun  termede  nréptis,  il  ne  conçoit  pas  com- 
ment la  Chronique  d’Alcxamlt  le  leur  donneroitee  nom,  que 
perfonne  avant  le  P.  Kitktr  n’a  fait  cette  difttnâion  ; car  Qaa- 
tefunius , qui  (emble  aufti  la  faite  Ltv.  1.  c.  49.  éctivoii  en  mê- 
me tems  que  ce  jefuite;  qu'enfin  on  ne  peut  pas  (uppo(cr  que 
dès  le  VIII ou  IX^  ikcle  tous  lits  Chrétiens  J.icobitcs d'tgyptc 
ont  été  appeliez  Capftrirrt , dcaulcdclacitcuncilion  , puriqu’il 
cft  probable  que  ce  n'rft  qu'auXIPiiecle,  (bus  les  Pairiatchcs 
Macarius  Ce  Abul-Magede , que  lacitcoodlton  a été  commu- 
nément reçüé',  OU  recommandée  parmi  eux  ; Sc  que  (i  elle  fut 
piatiquéc  auparavant , cc  oc  fur  que  par  quelques  patticu- 
iiérs.Cc  fans  obligation.Tout  ceci  elt  fîrc  de  l'Ouvrage  du  P.Du 
Sollier  dont  nous  avons  parlé  au  mot  Ctphrr,  Sc  M.  l'Abbé  Ré- 
naudot  a fait  enluite  U même  réflexion  d.in$  je  IV,  T.  de  la  Per- 
pet.  de  la  foi  Liv.  I.  c.9,  p.7 1 Autrefois  dans  tout  le  Dioccl'e  ou 
Patriarchat  d’Alcxandtie  il  n'y  avoir  qu’un  (êul  Archevêque  qui 
étoiilc  Patriarche  d'Aléxandric , quin’avoit  fous  lui  que  des 
Évêques  Les  Giècs  orthodoxes  ont  établi  dans  1a  fuite  beau- 
coup de  Mctropolitains.  LcsJ.icobitcs  ont  consètvél'ancicn- 
lîc  forme  de  la  niérarchic.  Ils  n’ont  encore  aujourd'hui  d’Ar- 
chevêque  que  leur  Patriarche,  qui  lélldc  oïdinaircmcnt  au 
Caire,  Cc  qui  ptcndic  ttfte  d'Aléxandric.  Il  a onze  ou  douze 
Evêques  fous  lui.  L'Évêque  de  Damicliecft  le  fcul  qui  foit  ap- 
pellé  Metropolitatn , & cela  dans  IcXIPficclc  (culcmcnt.  Le 
refte  du  Clergé , oulcculicrou  Réguliér  cft  compofé  des  Or- 
dres de  S.  Antoine , de  $ Paul  Sc  de  S.  Mac.iirc , qui  ont  ch.i- 
cun  leurs  Monaft  êtes.  Outre  le*  Ordres  de  Ptêitilc,  de  Dia- 
conat Cc  de  Soufdiaconat,  les  Capbrrt  ont  aufti  des  l%oimc*t!, 
ou  Aichim.indiitci,  Ccils  leur  confèrent  cette  dignité  avec  les 
memes  pières  Celés  mêmes  cérémonies  que  les  Ordres.  Elle 
Elit  une  dillinéliun  confidérablc  entic  les  Ptêtics,  Cf  ootrcle 
rang  Si  l'autorité  quelle  donne  à l'cgaid  de*  Religieux,  elle 

coinptcnd 
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(,uu|>pius  lonuucs.  Lci'.  VaniicD  p3iled'uaeLituci>icGiTgo- 
rimnc,  dont  ils  ne  fc  fervent  que  dans  tes  fetes  de  H S.  & dans 
qnclquesaucres  des  ptuscclébtes.  Cet  Auteur  patte  encore  de 
douze  autres  Liturgies  des  C«p/ri  > mais  ce  qu’il  en  dit  pareit  peu 
lùr  au  1’.  du  Sullier. 

Il  y a des  Religieux  & des  Religicurcs  Cêfttt , Se  ta  profdlîon  Mo- 
natliquc  elt  en  grande  elltmc  parmi  eux.  Pour  y «te  reçu,  il  faut 
avoir  la  pcrmilYion  de  fon  Evêque.  Ces  Religieux  Cafttt  fonr 
voeu  de  challetc  pèrpctueiîe.  Ustenoneem  à leurs  p.trens  &à 
kuis  biens , ne  polTcdcnt  aucun  bien.  Ils  habitent  dans  les  dd- 
léris.llsnes'habillcntquedclainc.ilsfeccigncntd'une  courroyc; 
ils  nemangent  point  de  viandedi  ce  n'ctl  dans  la  dernière  néccl- 
lité , Si  font  obligez  même  à tetranclitr  de  leur  repas  toutes  les 
viandes  dêlicicules . & à (c  piivec  de  routes  les  lôries  de  nourri- 
tures fans  lcrquelles  le  cutps  pe  fc  peut  Ibuicnir.  Ils  paflèni  leur 
vie  en  oraifonsSc  au  travailA'  s’appliquent  à la  Icâiirc  de  l'Ecri- 
tuic  Sainte.  Us  dorment  fur  une  natte  étendue  pat  tciic.cxccpté 
les  Supérieurs  & les  malades.  Il  ne  leur  cil  pas  permis  de  quitter 
leurs  habits,  ni  leur  ceinture,  ni  de  doimir  deux  fur  ta  même 
n.iitc , ni  proche  l’un  de  l'autre.  Ils  font  obligez  aux  heures  Ca- 
noniales, &;  lé  proflcrnent  tous  Icsfoirs  cent  cinquante  fois, 
la  hKC  & le  ventre  contre  terre , étendant  les  bras  en  croix  5c  tes 
poings  fermez , & laifant  à chaque  fois  le  frgne  de  la  croix.  Ils 
s’occupent  à iravaiilcr  à la  canspagne.  Ils  mangent  à Sexte,  5c  d 
la  bn  du  |our  1 5c  s'ils  ne  font  pas  occupez  i des  travaux  rudes , ils 
doivent  le  contenter  d’un  (cul  repas , qu’ils  (ont  à Nonc , ou  d la 
bndu)our.  Ils  n’ont  uetnt  de  jeûne  que  ceux  de  l'Eglilc  Capte. 
Ils  ont  beaucoup  de  MunaUcies , dont  le  1’.  Hélyot  parle  dans 
fon  Hill.  des  Ordres  Religieux  1 P.C.  g.  Outre  les  Auteurs  ci- 
tez on  peut  voir  encore  le  Fcvte, Traité  de  la  Turquie , Quaref- 
mius  Elueid.  Ttm , /iiittla  -,  Thevenot , voyage  du  Levant , L.  i . 
le  Monde  de  Oavity,  l'Afrique  de  Mai  mol,  la  Relation  d’Egyp- 
te du  P,  Vanllcb,  ôc  le  voyage  dclaTcrrc.fajmedu  P.  Eug.  Ro- 
ger. Les  Moine.s  5c  les  Religieufes  Captti  (ont  tous  de  l.uic  du 
peuple.  Ils  ne  vivent  que  d'aumûncs,ils  mènent  une  vie  fort  du- 
re, 5c  ne  mangent  jamais  de  viande , fi  ce  n’cft  dans  leurs  voya- 
ges , Isors  de  leurs  monaftércs.  Les  monallcres  de  femmes  (ont 
proprement  des  hôpitaux.  Il  n’y  entre  guère  que  des  veuves  ré- 
duites à la  mendicité. 

Les  Mcbalchcrs , car  c’eR  ainfi  qu’il  faut  écrire , puifqu'il  vient  de 
-reta,  ScnonpasMcbachtrs.avccleP  DuSollirr,  comme  s’il 
venoit  de  "«sa , ornru , le  P.  Du  Bernat  qui  cft  Fiançois , en  écri- 
vant ainfi  dans  fes  lettres  auP.DubolIkr,  a voulu  cxpi  inter  le 
Tarn*  IL 


C'Jphtes,P.  lie.  }i,  }4-&  J5.ne  leur  reproche  rien  lur  le 

ch  ipitrc  du  divorce  5c  de  la  Polygamie  fimult.inéc.  ïils  péchtnr 
en  cela , c’eA  dans  la  pratique , ce  n’cfl  point  d.tns  la  doélrir.e. 
Ils  tnJeignent  que  le  mariage  cR  indillôluhic.IU  tolctottà  la  vé- 
tiré  de  nouvelles  notes  après  le  divoice  i mais  ils  s'en  exeuft  nt 
fui  la  domination  du  Turc , 5c  rimpuilTance  où  ils  font  de  fai.e 
obierver  les  Canons  fous  ces  maîtres.  On  prétend  cncoie  qu'ils 
n’èrtent  point  fur  la  Pn-eenion  du  S.  Efpii't.  Ce  qui  paroîc  de 

f'Iusvrai,  c’cll  qu'ils  ignorent  même  cette  dilpute.  M Simon 
t s accule  d’obfci  ver  le  S.rbbat , cela  n’eft  point  vrai  ; feulement 
ils  ne  jeûnent  point  ce  jour-là.  S’ils  ne  mangent  point  d'animal 
fuRoqué , c’eft  dans  quelques-  «ns  rai(ôn  de  &nté , 5c  dans  d’au- 
nes c'cflcrreurj  mais  éircur  de  quelques  paiiîculicrs  fculcmcnr, 
quicioyer.t  que  le  précepte  des  Apôtres , S€t.  XV.  19.  oblige 
cncoret  ce  n'elt  point  le  (entimenc  de  la  lêéle  eiuiérc.Lc  matiags 
au  (ccond  degré  rit  un  abus  introduit  datas  les  moeurs,  mais  non 
point  dans  la  doârinc  j 5c  ainli  du  t cRc. 

Les  Sapbiei  ont  les  fept  Sacteraens  de  l'Eglife  Catholique , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  P.  Du  Sollki  Scél.  III.  5c  d.ins  M.  l'AbW 
RénaudotTom.IV.DclaPirpét.dclaFoi,  L.l.c.  10.  LaCir- 
concifton  n’cfl  en  ulagc  parmi  eux  que  depuis  la  Conquête  des 
Arabes  Mahomerans.  Aucun  Auteur  ne  par  le  de  la  Circoncifiim 
des  Caphtei  avant  le  Xll'  liéele,  5c  jamais  ils  ne  l'ont  regardée  5C 
ne  la  tegardent  poiit  encore  comme  nécrflâirc. 

Quant  à ce  que  Rodetic  aceufe  les  Capbtes  de  (aire  circoncire  leur* 
cnians  av*nt  le  Baptême  , comme  ce  n'eft  poini  par  un  prin- 
cipe de  Religion,  qu’ils  circorciferét  leurs  enfins , onneikrit 
point  mctuc  cela  au  nombre  de  leurs  èrretits , le  Père  Vanlleb , 
dans  fon  hiltoirc  de  l'Eglife  d’Atéx.indiie  cIv.  10.  dit  que  la  Cir- 
concillon  cR  en  ufage  chez  les  Capbiei,  non  par  un  Cummande- 
iTicnt  judaïque , ni  par  un  préccjrc  de  Religion  i m.ais  par  une 
ancienne  coutume  qu'ils  ont  prilc  des  Ifmaclites,  comme  le  té- 
moigne un  de  leurs  Auteurs  numirtcAn-ba  Michel , Métropoli- 
tain de  D.imicttr.  11$  tieunem  la  Circoneilion  comme  une  cliofe 
indifFctence , Si  ils  croyent  prariqun  ce  que  S.  Paul  a é«ic  aux 
Corinthiens,  quand  il  dit  : X^ttaeatiiijuer)t.td/i/{em  & babet 
pripuimm  nM  w«m<réarar  .’ô"  warar  & eft  rrrrawo/ii», 
nan  revetittur  td  prtpitiiimi  c'cR-idii  c,  félon  leur  explication  , 
ceux  qui  deviennent  Fidèles  5C  qui  font  circoncis , qu’ils  conti- 
nuent i fe  circonciic  5c  toute  leur  poflci  iré.  Le  même  Père 
Vanûcb,  api  Ci  avoir  obicrvê  qu'ils  citconciicni  aulfi  leurs  fiJici , 
ajoute  : maïf  l'uiu  & faune  de  tei  Ch  eœaem  fe  /,  « par  uite  ftm~ 
me  Turque  tUtii  hu  bMU  publu , dam  vMituifen  pariiiuiière, 

Hhb  ij  /an; 
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Dc  dcvoit  pu  prendie  i h rigueur  der  tèi  mes  qui  a'étoienc  gue 
des  civ  ilitez , & que  c'eO  dc  cette  manière  qu’on  a coutume  d'è- 
crite  j des  amis.  Ils  dirent  de  plus  , que  depuis  le  Concile  de 
* Chalcédoine  > &rétabliHèment  des  differens  Patriarches  indé- 
pendans  les  uns  des  aucres^hacutt  croit  Chèt  &Matrrc  dans  (ôo 
Eglire.C'cH  ainlî  que  le  Patriarche  des  Ctfbiti  traita  les  Envoyez 
du  Pape  t après  qu'il  eût  reçu  du  Conful  l'argem  qu’on  lui  eo> 
Toyoit  de  Rome.  Toute  cette  hilloire  cft  rapponèe  plus  au  long 
au  Livre  d.  de  l'hilloirc  de  la  Compagnie  de  Jél'us , cctite  pat  Ic 
Pète  Sachini  jeluite.  _ 

Le  Ctptt , ou  Cêfhit , c(l  l'ancienne  langue  des  Egyptiens  mêlée  de 
beaucoup  de  Grée.  Le  P.  Kirker  e(t  le  premier  mi  ait  publié  un 
vocabulaire  6c  quelques  Grammaires  Ofhtts.  11  ne  s’eft  ju^u'i 
prèlént  trouvé  aucun  livre  en  langue  Ctue  qui  ne  lût  des  Tra- 
duélions  de  l'Ectituie  - Taintc  > ou  des  Ûtiiccs  Eccicalilliques , 
ou  d’auttes  qui  ont  rapport  à cette  matière , comme  des  Gram- 
maires & des  Diébonaaires.  Les  caraâères  de  cette  langue  font 
purement  Grées. 

Les  Ctphiti  ne  parlent  plus  depuis  long-iems  leur  ancienne  tangue 
Cspfirr . qui  ne  le  trouve  que  dans  leurs  livrés.  On  parle  Arabe 
dans  tout  le  pays.  Cette  langue  Cof  btt,  que  le  Jélutte  Kirker 
prétend  être  une  langue  matiicc  & indépendante  de  tuuw  au- 
tre, a été  beaucoup  altérée  par  la  langue  Gréeque.  Car  outre 
quelle  en  retient  encore  les  caraûércs,  un  peu  changez,  un  très- 
, grand  nombre  de  ces  mots  font  purement  Grées  : llXtc  VolÈus , 

3ui  a pris  plailîti  avancer  des  paradoxes,  a prétendu  dans  une 
e les  réponfrs  i M.  Simon , quil  nV  a eu  aucune  langue  Ctpbie 
avant  que  i'Enptc  Itu  lôumilc  aux  Arabes.  Cette  langue.  Mon 
lui,  cil  un  mélange  du  Grée  & de  l’Arabe,  le  nom  même  de  certe 
langue  n’étant  i^r  dans  le  monde  avant  que  les  Arabes  bilTént 
les  roaities  de  l’Egypte.  Mais  cela  prouve  fculcmént , que  ce 
qu’on  nomraoit  auparavant  langue  £fy^i«i»r,  a été  appellé 
depuis  Ctftu  par  les  Arabes , & par  une  cotruprion  de  langage. 
Il  le  peut  î^c  que  les  Arabes  ayent  apporté  quelques  mots  de 
leur  langage  dans  l’ancien  ûpkrr , ou  Egyptien.  On  ne  conclura 
pas  de-la  qu'il  n’y  avoit  avant  ce  lems-la  aucune  langue  Cifb:t , 
ou  Egypoenne. 

C’eft  ce  que  M.  Simon  a répondu  i M.  Volïïus  dans  Ibn  hilL  ait- 
des  vcriîons  du  Nouveau  Telbmem  chap.  i6.  '6c  il  aloûte  en 
même  teins , que  les  mots  Arabes  qui  lont  dans  la  langue  Ctfbtt 
peuvent  y avoir  été  avant  que  les  Egyptiens  fnllêtit  tournis  aux 
Arabes.  Les  anciens  Géographes,  dit-il,a(nirent  que  la  Ville  Ca- 
pitale delà  Thébaïde  appcIléeCàpra/,  était  le  lieu  où  les  Ara- 
bes . les  Indiens  & les  Ethiopiens  apportoient  leurs  maichandi- 
fes  I & ainlî  il  n’cft  pas  lurprenant  que  le  commérce  des  Egyp- 
tiens avec  les  Arabes  6c  les  Ethiopiens,  aitinttoduit  quelques 
mots  Arabes  dans  le  Qpérr.  ouEgypeien.  On  ctouve  dans  la 


tin  en  avoir  fait  dans  u nouvelle  ville.  DETiLUMONT,bi/}.é«i 
£mp.  T.ir.p.iii. 

C O P I E , L f.  Minute , brouillon , ou  premier  projet  d’un  afle 
qu’on  drclTc,  pour  enfuitc  la  mettre  au  nét.  Æximflum,  txtm- 
fUr.  Les  Avocats  gardent  U (tfie  qu’ils  ont  minutée  de  leurs 
écrituics. 

Ce  mot  vient  dc  rapia , dont  les  Latins  le  font  férvi  en  la  même  &■ 
gniheation.  Minace. 

C O P I E , le  dit  auHi  d’une  tt an  (cription  d’un  aéle  en  grofle , ou  en 
forme,  qu’on  réduit  en  moindic  volume  pour  le  faire  lignibcr 
à une  partie,  ou  pour  en  garder  un  mémoire  pat  devers  loi.  De- 
ftnpiie , exemplvm , txempUr.  Cette  ts^it  a été  prilc  fur  l’origi- 
nal, coUatiotmcc  à l’otiginal.  Les  anciens  rines  ne  font  quen 
fonne  de  vUinm , de  itpiti  collationnées.  Aujotitd'hiii  les  r^rs 
collationnées  ne  font  point  de  fui , fi  la  collation  n’en  eù  faite 
avec  la  panie  incércflée.  Les  Huillicrs  font  obligez  dc  billcr  ca- 
ptt  de  tous  les  aélcs  qu'ils  lignibent. 

Copie  figor  ii,  e/l  une  copie  ennerement  conforme  à To- 
rigitial , non  feulement  en  la  fubllance  & teneur  dc  l'aéle , mab 
cncoteen  la  dilpofition  des  mors,  des  lignes,  des  pages,  des 
Cgnaturcs , 6cc.  Dtfetiptu  ixempUf$  ârcbajpt  pcmtiu , plmi  jS- 
milii. 

Copie,  fc  dit  auffi  de  l’imitation  qu’on  fait  d’un  original , & lé 
dit  paniculiércmencdcstableaux  ,dcs  delTcins  & des  Ouvrages 
de  linétanire.  Exeinplum , extmpUr.  Les  moindres  otiguaux 
font  plus  cllimez  que  les  meilleures  capin.Ce  bâdment  n’cRque 
la  ctpte  d'un  autre  qui  eft  à Rome.  Tous  les  Poètes  ont  voulu 
imiter  Virgile}  mais  toutes  ces  ctpùs  lôot  demeurées  bien  ou 
dcllbus  dcToiiginal. 

C O P 1 E , le  dit  aulii  d’une  traduûion.  Le  P.  Bouhours  dit , en  par- 
lant de  (âtraduâton  du  Nouveau  Tellamem,  faite  furlaVul- 

fate,  n’ayant  pas  de  droitderejctter  le  texte  dc  laVulgate,  ou 
’y  changer  rien  de  notre  autorité  particulière  nous  l'avons  tra- 
duite telle  qu’elle  cft  : & la  traduâion  que  nous  en  avons  faite , 
clluneiapirrdrcmblante,  qui  teptéfente  jufqu’aux  défauts  de 
l’original  Latin , s'il  étoit  pérmis  d'ufee  dc  ce  mot  en  parlant  du 
texte  faaé. 

C O P 1 E , fc  dit  encore  de  l’imitation  des  aéliuns  & des  manières 
d’auaui.  Lcsdéfordtcsdcnocrctems  ne  peuvent  être  que  des 
tapirs  des  fiécles  palicz.  S.  Evr.  , 

C o P I E,'en  térmes  de  Libraires  & d'imprimeurs , cft  le  manuferit, 
l’original  d'un  livre  qu'on  leur  donne,  for  lequel  ils  imprimene. 
Extmplxr  tocbtxjpxm , mdimfmptm  ctàix , /imv.  U lâutenvoycr 
i l’Auteur  demander  de  la  cipie.  Ce  font  les  bonnes  uptet  qui 
ont  eniichi  ce  Libraire.  / 

On  dit , Comftcr  la  ivptt  ; pour  dire , Juger  convbien  de  fctüHes  il 
y aura  dans  un  manuferit  piopolé  ; 6c  on  appelle  cepufdttbéptl- 
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COPISTE, Cm.  Celui ijui œpte.  lÀbtmm.  Les dirrien CIcrs 
des  Procureurs  font  les  Ctftfits.  Les  Ctf  ifits  qui  vont  écrire  les 
Sérmons  lotit  bien  du  dépit  aux  Prédicateurs.  Monugne,  tout 
% e«pi/lr  qu'il  cil,  ne  lient  point  (on  Ufifie.  M a l e ■. 

C O P I s T £ , (e  dit  aulE  des  Peintres , des  Deflinateurs , des  Archi- 
tcâes , des  Auteurs  qui  ne  fonr  rien  qu'imiter  les  autres , & qui 
ne  font  rien  de  leur  propre  invention,  qui  ne  travaillent  point 
de  génie.  Piâuriitt4hiiU$mit4iir. 

Copiste.  OfHder  de  Comédiens  qui  a (bin  de  garder  les  origi- 
naux des  pièces , pour  copier  les  rôles , & les  diltribucr  aux  Ac- 
teurs. Liir4rim.  C’eft  lui  qui  aiTifte  aux  repréfentations , qui  le 
met  dune  des  ailes  du  théâtre,  Bc  relève  t’Aûcur  s'il  tombe  en 

Suelquefaute  de  mémoire.  Theat.  Franc. 

I P O N I A,  f.  £ Nom  propre  d'une  famille  Romaine.  CtfmU. 

Îem.  La  tamille  Ctpmu  ctoit  originaire  dcTibur , ou  Tivoli. 
Ule  n'étoit  pas  ancienne.  Le  premier  Citoyen  Rom.itn  de  cette 
famille  fiit  'T.  Coponius , grand-père  de  deux  Coponius , Titus 
& Csi'us , qui  vivoient  du  tems  de  Cicéron , & dont  il  parie , 
aulTi  bien  que  de  leur  aïeul , dans  Ton  Orailon  pour  Cornélius 
Baihus  n.  ^ famille  CtftnU  porte  fur  fes  médailles  une 
itiatTuc  avec  une  peau  de  lion  & un  arc , parce  qu'elle  étoit  de 
Tivoli , qui  étoit  confacré  â Hercule.  C'eft  la  penléc  de  M' Pa- 
tin. p.  8r. 

CüPOU,£m.  T èrme  de  Reladoo.  C’efl  une  efpéce  de  toile  la 
plus  eftimée  qui  fo'tt  â U Chine , & qui  le  nomme  C»p»u , parce 
qu'elle  cft  faite  d’une  herbe  que  les  gens  du  pays  appellrinCp, 
qui  fc  trouve  dans  la  province  de  Fokien.  P.  Le  Comte. 
COPRONYME , f.  m Sunx>m  d'homme.  Cayrat^iniu.  C'cllle 
(ûrnomque  l'on  donne  âCondantin  VI  du  nom , Etmiereurde 
Conftantinoplc , (ils  de  Léon  l'Ifaurique , & Iconoclaltc  comme 
lui.  Conllantin  Ctfrtnjme  fait  couronné  en  jia.  commenta  â 
régner  (cul  après  la  mort  de  fon  père  en  74a.  & mourut  en  77  {. 
CenomcRGr&,&  compolc  de  , fieriiu , Se  Sttfut , nannn. 

CetEmpe  rcut  (lit  ainli  furnommé.parcc  que  dans  la  cérémonie 
de  (bn  (acte  lorfqu'on  fit  les  immèrfions , il  salit  les  facrez  fonts 
de  fon  ordurc.Voycz  Cédrénus , Zoruras,  Sc  Maimbourg  dans 
(on  Kiftoire  des  IconoclaRes. 

COPROPRIETAIRE,!.  m.&(.  C^i  polTéde  par  indivis  la 
propriété  d’une  maifon , d'une  terre  , d une  Seigneurie , ou  au- 
tre immeuble,  tinn  4itert  vtl  cnm  tturiim  jluirtm  rei  prtfrü- 
lariw  ej}.  C'efi  ainli  que  s’expliquent  les  Jutilcoolultcs.  Un  bail 
d'une  lèrre  ainli  polledée , n’cll  point  valable  s’il  n'dl  fait  par 
tous  les  ujTêfnttmra , ou  en  leur  nom. 


Cf«.  m.Hj.  4J.  r *}0.  cr  (tm.jy.tti.  1.  f.  aso  eu 
parle , Se  dit  avoir  vû  un  ouf  de  laf,  dans  Icquul  au  lieu  de  pou- 
let il  y avoir  un  lèrpcn:  formé.  Dans  les  EptiéraeriJcs  des  Cu- 
rieux de  la  nature  Det4i/J.  A HL  (Hf.  ijj.  ».  j } a.  il  cft  p.irlé 
d'un  qui  en  1 5 paurs  pondit  dixonih.  Au  même  ouvrage 
Dtc4d.  H.  A./.okj.  qui  dans  l’efpace  d'un 

mois  en  pondit  lix.  Et  CX/I  a 1 1 . y.  4 5 f.  d'un  autre  qui  avoir 
pondutiübfoi$,&p.4}7.d‘unoien»âlcqui pondit  aulfi.  On 
trouve  eneorc  de  pareils  exemptes  Dn4d.  UL  A.  K & AV.  Oif. 

I } 8.  p.  1 78.  Oiferv.  1 64,  p.  J 74.  On  rappoi  te  plulicufs  râl- 
ions de  CCS  ptodudions , qu'on  peut  voir  dans  une  dillèi  ration 
de  M.  Stoirérfoht  iAcrée  dans  tes  Nouv.  Lit.de  la  Met  15;  le.  I 
i7oa.p.  a 10  &luiv.  M.  Siultèrfobt  afoupçotuié  que  les  ani-  ' 
maux  aulquels  cela  artivoh,  étoicnc  hcrnuphrodttcv;  mais  il 
n’en  a aucune  preuvci&  un  habile  Médecin  de  Copenhague  qui 
fit  la  dillêdiun  d'un  de  ces  animaux , n'en  put  trouver.  C^tand  â 
l'autre  point,  Içavoit  ,quc  de  l'ceul  d'un  caq  il  en  naît  un  balilic . 
SolinC.49  ÆlienL.l.de  l'hifi.  des  anim.C.  i.  Pline  L.  VIII. 

C.  a t . & d'auitcs  l'allurem.  M.  Stoirèrfoht  en  doute  fort , Se  die 
qu'l)  n'a  pu  encore  en  avoir  de  preuve.  Il  avoue  cependant  que 
de  lamaocre  corrompue  de  CCS  ccuts  il  en  peut  naître  pjulleuts 
fortes  de  vet  mines , ou  de  reptiles  ; que  cela  doit  aniver  fur  tout 
dans  les  poules , & par  cooléqucni  aulTi  dans  les  ttqi , parce 
que  ces  animaux  mangent  plus  d'oidutes  & d'rnfeétes  qu'aucun 
autre  ; que  le  eérmc  de  ces  inicâes  peut  palier  dansi’cruf  de 
la  poule  , ou  du  (iq , 8c  y cciorrc  enluite  -,  qu’on  a remarqué 
dans  les  ceufs  dilfcicntcs  lottes  de  vers , & que  c’eli  un  axio- 
me parmi  les  Médecins , qu'il  n’eR  rien  de  plus  fujeti  la  cor- 
ruption que  les  oeuls , qu’ils  lûni  bons  quand  ils  (ont  très-frais , 
mais  que  plus  ils  (ont  vieux , plus  ils  font  mauvais  { Se  qu'il  s'en 
faut  donner  de  garde  comme  d'uii  poilon.  On  connoît  un  e»q  i 
fes  ergots  & à (a  crête.  Le  Seigneur  prédit  â faint  Piètre , qu'il  le 
tenieroit  trois  fois  avantque  le  (K)  eût  chanté.  Un  bon  ttq  doit 
fuliîtei  douze  poules.  Un  bon  cm  ne  fut  jamais  gras.  r.iradin 
en  parlant  de  la  tentative  duDitc  Philippe  de  Pourgogne  furCi- 
lais  en  i45d.  dit  que  les  Flamands  fur  chaque  chariot  de  bagage 
pottoient  des  taqi,  pour  chanter  les  heures  de  la  nuit  Se  du  jour. 

M^gc , aptes  Guyet , croit  que  etq  a été  fait  de  clæim.  Se  de  (lui. 
urt.  D'autres  crt^enc  que  c’efi  un  ancien  mot  Gaulo’u , comme 
alTureBoiel,  aulli  bien  que  le  mot  de  rafriAtr , qui  cfi  IbuvciiC 
dans  Villon,  qui  lignifie  un  f/ariMx  ffui  fufu  , comme  I«  en- 
fins  qui  mettent  des  plumes  dcMf  fur  leurs  bonnets.  Se  qui 
pour  cela  s'efiimem  bien  btaves.  On  diloic  aulfi  aurietois  uq 
Donnet  iUeaqMrd*.  11  dit  aulfi  que  ce  mot  pourroit  venir  de 

Hbb  ii;  eteem, 
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unoilMu  plus  gros  que  leiJiuna,  qui  a les  plumes 
noirâtres,  luirantes&chaugcantcs,&  Icslàurcilsrrcs-cougcs. 

Coq,,  (igniheaulli  Icmàledc  lapétiiiix.  Ptrdtx  mdfdttA , pirMx 
mai. 

C O <1,  d7  H D I , prononcez  C o-d’I  n d e , cil  un  gros  oifeau  auilî 
ilomeilique , ^ui  a les  mêmes  qualicez  d'un  , & qui  a ête  ap> 
poRé  depuis  quelque  tcitis  des  Irulcs  Occidentales.  O'aKj»  htdt- 
tm.  Il  y a un  Indien  qui  cil  diUcicnt  de  celui  qu'on  nomme 
r«/d'Aidr,qui  a cti  apponc  d’Atr'ique,  où  il  elt  appelle  an». 
Jonitun  i'.rppcllc  Petficm\  & Geùiei  & Aldrovandus, 
Gjüm  Inin  m.  San  plum.igc  elt  noie , & il  a un  ceil  vcrdicrc , d 
la  rélèi  ve  du  dos,  dont  les  plumes  vêrs  la  racine  (ont  de  couleur 
de  gris  de  noyer , & quelque  peu  de  bbiKhcs.  Sa  caille  efl  d'un 
mcdioci  c poulet  d'Inde. Nl.itKgnvits  décrit  un  ref  du  Brciil  q ui 
cA  tout  vètd.  A;  qui  a lut  la  tete  une  crête  ou  panache  de  plumes 
noires.  Quelques-uns  ctoycm  que  le  des  Anciens  cil 

nrstre  dV«dr.  Le  inj  d'/iiJe  e A iurt  goulu , il  croît  5c  s’cngtail- 
fc  beaucoup , & quclqucioit  il  s'en  trouve  qui  pèlent  plus  de 
vingt  livres.  Ses  petits  lom  fort  difficiles  à élever , 5c  le  tems  un 
peu  rude  les  Lait  mourir.  Quand  le  ctq  d’Inde  Le  quatre  5c  Le  pa- 
vanne  en  étendant  là  queue  5c  en  étalant  les  ailes , on  dit  qu'il 
fait  la  roue.  Cctoilcau  hait  le  rouge , 5c  lé  met  en  colère  quand 
il  en  voit  11  a le  col,  la  tête  5c  un  grand  lambeau  qui  lui  tombe 
Lui  te  bec , Fort  rouges , quand  il  le  quarre  ; nuis  quand  il  cA 
dans  fa  poAurc  ordinaire , ces  parties  deviennent  entièrement 
pâles.  Il  y en  a ^ui  ont  tout  le  champ  du  pennage  noir , avec  un 
peu  de  blanc  à I extteraite  des  grandes  ['cnnes.  D'autres  (ont 
gtilàtrrr,  d’autres  d’un  gt  is  un  i>eu  rougeâtre.  Ils  ont  une  grolFc 
louAe  de  poils  rudes  comme  des  ciins  au  milieu  de  la  poiuine. 
Qrciques-uns  l’appellent  la  bavbcdu  tn)  if /ride.  Sa  femelle  s’ap- 
pelle Poule  d'Inde.  Voyez  POULE. 

Aldtüvan  J fait  mention  d'un  d'Inde  qui  a pKnôt  la  rcITemblan- 
cc  d'un  dragon  que  d'un  Son  bée  a beaucoup  de  i apport  i 

celui  des  perroquets,  il  cA  tout-â- fait  courbé  par  le  delUis4<  en- 
tièrement rouge.  S i tête , là  f*oitrtnc  5c  Lon  ventre , font  de  cou- 
leur de  lôfe  fon  claire.  Sa  poiti  ine  ell  lemee  de  uches  de  cou- 
leur de  lôfe  encore  plus  lavée  que  le  fonds , 5c  au  ventie  elles 
font  plus  grandes  5c  travétlées  d'une  ligne  blanche.  Il  a deux 
crêtes  ; la  piémicrc  cA  de  chair , 5c  placée  pioche  du  bec  ; entre 
cette  tache  5c  le  bec  il  y a une  cache  longue  qui  cA  bleue.  L'autre 
cccte  elt  compoléc  de  plumes  jaunes  tr  cr-pcti(csqui  fom  pioche 
de  la  prémière  crête , 5c  s'élèvent  fur  le  Am'  met  oc  la  tête , puis 
V ont  finir  fut  le  haut  du  cou.Scs  yeux  font  dilpofez  en  long  com- 
me ceux  de  l'homme  5 leur  prunelle  cU  noire , le  cèrclc  qui  l’en- 
vironne jaune . 5c  les  (outcils  noirs.  Il  a des  oreilles  grandes  5c 
droites.  Scs  plumes  (ontfortdivcrfifiécs  de  vêrd,  de  bleu  , de 
blanc , de  couleur  de  lûle  5c  de  rouille , de  rouge.  Il  a deux 
qucuci,  une  pente  5c  une  grande,  compoléc  de  neuf  grandes 


le , pour  lervu  ac  girouette , oc  raicc  connoicrc  le  cnangcmcnc 
des  vents.  JneurjunéUiJi^iirx , 

Coq.,  en  tétines  d'Hui  logeur,  cAuo  petit  treillis  de  cuivre  doré 
5c  fore  délicat , qui  cA  fut  U platine  de  dcAôus  d’une  montre. 

C ü Ci,,  en  Kl  me  de  Marine , cA  le  Cuifinier  d’un  vai  A'eau.  Ctijmii. 

Coq  A l’aske,  cA  un  propos  loinpu , donc  la  fuite  n’aaucun 
rapport  au  conunccicetncnt,  comme  (i  quelqu’un,  au  lieu  de  fui- 
vie  un  dilcouis  qu'il  auioit  commencé  de  fon  (nf,  pacloitlou- 
dain  de  fon  âne , dont  il  n’étoit  point  cpacAion.  jtbqmd  dlunm 
dh  te  pTopffild  duirt.  Ménage  dit  que  M.rrot  a été  le  parrein  de 
cette  façon  de  palier , 5c  qu’il  fit  une  Epitre  qu'il  nomma  du  etn 
i P dut  i cnfuiK  de  laquelle  plufieurs  Poc'tos  ont  fait  des  Satires 
qu’ils  ont  intitulées  de  ce  nom , où  ils  dilbienc  plufieurs  véritez 
qui  n'avoient  ni  ordre , ni  luÎK.  Je  ne  puis  mieux  comparer  1rs 
^oncts  dcl  Ourchicllo  qu’à  nos  Cmi  4 l’int , puifque  chaque 
vérs  contient  un  fens  léparé  de  tous  les  suues , (ans  aucune  lui- 
fon,  aullî  bien  que  le  Commentaire  fur  ieeux  de  Fr.  Maria  Doni, 
qui  a voulu  enchérir  p.ir  (es  extravagances  fui  le  texK,  niiqnt 
ttum  dreitd fine  cdlu  efl.  M ascvr.  p.  1 1 7. 

Coq,,oucoq  des  Jaroihs.  Terme  de  Botanique.  Ct^ae 
barttnfii , tefînm  htrienfe , menthd  gteud.  C'cA  une  planK  dont 
les  racines  font  fcmblablcs  à celles  de  la  mente,  rondes  5c  ebe- 
vchiës.  Ses  tiges  (ont  hautes  d'une  coudée , ou  d’une  coudée 
5c  demie , branchuc’s , d’un  verd  pâle.  Scs  fctiillcs  (ont  de  la  me- 
ine  couleur , découpiics  (ùt  les  boids , d'une  odeur  fottt , d’un 
goût  très-amer  : elles  tcllemblcoc  à celles  de  U bétoinc.  Aux  ex- 
trémicez  des  branches  viennent  les  fleurs  qui  fontjaûnes5c  ra- 
diccL  Scs  (cmrnccs  (bnt  petites , oblongues  5c  applaties.  Cette 
' plante  cil  bonne  pour  les  crudicez  de  l'ciloroac , pour  le  vomif- 
(ement , pour  la  colique , pour  la  cardialgie  5c  pour  1a  puanteur 
de  la  bouche. 

Coq,  Ordre  de  Chevalier.  Il  fut  in  Aimé  en  1x14.  par  un  Dauphin 
de  Vicnnois,qui  fut  ciré  parClaudcPolicr  d'un  grand  danger  où 
il  le  tiouva  en  combatt.’mc  concic  les  Anglois.  Le  Seigneur  de 
Polier  fut  le  prémicr  Chevalier  de  l'Ordi  e du  , que  le  Dau- 

phin nomma  ainfi , parce  que  les  Potiers  pottcnc  d’argent  à un 
ttq  de  fable  dans  leurs  armes.  L’Abbé  Bernardo  JuAinüni , T.  I. 
C.  VIII.  de  fon  hiA.  des  Ordres  deChcval«ic,pailc  encore  d’un 
Ordre  du  e»q  inûttué  par  un  Pierre  de  Montmorency.  Voyez 
L’ORDRE  DU  CHIEN. 

COQU  ARDE , f.  f.  Ornement  qui  fe  met  à un  chapeau.  Noeud  de 
ruban  qu’on  met  fur  le  rctrouAc  du  chapeau.  Les  foldats  aux 
gardes  ont  une  i»qtdrde  noire.  Dans  les  nabillemrns  do  théâtre, 
oa  3pfelk  etqudtde , une  efpcce  de  bouquet  de  plume  mii  s'élè- 
ve au  dclLus  de  la  forme  du  chapeau  du  côté  du  retroulTc.  C'cA 
aux  chapeaux  des  daulcurs  que  l'on  met  des  edqndtdes. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  inq.  Ces  (ortes  d’ornemens  fort 
des  cfpéces  de  actes  i 5c  lesco^r  ont  des  actes.  De  plus  on  ap- 
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. . .»«..4vi{<iv».K»ucicrqm servent 

i conduire  ic  pêne  d’une  sènutcA'  dins  lequel  entte  i'jubcron. 

COQUtLlCü  r.  COQUELICOC . ou  COqUELICÜQ.  I.  m. 
EIpcee  de  pjvoi  Uuvige  qui  croit  dans  les  biez.S:  dont  la  Heur 
e(l  fou}*c.  EttMcHwf*fÂi/tr.  On  l'appelle  aulli  peerrav.  Voyez 
P*VüT.On(‘jitimcciudillillt?e&unl)rropdcHeursdet»f;j(f/jtoi. 

COQytLOURDt,  et  falfjtillj.  Plante  qui  a du  rapport  avec 
J'Aiiduione , & qui  n’en  dilfirc  que  par  Ici  lenieucet , qui  font 
tètminéct  pat  une  queue  barbue.  Ily  aplulicuis  elpcccsdcr»- 
laplui  commune  cft  celle  qu’on  nomme  PulfitilU 
fdit(r>tji»rt&mii]mf»u.  C,  B.  Ibtacinc  cft  groUc  comme  le 
doigt,  kmguc  ,noiiittc,  btatichuc , fibrculc , amétc,  & âcie au 
goût.  Elle  donne  des  Icüilles  dccoupdcs  fort  menu,  fouicnucs 
pardesqueuefs  allez  longucr, du  milieu  de  ces  tuiiilies  n’aîl  une 
lige  lidé,  atcondic,  un  peu  velue',  haute  dccinqàiix  pouces  en- 
viron, 5c  garnies  quelquefois  de  trois  fcüillcs  aulli  finement 
incilcet  que  celles  du  bas  5c  dilpurécs  en  maniéte  de  colIct.Ellc 
eft  tètminéc  pat  une  Heur  bleuâtre  ou  poutpte,  J lia  ptftaJes  ve- 
lues langées  comme  celles  derAnémonc.  Lepilltleell  cliargif 
de  quantité  de  (emences  tamallécs  en  tête  5c  iciminces  par  une 
queue  barbue  i 5c  il  cit  cnviionod  d’un  grand  nombic  d’étami- 
nes violettes  qui  portent  des  fommèts  jaûnâitcs.  Cette  taqtte- 
liurdt  Hcurii  au  printents , 5c  elle  croît  dans  plulieurs  endroits 
du  Royaume.  Les  autres  cipcees  deuqtdturde  diHereni  de  cel- 
le-ci par  U couleur  de  leurs  HeursSc  parleurs fciitllrs. 

COQuELOURDE,eft  encore  le  nom  que  donnent  les  Flcu- 
riHcs  à une  plante  appelléc  LjfbuM  Cêrmârté  f^irvt , Are. 

COQUELUCHE , f f . Maladie  cootagicurc  5c  maligne , qui  ré- 
gna le  liéclc  détniét  en  t y lo.  i ; 5 8.  6c  1 577.  CuciiSts  mtrhu. 
C’etoit  une  fluxion  lut  la  poitrine  accompagnée  de  mal  de  tête, 
qui  ht  moutit  beaucoup  de  monde.  Mézeray  dit  que  CousChat- 
Ics  VI.  en  141 4-  un  ctiange  rhume , qu'on  nomme  ct^geliichf , 
lourmt  nta  toutes  lottes  de  ^fonnes , 6c  leur  rendit  L voix  fi 
cntuuce.quc  le  Bureau  5c  les  Collèges  en  fuient  muets.  Un  Mé- 
decin nommé  V.ilciiola,  dans  l’Apendicc  de  les  lieux  communs, 
dit  que  et  nom  lut  fut  donné  par  le  peuple , de  ce  que  ceux  qui 
cnctoiciK  au  iquczporroicnt  une  ùtjiieltfbe , ou  capuchon  de 
Moine,  pour  le  tenir  chaudement.  Ménage  5c  Monct  loncdu 
meme  avi5.C«i^Mc/ilibr  lignifie  peoptement  un  citpiidua  II  y avoir 
dans  la  Uibliothèquc  de  S.  Viaoi,  à ce  que  dit  Rabeiais.un  livre 
intitule  la  («fitr/iirliv  dts  Aftmts.  Un  autre  Médecin , appcilé  le 
Bon.  a CCI  it  que  ccnc  maladie  aéiéainfi  nommée  a caulc  du  te- 
n-ede  qudn  apporta,  qui  fut  lelubdt  ctdim , fait  avec  Icstfies 
depavot.qui  (oniappeJlccsc«di»n,  outêtedetsfarfiVsr.  Ool’a 
aulli  apyxlléijuiMS. 


\ 


Vaites-Buily  5cdc  Montmagtiy,  les  tequtrtlUt  lont  appcllecs 
Caqntrht- 

COQUEKET,  C m.  Ækîkpt.zi  tf.t.  Plante  que  quelques-uns  ip- 

fielloient  auticfois  Alkekenge , ou  Aiktkc.tgi.  Scsiacincs  font 
ongucs,  naiituics,  gcnouillecs,trafantes , 5c  poulicnt  plulieurs 
tiges  luutes  d’tnviion  un  pied,  menues , ruugcàltcs,un  peu  vc- 
lucSimoélleufct,  no'ûculcs,  5c  garnies  à i’endi  oie  de  leurs  nicuds 
de  teiiiilcs  alté  1 nés , plus  grandes  que  celles  de  la  Morcllc.  d'en- 
idées  lut  leurs  borUs,5c  louienucs  par  des  queues  longues  d'un 
pouce  environ.  Desaillcllcs  de  quelques. unes  de  ces  feuilles 
nailIciK  des  Heurs 01  dinaitcinuu  leufes,al?èz  grandes,  blanchâ- 
1res,  d'une  feule  pièce, laillccs  en  manière  d’eioilc  fouienucs  p ic 
un  pédicule  d’un  pouce  de  long.  I.cpiflilequis’cicve  du  milieu 
du  calice,  5c  qui  enfile  la  fleut , devient  aptes  fa  chute  une  b.iye 
molle,  de  la  gi  olfeur  de  de  la  couleur  d'une  cetifc.Sc  remplie  de 
fensenics  plates  5c  bünchâncs.  Cette  baye  ell  tenfétméc  dans  le 
calice, qui  a pris  alois  la  figure  d'une  vcilic  lougeàirc.  Les  Mé- 
decins ordonnent  cette  plante  tous  le  nom  dc5^a/aM««  HduM 
c j6«in.  Ses  bayes  lont  d'ufage  dans  1er  maladies  de  la  Vi  llîe. 

Il  y a plulieurs  autics  cfpéccs  de  r«firrrrt,ctuis  qui  font  éirangcrer. 
Celle  qu'on  nomme  ftaâu  fjrvt  t/.Tf(«//arr , hl.  R. 

SetE  elt  réputée  vénénculc , 5c  plulleuis  Botanillcs  ont  cru  que 
c’étoit  le/sèaJiNDi ftmmfmim  mjximum.ou  la  Moiclle  lommlctc 
des  Anciens.  On  n’oleroit  lesci  vit  tnceticurement  dccctic  der- 


niétc  cfpece  ,i  caulc  qu  elle  ;ctce  dans  des  délires  aflreu.x  ; on  (c 
contente  leulemetu  de  l'appliquer  éxtcrieurcmcnt  pour  calmer 
des  douleurs , 5c  pour  piocutct  le  lommeil. 

COQUE  RO  N,  tm.  Térrae  de  Navigation.  Qudques-uns 
nomment  ainli  une  periic  chambre,  ou  letranchcmcm  qui  cil  i 
l'avant  des  petits  bàiimens , iur  tout  de  ceux  qui  navigen:  dans 
les  eaux  internes.  On  le  nomme  ainli  parce  qu  il  sèri  de  cuifinc. 

COQUESIGRUË , f.  f.  Ménage  écrit,  uquètij^ne  Poiflôn  maii- 
linic  qu'on  dit  le  dutmes  desdy  llèies  avec  l'eau  de  la  nwr , que 
les  Anciens  appcllcsicnt  ihjttr.  A Paris  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux on  appelle  (Dqwogmr, les  coquilles  de  mér  GsitrlMQiel- 
ques-uns  le  sètvent  de  ce  mot  pour  lignifier  quelque  choie  tri- 
voie,  ou  chimérique.  Ctrnmtntttium  qiud. 


AUn  ifpTit  4 ihtvâl  f«r  dtt  coquefigrucs.  S.  Amant. 


On  dit  provèrbialcmem , qu'une  choie  arrivera  à la  venuEdesc»- 
pour  dire,  qu’elle  n'arrivera  ;amais,  un  coq  5c  lu 
grues,  cIllciébusdcCM/îgrar). 

Coq^’ïsiCRuï.  Térmr  de  Botanique.  II  faut  dire  coccigruc, 
c'en  un  fruit  qui  aakiuawbic.C#sctjrM7lis«plira^^i.  11  eltgios 


corn- 
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MàitgCi.iprét  P^rquifft  dcrn'c  ce  mot  de  cm.  Mais  U vient  plutôt 
de coi^ua/r. vieux  mot  Fiancois,quiligruüc  un/rf/êvr,  parce  que 
lesrofjwértiontdctbabiilardsqui  ont  de  frivoles  entretiens. 

Le  mot  de  re^«er,quand  il  c(l  lubllamif,cll  moins  en  uùge  ou  roif- 
njliii  qu'au  riimuiin. 

C 0 1^0  e T,  f.  ra.  Petit  bateau  qu  on  amène  de  Normaodie  à Paris. 
5capfl4. 

COQCETER,  V. a. &aèf. quelquefois.  Scplaire dcajoUer,  ou 
à i.S.'outcr  des  fleurettes , ou  à ette  cajollèe  ■,  faire  l'amour  en  di- 
vers endroits,  «wjm  mittlgcrt.  Les  j euoes  faiocaos , les 

femmes  galantes,  ne  font  autre  chofe  que  coquaitr. 

l'vt  éimu  iwif  ** , ptur  rMirer , 

Prirrr  F mille  4tx  fitartttti  du  DubU , 

f.  fenmtt,&it*piicQ<^aaa.  Sarax. 

’ Et  li  fjftn  ntût  coquetè  MtJti  , 

Jl  H fit  jànuit  ttt  Cria  npperU 

Cette  tkf*n  fi  péettnentitriit.  lo.  ^ 

C O QO  E T ï R , fur  la  mer,  fe  dit  d’un  homme  qui  avec  un  aviron 
mène  un  vaifTèau  par  (bn  arrière,  ktmt  tuvem  retndKeere. 
COCJIIETEKIE,  f f.  Paflion  générale,  afi'edatioo  de  plaire  i def- 
fein  de  fe  faire  aimer;  amourette,  inbdclité.  j1ÿedittinm*t»- 
ti4,immtder^umpUundifiitdium,  emuxm*  blttidimeiUé-  On 
foup^onne  ailèment  les  femmes  qui  ont  de  la  ttqiUitiTit , d’être 
peu  bdellcs  à leurs  maris.  M‘"  Scudéii  a fait  une  bifloire  de  la 
etquFteru.  La  t*qti/ieru  n’eft  qu'un  defTcin  general  de  plaire,  & 
de  tramer  après  loi  une  foule  d'amans.  NL  Sccb.  Laetqu/ierie 
eft  le  fond  de  l'huineur  des  femines  ; mais  toutes  ne  la  mènent 
pas  en  pratique,  parce  que  la  tiqii/eerie  de  quelques-unes  eft  re- 
tenue la  crainte , ou  par  la  raifon.  R o c h.  Après  tout  la  (*- 
quêtent  n’aboutit  qu’à  des  manières  engageantes  qui  femblew 
dire  tout,  &qui  ne  difcncrien.  M.Scoo.  Touiela  venu  des 
femmes  n’ell  qu’une  habileté  à exhet  leur  ctquêtene.  S.  Evr. 
Un  cŒur  utè  par  mille  uqtit'term  n'eft  pas  capable  d’une  gran- 
de patlion,  S c 0 D. 

Qui  fuit  éveuqUment 
Lejeut  It  fitulfe  pniderit , 

Libejrtt  coquctcrîc, 

fft  reà.iMin  tmméiiqatUemetu 

Prfi  dt fit  ftllt  marne.  M'  " t’H  É R i T t É il. 

COQUETIER  ,f.  m.Marchasdqui  amène  ordinairement  a Paiis 
des  tzufs  en  coque , du  beurre  , des  volailles , du  poilibn  de 
fomme,&e. Ot'orMm,l>Kr^ri,  vtUtiliumpetiidiim prtpoU.  Gallu- 
nttwu , Diiiim  , Gallmmiu  deluuut.  Les  Manceaux  s'en  re- 
tournent à U UI  pays  par  1a  voyc  des  Ctqaétun.  Dans  le  Tf.  de 


me  on  en  voit  dans  les  grottes  artibctcllcs , & dans  les  cabioèis 
des  curieux.  Opmtimbpluttm. 

COQUILL£>  Lf.  Gtollè  écaille  de  poilibn  fous  laquelle  il  cfl 
enfermé.  Ctiiebé.  La  uqmtle  d’un  linaa^on,c«n(blrx  lefia.  Honan- 
nus  remarque  que  les  attiiruux  à te^llei  n’ont  point  de  divèr- 
fiic  de  fêxc.qu’ils  n'ont  point  d'aeuu,parcc  qu'ils  n’ont  point  de 
lang;  que  s'ils  ont  quelques  cholcd  nulogue  aux  ouri,  c'rlf 
plûtot  ^ur  leur  noucrimte, que  pour  la  propagation  del'efpé- 
ce.  Voyez  fan  traité,  indiulé,  Reireali»  mentis  &tiuU  t»^jer~ 
vâtttne  anmalstm  Teftacemim , &e. 

On  appelle  laynl/rr  à treiUti , celles  qui  ont  deux  pointes  en  haut, 
comme  celles  de  S.  Jacques.  C'cfl  une  belle  curiobté  qtK  celle 
des  uqHillej,aii  on  y voit  une  divèr fité  rnètveillcu(c,&  on  y ad- 
mire les  jeux  de  la  naïucc.  Voici  le  nom  des  plus  tâtes , & des 
plus  cutieufes.  LarMr«mtep4p«lr,qui  tire  fbn  nom  defâ  forme, 
& qui  fur  un  fond  blanc  elf  toute  marquée  de  rouge.  Tutra  pn~ 
ttfiiu.  La  plume , dont  la  blancheur  & les  marques  incarruics 
rangées  avec  fymmettie , font  un  fi  bel  e&t.  Pamt.  L'HAtti- 
que , qui  a fur  un  fond  blarK  comme  neige , des  snarques  noires 
comme  du  jay«,  fort  fcmblables  aux  caiaâèrcs  Hébreux.  Ht- 
haû*.  Le bmaptii dt  U Chat , cpii  t fut  du  minime  brun,  une 
fot^tie  yètte  & notre.  Limiu  Simtui.  Le  drtpiCir,  quia  un 
tiflb  admirable  de  jaune,  de  brun  & de  blanc.  Textile  aiirrain. 
Le  drap  d’arfent , qui  rte  le  cède  poinr  en  beauté  au  drap  d'or. 
TexttU  drtenteum.  Le  Wwurdt  qui  cfl  tout  moucheté.  Par  dut.  Le 
ttxrt,  ou  la  (tquiilttrife,  dont  la  moucheture  eft  encore  plus 
belle.  7 ipk,  fMtgitiba  eiaerteea.  Le  bru»ç»ii,doBt  l'émail  eft  mê- 
lé d une  manière  charmante.  £ri4arim.  La  «rn«d<  rérf, qui  a des 
taches  noires  fur  un  fond  blanc.  Cerviimm  (*rmi.  La  tenu  geUe. 
dont  on  adttûie  1a  divèrfité.  GtUtum  ttmg.  La  tdimêi , que  plu- 
lieurs  tiennent  pour  la  plus  bel  le , i caufe  du  mélange  étonnant 
de  fon  blanc  & de  (bn  tanné.  Futva.  La  kturfe , ainb  nutnmér  à 
caufe  de  fa  figure,  a une  broderie  mêlée  de  crois  ou  quarre  cou- 
leurs. OamniA.  Le  ladratt , que  l’on  appelle  ainb  à caulé  de  (a 
forme.  SgUtttim  numurium.  La  Cb(nif/r,parce  qu’elle  rcflèmblc 
àcet  infcélc.friKa.  Il  y a encore  la  fofcc.  Ptnitlm.  LiAétae, 
Aerites  ; le  LtpAs.Lepa/ii  ; l’jdppmtys , ytppenjs  ; la  Trempe , 
lubdile  Cdfque , Galea  ; le  Aautile'btânt , Aaimlii  tânisda , ÜC 
quelques  autres.  Celles  dont  on  voit  le  dedans,  &quin’or.r 
point  d ordJlei , s’appellent  F'am , ou  Paaets. 

Onlcditaullidc  la  coque  ou  couvèteure  de  l'oeuf.  Ovi  futtwee. 
Dès  que  le  poullln  eft  forti  de  fâ  (fqmlle , il  cherche  à béqucicr. 
On  dit  aufti,  une  eeqmllt  de  noix.  Aueit  putamen. 

On  aapK-llé  en  Anatomie  la  petite  ttqaiHe . le  creux  de  dedans 
rorcille.  On  te  dit  auflS  d’une  fécondé  cavité  qui  cil  dans  l’tNcil- 
le  au  delà  de  la  petite  membrane  qu’on  appelle  rocfMir , qui 
coDiicct'UQais  naturel  âcint^mc  qui  ic^ouaifémcnc  i'imptcL 
' lion 
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Qirs  à (iqnUlt,ov  des  CiqttAnJi. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ffmbul» , diminmifde  cmcbj , ou  de  (oiithy- 
tium.  On  .tppeileaufli  l'Otdfe  du  Navire  infUcuc  par  S.  Loiiis 
en  1 165.  Ordre  do  Naviic  fie  des  C*ijittUn.  Voyez  N A VIRE, flc 
l’Abbé  julliiiicn  T.  II.C4f. 

COQUlLLON.f.m.  TérmedeMonnoyes.  OftuSen d’alHnage 
d atçcm , c'eft  l’argent  qui  s'attache  au  bout  de  la  canne  en  tbe- 
tne  de  coquille  quand  on  le  retire  de  la  coupelle.  Quand  l'argent 
aàcbienpiiiihc&aftinédatu  la  coupelle,  & qu'il  pjtoîc  de 
couleur  d opale , on  le  retire  atcc  une  barre  de  (cr  en  luattière 
de  groflè  canne , qu’on  appelle  aulli  une  canne.  L’aigeni  s'atia* 
clic  en  lotmc  de  coquille  au  bout  de  la  canne , quand  il  n’y  celte 
plus  de  plomb , &i  que  l'.irgeni  elt  pur  & lin , éc  par  ce  moyen 
on  retiie  l'aigmt  a plulieuts  fois  en  coquilles  de  dilftcentes 
gioireuts:  onappcilc  cette  nunicre , tetiier  l’aigcni  en 
ïeHI.  Ilei/ARD. 

COQUIN , INI , fublL  & adj.  T èrme  injurieux  ^u’on  dit  il  toutes 
(biresdeperiicigens  qui  mènent  une  vie  libertine , friponne, 
(aine  ititc , qui  n'ont  aucun  Icmimcnc  d'honuéteté.  A'r^am  tm- 
ftttus.  Lespoullécui.les  records,  loiu  des  font  un 

mciicrde  rsi’uin.  Les  garces  loni  touicsdc  gt amies  («ifNiner. 

Ce  mot  vient  de  , comme  qui  diroil , i/  ns  tiuge  it  U (tufmt. 
En  vicuxFrao^uis  on  appi  lloii  1 njuiiu,  un  pot  ou  marmite  ; d'où 
vient  que  le  vrai  reqiM  eli  celui  qui  liiic  IcscuiCnes  d’autrui  pour 
vivre.  Plaute  témoigne  qu'on  a donné  le  nom  de  rsi'ai  à un  lar- 
ron ; &Du  Caneedit  que  dans  la  balle  Latinité  on  a appcilé  <«- 
tf»i»r(,dcsVaga^ndsqut  hantent  les  Foires  pour  dérober  les 
M.11  chands.  &:  couper  des  boutics.  Les  jefuites  d'Anvéts  difent 
auHi  qu'oiiginairemeni  le  mot  c*^n , tQqaatu , vient  de  coipim, 
cuifiniet , &:  qu'il  ne  s'eft  dit  que  des  plut  bas  ofliciers  de  oiilt- 
ne,  & cnfbiic  des  gens  Ici  plus  vils  & les  plus  méprilàblcs. 
jlâd  SS.  Mat  Tcm.  If',  y.  J46.  £. 

CoqpTN , fe  dit  aulfi  d'un  poltron , d'un  homme  qui  fait  quelque 
aéHon  lâche,  ou  infâme.  ItnAvvt.  Il  faut  quccei  homme  foie  un 
franc  ctijain , de  s'ctie  UilTc  battre  fans  avoir  liiê  l'épée.  U faut 
avoir  Tâme  bien  (oqtaHf , pour  épeufet  une  couîcufc , une  fem- 
me publique. 

C O Q.U  I N , fe  dit  aufli  d'un  gueux , d’un  miférable , d'un  homme 
de  néant , d'un  homme  qui  n'a  ni  biens , ni  naill'ance.  Mtaixm, 

tgtiti. 

Jttivùt  tau  nnir  <i»tùmâl  csnyîiwé 
Citt  4 (f  t(  i’itn  fdHvrt  fit  m'ttvta  mburni'  -, 

J«BC  IL 


doux,  dit  Orrd(4.  La  noix  de  étant  encore  récente  contient 
une  moelle  blanchâtre,  douce,  odorante,  agréable  au  goût.  On 
trouve  de  ces  fruits  pendant  toute  l'année.  Quelques-uns  con- 
tiennent trots] ivres d'eau.  L'écoicedudelioisdeccttc noûell 
IKÎc  -,  elle  cft  garnie  en  dedans  d'une  buurre  rotigcàtfc,  dont  on 
fait  des  cordages,  8e  on  en  calfeutre  les  vaillèiux.  L'écorce  du 
noyau  cA  dure.  On  la  polit  8c  fabrique  en  taflcs  8c  gubelcts. 
Sous  cette  ccorce  cA  contenue  une  fubllance  fpongicule , blan- 
che , 8e  du  goût  d'amende.  Voya  ci-dclTus  Cks.  CeA  ainfî 
que  l'écrivent  quelques-uns. 

COR. 

COR,f.m.  Cuit  épaîAî  8c  formé  en  calus , qui  fedutillonne  aux 
doigts  des  pieds.  Odvm , fotitnfi.  Les  rtrr  viennent  aux  piédt 
pour  avoir  porté  des  chaulTurei  rrop  mignonnes,  pour  s'etre 
trop  serré  les  ptéds.  On  dit  que  les  c«rr  font  des  horloges  aux 
vicillatds,qui  leur  annonccot  le  changement  des  tems  pat  U 
douleur  qu'ib  leur  font. 

COR,f.  m.Trompettcde  Chafleur,  in  Arument  de  cuivre  tourné 
CO  deux  cercles,  dans  lequel  onfouAlcpour  faire  un  grand  bruit 
oui  anime  8c  oui  (appelle  les  chiens  8c  les  challêuts.  Ctrmi.  On 
dit , Donner  du  ter , fouoer  du  c*r.  On  faifoit  aurrcfbixdcs  reri 
<f  yvoirc. 

Mdii  U COI  ftnnt  U rnrdlu,’ 

Sm  Us  tdux  r jljire  iu  iHtrfd'it.. 
ï/n  repa»  tAffritt, 

V/jd  U ftu  tbdft  Id  nuit. 

Noov.  cnorx  t>i  viiu. 

Les  ChalTeurt  ont  un  petit  rar  qu’on  appelle  le  huthtt , oui  cA  ùn 
tuyau  de  cuivre  recourbé  fans  aucun  rctour,étroit  pat  Vembou- 
cliure,  8c  large  par  l’autre  bout.  Il  y a au  Ai  des  cm  qui  ont  un  re- 
tour au  milieu  comme  un  anneau,  qu'on  appelle  trotufti , 8c  des 
cm  tortillexqui  ont  jufqu'â  huitou  neul(etout'S,quine  font  plut 
guère  en  uQge.  Le  grand  ter  cA  de  meme  Agute  que  le  bûcher* 
mais  bien  de  plus  grand  volume.  On  peut  donner  aurerioute 
l'étcndui'  de  la  iiompctie.  L'endioir  w où  on  embouche  le  t«r 
fe  nomme  âveaf , qu'on  fait  d'argent,  de  cuivre , de  cotne , ou  de 

> bots.  L'autrecxitcmiié.quicAfoctlarge, s'appelle  kpdvtllM. 

U y a aufli  de  petits  ter/ de  meme  figure , dont  fe  férvent  les  poAil- 
loos,  qu'ils  pottcarpcadufilcut  «eu,  Les  Vachet^  8c  les  Bér- 

lii  ger^ 
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apophilc,  parce  au  elle  relie moïc  au  occ  u un  corocau.  La  t»- 
rjcnJectï  i apophilc  placée  à la  purk  lupérteuce  du  cou  i &:  qui 
l'avance  au  dellûs  de  la  tête  de  l'os  du  brai.  La  ailctmir 

rafrivutaiiondci'cpaule,&  donne  oii^ioei  un  dci  mule  les  du 
b;  as, 

COR  ACOÏDŒN,  I.  m T êrme  d’Anaromic.  Kom  du  fisiéme  des 
ncufrtuilclcsdubias.ainlîappcllé.parcequ’ilpfcnd  ft»n  oti- 
fjine  de  l'apophife  coracoïde  de  romoplatc.ÔrarindiriB.Lcrer'a- 
uiinn  va  sïnlêicr  à b pairie  mojenne  & intcine  de  l'hutncrus  i 
il  (Il  e avec  le  peâoral  le  bras  en  a vint  Dion  ii. 

COXA1X3UN.  VoyczCORKAÜOUX. 

CO  R ail  , ou  CORAL.  Il  a cvras.v  au  pluriel.  L ni.  Plante  mariti- 
nie  qui  croit  au  fond  dclamêr.  Ciriltiiin,(«rjlliimi  ttrtUum. 
On  en  voir  des  aibtilTcaux  de  b hauteur  d'un  homme.  Ils 
s’atrachem  du  fond  de  b mer  avec  des  ctocheri  en  (orme  d’an- 
cres. Le  P.  Houhours  dit  avoir  vu  un  collier  de  l'Ordre  du  S.  EI- 
piit,  fait  d’une  Icolc  pièce  de  ferai/.  Le  farad  fc  diifingue  des 
l & des  Fmm,  parce  qu’il  cft  rout  pierreux.  (Quoique 

ktara.'I  pat  oiilc  au  premier  coup  d’œil  un  petit  aibrilicau  dé- 
pouillé Je  fiüiiles,  ctpcnd-int  cetre  conliltence  picrieufe  qui 
luird  propre,  comme  aux  Madicpons&  autres  plantes  mati- 
nes jcctic  conlillence,  dis-je , fcmbloit  servit  de  preuve  à plu- 
rifUisPliilolophcs  pour  ne  pas  langer  le  farad  au  nombre  des 
f lames,  & pour  le  mettre  dans  le  legne  ininéi  ai , e’rlf-i-diie , 
de  le  croire  une  pici  te,  quiii’avuit  point  les  prérogatives  des 
végétaux , 5r  qui  lie  pouvoir  point  le  multiplier  pat  Icmenccs. 
Des  observations  faices  depuis  peu  parle  Comte  de  Marllgli  ■ 
doivent  convamcfc  les  plus  incrédules  : cet  illudre  Phylicicna 
découvcttccrrainct  paniesqui  Icmbleni  tenir  lieu  de  Heur  & 
defcmenccsdanslcfwail.di:  il  a trouvéquer.inalyfe du  wrati 
icpundàccllesdcsautrcspbniesmarbcs,  Sci  celle  des  pUn- 
tes  de  la  t«fc  telles  donnent  les  unes  dr  les  autres  un  efptit  ÿc  un 
ïcl  urineux.  On  peut  ajouter  à ces  obsérvations,  que  cette  regu- 
lii  iic  cunllantc  dans  la  bgutc  du  ferai/, qui  cd  roûjuiits  btanenu, 
d.ins  fa  fubdancc  qui  cd  la  même  dans  tous  les  morceaux  , & 
ouc  cette  urganilation  qui  fc  trouve  pareille  dans  tous  les  piéds 
de  ferai/,  foitparrappottâ  leur  écorce,  qui  cil  toute  remplie 
de  cellules  qui  fe  commimiqucnt  les  unes  aux  autres,  & qui  ten- 
Ict  ment  un  lise  laiteux , foi:  par  leur  lu  rface  éxtérieutc , qui  pa- 
loît  toute  canctée , tout  cela  maïquc  allez  que  le  Icul  hazardnc 
peut  point  avoir  p tlàde  lctr.blablcsprodudions,&qu’iln'y  a 
qu’une  femence  qui  pui fie  produite  des  végetations  auilî  icgu- 
bcics.  Le  teratf  cilla  plus  noble  de  toutes  les  plantcsde  b mér. 
Font,  fur-tout  à caulc  de  b couleur  touge,  qui  n’cd  agréable 
que  quand  on  a empoitc  Ion  écorce,  & qu’apcès  l'avoir  poli 
avec  iétrciil. 

On  trouve  des  reravx  de  plufieuri  couleurs  ^ ordinairement  il  cft 
rouge , lâi  ctDcnt  blanc , peu  Ioutcm  feuille  morte , couleur  de 


qu  II  le  pemnoK  a i au  comme  a u vue  oc  la  tete  de  Mcauic.  Le 
jus  de  ciiitin  tire  b teinture  du  turjtl , & le  fait  devenir  bbnc 
comme  neige,  qu.ir  d il  y a trempe  un  jour  ou  deux,  étant  pulvé* 
rilé.  Le  fora;/ a icrvi  de  monnoyed  quelques  peuples.  M.  Lcme- 
ry  le  Pète  a déc-iuvêrt  dans  cciie  plante  pierteufe , dilîoute  fie 
précipitée  . des  particules  de  fer  en  allez  grande  quantité. 
ét  i’yffad.  it!  StmMt  1 7 1 1 . On  trouve  dans  rHilioire  de  l’Aa- 
déroie  des  Sciences  de  ryio-  quelques  éxpcrienccs  iàitcs  pat 
M le  Comte  de  M.ttiigli  lur  le  farad  fraîchement  lirédc  la  mèr, 
avec  fon  écorce , & le  liic  laiteux  qui  lui  sert  de  noun  irure.C’cft 
une  plante  ucs-abondante  en  alkaJi.  Le  Comte  de  Mariigli  dé- 
couvrit en  1 707.  les  Heurs  de  forai!  i elles  font  blanches  à huit 
feuilles,  en  ircs-crand  nombre  lur  toute  b plante.^  elles  Ibr- 
tcntdciouslcstubulcsderècorcc,  fityremtent  dans  l'inilanc 
que  l’on  retire  la  pbmc  de  l’eau.  Si  on  l'y  remet,  elle  trilfutk 
toute  eniicrc  en  muins  d’uittfheurc,&  quelquctois  elle  fait  pen- 
dant douze  jours  entiers  altéi nativement  ces  changemensdans 
l'eau  fie  hors  de  l'eau,  après  quoi  les  fleurs  picnncnt  b torme 
d’une  petite  boule  laûnc,  fie  tombent  au  iorul  de  l'eau.  Ces  pe- 
tites boules , félon  l’amilogic  des  autres  plantes , dcvtoicnt  con- 
tenir b graine  du  forari , cependant  le  Comte  de  .Mariigli  n’y  a 
trouvé  m graine,  ni  rien  qui  en  approchât , mais  Iculcmcnt  un 
fuc  gluant  Icmbbbtci  celui  de  l'ccorcee 

On  en  lait  d'artibcicl  avec  du  dnabte  bien  broyé,  dont  on  fiir  une 
couche  fur  quelque  brancUede  buis  bien  fcchefie  bien  polir, im- 
bue aupsavant  de  colle  de  ganr.  On  la  polir  pat  «piés , & on  y 
met  pour  vérnis  une  couche  de  blanc  d’œu  f. 

On  dit  poctiquemcni  des  Icvtcs  de  fvraii , pour  dire,  bien  vàmeil- 
Ics.  iaéra  fara/iiwa. 

Il  y a en  pltilieurs  lilcs  de  l’Amérique  un  petit  arbrillêaa  qu’on  ap- 
pelle Beû  dt  (tr/il , parce  qu'il  porte  une  petite  graine  rouge  , 
comme  du  ttrtuL  Elle  croit  par  bouquets  i réxticmité  de  les 
branches , qui  en  reçoivent  un  grand  !uAre  i mais  ces  petits 
grains  ont  une  petite  marque  noire  à l’un  des  bouts  qui  les  déli- 
gure, fie  leur  fait  pétdre  leur  prix , fclon  quelques-uns  i d’aurres 
difeni  (OUI  au  contraire  que  cette  bigairurc  de  couleur  ne  les 
tend  que  plus  agréables.  On  l’en  Icic  à faire  des  biailclcts.  C’cll 
ce  qu’en  dit  M.  Lonvillcrs  de  Poiœy , Gouverneur  pour  le  Roi 
de  nos  nies  Aniiilcs,  dans  fon  hiilotre  oatureile  des  Antilles  L.  L 
c.  IX.  ait.  4- 

CORAÏSCHITE,f. m.  Ccll  le  nom  d’uoe  Famille , ou  Tribu 
principale  de  la  Ville  de  b Mecque , qui  éroient  avant  Mahomet 
Adminillrateurs  fit  Gardiens duTcmplc.Mahomct  étoit  Ctr/tif- 
f brrr,  & eut  néanmoins  les  gens  de  certe  Famille  pour  fes  plus 
grandseanemis.  On  ne  bille  pas  néanmoins  d’a(^ellcr  de  ce 
nom  tous  les  anciens  Arabes  de  b Mécque  les  contemporains 
& fes  compagnoiu,  D’H É ri.  Voyez  auiS  Caflcl  au  verbe 
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rhuminr , cit  une  t^blc.  comme  Ptme  en  avertie , mais  on  aflurr 
()u'il  vit  julqu’à  cent  ans.  Le  it/ùtju  ienune  (es  (petits  corbiîiats 
atlci  forts,  les  challê  de  (on  nid  pour  les  faire  paiiet  ailicut  s.  On 
dit  qu’un  homme  cft  noir  comme  un  ctrhtM , parce  que  le  ter- 
trcK  cft  très-noir.  Corrin/wKi.  Quind  on  veut  écrire  fort  menu, 
t)(>  fe  fer»  de  plumes  fie  ctrlrtju.  On  dit  qu’on  fait  des  cirktMX 
blancs,  en  les  és  poiant  à la  fumée  du  (bufftc.lorfqu’oii  les  a pris 
icuncs  6i  dans  le  nid.\C''iilugkhy  dit  dans  fou  Ornithologie  que 
1rs  (arkdttx  oaitlâns  ducmcnc  appliquez  combattent  le  Ajut- 
anaJ. 

Hà  ! btn  jour  Alenfuur  in  Corbeau , 
v»m  titt  )cU  > que  vtm  me  ftmilii.  ttM  f 

La  FoKTi 

Ariftcite  St  Scaliger  difent  qu’il  ÿ a des  p.iys  où  l’on  trouve  des  ter- 
teae  ehlancs.  Okus  Mignus  dit  qu'il  y en  a quantité  auspays 
feptentrionaux,  & Gibb"  Longohus  dit  que  ce  n’cft  pas  une  ra- 
reté de  voir  descer6raHx  blatKs  en  Norvégr.Vofljus  dit  en  avoir 
vù.Et  dans  un  compte  duTréforierdu  Duc  de  Bretagne,  il  y a 

Çour  une  caygeà  garder  le  Ctthin  W.uic  du  Duc.  /f-'.  L.  Lakin. 

Ul.f.  i47t.*Ünacni  qu’ils  conccvoknt  par  le  bèct  c’eft  une 
erreur.  Vove.'.  lùrcela,  éc  fut  beaucoup  d'autres  particuUritez 
qui  rcg.ardcnt  cetoilcau,  VolliusaUch  49.78.79.  So-  8l.  81. 
85  88. 89.  9ti. 97. 9S.duIII. Livre  ie UêUltirii. 

Le  itthttu  a les  yeux  biillaiis  & luifâns.  Son  bcc  e(l  trcs-robüfle . 
& d'une  dureté  éxtiaordinairc,  fort  gros  & aigu, un  peu  courbé 
& très-noir  , propre  enfin  i dévorer  le  carnage , & é callêt  A: 
rompre  plufieurs  fortes  de  chofes , comme  les  noii  & les  aunes 
fruits  durs,a:  à (e  défendre  des  autres  oilcaux.  Ce  bée  commen- 
ce à fe  courber  dés  le  haut.  On  a vu  des  urkâux  qui  avoicni  le 
bée  Ac  les  pieds  rouges  comme  du  corail.  Il  vit  de  tout  ce  qu'il 
ienconirc-:iu(li-bien  le  long  des  eaux  que  lur  la  terre.  Le  ctritta 
change  de  ton  de  voix  tres-fbuvent:  il  approche  beaucoup  de 
rcrpcccdesoifeauxde  rapines  î car  il  attaque  foovent  les  autres 
' oifeaux  qtund  il  cil  prcllê  de  la  faim.  Il  confliuii  le  plus  Ibuveot 
fon  nid  «lans  des  trous  de  hautes  tours , ou  bien  au  (ommet  de 
quelque  arbre  lott  élevé , & fait  non  pas  deux  œufs  feulement, 
comme  quelques  uns  l’ont  cciit.mais  )ufques  à quatre  ou  cinq, 
dit  Arillote.  Il  $'app.iric,  fait  fon  nid . & pond  fes  œufs  au  mois 
eic  Marsaiinlî  que  l'aflurc  0|'pien.  Il  couve  l'efpace  de  10  jours. 
Quand  Ictus  f^iis  font  éclos,  ils  les  abandonDcnCiqucIqucs- 
uns  difent  que  e’efl  parce  qu’alors  ils  font  gris.  On  ne  fçait  de 
quui  ils  vivent  bérvius  dit  que  c’eft  par  oubli  qu’ils  Jei  aban- 
Ttm  JJ. 


les  montagnes  dcicrtrs,  irstociicrsinaccciunics,  tes  tours  in- 
habitées. Sc  y fait  fon  nid.  Les  Lorrains  l'appe lient  Cirnci/Ie  dt 
nièr.  11  cft  de  la  grandeur  d'une  poule.  A le  voit  de  loin  il  paraît 
noir  par  tout  le  corps  ; mais  li  on  le  conlidcrc  de  près,  |'rinetpa- 
lemenc  lotfque  les  rayons  du  loleil  donnent  fut  lui,  on  y voit 
une  couleur  véi  K , qui  fait  ouelquc  divériité  d.ins  le  champ  de 
(on  pennage.  Il  a les  piéd  a ji«u  près  fcmbbblcsiccut  d'u- 
ne ^ule  ; ils  font  toutefois  un  peu  plus  longs.  Scs  doigts 
lont  coupez , lans  membrane  i la  queue  n’cft  pus  fort  lo.nguc. 
11  a une  rtupe  qui  tombe  dérriéte  fa  tête , au  moins  quelques- 
uns  l'ont.  Son  bée  cil  rougeâtre  & longuct,&  nés- propre  a ena 
trer  dans  les  ouvértuies  de  la  terre,  desarbres , des  murs  & dans 
tous  les  trous  des  piciies,  (xiurcntLer  les  versée  tes  infeéles 
qui  s'y  retirent , & dont  il  fe  nourrit.  Scs  jambes  font  longues , 
Scd  un  rouge  obfcur,  il  aime  les  fautei  clics , les  gtilîons,  les  pe- 
tits poidôns  fie  les  grenouilles.  Il  faitfonnijordinaireuifmaii 
haut  des  tours  qui  tombent  en  ruine.  Il  fait  deux  outroisœufs 
Il  vole  très-haut , éc  arrive  (ur  le  coramenccmcnt  de  juin,  leurs 
petits  pris  au  nid  font  très-faciles  à nourrir, fie  s’.ipprivoifcnt  li- 
icitieni.  On  dit  que  la  chair  de  ces  petits  ell  tics-dclicate. 

PïtitCoUbeao.  Ccd  une  efpcce  qui  fréquente  les  eauxa 
& lé  retire  dans  les  rofeaux  où  il  fait  la  nuk  un  cri  fort  def- 
agréabîcj&tcl  qu’un  homme  qui  vomit.  On  l’ajirclleen  La- 
tin A^/îkara.v , Ctriexx  de  nuit.  Il  fait  fon  nid  auluut  des  ar- 
bres , pond  deux  ou  trois  œufs , & le  nourrit  ordinairement 
de  poLlIons.  On  diloic  autrefois tsrf.'n.  Le  nom  de  ttrl/tsu  viait 
de  rertvB , éc  (trvxf , Iclun  Chailcton , Médecin  Anglois , de 

Li  Censt  AU , ou  rOr,*£iMi  de  Pbaiiis , efl  le  nom  que  les  A drono- 
tnes  donnent  è l'une  des  quinze  coti  flcliatkins  méridionales. 

CoRisAU  Dt  MtR.  l’oilîôn  donc  le  dos  cfl  d’un  bltu  obfcur,  lez 
côtes  rouges , le  venue  bi.anc  & la  tète  grande.  Ron. 

CoRttAU , le  dit  figuicfflcm  de  ceux  qui  viennent  airicr  les  mai- 
fons  infeélées  de  pelle , & qui  en  enterrent  les  corps , parce  que 
ces  gens  font  ordinaitemem  avec  des  corps  mor  ts  comme  le» 
véritables  (trkatix. 

CoRBiAU,  cil  aufliun  ternie  de  Marine,  qui  fignific  un  croc  de  fèr 
pour  accrocher  les  navires  de  l’ennemi  quand  on  le  bar.  Ctrvm 

Le  nom  de  tfrk.ru  fut  aufll  donné  autrefois  à différentes  machine» 
de  guàre  propres  à défendre  les  Villes.  L’une  fut  inventée  par 
un  nommé  Diadcs , une  autre  par  lcsTyriens.Q_Curcccn  par- 
le Liv.lV.c.i.uneautreparCn.üvellius  Virruve  Liv.Xc.  19. 
appelle  le  premier  ttrkfU  demelifeur,  en  Latin  tervut  dermlittr  t 
Ac  non  pas  tnktnt,  ou  drivs/i/rar  Ji  appelle  encore  ntvtfcur , dé- 
lit ij  fttdMtTm 
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I.C  moc  vient  (k  ctrMiuU , dimiDucu  de  , panier,  qui  le  trou* 
ve  dam  b balle  Laiinïté. 

CoRKc  II  U , fe  dit  aulli  de  ces  petits  paniers  propre*  Se  galant  où 
on  met  de*  Heurs, dans  Id'qucis  cm  envoie  des  ptéfens  i de*  maî- 
trcHés.  CtriuU.  Des  urbalUs  d'argent,  de  bligranc , toutes  cou> 
vène*  (Je  rubans, &c. 

On  appelle  aulfitortifiïej  en  Architeflure  des  vailTeaux  qn'on  met 
d'otdinaiie  lut  la  tête  des  figures  ariattdes,  & quelquefois  ail- 
leurs , & qui  lom  chargez  de  Heurs , ou  de  fruits , ou  d’autres 
ornemens.  Cumfriim. 

COR.UF.II.LbE,f  t.  Unccoibeille  pleine  de  quelque  chofe.  Il  m’a 
envoyé  une  ctrimlitt  de  fleurs , une  ttrbe$U/t  de  1 1 uits. 

tORBIE , f.  f.  Nom  de  lieu.  Corku.  Il  y a la  vieille  & nouvelle 
Ctriit.  La  vieille  Cprtir , eft  une  peticc  Ville  de  l’icaidic  fur  b 
fomnse , dans  le  petit  pays  a|Tpellc  Saiitèire.  L’Ahbayc  de  C»ri-e 
cfl  une  ancienne  & fameufe  Abbaye  de  Bènédiâins,  fondée  l'an 
660.  par  S'“  Baltilde,  femme  de  Clovis  II.  Les  Maïuikrits  de 
Cttbit  paroillènc  fulpeds  i d’habiles  Ci  itiques. 

I-a  nouvelle  Cnbu  eft  uncpetiie  ’i^illc  d’Allemagne  en  Weftphalic 
fur  le'Welcr,dan$  lcDiocclê  de  Paddtborn  , on  l’appelle  en 
Allemand  Corvrey , CttUu.  Il  y a une  Abbaye  de  Hcncdiâins 
fondée  en  8 a a.  parLoüis  te  Débonnaire  j les  prémiers  iMoines 
qu’on  y mit  t urem  tirez  deC»fd«  enPicardie',c'cft  pour  cette  rai- 
lon  qu’elle  prit  le  même  nom.  Voyez  ImhoH,A'«r./«p.  L.  III. 
t.  ifi.  Adclhaid  , proche  paient  ck  Ch iilemagne,  âc  Abbé  de 
l'ancienne  C:rbu  .conleilb  à l'Empereur  Louis  de  bâtit  eu  Saxe 
unMonaftète,&  d'czpicr  par  cette  bonne  auvre  les  péchez. 
Adcibatd  (ut  lé  premier  Abbé  de  ce  Monaftère,  il  y mena  quel- 
ques-uns de  fe*  Krligioux.&  y établit  les  oblérvances  qui  fe  pta- 
tiqtioient  à Csrht  en  France , ce  qui  bt  appcllcr  le  Monaftctc  de 
Saxe  b nouvelle  Carbtt. 

COlUJlF.ftES,  ou  b Vallée  de  Cnhèret.  Petit  Pays  de  France 
dans  le  Diocêtede  N.irbon.nc,&  dont  b capiulecll  Sejan.  f'a/- 
lu  CttUru.  Chailemagnc  debt  les  Sartazans  dans  b Vallée  de 
Ccrittnt. 

CORBILLAILD , f ra.  Coche  d'eau  qui  mène  à Corbeil , petite 
Villcà  (cpt  lieues  de  Paris. ^/a/prnou  lutiijisiw»  PérijiuCtritum. 

On  appelle  ironiquement  un  itf  Ml jrd^a  catolle  bouigcois  où  on 
voit  plufieurs  pcrlonnes  fort  prcliccs. 

CORBILL  AT , (!  m.  Ceft  le  petit  du  corbeag , Cçrvi,  ou  torviauii 
fillst.  Voyez  CORBEAU. 

CORBILLON,  f.m  Paniét  à mettre  des  oublies , étroit  par  le  mi- 
lieu, large  pat  leséxttémitrz.  Carbalt.  Onag.i^nçterwâillaiide 
cet  Oublicnr.On  le  dit  auflî  d’un  petit  panier  d oliér.où  on  pré- 
femc  les  balles  dans  un  |cu  de  paume.  On  le  dit  pat  cillement  fur 
ja  mêi  d'un  vaillcau  femblable  où  l’on  met  le  bifcuii , qu'on 
^aoc  à chaque  repas  pour  un  pbt  de  l'équipage.  Oo  dit  en  cç 


pi.iyes,  OtautICS  corps ctiaiigeiSk. 
fini  re/ln  in  mtrtm  m urvum. 

CORBINAGE,  f.m.  Terme  de  Coutume.  Par  ce  mot  on  entend 
diflérens  droits  i quelquefois  c’eft  un  droit  en  vcltu  duquel  Ica 
Curez  prétendent  avoir  le  lit  des  Gennishommes  qui  meurent 
en  Inat  Paroillèt  quelquefois  c'eft  un  droit  annuel  que  le  Sei- 
gneur Châtelain  pi  ctend  lur  chaque  boeuf  qui  laboure  U icrie, 
uo  fur  ceux  qui  Icment  les  blez.  Ce  droit  a dilfetens  noms  en  dU 
véifcs  Provinces;  on  l'appelle  C»m4»e , f>a«rnw|e,5laiajr} 

& en  Latin  SoAgiuM,  Ajvaftitm,  l/itrntgildmfi*i‘ 

Fa(mm.  Voyez  M DcLauriélc  furRagueau. 

CORBINER,  V.  a.  n.  Vieux  mot.  Voyez  CORBIN. 

CORBINEUR , E m.  Trompetai , voleui.  Far  > Larr* , itrryrir. 

Voyez  CORBIN. 

CORBIÜIS , f.  m.  Le  Ctriiait  eft  le  tiiritolcc  de  Cotbie.  Carlbim- 
^i^tr,  dansVallois  Net.GÆp.  i fÿ. 

CORÜONDIER , f.  m.  Vieux  mot  Sc  hois  d'ufage.  Céioit  un  an- 
cien inftrtiincnt  de  «Vlulîquc  de  b nature  du  cor,  dont  on  fon- 
noitdans  les  grandes  réjoüiftànces , &dont  il  eft  pat  U dans  la 
Roman  des  quatres  bis  Aymond.  Buifiad  genm. 

COKBULO , L m.  Manu  C«rM.  Montagne  lîtuéc  i douze  loillt 
de  Sienne  en  Tofeane. 

ChanoinesReouliirs  oe  monte  coiiBUio.CoDgrégatfon  de  Cha- 
noines Réguliérs , dont  le  prémicc  Monaftère  étoic  btué  fur  le 

MonrOréa/a.Lcutlnftitutcut  futPicrrcdcReggio.il  obtint  (TA- 

Icxandrc  VI.de  fonder  cette  Congrégation  fous  le  nom  de  Sjühi 
Piètre,  dans  l'Églife  de  S.  Michd  lut  le  mont  Caréab.  Elle  fut 
conbrmée  pat  julc  IL  félon  Raphaël  de  Volière , ou  par  Léo» 

X.  comme  alTurc  Benoit  de  S.Ceminico . Chanoine  de  la  mêma 
Congrégation,  cité  pat  Pcnnot.Lcur  habit coobftoil  en  une  tu- 
nique gn  le,  fur  laquelle  ils  mettoicot  un  rocher,  St  fur  le  joch* 
une  aiimufic  ou  capucc.  Le  P.  Bonanni  femble  dire  que  cette 
Congtegarioo  fublaftc  encore.  Hijl.  des  Ord.  AU»,  (r  Èü.  P.  ü. 

t.  47.  V 

CORCELET.  Voyez  CORSELET. 

CORCHIS.GatdcsdaRoisdePètlc,oaJanilIâires.  Ambass.  dV 
Ficceroa.  SiUtBfj  Xigis  Ptr/ieram. 

CORCYRE.f.f. Carryra. l/1cdelaR>cr  Ionienne  luricscôtesde 
l'Épire.  Elle  a été  appellee  autrefois  5ulNri4&  Phtstu.  Au- 
yourd'hui  Ion  nom  cil  Cotfbu.  Les  Giccs  difent  qu'elle  prit  le 
nom  de  Cartyre,  d’uneNymphe  fille d’Afopus, qui s’ap^Iloit 
Carpbju,  & que  Neptune  viola  dans  cette  Illc.  Bochait,qui, 

Chan.  L.  1.  chap.  a ; . avoue  qu'on  ne  (çait  pat  trop  d’où  vient  ce 
nom , conjcélure  néanmoins  que  ce  nom  cil  Phcnicteo  ; qu'il 
fignifie  un  pays  tranquille  ,& où  l'on  vit  en  repus.  Sestailons  i 

font  qu’en  Arabe  *ip,Ar4rr4,  fignifie  , fur-iout  i b dixicaiA 
(onjugailbD.évceorepaf&eolwcté.  U le  prouve  par  b vci- 
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fiiati  jru^de  Iby  e . de  iâloe  > d 'dcorce  de  ti  llcul  en  Frincr,  & lUX 
Indes  de  cocos,  de  magusjr  & d'autres  arbres.  Quand  elle  eft  da- 
nciT>en>ent  groflc,  on  r.ipptlk  calk.  fumi  naaimvr.  ntira». 
Quand  elle  cd  ton  délice , on  U nonirae  fictUt.  Fmuailtts , rtfii- 
Ctrdt  de  puis , d’un  bac.  Echelle  de  lêrde.  Danicur  de  f#r- 
d(.  Fntuni^»liis,libftntijtti.  La  ittii  d'un  arc,  ell  ce  qui  fait  par> 
tir  la  flcchc.  Atrvm,  «rrfa.  ün  dit  en  ce  (ctM  au  figuré  qu'un 
homme  a plufieurs  «rdasi  Ibn  arc , qu.ind  il  a plufïeurs  moyens 
de  faire  reullir  une  affaire.  Ou  fait  aulli  des  (angles de  des 
ponts  de  <«rér;dcs  (oulicrs  de  rardr.que  les  ETpagnols  nonwuent 
, Si  donc  on  fait  un  grand  trafic  aux  Indes , |ufqu'à  en 
charger  des  navires.  Les  entàn.s  des  I3r.aminc$  portent  d cinq  ans 
une  petite  (*rit  au  cou  en  manière  de  chaîne  <fot  ,&  iis  cfltment 
fl  tort  cette  ttric,  qu'ils  la  renouvellent  cous  les  ans.  Vit  dis 

13  R A.  xt. 

Çe  mot  de  carde  vient  du  Grèc  , qui  fignifie  proprement  un 
gros  inteftin  dont  on  peut  faire  des  ttrùs. 

CoK  or , le  dit  aufli  de  la  groffe  laine  qui  tait  la  chaîne , le  montant 
ou  la  filurc  du  drap.  Fdiim.  Quand  le  drap  cil  ufé  il  montre  la 
ttrdi. 

CoRDi , lignifie  aufli  le  (upplicede  la  potence,  parce  quon  étran- 
gle avec  une  mit  les  criminels  (wi  font  pendus.  yTtftis. 

Aindon  dit.  Il  mérite  la  «rdr,  Il  file  fa  tarie,  11  trame  ûrtrde, 
> Il  n'y  va  que  de  U mdi.  Il  a friié  la  mit  ; pour  dire , il  a penfé 
, être  pendu  i c’cfl  une  éxprcHion  tirée  du  jeu  de  paume.  Voyez 
ci-dellous.  Il  c(l  éch.ippe  de  la  carie.  Souffrir  le  iibèrtinagc  des 
. en  lansic'efl  leu  r mettre  la  carie  au  cou.  Faire  amende  honorable 
la  carie  au  cou.  On  dit  aufli  d'une  légère  fai»e,la  mit  Si  le  fouet 
en  font  dehors.  On  dit  d'un  homme  très-fournis  qui  vient  de- 
mander grâce  i fi  partie,  qu'il  l'cft  vmu  fupplicr  la  carie  au  cou. 
tneefenson  appelle  un  homme  de  fac&  de  carie,  un  fcclérat, 
un  homme  qui  mérite  d’être  noyé , ou  pendui  car  autrefois  on 
enferrooie  les  criminels  dans  un  fâc  pour  les  noyer.  On  dit  en- 
core quand  on  donne  la  queflion,  Au  premier,  au  fécond  trait 
(Je  <arie  : c'efl  quand  on  met  un  creteau  fdus  haut  pour  étendre 
davantage  les  nerfs  du  patient , qui  efl  fuipcndu  avec  des  ttrdti. 
On  le  dit  aufli  des  cou^  d’eftra^de. 

(n  terme  de  Marine , on  appelle  carier  dt  menât,  une  carie  donc 
rufagecflderctenirunfardcaulorf^'onrcmbar^e.rirmriiir- 

farnr.  On  appelle  encore  teriis  dt  iéfenfu , de  groflès  ttrdti  mê- 
. |écsacentre|jcées,qu'on  fait  pendre  fur  les  flancs  d’un  vaiffeau, 
four  le  conléivct  coocie  le  choc  dci  autres  Taificaïu. 


IHUI  «uutilcr  • uu  cmuiwjti  • ow  iw  uc  vuuï  iva  iiuwi  vjuva  uw 

Mufique.  A’aCa  ,ftma.  La  quinte  i cinq  carier,  ou  cinq  tons.  On 
l'appelle  iamnaanre.  La  Tierce  s'appelle  me'irarrre.  Et  celle  pnr 
laquelle  on  finit . s’appelle  Jina/e.  Carie  ligniâe  aufli,  un  accord  : 
c'efl  dans  ce  Icns  qu'on  dit , Cette  picce  a de  belles  mJtt.  H y a 
dans  le  mode  quatre  Ions  eflcnticls , qu’on  nomme  ttrJti  : la 
mit  fondamentale , qui  efl  ordinairement  la  finale , la  dèrer  au 
deflus  de  la  finale , qu'on  nomme  mediante,  la  quinte  au  dcll'us 
de  la  finale,  qu’on  nomme  dominante,  & l'oû  ive , i|u'on  nom- 
me réplique.  La  mit  prinapale  efl  celle  qui  lcri  de  fondement 
aux  autres.  Montbclair. 

On  dit  ligurémenc  en  ce  fens , Toucher  la  grofle  mil , quand  on 
parle  d'une  choie  qui  doit  faire  du  btuit , ou  toucher  vivement 
celui  i qui  on  parle.  On  dit  aufli.  Il  ne  faut  point  toucher  ccRC 
mde-Ui  pour  dite,  Ne  parlez  point  de  cette  aft  ,irc,  de  cette  cir- 
conflance , de  peut  <k  eboquee  quelqu'un  qui  cenvèrlctoh  tou( 
vos  defleins. 

CoRDi  DE  BOIS.  C'efl  une  cèrtai  ne  melure  de  bois  é brûler,' 
ui  fe  failbii  autrefois  avec  une  corde.  Mtiifiir*  ititüi  UHittts, 
ujourd’hui  on  la  mefute  entre  deux  membrures  de  quatre 
pieds  de  haunéc  éloignées  l'une  de  l'autre  de  huit  pieds.  Le  mot 
de  («rdc  efl  le  mot  uiitc  parmi  les  Marchands  de  t>uis:]'ai  vendu, 
diront-ils , cent  min  de  bojs  cette  femaine;  J'ai  bien  deux  mille 
mit  s de  bois  dans  inon  chantier.  Cependant  le  Peuple  de  Pa- 
ris fe  fèct  ordinairement  du  mot  de  vtit,  qui  ne  contient  qu’u- 
ne itm-mie.  Il  me  faut  huit  vuei  de  bois  pour  moti  hivèr, 
c’efl-à-dire , U m'cnfauc  quatre  c«rdr/.  Le  bois  de  rerdr  efl  pro- 
prement le  bois  neuf , qui  cit  oppofé  à celui  qui  efl  flûccé , parce 
qu'il  vient  par  bateau , Sc  que  les  MKchaDcIs  le  rnducenc  pat 
ftriii.  W 

En  Géométrie  on  appelle  mit  la  ligne  droite  qui  fc  tèrminc  i 
deux  points  de  la  circonfétence  d'un  cercle,  fans  palier  parle 
centre , & qui  divife  le  cèicle  en  deux  parties  inégales  , qu'oa 
appelle  lêgmcnts.  La  mit  d'un  arc  efl  la  ligne  droite  qid  va  de  ^ 
réxuémitc  d'un  arc  de  cercle  à l'autre.  Luu*.  On  l'appelle  au- 
rmDtntfiAtndtmi.Leimietia  arcs  (ont  marquées  fur  le  com- 
pas de  proportion.  On  appelle  rvfdc  du  complément  d'un  lie, 
la  mit  qui  foutiem  le  refle  de  cet  arc , ou  dcmi-cèrcle.  La  r«r- 
de  s'appelle  en  Lmatbtrid,  ou  ftittnitai  tttum.  Elle  coupe  i 
an^cs  droits  la  ligne  tirée  depuis  Ton  milieu  jufqu'au  ccnctC 
du  cèrcic.  Elle  efl  i Ton  égaad  d.ins  la  même  difpolirion  que  11 
(tri*  d'un  arc  efl  i l'égard  de  la  flcche,  & c'efl  c/qui  a fiir  nom- 
ma  cote  ligne  U mit  de  l'uc,  & l'autre  la/érirs  de  ï'uciftgiiUK 
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dlmujJo  n«  ft  kt-ve  mintfVdr  U figt. 

C O R D E A U , f.m.  Petite  corde.  Il  le  dit  proprement  de  ces  Ion  ■ 
j;ucs  cordes  & iticimësqui  Icrveiit  aoï  GcomÉciesScIiifitiiiieuti 
pixir  lerec  des  pl.)ns,p  our  crrccc  des  dcficins  de  bàtinicns.uu  de 
idrtilictmotis  i ou  de  celle  s de  J2idir.ieis  qui  font  des  partdrics 
ou  qui  pbntenr  des  aibres  en  droite  lij;ne-,oo  de  celles  des  Cltar- 
pe-.tiers  avec  lelquellcs  ils  allij;iient  leurs  huis.Eu:r4.  Le  Miçen 
appelle ce  quelcjaidinicrappellcitfriiier*.  O.'i  dicbsnder 
le  (orJuK-,  uacci  lelongdjcardejir.  Celte allce,  ccbjtimcnt, 
C>m  tirez  au  terirra.  lit  cr  une  planche  au  rrrdeaa . une  allée, 
uneiiic  üice  autardeau.  Des  aligiiemcns  tirez  au  tardra». 

Cordeau  , ligoihc  encore  la  p'ctite  cortlc  avec  laquelle  on 
dti angle  ceux  qui  bm  condamiKZ i la potcuce.  Xtpu,rt^itu- 
U , tM’atus. 

CORDELE.  V'oyez  Corduic. 

CÜKOELER , V.  aék.  Totriller  quelque  choie  à la  manière  d’une 
corde,  comme,  CcrdrlrrtcstlH:vcux,au  autres  naaricies  déliées. 
Teti^ntu. 

CORDELETTE,  Ef.  Diminutif  de  rardc.  Funi<ului.  Corde  m*- 
mic. 

CORDELIÉR,  f.m.  Religieux  de  l’Ordre  deS.  François,  qui  eft 
habillé  de  gros  drap  gris,  avec  un  périt  caMCc,  une  nioaetrcou 
chaperon , & un  manteau  de  meme  clone , qui  porte  le  l'oc  ou 
lândalc  , & qui  a une  ceinture  dcrerdroûil  y a trois  ntxudt. 
f'réKtiftdnni  (ui  dfudCdüei  «mm  eft  i fuite  (]uo(iH3nstjl.  On 
l'appelle  autteilKiiC  Frered'mtur.Lei  Ctrdelièts  font  aiiilî  appel- 
iez , à caulé  de  U cuide  donc  ils  func  liez:  & ce  nom  leur  fut 
donné  en  la  piètie  de  S.  Loübconrre  les  Intidclcs , en  laquelle 
les  Frères  Muieurs  ayant  repoutlé  les  barbares,  quand  le  Roi 
di  manda  leur  nom,  on  lui  répondit  que  c'ècoic  des geps  de  itr~ 
LcsCWdim  font  aggicgez  dans  rUnivctIité,  &:  reçus 
Docteurs.  Ils  (uivent  I^ntiincn:  de  Scor , qui  fut  parmi  eux  un 
graiiil  homme  Si  ur^^cil  Dudleur,  à caule  de  quoi  on  les 
nomme5(«ri/fr>.  Les  Ci/r,!e!Fn  (scuventêtre  Évêques,  Atehevê- 
ques . Catdinaia , & même  Papes , comme  en  eliet  il  y en  a eu 
qui  l’ont  été. 

O.',  dit  d'un  homme  libèrtm  Scpeu  (crup«!eux,qu’ila  beonfeten- 
cc  large  comme  la  manche  d un  Cardeliir -On  appelle  auili  la  ha> 
quenée  ou  la  jument  des  Cjrdeüère,  un  bâton  fut  lequel  s'ajp- 
puyent  ceux  qui  voyagent  à pied.  On  dit  aulll , Parler  Latin  de- 
vant les  Coririi/ri  ; pour  dite.  Vouloir  faire  parade  dcfikieace 
dev  am  eeux  qui  en  fç.ivent  davaliugctce  qui  tépond  au  provèr- 
bc  Latin  , Sus  rfvrrr  Adtftetvum, 

CCRLiELinRE,  f f.  Rcligiculcda  même  Ordre,  & qui  porte 
une  IcmblaWe  ceinture.'  Aionulu  Frjmipdssd. 

CoRDEi.iEii.E  • eu  tcuiacid’AiciutoRurt , cR  un  petit  ocuemenr 


< .4u.iut.ii.iiL  ixtgcm,  ic  puis  giaiiu  oeia  oonc  /ingii.i- 

fc,0i:  ils  fuient  tous  licua  biq^z  (ans  qu'on  ait  (çü  par  où  le  lot 
s'y  ctoit  mis. 

CUKDEILF.,(.f.  Qui  ne  le  dit  figutdment  Si  burlcfquemrntqii'ea 
ente  piuiic,  C'cRun  homme  defietrdeSîe,  c'eil- j-dire , de  fa 
focictc  ^de  ton  parti , de  là  cabale , de  la  faéÛon.  /nfeiieidieui , 
(M  pdTtei  fu4s  itdbcre.  Il  ne  le  prend  qu'en  mauvaîfepatt,éc 
d'une  lücicrc  vicicule  de  gens  de  fac  Si  de  cordc.  Les  Ligueurs 
répandirent  un  cèriain  nombre  de  Ruangeoisdes  plus  lubilcs 
d'entt'eux  dans  Jet  Piovinccs  & les  Villes  principales  du  Royau- 
rne,pourattiic(  a Iciu  rerdrUelcsCacIloliqucskt  pluszelcz,& 
furtiher  le  parti.  Vicn,  M arv. 

Dans  nos  vieux  Poètes , tordeüe  le  prend  pour  tontes  fortes  de  liai- 
fons,&ncrignitic  pas  toujours  unc^focicté  vicieufe  L'amoiA 
Dic  tient  dans  la  eut  délit , c'cll-à-dirc , dans  les  liens. 

On  ditire  i fd  cordclle 
Ld  femme  U plus  fidellt. 

Corde  Ile.  Tèrroedc  Marine.  Corde  de  moyenne  grofleiif» 
avec  laquelle  on  hile  un  vaillêau  d'un  lieu  à un  autre,  uuqui 
1ère  i cunduiie  une  chaluuppc  de  terre  à un  navire , loi  fqu'il  rd 
dans  le  porr,  ou  pour  palier  d’un  côté  de  la  livière  i l'aune.  f«* 
nuulus  nj  ut  IC  us. 

CORDER,  V.  aél.  Faite  une  corde  avec  de  la  filaflè,debft>v«s 
&c.  FuKeiH  rerqarre,  siederK  II  y a des  matières  qui  le  lorèml 
bien  mieux  les  unes  que  les  autres. 

Cor  DIR  DU  SOIS,  lignibc,  Mduret  une  corde  de  bois.  Dt- 
feSum  tduiteem  meurs.  Le  bois  tortu  ne  le  cttie  pas  bien , b on 
ne  le  fçait  arranger. 

Corde  r,  c’eft  en  terme  d'Emballeui,  Lier  .ivcc  des  cordes.  AVe- 
f trr,  etutteüete , vïnare  f umtus.  Il  f jut  etrâer  ces  ballots. 

Corder,  le  dit  aiilE  avec  le  pionom  pcifunnel  des  racines , 
quand  la  Ikilbn  en  cft  pall'cc , & qu'elle  ne  (ont  plus  bonnes  à 
mmger  ; ce  qui  arrive  toujours  dès  le  moment  qu’elles  com- 
mencenti  monter  en gr.iine.  /ndurefcere,Murefstre.  Alorsoo 
dit  de  ces  foitetdc  ramies, riu'eUcslctardrBi,  qu’elles  devien- 
nent etrd/esi  parce  qu'm  cnit  il  y en  a qui  fedui  cillent  au-dc- 
dans,  & tout  du  long,  & lorir.cnc  par-i.à  une  el^e  de  corde. 
Il  y en  a d’autees  qui  de  charnues  Si  folides  ou  elles  ctoicm , 
deviennent  ctculcs  & lïlamenteufcs , Si  leurs  blniiens (ont  au- 
tant de  petites  cordes,  comme  les  lâves,  pancts  , betteraves, 
Sic.  Voici  le  tems  que  les  râvea  fe  mdenî.  La  fcotzoncre  ne 
lé  itrit  jamais.  On  ditaulli  des  lamproves,  qu'elles  lé  lardrat, 
p.irce  qu’il  y a un  tems  où  il  le  forme  dans  leurs  corps  une 
clpécc  (le  carùilagequi  jtcnddrpusb  tcie  julqu'i  la  queue. 
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ti  lui  ont  .lidè  i (uthiomei  U nuliuiiitd  du  nul.  Voyez  C A R> 
DI  AQ.U E. 

CuKojAL , le  prend  aaflî  au  figuré  j»our  un  fecours , 8c  une  confo 
Ution  contre  IciAdlidlioiUi  de  Iclpiit.  Prsfidium , ftUnum.  Le 
chagrin  8c  la  (tilicilr  me  rongent  quand  je  ne  fuis  point  muni  de 
ces  Tccoui  t agré  3}>lca,qtti  me  Ictvcot  de  itrdiMx  cooccc  le  venin 
de  ces  dcu*  cruelles  pallions.  B aw. 

CORDIALEMENT,  ad».  Sincci  cment,  d’une  rtunifrc  franche  & 
cordiale.  Snuerè , virè , ix  .tnww.  Cdl  un  honnnc  qui  vous  ai- 
me tardia/onr'jr,  fie  du  fond  du  cœur. 

CORDIALITE, Lf.  Anaitie franche 8c (incète.  jlmtrvtruu  iM» 
pdui  tftn^xUrû,  Ces  deux  amis  vivcm  cafembic  avec  une  gran- 
de f orira/'l/. 

CORDlÉR.f.m,  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  de  la  corde.  Kefti», 
rfjliMui.  Ou  dit  eu  lailJetie , que  les  Ctrditrt  gagnetre  leur  vie  à 
reculons. 

CÜRDILIAS.f.m.  EflunegrofTe <fioffedeUi.Te,quieAuneef- 
pcccdcgiotdrapoudcbuic.  Levidenfi.  lien  vient d'Elpagne 
fie  de  Languedoc. 

CORDON,!,  m.  Petits  btini,  ou  fils  de  chanvre  , ou  de  corde, 
qu’on  tortille  pour  en  faire  une  plus  grofle  corde.  Fumtut«i,rtf- 
ucuU.  Cette  corde  cil  compofee  de  trois , de  quarte  itrdm. 

CORDON , fe  dit  aufli  quelquefois  de  ce  qui  sert  à lier, ou  i en. 
tourer  quelque  chofe.  ymtuUim , Des  cfrdtni  defou- 

lidt  s.  Des  r«r  dent  de  bouife.  Des  rorioiu  de  chapeau,  dcfo^'c, 
d'or , ou  d'argent.  Des  tndtns  de  caleçon.  Des  urdttu  i pendre 
un  miroir , des  tablettes , des  tableaux. 

Cordon,  cA  quelquefois  une  marque  de  Chevalerie.  On  appelle 
un  Cordm-iltUyE^kititm  ttrquttmtm  Or  dans  Stinllt  Spiriuu  vit  14 
CrjHltA  • celui  qui  ofl  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Elpric . fie  qui 
porte  un  ruban  large  de  cette  couleur,  au  bout  duquel  pend  la' 
croix  de  l’Ordre.  Le  («rien  de  S.  MIcIkI  cA  tnèlé  de  plufieurs 
coquilles  d’émaiL  Chaque  Ordre  de  Chevalerie  a un  t§ri$n 
different. 

On  appelle  auflî  en  térme  de  dévotion , le  Ctritn  S.  Frtnçiit , un 
cértain  rsrdon  garni  de  nœuds,  que  portetu  les  Confrères  de  la 
Cotiftaiiicinflrtuèe  i l’honneur  dc^Sxini.QHgaUimfdnQiFrân- 
tifii.  Les  uns , comme  les  Cordeliers , les  Capucins , les  Mini- 
nscs  fit  les  Recolecs  , portent  ce  tnden  blanc  i & les  autres, com- 
me les  Pique-puces,  le  portent  noir.  Cette  Confrairic  du  tndtn 
Saint  François  a été  in  Aituée  en  mémoire  des  liens  dont  jesus- 
C H R 1 s T hit  attaché.  EUe  cA  cumpoféc  de  plufieurs  particu- 
Uccs  qtii  ne  fout  pat  Rcügieus.  Ces  gens  pour  gagner  les  iosiul- 


quclquc  étendue  en  longueur , ou  tailanr  un  cercle , tcUemblc  a 
un  filet. 

Ajumt  dt  <tt  ânut  de  viéxdn  enufftti , 

A/^hoii  un  Ung  cordon  d'jlciuitti  Boit. 

On  appelle  au  Aï  urim , ou  //rf , ce  qui  régne  fut  ta  circonférence 
d’une  11  onnoyc. 

CORDOnNEHL , V.  aû.  Mcnrc  en  forme  de  cordon,  rorriller  plu» 
ftcuts  fils  enfcmblc.  Ftlumttf<i»trt,ani(xm.  Cardaintrrfcscht- 
veut.  CtTdanntr  de  la  (bye. 

CORDOnNEKIE , f.  £ L’art  de  faire  des  rouliets , fi;:  le  lieu  où  oQ 
les  expofe  en  vente.  Sutruiu , Tafrma  fumn*. 

CORDOnNET.  Petit  cordon  de  hl  délié , qui  (ert  i arracher  uii 
rabat,  ou  è coucher  fur  les  bsoderies  pour  les  telcver,fit  en  mar- 
uer  le  de  AciaCiiatraui»  i filtfKniculiu.CttdtnHtt  d’or,d‘aigent, 
C fil , de  foye , Stc. 

CORDOnNiÉR,  f.m.  Ouvrier  qui  fait  des  chauAures  en  cuir, fuit 
foultcts, bottes , ou  panioufles.  Siir«r , ra/irarritr.  Crrdtnniire^ 
c’cA  la  femme  d’un  Cttimmér.  François  Sforfa , qui  piit  Milan, 
fit  qui  époufii  la  bâtaide  de  Philippe-Maiic,Duc  dcMilan,  .tvotc 
été  long-tems  Cnrdtimiir.  Rochcp.  Benoit  Baudouin,  natif  d’A- 
miens , fils  de  Ctfitmuéftil  CtrJmmer  lui-incincdans  la  bouti- 
que de  fon  père,  a fait  entr’auttes  ouvrages  unTiaité  dt  uUn 
amifae  & ntjfiu* , pour  faire  honneur  a fon  premier  metier , 
comme  il  le  déclare  lui-méme.  Jean-BapciAcGallo,  CtrdfnnitTi 
Florence,  nous  a donné  de  beaux  ouvrages  en  la  langue,  entre 
autres  des  Dialogues  j l'imitation  de  Lucien.  DiVtcN.  hUnv. 

Ménage  detive  ce  mot  de  Mdtuâtùtr , qui  a été  fait  de  carituAn , 
erpccc  de  cuir  qui  vient  de  Cpn/Mir.D’auttes  tiennent  qu'il  vient 
de  tarit , parce  qu’autrefois  on  failoit  des  fouiiers  de  corde.  On 
fait  encore  grand  rtalîc  enElpagne  fit  en  Amérique  de  ces  fones 
de  foulien , qu’ils  appellent  dlpArMa. 

On  appelle  auAi  Cardemu/rt,  1rs  Antfans  qui  fiant  des  cordons  de 

' chapeaux.  Funuularum  ttxtarti. 

On  dit  ordinaiiement,  qu’il  n’y  a que  les  CardamiAs  de  mal  chauf. 
iêz  ; pour  dire , que  ceux  qui  travaillent  bien  pour  auuui , font 
négligens  de  travailler  pour  eux-mêmes. 

COR'DOÜ  AN,  f.  m.Elpece  de  cuir  qui  vient  de  Cbtdoaê,  Sc  dont 
on  fait  le  delTus  des  fouiiers.  C^'irntm  tarium.  Il  (ê  fait  de  cuir  de 
chèvre  pallè  en  tanxe  qui  le  diltingue  du  maioquin  qui  cA  paAiê 
en  galle. 

COKDOUts,f.£  CoritAd.  Ville Epifcopale  d’AndaJoufie  eo 
Elpagoc,  fui  k GiwUguiviiAr#rd*«é  sA  use  rillekan  angecme, 

qui 
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tORtMtN  Qui  cil  de  Gof  ce.  C»re47f*t , il.  Les 

Cjréfum  fom  idoUrres , & ont  plulicuci  Religieux  Si  pluüeun 
Moniftèies.  Avim  que  laTjtnic  fe  fut  tendu  mxitie  de  Cotée, 
les  Ctr/fitmiz  plongcoient  dans  tomes  lottes  d«  diHolutions. 
Corn. 

CORbVElQUE.  Voy«  CHORf.VESQUE. 

CORFIÜTE.Lro.  & f.  Ctnyrjuu.  C^i  ell  de  nile  de  Corfou. 
Les  Catintt  (ont  piéq-.ie  to'us  Grées  Schifmatiques,  Ils  (é don- 
nèrent l'an  ij86.  aux  Vénitiens,  qui  pour  êtrcnuitrcs&paifi- 
bltspoflélTcutsde  cctrellle,p.iyèrcnt  l’an  1401.  trente  mille 
ducats  à L-idillas  Roi  de  Naples , auquel  Cotiou  aj>pancnoit 
auparavant. 

Ce  mot  s'tll  formé  de  rit.ilien  Carfmi. 

COR  F O U.  Nom  d'une  Itle  nommer  Corcyre  par  les  Andens. 
Cifijrj.  L'Ille  de  n’ell  léparée de  l'Epice  que  pat  uta  canal 
d une  a deux  lieues  de  lai  geur.  M aty.  L’air  y elt  bon,  le  tétroir 
fcuilc  en  vin , huihe , citrons,  oranges,  écc.  Les  habitans  de  l'iile 
de  Cvr/erts’appelkiit  CoiboniJu.Vovex  CORCYRE  & COR- 
FIOTE. 

Coa»ou,etlau(nie  nom  de  h capitale  de  la  même  lllc.  C’ed  la 
Icule  Ville  qu'il  y ait , mais  on  trouve  quamiic  de  Bourgs  Sc  de 
Villages. 

CO.‘UACE,adim.Scf.  Qui  ell  dur , & qui  tient  du  cuir.  CtraJit- 
r4,drniiiasmncttUm.  Il  ne  fcdicquedesviandcs  cuites  qu’on 
in.ingeavcc  peine , qu'il  làut  tiret  avec  les  dents.  La  vache  eft 
Rut  isrime.  Le  peuple  dit  tor/aci  avec  un;  confonne. 

Ce  mot  vient  tlu  Latin  Nicob. 

CORIANDRE , f.  f.Se  prend  le  plus  louvempour  la  femmee  d'u- 
ne plante  umbellitcre , dont  nous  allonspailer. 

ConiANDRi.  ûvianivtn  , f.  ».  Plante  annuelle , qui  a pris  Ton  nom 
de  Ion  odeur , qui  dl  aulli  drrigtéabic  que  celle  de  la  punailê , 
lot  lijuc  ccîte  plante  ell  vciic.  On  Icme  des  champs  entiers  de  ra- 
rtavJrrdansplulîeuisendtoitsdu  Royaunae.  Sa  racine  eft  »nc- 
Buc , bbreulc , blanchâtre.  Sa  tiec-  eft  haute  de  deux  uié  Js  envi- 
ron, quelquefois  moins,  lillê,  glabre,  juondic,  ntocllculcdsran- 
chuc . & gat  nie  dans  le  bas  de  leuilles  larges  découpées  en  quel- 
ques fcpmcns  dentelées  liir  leurs  Ivotds , Sc  pat  cilles  à une  por- 
tion dclegracns  delà  fciiille  de  pèrlil,  mais  un  peu  plus  arroa- 
'dies , d’on  vétd  plus  gai  & d'une  odeur  trés-dclagrcable.  Celles 
du  haut  font  iïnenxni  découpées , Sc  imitait  celles  de  l.l  carao- 
mille;l'exTtcmttcdesbranchcsScdestigesrft  lètminée  par  des 
dentelles  de  fleurs  blandrâtrcs,  à cinq  pétales  inégales. SC  Heur- 
drlilces.Lecaiice  qui  foutient  ces  fleurs  devient  un  iiuit  compo- 
(c  de  deux  graines  tondes  .St  ilairivc  louvem  qu'une  des  deux 
avorte.  Cenc graine  pour  lors  eft  plus  ronde,  fœtidc  lotfqu'cllc 
eft  fraîche,  mais  apcable  étant  delTéchcc.On  ne  le  séri  que  de  la 
t0!ânirt  lèche , elle  eft  ftoriMcale , cordiale  Si  carminative.  On  : 
tbime  des  dtagéee  avec  huffiAodrr,  fcqa  CD  pccQd  aptes  leti-  I 


tHwwiii  lutt  *dne  CtnmiHim.  G croît  proche  de  Ctnmbt  que  te 
failoient  les  Jeux  Illmiques.  Voyez  Vigenétc  fut  Célâr.  QKund 
cette  Ville  fut  Chictienne  clic  dcvini  le  liéec  d'un  Aichcvéque 
foutuisauPattiarchatdeConftaniinople.  Dans  la  fuite  elle  fut 
foumife  aux  Vénitiens , par  la  conceflion  que  leur  en  firent  les  • 
Derpotes.  ElleobcïcauTurc depuis  14;$. qiieMahotnail.la 
prit  aux  Vénitiens. 

C0RINTH1 , f.  m.  Elle  eft  aufTI  le  trom  d'une  forte  de  raifin  ,doni  le 
grain  eft  petit  ,séiré  Si  fort  bon.  On  rappellc.railit»  de  Ctrintit, 

Se  le  Ceriw/lu.LechaftêbsjleciouiatSc  R'tamrfcf  .luntdeboos 
tailins.  La  QuiNttNie.  Railin  de  Cffwtbi , petit  lailiu 
à grain  menu  , qui  a l'eau  lort  douce  Si  agréable  ; il  y m a de 
deux  ou  trois  couleuis.  In.  Le  Cerin/hr  blanc  eft  un  raifin  (occ 
doux  , les  grappes  font  petites  & longues , les  grains  en 
lont  menus,  iré’t-prcllcz  , Sc  n’or.t  point  de  pépin  i le  rouge 
n'eft  pas  meilleur  que  le  blanc.  1 d.  La  mantéic  de  manger  le 
Cfrnuht  eft  diftetente  des  autres  raifins , qu’on  mange  grain  à 
grain  i le  C'trinihe  le  mange  grape  i grape , comme  des  prunes  > 

Sic.  I D. 

CORINTHIE,  1.  (.Terme  de  Fleuriftc.  T ulippe,  jaune  doté, blanc 
& rouge. 

CORINTHIEN  ,XNNE,fim.&f.  Qui  eft  de  Corinthe.  Ccrinh'iu, 
é.  S.  l’auléctivit  deux  lentes  aux  C’iirjcfijou  que  nous  avons  en- 
core, Sc  qu’on  cite  fircmiéiecpitte  aux  Cwinrliifnt.oupreraièie  . 
aux  Cerintbum  -,  fécondé  epirre  aux  Carmibitm , ou  Iculemsm 
leconde  aux  Caraitbim.  La  prémiéte  éprue  de  S.  f’aul  aux  O- 
rmibmii  fut  éaite  l’an  ry.  de  ÎEsus-CitRisT , X4.  ans  après  la 
PalTiondeJ.  C.  1’ort-R.  La  (ccondc  eft  aulli  à peu  près  du 
même  tenvs. 

Cor  r N T H 1 1 N.adj  m.  L’Ordre  Csrinrh/e»  eft  le  quatrième  des 
•cinq  Ordres  d’Archiieélure.  Carhuhiar , Carinrhucn/.  C'eft  le 
plus  pat  (air  de  tous,  5c  le  dié(-d'cruvcc  de  l’Arcliircélutc.  Le 
chapiteau  Car/wbifN  eft  orné  de  feuilles  d’acantlie  recourbées} 
Villalpanddit  ouc  ce  font  des  feiiilles  de  palmier  imitées  (ut 

* celles  du  Temple  de  Salomon.  On  prétend  que  l’invention  de 
l'OrdreOriwIwfneft  duc  i un  Sculpteur  Athénien  nomméCalli- 
maque.Vitruvc  en  rapporte  l’hiftotie  dans  fon  4*  Livtc,chjp.  1. 
Mais  Vilhilpand  Daiic  cette  hiftoire  de  (âblc.  L'Oidre  Cttifh 
sUeN  a bien  des  choies  qui  ledillinguentdesauttes.  Sonchapi- 
teau  eft  oiné  de  deux  rangs  de  (èüiJles  5c  de  huit  volutes,  qui  en 
foutiaincnt  le  tailloir,  fa  colonne  a dix  diaméiies  de  hauteur, 

& la  corniche  des  modillonx,  Viiruvcieniatque  dans  le  meme 
I chapitre,  que  l'Ordre  Cfrtiitbu»  n’a  point  d'ordoanaDce  propre 

''  5c|ùtittcultérepourfa  corniche, nipour  les  autres  otnemens, 
puilbu'il  prend  fcsmutules  ou  modifions  des  ttiglyphes  dcl'Or- 
dre  Dorique,*  il  lient  de  rOtdtc  Ionique  la  Iculpiurc  qu'il  a 
dans  fes  fti(cs,comme  auftî  fçs  deniiculcs&fcs  comichcs.Dcpuix 
yitturc  on  a changé  quelque  choie  à l'Otdte  Crrintk^»>  lens 

pitfce 
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cenii  Je  pjn  & J’iutre  ptoclve  des  doigu , & les  clirgit  pst  en 
bis.  Scs  ongles  font  aês-nuits  i ion  bec  ed  long  de  huic  pouces 
oucnvtcon  il  vsquclquelois  luf'qu'i  neuf  pouces  • apiéstiois 
doigts  de  Jiitance  delà  if  te  il  commence  iiccoutbcc.  Sicoo- 
leuc  cil  noiic  i ics  plumes  (item  iüi  le  btun  > nuis  elles  toiudi- 
vci  (îfices  & mirqucidcs.  Celles  qui  font  entre  les  ailes  & le  dos 
font  Ton  luifaïues , comme  des  poils  de  foye , par  le  milieu  elles 
font  noires,  autant  elles  (ont  toulsàucs  par  iniecvallcs.  Son  cou 
c(l  long  de  Tu  doigts.  Sa  couleur  a plus  de  biunfc  de  cendre 
qu'elle  n'a  de  blanc.  Sa  plume  cil  ircs-doucc  ; les  plumes  de  i'a 
queue  font  longues  de  ctuq  doigts,  & ditlinguees de  taches 
blanches  & noires  par  iatètv.illes.  lia  des  taches  noirâtres  à la 
poiiiine , autour  dcfqiKlIcs  les  plumes  font  lougcâtces  ; les  cx- 
trdiniiea  des  pennes  des  ailes  (ont  nuiiâties.  Le  ventre  3c  le  del- 
fous  des  ailes  font  blanchâtres.  Scs  ailes  (ùiu  gtandes  3c  divciii- 
ficesde  noir , de  blanc  3c  de  btun. 

Cet  oiieau  cil  d'un  goût  niécvcillcux.  llalanioinédc  lacuilTeau 
dclfus  du  genouti  dénude  de  plumes,airtti  que  la  pi  upai  t des  oi- 
feauz  de  marais.  Les  Orlteux  volent  en  troupe, 3c  ibm  Icui  p^u- 
rcdanslespic*adclavc(vcinegu'ils)’renconttcm.IUt'om  qui- 
tte œufs  qui  font  de  couleur  pale , 3c  couvent  au  mois  d'Avril. 

CORME,  f-  m.  Fruit  fort  acide  Sc  âcre  qui  cft  tait  en  forme  de 
petite  poire  fiuvagcalom  les  paylins  font  de  U boiHôn.  3c  dont 
on  ne  peut  m.ingcr  quelles  ne  (oient  lout-i-fai;  mûres , c'eft- 
à-diic,  qu’elles  ne  foicnt  molles  3c  noirâtres.  On  l'appelle  autre- 
mem  ftrbe , fiibum,  d'otâ  Ménage  prétend  que  le  mot  François 
cft dciivé..  Voyez  Son  us, 

C O R M I E R,  f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  cormes,  3c  qu'on 
pla-ntc  d’ordinaire  J.ins  une  tetre  à blc.  Sêriut.  Le  mmiér  cft  un 
boispropte  àfaire  dus  tufeaux  pouc  les  rouets  3c  lantéincs  des 
moulins, qui  (c  doivent  débiter  ou  fendte  de  quatre  pouces  en 
quairé.On  en  faicauftl  les  outils  des  Ménuilïéts  ; car  ce  bois  cft 
éxircnicnicnx  dur  3c  serté.  On  dit  qu'un  ais de  («rim/r  mis  dans 
tintas  de  blé  en  challè  toutes  fortes  d’iuiêéles.  Auihovanous. 
Voyez  Soit  B it  R. 

ay  adans  les  nies  Antilles  un  aibre  qu'on  .appelle  parce 

que  fon  ttuicalcgoût  de  la  corme.  Il  cft  bien  difterent  du  (er- 
wi/r  qu’on  voit  en  Fr.ancc  ; car  il  cft  d’une  hauteur  éxeeftive , 3c 
fut  t beau  i voir , ayant  de  belles  feuilles , 3c  plulieurs  branches 
quilesaccumpagncnt.  Ilpoitc  un  fruit  agréable  3c  rond  cona- 
me  une  ceiiic.  Ce  iruit  cft  de  couleur  jaimc,  tacheté  de  pctiies 
marques  rouges , 3c  qui  tombe  de  lui-même  lorfqu'il  cil  mût. 
Les  ui  teaux  en  (ont  fort  feiaos.  RocuEtoRT, 

Tmt  U. 


des  plongeons  qui  le  perçue  lut  les  atbres , irion  Atiuoic.  tes 
Médecins  appellent  ce  genre  d'oifc.iu  fxlnuftia.  La  chair  des 
f«rniorai«i  n’cil  pas  ton  éxquife . ni  foit  ddicaœ. 

Ménage  dérive  ce  root  de  r«rv«r  mar/it»» , 8c  ajoùx  que  les  anctem 
Gaulois  dilbicni  Rwrr , pour  tignillcc  la  ntèr.  Aibért  le  Grand 
rappelle  tarte  tqatmut. 

11  y a une  autre  cipéce  de  ctrmtraa  d’une  taille  ]^us  petite  que 
l'oyc.Son  béceft  laige.réxtrémiié  en  cil  pointue.  Il  a des  dents 
ttès-aigucs  3c  en  quantité.  Sa  eouleui  eil  compoice  de  blanc  3c 
dejaimequi  liieturleroux,  ainllquctespiéds.  Sapoitiincclt 
blanche.  Toutes  (es  autres  patties  loin  divcriifices. 

On  parle cncoted'uii autre oileiu  de  la mcroc cijtéce , ouappro- 
chant,  apneiié  mrtphfx,  8c  en  Alicmagiic  jM.ubtrtn.  11  cft 
noir,  fon  bée  cft  dentelé  comme  une  fctc,  dcloittobui.e,  feS 
ongles  Ions.  Il  plonge  d ins  l’eau , 3c  pêche  de  gi  an  d$  poillbus . 
fm-tuutdcs  anguiiici.  Cesoiléaux  le  mettent  en  te uupc  pour 
Eiiie  leurs  nids , Sc  les  cor.fttuiient  lûr  des  arbres  loti  elevee 
pioche  des  eau»,  lis  nowiircnt  leurs  petits  de  poillùn.  Leur 
bcnic  déilcchc  8t  fait  mourir  les  btanches  des  arbres  fut  ic(> 
quels  ils  le  mcttent,ain(i  que  le  héron.  Ils  ont  le  Tenue  8c  la  poi- 
iitne  cendrée.  Leur  vol  cft  ircs-lent.  Les  Allenunds  les  appel* 
lent  l'oye  aux  anguilles.  Probablement  ce  n’cft  autre  choie  que 
notre  carmerxn. 

AlaChinc  on  élevé  les  (trmçrxas  à la  pécherfomme  nous  dreftons 
ici  les  chiens , ou  meme  les  oifeaux  à lach.iftc.  Un  Pécheur  en 
peut  facilcnicm  gouvetnet  ccnt,U  les  tient  péiche»  fut  les  b ards 
de  fon  bateau . tranquilles , 3c  attendans  l'ordre  avec  patience  « 
julqu'à  ce  qu'ils  Ibient  arrivez  au  lieu  de  la  pêche  Aloi  $ au  pré* 
mier  lignai  qu'on  leur  donne , ctiacun  prend  rcilbt,  3c  s'envola 
du  côte  qui  lui  eft  aftigné.  C'eft  une  choie  fort  agréable  que  de 
voir  comme  ils  partagent  entreeux  louteh  largeur  de  b tivicrc, 
ou  de  i'c^ang.  llscbcichcn^  ils  plongent , 8c  ils  reviennent  cenc 
fois  fut  l’eau,  jufqu'à  ce  qu’ils  ayetw  trouve  leur  proie  ; alors  ils 
blaiiillêmavccletsécparic  milieudu  coips,  8c  b portent  in* 
continent  i leur  maître.  Quand  le  poiflbti  cft  trop  gros,  ils  s'en- 
tc’aident  mu'ocllcincnt i i'un(cpiciidp.at  l.i queue,  3c l'aune 
par  la  tête,  3c  ils  vont  unii  de  compagnie  jiiiqu  au  baicau.oû  on 
leur  préfeote  de  longues  rames.  Ils  s'y  perchent  avec  leur  poif- 
fon,  qu'iU  n’abandonnent  que  pour  eu  aller  chc.  chcr  un  aune. 
Qua.nd  ils  font  bicnlas,oniesbllTctrpoiei  quelque  tems.miiis 
on  ne  leur  donne  à manger  qu'â  la  fin  île  la  p'êche , Jurant  la* 
quelle  ils  ont  le  golWr  Lé  avec  une  petite  coi  dc , de  peut  qti’ils 
n'.'ivalent  tes  petits  paillons,  8c  qu'lis  n’aycnt  plus  envie  de  tia* 
Taiiict.  P.  J.I  Coûte. 
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« rctntwm  uouicrotm  k:  monier;  cc  que  l'on  ht  ju'.qu’i  ce  que 
J'cju  eût  emporte  toute  b poolüère  «apres  quoi  on  trouva  au 
iond  du  mortiét  un  petit  grain  d'nr  « qui  fut  éprouvé  à U pièr- 
tc  de  touche,  &:  juge  de  l'or  excellent,  & pour  me  fetvir  du  itlr- 
me  dcl'OfttcicrdtlaMonnorc.derOrdeDucat.  Cependant 
lesOtheiers  de  b Monnoye  convinrcr.t  que  pour  en  bien  juger 
il  eiit  fallu  en  avoir  une  quantité  allez  grande  pour  Içs  mem  e 
atifeudciUcoujiclIc. 

C O n K e , cÛ  aulli  un  tx.’rme  de  Foidficjtion.  L’ouvrage  i ctrmi  « 
cft  un  dehors  tort  étendu  & avance  pour  couvrir  une  courtine, 
ou  un  baftion.  0^»i  ctTniitiim,fT*piitnMiilmu(iTmttiini.\\  eft  fait 
de  detn  flancs  delendus  de  la  Place  à 1a  portée  ilu  moulquct.  Sa 
tête  fortifiée  d'une  tenaille , ou  de  deux  demi  bail  ions  joints  par 
tinceourrinc.  Lesiotczlontocdiiiaircmeot  parallèles.  Ilyena 
pourtant  qui  font  plus  lcrrez  vers  la  pbcc.qn’on  appelle  à qiititt 
ititttit  -,  d'autres  plus  étendus , qn'on  appelle  i (ttmnituut  / 1- 
T»ndi,  félon  qu’on  veut  couvrir  un  plus  grand  ou  uii  moindre 
endroit  de  la  Place.  Quand  les  cotez  font  trop  longs , on  y fait 
quelquefois  des  épaulemens  pour  les  flanquer. 

C O n.  K E , lignifie  aulPi . Ce  qui  cfl  angulaire  & pointu.  Cartn. 
Da  nslcRituclondiftingue  b (frnr  moite  de  l’Autel,  de  U li- 
neflrc.  (^nditauflî  «IcsrofJwrdu  CroilTant, quand  b nouvelle 
Lune  commence  ipitoître.  Un  bonnet  J cttnn,  celui  que  les 
Prêtres  & IcsDoéleuis  portent  en  ligncdeClcrii:aruie,ou  de 
leurs  dégrez.  Les  Ptocureuti  üc  les  nuifliérs  ontauflîufutpd 
cette  marque  d'honneur.  La  ttrnt  d'un  échaudé , d'une  talmou- 
(ê,lc  dit  auili  d'une  des  plaintes  d'un  échaudé,  d'un  pain,  qui  ont 
une  ligure  pointue. 

Cu  II  N a,  en  têrme  de  l'Eci Italie,  lignifie.  Honneur,  gloire, 
éxaltation,  puilLince,  force.  Cmnut.  Moifê  efllouveni  peint 
avec  des  atutt , qui  étoient  des  rayons  de  lumière  qui  parurent 

. (ûi  fa  tête  en  delcendam  de  b montagne  de  Sinai'.  On  dit  prèl- 
qiieencclcns,  qu'un  homme  les'cmaintcivant les evrara, qu’il 
commence^  montrer  les  «rnra,  quand  il  revient  en  honneur, 
en  credit,  en  autorité,  apres  avoir  elliiyc  quelque  mauvaife  for- 
tune.  On  a pris  en  Latin  <«rniu  dans  une  lignificacion  àpeu 
près  rcmbbblc,y^ddil(etn«a  panpm.dit  Horace :c‘cli-à-dlic, 
lui  donne  du  courage , dcbfuice,dc  bhardicllc«dc  la  con- 
fiance. 

CoHtiE,  fediten  un  fims  tout  contr.aire,  quand  on  montre  i 

au' un  les  deux  dirigtt  écartez  en  forme  de  (*rnij,ou  pour 
1er,  ou  pour  marquer  une  honte,  ou  quelque  infamie. Jllii- 
itttdlum.  Tout  le  monde  le  mouuc  au  doigt,  lui  bit  UunBU, 
Ttrnt  U, 


gucur  dclôn  âge,  fût  l'un  des  principaux  fl imbc.mx  dccctter 
guerre.  D'A  blanc.  CertieliHd-tco , chef  des  cohortes  Pretoi 
tiimnes,  & l'un  des  Mimllrcsdc  Galba,  lo.  Il  ik  faut  donc  pas 
dire  Ctmitllt  Alina.  il  fâuc  cependant  éxceptcrCvennireTacitec 
qu'on  appelle  toujours  ainll , Si  jamais  Ccintlmt.  La  iamille  de» 
CnntliHi.  Gmt  Ctmtl'ui.  Voyez  C o n N E L i A. 

CORNEILLE,  f.  f.Oifeau  rie  la  couleur  d'un  corbeau,  nuis  dâ 
taille  un  peu  moindre  ; cro.içint  comme  le  corbeau  t vivant  de 
charogne.  Ctrnu»U,(trmx , du  Grec  xsfiv-  H y » aulîi  une  wr- 
mrOr  picotée  de  blanc , qui  cfl  fort  goulue , & qui  vit  de  grain^ 
qui  dérobe  b monnoye  : ce  qui  la  lait  appellcr  pat  les  Latins 
tuditU.  Ceux  qui  croyent  que  ta  CtratiSt  clf  la  femelle  du  coià 
bc^u  (e  trompent;  ce  font  des  oifcauxd'cfpêcc  différente.  hfi.« 
NAGE.  M.  Ménage , dans  kt  /urti  Cit'ilu  Àmamuttt , prétend 
qucGra(oa/«<  ne  lignifie  puliu  un|r4/,  mais  une  (srmttle.  Il  a y 
a point  de  pars  au  monde  où  il  y ait  tant  de  rtriietllrj  qu'eu  An« 
gicterre.  L’humidité  de  (dn  terroir  engendre  quantité  de  vêts  • 
duotccsoileauxfe  nouirilTcnc  Cociur.  Ce  que  l'on  dit,  après 
Héiiode , de  b longue  vk  du  cotbeau  8c  de  la  («rnnüe , cfl  une 
fable  i on  dit  cependant  qu’elles  vivent  julqu’à  cent  ans.  Voyez 
Apjf  De  JUItl.  L.  J JL  a.  79. 8é.  ^ $6.  où  il  p.iric  des  einuiUts, 
Virgile  dit  que  la  ttrneiUe  prefage , ou  annonce  la  pluie  avec  une 
voixcnroucc.  Elleaétécnezlcs  Anciens  le  lymbolc  de  b con- 
corde: les  nouveaux  mal  kzavoient  accoutumé  de  l’invoquer  5 
félon  les  uns  elle  étoïc  de  bon  augure  ;& île  iiijuvaife,  félon  les 
autres.  La  «rvriütavèrrit  des  malheurs  avenir.  La  Font.  Il  jr 
a en  Angleterre  beaucoup  de  camriKn  toutes  blanches.  M o IL- 
TON,  hisl  ttjt.dt  A'crtbtmptin. 

Corneille  EmuANTiLtt,efl  celle  qui  eff  en  par  tir  noi- 
re , en  par  tie  gcilc , qui  a b couleur  depuis  le  cou  jufques  i l« 
moitié  du  corps  difleremedu  telle.  Ciriux  ptnm  tiThfjrnm 
unau 

L y a plulieurs  autres  efpéces  de  etrnùBtt.  La  CaneiSt  de  bois , ap- 
pcltcc  Freux , Gtaye,  ou  Gtoflc.  Ctniix  Fr»çi/<jçj.  La  itmetUe 
Dlcuc,r«riux  (ttuilen , qui  le  voit  en  Milhieou  en  Allcm.igne. 
C’cll  un  oileau  de  c.trnage,qui  n’eft  rccottmundabîc  que  par  U 
bcauré  de  lês  couleurs  Son  bec  efl  noir , Tes  cuilTcs  brunes  dC 
courtes.  (1  a du  bleu  à plulieurs  endroits  de  Ton  pennage } la- 
voir , â la  queue , aux  ailes , â la  tête , autour  du  croupion  , i l« 
partie  de  dclliis.  Par  endtoiis  il  cil  couvert , m d’autres  il  eft 
mêlé  d'une  couleur  vcitc.  Le  do$,lc  cou  Se  le  devant  font  bruns, 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  uuircs.  CtrMiSt  de  mer.  Voyez 
Corbeau  pe  Dois. 
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mains.  CtrntlU  jwi.  La  ijinillc  Cametid  étoit  une  des  plus 
grandes , des  plus  illufttes  & des  plus  dtendlrirs  qu’il  y cw.  bile 
avoir  plubeuts  braiKhcSi  les  unes  Panideniaes,  & les  autres 
Plcbéicrmes.  Les  Patiicicnncs  étoient  les  Blairons,  les  Lentulus, 
les  Scipions,le$Cinna,  les  Sifenna,  les  Sulla,  les  Cullùs,les 
Met  u1  a , les  Dolabella  te  les  Cdthéi^us.  Il  ^ a beaucoup  de  mé- 
dailles de  la  famille  Certtrfût,  la  plupart  des  Lentulus.  Il  ne  faut 
point  dite  la  famine  des  Carndirnr,  comme  on  fait  dans  le  Mo- 
f Cl  i , ce  n’eft  pas  entendre  les  noms  Romains  ; il  faut  dire  la  fa- 
mille Comtiu  i nos  Antiquaires  parlent  toujours  ainli.  On  peut 
ditcaulO  tes  Corm/iia , la  famille  des  Cernrlias. 

, C O R M É L I E , f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Cimelix.  Ceft  le 
féminin  de  Cornciite , ou  Cornélius , & le  nom  des  tcnu&cs  de 
la  famille  Ctriulu. 

• £r  je  nr  puü  âu  (Jlme  aiitndanner  ma  vie. 

Ou  itixndtt  eUi  fénb , qa'jfrme  Cornèlie.  R it  E B e u r. 

Nos  Antiquaires  fle  nos  Médaillifles  difent  auffi  fouvent  Cenu- 
Tij:  on  ne  dil  nseme  j.miais  auircmtirc,  quand  on  y joint  un 
autre  nom,  Ctrntlu  SjtltmHu  , te  non  pas  Ctrtiilit  Sulmiat , 
quoi  qu’on  dite  communément  S.domne  roue  Icul. 
CüRNELlüS.CORNELl  A.  Voyez  CORNE  ILLE, 
C OR  NEL  IA.  CORNELIE. 

CORNEMENT  , f.  m.  Maladie  d'oreille  qui  fait  croire  au  pa- 
I iem  qu’il  entend  toujours  un  bruit  de  cornet.  Timueut  aurtum. 
Le  tsrRrnrmrd'oieillesvicnt  fouvent  d'obfliudioo.  Ccroot  n’elt 
plus  en  ul.ice.  On  dit  uutonent  i’neiUe. 

CORNE  MU  S E , f.  f.  Inifrumcnt  nrlliquc  dont  le  férvent  les 
Dcrgôrs  pour  faite  danièr.  Vter  (jmfhtnijum  ,tttri(Klu!.  La  ter- 
isrmVi'ê  s’enfie  avec  du  vent.  C’cll  la  meme  cHofe  que  la  ih/lemie, 
s la  télérveque  tacnalcmicn’a  point  de  |)ctit  bourdon.La  cerite- 
Uiife  s deux  patries.  L’une  cil  la  peau  de  mouton  qu’on  enfle 
comme  un  balon  pat  le  moyen  d'un  poticvcm  qui  cii  enté  fur 
Cf  we  peau , qui  ell  bouché  pat  une  foupape.  L’autre  partie  eon- 
fiflccn  trob  chalumeaux , ou  flûtes.  L'un  s'appelle  le  i««r- 
dan , & le  fécond  petit  qui  ne  font  (bmt  le  vent  que  par 

k un  pares , de  le  troifiémc  chalu  mcau  cfl  fait  i anche , de  on  en 
Joué  en  léttani  la  peau  fous  le  bras , quand  elle  ell  enflée , te  en 
ouvrant  ou  fétniani  avec  les  doigts  les  trous  dont  il  cfl  perce , 
qui  font  au  nombre  de  iuait.Le  petit  bourdon  a un  piéd  de  long, 
le  punevenî  bx  pouces , If  chalumeau  treize  pouces,  y eompns 
fon  anche , lefqucls  fê  brifent  de  fc  diviftnt  par  les  nœuds  pour 
f ti  c plus  purcattl  s.  Sa  peau  cfl  d'un  piéd  de  demi  de  long , A:  de 
dixpouccs  de  Luge:  ce  qui  cfl  pourtant  arbritatre.  Lae»r»fnwi/i 
artoisoâaves  d étendue'.  La  umumufe  féit  de  détins  au  h.tur- 
b ■isdil  Poitou. 

COKNtaOLE,  f f.  Piètre  ptécieufe.  Voyez  Cornalini. 


qucfoisquundcmi-cctclc.  Quelquefois  ilapluJicutscouisoii 
cercles  pour  faire  citculcr  h voix.  Cernu. 

Cornet,  lé  die  aufli  d'un  paie  cxir  fait  de  corne  qui  fert  à aug- 
menter le  cri , ou  le  fon  de  la  voix.  Un  ttntèe  de  vaclier  cfl  fait 
d'une  corne  de  vache.  Ctrnu  pefitriimm.  Un  tertièi  de  Poflillon, 
Carne  veredeni , lui  fert  i donner  de  loin  le  lignai  qu'on  lui  pré- 
pare des  chevaux.  Il  faut  un  cernée  pour  parler  i un  lourd , lotf- 
qu'il  n’cntcDd  point , lionne  lui  parle  a travers  un  fcmblable 
vailFeau  de  corne  qui  ramaflè  la  voix. 

Entérine  de  Olâfonon  reconnoît  trois  fortes  de  eenièti  ',  les  uns 
tout  llmpics  fans  viroles , attaches , ni  autres  garnitures.  Carnt 
mutUum.  Les  autres  font  morner  te  viiolcz.  JlrmlUium.  D'au- 
tres font  cnguichfz , Cetuu  lujm  et  eiterms  eelerii  ejl.  Pendus, 
Pemhdum.  Attachez,  ou  liez.  Ltgdtiim.  £i  toutes  ces  gat  nitu- 
tes  font  fouvent  de  diffèrens  émaux. 

C o R H Ê T , cfl  auifi  un  inllrumcntdc  guérr e des  Anciens.  Cari». 
Vegéee,  L.  II.  c.  la.  nous  apprend  que  les  Légions  avoicnc  des 
rrompettes , des  cernées  te  des  buccincsi  que  Torique  les  cernéte 
fonnüicnt,il  n'y  avoir  que  les  Eoieignes  qui  obe i ncnt,Se  non  les 
foldaCSi  que  quand  IcsËnfeigncs  dévoient  marcher  feules  fans 
les  lolJats,  on  ne  fbnnoit  que  descvnièrr } comme  on  ne  IbmioR 
quedesuompctKs,  quand  ilétoitquelliondc  faire  marcher  les 
foldats  (culs,  fans  les  drapeaux , pour  quelque  fàûion  ou  quel- 
que ouvrage  i que  c’eroient  ies  cernées  te  les  buccinesqui  lon- 
noicot  la  charge  te  la  retraite^  & que  pendant  le  combat  les 
ttompencs  & les  raraèrr  foonoient  enfcmble.  Voyez  Vigencie 
fur  Cclàr , F,  1 79.  col.  4. 

Cornet  a boucuuin.  Infiniment  de  Mufique  qui  fert  i 
leutenir  un  grand  choeur  dans  un  lieu  vallc  & étendu , comme 
dans  les  Caihcdf aies.  Atujïcnm  fjrmpbenueum  ceniu.  Leeenéii 
beuqmn  ell  une  crpécc  de  gr.inde  flure  qui  a (cpt  trous , dont  le 
frpiicme  ell  inutile.  11  y en  a de  tout  droits , faits  d'une  feule 
pièce  de  bois  de  eut niér , ou  de  piuniér.  D'autres  font  courbez, 
te  de  deux  pièces.  On  les  courte  de  cuir  pour  les  conférva.  Le 
deflus  clf  de  deux  piéds  de  long,  te  la  baJië  de  quiue.  Le  dia- 
mètre de  fa  patte  eft  d'un  pouce , celui  de  fon  bocal  d'une  li^e, 
& celui  de  chaque  trou  de  quatre  lignes.  Il  a réienduc  d'un 
oélavc.  On  pcutjoiia  fur  le  romer  jufqu’àceoi  mefutesfant 
rcfpircr , parte  qu'il  d^enfe  moins  de  vent  qu'on  ne  fait  avec  la 
bouche  pat  la  celtiiracion  ordiiuiic. 

Cornet,  dl  aufli  un  des  principaux  jeu  de  l'orgue.  Il  y a le 
grand  ternes  qui  a cinq  tuyaux  fut  touche , Se  dix-neuf  touches 
parlantes  Lms  k-s  diêfcx.  Le  |>etit  eernee  cfl  un  jeu  qui  a un  troi- 
liémeelaviét  féparé  de  celui  du  pofltifâcdu  grand  corps  de  l’or- 
gue, lequel  on  .appelle  aufli  <vr)iér/é>Ar/,  fie  n’a  que  dix-neuf 
rouelles  qui  jolicnt.  lia  cinq  rangs  de  tuyaux  lur  marche.  Lo 
premier  ell  bcuciié , & ell  à cbcmutcc  d'un  pied  de  long  Le  fe- 
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LO  R NI  T,  eu  auliwncefpccc  dcpaolîèn'e  £iUe  de  firme  ic  de 
fucrc  1 qu’on  cuit  entre  deux  fers  comme  une  grutfre , & qo  on 
torulic  à la  nunicrc  d'un  ctratt  de  dcz.  Ltiigtum ppgi  m itttr ent 
finfêTMAium  On  envoyé  quérir  un  plat  de  termij  pour  boire  du 
vin  d'Ëlpjgnc.Les  («mtH  de  meder  pour  le  peuple  le  ibnt  feule- 
ment  avec  du  miei. 

ConNÊT  Di  PovMirRE,  eft  ur.e  clpéce  de  pourpre  ou  de 
puilTontèrvant  au*  trinturcs  , qu’on  appelle  autrcuKUt  p»rtr- 
Idint.  En  Ladu  buutiui,  en  Grec  , xe/vio'«i| , à caufe  de  là  ti- 
purc. 

C ü R N E T I E R » f m.  Ou  Rtf<a^nn  it  cernes.  Ceft  un  Anifan 
qui  refend  les  cornes  de  bsutSt  qui  les  rcdrellc  avec  des  fdis 
^.luds  & autres  inlirumens,  de  lesrevend  aux  Peigniÿrs , pour 
en  faire  des  peignes , de  aux  Patenotricr  j pour  eu  taire  des  eha- 
pcldrs.  &cier  t arsssmm. 

e O K N E t T E , f.  f Ce  mot  le  difeit  autrefois  de  toute  forte 
d’habillement  de  térc;  de  on  appcUoit  («rutettét  Mitnt,  leur 
capuchon,  fi'nifHtd’Avoc3ts,dcüocleur,  le  chaperon  qu’ils 
pocroientauirctbisfurlcur  tête.  Cjpnu  tegnmemum.  La  parrie 
de  tkvant  de  ce  chaperon , ou  bourict,  s'entortillait  fur  la  fon- 
tainede  la  t£tc.  c’ert-i-dire , fur  l’os  coronal:  de  ce  nom  lui 
vient  de  ce  qu’aprés  avoir  fait  quelques  tours , les  éxtrcmitex 
formoitnt  fur  la  tête  comme  deux  pentes  cornes.  C cll  encore 

• maintenant  une  marque  de  magiftraturc  , de  on  la  porte  pen- 

dante lut  l'épaule , de  le  chaperon  par  dénicTc,  coroine  en  ufent 
plulinars  Conlitls,  ou  Eches'ins.  £feaus.Le  Doge  de  Venifê por- 
te aulli  urre  cernem , qui  cft  un  bonnêt  fair  en  pointe.  On  regar- 
doit  comme  un  grand  dcibrdrc  en  1 495  que  les  Eccidlialliques 
commcnçallènt  il  la  manière  des  Séculiers,  de  porter  dcschx- 
peaux  fans  cemeues.  Il  fut  ordonne  qu’ils  auroicnt  deschape- 
rors  de  drap  noir,  avec  Àa  cetMta  honnêtes  , de  que  s’ils 
êtoient/rop  pauvres,  ils  auroicnt  du  moins  daeerncsits  atta- 
chccsi  leurs  chapeaux,  de  cela  fous  peine  de  (uipcniîon,  d’éx- 
communicarion , de  de  cent  fous  d’amende.  Losineao, 
7./.P-84J.  ... 

e O R N 1 1 T t,  ne  le  dit  plus  maintenant  en  langage  ordinaire , que 
des  coêHès,  ou  linges,  que  les  femmes  mettent  la  nuit  lur  leuis 
têtes,  8:  quand  elles  font  en  déshabillé.  Lmeemulicrumuttle. 
Cerre  accouchée  avoir  une  belle  eernette  i dentelle  de  point  de 
France.  Les  coquettes  mettent  fur  leur  vifage  dts  cerneiiei  de 

• toile  d'onie , des  cerrntiti  iaûnes . pour  le  comérver  le  tein  frais. 
Une  coêtfe  île  usnetse.  On  r^’pclle  rernette  d caufe  des  deux 
bouts  dcccac  coêsrurc  qui  tcHcmbicncidct  cornes. 


Cil  ûiimi  uuc  loncac  ntui 

mi  les  blea  qtund  ib  font  murs , de  qui  rellLmbk  à la  violette. 
Il  y a aulli  des  (irsitties  cultivées , de  ecs  fortes  dexerntua  font 
tiiiiplcs:  doubles,  viollct(es,inamncs,panachcc$vcn  un  mot, 
de  toutes  couleurs.  La  C’»rwte,commcunaibiiireau,aplu- 
lieufs  petites  branches , qui  portent  quamitc  de  Reuts  taitci 
comuK  les  godets  des  ciochetics  doubles.  Elle  cft  violette  pat 
les  bords , de  tire  au  rouge  : die  a une  bonne  udeur'y  de  comme 
c!lcvtcticdcgraî:ie,onlare(émetouslesans.  Morin. 

C O R N I C HE , I.  f La  plus  haute  parrie  , de  le  dètniér  orne» 
ment  d une  colonne , ou  d'un  bâtiincnt.  Cm«t.  La  cermeht  fc 
inclure  depuis  la  frile  jufqu’i  lacymaile  inclufivertientta  eanu- 
elîf  cft  en  (ailKc.  l.rspiédcftaux  ont  autlî  eur.sfvnitbtien  faillie. 
La  cernuhe  cft  diftcraite  félon  les  cinq  ordres  d’Aa'liiteclute. 
La  Cirmhe  Tefesne,  cft  cdic  qui  a le  moins  de  moulures , de  qui 
cft  lans  ornenicns.  La  Cermtbe  DariijMt,cftcclicqui 

«Il  ornée  de  murulcs , ou  de  dentitulcs.  Deria.  La  Cemuht  Je- 
•ii/ae  1 cft  celle  qui  aquelquefoislcsraoulurestaillécsd’orne- 
mens  avec  des  deniiculcs.  iemtâ.  LiCermtlie  Cenntkienne,  ch 
celle  qui  a le  plus  de  moulures , de  modilloias , qudaudois  des 
deniiculcs.  Cerinshu.  La  Cernuhe  Cmpefite , cft  celle  qui  a des 
moulures  caJllécs>de$dcnticulcs, de  des  canaux  fous  Ion  plat- 
fond,  Cempefud.  ^ ^ 

On  ippdlc  Carnidw  ie  (mertrument , ecHcqui  cft  la  dêrn'scre  d’une 
façade,  qu’on  nomme  entablement , de  fur  laqadle  t'oie  l’é- 
gout , ou  chêneau  d’un  comble.  Ornmenu.  Censube  A eppirte- 
»jf«,  toute  ûülie  qui  dans  une  pièce  tJ’appancmcut  (è.  t den 
foutenir  le  plat-fond  ou  le  ccintrc , & à coutannet  le  Ltuibiis  de 
revêteitrent./’raf  fftxra.  Catsiiliv  arefci/rawv,c.'lle  qsii  eft  conton- 
duë  avec  rarcliitravc  ,1a  ftife  en  étant  fepiniioêc.  ftmdtm  are- 
Ht  tpifiylitm.  Cetniebe  tmilec , celle  dont  fa  lallic  cft  retranchée 
de  cou  pce  au  droit  de  Iirraiér,  ou  réduite  en  plate  bande  avec 
unecynuilc.  Cerene  mieuU  prejtSuri  urens.  Cermtht  tnehem- 
frein , celle  qui  cft  U plus  funplc , de  qui  n'a  point  de  moulure, 
CereaepuTd.  Cernabe  centvtuë,  celle  qaidara  toute  lonéicn- 
due  de  fes  retours . n'eft  imêrrompuc  d'aucun  corps , de  ren- 
tre dans  cllc-mcme.  Cemmsu.  Ccrmelif  raep* , celle  qui  ne  ré- 
gne pas  de  fuite;  mais  qui  cil  interrompue  dans  Ion  cours  par 
quelque  corps.  Sc3m,  insrrrupte.CrcTmcbe  circuIahe,tclU  du  de- 
hors, ou  du  dedans  de  la  tourd'ün  dôme.  Ortnlstss.  Cernubf 
(intrëe,  celle  qui  dans  Ion  élévation  cft  retournée  cnaicadcî. 
ylrcneu.  CernUbe  renifenre,  dclle  d’un  fronton  pointu,  ytcchvis. 
Cemicbt  de plaeard , ccl  le  qui  couronne  la  décoration  d’une  por- 
te I Ou  d’une  croilcc  de  cncnuilrric,  ou  de  marbre.  Ciitsuptsne. 
' Kkk  il)  Cetnulit 
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()u'on  mitioic  <ui  les  ufqucs des  coincs  de  fèc , ou  d'jîrun , & 
que  cela  t’appellcMt  ctrm(nU.  U'autres  le  tirent  du  petit  cor 
qu'avoit  cet  olÜLicr.  Celai  (I  plus  vtailémlsIablc.Dans  le  fécond 
fens  OD  ptciend  qu'il  cil  ddiive  de  , un  cornet  i met- 

iie  de  I encre. 

CO  R.N  lÊR,adj.  m.  Terme  d'ArchiteQure,  qui  (e  dit  des  piU- 
ftresqui  font  reneugmite  d'un  bâtiment,  ou  qui  (ont  dans  un 
angle.  yfuguhtJ  p^jjlÀtjTMm  On  le  dit  suHi  des  po- 

teaux.uu  grandes  piuccs  de  bois  qui  (ont  dans  les  angles  des  pan- 
neaux de  clurpcntcric.  jlngtUre  h^nm,  Mfularu  (t;neri«Mr  itm~ 
utijfurit.  Les  Selliéis  .ippellent  aulb(o(^ert,Tcs  quatre  quenoiiil- 
Ics , ou  pillidis , qui  (ouiiennent  l'impdiiale  d'un  catrolfc. 

CoaNien,en  tétines  des  Eaux  & Fuiêts , (e  dit  des  chênes  & 
gtos  arbres  qui  font  choilis  & marquez  par  autorité  de  Judicc 
pour  maïquer  les  bornes  des  ventes  & des  coupures  de  bois,tanc 
taillisque  de  hai:tc-hKa)^c.  Ils  font  d'otdiruiie  dans  les  angles 
dcsplaut&  bgurcsqtie  font  les  Arpenteurs  de  ces  couppcs,& 
s’appellent  ^tborjruufients  ttrmtitus , fliffi. 

On  appelle  en  charpenterie  le  canal  de  tuile, ou  de  plomb,  qui 
c(l  le  long  d'un  angle  de  deux  toits,  ou  bitimens,  la;«iw«re  («r- 
Bif /mhhiMÂ  & dinyulAns  temptuvsmum  ctlliqait. 

Co  R S I in.  Arbte.  Votez  CO  K N O ü I L L I h R. 

CORNIÈRE.  1.  f.Tètincdcülifon  , qui  lignifie  une  anfc  de 
pot  qui  le  neuve  dans  plu  lieurs  écus  , A:  enue  autres  dans  celui 
drl.illr-Ad.tin  PicvôtdeParis. 

C O X N I s R c.  T ctnie  de  Marine.  Les  lernièrti  font  ce  qu’on  ap- 
pelle audi  édltn^ts  dt  paapfei , qui  (ont  les  dctnicies  pièces  de 
bols  qui  Idiit  pôiccs  lut  i’atriète  du  vaifléau , de  qui  loimcm  le 
haut  de  la  poupe.  Sammji  & txlrntupappit. 

Ce  mol  vient  de  oirne , qui  a lignifie  un  aj^lc  •,  car  on  dit  encore  la 
cotnc  di  oite  dt  l’-tutcl , i caufr  qu’auircTois  on  meitoit  des  coi- 
ncsoudes  ar.Q» à ces angles , aLidelcttanlponeCiOulefauc 
mouvoir  plus  f-atilcmcnt:  de  c’eft  jKiurcetic  ration  que  Moïle 

■ en  lit  mettre  à rautcl  des  parfums.  Dans  IcBUfoncrsanfcsde 
fet  qui  cioicntaux  cornes  des  autds,  ont  retenu  le  nom  de  cm- 

uifrfs. 

CORNOUAILLE,  r.f.OrB»fM.C'c(l  une  Province  d'Angle- 
lêJïe,aiitfiappclldc,  dit-on, paicc  qu'elle  a la  figure  d'une  tor- 
rr,quiii’cllpioîntrc£ouibée.  La  Cprw«jjff<c(l  b.iignée au  mi- 
di par  la  mc-c  de  Hrtugne,  & au  nord  par  celle  d Irlande.  La 
tiraiwa.flrtft  un  pays  tort  fèitilc,  Cjcft  dans  la  C«rnMr4i//c  que 
Ibni  les  pliRiuhcs  mines  de  l'ctain  fin.  Il  n'y  a (>oint  de  villes 
dans  toute  l.i  La  CarHau^ilIt  elf  pleine  de  monta- 

gr-es.  Les  .tnciens  Bicaans  s’y  maintinrent  cuniie  les  Anjjlo- 
Aax(ins.Edouart!  ilLFcrigeam  Duché  ; A;  depuis  ce  temsiiç’a 
loùioui  s etc  »m  lies  a-,'ar.agci  du  fils  aifté  des  Rois  d’AngInct  rc. 

Le  Cap  (ic  CirtntiuùU,  Ctruum  (4fm,  ou  comme  ou  l'appclloit  ac- 


Son  bois  e(l  dur  Seoflcuitnc  cédant  poincicriui  du  mâle.  Ses 
verges  font  plus  minces, fortes  fie  noiiéci.  Ses  Heurs  font  en  uns» 
belles  odorantes,  blanches,  compolécs  de  quatre  pétales;  (es 
fruits  (ont  des  baves  gro(Tes  comme  des  puis,  vertes d'abotd, 
puis  noirâtres.  Elles  loot  de  très-mauvais  goût.  Csriuu/iniMUi 
ou  vnf  J /anginnse. 

CORNU,  ut,  adj  Qui  a des  cornes.  CamMar.  Lebctul,lt 
bouc,  (ont  des  animaux  iinnu.  On  appelle aulli  la  Lunertr- 
nm , quand  clic  croît  ou  décroît.  On  nomme  aufii  un  homoi* 
(«rsa , celui  qui  eft  coinaid  , ou  cocu. 

En  Logique  on  appelle  un  dilemme , argument  renur , parce  qb'il 
a deux  parties;  on  y propolc  deux  chofes, dont  il  lâui  que  l'une 
ariivc  nécedàircntcnt.  yfrfiimtntKm  (trnUiim.  Patéxcmpic, 
Un  Général  qui  a ôté  à (es  Soldats  les  moyens  de  s'enfuir , Iruc 
dit  pour  les  engager  â fc  bien  battre  : Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

On  dit  proverbialement . A mal  enfourner  on  fait  les  pins  itriNir  ; 
pour  dire,  qu'il  faut  bien  commencer  une  affaire  poutrnanen- 
di  c un  bon  fuccès.  On  dit  auffî , qu'un  avis  eff  bien  sarns  ; pour 
dire , qu’il  n’cll  guère  railbnnablc  : ce  qui  s'étend  â plulicius 
autres  chofes  mal  faites  Sc  mal  tournées. 

Cornu.  Ctrnmas.  Pttu  <trna.  Ptrvat  i$rnmut.  Monnoyede 
France  que  l'on  battit  lôus  Philipp  1 V.II  y avoir  dcsranMi  tour- 
nois & des  (*r«as  patifis.  Les  ptémiéts  pe(oicnt  x i grains , U 
avuirrn  ) deniérs  i S grains  de  loi,&  valuienc  un  denier  tournois. 
Les  autres  étoient  de  xo  grains  & de  ) deniérs  i x grains  de  loi . 
&:  valoicnt  un  deniét  panfis.  Voyez  du  Cange  au  n>oc  Mtntu. 

CORNUE,  f.f.  TérmedeChymie.C'cft  unvaillêaudctèire, 
ou  de  verte,  qui  a un  cou  recourbe,  auquel  on  foini  un  léci- 
pient.  Atsf  uUd  ttrmt*,  Lorl^'elle  eff  de  verre  on  la  luttr.c’cQ- 
a-dirc , qu’on  l’enduit  de  pâte  de  l’épaillcuT  d'un  pouce,  afin 
qu'elle  poifle  mieux  refiffer  au  feu.La<frB«r('ért  à tirer  les  cfptits 
& les  huiles  des  bois , des  gommes , des  terres  minérales , & de* 
autres  chofes  qui  éxigent  un  grand  feu.  On  i'appciJe  autre- 
ment TcUTtt , ou  mutrat  (embt. 

CORNUFICIA.  Nom  prope  d'une  Famille  Romaine.  C«nt*ll(U 
gciu.  La  famille Csmai/tM  étoii  une  famille  plcbéïcqpc,  parce 
quel'on  itouvcQuintusCornuficius  furies  médailles  pour  Ju» 
non  Con(èrvatrice  M.  Padn  conicétute  que  cette  fa- 

mille éioit  peut-être  oiiginaire  de  Lanuvium , aujourd’hui  Crw- 
14  L4Vim4,qù  Junon  Con(èrvatrice,/i<iM  S*^i4,  étoit  hororée. 

CO  RO  LITI  QU  E,adj.m.  &f.£n  Architcélure  on  appelle  (»- 
hnat  tarstmqut , ecliequicff  ornée  de  feuillages,  ou  Je  ficutf 
tournées  en  ligne  fpirale  i l'entour  de  (bn  fùi,ou  par  couronnes, 
ou  par  fc  fions.  /mtxs4  frtmbim  4tt  ûmhit  (tlumn4 . 

COROLLAIRE,quCOROILAlRE,(;m.Commemai- 
teahrt'gé  qu’on  faittut  quclqucpopofiiionqu’onadéroonirée, 

d'où  Toa  Û;  des  ittduélioDs,  & d'autta  vctûcz,  ou  cooféquen- 

ces. 
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avec  les  os  p*i  iciaux  > p.ucc  que  c’cft  en  c«  widroic  où  on  pote 
les  cuuionncs:  elle  s’iiteml  depuis  une  temple  julqucs  àl’autrc , 
& pâlie  vèra  le  fummet  de  la  tcic. 

C O R O N É,  r.  tu.  Tenue  d'Anatomie  qui  lignifie  une  éminence 
pointue  lie  Tos.  ytftx.  Il  y en  a de  pluitcuts  lottes  auIqucDcs  on 
a doinvé  des  noms  dirïércns , fuivant  U ditTetencc  de  leurs  Heu- 
res. 11  y en  aune  il  os  petteux  appcUce  ftiloïde,p.u-ce  qu'eilecll 
faite  comme  un  lUict>  une  autre  appelice  lualloVde,  patcc 
qu'clèc  rdicinble  à un  maromclon,une  autre  qui  cil  i romupla- 
te, appcllCc cosacoïde, paice quelle  ctllcmble au  bée  d’un  cor- 
beau. Enfin , il  y en  a à l’os  fphénüïde,  qu’on  appelle  ptd i igoi- 
des , patcc  qu’elles  ont  U figure  des  ailes  de  chauve-foiKis. 

C O R O S O L,  f.  m.  Fruit  de  Ugiollcut  d’un  melon,  qui  te  trou- 
ve dans  les  Antilles.  6c  qui  eft  un  pcit  pointu  & recourbé  pM  le 
bout  d’enbas.  U a l’ccot ce  vét  le.  litlcc  de  aticz  cpaillc , Se  il  tem- 
ble  qu'on  ait  pris  plailtt  à tracer  de  petites  écailles dctlus  avec 
une  plumc&  de  l’encre.  Au  milieu  dccltacunc  de  tés  écailles, 
il  y a une  petite  pointe  de  même  maiiétc  que  l’écorce.  Ce  ftuit 
rtl  aiiaclic  au  tronc  autli  bien  qu’aux  btanches.  Toute  la  chair 
etl  d'une  Ûancheur  de  neige , quoiqu’elle  roit  un  peu  filaQéut'c. 
Elle  Te  fond  dans  la  bouche.Sc  le  réloui  en  une  eau  qui  a le  goût 
de  la  pêche.  Il  cft  relevé  par  unepcütc  aigreur  fort  agt  cable.  Se 
qui  tafi aichit  éxtictncmcnt.C’c(t  un  d es  plus  cxcellens  l'iuiis  de 
toutes  ces  Itics.  On  y trouv  e pluTicucs  graines  noires,  lilTécs , & 
rnaïquéctdc  petites  veines  d’or.  L'atbiitlcau  quiiepoiic  clf 
tout  letnbUbIc  au  lautiét  .tant  pour  fa  grandeur , que  pour  les 
feuilles.  Les  Fiançois  l'ont  appelle  (artftl,  à caul'e  qu'il  a été  ap- 
porté d’une  Itle  que  les  Holiandois,  pat  qui  elle  ctl  habitée, 
appellent  Carasaa . ou  CurtSà'if. 

C O R O Z A ï N , f.  m.  qu’infaui  prononcer  en  qtiaite  fyllabes, 
ne  faifant  point  une  diphtongue  de  aï.  Carteaïn.  Ancienne  ville 
de  Gaiilçe,  dans  la  Téttc-fainie.  Cétoh  une  des  villes  de  la  Dé- 
capote , tue  le  bord  oiicotal  du  Jourdain , à l’endroit  où  il  entre 
dans  le  lac  de  Tibériade,  vis-i-vts  de  Capharnaüitt.  CrrttMn 
étoii  de  la  demi-tribu  de  Manatlè,  établie  an  deli  du  Jourdain. 
J E $ P s-C  H R I ST  prêcha  & fit  beaucoup  <fe  miracles  d Cora- 

■ *j»M.  Malheur  d toi  Ortx^,  malheur  d roi  Ifcthlàïde  : car  ft  les 
tniracles  qui  ont  ère  faits  chez  vous  avoient  été  faits  dans  Tyr 
& dans  Sidon , il  y a lonB-tems  qu’elles  auroient  fait  péivitcncc 
avec  le  fie  Se  la  cendre.  Douh.  A/arib.xf.ii. Le  Port-Royal 
écih  aulE  Ctrt<^ïn,  6c  non  pas  Ctrifàiii , comme  Mr  Corneille. 
Le  Ctcodc  l'Évangile  l’appelle  Csrf  ce». 


ite  différence  entre  elles  qu’une  tnudification , ou  une  iituation 
difiéicntcdespatiies.  1d. 

: On  appelle  pla’tfirs  rarparrlr , ceux  qui  ne  loiichen- que  IcsTcns,  d 
ladiliinéiiondct  fpiritucls , qui  lêfuntfcntit  di'atrc. 

‘ On  die  aulfi,  qu’un  hommeeff  («rparrl,  lorlqu’i  cfl  abîmé  dans 
lamaricTe,  qu’il  cft  grolliér , l'oit  par  la  taille,  fim  pat  l'clptit , 
lot  (qu'il  n'cleve  point  Ion  raiiunncroentaudeiljsdelau.'.tu(e 
animale. 

CORPOREILE  MENT,  adv,  R écllemeot , & d b manière  du 
corps.  Cerptrumnt0rc  .revcTÀ,  rciffj.  Les  Jutirconfoltcsdilênt 
ctrjwMutr,  Jxsps-Christ  cft  réellement  & itrftreUcmint 
dans  te  Sacrement  de  l'Euchtaftie.  Dieu  s’eft  abaiHé  julqu'i 
l'homme,  il  nous  a parle  6c  léniibicment,  lui  qui 

I par  Cl  nature  ne  parle  point , 6c  ne  fait  que  vouloir,  Se  que  pen- 

lét.  PtLxss,  Punir  Mrpsfdtenrflit.  On  apris  pollcllion  dcce 
bénéfice  réellement,  ttrptrtlUmni  6c  de  tait,  il  n'y  a plus  de 
lieu  d la  Régale. 

CORPORIFICA  "nON.  On  dit  aulli  CORPORIS  ATION, 
Cf.  Terme  de  Chymie.  C’cft  une  opération  qui  redonne  aux 
clprics  le  meme  corps , ou  du  moins  approchant  de  celui  qu'ils 
avoicnr  auparavant , leur  Ipititualilaiion.  Kténte^rdti»  rsr/sm. 

CORPORIFIER.  OnattaulTiCORPORISER,  v.aéf. 
I Fixer  Sttéduireeu  corps,  /«rsrpwrssfcrr.  lieft  difiicilcdcfixcc 
I & de  (çrfpn^n  le  métcuic.  Les  tels  volatils  le  peuvent  camallêr 

6c  liTftnfitr. 

CORPS,  Cm.  Solide;  fubftince étendue  Sf palpable.  Ellceft 
compofêe  fuivant  les  Péripaictictens  de  matière  Skdeh-rme; 
luivani  les  Epient  icn$,d’atômes  cmrclaftcz.  Ctipm.  Ce  qui  con- 
Aiiuc  le  (o>ps  phy(ique,ce  font  les  trois liimcnlions,  longurur, 
! largeur  6c  profondicur.  M.  de  Ville  imprima  en  itfBo.  aPaiis 
un  Traité  fur  le  Icntrmcntdc  Defeartes  touchant  l’ellcnce  & les 
I propriétez  du  terps,  oùil  niomrequ’iJ  ellop]]olé  dladoéftine 
I dr  l'Êglilc-,  que  ce  lont  les  mêmes  prind[»cs  que  ceux  de  Calvin 

i & des  Cotvinilles;  que  ces  Iwirétigucscn  concluent  mi’il  eft  ira- 

pollible  que  le  Ccr^t  de  Jesus.Christ  loiidansrtoehaiiftie 
de  la  niaiiiére  que  1 enfeigee  l'Ègiilé  Romaine , Se  que  la  con- 
I clufion  de  Calvin  fecoit  bonne,  li  le  Principe  de  Deleattes  ctoif 
vrai.  La 'pénétration  desetrpi  eft  abluidc  dans  l’op'nion  des 
Cartéliens.  C’cft  i eux  i accorder  'cette  doârine  avec  ce  que  la 
Foi  nous  oblige  deccoiicdumylicte  de  l'Euchariftic.  Il  clt  im- 
polEblc  de  donner  aucune  vériubJe  dcmonftraiion  de  t'éxiften- 
ce  dA  ceTfi.  Mais  le  fcaiimcoi  fotmé  par  l’union  de  fàmc  6c  du 

ttrps 
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UC  «CliUliH  . «•>  A k c w «tiuv  U v««  l'i  ivia* 

nie  du  (trPi  humain-,  bien  loin  <]ue  la  vie  animale  (oh  tiêpcii- 
danic  de  l ime  , parce  qu’elle  celle  dès  uue  l'ime  en  cft  fcpaiée, 
il  arrive  au  conttaice  que  la  demeure  det  amedanstern-^r  eft 
dépendante  de  la  dilpolition  durarpr,  & quelle  ne  s'cnicpatc 
qu'après  que  l’otdtc  du  itrpi  cft  interrompu.  R oh.  L'ime  & 
le  ttrfi  (ont  trop  dilpiopoi  lionnea,  pour  que  les  penlèes  de  l'â- 
me caufêat  des  mouvemens  d.ins  le  lerpr  ; ainfi  en  mouvemens 
redproques  ne  pouvant  être  la  caulc  du  câe  l'un  de  l'autre , ils 
en  Ibm  I occafion , oulacauleoccafiomrelle.  Dieu  à roccafion 
d'un  mouvement  du  errpt , imprime  une  penice  à l'ime  -,  & de 
même  i l’occafion  d'une  penlée  de  l'ime , il  imprime  on  mou- 
vement au  torpr.  Par  coniéquent  Dieu  ell  comme  le  mediatcui 
de  tout  le  commèice  entre  Time  & le  t»rpj.  C’eil  toujours  Def- 
canes  qui  parle  Iclon  les  principes , dont  les  conléqurnces  font 
terribles.  L’union  entre  l'ime  & le  itrpi  eft  (i  ètioiie , cpi'il  ne  (’e 
r.illè  tien  dans  le  tarprdont  l'ime  ne  loicaullï-tôt  avertie.  Val. 
Les  Stoïciens  entreprirent  de jpèiluader  que  les  intérêts  de  leur 
piopre  (prvi  leur  cioirnt  indifrcrens,&  ils  le  rctianchoiem  dans 
la  partie  Ipirituclle  d’eux-itrcmcs.  Sonelprit,  maigre  le  poids 
des  années  & des  alFaires,  a conservé  fa  force  & fa  vigueur  dans 
les  ruines  mêmes  de  Ton  itrpi.  F i e c h.  Dans  la  machine  du 
ftrpi  de  l'animal  les  Auteurs  de  la  trituration  comparent  le  cêt- 
vcau  i l' arbre  du  prefToir,  le  emur  au  pifton , les  poumons  aux 
fouftlets,  la  bouene  i la  meule  6c  aux  pilons , l'cftumac  au  ptif- 
(bit, les  bo)rau.\aurêsèivoir.ouilamcule.  Nigtilbli.dansfes 
Conlïdctations  fur  la  génération  des  cetpi  vivant, traite  au  long 
des  caufes  de  la  formation  de  nos  ttrpu  & de  leur  otganilâtioD. 

n ftSut  tju'dmtrjvéil  (r  corps  rraditdMi/r, 

Ftrpii  U têtu  tvirt  4 drt/ratr /eride.  Boit. 

En  ce  fens  on  dit  en  parlant  des  qualiicz  d'un  tarpx , qu'un  homme 
a un  «m  infirme,  unro/preonfirqués  pour  dire,  ou'ileften 
mauvaUc  (améi&aaconriaire,<|u'ilalc«rp<bon,  picncon- 
(liiué , qu'il  l’a  libre , adroit , difpos , dénoué , qu'il  porte  bien 
(uiuvrpr.  Ondir,  Faite  quelque  choie  i Ion  cerpi  dtjtniémt; 
pour  dire,  malgré  foi.  Invaui,  repa^ium. 

Mdii  rigt  itm  fm  imt  * mis  « xFlt  âtdent. 

Et i'w f^sit qu'file tjl (*gt 4 fm corps defendant.  Moi. 

C'efl-à-dite , parce  qu’elle  cft  laide.On  dit  aullî . Ceft  un  mpt 
fans  âme , en  parlant  dé  ce  qui  eft  incapable  d'aébon  i de  ce  qui 
patoit  inanimé  > comme  un  homme  bête &ftupidci  on  ledit 
tigurémem  d'une  armée  (ans Chef. 

Corps,  en  termes  d'Anaiomic,  fedh  de  nlufieurs  pattiesdu 
corps  de  ranitnaK&fignifie  matière,  fubnance.  Les rarpx  cal- 
leux du  cciveau , lesrwpt  canelez  du  cêrvcau , les  mpt  cavcc- 
scuxdc  Uvcigc,  lerrrff  cendré  du  cccvcau,  le  (erp;  glanda- 


is lerp; , pour  un  c , laciici  a occuuvi  ii  iciimiiEii, , it,  ujii- 
nions,  ou  lui  tâtet  le  pouls  furti  btavouie.  /1jjtclKt4Bimi,pt- 
Huiftet  4mmi  reteffut. 

Corps,  (é  dit  pour  homme , pèrfonne } comme  en  Latin  t4pm  t 
mais  il  ne  fc  dit  que  dans  le  ftile  bas  & familiér.  Voila'  un  plai> 
fant  mpi.  O le  plaifani  mps  ! Ltfidum  (4put.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu’avec p/4i/4nt  > Ac  le  Tiaduéleui  François  du  Speâateor  An- 
glais n’a  pas  bien  fçu  l’ufage , quand  U a dh  qu'il  avoir  entendu 
qu’on  dilott  de  lui  : Voila  un  bizarre  <erp;  ; il  (alloii  dite, un  bi- 
zarre pècfonnage. 

C O R P s , (c  dit  julli  des  habits , des  armes  qui  ^vent  i couvrir 
cette  pairie  du  «erp;  qui  va  du  cou  jufqu'à  la  ceinture.  Ufauirf- 
fayet  ce  (erpi  de  pourpoint,  cempsde  juppc.  Tbtr4t,  luuu 
tiftrjx.  On  dit  un  mpi  de  cuiiafTc,  en  patlant  dclacuirailè 
même  fans  les  armures  des  bras  Ac  des  euillès.  L«nlr4. 

On  dit  en  tèrmc  du  Palais , qu’un  homme  s’eft  obligé  larpi  AC 
bieru  -,  pour  dire , qu’il  s'eft  fournis  à tenir  prilbn  faute  de  paye- 
ment L’Ordutmaocc  de  iddy-a  abrogé  les  contraintes  par  r«f,u 
aptes  les  quatre  mois,  pour  les  dettes  civiles.  On  peut  feule- 
ment contraindtc  par  cerfs  pour  dépens  civils , lorlqu'ils  éicé- 
dent  loo.  livres.  Une  femme, bien  qu’il  (cmble  quelle  ne  puifiè 
engager  fa  pêtfonne  qu'à  (on  mari , eft  prenable  par  ttrpt , lors 
qu  clïe  fait  un  commerce  diftinâ  & féparé  de  celui  de  fou  mari. 
On  a jugé  la  contrainte  pat  corps  pour  intérêts  téfuluDs  d'un 
procès  criminel  contre  une  femme.  C.  B. 

Un  décret  deprifedr  mps,  cft  une  ordonnance  d’un  luge  pont 
prendre  ptilonniec  un  criminel,  Defret4  ràsmprtbe^.  On  àh 
auftî  uncconfi(c.uiondcMrpi  Aedebiens:  c’eft  une (uiie  d'une 
peine  capitale  Une  feparation  de  cerfs  Sc  de  biens, c 'cft  la  fepa- 
ration  d nabitaiion  qu'on  accorde  à une  femme  contre  fon  ma- 
ri à caufe  de  fes  services.  Un  Gcoliéi  lépond  d'un  prifonnict 
qui  cft  à fa  garde  cerfs  pour  ter  fs. 

Co  R P s , (c  dit  auftî  d un  cadavre  dont  l’âme  cft  (èparce.  ExriiK- 
tsm  cerf  set,  ceiever.  Les  Juges  font  des  procès  vètbaux  de  l'état 
des  mfs  mons  qu’ils  enlèvent.  Tcitullien  a écrit  un  beau  naité 
de  la  rcfurrcâion  des  cerfs.  Quand  les  cerfs  ne  pourriftciit 
point,  on  lient  en  Occident  cela  pour  marque  que  ce  font  des 
(«rpi  glorieux  ; en  Orient  pour  une  marque  qu’ils  font  léprou- 
vez , comme  il  patois  dans  le  Rituel  des  Arméniens. 

Que  de  corps  mu  jet.  ! que  de  mmhes  éfuts , 

Privet.  de  féfuUure  ! 

CrundiJim  ! tes  Sussus  fent  lu  future 
Dit  tigret  & des  lérpurds.  Racihs. 

Corps,  fe  dit  auftî  des  cliofcs  qui  ont  plut  de  force,  dé  confit 
tencc , de  folidiié^ue  d'auitn  qui  ne  bift'eni  pas  d’être  corpo- 
relles. Les  étofles  qui  ont  bien  du  cerfs  duieni  plus  quclcs  au- 
tics.  Pumus  trujfcer.  Un  papiér  qui  n’a  guère  de  urpt  cft  lujet  â 

boite. 
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. . — LC  tcrps  d un  navire  cfl  tinit 

le  bâritncnt  (ans  les  voiles,  cordjcrs  & a^dls.  Un  wfi  Je 
canoflè.  c’eft  le carrofle avant «ju'ihoitpolc  (ui  les  roués,  fur 
Ion  train.  Le  (trpt  de  cet  édifice  cU  achevé;  c'tftà-Jire , la  grollc 
inaçonnerie;  il  n’y  faut  plus  que  la  charpente,  la  rucnmlcrk , 


En  matière  de  devife  on  appelle  le  trrp/,  les  figures  qui  en  font  le 
lojet  : ce  qu'on  a peint  pour  marquer  la  penice  ; Oc  Y*mt  ell  le 
mot  qui  donne  l'explication. 

En  tètmc  deChirurj5ieonappellef»rpy'’f»'aif^er,  ou  terpr /traite , 
tout  ce  qui  furvient  au  itrpi  Je  l'ammat  contre  (a  nature,  luit 
qu'il  vienne  de  dehors,  comme  le  plomb,  la  bourre,  une  échar- 
M , &c.  foit  qu'il  s'engendre  ded.ms , tomme  les  vèrs . les  pier- 
res, le  fable,  &c.  Lcs(«rpiéiva»jercmpcthcnclacoololiJatioii 


des  plaies. 

En  cèrmcs  de  tnan^e  oa  dit  qu'un  cheval  adurarpr,  quand  il  a 
beaucoup  de  boyau , beaucoup  de  flanc , quand  il  a les  côtes  am- 
ples & longues  : & on  dit  qu’une  tel  le  nourriture  fait  bon  c«rps  t 
pour  dire , le  rend  (âin  & vigoureux  ; qu’il  a fait  (orpi  neuf , lorf- 
qu'il  a etc  bien  purgé,  qu'on  Tamis  i Thèrbe.  Cette  dcinicrc 
cxprctlion  fe  ditaulTi  d’un  homme  quia  ru  unemaladir  qui  acon- 
(uiné  toutes  les  mauvailcs  humeurs,  ou  qui  acte  bien  purgé 

Conps  DE  Pompe.  En  tèrme  de  Méchaniqtie , c'efl  la  partie  la 
plurgroflê  du  tuyau  de  la  pompe , où  le  pignon  agit. 

Corps,  fignific  encore  un  nombre  de  pcrfsnncs  qui  forment  une 
Compagnie  ou  une  allêmblée  convoquée  par  autorité  publique. 
4>rd« , (*rpHi , tmtai.  Cette  fage  Comjaagnie  ne  crut  p.>s  qu'il  tut 
de  la  dignité  de  Ton  Ctrfs  de  le  laiflèr  émouvoir  par  des  ratl  lerics. 
S.  EvR.  Dieu  aétabli  un  Ctrpi  vilïble , qu'il  anime  de  Ton  elprit , 
ic  dans  lequel  il  confèrvera  toujours  la  vérité.  Port-R.  Les 
Etats  font  compofez  db  Ctrpt  du  Clergé , du  Ctrps  de  la  Noblcflc 
& du  CcTpi  du  Tiers-État.  Le  Parlement , les  Cours  Souveraines 
marchent  en  Ctrfs  de  Cour.  On  dit  généralement  des  Compa- 
gnies adcmblées , que  ce  font  des  Cerpt  polidqucs. 

On  ditaufli  le  C«rpr  de  ville;  pour  dire,  les  OlHcicrs  delà  ville, 
qui  font  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Echevins  Sc  1rs  Confciilers 
« ville , & le  Procureur  du  Roi.  QvMi  M4(iflr4im, 


Les  fix  Ctrps  des  Marchands  i Paris , ce  font  les  Merciers , les  Fou- 
reurs , les  Epiciers , les  Drapiers , les  fionneriers  . te  les  Or- 
févies.  La  Marchands  rfç  via  prétendoient  faire  le  feptiéme 


Ctrps. 

Corps,  (ê  dit auflî de  toutes l« autres Communautez.  LeCtrts 
de  TUnivèriité.  jhtimu  univtrf*.  Le  Ctrps  de  Sorbonne , du 
Chapitre  de  Parts,  fou  fore  conlîdcrcz.  Us  foaiaifembicztn 
7 m*  U.  * 


tericsgrolliérvs , hauts , impuuui.tes. 

Gardes  du  corps,  (ont  hs  quatre  Compagnies  de  Cavale» 
rie  qui  sérvent  i garucr  K Koi , & qu:  lunt  .iu  de  vmsüu  Louvre 
Rtgu  jhp4ttres,it>p}ru  as^ititt.  Et  eu  général , (Jlb’ckrsdu  Ct'psy 
font  eaux  qui  servent  .auprès  de  là  pcriunnu(àcrïr.  Le  carruilcdu 
Ctrps , le  C oeber  du  Ctrps. 

C U R P s - M O R T.  Nom  q ue  les  Matelots  donnent  aune  pièce  de 
buis  mile  de  trnvèrs  d»ns  la  terre , & où  rient  une  chaîne  pour 
aniattct  les  vaillmux. 

Corps,  (c  dit  auflî  adverbialement  en  ces  phrâfcs.  Ifr.-xlcom- 
batrit,  lutti.i*«  l'Ange  tory»  j svrps  Ctiisu peje imer  fe (hiiUJ- 
rt.  Ce  fiitiiux  s’eft  jetté  i mps  pèrdu  (iir  lui.  Il  Ta  j*ris  à faux  de 
ttrpsi  pour  ilirc,  au  milieu  du  cerpt,  où  les  faufles  côtes  man» 
quent.  Mtditsvtpert,  pttttudstsmstrpus.  Meflicursde  TAcaJé» 
mie  dilcncÀ  /e»  dt  strpt.  Ce  Icvrier  prend  un  licvrecerp/i  urps 
lui  (êul. 

Corps,  fe  dit  encore  en  cette  phrife , On  Ta  enlevé  comme  un 
tetps  fnmt.  Voyez  l'origine  de  ce  provèrbr  au  mot  Btrii/mer , ic 
au  mut  Cttrfm.  Il  y a ptuficurs  autres  façons  de  parier  uù  le  mot 
de  itrpi  entre , tant  au  propre  qu'au  (iguté , & qui  font  en  quel- 
que lortc  proverbiales.  Par  exemple , on  dit  d un  homme  qui 
travaille  beaucoup , mais  dont  le  travailc  efl  ingrat , qu’il  té  tue 
k coeur  A:  le  serfs.  On  dit  qu'il  fait  litière  de  (on  snps  / pour  dire, 
qu’il  ne  s’eparge  point.  & qu’il  fait  bon  nurdié  de  Ion  cerps  ; 
pour  dire  qu'il  s’expofe  facilement  à toutes  fortes  ded.mg«$. 
On  dit  qu'un  homme  a le  Diable  au  (erps  ; pour  dire  qu’il  cfl  mé- 
chant Si  furieux.  Oo  le  dit  aufli  pour  lignifier  qu'il  a beaucoup 
d’efprit  Ce  d’r  ventioR.  Je  ne  Içii  où  il  prend  tout  ce  qu’il  dtt 
& tout  ce  qu’il  t-h,  je  aois  qu'il  a le  Diable  au  ferps.  ün'iit 
d’un  homme  qui  n'a  ni  dprit,  nivigutut,  que  c’efl  un  pauvre 
ctrps.  Le  pauvre  cerp»  / Ün  dit  aullîd'un  homme  m.dicieax. que 
c'efl  un  malin cerp/,'  àc  d’un  homme pliifant Ce ficcocux,  que 
c’efl  un  drôle  de  ‘erps.  On  dit  d'un  homme  ou  d'une  (éramc  q.»i 
s'abandu  'nc , qui  ne  vit  pas  chaflcmeni,  qui  fait  ouqu'cik  laïc 
folie  de  Ion  itrps.  On  dit.  Tant  que  Time  me  basera  au  <»rp/z 
pour  dire,  tant  que  je  vivrai.  On  dit  qu'un  homme  n’cft  ptisu.iî- 
tre  à (on  cerp$i  pour  dire,  qu'il  (etrutebien,  qu'il  fait  bonne 
chère , Ce  au  contraire , qu’il  c(l  eunc  mi  de  (bn  < ir?s  ; pour  dire 
qu’il  (é  donne  trop  de  peine,  qu'illerclulcks choies ricccilai- 
rrs  On  dit  qu’un  homn  e gagne  Ion  pain  à h (oeuf  defoncarp.', 
c'efl-i-dire,  qu'il  vit  de  fon  travail,  ou  de  (on  tnduihie.  On  dit 
plus  ordinairement  i lafucurdc  (on  Iront,  phrâfc  tirée  de  TE- 
criturc,  Gcn.  111.  19.  Jn  fitdere  vttUts  tsss  vtfurù  paw.  On  dit 
qu'un  homme  a fait  cerfs  oeuf,  pour  dite,  <|uc  (oncsrpi  s'df 

LU  tour 


(L 

Digitized  by  Google 


Kc  titre  que  Philofûphic  Epicurienne.  H ar  a ts. 

M.  Hoilr  3 réduit  les  principes  de  la  Philolbphie  (trpuffuljires  à ces 
Quatre  points,  i * , Il  y a utte  mjticre  uuivcriêllc , qui  e(l  u ne  fub- 
(lance  étendue , impénétrable  & indivifîbic , commune  i cous  les 
corps,  & capable  de  toutes  fortes  de  l'orrac.  a®,  Que  pour  for-, 
mer  cette  raricté  irnmenfè  de  corps  naturels,  il  eft  nécdlàirc  que 
cette  nutlétc  ait  du  mouvement  dans  quelques-unes , ou  dans 
toutes  fes  prtics,qui  peuvent  être  défiances;  que  c’eft  Dieu  créa- 
teur de  touKS  choiès  qui  lui  a imprime  ce  mouvement , & qu’f  1- 
Ic  a toutes  lesmaniùcs  de  dittâiotw  fle  de  tcndcnccs,  ou  d’efens 
qui  |i«uvcnt  êçrc.  5*,  Que  cette  matière  doit  être  aiauelJcment 
diviiee  en  parties , de  que  chacune  de  ces  parties  pimitives , ou 
hajraens , qu'on  appelle  atome , a fa  orindeut  Se  fon  volume 
patiiculier , comme  aulfi  (à  tbrmc&  la  propre  figure.  4' , Enfin , 
que  ces  parties  étant  de  ditrérentcsgrandeutsdcdifféieraBient 
Configurées,  elles  doivent  avoir  des  rangs,  desfituadons,  des 
pofitions  differentes  i d'où  naît  une  vatictepeodigieure  dans  la 
compofition descorps.  Harris.  Ceux  qui ontcatt delà Philo- 
fopliiccorpii/(ii/Airr  font  Lucrèce , Diogène  Lacrce , dans  Démo- 
aite  de  Epicurc , GafUiuii  3c  Bernicr. 

CORPUSCULE,  fin.  Atome,  périt  corps,  ou  petite  partie 
d'un  corps.  Cirfufiultm.  Les  (erpff/r«fr>  ne  ion:  luuc  choie  que 
les  parties  les  plus  déliées , & les  plus  fubtiks  de  la  matiàc.  Vax,. 
Il  ell  cèttûn  que  de  tous  les  corp  des  animaux  il  fe  fait  une  éni;f- 
fum  de  ctrpiiftHtcs , dont  il  le  forme  une  efpécc  de  tourbillon  qui 
circule  autour  de  la  circonlcrcncc  du  corp  d'où  ils  émanent,  lo. 
Cet  écoiilcmentcontinuel  derarptr/tabiimpcrceptiblcs  fe  faitpar 
la  tranfpiration , de  par  les  efpaces  vuides  qui  fe  t cm.uqucnt  dans 
U contexture  des  corps.  lo.  Ilyadanslanaturcunemfinitcdc 
(«rpkftalcj  dont  nous  en  appcrccvons  quelques-uns  avec  le  mi- 
crol'copc,  de  les  autres  fuyent  la  vue  la  plus  lubiile.  A le  bien 
prendre  ces  torpufcultt  font  U même  chofe  que  les  atomes  de  Gaf- 
fendi , & la  matière  lubtilede  Dclcaitcs. 

C O I R A D OUX , ou  COURADOUX . f ro.  Ténue  de  Marine. 
C'eft  l'cipacc  enférmé  entre  les  deux  ponts  des  vailTcaux. 

CORRECT, ouCOrRECT,  ïCTS,atlj.  Qui  n'a  point  de 
fautes.  F.mtni*tus , Cjjii^Atks , txpurjidriii , miidu  carcm.  Cet 
Autc’ir  cil  fort  mreâi  fon  Aile,  Ion  dilcoorscAlottrerrrâ, 
fort  clûtiéi  il  n’y  a point  de  roots  barbares.  Cette  copie  eft  <»vrr- 
fl< , il  n'y  a pas  une  (eu  le  faute  d'orthographe.  Ce  Peintre  eft  fort 
fûirtâ,  il  dcITuie  (ortjuftc.  On  .appelle  un  dcllcin  urttü,  un 
dcllcin  dont  les  parties  font  bien  arretées. 

Danscemot , Se  dans  tous  les  fuiv.ins , communément , & dans  l’u- 
lage  utdinairit  ,on  ne  prononce  point  deux  rr , mais  dans  un  dif- 
cours  loutcnu , oratoire , ou  déclamatoire , on  peut  les  (àiic  plus 
fencir  qii’oo  ne  fait  dans  le  d'tlcours  ordinaire. 

correctement,»*  COtRECTEMENT.  atlT. 
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plmc  des  Religieux  : tel  eft  le  Corrâm  des  Minimes. 

COrRECTiF,  ive,  adj.  Quiadoudc,qnicorcige,quiten>- 
pétc  la  ludellcdcquclquecholc.  Un  Orateur  ne  doit  point  ha- 
fuder  un  mot  barbare , ou  nouveau,  fans  quelque eerrrHi/,  oit 
adouciftemenr. 

C O c R E CT  I F ,fe  dit  auflîen  Médecine,  dece  qui  tempère  fie  adou- 
cit les  humeurs  filles  médirnimcns.  Tfmperxmtntum.  Lagtaiflë 
eft  le  (mellif  des  Tels  actes  qui  s’engendrent  dans  le  fang.  L efptit 
de  vin  eft  le  mniitf  de  l'cfprit  de  Ici.  L'ants  eft  le  rarrerlr/du  fené, 
il  dillipe  les  Hatuolitez  qui  donnent  des  ttenchées. 

COrRECTION,  f f.  Réfotinarion;  aâion  par  laquelle  on 
corrige.  Ctmâit,  rmnuUtu.  Les  Magifttats  font  cuelis,  les 
Loixiônt  faites  pour  la  ifntâun  des  monirs.  Les  Etats , les  Con- 
ciles, s’allêmblent  pourra  («rreâtsa  des  abus,  le  tétabliûêaicttt 
de  la  difcipline. 

CorRECTioN,  lignifie  aulfi  le  reiranebemenr  des  fiiutes  d'tm 
Ouvrage , d'un  Écrit.  Ce  jeune  homme  a rcfpric  docile , il  fouftte 
la  <trr»5r«n  de  fes  fautes.  Un  cenfeur  chérebe  à s’élever  au  deffus 
de  celui  qu'il  cenfure  par  la  fopérioriré  de  la  rarrréfian.  S.  Evr- 
On  dit  en  ce  fins , CtrrUlwi , en  matière  d’impiimeric.  VoiU  U 
fécondé  emtéUtn  de  cette  épreuve. 

CotRECTioN,  le  dit  aulfid'uncfimplcadmonition,d'unavér- 
tillcmcnt  de  charité , ou  d'amitié,  ^dmtnait , anmuiverfit.  La 
(arrrâianlratémcIIccftcomniandéeparrEvangileimaiselledoit 
être  faite  avec  prudence  fie  modeftie.  Les  Supérieurs  quelquefois 
convcrtillcnt  la  camSun  cht etienne  qu’ib  ont  droit  d’exercer, en 
une  domination  mondaine . qui  lait  perdre  le  rcfpetff  qu'on  avoir 
pour  eux  T>cnaruüian$  indilcretes  font  quelquefob  plus  de  nqi| 
que  le  vice  même  qu'on  veut  corriger  Vile. 

nftmt  mettra  Itpaidt  fmtt  vit  éxemftmt 
A Ui  cotreélions  ijàâiix  dmtt  an  vtutfâ'm.  M o 

Tâai  ht  divatt  de  «mr  fent  éûfac.  i (atmatirt  t 

Ih  mftnfuTtHi  pamt  faste/  nat  aâtans , 

dit  train/tni  ttap  d'ar^uèü  dent  (ti  correâîons.  1 oc  ‘ 

Co  TR  i CTI  OH,  fignificencore,  Amendement.  Mantmm^eih 
in  meltm  On  a bnu  faire  des  prédications  on  ne  voit  point  de 
earrtâien , le  peuple  n’en  profite  point 

CorRECTioN,  le  dit  aulfi  de  la  punition  des  crimes,  fie  du 
pouvüitde  ceux  qui  les  chinent  Atimedverfia , te/Ugena.  Ce 
Moine  a fait  un  fcandale , mais  il  en  a fouftërt  u untâm.  On  ne 
peut  pas  empêcher  le  nul  que  font  ceux  qui  ne  font  pas  fous  no-, 
ne  (imâMfi. 

CorREcTioN,  eft  aoffi  une  chambre , ou  JorirdtéUon  qui  fait 
partie  de  la  Chambre  du  Comptes,  où  «w  sélpriuc  les  erreurs 
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CtrtiitT  en  Erpignol , ’fignifie  Ctrr^tr , tbStin , & C0trégii»r  pro- 

prcraent  Ctrrtilmr.  

CORRELATIF,  i r i , idj  Qui  eft  opporf  l’un  i I JUtre  avec  quel- 
que relation.  Le  Pere  & le  Fib  font  deux  unAuift.  Pjarr  & Fi- 
hut  iwrrM  fih  rtjftndtiu.  La  lumi^c  & les  idixibrea , le  mou ve- 
i»Knt  6c  Jetepos.  (ont  dea  tètmcirirr/Ierrfr  & oppolcr. 
CORRÊSO.f.  m.  Nom  d'un  oifeau  de  i'Âtnûiq  ue.  Le  Cin/ft 
eli  plus  gros  qu’une  poule  d'Inde  ordinaire.  Le  male  e(l  noir , 6c 
■ une  hupc  de  plumes  noires  fur  la  icrc.  La  femelle  cR  d'un  brun 
obfcur.  Les  Ctrréfts  fe  nourrificnt  de  bayes  > 8c  font  atia  bons  i 
manger  > rruis  on  dit  que  leurs  os  Ibot  venimeux , de  là  vient 
qu'on  les  brûle,  ou  qu’on  les  entàcc,  de  peur  que  les  chiens 
n'en  mangent. 

Orra?*  eft  un  mot  Efpagnol  qui  fignilie  ctriMt, 
CORRESl>ONDANCE,ouCOrRESPONDANCE,f.£ 
Relation,  commerce  réciprooue.  CefI  un  grand  Ndgocuju,qui 
. a des  cirre^tndémtt  par-tout.Les  Gazetiets  ont  des  itrri^indioh 
erten  mille  lieux  pour  avoir  des  nauvclles.  Muuà  lugMurum 
réti*  & frtCHrstü. 

CoRRssFoNDANCz,  £gntbe aufTi intelligence , accord , con- 
venance entre  deux  pdrfoones.  Cmfa^m,  Cenidnaee 

cftbtoüilld,  iln'yapoinrde  «arrrAandanre  entre  le  mari  6c  U 
femme.  Ces  Amans  ont  une  rarrvÿaadawi  Icaciic , s'aiment  6c 
s’^trvent  réciproquement, 

CORRESPONDANT, ou  COtRESPONDANT,  ant*. 
•d  j . At  fubft.  Qui  a relation , commerce  6c  intcUigciKc  avec  une 
TCt  lutine  abfcnte,  üoxfftte.  Abfniimtittmum  fftcunatr.  Les 
Sinquiers , les  Marchas^ , otM  des  (mrrt^ttUâHt , des  aflbciez 
dans  MS  villes  de  commerce  8c  d'afTaire*.  Ce  Banquier  a écrit  à 
(ôn  ramj^andaiir  j Rome  pour  obtenir  une  telle  dirpenfe. 
CORRESPONDRE,  ou  bien  COtRESPONDRE , v. n. 
Avoir  rcladon  & commétee  avec  quelou'un  qui  eli  clo^né  ou 
ablêot  PTKUrtrt  di'intù  Mgatia.  Les  Némians , les  Banquiers, 
oM-be(bin  d'avoir  des  gens  qui  leur  rerrsÿiiidnir , pouiluer  des 
letctcs  de  change  pour  U laâure  des  marebandires.  ' .. 
CoRittspONOitE  , Cmfieauflî,  Agir  réciptoquement,  ré- 
. pondre  aux  foins  que  l’on  prend-  Rej^itdm  ebrai  in  afr^ icasv.Lcs 
enfans  ne  cmtj^tndetu  pas  toujours  aux  defleins  de  leurs  pères 
pour  leur  fortune,  ou  pour  leur  éducation.  Les  Amans  fe  plai- 
gnent toujours  que  IcwMaicccf^  aetme^nd pas  à leur  pamon. 

TwW  IL 


Sént  dm , etmm  vtut,  damjvts  ui  Wb  > 

Mtiiétt  d corrigé  U$  vktt  dt  Jm  rsiar.  P»  AOoM, 

JUéâ  ct,i  mtftlu  i unie  dwtttfttmdit 

vduUir  ft  mHxr  de  corriger  ti  muidi.  Mût. 

CorRicER.  fignfieauflî,  Punir,  châtier  les  fiures.  PUSttti 
(éjlvdre  a/ifarm , m éluintm  nmmâdvirttTt.  Li  s M agiftrats  ufciU 
de  fupplkei  pour  untget  les  fcclcracs.  Un  Régcm  (c (èrt  de  la 
férule  8c  des  vérges  poui  ttmm  les  écoiicts. 

CorRicER.  figniEc  aulS,  Adoucir,  modérer,  ttitipérrr,  bi« 
lancer.  Têisÿrrarr.  La  rerpiration  rvrri^e , tcmpèi  e la  duJeut  dé 
la  poitrine.  Ctnigtr  les  humeuts  pcccarHCS.  Il  faut  ccrmtr  la  cru- 
dité de  l’eau  avec  un  peu  de  vin.  On  peut  carier  l'inHucncc  dee 
aftres  malins.  Boit.  Locique  la  fbttune  nous  clf  contraire , il  l’a 
faut  corriger  par  la  prudente.  Le  balancier  catrige , modère , ba- 
lance le  mouvcincm  des  poids , du  reflbre  d’une  horloge. 

, il  féttt  à la  jtnx  dlfàiiBa  tdriifiu , 
fl  l(U  dt  MM  dtfti»  coiriger  nninjiut.  R A c i K i. 

CorktCiR,  daBslemcmefens,fîgiiifieéncote,  Rendre quek' 
u'un  plus  accompli,  l'obligctâ  Te  défaire  de  quelque  vice,  dis 
e quelque  défaut.  Emtndstt,  carrijrrt.  Je  vous  aiiirrigldt 
beaucoup  de  méchantes  habitudes.  Le  commètcc  du  monde 
poli  le  tvrrÇM  de  cette  humeur  (arouchc  5c  incivile.  Les  pré- 
ceptcsrvmjrjir  encoi  e plus  aisément  Us  défauu  d'habitude,  que 
le tempétament  Vitu 

CorRicER,  avec  le  pronom  p^onhel , (ignihe , Devenir  meil- 
leur, s’amender,  faite  des  pi  ocrés  dans  U vértu  AShndmfn^ 
tem  fl  itaftri , a mdins  Msrari.  lUu  de  gcnslônr  aflèatailbnoa* 
dIcs  pour  vouloir  bien  fê  ntngtr,  M.  S c g o. 

Si-tit  que  fur  en  vUt  iit  ^nfent  me  fmfthin, 
Ctfimmt  corrigeant  getjt  ffdi  leur  t/fandrt.  Boit.' 

On  dit  pTOvèrbialement,Avocat,Mivÿsc.votrfc  plaidDyé,qoandoit 
reproche  d quelqu'un  qu'il  s'eff  trompé  dans  fon  dilcuuistce 
qui  vUm  d'une  aadenne  fecmule  de  prononcer  des  appointe- 
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ronge.  Ccrootelten  ulagccnM(idednC)CDCh)’mic>  dinslcs 
Iciences  natuieUcs,  & dans  quelques  arts. 

COR  R OIS, fm.  Vicuimot.  Cidre  de  bataille.  yitiei,él'us 
Et  l'Empderes  Aléxts les attendoit à granz  batailles, 
& à ^lanz  mrttK  de  l'autre  pan.  V i l t f.  h a n o.  n.  g i. 

On  cuivohauilj  (tnrejr.  LaChioniquedcFl.rndrcs.ch.yg.  Et  tan- 
tôt le  mitent  les  François  en  (im»}.  Le  Traité  manulcrit  des 
Tournois  des  Chevaiiers  de  b Table  tonde  : Et  ainli  par  ccll 
or di  c le  tneflqient  t.uu  qu'il  y avoir  de  batailles  ad  ce  que  les 
«wrMiClloitailcinblcz.  CuUL  Guyart: 

7#*;e  U gent  prt  li  /loi  é. 

Et  i}ai  s'i/i  À lut  drrit't , 

St  ttau  d'tuiTt  ftri (mît. 

En  contoi  nul  nt  ien  tlUibt. 

Voyez  Spelman  Sc  laGloflc  deSommetus  fur  les  Hift.  <f  Angletùre 
aurootrerrriliam.  Du  Frêne,  Glodàiiede  Villehardotiin. 

CÜrROMPRE,  v.  aCK  j/i corrompt,  je  cerrotnpii,  j'âi  corrompit, 
ye  (orromproi,  que  je  corrompe , que  fe  (orrmpift.  Ahéier  la  nature 
de  quelque  ciiolê , la  gâter , la  puocHer.  Cotntmptre , vüiore.  La 

I ficvte  en  peu  de  temsiotrompt  toute  la  malle  du  iang.  La  grande 
chaleur  corrompt  la  viande. 

CornoMPRE,  dans  ce  fens , avec  le  pronom  pêrfonnel,  lignifie , 
Se  gâter , fe  pourrir.  Corrampi , vit  ion,  La  fruits  d'ctc  fe  «rr»a«- 
ptnt , fe  gâtent  aif'ément  Si  le  grain  ne  meuit  & ne  lé  corrompt 
dans  la  teiie , il  ne  muliipliera  point , dit  l'Evangile. 

CorROMPRi,  lignifie  quclquelois , Changer  hrnplcmcnt  la 
figure.  Dtformore.  L'embalage  corrompt  la  forme  d'un  cha- 
peau. Li  aouvèrture  d'un  livre  le  corrompt  lotiqu'il  cil  trop  ma- 
nié. 

CorROMPRr,  le  dh  figurément  en  matière  de  livres.  Irrmsutt , 
" dilulcerart.  Les  Hérétiques  rerrewpwtr  les  lèates,  les  pliages  de 
rf.crtture  ; c'ell-à-dire , les  .altèrent,  les  tronquent , les  changent. 
Cet  Avocat  corrompt  tes  loiz,  les  détourne  de  leur  vrai  leos. 
Corrompre  la  loi  du  Seigneur.  P A s c.  Il  n'y  a rien  que  la 
crainte  & la  Hatictie  qui  corrempent  la  vérité  de  THilloirc.  D u 
RtER. 

CoraoMPRC,  lignifie aulT) , Séduire,  fuborner,  attirerqucl- 
qu’un  dans  Ion  pardi  l'err pêcher  de  laite  (en  devoiti  acheter  (on 
lurfi  âge.  vdliqaem  pntio  corrumpere,  olic um fidem  prrtio  UbtfiBo- 
te.  Le  Gauvèrneui  de  cette  Place  sert  laide  corrompre  par  argenr. 
I.cs  prélens  & la  beauté  corrompent  lesJugcs.Quelqae  alcendant 
qu'on  eût  fur  lui , on  pouvoir  le  pt évenir , mais  non  pas  le  tor- 
romfrt.  Fr  ecm.  leplaiCr  qucics  padlonsfont d l’élPtit  lerar- 
raMprnr  en  leur  tâveur.  Ma  les.  Les  Leélcui  s font  d ordinaire 
ga^,nrz  Sccorrompm  par  les  manières  libres  ic  naturelles  dcMoQ* 


trouva  dans  les  tndinaiions  rserampei  des  hommes.  Nie.  Une 
chair  («rrmpRÊ  & pourrie.  _ 

CORROSIF,  iVE,adj.  Qui*  le  pouvoir  de  ronger,  de  percer, 
de  corroder.  Rtdtni  feptetm.  Le  vitriol  cakinc,  l'alun,  le fu- 
blirac  & l'arfenic  , {ontcorrofifi,  à caulc  de  l'acrimonie  de  leurs 
parties.  Tous  les  remèdes  caulliques  (ont  cortojifi,îcta  fit  mor- 
dicans. 

CORROSION , f.  f.  Aélion  de  ce  qui  conode.  On  a vu 

en  ouvtant  ce  corps  les  marques  du  poifon  par  la  torrofio»  des 
parties. 

CORROY,  Cm.  Têire  glaife  dont  on  garnit  le  fondée  les  côtex 
des  badi  ns , des  fontai  ncs  ou  des  canaux,  pour  racuir  l'eau,  air- 
gifla.  VoyezcncoreCoRRors. 

CORROYER,  v.aél.  Voyez  COU  RROYER. 

CORRUDA.f.f.  Plante  qui  e(l  u ne  efpêce  d'afpéi  gc,  fit  qu’on 
appelle  alpérgc  fauvage.  Elle  jette  des  véiges  dures  ,blanchc*le 
ligncufcsiqui  croilTcnt  à la  hauteur  d’un  hommc.Sesleüillesror- 
centeinq  ou  (ix  d'un  niêraepoiat:elles(bn(  durcs,coattesfit(bn 
piquantes , de  forte  qu'on  devroit  plûiôt  les  appcllet  des  épinrs. 
Scs  Heurs  ibm  petites,  pâles,  composées  de  fix  feuilles , fit  d'une 
odeur  agréable.Elle  croit  parmi  les  hayes  fit  les  brodaiIles.><l^a- 
rjgmfolittdeutù , ou  eorniij.  Les  riges  de  la  corraid  làchcni  le 
ventiefit  font  uriucT.  Ladccoélion  de  fa  radneptilccnbecuvs- 
e cil  bonne  i U difficulté  d’utiner , à |a  jaunidè , à la  douleur 
esteinsfif ilaldaoquc.  Voyez  ASPÊRGE. 

C ORR  UPTEUR, ou  Cüt  RUPTEUR, Cm.  Celui  qui 
réduit,  qui  corrompt  les  aunes;  qui  aliène  les  choies,  qui  en  fût 
un  mauvais  ulâge.  Corruptor,  Les  libérrins  font  dangercuxifié- 
qoentet,  ce  font  des  corrupttnri  de  jcunelTc.Le  mauvais  ufage  cil 
le  grand  eorrof  ieur  des  Langues.  Il  ne  faut  pas  enveloppa  la 
bonté  deschofesque  l’on  corrompt , avec  la  malice  deseomp- 
tmi.  Moi.  Les  Oéclamateuis  ont  été  les  prèmicts  tompttart 
de rèloqucncc.  S.Evr.  Épkutcabannidujardin.oùUphi- 
lolbphoitavecfesamis,  les t*rr«»te«rs  de  fa  faee  volupté  li». 
C’eft  un fwzaprw  de jeunellè.  Maucr.  C'eS  un  inlignc  tsr- 
f «yreiir  de  rÉcriture.  Ii>.  Ainlttrotor.  Voyez  le  féminin  COR* 
RUliTRICE  en  l'on  ordre. 

CORRUPTIBILITÉ,  ou  COrRUPTIBILITÉ , C C Qii*- 
lice  des  corps  oui  leur  donne  des  prindpes  de  conupdon.La  ior~ 
rufttl^lité  ell  ellèntielle  d tous  les  corps  compofez  de  matière, des 
èlcmerts;  Hot  burent  omtûdnrpotd  tttcarruKum ohoxio^nt- 

CORRUPTIBLE,  ou  COtRUlTIBLE . adj. ro. fit  f.  Qui 
ell  périHàble  fié  fujeti  Cecotrompre.  Corrapiimtllnioxim.  Tuu* 
les  corps  Cublunaires  fontcomptiHtt.il  n'v  a oue  l'âme  raifonn»* 
ble  qui  ne  foit  pas  tompttblf , parccqu’elle  cil  Ipirituclle.  ' 

CoRRcPTiBiEsCcdit  aulfi  au  figure , fit  lignifie  ; qui  fe  Uifle 
fédtttccficentraincid  Cure  des  choies  contre  len  devoir.  Mais 
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. -J,.-..  •v«.  uiict-tc  tulu  ic  voiimage  par  la  puanteur  & (a 

ftrrMftm.  La  perte  n'cft  qu’une  (mupim  de  l'air. 

C O R R ü P T t O N , fe  dit  figurémem  en  chofes  morales , de  la  dd- 
pravation,&duddrdglenieiH  des  hommesides  abus,&  du  mau- 
vais ulage  dcschofcs.  Mtrum  (anufttU , frtvttdi  ; corruptt , de- 
frtvtti  marci.  Dieu  envoya  le  dé  luge  à caufe  de  h t trruftwa  gé- 
nérale qui  régnoic  fut  la  céite.  La  raifon , par  la  emufttan  des 
hommes , ert  tédiliceàlérvir  à rinjurttee , & à jurtitier  iespaf- 
fions.  MaL£«.  C’eft  en  vain  que  l'on  cric  contre  la  mmfi'un  des 
mœurs  du  lîcctc  & des  elpiits  II  y a bien  des  roots  qui  (êdilcm 
fztttrrufùaa , ou  par  un  vice  de  langage.  Il  y a dans  la  duâtinc , 
dans  la  juftîce , bien  de  la  itrmftim , bien  du  teiàcheinent.  La 
itrrupiwn  de  la  Coût  s'âablicennn  coinroe  une  politclic  dans  les 
• ftovinccs.  Ftïcii.  Ceft  la  ecrruftim  du  ccrut  qui  fait  l'inctcdu- 
lité.  De  VtLl.  Les  egarcmens  5c  la  («rnr/irien  de  quelques  na- 
tions , ne  forment  pas  le  droit  des  gens.  S.  E v R.  La  iuurce  de 
notre  eanuptim  ert  dans  notre  cœur.  A b a n. 

Corruption  , lîgnîEe  encore , Scdtidion  i ariifice  pour  gagner , 
ou  pour  acheter  la  voit , ou  l'affcdion  de  quelqu'un.  CerritfM , 
(trruficU.  Les  largedès  de  Céfac  cioicnc  |^ut<x  des  itrruptitiu 
que  des  Itbéralitez.  S.  E v R. 

C O R R U P T R I C E.  Celle  qui  corrompt , qui  gâte , qui  altè- 
re I qui  féduir.  CtrrupfTix,  La  volupté  ert  1a  rerrwptrue  du  genre 
humain. 

CORS,  fobrt.  ro.  Tétme  de  Ourtc.  La  chevillure  de  ta  icte  d'un 
cètf.  CerotB»  <»rmi  tsmuli.  Un  cctfdc  dix  eers , c'eft  un  cérf  de 
moyen  jee. 

CORSA  G E,f  m.Téfinep.npulairequi  fignific  la  Taille. Crrpa- 
rdiiiï4,  flxitTÂ.  Cette  payfanne  ert  d'un  beau  etrf4gi. 

: Ceiui  corfage , & mtuù  /air  art  tttir. 

Nouv.  CHOIX  DF  VSRS. 

CORSAIRE,  f.m.  Pirate,  écumeur  de  méi,  celui  qui  court  les 
mers  avec  un  vailTcau  arroé,fam  aucune commilUon  pour  volet 
les  Marchands.  T’irara , prtdt  mniimiui.  lUibcroulIè  étoir  un 
fameux  C«r/âtrr.  Abianc.  Qjund  on  peut  attraper  un  Cnr/ure, 
' il  ert  pendu  (ans  rémillion.  Tous  les  vaitièaux  Ctrfmef  font  de 
bonne  pcife.  Regnict  a dit; 

Corfaires  à Corfaires , 

L'wn  faiirir/artaffunt  ne  {eut  pu  leuri  afairrr. 

Ce  moi  V ient  de  llcalien  (or/ira , qui  a été  dit  i Carjis  ou  i urphi , 
ou  à CMrjimi,  oakCtrjctàS  Man  a os. 


no,  Ceyft  & Colonel-Général  des  Cotfet,  tft  un  exemple  memo- 
r.iblc  de  la  férocité  naturelle  de  cette  nation. 

CoRsts.  LnCarfis  étoient  autrefois  un  Régiment  de  la  Garde 
du  Vipc.Cerfi.  Il  furent  caliez  en  l(St>4.pour  uneinfulte  laite  À 
l'AmbalIideur  de  France.  Ce  fut  un  article  du  l'rai’é  de  W.'e. 

C O R s E t , tft  aolli  un  adj.  Lcj  Elclaves  C*r/?J  ètoie  <t  autrefois  re- 
connus parmi  les  autresi  caufe  de  leur  grande  Aupiditclicde  leur’ 
humeur  faroncbe.Les  chevaux  0»/«  font  forts,  iluis  foogiKux. 

CORSELET,  Cm.  Petite  cuiralîc oueponoient les pitquier* 
dans  hs  Réginiens  des  Gardes.  LevU  hnca.Un  eirfeUt  à l'éprcsi- 
»c.  Les  MatcKvrs  étoient  armez  de  fif/élef).  Vaco. 

C O R S E T , f.  ni.  Corps  de  jupe  fans  manches  que  portent  les 
payfinnes  ; & fur-tout  les  nourrices , qui  font  vanité  de  porter 
uncor(>sde  fitin,  de  damas.  5ec.  Tumee  tliitox. 

C O R s E T , fe  dit  auffi  d’un  petit  corps,  qui  cft  ordinairement  de 
toile  jûqucc  & fans  baleine , que  les  Dames  mènent  lorfqu'cl- 
Ics  font  en  déshabillé.  VoiU  un  pütetifit , voilà  un  mfci  bien 
pumre. 

CORSIN  ,f.  m.  Caffinm.  NouscCfuns.  S.  André  Ortfij,  pour  Cot-  I 

fini.  Ce  raintÉvcqucdcFicfoliétoitdcla  Famille  des  Corlini 

de  Florence.  Voyez  C a o r c i N.  • • 

CORTÈGE,  Cm.  Comp.ignic  qu’on  fait  J quelque  Prince,  ou 
pèifonnc  ca.nfîdérablc , dars  quelque  pompe  ou  cérémonie, 
avec  carotlês,  chevaux,  & îutrcschofes  qui  lui  font  honneur. 

Hmanfuu)  ranurarRiX'AmbafTadcur  de  Romcall.nti  l'audian- 
ce  a toujours  un  tarUge  fort  nombreux , tant  de  fa  luite  que  de 
la  NoblrlTr  qui  l’accompagne  II  y avoit  tientc  caioilcs  à fort 
tortfir.  Le  mot  de  tetl^'e  le  dit  proprement  de  la  fuite  de  quel- 
que Gr.>tid  d'ItaUc , & abulivemcnt  de  la  ruitç&  du  train  de 
quelque  Seigneut  que  ce  puillê  être.  ^ . 

lU  dti'aiint  vajani  te  xrartége , 

Fain  de  l'aiiitù* fadeur  de  netge.  B E N $. 

COR  TELIN,Cf.Corifltn«r.  Nomd'unOiHcicr  delaCoordes  ' 

Empereurs  de  Conrtantiiioplc.C’étoîcnt  les  limpics  Portiersdu 
Palais,  office  bas,  & audciTùusdcceluides  Cortinaires,  qu'il 
rc  faut  point  confondre  avec  teax-d.  Voyez  Gretfet  iur  Codin. 

L.I.C.V.p.Mo. 

Ce  mot  vient  de  Catii , earth , Kigm , qui  a (ïgnifié  tente , & s’eft 

ditaullîdclaCburd’unPrmcc.  Gn  ETst  R.  i 

CORTES , C f.  5c  plur.  Ce  mot  cft  purement  Efpagnol , & fioii- 
fieproprementiti  C«ir<  j c’ell-à-dirc,  les  États.  Camitu.  Nous 

LU  il)  DOUE 
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oranger.  Il  a aufll  Ira  feuilles  femblables , linon  qu’elles  ont  la 
côte  du  milieu  plus  crollè,  avec  huit  ou  neuf  autres  ndrfs  <^ui 
en  (orient  i côté.  Sa  Heur  eft  jaune , & ne  fent  prèlque  rien.  L’é- 
corce de  Ci  racine  cH  d'un  vérd  clair , unie  & délice  :ccneécar. 
ce  étant  rompue  ou  entamée,  rend  beaucoup  de  lait  plus  vil- 
queux , & plus  gluant  que  celui  qui  vient  du  macer , d un  goût 
fade  avec  quelque  peu  d'amenume.  Ceuxdupayslesérvenide 
ce  fuc  contre  toutes  lonc  de  Hux  de  ventre,  quoiqu’il  (oit  fort 
délagr  cable. 

CORVEABLE, adj.  TértnedeCôûtoines.  Gens curt/atiu , (ont 
ceux  qui  doivent  des  corvées.  Anttrü , AngVâni. 

C O R V E £ , ou  COUR  VEE , (.  f.  Servitude , redevance  corpo- 
relle, qu'on  doit  à un  .Seigneur  dominant  pour  quelque  droit. 

I ou  héritage  qu'on  tient  de  lui  i cette  charge.  Ofnt  iriintârtKiu. 
L’uCigc  des  cffr/ri  efl  ncs-andeo  en  France.  Parmi  les  Gaulois 
les  payCms  n’étoient  pas  moins  fournis  i leurs  Seigneurs  cpie  les 
clclavcs  à leurs  maicrcs  : cette  tyrannique  coutume  a dure  fort 
longtcms.L'Ordonnancc  dcLoiiis  XII.  en  1 499.  a éxtrêmement 
modéré  la  rigueur  de  ces  éxaûkms  de  comme  les  ttrvits  font 
odieufes,  on  ne  peut  les  acquêt  it,  même  par  la  préJertptioa 
centenaire,  il  faut  un  titre polnil.  Lest«rt>éeilbntdes(crvitu- 
des  qui  oHenlent  la  libéné  publique , de  marquent  les  violences 
des ^igncurs  fur  leurs  fujets.  Li  Mait.  Les evroéitr font  des 
charges  aufquelles  les  Gcnolshommcs  ne  Ibni  pas  lujets.  lofu. 

Ce  mot,  Iclon  Cujas  de  autres,  cil  dérivé  de rarp;, 

MX tf€T4 ifrffTélU, oui  UTptrt viktnj».  Mais  Ménage  le  dérive 
de  cmbéiM , dont  les  Auteurs  de  la  balle  Ladnitc  le  lont  servi  en 
cette  fignifieation , pateequ’on  le  courbe  en  travaillant',  d’au- 
tres de  (Mrér,  quilignihe  deux  chevaux  oui  teitioncent  les  ba- 
teaux fur  la  Seine , pareequ'une  cturU  de  cnevaux  fait  une  bon- 
ne nroér.  Ragueau  le  dérive  avec  plus  d’apparence  du  mot  de 
itrfi  de  de  vAi , qui  cil  un  vieux  mot  Gaulois  (îgniliant  prnw  de 
travail.  Du  Cange  dit  qu’eo  la  bade  Latinité  on  les  a appetlées 
ttrvdit,  airv*u,<»rvtu,  Sc  (turiu,  ü ^nèj frffinuur A ii 
9 M<  bumms  dt  carpvre  aptr/laéanr.  On  a appellé  en  Latin  une 
ffrvA,  maatpera.  quand  clic  conûHoic  dans  un  travail  des  mains, 
du  corps  i de  rampera , de  enfuite  t$rV4U , qu.tnd  on  éioit  obli- 
géde  tWnir  des  voitures  au  Seigneur,  de  qu’elles  éonliUdcnt 
dans  des  charrob. 

C O n V É I , fc  dit  auflj  par  détention , de  toute  peine , de  toute 
htiguc,  de  de  tout  travail  volontaire  de  cor^ , ou  d'clprit , 
qu’on  fe  donne  en  confidératioo  d’un  Supérieur , ou  d’un  ami , 
(ans  en  attendre  de  récompenfe.  Ofert^uil^tr,  Trouvez-vous 
que  les  femmes  (Krdcnt  beaucoup  à n être  pas  appellées  i ces 
wvits  brûlantes  c]ui  rendent  les  liom  mes  h célébrés  ? Com. 
ic  plaifu  qui  k piclcntf  dans  un  ordre  li  égal  lailc  aiaéacat  ; U 
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qu’on  appelle  en  Eklavonie/^lir.  EnLati.narydal»,  uu/anaru 
\uttt.  VoyczFUMETÈRRE. 

CORYPHfcE,  f.m.  Terme  dont  on  fefért  quelquefois  dans  l’E- 
cole , pour  lignifier  le  chcl  de  le  principal  d'une  comp  ignie,  d'u- 
ne Communautc , d’une  doârine , d’une Soflc  Ctnffstus.  Ain- 
fi  Zenon  a été  appelle  ic  Ct^fbé  des  Stoïciens  patLu  crun.  Dans 
ra»cierncTragcdic,lcchdt  tic  latroupc qui  compuloii  le  chœur, 
s’appelloit  le  Ctrjfhét.  C'étoic  lui  qui  parloir  pour  tous , quand 
IcchcEui  fcmcloit  dTadlion j»cnd.ajt le  cours  des  aâcs.  poux 
parler , de  pour  faire  le . lünéltons  d'on  péilonnagc  de  la  pièce. 
On  a étendu  dt(' t.is  la  lignification  de  Csrypé/r  au  tncl  d’un  par- 
ti , ou  d’un  COI  j s.Eu (lâche  d’Ancioebe  elt  appellé  le  Cnji  bn  du 
Concile  de  Nicée , comme  étant  d la  tête  des  autres.  Hirman. 
U vient  d'un  mot  Grec , qui  lignifie  le  (muut  it  la  tht. 

C O S. 

CO  s,  ouCOÜS,ouCOÜX,Cm.TênnedeCoûtun)es.Ce' 
mot  c(l  hon  d'ufige , il  lignifie  la  même  choie  que  esea c’cll-à- 
direurelui  qui  nourrit  Jes  eiafans  d’un  autre  comme  les  (icns,pai- 
cequela  femme  n’a  pas  été  fidelle.  CiirauaMU,  de  mgtuti, 
tértne  de  la  baflê  Lamitc , qui  veut  dire,  commettre  un  aduL 
cêrc. 

Smt-je  mis  4 U cwfrdirk 

S4m  Armuti  StigsKv  des  Coux  f R.  de  la  Rosi.  , 

C O S , ou  C O f S E,  f.  f.  Têrme  de  RcIaiion.C’cH  une  mefure  de 
' chemin  dont  on  (c  (êri  par  toutes  les  Indes , qui  vaut  une  demi-, 
lieue  de  France. 

COS  AC^£,r.  m.  de  ENom  de  peup1e.Csprvs.Ce  mor,^i  vient  de 
Cop,qui  lignifie  une  chèvre  cnPoIenois,(ut  donné  d'abord  à un 
ramasde  RuHês  hardis  de  prompts,  qui  tous  les  ans  au  Printems 
quittoient  leurs  roaifons,  leurs  femmes  de  leurs  enfâns,  de  s’aA 
fcmbloiem  dans  ks  Illes  qui  font  à l'emboucbute  duBorifthêiMV 
au  dellôus  de  Porovb , ou  (auts  de  ce  Beuve , d'où  vient  qu’oa 
les  nomma  aulli  Zaporouski , ou  Zaporaviens , de  Ci^yvrs , i 
caufe  de  leur  agilité.  De  ces  Ifles , qui  leur  férvoieat  de  retraite  , 
ils  failoicnr  des  courlês  fur  toute  la  mémoire,  dedans  l’Anato- 
lie. Etienne  Baitori  en  1 1 76.  crut  pouvoir  tirer  de  bons  (érvicct 
de  ces  coureurs.  Il  en  Dt  un  corps  de  quarante  mille  hommes , 
aorquels  il  joignit  deux  mille  cnevaux  légers  ; d’où  Mclques- 
uns  croyent  qu’eft  venu  le  nom  de  Opfver.  U bs  établit  dans  la 
ballè  Volhiaie , fie  la  bade  Podolie , é condition  qu’ils  défèn- 
dtoicm  ce  pays  contre  les  Tartares,  de  leur  demna  1a  ville  de 
TrcchCTmiroPrppar  place  d'armes,  leur  pérmit  de  fc  cboilîc 
leur  Cradtai  fie  kuit  0£ck» , fit  leur  aHigna  poux  (bide  la  qua- 
trième 
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|/iLuu  Cil  v|U4tiu[c,  Il  pttrj;c  avccunc celle vtokna',  qu'il ûti 
vuidcT  jufqu'ju fane.  Je  enrin  mourir. 

COSCONIUS,  COSCONIA,  tro.Jcf.  Nom  propre  d’une 
famille  Kumainc.  CtÇctnug^tai.  La  t'amille  Ctfumj  cft  peu  con> 
nue  : fes  médailles  font  cii  fort  petit  combrc.Jc  les  Aurcurj  en 
pailcm  peu.  On  ne  Içatt  A elle  étoic  patricienne  ou  picbeienne. 
COSÉCANTE,  f.  i.  Terme  de  Géométrie.'  C'cll  la  (ccar.tc 
d'un  .are , qui  cil  le  compicment  d’un  autre  arc.  Maakis.  La 
CtÇéamt  eft  la  tangente  du  complément  d’un  atc 
COSEIGNEUR,!,  m.  Terme  relatif.  Celui  qui  polTêdc  une  tér- 
rc , un  Eèt  avec  on  autre , foit  par  indivis , foit  en  n’ca  pollèdant 
qu’une  partie  lèparèe.  EjnfUem  frxdtt  (um  dur»  DaMinm , Cem- 
minù  Dtmtniu  (jnfdem  frddu.  Il  y a fouvent  procès  entre  les  C»- 
ftit’HHTS  pour  les  droits  honoriEques.  On  die  aulTi 
COSKINOMANCME,  ou  COSKINOM ANTIE. 

Vqyet  COSCI NOMANCE. 

COfNl  E,  f.  ro.  Nom  propre  d’homme,  dans  lequel  il  ne  faut 
point  prononcer , l’r.  Cffmm. 

. COfME.  Chevaliers  de  S.  Cv/ÎKfJé  S.  Damien.  Ordre  militaire, 
qui  félon  l’Auteur  de  l’hiftoirc  des  Ordres  Monalfiques,  T.L  n’a 
* élidé  que  dans  rimagicutton  de  quelques  Ecrivains  modernes, 
qui  prétendent  qu’il  commença  l’an  i o jo.  C’etoient . dilént-ils, 
des  Hofpitah'ers  qui  avoicnc  des  Hôpitaux  à Jciulalcm  Se  en 
d’autres  villes  de  Palcdine,  où  ilsreccvoicnt&prenoientloin 
des  Chrétiens  malades  qui  dtoient  venus  de  routes  paits  pour 
lâcher  de  tirer  lesfaints  lieui  desmains  des  Inridelcs.  lUs'env- 
loyoient  aulB  à les  racheter,  jean  XX.  en  coniirruam  Icurln- 
iiut  leur  oi donna  de  fuivre  la  Régie  de  S.  Balilc , Si  leut  donna 
pour  marque  de  leur  dignité  un  manteau  blanc , lur  lequel  il  y 
avoit  une  aoix  rouge , au  milieu  de  laquelle  cioic  un  cctdc 
ejui  renfèrmoit  les  ira  âges  de  S.  Ctfiut  Se  de  5.  Damien  leurs  Pa- 
trons. Menontus  Se  l’Abbé  Juftiniani  pat  lent  de  cet  Ordre,  com- 
me ayant  véritablement  éxtfté.  Voyci  encore  AndrcMcndo, 
ZJeOrdrtd./Mt/if.  Jof  Michieli,  Miltttr.dtC*vid.  Hat- 

nun  Scooocbcc  dans  leurs  bifi.  itt  Ord.  Mil.  Je  le  P.  Hélioi  cité, 

CtiANOiHt  Rsoulieb.  de  S.  CoTmi.  Gaitniciu  RegkU- 
fù  StTiûi  CffmtTuronenfii.  Les  Chanoines  Réguliers  de  S.  C'cfmc 
leiTouts.fom  du  nombre  de  ceux  qui  ayant  trouvé  la  Rccle  de 
I S.  Benoît  trop  auftcrc,  la  quittèrent  émut  celle  cle  S.  AugulTin,  Je 
ont  ptis  le  titre  de  Chanoines  Réguliers.  Leur  ÉglÜc  de  S.  Cd/ar 
fin  bâtie  dans  runuéme  ficelé  par  Hervé , T reforier  de  S.  Alat- 
tiade  Tours,  qui  s'y  ictira,  mais  qui  ayant  eu  ordre  dcicvc- 


v-oimograpnic.  yxa  mti/iti  aejertfrie/tOH  perrixeiri , 

enj.  U ne  carte  eefwoy  rapéiçur , e’eft  un  Mappcmomlc , une  deli» 

néarion  du  morule  lur  du  papier  ,ou  autre  maticre  propre. 

COSMOLABLE.Cm.  Inftrument  de  Mathématique , qui  sert 
â prendre  les  mefures  du  monde,  tintdu eielquc  delà tétre. 

C'cllpté(quclamcmechofequer>'r//re/<éf.  Il  cft 
aulli  nommé ouinftrumrm  univérfcl,  dans  un  li- 
vre exprès  qu’en  a fait  Léon  Motgicd  Mathémaricien  de  Parts , 
imprimé  en  1611. 

COb  MO  PO  LIT  AIN,  ai  Ni.Cm.  Jef  C«/îiwipj/i/a,Cc,^«** 
fdirmiu.  On  dit  quelquefois  ce  nom  en  badinant , pour  tlgnlÉcf 
un  homme  qui  o'.i  point  de  demeure  fixe , ou  bien  un  homme 
qui  nulle  part  n’cft  étr.mger  II  viertt  de  xivuve,  Itmtnde,  SC 
ride , inlUtSi  lignifie  un  nomme  dont  tout  le  monde  ill  la  ville, 
ou  la  patrie.  Un  ancien  Philofophc étant imérrogé d'où  ilémit  • 
répondit:  Je  luis  Ca/Bivpnfitai».  L’Auteur  inconnu  d'un  excel- 
lent Traite  de  Chymic,  intitulé  Ltp»tn  CbpHtikm , s’eft  doniié 
le  nom  de  CifmtpohtJta.  * 

Quelques-uns  difentC’i^'îiMpd/rfe / roa'K  comme  on  dit  Néapolitiin 
Je Conlfantinopolitiin , J: non  pasConftantinopolite, JcNéa- 
poliic , l'analogie  demande  qu’on  dife  CofmapcUtdin. 

COSMOS,  f m.  BreuvagequelesTartaresfontavecdulaildc 
jument.  Je  dont  iU  ufent.  Pmih  Tjrt/minm  eqmnoUdecet^e- 
{Iki.  Sacatay  nous  demanda  fi  nous  voulions  iioirc  du  (s/mvi  > 
Je  je  m'en  exculai  pour  lors.  F L e u a y. 

C O I N E , f.  in.  Petite  ville  de  France  dans  le  Gâtinois  aux  confins 
duNivèrnois  for  le  bot d de  la  Loire.  Je  du  Dioeéled’Auxcjre 
pour  le  fpitituel.  Ctfue , Cenada , Cemum , Cmijie , Icion  la  No- 
tice de  Vallois.  LaCoutélcricdtCvwcftcllimée.  Onyfai'ol: 
aurrefoisducanon.Jed’autrcsgrandsouvragesdefoutc.  Ily  a 
encore  une  ville  de  ce  nom  dans  le  flourbonnois._ 

COSS  AS.f.m.plur.  On  doute  fort  tmeeiij’a»  foit  en  ufage.  Si 
en  tout  cas  il  vaut  mieux  le  lèi  vir  de  luft , pour  lignifier  la  gotiHc 
qui  nivdoppelcs  pois,  les  lèves,  Je  .lutres lécimics.  Sili',g4, 
Les  itffiu  de  fèves  brûlez  Je  pulvérilcz  font  employez  en  MédC'* 
cinc  pour  guérir  la  gravclle. 

Quclqucs-ur.s  ont  cru  que  ce  mot  venoit  de  tefe , ou  toflfe , qui  eft 
le  nom  qu’on  donne  encore  en  Batiîgny  aux  goufles  de  lèves. 
Du  Cange  die  qu'en  la  balfc  Latinité  on  a dit  pour  dite 
fÜiqut. 

C O 5 S E , f f.  C’eft  la  même  chofe  que  tejfar , avec  cette  différen- 
ce que  cülTe  cft  le  lêui, ou  du  moins  le  plus  uhté.  La  plupart  de» 
femmes  qui  veadeat  des  pob  fie  des  teves , dilênt  ti»$e , mais 
parlent  maL 

On 


L 
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deux  prtinoms i celui dcCt/wii  <]ui  IcvoùfurlcsmédjîJlcti 
celui  de  , que  ton  (rouvc  dxns  lu  inicriptions  ;jn»qur 

Ellcasuilidcuxfurnomslurlu  inédxillesi  celui  de  SdtrKU,  t 
celui  de  Maridianus , oui  mat(^ue  apparemment  une  adoptioi 

COI'TEiCf.  TcrnKd'Anatormc  Ov  long  & fait  en  arc  qui  scit 
à former  les  parois  de  la  poitrine.  Ciilâ.  Les  tiui  ont  leur  artr 
culation  du  côtd  du  dos  avec  les  véttebres  Elles  finiilènt  ante 
tieurcnicntpaiducaicilagesqui  leur  fôrvcnt  d'cpiphilcs.  11  y a 
vingt-quatre  (itti,  douze  de  chaque  côtd.  Tous  les  hommes 
n ont  pas  le  mfme  nombre  derérrt  ; il  y en  a qui  en  ont  plus  que 
lesauties,  & d'autres  qui  en  ont  moins.  Voyez  l'Anatomie  de 
Banholin,  LIV.c.  17.  Lesrftrrlcdivilêttten-wayei&cn/irt»/^ 
ftr,  les  vntts  font  lesfepti  upcrieures,  que  l’on  appelle  ainli 
parce  qu'elles  achèvent  le  cercle  plusparfaiccmenrquclesaii 
très , de  quelles  touchent  au  llcmum  .avec  lequel  elfes  ont  unr 
ferme  aruculation.  Les  cinq  dètniétes  s'appellent  /avj/rr  («rsi . 
parce  quelles  Ibnt  plus  petites  & plus  courtes  que  les  autres . 
& quelles  ne  vont  pas  |ufqu’au  (Idrnum,  ce  qui  fait  qu'elles 
n’ont  qu'une  articulation  fort  lâche.  Elles  fc  lérminent  en  de- 
cartilages  longs  & mois , qui  fc  rciourbcot  en  haut.  & s'uniflcn’ 
aux  litti  fuperieuf es , comme  s’ils  y ctoient  culez . excepte  I. 
dernière  qui  ètoit  la  plus  petite  de  toutes , n'cfl  point  adhérant, 
pardevant  aucune  auue.  Les  Utts  les  plus  hautes  font  plus  lir 
ges  que  Icj^lus  baflès. 

On  ledit  aufli  des  animaux.  Des  rgrer  de  boeuf,  de  mouton,  de 
baleine.^ 

Ç O fr  e , (ê  dit  aulE  pour  marquer  régaliié  de  deux  pèrfonnes  dans 
les  rangs.  CtmtmffaUtnAuivucmtmt,txtquti»uJitrt.  E>eux 
Çoiifcillcxs  doivcturoarcher  iht  i tkt. 

Jt  rèWr  (ctre  writ , qiét  de  mxl  cenfuiu/ , 

Côte  i côte  d'mpairvre  en  m’ai/wrmltJMi/.  Patric. 

iéfirmtis  â Lt  uuititti 
O fêté  dij^ser  le  rang , 

Depuù  qu'elle  vt  côte  d côte , 
^vtitMulesPrmaiHStag.  P.  Li  Jav% 

Cette  Ipigramnae  fut  faite  â roccafion  de  la  capitation  qui  fut  la 
même  pour  lesPrincesduSangdcpourlcsFèrmiecsGenèraux. 

On  dit  d'un  homme,  ou  d’un  animal  tres-roaigte,  qu'on  lui  voit 
les  <cm , qu'on  lui  compte  les  liiet. 

CofTt,  iè  ditiulTi  par  icdcmbUncc  de  pludeiiTS  chofes  éten- 
dues en  longueur  , & qui  font  arrondies  pour  enfermer  quelque 
chofe.  Ctfld.  En  ce  fens  on  dit  les  r«rrr  d'un  luih  , les  (iiet  d'un 
melon , les  eStti  d'urte  carcall'c , qui  cQ  une  eipcee  de  bombe. 

C O f T t , en  termes  de  Botanique , lignifie  les  arrêtes  relevées  qui 
font  |it  le  dos  des  feuilles,  ôiarnsru.  Ciie  df  aulE  le  brin  qui  lou- 


\agesa  licsj  Uincs.àdcsProvinccs.  Cevaiflcaueftaboidéfur 
.ios  tâtes.  On  échoue  d'ordinaire  fur  les  eitei  inconnues.  Les 
d’Afrique , oc  Malabar , font  toujours  pleines  de  Cotfaires.  La 
France  c(t  séparée  de  l’Elpagne  parunc  tâte  de  moiftagnes.  Afw 
uutmunui  Lcsgcnsdemétdifenttou|oursrdrr,&|amaisriiM- 
%e , en  parlant  de  la  raér.  On  dit  la  lâse  elt  laine  i pour  dire , qu'il 
n'y  apuint  de  ruchers.  Cârriousie  vent,  c'elilarêrroùlevcac 
poulie  le  vaillcau.Cg/ecnécorte  ,elf  une  rv/<  taillée  en  précipi- 
ce. Allonge  I , ranger , rafer  li  tiie , c’cll  .diet  fur  mét  prés  de  la 
rerr.  Éitc  jette  i la  (été , cela  fc  dit  de  ce  que  la  mér  rejette  fur  Ici 
(êtes.  Dur.ncr  a la  arr,  aller  â ta  rârr , le  dit  d'un  vaillcau  qui  tou- 
che i la  tâte , qui  s'approche  trop  prés  de  la  tâte , qui  périt  pour 
toucher  à la  >ére. 

Onditiju’unc  rârr court  Eft-Oueft  j pour  dire , qu'elle  va  d'Orieni 
cnOccident.  Ah  Oriente adOtuMtatm.  DuCangeditqu’cnIa 
balle  Latinité  on  a dit  m.,  rit,  pour  dirc.rfrc  de  U mèr. 

On  appelle  GAtdetHts , des  navires  armez  en  guérrequi  aoiléiic 
fur  les  lèttt  pour  les  detendre  des  Corlâircs.  Nivesluttemt 
mdTum  cujhdet. 

Le  troiTU  ère  le  donne  comme  nom  propre  i plulîeurs  pai's  fîtuez  fut 
la  mer,  Ca/f 4 nc4 , ou  Cite  rithe , Province  de  l'Audicncc de  Gua< 
rimala  d,ins  la  nouvelle  Efpagne.  CvrrdcsCafrcsouCafteiie. 
Cite  de  Dents , Orj  deirriNm , partie  de  la  Guinée  en  Alüquc.  Cf* 
te  désértc , partie  delà  Cafrerie  vérs  le  Cap  rie  Bon.ic  Elwrancei 
entre  le  Cap  do  Infâme  , ou  de  l’Infant & la  rivière  de  meme 
nom.  On  donne  le  même  nom  à une  panic  des  Terres  Magélla* 
niques,  du  côté  de  l'Orient, entre  la  nvière  de  la  Plata  & le  port 
ddirc.  üee  d'or , Ort  *krtt , la  plus  grmde  & la  plus  orientale 
partie  de  la  Guinée  du  de  Grain  en  Ahique , depuis  les  butds 
de  Rio  Selles  jufqu’au  delà  du  cap  des  palmes.  Cite  de  Gènes  en 
Italie.  Càede  la  Pêcherie,  & non  pas  de  l’cchertes , comme  dit 
Mary , Sc  apres  lui  M Corneille.  Voyez  PtscHERtt. 

On  appelle,  Bâtir  à drmi-rfre , quand  on  bâtit  fur  le  penchant  d’u- 
ne montagne.  OUu  dtvextttt . detlivitjs.  On  dit  mieux  & plut 
ordinairement  imt-rârr  qu'à  demi-iérr. 

CoiTt-RoucE  Sorte  de  fromage. 

C O I T £ , f.  ra.  Partie  du  corps  humain  qui  eft  fous  le  bras  depuis 
les  hanches  julqu'à  rai/ièlic.  Ldttu.  Les  maux  de  (été  font  cau- 
fez  par  une  sérolicé  extravasée , ou  par  des  vents  renfermez.  U 
a eu  un  coup  de  poing  dans  le  eiid di  oit.  On  dit  qu'un  homme 
porte  l'épéc  au  rvré ; pour  dire , qu’il  fait  la  profcIGon  des  armcA 
Oirdit  qu'un  homme  le  tient  les  tieet.  de  rire } pour  dite,  qu’il  tic 
démefotementiqu'un  homme  cil  toûjourspendu  aux  ciee*  d’un 
autre  t pour  dire  qu'il  cB  toujours  avec  lui.  On  dit  aulC , qu'il  a 
mis  une  chofe  du  r«ré de  l'éptej  pour  dire,  qu’il  le  l’cBa^ro- 
priéc.  On  dit  audï  des  animaux . un  haut  fit/ de  mouron , c'rll 
la  partie  du  mouuio  qui  contient  les  priacipalys  côtes. 

CofrÉ, 
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à une  fortcrclTc  puut  la  canonrr.  On  dii  encore  oonncc  le  cité , 
prclaitci'  le  Letér/du  vent  ell  le  ckt  d'où  vient  le  vent,  lis  f 
fouslc  vent,  cil  le  («r/où  le  vent  porte  le  vailTe  iu.  {Mx  iiti,  le 
dit  d’uD  vailTcau  qui  a un  <*r/ loible , mal  garni. 

On  dit  qu'on  a mis  trente  bouteilles  (ur  le  titi , un  muiJ  de  vjn  fur 
le  cité i pour  dire , qu’on  les  a reitv^rsecs , couchées  à tèrre  apres 
les  avoir  bues.  Exinmrtrt.  Qu'on  a jette  un  homme  lur  le  t«r/i 
pour  dire  qu'on  l’a  enyvrd , 0c  oblige  de  le  coucher,  St  inéiiic 
on  le  dit  de  ceux  qu'on  a tuez. 

On  dit  .iu  Manège , Porter  un  cheval  de  tki,  pour  dire , le  faire 
marcher  lut  deux  piltcs , dont  l’une  elt  ourquée  par  les  épaules, 
l'autre  par  leshmches. 

C O fri,  le  dit  aullî  pour  marquer  une  léparation,  oudivilion. 
//.irr,  iSiK  Quand  /e  conlîdére  d'un  iM  les  avantages  de  l’Iiom- 
me,  St  de  l'autre  lité les  fuibltUés,  je  aouve  que  la  lolance  pao- 
che  de  ce  <<r/-ci. 

EnAritiimètiquo  un  met  d'un  rj//lcdivileur,dcrautrerjr/lequo* 
tien.  Hm  , tiUnt  -,  tx  tmxféorte , tx  tUett  ftttt.  I.c  pal  divile  Ici 
deux  carre,  de  l'Ecu  Vtrâifue  pxrs , «/rem^ar  Ufui. 

C O I T à , fe  dit  aulli  d’un  ecruin  endroit , d'un  (cm , d’un  biaii  qui 
efl  en  chaque  chofe.  P*n.  Toutes  les  ctolFes  ont  le  M de  l'cn- 
droit,0c!c(«r/dercnvérs  tilles  faut  regarder  du  bon  cire  i il 
les  faut  couper  de  droit  lîl,  0c  non  pas  de  biais , pour  les  couper 
du  bon  lit/.  Les  lunettes  font  voir  d'un  lit/  les  objets  plus 
gr.inds  5c  de  l'autre  plus  petits.  Il  y a des  pérfpcûives  qui  font 
voir  d'un  iM d«  objets  agréables , ôt  de  l'autre  des  monftres. 

C O fi  i,  fe  dit  lîgurément  en  ce  Icns,  cics  manières  de  regarder  les 
choies  des  veux  de  l’elprit  Les  envieux  ne  regardent  jamais  les 
aâions  des  hommes  du  bon  lit/.  Vt  spsrrrr , m dicti.  On  l'a  in- 
terrogé , on  l’a  pris  par  tous  les  télex. , on  n’a  pu  tirer  la  vérité 
de  fa  bouche.  Ex  tnimpjrtt.  Il  cil  impolbblc  de  corrompre  ce 

Juge,  de  quelque  lii/  qu'on  le  tente.  Ce  pallâgc  le  peut  enten* 
rc  également  bien  des  deux  lirex. , en  quelque  frns  qu'on  le 
penne.  Qitxixm^iu  tx  pxrlt.  On  n'aime  point  i êoe  montré 
d’un  cêr/ridicule.  Btix. 

Mxii  rat-m  d’awre  ptrl  tnt  Mlti  ijuélittt. , 

On  rifxrdt  Ut  gtnsptr  liitri  mhhâîu  cècez.  Mol. 

CorTi.redieauHîenchofesmortles.  Ilell  héritier  cTun  tel  du  ^ 
c«(/dupéie.  LcspropanutàaclsvieaiMKduMté'delamcre.  ! 
Ttmtll. 


Sut  tm  ttrum  bmtlir  d U guealt  a^amcr , 

Es  qui  l'tfi  dit  Prtfèi  dnm  l'Oidrt  des  Coteaux , 
aé  fna , en  man^Mnt  iiea , f /l**t  dti  mmutix. 

COfTELEtTE.ft  Petite  côte.  Cifîj.  Il  ne  le  dû  qn’cn  cei 
phf àfe s.  Des  litiUuii  de  mouton , de  cochon. 

Les  liteleltti  de  j'otc , c’cll  un  ancien  droit  que  les  Seigneurs  de 
Drct  .gnc  IcvoKnt  (ut  leurs  lujecs.  Lobikeaci  ,T.J.p.  loo. 

COSTtMENT.I.m.  Vieux  moc , court, dépenfe./mpniçfâ./iiMip- 
tui.  E(  payeioit  kiatitmni  aux  Vénilicns  Villehard.  it.  toi. 
Quelques  Auteurs  Latins  du  moyen  âge  ont  dit  m^Murnttun. 
Do  FiitsNi  Pilltbaid. 

COST H.  Ratine  Icmblable  au  gingembre , de  laquelle  on  le  sert 
dans  U compuhtiun  des  p.trluius.  Il  y en  a de  deux  efpéccs , l'u' 
neantéreque  l'un  trouve  commnuéraent  dans  le  tèrritoire  de 
Schiras,  ou  on  lanommeCày?irlé/i.Lalêcondeduuce,quivicni 
des  Indes,  5c  qui  s'appelle  C»^  Sibirm  en  Pétiten.  Les  Grecs  l'ont 
nommée  Cejlw , 5c  les  Latins  Ca/fwi.  C'cll  une  cfpécc  de  gin- 
gembre üuvage  5c  de  zédoaria.  Diofcoridc  en  dillingue  trois 
elpvces  i.l'Arabtquc  , qui  cil  blanche  -,  l'Indienne , qui  rit 
nuire  i 5c  la  Syriaque,  de  couleur  de  buis,  dont  clic  a aurtî  U 

Eefanteur.  Pline  n en  dillingue  que  deux  i ta  blanche  0c  la  noitc. 
t'Héna. 

COSTIER , I È R I , adj.  Qui  n'ert  pas  tire  droit.  Oitlin/ins , défit- 
Bttui  uhttrxmitt.  Il  n'y  a qu’un  de  ces  Arqucbulicis  qui  ait  at- 
teint le  buqtous  les  autres  coups  ont  itéctfiieri.On  dit  aurtî  d'u- 
ne arquebulc  qui  ne  pone  pas  droit  au  but , qu’elle  cil  ttfliete. 
On  dit  advérbialement  âcs^ierr, oui  etflièrei,  en  rtile  populairt 
5c  bas , pour  lignifier  à côté.  Il  va  â tijfièref.  Il  n'a  pas  toucljé  au 
but , il  a été  à ccfiihu.  On  dû  aurtî  il  y a de  etfiier  i pour  dire , de 
côté,  de  travéts-Touc  cela  «Il  bu.  On  prononce  i'i  de  la  prémié». 
rc  lyllabc. 

On  appelle  en  térmede  Mâtine, Pilote, prononcez c5- 
tiers.  Litttrtm , ertrum  ptritas , ceux  qui  ont  gnndc  connoirtàl)- 
CCS  des  côtes , des  rades , des  porcs  0c  tivagci , par  oppolltion  d 
PilofesézarerMrr.qui  gouvérnent  les  vamcaux  en  pleine  mét, 
5c  en  prenant  la  hauteur  des  alites. 

CO  f TIÉRES , f.  I.  Ccll  un  nom  que  les  Jardiniers  donnent  atu 
planches  qui  lônt  le  long  des  murailles  bien  éipodes.  y/ie/svit 
& âpttesss  palvtmit  htTStnJts,(etns  mnam.  Ils  mettent  leui  s bel  les 
^lipcs  duu  les  caneaiu  5(  la  ûioplrs  couleuif  dee*  lcs<*/lièrft. 

Mroo)  COSTON* 
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rifc  .rabotculc  ,&  pleine  de  nllurcs  en  dehurs,  blanche  au  de- 
ans  , un  peu  plus  cpaifTe  que  li  candie  > à laquelle  elle  rellem- 
b!c  peut  11  h>rmc  : elle  eft  aulli  fort  aromatique  , & approche 
alléadugout  & des  qualitez  du  véruable  ic/iiu.  Le  i^hi  ed 
ptupi  e pour  Ici  maladies  4c  rcliomic , du  foie , de  la  iruuice  Sc 
des  reins.  On  s'en  lest  dans  ta  colique , dans  les  obttruâions  & 
(laos  la  paial)  üc. 

C O T. 

COTANGENTE, f.L  Terme  dcGdomc'trie.  C’eft  la  tangente 
d’un  are  qui  eft  le  complément  d'un  autre  arc.  Harris.  C clUa 
longcrite  du  complément  d’un  arc. 

COTANTIN.I.  m.  Cuntrée  delà  Balle  Normandie , dont  une 
partie  forme  une  prélqu’lllc  qui  s'avance  (ur  l’Océan  & qui  tait 
les  piédsde  devant  du  chien  coudié,que  rcpitHénie  !..  Norman- 
die iùr  les  caitcs.  Catifiâmunjit  «;rr.  Autretois  on  Ccrivoit  Cs- 
itia'tH , Canflenim  & C»«fa«(i»,  comme  écrit  encore  Matjr  \ mais 
auiuutd’hui  il  fautccrùe  & prononcer  C’ataniin , quoique  l’on 
dife  Coûtant  c.LcCaiamin  a ta  mér  Britannique  au  fepteoirioti 
& à l'occident  ; IcBrllin  à l’orient  & l'Avranchin  au  midi.  Ce 
pn's  pi  end  lôn  nom  dc'Coutancc  fa  capitale.  Les  peuples  de  ce 
canton  ont  etc  prcmièrcincut  connus  fous  le  nom  de  kam/miui, 
& depuis , lélon  Sanloii,  lur  la  cane  de  l’ancienne  Gaule  & d' A- 
blincourt  en  la  rradudion  des  Commentaires  de  Céfai , L/nrHi. 
I.c  Catéttm  a eu  anciennement  thre  de  Comté.  S.  Thomas  étoit 
originaire  du  CaMiitrnMr  la  mère.  Voyez  au  mot  Thomas.  Le 
Cardinal  du  Pérron  & 5.  Evremonr  étoient  aufli  originaires  du 
CctAWim.Bellcforct  écrit  Cj^jwiw,  & Ourles  de  Bourgevillc 
eriies  AntiquitczdcNcu(lnc,auI!i-bieu  nue  du  Moulin  dans 
Ion  Hiftoirc  de  Norro.  Ctjltmm.  L’un  & l’autre  feroit  nul  au- 
jourd’hui jeependant  M.Hurt  écrit  Coutcncc  dans  l’es  Origines 
de  Caen.  Voyez  COUT ANC£,  & du  Moulin,  Difeouts  lur 
laNorm.  p.  {.&(>. 

COTE  ,ad|.  & f f.  Quelques-uns  éertvem  quttt  ; m.tis  lès  déri- 
vez en  lont  changer  rurtographe.  Partie  d’un  tour  qui  elt  divi- 
lé  pour  en  (lillribucr  à chacun  fi  parer  foit  pour  le  gain  : loit 
puurUpértc.  Pàu.  Onafattl'airiétedclataille,  on  vous  en  a 
donné  tant  pour  votre  eate-parr.Cryi/i  miiiitt  rndiBâirthutt  fat. 
On  apaatagé  le  pio6i  de  notre  lociété,  il  m’en  revient  tant 
pour  ma  cMr-pan. 

Onlc  dit  quelquefois  ablblument  Iln'yr  a point  de  r«re  qui  pafic 
di*  livres.  Chacun  a payé  volontairement  là  tyfr.C’cft  en  ce  fcni 
qu’on  dit.  Faire  une  carr  mal  taillée  ; pourdirc,  régler  une  chofe 
inrèrtainc&  embrouillée  à une  Ibmmc  liquide,  lans  entrer  dans 
hdifculTiondcsparticularitezpourla  partager.  Padit  éo^iiirs- 
fi4  nm  extaftrt.  Dans  ce  pi  oe«  il  y avoir  bien  des  demandes  de 
part  & d’autre , les  Juges  en  ont  lâu  une  ctft  nul  uillcc,  & n’ont 
adjugé  que  icUcéboarac  i un  tel  • - 


pt  us  belle  taille.  11  eouvtuit  le  gras  de  la  jantlie , d;  ci  oit  lté  tous 
te  genou.  Ceibunttu.  On  dit  qucSuphoclc  en  tut  l’invcnteur.Vi- 
gcncte  dit  qjrc’ctoienr  de  gtands  hrsxlcquiiis  liégez,fur  Icf- 
quels  les  Aacurs  des  Tr.igédics  étoient  montez  comme  fur  des 
étbail'es. 

CoTHüRNZ.fedit  figurément  du  tU’e  pompeux  & tragique. 
AmfHllt , fiii{ml>td4iiâ  v.rbâ , SiiaMluf.atas, 

Quitte  ce  lang.ige  ttagique , & mets  bas  le  mhmie.  A » l a N c. 
Mais  quoi  ! lech-iullc  ici  le  tatLurnt  cragique  > UoiL.c'cH-à-dtie, 
je  prends  un  ton  trop  haur,&  ttop  ékvc.  Euripide  prenoit  quel- 
quefois le  lanntrm'i  mais  il  ne  muntuit  pas  fur  dcscchifTet.  S. 
Evr.  Voilà  des  vers  qui  lotit  dig.ncs  du  reréarxe  } ce  Potre  a 
chaulTclc  Cfrliorai  ic’elt-à.dire,iis‘appliqucà  faire  des  Tragé» 
dics. 

COTlCE.f.E  TérmedeBlâlbn  ,eft  une  efjséce  de  bande  dimi- 
nuée, plus  étroite, qttin'aquc  les  deux  tiers  dé  la  bonde  ordi- 
naire , qui  n'occupe  que  la  quatrième  ou  cinquième  partie  de 
i’écu.  TtmaUtfu^iuUduqinalif.  Elle  fc  pote  de  même  biais, ti- 
rant de  l’angle  ocitrc  du  fiaut  au  icnchre  d'en  bas.  Lmtut  le 
met  aulîi  en  barre , tirant  du  côté  giuche  au  droit , comme  le  fi- 
let de  batardife.  Pitliou  les  appelle /»<ra«.v , parccqu’enctietlex 
frcics  font  compulc'csderencrf  & de  contrc-cenrrj.  Quand  la 
(tiue  tient  lieu  de  brilurc , on  la  nomme  battu.  On  appelle  un 
EcurMicé.quand  tout  lonthamp  cil  rempli  de  dix  bandes  de 
couleurs  aitér  nées. 

COTIGNIAC,  ou  COTlGNAC.f.  m.  Cinrnatimi.  Bourg  de 
France  dans  la  Provence , que  quelques  Géographes  pten  lenc 
pour  YanâcnAdjtttMrtmum.CtiiffaiÀi  cil  fituc  turiarivièred’Ar- 
gcDs.i  trois  lieues  dcBngnolcs  à l'Occidei-.t.Cjiijfiiaf  tire  un  gros 
profit  de  figues  & des  autres  fruits  que  l’on  y prépare. 

COTIGNI  AC,f.  ni.  Quelques-uns  dilent  Cedignst.  Confiture  ou 
pâte  faite  de  jus  de  coins,  de  fucrc  royal,  &dc  vin  bbnc  le 
meilleur  qu’on  trouve.  Le  bon  (ttigM  le  fait  à Orléans.  C)da- 
nUtum,  ou  dtjuyntijtrt  Le  (tdinat  cil  aftringent,  lî  on  le  prend 
à l’entrée  du  repas  tl  tonifie  reilomae , aide  i la  digeftion , gi- 
rentic  la  tête  des  filmées  qui  montent  au  ccrtcau  après  avoir  bû} 
au  contraire , s’il  eft  pris  après  le  repas , il  lâche  te  veno  c inlcnfi- 
blcmcni,  & peu-à-peu  tans  l’otfrafer.  LiMAiRE,lif/l.d'Or/. 
P H- 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’il  cft  fait  car  itulii  MlMcir.  On  l'a  dit  par  cor- 
ruption de  ceti^aar. 

C O T I c N A c , fc  dit  aulïï  de  la  pâte  ou  gelée  de  quelques  autres 
fruits.  Onfartdusa/ij^nardclgrofeiilcs. 

CoTicN  AC  Dx  B AccHcs.  Moc  buclefquc  j pour  dire,  du 
ftoouge.  Qtfiiit. 

O imix  cotignac  de  Bicchus , 

Frm«*,qiuuvAU  i'üui  ,'S.  Akamt. 

^ COTILLON 
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. mcnccr  a recouvrir  OC  auvcT  I oc  oounc  oc  m^uh.  nxaucf 

& Ici  Sicriâcjccurs  s'cn  ^(oieni  t'ùrc  des  robes  par  grande  lin-  draps  qui  à l'ufer  Icrirwrnmr , d'où  il  tombe  chaîne  boUi  re  od  ' 
gulariic.  Maintenant  il  en  vient  en  Chypre,  en  Cindie,  en  Si-  paicicdc  leur  laine.  FincnluUniifinufisPttjp^gi- 
cile . en  la  Puuille , St  lur  tout  aux  Indes , où  on  en  lait  grand  CoTonni,  es,  part.  palT  St  ad|.  Qui  cil  plein  de  couvert  de  co- 

iialic.  On  file  cctcc  nutidrc  ; St  l’iine  appelle  le  RI  qui  en  vient  ton.  Flttitlis  pnffttfui , de  toutes  les  tourroies  les 

Jlÿ/iMW.  Ou  en  lait  de  belles  toiles , qu'on  nomme  toile  de  co~  plus  communes  à la  Chine , (ont  ecllcs  de  pe^u  d'agneau  : elles 

fM.  On  en  fait  aulli  des  bas , de  couvertures , des  matelais , des  Ibnr  blanches , carwnvVi , & fore  chaudes,  mais  pelantes , 0ec.  P. 

tapidéries , St  toutes  lottes  d’ouvrages.  On  dit  des  toiles  de  tt~  La  Comte. 

rail,  des  bas  de  (Mon,  &c.  Les  belles  Indiennes  ou  toiles  peintes  Oadic.iuin  despommesde  reinette,  qui  font  vieilles  Se  sidecs^ 
des  Indes , font  de  roOM.  Les  Indiens  fe  servent  particuliérement  quelles  font  nttm/ts,  parce  qu’elles  lom  blanches  Sc  fèches,  S: 

de  rMon.  Le  (oron  vient  en  grollcs  balles.  On  ht  dans  une  nou-  qu’ella  n'ont  plus  de  goût.  Mulwn  luidum , oanllnw.  On  le  dit 

velte  Relation  de  la  Chine , qu’il  y croit  quantité  de  coron , St  aulTI  de  quelques  autres  fruits  & racines , comme  des  raves , ar- 

meme  de  toutes  lottes  de  couleuts.  tichauds,  cinouilles.Stc. 

Idénage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  coronoa,  qui  ligniRc  la  petite  COTOnNEUX,iusi,  adp  Molallc&nfcqui  n'anonpiusde 
. moullc  qu'on  voit  lut  les  coins  qui  tdlcmblc  au  coron.  Mau  NU  goût  que  du  coton.  Aridat,  txuSut.  U fc  dit  Iculemem  des  fruits 

cod  dit  que  les  Arabes  l'appellent  eorirw,  ou  bmhdfm,  d'où  on  St  des  racines  cindelTus. 

a fait  roronScioinofcoei».  L’Arabe  dit  aulli  n/cMon.  ^ C O T O n N 1 E R,  f.  m.  ATy/on.  f.  n.  Plante  qui  poite  le  coton.  l e 

L'inflammation  qui  patoit  aux  blclfures  fut  Icfquclles  on  applique  Cttumtr  ordinaire,  XyUu  Muttm,  /•,  Jt.  ell  annuel.  On  le  cul- 
dueosonau  lieu  de  linge,  décide  allez  de  l'ulagc  qu'on  en  doit  tiveà  Maltc,SedanspluliculS^)dtoit$duUvan(.Sacigrellhau- 
faire  dans  la  chirurgie.  Lcr'ascnlKech.TOUi  montrer  non  lêule-  te  enviion  de  ooii  àquatte  p'iéds,  droite,  velue,  un  peu  ligncu- 

snentquelcrorMfeltlacauledcceticinkammaiionanaiscncore  fc,Se  prcique (oùjouis bcanchuc.  Sesfeiiiilcslbmaliètnes,  Sc 
comment  il  en  ell  la  caule,  a obsérvé  avec  le  miaolcopc,  que  le  pareilles  à celles  du  petit  érables  mais  moins  fètmes,  plus  velues 

coron  avok  deux  côtez  plats , d’oùil  conclut  que  chacune  de  Tes  & plus  blanchâtres  i celles  du  bas  de  la  plante  font  arromiies 

parties , comme  il  parle  a aufli  deux  côicz  aigus  ; que  ces  cô-  6c  cchancréos  feulement  en  quelques  cticfroics.  Scs  Rcurs , qui 

tcz  aigus  n'étam  pas  feulement  plus  minces  & plus  lubtiisque  luilTcnt  aux  éticémitcx  des  branches,  font  de  la  grandeur  d- 

)es  globules  dont  les  Rlaraens  cbanicux  font  compofex , niais  peu-pres  Sc  de  la  figure  des  fleurs  de  la  mauve  ordinatre  ; elles 

étant  encore  plus  térrocs  que  toute  cette  ctuic  elob  ulaicc,i  I s'en-  font  jaunes  fur  leurs  bords , fie  pourpres  dans  leur  fond.  Le  pii- 

luit  que  quand  on  applique  du  (oimi  à une  bleflute , lés  cotez  ne  * tile  après  que  la  fleur  cil  palice  devient  un  fruit  gros  comme 

Huilent  pas  léulemcni  aux  globules  de  la  cluit  qui  ell  laine  & bne  petite  noix  ; divife  en  quatre  ou  pluiieurs  loges , qui  con- 
enuère , mats  ils  coupent  encore  incellammcni  la  nouvelle  ma-  tienoent  chacune  pluiieurs  Icmcnccs  enveloppées  d'une  hlallï 
lier  c qui  y aborde  pour  ptoefuire  de  nouvelle  chair , avec  d'au-  blanche  qui  elt  appcilèe  coton. 

tant  plus  de  facilité  que  cette  madère  n'ayam  pas  encore  atteint  Le  Coromer  , atbtc , Xyltii  nrhream , /.  S.  diffère  du  précédent 
la  férmetc  & la  conüllance  de  la  chair,  n'ell  pas  aflez  forte  pour  par  la  grandeur  de  toutes  fes  panics.  Celui-ci  cil  très-commun 

tcRller.i(cs  atteintesi  au  lieu  que  les  petits  morceaux  de  Ijngc,  dans  les  Indes,  & ne  périt  pal  toutes  les  années,  fa  tige  cil  haute 

dontonlcdoitsérvir,étaatconiporezdcpcncespartiesrondcs,  de  pluiieurs  piéds,  0c  donne  de  longues  branches ligncuict, 
6c  foit  sénées  tes  unes  contte  les  autres , font  a caufe  de  leur  chargées  de  IcUilles  alternes , qui  ne  lont  pas  beaucoup  diffe- 

grand  nombre  une  nuflê  bien  plus  ctande , feainfinefompas  tentes  de  celle  du  Rkin.  lln'y  apiéfqLiequelaconlillance0(  la 

capabicsdebicllcricspartics  globuTeulcsdelachair.  couleur  qui  les  dlAingent.  Sesflcuts  (um  jaunes,  & du  diamê- 

On  trouve  d ans  les  I Iles  Antilles  une  elpécc  de  cm««  , eu  cotonier , ur  des  fleurs  de  la  Mauve , qu'on  nomme  tôle  d'outre  mér.  Ion 

que  les  Sauvages  appcilenc  nuntulau-dkahii.  Il  croît  de  ta  hau-  fruit  ell  plus  gros , mais  là  fcnicncc  St  le  cocon  Ibnt  tout-i-faic 

leur  d'un  pécher  : il  a i’écorce  brune,  les  feiiillcs  petites,  divi-  lemblables  au  précédent. 

(éesen  trois.  lIpoTtcune  fleur  de  la  grandeur  d’une  rofe , qui  Cotonier, iê  prend  cncoi  e pour  l’Apocin,  qu'on  nom^ncalnll 
cfl  Ibutniuc  par  le  bas  fut  trois  pctiies  feuilles  vertes  Sc  piquan-  en  Canada.  Voy  ex  Ai'Ocui. 
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On  dit  donner  la  ccti:  vèrie  aux  jnmesenfins;  pour  dire,  leur 
toucher  Icspanks  qui  font  Ibus  iew  («rtr  avec  de  l’herbe. 

C O t T ï d'a  R M I s , en  termes  fie  tll.iron , (è  dit  d’iiii  habillement 
que  metioicnt  lutrelbis  l«  Chevaliers  fur  leurs  arroes , unt  i la 
jucrre , cjuc  dans  les  tournois , & qui  le  porte  encore  à ptefent 
parIcsHcuucs  d’Armes.  .Sii^inM.  C'étoit  un  petit  nuntcau  qui 
cercendo’t  jufques  vérsle  nombril,  ouvert  pat  les  cotez  avec 
des  manches  courtes,  comme  des  manches  d Ange , quelque- 
fois Iourte  d’tWrmincs^  de  vair,  fur  lequel  s’appliquoicni  les 
armoiries  du  Cavalier  brodées  en  or  & en  argcntÂ  avec  de  l’é- 
tain battu  cmaillc  de  couleurs,  d'où  ell  venu  la  régie  de  Dlàlon , 
de  ne  point  mettre  couleur  fur  coulcururi  metai!  lur  métail.Ces 
couleurs  étoient  faites  d'ufi  etain  badu  & émaiîlc  de  rouge , de 
verd , de  noir  & de  bleu  i ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  d’é- 
P'jux  Cctwirt  d*arm<i  étoient  volantes,  &fouvcntdivèrli- 
hccs  de  plufieuis  bandes  de  couleurs  ditfcrences,  alternées  & 
anifes  en  divers  fens , comme  les  drajseaux  font  encore  aujour- 
d’hui ccartelez , ondczCc  vivrez.  Ces  lottes  d’habits  s'appcl- 
loicnt  iivifu , parce  qu'ils  étoient  compotez  de  plufieurs  pièces 
divifccs  & couVues  cniêroble , d’où  font  vénus  les  mots  de  f*f<t , 
depal , de  cfxvnn,  de  f ande , de  crw.v , dc/aaroir , de  la/âr^e,  &c. 
dont  on  a fait  depuis  ks  pièces  honorables  de  l'Ecu.  Les  carres 
d*arwci  & les  bannières  n'ont  jamais  etc  pcrmalcs  qu’aux  Che- 
valiers St  aux  anciens  Nobles. 

.Coïts  ni  Maille,  ou  jAcqyt  oi  Maille,  cil  aufli  une  ar- 
mure faite  en  forme  de  cbemilc,  & tilFuc  de  petits  anneaux  de 
fèr.  Lmi*  htma  con/îra. 

CotTE  Morte  , efHadèpouilleilafucccdiond'un  Moinequi 
vivoit  hors  la  Mcnic  commune,  qui  avoir  quelque  Oènclîcc,  ou 
quelque  pécule , dont  l’Abbe  Si  le  Couvent  héritent.  AianAtbi 
ixiri  uranafitriKm  mcritntû  bxnéitM. 

la  CntM-mont  des  Religieux  de  Citcaux  n’appartient  point  aux 
Abbez  Commci  dataites,  mais  au  Motullére. 

CotTE  MAL  TAILLEE,  üii  dit  dans  Ic  langage  commun  & Ordi- 
naire , Farrc  unt  tuit  nul  tarffèe  ; pour  dire , arrêter  un  compte , 
en  rabattant  quelque  choie  de  part  Si  d’autre,  Si  lins  féxanùncr 
éxaâemcnt.  Faflw  nTbitmriitwttamnli^iM  fmddmiu. 

C O t T I.  en  têt  me  de  Pafiis,  eft  une  lettre  ou  un  chiifirc  qu'on  itwt 
au  d'js  d’une  pièce  mcniiormec  en  un  invcntairc,ou  en  une  pro- 
dudion.  pour  la  marquer  Si  diftinguer  des  autres,  & la  ttouvrr 
plus  iâcilcincnt.  Suptrfinptm  dlicai  cffini  numtrus,  vtl  ftottfitif- 
u Ittttfd.  Cene  piece  ell  la  troilième  produite  ibus  la  coitt  H. 

Cotte  , f^nihe  aulii  la  part  que  chacun  doit  porter  & payer  d'une 
impolition , ou  dépenfe  commune.  Impajitum  tnfîttlmi  lingtUu 
aiiirnm,  rxnStt  cdUtum.  Ce  fontlcs  Aficeurs  drstailltsqui 
cégl'-.'.i  la  isirr  de  chacun  des  contribuables.  Ce  payTan  apayé 


lageroflirr.  , 

C O T T r R I E , le  dit  aullî  patmi  les  Artilins , d’un  Juté , ou  d'un 

MaîücdcConfraiticilegatddcccloiquitrten  mêmechatge.  t 

SauetM.  Un  Juré  ne  peut  .rlltr  en  vilîte  tout  fcul,  il  faut  q u’il  at- 
tende ta  catterie.  Us  le  font  sérvi  de  ce  mot  pour  oc  pas  abuler 
de  celui  de  Collègue , qui  cli  plus  honorable. 

C O T T E R I r,  en  lêrtnc  de  Conv^Iation  t lignifie  une  troupe,  ou 
focièté  de  quelques  pêrlonnes  qui  le  hantent  fainilièremeni, 
qui  n'a  puut  objet  que  le  pliifir.  Dciu  années  ne  paJlétu  point 
lur  une  même  iwrerre:  la  jaloutic  de  la  beauté , ou  d’aiirrcs  in- 
téiêts  déiangcnt  bieo-tôc  la  République.  La  Sroy.  Ces  gens 
* font  de  meme  tsttnu.  U cil  bas. 

CoTTERtE,  s'cll  dit  autrefois  d’une  focieté  de  payransarmez 
& révoltez  qu'on  appciloit  Cftwreavz.  Voyez  ce  root.  C’ellde 
ccttcdctniêic  lignincationqu'cll  venu  i'ulage  de  dire carrme 
pour  fm/t/. 

COTTlENNE.ff.&pl.  Surnom  d’une  partie  des  Alpes  qui 
cil  entre  le  mont  Viloau  midi,  Sc  le  mont  Cénisau  lèpitn- 
ttion , Si  comprend  le  rooni  V ilo , le  mo  nt  au  col  de  la  Qoix , 
le  mont  CcDcvrc,  Si  le  mont  Cenis.  Elles  (cparent  le  Dauphiné 
du  Piémont,  ^tpn  Catitt , ou  Caiiunu.  Elles  ont  pris  ce  nom 
d'un  Seigneur  de  ce  pais  nom  mè  Cstt  vr , ou  Cat/uti , dont  Sué- 
tone parle  dansl.i  vie  dcTibète,  &àqui  Claude  donna  le  ti- 
tre de  Roi  l’an  44-  de  Jésus- Cil  Ris  T.  Voyez  csdellii* 

Alpes. 

COtTlER,  ÊRE,adj.  Voyez ci-delTus  COTTERIE  Tèrro* 
deCoûtumes. 

C O t T 1 Ê R E M E N T,  ad  V.  D’une  manière  cotticre.qui  ell  dif- 
fcicnic  de  celle  par  laquelle  on  dent  les  biens  noblrmcm.Voyez 
COTTERIE,  entéimc  deCoùmmes. 

COTTION,l.m.  Caitia. Cêrcains Pènitens appeliez autremenc 
Mangons,  qui  parurent  au  Vlll'liéde,  Vagabonds  quicou- 
roieiit  le  pais  tout  nuds,  &cbaigrzdc  chaînes,  fous  prétexte 
de  pèniicnce.  Le  Capitulaitc  d Aix  U Chapelle  en  789.  tous 
Chaikmagnc,  défend  dcfbuthir  IcsCarwar. 

COtTlR.  Voyez  Cotir. 

COtTISSURE.  Voyez  CoTis SURI. 

C OT  Y L E , f.  f.  Mefurc  Attique  pour  les  liqueiÛT.  CanU.  On  a 
fupputé  qu’une  r«r/béloit  égale  a un  demi-fetier  Rorhain.  On 
prétend  que  l’héminc  cil  1a  meme  melureque  la  ttttle.  La  r»- 
ry/e  Romaine  étoii  de  douze  onces  pour  quelque  liqueur  que 
ce  fut.  Savot.  Si  cela  eft  il  y avoir  autant  de  dinércnies  (aijlti , 
u’il  y a de  liqueurs  qui  le  vendent  ordinairement,  ce  qui  ne 
oit  pas  étonner , puilqu’en  quelques  pais  plulicurs  melures  de 
de  difterentes  grandeurs  ont. le  meme  nom,  lorfqu’cllcs  con- 
ücnaeiulcmcm:  puids,  quoique  fous  diôcrcns  volumes,  fao- 
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...  v^i  ui.  («ciiics  ncurs  vdrdities  illongccs  en 

tUTau  à cinq  poinco  i (jntcxlcur.  Le  pidilc  <]ui  &'(!kvc  ilu  fund 

■ de  leur  calice  uilid  en  godet , devient  un  fnm  compold  de  plu- 
licurs  pr.ilcs  guaines  niembranrurcs , longues  ite  queitjucs  lig- 
nes, & <{ui  en  t'ouvrant  dans  leur  longueur  lailtcnt  combet  une 
Icmencc  c^njenuc  en  forme  de  poullicre. 

vient  du  mot  Grée  qui  lîgnilîc  une  cavité , ce  qui  con- 
vient en  quelque  manière  aux  premières  feinJles  de  cette  plan- 
te. On  attribue  au  Corr/edan  les  mêmes  vertus  qu'i  la  l ubatbc , 
Si  on  en  fait  les  memes  ulagcs. 

Il  J en  a une  efpéce  à Heur  jaune , & qui  a la  racine  tubéicufe.  dont 
les  Icüilles  (ont  vertes  durant  l’hiver . & flcttiirent  au  mois  de 
Xiai.  On  en  trouve  la  bgute  dans  les  Mcmoiics  dcrAcadcmic 
des  Sciences 

COT  YLOÏOE,»dJ.Tèrmcd’Anatomie,qui  fe  dit  des  cavitez 
ptofbndes  des  OS.  Voyez  Corru.  Cell  la  meme  ebofe. 

Ce  nom  vient  du  Gièc  KotvA.ii  , mefurc  des  Grées  appcllée  Cttjlt, 
Bc  de  tiitr  > forme. & lignifie,  Qui  a la  forme  d'une  wty/e.  Et  on 
a donné  ce  nom  à ces  cavhcz,paicc  qu'elles  rellcmblent  à la  me- 
fure  des  Crées  appcilcr  mili.  Quelques  AnatomilIcséciivcQC 
coiilc  Si  coriloïde  « mais  mal  i en  Gref  c’cil  KarvAit. 

COTYTrO,  Cf.  Déelic  de  l'impureté.  Oiyif».  Elle  croit  hono- 
rée à Athènes,  où  fes Prêtres,  qu'on  nommoit  Baptes  luilai- 
foienc  desfactibees  noâurncs.  Probus  croit  qu'elle  avoiteté 
Comédienne  ou  danfeufe,  &que  les  Baptes  les  Sactibcarcurs 
imitoicnc  les  mœurs  de  Ctnn0  par  des  dan  les  lafcivcs.  J uvertal 
en  parle  Sat. II.  V.  91.  & Horace  Epod.  XVII.  jÿ.  L’Abbé  de 
Marolles  traduit  Cotytto.  On  dit  Oïdon,  ée  lo. 

COU. 

C O U , f.  m.  On  cfifoit  autrefoisC?/,  qui  n’eft  plus  en  ti/âge  qu'en 
quelques  phiàlés.  C’rff  lapaitie  du  corps  humain , oudeplu- 
licuis  animaux,  qui  clf  entre  la  tête  & le  tronc  du  corps.  CtÙitm. 
Les  animaux  qui  n’ont  point  de  poumons,  ou  de  voix,  n’oiit  ja- 
mais de  (m,  comme  1rs  poilTons  Si  les  grenouilles.  Sa  partie  éx- 
létirurrpardcv.ints'ap|>ellela  goige  ,oulegoficri  &la  partie 
lupcricurc  de  la  gorge , le  nommele  mmuu , ou  la  fmt  i'A~ 
jMfttfjMiet.  LetrouquieIlenn'clesdcuxcJavirulcsn‘ap.isdc 
nom  enFrançoisten  Latin  il  s’appelle  cnGréc  rra^ij, 

c'eft-i-dire,  mœr/nr , parce  qu’il  ell  tort  ailé  de  tuer  un  homme 
parla  Ledéttiétcduraxcll .appcIJcen  Laiintcrwxî&lccrcux 
qui  elt  encre  la  prcnùcrc  X (ccondc  vétccbtr,  s'appelle  la  mu]ui 


S.  Evr.  Il  n'cll  point  de  mér  li  pleines  d’or iges.iii  qui  roule  plus 
de  vagues,  quil  s'clcve  de  mouvemens  dans  une  tnuicirudé 
quawicilea  la  bride  lur  letw.  VaVq. 

Càu,  lêditauHi  de  quelque  partie  des  habits  qui  le  mettent  fur 
le  cm.  ou  autour  du  cm.  Le  cm  de  ce  puurpointale  cctrc  chemi- 
fe,  clf  trop  étroit , ilétrangic.  TberMisceUérc ,4>Mcu!am.  Un 
mouchoir  de  rM , c’elt  le  mouchoir  que  me:tcnt  les  lemmet 
fur  le  C0H  (tour  caclitr  leur  gorge.  Tourdere» , cil  un  gros  lingé 
qu’on  met  la  nuit  fur  le  de  peur  de  s’enrumer.  Calh  amiihi , 
AmicuUtm.  On  appelle  auHi  un  tour  de  cm  une  grollc gtnee , ou 
trcllê  qu’on  coud  au  haut  d’un  nunteauftor  i l’attacncr. 
Cou,  ledit  aulli  par  rellèmblaticc de  pluiieurs  cliolesqui  lônC 
longues,  menues  ou  étroites.  CsUvm.  Le rr« d’une  bou.'cille* 
d'unmatras,  ou  inibumenr  qui  sért  aux  diHill  liions  de  Chyv 
mie,  qui  a un  c»u  fort  long.  On  le  dic-iuITi  dcspalligcsétroÎN 
qui  Ibm  dans  les  montagnes.  Fdiuts.  L’atmccapaflclersl  de 
l’etrus  pour  entrer  en  Catalogne. 

£d  térn'cs  d’Anatomic  011  donne  le  nom  de  r»w,  ou  col,  à differen* 
tes  chofes.  Dans  tes  os  le  <«tr  clf  la  partie  la  pi  us  erroiw  d'un  os» 
qui  d'étroit  qu’il  clf  dans  Ion  commetitcment,  fc  dilate  peu- J- 
peu.  Le  cm  d'un  os  elf  placé  fous  une  tête  •,  & le  ren  & la  teté 
dilférenien  ce  quels  têrcellptérque  toujours  ^iphifc,  Acie 
CMi  apophilê.  Le  («N  de  la  ma  trier , le  cpn  de  la  vellie , le  tan  de  la 
vclïcule  du  fiel , fom  des  ouvctiutes  longues  & cffoites  qu'ont 
CCS  parties.  Le  conduit  qui  ell  depuis  l’orifice  intétne  juiqu'à  la 
principale  cavité  de  la  matrice,  & qui  clf  de  la  longueur  d’un 
pouce  ou  environ,  s’appelle  Ici  «N  coun  de  la  matrice. 

On  appelle  en  Anatomie , le  cpu  du  piéd,  la  pantc  la  plus  h,iu;c  du 
pied  de  l'homme,  & que  les  Médecins  appcILiit  le /ar/r.  Târ/id 
polo.  VoycïTaRst.  L'onnediuwrilry«yquc|iarcoiruprio.’i, 
pour  cmàti»  clf  plus  commun  ,011  (>lùiôt 

le  fcul  que  l’on  dilc  dans  t'ulàgc ordinaire. 

Cou  ou  PIED,  le  dit  aulli  de  l’endroit  dclaforitic  dufouiief 
quiré|]ond  aurradupiedde  rhomme./*arrralrdiirr/«pré(rrrf- 
fmdmt.  )’ai  bcloiii  d'une  forme  qui  ait  le  cm  iu  ptril  foi  c haut. 
Cou  DE  CH  AS4I  A O.  TérmcdcFleuiilIc.  LerpMilriliamraHcIl 
ainli  nommé , parce  qu’en  flcucilLint  il  pattehe  la  têir , Sc  cour- 
be le  reii  comme  un  chameau.  Il  ell  autrement  .a(rpelléNarcif. 
le  a la  tête  longue,  ou  Narcillè  couronné.  Il  s’en  ti  ouve  de  irots 
ibrtes,  de  blanc  lîmplc,  de  double  & de  blanc  pile.  Leblanc 
(impie  étend  fix  feùillcs,  du  milieu  dciqudics  s'élève  un  godet 
dont  l'extrémité  c(I  bordée  d'un  petit  trait  rot.'ge.  Le  uianc 
paie  ala  Hcui  plus  petite,  mai,  il  porte  auHibicn  davam.igct 

Mmm  iij  laiiaut 
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On ^ic  qu'un  ztiorc  nlùtôc le  lolcil  levant  que  le  (»n(bt)a , pour  di- 
f c , qu’on  s’attac^  plutôt  i la  loituoe  dn  jcûnci  Princes , qu’à 
►celle  des  vieux. 

CoccH  AKT , cO  aulïï  un  tàttne  de  Ctia/Iêur , qui  le  dit  d’un  chien 
qu'on  a drcflc  noue  an  êccr  les  pôrdrix , & qui  le  couche  ordi- 
nairement lurle  ventre  quand  il  les  voit.  Gtm»  tuitpi.  Voyez 
ClitiN.  De-là  vient  qu’on  dit  hguréinent&balTêment,  quun 
homme  faitle  chien  (Mchaitf  auprès  de  quelqu'un;  pour  dire, 
ull  cil  daaeur  Si  (oumis  auprès  de  lui  pour  trouver  l’occalion 
cle  furprendre;  ou  plûtôt  pour  gagner  les  bonnes  grâces  par 
fcscareücs&fesbadès  fou  millions.  TarpiiMlstlttir. 

COUCHE , t/T.  Bois  de  lit.  Une  c*iube  à hauts  pilliets.  Ledut.  Les 
Anciens  failbient  des  ctiubu  de  cèdre,  de citioooier  On  en  a vû 
une  chez  la  Reine  de  bois  decalembad’unirès-grar>d  prix.  Et 
' quand  on  crie  i l’encan  une  rairr/ir  on  n’entend  vendre  que  le 
Dois  du  lit.  Ménage  dérive  ce  mot  de  cuU4  > d'où  vient  le  uimi- 
nutit(id(/r4.'  ccquedit  audî  Vollius. 

C O U c K i , le  prend  au  ITÏ  peut  le  lit  entier  ; mais  en  ce  /"ens  ij  ed 
de  peu  d'ulàge , à moins  qu’on  ne  l'eniployedans  la  Poclie , ou 
dans  quelques  laçons  de  parler  coDÙaécs, comme  la  utdit  nMp~ 
tuU , la  couckt 

C O tJ  c H t , le  dit  dans  les  matières  de  piété  pour  un  beau  Ut,  un  lit 
magnifique.  Le  lokil  cil  comme  un  époux  qui  Ibrt  de  là  (aucbt. 
MÀticitoix, 

C O U c H 1,  le  prend  aulli  figurément  en  Morale,  pour  le  mariage. 
Aupti*.  On  dit  d'une  Icnimc , qu’elle  a rouillée  la  itucht  de  (on 
mari,  quand  elle  a commis  adultère.  On  ditaulli  lesÊiuitsdc 

, fa  raïubr,  pour  dite,  lesftuitsdu  m.triage.  Dieu  a bénir  leur  <ms- 
tht , pour  dire , leur  a donne  des  cnlans.  Ltiliii  gaiulis. 

LtsDinxnemtmrmpmKiuefidatiUiirUiiiBibe: 
D'ducuagBgt,  A’jrajft  ,üs  n'homrtm  fa  couche.  Racvi. 

Couche,  lignifie  aulli  l’enfantement.  Pârt»s.  Cette  femme  a en 
une  mauvaife  <«r(be,a  été  fort  malade  en  accouchant,  ou  depuis 
quelle ell  accouchée:  c’eftüprémiéfCf»Kibr.Unc/aiifrf«Kir, 
cil  un  accouchement  avant  terme , quand  la  femme  lë  blcdc,  en 
(oite  que  fon  fruit  ne  vienne  pas  heurculcmcnt , ou  lorfqu’cllc 
ne  jette  qu’une  mole  , ou  une  malle  informe.  Ahtriui , titni» , 
Les  violeni  &:  frequens  vomilîcmcns , les  coliques  & les  tren- 
chees  violentes  font  faire  de  fjufis  tciuhrs.  Une  trop  grande  co- 
lère, une  peur  lubitc , une  médecine  forte , peuvent  caufer  une 
faiifft  cttubt.  Une  temme  à qui  une  lautbe  arrive , cil  bien 
plus  en  d.ingcr  de  la  vie  qu’une  femme  qui  accouche  tMturelle- 
ment.  Mauriceau. 

Couche,  fignifie  encore  la  maladie,  le  travail  d’une  femme 
qui  enfante,  ou  le  lems  qu'elle  cil  obligée  de  garder  le  lit  pour 
le  remettre  I &puur  icptcndtc  ia  torccs.  Puofirwm.  Cette 


des  ragoûts,  des  ly  tops,  iirauc  mettre  uaïc  («car  dep«ui,aDe 
de  fromage , de  pommes,  Sec. 

Co  O c H I.  Terme  de  Boulanger.  C’eff  un  morceau  de  grollc  toile 
fur  quoi  onr««rlw  le  pain  au  lait  Tria  «•* 

pttAH.  Les  pains  Ibnt  fur  la  rv«sbr. 

Couche.  Tèrme  de  Tireur  d’or.  Feuille  <f«r,oa  cTargem  qu'oo 
met  autour  du  bâton  qu’on  veut  doter,  ou  argenter.  BrâBtâ, 

Couche.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Compolîtion  d'eau  & de 
blanc  d'cEuf  qu’on  pôle  fur  le  cuir  avant  que  de  le  dorer.  Cêiarü 
indadt». 

Couche.  Tèrme  de  Tanneur.  Ce  (ont  quatre  ou  cinq  cuirs 
qu'on  mec  fut  le  chevalet  pour  être  quiofTèz  ; c’cR-à-diie , pour 
en  faire  lortit  la  grollc  ordure  avec  la  quiodè.  PtUa  indadA 
ftSt.  Faire  une  (tntbe. 

Couche,  en  tèrme  de  Charpenterie,  ell  la  pièce  de  bois  qtiife 
met  fbus  une  étaye  qui  sèn  oc  patin,  ainh  nomreée,parce  qu!el- 
lecft  couchée  de  plat.  7tgnam  ui  flanam  taÜHAtaaa.  11  y a des 
ttaihttàc  haut,  ot  d’autres  de  bas. 

Couche  d’ Arquebusier  , efl  la  panie  du  fut  d’une  arme  à feu 
qu’on  approche  du  vilage  miand  on  veut  coucher  en  joue  quel- 
que choie.  FtTTiA  fiflultA  ptpiiA  parr.C’cfl  ce  qu’autrefbir  on  ap- 
pelloit  iTofftiU  moulquet. 

C O U c H E,  en  tèrme  dejardini^e,efl  une  préparation  d’on  quar- 
rcau  de  tèrre  fait  avec  du  fûmier , du  tèrreau , ou  autres  amen- 
demens , & élevé  de  Seux  ou  trcûs  piédi  au  delTus  de  la  fupèrfi- 
cic  de  la  terre , pour  y élévrr  des  melons , des  iaicuës , & autres 
fhiiis  Si  hetbagesL  Palvtmu.  On  fait  venir  des  champignons  (ut 
des  itatbti , qui  ne  valent  pas  ceux  qui  viennent  en  picme  lérre. 

Couche  sourde.  Couche  compofée  de  fûmier,  comme  les 
autres , mais  qui  fc  fait  dans  la  terre  Si  ne  s’élève  point  au  dcfliis 
de  la  lûpèrficK  de  la  cétie.  On  fait  venir  des  champigncvis  fur 
dcsr«arfKS  fourdtt. 

Couche,  entre  les  Joueurs,  efl  le  premier  en  jeu,  ce  qu’on  met 
d’argent  d’abord  fur  une  carte  fans  le  renvi.  Dtptfiu  À laftrihat 
ftiamA.  Ce  joueur  cfl  lage,  il  ne  tenvic  poioc,il  oc  prend  jamais 
que  fa  uadtt. 

C 0 U C H É E,  f.  f.  Gîte,  lieu  où  l’oit  couche  paniculièremenc  en- 
voyage.  Mânfit.  Nous  avons  plus  loin  à aller  i la  rMiiièr,  que 
nous  n'avons  eu  àladinée.  11  nous  en  a tant  coûté  pour  latau- 
ibdt  ; pour  dite,  pour  le  gîte  de  i’hoteiletie  : le  repas  du  loir  y efl 
ordinairement  compris.. 

Coucher,  v.aéL  & o.  Etendre  en  long  fur  ta  tèrre  & de  niveau.' 
la  pUaam  {tlUiAre.  Ctadirr  une  pièce  de  bois , une  fablière , fur 
un  fondement  à rez  de  chaulléc , pour  élever  dclTus  un  pan  de 
charpente,  la  tavtlirrdepiat  oudechamp.  On  die  aulli , Caa- 
(W  un  farinent  de  vigne  ; pour  dire , l’étendre  le  long  de  la  lér- 
IC,  ÔC  l’y  cnfèiinrr  pour  le  faite  piovignet.  Piaum  ta  tmtm 
. pit/lermTt. 
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vu  CH  ientt€  oicn  moiicnicm  cturc  deux 

di  MPf . A I4  guerre  on  dl  lôuvcm  tmM  iur  la  dure , fur  la  (dire  > 
fut  l.aj.'aillc.  li  sdt  iut  fuo  lie  pour  faire  la  niéridirnne. 
lldl  II  p.auvte,(|u'ii  eil  Te uv ou  oblige  de  le  itudur  lans  louper. 

Cou  CH  t H (lig'.iilWaullî  I Aideri<]uelqu'un  à lcdealiabiilcr,  à 
fêmeiireau  lie.  f'ijVimntt*li(mdttribtr< , Âlt^ntm m tiüt itBi- 
Lei  valet*  de  chanibic  viennejir  «vdier  Icuti  maîtres.  Le* 
g.ir^nns  de  la  iHiee  vienncni  1 tiuhn  I epoufce.On  dit  li^urdmenc 
en  ce lénS) qu'on  n'df  plus tauibequc debout  ipoui  duc,  que  la 
vie  cli  bicit  courte  a l'egard  db  l'cic,  niic , &:  qu'il  ne  faut  point 
Icdepouilictavaticde  k(eiubrr,quaiHlüa  le  veut  dctendie  de 
faire  des  dunattuna  entre- vit*  i des  cnianStou  ideshditters. 

C O U c H t R , ligmBc  atlli,  Giier , palier  la  nuit.  Cub^rt.  La  V ierge 
tue  contiainu'  deiaar/Krdans  une  ciable,patcequ'il  n'jt  avoir 
point  lie  pLice  dans  Ici  hôtelleries.  Cet  homme  a (tuM  en  ville, 
il  a reluit^ dchoi  S ■ parce  que  les  portes  ctoienc  f£imèct  ( il  a <#«- 
«hf  au  cabaicc , il  y a paîic  la  nuir  d jouer  &;  a boire.  On  dit  en  ce 
fens,  CDfftlirràrcnlcigr.e  de  la  lune,  à la  belle  dtoilc  | pour  dire, 
Cemhtr  dehors . n'avoir  poini  de  gîte.  Sub  dio  ptrudlarr.  On  dit 
auiri , qpc  des  SdigensrsHibrRr  un  homme , quand  ils  te  (uivent 
tout  le  jour  |utqu'd  Ion  gîte  pour  l’atuappec  le  matin  en  foitanr. 

élujUfitt  On  dit  encore  en  ce  Icns,  qu'une  pot  te  are», 
rite  ouvcrtct)>our  dire,<m‘on  ne  l'a  point  tcimee  de  toute  la  nuit. 

C O U c H e n , tïguitk  auili,  avoir  h.tbiiaiion  i liarnclte  avec  une 
femme  .l'oit  de  jour,  loit  de  nuic.CaiKNfarr  Ce«  Amantont  i»«- 
ib/  long-tems  enicmbit  avant  que  de  déclarer  leur  iiuriagc. 

C O U C H I R , fc  dit  aulli  du  folcil  & des  aüres , quand  ils  ^feen- 
dent  fous  l'horilon.  Oaidm , ftlis  tctafui , Jidtrum  tbuui.  Les 
l’oi'tct  ont  feint  que  le  Soleil  fe  umlitii  dans  le  lein  dcThctis,ou 
dans  la  mer.  Qu.md  l’u  a de  ces  alites  le  Idve , & l’auttc  fe  tMcbe 
ils  font  en  oppofition.^ 

C O UC  H s R.  le  dit  auIU  de  ce  qui  (ê  tient,  ou  qui  devient  plat 
& ut».  D.fTinu.fubftdere  ,/idtrt,itnfidtft.  Les  plumes,  lesgar- 
nif  uf  es  de  rubans  fe  tfUihtn: , s'afiâilcnc  dans  les  tems  humides. 
Ce  colet , ce  mouchoir  de  cou  font  mai  uilicz , ils  ne  fe  (tiubtii: 
pas  bien  fur  l'habit.  Ctiqu4ri. 

C O U c 11  t R , en  termes  dejat dinace , fe  dit  des  branches  de  quel- 
que plante  que  ce  foitqu  on  (Mftlie  en  térre,  c'cft-à-diie,  que 
l'on  lait  pincher  en  tètte , & que  l'on  couvre  de  térte  pour  leur 
faite  prrndieiacine.  Il  faut  esneber  les  branches  de  ce  figuier 
pour  en  frire  des  marcottes.Le  fat  ment  veut  qu'on  le  r*»(W  pour 
en  faite  des  provins. 

C O U c H E n , te  dit  aulti  des  enduits  de  couleurs  qu'on  étend  fur 
louici  fones  de  choies.  ioiiHtft.  Il  faut  imbtr  une  telle  coulcuc 


(bdi  poui  dite , i b nuit.  Sflit  arra'îif . 

Co  V c HÉ,  en  térmedcOIifùn,fed!t  ducéif>du  lion , du  chien  * 
& aunes  animaux,  CamingiciiFiilcpuice  u'ot  su  tè.(tmb/d* 
gueules. 

Coucher, f.m.  Gîte. lieu  oùon  fêrenofc  Quand oa 

couche  dehors , il  n'en  coûte  tien  poui  le  imbrr. 

Couche  r,  lignifie  encore  l'aétion  de  celui  qui  le  couche.  On  lui 
a iniéidii  le  ttatha  avec  (à  femme , à cauie  de  U toibU'Ilc  de  fa 
poin  ine.  C’eft  en  ce  fens  qu'on  le  sétt  de  celle  maxime  de  Coù- 
lume.Au  embrr  fe  gagne  le  duüaiic  { pour  diic,  qu'il  n cil  point 
acquis  à l.i  femme  que  le  mariage  ne  loit  conlummé.  C'oiuùbttut, 

Co  U c H i II , figmtic  aglfi  le  lems  où  on  le  couchc.C'kéjiu>,(iiburi». 
Il  faut  attenihe  au  (embtr  du  Roi  puur  lui  pailc  .1  vKui  a la  Mu* 
(îqucdun«iit(«»(l»f,&  on  appelle  i la  Cour  te  frlit  Cfubirp 
l'iniérva  iW  de  tems  qui  cil  cnti  e le  bun  luit  qu'il  donne  d tuutcj 
les  péribnnesde  laCuurqui  fe  iruuveoi  ptcfcnies,  & le  mo* 
ment  od  U te  couche  clTc-âivemcni , pend  -ni  lequel  il  demeure 
avec  lesOfiicieis  les  plus  néceflàiies  de  fa  ch.,mbre,  ou  avee 
ceux  qui  ont  un  ptivildgc  particulier  pour  y refter. 

On  appelle  vin  de  cn<b<r , un  vétre  de  vin , ou  une  petite  collatioa 
qu'on  prclcme  i ceux  qui  fe  menem  au  lit  #';»»«  j'wrw*  fréltt- 
dtm. 

En  lètme  d’ARronomie,  le  lever  Sc  le  ciuthef  du  lolril  & des  aliret 
fe  dit  ,loifqu'iIs  paroifient,  ou  qu'ils  le  cachent  fuus  l'hurifur), 
Orim  & titdfui.k  l'egard  des  Alites  il  y a trois  fones  de  lever  BC 
de  ftmbir  ; le  cofmiquc , ractonyque  & Htéliaque  ,ou  fulaiic. 
Le  colmique , ou  veiit.able , rll  quand  un  alli  c fc  couche  en  mê* 
me  tems  que  le  lokil  monte  lut  l'horlfon.  L'acronyque,  cil 
quand  un  alire  fecuuchc  avec  le  foleil.  L'heliaque,  oucMrbtr 
»pp.ifriir , fil  loi  (que  l'afltc  entre  dans  les  rayonsdu  foleil , âe  en 
efi  offulqué  & effacé}  enfoue  qu'il  commence  idilpatoitic  ,dc 
i cefler  d'être  vû. 

COUCHEtTE , f.  f Peth  lit  qui  n’a  point  de  ciel , ni  de  rideaux,  ni 
de  hauts  piliers.  Ldâidm-On  appelle  nrynsn  de  etut bitte, ua  beaq 
jeune  homme  propre  i fidte  l'amoui.  fuvemt  btüuliu, 

7iut  tfl  4UX  Asfirrr  couchette  & msttUtt 
Vn  btitnhe  bemme  en  parer/  car 
^ittmtfMimfdiuie  vm^ibr effet,  LaFontajke.' 

COUCHEUR,  10  s i.adj.  Qui  couche  on  autre.  LtBif»met,lii 
eut.  Un  mauvais  (saréMr,  cil  un  homme  qui  fait  du  brun  la  nuit, 
qui  découvre  Ion  camarade , qui  l’cmpcw  de  donnii.  CMciiés- 
lar  mtUfftu , emfmmmh 
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lott  Mndre  fcscruh  au  nid  des  aunes  qui  les  couvenc  pour  lui. 
C’tA  pourquoi  les  Anciens  en  om  fuit  une  injurc.lls  ai'pciloienc 
(0UII7U,  un  tache , un  llupidc,  un  lot , qui  Jaillê  taire  aux  autres  ce 
qu'il  dcvroii  faite  lui-nif  me  : c'elf  par  rapport  au  ruiurel  de  cet 
oilcau , qui  elf  parellcux  6c  timide. Vudius  dit  qu’il  met  les  rrufs 
dans  Icntd  des  aunes, parce  qu’il  elf  éxirânement  froid, 6c  qu’il 
n’a  point  alTtat  de  (ha  leur  pour  couver  & faire  cclôte  les  oeufs. 
Que  lques*uns  mètrent  le  cniran  au  nombre  des  oilcaux  de  rapi- 
ne rc’ell  uncelptfccd’eptevier. 

Albdic,  Aiilfoic  6c  Avicenne,  dillinguent  deux  difTdtens  genres  de 
, l'un  grand , 6c  l’autre  petit.  Le  grand  clf  compofé  atnll 
que  la  colunrbc  -,  pat  ce  qu’il  a le  bée,  les  ongles  6c  les  ptcds.fcm- 
blabict  i la  colombc.Le  icif  c du  coi  ps  clf  Icmblable  à l’aucoiu,ri 
et  n’tftquc  Ton  pennage  elf  autrement  divdifdîd.Lc  petit  leaceit 
efl  compufe  conrme  la  colombe  6c  l'éprcvicr,  ayant  le  bdc  6c  les 
pieds  de  Ucolombe,  6c  toutes  les  autres  p.atiics  du  corps,  6c  le 
vol  de  rdpievicr.il  y a encore  quclquedittèrcncccncrc  Icsgrands 
tsmoin  pour  la  couleur  de  leur  pennaCc.En  voici  la  dclciiption. 

Le  gi  and  (ttue«  de  la  grande  cipcee  a le  bec  adez  long , 6c  ptcruuc 
(icg  le  grandeur  a celui  des  ramiers,  mais  il  elf  plus  gros,  plus 
aigu, 6c  un  peu  pluscrochu.  Sapircicdedcirusàl’eiricmiicelf 
un  peu  courbée,  6c  plus  lungucque  la  partie  inféi  ieurc.Celle  de 
ddlûs  cil  noire , 6c  celle  de  di  llous  de  couleur  de  corne.  L'ou- 
vcttuiedu  bée  avec  tour  ce  qui  patoit  en  dedans,  6c  la  langue 
pareillement  foni  jaunes.  Les  nat  ines  (ont  rondes  & ouvéTtcs,l'i- 
tis  de  l'txil  clf  d'un  jaune  éclatant } la  prunelle  c(f  bt  une,  ou  plû- 
lüt  noire.  Toute  la  partie  cou  i bée  en  avant , tant  celle  qui  clf 
ccndiccqucla  blancnc,  elfdillinguéc  de  lignes , ou  plutôi  de 
marquer  obfcurcs  qui  s’étendent  en  cravérs,  6c  qui  ne  fane  pas 
continues,  mais  emrecoupees.Lc  champ  de  Ion  pennage  engé- 
néral  clf  divétiïlïé  d’une  coulwt  noire  6cdcroui(lc,b  plusgtati- 
depatiiedcs  pennes  blanchilicnt  véislcurs  excrcmiiez.Lcs  gran- 
dci  de  celles  qui  couvrent  les  gi.indes  pennes  que  les  Faucon- 
niei  s nomment  les  icmoins,lonc  divcriiliécs  de  lignes  blanches, 
ég.ilcment  miles  pit  otdic  par  les  bords.  Pour  les  grandes  pen- 
nes des  .liles , elles  Ibnt  ptèlque  toutes  noires , bbnchill'ant  tou- 
tefois au  milieu  de  pati  Si  d’autre  des  éxctémiicz.qui  s’étendent 
bc  iucoup  par  de  li  lcmilirudelaqucuc,liqudlce(fauindi- 
vétliBée  Je  blanc,  de  noir  6c  de  rouille.  La  couleur  noire  pa- 
tnii  en  chaque  prntse , 6c  compole  deux  lignes  qui  hnillcnt  en 
angle  au  milieu  . 6c  Ibnt  divifccs  par  dilf  anccs  égales  d’un  bel 
Ordre  jufqu’au  bout,  Les  cotez  des  pennes  (bm  ictnis  d'une  cou- 
leur de  rouille.  11  y aune  ligne  blanche  qui  coupe  les  pennes  pot 
lotnilieu.Tomes  lesextiémitez  des  pennes  font  blanchâtres.  Ses 
jairdies  font  fort  gteiet  8c  courtes , 6c  peu  coircfpondantcs  à la 
piopoiiion  du  corps.  Ses  cuilics  font  paicillcrocnt  couircs  & 
gtclci,  6c  l’osde  la  |ambce(làpclne  plus  long  que  leiravcrsdu 
pouce,  klles  font  couvéi tes  pat  enhaut  de  poil  blaachnicqui 


qu'autre  oifeau , en  cal le  les  oeufs , les  mange , 6c  y tait  Lun  oeut 
à la  place,  dans  la  (ailbn  en  bquellc  il  a coiitume  de  faire  fa  poiK 
tc.(>aelquclbis  trouvant  le  per e & la  mère  dans  le  nid.il  demeu- 
ic  au  guet  julqu’àce  qu'ils  partent.  Il  amallc  quelquefois  julqu'i 
un  boillcau  de  blé  dans  le  creux  d'un  arbre , pour  p ilTct  Ibn  hi- 
ver. Il  ne  fort  qu’à  la  bn  d’Avril  de  fa  cache , parce  qu'ii  appré- 
hende éxtiêmcmcm  le  froid.  Il  craint  I es  a uires  oilraux  de  pi  oie 
ptincipalcmcml'épievier,  qui  lui  fait  la  guerre  6c  le  tue,  kuP 
qu’il  peut  le  lencomtcr.On  le  tient  bitatird'cprcvicr.  11  fc  tcriie 
pendant  les  jours  caniculaires. 

On  dit  que  le  gtaud  met  l'es  rzufs  dans  le  nid  des  pigeons  ra- 

micfs , & le  petit  danscclui  du  hochequeue  6C  de  i'alourtic , î£ 
fur  tout  dans  celui  du  vétdon,qOTvu.  Voyez  fut  cet  oilcau  Ic 
(es propriétez  Vodius ,dt  /daltrL. /IL C.  8».  . ?8. 

On  dit  figurémeni , qu'un  homme  clf  (»k(ui  , ou  cocu , quand  (i 
femme  ne  lui  garde  pas  la  bdélité  conjugale. 

En  tétines  de  Jardinage,  on  appelle  rtitraii  une  efpéce  de  fraizict 
qui  fleuliebeaucoup,  6c  qui  ne  porte  jamais  de  fruit, 
pmiii, 

COUDE,f  m.  L'Angle  extérieur  qui  fc  fait  par  le  plis  du  bras,  6£ 
le  point  où  s'inclinent  les  deux  os  qui  le  curopolent.Gié’ilioir,t«- 
biiHt.  Cette  éminence , lut  laquelle  on  appuyé  le  ctuilr , a été  ap- 
pcilée  par  les  Grecs  «yisuv,  8c  par  d'autres  û.rxMix;.  Elle  clf  for- 
mée par  la  gtolfcapophilc  ou  re»i(r.  jeluiaidonne  uncoupde 
tmult.  Il  fc  dit  aulTt  de  la  partie  de  riiabil  qui  couvre  le  ttuJi,  Son 
pourpoint  clf  péccé  par  le  coude. 

Il  ne  fl  rin  qui  U nms  ne  dtjftude  ; , 

Fiiu  étetmerre- ti»«i  qu'ita  !iMt  petirpeim  neir , 

fli’4  dtre  deux  tuis , (ou  pmt  pa  U coude  i Scarr. 

C O U O £,  (c  dit  aullï  d’un  des  os  de  l'av.snt  tu'as,  qu’on  appelle  i’oc 
du  ravie . u!nx , ou  uAitus.  Voyez  BRAS. 

Il  y a aulll  le  eoude  du  piéd , qui  clf  le  dellus  du  pied,  que  l'on  nom- 
me communément  par  corruption  reu  du  piéd. 

C O 0 D c ,cn  lèrmc  de  Manège , clf  uncioioturc  au  B'ain  du  de- 
vant du  cheval , qui  allcmblc  le  bout  de  l'épauIc  avec  l'extrémi- 
té du  bras. 

C O U D e , en  tèrme  de  Vigneron , e(f  fendroit  où  naît  le  bois  qui 
donne  le  railin.  Ce  terme  elf  priocipalcmentcnulagc  dans  l’Au- 
xerrois , oii  on  élevé  les  vignes  lu  r une  perche  mile  de  traven.  » 
la  hauteur  d’un  piéd  de  demi , (ur  laquelle  prrtbton  a coutume 
déplier  le  fep,lotfqu’il  elf  allez  haut  poury  p.irvcnir , 8c  on  l'y 

filic.dc  forte  qu'il  bit  une  efpccc  de  coiidr.Lcs  Vignerons  difeix, 
orfqu’on  ébourgeonne  la  vigne , il  but  être  loig  icux  d'ébour- 
geonncT  jufqu’au  («trie  du  fcp.  Liger. 

On  dit  aulTi , le  eoude  d’une  branche  d’arbre  en  terme  de  jardinage. 
C’cfl  l’anglcquc  bit  une  branche  taillée  immédiatement  lut  une 
autre , 6c1i  coun  qu'il  n’y  rcflc  pas  le  moindre  cigor. 
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(MÊÜt. 

Coudoyer  , v.  aâ.  Heuncr,  choquer  cjuciqu’un  en  le  poulfant 
avcclcco'jJc.  Pulfjtc  nUif»ini  aibitt.  Un  brave  ne  (clatAc  pas 
(tuityer  (ans  cclairollcment.  Il  tovhya  ceux  qui  (‘roicnc allis  au- 
près de  luL  Aalanc.  Je<*Mè»/(lcsplus  ptocncs  pour  roc  faite 
place.  lo. 

COU'DRANjf.rn.  Coropo/îiion  decèrtames  herbes  mêlées  de 
plulîeursingrâdiensidonrlésèrvem  tcsDateÜers  drPaiispout 
cmpccher  que  les  cordes  ne  te  poun  iflènt.  On  dit  plus  ordin  ii- 
rcrnem^aardr.rn, qui  n’eft  autre cbolc  qu'une  poix  noire  A:  li- 
quidc>  ptx 

COUDR  AnNER , v.  a£L  T remprr  une  corde  dans  le  coudran. 

COUDRAnNEURjCm.  Ouvrier  qui  trempe  les  cordes  dans  le 
coudran. 

C'OUDR  AYE , (.  f.  Lieu  planté  de  coudriers.  CnjUttan.  En  quel- 
ques lieux  on  l'appelle  tsudrtttt. 

COUDRE. f.m.  Arbteqiti  poiie  des  noifettes.  CtrjlBi.  Voyez 
CouDitisa. 

COUDRE . V.  aèl.  fettndt,  tuetuii,il UKi,nnii  jt 

, f tueuf»  ,jt  (wdrxi.  Qu  jttotift,  que  ;e  tntliffe,  te  nu- 
droit-  Joindre  dèlicaiemrnt  uncchofe  d une  autre  par  le  mcivcn 
de  quelque  blet  qu’on  palTc  dans  les  bords  de  l’une  St  de  l'autre 
choie.  Suert , etnfuert.  Ccfl  le  métier  des  femmes  de  coudre  en 
linge,  en  drap  avec  l'aiguille.  Les  Cordonniers,  les  Bourre- 
liers coujent  les  cuirs  avec  les  aicnes.  Les  Chirurgiens  coufent 
dclicateineni  les  plaies.  T upirèr  eoufit  le  petitBicchus  dans  fa  cuif- 
fc.  BtNSERADf.  On  a dit  autrefois  (««l'crai'ii.baictf  ; & de  là 

■ vient  que  quelques-uns  difem  encore  jt  ctuferM , au  futur  i mais 
mal. 

Ce  mot  vient  de  eenfuere.'Nicoo.  D'autres  le  dérivent  de  l’Hébreu 
rv«r  ,qui  lignifie  du^I.  Ou  plutôt  il  vient  defir/érr  ,qui  fe  trou- 
ve dans  l.i  même  lignification  au  Jl'Livrc  des  miracles  de  S.  Bèr- 
tinc.  5.  Cet  ouvrage  cftdu  coromcnccrocnt  du  X'  liccie.Der*- 
fure  on  a fait  eoufre  , S<  enfuite  loadre. 

C o O D n s , fe  dit  figurément  en  chofes  fpititucllcs , comme  des 
pailâccsd'Autcuts.dcshiftoitcs  & autres  chofes  qu’on  aioure 
dans  les  ouvrages  d’cfptil  pour  les  allonger, ou  pour  les  orner, 
l'aurois  toujours  des  mots  pour  les  eeudre  au  befom.  Bou.  Jufte 
Lipfe  a fait  un  livre  de  Politiques , ou  il  n’a  mis  qne  des  paici- 

• culcs  pour  coudre  les  palTâges  des  Auicuts.  Defmatéts  a dit  d.ms 
les  Vilionnaitcs,  11  ne fàudtoic qu'p  (uudrt  un  luocccau  de  Ro- 
man. 

Tmtll. 


C o c £ N N î , fe  dit  par  dcriflon  de  la  peau  des  pcrfônncs , quand 
elle  eft  (btt  gtolfc  Ac  fort  vilametSc  qu’on  dit  populairement  en 
menaçant,  Je  lui  ftotiecai  Utexene  ; pour  dire,  je  le  b.iuiai 

bien. 

COUENQÜE , f.  f.  Voyei  CUEN'C  A. 

COVENTkE  ,ou  COVEN'TRI  .f  f.  CtvtntrU  Ville  Êpifcopile 
d'Anglrtèrie|lous  rArcbcvcché  de  Camorbéry , dans  lapaitie 
feptemrionaledu  Comté  dcBaivik. 

HosnrALtiA  D£  Saint  Jean-Baptisti  m Cov£NIRI.  Voyet 

JtAN. 

CÛVÈ.RSÉ.adj  Sinuieovrrfd.  Cciétmene  fe  trouve  point  dans 
nos  Géomécrci , mais  les  Anglois  s'en  fervent , ainli  qu'il  parole 
ar  le  Diélionnaire  des  ans  de  M.  Harris,  au  mot  Ctvttftd ^uut. 
efnuutvèrfr,  ell  le  reAamd'undumétic  aptes  qu'un  en  a 
ôtélcfinosvcrfé.ouIaHéchc.  Harris. 

COüET.f.m.Térmedc  Marine,  qui  fëdiî  de  quatre  groiîès  cor- 
des amarrées  au  bas  des  voiles , oeux  à la  grande , & deux  à I.1 
vciilc  de  mifâine,  les  unes  & les  a'uires  véis  lavant  du  y.ti(1cau; 
Elles  icpondent  aux  écoutes  qui  font  amaiiées  vérs  l'aitiére 
dans  les  menres  points.  Elles  fervent  i faire  la  manœuvre  de  ce* 
voiles,  félon  qu  on  les  largue,  ou  qu'on  les  haie,  c'cA-i-ditc, 
qu'on  les  lâche,  ou  qu'onles  bande  du  côté  dont  un  a befoin 
pour  recevoir  le  vent.Oo  appelle  amarrer, faire  1a  manœ  uvre  des 
eouets.  Et  d’autres ou rarVtr. 

COUEtTE.f.f-  Qiiclques-uns  difem  Crûe.  Lit  de  plume  qui  fert 
à garnir  une  couche.  CuUiu  flumex.  Chorier , Hiit.  de  Dauph. 
Liv.  IL  p.  p4.  dit  que  le  peuple  ( en  Dauphiné)  les  appelle  cuires, 
d'un  nom  plus  conforme  i celui  qu'elles  ont  prémieicniem  eu  , 
(u'citru  ; que l'ufage  des  eouettei  eft  une  invention  des  G.tulcs  ^ 
te  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  leur  nom  foit  celui  d'un  autre 
peuple. 

CoütTT£,chei  les  Anifans,  eft  ce  qu'on  appelle  autremené 
(rxfXMdtttt  & grenuMiile.  C'ert  une  pièce  de  métal  creulé  en 
rond,  fur  laquelle  tourne  le  pivot,  ou  le  gond  d'enbas  d'une 
poiiecocbcie,  ou  d'une éclufe.  Cxvut  tm  ardu  verftitlii 
eumiit. 

COUGaT,  f.  ni.  Et  nom  pioprc  <f  homme.  Cuetplutut.  Voyet 

CoUQU  INFAT. 

COUHOYARM.f.  m.  Et  nom  propre  d’homme.  Ceuheyxrtmt. 
Saint  Cattfi^arn  éioit  Moine  de  Redon  au  Diocefe  de  Vannes 
en  Bretagne , Province  de  France.  LaviedeceSamt  , fa  fainte 
mort  & les  miracles  font  au  quatrième  cbap.  delà  vie  des  Saines 
Moines  de  Redon#  qui  fdat  le  fccood  tirie  de  la  vie  de  S.  Ccu- 

Nna  voyoa 
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ruilTcau  n'efl  t titUiri  que  deux  ou  ttou  mois  de  l'innée.  • 
lllignificaurn > Qui cfl doux  & qui  n'ellpasiude. f7«en//<ni(er, 
iwo(i'<f.T.  Levinde Champagne cft bien bien agiéiblc à 
buiic.Uicu  promit  à MuHc  une  tare  (fkljmi  de  lait  & de  miel , 
pourdire,  où  le  lait&  le  miel , & les  auttes  douecuts  de  U vie 
oient  en  abondance.On  le  dittigurcmcni  des  pait>les.Cct  vers 
font toudinlaJM, iont  »aiurds&;  agréables  i l'oieillc.  Le  llilc 
de  est  Auteur  cfHort(ob/aari&  toitnci&:tlair,il  n'atien  qui 
arrête.  L’arrangement  du  difioursk  tend  plus  (Mlasr,  & plus 
agicable.  CHanr. 

On  appelle  audi  un  nœud  raaknt,  un  no-ud  qui  fe  serre  & qui  fe 
relâche  ailément,  de  cnii'autres  de  «lui  qui  fe  foime  d’une  fi- 
celle palTce  dans  uii  anneau  qu'un  lait  i un  des  bouts.  aVedw 

flutiii. 

En  térme  de  Marine,  on  appelle  m.ino:i  vres  e$»Unui , ou  rmran- 
ift , les  cordes  qu'on  manœuvre  à tout  nrument , comnie  celles 
qui  tiennent  les  voiles,  pat  oppulirion  aux  m.inœuvies  dtrmkn- 
ttf , qui  ibm  fixes  & atrêiécs , comme  les  haubans  qui  tiennent 
les  mâts. 

Cou  t E , f.  LT étme  de  Dètnardins  & de  Bcnédtâiiis.  Puüitm.  Il  y 
a de  deux  fortes  de  ctuUt , une  blanche  qui  efi  un  habit  tort  am- 
ple,Se  dont  leslk'rnardins  (c  fervent  dans  lcscciémunics,&  lotf- 
qu'ils  aOiflent  i l'ollicc.  L’aotie  (e«!e  cft  noiic,  & cfl  aufli  un  tu- 
btt  folt  antpie  dont  les  Bcnédiâins  fc  lcrvent  feulement  dans  les 
villes,  & lui  iqu'ils  vont  par  les  rues.  Voyez  fur  la  forme  de  la 
(vult  le  P.  Mahillonwtff.'aXitfri.  Sent  J.  Sât.  U'.  P.i.Pttj.  n.  1 95. 
1 1 prétend  qtîc  la  c «»lr  cft  la  même  choie  que  le  Scapu  lârc. L'Au- 
teur de  l'Apologie  de  l'Erapcrcui  1 lenti  IV.  dillinguc  deux  for- 
tes de  ravin.  L'une cftunerobc.ainliappclléc,  parce  qu’elle  a 
. un  capuchon , imuHhi.  C'efl  une  robe  qui  dciccnd  |ufqu'aux  ta- 
lons, quia  un  capuchon  & des  raanchcs.A;  qui  .quand  elle  cil 
étriHluc', a latiguie d'une  croix.  L'autre  taWr,  riiru/ia  altéra, 
qui  sert  pour  le  travail , cfl  le  Icapulairc , ainfi  nommé , parce 
qu’il  ne  couvre  que  la  tête  & lcsép.sulcs  j 6<  il  dir  en  avoir  vû 
une  qui  ne ddeendoh  que  jufqu'aux reins,  & qui  n’alluit  des 
deux  cotez  que  juiqu'au  bouc  des  épaules  e'dl-iJ  ptupre- 
. ment , dit-il , le  fcapulaire.l).  .M.ibilloii  traite  encore  plus  p;uti- 
culicremc.'u  de  la  ttult  dans  la  Piéfacc  dcsadlla  SdiUl.  Btnù.St(. 
l-'.H.  59. 15c  fuiv. 

Ce  mot  Ccitlf , s’cfl  formé  du  Latin  mriilla , en  confondant  les  deux 
picn>ictcsfyll..besen  une , parce  qu’elles  font  la  meme  fyllabc 
répétée  deux  lois. 

Coure.  Cemoiell  auffien  ufige  parmi  les  Bérnardincs.  C’eft 
une  forte  de  grand  habit  de  cliaur,  qui  efl  blanc,  & qui  a de 
gr.'ndcs  manches. 

.COULE,  I.  m.  Terme  de  Mufique.  C’efl  une  manière  de  chanter 
molle  fie  eoulantc.La  trop  giande  quantité  ccrpNke.daiu  la.Vlu- 
iique . efiétuine  le  goût.  SlwticLAiK. 


noué.  Xordtime  tkfiuere. 

Coure  R,  lignifie  aufli.  Filtrer,  rendre  clair  , épuré , moin» 
gluant  , plus  Huidc.  Ctljrt  On  teNlcriiypoerasparU 

chauilc , le  bl.inc  d'œuf  par  le  papici  gris,  le  mércurc  pat  le  cha« 
inois  pour  Icséputcr.  l’cncrc  cfl  trop  épaillc , on  y met 

de  l'eau  pour  la  faire  ttultt.  Le  bon  vin  doit  être  fée , & itultr 
d.ins  la  gorge. 

On  dit,  que  la  chandelle  reak,  quand  on  y a mêlé  du  (uif  de  pour- 
ceau qui  n’a  pas  allez  de  conliUancc  pour  foutenir  celui  qui  cit 
fondu  , 2c  qui  sén  d'alimcni  au  feu  de  la  ntêchc  ; oit  bien  quand 
quelque  bouc  de  iticehc  cil  tombé  lue  les  bords,  2c  qu'il  les  a 
fondu.  Dtfktrt  thtjucfMtrt. 

Couler,  lignifie  aulli , Vérfet  de  l’eau  fur  des  cendres , ou  des 
cêries,  pourcnrircrlcfrl  Icxivial,  foie  des  minéraux,  (bit  (tes 
végétaux,  yii/viwlrrf.  Lelâlpêtrcrcfaicàlotce  JettuJtr  de  l’cail 
lui  les  terres  nitteufes , qu’on  lait  cnliiite  évaporer,  quand  el- 
les font  empteignées  de  leurs  fcls.  La  Icfcivc  ordinaire  le  lait  en 
tok.'dBJ  de  l'eau  chaude  (ur  des  ecudres  de  buts  neuf,  ou  fur  det 
cendres  gravciccs  qui  en  détachent  les  Icls,  qui  blanchillcni  le 
linge. 

C O U i E R à fond  un  vaiflêau , T êime  de  Marine , c'cll  le  percer  d 
coups  de  canon  dans  les  œuvres  vives,  ou  l'ouvrir  en  quelque 
autre  manictc  que  ce  luit  pour  y faire  entrer  l'eau  2c  le  (ubméT- 
ger,  Dcfnmirt , demcrgni.  Les  Capitaines  font  quclqutluis 
cealrrâlôndslcuischalüuppcs,  pour  ôter  aux  Matelotsi'elpé- 
rancc  de  lé  làuvtr.  On  dit  abloluir.eut , qu'un  vaillcau  can/c  i 
fond,  cjuand  pat  quelque  accident  que  ce  luit  il  s'yeiilâic  des 
voies  d eau  qu’on  ne  peut  épuilet.  On  dit  pareillement , C'valrr 
bas;  pour  duc,  Enloncct  Refaire  petit  un  vaillcau.  Ondi;  au 
comraire.qu’unmuid  ravir,  quand  il  ne  joint  pas  allez  bien, 
pour  eonienit la  liqueur  quiy  cftenférmcc.Dfjfair.Canlfr  à/imtl, 
e(l  plus  ordinairement  aciil , 2c  ravier  far  cil  neutre , (èlun  la  re- 
marque du  P.  Hollc  fur  ce  mor. 

C O U L t R , fc  dit  aulli  des  autres  cliofes  fluides.  Penctrtrt , ftrvâ~ 
iat , mfmudTt.  L’air  fc  cavlc  i tiavéts de  tort  petites  ouvci  turcs. 
La  nratièrclubtiic, ou  le  prémiei  clément  té  ravir  dans  tous  les 
emps.  La  luraiércietavlc  2c  rravêrlé  les  porcs  du  vètre.  On  die 
même  que  k cems  ravir  j pour  d ire , qu'il  pallc  promptement  2é 
légèrement,  jlbtrt , frttcttn , tfiturt. 

C O U L E R.  Fui  twmcs  de  Fondci  ic  on  dit , Cniltr  une  pièce  de  e.a- 
nontc'eU  en  fondre  le  métal,  2c  k faite  palléi,  k faite  ituler 
dans  le  moule.  Voir  raulrr , faite  t avlrr  la  gueule , c'cll  faire  (im- 
Itr  le  fer  fondu.  Ijquefiuert  & iifftiuitu.  CeaUr  en  fhmt , c’cll 
remplit  de  plomb  des  joints  de  pierre,  des  marches  de  per- 
ron a l’air , IccUet  avec  du  plomb  rks  uampons  de  lcr , ou  de 
btoiuc. 


C O U i f R , en  ccrmes  d’ Agriculrure , fe  dit  des  ft  uits  qui  ont  fleu- 
ri, 2c  qui  n'oDC  pas  DouCt  Âtrdime  dtjUutt.  La  vigne  a cav- 
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vtk  wuiiiuic  ac  (oj’C  trouve  que 

le  ti-(Tis  lui  échappe,  & qu'il  (mU  avec  trop  de  précipiution. 
Maie». 

Ca  mus  tLtmtimDUfftHift/it  coula  i Iptijs  ir4ln 
Usu  Jiuvti/  ijtttn  ut  ^pûu  jtmuis.  Moi. 

Beu  DsCtt  ! {«imm  Us  vètstktt.  veus  s'tn  vpnt  couler. 

Qoili  AV. 

fttureex , dit -an , le  , 

^«17  ijus  tes  iiens  de  Vieu  coulent  en  .ibanduiHe.  RAcmr. 

CovttR,etuèrme  dcD.infe,  lignifie,  Porter  fa  jambe  douce» 
ment , légèrement & àfieur<je terre , iâni  pr cfquc  mirquci les 
cadences.  Les  IkshéitiiennestMrimr  parfaitement  bien.  Crus  lue- 
vere  sKsiHtter  tltrrumUviltT  iture  pnjltiti^tre.  LadanfccoRfille  a 
l^avoic  bien  ccu/ir , couper  & pirouetter. 

Coule  R , en  rcimcs  de  Mulique,  lé  dit  d’un  cèmin  mouve- 
ment  doux  & lié  que  fort  donne  aux  infttumcns  par  le  moyen 
de  t’aichet  quand  iis  en  ont,  ou  parles  touches  de  clavellins, 
des  orgues , ou  par  la'ynanictc  de  menager  l'aii  dans  la  voix  hu- 
maine , ou  dans  les  inflrumens  qui  fe  jouent  avec  U bouche; 
tauler  &:  tiret  ibui  deux  chofes  diHercntcs  ; par  exemple , quarsd 
on  veut  couler  en  muant  de  la  viole , il  n'y  a que  les  doigts  qui 
doivent  agir,  & l'archer  ne  doit  point  quittci  les  cotdes  ; mais 
cpiand  on  tire  deux  lois , ou  deux  noces , il  faut  foulcvcr  l’archer 
à la  moitié  environ  de  lôn  coup , éc  le  remettre  aulü-tûten  con- 
tinuant le  mcRK  coup , Ôc  non  pas  en  recommençant  à tirer. 
Rocssiau. 

CuvLEK  Après.  Terme  de  billard , on  le  dit  d'un  joueur , lot  f- 
qu'^r  CS  avoir  fait  (aucet  une  bille,  la  lictuc  coule  dansla  bc- 
loule.  InetvumieUk. 

COULETAGE , L m.  Terme  de  Coutumes.  C'eft  un  droit  qui  le 
prend  en  quelques  endroits  fur  toutes  les  marchandilcs  qui  (c 
vendent.  Cauletstfe  cit  la  meme  choie  que  tauruge.  Droit  de  t»M- 
Icrajr,  veut  dite , drast  dt  taieritge. 

COULuTlER  , ou  CPULTIER,  f.  ro.  Terme  de  Coûtume». 

. C'eft  la  même  chofe  que  Cautcter.  * 

COULEUR,  ff  Lumi^c  téficchie  & modifiée  félon  la  dirpolî- 
tion  des  corps , qui  tes  lait  pa  tuùre  bleus , jaunes , rouges , âec. 
Calar.Lcs  éxpérienccs  modernes  ont  prouve  claii  entent  que  les 
Anciens  le  (ont  fort  trompé.cn  diftinguant  les  eauleurses\  vtaics, 
en  apparentes.  Vitgilc  a eu  tailoo  de  dire , que  la  nuit  ôtoit  la 
Tim  U, 

•i 


Ac  qui  louKrctic  le  teu  : ce  font  les  leuls  propics  a laire  I cmau, 
Ce/vr/cèlmNf.  Ainfiontirc  de  l'or  & du  lèt  ronge , de  l'aigcne 
le  bleu,  du  cuivre  Icvétd  , du  plomb  le  bLaoc  ouJaccrule» 
quand  il  cil  dillùut  avec  le  leul  vinaigre  ; mais  miand  U oérule  a 
été  cuitcdansic  fourneau, elle  donne  du  mallicot , & du  nti» 
mum  quand  cjic  cftpouilée  davantage  au  leu. 

Les  Peintres  ififtingucnt  aufti  les  eaultuts  en  légères  ?c  en  péûntex. 
Sons  le  blanc  on  comprend  toutes  les  eeuleurs  légères.  Celar  Itn- 
gusdustUngueffens , esdUiJiis.  L'outicmet  rilmis  au  rang  des  («-• 
/r«ri  légères.  Sous  le  noir  on  comprend  toutes  In  laàlexrs  pe> 
fantes  Sc  térrcilies.  Cofer  futur,  éuil&us , fnffus , nnü/tri.Lc  b<  un 
rouge , la  térre-d'offlbtc  ,1e  vèrd-htun i le biftie.fone les  <e«- 
leurs  les  plus  pélântesi:  les  plus  tètreftrei  après  tcnorr.Lcs  Pein- 
tres appellent  aufti  tauUurs  rompues,  l«  taukurs  aop  vives, qu'ils 
alToiollficnt  par  le  mélange  d'autres  |dus  lombres.cWiiv  vivsdust 
âcvtus.  On  dit  que  l'azur  d’outtemet  cft  rompu  de  laque  & d'o- 
cre  j.iûnc  ; pour  dite , qu'il  y entccun  peu  de  cestrafenri.  Les 
couleurs  rompues  sèrvcnl  i l'union  A:  à I accord  desrau.Wr , foie 
dans  les  lournans  des  cotps , Ion  dans  leurs  ombres.  On  appelle 
fauteurs  na)c'tt , celles  qui  s’aftùibliftcnt  inlcnliblement , comme 
fout  celles  qui  tonnent  les  nuances  : & on  appelle  un  ton  de  «tr- 
Isurs,  un  degré  de  tauleurs , pat  taj'poit  au  cbic-.oblair.  l.tn- 
guefitns  ,r.*niJus.  Le  Géorgien  sert  «ndu  admirable p.v  le 
manicincm  & la  beauté  des  tauleurs.  Qiiand  on  dit  en  Peinturé 
que  les  rw/fffrt  font  hsirus,  ccU  ne  lignine  pas  que  les  laulrurs 
loiem  d'une  meilleuie  matière  que  d'autres  ; mats  que  le  choix 
delà  dlftribuiioa  en  cft  meilleur, 5c  que  la  rcucontrcacsunes  an» 
piès  des  autres  eneft  pluséxccllcmc. 

Les  taulturs  chaogeantes  loni  celles  qui  dépendent  de  la  fîtuation 
des  objets  ■ l'égatd  de  la  lumière, comme  celle  des  cailaas  diau- 
geans , de  la  gorge  des  pigeotss , &c.  Cofor  vtruus.  Ncanraoin» 
quand  on  tegarde  aticnaverncot  avec  un  bon  mictulcopc  les 
plumes  de  la  gorge  du  pigeon,  on  voit  que  chaque  fil  de  Ici 
plumes  cfl  cooipofé  de  plufïcurs  petits  quatrez  alcémativement 
rouges  fl£  vêts , & ainfi  ce  font  des  tauleurs  fixes.  Le  Pèic  Kiikèr 
dit  que  les  tauleurs  changeantes  qu'on  voit  fur  cer  plumes  des  pi- 
geons Se  des  paons  vietioentdcce  que  lesplumes  luntdiaphanes 
& d'une  Hgute  fémbiable  à celles  des  tiiauglcs  de  cnlùi , ou 
prifmcs  de  vèn e > qui  étant  oppofez  à la  luimècc , font  voir  des 
iris,  txs  eaultuTs  fixes  & pèrnunrnies  ne  fc  ton:  point  par  des  te- 
fiaélions , comme  les  enangeames,  nuis  pat  le  palUgc  direéi 
de  laluinièccitravcrsccitaias  corps,  fuit  en  les  triveuanren- 
lièiement.luiten  tcflcchillaiu  fur  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties internes,  ou  aptes  aroii  un  peu pénét  i c les  rupcrficiclies.  U y 
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ün  dit  qu’on  met  une  chofc  en  <cultnr  quind  <m  tafraîchît  les 
pcinrui  es , quand  on  les  dderadè , quand  on  y met  du  vernis  & 
autres  drogues  qui  en  font  revivre  ou  patoiiic  les  reaitarr  à de- 
mi effacées.  Ctlerem  exfnfaurt. 

Awjett  di  ftaltuTs , cil  une  cèttame  difpoiîiion  de  la  meme  lauliwr 
n'élineée,& montant  par  ddgiez  depuis  le  plus  clair  jüfqu  au 
plusobicur.  Cc/vr«nt  «exai;.  Leurs  noms  Icrom  expliquez  al  leur 
oidre. 

C O c L e c R , /c  dit  auili  de  la  dirpolilion  du  teint , du  vifage  &: 
dcscharrs.  Ca/or.  Les  gens  qui  ic  portent  bien  ont  la  caidtar  vèr- 
ircilic.  Cette  coquette  nous  donne  des  tvM/r«rr& du  latd  pour 
un  beau  reine.  Les  Elpagnols  ont  la  olivâtre.  On  rit  des 

blks  qui  ont  les  pâles  evu/mn.  Quand  ta  cangrcnc  païuît , elle 
tend  la  chair  de  laultur  livide. 

Ouleditaullidesalicr.uionsuui  fe  font  au  vifageparlesmouve- 
mcnsintci leurs  de  Time.  Ün  reproche  véritablefaic  â un  honv 
mc , le  lait  changer  de  caiiltur , il  tougii  de  home,  ou  pâlit  de  co- 
lère. La  itKUiir  lui  a monté  au  vifage  ;pour  dire , il  a rougi.  La 
ftuleur  que  la  colère  imprime  iur  le  viiagc  efl  ti  namrcllc  & G at- 
ijchce  aueèmoriuns  intérieures  de  l'ame, qu'il  cG  diflidlc  d'eru- 
pcchcc  les  diverfes  alictations  qu'elle  caaiie.  Faua. 

I 

QutBt  é.Tatife  f Sieur 

He Jtn  Kini  ttutifêsp  e‘J*te  U couleur  ) RaciKc. 

El  fan  tri/âçe  f*»i  couleur , 

Fallait  lannaitrt  que  fei  plainlet 
EiauuimatndriiquefuiaHleur.  M.Uh. 

Cot’iiCR , le  dit  encore  des  ch  angemens  qui  arrivent  au  corps  par 
la  d'iléienic  cuilibn  Sc  apjdication  de  têu . & fur  tout  en  Cny- 
mie  Ce  pain , ce  rôccG cuir,  mais  il  n'a p.is  encore  affez  deteu- 
/fur.  LcsChymiGcsadmiier.tleschargcmen$dc«j»//wj  qui  (c 
font  dans  les  metauz,  & chéichem  fur  tour  le  beau  rouge,  le 
beau ciuin, qui  fontlcstenfettradc  laUenoîic. 

CouuuR,  en  (cimes  de  FIcurifte,  fc  dit  d'une  tulippe  qui  n’cft  que 
d'une  (M/tnr, dont  la  plus  fanulquecff  laplus  cGiméc.  Um(a~ 
lor.  On  a mis  les  panaches  dansccscaneauz.  Multnalar,  Et  les 
teaftart  font  d.ms  les  coGicres. 

CociauRtfcdii  figurément  des  ornemens , des  apparences,  ou 
des  prétextes  dont  on  couvre,  ou  dont  on  déguile  les  chofes. 
Calar  Scncqtjc  a tant  de  peur  qu’une  belle  penfée  n'échappe  â (es 
Lcéleurs , qu'il  la  parc  de  toutes  les  cauleurs  qui  la  peuv  ent  ren- 
dre biillancci^  agicablc.  Boch.  Ce  (ont nos  palTïons  qui  don- 
nent lareWcAf  &la  teinture  a tous  les  obrets;  ce  font  elles  qui 
préiidrni  à toutes  les  confnitationsdu  cccur.  Ci  acd.  Ceux  qui 
ont  de  l'cfprit  peuvent  donner  des  (fMfntrr  5e  des  apparences  i 
tout  les  pan»  qu'iU  cncrcptcnnenc  de  foocenk.  Mont.  Déoio- 


querEglilcccIcbicicllc  ne  le  sert  icgulscrcmcnr  que  de  cinq 
tauleun , qui  (ont  le  blanc,  le  rouge , le  véid , le  viukt , 5(  le 
ooirtiln'y  apaslong-tcmsqttcla  tauUur  violette  cG  en  uiage 
en  Francc.commc  on  en  peut  juger  par  les  ouvrages  dcDuiand. 
La  (auteur  blanchi-  e(l  empluyee  poui  les  mylléicsdeNo  re-Sci- 
gneur , excepté  le  Vcndicui  Saint , pour  les  (êtes  de  la  (aiiite 
Vierge,  celles  îles  Anges,  celles  des  ConlcGcuis,  celles  des 
Vièiges5c  lies  autres  Sainis&Saimes  qui  n'ont  pasfouffèn  ic 
mattyr.  La  t»ii/t«ir  rouge  cG  pour  les  myllcrci  & les  folemniiez 
propres  du  S.  EJprit , & pour  les  ictes  des  Apôtres , éxeepté  S. 
Jean  ,&  pour  celles  des  martyrs.  La  eauleur  véiic  c(t  luauleur 
propre  du  tems  depuis  la  Pentecôte  julqti'à  l'Avent,  5c  dc|»uis 
i'£piphanicju(qu’alaScptuagcfimc.  La  cauUur  violette  cil  en 
uiage  l'Avent , le  Carême , aux  Quaii  e-tems , aux  Vigiles , aux 
Rogations  5c  aux  MclFcs  votives , qui  le  dilent  à l'occalion  de  U 
gücri c.  Larra/eiir  noiic  cil  pont  les  morts . &'  pour  les  cérémo- 
nies qui  les  tcgardeni.  Darui  le  Diucéfe  de  Pâtis  la  laultur  rouge 
employée  pour  la  (été  du  Saint  Sacrement , Hi  latvtifrarr  vètte 
pour  Ici  Confedturs  Pontilcs.  Dans  le  Diocéle  du  M.ms  on 
prend  des  ornemens  de  iv«/,iiriouge  le  Vendredi  Saint.  Les 
ctüGes  J'ot  5c  d'argent,  5c  les  broderies  d'or  ou  d'argent,quand 
elles couvtcntcntiéremcm le  fonds,  s'cmploycm  pour  tooies 
les  cauleurij  dans  quelque  (ôlemnitc  que  cc  (oit.  S.  Luiâb  avoit 
toujours  cnPalillinedcs ornemens  piccieux  de  divéïléstim/'iiri 
félon  les  (êtes  & les  IblemtiitezA’  en  piAioii  un  loin  particulier. 
C'étuit  donc  alors  un  uiage  reçuque  le  changcincnc  des  cauliun 
Icioii  les  têtes  de  t'Egjilê  (jiecquc , a eu  auGÎ  l’ulage  des  laultuTi 
differentes  pout  dilittens  icms  5c  diS'.  tentes  fîtes.  Le  rouge 
étoii  dans  cc  rit  la  taitfi'Mr  du  Caifmc,  5c  tour  les  ofhces  des 
Morts.  V'oyez  le  P.  Go.li  (üf  Codin  P S4.  Not.  <>.5c  lo. 

Couleur  s,au  plur.  fe  dit  auGi  des  livrées  que  quelqu'un  .iffcffc 
5cdioiGtpouifcdiGirgurrd'un3utic,  5c  [>our  figniJiet  quel- 
que paGion,  ou myGcic. Infigma.  En  cefensilviencduBüioii, 
& de  la  coutume  des  anciens  Chevatters , qui  d,ms  les  tournois, 
ai  niez  de  toutes  pièces , n'étoient  dillinguez  que  par  leurs  h> 
bits,  plumes  5c  rubans  de  divèi  fes  (oultuii , qui  étoiem  ordioai- 
icment  celles  de  leurs  MaîtreGcs,5c  qui  écoicnt  le  fymbotc  de 
quelque  qualité  de  leur  paflion.Dclà  eG  venu  IcBlà/ondc$<»i»- 
leurj , auquel  on  a attribué  diverfes  GgniGcations  qu'on  trouve 
dans  les  hvres  de  la  Science  Héraldique.  Et  comme  les  Chefs  de 
ces  tournois  failbient  habiller  tous  leuis  Quadiilles  de  même 
parure , cela  a fcit  qu’on  a appelle  eauhutt  les  h.-birs  que  les  pèr- 
fonnes  de  condition  donooieni  à leurs  gens  de  livrée.  Atiilî  on 
dit  que  le  bleu  c’eG  ta  cauleur  du  Roi,  le  vètd  heauleur  de  la 
MailondcLottaine.&c.  On  appelle  ptopremert  Gens  de  <«- 
leurs , les  Pages , Laquais , Cochers  5c  Suilics.  Et  qu  and  on  dit 
abfolumcni , qu'un  homme  a poiré  les  (aulcmi , on  entend  lui 
teprochci  qu'il  a été  Laquais. 
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t ^uiitgenn  K pU- 

cai  cdcv.mt(  L luvüit  le  peuvent  ) lijg  irs&  (ipeestrcn<.'haii$,d 
une  nutn.  GülU'T  , Alàn.  det  L X C.  96  L«  g^iges  de 
)'A:chicr. da(««/<t'rimti’&du  pkqucn,ilcc  à pied»  Icroui  de 
qujncfrjncspjrmok.  Id. 

COULEVRINE.f  K Picccd’jrtiüeric  fort  longue.  &qui  porte 
bien  lui.-i.7«rMeNrnm  i t»!uir»  diSum.Son  qualibre  cft  de  qu  tre 
pouces  dix  iigtici  de  diun.ctic.  Son  boulet  cil  de  1 6. 1.&  demie. 
Selon  DirgoUfano,lj  (calttrrmt  Iceitimca  j 1 calibres  de  long, 
tire  io.  livres  de  1er  avec  1 1 livres  de  poudfe.La  bâtarde,  osi'on 
nomme  autrement  jèr/renriM,  a 17.  calibres,  trie  X4,|ivresticfêr 
avec  14.  livres  de  puudrc.Et  l’cxiraordinairc  qu’on  appelle  audi 
pj/JéiRirr  ,340  calibres , de  tire  1 6 livres  de  1er  avec  1 1 livres  de 
poudre.  La  double  (anUvrm  légitime  a ; t calibre  de  long , tire 
40  livres  de  tér  avec  14  Itvtes  de  puudte.  La  bàrardc  . qu'on 
appelle  autrement  6a/i/i( , a ad  c.iliorcs,  dre  aS  livres  avec  i4.ii- 
vrts  de  poudre.  L'cxtraoidinaiic  qu'on  appelle  autrement  dr4- 
{i)«t/>/4nr,a  calibres, tire  ) a livres  de fér  avec  1 9 livres  de 
poudre.  La  dcms-totilivrine  légitime  a ; ) calibres , dre  dix  livres 
avec  huit  livres  de  poudic.HANztUT  <n  [4  /^reteeliNie.  On  l'ap- 
pel loit  autre  fois  un  rfoKi-<4«e*. 

Ménage  dérivé  ce  mot  du  Latin  it!uim4.  D'autres  le  font  venir  de 
(iln!>tr , taulcHvrt , lirfta , à caul'c  de  la  longueur  de  ces  pièces 
O arttlleric , ou  des  rav.igr$  qu'elles  font. 

"On  dit  figiircmcnt  qu'un  homme,  qu'une  terre c fl  fous  lare«/r- 
vrmt  d'un  aune,  quand  il  efl  tellement  dépendant  d'un  plus 
pijiflànt,ouquclàténcc(lliip(oclie  des  lieux  où  ilaautoiitè, 
qu'il  efl  oblige  d'avoir  toute  déférence  pour  lui,  de  le  tenit  fous 
h piotcètion.  Altiumf»ttll4ii,impnio  ekiMxms. 

COULEUVRE , f.  f . Serpent  qui  cA  de  la  figure  d'une  anguille,  & 
qu’onrccomauit  quand  il  cit  dansun  ètang,cn  ce  qu'il  a toujours 
la  tête  hors  de  l'eau.  Cclnher , CdMh4.  En  termes  de  Blâlbn  , on 
l’appelle  guivrc,ou  gyvre.  La  gyvrc  de  Milan.  La  gyvre dans 
les  armoiries  eft  une  groflê  tsulcuvrt  qui  vomit  un  enfant  nud , 
la  tctc  de  l’enfant  patoit.  On  l’iqrpellc  auflî  hfe , ctluir4  mfjmi- 
venu,  £>m.  Les  armes  de  Milan  (ont  d’argent  à uneguivre  a afur, 
à l'cntànt  illant  de  gueules , couronnée  d'or. 

Il  y a aux  Molucqucs  àeuenltiivTts  de  piéds  de  long,  qui  le 
rcndcni  aux  branches  des  arbres  qui  font  fut  les  chemins,  & de- 
là fc  lancent  fur  les  hommes  & fur  les  bêtes  fauves , ôc  après  leur 
avoir  fait  trois  ou  quatic  tours  autour  du  corps,  leur  aliène  les 
os,&lesdcvorcnt- 

11  y a dans  la  Caroline  ries  (eulmvrei  fonmnte.s}  voici  b defeription 
d'uoede  ctueaUnvrti  qui  a été  apportée  de  ce  pays-ià  eu  Aiw 


' COULISSE , f.  f.  Rainure  dans  laquelle  cft  cnftrmé  un  corps  mo- 
bile poui  le  faire  couler  en  haut,  ou  en  bas , i droit  ou  à gauebç, 
& À;  dit  ïami/t  de  la  limpic  cntaillure,  taniôc  de  ce  qui  tlf  mobi- 
le & enfermé  dedans.  CeiiMu  fer  .jwew  r « a/i^sj  iaiiilii furjitm 
4ei(t)fam,*ut àtxtttifum  4c  fmijheifuiH  tradtiur,  movtinr.  La 
raid, ^ d'un liiadis, d’une jaloulK  ;la  ceulife  d'u.ne  hcifr.  Les 
pcrij’célives  des  machines  fe  meuvent  par  des  lenhffrs.Ln  inllru- 
nicnsdcMathémarique  ont  ta  plupart  des  f««/i^roû  fc  meuvent 
des  boutons , des  pinnulcs , fie  autres  choies  qu'il  faut  appro- 
cher,  ou  éloigner  en  plufieuts  tmérations.  11  y a dans  les  Arts 

. mille  chofes  qu’on  ^clle  toMliÿ»  > p'tce  qu’étant  appliquées 
i'unc  lut  l’amie,  ou  Punc  eoritie  l’autre,  on  peut  leur  donner 
du  mouvement  en  les  tirant , les  allongeant , fiée. 

C O U 1 1 s s E,  adj.  T crme  de  Blâton.qui  le  dit  d’un  château  Se  d'une 
iourqutoncUhcrlcoub(iift/i|^a  bpoitc.  C4j!(Bÿm  cxrxrjéU 
per/4  mfiruilttm. 

Les  Imprimeurs  appellent  de  j4//«, Il  pièce  de  bois  fur  ia- 

quelic  le  Compoliteur  arrange  les  lignes.  Ikktlx  b,iu  (f  ilhiK 
ffr  t4«Jteni  duHtlu. 

COULOIR,  f.  ni.  Terme  de  Charpenterie.  On  appelle  aînfilc 
palfàgc  qui  conduit  dans  les  chambres  du  vaidcau.  Tranfiius. 

C O D L O I R , cil  aulli  une  (bctc  de  jsedi  vaillcau  dont  un  fe  sert 
poul  couler  le  lait.  Cclum. 

COULÛlR£,tfi  Paflôirc,  vaillcau  troué  Pour  faire  p.iflèr  une 
liqueur,  pour  taire  égouter  ce  qui  cft  trop  numide.  Une  ieule  rt 
d'Apoiiquaire.  Une  inletn  de  prefloir.  Celnm. 

COULON , L m.  Vieux  mot  qui  fignifioitpi^ew  Cal^  mius.Le  Ro- 
man de  la  Rôle  dit.  Simple  écoit  comme  (ont  ccidfnr  On  fe  sert 
encore  de  ce  mot  en  quelques  endroits  comme  en  Artois 

COULPE,  fl  f.  Terme  de  dévotion.  Péché  ,ce  qui  cil  criminel  de- 
vant Dieu.  C«/p4.  Le  pénitent  dit  apres  avoir  confcllc  fes  pécher 
au  Prêtre.  J'en  dis  niacea/pr , ma  cei(/er&  ma  très-griéve  lealft. 
On  dit  auili  en  Aile  famiiiér,  quand  on  aveuë  quelque  fiiuie. 
J'en  dis  ma  eenlfe.  Dire  là  etaipt  générale  , c'étoit  autrefois 
dite  Ton  Cenfiiter , qui  cA  b conicuion  de  fis  fautes  en  géné- 
ral. jtS.  SS.  Mxtt.  T.  11.  f.  * n6.  D.  Les  Théologiens 
diAinguent.deux  chofes  dans  le  péché  | la  centpe , qui  cA  rcinilè 
au  Sacrement  de  Pénitence  i Si  b peine , qui  demande  fatis- 
faélion. 

Quelques-uns  font  venir  ce  motduGrêcisAiiW,  Turtuniicn  pre^ 
nam  l’elpécc  |<oor  le  genre  j il  cA  viliblc  que  teulpt  vienr  du  La- 
tin (ulp4. 

C O U L r E.  Quelques  Jorilconfultcs  François  fe  servent  auAï  de  ce 
terme,  en  expliquant  les  cfpéces  diAcicnies  de  fautes  que  peut 

N O U iij  (ouimettre 
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La  vtHimt  & U nuit,  ftui  trutUu  fjK  mm  » 

A txtuttm  M tumtre , v tt«[«niMia  nu  coupt. 

Kacini. 

On  dit  ironiqarmrtu  <lc  celui  qui  a did  battu  ,qu‘it  aété  leplus  rotx, 
cai  il  a poitc  les  teufi , &:  d'un  homme  qui  cil  (iic  l’igc , que  fet 
plus  grands  iiupt  (um  t ucx. 

EntctracdcMatinr&dcgiticre,  on  dit  > Une  fiNc  de  tant  de 
(fufi  de  canon  -,  pour  dire , Faire  un  (alut  de  nscrou  militaire  en 
dechaigcaiuraiciiletic  & les  ariiKS.  £»«i^e.  Recevoir  an  raup de 
mèr , c'eft  être  frappé  par  une  vague.  CàiMinart  nuru  fiuâui  ma- 
ftr.  lin  itaf  de  rrnr,  lé  dit  du  gros  vent,  de  la  tempête,  rebemen- 
titr  venu jUtui , ttHift^ju.  Dsnntr  un  inf  de  geuvèmul , c'cll 
puul'er  avec  violence  le  gouvctnail  à bas  bord,  ou  à lliiborü. 
CulftKMnii  tmpulfu, , impuiftf.  Avoir  des  tuipi  de  umn  iCenui 
cell  les  avoir  dans  la  partie  du  vaillcau  qui  entre  dans  Feau. 
Ctup!  de  (jmn  enteij,  c'cfl  les  avoir  dans  le  coips  du  vaillcau  qui 
ell  hors  de  Peau.  Ctup  dt  feruiiee , c il  un  r»»^  rie  canon  cité  lans 
balle  ,pour  avèttit  qu'on  va  partir.  Ceup  fc  dit  auHi  de  la  quanti- 
té de  fKsudrc  ^u’il  faut  pour  charger  une  arme  à feu.  U a quati  e 
<Mpi  àtitet  accil-j-dite,iia  quatie  fois  la  quantité  de  poudre 
qu'il  faut  pour  tirer. 

Coup, (édit  ludidc  Poutrage  qu'on  fait  j quelqu'un , ou  de  la 
peine  qu'on  lui  indigeenlclrappant.LesfM/it  de  bâton  font  des 
alitoiuf  qui  ne  Te  pardonnent  point.  IS»  idiuli.muUlere  fujliiui. 
Les  écoliers  le  battent  i eeupi  de  poing.  Pugnu.  Ün  châtie  les  va- 
lets â uups  d’étiivictei.  f!jgellti,i.etl/tTiiim.  Par  des  r«ivpt  de  piéd 
au  cul.  CWcréira.£n  ce  fois  on  dit  qu’un  homme  cil  tout  couvèri, 
tout  moulu  • tout  roue  de  rvapr.  Cenetfm  pljgii  ne  vulnerém. 
Qri'on  lui  a donné  mille  eiups  après  là  mort.  Il  y a une  infinité  de 
gens  à U Chine  qui  tst  vivent  que  de  ctapi  de  bâton.  P.  le  Com- 
te. C'cil-i-dire , qui  pour  de  l'argent  pmuicni  la  place  des  cou- 
pabksqueksMandaiinscondamixflt  à la  badonnade. 

O.T  appelle  le  eeup  de  grâce,  celui  qu'on  donne  au*  touca  fur  l’ello- 
niacpour  lesempether  de  languir  long-tenu,  /ciuigrntu  lue 
npptjilui  ^mfineu  viinm  enpit , nufert.  On  appelle  un  iimp  orbe, 
unrpvyf.iitpar  un inlltiiracm contondant , qui  fait  uncconiu- 
fion  fur  Ls  chair,  (ans  ouvètturc.  0«rn/«. Un  ecap  d'ellramai;on, 
un  grand  loaip  qui  fc  fait  pat  le  tie'ncKani  d’un  coutelas,  yulnus, 
flngj.  Un  (tup  loutié  I le  eeup  réciproque  que  deux  ennemis  (é 
portent  en  mcmcter.vs.jWwea  nulii<Tn,aufuTrivn  utrinijue  peli- 
(II.  On  appelle  à l’aimcc  des  ttupi  de  nsain.ceux  qui  fc  donnent 
avec  les  aimcsofdinaircs  fans  anillcrie. 

En  têt  me  de  F.tuconnetie  on  dit , que  Poifeau  a pris  etup , lorfqu’il 
s'efl  heurté  rudement  contre  fa  proie , ou  contre  quelque  autre 
choie.  Quand  l'tailcau  a pci*  coup , faites  bouillir  daut  du  vin  de 


un  riNy  d’éperon  )ufqucs-li  -,  pour  dire , Allez  vùeiulqu'à  un  tel 
endroir.  PropereMiijui. 

C O 0 1* , (c  du  aulfi  des  aélionsqui  fe  font  promptement.  Ce  Capi- 
taine a dix  mille  hommes  prêts  i s'aimct  au  prémter  tiup  de 
tambour,  yld  ijmpnm  ftnam.  Les  voleurs  s’amallém  avec  un  ecup 
tic  lilhn...ÿd  filulum.  Il  faut  donner  un  riap  d'oiil  fut  ces  ouviins 
pour  voir  s'ils  travaillen  t,  iutuim.  Un  Fimncter  peur  être  ruiné 
d'un  eeup  de  plume  Duilnt  enJnm.  On  donne  bien  des  rivps  de 
cha()cau  à celui  qui  ed  en  pouvoir  de  faire  du  bien  ou  du  nul  ; 
t’dl-i-dtrc.onlclàluc.^a/arafw.  On  du  d'un  homme  qui  tse 
prend  point  de  parti,  quD  n'ed  là  que  pour  juger  des  rrapi.A/r. 
dtuj  rerum  utrtiujuf  ipeefnter  ot  itfus. 

Coup,  lignihe quelquefois,  Tourfubill,3clrclTé,pioinpmuck 
à faire  quelque  choie.  Silntu , indujinn  ,frnui,  dotus ,(/{. Voilà 
luuiupdchn  matois,  d'un  chicincur.  Ce  coupeur  de  boutfesa 
eu  bien-tôc  fait  fon  teup  Cet  homme  vous  a tiompé , ce  font  de 
fes  cours . de  fes  riiipr  ordinaires. 

C O U P,  lé  dit  au lli  des  avions,  ou  des  encreprifes  hardies,  des 
complots , ou  des  dcllcins  éxttaoidinaiies , foie  en  bien  ,foii  en 
mal.  Opni  ,fncinuf , tes  mnxtmi  nd  rerum  fumnummmenii.lA  pri- 
lé  de  la  Rochelle  fut  un  teup  d'Etat.  Li  paix  de  Cafal  lut  un  eeup 
de  tête  i & quelques-uns  ont  ajouté  un  eeup  de  chapeau  , parce 
que  M.  Mazarin  qui  la  ht , en  devint  Cardinal.  Coincilleadit: 

Afei  pnreiU  n ititxfeii  ne ftftm  peint  eenneitre , 
Llpeurltun  coups  rfrjfai  dr/iitr  <lrr  coup  s nullrt. 

On  dit  au  contraire , L aélion  de  Caion  fut  blâmée , parce  que  c'é- 
toit  un  rimp  dcdélélpoir.  Fumai  'difper.tuui.  Cet  nomme  cil  u.n 
ctaître , capable  de  f a ite  un  méchant  teup.Mnlum  fuinu . On  lui 
a fait  manquer  un  beau  reiip. 

Ha  ! fi  penr  an  moment  veuspeaviet.  verr  veat-mémt 
Pear  quels  coups  «n  ft  sert  de  votre  ;«»i  fuprinse. 

Capistrom. 

Coop,reditcncorede$effont&  des  tentatives  qu'on  fait  pour 
venir  à bout  de  q ucique  chofe.  Cenatas. 

Us  vftilent  najesvLhsu  qa'an  trsêstst  coup  mertel , 
allseliffe  seH  nom , ton  temple , ton  msttl.  Racini. 

COUP  D’F.SSAY.  Prémier  ouvrage  d'un  homme  en  quelque 
Att , picraicrc  épreuve  qu’il  fait  de  ce  qu'il  (çait  en  cet  Art.  Prt- 
MMWijmj,  prnman  nrtii  sesstasnen,  ou  tensnmentssm  yirtis,  ou 
doSmefptfimtn.  U faiu  i'nculcr , s'il  Da  pas  là  IncB  léuflî  ,c'cR 
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gncc  inlailliblancm.  Btn*  ftluittr  qut  iMiert.  On  dit  autli , Voilà 
un(«iif  de  pallie  , pour  dire,  ijui  donne  un  grand  avantage, 
d'où  dépend  le  gain  de  la  pai  tic  : ce  qui  Te  dit  au  tigutd  danv  tou- 
tes les  affaires  Icrieutes , ioilqu’on  a quelque  prefugé  pour  foi , 
ou  qu’on  a des  avantages , des  facilitez  de  le  s Lire  reüllir.  Opia , 
fdimus  ,rts e^rtpi  itd rem 4lii{ii.tmninutmi,  On  dit  aulli  unrwp 
de  6let(poutdiie,l’cfcbcr.  Reimm  jaüiu.  Au  ptemierrra^de 
ülct  ilspiifcntunc  intinifùde  grospoiflôns.  Un  dit  aulli  tigute- 
nient , Voilà  un  bonroupdctiict,  quand  un  fuipicnd  piulicuis 
pdTibnneSiOÙquandonieülUicn  quelque  choie  qui  eff  avan- 
tageux. 

Cefp  du  Roi.  T crme  du  jeu  de  billard.  Il  fe  dit  lurfque  la  bille  de 
radvàrlürecfliromcdiatemencau  dcllüs  d’une  des  beiuufes  du 
milieu , & qu’on  poulie  la  tienne  cont  te  la  bande  du  bout , afin 
qu'en  tevetunt  elle  la  trappe  par  déiiiète,  & lat.i(Icau  milieu. 
C«*p  de  cul , cfl  aulli  un  tèimc  de  billatd  t il  le  dit  lotiquc  la  bil- 
ledu  roucur  fiappe  celle  de  ton advet  laite  pardèrricie.  Ptjtud 
frrmjfit  Oep  de  trois, e'cft  lorfquc l’on  maivqueàliappcr.  Oc 
(]uerunrcpdid,oucn(autam,ou en  coulant d ms  la  bcloulc. 
Cvitp  flic , eff  un  («ap  qui  lé  fait  en  frappant  du  billard  comte  la 
bille, & le  retirant  aulli-tut;au  beu  que  dans  l’ordinaite  on 
poulie  (à  bille , de  on  la  conduit  avec  le  billard.  On  joue  à r«»p 
(ccdccMintedcbillarder.  Lorfque  la  bille  tient  du  fcc,  on  etc 
oblige  de  jouer  à ttap  fée  ou  de  bricole. 

Coup,  le  dit  bgurcmentde  ces  affligions  imprévues  qui  font 
comme  des  traits  qui  nous  pèreem  le  cccut.  funijiitt  ,fdUlu , m- 
ftlix  (dfui  La  nouvelle  de  la  mon  de  là  femme  fut  un  imp  mor- 
tel pour  lui.  Quand  ce  favoiiapptii  la  nouvelle  de  fa  dilgracc, 
ce  lut  malTûcqui  récouidic  iouc-à-fàit}cefut  uncatip 

• de  foudre  qui  l’abatir . 

C O U P , fcdii  auffi  des  atteintes  & des  bkfiûtes  que  caufcnc  les 
pallions.  /üm,fldg4,vulnMi. 

A’m  , tn»rttU  de'fUifirt  ,jt  ru  rrain/  point  vot  coups.  Voit. 

jlb  !dt<]iul  coup  me pèruxyVOHs  U rrrnr  f R acike. 

Un  Anuotditauffiqu’ilateçuuncMrpmoneldesyeuzdc  fa  Maî- 
tteffe. 

Lt  (bd fr/n  me  d/vore  t&  mon  dmt  dkdttttë , 

SdMt foret , fdnt  fieourt , tédt  dU  coup  tju  U lui.  La  Svzt.  j 

Vanma  mtfdit  fotth  fis  ptmfruufUs  coups.  Raunb. 

Fis  rqdrds font  tmttU , linri  coups  font  ndoUdiltt.  In. 


lang  du  icigneur  Pu  iss.  Lclui  qui  le  lemetnpdUt , prend  pour 
lui  tout  ce  qu'on  die.  S.  Kc  ax.  Defitr-vous  de  ces  gens  qui  vont 
li  (auvent  conlùlcei  Icui  s Directeurs  i ce  Icmt  des  pécheurs  rafi- 
nez,  qui  cherchent  des  diftintbons  pour  occher  fans  devenir 
eonfdblcs.fiaus  diminuons  l'idée  de  nos  defruts  en  les  legardanc 
comme  communs  à bien  d'aunes,  A;  en  nous  cachant  dans  la 
fouledcstfvpAilri.NicoL.  Onn’cff  pas  reapaWc  par  cela  feule- 
ment qu’on  fait  injure dl  faut  avoir  intention  tic  taire  affront  :cc 
n’cll  pas  raâionéxtdrit  ute  qui  fait  IceoopuUt,  c’eff  l'intention 
intérieure.  La  Mait.  J'avois  uop  d’intérêt  moi-même  à votre 
innocence  pour  en  douter , & li  je  vous  avois  trouvée  coupêilt , 
j'en  eufle  été  bien  puni  le  préinicr.  Voit.ün  tonpdilt  puni  cil  un 
caemplc  pour  la  caruille  ; un  innocent  condamné  cil  l’affaire 
de  tous  les  honnêtes  gens.  La  Hr  u v.  La  honne  foi  qui  ae- 

. compagne  l'ignorance  éxeufe  le  («irpaW<,&  ôie  undcgfcd’a- 
trocice. 

L'difinee  dis  remords  eflinni  an  coupable, 

JJ’im  Tjrdn  nebtvéU  nurijut  mdulnidkle.  Qu  i w. 

Vst coupable  dimdt  t(i éreii-réi imoetnte.  Mol. 

PdT  Ji  pdTtils  objrts  les  nmts  font  bleuies , 

£t  etld  fdit  vtmr  de  coupables  ptnféts.  1 o. 

De  rintdrél  du  Gel  fonrqnoi  vous  t.li4rjec-t/»«  f 
four  punir  U coupable  d-t'U  btfoin  de  vout  i 1 o. 

C o U P A B L I , fe  dit  en  particuber  d'un  accule  ; ou  d’un  criminel 
pouiluivipai  la  julltcc  ordinaire.  Rtut.  Ce  criminel  s’cfl  trouvé 
(pvpaé/eparlesinfortnadonsiUa  avoué  qu'il  étoic  eiupuile  de 
beaucoup  de  crimes. 

On  dit  piovèrbialemeni  que  l'Innocent  pâtit  fouvent  pour  le  tiu> 
pjbte  I le  bon  pour  le  mauvais , quand  on  fait  un  mauvais  juge- 
ment d'une  certaine  efpécc  de  gens , parce  qu'oa  a été  trompé 
par  quelques-uns. 

COUPANh  Voyez  COÜpPANT. 

COUPE.  Voyez  COUpPE- 

COUPEAÜ , f!  m.  Sommet  d’une  montagne.  Momiscdeliment 
vertex  La  prémière  choie  qu'on  appèrçoit  en  mex,  ce 

(ont  les  smptdux  des  monugnes.  On  appelle  le  Parnailc  la  mon- 
tagne au  double  Mvyeza. 

Ciu^du  pris  pour  lommet  vient  de  («p/4,  qui  ffgoiSe  la  même  cho- 

fc  en  unguc  de  Galles.  Hmt, 
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COUPEROSE, f.r.  Viniol, miniral  qui  (e  trouve  dins  les  mi- 
nes de  cuivre.  LareH^ré/éveirecU  le  vitriol  Romain.  La  tnuft- 
tift  bleui'  cU  le  viiiioi  de  Chypre.  Il  y a aurti  de  b (tuftrêft  blan- 
che. L.i(rupr)«/rsétcà  (aire  de  l'e.iu  tune  commune,  de  l'encre, 
fiitefum  arramrnriim  , d-t.  ChdltMtthiim.  L'opinion  commune 
clique  1,1  renyrrüj'ë  ne  diffère  pas  d U Chaicanthum,  & que  ceff 
tmccfpèce  de  vitriol.  Quelques-uns  dilent  que  ce  minéral  cit 
k-Chalcitis  des  AnciensTa  'I  erre  du  Valentinois  en  Dauphiné, 
dans  11  Parrriini:  de  Lamage , en  produit  abondamment , Cho- 
» t £ n , luji.dtDjHpb.  Uv.  /.  p.  71.  Elle  sèit  aux  Teinturiers. 
Gaudin  l'appclie  en  Latin  CJunibiim  , & Suetium  Mrtimtn- 
tum. 

Mén.rge  dérive  ce  mot  de  l’Allemand  k>t;!ftTV4ffer,(\iWinx  l’avis  de 
Saumiifc.  D’autres  du  (UfniiU  ; car  en  cffeion  le  tire  des  mines 
de  cuivre  toin;c , qu’on  appelle  aulli  nftsu.  La  (tuptrift  efl  pro- 
prement le  Ici  de  la  plèrrc  py  itc. 

C O e P £ n O » É , Cl.  -nlj  qui  ne  fc  dit  que  d’un  vifjge  rempli  de 
bourons  .de  coutures , Se  a titres  choies  qui  le  rendent  rouge  & 
dcl.igré  ibje.  OipuflktufivtHiàus  jdjj<trfum. 

CliliPl  E,  l'.L  Lkn  avec  lequel  on  attache  les  chiens  de  chaflè 
deux  -i  deux.  Canv»)  ttpttU.  La  {luplteiX  rompue. 

C o U P L « , (c  dit  aulli  de  deux  chiens  aitichrz  cnfcmble.  Une  en- 
pie  de  Icvtiers.  On  ledit  par  cxieniiun  de  deux  autres  choies  de 
iiiêmc  el’péce  qu’on  joint  enlcmbJe.  Il  lui  faut  donner  une  eçuplt 
d'ccuspouclonraliirc.  Duommmi.  Il  a apporte  pour  la  part 
une  rexp.’c  de  bouteilles  de  vin.  GftMiRxampRora.  Il  lui  afaitpre- 
Icnt  d’une  toupie  de  pigeons.  Ccbntfafxw  pjr.  Mcnige  a décidé 
que  le  motdctaaplrcnce  fens  croit  malculin  i mais  quelles  que 
pulicniétrcfùraironj,  l’ufagc  étant  conmiiicà  lâdccilion , il 
faut  le  faire  féminin , Si  c’elf  aurti  le  femimeiu  de  l’Académie 
Fiançuile.qui  dit  une  eitiple  d'onifs,  l/injovo,  une  eeuplede 
chapon, iixrr.tpfiirs, une reirp/r de boctes de conhiures.  Il  faut 
crprndint  convenir  que  quelques  gens  difenc  quelquefois  un 
toupie. 

Ge  mot  vient  de  topuU.  N r c o D.  Du  Gange  témoigne  qu’on  a dit 
tupU  dans  b baffe  Litinitc  dans  le  même  léns. 

Quand  les  choies  qui  fofit  de  meme  cfpcce  vont  néccfTiireinent 
deux  cnictttbic.  comme  les  louHers,  les  bas,  1«  gands , on  fe  séi  t 
du  mot  tic  petit , & non  pas  du  mot  de  ceupte.  On  p.’rleroit  i rcs- 
m.rl , li  on  difoii  une  louplt  de  lbulicrs,&c.  Il  faut  dite  unc/'arre 
defouIiriSiX’c.  , 

C o c P 1.  £ , fe  dit  aullî  de  deux  pcrlbnnes  unies  enlemble , ou  par 
amour, ou  p’t  in.arijoe,  nuis-ilors  il  cil mafeulin, /*ar.  Heu- 
reux teiipfe  d’Amans  ! ?ar  umeotum.  M a i h i n ■ E.  Couple  in- 
grat Se  perfide.  Cokk.  Vuitorc  a néanmoins  fait  ceitple  fé- 
minin en  ce  Ifns , quand  il  a dit , On  mit  dans  b couche  nuptia- 
le, la  belle  eoupU  (ans  égale.  Mais  U ne  doit  point  être  imité  i 
cct  egard. 


Couplets,  (c  dit  aurti  des  hehes  i doubles  noeuds , ou  charniè- 
les  qui  servent  de  peniutes  pour  tes  portes  Se  pour  les  fenccres, 
parce  que  ce  (ont  deux  pièces  de  fer  qui  fe  juignent  Se  s'accou- 
lent  cnlcnible.  Inferu  mNf xe fH/uU. 

Ul'OLE.LL  Téirocd’Arcnittclure  venu  d’Italie.  C’tftune 
voûte  jphérique,ou  le  haut  du  dôme  d’uncbglilè  ronde  bhc  en 
foimc  d’une  coupe  rcnvcrféc.  Tbolui.  La  eeuptUda  Val  de  Grâ- 
ce, de  rAIIômption. 

Ce  mot  vient  de  b balle  Latiniré , où  l’on  a dit  euppuU , autre  ment 
ibalus , oaformx,  d’où  les  Italiens  ont  fait  leur  espo/x  dans  le  mê- 
me lêns. 

COUpPANT,  ANTE.adj.  Il  lïgnific,qui  couppe,  qui  tranche. 
Stuni , Mcidens.  Les  Chirurgiens  rapportent  que  cette  playe  a 
été  faite  par  des  inlltumens  (ouppum  Se  tranchans. 

COUpPANS.  Ce  mot  le  trouve  dans  Pomey , pour  fignificr  les 
bords  des  deux  cotez  de  l’ongle  du  fanglier.  yiprtru  joltd  cabil- 
leu  luleru. 

COUpPË , f f.  S^aration  d’un  corps  foüde,  & contenu  en  plu- 
fteurs parties.  Ctjio,ufuTé. 

C o ü P P £ , fe  dit  aulli  de  cette  même  fcparatiôn  qu’on  fait  pour 
ertayerje  dccouviitb  bonne  ou  mauvaife  qualité  d’une  choie 
qu'on  c«ftppe,  je  ne  veux  acheitCT  les  melons  qu'j  b eouppei  je 
donne  cinq  fob  de  lacMrppr.  Onconnuitlabunté  du  drap  à I* 
teuppt.  On  n’a  pu  découvrit  la  faullcté  de  cette  monnoyc  qu'a  la 
louppt. 

Couppe,  lignifie  aurti  l’art  A:  la  manière  de  tailler  les  pierres,  les 
ctoncs.  Seitio.  Le  Père  Détan  Jélbiic,  a fait  un  beau  T raité  de  b 
eouppt  des  ptètics.  Plii  ibert  de  Loi  me  en  a aurti  écrit  moins  am- 
plement. Il  faut  chuifit  un  Tailleur  qui  ail  b («uppt  bonne,  u 
eottfpt  lure.Lcs  piérreties  lé  carteni  fouvent  i heeuppe,  fi  on  n’en 
entend  bien  heouppt.  Les  Sculpteurs  difenc  aurti , b eouppt  du 
büis;Ac  lcsGtaveuis,la  cavp^r  du  aiivtc  i Actes  Cordonniers, 
b(««p/ieducuir,en  pacbncdcrarc  de  les  tailler. 

C o V P P t ,<hns  un  lénsprèfque  lémbbble , le  dit  en  terme  d'Ar- 
chitcéhire  Sc  de  Charpenterie  de  la  tepréfenration  d ’nn  édifice, 
d’un  bâtiment  de  tèrre  ou  de  mer.  Couppe  péi  pendiculairc  d'une 
Églile , d’un  corps  de  logis , d’un  vajficau , d'un  moulin  i vent , 
Ace.  Couppe  bottzomale. 

Coupp  E,  lignifie  aurti  la  quantité  de  bois  qu'il  faut  couper,  Ac 
le  icms  propre  j b faire.  Cdfiiru  fftliuru , etfio,  fepit.  La  eouppt 
de  buis  ne  le  doit  faire  qu’en  hiver  Se  hors  de  b lève.  Les  eoup- 
pet  de  taillis  (e|  font  de  neuf  en  neuf  ans  }febn  b bonté  de* 
terres,  on  les  parcage  en  (uppr  réglées.  Voilà  des  bois  qui  font 
eneouppe.  Les  Malues  des  Eaux  Ac  Forets  om  adjugé  une  tcllq 
Huppe  de  buis. 

Co  U P PE , le  dit  aurti  de  cecre  divifion  des  carcesqui  (êfaic  en 
deux  patiies  par  celui  qui  eil  à c6té  gauche  du  joueur  qui  les  a 
battues.  Dtvijit,  Les  joaeut*  ont  «tic  (onc  de  croyance , qu'il  y 
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bienicnt  cl)  arc  vcis l'ûravc  &;  (ous  l'iipcron.  Les  Clurpcndccs 
Icsippcilem  tes  Matelots  louppt-gtrgti , au  lieu  de 

diic  (aar^Ci  iegat^et , prononçant  par  corruption. 

Cn  appelle  aufli  au  ]an  Iqucnet  (tuppt-itne , le  coup  que  quelques 
auuesappellen(ra»p{if-c«A  Voyez ci-dc(tùs. 

|COUpPE-JARRtT,Lm.Brctcur,a(raiîin,  qui  ne  porte  l’tlpéc 
que  pour  battre,  allànincti&:  laite  inlulte  aux  autres  Siuuiit, 
grtgjttr.  Cctluntcclcracqui&laitacconipagncr  d’une  dou- 
zaine de  couppt-]4rrtn. 

POUpPE-I’ATE,  f.  in.  Terme  de  Boulanger.  Cell  un  inllrumene 
qui  rit  de  fer , avec  un  rouleau  au  haut , & qui  cft  plus  delid  & 
plus  Luge  que  la  paume  de  la  main , duquel  on  fe  sett  pour  cou- 
J>cr  de  la  pâte. 

CÙUpPE , f.  f.  La  plupart  écrivent  ce  mot  avec  un  feul  f , Ce  c’ell 
là  mieux.  Tallc  ronde  qui  serra  boire  tvâlc  élevd  fur  un  pied. 
Pater 4 , (rater , poeuluin , ttippa , (oltx.  Ce  mot  eft  noble , Ce  rd- 
sdrve  aux  choies  ûcrces  & au  Bile  fublime.  Un  calice  doit  avoir 
tout  du  moins  la  rwtpr  d'argent  ; le  pied  peut-être  d'etain.  Les 

- Prêtres  aïKicns  prenoiem  ta  (eupe  pour  faire  leurs  lâcrifices, 
leurs  libations.  Socrate  prit  Rudiment  ïâeeupt  où  droit  Icpoi- 
/on  qu’on  luiavoilpepaid.  La  ceupe  cnchanidc  de  l'ArioBe, 
où  on  dprouvoii  la  ri  dclitc  d’une  femme.  La  caape  des  pdcbcucs 
u-pand  lùr  (es  bords  une  liqueur  irorapcufe.  A b a o. 

Le  neâar  rjl  vèrfé  dans  U (éUfit  coupe.  Racine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cuppa , ou  expa , qui  lîgnilie  la  meme  cliofe, 
êc  qui  vient  du  vcibe  c.ipie , prtpter  upaatattm.  Ce  mot  cil  ttes- 
ancicn  dans  la  langue.  Dans  la  vie  de  Sainte  Gcnevidve , impri- 
rnee  par  BolLindus  , & qui  cB  peut-être  celle  que  Papiriut 
MaiKm  dit  avoir  dtd  dcritc  i S ans  aptes  la  moit  de  la  Sainte } on 
afqiclle  ce  vàle  lupa , ou  tnppa. 

On  dirpoêtiquemcnc  d’une  bouche  bien  vcnncillc , quec’cB  une 
belle  eoHpe  de  rôles. 

jCoupi>E,lêdit  d'un  Calice,  où  l'on  conlâerc  le  Sang  dejesus- 
Cii  H isr.  Le  Concile  d'Alêxandtic  en  juBibam  S.  Atlunalc 
fur  If  (i.iüce  d’Ilchyras,  dit  : Puilqu’il  n'y  avoit  point  là  d’Êglilê , 
ni  de  Prêtre  pour  laerificr,&  que  le  jour  ne  le  demandoit  pas, 
comment  y auroir-on  brifâuncraNMmyBiquc  ? Il  y aqiuntiid 
de  (txpei  dans  les  maifuns  &:  dans  le  marché  j on  les  brife  lâns 
iirpiète  } mais  c’en  cB  une  de  brilêr  volontairement  la  (Mipe 
Il  yflique-, elle  ne  fetrouveque  chez  les  Ptcires  légitimes:  vous 
a'  « tîioit  de  la  piêiêntcraux  paiplcs , &c.  F l e u R v. 

C O f P P t , en  terme  de  Religion , sêrr  quelquefois  à êxprimer  la 
son  munionlbus  rcfpCcc  viu.L’Eglilc  a eu  de  bonnes  railotu 

^ Time  U, 


apû.  Afalèexeiptre ttnalèbairere,  maU multare aüi^xcm.  Ondtt 
aulli,  Ceapper  U bourlc  à quelqu’un,  q uand  oo  a retranché  quel- 
que choie  du  droit  qui  lui  pouvoitapparicnir  pour  le  bien  de  la 
paix,cn  faifam  un  accomwodcmem.  Dimiiiurrealsmpetmtam. 
On  dit  aulli  pour  montrer  qu'on  cB  bien  .tlTuré  de  1a  vérité  de 

3 U elquc  choie.  J'y  mettrois  ma  tête  à (nipper  ,C(  fi  c’cB  gageure 
'un  tou.  • 

Ce  mot  V ient  du  Gf  è*  xisAÎtt»,  qui  lignifie  la  même  chofc.fclonNi- 
cod , apres  Budêc.  D'autres  le  dérivent  du  Latin  (aptilare , qui  le 
trouve  dans  la  balle  laiioité  au  même  Icns  de  (txper.Voycz  l.iLoi 
Salique, Tit. 11. a. laviedeS. Urfimre,c.  x.n.  ).  AtlaSS. 
yipnl.  T.  Il.p.  j 66.D.  V olfius,Z,.y/<df  f'it'ùi  ftrm  dérive  rapniar* 
de  (oputui  i nuis  les  Bol  lamtillcs  à l’endroit  cité , p.  5 Cy.  B.  n'ap- 
ptouventpoint  cette  étymologie, patcequerapa/si  vient  de  tapi*, 
lignification  qui  necoBvicm  nulicmem  icelle  de  rap«larr, qu'ils 
annenr  mieux  tirer  de  l'Allemand  Kappea , qui  veut  dirc/«drt 
cn  frappant  d'une  cognât , d'un  couteau , d une  epee , &c. 

Il  lignifie  aulli  mettre  place  entre  deux , inicriompre  un  ordre," 
une  fuite , un  rang  de  pèrronnes , ou  de  chofrs , cn  ineitanc 
quelqu’un  ou  quelque  choie  entre,  interrumpert , itvidtrt.  Les 
Pairs  de  France  dans  leur  Mcmoitcau  feu  Roi  dilcnt:  L’autre 


chef  dont  nous  ofons  nous  plaindre  à V.  M.  c'cB  qu’il  y a un 
Confeiller  au  bout  de  chaque  banc  des  Princes  du  lang  & des 
Pairs , & qu’ainfi  nous  nous  trouvons  ceirpa.  par  eux , qui  ne 
I çauroienc  opiner  à la  place  où  ils  (ont , d par  conléquenc  ils  né 
(ont  pas  à leur  place.  Et  dans  la  requête  prcicntéc  àLo'üisXV. 
Lorlque  les  Pairs  le  loni  trouvez  cn  alfez  grand  nombre  aux 
. Séances  des  bas  fieges,  pour  lemplir  les  rangs  qui  forment  le 
premier  rang  du  parquet  intérieur , iis  (les  PrélidwSy'  ont  .ilFec- 
té  de  pbcer  a l’éxtrémité  de  chaque  banc  un  Conlcillcr , qui  fb 
trouvant  au  milieu  des  Pairs , qui  font  à là  droite  Ce  à fa  gauche , 
interrompt  & ctupe  l'ordre  de  leur  fcance ..  .11  arrivcroïc  même 
que  dans  la  fuite,  fi  le  Royaume  écuit  allez  lieuicux  pour  voir 
«ics  Princes  de  votre  lai)g  AuguBc  cn  allez  grand  oombre  pour 
occuper  plus  d'un  banc,  les  Confc-illetslcsraBptrrirniiéc  par 
conlcqueiit  Icplaccroicnt  au  dclliis  de  quelques-uns  d’eux. 

Onditaulli  cn  ternie  de  ChalTe,  qu  un  clùcn  (tuppe,  lorlqu'ua 
chien  ambitieux  veut  gagner  la  tête  de  la  meute , ou  qu'il  quitte 
û voye  de  la  bête  qu’il  challê,&  la  va  chêrchct  en  «mparu  les  de- 
vants jH)ur  prendre  fon  avantige.  Antore. 

CoupPïR  iAtAWï,en  terme  de  Marine  ,1c  dit  quand  lÿ 
pointe  du  vaiBeau  fend  le  milieu  de  la  lame , & palfc  au  travéts* 
fixé}  mil  dividere. 


CetUPfü.  LES  SONS  , Têicne  de  Mufique.  Sigti  abrHiHpertt 
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ccnix  uirnaiipoicc^paur  lojrcun  Dumon  oicn  tona,  oicn  ou- 
vert , & egalement  poini  ; or  eda  (e  pratique  à I egard  des 
builIoQs.  Vo^  La  Quiniinie  & Liger au  luoc  C o o p r i R. 
CooprLR,ngoiiiceneure,Enumtrquclqucchofct  y faire  quel- 
que ouvrir  turc,  hcidere.  Cet  homme  s'eft  tsttpfé  au  doigt  ; nuis 
ce  n'etl  pas  fore  avant.  Cette  nirtole  eft  domculc , elle  a de  (ôu- 
veni«jf?pA.  Voilà  unventdeNoid  qui  louffe  comme  unra- 
foit,  c'elf-à-dire , il  c.tMnte  > il  fait  fcnorc  la  peau.  Le  froid  ger- 
ce, fait  que  la  peau  le  ««ppr.  LVrrr. 
Cotpi'èiijTcrmed'Efcrimc.  Oo  ctufft  fous  la  pointe  & fous  le 
poignet  au  lieu  de  dégager.  U cil  très-dilheilc  de  pater  une 
botte  raappre  fous  te  poignet.  • ' 

On  die  atidi  en  terme  de  Manège , qu’un  cheval  fc  (tujft  , quand 
p.it  l'un  de  lès  fèrs  il  entame  la  peau  d’un  de  les  boulérs./n.'iilrrr. 
On  dit  audi  Ctttffa  le  tond , ou  tctipfn  la  volte , quand  un  che- 
val change  de  main  en  travaillant  fut  les  voltes. 

CooppsR  un  cheval , c'ed  le  châtrer  , le  rendre  hongre  , & 
inhabile  à 1a  génération.  Cafirtirc.  On  a etc  obligé  de  coWrr  ce 
cheval , parce  qu’il  ruoii  & inotdoic.  On  le  die  aulii  de  qiirlqucs 
autres  aciinaux  , & ce  icimc  cü  plus  honnête  que  les  fyiio- 
nymes. 

Cni'prER,  s’employt  aulTi  en  parlant  de  divers  fupplices  par 
lefqucls  on  munie  les  corps  CI  imincis.  ylmputtrt.  En  France  un 
tevpft  la  tête  aux  Gcniilshommes  avec  un  coutclu.Puadert  (tr- 
vuts  ,rtft(jtrt.  En  Angiciérreon  U Icutteapye  avec  tincdoloLrc 
fur  un  billot  On  r«rt/ipe  les  oreilles  aux  couppeurs  de  hourfes. 
On  «tppe  le  nez  aux  déserteurs  & aux  gatccs.On  ttufpt  le  poing 
aux  parricides,  aux  meuniers  dcsl’ciriccs,dclcucsparei]s,clc 
leurs  maities,&  auxiacrilcgcs. 

CccpPER  la  gorge,  lignifie.  Tuer, roalTacrcr.  On 

(euppa  la  gorge  à tous  les  François  ^utems  des  Vêpres  Sicilien- 
nes. Ce  voleur  a été  roué  pour  avoir  («vppê  la  gorge  à pluGcurs 
pallàns.  Ces  deux  braves  lune  fi  animez . qu'd  làut  qu'ils  fc  bat- 
tent , qu’ils  fc  rii»;,VBt  la  gorge  enicmbic 
fn  ce  fens  on  die  ligurémenc , qu’on  (tuppe  la  gorge  i quelqu’un, 
quand  on  lui  caulc  quelque  dommage.  Ktiac  .grai  r darimiit- 
tum  4^{Tri‘,or\  peut  le  servir  du  mot  de  pt^e/arr , en  ajoutant  la 
p-Tikulc  On  (tuppt  la  gorge  aux  cnfms . quand  on  ne  les 
if.Atuitpas  bien , quand  on  les  laiilè  vivre  dans  un  plein  libèiti- 
nigc.  Vouslui  ôtezcci emploi, iln’apas du pain.voüs lui re»p- 
pra  la  gorge.  Le  juge  a (tappd  la  gorge  à cette  partie,  en  lui  fal- 
lant  pci  dte  Ion  procès.  On  ctappt  la  gorge  dans  cette  bôtclcrie , 
on  ï rançonne  les  palHuis.On  dit  lum  d'une  taifon  péremptoire 
Si  dêciiivc , qu’elle  ttappt  la  gorge  i un  advctfatic  ,lorlqu‘il  n'a 
ritniyréfondie. 

ÇocppxR.figriific  audi,  Div ilcr  un  pays.  Difuiâte , di w’drrr . 
L’.^ppennineft  une  chaîne  de  montagnes  qui  loiippt  mutcrira- 
lic.  La  l'rancc  cil  (ttippSi  Se  arcoléc  de  plufieurs  rivières.  La 
.'liandcc  cil  tMppétd’un  Qonjbtc infini  d;to(}cz  Si  de  catuux. 
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che , lotfqu’on  les  prévient , ou  qu’on  les  arrête , par  allufion  i 
la  broche  d'un  inuid,  laquelle  étant  rwppric, on  n’en  peut  plu» 
tirer  le  vin.  /re  nulo  ch'um , nulo  aumrttt. 

CoopPER,  c’eftaulfi  un  terme  de  Melutcur, qui  lignifie,  Ra-’ 
cler  avec  la  mcloire  une  meluxe  lorlqu'cltc  rft  pleine.  PriiuUTt. 
Il  y a des  lieux  où  l’on  cntallc  les  melurcs , & d’autres  où  on  les 
(mp<.  Quand  on  vend  i (tupptr  la  nwfure.il  ne  peut  plus  y 
avoir  de  dilbute. 

C O V P P E R du  vin,  c'cA  mettre , mêler  plufieurs  fortes  de  vint 
enlcmbie.  Fmumifurt. 

C U c P P E R , fe  di:  en  terme  de  Jeu , d’un  pacquet  de  cartes  qu’on 
(épaie  en  deux , apres  que  celui  qui  les  tient  les  a bien  nié'ccs. 
Dividett.  Oa  dit  encore , Ctupptr,  pour  voir  à qui  fera,  lorfqua 
cliacun  prsid  un  pacquet  de  tes  cartes.  Si  qu’il  montre  celle  qui 
ell  i découvert , dont  la  plus  haute  commande,  j'ai  rairppêun  as, 
& vous  n’avez  qu'un  dix.  On  le  dit  auili,  quand  lue  des  cane» 
qu’on  jette , on  en  met  une  plus  haute  pour  gagner  la  main , ou 
tr.êmc  lorfqu'on  en  nKt  une  plus  balle , pouivû  que  Iclon  le* 
règles  du  jeu  elle  doive  l'emporter  | iùuli  (tupptr  en  ce  fcn« 
pcutctrccxpik]ttcaiiili,mcnrcuncttiomphc  lur  leserrtesqui 
ont  été  joiiccs.  1 1 a (ouppd d'un  Roi,  d'une  ti  iomphe,  d'un  ma- 
tador , d'une  carte  quicit  boc.  Au  lanfqucnct , etuppa  fedit  de 
ceux  qui  tiennent  la  carte.  Je  n'ai  pas  le  tems  de  oupptr  anjour- 
dliui , je  vais  leuiemcnt  cattoiet  qoclqurs  piAoles. 

CoopptR  cm.  TcrmcdcJoï>cuis,quifigmfie,lcretireraprêî 
qu'on  a gagné,  fiins  donner  li  revanche  à Ion  adverfaire  qui  > 
perdu  } n’attendre  point  qu’il  fe  Ibit  raquitté.  jlli  jutm  rtdtme- 
^rdiuhlnfiit txptildtmtftujltMii  jiltim  rtpcieiidi  lufut  fjmltd- 
um  diUmm  ; PjrtAm  ludt  pu  uitiam  tnjttrt , net  vetle  itenim  ImU 
etmmiiiere.  Cttm  wffer Jit  nelle  iudum  rtpttere , cctuiiMiazr  | LttâM 
al/ruapere. 

QiùU  fi  ^tuvèrutnt  tmme  4u  jfti , 

Qttdndm  l<«fcouppe-cui,  qutinmiettntkurfeai 
fmi  dxemmer  (t  Udtfi  fjl  pvrwii'é, 
ului  <jiie  Sen  qmne , au  heu  de  le^eufir, 

Aefin^e  tjuù  retemmeiicer 
ddt  ee  une  autre , une  rrprtfi. 

En  tètme  de  Paomc,  on  appelle  eeupper  un  coup , quand  on  poulie 
la  bal  le,  en  Ibrte  quelle  roule  au  lieu  de  rebondir.  OHuiueuiim 
tule  pilâtu  empellert. 

En  termes  de  dez , teupper  les  dez,  c'eft  les  jetter  fur  la  table  en  reti- 
rant le  cornet , de  manière  qu'ils  ne  panent  point  de  la  plate. 

En  ternies  de  Danic  on  appelle  rovy^iv  un  pas.  quand  on  fart  un 
petit  faut  en  pliant  un  pied  .tandis  qu'on  pade  légèrement  l'au- 
ti c par  ddlus.  Su  /dierum  crut  injleilere  ut  extenfi  êlteitpriitJ.a , 
pit^tedixre,  infiexe  Aller»  nm,  edm»  nitUiicr  tsudete , g,reftim 
fran^tre. 

Ep  terme  de  Dlâigji  qu  appelle  (lupptr  un  Écu , quand  on  le  dit  ife 
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ftUum  btfdr  'tdm.  On  le  dit  aufli  des  pièces  honorubles , & même 
des sniinaux& des  mc'!hlM<|:ui chargent  l'Ëcu,  (jiund  ils  lanc 
divifrz  cgjlement  dans  le  meme  têns , cnrortctoutetoisc)u’unc 
pntic  fuit  de  couleur , l'auciedemétiL  OnditaulTiciwppè,  des 
têtes  de  loups , de  langliers  < & autres  animaux  ou  oilcaux , & 
même  de  leurs  pieds  Sc  autres  membres,  truand  ils  paroilicne  si- 
parez  du  corps  nettement  «lansplaiilêr  ni  poil  ni  plumes,  com- 
me il  en  paroiti  ceux  qu'on  appelle  ^praWirc.  Eton  appelle  rs«p- 
dtfuniâns  Tanirr,  quand  fur  un  Ecu  ainlï  louf^  il  jr  a un 
tninial , ou  autre  pièce  ou  meuble  brochant  liir  le  tout , qui  cil 
pareillement («ir’p/,  enibttc que  rcmail  duché! le  trouve  en  la 
pointe, èè  réciproquement  «lui  d‘enbasfctrouvcenbaut.C««p- 
pèicditcncotc  des  pièces  honorables  de  l'Ecu  qui  ne  touchent 
point  les  èxrrcmitez  de  l’Ecu.  Elless’appcllcnt  nnfféa  quand  U 
s'en  hurbcaocoup  qu'elles  n'en  approchent , comme  on  les  ap- 
pelle alésées , ou  aUizccs , lorlqu'ii  s’en  faut  peu. 

C O U P F s > I.  ni.  Pas  de  danfe.  Mouvement  par  lequel  on  fe  jette 
(ur  on  pied  en  palTant l’autre  devant,  ou  derrière.  In^txiairu- 
Tù  dUtriHi  dum  dlttram  txltnfum  mtSiltf  inudit.  Le  Maître  a dan- 
Cct  dit  i (on  difciple,  ecKfpit- , ou  Faites  utujnfpé. 
CoopFi,it»en  termes  de  blou,fc  dit  des  cartes  rognées , ctuf- 
pici  pat  les  bords.cnlorte  que  dans  le  it  cme  jeu  il  p en  ait  de  plus 
larges  Si  de  plus  étroites.  Les  filous  en  tirent  avantage,foit  pour 
1rs  connoitre , (bit  poui  (é  faire  ton' ber  celles  qu'ils  veulent. 

On  dit  piovcrbialenvcnt , P.iin  rmppe'n’a  point  de  maître. 

C OU  P P E R E T , (.  m.  Infti  umcnt  ircnchant,  large  Sc  pefant, 
propre  àcoupper  des  chofes  dûtes,  comme  des  os,  du  bois,  5cc. 
Cii/irr  jjr audio».  Il  sétt  parriculiéremcnt  à lacuifinc  Sc  i la  bou- 
cherie pour  coitpper  les  viandes,  pour  (aire  des  hachis  U sert 
sulli  aux  Menuilicrs  pour  fendre  du  menu  bois , pour  faite  des 
chevilles,  dtscuins,  Scauttes  choies. 

COUpPE-TtTE.  ]cu  d'cnfins,  où  les  uns  fe  tiennent  courbez,  & 
les  autres  fautent  par  detrus. 

On  dit  figui  émeut  6c  balTcment , ciu'on  a joué  à cttifpe-iêtt , q uand 
après  quelque  sédition,  ou  révolte.on  taie  trenchcr  la  ccic  à plu- 
(icuis  des  criminels  qu'on  api  is. 

COUPEUR,  tost,  f.m.Srf.  Quicoi^pc.  Stâtr , Silhtx. 
COUPEUR,  ii'SB.  Vendengeur qu'on  loue  pour coupperSe  dc- 
tachet  les  taifini  des  Icps  de  U vigne,  ymdtmuaar.  Il  me  faut 
tant  de  honcurs  Si  tant  de  imppeurs. 

CouprsuR  DE  Bourses,  cK  relui  qui  adroitement  couppe 
liscoidonsd'unebouifc.  la  chaîne  d'une  montre,  les  boutons 
dcsb.ibiD.  ou  autres  choies  fcmblthles  pour  les  voler.  On  le 
•at  aufli  de  ceux  qui  volent  scciécctacm  les  pcilonncs,  en  leur 
Ttm  J J. 


lies , les  remues  iie  cairoiic,*:  le  lugemcnc  des  petiu  oomitti- 
ques.  CiihûTi , (bari.  On  appelle  nouvelle  de  la  tdfmn , des  n,m. 
«elles  faUllès  qui  fedebitem  parties  gens  rn.ll  ii.ttruits,  & jicu 
éclairez.  Dans  les  belles  mations  de  campagne  il  y a aulli  une 
dVdxi  («nr,quielL  un  lieu  (éiméde  murailles  couvéli  de  gazon, 
qui  elt  au  devant  de  la  principale  cavr  du  cliâieau. 

Nkod  dérive  ce  mot  du  Latin  uihers , qui  fe  trouve  dans  plufieuri 
Auccuts  en  la  nvéme  (igntücaiion.  Et  Men  'gc  dit  qu'il  vient  de 
(areu,  & non  pas  de  cerû.  Ce  mot  de  c«ft«rr,  ou  cen,  lignifiait 
ordtn.iiieroent  ce  que  noos  appelions  (aar  dt  mdifau.  Elic  étiic 
ronde , & a donné  le  nom  a la  troupe  des  loldats  qu'on  a depuis 
appcilèc  Cahartt, <\ui  tailoii  panic  d'une  Légion,  bu  Picardie  Sc 
en  Balligny  on  appclloit  iour , le  cbâicau  dû  Seigneur . tant  fût- 
il  petit  ; & on  diioit . je  ro’en  vais  i la  ravr  d'un  tel  ; pour  dire , 
en  là  maifon , en  Ton  château  : & de  là  vient  que  la  plupart  des 
noms  des  villages  fe  lèimi.tcnt  en  tmr. 

Cour  os  CoLlece.  C'cll  une  grande  place  qui  ell  dans  le 
Collège,  acoùlcsfeeoliersjoucntdcledivéttiirtni. 

Cour,  Lieu  où  habite  un  Roi , ou  un  Ptiiicc  Souverain,  y^o/a. 
Un  CouicifantdoitctrctoujoutsàlaCett»,  ou  aller  louvcni  i 
la  Cfirr.  Les  CvNM  rnotcnidclèiies,dc  les  Rois  préfquc  fciils,(i 
l’on  étoit  guéri  de  la  y.anitè  Ac  de  rimetét.  La  Brut.  C’eft  à la 
Cour  que  les  palliors  s’éxcitem.Sc  confoireot  contre  l'innoccnee. 
Fuck.  La  foutbetie  pallcpour  une  vertu  à laCaiir.  A R N.  La 
Cairrefi  un  extrait  de  tou;  le  Royaume:  tout  ccqu'il  y a de  plus 
fin  fle  déplus  pur  s'y  rencomve.  S.Evn.  Remarquez 'qu’il  y a 
bien  de  la  difiérence  entre  un  homme,  ou  unefemmerreOstr, 
& un  homme , ou  une  femme  de  Id  Carrr  Une  lemme  de  Cmr 
cil  d'ordinaire  une  femme  d’innigue.  Mais  une  femme  de /a 
Cenr , ell  une  femme  que  fa  naillânce , ou  lés  emplois  att  ichenc  i 
\iCaur.  Bouh.  L'riprit  d'une  femme  dt  fa  Ciirr  cil  plus  aélif  que 
celui  d'une  payfanne.  Port-R.  Il  a éciii  enCiwr,  ilcllbicn  ni 
CauT  : Ccscxpccflïons  ont  vieilli,  Ci  Vaugelas  les  cond  miie  dans 
lés  Remarques,  il  faut  donc  dire, liaénitàfaCaar, il  di  bien 
à la  CtUT,  Et  c'efl  de  la  force  aulli  que  rAcadémiepatlc  dans  Ibo 
Diâionaaite. 

AV  vaift  âa  bal  qui  uditnetd  U danfe , 

Njdubdnqueiqutnevauàrdmdug^, 

Ay  fur  la  mèr  qui  i rarndra  le  danger , ' 

AjràlaCour qutdiratequ'ilpefije.  Pviaao, 

faiiet  de  vas  prapres  rit.  nrèw; , 

Jdale  d'une  vame  Cour 
S/jans  éxfafee,aux  Tsbéres 
Cr*aluet.UiH$mU4vatre  uur,  Nocv.ch.mvèrs.' 

O oo  i)  Ce 
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dit,  cuRtuini  fonhucneut,  dtf^uiictctpiiinoos,  dcrnent  ion 
ccrur>p3t  le  fie  a^’ii  contre  ics  rentiincirs.LABKU  r .Je  ne  (iiis  point 
la  dupe  de  en  hypocrites  (le  CpNr,  qui  piêchent  les  autres  iui  la 
retraite.  S.  Evn.Un  hrmmt  lU  C*nr,  ctt  un  homme  Toupie,  adroit; 
mais  faux  fie  artificieux,  fie  qui  met  toutenuiage  pour  parvenir 

[ à Tes  6ns.  Bouii.  AnlUm.  itüzac  .-ippcllc  les  gnu  de  C*»r , des 
Renards  de  Csiir.N'cfpcrez  plus  de  rranchiie.ni  de  candeur  d'un 
homme  qui  s’en  livré  à la  C««r,  Se  qui  feaetement  veut  faire 
loriunc.  LaDhuy.  Les  JuriTconfultes  deCmr,  toujours  bien 
ailôais  de  ituximes  ftatc^cs  , ne  manquèrent  pas  d'etaJer  leur 
éloquence  méteenaire.  Toen.. 

SttoH  qnt  vtu$  ftret.  pm/Ciiir , ta  tmtérMt , 

Lttjugtmtas  de  Cour  vtm  readreai  i/ener  ,M «Mrs.  La  Fomt. 

Mtà , h/lu  ! i U Cour 
Ctmiita  teu  te  qa'tn  dit  eJiUiadete  qutn  fmfi  ! 

, Q£tUt»athe& Uettur/tHtfeud’mtelligeme!  Rac. 

AV  ftjft*.  à U Cour , Ji  vtm  J vialtt,  fUirt , 
■AtfâdtàdMltteMr,  niparlnir  irap/iwire.  LaFomt. 

On  appelle  aufli  un  air  de  Ctar , une  chanfon  qu’on  chante  i la 
Cm.  On  appelle  Evr^MérCsiir,  un  Evêque  attache  i la  CMir, 
qui  ne  réüde  poiiu , ^ni  brigue  la  faveur.  L’Auteur  de  trois  Vo- 
lumes iaùidnL’ Evequt  de  Cm  fippoù  un  Evêque  de  Cm  à un 
Évêque  Apoftolique 

C O 0 n , lé  dit  auHi  à t'^ard  des  Grands  Sdgneun , ou  Su^ieun, 
à qui  on  rend  des  viliies  fréquentes , des  lelpeâs . des  ailiduitez. 
LesOfikiérs  d'armée  voru  faite  leur  tm  i leur  Général  Ce  Mi- 
niilre  ivoit  grofTc  cm  i ion  lever. 

C O U K , le  die  aufli  des  carefles , des  cajolleries  qu'on  fait  aux  Da- 
mes pour  s’en  laite  aimer , pour  les  époulcr,  ou  pour  en  obtenir 
quelques  faveurs.  BUnittm.  Il  ^ a longtems  que  ce  jeune  honv- 
itie  fait  \itmi  cette  veuve , qu  il  lui  fait  les  yeux  doux.  Il  fait 
la  tsar  à cette  vieille,  ilia  flanc  pour  tâcher  d'attiapet  là  fuccef- 
fion.  Bljudirulitui. 

C O c n. , figoitie  au  fli  le  lieu  où  les  juges  exercent  leur  Jurifdifition. 
Caria , /énttui.  Ce  procès  a été  jugé  en  la  Ctar  de  Parlement , en 
la  Cm  des  Pairs  en  pleine  audience.  On  prononce  dans  les  ar- 
rêts , Hors  de  Gutr , pour  dire , qu’on  déboute  le  Demandeur. 
Un  concède  Caar. 

Cou  K,  UgiiiAe  encore  aflcmblée  des  Juges.  Curia.  II  va  trente 
Conféillccs  en  cette  Cm/.  Le  Parlement  ell  allé  faluer  le  Rot  en 
corps  dcC«ar  LcPailement  s’appelle  par  éxcelicnce  UCMr,fie  les 
PréfidcnsauMotticrfoni  feuls  appeliez  Pccfidens  dclaCMr.Un 
H utfljcr  de  la  Ceur.  Un  Procureur  de  la  Ctur , ficc.  On  dit  i b le- 
vée de  b Ctur.  Un  Anêt  de  la  Ctur  Le  Hile  des  Cmt , cil  U ma- 
nicre  de  procéder  en  toutes  les  JatiTdiâtons. 

C 0 V K s dit  aufli  du  pouvfitf  de  |ugcr^Piiu  le*  Kf  eu  dé  rcav  o 


qui  approche  fuit  de  b tutlupinade;  pour  dire,  le  recourt  d’une 
femme  à un  Galaud , quand  elle  n’ell  pas  contente  de  fou  maii. 
Cette  femme  a un  pauvre  mari  ; nuis  clic  va  louvent  à b ca«r 
dei  aides. On  le  dit  encore  beaucoup  plus  naturellement  de  ceux 
qui  dans  les  pièces  d'cfprit  qu'Us  font  obligez  de  faire , lie  font 
aider  par  d’autres.  Suifidium. 

La  Cm  do Mtnntyes.  VoyezMONNO  YE. 

11  y a quaue  piiocipales  CiiHri  en  Angletérre qui  fublillent  encore 
aujourd’hui,  fie  qui  ont  été  étabncsparrandcooccoûiumedu 
Royaume,  plütbt  que  par  aucun  ftaïut;  (êulcmcnc  de  cems  en 
tems  elles  ont  reçu  leur  conllitution  pat  lesAâes  dcsPailcn>c«. 
Ces  Ctur  s (ont , celle  du  Banc  du  Roi , celle  des  Pbidoyers  com- 
muns, celle  des  Finances,  ou  de  l’Echiquier,  fie  celle  de  b Chan- 
celerie. 

Coca  Dï  CHRifTiiNTÎ.  Ccft abTi qu'on  appelloit  autre- 
fois Il  Jutildiâion  des  Evêques.  Efifttftlu  turtu.  Cette  Jmil^ 
diâion  embtaflôit  toutes  lottes  d'aflaitci.  L'Evêque  pat  (bn  Of- 
ficial , ou  pat  lui-même , quand  il  vouloii , connoiflbh  de  toutes 
les  chofes  où  l’Èglife  avoir  intcrêr,tl  eonnoiflbitde  plus  des  mar- 
chez faits  avec  serment , des  mariages , des  leftamcns , des  laai- 


léges , de  patjute , de  l’adultère , fie  ecnéralement  de  routes  les 
aâioDS  où  il  peut  V avoir  du  péché.  LcGlndm.  Bien  des  cho- 
ies avoicni  conitilmé  i établit  fie  à étendre  la  jurifdiâion  des 


Prélats , le  crédit  que  donne  leur  pbee , le  tcfpéâ  qu’on  avoir 
pour  eux , leur  vèriu  éxiraordinaire , fie  leur  capacité  beaucoup 
plus  glande  en  ce  tcms-là  que  n’étoit  celle  des  séculiers  qui  ne 
féavoicne  b plus  part  ni  lire . ni  écrire.  In.  Le  cràiii  des  Papes 
qui  louicnoient  cette  (utildiâioa , cunt  venu  d diminuer , les 
Evêques  qui  l’éicrçoient  n'ayant  plus  la  réputation  où  étoient 
leurs  prédéccflcQts  d’un  aucte  côté  b Nobicflê  s’étant  ennuyét 
d’êrie  foumile , comme  le  peuple , i la  cotreéFion  des  Prêtres  ; 

, les  biques  s’étant  appliquez  à l'étude  des  loix  pour  par- 
ticiper au  profit  que  rappoiteniordinaircmeot  les  matières  liti- 
gieulêt , U jutidioioo  (Kuliète  a tellement  pris  le  deflus, qu'elle 
apicfque  abfocbé  la  jurifdiâion  des  Evêques.  Ce  changement 
iniva  lard.  Pendant  plus  de  mille  ans , ni  Duc , ni  Comte , lü 
Cenieniér , n’cùt  olé  entrepteodre  fur  b JuAicede  l’Eglife.  In. 

Cour  m a j o u r , comme  on  prononce  en  Gafeogne , ouCour 
MA]iukt,  comme  il  but  dire  en  François.  Cour  Souveraine  de 
Bcam  qui  étoii  en  ufage  du  tems  du  Comte  CemulclV.pous 
juger  fouverainemeni  les  procès  des  habitans  de  Beatn.  On  l'ap- 
pellott  aufli  Cour  plénière.  Carue  fufrtvu  Btâtutiifis.  Suprtmt 
Btamtnfii  daitnit  Soutut.  Les  grandes  aflâiies  qui  icgardoicnc 
l'intérêt  général  do  pays  y étoient  réfolucs,  8c  la  décifion  des 
caufes  parnculièrcs  s’y  failbit  fouverainemcm  par  le  Seigneur , 
avec  les  Evêques  & Tes  Vaflaux , ou  par  ceux  d’entre  eux  que  les 

{lanics  éliloienc,  fie  qui  (ont  appeliez  Lo  furtit  de  U Cm  dans 
c tue  de  Motbs , fie  dans  les  ancisiu  titra  Laôas , Ctiijurattres 
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mjjcik(S  Si  le  lurttedes  anctetincs,  pjrcc<)uc  te»  Conuct  &:  les 
Dues,  devenus t’rlnics Souverains , en coiivor^uoicnc  d autres 
chez  eux  I & dridaiunoient  de  le  uoutcc  à celles  qulndiquotent 
les  Rois.  le.  Sous  Charles  Vil.  plus  de  Cnrs  fUsutttsiles  gratis 
des  fommes  (full  en  cuùtoic  pour  les  lenii , Curent  caules  qu’on 
n’en  une  plus. 

Cour  Rovalk,  c’étoit  la  meme  choie  que  Cnr  pU'nièrt , dont 
nous  venons  de  parles.  Les  Rois  y paroilioient  U couronne  fut 
la  tête  I c’ell  pourquoi  on  les  appelloic  aulS  Casuri  twtmtüs.  On 
les  nominoic  encore  Cnrs  ftUmHtlUs , têtes  Royales. 

CooR.  Royali.  Terme  deFleuriiic.  CeltuncEillerbran  & 
blanc  téguliccecncnt  panache  I la  Heur  eR  grollc  & large,  & Q 
plante  viguureulc.  Morin. 

COURABLE,adj.  TèrmedeChaflè.  Il  le  dit  en  parlant  des  Bê- 
tes de  Challcs,  & veut  dire  celle  qui  peut  êne  courue,  qui  cil 
bonne  à courre.  La  taille  du  lièvre  & celle  du  cérf , lont  les  plus 
éloignées  de  la  proportion  des  bêtes  lanraê/sr.  Saln. 

COLIRADOUX , I.  m.  Terme  de  Marine , ^ue  quelques-uns  sé- 
parent en  trois  mots,  Ciuridoux.  C’cR  I clpace  qui  ell  entre 
deux  ponts  J>ans  une  galère  c'elt  le  lieu  où  couchent  les  loldats. 

Courage,  I.  m.  valeur,  btavowe,  intrépidicc,  ardeur,  fu- 
reur de  lame  qui  taie  entreprendre  des  choies  lutdies,lanscraio- 
tc  des  pcrils.  En  ce  feos  il  le  dit  des  animaux  aulTi-bicn  que  des 
horomes.^^aMNU.Cei  avantage  incfpérc  redonna  du  cmarr  aux 
vaincus.  Le  Ikm  eR  celui  des  animaux  qui  montre  le  plus  de  mm- 
ra^r.  Le  Ion  du  tambour  de  ip  tracas  des  tcompenes  aniraen  t le 
lavégt  des  combatuns.  Les  précautions  trop  timides  duGéné- 
ral  ârent  pctdre  le  utrégt  i (on  armée.  S.  EvR.  La  volupté  & 
lcsplailïrsaraoliiIêotler#itra{t.  lo.  Le  (Mrr<«{s  de  la  plupart  des 
iuloatsn’cRquetureur&que  brutalité.  Homcce  eft  mérvcil- 
Jeux  à donner  une  haute  idée  du  rsurafc  intrépide  de  l'invincible 
Achille.  S.  Evr.  Le  (tnr^t  n’cR  louable  que  quand  il  eR  accom- 
pagné de  pr udetwe.  Bzks,  Les  fcunetgcns  qui  veulent  toujours 

Eayct  de  (êssr.igs,  ne  roquent  point  de  oiRcrcoce  enue  la  flûte  & 
[retraite.  S. Evr. 

jf'ame  i viir  tttu  iritssr  itm  u ftime  courage.  Corn. 

Les  principes  de  la  Religion  Chrctienne.bien  loin  d’énétver  leMa^ 
saj(s,  lui  donnent  un  degré  de  ruperiorité  que  rouie  U morale 
païenne  ne  peut  inlpirer.  Uovérhablebrsvcncrrgardepuinc 
Comme  une  foibicllé  d’avoir  recours  dans  le  péril  à U Divinité , 
quoique  Ion  tnragt  lemble  lui  répoivirc  de  tour.  Le  itstrsut  du 
M.tréchal  de  Chiiillon  éioit  une  intrépidité  lente  Sc  parc&ulc. 
S.  Evr.  Il  y a une  crainte  dont  les  Jurikonlulics  parlent  avec 
huiicur,  quicumpâtitavcclc  qui  peut  Coo)ber  data 


S.-OVHACE,  le  oit  quciquciüis  a contic-icns  a une  diipouuon , 
ou  d'un  prnchaiu  de  l'âme  i U lâcheté , i la  ctuauié , ou  à U du- 
reté ^ngujlm,dtm.lfiss,  bumiUst  smkdOmMtmsss.  Mèdcecut 
bien  le  (wra^dc  dethitet  les  entans.  Auée  eut  le  saura  t de  law 
re  manger  i T yefte  les  prü)>rcs  entans.  11  f tut  avoir  le  taurjgi 
bien  bas  pour  trahir  Ion  maître.  Ingrat , auras-tu  bien  le  (auraga 
de  m’abandonner  t Si  j'en  aoyois  mon  laurart  je  t'ciranglctols } 
c’eR-i-dit  c , fi  i’en  ctoyois  ma  Colère.  Ces  façons  de  parla-  n’en- 
trenr  guère  dans  un  diicoutsgtâvc  & lublünc.  Je  fus  touché  de 
les  pleurs,  & je  n'eus  pas  le  learajis  d'iniùlta  i la  misère.  Vous 
n’avez  pas  eu  le  awaft  tic  rcfiRer  i tant  de  channes , ni  de  tenir 
contre  tant  de  beaute.  S.  Lvr. 

C O l' R A « c , figniûc  quciquduit.  Ardent, vivacité,  a/Teétion,  har- 
dieRr.  yss , triar  amm.  Cet  homme  a un  bon  naturel}  il  féic 
les  amis  de  grand  sauragt.  Il  travaille  de  grand  tasatti  -,  pour 
dire,  avec  un  grand  zélé.  5r«duim.  La  oéccRité réveille  rclprit  ^ 
0tletaiir,^<.  Vaug.  L'antiquité  cR  fi  fort  au  delTus  de noiu , 
que  bien  loin  d’éxciiec  notre  iemagt  .elle  déicipere  notre  ambi- 
tion. B A L.  11  n’eut  pas  allez  de  lasir^ga  pour  tenter  une  fi  haute 
fortune.  V a o g. 

QaeCextnipltdt  ttsvhtsst 

Dis  jsiUlts  Chr/isens  ttnissu  U courage.  L’Ab  , T t T 0. 

CottRAci,fedit abfoluroent en cesphrâTes.  Allons  tanrsTge-,  il 
n’y  a plus  que  ctssragt  i pour  dire , Nous  voilà  bien-iôt  au  Doue 
de  notre  voyage,  de  notre  travail.  Admit,  sigt,  pourlefiogu- 
liéti  Ada3t,  Jttta,po\i{  le  pluriél. 

COU  R AGE  U X.eusf,  adj.  Qui  a de  la  hardicllè,  de  la  viva- 
cité, du  courtage  Far  tu,  ammafiss . mayiiARimia.  Le  lion  eR  <Mir4- 
gfssx.  Les  Gentilshommes  font  plus  taxragtxx  que  les  autres. 

Ils  (ont  d’une  race  d'où  il  y a peu  de  gens  qui  ne  loient  braves  de 
tauragtux.  C o m i n es  M s.  m.  Eu  voulant  peindre  un  homme 
hardi  Oi  cmra^tKX,  il  ne  faut  pas  le  prinare  furieux  Sc  inlb- 
Icnt.  Fil.  Il  n’y  a que  la  foi  qui  puille  iafpira  im  mcpii* 
CMravsMx  des  faux  biens.  S.  Evr. 

COURAGEUSEMENT,  .odv.  D’une  manière  cour-rgeufe. 
Fanatr , ûrsntsè , «unwré , ytrUutr.  Les  François  le  baicent  tou- 
jours ton  {assrageaifemtat.  L’Orateur  doit  le  détacher  (Mraf  Hi/ê- 
iwtir  de  tous  les  intéiêts  qui  le  pourroienc  engager  i une  flatte- 
rie (èrvilc.  S.  Evr.  Il  faut  peui-ètte  plus  poui  luppotter  tassr*- 
gnÇtrtstrtt  les  accidcni  Sc  les  calamitez  de  la  vie , que  pour  faire 
dej^andes  de  éclatantes  aéâiuns.  M.  Es  F.  U a caurtga^tmti^ 
triomphé  de  tous  les  maux.  G o D. 

COURAmMENT,  adv.  T out  courant , d’une  manière  prom- 
pte dt  ordinaire  Fésitè,  exftésè.  Il  a dit  la  lcran  fort  CMifani- 

. airw,c‘cft-i-dircfaciiemcBC,lus  hélkcr.  Le olé  le  vend  un  tel 

Ooo  iij  piix 


Digitized  by  Google 


Audcirüitdc  Cibultar  les  (wraN)  poticnt  préique  wujuucs 
vêts  l'Ell  pour  entrcT  dans  U mdf  Mcditdir.ince.  Les  untm 
- poitcntaulliordinaircnsrntàcnD'rrdinsUManche.  Ilyaen- 
cutede  tamcuxifurani  dans  le  canal  de  Mozimbiquc , qui  font 
quelque!  üis  faire  aux  v^Klcaux  le  double  du  chemin  qu'on  avoir 
cllinië,  & pjincipjlcæcnt  en  allant  vers  l'Ert.  Dans  routes  lot- 
tes d'endroits  cloîgmz  des  côtes,  il  eft  alILzoïiiiiuitcqueles 
itHfJas  pof  tenr  du  lueme  côtii  que  le  vent.  Bulccir. 

En  terme  de  Marine  on  dit  .lulli  des  manizuvrcs  lenraatri , ou  tw- 
Lmi.  Voyez  Ce  üuuerts. 

Courant.  TetmedeCharpenterie.  On  dit  rMi-anr  de  comble 

fiout  dite  I la  lonf;ueiit  du  comble , le  comble  conftdei  c dans  fa 
ongueur,  lorfqu'eik  elt  beaucoup  plus  grande  que  iâ  largeur. 
Courant  , anie  , adj.  Se  dit  aulTi  du  tems  piôfcnt.  C'eft  l’anncc 
iiuTénu.  ylnnut  qui  nunt  dtitur,  Wt/tf «r,  4mm  verim.Lc  1 j*  du 
(«vrai» , veut  dire  le  1 {'  du  mois  qui  court.  Le  tenue  («irravr , 
c’eA  le  terme  qui  eft  commencé , St  qui  n’eft  pas  échu.  On  dit 
aulCt  IcrMiranrdesintéiêis,  pour  dire,  ceux  qui  cchéent  tous 
les  |our,  àladiftii)iftiondesactét.ages  anciens.  On  appelle  le 
prix  («vranr , le  prix  commun  Si  ordinaiic  îles  denrées.  Cimmu- 
••  ntfritium.  Le  («vrant  du  monde,  le  («vrai»  des  artàifes,c'cft  la 
nunicrc  ordinaire  'de  vivre , le  train  que  prennent  les  aft'aiics  or- 
dinattetnent.  Undd  civilti,  (In  naud  («vrvvr  eft  celui  qui  fe  lâ- 
che aisément,  â la  diftinélion  d'un  ntrudsctré.  Mdmfium. 
Toile  («vravre , aune  (tardJtrr,  celle  qu’on  mefute  feulement 
fiiivant  la  lorgcur , (ar.s  confidércr  la  laigeur , ni  la  hauteur , i 
la  diftinâiun  de  la  toife  quarrée,  ou  de  la  toile  cube.  Or^d,  ixd- 
feàa , «t»d  m /âvj;«itt  menjU.  Une  monnoyc  ftxrdiut,  qui  a cours, 
qu'on  reçoit  dans  le  commerce.  Manet d nmmwià,  qud  m ufu  tfi. 
C O t’ R A N T,  le  dit  aufti  de  l'éciiiute  quand  on  la  trace  vite,  qu'on 
éciii  vite  Lettre  tmrd«te,  éciiturc  (orrantr.  Les  Chinois  ont 
aullîurecaiturc,  dont  les  iiaits  plus  liez,  &moiiudiftii^ucz 
1rs  uns  (ks  autres,  donnent  la  tâciliié  d’écrire  plus  vite.  On  la 
nomme  pour  cela  lente  ««/•«tre.  P.  ix  Comte. 

Courant,  ants.  Terme  deDlafon.  On  le  dit  des  animaux  qui 
courent.  Camm.  D'azur  à deux  cèifitevrAïud’atgent. 

Tout  covran  r,adv.  D’une  manière  prompte.  Cvrjîiii.  Très- 
vite,  facilement , courin  ment.  Allrz/tvrrnirvitrcnuntclcn- 
• droit.  Onvcndcelivrcdiiécus(«vi(eNr4M,’poutdirc,oncna 

Îtraiid  débit  a ce  prix-li.  Cci  écolier  lit  teat  coaraal  i pour  dire , 
btt  vite  & fans  néliter.  Il  g.ignc  cet  hommr-là  aux  échétstai» 
teardttt  t c'eft-à-dire , il  fçait  mieux  jouer  que  lui. 
COURANTES,  TéimedcMufiqueSc  deDanfe.  Caton  appelle 
ccarame , tant  l'air  que  les  pas  qu'on  fait  deflus  pour  la  danfer , 
Ce  même  les  paroles  lut  lesquelles  on  a mis  un  air  de  cette  mefu- 
rc.  Par  rappottilaMufiqucic'cft  une  pièce  dcMuliqued’une 
mclui  e tJ  ipic  ou  mouvement  ternaire.  Carreai  faltdtu.  L'air  de 
la (turanit  le  nove  eidtiiaircaiAtu  en  tiipics  de  blanches,  avec 


eft  rempli  d'une  fubftancc  qui  étant  scrbcc  cil  toute  bbreufe, 
loyeukjCC  triclée  d’une  poudi  c ou  latine  douce  Si  jauoàtre.Cei- 
te  lubftoncc enveloppe  des  lublhnccs un  pcuov.alcs,  giollcs, 
dûtes , noirâtres  au  delTùs , blancbdaes  en  dedans.  Il  découle  de 
cet  arbre  une  gomme  téliiscforttranfparcnte , d'allt-x  bontae 
odeur  loriqu'on  la  met  au  feu.  Pilon  en  patl.rnt  de  cct  ai  b<  e tous 
le  nom  de  fttdàd  , dit  que  cette  téline  cil  nommée  jlaimi  chez 
les  Portugais.  La  telinc  qu’on  vend  aujourd’hui  pour  goitime 
Copal,  Ce  nu’on  employé  d.ins  les  beaux  vernis,  n'cft  pas  dili 
fércnce  de  f Animé  des  Pottugais.  Le  Ccartdh  eft  commua 
dans  nos  nies  Antilles.  VoyczPlum.  du  Testte.  Rochct.Hcr. 
nand. 

On  a trouvé  à quelques-uns  de  ces  arbres  des  morceaux  de  gomme 
gros  comme  le  poing,  mais  dure , tr.rnfparcme , 6c  claitc  com- 
tiKdc  l'ambre,  qui  nelédillùut  ni  à l'eau  , nia  l'huüe.  Cette 
gomme  cil  de  bonne  odeur  ,&  quand  on  la  brûle  elle  éxhâlc 
une  luméc  Ion  agréable.  On  le  férr  ordinairement  du  bois  de 
cette  aibrc  pour  faire  les  rouleaux  des  moulins  à fucic  C’eft 
quand  il  cil  vieux  qu’U  tend  de  la  gomme.  C^uclqucs  Indiens 
en  turmem  des  boutons  de  dillércnics  figures  dont  ils  lont  de* 
brancclets , des  colicrs,  & des  pendons  d’orcUie,  qui  font  beaux, 
luilans , Si  Icmeni  fott  bon. 

CouHBARi,  le  prend  quelquefois  pour  la  gonfle  rie  l'arbre  qu'on 
vient  de  dcciitc. 

COURBAT  O N,  fm.  Terme  de  Charpenterie.  Les  wvEéxrtiw 
font  des  pièces  de  bois  courbées  préfqu'i  angles  droits,  dont  l'u- 
lage  eft  de  joindre  les  membres  des  côtes  du  haut  des  vailfeaux 
i ceux  de  dedans;  comme  aulE  de  lier  les  allonges  aux  baiots. 
7 ipiam  iitearvam.  Cutriatta  de  hedufré,  cilunepiécede  bois  qui 
fait  un  angle  aigu  avec  la  tête  du  mât , au  bout  duquel  il  y a un 
petit  ebouquet  où  l'on  pallc  le  pérroqurtdebeaupié.Ovrtaf#» 
debuMs,  voyez  TAQUETS.  Cturbdttntdtïéferen,  fonueux 
qui  lont  la  rondeur  dcTépcron  depuis  la  flèche  fupétieure  jul- 
qu’au  piémicr  pont-vetgue. 

CouRBAToNs,  lôntauilide  fortes  pièces  de  bois  attachées  fur 
la  founuie  d'une  ga'éte  pour  sérvir  de  contre-fom. 

COURBATURE,  l.f.  Terme  de  Mancge.  C’eft  le  battement  du 
flanc  du  cheval, tel  eft  celui  que  caufe  la  fièvre  aux  hommes  j4^- 
ma,  tqaaramMraüiç.  Un  cheval  rgHrévnr,  eft  celui  ^uia  été 
furmené,  dont  la  rcfpii  ation  n’eft  altérée  que  pat  l'éxcesdutta- 
▼ail.  Il  devient  aufli  tiarkata  lorfqu'il  eft  iropéchaulléou  plein 
de  mauvailês  humcui  s.  Solcilcl  dit  que  la  (aarbatarc  eft  une  cha- 
leur étiangére  causée  par  les  obfttuélions  qui  lont  dans  les  in- 
tcftinsôc  dans  le  poumon,  ce  qui  donne  les  mêmes  lignrsquela 
faafe.  Le  poux,  la  morve  & hicurbature  font  les  trois  cas  rédhi- 
bitoires qui  annulleni  la  vente  du  chevaL  On  en  eft  garent  neuf 
jouTs,parceque  ce  Ibm  des  defauts  qu’on  peut  cacher  jufques-là. 

COURBE , adj.  ta.  de  f.  Ce  qui  n’cft  pas  en  dieicc  ligne , ni  en  fur- 
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.. . , ••  uuk  »««mr  cette  voure  en  irc,  en  plein 

cintre  ; il  (èroit  trop  djngcrcu*  de  b faite  toute  droite. 

On  dit  aullHc  courber  avec  le  pronom  pérfoitnel.  Carvari,  inettr- 
V4ri,mp(li.  Il  faut  fc  imkr  pour  paflêr  par  un  guichet  de 
prilon. 

L'mfiUHt  itevM  m»  ns  fi  couiba  fimiûi.  Racinl 

OatrRBtiH.part.  aeadj.  Cnrv,ttn) ,inj!ixut.  Ileft  devenu  bofTu 
pour  s être  tenu  trop  long-teros  tewî/.  Le  f ardeau  dea  atia  & 
dca  fatiguer  a rendu  ce  vieillard  tout (tnrle. 

Tsndünm  Mrs  «erere , iwa/jr/  Itt  dtlîin/ts. 

Afin  f arpr  aeU  foins  courbe/te»  lefuix  iss  smiis.  Borr.’ 

CouRBi,en  termes  de  Blâfon  •,  c’cll  U (îniation  des  dauphins 
& des  bars,  qui  oc  s exprime  pas,  parce  <juc  c’efl  leur  pollure 
propre  & narurclîc.  On  le  dit  des  tafccs  un  peu  voûtées  en  arc. 

COURBE  T,  f.m.  C'efI  la  partie  d'un  bât  de  mulet , qui  cft  de- 
vée  en  foi  me  d'arcade  fur  les  aubes.  Cnrvstfira.  Pomiv. 

C O ü R B EtTE,  f.f.  Terme  de  Manège.  C'^  un  faut  médiocre 
du  cheval . qui  clevc  les  piédsde  devant  enl'air,  & puis  ceux 
de  dértiéte  luiveni  ,cc  qui  cfl  répété  & continue  en  ntf  me  ca- 
dence. Snrrcllis sIlsrnAtim  cnsrskis  nmntrefm  inctjfm.  On  dit, 
mankrun  cheval  àcoinistUs , le  mcttic  à l’ar  des  (cnrbttsti. 
Une  tmtrbtttt  cft  un  faut. 

On  dit  ligiitcmcnt  A:  baflement.  qu’on  fait  aller  un  homme  à cm- 
br.ttt  ,'lorfqii'on  a plein  pouvoir  fur  lui,  qu’on  le  gourmande , 
qu’on  lui  fait  faire  les  choies  dcliauteur.  ^liqutm  cum  imffri» 
jhJert. 

CÔURUEtTER,  v.n.  Faire  des  courbettes.  Mon  cheval  ne  fait 
que  (ssrrbtsur.  SMTtsdts  a llnnstim  crari&M  iwmrrosc  inctJrrc, 

COURBURE,  ff.  Inclinaifon d’une  ligne  en  arc;  état , qua- 
lité de  lachofccoutbéc.  C«rv4iur4,  turvAiHtn  , lurvjtit.  La 
soiirfnrf  d'une  voûte  dt  ce  qui  fait  (à  force. 

CüURCAlLLET.f.  m.  Le  cri  que  font  les  cailles.  C«uirwot/fé/- 
las.  Ceft  lulTi  un  petit  (ifflet  qui  imite  le  cii  dcscaiilcs, &qui 
t«ii  d’appeau  pour  les  mitox./lmufis fi/hiU  qui  emmiets  sBitit. 
Il  clf  f.ait  de  cuir  qui  fê  plilfc  en  rond , qui  s'étend , & qui  fe  teC~ 
sér  te  pour  f of  met  ce  bruit.  On  a porté  autrefois  des  habits , des 
chaulks  faites  en  umtasilts , parce  qu’elles  éioient  pliflées  de  la 
même  manière  que  cet  appeau. 

C O U R CI  £ R, , 1.  m.  Place  à l’avant , Si  au  tnàlica  d'une  cba- 


des  ennemis.  5pffrdaref« , cxfltrasms  ,amtturfttei.  ün  le  dit 
aulTi  de  ceux  qui  Ibrrent  d’une  gamilon  pour  picorer. 

CouR£OR,en terme  de  Manche , cil  un  dseval  de  felle pro^ 
pre  pourlaeourfe,  Ac  pankulÆt emens  pour  la  chafü.  Eqmt 
surfit.  CeScigncurauncviogîainc  de  i eiasur s dîsti (on  équi> 
page  de  chaflc.  On  appelle  auili  un  stiusur  it  ia^uc , celui  qui 
court  la  bague. 

C O c R * U R , fignifie  aiilH  un  voy.igeur,  ou  un  homme  qui  ne 
fçautoitdemcuterd.inslâmajfon.  /’crtjri»ar.-r.  Cet  homme  ett 
un  cour  sur , qui  ell  toii  jours  en  voyage,  fl  faut  renoncer  à vous 
a lier  voir,  vous  êtes  un  (»»rrKrquin'êtes)amais  au  logis.  On 
le  dit  encore  d’un  homme  un  peu  libértin,d'un  vagabond-fft», 
V4^as.  C’cfl  un  cturtar. 

Coureur,  lignifie aufli un  inconflant  en  amour,  qui  m va 
conter  i toutes  les  (cmnKS.Ovrs.sMn/tans , varias.  Une  Dame 
de  tijétitc  veut  de  l’attache , & ne  fçauroit  aimer  un  smestr. 

CoüREUR,fedit  auflidecclui  qui  court  avidement  apres  cer- 
taines chofes  qu’il  fouhaite.At/Jatcr.  Ce  curieux  cflunrotirrsr 
d'inventaires,  de  buns-marchez.  Celui-ci  aimcLt  fyraphonte, 
c’cA  un  CMtreur  de  coflcert$.Ccr  autte.cft  un  coureur  de  Setmons, 
d’indulgences.  On  appelle  un  coMrttir  de  bénéfices , Celui  qui 
cft  âpre  à chércher  des  bénéfices , qui  envoyé  en  Cour  de  Rome 
pour  en  obtenit  des  provifîons , ou  pat  mort,  ou  pat  dcvolut. 
Dom  Diego  Lucitiigue  deQuevedo  étoit  un  (cvresr  d'avantures 
Boélutnes , & on  l’^pclloit  ie  Ctarear  dt  mit.  Ctafor  noclarmit  -, 
neâambaius. 

Coureur,  fe  dit  auffi  d'un  jeune  homme  qui  cft  aux  gages 
d'ucepérfonne  de  qualité,  pour  aller  diins  tous  tes  lieux  de  la 
ville  où  onTcnvoyc,  Si  pour  en  rap[*orter  promptement  des 
nouvelles.  Curfir.  Ce  n’cft  que  depuis  JH-U  qu’il  y a des  tour'srs 
en  F tance , & e cft  une  mode  d'Italie. 

On  appelle chet  le  Roi,  CenrfiiMlssvw.ccrtamOfficiér  qui  porte 
àla  fuite  du  Roi,ilachaiIé&aillcuis,diivia,cicrcau,  & de 
quoi  fairecollation. 

COUREUSE, Cf.  Femme  qui  aime  â courir  çi  Si  là , qui  n’ar- 
tete  guère  en  foD  logis.  Difcurrcnii  cufiia.  En  vctiié  vous  êtes 
une  grande  courtulc.  Cela  ne  fc  dit  qu’en  riant. 

CouRiusE.lignifie  plus  communément,  une  femme  qui  vît 
dons  une  infâme  proftitution , qui  fê  livre  à tous  venant.  Vénus 
n’eft  plus  la  mète  des  tendres  amours:  c'eft  aujourd’hiù  une  <«<.• 
srn/rAcunc  effrontée  qui  (êproftituëitoutlc  inonde.  G.  G. 
On  dit  dans  le  même  fen; , une  mm  fi  de  Pont-ittuf,  de  lem- 
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I ordinaire  ctou  pjirtu  11  y a des  otnccs  de  CMri^i  du  V^obuict, 
de  Maître  des  Cmnht.  Le  Cnwier  devaiité. 

L’Antiquité  a eu  aufli  fci  Cem/ri  i elle  en  acu  Jerroisrurtes  i des 
Cttatin  i pied , que  les  Grecs  jppciloient  htmttidrmt , c'eft-à- 
dite , CtuTiits  d‘un  jour , Durii  aafntt.  Pline,  [„  II.  c.71  .VIL  c 
ao.  Cornélius  Nepos , L 1.  c.  4-  Celai  Comment,  L.  VIL  c.  j. 

f'aricni  de  cumins  de  CCS  CnHri^ii^ui  avaient  fait  lo,  ;o&  }(> 
leurs  & demi  en  un  jour , & julqu  i la  valeur  meme  de  40  dans 
IcCirque  pour  remporter  le  prùtjdes  CiurirTs  àchcvalqui  chan- 
geoiem  de  chevaux , comme  on  tait  aujourd'hui.  L'ulage  des 
Cwi&fcti  meme  beaucoup  plus  ancien.  Xénophon  raitiibue  à 
Cynis;c‘e(t  au  L VIII.  delà  Cytopddic.  H6odote,L.Vlll.  r. 
j7.it  98-  dit  qu’il  croit  ordinaire  cnez  les  Pif  les,  & qu’il  ny  a 
sien  dar.s  le  monde  de  plus  vire  que  ces  Ibrccs  de  MrUiigers.  Il 
ne  paroit  pas  cependant  qu'Hs  courûllcmicar  ils  ne  changeoicnc 
de  cheval  qu'au  bout  du  jour.  Cyrus , dit  Xinophon,  examina 
ce  qu’un  cheval  pouvoii  faire  de  chemin  par  jour,  & à chaque 
|ouinic  de  cheval  U hc  bâtir  des  écuries,  imit  des  chevaux 
des  gens  pour  en  avoir  foin.  Il  jr  avoir  aulli  dans  chacune  de  ces 
polies  un  homme , qui  quand  il  anivoit  un  Cmtér , prenoit  le 
paquet  qu'il  apportoit,  montoit  fur  un  cheval  trais,i:tandis  que 
le  ptémier  fe  repofoit  avec  fon  clieval , il  alloir  porter  les  dépê- 
dies  à une  journée  de  li,  où  il  irouvoit  un  nouveau  cavalier  qu'il 
en  chatgeoit , fie  ainfi  de  même  iulqu'à  la  Cour.  Hérodote  dit 
précilcment  l.i  meme  choie  des  Pétics  en  généraliainfi  c'éroicni 
plutôt  des  MclTagcrs  que  des  Ctwri/rr  .Les  l’crfes  appciloicot  cet- 
te loitedc  courlc  Àfyaàimt,  Atnttttum,  peut  être  de  qui  en 
Hébreu  lïgtiihe,  Di$hxu,  itijfudii,  tfudtt  ft.CaCturim  atloienc 
jour  5c  nuit. 

Il  n'cll  pas  sûr  que  les  Grecs , ni  les  Romains  avant  Ai^nfte , ayent 
eu  de  ces  fortes  de  polies  réglées  ; mais  il  cil  sût  qu'ils  ont  qucl- 
quctüis  couru  en  clungcam  ainfi  de  clicvaux,  témoins  Graccus, 
dont  parle  Titc-Live,L.  XXXVII.  c.  7. 5c  Vibullius , dont  parle 
Ccfai,  De  Cl  vtli,  £..///.<.  11.  Auguflc  fut  k premier  qui 

éublit  des  polies  réglées  ; mais  on  couroit  en  char.  On  courut 
enfuite  achevai , comme  il  paroit  par  Socrate , L.  VIII.  de  fon 
hill.  tccL  c.  19.  11  y avoit  des  chevaux  publics  entretenus  pour 
cela , & il  parie  d'un  Cturify  nommé  PalUdius  fout  Théodolc , 
qui  alloir  de  Confkantinoplc  aux  conhns  en  Pèrfe  en  trois  jours, 
êcrevcnoiîdc  même.  C’cioh  faire  environ  5o  licoës  par  jour. 
^ ne  trouve  point  en  quel  teros  ces  Ciitridri  à cheval  commen- 
ccrcm  dans  l'Empire  Romain.  Ondiiqucc’ell  Louis  XL  qui  a 
commencé  à laite  changée  de  chevaux  d'heure  en  heure.  Voyez 
PoSTI. 

Les  Cnriett  desTurcsclnngem  .luHl  de  monture,  maiten  pterune 
le  cheval  fiais  du  premier  qu'ils  trouvent  en  chemin , Si  le  con- 
traignant de  picndic  à la  place  le  Icui  qui  cft  rcacu.Cn  alcono. 
/../Xf.14. 

Au  lieu  de  C$gnirs  oa  s'cll  (ervi  5coa  le  sert  encore  de  cértains  aoi- 


Kcgiirc  a Antoine  oeigncurdcurollcc,  qui  elt  appelle  rsotle 
5c  puinânt  homme , Atiitii  & peteni  vrr  Dumiitm  ji/nimiij  Cr*- 
leÂ , Aiilu , Cmurim  ('utint , Uium  ttntrn  Dtmim  jlribirfijnfi 
in  femforÂtiiiii.  Les  Princes  laïques  avoient  aulli  Icuit  Cnnérr. 
Guyonnet  de  T ocliclon  éioii  Cttmét  de  la  Cour  tcmpoicllc  de 
Vienne  l'an  141c!. pour  rArchevêque,  5c  Renaud  de  Mord 
pour  le  Dauphin.  Enfin , cette  charge , quoique  diviféc,aduté 
avec  honneur  jufqu’au  XVI*  fiéclc}  car  l'an  1510.  Picne  de 
Mattel  Gentilhomme  d'ancienne  noblellc  , l'cxcrçoit  encoie 
dans  Vienne.  Il  cil  vrai  qu'inlcnliblcmcm  ce  qu'elk  avoit  J'é-s 
clat  s’cll  éteint  apres  lui.  C H o R 1 1 n > bi^.  df  DMfb.  L,  XL 
P-8Û4. 

En  un  root,  Cinri/r  cil  le  nom  que  Fon  a donné  ,iux  Procureurs, ou 
Intendans  des  Evêques , Abbez , Piicurs  5c  Communautez  Ec- 
clélîalliqucs.  Il  cil  encore  en  ulagc  d.in$  ce  Iciisi  la  Grande 
Chanteufe , où  celui  qu’on  nomme  k CouTitr , cil  ptopicinent 
le  Procureur  de  la  Moilbn.  Valbonnet,  AUm.  f*ia  fliijî.  d* 
VMph.Difi.f''.(.  4. 

11  y alicudccroircqucrOilicicrdc  FÈveque  nommé  Ctnritriti, 
fivt  Cnimriiis  ,t\c(l  point  diHcrcnt  de  celui  qui  fe  prélcnttcn 
plufirurs  endroits  du  Coiifulairc  de  FEglilc  de  Gtcncibk  lous  le 
nom  de  PrKiiT4i«r  Eftfitpi.  1 o.  , a-  ' 

Le  CMrwr  étoit  kiccond  Magillratde  la  ville  de  Vienne  ; l'Om- 
Cial  en  éioitkpremkr;  celui-ci  avoit  la  connoiflâncc  des  ma- 
tières qui  apparrenoient  à la  Jurildiélion  Eccléllanique  î 5c  le 
Ctaridr  exerçoit la  jurildiélion  purement  laïque  5c  temporelle. 
Tous  deux  érukm  établis  pat  FAichcvcque  ,5c  leur  autorité 
étoif  uncémanatton  de  lalîennc.  In.  7««.  I/.p.  loS.  L'Audhoi- 
rcduO«ri<T,àFaudicnccduCeifrinr.  lo. 

L’emploi  de  cet  Officier  ne  febornoir  pas  i veiller  aux  iméiérs  de 
ceux  qui  l’avoicnr commis,  ilfaifuit  quelquefois  les  lor.tlioiis 
de  Juge , ou  même  celle  de  Procureur  filcal.  VAicosutr , li. 

M'k  Prclidcm  Valboonct,  i l'cndioit  até,  écrit  qoec’éioit  eir 
qualité  d' Abbé  de  S. Bernard  de  Romans  que  l'Archevêque  de 
Vienne  avoit  uu  Ctunir  qui  éxerçoit  la  jurildiélion  dans  la  vilk; 
que  fes  fonélions  étoient  fort  limitées , 5c  ne  conlïlloicnt  ptêf- 
que  qu’i  tenir  la  main  i Fc^ccutioii  dcs^ugcmens , 5c  i la  puni- 
tion des  criminels  après  leur  condamnation  i à quoi  fe  t.ippot- 
tent  allez  celles  de  Vicegerent , ou  de  Lieutenant  de  l'AtC iievê- 
que  pour  le  temporel  i qui  étoient  des  litres  que  le  CntUi  met- 
toitqucfqucfois  dans  les  ouditez,  comme  011  Fa  vü  ci-dellùfc 
Dansicpiocês  que  l'Arclicvêque  de  Vienne  cuti  la  Cour  du 
Pape  en  I } 59.  contre  le  Dauphin  Humbert,  il  ptcicnd  que  ce 
font  encore  des  droits  de  Ion  Cvuritr  d’in! otini  r de  louics  lottes 
de  crimes,  5c  de  faire  mettre  les  criminels  d.ins  les  pliions , d'é- 
lablit  des  gardes  pour  la  sûreté  de  U ville,  & d'avoir  iiilpcéiioa 
fur  tout  ce  qui  regardok  la  Police. 

Le  Cwirr  de  FEvêque  dcGrenobk avoit  un  autre  piérqgative.  Il 
pouvoit  convoquer  l'Atiicic-biii  & les  milices , & taue  m eme  1 
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i .iiAiiuci  m<iaiiinoiiA:d«laCh..nccl!aie  Apodolique.ac 
au  Champ  de  Floic.  Ih  foni  dù-neuf.  Il  y en  a un  (juiji^cndani 
trois  mois  éxcixc  I’oUtcc  de  Maître,  comme  autrefois  dans 
l'Empire  parmi  les  Cbuiiéts  Palaiins , Oe^efrr  PMitnit  il  y 
avoir  le  mvôr  des  Cour  ides  Pu^ofiuu  XlarjnHm  .comme  on  le 
voit  l'ur  d'anciennes  inferiptions.  Ceft  au  Maître  feu!  des  Con- 
rad» que  font  adrellces  les  Commidifint  figndes  par  le  Pape,  ou 
par  le  Cardinal  Prcfêt  de  lalïgnaturede  Jufticc.  Voyez  iHaziai 
EufcM^.  R»m-  TtjH.  II.  t.  i6. 

Aurefte,  ilfaittdireennotielangüe,  Oitrin  jlptflolùjuf  ,ft  noa 
pas  CktftiiT  jiftjlttiiptc , comme  font  les  Auteurs  du  Mordti. 
Ttjutcs  les  Tiadudions  Françoiles  que  )'ai  vues  des  Bulles  ou 
Confliru  tions  des  Papes,  dl'ent  Ourms , i la  rriférre  d'une , qui 
dir  Ctrfrur. 

II  y en  a autli  qui  fignent  Cturify  dt  K.  S.  P.  U Pjipt  & dt  U /•<*« 
ir.qmjmtn  i en  Latin  D.  N.  P*ft  & £inc2i/.  /nquifmims 

Curlir-,  cequelaTraduaiondcUCcnfurcdoCa^dcnilire  de 
la  Grâce,  Appelle  haijfn  dt  N.T.S.P.&dt  It  funn  Inqaifottn. 
Cela  ne  fo  trouve  qu  aua  Eftaéts  de  l’Inquifition. 

C O U R I C R E , fc  dit  poétiquement  de  l’aurore  qui  vîentan- 
nonccT  le  iout.  Lads  fri0iwwii4.£t  de  la  latte,  qu’on  a appciidc , 
UCtipiirt  di!  mat. 

Ddi»  dts  fornh-es  aaiu  U tbdàgttdùt  coùridre  i 
Tymftusvtdfmrm  ftnabftsr*  camèrt.  P.  tEMoust. 

COURIR , ou  COURRE , v.  aâ.  Aç  nent.  Jt  tours , jt  tourrin , fui 
(ouTu , }t  (turrui , jt  ttmt , \t  toariijt  t jt  tourrtu.  Se  mou- 

voir promptement:  impdttseuremcnt  *,  aller  en  diligence,  de 
toute  là  force  i aller  en  quelque  lieu,  ouaptds  quelque  ebofo  , 
Je  plus  vite , & le  plus  promptement  quel  on  peut.  Currtu.  Il  y 
a pourtant  cette  dtfTércncc  entre  CMtnr  6c  (tutrt , que  ce  ddenier 
n cflriue  pour  decdiiaincs  f^ns  de  parler  que  l’ufâge  a aittori- 
(des.  Par  diemple , on  dit , Selon  T xhatd , tturtr , ou  tuant  le 
Itcvre.  Stâan  Itfurtm , mftSaii , iafujui.  Ctarir , ou  ttime  la  ba- 
gue. ÈqatHriad aimalumtrajititadamJecarfitBtUTtare.  Ctarir, 

. ou  caiirre  la  polie.  Inautt  tqat  tarrtri.  Cette  dernière  façon  de 
parler  cil  aulG  auiorildc  par  l’Académie.  Selon  Balzac  on  dit 
(tanr  ou  ttarrt  foitunej  pour  dire,  le  mettrç  en  danger.  Ex- 
cepté CCS  cas,  & quelques  autres  fembUbles,  on  doit  toujours 
dire  ttarir,  6c  mêffic  pour  ne  pasié  crooipin , il  qll  bonde  t'en 
Jtm  U, 


•jliajî  le  tbien  tsarant  veut  ftrtir  de  u taaw, 
yta  pTpmér  veut  qui  fort  d'an*  (orne  d' airain: 

/I  ehaft  de  U voix,  üjaaie,  i!  fe  loarmime,  . 

’£/  fil  jeux  devant  lai  comeot/a  értr  aifintt.  P.  lE  MoittE. 

Co'oRiR.dansIcs  mandges , lignifie , faire  galoper  un  cheval  de 
toute  la  force  Ptiauma^iiare,  exenere.  Vous  avez  trop  tonra  ce 
cheval , c’cll-i-tiirc . Vous  l’avez  outre , fait  ttarir  trop  vire  AC 
trop  longtcms.  ^ ^ 

Courir  .lignifie  encore , voysget , crtet , aller  çi  & la . preou- 
rir.  Ptretrmari,  errare,  vagari.  Ccî  homme  a bien  <Mir«  pat 
mèf  Bc  par  terre.  11  a tearu  les  quatre  coins  du  monde.  On  disert 
ce  Icns , qu’un  homme  a bien  toara  le  monde  pour  dire,  qu  il  a 
bien  appris  i vivre,  qu’il  cil  dxperimenté, qu'il  a bien  vû  des  for- 
tes de  gens.  On  dit  aufli  des  gens  inquièis,  qu’ils  («itreisr  de  tous 
eôiez , 6c  cependant  qu’ils  rse  viennent  d’aucun  endroit , & tw 
Vont  nulle  pan.  La  B r u y. 

Je  court  comme  an  tkndi  qui  n'a  ai  fia  ai  üea.  Boit. 

C o U R I R , en  lèrme  de  Marine , lignifie , faite  toute,  gouvèmer, 
pottci  le  cap  du  côté  où  l’on  veut  aller.  £xtanere.  Ccviillêau 
a ceara  deux  jours  fous  un  même  tumb , fous  un  meme  tnôi- 
dien.  On  appelle  itunr  des  bordées  differentes , quand  on  eft 
oblige d louvidrAt  j faire  divers  icviremens. Cofmr.ou  ttartti 
l’auii  e bord , c’eft  cingler  1 un  rumb  de  vent  oppolc  i celui  qua 
l’on  fait.  Quand  on  répond  à la  qucflion,»»  teart-il  I qu  i veut  di- 
re, quelle  rouie  tient,  il  ? il  ctarr  eumme  ntai  ) c'cll-d-dire , il  fait 
même  route  que  nous.  Casrif  Nord,  c’eft  aller  au  Nord;  tua- 
rir  Sud,c'ell  aller  au  Sud.  Caarir  en  longitude,  c’eft  aller  de  l’Eft 
à l’Oueft , ou  de  i'Oucft  i l’Eft.  Ctanr  en  latitude , c'eft  cingler 
du  Nord  au  Sud , ou  du  Sud  au  Nord.  On  dit  qu’un  vaillcau  a 
SMtrv  fur  fon  ancre,  loriqu’étant  poulie  par  le  vent  s ou  par  le 
courant  de  la  mér,  il  a été  porté  vérs  l’endt  oitoùl’ancre  a mouil- 
lé. Ctanr  terre  d cérre , où  cabotter , c'eft  aller  le  long  de  la  câ- 
te.  Ctarir  la  mér , c'eft  aller  en  haute  mér , c’eft  aulG  aller,  venir, 
faire  divérrescouefes  fur  mér  pour  buttincr.  Csanr  le  bon  boid, 
parmi  les  Corfaites , lignifie  attaquer  les  vaillcaux  marehaixis, 
dontlajprtfe  peut  enrichir.  Cwrir  ésrd  fur  bord  : c’eft  louvier 
tantôt  a un  coté , tantôt  de  l’autre , en  chicanant  le  vent  quand  il 
eft  contraire , ou  co  atieotiant  un  aune  vatiTeau  donc  on  ne  veut 
put'doiguer. 
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unedartie  <^utluif*Mf{fur  le  vidage.  On  dit  aulli  (ju'unmuid 
iiurt  ; pour  dire  qu'il  t'ent  uit , que  la  liqueur  s’échappe  du  vail- 
icau. 

C O U lu  A , (e  dit  aulli  du  rems , & des  c hofes  qui  fe  fuccédent , ou 
qui  coulent  l'une  .iprc>  l'auirc.  Umtf.vàvi.  C'cllletnuisqui 
rejift.ranriêe  qui  «i»/;  pour  dire,  le  ntois , l'année  prcicme. 
IeCeinsde1onoannilIcnx:ntar«i«rM  d'un  tel  jouri  poüi  dire,  a 
eommeocé  on  tel  jour.  On  le  dit  aulli  des  iniéicis  qui  du 
jour  de  I I demande  en  Jullicc , du  jour  de  la  conlikuiion  -,  pour 
diie>qu'iU(omdusdèstxicins-|j.  On  die  aulli,  qu'un  homme 
roarr  la  45*  année,  rwrrr  ton  année  cliinacéiiquc  ; pour  dire,  qu'il 
tll  parvenu  à CCS  âgcs-li.  Vtaimrt. 

C ou  R I A ,%nibc aulli , Être  à ia  mode  ,être  reçu , approuvé.  /« 
(t/h  ffit , rrcJpi  aà  mnulmi.  La  mode  qui  tturt  cit  toujours  la  plus 
approuvée.  La  monnoye  qui  rwrrrkplus  cil  toûjouts  la  plus 
nouvelle. 

C O l' R 1 R,  lé  dit  aulli  de  ce  qui  fe  publie,  dece  qui  fe  répand,  de  ce 
qu'on  Icrae  dans  Je  monde  ; de  ce  qu’on  lait  pat  les  mains,ou  par 
1.1  bouche  de  plulkurs  pèilunnes.  /lumtre}i,l^ttgituT,  nurnu. 
Vous  vèiret  omir  de  ma  taçondans  les  belles  tucHc  s deux  chan- 
fons.  .Mol.  Oiia  faitrmrv  un  Maniiede  lur  la  déclaration  de 
la  goérre.  On  a fait  tiurir  un  libelle  contre  l'honneur  de  cette 
{tarric.  Les  chaulons  qui  (luuni  lotie  les  plus  agréables, 

/I  court  parmi  It  mtaJe  finlnTt  Mimiiuile, 

El  rff  ijKi  la  Icüure  rji  mimt  crndéinnéUe 
Vn  Irt're  à mcritcr  U iirmirt  iigutui.  Mou 

On  die  audi , Il  (cmi  un  biuit  lourd  d'une  roauvaife  nouvelle.  Il 
iàut  laite  (MTir  la  voix  pour  onincc  lut  cette  propolîiion.  L'avis 
quitgtirrcll  celui  qui  cille  plus  torn On  lait  cmrr  des  billets 
pour  allènsblcr  des  Comp.tgnies , un  pour  tccou  vrer  des  choies 
^ducs.  On  dit  aulh , Faite  caur0  une  lancé , pour  dire , la  faire 
boire  à la  ronde.  PnpmdiiJr  impjm  p*ia*ni  iiuumftttt.  On 
dit aulTi, qu'il (wrt  bien  des  fièvres,  des  maladies i pour  dite, 
qu’elles  lont  bien  communes,  qucptuficurs  gens  en  font  acta- 
quer. 

Courir,  fc  dit  aulli  figurémem  en  choies  morales  C«TTO-r.  Quand 
Dicuatéfolu  de  pcidrc  quelqu’un,  il  Iclaillc  iMirtr  aveuglé* 
irent  au  ptccipicc.  Shcrlock.  On  t*irrt  i la  raifon  & on  chér- 
chcUvéiitéparics  doutes  & par  la  difputc.  Balz  II  ne  faut  pas 
s’étonner  que  tact  de  gens  (êttrinl  «près  la  faudè  gloire, puilqu'il 
en  cfl  fl  peu  qui  connoiircnt  la  vctitable.  Ab  diS.R.  oi  IcsEI- 
pagnols  neieiirem  point  au  péril , c’tft  moins  par  timidité  que 
par  prudence.  S.Evr.  Il  fautlortitde  la  catiiccede  la  fortune 
quand  on  ne  lé  lent  pas  propre  pour  y («urir. 

Oméitn  if  geni  vut-oa  d'ane  ntitur  nttifmmiini, 
fa  h ibonw  du  rtW  courir  à /nr  fntum  i Mui, 


vîtefl'e } il  fepUii  patiiculicicmcnt  dans  les  plaiiKi & lcs”térict 
labourées.  Cet  oilb.iu  ne  cliantc  point,  mais  il  fait  un  cri , ou 
plutôt  UPC  forte  de  ûfllemetit  que  l'on  entendroit  de  demi  lieue, 
en  le  mcicant  fur  une  piètre,  ou  fur  une  motte  de  terre  la  plus 
haute  qu'il  peut  trouver.  L’on  en  voit  en  Elpagne  3c  en  Sidle, 
dans  les  montagnes  où  croit  le  nard  & le  tomarin  *,  on  en  voie 
aulli  en  France,  lis  font  Icuts  nids  de  meme  que  la  l’ctdrix  ilcur 
ehair  n'a  pas  moins  de  bonté  ni  de  délicitclic  que  celle  de  cet 
uifeau.  St  l'on  en  veut  nourtir  ,il  faut  leur  ajullct  une  petite kj- 
c , dans  laquelle  ils  fe  puilic  ictitet , & v mettre  du  giavier  St 
es  pierrailles,  & quelque  toufiê  d'héioe,  parce  qu'ils  fe  rr- 
tiicnt  volontiécs  entre  les  pierres.  Ils  ne  font  pas  dilbcilcsinour* 
rir , parce  qu’ils  mandent  toutes  fortes  de  grains. 

COUROnNE,  f.f  .C  c 11  une  marque  de  dignité  : ornement  que 
les  Rois  3C  les  Souverains  inettenc  lut  leur  tccc  pour  marque  de 
leur  pouvoir  abfulu . & flic  tout  dans  les  grandes  cérémonies. 
C*rtn4.  L'antiquité  la  plus  reculée  ne  déféra  les  qa’i  U 

divinité.Bacchus  fut  un  des  prémiers  qui  s'en  para  taptèsjcs  la> 
crificatcurs  en  mitent  fur  leurs  tètes , 3c  fur  celles  des  vidlimts. 
Athénée  L.  XV,  8c  Q.  Fabius  Piélot  L.  L difem  que  Janus  cil 
l’inventeur  des  r*<iraiinri . que  c'ell  luiquis’cnlcrvitleptcmiéc 
dans  les  racrifices.Mai$  Pline  L.  XVI.  c.  4.  dit  que  c'ell  Baccitusv 
Phcrccydci.  cite  par  Tcttuilicn , DrC«r»n.<.7.ditqueSitur- 
ne  cft  le  ptémiér  qui  lé  loir  couronné  î Dtodoce  ,quc  c’ell  Jupi- 
ter apres  la  viftoitc  fur  les  Titans  ; Léon  l’fcyptiea , qu'Ifts  lé 
couionna  1a  prémicrc  d’épics  de  bléd  dont  nie avoil appris l'u- 
fageaux  hommes.  Il  .t  joûte  que  Claudius  Saturninus  avoit  un 
livre  des  (turcnnei,  où  il  traitoit  de  leur  origine , de  leurs  caufes, 
de  leurs crpcccs,&  des  cétémonies  qu'on  oblcrvoiiiicet  égard. 

Les  ptémiér  es  cturo/uiti  n'etoient  qu’une  bandclciicdonr  on  le  cri- 
gnoit  la  tête , & qui  lioit  par  déniétc,  comme  on  le  voit  aux  tê- 
tes de  Jupiter  qui  font  fut  les  médailles.  Voyca-le  fur  celle  des 
Ptolomccs  d’Egypte.  Les  Rois  de  Syrie  font  auflï  louvcnt  cou- 
ronnez de  roèrae.  Quelquefois  on  les  faifoit  de  deux  bandclct- 
tes,  enluitc  on  prie des  carneaux  de  diffetens  arbeess  puison  y 
ajouta  des  Heurs } dcTcrtullien,  j l'etidioit  dcé,écric  qun  pitoif- 
foitpar  leLivrcdcCl.iudius  Saturninus  qu'il  n'y  avoit  aucune 
plante  dont  on  n’eût  fait  des  iMiwmii.  Pline  L-XXl.c.).  dit 
que  P.  Claudius  Pukher  fut  le  prémict  qui  mit  aux  iturtuMS 
une  pctice  lame  ou  bande  de  mécaJ.  Les  Rois  Macédoniens  de 
Syrie  (ont  les  prémiérs  qui  portent  fur  les  médailles  la  rearmiw 
rayonnante , tuiuat.  Les  tmrtmui  des  Dieux  éioicnt  dilFcrcn- 
tes.  Celle  de  Jupiter  étoic  de  fleurs  {elle  cil  louvcnt  de  buriér 
fur  les  médailles  -,  celle  de  Junon,  de  vigne  ; celle  de  Bacefaus,  de 
vigne,  de  raiflns,  de  pampres,  de  branches  de  liérre  chargées 
de  fleurs  & de  fruits  ; celles  de  Caflor , de  Pollux  8c  des  fleuves, 
de  lolcaux  i cette  d’Appolloa,  de  rofeua  ou  de  lautiér  ; crDe  de 
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UKtle  Iceptie  d la  main,&  revftut  du  manteau  royal.  P.Dani&l. 
C'dtoii  Tulàce  dani  roazidme  lldde  qu'ils  la  trccvoicnt  de  la 
nain  des  Evolues.  Atniî  Y ves  de  Chartres  lémwgnc  ép.  66.  £7, 
84- que  le  Roi  Philippe  reçut  une  fois  i Noël  la  «««raitm  de  la 
tnain  de  rArchevcque  de  Tours  i & une  autrefois  i la  Pentecôte 
de  quelques  Evêques  delà  Province  Belgique.  Cequin'avoit 
tien  de  commun  avec  le  Sacre , putlque  Philippe  avoïc  dti  Cicrd 
à Reims  l'an  1059.  pat  l'Archevêque  Gêrvais,  fit  que  le  Sacre  ne 
fe  faifoit  pas  deux  fois  { mais  une  lots  feulement  au  commence- 
ment  du  lêgnc.On  y ma  fur  la  tête  desRoiscette  r««r«ur  quand 
on  1rs  faere.il  n'y  a que  les  Rois  & les  Souverains  qui  ayent  droit 
de  porter  la  <a«r»tiw  fut  U tête.  Les  Anciens  Ducs  5c  Comtes  8e 
Pairs , ou  ceux  qui  les  reprêfentent  aux  Sacres  des  Rois , en  por- 
tent aulfi  pendant  la  lolemniiê  feulement.  On  croit  que  Charles 
le  Chauve  cil  le  premidr  de  nos  Rois  qui  ait  accordé  la  ttureuM 
aux  Ducs, pat  ce  que  nos  Annales  diteni  qu'rn  878.  étant  tevenu 
de  Rome  a Patis , il  y lit  Bofon  Ion  beautrêre  Duc  de  cette  Pio* 
vince , en  lui  mettant  lut  la  tête  une  coiirawK  Ducale. 

Tant  Iti  Rtk  »Htun<  couronne , 

7ms  tu  U fftvtttr  pds  ptrtet , 

7ms  âU  piuvtir  sfutSt  ictuu , 1 

NifftvtUfÂsré^fitr.  Godeac. 

Si  VMS  it'awe.  pat  U couronne«  “ 

C tfi  U ftmsu  sim  U dmiu , 

IljuffitdtUmdrittr.  S.  Eviu 

Du  Cange  dit  que  rEmpereur  recevoit  une  triple  etanimt  1 la  pré- 
micre  d'argent  en  A I lemagne , la  fécondé  de  fer  dans  le  Comté 
de  Milan , 8c  la  troilicmc  d'or  en  divérs  lieux , Si  que  l'Empe- 
reur Frédét  IC  1 eut  cinq  (MtrntiKt  cTotila  première  à Aix  la  Cm- 
pellc  pour  le  Royaume  de  France.la  fécondé  à Kaiifbonne  pour 
celui  d'Allemagne , la  troilîdme  à Pavie  pour  celui  de  Lombar- 
die > la  quatrième  à Rome  pour  IXmpire  Romain, 8c  la  cinquiè- 
me à Monza  (iule  Lambro  dans  le  Milanois , é trois  lieues  de 
Milan  pour  lcRoyaume  d'Italie,  AucouronnententdeCharles- 
Quinc  on  apporta  d'abord  la  (MtMSie  de  fèr,  qui  efl  celle  de  Roi 
drsLombaids,que  les  Empereurs  rcccvoient  anciennement  i 
hfibn  .&  puis  uiluite  la  CMrMiie  d’or , qui  cil  celle  des  Empe- 
reurs Romains.  La  PiinccflcThéodclinde  de  Bavière  ayant  fait 
renforcer  d'un  cercle  de  fêt  la  (mum  d'or  qui  fiit  mâle  lut  b té- 
rtmr//. 


me  Souverain  Sacriheateut , comme  Juge  fiipccme  8c  comme  le 
fcul  Légidateur  des  Chrétiens. 

Celle  de  I empereur  ell  un  bonaa  ou  tiare  avec  un  demi  • cèrcle 
d'ot,  q^ui  porte  la  ligure  du  monde  , cintre  Si  lommé  d'une 
croix.  Elle  fait  voit  foo  bonnèt  entr'ouvèit  fur  les  deux  côtez  de 
fon  cintre , 8c  elle  a pat  le  bas  dçux  fanons , ou  pendans , com- 
me les  mûres  des  Evêques. 

Celle  du  Roi  de  France  cd  un  cèrcle  de  huit  Bcorsde  lis,  cintré  de 
Ht  diadèmes  qui  le  fèrrncncAqui  portent  au  delTus  une  double 
fleur  de  lis  qui  ell  le  cimiér  de  rrance.  Le  Roi  Charles  VllI.  eft 
le  piémiér  qiû  l’a  pqné  fèrmèc.  François  I.  Ta  porté  Ibuvenc 
ouvérte.  Mais  depuis  Hem  i II.  tous  les  Rots  de  France , 8e  titê- 
me  ceux  des  autres  Royaumes , l’om  porté  auflï  fèrmée  i ce  fiic 
Châties  VIL  qui  le  ptémiér  mit  la  c«air«RM  fur  l'écullùn  des 
Heurs  de  lis. 

Celle  du  Roi  d'Efpagne  eft  rehauHce  de  grands  trèfles  refendus  f 
que  l’on  appelle  fouvent  éaacr  jlmrMr , & couvètte  dediadémez 
aboutillànsàunglobclutmonté  d'une  croix.  PhilippelLa  été 
le  prémiét  des  Rois  d'Efpagne  qui  ait  porté  U (tertmie  fèrmée 
en  qualité  de  fils  d'Empercur. 

Celle  duRoi  d' Angletèrre  ell  tchaulTtle  de  quatre  croix  de  la  façon 
de  celle  de  Malte , enae  Icfqucllcs  il  y a quatre  fleurs  de  Iis.  Elle 
cil  couvètte  de  quatre  diadèmes  quiaboutillènt  iunpcdtglo- 
be  fupportant  une  titeme  aoix. 

Celtes  de  la  plûpan  des  autres  Rois  font  de  hauts  fleurons,  oté 
grands  trèfles , Si  aulTi  fèrmccs  de  quatre , Gx  ou  huit  ciotret,  ou 
diadèmes , 8c  fommées  d'un  globe  croifé. 

CcIlcduDaUphinde  France  ell  de  même  que  celte  du  Rot,  i U 
tcsècvc quelle n'ell fèrmée  que  de  quatre  diadèmes,  formez 
par  quatre  Dauphins.  Celles  des  Enfans  de  France  font  ouvèrres 
par  le  haut,  8(  ont  feulement  les  huit  fleurs  de  lis.  [..es  Prince* 
du  Sang  Royal  portent  fculcinau  quatre  fleurs  de  lis,  entre  lef. 
quelles  mnt  des  fleurons.  Boniface  VIII.  ell  le  prémiét  des  Pape* 
qui  a mis  trois  («taramia  fur  fa  tiare.  Ce  n'ell  que  depuis  cent 
ans  que  les  Evéques-Comtes  ont  mis  des  CMiramtti  fur  leurs  Ar- 
moiries. 

Le  Duc  de  Savoyc , qui  fe  qualifie  Roi  de  Chypre,  porte  là  ceertn^ 
tu  fermée  de  deux  demi-cèrclcs  couvèrcs  de  Pertes , 8c  au  dellus 
un  globe  furmonté  de  la  croix  de  S.  Mautice , qui  ell  tréflée. 

La  ctitrMsu  du  Duc  de  Florence  ell  ouvène , 8t  lenaullèc  de  deuz 
fleurs  de  lis  épanouies,  & de  poînittfir  rayons  aigus  i la  façon 
des  si«r«nnftaQtiqucr, 
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fiiiedcs  gu>s,do:\tlc  fcvètsctuit  unciaNrinic  ,iouiUqucSleU 
y avoil  trois  Hturs  de  lis  laiw  ecullôn  j que  Ioms  Charles  Vlll.  on 
n.ttIa<»«/pKnflurrctuflon  des  trois  Heurs  de  Us  dam  les  «us 
d'or, &qu'onatou|our$eommuc depuis}  qu'avant  ce  Prince 
on  ne  l^avoit  ce  que  c'ccoic  que  de  couronner  les  ccullàas,parcc 
. qu’ils  ccüknt  oïdinaifenicnt  panebez } qu'aucun  Noble  Veni- 
t!cn , en  quelque  dignité  qu’il  loit , rx  peut  mettre  une  raarganr 
tur  fes  aimoii  ics  ique  M.  le  Prince  Hcmi  de  Condc  cil  le  pte- 
mici  des  Princes  du  Sang  qui  a porte  la  raargaat  purement  de 
fleurs  de  lis  sque  ce  n’eft  que  depuis  l oo  ans  que  les  Evêques , 
qui  font  Comtes  , ont  mis  des  (gargnfvi  lur  leur  s armoiries. 
CounonNt  .tft  aulli  un  meuble  dont  on  charge  les  tcus  des  Ar- 
moiries L’Écu  de  Suède  cil  chaigd  de  trois  (gitrgaart.pour  mar- 
qua la  Suède,  la  Noiwcgc  & le  Dannemaïc  La  ville  de  Colo- 
gne porte  audi  trois  tturenntj  ,cn  mcmoirc  de  lioit  Rois  qu’on 
prétend  y être  enterrez.  Plulîcurs  villes  d'Elpagnc  portent  aulG 
àiututeivits  pat  conccfliun  des  Rois. 

Coc  RonNi , (ignilie  aulli  un  Royaunte . 6c  b qualité  de  Souverain, 
^tjaam.  Nous  lommei  venus pout  lut  ôter  laC'gargtntr.AaLANc. 
Agathexie,  fils  d’un  Potier , parvint  i la  Cturume.  Cette  Mailôn 
pétard  à la  Ciurennt  de  Caltillc.  Charles  V.  Empereur  renonu 
a la  Cturemu , abdiqua  l’Empire.  Ou  paye  un  droit  pour  le 
ioyeux  avéticnicni  du  Roi  à la  Oarganr.  La  Cpurennt  de  France 
ti'cd  point  hêtédiiaire  : elle  app  ittient  au  premier  Prince  du 
Sang  ptr  la  Loi  du  Royaume , tans  qu'il  foit  ncriticr , ni  trblige 
aux  dettes  de  Iba  prcdCccIlcur.Loiiis  XIII.  quoiqu’il  ne  gouver- 
nât point  par  lui-inémc , a (ti  l'un  des  plus  jaloux  des  pretoga- 
livcs  de  la  Cturemt.  P.o’Orl.  Ccd  un  crime  impardonna- 
ble que  d'avoir  touché  à la  Cgarg)tw,&  avance  la  main  poux  la 
lailir.  Dt  Lajurax. 

Li  plus  l(Ue  couronne , 

JVp  que  de  fdux  hitiâin  d*at  f Mét  i'tuv  'trtmu.  Cotut. 

Fiut  L»  bMte  tttijfpnet  dfpttt  he  des  couronner , 
fisu  seite^rpsuicur  mime  M^ervn  nas  perfasases.  Is, 

LatfqH'i  tasittsastre  pèrfatuu 
Aie  prejeran  tan  jrilenr , 

'faut au  qatttiU  couronne, 

Paktt/^usrdefsts  eantatser,  MoL 

Ft  rien  ne  dure  mains  que  dsete  esne  couronne ,’ 
le  déjà  f dre  ftte  ,&  que  le  bnejtrd  daune 

P.  U MoiKt.' 


1 honneur  de  leur  dite  un  leul  moi. 

CouRonNi!  DE  Tete-  Ceftainli  qu’on  appelle  la  partie  de  la  tête 
qui  cil  fïruc-e  entre  le  devant  5c  le  dèri icrc.  Cela  vient  de  ce  qu« 
ced  fur  cette  pallie  s]uc  l’on  (<oite  Lugargnnr. 

Chez  les  Romains  il  y avoir  divèrles  caurausus  vom  recompenfer 
les  exploits  tnilitaircs.1.3  egurgnne  cvalt  ecoit  la  preitiictcA  éioit 
faite  de  myribe  ■ 5(  fe  donnoit  aux  Généraux  qui  avoient  vaincu 
des  cfclavcs  indignes  d’cxcrccr  la  vaillance  Romaine, 5c  i qui  on 
décernoh  les  honncuis  du  petit  iriomphe,appetlé  avMian.  Ova- 
lu.  La  fécondé  ctoit  h n4X.'air , ou  teiltaU,  qui  éioit  un  cercle 
d ot  relevé  de  prouësde  de  poupcsdcnaviies,  qu'on  donnoit  au 
Capitaine  ou  foldatqui  le  pteinicr  avoir  accroche,  ou  fauté 
dans  un  vaidêau  ennemi.  Aàva/ti , ori  rafltàta.  La  iroifictnc, 
nommée  vaSairi  tO\^ntlrenfe ,(xo\x  audi  un  cercle  d’or  relevé 
de  paux  ou  de  pieux , que  le  Général  donnoit  au  Capitaine  ou 
fuldat  qui  le  prcmict  avoit  franchi  le  camp  ennemi  ,5c  forcé  la 
palidade.  f'iBériit  ctflTta/ii.  La  quatiiéme,  murale,  étoit  un 
ccicle  d'or  crénelé , qui  le  donnoit  à celui  qui  le  premier  avoit 
momé  fur  la  muraille  d’une  ville  alGégée , & y avoit  atbote  l’«- 
tendut.  Murdlu.  C'cit  audi  fur  les  médailles  rotnemetu  Ses 
Génies, & des  Dciiez  qui  Ici  protègent.  Ccd  pourquoi  Cybé- 
le,laDeclIcde.]a  téiie,&  tous  les  Génies  particuliers  desPro- 
vincri  & des  villes, poiicnt  des  ceurannes  tourelées.  Ladnquié- 
me,  , étoit  faite  d'une  branche  de  chêne  vérd,  qui  k 
donnoit  a un  citoyen  qui  avoit  làuvc  la  vie  à un  autre  citoyen 
dans  une  bataille , ou  un  adâut.  Ctviea.  Elle  étoit  fort  eftimte , 
fie  fut  même  donnée  à Augulle,&  il  en  lut  fait  des  monnoyes 
avec  cette  dévife , Ob  lives  fervjtai.  On  la  donna  aufTi  a Cicéron 
aptes  qu’il  eut  découvcic  la  conjuration  de  Catilina.  La  hiicme 
étoit  la  niampbale , faite  de  branches  de  l.iuiiér , qui  fc  donnoit 
au  Général  qui  .avoir  gagne  quelque  bauiilc,  ou  conquis  quel- 
que Province.  ItinmphâUt.  On  ta  ht  d’or  dans  la  fuite.  La  fep- 
ttéme  étoit  rgé/ldigna/e , ou  frammdt,  parce  qu’elle  fefaifoie  de 
gramen , ou  des  herbes  qui  le  ttquvûicnt  fur  le  terrain.  Oifidta- 
»aôr.rg/^raw«ira.£lle  le  donnait  aux  Généraux  qui  avoient  dé- 
livré une  arméeRomiincafliégéedcs  cnnemisAqui  lesavoient 
obligez  3 décamper.  La  huitième  étoit  aulG  une  rgsirgitrte  de  lau- 
riér,  que  les  Grecs  donnoici.t  aux  Lutteurs.  6c  les  Romains  i 
ceux  qui  avoient  ménagé  ou  confirmé  la  paix  avec  les  ennemis  ; 
C étoit  la  moins  cAimée.  Laurea,  Les  rgrrrcrrrtgr  radiales  le  don- 
nent aux  Ptipccs  lot  fqu’ils  font  mis  au  rang  des  Dreux,  foit  de 
vam,foitaprc$leurmorf,ccctcfbttedc  tauranne  n’etant  propre 
Ou  a des  déitez , dit  Cafaiibon.  Je  ne  ptérends  pas  neanmoins 
fatrede  cela  une  maxime  condantcmuisaucunEmpetcut  vivant 
I’e  prile  devantNéron.LcsCgirrgnrterAihlériqucs  étoient  dedi- 
BCM  à couiooncx  ceux  qui  tempoitoientlcpiixaux  jeuxpubircs. 
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, v>i<i('^u;  v.c(AUteurat- 

hrmc  quelle  iubliüoitde  lun  tcmt.  Sc  que  les  épines  en  ceuiem 
toujours  vcrics.  HisT.ot  S.  Luc^is.  Saim  Loiiis  d^agea  à les 
frais  la  (tttrtmu  d’cpincs  de  N.S.Se  un  murccau  contiacrable  de 
h vraie  ciuix , & dauctes  prcdcuics  reliques , qui  avuicm  ccc 
engagées  pii  Uiudouin  Empereur  dcConllin(ii)opic,puur  une 
ttèi-gru(Ic(omnied‘aigent.  La  (iirraRne  d'épines  lue  quelque 
tems  après  api  once  en  France . & placée  dans  la  Sainre  Chi pel- 
le . où  l'on  la  garde  encore  aujourd'hui , comme  un  des  plus 
liches  (télnrsqifil  y ait  dans  lemonde.  P.  Uaniei,  TiJ/.f.  50. 
Elle  ctl  eniètmér  dans  une  cliadc  qui  cli  dmière  l’auiel , loute- 
Iiuc  de  quaiie  colonnes.  Quelques  Auteurs  1 apres  Clément 
Alexandrin , prétendent  quelle cioii  de  lonce,  tx mfe.D'autces 
u'clle  était  de  Burgcpinct  ou  Nerprun,  txrbxmiu.  D'autres 
'épine  blanche , & d'auiies  de  jonc  marin.  Ceux  qui  Tout  vue 
i la  Sainte  Chapelle , tant  de  ce  dernier  Icntimenc. 

Cai'!ronNE,(cdit  aulTîde  la  TonfureCleticaie , quied  la  marque 
éc  le  caractère  des  EccIclialliques.Cell  un  pctitiond  de  cheveux 
qu'on  lâfe  au  fommét  de  la  tête , qu'on  fait  plus  ou  moins 
gi  and , félon  la  qualité  des  Ordres  qu'on  a rc^s.  Cirutj  Clen- 
CiiraiM.Cclle  des  Clcici  ell  la  plus  petite.  Celle  des  Prêtres  St  des 
Kioinrs  clf  la  plus  grande.  Une  (tkttniit  Monachalc.  La  teumm 
Cléricale  n'étuit  auciciois  qu'un  tout  de  cheveux,  qui  repté- 
&ncoit  vctiiablement  une  reuramie  i on  le  remarque  ailémcni 
dansplulteursliatuës&  autres  monumeos  anciens.  Quelques 
Religieux  la  Mitent  encore  ainS,  comme  ceux  de  Saint  Domi- 
nique de  de  Saini  François.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint 
rièire  Afôtre  fut  Auteur  de  cette  tcuremtt,  en  mémoire  de  la 
carrrawtrtTcpincsdï  Notre  Scigneur.  On  appelle  en  quelques 
Ritutîslj  pren  lire  Tonfure  Afnedrr/ra  C»r»»a.  Voyez  Ratum 
dans  fun  11.  Livre  contre  les  Crées  C ;. où  il  parle  ck  la  r«Mr«iine 
Cléi  icale. 

CounonKE,eff  auflî  un  petit  chapelet  qu'on  ditj  l'honnentde  1a 
Vierge,  qu'on  appelle  la  r«ttr*««.  Cirimx  Stutd  f'irginit. 

Entérine  de  Guérre,  on  appelle  $xvT4gt  icaunnnt,  ou  axvTxgt 
reaiapiii/, ou des  dehors  avancez  vers  la  campa- 
gne pour  cloigiicr  rennemi , & couvrir  d'autres  ouvrages  de  la 
lace.  Ofu!  lorvi  arunt.  Cet  ouv  rage  cil  compolé  de  deux  demi- 
jliioiisaux  éxtiémiccz,d'un  baliion  eodét  au  milieu  , avec 
deuxeounines. 

Cüt'RcinNE,  en  terme  d'Architcâiire,  fe  dit  de  la  partie  piatte, 
fuféiicuie.dc  lapins  avancée  de  la  corniche,  qu'on  noarnicau- 
ucU'.emLrrMKr  ,^eN<rirrr, ou mmlntii.  Cmtu, 


V.  cit  une  plante  Duiocuic  qui  a ics  ncuispaiciiics  a certes  uuiis 
ordinaire.  Sa  r acine  c(i  une  bulbe  êpaiirc.acrondtc,  blaiKhauc. 
compoléc  de  plullcuts  membranes  ou  tuniques  colécs  les  unes 
fur  les  autres , 6i  d'une  odeur  dclagréable  i clic  poude  quelques 
feuilles  approchantes  de  celles  du  In  blanc.  Enu  c les  feuilles  s’e* 
levé  ure  tige  giulTc  comme  le  doigt,  ai  rondic,  lavcc  d'un  pour> 
pre  fonce  haut  de  trois  pieds  environ,  ÿc  giinic  de  tcutücs  pla- 
cées fans  01  dre  éc  plus  petites  que  celles  ou  bas.  Scs  Heurs  ne 
dilTarenc  de  celles  du  lis  blanc  t|Uc  par  la  couleur  & par  U Egare 
du  fond  de  ces  mêmes  Heurs.  Un  trouve  le  plus  fcuvcruûx  pé* 
talesàchiiqucHeut,&ccsHcuisfont  toujours  panchécs&dil- 
pofees  en  manière  de  umufixt  il  rexcremite  de  laiigc,qui  cil  fur- 
montée  pat  un  louper  de  feuilles  plus  larges  que  celles  de  la  li- 
ge. Le  piAilc  devient  un  fiuicdiviic  en  crois  loges , qui  irnfcr- 
meut  c hacunc  deux  rangs  de  lemence.  11  y a dcsCS«rM»r<  /mf*^ 
rtxlei  à fleurs  iaûncs  & a fleurs  rouges  i celles-ci  (ont  les  plus  ot- 
dinaifcs.  Celles  qui  donnent  double  rang  de  fleurs , ou  des 
fleurs  doubles,  font  les  plus  tares. 

Celle  plante  fleurit  au  mois  U’Avril.  Elle  cfl  encotc  appellée  le  Lys 
Royal , les  fleurs  rcflcii>bU  rit  à deslys , bien  qu’dlev  n'..ynu  pas 
les  bords  tcnvéïlcz  & qu'ils  r.cs'écartenc  pa>  tant  à l'ouvéïture. 
Elles  ne  vicnncni  pas  toujours  dans  un  nombre  égal , quelque- 
fois il  en  Heurit  peu  & qucIqucloisbcaucoiip.L’uioie  éei'auao- 
gcmcnc  de  fon  tour  change  auili  bien  que  Ucuuleui  deles fleurs, 
n y en  a un  d deux  St  à trots  étages.  Chaque  iéuillc  de  cette 
ileut  a dans  le  tond  une  ccnainc  humeur  aqueulc,  qui  tonne 
comme  une  pér le  trés-blaneltc , qui  ilillille  peu  à peu  des  gout- 
tes d'eau  irès-ncties  & tnâs-daircs.  Voyez  Vlorin  ,DiU  tulmn 
iti  jltipi.  La  (sutannt  tm^ruh  ne  veut  de  folcii  que  médiocre- 
meni,une  kite  i potager,  la  profondeur  & la  diflance  de  quatre 
doigis.Comme  l'oignon  n'a  point  de  tobbe  & qu'il  ell  fort  ten- 
dre, il  ne  fiut  le  k ver  de  CC! rc  que  pour  en  détacher  les  cayeux, 
te  qui  fe  fait  au  mois  de  Septembre , & on  les  replante  aulli-tôt. 
Si  un  les  veut  ccnii  hors  de  lêrrc,  il  faut  les  sérier  dans  des  boë- 
ccs , St  les  envelopper  dans  du  p.rpiei.  Moius. 

Dans  un  Rccui'il  de  DiflcrtadonsCciiiques  fur  des  endroits  diflîcf- 
Usde  l'ÉcritureAc.imptimcàl’ariien  lyiy.  l’Auieot  raonti* 
dans  la  II'  Diflcitation  vjuc  lî  c’ell  une  fleur  qui  (c  voit  au  levéi* 
de  quelques  médailles  d Hérode  Ix'clf  une  fleur  dcr*ar«*ariw- 
pénale  i que  la  (Mrrsonsrinyéna/r  clf  le  Lys  de  l'Ecriture,  ou  le 
[cnw  des  Hebseux , qui  ctoilloit  dans  la  Tétte-faintc  y qu'elle 
nouseft  venue  de  Pètieiqu’on  l'y  appelle  Tirxfxt  ,qac  ce  font  lei 
Turcs  qui  l’ca  ont  apportée,  S(  que  de  Conllantiaoplc  elle  « 
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ftoire  det  Troubles  de  Hongiie , ttnpriniie  i Paris  en  1 688- 

CooRonNiMiNT , en  (èrme  d' Architeâurc,  cU  la  panic  fuporicv  re 
du  bâclaient  qui  i^cmine  un  ouviaee.  Coroaù.  On  appelle  auûS 
titirmntmnu  d'une  voûte , le  plus  haut  de  l’extrados  d une  voû> 
te , pris  au  vif  de  la  clét.  Tritudmis  etntlufmrt. 

CouRonxEMCNT , en  cêrmc  de  Marine , fe  dit  du  haut  de  la  poupe 
d’un  vaiUcau , où  font  les  urnemens  de  menuilêrie,  & de  foilp* 
cure, pour  l'embclliirernentdcrariiére.  OrMmttUâ.mtnit. 

CouRonNU<iNT,cn  Serrurerie,  cil  un  grand  morceau  de  fét  â jour 
qui  sûre  d'ornement  au  dellüs  d'une  porte  de  clôture  de  ebotur 
d'églilé  ou  de  cour,  ou  de  Jardin.  Ctrmü  tr»4mentx.  11  ell  corn* 
pôle  d'cnroulemcns , de  tciiillages  d'armes . dechifres , Scc.  Les 
Mrruriers  appellent  aulS  <nir«ifnrmn/  de  sûirure, certains  ome- 
mens  qui  (e  mettent  fut  l'écudcin , fit  au  delfus  de  l'ouvétiure. 
En  gènûra)  (cunmcmeiu  dans  les  Arts,le  dit  de  quelque  partie  de  j 
l'ouvtagc  qui  e(l  au  dclTus  des  autres. 

CooRonNUiteNT  ,cfl  aulfi  un  lûrme d' Accoucheur  & deSage-fem- 
me.  C’eU  l’entrée  éxtérieure  de  la  matrice.  Utm  *ra  txtam.  On 
appelle  cette  emtcc  rov/anJMsirRr , parce  qu'au  moment  que  la 
fem  me  accouche , cet  endroit  eniourre  la  i£te  de  l'enfant  en  raa- 
niûte  de  couronne.  On  dit  .L’enfant  cil  au  («wtniumHl. 

CooitonNtMtKT , Te  dit  figurément  delà  pdrfcdlion  d'un  ouvrage. 
CurfRti,  êftrii  prr/rd»,«âf>/srM.Ccttc  dèmière  aâion  qu’il  Bt  Fut 
. le  (Mir*Mrmrat  de  l’auvte.  Ccll  le  Murtnnmeal  de  la  Doûrinc. 
P asc. 

COUROnNER,  V.  aâ.  Mettre  une  couronne  fut  la  lêtc.  AUtui  n- 
nn*m  im ftntn , t!ufvm  rtrsnatr , Regtm  inaasererr.  On  raarfii- 
ni  le  Rot  lorfqu’on  le  làcrc  Pétrarque  voulue  être  (tiirnmé  i 
Rome  dans  l'endroit  même  où  l'on  a coûcumc  de  (Mrinncr  les 
Empereurs. 

CoononNtit , lignifie  aulE,  Donner  un  Royaume.  Ktgtm  vil  R*p- 
HJBifatrrr.  UneReinequiépoufeun  Prince,  le  Mttrwuw , le  fait 
Rot  ;dc  même  unRoi  qui  époulê  une  femme  quelle  qu'elle  foit, 
la  Idit  Reine  : cela  n'ell  pas  toujours  vrai } le  Pt  incc  Ucorges  de 
Danemattk  n'étoit  pas  Roi  d'Anglctètre , quoiqu'il  eût  Cpoulc 
Anne,  Bile  de  Jacques  lêcond,  & reconnue  Rciiic  d’Angleterre. 

2,(  Jlrr  ytl/aAsi  couronne /ât  rapritr/ , 
EiURiifitifufittttftdMxfi/Ji  d'unt  7«i«r.  RAcnii. 

Coorodmir.  le  dit  aolE  de  la  gloire  dont  la  Majellé  Divine  eft  en* 
viionnée  d«  toutes  pans.  Criamddtui  ,fnlieaj  giirii, 

O duM , q»  Uglùn  couronne , 

VHH.que  U inm$iu imirtniu.  Raoni, 

CoORoDMUi  I Ce  dit  au3)  des  couronnes  de  flews  qu’oo  met  fui  U 

t 


gc , ou  une  décoration , avec  amotrillcnicat.  Ctnmim4*i*‘, 
gium , gfidm  Cf  tri  imfcntri. 

Couaonaii  » il  I part.  & adj.  Csr«iMr«r. 

^dd/fir  dt  rigm  fgn*  ghtnimni , 

T'eut budéfUu hit  néunt  feint coMtontié.  CAnsTRoit.' 

CooRonMs  ,en  cèritte  deBlâfon , fe  dit  des  lions , du  cafquc,  je 
des  autres  choies  qui  ont  couronne.  Ceteiutui. 

On  appelle  les  Tittt  ttureimétt , les  Rois  & les  Empereurs.  RifU. 
On  met  la  République  de  Vénile  au  rang  des  Titu  lemenniii  , 
àcaufe  du  Royaume  de  Chypre , fur  lequel  elle  prétend  avoir 
droit  pour  l’avoir  long  tems  polTcdé. 

On  appelle  une  plaine  (tutennü  de  montagne»,  quand  elle  en  ell 
environné».  CemmuiimeiuiiuiiailidfUniiiti,  LavilledeRluv 
des  cil  leutennét  de  divers  petits  coteaux.  Botiat.  Les  étui  d'oc 
de  France  ont  été  appcilex  autrefois  e«iir«ine<.  i Oc  c’eft  un  nom 
qu’ils  retiennent  cncoie  chez  les  œaogets.  _ , 

On  dit  Cl)  lêtme  de  Jardinage , qu'un  arbre  efl  r»«r«»éicett-^ 
dite , qu'il  cil  fur  Ion  retour,  fle  qu’il  ne  poullè  plus  de  bou  qu  i 

l'ésttémiié  de  fes  branches.  f'rra/Asréir.  -tu 

COUROnNÊE,  f.  f.  Sone  de  rime  ancienne.  La  rime  étoit  foitnec 
fut  les  dérniérei  fyllabcs  répétées  du  pcnuluémc  mot  de  chaqu» 
vêts  : en  voici  un  exemple  tiré  de  Maroc  : 

1,4  hUnehe  fettmhU  Me , 

Seuveni  jt  V4ii  frumt  tritmt , 

Mâû  dtffeui  U terdetU  iTili*, 

Ml  jati  un  eeH frumd  rumt. 

COüROnNüRE , f.  f.  Tèrroe  de  challè,  qui  Ce  dit  de  frpt  ou  huit 
mcnuscors  au  fommet  de  la  lêtedu  cerf , rangez  eiiguiledé 
couronne.  Ctrvm  (enmierendtat  dfex. 

COUrRATIER,  f.m.  Ce  mot  k troare  dans  plufieois  CoûtumeXi 
il  veut  dire  mddütear , tuirmttteKr.  SMUtStr. 

COUiRE.  Voyez  COURIR. 

COUtRIÉR.  Voyez  COURIER.  . ^ 

COUrROIR,  f.  m.T èrme  de  Marine.  C’efl  un  paUàge  étroit  pour 
aller  dans  les  chambres.  j«itn/4 , vu. 

COURROUÇA,  f.m.  Arbre  de  nos  IHes  de  ['Amérique. 

bilans  de  la  GuadaJoupcdifcnc  qu'un  Gafeon  l’ayant  trouvé  fi 
dur  qu’il  émoullôic  coure  là  hache , la  jetta  au'picd,  endifant 
qu’il  étoit  c«Nn««f4 , nom  qui  lui  ell  demeuré  depuis.  C’ell  un 

fuillànc arbre , gros,  droit  & fort  haut , (ôn  écorce  cil  noire • 
aubier  en  ell  rouge , je  le  ccruc  de  l'arbre  d’un  violet  li  brun  • 
qu'il  femblcquaB  noir  comme  de  l’ébéne.  Il  a au  bout  de  fea 
bratchtscomme  des  grappes,  compofées  decèrtainesgoulfè* 
(ondes , dvii  cbacune  dciqucllcs  cil  cmbucdé  un  fniic  préique 
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.... . ..  ...v> , u«.>  < tm»,  ut  • ui jjjt.  irdtmi  mut , tté  nuttt. 

Ccft  un  monftrc  qocl'cnfifr  en  arnttax  i vomi.  Le  (»urt*itx  des 
4ÜIIKS  ne  fut  appailc  que  p»t  l'endcie  detliueUon  de  U ville. 

Ctfu  tjw  fe  t/ftnd  & dit  Dinx  Ù dx  fut , 

Vt  U VJ^UI  en  c<Mf toux  rtiUute  ptHl'e^url.  Bre*. 

yfa  prix  duijitel  ulme  & itMx , 

Di  U mér  J'hfrrdlt  counuux.  Voit. 

C O U t R O Y , OH  C O t R O Y , f.  m.  La  dernière  pvrepararion  & 
t'a^on  qu'un  donne  aux  cuits.  Exirtmttuii p«Ulit,f»lit»rii.  Du 
C'an^e  dérive  ce  mot  de  (entdiam , ou  torruiitim , qui  a (ignifid 
autteiuis  un  repas  prépare  pour  des  Setf^neurs  quand  ils  paL 
ioientluT  les  rérres  de  leurs  valFaux.  D'uu  vient  qu'on  appelle 
ttavoy  toute  forte  de  ptcparatk>ns;ac  on  a appelié  Chevaliers 
de  coarr*?  i des  Chevaliers  bien  équipez. 
t!uit  tRo  V , lignibeaudi  de  la  cène  glaife  bien  banue  & paîctie , 
* qui  lecirm  l'eau,  & dunt  un  enduit  des  balGns  de  lontaine,  dont 
on  laie  des  bâurdcaux , des  chaullïcs  d'ètanes,  &c  alrgtlU  kcitè 
fxiéûx. 

COUrROIEjf.f.  L.-uiicre  de  cuir , morceau  qui  eft  coupc  en 
longueur,  & avec  peu  de  largeur.  Cmigut.  Les  tcuntits  d'un 
cairullè , d’une  IcUe. 

Ce  mot  vient  de  currtie  : parce  que  la  turrrtie  ètoit  faire  d’une  roie, 
ou  longue  pièce  de  cuit.  D'autres  le  dciivenc  du  Ltctn  ttrn^u. 
On  dit  en  ce  lens.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  (««rrotci  pour  due, 
È.UC  libéral  de  ce  qui  ne  nous  coûte  rien.Ce  provèibe  vient  d'u- 
ne fàblc , où  l’on  feint  que  le  teoatd  étant  Médecin  du  lion  ma- 
ladr  Jui  ordonna  de  fc  ceindre  les  reitu  d'une  ceinture  tirée  de  la 
peau  du  loup;  après  quoi  il  couppaau  loup  un  longe  & large 
(««rrstrdelâ  peau,  lequel  en  heurtant  s'en  plaignit  en  ces  rèr- 
m CS  : Que  vous  faites  du  cuit  d'autrui  large  cawrrsir.Lc  Latin  dit 
De  dluno  (rntludere.  On  dit  auflî , Allonger  ou  étendre  la  ctut- 
raie;  pour  dite,  étendre  fes  droits,  fcsfonâions.unpeuplus 
que  Je  raifon , ajouter  quelque  chofe  de  (on  au  i un  conte , i 
une  biltoirc , à une  i éponfe  qu’on  rapporte. 

C O U t R O Y E R,  V aél.  ou  CORROYER.  Donner  la  dèi  niète 
prépatâiion  au  cuir  après  qu'il  eû  (otti  de  La  tannerie.  Ctriam 
Juii^efe , p*lire.  Les  Oiientaux  fçavcnc  mieux  (trrtjet  les  cuits , 
que  ceux  d'Europe.  Ils  les  fpvcnc  mieux  teindre , rwllèr,  amo- 
lir , &;  tendie  plus  maniables. 

C O V I n O V s R,  fe  dit  auûi  d'une  préparation  qu’on  donne  à de  la 
^ terre  glaifc , en  la  paîtrilfant  & remuant  pour  la  rendieptoprei 
retenir  l'eau  quand  on  en  Eut  des  batardeaux , OU  des  baffins  de 
fontaine.  Stïsgtrt  ugüUm, 


ait  empêché  leur  navigation.  On  dit,  voy.igc  de  long  rwri, 
prendre  Ibn  tetert  vèrs  un  endroit.  Faire  le  raarij  Cell  aller  en 
mer  avec  des  vailTeaux  artriti  en  euèrre  pour  coût  ir  lut  les  en- 
nemis, ou  furicscotlàitcs.  Les  Malouins  s'entendent  bien  à fai- 
re le  uurt  i ont  toûjoun  des  vaifleaux  en  (eut. 

C O 0 R s , cli  aulli  un  lieu  agréable  où  cil  le  rendcz-voits  du  beau 
monde  pour  fcproncnericèitaincs  heures;  & ledit  t.im  du 
lieu , que  de  l’alTcmb'ée  qui  s'y  trouve,  , jmlmljiriim. 

Le  citan  de  laReine  i Paris  e(l  un  lieu  plamcdc  quitre  rangs  d'ar- 
bics , lut  le  bord  de  b Seine , fous  la  régence  de  b Reine  Marie 
de  Médicts.Lc  cous  du  M.trdi  Gras  fc  tient  aux  Fauxbotirg  Saint 
Antoine.  Le  (ours  dé  Vénilc  cft  fur  l'eau , & en  gondoles. 

Cou  R s,  fc  dit  aulli  du  paflâgc,  de  b pence,  ou  du  mouvement  na- 
turel des  corps  fluide  s.  Prejîarrrr  atrfm , fiitntmii  j!axn , ixffm. 

On  a changé  le  tsars  de  cette  rivière , on  a dcrouiné  (on  (ettrt , 
on  a fait  .mattre  toutes  lcscünllruéiioiuqui.itrcroientle(Stfrx 
de  l’eau.  Le  ts«ri  de  la  Saône  cil  fi  lent  qu'on  a peine  â s'en  ap- 

pèi  ctvoic.  Ceux  que  le  rswrs  d’une  rivicte  ddennuye , ne  s'en-  i 

nuyoicntguéic  apparemment.  M'.  F.sn. 

C O V R s , fc  élit  encore  du  chemin , fit  de  b route  que  ptenrvent  les 
humeurs  rcnfèrnsces  dans  K corps  des  animaux  Huxiu.  Les  hu- 
meurs détournées  <lc  letitsaKrr<otdinaires,caulénc  lesrhuma- 
lifmrs.  Il  but  que  le  ma!  ait  Ion  csirrr , il  t.iut  lui  laifTcT  prendre 
fbn  fwrrs  n..r-li  jpour  dire , qu’il  faut  billcr  décharger  b nature. 

La  moindre  lérofïcc  peut  empêcher  les  efprirs  animaux  de  cou- 
ler; b moindre  altération  en  peut  retarder,  ou  précipiter  le  teurt. 

Val. 

C O U R s , fc  dit  encore  de  b durée  ou  du  progrès  des  chofes.  fit 4 
Jfuitimy  eurfai.  Le  uun  de  b vie  des  Patriaichcs  fut  limité  à i ao 
a.ns  apres  le  Délitge.  Le  rstrri  des  années  fait  petit  les  plus  beaux 
ouvi  agcs-Lamoi  t intèrrompit  le  ««rides  viàüitesd'Alcxatîdrc. 

Augultcfut  fort  paifiblcdurart  Icce'trr  de  fon  régtK.  P.ir  un  en- 
chaînement dccaufcs  inconnues  jnais  dètèr  minées  de  tout  trms, 
chaque  chofe  marche  en  Ion  rang , & achève  le  cv«r/  de  b defU- 
ncc.  Va 00. 

Que  le  court  dt  (et  *nt  dut  tutdnt  <j*t  U cours 
De  U Sttm,  & de  U Lmte.  S.  Evr. 

Co  D R s fê  dit  aulli  quelquefois  de  rcccnducdcscliofet.£«*;irtfif«r 
Cette  tapillc’tiéa  i{  aunes  deetan.  La  rivière  de  SarntLautene 
à 8oo.  lieues  de  (utri  depuis  fâ  fourcc  julqu'à  (on  embouchure. 

CocRs,  fc  dit  figurèment  en  chofes  morales , de  b fuite  Bi  du  traits 
que  piconeiu  les  aÆûrcs  > & du  progrès  des  opinions.  Cxrf»i. 
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nuniquc  cil  le  recueil  du  Droit  Canon  qui  a cti  compile  pai 
Giatuni&c.  Crtpiu  CuHofUiiriw. 

C O II  K s , (édit auili  du  temt r oilonnable qu’on  emploie i «ppren- 
di  e les  principes  d’une  Icience,  les  plus  belles  qucllions , ou  les 
pluiordiruires.  CarCm,  tatruulutit.  On  dit  qu’un  écolier  a taie 
(bnri«rrenHum.mitcZiCnPhilc>ruphiet  dans  les  Ecoles.  Un 
(:-Nrr  conlillr  en  Logique , Phvliquc  t Meuphilique  Si  Morale. 
iJn  louri  lie  f hcologie , de  Mcdccine.  On  étudie  un  <e«ri  de 
’rhcologi.'ide  meme  qu  uu  ryilrme  dcPliilufupbieipours’cxcr- 
ccrà  11  dilpute.  S.  tVR. 

On  appelle  audi  («urs , les  livres împrtmezqil’on  taie  desprinapc 
generaux  des  fcicnceSidccequi  e(l  IcplusnccctlàiicdV  Içavoir. 

. Cnrfiu.  AinlionappellelctearrdcChymic,lcr*i(7rdcMatbc- 
nuriquedu  Père  Dctchalcs,  d‘Hcrigone,&c. 

C O (I H s.  En  Aicliitccluie  on  appelle  uurt  d'uffîfe,  un  rang  continu 
de  piciresde  niveau  A ôe  même  hauteur  daus  toute  ialongucui 
d'une  façade,  fansétic  inièrrompu  par  aucune  ouvétture.C«i>n. 

Upuluni  dd  flruiiufd.  Ctttrt  dt  plmtbti,  la  continui- 
icd'uncplimhcdepîcmicnide  plâtre  dans  les  mures  de  face, 
poui  marquer  la  Icparaciun  dcscuges.  CntnuuuplmtbtSrm- 
lur.i  Ceutt  (tepaniifi , une  fuirede  pluheurs  pannes  biaiu-i-Dout, 
d.ins  le  long  pan  d’un  comble.  Tmpitram  grdt  etntiiiKjeui. 

C o II  R s . I.  ro.  T ènne  de  Coûturre.Le  eoan  en  Ikcllt  eA  une  tent-. 
d icuts,  de  poulets,  de  chapons,  de  beui  re,  de  iromage.  Sec.  qui 
cA  due  au  Maître  par  le  grangci  à pto^iortiondcccqu’il  nour- 
rit de  poules,  de  vaches,  &C.  Cctic  rente  s'appelle  (Mm,  parce 
qu’elle  cA  aAignéc  fur  les  choies  qui  viennent  de  la  balfe^our. 

C O U R S E,  f.  t.  Mouvement  d'un  horanK  ou  d'un  animal  i tlpa- 
ce  de  chemin  qu’on  parcourt  en  fe  iranfportant  avec  vîietTe  en 
quelque  Iku.  Csr/âtr.  Les  daims  font  fort  légers  à la  (wr/r.  ün 
tait  par  cxèrcice&  par  divcitiflenienc  dei(*ar/a  de  bague,  di 
faquin , de  la  quintaine.  Equtjhu  dtfurp»  td  irafuuKdKm  ama- 
t«M , dd , &c.  Les  jaiiîcs  & les  tournois  (ont  des  clpéces  de  (w- 
fts.  Les  e*ur(t>  de  tête  font  nouvelles  en  ce  Royaume , mais  elles 
font  d’un  ulagcplus  ancitnen  Allcm.igne,pour  s’exèreer  i cour- 
re des  têtes  de  T urcs  & de  Maures,  Si  recourte  les  tcccs  de  leurs 
fuldats  que  IcsTutcs  om  coutume  d’enlever. 

S»Hi  Us  ytsix  d’un  CensMrt  bdHU, 

Difd  v.iltnT  It  itudt  yiibiUi, 
fit  itidtnUs  prfmtrrs  trdUs. 

H prinm  Us  fér/rà/acourfé, 

/T  ilmpiM  Id  ùtmt  & l'Oirrfi 

jivMt  qts'ilfnntrit  Its  Crtis.  Noov.  CH.  PI  vins- 

e O f R s , fe  dit  auAî  du  mouvement  des  fieu  ves  Se  des  rivières , & 
du  chemin  qu’ils  parcourent  pour  cnolponer  Icun  eaux  d’un 

' licuàunau.ie.  Carfitt,Upfiis. 
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a etê  deux  ans  à luire  iâ  stxrfc.A'dvifdU*  CcMatchand  a fait  plu> 
lieurs . tarfis  en  toutes  fortes  de  pai  s , il  a etc  mal  payé  de  toutes 
üs  ttUT(n.  PtrtgrntdUi.  On  taxe  j oo.  écus  pour  la  ttarfe  d'ua 
Courier  extraordinaire  de  Paris  i Rome. 

CotiHSE,  <ignihcauAî,lncu(rion,inva/ionfubire,aèled’hoAiiité. 

Les  Tarrarcs  ont  fait  quelquefois  des  jufqu’en  Motavie. 
Les  galères  de  Malte  lom  en  (Mr/e,  vont  faire  dci(»*t{ts  |ul- 
qu’aux  D.rrdanclles. 

En  terme  de  Serrurerie  on  dit  j Donner  ttmft  à un  pêne  ( pour  di- 
re, le  faire  fortir  & avancer. 

COURSIE, Cm.  ou  COURSIER,!,  m.  Terme  de  Marine. 
Farus.  PalTâgc  qui  cA  entre  les  bans  des  Ibrats  fur  une  galère  de- 
puis la  poupe  où  (e  mec  leComicc  pour  les  faire  ramer. 

COt)RSlER,£m.  EAun  gros  canon  d'une  g.alêrc  qui  sire  par 
dedirs  l’éperon , qui  cA  ordinaitcénent  de  fonte  verte.  7ir*ni- 
tum  ma/Hr.C'eA  aulli  une  place  I l'avani,&  i l'arrière  du  vailTeail 
où  l’on  met  le  canon  en  baterie.  Le  tatstfitr  cA  encore  un  e efpéce 
de  ruêdans  la  galère,  large  d’un  piéd  & demi,  fut  bqucllc  os  va 
d'un  bout  i l'autre. 

CooRsiSR,  £m.  Grand  cheval  propre  pour  monter  un  honu 
me  d’armes  ; un  cheval  de  bataille.  Eqtsas  MUttt.  Les  bons  tav- 
fiin  V icnnenc  de  Naples.  On  ne  s’en  iert  guère  quedanslcAite 
«levé , ou  dans  1a  Poche.  Ce  jeune  Héros  ne  prenoil  plaifir  qu'i 
dompter  un  (tarfiér , & à fe  couvrit  de  (ing  & de  pcnûlïcTc  daps 
les  combats.  S.Evr. 

San  courlïér  Armani  faas  un  maîtrt  intr/pidt , 

JUdftbt  tant  rrgntHUuxdt  tdmdinqmUguitU.  Bon- 
hjfrmt  ddnt  t art  par  Ntftnnt  mvtnt/, 

Ktndn  datiU  éufrdm  im  couifiér  mdampti.  RaciMx, 
^ufft-tit  Pbsittan  tnnd  Us  rtnts  en  nurn  ; 

Les  co\alks:sdsifaietldftv»ixfamdacsl(s.  Boiu 

Diendn  fater,  mfi  qst'dustefàitt 

t'as  courllérs  Anmaar  dt  tau 

D'un  martel Jnevrattut-iU Ut Utx fîdofsv  ai.tstviasa 

On  fait  cas  tfm  coutficr , qui  fth  ,drpltitt  de  eteur , 

Fdtt  faiadre  tu  (auratuft  hatitlUtuevigtuur.  In. 

COURSlÈRE,r  f . Têf  me  de  Marine , qui  fe  dit  d’un  pont  lo 
vis.  Se  cou  vén  depuis  le  gailLerd  iufqu'au  château  de  proue,  fer- 
vant  pour  le  combat.  Farui.  On  ('appelle  le  fant  dt  ceurjiètt. 

COUR  SON,C  m.  Tcrmed'Agricuttuie.CcA  la  branche  de  vi- 
gne taillée  & racouteie  â crois  ou  quatre  yeux.  PaVtx,  tufiait 
rtftx,  palmes  prafidtanut.  Ainliondic,  Il  cltforti  trois  ou  quatre 
belles  branches  du  eaurlin  derannéc.LrCrar/*ndc  l’annécadon- 
né  de  fon  belles  biaoehes.  Les  régies  de  U taille  «les  vignes  de- 
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Jccrni  de  la  nature,  pour  taire  des  expériences.  La  prudence  hil- 
tnaineedrtanrdcUmttCe.  S.  R(al.  On.ippellcles  jouis  d’hi- 
ver en  ces  quartiers , les  jours  (turis,  Cciic  tautlè  nouvelle  lui  a 
donné  une  courte  joyc , elle  a été  de  peu  de  duree. 

Court  , fe  dit  aulLi  de  tout  ce  qui  n'a  pas  toute  l'étendue . le  poids, 
la  qualité  qui)  dtûc  avoir  ordinairement.  Ainti  on  dit  qu'une 
pillolc  cil  fmrti , qiund  clic  cil  tégéi  c i qu'un  homme  a la  ciur- 
te  haleine , quand  il  a de  la  dithcultéà  iclpirct } qu'il  a la  vue 
attrit , écc. 

CoeiRT,  le  dit  au  iTi  des  befoinstdes  chofes  qui  nous  manquent 
pour  venir  i bout  de  nos  dcllêins.  It  vouloÎLachctcr  celte  tc>  i c , 
nuis  il  s'eft  ttouve  i*urt  d'argent.  Il  vouloit  réintmci  les  abus  de 
la  ]uftke  .mais  Ton  pouvoir  s’eft  trouvé  trop  fturt. 

Court  , cA  un  nom  que  les  Aattomifivs  donnent  à cinq  ou  lix 
Riutcles  du  coH’s  humain.  Lc4'mulcle  du  bras  cA  appcilé  le 
(fnrl , parce  qu'il  cA  plus  coun  que  le  Il  prend  Ton  origine  de 
la  paicie^JoAerieurc  & fupétieure  de  l'humetus,  &:  va  s’inléret  i 
ruIccMnc  comme  le  ptécedem.  Dionis.  Le  des  éxtcnléurs  du 
carpe  s appelle  auAi  le  (cm , parce  qu'il  cA  plus  (cxu  que  le  <é- 
cond , qu'un  nomme  le  long.  Il  prend  Ion  origine  de  la  partie  la 
plus  balle  de  l'humérus , Al  étant  couché  le  long  du  rayon,  va 
palier  fous  le  ligament  annulaire,  &fê  téritiineca  l'os  du  carpe 
qui  fouitcni  le  doigt  du  milieu.  Quelques-uns  ne  le  diftingueni 
pas  d U fécond , & les  appellent  bUerHu  « ou  radiale  externe  Ceux 
ui  les  diflinguent  fc  fondent  fur  ccqullsont  deux  origines,  & 
eux  tnférriorts,&  que  leurs  corps  fc  peuvent  réparer.  Le  totirr 
efl  encore  de  troifiéosc  des  mufcles  cxicnfcurs  du  pouce , Mnfî 
appelle  par  oppofiiion  an  fécond,  qui  cA&  que  l'on  nomme  le 
long.  Ils  ont  cous  deux  la  mémcoriginc  qui  cA  la  Partie  i'upé- 
ricuce  & externe  de  l'os  du  coude.  De  la  celui-ci  pafUnt  fous  le 
ligament  annulaire , va  s'inférer  au  troifîcme  os  du  poûcc  , quil 
fert  à étendre.  Le  fécond  des  mufcles  tupinaicurs  du  rayon  cA 
un  autre  mufcle  appelle  ccutt,  pourledillinguct  duprémiér, 
nommé  iclong.  il  a fon  origine  à la  partie  intérieure  ducondy 
le  infcricuie  Ac  éxcème  de  i'humétus,  & tournant  autour  du 
rayon  va  de  dérricre  en  devant  s'infe.  et  en  fâ  partie  lu  perieure  & 
aniéTicutc.  Ce  mufcle  avec  le  long  fait  tourner  la  main  , cnibnc 
UC  la  paume  regarde  en  haut.  Le  6'  & 7*  des  mufcles  péroniers 
c la  jambe  s’ajvpelte  auffi  le  long  âc  le  (cure.  Celui-d  prend  fon 
origine  à b pat  tic  inférieure  du  péroné , & va  s'inférer  i l'os  du 
• méiatarfc , qui  tbùtiem  le  petit  doigt.  Ces  mufcles  tirent  le  piéd 
en  aittére. 

En  tern  c de  ChaHè  on  dit  > Longue  levrette , Sc  fçart  Icviiér, 

Tcm  //. 


dit  aulTi  d’un  houinre  adonné  à (es  plailies , quil  veut  mener 
bonne  vie  & On  dit  aufli.  Tiret  au  (part  bâton,  quand 

un  infét ieur  coiiit Ile  la  préférciice,la  prééminence  eonti  c un  fu- 
périeur*,&i  rifci  dlaiparftpaiilc.qiundonmetladétilïonde 
quelque  chotê  au  hazaid  ,au  fort.  Voyez  plus  bas  ce  que  c'eA 
HuenrtràUiwtepjdle.  Ondicd'an  homme  qui  n'a  pas  téüili 
en  quelque  négociation, quit  l'en  cA  tctournéavcc  fa  eemtt 
honte.  O.r  dii  auSti  qu'un  homme  a été  pendu  haut  & (pn  i mour 
dite , que  fon  procès  lui  a été  bicn-tût  fait , &;  qu'on  l'a  yreniiu  au 
prémicr  aibrc , ainfi  qu'on  fait  i l’armée.  On  dit  encore , CeA 
le  plus  écart  & le  nieiUcur,c’eA  votre  plus  (part;  pour  dire , C’eft 
le  moyen  le  plus  aise  pour  (ortit  piomptcmc.nt  d’aftaiie.  On  die 
encore.  A vailiam  homme  (oteru  épée.  On  dit  d’un  homme 
adroit  & indutbieux,  que  l'hérbcfeta  bien  (purtp,  s’il  oc  trouve 
j bioutcr , pour  dite  qu'il  tcouvrra  i vivre  partout 

CüURTAGh  , ou  COURETAGE,  f.  m.  Mctiet  de  celui  qui 
s'entremet  de  faire  vendit  des  marchindifes , des  charges  , de 
faire  prêter  de  l'argent,  ou  autre  négoce,  yirs  pnxtnetKc.  Les 
Sécteiaircsdu  Roi  font  exemts  des  droits  de  jaugeage  5c  tpur- 
t4gt.  N.  cita  deux  cens  cinquante  mille  écuspour  rctotiipcnfe, 
ou  plùlût  (cartuj^t  de  beaucoup  de  bcnéhccsdonncz  i fa  cccom< 
mendation.  M.cscur. 

Ce  mot  vient  de  ecarrt , ou  rrartr , parce  que  le  ciurta^c  (e  fait  par 
plufieurs  allées  & venues. 

CocRTACï , lignifie  au  Ai  le  droit , le  lâlaire  qu'on  doit  i ceux  qui 
éxércentleiPKt/agr.^ai  prp.«ufrarif«.  Les  Marchands dom.cnt 
un  quart  pour  ccuc  à ceux  qui  leur  négtnicnt  Icuts  lettres  lue  la 
place. 

COURT  AUD , AUDI,  adj.  & f m.  & f.  Ce  qui  c A coun  Sc  racour- 
ci.  Brevimu  feJecrcfi  corpcrjiurtvir  tfamiac.  Ainfi  on  appelle 
un  (carukj  , un  cheval  de  moyenne  taille  J qui  on  a coupé  la 
queue  & les  oreilles.  E^emuai*  tutAcfijae  maiitut.  Un  clyicn  > 
(par/a»d,celuiilquionatoupélaqucuc.  On  appelle  un  hom- 
me (cartMd,  qui  cA  de  petite  utile  ic  de  groAc  curpulcnce.  C'cll 
un  grand  detauti  uncicmmc  d'être  (oiiruadi. 

CouHTAUP,  cA  auAi  un  intlrument  de  Mulîqiie  , Sc  une  efpêce 
de  fagot  ou  ballon  raccourci , qui  fcrtdc  oaA'c  aux  muletrct. 
C'cAun  gros  morceau  de  bois  cylindrique,  dum  (Quelques- uns 
font  de  grandi  bourdons  de  Pcictitis.  il  eA  pci'cc  de  tout  Ion 
longpar  deux  trous  qui  le  communiquent,  pat  Icfqucls  lèvent 
defeend  d'abord, & puis  rcmonK,àcjufcqu'ilcA  bouché  par 
enbas. 

Qii  appelle  pcovcrbialemcm  (mtami  de  boutique , un  Anifan , un 
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.ivccdu  vifuiurc  Aiidim»<jHendi  fiiitr  ta  t-iat  (um  d:»mtiiy. 

On  appelle  denii  auri-btuiUta , la  atêtae  Runièfc  de  tes  apprêter , 
mais  on  les  lêtt  avec  un  peu  de  la  fauce  uù  iis  ont  etc  cuits., 

Ol  itmttt pUet  fi  vautra , 

S IPI  forai  r^tir  floueu , 

Mirent  Irwrpereaiicourtlxiuillon, 

Peur  lui  tendre  ftn  vèmiHim , 

Srtrtnvtrene  b.cnéatTÆf/et.  l’.  ou  CsRC. 

COURTEROULE  ,f,f.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle  un  jeu  de  bou- 
le . dans  lequel  il  iaut  pautliT  la  boule  avec  peu  de  ibree  &' 
be.uicuiip  d'adrclTc,  parce  que  l’elpace  en  etl  iotc  court  & fort 
limité.  GleUrnm  ludtu  M^iill»  J^oti»  (inamftriftm.  Jouer  ila 
tturtehnle. 

COURTENAY.f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  leCâtinois,  qui 
a donné  Ton  nom  à nUulIre  Mailbn  de  Ctartenor  ,dc  laquelle 
font  fonis  trois  Eoipctcurs  de  Con(taminople;Àqui  prcicnd 
dtlccndrc  de  Pierre  I.  du  nom,  fils  de  LoUis  le  Gros,  Roi  de 
Ftauce , f:  d'Adelaïs  de  Savoie.  Gmiiuasam , Gnltnuum , C«r- 
tirmtnn , Curiivetnm. 

CüURTE-PAlLLE,  f.  {.  jeu  qui  cordtile  i choilîr  autant  de  btins 
de  paille  que  l’on  cil  de  joueurs.  Ces  btins  de  paille  qu’on  rient 
cachez  dansla  main.cnloite  que  l'on  n'en  laillc  voit  que  l’un  des 
bouts, font  dedifiercnies  longueurs.  Luim<}ut  fêle*  nlualiu 
hn^ierei  4C  hevitres  ftrte  dutmeiir.  Celui  quititeia  plus  courte 
gagne , ou  perd , (eion  que  l’on  cil  convenu  : lirons  î la  ttnrte- 
fjitlei  qui  payera  le  louper. 

COlJRTE-PAUME , C f.  C’eft  un  jeu  de  paume  dans  lequel  il  ne 
faut  pas  employer  beaucoup  de  force  pour  poulTcr  la  balle  jul- 
qu’au  bout  de  rerpaceoù  l’on  joue.  Ladm  piU  angujloin  ffoet» 
etailnfm.  T oui  confille  en  adrelfc,  Ibh  pour  relever  la  balle,  foie 
pour  la  renvoyer,  Ilyapounantdccènaincs  occafions  où  on 
poulie  la  b.sllc  de  toutes  les  fotccsimaisc’cR, ou  pour  lui  faire 
Etire  plülicurs  bricoles  contre  les  murailles , ou  pour  U faire  re- 
venir par  rcrtâtionjulqucs  vers  la  corde.  On  rappelle  retirte- 
f.inme,  pour  la  dillingucr  de  la  longue  paume  où  I on  joue  dans 
un  cfpace  plus  étendu  Oc  découvert. 

COURTEPINTE , efi  un  têrrae  de  finance. 

COI  •’RTEl’ÜINTE,  f,  f.  Grande  couvêrture  de  lit  qui  traîne  juf- 
qu’d  terre.  Stro^nlnm  tcu 

Ce  ntot  vient  de  itntrefunte  •,  du  Latin  rwi/rà  Oc  ftmdim , parcc- 
qu'autrefois  ces  couvertures  étoient  picquées.On  appelle  enco- 
re ceux  qui  les  font,  Canirrpeinnrri.  Do  Canoë.  D’autres  di- 
fent  qu’il  vient  de  caùirra  piiitâa,qoi  lïgnifie  une  couvênure 
picquee,  en  changeant  1 en  r comme  il  arrive  fouvcni.  C’eft  le 
Icntimcnt  des  Rolland iilcs , ytSo  SS.  Mna  71  PII,  p.  8 1 7.  £ , où 
ijt  a'approuvent  point  l'étymologie  de  du  Gange.  1 


point  chargez  d eau,  ou  d'smrcs  mauvais  rrmptages.  Ils  doivent 
avertir  racheteur  fi  le  vaillèau  ne  contient  pas  lajulfc  moilon 
fuivanl  la  marque  appolèc  par  le  jaugeur. 

Chique  Corps  de  .Vlarchands  a fes  CanrtUrt,  qui  font  norrmez  par 
fes  Maîtres  & Gardes.  Il  y en  a auilî  chez  les  ManufaÛuiicrs. 

Ce  root  vient  de  Ctrrnterini , qu’on  a dit  <kns  la  bade  Laùnitc  en 
la  même  fignificadon.On  les  a appeliez  aulli  Cnrriieret  Oi  Ciirfê- 
res. 

COURTIL,Cra.  Petite  cour,  ou  jardin  de  campagne,  qui  n’cft 
point  ièrmc de  murs,  mais  feulcmem  de  hayes,  de  lagutage, 
oudefoilez.  0>iirr,(iihiirr.  Onlcditauflldcs  baiiccouisoù  on 
fait  le  ménage  de  la  campagne.  On  le  dit  auflî  en  quelques  lieux 
des  jardins. 

Ce  mot  vient  de  cmile , Latin , diminutif  de  etrtii.  Ménaci. 

COUR!  ILLE , f f.  La  même  choie  que  courtU,  un  jardin,  un  en- 
clos. Chars, bart/u.  C’efi  un  vieux  root  qui  fc  trouve  dans  les 
anciens  n'tres,&  que  quelques  lieux  qui  ont  depuis  été  bâtis , 
retiennent  encore.  Il  y avuil  autrefois  proche  Paris  les  Ctnrliliet 
de  S.  Martin,  les  Ctarnllei  du  Temple.  Ces  Cturiilles  étoient  des 
jardins  champêtres  comme  font  nos  marais  d’aujourd'huL  L^^ 
village  qui  a été  bâti  fur  une  partie  de  la  ctHtullt  du  T cmp!e,e^^B 
retenu  le  nom.  On  fe  fért  encore  en  Picardie  de  ce  mot  ûe  cj^r 
tüU  dans  ce  même  fcm.  De  la  Makji.  Iroud  de  Pci.  ^ /.  7.  f'I. 
t.4- 

On  dit  provêrbialcment,  du  vin  de  Ia  CettriilU , ou  du  vin  de  Caitr- 
t 'iiU,  pour  dire  du  mauvais  vin  i pareeque  les  treilles  des  jardins, 
ou  ftnrtUles , n'en  produifem  jamais  de  bon.  lu. 

COURTILLIÈRE , L f.  Efpéce  d’inieéfc  qui  fc  forme  dans  le  fu- 
micc  dechevaL  11  cil  d’ordinaire  long  de  deux  pouces  j jaunâ- 
tre. U ronge  le  pied  des  melons,  des  laitues,  &'c.  fl  a pluficutx 
piéds  ,0c  marche  allez  vite.  U n’y  a rien  que  les  Jardiniers  ne 
tente  pour  attraper  les  ceimti/ièrr/,parcc  qu’elles  font  beaucoup 
de  dégâts. 

COURTINE, f.f.Tirme de  Fortifications.  C’efi  la  partie  de  la 
muraille  ou  du  rampan  qui  efl  cmiedcux  bafbons,&  qui  en 
joint  les  flancs,  ol^eru  tnter  du»  frtfugiuuuU , frtns  , ftuus } / ul- 
gt  ecTtmu.  Quand  l’cnneini  attaque  les  débets , il  faut  faire  un 
grand  feu  fur  la  (Mirtm<ic'efl-â-ditc,tircr  pat  toute  l’éicitduc 
de  U ureetiru. 

Du  Gange  dérive  ce  mot  du  Latin  ttrimâ,  qudfi  tmwr  ctrtù , ou  pe* 
tite  cour  de  payfan  entourée  de  muts:  & il  dit  que  par  irnttation 
on  a ainfi  appcllâ  les  muts  & par.ipeis  des  villes  qui  les  eriêr- 
ment  comme  des  cours,  llditaulli  que  les  (aar(ÂKi,ou  rideaux 
du  lit , & les  voiles  qui  enfèrrnent  les  autels , ont  pris  leur  nom 
de  la  même  origine,  il  alsûte  qu'on  a appelle  ttrià , la  tente 
du  Prince  ou  du  Général  d'armée,  & quefos  gens  qui  la  gar- 
doientontété  appeliez  Cfremnrts , CiritUai  & Canetti,  d'où 
00  afaii  Icmot  de  Cturttfuu.  Voyn  auffiMeutfius  dansfon 
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cjmnc  rcconnoillcnt  point  de  pareni}  citatroci  de  U Cour , ils 
ncpcniénttju’i  ücisiiire  leur  ambition.  Cm.  de  Miu.  Ilcom- 
mrniçjdcllorsi  taire  voir  qu'il  n’cft  pajinipollibicdaccordct 
le  devoir  d'un  boa  Ourtijjn,  avec  les  obligations  d'un  vciitable 
Chiiticn.  P.  Vift]. 

iff  Courtifansiir  fant(fittdt  fiinfUs  rrjirtf.- 
Sfii:  tt  ijutl  pUii  ttn  Prm<  > ««  s'ils  ne  ptuvetu  t'être  > 
liibeai  4M  moins  de  te ptroiire  ,• 

Peuple  umeléon , peuple  jiti^e  du  muine.  La  Font. 

attire,  tuffi  que  mu  undtur  Merre 
' Ces  iMnneiei  STompetiTs , qu'en  nnume  Couttifanis 
^«e  lit  p'iinne  à jjhimis  igmre 

Leurs  Arts  jiMtfurs  tume'prijdns.  Nouv.  Cli.  ds  vin.s. 

t O t’ R T I s A N,  fe  dit  en  gdnctal  de  ceux  qui  font  dxaâs  j rendre 
des  (oins  de  des  dcvotis  : ou  en  pafticuliêr  de  ceux  qui  rendent 
desieliicctstou  des  ailiduilczâ  de  Grands  Seigneurs  pour  en 
obeenir  quelque  avantage.  e-Hieni  qrMu  sMptuttr.  Ceux  qui  ont 
bien  des  emplois i donner  > à procurer , ne  manquent  point  de 
CtstriiiJiis. 

On  nomme  audi  Courtifdns , les  Amans  des  Dames , ceux  qui  leur 
. content  des  Hcurcaes./’rvttfi.Cene  temme  ticltea  beau  être  lai- 
'de.clli-  ne  manque  point  de  t«tr«/<nr  qui  la  veulent  epouicr. 

COUR  TISANE,  1. 1.  Nom  peu  honnête  qu'on  donne  à une  fem- 
me qui  vend  la  pèiibnne , de  qui  fait  un  metkc  de  le  ptolliruer. 
A!eretrtx,fitrtuus^»Jhb*lum.  Lais  étoit  une  tamculc  Cturlifeste, 
qui  dem  indoit  dix  mille  ccusàccux  qui  voulurent  padêt  une 
nuit  avec  elle.  Vénilé  cil  le  lieu  du  monde  où  il  y a le  plus  de 
Ciunii'jnts  : on  dit  même  qu'il  y a x 50  ans  que  le  Sénat  qui  les 
avoit  challêes  > fut  oblige  de  les  faire  tevenir,  afin  de  pourvoit  i 
la  (iirete  des  femmes  d'honneur.  A:  d'occuper  la  Nobletiè.de 
peur  qu'elle  ne  medirat  des  nouveauto:  contre  l'i-rar.  C'cll 
p.-iuiqiioi  le  peuple  icgatde  les  Courtifunes  avec  plus  d'envie 
fioac  letlr  fortune , que  d'horteur  pout  leur  conduite.  S.  D 1- 
»n.n.  Elle  ejiondit  ficicmentquelatoilette&iesajullcmcns 
d’iiiîf  Ceniuf.ine  n’etoient  pas  proptesiune  Reine.  Flech. 

COU  K 1 1 SÉR.v.aCt.Cicmotvicillit,^  on  ne  s'en  peut  plus 
SC.  vil  que  1I.111S  le  Itilc  bas,  familier  Si  buricfqur.  Il  lignifie, Flat- 
tei  quelqu'un  puoren  liicr  du  profit  i capilcr  les  Dames,  leur 
iai:e  r.imour  .‘JhiUjus  lnwv»U‘iri4Bi,  grMum,  (upurt , umuptn. 
'Iriw/L 


Baiz  On  ne  le  dit  plus  guère. 

Courtoisie,  lignifie  autfi  un  bon  oilice,  un  pLiifii  qu’on  rend 
voluntaitcmcnt  a quelqu'un  (ans  y être  obligé.  HumMuitss,  kes- 
nr/îiiiim.  Jctienscencfavcurdela«wri»t/ir  d'unret.  j'arcensce 
plaifirdc  votre  , de  votre  hument  oblige ,rnic. 

COURT-FENÜU , COURFENDU  , CAPENl5U  .f.m.Tous 
CCS  roots  le  difent  ■,  m.iit  les  deux  prètmers  font  les  plus  uIïkz. 
Aijlum  ttirtipendmm.  £f|'ccedc  pomme  à qui  l'on  avoit  vcmid 
changer  fon  ancien  nom  pour  lui  donner  celui  drBardin.  ItcH 
tout-a-fa'ii  de  figute  de  pomme , fc  d'une  giollcur  raifonnablei 
il  eft  gris-rou(iàttc  d'un  côté , 8c  a(lc#thargé  de  vermillon  de 
rauicr,  la  chair  en  cil  tiès-finc.  Ce  l'eau  très-douce  ôc  fort  agrèa-^ 
ble.on  en  mange  depuis  le  mois  de  Uccembfc  (uîqu’cn  Février 
& Mars  , mais  il  oc  lui  faut  pas  donner  le  tems  de  devenir  trop 
ridée,  parce  qu'en  ce  tems  clic  elf  inlipidc.  Le  tourepemlu  eft  Une 
ttcs.folic  pomme.  La  Qcint. 

COUR  T RAY, fi  m.  Cenrutum,  Ceretruium.  Grande  ville  des 
P31S-B.1S  dans  la  Flandre  \i''alonc,  fur  le  Lys.  Pai  la  trêve  de 
1 684.  les  François  dcmenielircnt  Cturiruf  en  le  rendant. 

COURTRÉSIS,  f.  m.  Petit  pais  de  la  Flandic  '\'alonc,qui  eft  de 
U dépendance  de  Couttray,  Tcrritoiie  de  Cournay.  fugtu 
Certrruieufis.  Vaiois,  A'»iif.  CaB. 

COÜRVÉE.  Voyez  Corvée. 

COURVEiTE,  f.LTèrmc  de  Marine,  eft  une  efpdce  de  barque 
longue  qui  n'a  qu'un  mât  & un  petit  tiinquict,  Si  qui  va  â voiles 
Si  à rames.  Sctpbu  Ungier  nuh  tufiu , mule  tirkuA  wftrutlit.  U y 
en  a d’ordinaire  à la  luitt  d'une  aimcc  navale  pour  aller  à la  dca 
couvèrcc,  Si  pourponct  des  nouvelles. 

COUSIN,  ine,L  m,&  f.  Terme  relatif  & de  p.uentd,  qui  fedit 
de  ceux  qui  font  ilTus  de  deux  tièies.  Pjtrsielis , frdter  pxiruelis , 
forer  pdtrutlis.  Il  lé  dit  au  tE  des  cnfans  dedeuxitruts.  Cenfdrt- 
nus , (on/aérinx.  Dans  la  prémière  gcnètaiion , ils  s'appellent 
itufittsgetnuim  ren  la  iccunde.  sffus  dtférmuim  ;en  la  truiiiifinc 
Crquatiicmconlcs  appelle,  eoufm uu treifiéme Si zis  quétrie'me 
degré.  SokriBusrSoirind.  Dans  la  primitive  Eglilé  il  éioit  pcmiis  J 
un  ««yjiigèiinaind'époufer  ta  teufine  gèimainc,  c’elt-i-dire, 
aux  enfans  des  deux  frères;  poiii  em;)ècbcr  qu'on  ne  s'alliât 
dans  les  famillespaienncs.  Mais  Thèodofc  le  Grand  détendit 
les  mariages  cmte  soufim  gtimumi  fous  peine  de  mon  , fur  ce  ' 
prétexte  de  bicnicancc , que  les  (tuftnes  girm*ms  tiennent  lieu 
de  lŒurs  â l'égard  de  leurs  etufini  girmjtni. 

Ce.mot  vient  de  cEn/aui^wATNi.  Nicod.  Mais  Ménage  le  dérive  dé 
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bommct  tontinifnii,Sc  to«isViLiins,  compcics.  Onippclledu 
^ RMuyiis  vin  dans  un  lo^ts , du  i hdft-iiufin. 

COU  S IN  AG  £, I.  in.  Parente. alîên>biaj;e decounns.Ciij;*4frô. 
Cet  liunmic  voustiaiie  dccuufin  ,diics-mui  de  quel  côic  vient 
ceitafud^ti  Le  j<  eftbien  louvei»  un  prétexte  pour  le 
voir  Uns  fcandalc.  Pour  les  noces  de  petites  gens  onalUmble 
tout  lc(a>/ii(a(e. 

C O U S I NE  R . V,  n.  S’.ipreller  coulins , s'aller  vi/Jtet  comme 
coufins , ou  amis.  Ciijnaref  fi  mutui  vMdrt  & mvifm.  Un  tel 
ttufint  avec  un  tel.  Ce  Hobereau  ne  vit  que  d'aller  infintr 
&deli.  11  n’y  a ^udrtque  ks  proviisciaua  qui  le  itufmtnf.  te 
lèrme  de  ùmiliattib  n'cll  point  en  uUge  à la  Cour. 
cqusoiR.  C m.  Ter  me  de  Relieur.  C’cll  une  trunicrc  de  petite 
lâbic , lut  Liqucllc  on  coud  les  livres  qu'otr  veut  relier. 

CüU SSIN , I.  m.  bipdee  d’ordiier,  ou  de  car  tcau,  qu'on  emplit 
dcpiuinc,  débourre,  ou  autre  matid^e  molle,  poui'êtrcallis 
ou  touche  plus  doucement.  /'»Ivmiu  ,fthiH4r.  O»  nct'en  sert 
gude  que  pour  dire  un  c<ii  tcau  <^ui  le  met  fur  un  hege , ou  une 
chaiie.  Cari.  LeP.  bouhouts  dit  pouriaw  que  le  Sultan  avoit 
accoùtumiide  s'allcoir  lue  des  iaujfim. 

El  ftn  orfi  idm  fd  courte  ^eiffeur , 

J-dtigemtlei  coullîns/ôsi  /i  moût ef diseur.  Don. 

Ce  mot  vient  de  l'Allensand  l^^ea,  ou  kuffin,  lignihantlamcme 
choie.  C'cftlcIèntimentdeBollandus,  Ai}.  SS.  Febr.T.IU.f. 

1 . lur  le  mot  Cuffmiu , ou  Cuflio , qui  fc  trouve  dans  k mf  me 

fens  dans  un  écrit  de  Saint  Angilbeit.  On  tro  uve  dans  qudques 
Auteurs  cuftoiu.  SccujjÎKum,  pour  dite  ceuffm. 

On  le  dit  proprement  de  ce  qu'cMi  met  for  les  lièges  de  carrodè.  Il 
font decuirempits  déplumé,  de couvcitspar  dclliis  delà  me- 
me érode  dont  k cartollè  eli  garni 
On  appelle  aiiHi  un  tou/Jin  pour  coturt  la  poDe  ,ou  foujfimt  ,unc 
cipcee  de  petit  matclat  piqué  & mollet  qu'on  mer  firt  urse  Iclle  \ 
& parrilicmem  celui  qu'on  anache  dèttiète  la  Itllc  du  cheval 
■ pour  pot  ter  une  valile , ou  lut  le  eairoi  ou  poitrail  des  chevaux 
de  cariollc , pour  empêcher  que  le  harnois  ne  Us  bkllc. 
Coussin.  Les  Doreurs  fur  cuir  appellent  .ninfi  un  petit  ais  cou- 
vêit  d'une  peau  de  veau,  Ibus  laquelletlyadupuilcktcff,d< 
lur  laquelle  on  coupe  les  tranches  d'or. 

Coussin  os  Canon,  Terme d'AitiUciie,c't(liin)^rosbiUot 
de-  bois  pôle  fous  le  dèrricre  de  l'alüt , fie  qui  en  loutieat  la  eu- 
lalTê.  On  l'appelle  aufli  tbtvttdetdnen. 

C ou  SS  IN  o'Auurr  t,entêimedeMaiinefcditd'uDti(Tadc 
bttort , que  l’on  met  fui  le  platbotd  du  vailTcau , où  porte  la  ra- 
lingue d«  la  voile  pour  rcmpêchcr  de  fc  couper.  Couffiit  (ê  dit 
encore  d’un  pareil  tillù  que  l’on  met  fut  le  mât  de  beaupté , fie 
fur  les  cêtcles  des  hunes  poux  le  meme  ufage, 


grtie  du  CarôituI  Culoniie  étudier  i Akala  de  Hénates,  oriil 
cc'mcuradix-bun  moisi  les  propicsraiitt  fie  dépens.  Masci;*. 

Ou  dit  en  teinte  de  Palais,  icmbouifer  les  trais  fie  loyaux  tarin  i 
pour  dire,  ce  ({u'ilalcgiitmcniicmcoût*  iaclierct  une  choie; 
comme  en  matière  d'hcri(agc,c'cfl  outre  le  piixdcs  lods  fie  ven- 
tes , les  frais  du  contrat , le  payement  des  charges , fiée.  On  dit 
en  ce  lens,  Le  tarit  en'faic  jsêtdie  le  goût  ; pour  dire,  qu'il  fe  faut 
palier  d'une  cho^  quand  elle  ell  trop  cherc , quand  on  n’a  pas 
le  moyen  de  l'acneter. 

CO  U i T A G E , f.  m.  Vieux  mot , qui  veut  dire  ta  meme  chofe 
quciaivyî.  Voyez  ce  mot. 

CoulsTAca.ou  CouTACE, ,{.  m.  Droit  des  Seigneurs  fur  leurs 
vallaux,  ou  lujets.  Cgu^ium.  ildlcn  ulagc  en  Dtetagttedèsie 
X11‘  liclc.  LoBiNtAu, bryt.  doBta.T.l.f.  loi.flt  T.  ll.p. irSi. 

C O U fT  A N T,  ad|.  m.  Se  dit  en  catc  phrâfe  : Il  faut  achetet 
les  choies  au  prix  coMdvt  -,  c'clt-i-dirc,  au  prix  ordinaire , Se  ne 
tes  pointenctrciirpat  une  folle  pallion.  Èuttum(mmMM,fit- 
tmm  (juud  m ufu  tji. 

C O U l r E R , V.  aél.  Valoir  cértaia  prix.  Confie.  Le  blé  ell  t> 
mendé,  il  ne  catire  plus  que  tant.  11  en  faut  avoir  .quoi  i^u'il  Cai- 
re. Efl-il  nccclCiitc  d'acheter  des  perruques , lorlque  1 on  peut, 
porter  des  cheveux  de  Ion  cru , fie  qui  oc  (citent  rien } Moi. 

CouItuc,  ligniheauUi,  Obligera  grande  dépml'e.  Con)!jri.Les 
procès  l'ont  tume,  iis  lui  ont  eaiirè'toutfon  bien.  L'éxèrcictd* 
U Paume  ivrite  beaucoup.  U»cquipagc  toile  bon  i cnitCKoic  i 
Paris. 

Coulrtii,  fc  dit  auffi  figutément  en  chofês  morales  fie  fbitituellcs. 
de  ce  qui  caufe  de  la  peine,  ou  de  l.i  douleur.  Si  dre.  Cette  pèrte 
lui  a bien  ccrire  des  larmes  fie  des  foupiis.  Lalcicncc  cviîk  beau- 
coup de  veilles , de  lueurs , de  travaux  à acquérir.  Cet  hoaitr  c 
n’a  pas  fc  génie  facile  , fes  v«$  lut  toiienf  beaucoup.  L'adieu , 
belle  Philrs,«iûe  le  plus  i dirc.fsARA.  Pour  pmütion  de  fa  faute, 
ilcnaroiiré^nioisdepiilbn.  Ne  tenons  pat  nos  sètmcnt , p: 
vous  prie , il  (cite  trop  de  les  obsétvcT.  Vos  charmes  ont  retiré 
bien  des  larmes.  Votr.  LesvieilLatdsaimeDtdcontcrfci  bdlDi- 
rcs  de  leur  teqis,  parce  que  quand  friptit  a perdu  ta  force , il 
airocidice  ce  qui  oeesrirrrieo  àpcnfci.  S.Evr.  C’eft  acheter 
trop  cher  fc  incnagemcnc  de  nos  inicrêts , lotlqu'il  en  eoiiedcs 
balfcllcs.  Id.  Son  amitié  retSre  cher,  en  parlant  d'une  perfonne 
dont  U faut  clTuyci  les  capiiccs,  fie  les  méchantes  humeurs.  On 
acltctc  les  chofcs  bien  chêt  quand  il  en  ttiit  un  lepcntii.  1 o. 

Et  ttl  mt  pour  uveir  rdjoiii  le  LtStur, 

A coûté  litrii^B'itRirdei  lurmu  dfAtueitr. 

CcRJ  ceux-là  à combattre  qui  peuvent  mourir  (ans  qu'il  en  reürr 
•en  qu’à  eux  : inaw  vous  dont  la  vie  rcolètmc  U dcRtnèe  de 

tant 
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ccqu’gn  irs  portait  ïar  le  côté  i ou  demjitl , i]ui  figniltuit  au- 
tTciuU  ina;ra«  : & on  appciluit  C»nJiiUiers , ceux  qui  ponuient 
la  coullilk  d'un  iiommc  d'arme,  & qui  fe  tenaient  mes  de  lui, 
comme  ranatquc  Fauchée.  On  dit  encore  des  airaliins&  bret- 

, teurs,  qu'ils  ont  donne  plulicurs  coajiilUiUs  àquciqu'un,  quand 
ils  lui  ont  fait  plulicurs  blcHutcs,  lut  tout  au  vifage.  Pla^a  luiu- 
Unu. 

COUSTII.LE,  f,  {.  Voyez  COUTILLE  & COUSTILLARDL 

COUSTILLER.l-m.  Voyez  COUTlLLItR. 

COUSTUME.  Souvent  on  dent  COUTUME , C.  f.  Train  de  vie, 
ou  liiite  d’aâions  ordinaires , qui  étant  plulicurs  lois  répétées 
donnent  une  habitude , ou  facilité  de  les  faire  quand  on  veut. 
Cenfaeludt , m»s,  ajus.  La  uitamt  rend  toutes  choies  faciles.  La 
caiirAJne  adoucit  les  choies  les  plus  rudes, fc  appiivuifc  julqu'auz 
maux.  Aïcanc.  Le  péché  s’établit  par  des  coiirtrinrt  qui  devien- 
ktem  des  ncccllitez , & par  des  complaitanccs  dont  on  (c  fait  de 
milérables  devoirs.  Flech.  Lestemmes  aiment  mieux  pleurer 
par  etaume,  que  fc  conloict  par  raifort.  Maer.  Les  imprrflions 
de  la  (miumt  & de  l’cducatton  entraînent  la plûpan  des  hom- 
mes , qui  ne  dogmaiifent  que  lue  ces  vains  londemens.  Fasc. 
Nous  nous  aiduiciirons  i tout  pat  la  <imr«me;  elle  endoit  notre 
fentimentilafouffrancc.  Mont.  Combien  voit-on  de  Chré- 
tiens courir  i l'Eglife , moins  par  dévotion  & par  devoir  que 
par  tfiiitimetV;  par  bicnicancci  Flech.  La («lirinM  forme  notre 
train  de  vie,  & divérlilïe  notre  nature  comme  il  lui  plaîc.MoNT. 
La  leâtamt  nous  entraîne , de  nous  mettons  au  rang  des  vériiez 
Icsèncursqui  font  devenues  publiques.  Cuarp. 

Ce  mot  eft  dérivé  i conl'aeiadiat , par  contraâion.  Du  Cange  dit 
qu'en  la  batfe  Latinité  on  a dit  , (afinmarm , & tafla- 

warr. 

C O « 1t  ü M E , fe  dit  auflî  des  chofes  qui  fc  font  ordinairement  Se 
naturellement,  meme  par  Icsaninuux  &pac  les  corps inani- 
mcz.  Les  charmes  de  fun’cfpi  it  ont  entretenu  dans  mon  coeur 
les  ardeurs  que  l'hyménéc  a (eiitNned'ctcindte.  Viil.  On  dit 
que  les  eléph.ms  ont  ttàtaau  de  falucr  tous  les  matins  le  folcil. 
A l’aiis  le  Ibicil  a cmiame  de  le  lever  en  été  à quatre  heutes , en 
hivér  à huit.  1 es  atbccs  ont  eiâeante  de  pouder  au  primems.  Les 
tollignols  ont  taàtume  de  chanter  au  mois  de  Mai.  Le  mot  de 
ttàiumt , quand  il  le  trouve  joint  au  vérbe  auxiliaire , comme  il 
l'ed  dans  les  exemples  de  cet  article , s'éxpiime  en  Latin  pat  le 
véthe  Si/lere. 

Cou  Itc.me  , lé  die  aufli  des  moeurs , des  ccréinonies,  des  façons  de 


ntorecau  de  bois  toiuné  Se  attaché  au  bout  d'une  perche , pout 
ligtul  aux  Voituriers  qu’il  faut  payer  ce  droits  éc  on  l'appelle 
hiltf,  ou  Mitre  : lur  quoi  on  a fait  ces  vcis  i 

Ce  MIet  faljienda  qai  4 F air  fttanfamt, 

^vitUiU  Mjoihaai  ifarfiu/rr/âcoùraitie. 

On  appelle  en  quelques  lieux  yeiwrr«r/iiiiw,lepaycment  d'un  de> 
ntér  pour  beruf  ■,  Se  h grande  {aâtame , celui  de  quatre  deniers. 
Les  bcclcrialfiqucs  arpeilcrem  autrefois  huailtt  (tmamti , les 
droits  que  le  Clèrgc  levoit  fur  les  gens  d'Eglife , comme  dcci» 
mes,  annates , déports , proficiats , &c.  contre  lefqut  Is  l’afqiiiet 
a fait  de  fortes  inveéUvcs.  Ona  appcilé  («liltrmes  Lyi/ityalrt, 
ccriaias  dcilicts  ou  tributs  qu'ils  failoieni  payer  i Piques. 

Le  mot  de  Caiimae  le  prend  aulll  dans  lcDiok  Canon  pour  de 
cènains  droits  que  les  Evêques  éxigcoicnt  des  EcclélialLquci 
& des  Moines  dans  leuts  vilîics.  Ils  les  appcilércni  droits  de 
Prtfaratien , ou  de  Ceûtamtt  : comme  ils  ne  le  contentoient  pas 
des  droits  ordinaires , les  Moines  ont  louvent  adieilc  aux  Papes 
leurs  plaintes,  pour  avoir  quelque  modération.  LcPapeClé> 
roeni  V.jugea  à propos  dans  le  Concile  de  Vienne  d’apporter  le 
remède  nccellàircarcs  éxcés.  Il  y fut  arreté  que  les  Evêques 
dans  les  vilâtes  des  MotuRcrcs,  n’cxizeroicnr  que  ce  que  lé 
' droit  commun  ou  Ipécial,  la  (aiiamt  ouïe  privilège  leur  accor* 
(leroicm.  Voyez  les  Clémentines  au  tkre  De  CtnjSat , txaiUani^ 
Ms  & frtearaiitmiut. 

CoufTOME.a  (igmiié  autrefuii  un  revenu  annuel  en  blé,  vin,  & 
autre  chofe  payable  au  Seigneur  qui  avoic  donné  l'héiiiagci 
cette  condition.  Ainû  on  dtloii.Premlre  un  hctiiage  à eeâiusnes! 
pour  dire , i cctuints  chirces  rpécifices , ou  félon  TuLige  ordU 
naire  des  lieux.  On  a appdic  ailll  ireiit  de  uitasatt , d'aunes 
fortes  de  droits  établis  par  les  Seigneurs  dans  les  marchez  fur 
les  dentées  par  l'ulagcA:  U Miitanie  des  lieiu. 

C O U I’t  U M a , Ggnific  aufli  le  dioii  particuliéf , ou  municipal , 
établi  par  l'ufage  en  cêrtaincs  Piovioccs , qui  a for  ce  de  loi  de. 
puis  qu'il  a été  tcdigè  pat  écrit  ^as  munitifaU,  marié w 

titam , 4wif «i  marà , in  mire  ftfitam.  Les  Coitamts  font  lou. 

veraines  dans  leur  rdTott.Le  Mait.  Les  CtàturMs  font  réelles,& 
font  rcnfêimées dans  leslimitcs  de Icui  térricoite.  Leutùtattsti 
générales  de  France  lont  comptifes  en  quatre  gros  volumes.  êV* 
lasHtn  jaru  tittriàas  eenjhiatt.GüeDoii  a fah  unlscau  travail  pout 
la  contérence  des  teiramts.Dsms  le  XVI*.  lîcdc  on  a envoyé  des 
Commiflâiicspour  reforroer  la  plùpait  desran/inttef  Banolcdit 

Qqq  il)  que 
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p.ir  le (lroiiKom«in,pjtce(]uc  ces  luuons baibatcs ignoi oiO)( 
même  jufqu'd  l’uCiBe  des  letttet,  Ce  de  I cet  hure  > cnlortc  «ju'ils 
n'avoietu  aucunes  fui  X fixes.  Ce  qu'ils  ne  le  g»uvcrnoicn:  que 
Par  cêtuins  ulàges.qui  léconservoient  pitmi  eux  pas  tradition. 
Les  François  lurent  les  ptemiêts  qui  icdigctent  des  lois  pat 
ictit , apres  qu1ts  cui  ntl  palFe  le  Rhin  ; on  n'atuibuc  poiuunc 
la  publication  de  la  lot  SaJiquequ  a Clovis:  Ce  avant  lui  IcsVi- 
figoths  fous  leur  Roi  Evaiilc , quitenoii  (a  Cour  à Touloule, 
avoicnedeja  publié  quelques  lois.  Cette  loi  Saliqucfut  luit  au- 
gmentée pat  les  fuccdU'Uis  de  Govis,  & Chat  iemagiie  y .ijuiita 
plulieurs  aiticlcs,  Ce  la  fit  rédiger  dans  un  meilleur  uidre.  Ainfi 
les  François  obscrvoicnt  la  loi  Salique,  Ce  les  Capitulaires  de 
Châtient  Igné,  de  Louis  le  Débonnaire,  Se  de  Châties  le  Chau- 
ve. Pour  les  Romains  qui  étaient  dcmcuiez  dam  les  Gaules , Ce 
les  anciens  Gaulois,  ils  consctvêtem  l'ulage  des  luix  Romaines. 
On  tient  même  que  fous  les  Rois  de  1a  1''  race  le  droit  Romain 
droit  la  loi  generale.  Se  que  l’on  n’y  ddiogeoit  à l'égard  des 
François . quedans  le  cas  ou  leurs  nouvelles  luix  eonceootciu 
quelque  choie  de  cooctaite.  Les  Ecclcliaftiqucs  lut  tout  obsèr- 
voient  le  droit  Romain  ,Ce  la  langue  Latine  eioit  celle  des  Tri- 
bunaux osl  l'on  tendoii  La  Jufticc.  Pour  les  Bourguignons , Se 
les  Vilîgotht , qui  oceupoicut  la  partie  mcridion.iie  ue  La  Fran- 
ce , ils s'e«  icnoicnr  roü|ours  au  dioit  Romain.  Sous  la U.  race 
les  François  firent  prévaloir  Ici  loix  civiles  Ce  Ecekiialliques  de 
leurs  Rois , Ce  le  droit  Ronuin  commençoit  à être  aboli  ; ce  fut 
alors  que  le  droit  Couiuruitr  prit  ttaillancc  i mais  la  loibletic 
des  dèrniérs  Rois  Car  lovingiens  produiiit  une  nouvelle  con- 
fulion  : car  les  grandi  Seigneurs  ayant  ulurpe  la  Souveraineté, 
chacun  d'eux  s’arrogea  aulli  le  pouvoir  de  taire  des  loix.  Us  fi- 
rent des  confiieutions  dans  l'étendue  de  leur  tctritoiic , Ce  c'cfl 
delà  Qns  doute  qu’clt  venue  La  divêtfité  des  icitums , qui  eA  fi 
grande  dans  le  Royaume.  Avant  Loiiis  VU’  il  n’y  avoir  en  Fran- 
ce ni  juges  ni  loix.  Le  Seigneur  d’un  lieu  en  croit  la  loi  4:  le  Ju- 

tt  LcRüiCe  lcsGt.rrKhs'c:ant  trouvé  vers  ce  tems-lâincommu- 
ez  de  la  déprnlê  qu'ils  avoilnt  laite  aux  Crorfades , aux  Cours 
plénières  Ce  aux  toutiKiis,  piopolètem  aux  villes  Ce  aux  bourgs, 
quiéioimidc  leur  dépendance,  de  le  racheter  pour  de  l'argent, 
(^tte  ptopolicion  fût  à la  fin  acceptée  de  tout  le  mondc.Lc  peu- 
Ple  alors  devenu  libre  demanda  des  loix,  cliàquc  Seigneur  en 
donna  de  plus  ou  moins  lavotabics , félon  le  parti  qu'on  lui  fai- 
lôii.  De  là  vient  cette  multitude  de  (Mrimrr  que  i’oii  voit  enco- 
re aujouid'luii  dans Icsvilict .bourgades  Ce  villagesXt  Glnore. 
La  pteuniére  tédaéUaa  de  tomes  les  ctùtumti  de  Fratsce  pat  autori- 
té publique, fiat  faite  tous  Charles  VI.  autap|>onde  M.Rouil- 
laid.  La  leconde  tédaâion  fut  laite  en  coiitcquencc  ücl'Oidon- 
nancedeCh.irlesV’n,  donnée  au  mois  d’ Avril  i4().auMon- 
rilIcs-Tours.Etcnl'annec  1577, les  Etats aAcmbk'zà  Blois dc- 
niar..n:reix  la  çéfuinaa  titan  des  C*ùtmu.  CeU  ituc  éxccutc  en 


a coutume , ou  n a pas  coutume  de  latte  une  telle  choie.  1 uuc 
cela  n'cA  bon  que  dans  le  lltlc  familier. 

CoofTOMistt,  iLRt,adj.  Quiledit quelquelbisdeccquieA 
ordinaire , accoutumé.  Onjurtirr.  Mats  il  n’cll  guctc  en  ulige 
qu'au  léiuinii)  & en  Puc'fie. 

Lj  lunttji  ccunumtêre 
Dt  TUiire  teui  la  moii.  R o N. 

Corneille  a dit  dans  le  Policucle, 

üi  ma  jrux  éildtre^  dt  fias  vhts  laauirts,  , 

l\!cn«axftns  flsn  en  eux  leurs  {racrtcoutumicres. 

Coufre  suit  R,  fignific  aulli , le  Volume  ou  font  contenues  les 
Courûmes  d'une  province , ou  le  Recueil  de  toutes  les  Coutu- 
mes de  France , tant  généi  aies  que  locales,  c'dl-i-airc,des  lieux 
paiticulicrs,  comme  celle  de  Gilors,  Andeli,  Caen,  fiarcux,Vcr- 
non,  Laiigtcs,  Cte.  ftlstméis  jutts  ttieréiusttmiimii.  LeOiand 
Ctûiumia  de  Noimanc-ic  a etc  d'abord  imprime  Ce  eomnictiré 
pat  Guillaume  Rouiilicr  d'Alençon  en  1 5 ;<). 

On  appelle  aulli  pais  nûtanudr,  le  pats  qui  le  icgit  par  la  eoûtumc, 
par  oppofiüou  au  pais  de  DrtitAtit , qui  le  régit  par  le  Droit 
Romain,  comme  le  Languedoc,  leLyunnois,  &c.  'fm  nea  jïtif~ 
tum,  jminmirre  pefitum.  Le  Droit  commun  delà  Fiance  «âia- 
ntiàe  doitscivic  de  loi.  I’atru.  Voyez  les  lajHmtsimumtaa 
de  Lollcl. 

CoolTOMitiXia  lignifié  auAi  autrefois  les  fujeisd'un  Seigneur 
féodal  non  nobles.  yj»a6ii'ir,p/ri>cnu.  Atnll  on  aappellcpcrlou- 
nctaûraiwiere,  vilain  <«Ktii»riri,  homme,  femme  Ce  fille  rvirj»- 
mièrr,  lu|è(sctagcts&:  cevrarnum , ceux  qu'on  avoulu  nomn.rr 
roiuiiérs:  Cconappelle  bouilc  ttii/vnrim,  l'achat  que failoic 
un  rotutiér  d’un  bcriugc  noble  ou  non  t,  amandes  lannitnierrr, 
les  amandes  taxées  par  la  coutume, ou  aibitraites:  Ce  un  diloii, 
Paitagerun  héritage  reâmiirirrenreM,  pat  oppofition  à un  par- 
tage qui  le  faifoit  aAltmenf,  ce  qui  cil  tort  iiéqucm  dam  les 
Cotiiumes  de  Fiance. 

On  appelle  auAi  (cûtumê/rs  Si  (mûmes , tes  ufagets  Ce  les  ufages  de 
bois , pacages  ou  pairages. 

COU  IT  U M lÈ  REM  E NT,  adv.  Terme  de  coutumes. Cet 
advci  bc  dans  les  coutumes  d'Anjou  Ce  du  Maine,  marque  la  na- 
ture des  biciuqui  ne  font  pas  nobles.  Cmumiàemeai,  cil  oppo- 
Ic à nsé/eiMtnr , Cemaïquc  la ditfércr.cc  qu'ily  a avecccquilc 
partage  noblement. 

COUSU , oË,  adj.  Ce  participe  du  vêtbcrawdrr.  Ce  qui  cA  attaché 
à un.iucteav(icdu  bI,delafoye,Cec.  Susses ,(fnfuim.  Voilàun 
habit , des  gands,  des  fouliérs  enfus  bien  proprement. 

Cotisu,  lignifie  aulli , Maigre,  détlurné.  Muitr , maalentus. 
Cet  homme  a le  vilage  eair/r»  -,  pour  dire , qu’il  n’a  point  de  chaic 
aux  juacs,  qu'il  a le  vilage  menu,  pointu  pac  le  bas.  On  die  aulli 

d'un 
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ycnelli  ,&  qui  luccctJêrcnt  aux  Komandtirucs,  On  trouve  dans 
la  Cane  de  PeuQngei  C^fl.tntuCrtiKU(tniim^  dansPiolomèc 
CenflÂHtu  CrtfitMaruHi  ymtunim.  PiulicUTS  Auteurs  ont  ciu 
que  cette  ville  avoit  été  bâtie  par  Khonms , ou  flumaiis , l'an  du 
inondé  i $ lo.  Caueumr  cil  un  bvêchc  tort  ancien.  S.  Lo  , cin- 
quième Evêque  de  cette  ville,  allitla  l'arf  546.  au  V*  Concile 
d’Orléans.  M.  Daireauxdc  Vendôme  a lait  des  recbcrcbcs  ircs- 
curicu  les  pour  l’hilloirc  de  Cuuuixt  & du  Cot  intin  M.Corneil- 
Ic  écrit  mais  M,  Huet  3c  plulieuts  autres  ne  roe:tctit 

point  d'fi  la  fin. 

COUTEAU , f.  m Utendle  lervant  à It  table , fait  d'un  fêr  acéré , 
ttenihani  d'un  côté,  qui  l'éitptinciwlement  à toupet  le  pain, 
les  viandes.  Oi/rrr.  Cette  viande  eu  tendre  au  raarrair.  Ce  fruit 
efl  tnùr , il  eft  doux  au  (ttauu.  On  efl  férvi  dans  le  cabaret  au 
tac  tac  du  ctnittu. 

Ce  mot , ttattta , vient  du  Latin , (itlitlliti  i & fi  l'on  en  croit  le  P. 
Pczron  cuittlliis , un  tMteaa,  eft  tiré  du  Celtique , («ml , ou 
Itl.  II  faudruit  qu'il  fut  bien  prouvé  que  («uut  ou  jM(rf,eft 
Celtique , & qu  il  ne  vient  pas  de  (tiheüut. 

Il  jr  a pluficms  fortes  de  (mtcaax:  un  nwrraw  de  poche,  qui  a Ci  gai- 
ne : un  pliant  a une  |ambettc:r«tfrr«H  de  cuillne,  de  Bou- 
cher , pouc  couper  la  grolTc  viande.  Les  c«humx  pointus  qu'on 
nomme  btxtxntttts , font  défêndus.  En  Italie  on  ne  fc  lén  que  de 
MNCraNt  arrondis  par  le  bout. 

On  appclloit  les  ftcrti.  toHUtux  chez  les  Païens , ceux  qui  leur  fêt- 
voicnt  i égorger  des  viétiroes  Frappe,  je  tends  le  Fc  in  à tes/iefr  a. 
(tlutàiix , Dans  le  Temple  de  la  Mort , de  Habert. 

Mmifirt , pair  qui  ft  pr/pxr*  ' 

Ctl  Mail,  (t  fatal  iandiaii , 

£V/4  dans  me  mam  bttbatt, 

"fappirpeit  le  fatré  couteau. 

NOUV.  CHOIX  DE  VÈRX. 

Couteau,  feditauIH  d’une  courte  épée  de  ville,  qu’on  porte 
feulement  pour  p.irade.  GUdim.  Loriqu'tifut  attaqué, il  n’a- 
vuit  qu'un  petit  ttmeau.  Ils  fc  font  battus  avec  armes  inégales , 
l'un  avoit  une  bictte  , l’autic  n'avoit  qu'un  («neeai.  On  dit 
qu'un  homme  eff  un  <««trA«  de  Tripière,  quan  J il  dit  du  bien 
& du  mal  de  U inéinc  pérfunne , qu'il  flatte  les  deux  partis  con- 
aaircs. 


Mcnrc  roarran fur  tâbk.pour  dirc.fê  prép.<rer i faire  grande 
chère.  Epulum apparare  Onditcncorcd'uncpiecededrapdans 
laquelle  on  a taillé  un  habit , Oc  qu’on  a entamée , qu’on  a mis  le 
CM/raa  dedans. 

Couteau,!.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eftia  première  penne  des 
ailes  aux  oifeaux  de  potug.Ges  plumes  n’onc  des  barbes  lo-ngucsi 
que  d’un  côté , fk  courtes  de  l'autre , Sc  fc  tèiraincnt  en  pointe , 
& ainC  reficmbicm  en  quelques  fortes  à un  (tkitau.  Prt«r  aU  pen- 
na.  Les  grandes  pennes  éic  les  (tuieaux  de  la  frefi.jre  font  noirs. 
Les  plumes  de  l'orfr  7e  qui  couvrent  les  gra  ides  pennes  & les 
(oitieaux , ont  des  taches  blanches  i leurs  cxtrèmiicz. 

COUTELAS , f.  m.  Épcc  de  lin  acier  forr  trcnchar.te , large  & qui 
va  un  peu  en  fe  courbant.  Mmaits.  On  trenche  la  tête  en  Fi  ance 
avec  un  («xteiaa.On  prétend  que  le  coMttlai  d'aujoutd  hui  eft  une 
clpecc  de  cimeterre  allez  Icmbiable  d celui  dont  fe  fervoient  lc« 
Mèdes , IcsPaithcs,  les  Pétics. 

Coutelas,  en  tèr met  de  Marine,  fc  dit  des  petites  voiles  qu’on  at- 
tache de  beau  rems  à côté  des  grandes , &'  qu’on  appelle  autre- 
ment itmettei  en  étui.  yeU  nunora. 

COUTELERIE,  f.  f.  L’ait  de  faite  dcsmiirranx,  & le  lien  où  on  le* 
vend.  Cultrtntm  tff.ima  Les  Artilans  de  Moulins  (ont  fort  éx- 

Ercs  en  («uteleiu.  Il  le  fait  uo  grand  débit  de  (tateleru  i ClùteU 
aud. 

COUTELIER , f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  couteaux.  CuU 
tearmn  faier.  Sa  femme  ell  appelléc  CtateUère.  fabri  cultraum 
taijiix.  P.tf  un  Édit  de  idCd.  il  eft  défendu  aux  Ceutehdii  de  fa- 
biiqucr  & débiter  des  baïonnettes , [Hiignards.  couteaux  en  for- 
me de  poignards,  dagues,  épées  en  bâioos,&c.  ôede  fcietiier 
dans  les  Collèges , ou  autres  fcmblables  Communautez. 
Quelques-  uns  CCI  ivent  («ajleli/rs,  & c’etoit  l'ancien  ufàgeiau)our- 
d'hui  comme  il  faut  cairc  couteau , ilfaucauflî  ortnogeaphief 
• ftutelierfimt. 

COUTELIÈRE,!!  f.  Éitiioùon  mét  plufieurs couteaux.  Cttltra- 
r»m  iheea.  Si  j'achète  les  couteaux , je  veux  qu'on  me  donne  auf- 
fi  la  etateliére. 

COUTIÈR , f m.  Celui  qui  fait  des  coutils.  CnUitarvmipifex  Le* 
Maîtres  TapifTiérs  pteurent  dans  leurs  Ictties  & ftatucs  la  quali- 
té de  Comrepoiniiefs  ncurtezA;  Ceiiti/ri. 

COÜTIÉRES,Cf.  pl.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  grofics  cor- 
des qui  foudennent  les  mau  d'une  galère , & lui  servent  de  hau- 
bans. AMr/fl.<«r/si. 

COUTIL. 
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montez  de  ttou  ch*v»u* , dont  1 un  leu  (ouBudtit  pour  courre 
& ron'.pte  Urvcc  > qu'il  lit  charifîain  & pl  umas  > & auili  bardes , 
l'i!  enpeut  tecourtei  : les  deux  aurret  cUevaux  ncfbiem  men- 
dies du  prix  l'un  de  ;o.efcus&  l'aune  de  20.  cicus,  pour  porter 
leui  p.rge  fie  (eir^r{/tri lequel  (çufliUn  fera  habillé  de  bngandi- 
ne  .oudccorfet , lendu  au  côte  à la  façon  d'Allemagne  : gor- 
ecrm,falladc,Bamatds, faites, ou  brafcis  d'achiéc,  de  avant 
bras  à partes  gatdcs,  & gamekts,  javeline  i ariêc  légiéte,& 
la  plus  roide  qu'il  pourra  trouver  pour  la  coudrier  au  befoin  : & 

' foie  fournie  de  bonne  cpcie , & dague  longue , rrcnchant  à deux 
Cütci.  Le  mêmcGoIlm  dite.  98.  Xes  Chefs  d’El'quadrc  & leurs 
Lteutenans  avoicni  chacun  un  CtuJUlltt  d'arme , payé  pat  le 
Duc,fâilântcn  tout  le  nombicd*  douze  tau^Ulun-,  la  charge 
derquels  étoic  d'.iller  avec  le  fourrier  de  la  garde , pour  pre.adte 
les  Ir^s.  Deux  d'KCiix , pour  Elquadtc , de  diclfcr  le  logis  pour 
kur  Ëiquadre,&  le  licrsreiournuit  au  devant,  pour  guider  & 
conduire  l'Elquadtcen  Ion  logis. 

11  y a apparence  que  le  nom  de  CanriJlKraétcfbrmédunomde 
(omit le , comme  on  a forme  les  noms  de  , CrenjJjtr , f<r- 

felin , CiHomir , Carakimir , &c.  des  noms  de  piifu  ,grendJt  ,/n- 
fit , tatfsa , urabint , Scc. 

CüUTOnNINE , I.  f.  Sorte  de  toile  qui  eA  de  coton , & la  tiéttae 
de  chanvre.  On  s'en  lèrt  en  l’i  ovenee  pour  faite  des  voiles , on 
lait  de  CptcranniiTr  les  voiles  des  galères. 

COUTRAU.  La  poire  de  (eurm , clpdccdemauvaife  poire , ap- 
pcllce  autrement  de  S.Cillcs.  Elle  fc  tiungc  au  murs  d'Août.  La 

Ql'tNTINII. 

COUT  RE,  f.m.  GroAc  plaque  de  fèr  trtnchanic  attachée  à un 
des  cotez  de  la  chartuc  pout  tendre  dcvèrlet  la  terre.  Arairi 
(lilier,iem,ilertd!t.  lldinércdu  lbc,qui  cA  une  autie  gcoAc 
pièce  de  fer  pointu  qui  commence  rouverturc  de  la  térre.  Les 
l’octcs  nuculiques  fc  fervent  fouvent  de  cette  épithétc.  Les  (ai- 
trei  trcnchans. 

CoÛTnt,  cAauAl un  nom  que  l'on  donne  et)  pIulîcursÉglircsl  ce- 
lui qui  a le  fein  de  tonner  les  c loches , & de  garder  les  cléfs  de 
l'ÉPlitc.  Timflifmhat  triijue  (ampant praptjilm. 

W.  ChaAclain  remarque  fort  biat  quer«*t«  eA  la  même  chofe  tjoe 
(afitt , ou  plutôt  Knfltr  en  Allemand , mais  ce  qu'il  ajoute  0 dt 
pas  vrai , que  ce  nom  vient  decafioiU,  ablatif  de  infiti , gardien , 
& que  caant  cA  à peu  près  comme  Tréloiier  j car  JCufter^  cA  uu 
HîntputetnentTeutonique&:  Franc,  & peut-être  auAi  Celti- 
que , qui  ftgnific  celui  qui  orne , qui  pare , comme  il  patort  par 
nos  anciens  mcAs  aiUajJtr  , Sc  auaafirtmtHt.  Ainlâ  (aitre  eA 
proprement  celui  qui  a loin  d'omet . de  parer  rêglilë , le  Sxril- 
tain  Vovez  encore  AccoofrutR.  Ménage  dans  Ion  ht  Aorte  de 
Sablé  Il  c.  p.  2fi.  rertratqoc  que  dans  l'origmal  de  la  fonda- 
tion du  Prieuré  de  Souldmes,  on  lit  rvyüanr.dc  que  dans  la  lîAe 
des  ChacoirKS  de  la  Mcuopoliiaioe  de  Maicncedl  y a de  meme 
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loawij  i c clt-a-oite , que  le  piomo  cit  retourne  1 un  rut  1 autre, 
& attaché  avec  des  clous  pour  empêcha  qu’il  ne  fe  rompe  par  la 
chaleur , ou  par  le  froid. 

CovTURE  ,fc  dit  aulIi  de  quclquesjieux  piarticuliérs  abuCvcnsent, 
au  lieu  de  («/rare.  La  Camuri  Sainte  Catherine  à Paris.  L'Abbaye 
de  la  CaueuTi  au  Mans.  En  ce  fens  il  vient  de  ndma , qui  a figni- 
fié  un  ibamp  (n/tiW.  Voyez  Contma. 

On  dit  hgutémeot , qu’une  armée  a été  défaite  d plâtre  reurvret 
pour  dire , enticrenicnt  & fans  rcAôu^.  fmtis , ad  irnamia- 
mm. 

COUTURERIE , f.  f.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Pomey  pour  fieni- 
licc  le  lieu  ou  les  Couturiers  travaillent.  Sariatu  cSkina,  U cA  en 
ulaec  dans  quelques  mufons  rcligicufes. 

COU  iURlER.,uRE,rubA.  Taillcurdcvijlage.cu  celuiquiera* 
vaille  dans  les  villes  ,&  qui  n’cA  point  Maître , mats  qui  racou- 
rte  des  habits  pour  des  Fiipiéts,  ou  de  pauvres  gens.  Satlar,  Sar- 
('matar.On  appelle  auQi  Ceuturitrti.da  femmes  qui  font  les  tob- 
bes  des  enfaus,  & qui  von  t travailla  i journée  dans  les  maifons, 
Saremairtx. 

ConvRUR , T êrme  d'Anatotnie.  CcA  Icprémiet  des  mufcles  ab- 
duéfeursde  la  jambe  ,ain(i  appellé  paicc  qu'il  fait  plier  la  jambe 
en  dedans  de  la  manière  que  font  les  Coucur iéis  pour  ttavaillcr, 
on  lenommc  amcementle/*;^.  Il  prend  Ion  origine  de  l'^'ins 
fupéiieurc  & antérieure  de  l'os  des  ilirt , li  va  s’iitlërer  oblique- 
ment i la  partie  interne  Bc  fupéricurc  du  tibia  qu’il  tire  en  de- 
dans. Dionis. 

COUVeE  , L f.  L’aAcmblagedcs  «rufsqu'une  poule  couve  en  tnâ 
me  tons.  /mabaiieiu/,u/(aéiiiii,nuidiaiû  uaim  aza.  Malpighl, 
fçavant  Boulonnois,  a eu  la  cuiiolité  de  ulfet  plufieuts  fou  mus 
les  oeufs  d'une  (««t'/r  à demie-heure  rundelauifc,&  de  voit 
avec  un  raicrofcoi'e  tous  les  changemens  qui  s’y  faifoient  juf- 
qu'à  ce  que  le  poulet  fut  éclos  i il  en  a donné  au  public  da  bgu* 
tes  fort  bien  gravées. 

Couvée  , fedit  aufli  des  petits  qui  font  d'une  mcioe  (awA.  PalU< 
eia,p»/liUf. 

Couve  , É* , adj.  (^i  cA  eaut/d.  Fatm. 

Couvée  , Agnihc  hgurétncnt  une  mauvaife  engeance.  MaU  pral» 
mala  fabales.  Tous  les  entans  de  coquin  font  des  hloux , ou  des 
garces , toute  la  tauv/e  n'en  vaut  tien. 

Cou  VEUSE  ,Ct.  Poule  qui  couve , qu'on  garde  dans  une  Métai- 
rie pour  Couva.  Gatlma  uuuians , mainx. 

COUVENT , L m.  On  tlilbit  autrefois  Caavtnt,  comme  on  le  pro- 
nonce encore  dans  lés  dérivez.  Monafière  de  Religieux  de  l’un 
ou  de  l’autre  féie.  Afaaaficrixm , (amaéiam.  Vaugebs  veut  qu'oa 

, éaive  tanvtnt , parce  qu’il  vient  do  root  Laon  (am/mm , BC 
qu'on  prononce  Caievtnt.  M.  Félibien  écrit  caitvem.  Mais  tout  le 
monde  prononce  & écrit , Cowmr.  Men  Corn.  LesCaavtnn 
footautaiu  de  ciudcUcs  où  la  pudeur  uouTua  un  azile  coe- 
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U.I)U|  >uitcia J|'IU4VCV  CLIJI.  i^i(re,0(iKluri.  LctCUïtong' 
tcms  «»#W  (ous  la  cendre , üc  puis  rincendie  a recommence. 
Cet  homme  a des  bflitudes,  des  dégoûts,  il  ittivt  qucl<)uc 
gratsde  maladie.  Le  petite  vérole  (luvt  allcf  long- tcms.  avant 
que  de  paroître. 

Couver,  en  ce  fens , (e  dit  figutdment  des  chofes  morales  & 
rpiriiuellcs.  On  ctoyoit  (Im  ainout  éteint,  il  a long- tcms  teas'/ 
dans  Ibn  cteur  fans  paroître.  Les  manières  dont  ecs  Princes 
agillcnc , iotu  ctoitc  qu'ils  ctaveui  quelque  grande  guerre  dans 
leur  ânw.  Cette  ligue , cette  conlpiradon  a <»atv  long-tcms 
avarvt  qiicd'cclaier. 

C Ü U V à R C L E,  f.  m.  Ce  qui  sén  pour  couvrir,  pour  feimer 
qticique  vaillcau.  Opmalitm.  Le  UHxurdc  d'une  boê'te , d'un 
cutlf  c,  d’un  cuviér , d'une  aiguière.  Dalibray  a dit  dans  la  Mc- 
lamorphôlc  de  Muotmaut  en  marmite  : 

Lt  cm  it  fn  ptKrpnnt  t'âtrgil  €npâtii  cirdt , 

StH  chjptAU  it  Dtiltur  $'*ppUùt  tn  couvèrefe. 

Ces  deux  veislbnt  remarquables,  en  ce  que  les  deux  fculs  mots 
téi  mines  en  mie,  quil  y ait  dans  la  langue  Françoilc,  s'yttou* 
vent  hcurcuicment  placex  pour  rimer  enfemble. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fHptmtium , qui  n‘c(l  pas  de  la  bonne  la- 
tinité. 

CüUVÉRSEAU,fm.  Terme  de  Charpenterie.  Les  Cnttièr- 
Jetux  (ont  quatre  planches  d'un  pouce , ou  d'un  pouce  & demi 
d'cpaillèur . qui  font  au  dcllûs  des  archures  d’un  moulin. 

C O U V È K T , (.  ro.  Abri , lieu  à l'ombre.  Umirtfm  Item.  Il  y a 
bien  du  turvert  dans  cette  mailoo  : un  beau  cmvrrt  d'arbres. 

Ce  root  vient  du  Latin  ctsptrm. 

CofViRT,  ItgnihcaiilÜ,  Logement  où  OB  efl  à l’abri  des  inju- 
res du  icms.  ’/éctum.  Ce  Religieux  a été  demander  le  r«n/érr 
pour  une  nuit  en  ce  ehateau.  Il  y a des  valets  qui  n’ont  que  le 
ttuirrt , que  la  retraite  dans  une  mailbu. 

Couvert,  ligniHe  aufll  la  nafipe , U couverture  de  la  table , St 
encore  plus  pariiciiltcremcnt,  ce  qui  ici  tèchacuo  des  conviez, 
comme  l’aflicnc,  la  serviette,  la  cuillère , le  couteau  & la  four- 
chette. aMr»/<i  apjiaTjWj,  emttat.  Onamis  Icaamirrrdans  cette 
falle.  Ce  Seigneur  tient  une  table  réglée  de  douze  (suvim, 
JJsiidcniiup\ttiimmtnl*m  iajhtiit.  Il  faut  apponet  un  lauvht 
pour  ce  (ufvcnanr. 

Couvert,  lignifie  encore  rcnvrloppc  d’un  paquet  de  léttrcs. 
J''vslacmm,  vut^ummum.  Pourécrircplus  lurenient,  on  met 
les  lettres  fous  le  ttnvm  d’un  Magiltrai.  d’un  homme  qualifie. 
Ü.T  ii-.ct  un  double  caavrtt  à des  lettres  pour  dégutlér  l’adccllê. 

C O f V t R T , fignific  aufli  le  toit  d’un  bâtiment.  Itdum.  Le  cm- 
«rrr  de  cette  mailoa  a coûté  tant.  LccMrvèrrdclaFoiieS.GèE- 
'iMtJL  ' 


corridor , le  cbemm  (taveri , parce  qu'il  a pour  paiapcc  le  güCiS 
de  l’elplanadc.  Latromicrc  dl  touvcitc  par  de  forrev  places. 

C O O V E R T,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  des  chofes  contre  lefqueb 
l«  01)  a de  bonnes  défenfes.  Cette  demande  cft  cnvtrit  pat  un 
compte,  par  une  longue  picfcriptien. 

En  tétroc  dt  Mulique  on  appelle  patties  (tuvina^a  mitoycisneî} 
celles  qui  itennciu  le  milieu  entre  le  drilus  & la  balle. 

Couvert,  fe  dit  figutement  en  choies  moralés.  Ceft  un  Icéîé- 
tai  quicU  lottt«irtimdcctimes,quiellnotéen  ]a(hce,tMtvtfi 
d'intamic.  Optrim , coopttiiu.  U revint  imvèft  de  honte  de  de 
niée.  bon.,  d'adtre  /»/»/«>. 

On  appelle  aufli  un  homme  ctavèrt , celui  qui  n’eft  pas  communi- 
caut  i qui  cil  caché,  difliroulc.  TrffKi.ptrimuHéclas.  Cona 
flaneecioitd’unefpiiuwisw&diflimulc.  Hcrmam.  Les  gens 
qui  ftégccient  doivent  être  ctavèrti , Si  ne  découvrir  pas  fftitJ 
Icntimcns.  Ce  Seigneur  pendant  les  troubles  s!cfl  tenuclosaé 
(tavtrf,  il  o’a  point  pris  de  parti.  Il  vaut  mieux  être  eftimé  lîm- 
plc , pour  être  lincérc , que  de  fe  tenir  couvert  fous  les  fubtil  ire* 
d'une  dangcicurc  prudence.  Dih.  Il  y a une  inimitié  coavrrtii 
c’cll-i-dirc  cachée, cnite  ces  deux  hommes. 

En  téeme  de  Blilon , on  appelle  couvert , un  château , ou  une  ;oUt 

• avec  un  comble.  CaJIrum  ,tiirrif. 

Couvert,  ledit  encoie  hgurcincnttaccsphrârcs,  parler  ers 
paroles  caavétitr,  pour  dire,  fe  taire  entendre  à demi-mot , fans 
expliquet  la  choie  nettemem.  Tcüuivériu.  Et  on  appelle  mots 
touvmi^ies  paroles  honnêtes  qui  en  font  cmendted  obfcéncs; 
Amiiguu  vertu  O-  ohficaum  ftnfum  ccIâuiim. 

ACouvért,  adv.  Caché , à l'abri , en  fureté.  7ir/ir/ , maaittüi 
defenjut  ut  tUquire.  /niait  ptnnt.Cet  bommcag.ignédubieni 
il  cil  d couvert  de  la  néccllite.  Il  s’eft  retire  dans  un  Monaflcre, 
pour  être  A (tnt/rrr  de  l'otage.  Ilamki  rtirvèri  tout  fon  bien 
iousdesnomscmpiuntcz  I pour  dire,  il  l’a  caché, il  l'a  mis  en 
fut  été.  Il  y a des  v i Iles  où  l'on  marche  toujours  i roitvèrr,  où  on 
ne  craint  point  lapluye.  Cetie  rivière  met  le  camp  à couvert 
des  ennemis.  Cette  éminence  le  met  â (ouvert  de  leur  canon. 
Cette  pièce  nous  met  à couvert  detouspiocés.  On  l'a  obligé 
d'é()Ouict  la  fille  qu'il  avoitabufée,  peut  mettre  Ibn  honneur 
À Couvert.  On  dit  aufli  ironiquement  d’un  homme  qu’on  a mis 
en  prifon,  qu'on  l’a  rois  à couvert.  L’envie , & l’ambition  fccret- 
IC  qui  longcm  les  dévots,  vonttoûjouisÀrtnurrrdc  leurs  pieitt 
les  imendoRS.  B e l t.  Le  faux  zèle  lirait  bien  mente  fes  paflïony 
dcouvèrt  delà  ration.  Maleb. 

C </?  dia/i  quefd  ncdin  piivunt  natrt  nidlhiar , 

Et  nous  mer  pour  }dmeat  a'  couvèrr  de  U trointe , 
DespidgesqutniuumiUmdltte&Cérrtar.  L’Ao.  Jrro. 

Rrt  COUVERTE^ 
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ride  dins  lcr  encrées  & les  griudcs  ivreincinies.  Pluluurs 
grinds Seigneurs  lapillênt  tous  chambres  des  cmvrrtiiTts  de 
Rurs  enuJas.  Qucicjucs-uns  ippclItDUuiruorrWr/iirritrciot- 
fc  « la  taf  iHci  ic  s]ui  séic  à imvur  des  chailcs , ôc  autres  meubles. 
D'.nittes  les  appettenc  desrcvsiér/raax. 

jC  O c V E R T c;  R E,  le  dit  aulli  de  ce  s]ut  (e  met  fur  les  livres  quand 
oniesrelie.  7tgmtn,ic^iinuiiium,  ic^Kmn.  Vüc leKzermrt  de 
veau,  de  maroquin,  de  parcliemm,  de  papier  marbrc.Cet  hom- 
me ne  connoît  les  livres  que  par  la  («averiare.  Une  t.iulîè  («»- 
vrrtare  ,c  cd  une  pièce  de  baiane,  ou  de  patchimrin,  qu'on  met 
dclTos  la  vraie  rm  èrrare  poim  la  conserver. 

Lts  Sèrrurièrs  appellent  tiaveriurt  de  la  sètmre,  la  pièce  de  fer 
qui  en  couvre  les  gardes  i ce  qu’on  uomnre  auiU  /«n«r.  Optr- 
ttnam. 

CouviRTüRE,  fiEnific  aufli  le  toit  de;  raaifons , ce  qui  sert  i 
ks  couvrir.  Tct/iw.Unc  (tuvttturi  d'.vdoife,dc  mile, de  plomb, 
de  bardeau  , de  chaume.  Une  ztuvrriun  à cUire-voic , cft  celle 
dont  les  tuiles  lent  peu  ptcllccs , comme  fur  un  apenris , qui  ne 
doit  pas  lublilter  long-tcms.  Lcsrert'rrturrjd'Orientlom  tou- 
tes en  plateforme.  Les  t Mtèriiirri  à la  manfatde , font  des  toits 
dont  là  ch  irpcnte  cft  brilëc , qui  fait  une  angle , ou  deux  faces 
de  cliaqué  côté.  (}n  aftede  dans  les  bâtinKiis  modcincs  d'em- 
pêcher  qu'on  ne  voye  la  r»»t/f rfirre. 

On  dit  aufli  d'un  parapet,  d'une  colline , qu’ils  servent  de  ttwh* 
turt  i un  logement , à un  camp , pour  dire , qu'ils  les  mettent  à 
couvert  des  ennemis,  qu’ils  servent  de  dctcofcs.  Prapa^imulam. 

CüOVERTCRi  UE  FÂKAox.TctmcdeMarinc.Cclontdes 
baquets,  ou  autres  ciiolcsq  j’on  lAct  ddlus  les  tonaux  lorfqu'on 
les  serre , pour  les  conserver , & empêcher  qu'ib  ne  le  gâtent. 
O^eunlum. 

CotivÉRTORi.fedit figm ément en diofcs morales , & (îgni- 
fseun  beau  prétexté  pour  couvrit,  pour  dcguilrrun  dcflcin, 
pour  cxcutcr  une  taute,  Simuljiu,  uafi , fniixtm-  La  dévotion 
sert  de  ttavrrture  aux  hypocrites  pour  faire  bien  des  méchincc- 
tcr.  C’elt  pour  servir  de  prétexte  & de  r«itrmitrr  à l’avarice  Sc 
à l'ingrathudc.  P a t R o.  Un  mari  sert  de  ituvirrtart  i une  (cm- 
Bie  aoulicrc.  On  dit  qu’on  a mis  un  hom  me  dans  la  ceavertart; 
Pour  dire  qu'on  t'a  bien  berné , & qu'on  s'cit  bien  moqué  de 
lui.  Iliadefi. 

COUVERT  U RIÉ  R,  f.m.  Marchand  ou  Artifan  qui  vend  ou 
qtii  fait  des  couvèrturet.  , Mitam  cpffix. 

C O U V E T , L m.  Pot  déterre  ou  de  cuivre , arec  une  anfe,  que 
les  pauvres  femmes  remplidcnt  de  feu , Si  mettent  fous  elles 
l'hiver,  /fmiuh.m, 

C O U V 1 N E , 1. 1 Ce  mot  qui  itoit  autrefois  en  ufage,veut  dire 
ç'.’.cuc.  Dame  à grand  cauptiw,  dans  1rs  vieux  Auteurs,  cft  une 
iJame  quia  une  longue  queue  d fon  habir. 

COUVlS,(.tn.Scut  gâté,  qui  cft  d demi  couve  pat  la  poule,ou 


nol  pour  punir  les  tubuansd  une  Icdition  qui  etoïc  artivée.Pal- 
qukr  dit  qu’on appelloitautrclois le rriit/rr./rv,  ou<M^ini.& 
par  corruption  iatjta , ou  Iclon  d’auircs , {arr/ev , pouj  avenir 
de  fe  mettre  d couvert  des  déb-iuchti  Si  des  voleurs  de  nuicOn 
l'appelle  en  Gafeogne  ibaffcubjuds. 

C O U V R E-r  t U , r.  m.  Noiu  de  b cloche  qu'on  a coutume  de 
tonner  en  Angictérre  au  commencement  de  la  nuit.  Cette  coû- 
tume,  & le  nom  de  cetic  cloche,  vientsmt  de  Guillaume  le 
Conquérant,  qui  ordonna  fous  de  tigourrufrs  peines  qu’au  fon 
de  la  cloche  qui  (onnoitd  huit  heures  du  foir,  chacun  le  tint 
renférme  dans  fa  maifon, qu’on  éteignit  les  chandclles,&  qu’on 
couvi  it  le  feu  : d’où  vint  qu’on  .ippclla.  ôc  qu'on  appelle  enco- 
re aujourd'hui  cette  cloche,  le  uuvrc-ftu. 

C O U V R t U R , f.  m.  Anifan  qui  couvre  les  maifoni.  Qat  da- 
mes sperit , tjui  âdium  teSa  munit  adt/trfas  hnbTa.  11  y a des  C**- 
vuuri  eu  ardüile , en  tuile , en  chaunie. 

Oii  dit , A bas  Ceavrtar , la  tuile  cil  calléc  : quand  on  commandé 
d quelqu’un  de  dcictndre  d'un  lieu  où  ilcli  monté. 

CüU  V reuse,  1.L  Femme  ou  veuve  de  Couvreur. 

CovvREUSE.  Celle  qui  couvre  de  paille  certaines  chaifes.  Qu 
fidai  mjfirn.t  fatcâ. 

COUVRIR,  v.  jéL  Mettre  une  chofê  fur  une  autre,  ou  devant 
une  autre.  Opnirt,  tnftrtrt,  legmtenitgerr,  a1muttt,*dtftTirt, 
iniegCTt  t ohtttre , prtxtxac.  Ce  mot  a mvèrs  ufagrs , fuivanl  les 
divcilesapplications.  Il  vient  de CMperirr.  Nicoo. 

C O 0 v R t R , fc  dit  prcmicrerocnt  des  ebofes  qu’on  met  fut  les  au- 
tres jiour  les  conserver,  pour  les  garentir  des  irqures  de  l'air. 
Ceid'ur  une  maifon,  une  Églilc,  cefty  metne  Icto'itdc  peur 
qu'il  n’y  pleuve , la  (titvnr  de  plo  mb , d’ardoifés , de  tuiles , de 
bardeau,  de  chaume.  On  couvre  de  paille  & de  recouppes  de 
pierres , les  murs  imparfaits  dans  les  attelicrs , pour  les  garentir 
de  la  gelée.  Les  J.irdmiérs  ftavrent  de  paillafibns  leurs  couches 
de  fleur  s & de  melons , d même  fin.  On  (Mtorc  le  feu  de  cendres 
pour  le  conserver. 

Couvrir,  fignifie  aufli.  Cacher,  empêcher  qu’on  ne  voye.  7e- 
gtrt,  efiTirt,aiJire,  viUrc.  Adam  après  fa  faute  fe  vit  obligé  de 
(tu  vrtr  (a  nudité.  On  (tuvrt  les  Saints  de  voiles  pendant  le  Ca- 
rême. 11  a cnfou’i  Ion  tréfor , il  l’a  ctuvèri  de  terre.  Le  ciel  le  «*R- 
tTif  de  nuages,  Sc  nous  menaça  de  tempête. 

C o U V R I R , le  dit  aulli  de  ce  qu’on  met  fur  un  autre  corps  pour 
le  tenir  chaudement , ou  proprement.  i Oftrirt.  Il  faut  bien  r««- 
»-rircc  malade  durant  fon  friflôn,  LelhêtterefftTrfoncalic* 
avec  le  volet.  Ctutnti.  ce  pot  de  peur  des  mouches.  Opruult  u- 
gtrt,  epfriuUrt.  En  ce  fenson  dit , Sc  couvrir;  pour  dire.  Mettre 
Ion  ch.ipc.iu  fut  fa  tête.  Fttafi,  piitt  capui  itjtri , iptrire.  Les 
Grands  d'E(pagncfe««trrnr  devam  le  Roi.  Vittorio  Siri  dans 
Ton  IV'  Vol.  dit  que  julqu’au  tcgnc  de  Loiiis XII. on  fe  (imvrtH 
ccvantlcfRüisde  France,  & qu’on  fe  découvioit feulement 
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La  (in  de  non  recevoir ,1a  prèlaipdaa  vous  t nvre  de  la  demande 
de  votre  partie.  Un  arici  de  compte,  une  iranla^tion  ^tauvre  les 
aâioni&dcmandcsqu'onpouiroiitaircpour  lepallè.  Un  ma- 
riage fubl^uenUMttre  le  ocfauc  de  naiflànccdcs  enfant, & les 
rend  Icgiiimes.  Les  tàur  & doubles  emplois  Jes  erreurs  de  calcul 
nctcre«r/rm  jamais,nipar  an êa, ni  par  iranfaclions.  Quand 
on  appoitc  de  méchantes éxeofes.  on  du  qu'on  le  (envrt  d'un  lac 
mouille.  On  dit  > Quand  les  Médecinsfont  des  fautes,  la  terre  les 
CMvrc  i c’eft-i-dire  qu’ils  n’en  idnt  point  rcchdrctiez. 

feu  Juiifprudencc  fdod.ilc  ,on  appelle  fMwrir  un  fief  ,ou  un  arrié- 
re fièt , qiund  le  val1.il  a fait  la  foi  & hommage , ou  a odén  de  la 
faire  pour  l'ouvétrurc,  ou  mutation  du  (ïè(  avenu, & pour  en 
prévenir  & empêcher  la  fÆc.Ccttvrir  le  feu  de  (on  f inarier,c’cft 
de  lapart  du  Seigneur  de  fièf  mettre  au  ban, & (âi(ir  quand  Ion 
(ujet  ne  lui  paye  j>as  Tes  droits. 

Couvrir,  fignifie  aufli , Mettre  de  l'argent  fur  une  carte , ou 
tenir  ce  qu'un  autre  a mis  dclTus.  Dtftnnt.  On  le  dit  encore  d’u- 
ne carte  qu’on  met  fur  une  autre  en  joüanr  les  cattes.  7egm,  tpt- 
mr.  Ou  dit  aulli,  couvrit  la  joue,  pour  dire,  Donner  un  Ibuf- 
Het.  AUfsm  iiuuttre. 

C O V V R t R , fc  die  aufli  des  animaux  qui  s’accouplent  pour  là  gd- 
nération.  Imrtfermw4m.  Onchoilitdebcauxêcalonspourrati- 
«rtr  les  cavales  dans  les  haras.  Cette  épagneule  a été  (fuvèrtt 
d'uti  fort  beau  chien. 

C o U V R I R , (e  dit  fîgutcmcnt  en  chofes  morales.  One  lâche  ac- 
tion (auvrt  un  homme dinfimic.  Puiatt , dtittartJuffimdtH.  Ce 
Capitaine  fc  raat/r/t  d'une  honte  étérncllcpar  fa  tévolte.  Ce 
Cu.iquérant  revint  triompliant , tout  tauvart  de  gloire , de  lau- 
ncts.  CIJTiUf/lly^ra.  Il  n’cA  point  de  gloire  dont  on  ne  doive 
vous  (çHZ'Tir.  M.  Scuo. 

Couvrir,  fignitie  aufli , Cacher , deguifer , voiler , dérober  i la 
connoillance  des  hommes.  Te^rt,a((ahatc ,diJfimitUTC  ,vilum 
thlrn Jere  tpraundrre,  prMextn.  Les  hypocttics  fe  tauvrtet  du 
manteau  de  la  dévotion  pour  cacher  leurs  crimes , pour  rwi/rir 
leurs  défauts.  Cet  homme  cft  fort  adroit.il  f^ait  bien  (CMvrir  Ion 
jeu , fes  dcflcir.s.  Cet  Amant  cft  fort  di/cret , tl  a bien  (ntvcrt  juf- 
qu'ici  là  pallion.  Ils  ceitvreni  leur  prudence  humainc&  politique 
du  prétexte  d'une  prudence  divine&  ehxctiennc.  Ceux  qui  con- 
icflcnt  les  miracles  modernes,  font  des  profanes  qui  (puvrfM 
Tamil. 


lomiousucouvcriurcdunioitiKquiiapoiicm  juiqua  icn- 
droit néccll^re , fulqu'au bordde.i'ciu.sbIcmcm  poui  la  pcncê 
& la  chute  des  eaux.  Ces  pièces  de  bois  s'a{>pclleni  en  pKiiiVui  $ 
lieux  ifeanfatri.  Dthqm.i. 

CüY  ERSjf.m.  Pièces  Jcdiarpcnie,  ou  chevrons  pofezendia! 

tonale  iur  le  toit  d'une  mailo» , ou  dans  l'curaycurc  d'un  com- 
Ic , & qui  lépond  fout  l’anctict.  Caltiquu. 

C O Y O N , f ra.  Qui  fait  proicfllon  de  lâcheté , de  poltronnei  ie. 
/^tus-Hi.Lcs  boutions  de  la  Comédie  lèpiquent  d'érie  de  grands 
rwenr.  Les Capitans  qui  font  tant  les  biâvet,  font  toujours  de 
grands  r»/o«>.  ■ , . . , 

Ce  mot  vient  du  Latin  quiam , parce  que  1rs  Poltrons  n’aimoit  paS 
â fc  donner  de  la  peine.  Il  cft  vieux  & bas. 

C O Y O n N E R,  v.  aâ.  Faire  fouUrir  à quelqu'un  des  indignitez; 
lui  reprocher  la  lâcheté  ,fon  infâmie;  le  traircr  en  coyon.  Pta- 
tràahqmmUftffru.  Un  homme  de  guerre  quis'ell  laide  une 
fois  «(^«irarr , n’en  revient  jamais. 

COYOnNERlH , Cf.  Lâcheté,  poltronnerie.  Vjnat'M.  Ilafaitcenc 
lajanmries , cent  lâchetez,  cent  balTèlIcs , pour  parvenir  au  pofte 
où  il  cil.  Jamais  un  brave  ne  fait , ni  ne  fouffi  e de  ne. 

CovonNERit,  CgniCe  aufli  un  difeours  imf>ériii)cnt , plaifanri 
éittâv.igant.  Anga,inii>tia.  Les  Charlatans  amairenrdc  amufent 
le  peuple  en  leur  dilàni  mille  le/fnKrrier.  Le  valet  de  l’Atiofté 
ne  pouvoir  concevoir  où  Ion  maitre  avoit  pris  unt  de  ceyennenrt 
qu'il  a lailfèts  par  éciit.  Ce  mot  fc  dit  ICMivciu , mais  en  couvez* 
lâtion  famiiiétc,&  dans  le  burlcfquc. 

C O Z. 

C O Z O QU  O I S , o I s «.  Nom  d’une  fcéle  hérêtique.dont  noui 
avons  parlé  au  mot  Bacnolz.  C'cfl  la  meme  chofe. 

CRA. 

CR  ABE.ff.  Eft  une  éfpéce  d’cCTCviflc  amphibiedont  fenourrifîcni 
les  habicans  des  Antilles,  ydmphibium  cnnm  gtnm.  Les  trabti 
foricnt  des  bois  au  mois  de  Mai  pour  s'aller  baigner  dans  la  mer; 
& y jcitcr  leurs  ceufs.  Elles  font  pour  lots  en  fi  grand  nom- 
bie  dans  la  campagne , qu’on  ne  feauroir  mettre  le  piéd  à térre 
fans  eu  éctafer  quelqu'une.  Dans  leur  marche  elles  le  divifent  ed 

Rtr  i|  pliutcuri 
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fiu  l'svcuglcgucriavct  du  (r4(b.t{,5;c.  Piusi.  L'dximcn  des 
trjtbdti  oins  les  Phthilii^ues  cft  d'une  grande  imponancc, 
Bennet , Médecin  Angioïs , $‘y  ctl  fort  atuché  dans  (oq  Livre  in- 
titulé JûiiJtrsHH  7'hcjtrum. 

On  die  qu'une  roaifun  eli  bâiie  de  bouc  & de  rr4(6«r , quand  elle 
cH  bâtie  de  mcchans  nuicriaux.  Cimjifh  luii  dmm.  On  die  liy- 
pèiboliqucment  d'un  nulhcurcux  , qu'il  le  noyeioit  dans  un 
(rjiluf. 

CRACHEMENT, f.  m.  Crachat  fréquent,  évacuation  de  lalâlive 
parla  bouche. fxrrrario./îreaf».  Les pultnuniqucsilescnrhu- 
nrcz  , font  incoinntodez  d’un  rratfcefltenr  pérpétuel.  Le  rrarbe- 
ntmr  de  fane , eli  un  ligne  que  le  poumon  cil  ulcéré. 

CRACHEk.v.  aâ.  Vuiderpar  labouchclafalive  qui  tombe 
ducérveau  ,loh  par  un  rhume,  foie  par  la  vèrtu  d’un  remède. 
S^uttt  y , txfacrt  ,txirtMt  tlcrtiu.  il  faut  un  balTin  à 

crar^er, ou  un  etaeboir  pour  les  enrhumez,  les  pulmoniques, 
&poUrceuxàquionaprovoqué  laiàlivation.  Scaligér  dérive 
et  mot  du  verbe  Latin J^arrre, qui  fc  crouve  dans  les  Auteurs. 
D'autres  dilent  qu'il  a été  lair  pat  onomatopée  du  Ton  qu'on  fait 
curraibanr.  Ménage. 

C a A c II  E R , le  dit  aulfi  de  toute  autre  choie  qu’on  viiide  par  la 
bouche  voiontaitement,quoiqu‘3vccdfoit.  lia  mis  à là  bou- 
che une  dragéé,  où  il  v avoit  du  chietnin,  il  l'a  traib/t  aulli-tôi.  11 
a fait  ellort  jHjut  crjton , il  a rrarbék  fane  tout  pur.  Ccr  homme 
va  mourir , il  rrarbr  les  poumons.  On  dit  qu’un  homrocrrurlM 
du  colon . lorfqu’il  a bien  ioif,  & que  (a  làlivecfl  blanche. 

C a A c M * R au  nez , lignifie , Faire  une  gramk  injute  à quelqu'un, 
en  tau'c  un  grand  mépris.  Câi^uUTc  dliqatm , ton- 

yttr.fptrftn.  Une  des  plus  grandes  injures  que  Jclus- 
Clnill  loulltittalâ  PalFion  ,c'ell  que  les  Juifs  lui  (r4ct)»mi  au 
rrz.  Toutes  tés  honnêtes  femmes  doivent  crarbrr  au  nez  dcccl- 
k s qui  fc  prolKtuen  t. 

C a A c H E R , fc  dit  figurément  des  chofes  qui  fortent  de  la  bou- 
che maLà-ptopos.loitinjutes,  reproches  jlbh  mauvaifcs  cria- 
tioiis.  EvontirtyVtmfreydiiUitréTt.  Ilarrarbé,ilavômiplu- 
ficurs  injures  contre  là  p.iiTic.  On  dit  en  badinant.  Ce  pédant  a 
irai  br  beaucoup  de  Grec  & de  Latin  dans  Ion  difeours.  Dclnia- 
rcisa  dit  d'un  Potcc  ridicule  dans  les  VÜionaitcs: 

7faief»u  i/crachoitd»  rrr«v  itfu  foumtas , 

L7pod€,r jlnu^ufix , & cent  Antres  D/m*ru. 

Ne  dites  plus , s'il  vous  plaît , iTAeber  des  fentcnccs , (TAiher  des 
apcphthcgincs  : le  mot  ertther  n'eil  pas  allez  beau  pour  en  tirer 
des  images , & des  itiét.phoccs.  B A L z. 

pMBf  dJfiejer  trutt  vetrt  doSrint , 

Fitrt  le  *eij^ca,m , & eent  mets  sue  cr.tcher . j 

CvsHine  Ji  vêtu  ttitt,  eu  ebuire  feur  frécber.  Moi,  , 


mit  1.  qui  la  fonda  en  I )64.  fie  venir  des  Doéleurs  de  Sorbonne 
pour  commencer  ccr  cubliflcmcnc. 
craignant  , adj.  Qui  craint.  T'imnu , tutrstms , vtrens.  Tobic 
éioit  un  homme  jufte  flr  crsagnAm  Dieu.  Un  bon  dtoyen,  fie 
trAtguASti  les  lois  ,vii  paiiiblemcnt  avec  les  voifins. 
Craindre,  V.aâ.  llaaupiclcntdcl’indicarif;er7anw,fil:non 
jecTAStt.  Vacc.  Corn,  à liropcr.itif  train,  ou  tram;,  qui  clUe 
meilleur.  Il  y en  a cependant  qui  dilent  qu'on  ne  doit  pais  mertre 
d’r  à la  fin  de  la  Iccondc  perfonne  du  ptéfent  de  l'impératif',  vini 
{à , rr*i-moi , ficc.  lo.  fe  etâsm , ru  rrarni , il rramr  ; ntt»  trtugtms, 
je  créigneityjeerASgnu , f Aicrsunt  yje  (rtstislTAi  ,<jtieje<TAigneyq»t 
je  trtigitijfeyje  CTAtndttit.  Avoir  peur,  apprchcnlton  que  quel- 
que mal  ne  nous  arrive.  TTi.wre, meturrr ,m  met»  efe,vereri, 
tretnaeyftmidATt,exttme[eere.  Un  brave  ne  rrainr  niU  mort, 
ni  les  dangers , il  ne  iTémt  que  la  chiite  du  ciel.  U cil  plut  tür  aux 
Rois  de  fc  faire  (raindrrrmab  il  cil  plus  doux  de  fc  faite  aimer. 
Un  cheval  tréint  l’éperon.  Le  moindre  ennemi  cil  à ermitt.  U 
{iut  iTAindre  un  trai^onau  cerveau.  Celui  que  beaucoup  de 

feus  (rAttnent , a aulu  iséccllâircment  beaucoup  de  gensi  ertnt- 
re.  S.  Evr.  S’ilyadcscr<iNr(;foiblcsficpuériles,ilycna  de 
jullcs  ; fit  celui  qui  ne  ersunt  rien  n'cll  pas  tzifonnable.  M.  Sevo. 
Rien  n'cll  plus  cnnuveux  que  cette  vie  tiede , qui , fans  tien 
rramdrr,  fie  fans  rien  défirer,  n'a  tien  de  fcnfible.  S.  Evr.  Oo 
rramt de feconnoitre, parce  qu’on  n'cll  pas  tel  qu'on  devroit 
être.  Fiecii.  Ilyatouc jcfpérettficrienàtraiRifrrquandoolé 
trompetoie  â croire  qu’il  y a un  Dieu  ; fie  au  contraire , tout  cil  i 
iTAindre,^  rien  i cfpétet  dlns  le  parti  du  libértinage  Jaq^  Coro- 
me  il  y a de  U foiblefTe  i crasnirt  fans  fuj« , il  y a aufli  de  la  ptu* 
denccâ  trArwfrravecrailôn.  M.  Scco. 

71  » lieu  ifrmecraindrc,  d*  jt  crains  ettte  crsiinu.  CoRN,‘ 

?e  weraignois  tjut  vttu,  vem  tu  craigniez  qu  mû; 

Et  pmfqû  'tl  faut  irr  perler  de  itmu  fit , 

C/titt  Avec  TAtftn,q»e  jnltux  fin»  de  C Autre  \ 

Fm  craigniez  m«)«  ptuvtir  : & je  craignois  le  vitre  I ' 

C APISTRON. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  eremert , qu’on  a dit  vraifcmblablement 
poüt  tremere.  Il  icmoignc  que  les  vieux  Auteurs  ont  dit  rrriwrf, 
(rrmeitr  fie  eremeteux , pour  erAsrtdre , er Attire  fie  trAinttf. 
Craindre,  fe  ditauHides  chofes  inanimées, quoiqu’elles  ne 
foient  fujettes  â aucune  pallion.  jUberret.  Les  oranuérs  rr*- 

fnriri  la  gelée.  Les  fleut  s , le  teint , (tai^wri  le  hàlc.  Le  ku  entra 
eau. 

On  dit  d’nn  homme  crainrif , qui  erdtit  tour,  qu’il  cTAint  la  toueh.e, 
laiéprirocnderfle  au  contraire  d'un  emporté,  d'un  iibeninqui 
ce  irAinr  ricit , qu'il  ne  crAtnt  ni  Dieu , ni  Diable. 

Craindre, 
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• -«■'••«aiHJli  «IVCIIl  COUfOUIS  CntTClatr^tV- 

it  5c  rcfpérance.  La  crttmt  de  la  mort  cft  plus  force  que  tous  Ici 
TiifoonemeTit  qu'on  fait  cootic  elle.  Nicoo.  Les  àmci baltes 
font  plutôt  In  chofes  par  rraw/e , que  par  amour.  Il  y a une 
(rawrc  fcrvilcic’ed  celle  des  clclavcs;5c  une  (rtrme  révdren- 
licllc , qui  eft  celle  des  enfans  envers  leurs  pères,  d’une  femme 
ciivèrs  Ion  rnar i.  Les  plus  grands  Saints  ont  vécu  dans  la  iraanre 
de  Dieu.  Les  contiats  laits  par  rraiaxe  font  nuis , pourvu  que  ce 
Loir  cette  rraiwe  dont  les  jui  ilcon  lù  Itcs  parlent  avec  honneur,  5c 
qui  compatit  avec  le  courage.  Une  rrj(iirrtévércntiellc,nicc 
rc^â  de  detérence  qu’un  fils  doit  à Ton  père , ne  luHu  point. 
La  plupart  des  hommes  (ont  plus  fcnlîbles  i hirMnu , que  do- 
ciles i la  railbn.  La  G END. 

Crainte.  T crme  Théologtque.  Aimer  Dieu , 5c  craindre  Dieu, 
font  des  termes  fyitonymes  dans  l'£critute.  Les  Théologiens 
néanmoins  diftingucm  trois  lottes  de  uéàiut  : fçavoir,  Ja  trMntt 
mondaine , la  fètvile  5c  la  filiale.  La  mondaine  cd  celle  qui  coct- 
fidcrc  plus  la  faveur  du  monde,  que  celle  de  Dieu.  Quand  on 
fuit  le  pcché,à  caufe  des  grandes  faines  que  Dieu  picpate  à ceux 
qui  les  commétteni.  5c  non  pasparce  qu'il  lui  déplaît,  alors  ceue 
trnnu  s'appelle  tèrvilc.  11  y a divéts  degrez  de  cette  emntt  : il  y 
en  a une  qui  cil  puiemcntlcrvile5c  criminelle, 5c  elle  vient  de 
la  préférence  qu'elle  donne  a la  peine  pardefTus  le  péchc,lecceur 
étant  d'ailleurs  attaché  au  crime.  Il  y en  a une  autre  quio’elf 
point crimiaelle, 5c  qui  peut  être  au  contraire  un  comnsence- 
iTiem  de  grande  venu.  Gela  arrive  loifque  le  cœur  d'un  homme 
n’i  point  d'avèrlion  contre  la  vèrtu , 5c  qu'il  commence  à l’ai- 
mer  : mais  il  n’en  eft  pas  encore  (î  charmé,  ni  <i  dégoûiédesplai- 
(ii  s du  péché , qu'il  n’y  eût  une  grande  pente  s’il  n étoit  détour- 
né par  l’horreur  de  l’enter.  Plulicurs’Thcologietu  conlldérent 
caie  craintf  comme  un  ptémier  pas  5c  une  entrée  dans  la  piété , 
5c  comme  un  commencement  du  véritable  amour  de  Dieu.  Elle 
reutlérvir, félon cux.dedifpofitionpqui  obtenir  la  grâce  par 
le  lacremeni  du  Baptême , ou  de  la  Pénitence.  On  nomme  tranr- 
tt  filiale , celle  qui  e(t  propre  de  l’àioe  Chrétienne , 5c  qui  nous 
éloigne  du  péché , parce  que  nous  appréhendons  plus  que  la 
nu>rt  de  déplaire  à Dieu,  5c  que  tien  ne  nous  («oit  plus  faeiKUX 
que  de  manquer  â tout  ce  qu  il  rkfiie  de  nous. 

De  craint*  Dt.  Conjonélion.  De  peurdc.  AV.  L’otguè'illeux 
n’appiouvcticn.dccrauffsdrfefoumettre.  La  P.  RÂi>, 

Jl  ftm  (pu  ton  [fMht, 

Que  féuiuà  U ruille  ne  erntbe. 

De  crainte  de  trarécr  fts  demi.  M A i K. 

Craint*.  Il  y avoh  des  Diviiiitcz  chez  les  Anciens  qoe  nous 
pouvons  appcller  (rnmtt  en  uutte  langue, niais  qui  paUùicat 


le  d'Alcc^on  5c  de  Bciry , indtulcc , Le  Ùéfourvt». 

Muit  tout  (imduintDMie  erèi-vèrinenfe, 
f 'cri  moi  ten  vint  une  vnille  btituÇt , 

Mjttgre  de  corfi,  & de  jeieblifmie, 

Qm,  je  difoit  de  fortune  ennemie  : 

Le  ctuT  ovmt  pim  froid  ifutgUietoa  muthre. 

Le  lorps  eremlrlMit , tomme  U (eiiillt  en  furlre  t 
Les  jtax  buiffet,,  tomme  de  peur  ejtfjmie, 

El  ïuppdioit  pur  foH  propre  nom  Crainte.  Marot. 

CRAINTIF, IV*, adj.  Peureux , poltron  7riM(da< ./«rMidjIs/îii , 
meiUulofm.  lUicdbienaux  Icmmesd'ctreuaanmitj.  Les  mou- 
tons, les  cérfs,  font  des  animaux  cramti/f.  La  crainte  11  décriée  a 
trouvé  des  hommes  adêz  crnmitfi  pour  lui  bâdr  des  temple».  .M. 
S CVO.  La  prévoyance  trop  truiaiivc  fait  fouvem . que  croyant 
tout  perdu,  on  ne  flic  tien  pour  felâuver.  1d.  Comme  |c  rc<â 
peéicvülomiétsce  que  j’aiiTie,  je  veux  qu’on lôit  un  peu  timide, 
5e  (EAtMi/cn  amour.  Mont.  Builciu  a dit  d’un  luUricau , 

'fameu  ftt  ondtt  craintives, 

A’  »»f  vn  fur  leurs  Joélei  nveit 
Tune  de  gaemdn  / uw.ij’er. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Timirkment , il’une  manière  cram- 
ttve.  Tpmdè , puvtdi.  On  marche  toujours  la  nuit  (TumtcvciNott 
dans  les  bois , dans  les  pays  qu'on  ne  connaît  point. 

CR  AMANI , f.  m.  Tétme  de  Relation.  Ceft  aux  Indes  le  premier 
Juge  d'une  ville.  Le  Crummii  de  T arcolan , nouvellement  Chré- 
tien , confulta  mesCatéchilics  fur  la  condw'cc  qu’il  devoil  tenir. 
Lit.  ctrn.  it  ed.  7i  Jf/.  Le  OraMUAi  vint  alors  me  témoigner 
la  pan  qu'il  prenoit  i ma  dilgràce.  Id.  7.  X/. 

CRAMOISI . 1.  m.  Eft  en  général  une  excellente  borné  de  teintur» 
qui  conlérvc  fa  couleur , malgi  é les  injutes  du  tems , 5c  qui  re- 
haullè  beaucoup  l’éclaté  reeufte  qui  en  cft  ceinte.OiMij/iAM  (o- 
ier.  Les  étoffes  qu’on  veut  teindre  en  irai«»i/î,  apres  avoir  crd 
dégorgées  de  leur  favon,  5c  alunérs  fuitement.  doivent  êttcnû- 
fesdans  un  bain  de  cocbcutlle,chacu3tc  ielon  fa  couleur.  Les 
couleurs  qui  ne  font  pas  eruMvi/ifi,fom  uppcitceseouleuri  (oimnu- 
it«,-5c  IcscouUrutsframn/esfont  celles  qui  le forit  avec  la  co. 
cbenille.  Ainli  on  dit  de  Iccirlaice  crummjie , du  violet  tr.intoifi, 
Mathiolc  dit  qu'il  y a bien  de  U différence  entre  aoueirumtiji , 
5c  le  (KCiM  des  Grecs  :5c  que  le  k^mèt  n'cft  autre  choie  que  la 
graine  dont  on  teint  en  écarlate,  qui  cft , dit-il,  ce  qu'on  trouve 
attaché  aux  rKines de  U piinptcnclle.  Maisil  lé  trompe,  5c  U 
graine d'écarlattc  ordinaire , cft  la  graine  du  ebene  vérd. 

Ce  mot  rient  de  l'Aiabc  kfrmtfi , qui  a été  fait  de  tiérmh , qui  fîgni- 
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..vma,  «.KMgutff  ICS  uns  des  aiutrsplus  où  mgins.  La  Heure  fl 
nillccen  gueule , d’un  blanc  tirant  fur  te  jaune  , & lacbiie  de 
quelques  points  de  couleur  de  pourpre  obfcur.  Lalévrc  fupé- 
tieurc  eft  rilev^e  & retroufree , 6c  Vinfèrieuie  cft  diviièe  en 
trois  parties.  Son  calice  cfl  un  tuyau  velu,  i cinq  pointes  ■ & qui 
tenféimc  quatre  petites  femences  noiràtics.  Ûn  rtouve  en  El- 
pagne  & dans  tes  Alpes  plutîcurs  df’pcccs  de  Oapawfuse.  On  a 
cru  que  le  nom  de/idcririt  avoit  été  donnd  à cette  plante , paicc 
qu'on  avoit  remarque  en  clic  une  vettu  vulnéraiic,  6c  pi'opc 
pour  les  blelFurcs  faites  par  le  fée. 

CitAFAUotNE.f.f.  El'pccc  dc  poicc,  qui  rient  au  mois  d'Août  « 
6c  qu'on  appelle  autrement  Ctifr-bonne,  ouAinbrette  d'Eté. 
La  Quint,  la  met  au  nombre  des  poii  es  médiocres. 

Crapaudin  ïiTcrme  de  Cuiiinier  6c  dcT  r aitcui.  Des  pigeons 
i lacrepeedmedontdes  pigeons  préparer  dc  la  manière  qui  fuit. 
On  les  fend  fur  le  dos  du  haut  en  bais,  on  ouvie,  6c  un  écaiie  les 
deuï  parties  fans  Icsféparcr:  on  lesécialc,  6c  on  les  appla- 
dt,  on  les  fuupoudrc  de  Tel  6c  de  poivre , on  les  fait  rôtir  fiu  un 
gril,  6c  on  les  mange  avec  un  peu  dcvétjus,  ou  de  vinaigre. 

CKAPULE,  l.f.  Vilaine  6c  continuelle  débauche  de  vin , ou 
d'autres  liqueursqui  cnvvtcnt.  OdfuU.  Les  peuples  du  Nord 
fiant  fort  fujets  à la  crapaie , i une  pètpétuellc  y vrogneric.  il  ai- 
me la  cTAfult.  A B L A N c Tout  ce  qu'il  chère  hc  ivcft  ouc  t ra- 
»■^(,6cquc  btutaliié.  Pat  KO.  Un  Grand s'enyvre de meil- 
Icuc  vin  que  le  peuple  : c'cll  U feule  différence  qu'il  y a dans  là 
(tjpult.  La  Brot. 

Ce  mot  vient  de  xesua-dyii , dc  Kelfa , ufiU , Bc  trxJiMai  > viburt , 

tXÂgUATt. 

C R A P U L E R.,  V.  n.  Boire  fans  cefîê,  s'enyvrer  falemem  6c  cot>- 
linuellemrni. OapWa iitdtlftri.  Cette  fiévie  lui  eft  venue  après 
avoir  long-icms  irapa/é,  avoir  fait  des  éxcès  dc  vin.  Ces  roots 
font  bas. 

CR  AQJU  ELI  N,  f.  m.  Prononcez  CRACLIN.  Pâtillèrie  fort 
féche , qui  cfl  faite  en  forme  d'une  écuelie , 6c  qui  craque  fous 
les  dents  en  U mangeant.  Etian.  Il  y a des  gens  qui  confondem 
les  ajijMtlins  avec  les  échaudez , niais  nul. 

CRA  QU  E M E N T , f.  m.  Le  bruit  que  font  les  cotps  durs  6c 
fccs , qui  font  crac  quand  on  les  rompt , quand  qn  les  déchire , 
ouquand  ils  (ouiftent  quelque  violence.  Frtftr,  trepitm. 

CRAQCrMFHT , fe  dit  aulli  du  biuit  quefont les Msits  lotfqu'on les 
picfiè  violemment  les  unes  contre  les  autres  > (rxqutmm  dc 
dems.  (rtpitm. 

CRA  Q,U  E R»  V.  n.  faire  crac,  caufer  un  craqueincm.  Oifm , 


vKndroit  mieux  de  potier  Icnoni  de  Rtntrifl/a  ;cai  elle  eftaf» 
fez  dc  la  nature  & dc  ta  couleur  àaBtmir.i  rpendanc  elle  en  cfl 
differente  par  fa  bgurc  plate  : elle  cil  à peu  près  de  la  forme  des 
Médité  Jean  : il  en  eff  de  trés-grollis , dc  roedtoeses  6c  de  fort 
petites  ; le  tond  dc  fôn  coloris  cit  vctdénc , jaûnillânt  en  m.itu- 
fiiéydc  ptélquc  tout  t haigc  t-.crouflcuis:  la  queue  en  tfl  longue, 
médiocrement grotic,  courbée  de  cntoncce  toin.'nc celle  des 
pomnici.  La  peau  en  cfl  rude,  lachair  cxiiémcni  tendre  6c 
ixutréc,  quoiqu'elle  ne  fott  pastoufoi'irs  fort  Une,  L 'eau  en  eff 
aulli  abondante  que  celle  des  fameux  Beuttez , 6c  tenchéiit  fue 
eux  par  une  kreté  un  peu  trop  grande.  Dans  un  lèrtcin  un  peu 
gi  as  6c  humide  cite  n’a  pas  ce  detaut.  Elle  (e  conserve  un  mois 
entier  en  macui  ité  i elle  ne  mollit  j.imais.  mais  elle  paon  ic  com- 
me toutes  les  autres  poires.  L a Qo  t n t.  Les  tT4j>*nts  deman- 
dent un  cètrain  raifonnablemcm  humide,  lo. 

CRASSE,ad|.  f.  Qui  cd  épais,  grofitci  ,vilqucux.  Ce  font  Ict 
humeurs  (rtfies  qui  font  des  obffruûions  dans  fc  corps,qui  eau- 
fent  la  plupart  des  maladies.  LaChymic  s'applique  à Icpateé 
des  corps  les  parties  les  plus  fubtiJes  d'avec  les  plusrra/Tsf. 

On  dit  figuf  ément,  une  ignorance  (Uft  tpout  dire,  éxtr  énie, pro- 
fonde. ^knmia  ijiMrAnru.  Un  Auteur  peut  étieaccuféd  une 
ignorance  crjj^.quand  il  ignote  les  piincipes  de  la  maiiétc  dont  ^ 
il  traite. 

C R A S S E , f.  f.  Orduie  qui  vient  fut  La  peau,  fuit  par  les  pentes 
parties  qui  s'en  détachent,  foitparla  poudre  ou  autres  falctet 
qui  viennent  de  dehors  qui  s’y  anachent.  Sqittlot  ,fa<l«rjlluvtct, 
Jiius.  Lct  éti iUcsIèivenr  à ôter  la  cra/Te  du  poil  desebevaux,  les 
bains  pour  ôter  la  tr*ft  du  coips,des  jamWs.  Luro^t  n'eff  au- 
tre chofe  que  la  Icioüté  qui  fott  par  la  iranfpiraiion , ou  par  let 
fueuis,  déllcchéc , fur  la  peau  ,6c  mêlée  dc  falctez  éersn^res. 

Cr  Assst  le  dii  encore  plus  pardcuiictcmeni  de  l'ordure qu'oi) 
fait  tomber  dc  la  tête  en  fe  peignant.  Ftirjmi. 

Ce  mot  vient  du  Grée  yvarv®- , lignifiant  /erif«  m veBmhii. 

Les  Médecins  appellent  aulli  tra/r,  l'ordure  qui  vient  lut  U Ungué 
des  fcbticitans. 

Crasse,  feditaufndelapoudte,dcrofdurequi5‘ellattachéa  • 
fur  d’autres  corps.  Pulvuftriçs.  Ce  tableau  clt  plein  de  rra/fe, 
il  le  faut  nettoyer  6c  vécoir.  Ces  liabits,  ces  mruhJes,  font  piciut 
de  tT4§( , il  les  faut  bien  vergéter  6c  dégr.iillci. 

Cr  ASS  a,  feprend  quelquefois  pour  maipropteré- 

mtmdiMt.  U y a des  gens  qui  airnem  la  irAft , 6c  d'autres  la  pro- 
preté. On  a fait  une  farce  duDarondelaOa^iê. 

C R A S 1 1 , fc  dit  Eguiémcot  dc  ce  qui  cil  mcprifable.  Dtic  «r.  Les 
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mêlc^vcc  des  couppes  i ou  ptdmictcmcnt  ils  cti  vèrfoiïot  dans 
des  pou  & dans  des  chopincs , & de  là  dwis  de*  {slîcs.  Ce  qu'il 
prouve  par  quelques  vers  de  niiade  d'idomèrc-,  & il  ajoute 
qu' Amior  a commis  une  faute  dans  tous  les  endroits  de  Plutar- 
que où  il  ell  parle  de  cette  forte  de  vailTcau , l'ayant  pris  pour 
une  couppc.  Il  vaudroic  mieux , dit  Mczitiac , recenit  le  mot  de 
(rater,  ou  l'cxpliquet  pat  quelque  pOiiphtafe,  quedcmciiie 
une  chofe  pour  une  autre. 

C R Â U . f.  t.  Crax  j,  Campi  Ltpidti.  Petit  pais  de  Provence , en- 
tiela  iode  Craponc,&  la  branche  oticnule  du  Rhône.  Ce  pats 
eft  li  plein  dt  piàres  qu'on  n'y  voit  un  pouce  de  tctrc.quoi- 

qu'il  n’y  en  ait  point  dans  toute  la  Camatquc , qui  n’en  cft  fe- 
parde  que  p.n  une  branche  du  Rltùne.  On  a tort  cherché  la  cau- 
Ic  de  cette  uidérence  fans  la  trouver.  On  ne  laillc  pas  d'y  leiocr 
du  blé  en  quelques  endroitsi&il  vient  entie  les  piètres  une  her- 
be ttcs-nuuriillânte  pour  lesbetliaua.  Üe Valois .AW.  Gai. 
p.  I aj.cn  parle.  Ce  lapporte  tout  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit. 
iléciitôi  D'au, ou laiÔanx.  On lapjsellc  Champ  lictculico, 
BovcHi.  bill.  dt  Pr»vmi , L.  /.  (. it'.  j. 

Ce  mot  CrjK,  vient  peut-elfc  de  qui  veut  dire  (ritt;  ou  (ra» 
s'eft  dit  comme ^ra«,  ou  giavidr.  Grave,  en  Provençal , lignifie 
tTAVirr.  Ce  font  npparemnicnt  des  noms  Celtiques,  comntc 
T'inlinué Cambden . qui  dit  que  traig , en  langage  Oritannique , 
fignihc  une  piètre.  B oo  c h L 

C R A V A N , f.  tn.  Vilain  coquillage  qui  s'attache  au  fond  d’un 
vailTcau  quia  éttl  long- lents  à la  ntèr. 

CRAVAiTE,  f.  m.  Plufieurs  éctivem  CRAVATE,  & on 
ctoic  que  c’eft  le  mieux,  f.m.  Oc  f.  Nom  de  peuples.  Cirtjs^Cbrt- 
ratai,  OrmiHt.  Les  Cravaf  « , font  les  Creatii , ou  peuples  de 
OtMif.  Voyez  ces  noms.  Oc  les  Articles  i'uivans. 

CltAVAtTESjCro.  Efpèce  de  cheval  qui  vient  dcQoatic  en 
Allemagne,  qui  utdinaiicfflcru  cil  fort  vite.  Ei^uui  Creata.  Les 
Crtv^M  battent  i la  main,  & ponent  au  vent.  Ilsonircnco- 
liirc  haute , & tendait  le  nez  en  hranlim  la  tête. 

C R A V A t T E s , en  tèi  mes  de  Guêtre,  font  des  Cavaliers  ^i  font 
on  Corps  de  C.ivaleric  étrangère , commandé  par  un  Colonel. 
Cruutqmtn.  Ils  sèrventd’enfanspètdus  dans  les  batailles,  de 
batteurs  d’cfltadc  dans  un  camp , à aller  en  parti , à enlever  des 
qu.micrs,  Ccc  Pour  parler  régulièrement  il  faudtoit  dire  Craa- 
(r,  & non  pas  Craram  Voitu  te  avoit  meme  écrit  une  (ois  Créa- 
it i mais  depuis  il  s’ell  toujours  sètvi  de  CrtvtUrs,  &e’ellcn 
clfei  te  mot  que  ruiage  a ètabIL  La  crainte  des  embûches  des 
CmVitet  leur  donne  l'.u.iru]e. 

C R A V A t T E,  r.f.  EU  une  erpéce  de  collet  que  portent  les  hono- 
mes  quand  font  en  habit  de  campagnc.ou  en  |ufte-au-corps, 
qui  fe  noue  autour  du  cou , & dont  les  deux  bouts  pendent  fort 
bas  dcUbut  le  menton.  Une  Cra-uarirde  point  de  France , Ctr/i- 
immadfiinumviliiiioiiaedfqiét  fuhttuoitMtifiTiÛBm.  Uuecra- 


cuirs,  les  draps,  &c.  Toute  la  villedcRbeims  cft  bâtie  dctrayr. 
Ce  qui  fait  la  bonté  des  vins  de  Champagne , c’cll  qu'ils  vien- 
nent fut  des  collines  de  trjye.  Il  y a quelques  piertes  rouges  éc 
noires  dont  les  Ai  tilàns  le  servent  pour  marquer  leuis  mciutes, 
qu’ils  appellent  aulli 

C R A Y *.  'rèi  me  de  Mattne,  Nom  epre  l’on  donne  à des  vailTeaux 
5uèdois&  Danois  ,qui  portent  trois  mâts  lâns  huniers. 

Cr  AYS,  fedit  figuiement  des  marques  de  crejt  quelesMaie- 
chaiix  des  Logis,  ou  Fourriers  du  Rot  mettent  iur  les  poiteidcc 
maifonsipout  ligne  qu'elles  doivent  séi  vir  au  logement  dcccc- 
lainespètiooncs.  Cttutut.irctineutm.  lly a umdemailüU 
fujcitcsà  la  (rare  en  une  telle  ville. 

Ch  AYE,  f.  f-  Terme  de  Fauconnerie.  C'ellunc  maladie  des  oi- 
feaux  appellèc  la  pièrteou  la  irujt.  L'on reconnoi: que l’oileau 
a la  ttau,  quand  il  a les  yeux  & les  pieds  cnHcz,  & qu'il  les  ftot- 
té  du  haut  dctonaîJei  alors  les  deux  veines  qui  lomenucles 
ycuxpoullcncfort,  Icsnarillcs  font  bouchées.  IlievcUqucuë 
deux  ou  trois  fuis  avant  que  de  pouvoir  émeutit,  & quand  il 
veut  émeutir,  il  fait  Ion , comme  pain  pèts , & Ion  émeut  ell  li- 
quide & comme  eau  icouble,  & quelquefois  vifqueux  comme 
de  la  cluui  euduicic. 

CRAYON,  f.m.  Petite  piètre , pâte,  charbon  minéral,  qui 
sert  à marquer,  à eu  ire,  dcUîna , pruidre , &c.  Slj/lui  tx  piat- 
bi , tx  hitmttiit  ttfla , tx  tabmt.  On  fait  des  {tjjtns  rouges  avec 
de  la  pierre  languine.  On  en  fait  de  noirs  avec  du  charbon  de 
faule,  &:  avec  de  lamine  de  plomb.  On  en  fait  qu'on  nomme 
pxjhl,  avec  de  la  pâte  de  toutes  Ibncs  de  couleurs.  On  écrit  avec 
du  crxym  fur  des  tablettes.  On  marque  avec  du  (rxjvt  les  pallà- 
ges  ndublcs  d’un  livre.  Entre  les  pomtes  d'un  compas , il  y est 
une  qui  sert  de  portc-tTaran. 

Crayon,  fignihc  aufli  (es  portraits  & deflêins  qu'on  fak  avec 
le  trtiftn.  Opm  rxbrici-,  plumbt,  txtbtni  tdambr^titm.  Les  crxjtat 
dcDuMouiicr,  de  Nantcuil,  font  fort  cllimez.  CeCuricuia 
dans  fon  cabinet  plufieurs  beaux  dellcins  en  crâym. 

Crayon,  fodit  figurémcm  des  defetipttons  qu'on  fait  par  le 
di  (cours,  foitdcspetronnet,foil  deschofes.  AUtrtiit,dtfinpiu. 
11  a fait  un  léger  tujtn  de  cet  homme , qui  fuffii  pour  le  rccon- 
notirc.lt  nous  a fait  le  cra^tn  de  cette  baraillc,dc  ce  campement. 

Crayon,  fignihc  aulli  une  ébauche,  un  portait  imparfait  de 
quelque  choie.  Drfmmttu,  édBmbrjtit.  lln'afaiiquclecra^»» 
de  ce  dcficin , il  va  commencer  à le  mettre  en  huile.  11  a fait  le 
(rtyan  de  ce  bâtiment,  il  en  va  faire  un  plan  au  ntt.  Il  n'y  a point 
d'apparence  de  toucher  à votre  cruytn  pour  le  lailfei  imparfait. 
Ablanc. 

On  dit  hgurcment , que  l'homme  ell  un  fo  blc  crAT*i»  de  la  Divi* 
nitc;  pour  dite,  qu'on  en  voit  en  lui  quelques  traits.  , aé- 
xmbralit. 

C R.  A Y Cl  N , «â  aa(G  une  terre  dure , blanchâtre , Si  un  peu  gral- 

foi 
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Kk|u  un  u<rr4K(Cÿn  nm;  qu  on  nous  cftireic, 
6c  cju'on  nous  confulie.  Booh.  Avoir  de  la  crùmt  parmi  les  peu- 
ples , c'eft  un  Icns  renverfe , & par  li  très  cléj;jmt  ; pour  dite  de 
quelqu'un,  que  les  peuples  le  croyent,  & lui  dctèicnr.  ChaRp. 

CniANCt,  en  rftme  de  Fauconnerie,  cft  un  nom  qu'on  donne 
jta  filière,  ou  ficelle  avec  laquelle  on  retient  l'oileau  qui  n'dl 
pas encoie bien  alTutè.  Mivpjttru.  £c  onappellcun 

oileau  de  peu  de  (r/anre , celui  qui  r'cA  ni  bon,  ni  loyal,  qui 
cA  lu  jet  i s'elToier  6i  à le  pcidre, 

C R à A N c 1 , le  dit  en  terme  de  Challc , des  chiens  qui  ont  plus 
d’adrelTc  & d’obéiilârvec  que  les  autres.  Afcmru  di/upli»e  ttqiu 
*hftqumm.  Les  chieiü  bauds  font  de  bonne  uétntt , loni  aifez  à 
conduire  è la  chalTc. 

On  dir  aufiî  en  terme  de  fauconnerie,  un  oiseau  dçj>onDC  néintt, 
un  oifeau  de  peu  de  crédnu  ; c’cA-l-dire , qui  n'cft  pat  alfuré. 

C K E A N C E K,  V.  aèl.  Vieux  mot.  Allurer,  promettre,  jlffrtu, 
frtnuttm,  fidefuttre , jlipulâti.  Le  Comte  deHainauIcappcIla 
ion  fils , & lui  fit  CTtJUutT  par  la  foi  de  Ion  corps  qu'il  tiendroic 
cctiealliance.Voyez  encore  lcChap.97.8:VtiIclutdouinn.t 

I 5 8.  do.  IIO.M9. 1(0.  & du  Fiefne  dans  l'on  Glolf  fut  cet  Au- 
teur. 

CRÉ  ANCIER.ÙRt  ,fubft.  Celai  qui  n'efipaspayè  de  quel- 
que redevance,  de  quelque  fomme  qui  lui  eAduc.  Chdiitr, 
treditrix.  Lescr/diuiin  thirogrÂphjirt! , font  ceux  quin'oncde 
leur  débiteur  qu'un  fimplc  billet  fous  fienaiure  privée  ,*  lescrè- 
cautiTs  h^pitb/cdirts,  lont  ceux  dont  les  obligaciocu  (ont  munies 
de  toutes  les  formes  nécellaires  pour  emporter  uhc  hypothè- 
que, 6t  pour  être  colloquez  en  otdie  félon  la  dane  de  leur  obli- 

tarion.  LesrrraBtirrr  privilégiez  font  colloquez  Iclon  la  qualité 
e leurs  privilèges.  Les  (rdâiuttrs  cliirographairesvienoeni  fut 
les  meubles  à conttibution.  Une  diicèüun  de  trAoicim , cA  une 
aAcnablèe  qui  (ê  fût  entre  ks  nt*ncitrs  d'une  pèrrontie  qui  leur 
a abandonné  ion  bien  pour  fe  faire  payer  d l’amiable',  6c  empê- 
cher les  frais  deJuAice.  Ctnvtüm  (Tti'imum.  OAMCirrengagif- 
te,cA  celui  qui  prête  fur  gages.  La  Loi  des  douze  Tables  per- 
Qcnoit  au  iré/mutt  de  mettre  l'on  débiteu  t en  pièces, 

Lt  pilt  créancier  (puCtn  vtit  tu  PtUit, 

Plttit  ptur  uu  trgtntqui  fl  coufammt  tnfrtù.  Viü. 

Ce  mot  Tient  de  mdtntitrim.  Men.  Du  Cange  dit  qu'on  difoit 
autrefois  cr/tm  6c  cUtMa , dérivez  du  mot  de  ertmtati  qui  lî- 
finifioitprvmnm  6c  fiifuitr. 


Utu , tffeâit , titpetnt , ctt^ruütt.  La  trütm  du  monde  e A dé- 
crite doJis  La  ücnèie,  Cfup.  i.  Dieu  a partagé  en  (ix  jours  foa 
ouvrage  delà  Cr/a/ifA.  L’inAitution  du  Sabath  nous  conduit 
dia  itittmt  dont  elle  pêrpctuc  la  ménxûrc.  Aba  d.  Lacooa 
sêrvation  dcscrcarurescA  une  tr/arie»  continuée.  Maiu. 

C(iiATioN,fc prend  quelquefois , mais râremeni  pour  la reV 
firodudionqui  le  fait  de  l’humanité  de  J es  os-Christ  liaz 
Tes  paroles  de  la  coniccration.  Quelques  Pères  l'ont  employé  ed 
ce  Icns.  Voyez  la  Liturgie  lactée  de  Geimaud. 

Création,  ie  dit figutément  des  nouveaux éublillèmens dé 
droits,  de  charges,  d impôts,  que  font  les  Ruts  & les  Princes 
dans  leurs  Ecats.C>r4fr«.ll  y a eu  une  nouvelle  cr/ttm  de  Cardi- 
naux. La  funélion  de  ces  charges  cA  contenue  dans  l’Édit  dé 
leur  cr/oiMO.  C’eA  Id  un  droit , un  impôt  de  nouvelle rr/atMK 

On  le  dit  aulFi  des  particuliers  quand  ils  font  des  dettes , quand 
ils  con  Aiment  des  tentes,  despenfiont.  Ces  rentes  font  d’un* 
ancienne  créttim.  11  n’a  tien  t eçu  de  fa  penfion  depuis  fit  crita 
tun. 

On  le  dit  auAî  des  mots  nouvellement  fabriquez.  Prendre  des  engt- 
gtmeni  avec  quelqu’un,  font  des  tètmes  de  nouvelle (rèério*. 
Bouii. 

CRÉATURE,  Lf.  Étrequi  a été  créé , qui  ne  l’eA  point  fait 
lui-même.  Pei  crttst,  rei  è De»  efeât,perfeâe.  L'homme  ne  doit 
ufer  des  etéttures , & ne  les  aimer  que  par  rapport  à Dieu-. 
S.  Evr.  Toutes  les  irdtsuret  annoncent  la  gloire  du  Créateur, 
II  y I une  dillance  infinie  entre  le  Créateur  & la  iritwt.T outei 
ks  tréttmts  s'élèvent  en  témoignage,  6c  portent  des  traces  dé  U 
main  de  l'Ouvrier  tout  puillâni  qui  les  a formées.  S,  Evr.  Il  y 
a Une  caufe  fupéricure , 6c  imeltigente,d  qui  toutes  les  criÀtmt 
doivent  leur  être.  J aQ;  Le  Démon  fe  cache  dans  toutes  teS  (t/a> 
rirreriil  les  arme  toutes  contre  nous.  N ic  o l.  Les  er/ttures  te- 
tourncToient  dans  le  néant  d'où  elles  font  lotties,fi  la  main  tou- 
tcpuiAànte  du  Ciéateur  ne  les  consèrvoit  S.  Evr.  Quelquei 
vertu  que  les  crétsuret  ayent  reçues  dans  leur  origine  pour 
remplir  leurs  fonâiuns,  elles  attendent  néanmoins  unenoo- 
velk  influence  du  Ciéateurpour  agir.  Le  delîcin  de  Dieu  est 
donnant  l'êtte  à fes  rréatiirei  étoitdeles  rendre  Toutes  heurcu- 
fes,&  de  ne  les  point  aA'ujettir  i tant  de  maux,  & d tant  de  mifè- 
tes.  Les  tréeturts  fanslonir  ckleur  baficflc,  dtfanS  bleflèr  la 
fouveraineté  de  Dieu , peuvent  avoir  une  force  mouvante  qui 
leur  cA  ptopre  & tuiutelle.  Font.  L'amour  dé  Dieun'ancatitit 
pas  tout  d'un  coup  celui  de  la  arittiertc 
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cnvoljnt.  Nkiugcicfaic  vcnirdc»mii«//4,  qui  a dû  fvtdu 
Grec  »<i*i  forte  d oifeau  dont  U voix  éft  fort  aigue. 

CiriciRtltE.  ou  CrïïserïIib,  ou  CrésseIle,  eft 
auUi  un  petit  inihumenc  de  bois  qui  fait  beaucoup  de  bruit  en 
touinanc  une  manivelle  i Si  avec  quoi  jouent  les  cnfans.On  s’en 
sert  aurti  pour  appcllct  les  Chancres  aux  Tcncbrcs  le  Jeudi- 
Saint,  tandis  que  1 ulàge  des  cloches  cû  fulpendu.  CTcpiueuimi. 

Prenmidu  ftHdhfdint  Ubrajjmtt  aiüük.  Dort. 

Son  nom  lui  eft  venu  de  l’oifeau  ainll  appcild , à caufe  que  (à  voix 
tcflèmble  au  brttit  de  cet  inftrumcm.  Palquier  croit  que  c'eff  le 
fon  qu'il  fait  qui  eft  caulc  qu’on  l’appelle  ainfi.  Ménage  pidtend 
qu'il  vient  de  rmaref/a,  qui  eft  le  nom  d’un  oifeau  dont  la  voix 
eft  fort  ai»ué,  & dont  cet  infttitmcnc  imite  le  bruit.  Xlaglus 
dans  Ton  livre  des  cloches  dit , que  les  Chiétiem  Grées  le  ser- 
vent d'un  céiiaiii  infttumcnt  de  bois  qu’ils  .appellent  fjnundrt  : 
«n’cft  qu’un  ais  fort  fur  lequel  on  frappe  avec  deux  maillets 
de  bois,  quifonclerocmccft'ctqucLumtrtf/r,  &qui  en  tient 
lieu  quelquefois. 

Jh  frtKtttHt  U crcflêlle,  &p4rJ'h:urtuxr^trts. 

DulugHlirtnlirumetitftnicricr  Itsrtjforts.  Boiu 

ÇRÉCHE.ff.  Mangeoire  où  on  met  le  foin , les  fourrages  des 
beeefs,  vaches,  moùtons.  Prjtfipc , pnftpii  t prdfepium.  On  le 
difoit  autrefois  des  chevaux  ; nsaiscc  moccfl  maintenant  banni 
des  Manèges  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  , qu’il 
ptétend  avoir  été  fait  duLatinpra/tpt.  D'autres  le  dérivent  du 
mot  Latin  rrx/rr.  Le  grand  utage  du  mot  de  çrdebe  eft  dans  l’ar- 
riclc  fuivant. 

C R É c N e , en  terme  de  dévotion , fê  dit  du  lieu  où  fût  mis  Notre 
Seigneur  en  naillànt . de  où  il  fut  adoié  des  Rois  & des  Bergers. 
S^irum  Ctirijii  D*mtm  Prtfept.  Cétoit  en  etfci  la  (h/nbtaane 
étable,  où  Di«u  voulut  naître  pour  nous  apprendre  l’humilité. 

Ç R k c H E ,cft  encore  en  Arcliiieclure  une  cfpcce  d'éperon  borde 
d'un  fil  de  pieux,  Sc  rempli  de  m.içonncnc  devant  & derrière 
les  avant-bées  de  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  jfdmeru,trifm4.  La 
tr/tbe  StvilL  doit  être  plut  longue  que  celle  d’amont,  parce  que 
Tcau  degravope  davantage  à la  queue  de  la  pile.  Ou  appelle 
trttfceétpeKrrm,  celle  qui  environne  toute  une  pilr,&quicft 
faite  en  manit.'ie  de  batardeau,  avec  un  ftl  de  pieux  d fïx  piéds  de 
diilance. 

C R E C Y,  f.  ro.  Nom  de  lieu  qu’il  feroit  peut-être  mieux  d’écrire. 
Ot^i , mais  ruf«e  eft  poutCret)'.  Crtij  .petite  ville  de  France 
dans  la  Brie.  CVejJut«n»,  ou  Crtâjuum.  Elle  eft  firucc  fur  le  Mo- 
rin. Crui,  bourg  de  France  en  l’kardic,  fur  l'Hauthic.  Les  Rois 
Méiovingicns  y avoiem  un  Château.  Cnfcuaim  , Crifcugimi, 
lâ  que  Philippe  deValois  |>crdic  contre  Edouard 
lu.  Roi  a Angleterre,  lafameufcbauillcde  Cruji  en  a j4(.le 


de  leur  doéliinc  & de  leurs  mœurs.  Dans  la  C^ur  de  ccita 

ftieule  Reine  la  vertu  trouvoit  plus  de  (r/du  que  la  fortune , & 
apudeuryétoitpiuseftiméequc  labcauté.  Fakcii.  La  foc- 
lunc  en  vous  élevant  n’a  fait  que  donner  du  errda  au  nvérite. 
I O.  L’éloquence  étoit  nécéllaire  âRoroe  pour  fe  donner  du 
a édit.  S.  Evr.  Cet  haJailebypoaite  jouit  de  tout  ktrUu  que 
donne  La  vertu.  lo. 

Crédit,  fe  dit  aulü  de  la  puiflâncc , de  l’autothé,  de  la  faveui 
qu’on  s’acquièrt  par  le  m^en  de  cette  réputation  qu’on  a ac- 
quife.  jlkctoTUd!  .gTtxià.  Ce  Miniftte  a acquis  un  grand  crtditi 
la  Cour  fur  l’efprit  du  Prince.  Ce  Préfident  s’eft  rnis  en  triüt 
dans  la  Compagnie  par  fon  fçavoir.  La  vérité  péid  fon  tréfi»  a» 
paflànt  pat  la  bouche  d’un  menteur.  Corn. 

^»iirhmmejur/ii-mêmt4j!pfude  aèdit, 
Vk'ildeMtHt fidt/r4tqu4ndl)ttpbii  {C«r4ilt)(4pr(idt 

CoRn; 

Qtuni  fur  un  jeunt  uturna  ^untquM  tfùnt 
A pris  quelque  acdic. 

Ou  c immtnce  â dmter  Ji  l'umuf  efi  un  (rimt 
‘Aujft  p4nd  qu  iH  le  du.  B.  Rai. 

Crédit,  fe  dit  plus  ordinairement  dans  le  commérce,  decê 
prcc  mutuel  qui  fe  fait  d'argent  Sc  demarchandifes,  fur  la  tépi^ 
tion  de  b probité  Si  folvahilicé  d'un  Négotiam.  Fidei.  Les  li- 
vres des  Marchands  font  cortex  au  hau  r de  la  pagc,&  diftiogun 
par  débit  & ere'ét.  Ce  Banquier  a bon  cr^da  fur  la  pbce.  ù ban- 
ucroutc  n'a  guère  diminué  fon  rr/dir.  Les  lettres  de  cre'dti  four 
ifléienccs  des  leinrs  de  change,  Sc  cependant  s'éxigcnt par 
les  memes  voyes  : ce  font  celles  qu’on  donne  à des gemdc con- 
fiance pour  prendre  de  l’argent  fur  des  Cottefpondans  en  des 
lieux  cloigncz , en  cas  qu’ils  en  ay  cm  bcToin.  Voyez  L i v R e i 

DE  CRÉANCE. 

On  dit,  Faircrrédir,  vendre  drf/dir,  acheter  ârrrViti  pour  dire,' 
ne  payer  pas  comptant  ce  qu’on  achète,  yendae  fine  prefertept- 
tumi.feiuueptÀ  tuntum  emptiru  fde  s eseiere  uliqtnd  tilMlJi  raa- 
titmpdenteesîstsueruiipeeumu,  Ceft  lecre'dirquc  font  les  Mar- 
chands aux  Grands  Seigneurs  qui  ruine  leur  fortune,  Icutné- 
gocc. 

A CRÉDIT,  fe  dit  fouvent  pour  dire,  A plaifir,  fans  urilicé,  f^> 
fondement.  Grutis , 4sùmc4Ji(4,gr4ti4.  Cet  homme  s’eft  ruiné 
4 (re'dst,  à pbifir , fans  faire  de  depenfe  qui  parût.  Il  s’eft  tué  le 
cœur  & le  corps  4 cr/dst  pour  faire  ce  travail  ,cct  ouvrage , donc 
on  n'a  fait  aucun  cas.Tout  ce  que  cet  Avocat  allcguecft  â trédsl, 
il  n’en  rappotte  aucune  preuve. 

Crédit,  s'eroploye  provétbialement  en  ces  phrâfes.  Un  périt 
Marchand  dit  que  chez  lui  crédit  eft  mon  ; pour  dirc.qu'il  veut 
être  payé  comptant.  11  dit  auflî , qu'il  fera  (rtiu  depuis  la  main 
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DuCanî;e<litqu'ona.ippcll«i.iutrffoisO/./«.'«/,  [."i  profc(Don<lc 
1 1 Foi  Cbrctieniic , qu’on  a depuis  .ippciidc  Otjtnt. 

CRÉER,  V.  i£k.  Tirer  du  ndjnt , f.  (ire  quelque  être  de  rien , & 
fins  tn.iticre.  yiliijKdé  mbii» (reaxe  ,pr»crejrt,fffiuft  ,ctufi,<Te. 
C'cliDirulirulqui  a<r/i<toutcscholes.  Dieu  rreV  les  âmes  des 
hommes  après  icur  conception , Iclon  l'opiuion  da  iainc  Augul- 
tin 

CniJB.  Reproduire  nnimanitèdeJfst’s-CHaiSTdansl'Euchi- 
riliic  pal  b confetration.  Voyez  C R i a T i o m. 

Cnà{R,(cdit  .tulli  des  hommesa  l’égard  des  choies  dont  ils  font 
les  inventeurs,  hvtntu  , exeeettatt , Boileau  fcmblc 

créer  lis  penfècsd'autrtii  par  le  tour  qu'il  y donne.  La  Bruv. 
Si  1.1  Nature  n'a  pas  lorinc  les  Sirènes,  ou  les  Néléïdes.on  ne 
peur  pas  du  moinscii  contt  fier  I uxillence  aux  Poètes  qui  les  ont 
fre'éer,ék  qui  leur  ont  donne  t’enc.  Ab.  N te  a isb. 

Cl'  lEK.fcilitliguréoicnt&.ibulïvcmcmdes  nouvc.iux  ètibüf- 
Itiiuns  d’Ofticitrsqtu;  (ont  les  Rois  i"'c  les  l’tinccs  louvcrains 
d iKs  leurs  Ërats.  Crear:.  O.a  a bien  cre/desOfticicis  pour  (aire 
dis  il  Vers  de  deniris  cxiraordinaircs.On  dl  oblige  de  tréir  bien 
di  s iinptdidons  nouvelles  durant  la  guêtre.  Il  arr/r  de  conlliiué 
dcsreiictslur  lui,  fur  tout  (on  bien.  Lespenlioiis  ité/etht  les  bc 
néticesqui  ne  (ont  pas  .adiniirsen  Cour  de  Rome,  (ont  (imonia* 
qutv. 

Ct>ti:R,(cdit  'u(Ttdes  dcttc$que(ônile$p.iniculier$.  Ctntrjhere. 
L’homme  n’eft  point  tenu  des  dates  erfti;  par  U iêmaie  avant 
(on  mai  i.ige. 

C R L L , i E ,'p.in.  p.'(T  Ar  .idj.  Oeatm , fmrtem.  C’dl  te  fort  de 
toutes  les  ihtdes  a^'eti , que  de  linir.  S.  E v n. 

C R É I L , (.  m.  OtdiUum , CteieUum , comme  Valois  l’appelle , & 
non  pas  Dritiww , nifrcdannnw.  Pnitc  ville  de  l’Klcdc  Fiance, 
d.ins  le  Comte  de  Senlis.Cc  nom  s’cll  loi  me  du  Latin  Cndilmm, 
cnrcirancIi.intlci(,commccn  beaucoup  d'.iiurcs.  Prononcez 
en  une  Icule  (yil  bc , N'  moiiillez  ÏL , (ans  (.lit  c (entir  1’/. 

CRELIAU.  C'ill  le  en  d'armes  de  La  Mailon  de  Craon.  Jcnetçai 
pour  quelle  raiton  lesdciiendins  de  Craoji  ont  piis  le  mot  de 
O tli.iu  pour  leur  etî  d’armes.  Minacf.  Niil.de  Sibl/ 44. 

CKEMAILLÈRE.ff.  Qiielqucs-iins  dilêm  Crémditrt , éic  an- 
caennemeni trawai/ffrr.  Inllrumcnt  de  (èr  platSc  délie, Large 
d'environ  trois  ou  quaicc  pouccs.ayant  plulicurs  crans  ou  bo- 
Tmt  II. 


La  nunicrc  slont  les  troupes  du  Roi,  qui  tenoient  Cee'oKtte  pour 
Philippe  V.  Rui  d'Efpagnc.chaiTtrent  le  Prince  Eugène  S:  le» 
Allem.inds.qui  s'en  étbient  fecicfemcnt  emparez  pcftd,im  la 
nuit  du  t.  Février  J 707.  cB  une  des  plus  belles  & d.  s plus  nié* 
morab's-s  .idlions  de  guerre  dont  on  ait  oui'  parier. 

C R Ê M O N O I S,  f.  m.  Petit  pays  d’Italie,  qui  prend  fon  nom  de 
CV<'in«r!r(âcj|'itale.  Crentmerjitattr.  L«  Cré. uvanti  cB  cnr  c le 
Pô , rOglio  & r Add  I , ayant  pour  bornes  au  couchant  le  Lode* 
fan  & le  Crcm/c-,  au  nord  le  Di'ellan.au  levBut  le  Mantoiian, 
Si  le  Duché  de  Parme  au  midi. 

C R i .M  O H O I s , O I s E , f m.  & f.  Qt.i  cB  de  Crémone.  Oemxr,sn‘ 
fit. 

C R E N E A n , f m.  Dentelure  icntaillurc  faire  an  huit  d’un  pa- 
rapet , d'une  inuuilic , d'une  tour , pour  avoir  libci  te  de  te- 
girdcrp  rlJjOUueiîrcr.  Pirnj.  Toutes  les  villes,  1rs  tours. 
Se  les  châteaux  (unifiez  à l'antique , ctoient  entourez  de  cre- 

fUII*. 

Cemotvient  de  rroirl/am, diminutif  de  (rr»4,qui  fignific /oifA 
Mem,  Mais  Faucha  le  dérive  de  traii.tjui  lignifie fctrfcr  D.iCati- 
gc  le  dci  ive  de  marnellia , pareeque  c cft  une  cipccc  de  Icnêti'C 
quiirccqui  Icit aux  (uldais  a’tiier.  On  a ditautietuisrareraiiix, 
Aconditencorcrarnï.tnp.  il.inidc  l’angle  d’un  corps  s]ujtié. 

C R E N E L E R , V.  aâ.  Faire  des  créneaux  aux  tours , aux  aiuiail* 
les.  Alari  fjjiij’iaiH  fiams  difim^actt. 

Crxneier  , lignifie  aulli , Denteler , faire  des  dents . des  cniaillu* 
lurcs  i une  roue  de  montre , de  moulin,  «Je  machine.  la(:d\rt. 
On  eft  oblige  de  creneter  des  loues  poui  les  (aire  entra  les  unes 
dans  tes  au  tics , ou  dans  des  pH;nons. 

Crbnele.éb,  part.  Se  adj.  On  appelle  une  monnoye  etemh'e , 
ou  eataelée , quand  il  y a un  tordn.i  ou  grer^is  relevé  lui  l’é- 
paifleur  de  U monnoye , comme  on  voit  aux  pitres  d’ Angle* 
tcrie.  Ceitnaim.  ün  y a mis  depuis  quclqt.t  tims  une  legf  ude. 

En  termes  de  Blâlbn , on  appelle  (nneU',  tout  ce  çtii  cA  (.fit  ou 
taille  en  cicnciiix.  Pianit  diiii!htie>.  11  porte  d azur  à la  tout  (re~ 
mU'e  d’aigcnt.  Il  yadcschels,  àcs|.,lêcs,drsp.ii’s,des  b index 
(rtnellet  Se  brrtcÂccs,  On  dit  auSi , eret/ele'  de  tant  de  pièces  i 
pour  dire , de  tant  de  crentatut. 

CRENELORE, LL  Manière  dcdçnrclurcfaiteJ  acneiux.  Dm- 
iiatii.  il  y a des  plantes  donr  les  (cuiliu  ont  des  (teaeinn. 

Sf(  i;  CREDNELiUlN, 
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que  nansici  cquinoxcj,ainiiw}'ncicoouquc  que  axiu  u 
ic  droite. 

Papios  dérive  ce  mot  de  rrrprrv/.qu'il  dit  avoir  üj^ni  fié  autrcFou/n- 
thum  & douttax , comme  écini  une  lumière  inccruine, 
CRÉPUSIUS,CKÉPÜSIA,f.m.&f.Nompopred-unc 
famille  de  rancienne  Rome  Ctefufitgtnt.  La  famille  Crefafu  cfl 
peu  connue  > il  y a une  médaille  de  cette  famille  qui  a d'un  côté 
deux  figurer  de  Magitlracsallü  fur  deux  cluilcrcuiulctidcvant 
euxuaépic,dèrriéte  PA.danxl'éxètgue  m.  fani  cri.  De  l’tu- 
trecôtéur.ctctcdcfemmecoutonnccdcpicjdcblc.  Aed  pl. 
c eft-i-dire , jdeitlafUbu.  Ces  dernieti  mors  font  juger  à M.  Pa- 
tin que  lî  cette  médaille  cil  d'un  CreftrtifUfcette  famille  étoit  plé- 
bcïenne. 

C R E QL’  I , fl  m.  Crt/jitinm.  Bourg  ou  village  d'Attoû , d trois 
lieues  au  notdd  Hcfdin.  C’cll  de  cè  boutg,  qui  a titre  de  Duché, 
que  riiludrc  maifon  de  Creijm  a pris  fon  nom.  Baudouin  de  Crr- 
qui , Cavalier  célclarc , avoit  pour  dcvilc , AW  «<  i'jfmtt. 

CHEQUIER, 1.  If. Prunicriauvage, ou cériltcrcroilianc  dans  les 
hayes  Je  Picardie.  Prunai  vit  itrtfasjitvtjtris.  Il  efl  devenu  terme 
de  Blâlôn,  àcaufe  que  la  Maifon  de  Crequi  porte  dans  les  Armes 
un  <rfff«r;cr  de  gueules  en  champ  d’or.  On  le  reprétente  avec  Icpc 
branenes  en  lormc  de  chandelier.pottani  de  petits  fruits  comme 
des  taptcs.Qnclqucs-uns  croyem  que  c’ell  un  atbre  imaginaire. 
D'autres alTuccm  qull  vient  fur  les  bords  d'une  tivkicquiirtolc 
les  ptez  de  la  maifon  de  Crequi.  Les  Picanls  appellent  Ion  finit 
crtqati , 5c  dans  leur  vrais  patois  ./eaM^rAiJier. 

CRESCENZAGO,!'.  m.  Boutg  d’iulie  à trois  lieues  de  Milan, 
qui  donne  fon  nomauncCongiégadon  de  Ch.-^noinrs  Réga- 
lien ',  dont  le  premier  Monaltcic  fut  bâti  dans  ce  bourg  en 
1140.  LaRctbrincdeLacrany  fut  initoduiic  l'an  150X.  Hi/l. 
drs  Ordrti  Monafi.  ù(.  T.  //.p.  48.  & 49. 

C R E l’M  E . 11  f.  La  partie  la  piusepaiflè , la  plus  délic.tte , la  plus 
grallê  du  lait , & dont  le  fait  le  beurre.  Sfunu  UOii  ftagunr , r n- 
tn»r  Uâti.  Les  bons  fromages  font  faits  tout  de  cicmc.Lcs  lattes, 
les  cartclettes  fûm  taitw  de  treme  douce. 

Ce  mot , iTciiH , vient  du  Latin  Crimir,  qui  lignifie  la  meme  chofe. 
On  CTOUve  aullidans  la  balle  latinité  tremu  Uciu.V oyez  AHa  SS. 

./fprxl.  7 . //.  p.  1 7 5 • E- a 77- D. 

CRtlME.lcditfigurcmcDt  de  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil.dc  plus 
IpiiKucux  dans  un  corps  naturel , de  les  parties  les  plusdéliccs 
& les  plus  volatiles.  Spmtas , parla  [kltüijfima.  Il  faut  qu’un  des 
principes  des  eaux  de  Bourbon  ,qui  cnclf  comnse  l’arae,  & qui 
[es  rends  fi  animées , fi  pénétrantes, ii  éxpanfives , fo'it  une  rrrntr 
rie  roufite , une  Heur  de  biiumc.  une  quintclTence  de  baume  éx> 
ti  Êtncmcniéxaltéc.  Mim.  ni  Tr. 

Ciitls'S,  fc  dit  figutcmer.t  delà  guilTc  d’une  affaire,  ce  qird  y a 
de  meilleur.  QBtdiJlmilm.  ircfldaugcrcux  d’entrer  dans  ure 
1er  rnc,dam  un  parti  après  que  les  autres  es  ont  eu  toute  la  (thhi. 


corps ac  oamr  ctioy.  ces  isuiu. murs  imciii  qu  iisnonc  pnint 
trouvé  ce  quec’éluitquc  irepa.  Binet  dit  que  c’éioh  une  rhillê 
pour  entèrmer  le  corps  du  Saint  ; mais  on  ne  diroit  pas  que  c’é- 
toit  feulement  pour  mettre  fut  les  1 cliques , ou  fur  lés  membres. 
Je  crois  quec'etoit  une  étoffe  d'or  Sc  d'argent  fon  claiic  ,alia 
que  Ton  put  voir  à ttavétilcs  Saintes  reliques,  & que  c’eli  de 
(Ttpj  qu’ell  vtniurht. 

C R e fr  t , le  dit  aufli  ngurcment , & fur  tout  en  Poc'fie.pour  fi* 
gnificcianuit.  7mrfra,N«ar. 

Drs  que  l’mht  tranquiU 
ritndu  d'mi  etepe  mr  fnvtlopptr  U vilU.  Bon.' 

CREfPER.v.  afL  Friler  doucement  & à la  manière  de  crêpe.' 
Crijpart.  L’or.rge  commenta  par  un  petit  vent  qui  ne  failôit  d’a> 
boid  que  irfpcr  les  ondes.  Les  cheveux  rerréprnl,  quand  on  a 
loin  de  les  mettre  fous  le  bonnet. 

C R r fp  É , i E , pair.  Sc  ad|.  Crtj^alui. 

C R E I P I , t .m.  Cri^tium , Cnf^utum , Cri^tUcam , Oi^ijctaft 
CajlrUamiCnlpiniiitHm.  Ville  de  l'iHe  de  rr.v.cc  dans  le  Comté 
de  Valois , appciléc  communément  Cr/pj  en  t'Atiu-  Elle  cfl  en- 
tre Meaux  & Cempiegne.  V alois  croit  que  fon  ancien  Bc  vérita- 
ble nom  cil  Cnlpeinm  Sc  Cnjputumi  mats  qu'il  fcmble  qu’on  l'ait 
appelle  Crijfinuiiim , comme  fi  fon  fondateur , ou  fon  Seigneur, 
avoir  eu  nom  Crifpin.il  cil  quelquefois  parle  dans  l’antiquité  de 
la  monnoyc  de  Crtpi.  Stlidi  Crtfpttunfu  mtmu.  V a ta  is,AW. 
CiltuT. 

CREfPI,r  m.  Enduit,  ou  mortier  qu'on  met,  qu’on  couche  fur 
une  muraille  de  raoilon,  de  cailloux,  &c.  jirenatm.  On  faitdtt 
rréfis  de  chaux  & de  fable , de  plâtre , de  Hue , Scc.  On  fait  aui 
Indes  un  crdpi  avec  de  la  chaux  vive  mêlée  avec  du  lait  & du  fu- 
cre , dont  on  enduit  les  murailles,  qu’on  polit  avec  uneagaihei 
ccqui  les  fait  unies  &:  luilântes  comme  une  glace  de  miiuir , Sc 
les  rend  plus  propres  par  dedans  , qu’aucune  de  celles  qu’on 
voit  en  Europe.  Rilations  m Recueil  de  Thevenot. 

CRElPl,  lE,  adj.  Ce  mot  fe  dit  d’une  muraille  cndutic  de  mor- 
tier, ou  déplâtré.  htruflam,aTrnalemduüui.  Onlcdit  aulG 
d'un  cuir  auquel  on  a fait  venir  le  grain.  Muraille  rrfpir , cuir 
tre'pi. 

CREfPIN,rm.&nonT!propred'liommc.  CHfpinm.  S.CtrpM 
futmariyiilc  âSoilTbnsavcclonfiércS.  Crépinicnran  aSy.  de 
J.  C.  Saint crt  le  Patron  des  Cordonniers.  Crijpims.  Ce 
mot  cil  venu  en  ufagedans  la  languecncrctc  phraictll  porte 
tout  (on  faint  Cr/pi»-,  qui  fe  dit  au  pi  opre  de  tous  les  outils  qu'un 
garçon  Cordoiuricr  [^rte  avec  lui.quand  il  va  battre  la  femelle, 
dccnèrchcr  dcviliccn  ville  j travailler  chez  les  Maîtres  }fça*o« 
fon  utatteau , fa  pince , Ibn  tirepiéd , (on  bpuis , Ion  tranchée , 
for,  cauckt , &:c.  Qu  le  die  audi  au  figuré  Sc  dotu  le  Hile  bas , de 

celui 
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lcrr«|fpnd‘eaunc  (ont  point  du  mcmc  genre  > quoiqu'ils  ayenc 
tous  les  deux  leurs  deurs  en  croix.  Leur  huit  iéit  lut  tout  i les 
diftinguer. 

Le  CTtfft»  Alcnois , ou  le  Nafitor . NÂ/ttniam  barteitft  ,e(l  annuel  ; 
fa  racine  c(l  blanchâtre , Hinple , quelquetois  bcanchuë,  ligneufe 
& chevelue , fa  tige  eù  droite  .haute  de  deux  pieds  environ,  Cét- 
me , branchuc  i Ion  dxitdmitè , & garnie  de  tcüiiles  découpées 
& des  feemens  plus  étroits  â tnelure  qu'elles  approchent  du 
(btnmetdelatige.  Scs  Heurs  (ont  petites,  compoiccs  dequatre 
pétales  blanches  lavées  un  peu  de  pourpre , & dil|>olccs  en  nta- 
nière  de  croix.  Elles  font  ramalfiîcs  par  petin  bouquets.  A ces 
fleurs  (uccédeni  des  fruits  Icparez  en  deux  loges  comme  dans 
leThlapli,&la  (euicdiHérencequ’ofl  élablilic  entre  ces  deux 
liantes, ne  lé  tire  que  des  IciiilJes  , qui  (ont  entières  dans  le 
Thlapfi.  Tome  la  plante  c(l  couvétee  d'une  fleur  grisâtre  qui 
rend  gUaque  la  couleur  de  (es  feuilles  de  de  (à  ticc.  Le  Nadtor 
cflapcri[i(,bonpourlc(cotbut.  Cette  plante  donne  pluiieurs 
variécezicar  tantôt  (es  feuilles  font  dccoupces  en  des  Icgmens 
plus  larges,  de  tantôt  (esfegmens  font  crénelez  de  friiez. 

Le  cTtffsn  d'eau  ,/ry?mir/rtnt  aijvamitm,  dilféie  du  précédent,  i**, 
l’ar  les  racines  traçantes , hlamcnteiifes.  a".  Par  lés  tiges  creules, 
couchées  fut  l'eau.  Par  (es  feuilles,  qui  (ont  découpées  en 
fcgniens  arrondis,  de  qui  redcmblenti  des  feuilles  compolécs. 
4*’,  Par  (es  fleurs , qui  (ont  tout  i fait  blanches.  Par  fon  liruit , 

qui  cfl  une  llliquefongoc  d'un  pouce  fut  une  demi  ligne  de  lar- 
geur, de  rompoléc  de  deux  lames,  qui  s’appliquent  fur  une 
doilôn  mitoyenne  qui  divife  la  fliique  en  deux  loges  i fes  (cmen- 
ces  font  petites  de  brunes.  Le  aeÇm  d’eau  a un  goût  piquant  de 
^réable.  On  cftime  le  crt^nH  d'eau  contre  le  fcorbiu , Ce  contre 
inydcopilîe , de  loriqu'il  s'agit  de  putilicr  le  (ài^  On  lefétten 
laladc , de  lous  les  v iandes  tôcies.  On  le  met  aulu  dans  les  bouil- 
lons. 

*11  y a plulïenrs  autres  plantes  de  cette  famille  qui  ont  un  goût  âcre 
Si  piquant,  de  aulquclles  on  a donné  le  nom  dctrrj^n  lâuvage 
onde  cardaroine.  La  plante  qu  on  a voulu  appellet  des 
Indes,  A'j/(urri>m  Initium  , n'cll  point  du  genre  du  {TtStn. 
Voyez  capucine. 

Ce  motvicntdiilactntrr/î'Wiàtrrlcrnditeleriratr.  Mînacz. 

On  trouve  dans  la  balle  Latinité  crifftmitm  tOa  trifiitiuta , pont  (i- 
cnitïcr  une  herbe  marécageulc. 

CRESSONNIÈRE , f.  f.  Lieu  où  croît  le  creflôn.  Lotnt  ruftar- 
tu  ftttx.  11  y a peu  de  (refiaanttre  où  il  n’y  ait  de  la  bctie. 

C R É ( T £ 1 1.  f.  ExcroKccnce  de  chair  rouge  exit  auroinaireiscnt 
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vrc  lesobOiucfions.  Crtthmum,fmfim(atam  wartrunvM  iminus, 
ou  trrta  marina.  Voyc  BACILLE. 

CnefTE,  lignifie  au  (Tl  en  tètme  d'Agriculcure , de  laiérrc  qui 
a ététiteeenfailant  un  folle  de  clôture.  Ce  élevée  lut  le  bord 
du  champ.  Ccd  aulli  le  fommet  d'une  butte  qu'on  abat  quel- 
quefois pour  iotiir  de  la  vu?. 

Crête, (rtutit , (tant.  On appciloit ainfi en Normandié  destèrtes 
inutiles  autout  des  nuil'ons. 

Ce  mot  vient  du  mot  Saxoiur«|?4 . qui  cft  fort  commun  dans  le» 
anciens  itcrcs  d'AngIctèrte.  Huit. 

CreIte  , s'rmp!(»c  aulü  âgurément  en  choies  morales , de  ligni- 
fie, Orgual,(upctbe,  vanité.  Saferhj,*rT9f.inlu.  Et  ainlion 
dit  des  gens , qu'ils  ont  bien  levé  l.i  ertie , qu’ils  ont  baille  la  {ri- 
te, qu’on  leur  a donné  fui  la  crête,  fclun  qu'ils  (é  (ont  enor- 
gueillis , ou  qu’on  les  a humiliez. 

C R E ( T E s , on  appelle  ain(*  les  cucillici , ou  arretiéres  de  plànc  « 
donc  on  (elle  tes  tuiles  tâiiicics. 

C R E f T e.Lcs  Marchands  de  bic  appcllcnc  à Paris  une  crête  de  blé  t 
ce  que  l’on  appcilcroit  ailleurs  un  tas  de  blé.  Camuliu.  Ainfï  s 
mettre  le  blé  en  (rrrricédilélon  eux , l'clcvec  en  forme  pyra- 
midalle. 

Cr  Efri,  iE,adj.  Qui  a une  crête.  CrtHatat.  Un  coq , tm  dra- 

Eon  trité.  U (c  die  particuliérement  en  Blâfon , de  ce  qui  elf  (ùr 
I tête  des  coqs  d'une  aun  e Couleur  que  le  corps  emiei  .On  le  dit 
pai  cillement  des  oageoirs  des  poillons,  comme  deeclics  de» 
dauphins. 

CRESTON,f.  ro  En  quelques  Provinces  frontières  c'elf  un 
cbivrexa.  CaprtaUu. 

CRÉTE,f.ra.  Ancien  nom  de  l'Ille qu'on  nomme  aujoord  hul 
Candie.  CrtM.  C’ell  une  lllc  de  la  mér  Mcuicérranée . (îtucc  J 
l'entrée  de  rAtchi(x-l.  Ellcle  nomme  Aerie.a^frijiCurctidc, 
ou  pays  de  Curetés,  Orr««  j Hccatompole  ,ou  l'Ifle  i cent  vil- 
les,//r(jx»m/>«/u;rhcurcure  Mjcare/.oa  l’Ille  hcureu(e./t/4- 
txraHcfti.  Crne  lllc  a aya  milles  de  long , & y e.  de  large.  Oit* 
a etc  célébré  dam  l’antiquité  pat  bien  dfscndioits.  Jupitéry 
régna  i & , (i  l'on  en  croit  les  Poètes,  il  y fut  cache  par  Cybclc  la 
merc,[>üur  empêcher  queS  itumc  (on  père  ne  le  dévorât  comme 
(es  autres  enlâns;  il  y fut  élevé  par  les  Curétes.  Avant  Mino» 
rhilloire  de  Crett  e(f  incêrtaine  ou  fabulculc.  Ce  Prince , fil* 
d'Euro|>e  Si  d’AHcrius  Roi  de  Cy/« , (clon  Eulebe , & (elon 
ApoUodore , de  |upicêr,&;  frère  de  RhadamanTe&  de  Sarpe- 
don,cH  le  premier  Roi  de  é'r/tr  dont  l’on  fâche  quelque  chof» 
de  plus  cêttain.  D’autres  remontent  jufqu'â  Tcitamus  lâls  de 

Slfii;  Durui, 
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rntmc  me  depuis  qu  clic  s rppclie  s_  indie. 

Ccsmursicfoiiqu'lqucs-unc.vienncatdc  Cm fif as, comme  nous 
raYonsdii)  niiiscequeron  endii  n’edpAsiür.  Oochatt  dans 
fon  Oiaru-in  L.  1. C.  ij.pictcndq-ie  c'eftun  nom  Phénicien. 
Dans  1.1  Pilcftinc , dii-il , l’on  ipptîloit  im3,Cnilà,ou  Crrtt, 
un  Aicher , un  homme  hsbile  à tâter  de  l'arc.  Les  H ûtitans  de 
ccttclil:  Ctoient  trcs.lt.  hiles  dms  cet  art  jc  cil  pourquoi  on  leur 
donna  ce  nom.Grotius  9c  d'autres  encore  adopiciuce  fer.timent, 
cnp.-'rltnt  deCcTClhi&PIicIcthi  dent  i'terittite  lait  tnciuion 
dans  rhilloite  de  David.  \oyn  CÊRETIEN. 

C R c U , f.  m.  Ce  mot  lignifie  le  tonds  de  lène  qui  appartient  à 
quelqu'un.  Faitdiw.  Ceitruin,  ces  poires  lont  de  mon(rN,|enc 
lcr  ai  pas  achrees.  11  ne  boit  que  du  vin  de  Ion  trâ.  Ces  athics 
on:  bien  pou  lie , voilà  le  rrti  de  cette  aimée. 

lieüquclqucdiiss'lj.  te  pur.  Un  champignon  crû  en  une  nuit.  A'a- 
»Ki , mxia.  En  cclcnsfrâ  vient  dcctoiue. 

Cncü,  ledit  jufliligutémeni  de  ce  que  quelqu’un  a dit  de  liii- 
n<êm:,ouqii'ila:|uûtéàqnclquehiilüitc.  Qu_^i  tji  *iù!xmit 
fi’.f,  inventmit.  Cette  narration  cil  vraie  au  tonds . m.iis  il  y a bien 
deschotesqiic  vousv  'joù'.ci  de  votre  mi.  Cet  Aiitcut  ne  dit 

' rien  de  fon  crû , il  cite  1rs  lieux  d'où  il  a puilc  ce  qu'il  rapporte. 

CReUE,f.  I.  CJitand  il  vient  de  crtiire, il  llgnihe, Augmenta* 
ti'm.  inuivienttai , ÀCcriro  Larrerdes  livictcs  vient  de 

la  tonte  des  ncigcsLcs  Anciens  admiroicnc  la  crMC  du  Nil  en  CtC, 
parce  qu’ils n'cticonnoillcnt  point  encore  la  Ibutcc. 

CRtuli.cttaiilliLtfccondcpatticdclataillc.  Cti  l'impofoitei- 
dcvjtitpatunccomminionparticuliétchif  le  pied  de  la  gianje 
tarîic.  Trüuii  *ur!f>c.  On  dillinguoit  alors  taille , taillon , aiu , 
lublîfijnce  ,ét.ipcs . Jcc.  qui  font  i prcJ'ent  confondues. 

C n eu  F gC.'i  térme  de  Palais , cil  un  pat  iiis,  ou  cinquième  denier 
qa'ooajoûicàl'eflim.-.r'wndcs  meubles  ptilezp.it  un  Sergent, 
& qni  Icn  de  lupplecr.cnt  pour  les  tcmetxrc  à leur  julle  valeur, 
odiit  fij.Q-iand  les  meubles  d’un  invciu  rite  n'ont  point  été  ven- 
du: à l'en^n,  on  1rs tüime avec  la  tréédani  un  compte, dans 
tir.  paf.agc.Lrs  veuves  otitd’ordinairc  ftipulé  l'avantage  de  pte.-v- 
dre  leur  p.  - jiput  i il  ineithles  fuivant  la  priléc , & fans  trtîr. 

Cru,  Cks'“.cII  qutlq.tclois  le  féminin  de  (r«,qui  lignilie. 
Ce  qai  n’elt  pas  cuit,  voyez  CR  U , &quclquctouauHi 
le  P a ti.  is>c  de  <r  trt , CTc.iiiBt , voyez  CROIRE. 

CREVAI!  I E,  f.f.  R.epasoùotiniirgcpar  cxcès,S:  jufqu'à  être 
pi  Cl crever.  j;ïbi  tylstm.  Leili  cuuentcs  crevjilks  rui- 

ncri  1 1 lamé.  Ce  mot  cil  des  plus  bas.  On  doute  qu'il  s'écrive. 

Crevailli,  eltau.'Ii  untéfmcdcPol'lic.fclon  quelques  |>ér- 
lùnnei,qui  appelirne  trtv/nUf  la  pièce  de  Saint  Amand  qui  a 
pour  titre  la  üùjaibt , ou  le  Caéiirr;.  Epn/a,  (tu  vtvium,  se.v.'pv.'a- 
ti0,heltii4r:a,  jrrv/ax.’». 

CR  E V AS  -S  E.i.  I.  Ouvcrtute,(cparation  quife  fait  par  des  par- 
ticidc  quelque  cotps  lolide,pa.  caducité, pat  léchcielTcipit 


d ms  Iccamurti'.-xctt  une  peure  vriieoc  riance  que  la  victoiicque 
Charles  Martel  y remporta  ri  7 1 7.  a tendue  célébré.  E Ile  éiuh 
autrefois  detendué  par  un  château  nomme  Viuchr  > /'mtiaiwn, 
& elle  avoir  un  pont  fur  l'Elcaut  qu'on  appclloti  Pas;  la.’iiu, 
le  Pont  de  Jules  ; comme  s’il  avoit  été  conltruit  par  luîci  Ccl.ir  j 
aujourd'hui  ce  n’ell  plus  qu'un  bourg.  Crévti  sur , ilms  le  Ëcau- 
vains.  cil  un  bouig  à quuuc  licuës  de  Beauvais  dans  fille  de 
France.  Cn  nr(  inar , ou  commedilcn  i Ir-s  Italiens , Cmw.irr,  cil 
un  boutg  qui  a titre  de  M.’uquiùt;  il  cil  enclavé  cnc  e les  États  de 
Milan  & ceux  de  Savpyc  fur  la  rivière  de  .Selîèra.  Crhunat,  ca 
Hoilaadc,éioi:  une  fortetellc  fur  k bord  mciiJion.il  delà  Meu- 
fe,â  fend-'oit  où  elle  reçoit  la  Dieze.  LcRoi  la  prit  en  i67a.de 
la  lit  râler  en  1674. 

C R Ê V E-C  Ci  U R.  Dépit.  Voyez  plus  bas  après  rr/W. 

CR  É V ER , v.aél.dcn.  Ro;i:i're.ouvn'  avec crtîiri Sc violence. 
üuinfiu , diTUVipcit tduiuWfire.  La  chute  des  gl.ces arrivé la 
chaull  te  de  ces  étang.  Ces  b.ts  de  loyc  lont  û étroits  qu'on  ne  les 
pc.itch,tullc*  n."<5levot';vr.Cct  homme  ell  lï  ptl  nt  qu'il  trévi 
les  lièges  t.ii  il  s’allied.  L'nfeuiropviokiit  lait rrrvrr  les  mjitas 
Ct  a«i.'’«  VaiùeaiixdeChyniie  La  gcicc  l.iturmr  les  tuyaux, 
le . conduits  dtsfontair.cs.  La  foadi  e ne  tombe  poittt  que  quand 
la  rue  (lève.  Ce  coup  de  balle  a rreW  les  filets  du  jeu  de  paume. 
On  dit .'lolli  (iéa:r  en  parlant  d’nne  bombe , ou  d'un  anoii  -,  if- 
ftl.it,  &(.  Les  éclats  d'une  bombe  qui  rreve  font  fott  dangereux. 
Cii'jtr  kt  yeux  aux  criminels,  fut  un  lupplicc  allez  onlinaite 
fous  h II.  rare  Jc  nos  Rois.  & dont  J'utage  ctoit  venu  de  l'Empi- 
re d'Oi  ient , où  il  ctoit  fort  commun.  E.  Daxiixl  , 71  /.  p.  J7  «• 

Ce  mot  vient  de  irtpt. 

O.n  dit  aulîi  des  choies  délicates,  & qui  fc  rompent  avec  peu  de 
violence.  Ctiur  un  chaflis.  Il  cil  dangereux  Je  trét/rr  l'aotcr 
d'une  carpe,  quand  on  l'habille.  Le  boudin  wéW  fur  le  gril, 
qu.rnd  on  ne  l'a  pv,s  picqué.  Les  m.iron$  (rdvtnt  d-ns  le  feu.  On 
luiarrrvr'lectrucauvcntrc.  OndhauJiI  trmxlcsycuxàquel- 
qu’un,  ythaijmttiiks  xwi/iwrr. 

C R a v Eit,  fcditaulll  p.ir  les  Fleurilles  desttille«,&de  leur  étui, 
lorlqiiela  quanticc  des  feuilJcv  1rs  Elit  ouvrir  & écUterice  qui 
an  ivcprèfquc  toujours  aux  «illets  doutfemi  cil  gros  A: court, 
Rumpt ,it]iuutpt.  il  cil  dil.icitc d'avoir  de  beaux  cUkcSiée  Joi 
lescti'pêcher  detréorr.  Ctar.  des  Fiums. 

On  dit  figurémeot,  qu'il  cil  teras  que  l’apoftumeirétrr,  pour  dire, 
qu'une  afiaii  e éclatte , qu’elle  finilîc.  Jimpm  ni  rti  crumpit  f.t- 
lam.  Oit  dit  .lulli  qu’une  choie  rrtW  les  yeux , tant  au  pti'ptc 
qu'au  liguié,  quand  elle  cil  devant  les  yeux  , ou  li  évidente 
qu'il  { Il  impolhble  qu'on  ne  U voyc.  Rci  tptru , mtrifefj. 

Crever,  lignifie  aulii  , Saouler,  mauger  pat  excès.  i»;»rçi- 
t.iTf  Ct  (dju.  Cet  homme  nous  a rrétr/,tant  il  nous  a fait  bonne 
cl.cre  Sc  rrrVrr.c'cIlmaPgct  irop.  Il  ell  li  (aoiii  qu'il  ttcvt. 
Çc  cheval  «lUxm  d'avoine.  Un  écorxùxicur  nia.ngc  àirtarr. 
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uu  tuui«i«.  ^ iJOitr,  mitijr  Miftuf.  V.  U(  un  grouJ  irt- 
t'<rincriuneaincedc  voir  iiuricr  ùcudritcdcvjnc  vile. 
CREVEcTEt  liE Eipccc «l'crrcvillè Uc met . M I iurt (bu;ienc 
qu'on  t die  ernettt  pour  parce  que  ce  puiilon  iclicin- 

blcilachcvrepat  tes  cornes,  llyjiuéaic  dcwiaituu  tout  le 
monde  dit  r/M^rrrr.  On  dir  manger  dclàcxt'.nc,  J^rrm'trr 
elUÎ  délicate  qu'un  ne  peu:  pas  Uiranl^urtu  àl’atisdocoics 
de  la  ballê  Nornundic,laus  qu'elle  le  corrompe, i muisis  q u'on 
nelafaliè  cuire  imbehemin  en  la  purtam  par  la  polie.  £«lecll 
blanclucrc  ,dc  elle  devient  rouge  iur  le  tcu  .cumme  l'ccrcvill'c. 
U y en  a une  autre  cipceequi  ne  rougi  pas  i la  cuillùn>  qu'on 
appel  le  cardon,  l'autre  s’appetk  Ltnt^treiranchc, 

C K E U S £,  ou  C K E U Z E,  i.  I Nom  de  dcua  i ivicrcs  de  Fran- 
ce. Cr»fA,Cr«jU.  L’une  qui  j'appcilc  la  GtdnJlt  Otuft.ou  (imple- 
ment  1.1  Cria/ir, porte  ce  nom  , (clon  VaJuis , A'ar.  ù'all.  p- 1 6 }. 
parce  qu’elle  cit  cicufc , c'cH>i-dire , prolondc  i de  Iciuil  d'au- 
tres paice  que  c’rll  celui  de  fa  lource.  Elle  naii  dans  1a  haute 
. Marche , & va  en  T ourainc  (e  jetter  dans  la  Vicmiejprcs  avoir 

fcpaié  le  Bètry  du  Limoulin  de  du  hautPoiiou.  La  petite  Cnitfe, 
Crtfd  mmar , le  décharge  dans  la  grande  au  dcllous  de  t coicli- 
nés,  aux  cunfitu  de  U Marche  & Uu  Beiry. 

CREUSER.,  v.ad.  Rcndrccrcui, taire  profond.  Cuvât.  Les 
eaux  ont  cteul'c  par  dclTous  les  tondenKos  de  cci  ctlihcc,  de  ce 
pont.  Souvent  un  cil  oblige  en  Oitcnc  de  luujtr  des  puits  pour 
trouver  à boite.  PutoimjedeTt,  CrtaftT  u«pert.  A»lanc.  Les 
Indiens rm/rM  des  bouleaux , des  dunes d'aibi es,  pour  faire 
leurs  canots.  On  atuft , on  pcicc  les  aulnes , pour  en  tâiic  des 
tuyaux  de  Ibnuinc. 

Selon  £.  Guichard,  creux,  SctTtuftr,i'e&  fait  de  l'Hébreu  ms, 
rbararb , qui  lignihe  en  effet,  (rtuftr , ftatrin  urrt.  Il  cli  mieux 
de  le  tiret  de  ttnn , hherafib,  labourer , remuer  la  terre, 
pndit  ligutcment  en  Mural,  qu’un  homme  là  folle , fon 
tombeau  pour  dire , qu'il  avance  la  more  par  un  éxecs  d«  ua- 
.t ail , de  débauche , 8cc. 

£h  V4t»  effirmit  deas  U vite , 

Ftm  vtat  (4thn.  It  prt'iipict 
^ivouicrcuferimptii/  ; 

Dm  t/4  umilir  VMrt  rniftrc  t 
Ctfi  du  trtftr  dt  f*  (t!trt 
Qi^lm  vuri  intrdduUid.  D c eu  1. 

C K t O s t B. . fignific  audî , pénétrer  dans  le  fond  d’ime  fciencc , 
d'une  affaire,  fnttrert , ptrfrriiten.  Les  Mociérnes  ont  trnft 
bien  plus  avant  que  les  Anciens  dansla  Phyliquc,daiu  Us  Icica- 


tne  de  Monnoyc,  QiianJ  un  treafei  de  ter  n eu  plusen  eut  île 
servir,  on  le  met  le  tond  en  haut  Iur  les  battcauxd’unfour- 
IKauàvcnt,  Aon  tait  grand  leu , ahn  de  faire  fundteraigcnc 
quicit  attaché  au  trtaftti  c'eff  ce  qu'on  appelle  faîte  telTuct 
k tunfil. 

C R E U s t T , s'eft  dit  figurément  des  épreuves  que  Dieu  envoyé. 
C'eft  une  vètm  éprouvée  dans  le  rrea/er.  llactémisaurreN/èc 
de  la  tribulation.  Ces  métaphores  ont  viçilli , & ne  le  diroienc 
plusque  dans  le  liilc  faiiiiJicr. 

Ccmotviencdcrik‘breu^rri,qni  lignifie  tr/s .yîtïi/e.  DuCana 
gc  le  dérive  de  CtaftUukm , qui  a figmfié  dans  la  balle  Ladnité  s ' 
un  péril  vailfcau  a boire. 

CREUX, EUSE,  adj.  Profond.  Æut , preftadui.  Les  puits  des 
mines  ne  font  pj-s  bien  (reax.  Il  faut  dite  des  fondemens  bien 
rrtux  dans  des  terres  làblonnculcs.  Plus  les  rivières  font  irra^'ér. 
plustlics  furu  navigables. 

Le  peuple  appelle  at«x,  ce  que  les  Géomètres  appellent  rewat/r. 

ùivks. 

On  le  dit  aulli  des  chofes  étendues  en  longueur.  Prutenfiii,  extin- 
fm.  Cette  maifoti  ell  ton  irnft  s fou  profonde.  Ceuc  forêt  tff 
Ibu  tttaÇt  Se  fort  étendue. 

Creux,  lignifie  aulli , qui  efi  vuidc,  foh  naturclUment . fuit 
paraît  mdais.  Les colonnes,lcs  ILiiucsdc  métal 

lom  trra/rs  en  dedans.  Quand  on  a été  malade  loiig-ieii,s,an  a 
les  yeux  errux  & entoncca.  Le  gtand  jeûne  tend  l'ciiomuc  cfrax, 
le  ventre  ereux. 

Creux,  ledit  aufli  des  viandes  légères.  Levis.  Les  coinètsde 
métier  i les  pents  choux , La  crème  fouettée,  font  des  viandes 
(rtn(is  qui  ne  laoulenr  point  On  die  aulli  de  laMulIque,  des 
longstccitsdevèrsA  deptôlciquece  font  des  viandes  rrw/i-r. 
On  dit  d'un  méch.inc  repa$,qu'il  n’y  en  a pas  pour  la  dent  trtufi 
de  quelqu’un } pour  dire , qu'il  en  mangcroit  bien  davantage. 
On  dit  aulli  en  terme  de  Chailè , trouvci  Duillùn  creux , qn  mil 
onnctfouvcpaslegibicroù  on  efpéroit  le  trouver  i Aliguiè-i 
ment  il  le  dit  de  toute  autre  choie  quand  on  cil  tiullrédefcs 
efpcrances. 

Creux,  ledit  aulli  au  fubllancif, Cavité vuide,  piolondcur, 
Cjvus,  Cjvum.  il  cil  torr.bé  dans  un  creux  ; pour  due  .dans  un 
trou.  Onlcpcutcâtherdanslctrfiutd'unatbfe.  Pltmleirr«.e 
de  la  main  de  cette  graine  femera  tout  un  jardin.  Le  creux  dé 
l’cffomac. 

jfene  puis  xrrdeher  du  creu  de  ma  efrveSe , 

[ jgjw  des  vm  pùu/erft*  qu  teux  it  U Pmilt.  Boit. 

LredxH 
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pTCiiiiqucIqudbupuur  le  fcind’uce  vgil«  qui  reçoit  & cofbr- 
me  lèvent. 

Creux,  en  terme  de  |eu  de  cirtes , fe  dk  d'un  jeu  dont  les  car- 
tes ne  font  point  de  fuite.  Les  jeux  tratx  lun^  plus  difficiles  à 
tenir. 

C R B X , f.  R).  C'cll  un  oifeau  ainfî  appelle  i caufe  de  Ton  cri , & 
qu’il  rep^e  (ouvent  cux,(Ttx.  Il  efl^uc  monte  fur  fes  jambes , 
comme  unchevaiiet}  mais  il  ell  un  peu  plus  gros,  moindre 
neanmoins  que  le  corlis.  Il  a lebc^c  long&nott . ainliqueles 
)ainbcs&:  toute  la  tctci  mais  le  dellôus  du  cou  le  de  la  poitrine 
le  le  delltis  des  épaules,  efl  blanc  Leteftedu  cotpsefldecuu- 
leur  cendrée.  Ses  aîlcs  Ibnt  brunes,  ou  noirâtres,  avec  une  ligne 
blanche  furchaquecôic  entravers.  L'on  n’en  voit  pas  en  Fran- 
ce. Quelques-uns  veulent  <|ue  et  fort  un  Coilieu , ou  un  une 
Barge.  Il  le  nourrit  de  petits  inlectcs  qu’il  trouve  fur  la  terre  ; il 
fe  jette  aulTi  en  l’air  (ut  les  mouches  ainlîcjuc  le  Vanneau.  Il  tait 
bcaucuup  de  bruit  en  volant.  LcCrrxctoit  de  mauvais  augure 
chez  les  Anciens , fut  tout  pour  les  mariages.  Vo/cz  Mczuiac , 
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CRI.  Quelques-unsdctivcntCR  Y,f.m.Voix  haute!;  poufTée 
avec  eîl'oi  1 1 grande  élévation  ou  cfîort  de  voix.  Odiirtr.  On  le 
dit  des  hommes  & des  animaux.  Les  douleurs  de  la  gouite  font 
ycitet  dehautscrii.  D.tnslefac  d’une  villeon entend pluHeurs 
truOi  lamcntauons.Les  viétbrieux  poullcni  des  irh  d'alicgicdc. 

V» grtnd  prtipl;,  .îcijilfliif , im  <tlH  C$Uf  tji  fleint , 

PdT  du  cris  rtd$uHe*.  dtmtxdt  i v$a  U Rttat.  Cork. 

Ijts  mnttU  éphdat , daiu  ce  diftrdtt  dgrtux , 

St  trojatnt  mcnaccc  dt  la  ciiNtc  da  utcadt  ; 

Et  miilt  aii  f et f 4m,  éltvtt.  ;«/i/a’arrv  cicior , 
imfknttm  U Jtttatt  du  [tavtrdm  dti  Dreux. 

Nouv.  choix  de  vers.' 

'Ofjpèrçms,  rrir  lamentables.  Les  chiens  enftrmezfontdetcrii 
qui  tcncmblemàdeshnrlcmcns.  Les  rn>  deshibous,  desot- 
frayes . font  de  mauvais  augure.  Ce  mot  cil  ancien  dans  la  Lao- 
cuc.  U y elt  palFé  tout  put  ou  Celtique,  ou  du  bas-Bieton  ,od  il 
ngnihe  la  même  choie. 

Cri,  fe  dit  «uHi  d’un  certain  bruit  aigre  & piquant  que  font  cer- 
tains corps  qiundon  Icsiompt, quand  on  tes  icie , quand  on  les 
racle.  SiTidtr.  Lcspicires  des  aiiclicrs  qu’on  ride  font  foutent 
un  cri  li  aigre , qu  il  ébranlé  les  dents. 

Onlcditaulli  d'une  voix  plaintive  , St  quelquefois  b'alfc,  qui  sert 
à témoigner  l’oppielTion  qu’on  (oufFre.  Clrmir.  Un  bon  Prince 
ne  doit  pas  fètmer  rorcillc  si«  tfi» , aux  plaintes  de  fon  peuple. 

. l.'âoK  accablée  pat  la  deulcut  le  foulage , Sc  le  telâcbc  pat  des 
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le  cri  qu’on  fait  à la  vûë du  loup  iSi  hea,  ieitqiuad  on  lepoür. 
fuit.  f'eSda , cil  le  cri  qu'on  f.ir  aux  chiens  cottrans  â la  vuëdii 
renard  ou  du  lièvre;  lajxa  r^uand  on  lance  le  cerf,  &c. 

C R c , ou  c R I o'a  R M a 5,  en  terme  de  Blâfon,  eff  un  eérutn  mot 
quiséitdc  dcvilc,  6c  qu’oD  mec  au  cimier  des  armes: ce  qui 
vient  d’un  cèriain  tri,  ou  lignai,  que  les  chefs  de  mailotu,  ou  les 
fbldars  ctioiem  lia  guciie.  rtldlx^mas  gtntttuiau  Auttefbia 
nul  a’étoit  reconnu  pour  Gemiibomme  de  nom,  d'Armes  Sc  da 
cri,  que  celui  qui  avoir  droit  de  lever  bannière;  l'un  St  l’autre 
servant â mener  des  gensâla  guerre,  Scàlrs  tallicr,  Scâ  Ira 
alfcmblcr  prés  du  drapeau.  Il  y avoir  quatre  fortes  décrit.  Le 
prémicc  pour  le  rallier  pendant  ou  apres  le  combat;  le  Iccorid 
étoit  un  tri  d'heureux  prefage , ou  d’invocation , comme  celui 
de  Clovis,  qui  voyolc  balancer  la  viâoiie  à la  bataille  de  Tol- 
biac, MaittjtitS.  Dtmt.  Letroiliéme  étoit  un  défi,  quitenoit 
de  la  rodomomade  ; Sc  le  qu  arriéme  sérvoit  i (c  rrconnoîtte,SC 
a le  diflinguct  des  ennemis.  Le  P.  Amseime.  L'ancien  ai 
des  Rois  de  France  étoit  iW«»f;«if  JT.  Dtnii.  Il  v avoii  auffi  des 
ttii  de  défi,  d'invocation  ,d'éxhorcarion , de  rélolution , d'évé- 
nement, de  commandement,  Sic.  Les  criilervoicntaufli  aux 
Hérauts  dans  les  tournois  pour  appelict  les  Chevaliers,  proe 
que  le  tri  deplulictirs  étoit  celui  de  leiiis  noms,de  leurs  maifons 
Sc  de  leurs  villes.  On  diten  ptovérbe  des  Maifunsd’Ailly,Maii- 
ly  Sc  Crequy , Tel  nom , telles  Armes , S:  tel  tri.  Dans  les  rour- 
nois, chaque  Chevalier  avoir  Ion  tri , mais  rlans  les  occafions  de 
guérre , il  n’y  avoir  que  les  chefs  qui  en  pouvoknc  avoir.  Le  tri 
sécvoii  i fe  rallier.  A prélém  le  tri  de  guérre  n’cll  plus  que  le  ' 
mot  du  guet.  M.  Du  Cmge  a fait  une  diiscnation  curicule  du 
CriEsnmi. 

CR  1 AGE,  f.m.  Prtet.  Officier  de  la  ville  de  Paris,  qui  après  le 
Ton  de  la  ttompertc , ou  du  tambour , prodamc , annonce , dé- 
clare quelque  choleau  public.Ccmot  n’eft  plus  en  ulage. Voyez 
De  Laurier  fur  Ragueau. 

C R l A I L L E R ,T.  aél.  Faire  du  bruié  gronder  Si  tempêter  fois- 
venr.  Cfamtrarr.  Les  femmes  font  lu  jettes  à criailler.  Ùietruillt 
lantisi  après  fon  mari,  tantôt  après  Ion  enfant , tantôt  après  là 
servante. 

CRIAILLERIE,  f.  f.  Bruit  & importunité  de  ceux  qui  rtiail- 
Icnt.  Clamatia,  clanMf  impfrtunut.  Çamtttie.  Un  nuri  cil  fou- 
vent  obligé  d'éviter  fa  maifonicautc  des  truillertes  defafent- 
me.  Socrate  ne  le  foucioir  pas  des  tridtiltrtti  de  fa  teroroc  XaOii 
ripe.  A • L A N c.  Les  (ruuUtTiti  du  Barreau.  I d. 

D(hvrte,-am , Mimfitur , di  U criaillerie , 

Et  ddtgat*.  dftmplir  vatrt  ardrt , je  tnat  prit.  M o i. 

CRIAILLEUR,  ecse.  F m.  S;  f.  Qii  alaille,  qui  fait  du  bru’it' 
CUniAftr  I (Umfat,  U n'y  a point  de  pUiGt  à dilputcr  avec  des 

(rmihaii. 
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C R I Bit , lu  terme  de  Pharmacie , eft  uu  inflrumcnidonton  fe 
acn  apres  avoir  pile  quelque  dco'.;ue  dans  un  monicr  • pour  Id- 
pater  ce  qui  eft  delid  d’avec  ce  qtii  eft  gtortîer.  On  jtile  de  nou- 
veau ce  qui  n’»  pû  palier , 5;  on  le  remet  dans  k mke  Comme 
il  faut  que  tes  poudres  Ibient  plus  ou  ntoins  luhtiles , il  a fallu 
aulTi  inventer  plulicuis  lones  de  irtila.  Il  y en  a qui  font  faits 
avec  des  écorces  de  tillet  coupc  ddlices  également, icfqucllcs  on 
entrclartècnf  açondcttcillu.  On  en  fait  d’autres  avec  un  rilTu 
du  crin  dccheval,  ou  dcloyc , tendu  d'un  côté  & d’autre  avec 
deux  cercles  de  buis. 

On  dit  d'une  cliofc, qu’elle  cil  percée  comme  un  (riilei  pour  dire, 
qu’elle  a piufieurs  trous.  Cette  tapillcrie  eft  vieille  & pèrccc 
comme  un  oiWr.Cet  homme  reçut  mille  coups  en  cette  détaiic, 
on  le  trouva  pércc  comme  un  enUe. 

CR  I ULEK,  v.aci.  Net  toycr  du  grain,  du  bic,  de  l'avoine.  OiitéTt. 
L’ànc  de  Rabelais  diluit , qu'il  mangeoit  fort  bien  de  l’avoine 
fans  (rAUr , & que  tant  d'honneur  ne  lui  appartenoir. 

Cbibur,  en  terme  de  Marine,  ledit  d’un  vailTcauqui  eftpércé, 
loir  par  des  nous  de  vér,  fbit  par  le  canon  dans  les  auvres  vives. 
& qui  eft  en  danger  de  couler  j fond. 

CMBU.R.fc dit  figuremem en chofes morales,  Scfignilîe,  Éplu- 
cher , éprouver,  câliner  de  près  & avec  foin.  Il  le  dit  des  pér- 
fonnei  ,&  des  chofes.  Excattrt.faftrumi , frAtrt  ,txfUrtre. 
Vous  n’avez  qu’i  vous  attendre  à être  miU  comme  il  faut. 
Quand  Satan  enUr  les  hommes  pat  la  pèt  miftion  de  Dieu , il  (ê 
trouve  plus  de  paille  que  de  bons  grains.  Hir.vian.  On  a bien 
uAU  cette  afîaiic , cette  propofition  , avant  que  de  prononcer. 

ft  crible  ma  rjifiim p»nr  m faire  hm  (htix.  Regm. 

Cr  rauR  « fignibe  auflTi.  Prendre  tout  le  mdlleor , toute  la  fublhn- 
cc  d'un  négoce,  d’une  ferme.  Il  n'y  a plus  rien  j gagner  dans  un 
tel  trafic  ,dansuntclpatti,ibontété  trop  bien  triffrc. 

CniBUR  , en  terme  de  Pkirrtiacic,  lignifie.  Séparer  ce  qui  cftslé- 
lié  d'avec  ce  qui  cil  grofticr.Criérxrf  .Ce  mot  le  dit  proprement 
dctcholrsléihesj&  couler  le  dit  des  liquides.  Loriqu’on  veut 
erihln  quelque  cho  c,  on  ptend  le  crible  par  le  cérclc  de  dcllbui 
& on  le  feCQue  en  heurtant  à quelque  choie. 

Cribli  ,tE,pait.&adi.  OÜTatai.  Un  vaillèatirriSI/decoupsdc 
canon.  Des  voiles  irtfkrt  font  des  voiles  pètcccs , déchiiérs  en 
plulieurs  endroits  par  les  boulets  de  anon. 

CK  lREEUR,f.niCc)uiquiciiblckblc.  Criirariai a^tater. 
i’ar  un  édit  du  mois  de  Septembre  1704.  le  Roi  a cté^  en  ôtie 
ImtJl. 


paitic  pollctieurc  « mfetieute  du  caialagc  cncuidc  , & qui 
s’inÊrentila  partie  (upérieure  Si  poftéricute  de  l’ariténoïdc.  > 
Les  Inérauz  prennent  leur  origine  du  bord  de  la  panic  litciale 
& fupéricure  du  cricoïde , & s'inlétent  i la  partie  latérale  & tu- 
péricute  de  l'arieliénoïdc.  On  voit  dans  ce  que  nous  venons  de 
dirc,larailbn  Si  l'ctymologk  decc  nom. 

C R ICOÏDE.I.m.  Terme  d' Anatomie,  C’eft  un  cartilage  du 
larynx  appellérrirwifi , c’eft-à-dire,  annuhire,  parce  qu  il  cil 
rond  comme  un  anneau , & qu'il  environne  tout  le  larynx.  CVi- 
(tiJes.  Ce  mot  eft  formé  de  Kf>x(^ , qui  t’eft  dit  par  mécathefe, 
ou tranl^fition , pour  nitx^ , (tnlt  ; & de  ferme qui  a 
la  forme  d'un  cctcle,  ou  anneau.  Le  (riante  qui  eff  le  fécond 
cartilage  du  lar vnx , cil  étroit  par  devant , laigc  & épais  par 
det  ricrc , sert  oc  bife  à tous  les  autres  cartilages , & eft  coirnie 
cnchaftè  dans  le  tiro'ide.  C'cll  par  Ion  moyen  que  les  autres  car- 
tilages lotit  joints  à la  trachce  artère  $ c'eft  pour  quoi  il  eft  immo- 
bile.  ^ 

CRlCOTIROÏDWN , f.ra.  Térme  d'Anatoroie.  CrieMiréiàiciul 

/ C'cll  un  nom  que  l’on  donne  ides  muftlesdu  larynx.  Leserrr*- 
liraüfieiu  font  la  première  paitc  des  muicks  propres  du  larynx. 

.■  Lcurnom  kurvientdcccqu’ilsprcnnemleurorigincdclapar- 
tie  latérale  & antérieure  du  crieoide , & vont  s'inKtcr  i la  par- 
tie inférieure  de  l'aile  du  cricoi'de. 

CRlE,l.f./'r«mtil;4ti«.  Ccmoc,quin’cftplus  en ufage, fc difoit 
autrefois  pour  eri,  prodamatiqn.il  y a encore  àBourges  la  pièt* 
re  de  la  (rie,  c’eft-i-dire,  où  fc  faifoicnr  les  cris  publics. 

CRIEE , f.  f.  F^blicadon  en  Juftice  des  cholesà  nicittc  i l'enchère 
ou  au  rabais,  yfrtdte.  Lacrr/edesmcubkséxccutczfcdoit  faite 
en  place  publique,  & les  jours  de  marché.  On  fera  la  rri/<  Si 
ranjudkation  de  cette  terre  i une  telle  heure  à la  barre  de  la 
Cour.  Quand  on  a réfdu reutreptilé  d’un  bâtiment  public , oq 
en  fait  b tri*  au  rabais. 

Criées,  fc  dit  plus  jjartîcaliérernent  de  cette  formalité  eftènâ 
ticllc  aux  décrècs,qui  conlifte  en  quatre  publications  qui  le  font 


ticllc  aux  décrécs,qui  conlilte  en  quatre  publications  qui  le  font 
à la  porte  des  EclilnParroi(riales,dcs  immeubles  dont  on  peut* 
fuit  la  venreen  Juftice.  Praemiitm,  premalfatii.  La  première , 
la  fccondecri/ti&c.  On  les  appelle  autrement  ktçttiirrt  çwarcr- 
«4tN» , parce  qu'il  faut  qu'il  ^ ail  quatorze  jours  d'intcrvalr  cn- 
cicchâcune.  EnpaysdeDroiiécTit,on  fait  une  quinte  defura- 
boiidamcertéit.  En  ce  (ens  on  dit.  Certifications  de  erteei.Cèc- 
tilicateur  de  tri/ts , en  parlant  de  l’atteftation  de  ceux  qui  attef- 
teni  qué  les  tridrt  ont  été  faites  dans  les  régks.  Un  pcoccs  yie- 
baldctnéir/. 

X Caiùt 
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arccbiuii.  Oîiij]tTtithjtiT*Tt.  Unpéaiientcrù  à Dieumiréri- 
corjc.  Il  cil  aile  (rjn- merci  iü  parue.  II  cil  allé  tficr  à Tes  Jugea 
j>our  faite  reformer  Ion  arrêt.  Le  peuple  rrieroûjours  comte  Ici 
impôil, contre  Ici  lupêrietus.  Il  clHi  naturel  de  fe  plaindre  &: 
de  irkr , qu'il  y auruit  de  la  (iupidiic  à Ibufirit  (ans  dire  mot.  S. 
Evr.  Q^h,(cn^iim,txpiliHÙtrt. 

Caifr,  lignibe  encore,  Faire  d«  remontrances  avec  léle  Se  ardeur. 
jhtmnm.  Les  Prêdicorcurs  errent  (ans  celle  contre  les  débaii- 
chet , contre  le  luxe,  jotus  fut  envoyé  à Ninivc  pour  (rur 
qu'oo  lit  pénitence. 

Lt  fin  J Cfiiu  U T4I fui  ijm  hi  crie , 

AViriipiar,  jaéri-reide  /a  vaine /«lie  e non..' 

Crier  , préfque  en  ce  fens  fi^ific,  Répéter  plufieurs  fois  une  mê- 
me diofc  a une  même  pet  lonne.  jlimtmrt  ftftm , Mptiui.  Il  y a 
long-tems  qu’on  lui  trie  aux  oreilles  de  le  défaire  de  cette  mau- 
vaile  lubiiude.  Ce  Prcccpieut  crit  lâns  cellê  à Ion  écolier  qu'il 
drvroû  avoir  plus  d'application  i l'ctudc. 

Ca  IFR , fe  dit  aulli  des  ais  d'aUcgrclTe , foit  i la  guerre , Ibit  dans 
la  paix.  C'iriti/aiHare.  Les  François  truitrt  autrefois  en  entrant  au 
combat,  Montjoye  S.  Denys  On  erre  Vive  le  Roi  quand  on  le 
voitpjHêr.  Lcsccoliers  (rienr  Vivat  quand^  Icurptocurcun 
congé.  On  trie  te  Roi  boit  le  jour  des  Ro* 

CkitH  .ledit  figurément  des  choies  inanimées  qui  font  du  bruit. 
5iridtrt,erepare.  Uncrouc  neuve  qui  n'cft  jioint gtiiHèc,  erie 
quand  elle  tourne.  On  le  dit  aulli  ae  ce  qui  fcmble  demander 
quelque  chofe.  Les  boyaux  eritin  quand  il  y a long-iems  qu'on 
n’a  mangé.Lairare.Le  lang  d'Abel  trie  vengeance  au  ciel  contre 
Caïn.  Les  crimes  qui  ment  veogeanee  font  punis  tôt  ou  raid. 
C/ainare. 

Cki» R , lignifie  .suffi , Annoncer  la  vente,  ou  l’achat  de  quelque 
chofe , & premièrement  des  menues  néceflitcx.  Prt(tm»m  fact- 
tt  rei  vtn^liilly  a plufieun  petitsMarchands  qui  teienr 

p.sr  1rs  rues  des  fruits,  des cotrèts , des  vieux  chapeaux  , des 
vieilles  Icrailles.  Il  y a des  Olbcicrs  établis  pour  trier  le  vin  qui 
' «Il  vendre,  les  enofes  qu'on  a perdues  , qui  font  les  Jurez 
Ct leurs  de  corps  & de  vin. 

C'rür,  lignifie  .suffi,  Proclamcrenjoftice  pour  trouver  de*  en- 
cherillruii.  /’ubfitare.a/njHiil  ftr  4uüitHcmvendere,pr4etmiv»- 
ti  fabjieirt  ttuUionxrt.  Ces  mcuMcs  ont  été  trier.  & vendus  au 
plus  offrant dernier  encheriflcur.  On  a rneces ouvrages,  ces 
téparationsautabais.  On  le  dit  plus  particulièrement  des  im- 
tneubles.  On  a trie'ccttc  terre  dans  les  fonnes , on  a fait  les  qua- 
I rc  quatorz.dncs.  Au  Châtelet  de  Paris  il  laut  avoir  un  congé  de 
f rifr  avant  que  de  procéder  aux  criées. 

Crier  - fignifie  encore , Publier  Iblcmncllcment  dans  les  pla- 
ces publiques , Sc  i fon  de  trompe , des  tégictnens , des  ordon- 
gaiicci , ou  autres  ebofes  qu'il  faut  que  tout  le  môodcl^he. 
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l'oHîtc  étoit  de  publier  de  deffus  le  théâtre , ce  que  le  Ptince  ou 
le  Magifltatotdonnoienc  qui  le  fût  têc  de  lire  ceque  les  Comé- 
diens lui  donnoient  à liie,  loii  pour  de  mander  quelque  chofèati 
Ptince , ou  au  peuple , fait  pour  avertir  de  quelque  chofe , éc 
faire  des  Annonces.  Voyez  Martial , dans  la  Préface  de  fon  fé- 
cond livre  i 8c  T umébc , Aiverf.  L XXf^.  1. 1 . 

Cri  eors  oz  corps  zt  oc  viN,lbntdes Jure^Ofiieiert 
de  ville  qui  étoient  autrefois  établis  pour  annonen  le  vin  qui 
étoit  i vendre , les  cnlàns , les  papiers , ou  les  aulics  choies  éga- 
rées, ou  pécducs,  afin  qu'on  les  pût  recouvrer.  Pr<ut.  Miiiue- 
nant  ils  ont  réduit  leur  tonéliuo  a faire  Icscécémonicsdescmcr- 
reroens.  reffét.  II  y avoir  autrefois  14 , Si  maintenant  {o  Jutez 
Crtritf  I ieittfs  &itvmi  Pat  is.Lcs  Maîtres  Pcinttes  ont  fait  dé- 
fenfe  i tous  Or«rr  d'emteprendtc  8c  de  faite  aucunes  armes, 
ou  banderolles  pour  les  hinérailles  8c  céiéraonics. 

C R 1 M , f.  m.  Cnmâd , autrement  C R I M E N D A , Crimnié 
8c  S O L A T , ^afattiM.  Ville  autrclois , maintenant  village  des 
petits  Tarcatesen  Europe  ; elle  cil  dans  la  Ciimce.à  laquelle  on 
donne  fon  nom,  lut  la  nvicrc  de  Gétukcfu.  Quclq^ucs-ans  veu- 
lent que  Cnm  l'oit  le  Ommtriitm  des  Anciens.  Dr lèibclot  en 
parle. 

C R I M E , f.  ro.  Faute , aélion  faite  contre  la  prohibition  de  la  loi, 
loit  naturelle , foir  divine , l'oit  éccléfiallique , foie  civile , 8c  la- 
quelle afTujeitit  à quelque  peine.  Oimn , dthûum t mx4,féà* 
jiiu.  Les  Romains  diflinguoiem  deux  elpéces  de  aimei  : Scs  m- 
mrt  prrure , qui  ne  ieg,icduienc  oue  les  paiticulicrs , 8c  dont  U 
pom  fuite  n'éioit  péemif  e par  les  loix  qu  à ceux  qui  ccoictu  imé^ 
reliez  :8c  les  trimn  fubUci,  dont  la  pourfuite  étoit  pèrmile  à tou- 
tes (bttes  de  pèrfonnes , bien  que  non  iniéieficcs.  En  France  Ici 
(rimeife  divilenr  en  (xpiiAUx . ou  curtjiâHX , comme  les  irimti 
d’Ftac , 8c  de  kSze  Majellé , aflàffinat , vol , faulTeté , qui  méri- 
tent la  mort,qui  font  la  connoiflince  des  Juges  Royaux  ;8c  en 

déîrruzinmimr.commelimple  fornication,  violation  devœu, 
8c  autres  dont  le  Juge  EecléllaAiquc  peut  connoiirc.  Il  y a des 
trima  pour  Icfqucls  nos  Rois  ont  déclaré  qu’ils  ne  vouloienc 
point  donner  ni  oélroyer  d'abolition . ni  de  grâces.  Bro.veai;, 
‘ Ces  (tma  font  le  paiiicide , le  duel  tl'alTalfinac , l'empoifonne- 
ment,  le  rapt  commis  par  violence,  l'outrage  lait  aux  Magillrats 
8c  OlGciérs  dans  Pézétcice  de  leurs  chatges , 8cc. 

Le  nom  de  mwr  renferme  en  foi  l'idée  d'une  dciérminaiion , Sc 
d'un  dedein  torme  de  faire  injure  : alnli  ce  n’ell  pas  l'adion  éx- 
terieute  qu'il  laut  punir  dans  le  trfmc,s‘cll  l'intention  intérieu- 
te.  Le  Mait.  LafimpIccoiicepiioiidutriwCiScmémelecon- 
(rntement  de  1*  volonté, n'cll  point  du  rclTbttde  la  Jullice  hu- 
maine. Ds  Lacnat.  Quoique  Dieu  ait  une  avcriion  infinie 
pour  lecrune . il  ne  rcinpëcnepas  néanmoins, pour  ne  point 
taire  de  violence  à notre  libettê.  On  a dit  de  Lucrèce  8c  de  Tar- 
floia,  litétoieat  ^eux,  nuit  un  icul  « commit  le  amit.  L ■ 

Mait, 
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Dimtsaifnesfjfez  je  faii mfdiu  ufi^t.  L'A«.Tilu. 

L'homme  le  plus  noiid  de  trimts  en  obtient  r^blôlution  pn  une 
vl  .iicp4ait.-nce.  Les  dévots  le  font  des  ttimr i des  choies  légères. 

CkiMt  I le  die  aulh  d'une  faute  que  t'oii  commet , ou  dans  la  con- 
duite, ou  contre  le  devoir,  ou  comte  l'atiiitic.  Vousn'avcxpù 
finscriMTe  violet  le  s loi*  d'une  li  étroite  araitié.  S.  Evit.  Oaajt. 
pelle,  trime  de  Lczc-M.ijc(te , toute  faute  comte  luat , ou  con- 
ItclapèrloiincdesSoiIvciiinj.  Cnmta 

CRIMÉE.  I. f.  CriiHtJ,  74ruri4 Crinnu,ou  Proti^nfii,  Tjutkj 
OmÇtiufKi.  C'ett  la  plus  contidérabic  partie  de  la  petite  Tana- 
rie,  ttat  d'Europe,  U ibut.iitcdu  Grand-Seigneur.  LaCrtrwft  eft 
la  piélqu’lllc  que  ks  .rneiens  ont  connue  (uus  le  nom  de  Chcr- 
foiiêle  Tauiique.ou  Scjrthique,  ou  timmcriemie.parcc  qu'ils 
wpciloicnt  les  peuptesqui  l’occupoientTautiques.  Scythes, ou 
Cimntetit  ns.  Us  rappelloient  encore  Chcrionclc  l'ontique.par- 
cc  qu'elle  s'avance  fur  le  Pont , ou  Pont  Euxin , c'cft-iHlitc , la 
Mèf  Noire , qui  la  baigne  au  midi  & au  couchant.  Elle  a au  le- 
vant le  derroie  de  Gafta,  qui  la  fcpate  de  It  Circaflic,  Se  au  noid 
la  met  de  Zabaebe , le  lac  de  Suco  Morzi , Si  un  petit  Iflhmc  de 
demi-lieue  de  litgcut,qui  la  joint  au  pays  des  TaruresNogais. 
Les  Tariaresont  encore  tiré  dans  etc  lühme  un  folle  du  lac 

• Motai  au  Golfe  de  Nigr^li , pour  couper  cet  Ifthmc&ren- 
di  c la  Ot»i/r  plus  in.iccclublc.On  nomme  encore  ce  pays  Crim, 
Tattaric de  Otw,  ouTartariede  Pctécop.ou  Prccopenle,i 
cauic  d'une  ville  qui  cft  dans  l'IfUime , Se  que  les  Polonois  ap- 
leni  PcrécopjOuenfinleKrimski.  Mais  le  nom  le  plus  ordinai- 
re en  François  ellCrtmfV,  comme  l'a  remarqué  d'Hcrbclot,& 
non  pas  Owi.  Voyez  fur  la  Oim/rlcs  Mémoires  des  Millions 
du  Levant  impt  iraez  en  lyi  5.0Û  on  écrit  Onneir.  Il  y a dans  ce 
livre  un  voyage  de  A.'rnwét  lait  en  1701.  pat  le  Sieur  Ferrand, 
Médecin  François  ; il  y a des  chofes  curicofes  dans  cette  rela- 
tion. 

CRIMINALISTE,  f.  m.  Auteur  qui  a écrit  fut  les  matières 
cnnrtKÜcs.  J’ai  dit  que  les  peines . Iclon  l’cnotmité  des  crimes, 
loi'it  mai  quers  par  le  Dioit  Romain.  Parmi  nous  on  pourra  li- 
re .Mafuct.Jojii  Imbert,  &c.  Si  les  autres  CVmirta/ijîr/.BROsi au. 
M.D.  vmeau  cil  lui-  meme  CnmnuU^e.i  cauic  de  ce  qu'il  die  dans 
foo  tt.iin:  des  Criées,  fur  les  matières  criminclles,9c  plus  encore 
a c.iufc  du  grand  ouvrage  lut  ces  nuciéies.qu'il  vient  de  donner 
au  Public.  ( 1715.) 

C K I M I N A T I S T E,  f m.  Naudé  s’eft  servi  de  ce  mot  dans  (bn 
Molcurai  pour  lignifier  Juge  et iminel,  Juge  du  crimiDcl,  Lieu- 
7»m  U, 


mauv.rncs , ou  imates.  une  temme , parce  queue  eu  oiutauic  1 
cR-elleob'igec  en  bonne  conlcicnce  à le  lequcllci  du  meiHlc» 
de  peut  d'olJuater  des  dcius  trimuth } S.  Evr. 

ne  p(gt 

Rtgltr  de  nos  délit i U fenie  ctiminelle.  Paviuom. 

D'tm  ciimincl  aiuoMr  ddtrmfez  hfMVtir.  L’A».  Tstü. 

CRIMINEL, eIle.  fm.  &f.  Coupable  t celui,  ou  celle  qui  a 
commis  un  crime.  N»tim,f§in.  Tous  les  hommes  lontrrtrMi- 
neh  devant  Dieu.  Un  aceufe  fe  tend  trimmtl  pat  la  luitc.  Il  vaut 
mieux  pardonner  à un  rrimiiKl , que  de  punit  un  innocent. 
CouRTiH.  Sous  un  règne  plein  de  iuupçons , c’eft  éüe  1 rnmnri 
d'Eut , que  d’ctie  capable  de  le  troubler.  Le  Gend.  Un  Jugé 
qui  ne  punit  que  pour  exécuter  les  Loix,  ne  lèicpaitponicdd 
lupplicc  des  tnmuieh , Si  ne  f'en  lait  point  un  fpééîaclc  de  ploi- 
fit.  JuR.  Nousfommes  ici-bas  comme  des  tztniriiWx  dans  Icué 
prilon,  toujours  incéitains  de  leur  lupplicc.  Nicoi.  AVtnife* 
comme  anciennement  i Rome , les  crimineli  font  défendus  par 
des  plaidoyers  pleins  de  figures,  pour  éniouvoic  U pitié  des  jo», 
gcs.  S. Didier. 

£1  permi  lei  fduvrts 

queftii  <mrn/ê, 

A'r  ftnt  çve  dr  yranilr  ciimincls, 

^ fNi  neerefetlt  rfoorajice , 

oda  litM  de  ibietmtnt  détèrnt  dti  4MtUh 

Lieutenant  criminel , cil  celui  qui  imétroge  les  crimineli , Se  qui  let 
punit.  Qiufiter,  index  {4pa4lii,reitmcjpit4)ixm  qg4^ier,]udext 
lo^mitrTXyn  dit  en  ce  Icns  d'un  homme  oui  intértoge  trop  par- 
ticulier croem  un  ,iuac,  qui  lui  veut  tirer  le  vér  du  nez, que  c’ell 
un  bon  Lieutenant  Criminel.  On  dit  aulli  d’un  homme  qui  in- 
terprète mal  les  chofcs.qu’il  prend  tout  au  cruwtar/, qu’il  va  tou» 
jours  ta  criminel. 

C R 1 M 1 N E 1 L E M E N T,  adv.  D’une  manière  crîtnineüe.  Cri» 
mineliter,  crcmmtfe  ,e4pii4liur.  Ceitc  affaire  le  pourlutt  man- 
firli'rinrar  contre  lui.  Il  cR  malin,  il  interpi  ère  toutes  les  choies 
erimmeüemeni,  au  criminel.  Le  petipir,  cene  bête  féroce,  n’entio 
dansaucunc  difcullion  des  ebofes  mêmes  dont  elle  juge  rriws- 
neSement.  S.  Real. 

C R I M N U M , f.  m.  Voyez  FROMENTEE.  C’eft  U fflcmé 
cbôle, 

Ttt  ij  CRIM» 
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vu  UOD  en  tureur  iceouc  a aooia  u trimrri, 

Fillt  ft  le’efc  vtlntiért , 

D'tmmiHxÀltTigiittiiniàe.  La  Font. 

Onippellc  quelquefoU  laComto , uocdraile  à longue  trinirt, 
Ouium  amcté. 

CR  1 N O N , L m.  Sorte  de  petit*  vêt*  qui  viennent  fous  b peau 
detctirin$,&;qui  (ont  en  forme  de  gros  cheveux  court*  .ou  de 
foyedeùnglier.  Par  le  moyen  du  luicrurcopc  il*  parodient  de 
couleur  de  cendre , ayant  deux  longues  cor  ne* , les  yeux  rond* 
Sc  grands , la  queue  longue  8t  velue  au  bout  ; en  un  mot.  hoiii- 
blesivoit.  Ils  occupent  ordinairement  les  parties  mulculeufes 
du  dos , des  épaulés , du  gras  de  la  jambe  au  delTus  de  i’épider- 
■le  I & caufem  uneddmangeaifon  continuelle  & fâcheule.qui 
cil  (rj*-lenlïble>  & des  inquiétudes,  des  cric  &.des  inlumnics 
aux  enlans,  qui  s’amaigriilent  de  lombenr  enfin  en  bngueur  : ce 
qui  fait  dire  a plufieurs  mères  que  leurs  enfans  font  enl'orceirz. 
Lescnfansfoibics  fie  délicatsylomleplus  fujets.  Lacaufedet 
(TiH/ui  elHa  rupprellion  de  la  cranlpiration  infenfible  : la  matiè- 
re retenue  Ce  pourrit , de  le*  femcnces  ou  les  oeufs  quelle  con- 
tient venant  à édorc  pat  une  chaleur  douce  de  titodèrce,  fe  con- 
vènirtènt  en  ces  petits  vêts.  On  les  découvre  de  on  guérit  l’en- 
fant en  lentettam  dans  un  bain,  où  on  le  frotte  bien  tvecdu 
snicl.Lcs  crmenr  fbrtent  avec  la  fu«m , de  il  eft  facile  de  les  racler-^ 
de  de  les  oriacher  avec  un  laloir , ou  une  croûte  de  pain , tandis 
qu’il*  montrent  la  tête.  Quelques-uns  au  lieu  de  ce  bain , met- 
tent lesenfans  julqu'au  cou  dans  une  lelTive , où  ils  font  bouillir 
»k  la  fiente  de  poule,  de  les  v laidênc  (ber,  en  éxcttantlcs  criittnt 
tvcc  leurs  mains  enduites  de  miel.  Sitôt  qu’ils  paroiflem  on  les 
râcle  de  la  meme  manière;  ce  qu’il  faut  conciniict  deux  ou  trois 
jours, juiqu'i  ce  qu’on  n’en  voye  plus  fortir.On  lesappcllc  eeniM- 
dtiHi , du  vèrbe  Latin  (mudert , tnmgrr,  à caufe delà  maigreut 
des  enfàns  donc  ils  mangent  la  nouinturc  ; ou  erin*ivf,de  tmè, 
éhntu , parce  qu’ils  fottent  d’ordinaire  par  le*  |>ôre*  de  la 

Jea'J,  entonne  de  cheveux  couns.  ou  de  poils  hoiis. 

lOIRM.E,  f. m.  Tètrued'Antiquaire.  Sacrifice d’nn mouton, 
d'unbtlièr.  Olslafiinn.  LcCntiilc  fefailbic  autrefois  chcilcs 
Païens,  àl'honnn»  d’Acys,  comme  ie  Taurobolefefaiibitj 
l'honneur  deCybèle  mère  des  Dieux.  Ce  facrificefc  trouve 
marqué  fut  plulieursbas-tclicft  atKÎent  par  une  tête,  ou  crâne 
debelièr , avec  des  Icftonsdc  Heuts  de  de  ftiiits.  On  failôit  fou- 
vemlcTauiobole  de  le  Oi«iti/een(cmbleà  Cybèledcâ  lonfa- 
voti  «comme,  on  le  voit  dans  de  vieilles  infctiptions,  où  ils  (ont 
tppelItzOrandsDicux.dcoûleTautobole  de  leOMMf  font 
prèlque  toujours  joints  cnfemble.  CetAtys  clf,  àcequel’en 
croit , le  ftvcrnc  que  le  Soleil,  c’eft  pour  cela  qu'il  cft  appeUc 
JUinot^rdHnm,  Ms>9Tii^t>sr,  RMiesmtè,  I 


I 


paraiion  rtyperooiiq  ue  avec  le  grmon , qu  on  appelle 

CRISE,  f.  t.  Symptôme  qui  arnve  (buvent  au  plus  fort  du  msL 
quand  latuturc  tidre  à(c  dégager  de  fesmauvaifeshuirteuis, 
Cnjls.  Cmetfi/r  nous  a don.'.é  de  belles  efpéranccs.  LicrtftcA 
un  Ibudain  changement  de  ta  maladie,  qui  le  tourne  i la  fauté , 
ou  à la  inorL  La  trift  (cf'ait  ou  par  excrétion , comme  (lux de 
fang,d’utinc,de  ventre,  ou  par  lueurs  dé  vômidêmcns,  ou  bien 
par  abits.  Letenfti  viennent  d’ordinaice  ley.le  14. ou  leao* 
jour.  Les  maladies  fort  aigues  (c  jugent  la  plûpan  dans  le  fep- 
liéme  jour.  Ce  mot  vient  ou  Grée  , juiit». 

C R t s e , fe  dit  aulli  de  l’accident  qui  c(l  alors  c.iu(è  par  U nature. 
Ce  malade  c(l  en  (a  m/i,  en  (a  fueur , il  ne  faut  pas  le  découvrir. 

Cstisi , feditfigurcmenc  en  choies  morales  OriicMidiii.  Cens 
intrigue  cil  dans  la  rrijé,  nous  en  vèrions  bien-tô<  le  dénoue- 
ment. Ce  procès  cil  dans  fa  tri/ê , on  cil  apres  à le  juger,  je  ne 
fçai  quelle  humeur  maiirifc  nos  volontez , de  ell  la  crift  de  no* 
paOiont,  T hxopu. 

CKiSSERtVeib.  ncut.  Qui  fe  dit  proprement  des  dents,  quaxi 
elles  font  un  bruit  aigrc,lor[qu'an  les  (erre  Si  grince  fonement. 
SiruUrt. 

CRISTAL,  f.  m.  Pierre  tranrparente  & blanche  comme  le  dia- 
mant, mais  qui  n’en  a ni  la  dureté,  ni  la  vivacité , ni  l’éciat.  Oy- 
fixttui,  OjRtiiam.  On  l’appelle  ttjP.tl  dtmbt,  ou  Jtmmdgiu, 
quand  il  elt  net , fans  tare , pailles , aiômes,  périt*  nuages,  rouih 
le, ou  quelques  autres  imp^fcâion*.  La  nacuic  l’a  formé  béia- 
eone  ; & il  a fes  angles  (1  liflcz , fi  polis  de  fi  anis , que  les  Lapi- 
daires n'en  (çauroient  faite  de  pareils.  Les  Anciens  ont  cru  qu'il 
venoit  de  congélation.  Mais  l’ézpctience  montre  au  contiaiie, 
qu’au  lieu  de  k fondre  au  feu,  il  le  tourne  en  chaux.  Il  fe  trouve 
dans  les  Alpes,  en  Italie,  en  Bohême,  de  en  divèts  autres  lieux 
de  l'Euiope.Lc  ctifldi  a une  vertu  alltingcnte.  On  s'en  sért  dan* 
la  diaiihcc , dans  la  dyllènteiiefic  dans  plufieurs  autres  indifpo- 
fiiions  On  s’en  sert  aulli  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 
Le  (Tifiél  de  roche  mis  en  poudre  cil  efiimé  le  meilleur  reinéds 
contre  l’atlénic. 

Ce  mot  vient  de  xavs-oiAAO*,  rUàu,  qui  vient  de  *«!©•,  frigxi  -t 

ftMydfnu,  (mrtfiê.  On  a^nnécenom  au  mjîa/,  parce  qu’il 
rcllcmblc  à la  glace.  Pour  il  vient , félon  le  P.  Peztoa,  du 

Celtique  cy«ii , ou  Gnu. 

C R I s T A X , fe  dit  figutémem  de  la  glace  : 

TtmkriBtitda  a'iRAdtU  fruit (ûitiu. 

P.  Ll  MOIHI^ 

Mlmtlurgti  fUomttfârtÿtùulitibaiff'm,  ' 
OùftniMtmiticn&tüXfumltÀdmUçum.  In. 

CmiTAx,  cllauiZl  )M  caiM  &âk«,euua  vdu*  fon  doirdc 

fuit 


Digitized  by  Google 


un  U lemuc , ann  que  le  Ici  s'étende.  C'cfl  ce  qu’on  ip|»el!e  tri- 
Jldl  muu'rdl , ou  ditma  minérdl.  On  le  nomme  aulfi  ,Çtl  ftMtuUe, 
ou  ftl de  prtuitile , pajce  qu’il  eft  bon  contre  i’crquinancie  qu’on 
nomme  prund , ou  ptmelU. 

On  appelle  mlidiuc  d'drgtut , ou  de  lime , un  argent  penrf trd  & ré- 
duit cnÉormc  de  Ici  par  les  pointes  acides  de  l’elprit  de  nîere. 
On  ï’en  sert  pour  faire  eicarteen  couchant  la  partie.  On  en 
fait  prendre  aullî  intérieurement  pour  les  hydropiUcs , & pour 
les  nuladies  du  edrveau. 

On  appelle  Crifidnx  de  Mdn,  un  fir  pénifrré.&  réduit  en  (orme  de 
fcl  par  une  liqueur  acide.  C’cK  un  admirable  lemcde  pour  tou- 
tes les  maladies  qui  viennent  d'ollrudiotu.  On  les  appelle  aulli 
ftl  ou  vienel  de  Meen. 

On  appelle  Cnfidux  de  P'enMi.dM  cuivre  pénétrée  réduit  en  forme 
de  vioiol  par  l’elprit  de nitre.  Ils  lonccaulhques.  On  s’en  sert 
pour  conrumer  (es  chairs  baveules.  On  les  appelle  aulü  vitriel 
decHivre,  ou  de  yinKi. 

Ckistal  D’IstANOE,  Corpsdiaphane spéiTc  rranfparente 
que  l’on  apporte  d'IUandc.  Cette  picrte  rellcmble  au  talc -,  elle 
cK  molle  comme  le  talc.  On  remarque  des  réfraélions  tout-a- 
faitpankuücrcs  dans  te  (ri/lal.  i.  Dans  les  autres  corpsil  ne 
ic  tait  qu’une  réfraâioo , dans  celui-ci  il  y en  a deux  dilïcren- 
les  : cniurce  que  les  uhjeu  paroillênt  doubles  à iravérs  ce  m/la/. 
X.  Dans  les  corps  cranlparcns  le  rayon  qui  combe  pèrpendicu- 
iaircinenl  fur  leur  furtace,  paflêrout  droit  fans  foutfrir  de  ré- 
fraétiunt  6(  le  rayon  oblique  fe  rompt  toujours:  mais  dans  le 
trijidi  diifUadt  le  rayon  pérpcndkulaire  foulFre  rciraâion,& 
il  y a des  rayons  obliques  qui  palTeDt  tout  droit.  Voyez.  M. 
Huvgens.  qui  a ttaitc  exprès  des  tcfraâioiis  extraordinaires  de 
ccm/îa/. 

C n t s T A i , fe  dit  fignrément  Se  poc’riquemem  des  eaû*  fort  clai- 
res. ylqud  luitpidd.  Cette  lootcc  tepand  le  trtfidl  de  fes  eaux 
dans  cette  ptairic.  Daphné  ne  chèrche  point  le  rrÿa/ des  ton- 
tainei , pour  vous  inliruirc  de  vos  appas  j mes  (ôupirs  vous  en 
iBlUuirunc allcx.  Font. 

Ddtii  le  cttftal  iei  tdux  fmvent  Pkiru  fe  mire  i 
Et  IdfcntremoïKimreStdpprétefettTÙti.  ü>. 

Cnn  bet  prh  du  cri  Aal  d" m tnde  vive  & pwt , 

Atm  ndtmt  )dmditUi i'ddnmer Undme. 

Notfv.  ciioiAse  vuis. 

CRISTALlNE,C£T  é mje  de  Chirurgie.  C’eft  une  maladie 


avancer  d’un  degié  en  70  ans  félon  la  fuite  des  lignes  •,  c’ell-i*- 
dire,  vérs  l’Orient  : ce  qui  caulc  la  préctlTion  des  lignes.  Le  (e- 
cond  (rt/IÆti  sert  slé.\pliquer  le  mouvement  de  libration  > ou 
de  crèpidanoD , pat  Icq  ucl  la  Iphérc  célcAe  potrée  d’un  pôle 
àTautte;  ccqui  aille  de  la  diffcrence  dans  la  plus  grande  dé* 
cliiuifondu  loleil.  Les  Modéincs  expliquent  cesdivecs  mouve* 
mens  d’une  manière  plus  facile. 

CRISTALLOMANCE,ouCRïSTALLOMANTIE, 
f.  f.  Art  de  dévioer , connoître  les  chofes  (enettes  6c  cachées , 
par  le  nsoycnd'unmiioir,  enlcsfailânt  voir  dans  un  miroir. 
Autrement Catoptiomantie.  Crtjldllemdniid,  C*eeftr*nuniid , 

On  dit  qu’H  y a des  devins  qui  font  Voit  dans  un  miroir  U pét* 
fonnr  que  l’on  veut  connohte  ; par  éxcmple , celui  qui  a volé  • 
ou  fait  quclqu’auite  chofe  que  l'on  veut  lavoir-  C’eft  cequi  ' 
s'appelle  Crifdllerndm:.  ou  Cdttpiremdnu , de 
tdu  ^tl/e  8c  eryfidU , verre  ,gUtt  de  mireir , ou  xarTjirîf:»,  imreir  f 
8c  idanûa,  divlddlim. 

CRlTHOMANCE.f.f.  Cri/tmemid.  Sotte  de  Div  Inariots 
qui  conlifte  i confidet et  la  pâte  ou  la  matière  des  gâteaux  qu'on 
oftroit  en  facrifice,  6<  la  fânnc  qu’on  répandoitfur  les  viélimes 
qu’on  devoir  égoigcr  \ Si  parce  qu’on  le  sèrvoir  (ouvent  de  (^ 
nne  d’orec  dans  ces  cérémonieslupcrftHieulés.on  a appelle  cct* 
te  forte  de  Divination  rriihamanrr,  de  x^i$â,org«,  St  àt/iumiit, 
ditnxdtm.  Voyc7.  Pencer  des  Divinations , 6c  Ion  T raduâeur. 

CRlTHOPHAGE,  fm.  6c  f.ouadj.  Mangeur d'eage,  qui 
vit  d’orge.  Cr«h»p/»avut.  S.  Macédonc,  Prêtre  d’Antioche, 6c 
folitairc,  futnominé  le  Cnthepbj^e,  étott  Syrien  de  nation , & il 
vint  au  monde  vétsTan  }io.llvécut45  ans  fur  le  haut  des  mon* 
tagnes  des  environs  d’Antioche , fans  autre  cellule  que  les  tioui 
qui  s’y  trouvoiem,  & U en  palTa  40  lani  le  nourrir  d’aucune  au. 
tic  chofe  que  de  l’orge  broyée  ôc  dctreinpce  dans  de  l’eau  avec 
lefon  BAiutT,a4. /an.6cCKA$Tsi-Ai«,  Mmêmejmrp.fÿf, 
}9StSc  i99. 

Ce  nom  vient  de  1^..^ , Se  taysueti , je  manec.  Ainlî  pour  être 
Cxaâ  i!  faut  écrire  Criihepbdge,  comme  i’AbbeChaftclain,  Se 
ronpsiCnlophd^e,  comme  Bailleti  mais  dansccs  motsGiCCS 
l’ulage  ôte  louvènt  l’h. 

C R J ’T  1 QU  E . adj.  m.  6c  f.  .Symptôme , accident  qui  fait  juger 
de  rCïéncmcnt  de  la  maladie.  On  le  dit  des  jours  où  ces  acci* 
dens  arrivent  prdtaaiicmcnt.  Dieuruiti,  Lefcptiemciout  cil 
un  jourmrifite. 

C m T I QU  a m.  Se  dit  de  celui  qui  pot  K (bn  jugement  ,ou  fur 
le  texte,  ou  lut  lefens,  ou  fur  rauccui  de  quelque  Ouvrage, 
Cnutitt.  Les  giands  Otrlywi  des  démîtes  bcclcs,ODt  Clé  les  Sa* 

T et  iij  léger 
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C R I T I Qü  1 1 ï.  f.  Se  dit  du  goût , du  dilcètr.emem , de  la fcience, 
de  la  capickc  qu'va  adc|ugcr,  de  faite  un  bon  ouviagctritr 
çat.  Dt  jifluMdn  an , Cnthi.  La  Cttiiqiit  tft  l'Art  de  ju- 
get  du  Liiu  qui  compulcnt  i’iufluire,  des  ou  viager  d’erprit , des 
didctentulDjunsquis'y  rencqniiCnc,  dekutllile,  &dckuis 
• Auteurs.  Tuuieelae(ldurc(IvrtdclaCrii(.;iie,&ÂI  LeClctc 
en  a donné  une  idée  impartaitc , quand  il  l'a  défudt , l' An  d'ei'- 
itcT  dans  le  (cas  du  anciens  Auteui  s,  & de  laite  un  juilc  diiêà- 
ntmeut  de  leurs  véritablu  ouvrages.  D'aunes  voudroicni 
qu’on  la  définit  (ini plcmeni  l'Art  de  juger .C'eft  fa  véritable  no- 
tion, ÿc  la  lignihcatiun  propre  de  ion  noin.  Rien  n'efi  plus  pro- 
picquc  la  Chriçneàtoimerlebonfcas,  adonner  de  lajulleflc 
à l’ciprit.  La  CrnujKt  fouvem  n’eft  pas  tant  une  fcicnce  qu’un 
métier, où  iifauiplusdc  lamé  que  d'elprit,  & plus  de  travail 
que  de  capacité.  LaOrov.  LaCriti^Me  Saer^  deCapcl  furie 
tes>cHcbtcu,cfiirès-lagc  SccTés-cxaâc.S.  Evr.1I  faut  auunt 
de  bon  (eus  que  d érudition , pour  bien  tciillirdans  la  Cri(nfui. 
La  CmniUi  d’un  tel  cil  lure  Si  |udkicufc.  La  Cmiijat  ell  le  dér- 
niéf  effort  delà  teflexionae  du  jugement.  Dac.  Il  y a telle  ob- 
servation de  CrttiijHi  qui  demande  plus  de  lagacité  8c  d'inven- 
tion qu’une  belle  pcnfcc.  S.  Evr. 

On  peut  appciler  Cruujiu  PIMàfhijM,  l'art  de  juger  des  opinions 
, de  philulopliic  i Cm  n/tuTSttligiqui,  l'ut  de  juger  des  éxplica- 
tions  des  dogmes;  Criiiqut  nunlt,  l'attdc  juget  des  aélions, 
des  intentions,  du  mérite  des  per (onnes  t Critiijtii  ptliiitjiit,  l’art 
déjuger  des  moyens  de  guuvcincr.d'acquéiir,  de  consérver 
les Eûts.  Maison n’appcilc  communément  Critujiu  que  la Cri- 
tujM  Inter jtre , quirenféim:  pKifieurs  clpcccs;  car  elle  com- 
prer.^  fart  de  juget  des  hits  ; dpéce  de  ùtiique  fort  étendue , 
qui  ne  regarde  pas  Irulcmcnt  l'hilfoiie,  mais  encore  le  dilccr- 
ncraent  des  vet  itables  ouvrages  d’un  .Auteur , du  véritable  Au- 
teur d'un  Ouvrage,  delà  vêtit  ibic  manicic  de  lire  un  texte; 
l'art  tkdcsouvrii  la  fuppolîrion  des monumens antiques,  des 
cbaiie.s,  &c.  Les  autres  parties  de  1a  Om^itr  littéraire  font  la 
iriKijurdcs  ouvrages  dciprit,  qui  cft  l'art  de  juger  de  leur  ex- 
cellence, ou  de  leurs  débuts;  laC«riifwgr.immaîicaJe,ou  l’art 
d’interpréter,  de  découvrit  desniots&dcs  difeouts  d'un  Au- 
tetlr,  la  Oiri^«  des  Antiquaires , qui  confillcà  difiingucrlcs 
vraiesmcd.iilles,  les  dilferens goûts  que  l’ony  remarque,  fé- 
lonies difleicns  peuples,  Icsdifiéreni  pais  . les  difiérens  teros 
oùcUcs'onretéfiapcrs,  àrcconnoîiie  ccquiell  moulé,  deee 
qui  cft  frapec , ce  qui  cil  retouché  fie  répat  é ou  ajouté , de  ce 

3ui  c IV  véritablement  antique,  le  véritable  vérni  d u faux,  &’c.  les 
cthifrer,  fie  i les  expliquer.  La  Oirripir  facrce  en  général  cft 
celle  qui  travaille  fut  les  matières  Eccicuaftiqurs.hilloice  de  l'E- 
glifc , ouvrages  des  Pères,  Conciles,  Vie  des  Saints,  &c.  Et  plus 
en  particulier  celle  qui  s'occupe  de  ce  qui  concèrne  les  Livres 
dci'ficiicure-  Quelqu'un  a dit  lagerocnt  de  cclie-là  qu'clltde- 


qut.  3.  r.  E A i.  /ipies  avvu  nivuque  eu  v»iii  ii  rrurfvrupius 
eh.igrine,  la  plus  dégoûtée  5c  la  plus  piquante,  il  n'a  pû  s'ctnpê- 
ehei  d'admirer  votre  ouvragc.La  mtiqae  eft  ufle  aime  offcr.ljve 
dont  il  but  le  servir  avec  ptecautiun.  In.  Il  ne  faut  pas  ouirct  La 
muqitt.  Rixih. 

Sjm  (Tj'iine , faut  iitqm/tude , 
livre  mti  iimufemens 
b critique  b pJiir  radr.  Dis  Ho  Cl, 

CRlTlQf^îER , V.  acî.  Juger  d’un  Ouvrage,  en  ciaminer,  en  cor; 
riger  ks  debufe.  Aluujut  (iripsn  Cinfenâ  virf^uli  Heure.  Le* 
meilleurs  Auteurs  ont  éiémtiqnet.  par  1rs  Giammaiticnt. 

CRiTiQceK,  fe  prend  odicukmcm,-  pour  dirc,Ccofuicr, reprendre 
fans  celle , ne  trouver  rien  de  bien  fait  à la  EuitaiJ  ic.  Xepreknde- 
re,  càTftre.  Les  femmes  font  lujctics  à le  triiiqur  les  un»  les  au, 
ttes.  Les  gens  qui  tririqiieiu  (ut  tout , (ont  inliippoitablcs. 

Pèrfmnt  Ht  lit  peur  uppTendrt, 

0»«f  Iif^arpovrctitiquei.  Dis  H oui. 

C R I T 1 0,0  f , k ï , part,  fie  adj.  Ctnfvrii  fijyiib  mutm. 

C R 1 T l Q^U  E D R,  C ra.  Celui  qui  rcpicnd.qui  critique.  Cfwrl 
Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  Richekt, 

CRITOMANCE.  Voyez  CRITHOMANCE. 

CRITüPHAGE  Voyez  C RITI lOPHAGH. 

C R O. 

C R O A S S E M E N T , f.  m.  Cri  des  corbeau*.  Onitut. 

C R O A S S E R,  v.n.  Crier  comme  font  les  corbeaux.  Crecirt.  C* 
mot  vient  du  Latin  erMldrt. 

Croasser,  lignifie  figuretnent,  Criailler;  c'eft  on  térme  de  osé» 
pris.  ClMiiure , amure. 

St  lit  que  iApptllm  ira  g/nie  mjf/ré, 

TrtKve  l»m  du  fb/jaite  «»  themia  it^nord , 

Sti  rivtux  ebfimem  Mttur  de  lui  aoalléni.  Boni 

Lâtffm  (humer  fur  (t  fuitime  ton , 

CbuuUeUtlu  Meibt,  à tel  autre  Ct'mt, 
de  là  Ljrt  t repu  f burmeme , 

P.i  nalleiu  peiiu , Periei  croaftàns , 

De  leur  unùrnrtuiUr  les  deux  dutm.  P.  Du  CiRc; 

CROATE,  f.  m.  fie  f.  Nom  de  peuple.  Cirrbm.  Cbrevutui,  OuSm. 
Les  Crwtt,  que  Cedrenus  appelle  Cetbjtts,  font  les  peuples  qui 
habitent  la  Croatie , dont  nous  allons  parier.  Quelques-uns 
prctendentqu’on  ks  appelle  indifféremment  C>utej , ou  Qa- 
vates,  ou  meme  Cotvates , fie  Crobavates.  Cela  n’eft  pas  vrai: 
quand  onparle  en  téimc  de  guerre  de  loldais  deCroaoe,  il 
faut  dire  ^^are.c'cft  l'ufàge  en  notre  lanstue.  Une  compagnie 
de  Cravates , un  Régùuetu  de  Cravatti.  üü  Capicainc  oc  Cra- 

vatu^ 
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qui  avance  en  pointe , où  on  peut  attacher,  ou  pendre  quelque  CROCHE,  Terme  de  MuCique.  Voyez  Chochu.  La  note  noire 
cnofe.  I/mohhx,  hiiiMirs  ,ft<nta/atr.  Les  Apoticaires  felérvenrdc  poimee  v.aui  trois  trt(h($.  Montecl.  Lt  (reche  ptimet  vauc 

trocs  pour  pendre  les  ordonnances  dcsMédecirts  à mciurequ'ils  trois  JtstUfs  irocbts.  I o.  Il  y a des  mefures  où  les  crocbts  Tonc 

les  reçoivent  ; & c’eft  en  ce  fens  qu'on  dit  qu’un  procès  cft  égales,  & d'autres  où  elles  (ont  inégales.  lo.  On  dit  tr«brpôin. 

pendu  au  croc , qu.rnd  on  ne  le  (>ourluit  plus.  On  dit  aulE,  mais  tce , stMe-crocbt , rrip/c-crotie , Icxtuplc  de  crnbi , nonuplc  do 

Diilcmcnt , qu'un  homme  a pendu  les  amies  au  croc , quand  il  crotbr  ,Scc. 

a celfii  d’aller  i la  guérie.  Les  vêts  & la  ptôfe  (ont  au  croc.  CRÜCHtE.Lf.  Terme  de  Mufique.  M.  deDrolTàrd  ditrmbr, 
Go.ua.  C’cII-i-dite , qu’on  ne  veut  plut  tien  écrire , luit  en  prô-  ou  crocb/c  ; c'eft  la  meme  chofe.  Voyez  Crocjie  Sc  Crochu. 

fe , fuit  en  vers.  CROCHÉT , f.  m.  (ïgniBc  quelquefois  la  même  chofe  que  croc , 

comm  e le  crocfiét , ou  le  croc  ou  l'on  pend  la  viande,  les  crochet Sw 
Le  Pur  tin  tms  rf?  bat;  ou  les  crocs  des  dents  d’un  cheval.  Uncuuu , htt):us , htmalusî 

PemJrc,  U Softirt  ta  aoc.  FuretI  Quelquefois  il  cft  feulement  diminutif  de  trar,&  fîgnihc  un  pe- 

tit fer. urondi  ou  rccoutbé,  comme  le  crochet  d'un  Serrurier, 
C’e(l-à-  dire,  le  Paradis  vous  cft  sûr , vous  n’avez  plus  befoin  de  avec  lequel  on  ouvre  des  sèrrures  qui  ne  font  pas  f èrmccsi  dou. 

dite  votre  Chapelet.  bic  tour,  ou  qui  cft  recourbé  i plomb.commc  un  clou  i crochet-. 

Arquebuse  ACROc,eft  une  arme  i feu  plus  péfame  qu’à  qui  sert  à loutenir  des  tapillcries,  ou  à pendre  toute  autre  chofe. 

l'ordinaire,  qu’on  tiroir  autrefois  fur  une  fourchette , ou  par  les  On  dit  figutément  en  ce  fens , Aller  aux  mûrs  (ans  rrttbtf/ipouc 

petites  ouvertures  d'une  muraille.  On  l'appcIloK  ainli , patcc  dire,  Entteprendre  quelque  travail  ûns  avoir  les  choies  uéeef^ 
que  le  fut  Ctoii  recourbé.  FerrttMkUfaralUfaferpofict.  (aitespoury  réüllir. 

Chocs,  en  terme  de  Manège,  (ont  quatre  dents  au  delà  des  On  appelle  audi  Oocbéuinftitemttti  Scicbtinitax,  ceux  qui  sèr- 
coins , fituécs  fur  les  barres , où  elles  poulTcm  à chaque  côté  vent  à Ibutcnir  ces  paitics  d'un  bâtimenL  Ce  lent  des  fers  plais 

des  mâchoires , deux  delTiis  & deux  dcilbus  , & cela  entic  & coudez. 

troisou  quatre  ans.  Dentés  anett  mcattti.  On  les  appelle  auftï  Crochet,  ngnifieau(n,Agraphc.fié«fi.  Le  rr«c()é(  d'une  mon. 
crochits.  ire.  On  lui  adonné  unrrarbèr  de  dûnians. 

On  dit  en  terme  de  Marine  CV»<  it  pompe  ; e’eft  an  crochet  de  fér  On  appelle  aulli  croebèt , la  balance  Romaine , à caufe  que  la  ebofe 

qui  cft  au  bouc  d’une  longue  vergue , qui  sért  à retirer  i'appa-  qu'on  pé(c  s'attache  à un  entbrr  polé  i peu  de  diftance  ducentre 

tcil  de  ta  pompe  quand  on  y veut  taccommoder  quelque  chofe.  de  la  balance.  Sstttrt,  Les  Mcnuiliérs  appellencaullî  rrwbrr.unc 

Croc  de  ctudekiee,  eft  un  crie  avec  lequel  on  prend  l’ancre  pour  petite  pièce  de  fer  dentelée  pofée  (ur  leurs  âablis , qui  sètt  à ar- 
le  remettre  à fa  place.  Crocs  de  ptUstt,  font  deux  créa  de  fer  mis  rcier  leur  bois  quand  ils  le  raboteent.  Ltmsntfcrret  denticalttt. 

9ch)queboutd'unecotdcrorccoutie,queronmciaubouidu  CRocMCT,entètmcdcBouchcrie.rcdic  d'une  partie  du  nu- 
pabn  quand  on  a quelque  chofe  à embarquer.  Otes  tbrtffms , meau  de  bceufqui  eft  coupée  du  côté  du  piéd.  On  le  nom-nie 

ou  crocs  de  ptUnt  de  ctiten , font  des  crocs  attachez  au  bout  des  aulli  erofe. 

palans  -,  ils  servent  à attêcer  les  canons  par  le  moyen  des  au-  Crochet, en  terme  d'imprimerie , (ë  dit  de  cènains  traits  oa 
tscscrmt  qui  font  à la  hétiê  de  l’afùt,  ou  aux  côtez  des  fa-  lignes, tantôtdroits, tantôt fâitsenS.&recourbezparlcbour, 

bords , aufquels  on  les  .accroche.  Croesdt  ptltnijmnsf  font  de  qui  sèrventà  lier  Si  accoler  quelques  articirsqu’tl  faut  lire  en- 

petits  <r«(x  de  fèr  qui  (ervenr  à la  roantxuvre  dont  ils  pocicnt  le  fcmble , avant  que  d'aller  à des  fubdiviüons  qui  le  mènent  à cô. 

nom.  té  avec  de  fctnblables , ou  de  moindres  crochets.  Aexas,  vi/ualj. 

On  le  dit  au  ffi  des  dents  pointues  qui  viennent  aux  chiens.  Cinhà  On  s'en  fèrt  dans  les  Généalogies,  &;  fur  tout  dans  les  Traitez 

denses  nncnuii.  Et  à l'égard  des  hommes , on  le  dit  de  cèitaines  qu'on  veut  faire  par  abrégé , Si  difpofcr  en  forme  de  Tables 

pniici  pointes  qui  reftent  d’une  dent  rompue  lur  les  gencives.  pour  en  faciliter  les  divilîons. 

On  le  dit  encore  des  premières  pointes  des  dents  qui  pouflênc  C R o c h â r , eft  aufE  un  nom  que  les  Tourneurs  donnent  à pla- 
aux  enfans.  fieurs  de  leurs  eifeaux  à caufe  qu'ils  font  faits  en  croebèts.  Il  y a 

Croc,  eft  aulli  un  tcrmcbachiqiie,  qui  exprime  r.iéfion  decclui  craibèt  plat,  rretbèt  rond,  crochet  pointu  .double  (rwbéf  plot, 
qui  avalle  promptement  un  verre  de  vin  ,oil  quelque  gros  mot-  double  creebèt  rond , double  crochét  pointu, 
ceau.  Scjtim,repfntè,mipfopancioteMp*râ.  Il  a avalé  cela  rr«r.  Crochét.  Terme  d'AgiicuIturc.  VûyczCouRsoNjC’eftla 
On  l'cmpIoye  en  nlulicurs  chaolbos  bachiques.  Aitdt  Colleter  même  cliofc. 

a die  de  Fioac  i ubic  : CftociiÉTà  ûrcr  du  fuaudr.lnftrt(a^j  coispofc  de  deux  dents 

de 
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CKOCIHETERAL.  AiE,adj.  ('.emotne  feditguètc^  Il  llgnilic, 
qui  licm  du  Crocbctcui  -,  qui  dl  gtollicc . incivil,  hfiutia,  ikèit- 
fru'wf , imptUm.  Sa  manier» , (es  làf  ods  tk  parler , furu  tout» 
tmiHirrAlcs. 

CROCHilTEUR , r.  m.  Qui croclic«c  J« f>oncs , des  sfirurcs. 

uKci  AjifTi» , rtfci'4t.  On  a pendu  le  serrurier  avec  un 
Ccitrcauau  dostCmbetiw  déportes. 

Cii(KHtTEL’a,rignihcauiii  im  l’ottcfiix  qui  tranfporte  do  fâr- 
dc.iux  fur  des  crocliécs.  Bjjnlus.  Ce  l.aquab  cil  trop  chargé,  on 
lui  a donné  h ch.uge  d’un  Cral/thur. 

CatKiiiirvR  .feditatifli  parexteniion  do  gens  de  baffe  condi- 
tion qui  font  des  ehofes  indignes  des  honni  les-gcns.  lln’appar- 
ticm  qu'aux  CfQikteun  de  battre  leurs  tcinmes.On  nous  a don- 
lté  ace  tepns  du  vin  de  Oatl.’ttcur.  Homère  lait  dite  à l'es  Hc- 
rt'S  des  iii  jures  de  Crtr/Jrt.irr.  G.  G. 

CROCHf.TEUSb.C  f.  Celle  qui  porte  fescrochèrs.  Mmierqui. 
JtTfilijiuUi.  ll)'adcsC>vi(rcrti^<il’arîs;tnais  U m’y  en  a pas 
tant  que  de  Croehctcuts. 

• CROCHETON.I'.in.  Les  deux  petites  branches  do  crochèts  du 

Pondait.  Ummui. 

CROCHU , 0 t , adj.  Ce  qui  efl  recourbé,  qui  cil  fait  en  cro- 
chet. Vmus,aJu»iHi,rciiiuKm,b.inutiii,umtH4liii.  Cecluune 
vaut  plus  rien,  il  cil  tuutrméii.  Lo  cagneux  om  les  jambes 
crtilmn. 

CiiucKO  , en  terme  de  Manège , cil  un  cheval  qui  a les  jarrets 
trop  ptüclK-s  l’un  del'aucrc. 

CRtKHÙ',  fcdiientèrmc  dcMuliquc,dcsnottesqiiifontnoiro 
rii  haut , Se  (jui  ont  un  petit  crochet  par  cnbas , ce  qui  les  dtmi- 
nuc  de  moine  de  leur  vaieur,  & prccipirc  leur  mouvenscni . A’»- 
r La  traibiié  vaut  la 

hiiiticnte  partie  d’une  noue.  Il  ^ a aulli  la  double  cretba't , qui 
a deux  crochets  au  bas,  & qui  dtminuede  moitié  la  valcui  de  la 
crc(lr(tr,dcf<jftcqucladoubicrr«r6wrne  vaut  que  la  Icizicinc 
pai  tir  d’une  notre.  On  rajspclle  aulli  treebc. 

CROCHUEK , V.  3<S.  Vieux  mot,  Rendic  crochu.  Intmvâtt.  Il 
a trarhè ce  clou  en  le  voulant  faire  entrer  dans  lapièrre.  Il  faut 
tmlrufr  cette  notte  de  Mulique , (i  on  veut  que  la  raclure  s'y 
trourc. 

Cnct  net,  j t , part.  5c  adj.  Urxvf,  nKctn/iiut. 

CROCODILE , I.  m.  Ceux  qui  difent  Ce($drillt  parlent  mal. 
MtS'ACf.  C'ell une  cfpéce  de  grand  lézard  amphibie,  qui  lé 
nouriiidanslcsjoncsfurlcriv.igedes  gtaisdes  rivières.  Croto- 
düits.  Lacroifdjlti  font  couvéris  d'èe.'til]»  difhcilcsii percer, 
éxeepté  fous  le  ventre,  où  ils  ont  la  peau  tendre.  Leur  gueule  efl 
Irlande,  avec  ries  dents  aigues  Se  fi^irèo  qui  entrent  func  dans 
l'autre . & il  y en  a plulîcurs  rangs.  Les  Anciens  ont  écrit  qu’il 
li'y  avoh  quelamachoired'enhàurquifutmobileimaisccianéfl 
pas  vrai,  iti  font  fort  bas  fur  les  pieds,  rampansprélqu'à  terre. 


les  blcITè , ou  qu'on  les  éventre,  leur  entrailles  Irnteot  (bn  bon,  | 

& parfument  l'air  tout  autour.  Cette  odeur  rell'cmbic  à celle 
du  mule , & quelquefois  elle  efl  li  forte  qu'elle  cil  capable  de 
faite  tomber  en  foibldfc  ceux  qui  U fentem.  On  a trouvé  queU 
qudôisdans  le  rentre  de  ces  auimaux  des  cailloux.  Ils  fc  fer- 
vent de  cette  invention  pourappéfaniir  leur  corps , & aller  i 
fond , patcc  qu'ils  n'y  peuvent  ras  defeendre  bien  avant  lâm  ce- 
la. Aux  Indes  Occidental»  on  les  appelle  tarant, 5c  il  y en  a de 
fi  forts,  qu'on  en  a vû  un  le  défendre  contre  trente  hommes, qui 
.lui  tiiètcntfix  coups  d'arquebulc  fans  le  pouvoir  pétccr.  Hw- 
RÉRA.  On  n’en  trouve  oue  dans  les  grands  fleuves  & dans  lu 
pays  chauds  comme  le  Nil , le  Gange,  l’Orenoque,  5cc.  Tho- 
mas Gage  dit  qu’il  s’eft  garenti  d'un  ertcedili  en  fuyant  & tour- 
noyant tantôt  d’un  côté , tantôt  d’un  autre,  fans  aller  tout  droit, 
parce  qu’il  ne  f^auroit  tourner  Ion  corps  que  diflicilcmctit,  i 
exufe  qu’il  ell  roide  5c  pelant , 5c  que  d'ailleurs  il  court  en  avant 
aufli  vire  qu’wA:  mule.  Les  Egyptiens  honoioicm  le  Dwréils 
dans  une  ville  qu'ils  appcUoiciit  la  ville  des  Crcftdiiei.  Cmedil»- 
felii,  donc  parle  Straran.  En  lainage  hiéroglyphique , le  (mp~ 
dilrfignihoitLityrannicdansleGouvcrncracr.tpalttiquc.Voyez 
Kitker r jy.  itg. 

QtocomLE,  dl  aufli  un  petit  animal  qu  on  appelle  autremem fiin, 
qui  cil  allez  lemblablc  au  lézatd , ou  j de  petits  trutdiUi,  Il  vit 
en  partie  dans  i’cau,cn  partie  fut  la  terre,  llaquancjambucour- 
tes  5c  menues.  Son  muteau  efl  fort  pointu ,5c  (a  queue  cuutic  S6 
menue.  11  ell  allez  beau  à voir , parce  qu'il  ell  couvert  de  petite* 
écailles  fort  bien  arrangées  de  couleur  argentine,  brunicicn  di- 
vers cndioits , de  couleur  dorée , particulièrement  fur  le  doi  11 
demeure  toujouts  Petit , 5c  naît  en  Egypte  vers  la  mér  rouge , 
en  Lybic  5c  aux  Indes.  On  en  prend  les  reins  5c  le  ventre  pour 
les  faire  entrer  en  la  coraPoûtion  du  raithridate.  Il  a une  raye  ti- 
ICC  le  long  de  Ion  corps  depuis  la  tête  lufqu'à  la  queuc.II  rcfléoir 
blc inos  lézards.  Diolcoiidc  Y appelle  ctaudilt  lirrtjlrt. 

Crücooilc,  fe  prend  figurément  5c  baficmem  pour  Méchant, 
traître, pcifide.  A^ttpum , imfrtbus , ferfidus.  AhtrMMÔ/r.'qui 
Halte  les  gens  pour  les  étrangler.  Mol. 

On  appelle  des  larmes  de  tmedilt , les  larm»  d'un  hypocrite , une  | 

feinte  douleur  qui  ne  tend  qu’à  furptendtc  quelqu'un.  Cmtdili 
Uinmt.  Les  pleurs  des  Courtilann»  font  des  laim»  de  trac»- 
dth.  , 

CROCODILIUM , f.  m.  Plante  qui  ell  femblablc , félon  Diofeo- 
ridc , au  chamxicon  noir  ; elle  croit  p.irmi  les  bois,  5c  a la  racine 
longue,  lific, un peularge, 5c d'une ôdeut. comme  Iccictlbn. 

Cette  racine aiittcdans  île  l'eau.Sc  prifeen  breuvagr.fait  lottit 
le  fang  par  le  nez.  On  s'en  lèrt  dans  les  obfltuélions  de  la  taue. 

Sa  gtainc,qui  ell  ronde, provoque  l'urinc  Lcsnotanillcs  ne  con- 
viennent point  quelle  ell  cette  plante.  Quelques-uns  aoyenc 
que  c’cll  le  (b4aui*tn  nwr  : d'ÿuit»,  uac  cipcee  de  (luirdM  qu'on 
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«CHU  uu  uc'$v>tcc$>(}uieltlc  Ictnp^ouüarurne.Chaile- 
ni3gnc  abolit  le  culte  de  ce  Dieu  > aulli  bicn  que  de  toutes  les 
auties  DiviniiczSaxones.  Voyez  Vollius,  De  /Jtl.  L. 

C ((  O i £ , (.  f.  Ville  capitale  de  rdlbmic.  Ont , jiicieoncntent 
ylntignut,  ou  Enbett.  Elle  cil  luurc  (ür  la  riviéte  d’HtJmon,  ota 
de  Lilance.  C ctoit  autrefois  une  Vtllc  Epifcopalc  de  la  l’tovin- 
ce  de  Duiazzo.  Cette  Ville  efl  noinrncc  dans  rhilloiie  de  Scan* 
deibcrg.  VoyezlaviedeccPtincc  ccikeen  nutte  langue  pu 
le  P.  du  Poncet  Jdfuite , & d'Héibelot  au  root  Crijtt. 

C R O I L £ R.  T étrne  de  Faucunnici,  qui  fc  dit  des  oilêaua  qui  (ê 
vuident  par  le  bas.  Suhttr  ft  tlvKiH  rtiÙert.  On  dit  lulli  iineutir. 

C R O I R E , V.  âdl.  Être  péi  (uadd  (te  la  vérité  de  quelque  chofe. 
Oedere  tliqmd , tlicui  rei , iredere  tUtni , en  parlan  t de  1 a péi  Ion* 
ne  on  prononce  je  tr«i } mais,  &c.  1 1 n'y  a que  les  Poètes  à qui  il 
/oit  pétiTii , d'dcritc  je  irai,  ün  écrit  f je  truren  ptôle.  V * u o. 
Corn.  Remarquez  eitcore  qu'on  met  tarement  <// aptes  le  vér- 
be  crwrr  : il  a tm  bien  tâiec , eft  mieux  que , il  a rrii  de  bien  Faite. 
Il  faut  croiic  les  articles  de  la  Foi.  l'EvangilcJa  Sainte  Ecriture. 
Dieu  a voulu  accoutumer  l'honinie  à (tant  fans  connoitre.aân 
de  le  tenir  dans  la  dépendance  Si  dans  la  (érvitude.  Il  y a des  dé- 
vots qui  aiment  Dieu  lins  y bien  traite.  S,  Evr.  Celui  qui  trai- 
ra, & qui  fera  bapiilcicra  lauvé.  Il  y a plulicurs  choies  qu’on 
cr«f  pieufement , & qu'on  n'efl  pas  oblige  de  (tattt  A moins 
que  la  toi  n’aniijeitillc  notre  raifon^tous  pafl'ons  U vie  dans  une 
contraiicté  pérpétuellc  i (tatn,  & à ne  traite  point.  S.  Evr  Les 
pèrfbnnes  piculcs  cmbiallêni  d'aboid  le  parti  de  rrsirt  ,qui  lise 
St  art  etc  les  courlésdr  rimagiiiarion.  Viu..  Les  gens  qui  le  bor- 
nent à unefoirpcculanvedt  lupérficicllc,  cratem  tout  ce  qu'on 
Veut  fans  répugnance  j ils  n'y  tbnc  pas  allez  d'attention  pour  fe 
tendre  dilhciles.  Mont.  Lesptudens  du  fïcde  le  font  un  hon- 
neur de  ne  rien  natte  pour  Fc  dillingurr  du  Vulgaire , & ne  pas 
hazatdcr  Icui  creance.  Tau.  La  plupart  trajtm  avec  docilité 
ce  qu'on  leur  dit  avec  aucoïké  qu'ils  doivent  traire.  $.  Evr. 
L'efprit  n'ell point  emu  dccequ'ilnetraitpas.  Bon.  On  dit 
d'unlibcttin.qu’ilnctrar/ni  Dieu,  ni  diable}  qu'il  ne  cr«rvit 
pasDieu  tous  bons  gages.  En  qucitcmsil  malheureux  a-t-il  été 
permis,  ou  de  taire  «Lms  la  République,  ou  de  (rrirt  dans  l'E- 
ghfeceque  l'on  veut?  Peuss.  Craire  n'ell  pat  im.iginer.  Nous 
etajani  Dieu  en  tous  lieux  A tout  entier, fans  qu'il  occupe  aucun 
lieu, nuis  nous  ne  nous  l'imaginons  pas, parce  que  nous  n'avons 
jamais  Mcnvûdelemblablc.  io.  Ctane  n’ell  pas  comprendre; 
c’eft  plutôt  ne  pas  comprendie , mais  recevoir  par  une  autorité 
lupciieuTc  ce  que  l’oit  ne  comprend  pas,  &Fcpètruadcr  feule- 
lame  JL 


C R O I R I , lignifie  cacorc,  Suivre  I avis,  le  conicil  de  quelqu'un , 
defén-r,  Fc  uppoitcT  al  quelqu'un.  Si  vous  m’entrayee , vous 
n'entreptcndicz  point  cette  aiiiirc.  Mon  lirait  cit  ti  bon,  que 
)'cn  croirai  qui  on  voudra.  Il  ne  faut  pas,  rrrrr  ton  Icns,  lapab 
/ion.  Il  ne  Faut  pas  quelquefois  mêitsctreirr  à les  yeux. 

C R O I R a , en  ter  me  de  Palais , lignibe , Recevoir  puur  preu'  e , 
admeure  à un  serment  en  Jullite.  Un  nc<r«ri  |>oinclcs  (impie* 
alleg-.iions  des  Avocats;  mais  les  preuves,  Icstitrcsqaiisrap- 
poiieflt.  On  doiten  (tant  le  serment  du  defendeur. 

Cru,  üë,  part.  St  adj.  Oeditui.  Il  a leslignihcationsdc  fon  verbe. 

On  dit  ablulumcncau  Palais, aptes  qu’ons'clt  tapporicau  serment 
dcquciqu'un.qu'il  y tendra  (ni;  c’cft-iKlire,qu’ilgJgiKÛtau* 
fc  en  faiûm  (on  .^'tmation  en  jullice. 

C RO  ISA  DE,  El.  En[tcpiilé  d unegucrrefaintecontrr  les  In- 
fidèles , ou  contre  Ici  Hci étiques.  Stitum  teUam , ftert  ttae  s 
mtliiit.  On  y aüoit  auiietbis  pat  dcvixion , & ceux  qui  avoiric 
dcllein  d'y  jikt  Je  dillinguoient  des  aunes  en  mettant  des  croix 
de  dificrentcscouleatstuileuis  habits, (ttivaot  leur  Nation.  Le* 
François  la  pot  loicntiougc,  1rs  Anglois  blanche,  les  Flamand* 
vètte  «les  Alleuunds  noiie,  St  les  Italiens  j luoe.  On  compte  Si 
Ctaiftiet  pour  La  conquête  de  la  Tetre-Sainte.  La  ptèmicie  fut 
cnttepiilc  en  lopj.  au  Concile  de  Clèrrnoof.  Lalccondeeii 
1144  (bus  Loiiis  Vil.  La  trodiéme  en  11 88  pat  Phiirppeu 
AugufleiSc  Henri  IL  Roi  d'Angîctèire.  Laquaiiicmcen  1 1 py. 
par  le  PapcCcleflin  tll.  St  l'Empereur  Henri  VI.  La  cinquiémé 
fut  publiée  en  1198.  p-r  otdrc  d'Innocent  IlL  Les  François . 
les  Allemands  fie  les  Venuiens  le  croisèrenr.  La  lixiétne  Ibus  !é 
meme  Pape  commcni;a  rumultuairement  en  laiy.iSc  finit  en 
I a 44,  par  U viéluice  des  Corafdiins  lur  lesChtétiens.  La  (cptic- 
me  fût  téfoluc  auConcilc  de  Lyqn  en  1 14  j . c’eil  la  première  de 
S.  Louis.  La  huinéiue,  qui  cil  la  freunde  ilc  S.  Louis , St  la  dêr- 
niére  de  toutes,  fut  emieptile  en  ii(i8.  LesReiigieoxde  Q- 
tcaux  foimctem  le  ptojet  de  ces  Crei/àJfi.Philippe-Augufteeît 
(ôllkita  l'êxécutioi)  aupi  ês  du  S.  Siège , & Innocent  HL  leva  lé 
premier  réiccuLitt  de  ta  Croix.  Il  fur  ordonné  au  Concile  de 
Clermont, qu'on  mctcruit  dans  1rs  drapeaux  le  ligbede  la  croix, 
& que  ceux  qui  voudrcùent  s'cnrolct  le  pot  cet  oient  fur  leut  ha- 
bit. L'u  Fige  le  plus  ordinaiic  fut  de  puttei  unecioixd'ctoffe 
lur  i'epaule  droite , ou  au  chaperon  ; & c'eü  de  li  que  vient  le 
nom  de  Cratftie. 

C’eft  Piètre  l'Hcrraitc  qui  le  prémicr  prrchila  Craifiic.  Tous 
n’albicnt  pas  aux  Cmftdei  pour  la  gluiic  de  Dieu  : les  uns  par- 
toicut  pour  accommoder  leur  dévotion  à leurs  intétcis , St  le* 

V V Y autre* 
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d'hui:  on  les  appelle  en  ce  Icns  fisft  ftrmtàttm  ('(Rcjir^ni  fr»- 
jeni.  Une  (r«/ife cueillie  en  plâtre.  Une  trM/«patugce  cil  celle 
<]ui  cil  à 4.  i £.  ou  S.  jours.  Cyat/eV  cintifc , cil  celle  donc  la  iét- 
tnerurc  cit  en  plek  cintre  > ou  en  anle  de  pankr.  On  le  dit  aullî 
de  b tnifte  de  menuif'eiie. 

On  appelle  (rnféx  le  chaflis  de  menuiferie  qui  s£rt  à boucher  cette 
ouvdrtuie  ,avec  les  vîtres 5:  volets  qu’on  y applioue.  Cdmilli. 

DtMK  cKoisie , cil  une  petite  f'enetiequi  n'aquc  lamoicledela 
largeur  d'u  ne  Icnctre, quoiqu’elle  en  ait  toute  1a  hau- 

teur. MtSu  jtmflrd  par/. 

C n O I S t E,  dans  les  Églifes  > ell  cette  reptéfencition  de  crois  oui 
le  (ait  dans  U voûte  des  grandes  Eglilcs,quaird  les  ailes  loni  cle- 
veesau  nùlicu  aulli  haut  que  lechtEur  de  la  net.  Qjdtutr  *ngH- 
Urum  lemfli  juttilurd , («nimijfiira,  ftl'uw.  Ainli  on  appelle  aoix, 
le  travers  que  torment  les  deux  bras  d'une  tglue  batte  en  croix. 

C R O I s s 1 1 n’O  CIVES.  Terme  d'Aichitcâurc.  On  appelle  ainli 
les  aies,  ou  nervures  qui  prennent  naiilânce  des  branches  d’o- 
gives^ q ui  ctoilcnt  dugonalcment  dans  les  vouicsGothiqurs. 
ytrnii  dukffdtim  trdteüt. 

Cnoisï-E  DE  I? ANCRE, Terme  de  Marine.  Ccd  la  panie  de  l’ancre 
qui  en  lait  la  croix,  laquelle  e{|  loudde  au  bout  de  la  verge,  c’cll 
lur  les  bras , ou  la  croix  de  l’ancre  que  les  deux  panes  lont  lou- 
d<es.  Purs  extTtitté  jmkcrit  in  trtuem  itnjtrmM*. 

Citoisa.  ed  un  terme  de  Tilfcrand.  C’ed  un  entt elalTeinent  de  fils 
bien  serrez  enicmble.  Sttmm  ti  jtbitgnHii  dirtdt  irmfvirfiua 

C R ü I s t E,  cd  aiidi  un  ictine  de  Danleur  de  corde.  Ce  l'ont  qua- 
tre pÿrctics  à quelque  didancc  les  unes  des  autres,  croirces  vers 
le  haut , 6i  lur  IdquclJes  on  bande  la  grollê  corde  fur  laquelle 
on  iknié  avec  un  contrepoids.  Mettre  (es  (mfUs , & bandci  la 
corde.  Pcrtiu  dtcu^JSd. 

C R O I Si  E,  Te  die  aulli  de  petits  bâronr  ertifet.  au  haut  de  la  roche 
par  dedans,  autour  dclquels  les  abeilles  (ont  leur  cire.  BdolJi  dt- 
infdii. 

CROISE.VIENT,  fim.  Trrn\p  de  Maître d’Armes.  Lecmftmm 
conlidc  i mettre  Ion  épee  en  (orme  de  croix  lur  l'épcc  de  celui 
contre  qui  unfe  bat.  Eafti  itiuffâti.  Faite  un  imftmtut  d'dfdi. 
Liavcocrt. 

CROlbER , v.  »3.  Mettre  une  chofe  de  travérs  (ur  une  autre,  en 
lotte  quelle  rcpccler.tc  une  figure  de  croix  en  b coupant  ou 
travcrianr.  Drr«/are.  lénirlldrt  Ces  deux  lignes,  ces  deux  dia- 
mètres le  tm'tnt  ,c’ell-i-dire,  fe  travèrlent  à angles  droksri  an- 
gles aigus.  Les  (ils  de  la  toile , de  b Islrge,  le  (rdtjtar , pollcnt  les 
uns  lur  1rs  autres.  Ow/rr  les  piques , Icsdpcrs.  Les  Tajileuts 
trui'tai  les  jambes  quand  ils  travaillenc  Les  Vanié/s  rrri/rn/ les 
ofi  :rs-  les  J.-itdinid«  frtt(ent  les  branches  des  efpaJidi  $,  ce  qui 
ed  quciquetuis  une  beauté,  dcquelquctoisuo  dcÉrucLcspaxcl 
ftjx  ont  luuvent  les  btaa  crei/re. 


(aimes,  de  ceux  qui  (ailoicnc  voeu  d'yalkr,  &quile>i*ijR<st, 
& pr cnoicni  la  marque  d'une  aoix  lur  leurs  habits.  Sdiram  «n- 
hium  frofisen.  Sdtrd  mü'tnt  a»»un  Jdit.  Philippe  Uc  Valois  pto- 
pota  à les  Sujets  de  (c  ctoiiet , Si  cuinnicn^a  lui-niônc  de  pren- 
dre la  croix.  Dt  Prade.  • 

Croisir,  cnicinicdc  Marine,  lignifie,  Rôder  fur  une  côte, 
y laite  divéries  boidccs  &:  iravcrlcs  i aller  Si  venir  fur  une  mer 
puui  la  garder , Si  empêcher  les  corlaitcs  de  piller  les  Mar- 
chands, de  l'aire  des  ddeentes.  il  ledicaudi  des  ennemis  qui 
chef chccc  à piiatcr , & qui  attendent  les  vaiilcaux  i l’cnuee  uu 
à b lortie  des  poi  is.  Mdrid prrt  mrtre , eifidtrt,  dd  iddrm  latatia 
vcl  iBjijUndd  L'arntêc  a pallc  une  panie  de  l'cté  i tnifrr  tes  co- 
tes de  liai  bâtie. 

En  innic  de  J aidinagc  on  dit  qu'il  faut  fe  donner  de  garde  de  (rai* 
/rr  les  branches  d'un  ajbtc  qui  cil  en  clpaliét.  Une  wanciicrrar- 
jt't  a mauvailc  grâce. 

Croise, EE,  part.  & ad|.  Il  a les  lignifications  de  Ibn  rcibe  en 
Latin  comme  en  Fian^ois. 

C R O I s É , en  lètijic  de  Ukron , le  dit  du  Globe  Impérial , & des 
baunicies chargées  d’une  aoix.  Oku infiruâiu. 

Croué  , 1.  m.  Celui  qui  cil  de  b Croibeie , qui  a pris  b aoix  pour 
alla  faire  b guérie  aux  Infidèles.  SiUfdm  mtUtu»  frtjt§m.  11 
alla  au  Iccours  des  0»ifc-t~ 

CR01SETTE,ouCRÜISILLE,f.  f.  Diminutif  de  aoix. 

CROlSEiTEiff.  Crinidtd.  l’bnie  qui  a ciré  lonnomde  Udilpo- 
lition  de  lés  tcüJlIrs.  L’cipccc  b plus  coir  roune  cA  celle  qiM  cil 
toute  velue.  Oiiiidid  birjuid.  C.  B.  Set  racines  font  menues,  jau- 
nâiics.  A:  poullcnt  plulieurs  petites  tiges  quat rets,  velues  .gar- 
nies à chacun  de  leurs  noiuds  de  quatre  Icuilles  difpolces  en 
croix,  comme  arrondies,  velues , Si  des  aillêlle’s  dcfqucilcs  naif- 
fenc  des  Heurs  qui  (orment  comme  des  vènicilles.  Ces  Heurt 
(ont  fort  paites , jaunâtres , d'une  Icuic  pièce  découpée  en  qua- 
tieou  cinq  parties.  Le  calice  qui  les  louiient  devient  un  truie 
compolè  de  deux  trèt-pcdies  lemences  rondes , & appliquas 
l’une  contre  l’autre.  On  mn  cette  plante  au  nombre  des  apc/iii- 
ves  & alliingcntes  J}»  Médecins  la  font  paUet  pour  une  antic- 
piJrptique.  Elle  cH  très-commune  i la  campagne. 

CROisstTi.  Terme  de  Ma/inc.QucIqucs-uns  appellent  (teifttu 
la  ciel  ou  les  chevilles  q ui  kigncnc  &;  cnttcricnnent  le  bâton  du 
pavillon  avec  le  mât  qui  cil  au  delTus. 

CROISEUR, dm.  Capiuiné , ou  vajllêau  qui  lôde  fur  une 
côte  pour  la  garder,  ou  pour  y pirata.  Mdtu  lutt , vtl 
TdU. 

Choisie,  ff  Oax.  Vieuxmot,quis’eHditenquelqunen- 
dioits  CD  parlant  des  aoix  qu’on  fait  lut  des  éatturcs  puuicn 
coiucHci  quelques  articles. 

CKUlblc.K,L  male.  Nom  d’un  Otsire  Religieux, qui  cl)  une 
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, UC kc»«^*ywrt>iutuucs,< ce ^ue  l’on  prétend, pu appelle tr^MMidcilades.  Elles Êintuanét^c]  effet. 

Clet,  & conçut  dmon  le  dedesn  d’en  inltiiucr  une  Congrégft'  CROISSANT , C m.  Le  lune  nouvelle  qui  mooire  on  petit  rayon 
tion  dansloo  pais.  Ce  qui!  rade  céitam,c‘eft  que  Théodore  ^ lumiéieaûtutilljknt  en  potnica,  quand  elle  commence  é s'é- 

étant  raounié  de  Pale(line,nit  eng)^  dans  rétaÆcdéfiaftique  loisnct  du  loted . de  qui  s'augmente  ^ulqu* j ce  quelle  loir  plei> 

. par  Raoul  Evêque  de  Liège,  qu’il  alla  en  qualité  de  MilGonnai*  Dedans  Ton  oppofition.LtNs  enfumu  t$rm4.  Ce  térme  le  pro- 
ie i la  Ctoilàde  contre  les  Aloigeois , qu’étuit  retourné  en  foo  nonce  trttfua,  6c  non  pas  cttfta,  comme  quand  il  eft  participe 

pais  en  I a 1 1 . l'Evéque  de  Liège  lui  donna  l’Egidede  SarniThL  du  vérbcffaû».  On  appelle  imptoptenient  , U même 

bault.  Giuée  fur  une  colline  appclléc  Clairlieu  proche  de  la  ville  figure  de  la  luoe  en  dècours:mats  alon  lea  pointes  font  tournées 

fl‘Huy‘,que  ce  fut  li  qu’avec  quatre  compaeooos  il  jetta  les  fon-  du  côté  de  l’Occident , au  lieu  qu’elles  font  du  côté  de  l’Oticnt 

demensdelonOrdre,qu’ltuioccnclU.&HoiiotiusUI.confir-  pendant  le  (ra;fiaat.  AuCatrouléleo  itSéa.  M.lePrince,  qui 

snècent.  Théodore  envoya  de  lès  Rcügieut  d TouJoulë , qui  fe  ctoit  chef  de  la  quadrille  desTurcs,  prit  pour  devile  un  crtéfjm 

ÿoienueni  i S.  Dotniniiiuc  pour  combanre  les  Albigeaitt,&  cet-  avec  ces  mots,  CrtfMWafpaito'  •,  il  failbit  pat  U alluCoo  d la  dé» 

te  Coogtégarionf’ét^lii&  le  multmlia  depuis  en  France.  Les  vife  du  Roi,  laquelle  a pour  corps  le  loleil.  Avant  que  les  Turcs 

Papes  ont  voulu  foumettre  les  Ot^m  d’ItaJic  d ceux  de  Flan-  (e  fiillcm  rendus  maîtees  de  Conlhittiaople , St  de  toute  ami» 

drcs,dontlcGéncral  fait  ordtnaiienveot  (â  téfïdcncc  àClairüeu,  quité , la  Ville  de  ISyaance  avok  pris  nu  (mfau  pour  lÿmbolc  , 

qui  eft  le  Chef  d'Ordre.  comme  il  parott  par  les  médailks  deByutitius,frappées  àrboa» 

Ces  Religieux  porroient  dans  fe  comtnenoement  une  luutane  noi-  ncur  if  Aurafte , de  T ra^an , de  Julia  Donina , de  (^racaJIe. 

re  avec  un  (capulairc  gris,  8e  par  dcllùa  une  mande  chape  noiie,  Croissant  .ledit  aulG  de  ce  qû  a la  figure  de  cette  nouvclk  lune; 
avec  un  grand  cspodion  : ils  chaiwérctit  la  Ibutane  noire  en  AinfiS.  Amand  a dit  d’un  fromage , 

Jilanche , par  Bulle  de  Clément  VIIL  de  fur  la  fin  du  démier  lié-  • 

de  ils  changèrent  encore  leur  habillement,  qui  oonlific  d pré-  Piur^é  ttejtmt 

fc nt  en  une  (ontane  blanche  & un  Icapulaire  noir, duigéw  la  ^limr  draéw-ilaoillàatt 

poitrine  d’unecroix  rouge  & blaoche.Lor{qu'Ü8  ^t  au  cheeur, 

ils  ont  l’été  on  furptis  avec  une  aumullê  ootre , 6c  lorlbu’ib  vont  CROistANT,(cdit  figorémou  dcpoëdqt^ent  de  rEmpitt  du 
en  ville,  ils  mènent  un  manteau  noir  comme  les  Ecdéilaftiqucs.  Tiirc,qui  a un  cniJUnt  en  les  atmes,5c  qui  le  Eût  mctiie  lur  tous 

. ils  niaient  encore  dsns  quelques  Provinces  le  furplislur  le  CS-  Us  ioiB& lieux  élerez,  comme  font  les  girouena  en  Occident. 

piKlion,& le  capuchon  d la  tête  su  lieu  de  boniKtquarré;&  en  Taràtim  Imfmem  tejiu  Imu  ertfeau  mfyattll.  Fairepâlirle 

mémoire  de  leur  ancien  habillement,  les  Novices  portent  la  Boa.  Ceft-a-dne,  Épouvanta  les  Turo. 

(butane noire  pendant  detoc mois.  Croissant,  eftaulü  aninUrumentiraichaot  8c  fait  en  arcà 

CRoisiwt,  ou  Ports-Croix  avec  Féroile.  Autre  Congrégation  de  dont  fesétvent  la  Jardioiérii  tondre  leurs  paliftàdeA  FMtàgt^ 

Chanoina  Relias  de  .Sainte-Croix,  éublis  en  &>hlme , qui  mu  cri/tcM»  m swrm  lame  cM^trautm.  On  le  dit  aulG  des  ati* 

prétendent  faire  remonta  leur  origineiurqu’auremsdeQuina-  trg  fériemem  taillez  de  cette  manière,  comme  cct«  qui  sérvetit 

ce,  puifqu’ils  dilênt  qu’ils  lôot  venus  de  Palcftine  en  Europe/w  d tadr  la  gasnttareda  feu  dans  une  cfaemioéc,  & autra  fcia* 

ils  ont  embrallé  la  Reglede  S-Auguftiniqu’ib  bâcirax  pluueuri  btables. 

Monaftéra ou Hômtaux , entr'aucrcs  celui  de  Soixilc  proche  CRousANr,entérmedeLmhiéf,cff unaffoocemaitfakco  roé»' 
lie  Pr^Ci  que  la  bienliMireure -Agnès  de  Bohême,  en  dndni  me  de  demi  cêrcle  aux  côiczda  violons,  da  violes,  daballëi, 

ReiieièuxpourfbodaceluidcPrague;d(qu’afinquecaCVai-  6cc.  Fif»4CttfteiKumm$rtmUi>umkérà*dâ3a. 
^rrfttllèotdiftinguczda  autres,  cette  Priocellè  obtint  cTlono-  Orori  au  Croiuaut,  Ordre  de  Chevalerie  militaire  fondé  pat 
cent  IV.  qu'ils  ajoutaoienr  une  étoiledla  croix  qu’ils  portent.  René  d’Anjou  Roi  de  Sicile,  & Comte  de  Provoice,  en  1448- 

■ Mais  ce  que  l'on  ditdc  S.  Quiriace  n’cft point  fondé  i c'eft  la  OritmiUttcrit  à (rtfem*  Imu  wmuifMit.  Les  Chevalkn  poc* 

bimheuteulê  Agnès,  fille  de  PrimilLis,  oiiOnocarc  I.Roi  de  toienc  fur  le  bras  oroit  un  traijfrMr  d’oc  émaillé,  duquel  pen« 

Bobême,  qui  inOnua  cet  Ordre  d Prague  en  iay4.Ac  leur  don- ‘ dqicmauiaaidepciitibâceDftrayailtcReafâçoa  decoiosm**» 
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axùmaiu  & la  plantes  (ruffm  jufqu’j  un  ohuin  ise  de  conliC^ 
icncc , jufm’àun  céitain  ait  de  hauteur  Sc  de  grolteur , qui  cft 
diâWcnt  lelon  leur  efpdcc.On  dit  que  le  croeodile  erth  pàidaiit 
toute  h vie.  L’enlanc  cratr  dix  mille  fois  plut  vire  au  vcntie  de  la 
mère ,qu’aprês qu'il efi né.  Andri.  | 

Ce  mot  n'cft  pas  tclleineat  oeucre , que  les  bons  Auteurs  ne  le  faf-  I 
Icm  quelquefois  aâif . & alors  il  (î^ilïe,  Furcrrsûrs , augmen- 
ter. On  en  trouve  divÀs  exemples  dans  la  Poefib 

^iesiouu  bim  taacluft  Urdtr  U futifuKt, 

CrfiaiftiUiblemtniltMrawieUi/fir,  Maui. 

Corneille  a die  auHî  . 

M411 U ^ibtUtmTtf*iitUtttMTtmA»nre, 

MU  aveu  f%  vtvri  & aoûté  twregliirt.. 

AitTquels  on  peut  ajother  Raeine , qui  a dit  ; les  Dieux  m‘ont  diâd 
cet  oracle , qui  trairra  la  gloire  & ion  lournienL  Cet  phtâiés,  où 
rr*/^celi  dans  une  lignincanoo  aâivc  • ont  ùté  blüinées  pat  les 
bons  Auteurs.  On  ne  peut  pas  douter  cependant  qu'on  ne  le 
puilTe  faire  aâif  quelquelois  dans  la  Proie  même , puilque  l'A- 
cadcmicFran^ai/e  le  tait,  8c  en  apporte  ces  exemples.  Les  pluyes 
ont  bien  cra  la  rivière.  Il  avoulucrairrclbn  jardin.  Ion  enclos. 
Criane  fait  que  criitn  mon  mal  & ma  douleur.  Il  ell  pourtant 
cèttain  qu'il  ne  faut  pas  imiter  ces  exemples  que  fore  taremenc , 
8c  le  lèrv»  plûttk  du  vèr be  éuatirrt , quand  on  a beloio  d'un 
aâif.  A^gtrt  ,émfUpt4tt, 

CRoirTntjfedicauflides  Dardes  des  antmaux  & des  végétaux 
qui  ne  leur  (bm  pas  cllcmielles , ou  nccclfaires , des  ongla , des 
cheveux,  de  la  baibe , 8cc  Les  Moines  Gréa  lai  fient  craûrr  leur 
barbe  & leurs  cheveux.  Bdrhim , crmrs  fr^mintre. 

C R O I Tt  R e , s'rmptoye  aufli  en  parlant  ors  qualitcz  néceflaires 
, pour  être  ptoduit  dans  un  lieu.  Les  blez  de  France  ne  troiftnt 

point  en  Amérique , ni  n'y  peuvent  venir  11  irait  du  tabac , des 
cannes  de  fuac  en  Laneucdoc,  mais  ils  n’y  meutiflènt  pas  Ûen. 
T elle  plante  cnit  dans  Ici  marais,  qui  ne  itmiMi  dans  les  mon- 
tagnes. Il  trait  plulïeurs  gommty  ,dc  la  moufle , 8c  autres  ebo- 
fa  lêmbUbla  fur  la  arbres. 

C R O I ftR  E,  le  dit  pvcilleinent  des  choies  qui  s’enflenc,quis’aug- 
^ mentent , ou  qui  paroiflênt  plus  grandes.  Otfctrt,  énttfcm.  Les 
' eaux , les  ttviàes  <rai|f(nr  j la  fin  de  Thivèr.  Les  maréa  tmffmt 
en  plane  lune , 8c  dans  la  ê.quinoxcs.  La  jours  cmfemca  été. 
Lalune irait  julbu'àlbn  plein.  Onandeeparede  xoo.arpens. 
L’eaa  rrair , en  tetme  de  Klarine  , c’efi-d-dire , il  y a flux , u ma- 
rée monte.  1 

C K O i f T R I , le  dit  aufli  des  maladks  qui  ^augmentent , qui  t‘4;  J 

t i 


rrair da badauts  autant  8cplus qu'aillcuts.  A’afci. 

C R O I fr  R I , fe  dit  ptovérbialement  en  ces  phrifn , A ebmin 
battu  il  ne  crivr  point  d'hérbe.  On  dit  aux  jèui>«  gem  qui  etnf- 
fiHt , qui  font  devenus  grands , Mauvaife  hérbe  trait  toujours. 

On  dû  quand  on  veut  louer  une  pâfonne  , ou  quelqiie  ctiofe, 
quelle  ne  fait  que  rratfrr  8e  embellit.  On  dit  à ceux  qui  fe  plai- 
gnent qu'une  ebofe  n'eft  pas  aflêz  grande , Faites-la  éternuer,  St 
lui  dira.  Dieu  voûterai^,  lleflbas.  Ou  dit  d'un  homme  de  j 

néant  qui  a fait  une  grande  fortunéen  peu  de  ccms,qu'ücftit8  1 

comme  un  champignon  tout  en  une  nuit.  1 

C R I U . V F . part.  8c  a Jj.  Voyez  i Ion  ordre. 

CROISURE , C f.  La  liirurcde  la  sérgequi  fe  fait  en  croix.dïaMnb 
4(/«k(giavnti  dirtBs  Uttnfytrfé  Celle  du  drap  l'appcllejt- 

/lur.Onconnotilalineflcd’uocséigcien  voir  la  croiluie,  8C 
celle  du  drap  a en  voir  la  lilurc. 

CROliT ON,  f,  m.Nom  que  l'on  donne  i une  prifon , iht  M.  Bm- 
ncau  dans  fes  Obsétvaiioiu  8c  Maximes  fut  les  matiéta  ciimi- 
iKlIa.  Cirrrr , crj^a/ani. 

C R O I Xdif.  Pièce  de  charpente  compofée  de  deux  morceaux  de 
bois,  dont  l'un  travérfe  8c  coupe  l'autre  ordinairement  i togla 
droits.  0«x.  El  le  (érvoit  autrefois  de  (upplicc  pour  la  malfai- 
teurs 8c  la  eiclava.  La  Romains  faifoient  éleva  da  rraix  poot 
faite  peut  aux  foldats . comme  on  fak  id  da  potences.  Il  le  6t 
■ttac^  en  rraix  au  piéd  du  lochér.  Ablanc.  Le  Gouvétneut 
de  It  Province  £t  marre  en  trtix  quelques  voleurs  Un  foldat 
qui  gardoic  la  traix  vitde  la  lumière  dans  le  monumeni.S.£vR, 

Vétsl’an  51t.  Conllantin  abolit  par  une  loi  le  fupplicedela 
rratx  ufiiè  cheiks  Romains.  Sozoït.  Hijf.  Eul.  L.  1. 1. 9. 

Chix  ,unc  Craix . un  mb« , prend  Ton  origine  du  Celtique  crri^, 

8crraai.  Pbzroh.  Scrawg  derraar  ne  viennent  pas  de  C7«x,une 
CToix. 

Croix,  fignific  parmi  la  Chrétiens  la  myftcra  de  la  Rédemp- 
tion du  genre  numain.  Aaltitarrrrpararianàfciinanx  mfitrtm. 

La  craix  a été  un  Ican  Jale  pour  ks  Juifs,ane  folie  dans  lopiaioa 
<ks  Payais , dû  S.  Paul . 

Croix,  fignibe  aufli  le  bois  facré  qui  a lêrvl  dlollrumem  au  my- 
ftérc  de  fa  Rédemption.  Sicrum  ttiuit  lifnum.  La  rraix  a été  en 
une  grande  vénération  dqniis  que  Ixtus-CuRisr  y a voulu 
être  attaché  pour  nos  péchez.  On  ditlavtaie  rraix,  adora  Ir 
rraix , l'écendan  de  Urratx,  8c  on  dû  bgurémeotcnce  feus. 

Maire  fês  injures , fes  reficniimens  au  pi^  de  la  croix  i pour 
dite, lu  ofltir  i Jssos-Christ  pràtlant  en  l'aibre  deb 
rraix. 

Il  y a da  tèmimeni  diflérem  fut  la  manière  dont  (è  faifôit  l'éiécis- 
liondtt  fupplicedela  croix  ;lî  on  clouoir  avec  quatre  eloos,  oïl, 
feulement  avecaoisili  lapiédtéteicni  imroédiatciBcataiacba 
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l uo  volt  cc  muchepicd , aulS  bien  que  dans  pluûeuii  autres 
inuges  dont  il  ell  tair  mention  dans  le  Rima  fAttntatâ  de  PtH- 
' fau^nMba/.Cepcnd.int  malgii  cette  nuée  de  témoiqs,plurieors 
gcn:t  habiles  tiennent  le  connaire.  Sautnaife  dans  là  ptémiére 
«pitre  lûr  la  0$tx , fuuiknt  que  ce  banc  e(l  de  l'invention  de 
Giégoirede Tours.  George  Caluce.dans  l'Addition  qu'il afah 
au  livre  de  Lipic  fur  la  Oatx.Dilherus  dans  (es  Notes  (ut  le  cru- 
‘ cibement , SC  Vollius  dans  (bn  Harmonie  Évangélinuc,  (ont  du 
même  (entiment.  Voyez  encore  Anton.  Bjrnxus  L.  lu.DtAùrtt 
C.  c.  f . 1 1 . 1 S-  od  il  le  prouve  avec  beaucoup  de  foin. 

U étoit  (■  JiÆcile  auxÊzccuteuts  de  ce  (uppliced'avoir  idever  une 
rr$ix  chargée  d'un  corps , que  quand  on  «oudruit  qu'ils  n'euf- 
rent  point  eu  d'égard  aux  douleurs  afteeufes  que  les  lecoullb  de 
bcr«cxauroienrcaurécsaupaticnt,CHS  nepeurprerque  douter 
que  pour  s'épargner  i eux-mêmes  beaucoup  de  peine , ib  n c- 
leva ITcm  St  n'aff.'tmidcnc  bien  la  rraix  dans  (on  trou , avant  que 
‘ d'y  attacher  celui  qui  v droit  condamne. 

Quant  i la  dêrnicre  qucflion  > S.  Ambroile , Héhehius , S.  Augu  f- 
tin,  S.  Bonavcnturc,  & rTautresancicru  ;&  parmi  les  réceos, 
Saumaife, Gérard, Jean  Volhus,  Bynxus,  0e beaucoup  d'au- 
tres veulent  que  j.  C.  fut  attaché  tout  oud  i la  Craix,  rpte  c'etoie 
' la  coûtumedcsAncienv,qu‘Attémidorc le  ditpolitivcrncnt dans 
fon  fécond  livre  des  longes  c.  ( 8-  fai^rraei  i qu'A- 

ric-a  montre  la  même  êholê  dans  là  Dilsètiaaon  lur  Epiâcte  L 
I V.  ch.  lé.  Cjuand  il  dit  qu'un  tort  du  bain  tout  nud , & qu'on 
s'étend , comme  les  crucifiez,  pour  être  frotté.  M-is  on  lepond 
à cela  que  les  paroles  d'Artemidute  ne  lîgniiîenr  p.is  qu'on  fin 
eniiêtcment  nud  ilurarxique  pour  Aiien  (àcompiMilon  tom- 
be,non  fur  ce  qu'un  c(l  nud  au  bai*  commeun  crucifié, mais  fur 
ce  que  pour  (e  faire  frocici  on  s'étend  comme  un  crucihé.  Ainfi 
pl'.dieurs  Sçavatis  cinycnt  que  le  Icmimcm  contraire  e(l  plus 
probable; que  la  pudeur  ne  péiinatoit  pas  qu'on  en  ulàtau- 
' rremenc;  que  les  images  du  CruciHx  (ont  toutes  couvénes,au 
tnomsen  patiie  iqu'à  Aix  la  Chapelle  on  croit  encore  avoir  le 
linge  dont  le  Sauveur  fut  ceint,  que  plulieurs  anciennes  images 
ou  llaïuês  le  repréfcmeni  meme  vêtu  d'une  cfpcce  de  jupon  qui 
pend  à la  ccinlute , & defeend  jalqu'aux  gctmix;que  rlans  IT- 
glilè  de  Nantes,  que  Félix  Eveque  de  Nantes  fil  bâtir , & qui  fut 
confacréc  en  56S.  il  y fit  mettre  un  crucifix  d'aigcnt  ,ceim  d!un 
juppon  d'or,  embelli  de  pierres  piécicufcs;&que  ce  font  les 
Peintres  qui  ont  imroduit  la  coutume  de  ne  mettre  au  Cnicifiz 
qu’un  linge  autour  de  la  ccimurc. 


/ 


quel  (ur  la  couronne  des  C^fai  s & des  Augufles. 

Macaiie,Patriarcbe  rie  Jérulalem,oidonna  le  ptémier  que  la  trM 
fetoirpUcéedansunlieulbrrcjevéderÉglire.  On  a toujours 
adoré , c'eft-à-dire , honoré  la  irmx  dans  l'fglifê , de  comme  le* 
Hérétiques  nous  le  rcprocheiu , les  Païens  le  reprtachotem  aux 
ptémietsChictieuâ,  ainfi  qu'il  patoit  par  Minudus Fdix , SC 
pat  Térrullicn,  t.  ir>.  Autrefois  les  rénxnits  qui  fî- 

gnoient  dans  les  Aéfes,  ajoûtoient  qucliniefois  des  ctmx  à leurs 
Icings.  VoyczlidiplamaiiqueduP.Maoillon,p  ztf5.  Ilparoîc 
par  te  Canon  du  Concile  de  Clermont  en  1095.  qu* 

les  ir«ix  plamccs  dans  les  grands  cbeniius  éioicm  alors  des  azy« 
les  comme  ics  Eglifrs. 

C R O I x . fc  dit  aulli  des  mêmes  figures  qui  servent  d’omement  & 
de  mjiques  pour  quelque  d^^'iic.  LesEvêques  ,lcs  Abbez  Rê> 

§ulicrs , ponent  une  rr«ix  pcdoralc , une  petite  rrtix  d'or  pen- 
ucaucou.  La  coutume  de  poner  u ne rrrtx  pendue  au  cul  cft 
fort  ancienne.  S.  Procopc.Mdityi  fous  Dioclétien,  en  portoic 
une,  lelon  le  témoignage  de  NicéphôrcL.  Vll.c.  i5.duCon> 
cile^Nicée  AâelV'dedeMetaphraile  dans  Surius  au 8* de 
Juillet.  Le  P.  Gretfci  Jéfuite , Dt  Cruu  L.  l.  c.  f 8.  L.  II.  r.  ry.  & 

5 4A  Ro(vrcid,Oaim>.  en  raponencbeaucoupd'autrcsésetnpie*. 
Croix  mCaravaca.  Voyez  CARAVACA. 

PoRTi-CROix,  eft  FAumônier  d'un  Archevêque,  d’un  Pri« 
mat , qui  porte  une  traix  devant  lui  dans  des  cêrémonics.O’«câ>  , 

fer.  Un  Patriatclie  porte  une  craix  double , Sc  le  Pape  une  rracc 
triple  dans  leurs  Armes.  LePapefàii  ponei  la  rrsix  par  tout. 

Les  grands  Patriarches  la  ront.iulIi  porter  par  rom  hors  de  Ro- 
me wc*  Primats  & Métropolitatns,  & ceux  qui  ont  droit  de  Pal- 
lium dans  leur  lurifdidion.  Gtégdire  XI,  s fait  tléfcnfë  aux 
Paniarches,Prâau&  Evêques,  de  la  faite  poster  en  préfcocs 
des  Cardinaux. 

Les  Aichevcques  font  porter  la  rreia)  devant  eux  par  unEcdêflafH-' 
que  nommé  Ponc-cioiz.  Dans  la  vie  de  S.  &ro(on,  prémiét 
tveque  de  Dol  en  Draagnc  L.  IL  ch.  to.  II  c(l  marqué  que  ce 
Saint  tàiioic  porter  devant  lui  une  trsix  bénite , Sc  otnéedoe  Sc 
d’argent  Sc  oc  piêrrciies  M.  l’Abbé  Fleury  en  conclut  en  géné- 
ral L.  XXXIII.  p.  415.  que  l'on  poitoic  devant  les 

Ev^uc unerraix  bénite, & ornée  d’or  & d'argent  Ce  (êul 
êxemple  fulüt-il  pour  prouver  cet  u(àge  1 11  patoit  par  la  narra- 
tion que  c’étoitpat  une  dévotion  particuliae  que  S.  Samfon 
avoittàit  Eure,  & qu’il  avoir  béni  cette  ettix,  Sc  qu'il  la  fai- 
. fbitpocKt  devancluL  VoyezÆdSmü.Beitediâ.S^c.I.p.  i£;. 

Vvviij  puauy 
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cumpniKiousucs  srcsaeccicic.  unctrMxoe  d,  AorDinc  eu 

' iàiteenfonncdeT,Scc. 

Ordre  de  la  croix  , ou  de  la  cnouASf , ou  de  la  crouù.  Eo  t iit, 
un  grand  incendie  ayant  ooolommc  loutlei  bijoux derimpira- 
trke  Elcooote  de  Gonzague , femme  de  l’Emmeur  Lto^ld , 
cene PritKcflè ctoh inconfolablc de  ta  pdrte aooc petim  mix 
d’or  dans  laquelle  étoient  renférmex  deux  pedu  morceaux  de 
la  vraie  rraix , lorfquun  Cavalier  layatu  cherchée  la  trouva  au 
milieu  des  cet>dres  l'étui  dans  lequel  elle  étoit , brute  > le  ery  £■ 
tal  dont  elle  étoit  ornée  fondu  ; & le  bois  de  la  iutxe  (r«sx  aulli 
entier  que  s'il  n’avoir  pat'été  plutieurs  joun  au  milieu  d’un 
bratïér  de  charbons  ardent.  Lampératrice , en  reconnoillàisce 
du  recouvrement  miraculeux  de  cene  précieufe  relique  joftkua 
un  Ordre , ou  une  Société  de  Dames , fous  le  nom  de  U 
Conftcllai  ion  de  la  rraix , pour  marquer  me  1a  mix  doit  éite 
la  Conllellation  qui  nous  conduit  dans  le  cneroin  du  falot,coro- 
inc  l'étoile  polaire  conduit  ceux  qid  vont  au  nouveau  monde. 
Voyez  l'Al^c  JuftimenT.  U.  c.  91. 

Ordre  de  Sainte  Croix  de  Fomavellc.  Onh  S^uBé  Omit  iê 
/mts  jlvftUnt.  Le  B.  Ludolf,  Lvéaue  doGubio  au  Duché  dUr* 
bin  en  Italie , cfl  l'Inllitutcur  de  l'Ordre  de  Sainte  rraàxdc  Foiv 
tavelle  fous  la  Régie  de  S.  Benoît.  Cet  Ordre  a pris  Ion  nom  du 
lieu  où  il  a commencé,  comme  beaucoup  d'autres.  Ce  lieu  , 
qui  e(l  au  Diocéfe  de  Gubio , & t>on  pas  d Eugube , comme  dit 
M.  ChaAelain  { ce  lieu , dis-je , fc  nommon  originairement 
Font- Avelines . F$m  AvtUinu» , parcequ'il  y a U une  f onulne 
ui  étoit cntouiée  de  noyers , dît  M.  QuHelain  ; il  tâlkût  dire 
'AvdliniérsjOudeCoudtiéra.  S.  IHérre  Damien  étoit  Moâoe 
de  Samte  CsMx  de  Foncavcllc. 

Croix,  figniâe  quelquefois  la  doârrne  de  la  Foi  Chrétienne.  & 
marque  qu’on  laillcaux  lieux  où  on  l’a  plantée.  S.  Xavier  e(l  al- 
lé planta  la  rratz , élever  la  a«tx  dans  les  Indet.  On  y a arboré 
la rraixenplulieurs endroits, quand  on  a pris  pofletbon  de  la 
terre  que  les  Chrétiens  ont  découverte. 

On  appelle  aulTi , Planta  la  rraix , Commença  la  fendatton , l'é- 
tabliflèmetit  d'un  Monaflére  en  quelque  lieu.  U n’y  a qu’à  plan- 
ter la  (TtJx , Ce  ItûlTcr  le  foin  du  refte  à 1a  IVovkieDce. 

SlCNIblCROIX,auSl6NIDt  LA  CROIX,  Sc  piOld 

en  deux  maniera.  Ptcmtciement , il  (ignibecate  commémo- 
tationqu'on  fait  du  myBcre  de  b Paflion  de  Notre  Seigneurvun 
mouvement  de  U main  droite , pat  lequel  00  éxpriine  b figu- 
re d'une  croix  .en  allant  de  haut  en  bas , puis  de  gauche  à droi- 
te i on  le  fan  fur  foi  en  ponant  b main  à la  léte , puis  à l'ello- 
^ mac, à répaule gauche, & entin  à la  droite.  Les  Prêtres  foot 
fouvcntlc  /îjite2rbrrMx  dans  la  célébration  des  (aints  Myfté- 
rcs.  La  Mininra  des  Saaemetu  font  aulli  fauveni  le/Sfnrd*  U 
irsixcnlrsadminUlrant.  On  donne  la  bénédkHoii  eqfaibnt 
lc)fgMd<Uir«ixavccbinata,  ou  avec  le  S.  Sacrement,  To«m 


croix , ce  que  J.  C dit  en  S.  Matth.  XjuV.  )o.  que  le/î^w  da)Ms 
üfbûmut féutttrdfurUitmii, wcatendpK  \i\i  acnx,  &oa 
appelle  rmelqaefeis  b croix  lelifniiiUmix , Ce  au  lieu  du 
ligne  du^  de  l'homme,  on  dit  le  j^rw  dt  U amx  ,dans  des  I2t« 
mons  Céda  livra  IpiritueUj  mais  Jots  il  âuttoûjouis  meme 
rarricle.  Ce  ne  point  lire  /^m  de  eraix,  comme  on  bit  fouveoi 
dans  la  prémière  lîgnificauuo. 

Eo  téroKS  de  ManéM , on  dit , Faire  U «nàx  à Courbet» , à ballo. 
tapa , quand  on  tait  de  tes  lauts  en  avant , en  attiére  & aux  cô- 
tex  tout  d’une  halcioe , parce  <)ue  ceb  fait  la  figure  d'tmc  amx, 
Etfumx  i»  trtmfve^m  dàtüt  ftttts  tgtrt , eriua»  /aiidai  iMat. 

CRoix,redicaulIidetoutalaligaa  ou  autres  choies  qui  le 
coupent  ou  qui  le  travcrlent  la  una  les  »utxtt.Trxafvtrfu  din* 
üêlmxtftxtrt.  UyadearupérOideuxquineveuieiicpasqu'cio 
mette  dacuuieaui  en  cnix.  Deux  diaroétia  qui  (e  coupent 
font  une  rraix.  Si  ceb  arrive , traix  de  paille. 

Croix, eftaudî une pcdtetnarqucquilcfàitiUhàtcpar  deua 
peti»  ligna  qui  fe  coupent  fut  quciqoc  cfaofc.  Comptez  juf. 
qu'à  dix , Ce  puis  lii»  une  e/aix.  La  eraix  dans  le  Millel  inar. 
quent  riu’il  faut  faite  da  ligna  de  rraix  Ce  des  bénédiébons  en 
cacndtoics-R  Les  craix  £ns  riroptelfion  miiqueiK  da  teiw 
vois.  En  Algèbre  U rraix  lignifie  fùa , Ce  eft  une  maïque  qu'il 
fiuitajoü». 

£d  ce  fens  on  fait  au  Palûs  d«  rraix  i U marge  da  décbratioos  de 
dépens , ou  desrionmu^a  Ce  intérêts  qu^n  a uxex,  pour  mar- 
quer la  articla  dont  onvcutêac  appcUant.  Uncapp^aiioa 
loua  deux  traur,  cil  une  caulc  d'audience  j fous  crois  rraix,  cil 
un  procès  par  écrit. 

C R o 1 X , cil  aulli  une  marque  qu'on  mR  d'un  cité  à la  plûpatc 
da  monnoyes  da  Ih'inca  Chtédens.  On  dit  aulli  rraix , pile , 
pour  licnifia  lu  deux  côtez  de  U monnojre.  jivnfd  & tlàiaf* 
BumNii/arirr  , 00  ufxt , /j&i , C<  en  ce  Icns  on  dit  qu'un  hoinnic 
n'a  ni  rraix , ni  pile  i pour  dire , qu'il  ria  point  du  tout  d'aiecnt. 
On  dit  aulli , jttta  a rrarxCe  pile  ; pour  rhre , mettre  une  cnole 
autubed.  OimitméUimfidiiTt,xdtrt.  Les  AngloisappdJenr le 
côté  de  la  tête  K miji  /ulr , le  côté  du  Roi  ; Ce  le  ro-cts,  Otfr/àr, 
le  côté  de  b rraix,  comme  nous.  Cet  ufage  vient  tic  «que 
lut  lents  andeoncs  monnoya , aulG  bien  que  fur  les  nôtres  • 
si  y avoir  une  eraix  au  revers. 

Croix, lignifie figuréinem.  Peine,  affliélion , douleur.  Crwc, 
Jssos-Christ  confeille  dans  l'Évangile  que  chacun  prenne  ü 
rraix  .qu’il  la  pone  après  lui,  Cé  qu'ilic  fuive.  Il  n'y  a guère  de 
gens  qui  ne  ponem  leur  rraix  en  ce  monde.  Dieu  envoyé  da| 
«rafx , <la  aimâioas  aux  pécheurs. 

Ctlià  qui  vtm  fmvrt  mer  /aix , 

£m  tttu  ttmi  dêit  fxtitr  ft  croix , 

St  ittMbtr  it  iiui , ftrttmtafù’^imt.  L’Az.  Tii». 
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dn  piliccs  lidaoublct  qui  toniUdivihoiidcrÉcu. 

Crqix  ALulE)  oa  ra(»Nni«,cftccUcquiDcsc(ciid}iasjurquiux 
bordidcl'Ëcu.  OKXMttfé. 

CKotxANcnie,  qui  1 lies  xncrex , dont  les  brxncbcs  fiaillcnt 
Cefc  tèimincnc  coanatsde  navire,  yitunttâ. 

Choix  S.  André  , en  ternie  de  Cbarpcmcric , cil  aufli  un  a(Tem- 
blagc  de  poteaux  ou  de  picces  de  bois  inclinez  l'un  v èrs  l'auuc . 
qui  le  coupent  diagonalctticm  > & qui  areboutent  les  pièces 
d'un  pan  de  charpente.  Dtfnffit,  On  s'en  sdi  t fur  tout  dans  les 
clochers,  combles  Se  aunes  charpentes  matlives. 

Croix  S-AndrI,  qu’on  appelle  autrement  , ou  Otix 

BtBrf^uigime , cil  une  trtve  qui  n'cll  point  à angle  droit , ni  i 
plomb , Se  donc  il  7 a deux  pointes  qui  polenc  lur  la  ligne  hoci- 
loniale.  üriajfata.  La  Cr«(x  de  A'.  aifad/É,  que  portent  les  Rois 
d'tcollc  dans  leurs  armes , leur  vient  des  Rois  l'iâcs , dont  ils 
joignirent  les  armes  aux  leurs  quand  iis  cilUDiTcnt  leur  Royau- 
me au  leur.  Les  Rois  l’idles  la  portoient  depuis  que  ce  Saint  ap- 
parut la  veille  d'une  bataille  contre  les  Saxons  à Athains  qui 
gouvernoit  lesl'iileslutlalindu  VUl'hcdc. 

Croix  de  S.  AnToiNt,oui4<i,ellcellequi  n'aquetroisbran- 
chci,  celle  de  delliis  étant  retranchée.  Jn  tturem  luurd  T, 

Croix  burdéz,  cil  celle  qui  a tout  autour  un  blet  d'autre  couleur, 
ou  mCulquc  le  corps  delà  rroix.  Cuiddlimbt. 

Croix  souRDONSii,  cil  celte  quia  aux  cxcrcmiicz  & au  milieu 
des  cércics  qui  lepidcmcnt  les  pommes  d'uu  bourdon.  On 
l'appelle  aulli  /’eitwiA.  GMdtd. 

Croix  britIiSsse  , cil  celle  qui  a Ici  branches  garnies  de  bretelles, 
compotâe  de  créneaux  qui  le  rapporicnt  les  uns  aux  autics. 
VlKHijiit  findtd. 

Croix  CABtéïiell  une  irtix  qui  cil  compolccou  chargée  de 
plulieurs  (onils  de  cables,  de  cordes  ou  de  cordons.  Fxmiut 
tmfludtd. 

Croix  cAKTonNEC,  eft  ccllequiaaux  cantons  quelques  figures 
quiremplilIc.stlesvuidcsderEtU.  AngaUtd , jiiPdtd.  Eurtix 
(iiarg/e , eb  celle  qui  a fur  les  branches  des  coquilles , des  étoi- 
les, uuaurres  meubles  de  l’Écu.  /mprtffd.  Il  y a aulli  des  tm.x 
qui  lotit  chargées  d'une  autre  troixpius  ctioite. 

Croix  csrcuu,  cit  celle  dont  les  bouts  le  recourbent  en  demi- 
cérdr  comme  une  volute.  Cttn/dU. 

Croix  czaveue,  elt  celle  qui  cil  compofée  de  bâtons  tronçonnez 
qui  lembicnt  être  enclavez  dans  le  bois  principal  dclarrfix. 
CldVtmUid.  On  l'appelle  aulli  rtojx  li.(r«nit/r. 

Choix  coMPonNse,  elt  ceilequicblaite  de  divers  émaux,  dont 
Ls  parties  lom d'un  métal,  ou  d'une  couleur  ditrérente.  Ctm- 
fepld. 


y Ajuj  lulu  ex.  wviibb 

doni  les  biaiKhes  le  icrmmcnt  en  fourchettes , dont  on  f-  scr- 
voit  pour  porter  un  moul'quct.  Brfidd. 

Croix  sretes,  quicllcoinpolèe,  ouplüt&t  chargée  de  cottccj 
qui  le  travcilem,  & taillent  unvuideen  forme  de  quaiiezpofcz 
en  pointe  comme  deslolângcs.  On  l’ajipelle  auctement  iroix 
(âtiUf  ou  rttMÎi A.  Qdthrdid. 

Croix  givru,  ougriiçjvlrr,  c(l  celle  qui  finit  fes  br.uichcspar 
des  têtes  de  sérpem  tctourbCts  départ  de  d'autre  de  la  manietc 
dcstrMx  ancrées.  Bmtd>^uiiium  ^diruflui  tx:r<m»ÂueTdni 
dfcâd. 

Croix  d'iiersunz,  celle  nui  eft  chargée  d’hermines.  Mnf!c!a 
PtMuu  dgtild.  Il  y a auHi  des  rretx  à quatre  queues  d’hèrmiue, 
& abuuicescnrtwx,  qui  aboucilicni  àun  centre,  dctormcut 
une  irwx. 

Croix  de  Lorraine,  eft  celle  qui  eft  double,  comme  les  rrpix 
l’airiarchalcs , qui  a deux  travers , chacun  à I endroit  de  chaque 
tiers  du  monianr,  celui  d'en  bas  un  peu  plus  long  que  l'autre. 
Ltthdtmgttd fat  irdH/lTtgemiut  dffcâ,i.  Ainli  la  porecut  les  Reli- 
gieux de  l’Ordre  du  S.  Lipi  it,d<:  autrefois  les  Teropliéis.  Cette 
croix  à double  travers  eft  proprement  appcilcr  la  rrorx  du  Grint 
parce  qu'ils  l’ont  (auvent  ainli  reprélinich:  irimiuiion  de  celle 
de  Porphyre,  que  Couftantin  hidtclléiau  milieu  du  marché 
de  Conftantinople. 

Croix  LOSkHoii.quieft  compofée  ou  chargée  de  tofenges , 
de  métal  ou  de  couleur  qui  en  fout  le  plein  &;  le  v uidc.  A, «rx- 

Idid. 

Croix  de  niIiée,  ou  dtmiilm.  On  l’appelle au(naoKér,Bii,  ou 
wj(lr,quicft  laite  de  deux  bandes  L'pa  écs  &crtxhucspjtle 
bout , rcllcqu’cn  porte  la  mailon  d'Aubtillon.  yimtrdtd.  Elle 
eft  ancrée  de  fort  déliée , comme  eft  rariille  ou  le  1er  de  mou- 
lin. 

Croix  okdei,  eft  celle  dont  lesbiancbcs  fc  tournent  en  ondes. 
Uaidtd. 

Chou  partie,  qui  eft  diviféc  par  en  bas  par  une  ligne  qui  féparc 
les  émaux  diftetens  de  deux  cotez.  Pdtutd 

Croix  patei  , c-ft  celle  qui  s'claigii  vérs  l’cxti  émîté  des  branches , 
comme  celle  des  Mainurins,ou  qui  eft  un  peu  Ctoiléc  en  quart 
de  vouiure.  Ptddtd.  Ilyena  qui  ont  les  bouts  des  br  ont  het 
plus  larges  trois  fois  que  leur  racine,  qui  lontvuidécs  fur  les 
lianes  pat  un  trait  d’ovale. 

Croix  ad  pied  ticiik,  eft  celle  quia  rextrémité  d'en  bas  ai- 
guiléc  en  pointe , de  qui  eft  d’ordinaire  un|H.-u  plus  haute  que 
brge.  Sfiitdjad.  En  ce  cas  on  l'appelle  trnx  bdx^n,  ou  rrsix  dt 
Cdivdirt. 

I Croix  potincee,  tft  celle  dont  les  éxurémicez  fooi  faites 
' en 
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nioinf  lie  qujcrc  p<!t  lîrs , Icut  calice  n’cll  aufTi  compolc  que  de 
quatre  piccei.  Le  pillilc  devient  prcique  (uujouts  un  l'iuit 
.qu'on nomme lilique,  oufiliculc. 

Cft  ou  « en  térmes  de  Sert urict , le  die  des  gardes  qu'on  met  dans 
les  pannetons  des  clefs  : ces  gaides , quand  elles  font  en  iorme 
de  truix, ont  didéiens  noms  ptis  de  leur  fîguic  &;  de  (eut  fitua- 
tion.  Pleine  iriix  limplc  maïqucc,  pleine  <r«i,c  rcnvèridc  en  de- 
hois,  pleine  trwxcn  fond  de  cuve  i:  en  bâton  rompu>  pleine 
trttx  hâtée  en  dedans , pleine  inix  hâtée  en  dehors  Ù renvetiee 
en  dedans,  pleine  trau  nâtéc  en  dedans  & rcnvètfcc  en  dehors, 
pleine  crtix  tenvèriee  en  dedans,  pleine  trmx  tenverfée  en  fond 
de  cuve , pleine  traie  en  fond  de  cuve  tcnvétléc  des  deux  eûtez 
en  dehors  & en  dedans.  Voyez  l'Air  de  ScciurcricdcMathu- 
tin  Joufic , où  il  y a des  figures  de  toutes  ces  fortes  de  criix. 

Chanuimes  Kecuums  t>e  Üaihts  Croix  de  Conimbre  en  Poc- 
tug  tl.  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers , formée  for  ccl< 
le  de  S.  Rut,  dont  elle  a pris  Icsconliiitutons,  tes  régicmens , 
la  forme  & b maiiièie  oe  gouvernement.  Elle  comnaençaen 
1 1 } I.  par  le  zélé  d'unChanoinc&  Archidiacre  de  la  Cathédra- 
le de  Conimbre,  nommé  Tcllon,  aidcparoirzcpétronncsde 
piété.  Dom  Paterne  Évêque  de  Conimbre  lui  donna  l'habit  de 
Chanoine  Régulic'c  dans  fa  Cathédrale,  llptitlaréfoluiiandc 
réformer  les  Chanoines  Réguliers  en  étabUlTant  une  nouvelle 
Congrégation.  En  1 1 )i.  la  pcémiéie  Communauté fe  forma 
à Conimbre.  Apres  la  monde  Tcllon,  artivée  en  ils 
prit  cm  les  régies  ries  Chanoines  Réguliers  de  S Kuf.  Ces  Cfaa. 
noir.es  font  vêtus  de  bl.mc:  ils  ont  un  forplis  fermé  de  toutes 
pans , qui  n'cA  point  pliflè  autour  du  cou.  Se  iis  poncnc  en  tout 
rems  des  aumulfcs  de  drap  noir  fur  les  épaules  ; tes  Novi. 
ces  en  ont  de  blanches.  Hiji.  dti  Orditt  Mm.  & RtUg.P.ll. 
th  17. 

Croix  DU  Tiroir,  àParis,  c'efi  une  croix  auprès  de  laquelle 
il  y a une  foniaine,  dont  le  lobinct  foit  du  pied  d’éflaldc  la 
croix,ce  qui  lui  a fait  apparemment  donner  ce  nom.Bruiichaut, 
Rtine  dcFoince,  fut  condamnée  par  les  Etats  généraux  des 
François,  d'ette  attachée  par  un  bras  & une  jambe  i laqueuê 
d'une  jument  indomptée,  & traînée  par  b ville  de  Pans, ou 
elle  mourut  écrafée  au  lieu  où  depuis  une  aoix  a éié  clevéc,dic 
la  croix  duTuioir.  iiralienile.&par  IcVulgiiic  LtOuxda 
7iwr.FAŸiN,//i/î.  deAi'at».  Z../,  p.  }7.  On  appelle aullî  Cr«* 
rf»  Tirair  le  earrefoot  où  cil  ceitc  croix , & les  environs.  Il  dc- 
meuic  à b Cràx  du  Jirtir. 

L’iflc  de  Sawt*  croix,  ell  une  des  Antilles  de  Barlovenio,  ou  b 
bdérntcrcdc  celle  d'au  delTôus  du  vent.  Elle  cfl  entre  celle  de 
S.  Jean  de  Porto-rico , Se  celle  de  S.  Chriflophc.  Son  dtcuii  efl 
de;olieoé'$.  Elle  appanienc  aux  François  depuis  Uîjo.  Elle  cfl 
àbhau'rui  dci8‘.  & quelques  minutes.  Les  Caraïbes,  qui  en 
furaKch4fL.zpatlcsErpagiiuls,bnominoicnc  Ayay.  LcCbc- 


mtiidéctbulum.  Il  nous  a uifén  pour  caution  un  pauvic  iraijiani, 
qui  n'a  pas  vaillant  un  fou.  Ci  mol  cit  bas. 

CRuQOAHr,  nom  de  fadiun  de  paytans  révoltez  en  quelques  Pto- 
vtiicis  au-delà  de  b Luiic  pendant  b ligue  fous  Henri  IV  llfe 
fit  en  1 5 P ) . un  fouievement  de  paybns  dans  le  l'étigord , le  Li> 
nioufîn  & le  Poitou,  lis  s'aitioupétent , te  firent  dcsChcls,éc 
des  Oïliciéis,  refusèrent  de  paya  les  impôrs.  couiùrem  b cam- 
pagne, &ncfailbient  aucun  quartkt  aux  Gentilshommes  qui 
tomboicntcntic  leurs  mains , pour  le  venger , diloiem.ils.des 
violences  qu'ils  «i  avoicm  (ouflen,  Se  des  extetfions  des  Cou- 
vérneuis  des  Villes  & des  Chaicaux.  Un  leur  donna  le  nom  de 
Crx{aM(St  parce  qu'ils  aoqUoienC:  c’efl  le  terme  populaiic} 
e’dl-à-dirc,  qu'ils  m mgeoitu  & buvoient  tout  ce  qu'ils  ttoa* 
voient  â manger  Se  à boite  dans  les  mai  Ions  des  Geniilshom- 
mcs,& que toutlcui butin ciuit  employéd  fairebonne  chère. 
P.  DANttl.,dani  Hent\ If'.  T.ULp.  idpS. 

CftocjtANT,  ANTE,  bc  dit  neutrâîcmen  t des  fruits  & des  mets  durs, 
(ces , fermes , qui  croquent , ou  font  du  bruit  en  (c  biilant  lous 
la  dent.  Le  cbaficlascll  un  raifin  foit  doux , quibitdcbella 
grandes  gt  apes . & a le  grain  gios  & rreçuAist.  L a Qüint. 

CRüQUELARDüN  , f.  m.  Afemé, ccorniHeur de cuifme,  qm 
tâche  i y attraper  quelque  bidon , ou  quelque  bribe.  Partfiw. 
Ce  mot  cil  b.is  5c  buili  fquc. 

CROQUER,  V.  n.  Manger  quelque  chofë  de  fcc  5c  de  dur,  qui 
fait  du  bruit  en  le  bribnt  fous  les  dents.  Crepuârefui  dtniéai. 
Lebifeuit  de  mer,  les  amandes  â la  Praline,  crcçaoii  fous  les 
dents.  Les  moules , les  laitues  qui  ne  font  pas  bien  bvees , irt- 
çaew  quand  on  y a bille  dugraviét.  Quelquefois  ccvètbeeft 
adif.  Se  ne  fignific  auitc  choie  que  manger  avec  appciii , avec 
avidité,  dévora  par gourmandilc.  ylliliimni , glxtirtt'itrxn. 
Ce  cadet  a bon  appétit , il  auruii  bientôt  i rt^Ktcc  poulet,  llir»- 
qurra  toute  notre  collation  li  un  n'ypicnd  gatdc.  LaFootame 
tait  dite  pat  le  icoard  au  lion , 

l!tr  un  ptulèt  hérité  de  Ixrdens , 

Fripper  un  hn  mtrttM , cioqucr  des  tsuenrtm. 

NoUV.  CHOIX  M VERS. 

Fj  bien , W4»|fw  mniren , cméilte , fuie  dfpèet, 

Ej}-(e  «B  p/tbO  mn , nen  •,  tvns  User fitei , Seignem , 

En  Us  ctoquant  besannp  d'bennenr. 

C R O CJ.U  E H , fignifie  encore , Dilliper , perdre.  AUixneir*  hne 
nxmmas  ctmtJeie,  pairimtiuam  tmfiute,  d'Jfipnrt.  Ccll  un  hom- 
me qui  a eriijué,  quiadilFtpc  touilonfaicn.  Vous  avez  pieté  vo- 
tre ai  gène  à cet  inlol  vablc , c’e  A autant  de  1 «/. 

C A O qu  E R,  figutcincnt  fignific , Déroba  avec  adreflt  5c  prom- 
ptitude. SuffnrMTi djittie.  JclalAâimunlivicfur  btablc,ilfur 
tncuntmeiit  irt^ar. 

CRoai’iR, 
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ou  omettent  S:itpeiimuicrii  pitrstmUTVM.  lldtoitautccfuis'rc- 
coutbc  & (ait  en  croc.  Ce  foldai  a aebevd  de  tuer  Ion  ennetr i 
avec  la  trojft  de  (on  mour^ucc. 

Crosse,  eft  aulli  une  marque  de  l’autorité  pilVoralc,  <jui  cor, (irte 
en  un  bâton  d’argent,  ou  d’or , recout  bc  &;  ouvrage  par  le  haut. 
Ptdum  Ptntjûttum , Pamjiult , pt^crtlt.  CIcft  le  Sjrmbole  de  la 
cortediion  Epifcopalc.  Les  Evêques, les  Abbez.AbnelIvs.la  fottt 

ftortet  devant  eut;  ilslaticnncnri  la  main  quand  iis  donnent 
a bénédidbon  en  cérémonie.  Larm^e  d'tvfque  d’un  côté  eft 
pointue , & de  l’autre  courbe  : ce  qui  ell  (igni  fié  par  ce  vers , 

Cutv*  tubït  matt , ptri  puagu  *{utd  nhtSa. 

L’ufage  de  porter  un  bâton  pafloral  devant  lesEvcques  eft  ttés-an- 
cien , comme  il  patoîc  pat  la  vie  de  S.Cêfairc  d’ Arles  L.  II.  n, 
a 1.  ce  Saint  vivoit  vérs  l’an  foo.Sc  par  la  vie  de  S.Gèi  main  Évê- 
que deP.irisqui  mourut  en  (7d.  Maison  ne  trouve  point  de 
mention  de  (rafe  avant  le  IX  fiécle.  Citez  les  Grées , il  n'y  avait 
que  les  Pattiatches  qui  euHcnt  droit  de  porter  la  crtfi.  Les  pré- 
micres  trtjfit  n’etoiem  que  de  fîniples  bâtons  de  bois,  qui  d’a-' 
botd  curent  la  forme  d’un  Tau , T,  & dont  on  fe  sérvott  pour 
s'appuyer.  Enluite  on  les  fît  plus  longues , 6e  peu-i-pru  elles  ont 
pnsla  forme  que  nous  leur  voyons.  Confultez  le  P.Thomallin, 
Dif(ipl.E((U(.T\>m.l.L.Il.f.  ;8.$.  l.  Les  Évêques  n'avoient 
autrefois  que  des  tralfei  de  bols.  Coquille  rapporte  cette  clpécc 
de  proverbe  qui  étoit  dt  Ion  cems  dans  ta  bouche  du  peuple  : 

j4d  ttms  pdÿif  du  fi/ile  Sat  ] 

Cf  ofîè  dt  êair,  Evique  i'ar  ; 

M/ÔHttlunl  (bangmlalaiie,  , 

CrolTe  d'ar,  Eviqut  itbau. 

Les  Abbez  RégoHeryicuvent  ofiSciet  avec  la  craft  6c  la  mitre.  La 
lanterne  d'une  trafi. 

Du  Cange  dit  qu’on  i’aappcilée  enLattncaiNênraArremêstra,  ou 
(amiueiim  & petdlum  ) & Sarnhica , ou  Cdmbuidriai , celui  qui 
poi  te  la  tr^t  ou  la  croix.  On  l’a  .ippellée  auflt  en  Latin  ptdum  6e 
iraeu,  6e  eraft  dans  le  plus  balle  Latinité , ASd  SS.  Mart.  T.l. 
J.  I ii.£.  Papiascroit  que  ce  mot  vientà /timlitadmt  ermit.  Les 
traSiit  comme  on  l’a  dit,  n’etoient  anciennement  qu’un  long 
bâton  de  bois,  qui  par  en  haut  fc  terminoit  en  croix.  De  lâ  vient 
que  dans  la  bailé  Laiiniié  un  appelle  du  meme  nom  craffd  6e 
Tarn  U. 


CRÜSSONjl.m.  Béiceau.  Cunt.  Ce  mot  n’etl  en  Ufage  qtl’eri 
Dauphiné,  & peut-être  dans  les  lieux  voilins.  Il  vient  uc  xf^rrM 
mot  Gtéc , qui  ligniboit  une  (otte  de  vajlié.>ii , 6e  les bciccaut 
enontlaformc.  Churur  , biji.  dt  Daupb.  L ll.p.  ici; 

CROTALE,  l.m.  TénncdcMedailliitr.  Crwa/«w. El péce dé 
tambour  de  Balijue  qu'on  voit  fut  les  médailles  dans  les  m .ins 
des  Prêtres  de  Cybèlc.  Le  erata/e  droit  different  du  (îftre . quoi- 
qu'on Icmble  avoir  confondu  quelquefois  ces  ikmii.  Letr>,eaU 
conlifloit  en  deux  petites  lames , ou  petits  bâtons  d'airain , que 
l'on  remuoit  de  la  main , 6e  qui  en  fe  choquant  faifoieDt  dii 
bruit.  On  en  failoit  auiC  d'un  rofeau  fendu  en  deux  ) donc  on 
Itapoit  les  deux  parties  l'une  contre  l'am  te  ',  \ comme  cela  fala 
(oit  â peu  près  le  n>êmc  bruit  que  celui  du  bec  d'uneckogne, 
onappcIJoii  cet  oifeau  Cma/i/fnx , ‘/aueuftit  Cratakt.  Un  An- 
cien dans  Paulanias  dit  qu’HctcuIcne  cuapasJcsoilcauxdu  lac 
Jltymphale.mats  qu’il  les  challâ  en  jouant  des  traialtt.  Si  cela  eft 
vrai  les  irMults  étoieiit  en  ulage  dés  le  tems  d'Hcrcule.CIcment 
d'Aléxandrie  en  a tttibuc  l'invention  aux  Siciliens , & endetend 
l’ulage  aux  Chrétiens,  à caulc  des  roouvemens  6e  des  gtâlcs  in- 
décents que  l’on  taifoit  en  jouant  de  cet  ioftrumcot.  Saumail2 
pat  le  des  eraldttt  dans  les  notes  fur  Vopifeus  p.  49  a.  aies  Hiftoia 
res  Auguftes  i & le  P.  Abraham  Jéf  dans  les  noies  lut  l'Otailun 
lie  Cicéron.  /«  Pijau.  ».  ao; 

CROTAPHITE,  adj.  Terme  d'Anatonlie,  qui  ledit  du  mul^ 
de  temporal  qui  occupe  la  cavité  des  temples , & qui  tire  la  mâ- 
choire infétieure  en  haut  Cratapbité. 

Ce  mot  vient  du  Grée  qui  lignifie,  h temple.  Voyea 

T EMPOR  Al. 

CROTONE»  f.f.  Ville  ancienne  d'Italie, qu'on  riommeaujours 
d'hui  Ctaiattt.  Crata.  Ellcétott  dans  le  pais  des  Bruiiens,  fur  l'E- 
faro.  Craiem  croit  fur  la  côte  de  la  mér  Jonienne , dans  un  très- 
bon  air)  ou  du  moins  dans  un  lieu  dont  l'aie  palloit  pour  étrd 
éxccllem  «parce  qu'il  Ibitoii  de  certs  ville  beaucoup  d'AthIcccx 
vigoureux. Le  ScholiaftedeThéocrite  dit  queCyoftiK  l’cmpora 
toit  fur  toutes  les  villes  d'Italie  en  courage  ie  en  toutes  fortes  dé 
richefles.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Achéens,  6c 

f>at  Diomède,  ou  Melillc,  la  )*.  année  de  la  X.  Olympiade.  Se* 
on  Éulebc  c’eft  la  fécondé  année  de  la  XIX.  Olympiades  & fé- 
lon Denys  d'Halicarnaftc  L.  il.btroiliémeannécde  LaXVIl*< 

■ Olympiade.  0»r»»t  étoir  une  tres-gtande  ville  de  quatre  lieues 
de  tout  .Elle  eft  cocorc  aés-grand*.  Voyez  les  médailles  de  Cr 

Xxx  tant 
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Drcs  ,iis  (rciiunim  icptjncnci , icj  mcuoics. 

On  di:  <{u‘un  homme  dl  entu  coromc  un  barbet , ir«n/|u(qu'aii 
eu,  juiqu'à  l'cchmc , juiqu  aux  ui cilles  : pour  dire , qu'it  dt  fort 
(Ttti/.  Ondiiaiilll,  Cratie  en  Arehidiàac,  parée  qu’auirdois 
les  Archidiacres  lailbient  leurs  vtliics  i pied.  On  .appelle  un 
Poète  Qnivéclunt  Poète  qui  porte  des  roj>aton$,  qui 
s'ell  rendu  ridicule,  qui  fait  des  vers  pour  letias  de  pour  le 
qu.li  t , & qui  le  (mit  en  courant  U ville  pour  porter  les  vers  Si 
lâcher  d'en  tirer  quelque  chofe. 

Çjçoid  on  r|f  tn  pâïi  hathM , 

SÂni30mrHr , f4Hi (oaétf , 

P4<  ,qit'ea4ii  l’tjptii  k^trre , 

£i  f,«r /<■'<««  um/: 

Mju  qw'eti  ui  luux , mdu  <fuà  LMtttmtt 
L'cnvitottU  jttTiur  mevitnm 
Vi  vtineta  ^«.'r  crond, 

Jtpjt»itttitlncadigvàt(.  P. Du  CiRc. 

Une  Derooifelle  (rtuft , c’t ft  une  Demoifelle  gueufr  Si  mifdrabtc 
qui  va  i pidd.  Maie trtu/i.  Scar. 

C n U t Tl.  a ï,  pin.  & adj.  Un  Pédant  <r«f/.  Lxttfm,  liiioinftéiu. 

CROtT  IN,  Lm.  qui  (e  dit  des  cxcrcmens  d'animaux,  quand 
ils  Ibr.r  Ides,  durs  & menus  Fimui,Jimm.  Lcrrorrijtdc  mouton 
& de  chèvre.  L a Qu  i n t.  Le  mitm  de  mouton  ell  de  tous  les 
fumierscctuiquialcplasdcdifpoiidonàfèitilifcc  letcnc.  In. 

CROtTON,ouCROTON.  D'autres  difent  GROTON'.Cm. 
('achut.  Ce  mot  ne  le  trouve  que  dans  Pomejr , & on  le  croit 
Ton  bas,  deturrpeu  ulitd.  Voyez  CACHOT. 

CJlOUCH  AÜT,f.  m.  TdtmedcCharptnterie.quifedirdci 
P idées  de  bois  qui  (e  portent  (ur  le  chdf  d un  bateau , qui  sert  à 
taire  la  rondeur  & la  diminution  du  dcvani. 

CROULARD,f.m.  Oilrau,  nommdauuemcnt Traquer, & 
Tarier.  Voyez  ’TRAQytT. 

CROULEÂlENT,l.m.  Commencement  d'un  tremblement 
de  fdrrc.  Cimufft» , cotunSm , tnmtr , iMttu.  On  le  dit  quand  on 
frnt  quel  le  s'ébranle,  ou  qu'un  bâtiment  menace  ruine,  qu'il 
dlfurlc  point  de  tomber. 

e R O U L E R,  v.  n.  Vieux  mot , qui  ne  s'employe  qu’en  parlant 
dcstretnblemcn$detéire,dctnuiloD$C|ui  tombetu.  7rtmrt  ', 
i«frc nirrr , (ammt  > natMt-  Cette  térte  n’eft  pas  lcrme,  on  la  fent 
irtilrr  fous  les  pieds.  Les  fondemens  de  cetre  maifon  iniimnt 
tout  d'un  coup,  & la  inaifaïuomba.  Nieod  détivecemot  du 
Crée  wat»,  c’cH- J-dire , prdfi , /e  p*»/f . 

Ch  oÜLiR.  Ce  mot  ed lUlli  quclquctob  aflif,8:  lëditdesarbres 
qu'un  feconc' pour  «i  faire  toraocr  le  Suit.  Cmmtu.  Craiitt. 
ce  poinicr,  ce  poif  ter,  ce  prunier.  PoMsr.  Danst. 

e R O V L t R.  Terme  de  Marine.  Craitltr  un  bàiimeiu,  un  vaillêau, 
c'cR  le  rouler  pour  le  lancer  à l'eau. 

e K O U L 1 E K ,i  R 1 , r.  m.  &:  f.  Qui  (e  dit  des  lèrm  qui  ne  font 
pas  tètmes  fous  les  pieds,  des  fables  mouyamoù  on  eafoocc. 


quelque  crat  lime.  ininm  , uaiiu  mjn.f- 

tare.  Les  pécheurs  (raupiraual  toû|iiuis  dans-lepeihé.fanü 
giaee.Cummt'iuDicu , quicliriniifèiicordieux,  j-i-iiisilLli 
iung-tetns  cnapir  les  nations  idulalics  daiisl’iguoranse  il.lj 
loi ac glace}  Tav. 

il  vau  ftgiultr , & de  vunert  en  tau  lieax , 
yiUttn  tlUe.  Cl  oupir  donr  un  nlmt  adieax.  EtnrB. 

CROÜPIISANT,  ANTf.adj  . Qui  croupit  Slagneai , dt'iia 
piger.  L’habiution  dans  les  lieux  matccagcux  n’cltprsfaiiK,j 
caufedes  eaux  iraHpi^dHiei  qui  y font  (l'oidiiiaixc. 

CRÜUpPADE,  1. 1.  lcrme  de  Manège.  Quelques  gens  difent 
GROUPADtS , mais  mal.  Ce  mot  & Coos  lesfuivatuferoitnt 
mieux  écrits  avec  un  Icul  p.  Littoappadeeü.  un  faut  plus  relevé 
que  lacuurbcite,  Si  qui  tient  le  ik-vani&  le  dctricicduchci'al 
en  une  égale  hauteur , enforre  qu'il  tioulfe  fes  jambes  de  oér- 
rière  fuus  te  ventre,  lins  les  allonger , ni  montrer  les  fers.  Eipâ 
jdllu  ere<3u  etjiuluer  tara  ameruritu  i/aam  paàrrterilim  pidMU. 
Hautes  creii'ipad»,  ce  font  desrrmppadrs  plus  relevées  que  tes 
(TaMppedti  ordinaires.  Manier  i (raapjdet.  Mettre  un  cheval  f 
l'ait  ùeurouppades.  Chaval  qui  fc  prclemc  à (rauppeda. 

e R O U P P E,  1. 1.  La  partie  de  dcri  iéic  du  cheval,  qui  comprend 
depuis  J'cndtoic  où  la  (elle  porte  jufqu’d  la  queue.  Ttrgma.  K (é 
dit  de  toutes  les  bêtes  de  monture  de  de  fomme  Ce  cheval  por- 
te etureuppe.  Lcpoflillon  met  la  valifé  fur  la  (T«Hppr.  Les  Meu- 
niers ne  montent  que  fur  la  irwype  de  leurs  mulets.  Dans  un 
combat  il  faut  taire  une  demi  pirouette  pour  gagner  la  iraippe. 

Ce  mot  vient  de  (raKppa,  qui  fe  trouve  dans  les  GlolcsA  efl  ItHUié 
derAllcmandgraié.qui  lignifie yr«/  ,gru,dpd».  Mikac£.  On 
trouve  Cruppd  equ  dans  le  Procès  des  miracles  de  S.  Vves  (ah 
l'an  I }a  1.  e.  I J.  dias  Satü.  Mui.  T.  IK  p.  567.  f.Boch.itt 
croit  que  ce  mot  a été  fiiit  par  retranchement  de  creapiaa-  Ou 
Cange  le  dérive  de  l'Italien  grappe , qui  lignifie  fife. 

Cnoupre , le  dit  figurcment  dans  quelques  laçons  de  parler  com- 
me loifqucVoiture  dit  que  l'Hymen  porte  d ordinaire  en  iriap- 
feletcpeolir  & la  miserct  pouedite,  que  le  mariage  eottaiiie 
touvent  apres  lui  la  pauvreté , & les  chagrina. 

ÜB  faa  rempti  d* èrrw»  que  U iraabU  atcamp^ttt. 

En  vam  trmte  à ibeval  fûar  tramper  fan  eaaat  ; 

Le  thagrm  manie  en  crouppc , &galapt  nvK  Im.  B o 1 L, 

Paft  eqmtem  ftiet  atra  tara.  H o R a e 1. 

CftoupPE,(c  ditaulfi  itonkpscment  du  détrire  d’une  femme, 
fut  tout  lorIqu'eUe  a les  telles  bien  larges,  quelle  a une  belle 
(ranppt,üne  large iraapùtt.  Aatei. 

Caouppt , fe  dit  aulli  du  haut , du  fommét  d'une  montagne.  Err- 
lexy  apex,  fagun.  Cette  mailon  a belle  vue, elle  c(l  lut  la  triappi 
de  11  montagne.  Ils  s'étoient  tàifis  de  1a  oaappe  du  mont.  VaW- 
Ils  firent  des  leux  fur  la  (ranppedes  momagnes.  Abiamc. 

CftoupPi,  lignifie  autfi  le  derrière  du  cbuiui  d’une  Egide  .qui 


Digitized  by  Google 


tRoupmii.  on  Oio'cpriAs,  eft  une  cordc  (jui  dent  le  vailTcju 
jtîétépat  foninicre.  Nruu  nt  aMutam.  Audi  on  die  en  terme 
de  Mat  inc,  Momilcr  en  ifevffièrt,  ou  en  cretffi  ; pour  dirc.Jct- 
ter  unancredacâtcdel.ipoiippcpouf  iralnientr  les  ancres  de 
l’avant , fle  empf  citer  un  vaifl»u  de  fe  tourntemer , ou  pour  lui 
faire  prefenter  toujours  te  nicnr/C  côté, 

Dn  dit , railler  de*  trrt^piffft  d <)u;l<ju’tin  i poiw  dite , l'obliget  i 
fuir  t le  pourfuivre  vivement , le  faire  bien  aller . trotter  fie  cou- 
rir , lui  donner  bien  de  l’üxeicice.  lArifer  titftqnt , ^r{c- 

<fui. 

CROUfTE  , f.  f.  Dureté  que  quelques  niéts , 6c  fur  tout  b pâte , 
aequierent  en  leur  partie  eatétieutc  pal  lacuiflôn , & paitîculié- 
temrnc  par  celle  du  four,  Crafiâ.  La  treiirr  d'un  pain  , la  < retire 
d’un  pâté.  La  creiîfe  fine , cft  celle  où  il  y a du  beurre  mêlé  avec 
la  fleur  de  farine.  LatrMtr  bile, «û  celle  où  on  nemployc  que  la 
gro<lc  farine. 

Cttbvfa  E , te  dit  aullî  de  roui  ce  qui  feebe , s’endurcit  fur  la  furface 
de  quelque  drolé.  Il  fc  fait  fur  le  fcl  qu’on  garde,  une  rroûtequi 
cil  tort  dure  tle  épaillè.  La  (échercllcavoii  fait  unerroiirrli  dure 
fur  la  lérre . qu’on  avoit  de  la  peine  à la  labourer. 

On  appelle  aulli  tretar  en  Chirurgie,  cenc  galle  qui  vient  furies 
plaies,  quand  elles  le  cicatrifenr,  & aulli  ce  qui  vient  fur  les  bou- 
tons de  vçrole , dartres  6c  autres  maladies  de  cuir. 

Croc'Ite  VEioe  fit.  Ternie  d’ Anatomie.  ■'X''illi$  dans  là  Phtt- 
mMtut'utrdttfiulù ,ytiKnA  que  larr*iirrvrf«Krfr,  qu’on  prend 
feulement  pour  l’êpiphylt  de  ü tunique  nerveufe , eil  vdiitable- 
incnt  une  tunique  particulière  allez  CpailTc  de  û natuie , & on 
peut  l’appeUer  proprement  une  tunique  gjanduleufe,  i caufe  du 
giand  QOinbtc  de  gbindulesdont  fafupérisdeéztcricure  e(l  cou- 
Vdne. 

On  dit  d’un  avare , quil  ne  mange  que  du  pi’ut  fit  des  crtiut  t pour 
dire , qu’il  fwt  irès-petité  chère.  On  dit  tullî , que  <r»we  de  pâté 
vaut  bien  pain. 

CROUlTHLEtTE,  f,  f.  Diminutif  de  trtitt.  Cra^ulâ.  Quand 
on  invite  d boite  un  coup,  H faut  pidfentcr  une  trtircltttt  de 
pain. 

CROUSTILLE , f.  f Ptôie  croûte  qu’on  s’amufe  d ronger  en  Im- 
vottant.  CrufinU.  Dans  ce  mot  6c  les  fuivans  prononcez  fr, 
quotqulbvicnnentdccroûccioùonne  la  ptotiooce  poiac,Ac 
mouillez  les  deux  11. 

CROUSTILLER , v.  n.  Ceft  manger  de  petites  aoûtés  en  buvoi- 
taift.  Oigîiffa/Tnjhmi  «toedm , ridere.  Ne  voulez-vous  pas 
tiller  avec  nous  t 

. CROUSTILLEU.X , icu , »d|i  Tèune  populaire  èc  tkuz,  qui 
TmtU, 


lumiertS.  y tvR.  l'atniilcslNgvatcutSi'njcunscutiKuncn- 
btin.rl  d fbi-méme , 6c  s'tll  tendu  l'aibitte  de  là  crt^jtkt.  Fucai. 

ILa  irejtnctAci  Chretiem  cil  contenue'  dans  le  Symbole.  Les 
Idolâtres  ont  eu  des  rrv^aitrrr  ridicules  & extravagantes. 

OtoïANCf,  fignific  aulTî,  Opinion  qu'on  s’eft  tnifè  dans  l’cfprit  (itf 
des  raifonnemens  & des  conjectures  Opi>iù,ftnttnn4.  Lasriryzv- 
ct  d’Arifloie  croit , que  le  monde  dtuit  i.'ifini , 6c  éiérncl  II  ani* 

Ve  bien  des  chofês  contre  la  trtpame  générale  11  y a des  hyperbo- 
les moins  hardies , 6c  qui  ne  vû.nt  pas  au-deU  des  bon  et.  Si» 
qu'eltesfoiencaudclTüsielservyatirrcommune.  Boct . 

CiloVANct  , ledit  encore  de  U confiance  qu’osa  en  une  pèriônne 
i laquelle  on  ajoute  pici  ne  fiai.  Fiieu^iucu  Ce  Pt  ince  a une  en- 
tiéte  we^anseen  (csMiniitrcs.La  véitu  louplcSt  manbbic  d'Af- 
licuc  lut  attirok  fuuvent  une  tryame,  & une  apjtiobadon  qu'il 
ne  meritoic  pas.  S.  Real. 

croyant  , f.  m.  Qui  aoit  les  véritei  étémelles.  Ç»i  Cftrijlié- 
na  fidci  cépitihm  (ridic  Itafer.  Les  Juifs  appelloient  Crayatw 

ceuzquifailoicntprolclfiondcla  Religion  Judaïque,  parop- 
polition  aux  loaédules.  Abraham  eft  appelle  dans  l'Ecnturc  le 
Pire  des  Cttjjms.  Orientuna  Pâter.  Les  Turcs  ont  ufurpé  i 
tort  le  titre  de  .Mululmans , qui  veut  dire  en  leur  langue , A>at» 

0«ja*;.  , 

Croyant.  Les  Albigeois, ou  du  moins  quelques-uns  parmi  ees 

héi  Cliques,  ont  etc  a|>pellez  CVr^aei.  Voyez  ÿltiiSS.  AImL  Tim.  • 

f'/lf.tit.B. 

CROYE , C f.  T èrme  de  Faoconnet  ie,  qui  fe  dit  d’une  maladie  des 
oilcauz  de  ptoye , ou  clpece  de  gtavelie  qui  Icui  caufe  de  l'eb-, 

Uruâian  daiu  la  vefEe. 

CRU. 

CRU,  uË,  adj.  Philîears  écrivent  (tad  , mat*  cela  n’empêché 
pas  qu’ils  ne  prononcent  crm , comme  Ici  autres , At  ne  ditcnt 
cnà  au  féminin , 6c  non  pas  ctmdt.  Qui  n’apoint  pallé  par  le  feu, 
ou  par  un  cirtain  degré  de  (halcuinéccfuire  pour  acquérii  U 
dérniéie  piépatarion  icquile  pour  le  manger , ou  pour  s’en  (êr- 
Vir  i autre  choie.  Oadm.  Les  fruits  rriv  ne  font  pas  11  l.iins  que 
les  cuits.  La  ctuirrnvefeconsérve  moins  que  ta  cuite.  La  colle 
ne  vaut  lien  rraé,  il  fauclacuire.  Duthanvicrra  qui  n’a  point 
encore  trempé  dans  t’eau.  Cmwttm  jwiufam  marrraru.  De  la  Ibye 
crue  , qui  • efl  ni  lavée  , ni  teinte.  Bntdjx  nndam  Mata  , 
mradum  iiaRa.  Les  petits  Velours  dun  poil, crêpes  6c  aêpons, 

(cfoot  de  foyec  teintes  lui  le  criL  Les  latins,  damas  te  véni- 
OBonei,  DG  dotvem  point  £ce  faits  de  foye  teinte  fur  le  cr*. 

Xxz  ij  Touick 
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tHdfiUM,  feniM.  ftytt4i^nÎA,  Acerta^Li  (ruAUtt  feroit  natui  el- 
le aux  bommcj,  lî  la  vertu  n‘cn  ciott  le  correâif  11  artêa  le  court 
d'uiterrNJirt/ftbjrbare&fidéteflablc.  $.  Evr.  L'amourque 
nous  avons  jx>ui  la  vie,  redouble  notre  avéïlîon  pour  la  irtuiuté. 
M.  Esr.  Il  ne  faut  pas  prendre  une  ittuMé  lalTc  de  allbuvie  pour 
de  la  clémence.  Id.  Les  Anj>lob  avides  de  larrRaw/du  lpeâaclc> 
veulent  voir  des  mcuitres  & des  corps  lârgbns  fur  la  feette.  S. 
Evr.  Dans  Tacite  la  truAXtt  cil  prudente, Se  la  violence  avilce. 
lo.  L'humeur  chagrine  du  Koi  dégcnéra  en  enuuti.  S Eviu 

En^tM^t-ni  y non  fih  Ati  mAlbturtiix  : 
f'A  pArm  cruautcx)Mér/tr/  Uftttitnt.  Boa. 

Datii  U fend  Jt  Ia  TTitau  kv  ÈArbArt  nfAnti , 

£j'f  vtnu  djni  ut  Uatx feuffitr  Ia  cniautc.  Racini. 

C»  OAuri , fc  dit  des  bétes  fanguinaii  es  8c  fcroces.La  cruAUtt  des  ci* 
gtet , des  ours . des  lions. 

CHUAim.lc  dit  aulli  lies chofes  inanimées  Le  ciel  a éxéicé  faersA»- 
tt  fur  la  létre;  il  a caulc  de  grandes  péi  tes,  des  Itcri  litez  La  trtAit~ 
ti de  l’hivér  a lait  mourir  tout  k gibier.  La  (ruAHié  de  la  fui  tune 
s'cll  toujouis  attachée  à cette  mailun.  Lairueare  du  nul  fait  era- 
pntter  les  plus  pariens.  Un  oblige  les  ciiraincUi  ia  quclfion  1 

' conldTci  par  la  iruAméàn  tout  mens. 

Cbuaut»  , lignifie  auûi  l’adion  même  qui  eftcrodle.  LesTuia 
ont  fait  füulfrir  d ettangt»  (ttunut.  aux  Qitctiens. 

CRi'At,*Tt , fc  dit  figurcment  en  chofes  mol  aies,  8c  fur  mut  datis  les 
ésprelSons  amoureuirt , Sc  lignifie , Dureté  .ligueur,  infenfîbi- 
litc.  Tous  les  Amans  fc  plaignent  des  ttuAmtt.  de  leurs  MaicTcf- 
fes.  Vos  jeux  éxcrccnt  une  grande  tyrannie  fur  mon  cœur.  Hé- 
las ! vous  appeliez  vorrerraanrre,  le  fbin  de  votre  repos.  P.  DE 
Cl  Quoi  ! vous  voulez  éprouver  maconftance  par  un  eflâi  de 
toutes  vos  I ruAKtte.  r S.  £ vR.  La  (rtunld n'cfl  point  fi  dangetcu* 
fe,  que  des  bonica  prodigues,  8c  mal  mcoagees.  1b. 

Eut  [ami  feint  qu'tme  rare  érav// 
yitt  tref  if  Atntta  ,eu  trepdt  cruauté  i 
X.'iin(  it^tâlc , & l’Auirt  dfftffèn.  MaiM, 

/Lr»  dt  ta»  kl  Gréa , frep de  teui  eStte.  t 
Eltjendr  A-t-il  iimiiarrrr  Mi«r  vei  cruautez  l 

RACSNt. 

CruAuti  , lïgnific  quelquefois  une  chofê  odieufe , fàchculc , peu 
honiictc.  C cil  uBC  (THMid  de  UiflcT  jouer  cct  boi&me.|à  avec 


qu  onnommcia  CVNiudr.  L’on  Içaic  que  les  Bulles  des  Paper 
pour  avoir  la  pémiillion  de  manger  pendant  le  Orcme  des 
(rufs,dutromagc,8c  quelques  autres  choies  femblabics , ont 
beaucoup  de  cours  en  Efpagne.  Celic  de  la  CVacMdr  fe  public  lô. 
iemnellemencAc  dure  troisans  du  jour  qu'elle  aéré  publiec.L'on 
fait  trois  pi  édications, dont  Ujicémière  s' appelle  fiif/iiifeii.  pir- 
cequ'clle  lufp'cnd  toutes  les  autres  Bulles  qu’on  auroit  pù  piê- 
chcr , cnfoitc  que  ceux  qui  veulent  fouir  des  pétmiBions  que 
leur  donnent  les  autres  Bulles,  font  obligez  de  prendre  celle-d. 
Li  féconde  pt  cdicaiiun  fc  nomnic  rmpc/itwN,  parce  qu'elle  con. 
lient  une  claufb  qui  remetrobligationUc  rertituer  julqu'àla  fom- 
mede  I (.  ou  ao. ducats, quand  on  ne  le  fouviciu  point  à qui 
ruockHcreBiiucr.  Onnon<mc  la  troilîéme  rrpréifiMiisn>paLC 
qu'on  prêche  de  nouveau  b première  & b (econde. 

Outre  CCS  prédications  on  en  ajoute  une  qu.itiiérr.c , Bc  l'on  |>uhlle 
au  moins  lix  Jubiiczqui  font  taxe  zi  huit  matavédii  par  icte , 8C 
iqu-ittcpoui  Icsmoitt.  Chaque  Jubilé  produit  au  Roid'L^- 
gneplusde  vingt-cinq  milleducacspai  an.  Les  Elpagncls  font 
monter  le  revenu  que  le  Royaun-.c  tire,  tant  des  Bulles  que  des 
Jubilez , pcnd.int  les  tiois  ans  de  ia  Cratudt,  i un  million  vingv 
uartc  mille  ducats  tous  frais  faits , c'cfl-à-dire , fans  compter  U 
epenfe  des  l’tcdicaicuis,  des  LxccuicuisA  «if  s Impiimeuis  Je 
Bulles. 

Les  Papes  ont  Ibuvcnt  accordé  aux  Rois  d'Efpagne  8c  dePotrapal 
des  Bulle  s de  b CrirriAik  [Jour  lever  des  décimes  fdr  les  Eccié- 
fi.illiquet . fous  prétexte  des  guerres  qu’ils  avoient  contre  les  In* 
fidellcs  Noos  apprenons  drsHillorirns  Poctvgais,  que  leur  Roi 
Jean  11.  en  ayant  obtenu  une  d’inuoccw  Vlfl.  pour  le  fecouitt 
«lins  b guérre  qu’il  avoir  en  Afi  ique , ce  Pape  b lui  vendit  bien 
chét.  Car  il  ou  au  Royaume  la  liberté  ou 'il  avoit  de  ne  tece- 
voit  aucune  Bulle  venant  de  Rome, qu’elle  ne  fut  au|’ara*ar.l 
ésaminée  dans  le  Conkil  du  Roi  de  Portugal.  Vovez  Em- 
manuel Telles  dans  U vie  de  Jean  U.  imprimée  i Lilbone  en 
1689. 

CRUCIAL,  AIE,  ad;.  Terme  de  Chirurgie, une  incifïon  un- 
iule , cB  une  tncillon  faite  en  fotmc  de  croix.  Cratu  fermAiu  rr* 
ffreni. 

CkUUATA.f.f.  Plante.  Voyei  CROISETTE.  C’eftUn-icne 

chofe. 

CRUOFÈRE.adj.m. 8c  f.  On  appelle  colonne  traaf ère, toute 
colonne  qui  porte  une aoix,  8c  qui  tft  posée  fut  uu  piédcllal  , 
oudesdégiczpour  jètvir  de  monument  de  piété  ibcs  les  ti- 
mciicrcs . ou  devant  les  Eglilcs , uu  dans  les  places  publiques. 
Crtuifrr. 

C R U C 1 F I E M E N T,  f.  m.  Le  fupplicc  qu'on  fàifoit  autrefois 
enduter  fur  la  crob.  Crata  fafpluiam.  Le  traufiemint  de  J a t c s- 
Cmisx  fut  fait  par  les  Juifs  par  rentre  des  PiurUicni.  Le 
• CtauJ 
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, ..  ...  V»  ktKKMcc  I ceux  avec 

qui  il  convérlê. 

CRÜFX , Eue , aef  j.  Qui  cil  baibârc , inhürmûi , qui  aime  i tuer , i 
mallàaer , tourusemer  Ici  lutrej  homm«  OuiiLu  > ftvm,  inhu- 
nunm  ,ftr»t , ttritx , humumtMik  txfen  Les  peuples  üuvages 
(uni  (fMi'i.  Vuili  une  aiilion  crittUt  Se  languinuixc.  Les  pultruns 
iûm  pliis<riuliquelesg£ncieux.  Les  gens  xm/x  Ibnt  d'oidiniirc 
de.  taches  qui  chcxchev  leur  sûreté  encxrûrminanc  ceux  qui  le* 
poüiioicnt  Dicrtèr.MoNT.La  Religion  nous  commande  des  cho- 
lcsdi(Kcilcs;maisclle n*ell  niïtmurc  fii(mxl/r.  BtK.LcMagü- 
ir.«  qui  puni:  un  Iceltftat  par  les  plus  crueh  lûppliccJ , ne  doit  a* 
voit  pour  la  j>èr(onnc  aucun  mou  vcmcm  de  naiixe.  M.  Esp. 

CivuxL , fe  dit  tulE  des  animaux  fcioccs.  Les  tigres  d’Hircaxtie  Ibnt 
loti  truili. 

CnuH.  I le  dit  encore  des  chofes  douloureulês.  D»r»x , 4fw , 4trr- 
hii , CTudila,  imttjiui.  C'ell  un  tourment  crutl  que  ta  |aluulie.  Un 
dellia  irxf/i'a  pdriecutt  toute  là  vie.  Ccit  mourir  d’une  mort 
ttut’lt  que  de  mourir  de  la  pidrre.C'ellune  Folle  imagination  de 
croire  que  la  vertu  adoucit  la  rigueurdes  liippliceslcs  plus  triuli. 
M.Esr.  Il  a tait  une  me/ chaud  aujourd'hui.  Il  iuiatqi^unrriMl 
alTfont. 

Crci  i > fe  dit  auffi  pour , Dur , fâcheux  j nuilible , accablanr. 

Q.tUiDitaxfctit  cruels  (fund  ils  fini  mpfjcila! 

Hdm  ! qxe  ttun  rejxsjint  stiUt.  Mol. 

Les  Stoïciens  fc  pkquoient  d’une  firmeti  intrdpkledans  le*  plus 
rrar/lrs dtfgraccs.  S.  EvR.  H avoittouiei les apparctKCS  d’une 
cniic-relibcttd  d’efpric  dans  les  plus  irntlUt  agiutioDs.  S.  Real. 
U n lpeâ.icic  û (uncllc  Si  là  rTuri , ôu  l'utàge  des  plcuis  â ce  pdre 
dclulc.  Fil. 

Lt  Otl  J ptur  lut  vtnt.x  «»<  Foitr/ciucIIe  i 

dUtvntirirtfiiiird4MX<iir<Hgla{iiuhMti.  La  Font. 

Cri*l,  fê  dit  auflt des  choies  qui  font  lîmpicmcnt  rudes, fàcheU- 
Ics.  Les  Amans  dllent  que  fabicnee  elt  une  choie  rritrl/r;  que 
leur  Maine  ilêcft  irutlU  qu»ndelle  ne  faristair  pas  i tous  leurs 
délits.  On  le  dit  meme  des  Itmples  paroles,  tpargnea-moi  deli 
fiiiellti  convétlàiions.  I*.  oe  Ci.  Quand  on  elF  accoutumée àjetre 
/cune  &;  belle , c'eli  une  trmUc  cTiofcdc  fc  voir  vieille  de  laide. 
M.Scuo. 

Atm'xfuj/fnte peint dtvtsauehddÙKX.  CoRHi, 


veines, qui  lotit  lalphcnc,la  grande  la  petite  k'iaitque,la 
muicnic,  la  poplitiquc,  ou  la  jaircudic , Si  ta  lut  ale.  EÜc  repot^ 
te  le  fang  de  toute  l’citrdmixc  inferieuxe  dans  la  veine  iliaque.  Il 
V a aulFi  un  mulcle  qu’on  appelle  rrnral,  qui  clF  attache  i l'os  de 
la  cuillè  comme  le  branchiaii'clt  à l’os  du  bras,  de  qui  va  <'inlè> 
rer  au  haut  du  gros  os  de  la  jambe. 

CRUSCA.  Ce  mot  cil  Italien  > Si  tîgnme  le  fo.i  ,ou  ce  qui  relie 
quand  la  fatine  dl  brulcc.  Il  u'cll  en  ulagc  que  dans  cette  pbrâ'* 
f c,t’ Academie  de  la  Crvjék.  C’ell  une  Académie  établie  a Fio» 
rence  pour  Ia  pèrtcâiun  de  1a  langue  Tofeane.  Elle  a pris  foa 
nom  de  fon  emploi  de  de  1a  lin  qu’elle  le  proPolé , qui  dl  d'é> 
Durer  la  langue  Tofeane  pour  ainft  dire  ,d  en  Icparci  le  Ion, 
Sa  dévile  ell  un  bluteau , avec  ce  mot  Iulicn  , /I  piu  M jFar  ne 
cogite  ; c’ell -i-diie , Jl  en  remtilli  U plut  ^tU  fitur.  Dans  la  làlle 
où  le  tient  ccire  Académie  tout  lait  aliullon  à (on  nom  dc  à U 
dévife.  Les  llcgcs  ont  la  foi  me  d’une  hoae  à porter  du  pain  i 
leur  doUicr  celle  d'urie  pôle  i remuer  le  blé  ; les  grandes  chai  les 
font  faites  en  façon  de  cuves  d'oficr , ou  de  paille , où  l’on  gir* 
de  le  blé  -,  Ica  coulltns  des  chaifes  font  de  ùrui  gris  cxi  forme  de 
Ecsj  les  duis  dans  Iclquclson  met  les  il  .mbcaux  rdicmbteoc 
auHi . i des  facs.  CcU  ce  que  rappotcc  Moncoois  dans  fon  pre- 
mier voyage  d’Italie. 

Le  Diâionnairc  de  U Oi^cu , ell  un  Diâioonaite  Italien  composé 
p r cette  Académie. 

CRUSTACÉ, ou  CRUSTACÉE.adj.  Qui  ell  couvén cTunc é- 
caJIlc.  Cru^éitut , Oufti  itâut.  hî  Vv’odvatd , dans  lôn  hilloira 
naturelle,  remarque  que  tous  les  coquillages  & les  nautiles,  de 
dan*  toutes  les  couches  de  dltficicnits  matiètes  que  l’on  tire  de 
la  terre,  il  ne  fc  rencontre  préfqu’aucun  de  ces  poillôns  Chtjfa- 
cAi,  ou  couverts  d’une  écaille,  tels  que  [ciécréTiire*,dam  U 
railon  cR,  dit cct  Auteur, que  ces  lotie*  de  poillbni  étant  plut 
Icgeces  que  tes  coq  uilla£es,_ib  ont  dû  au  déluge  rc  lier  à ta  lutfA- 
cc  de  la  lérre , apres  l’affeillciiieiit  de»  différentes  couche*.  Si  t'f 
corrompre,  enforie  qu’il  n’en  efJ  demeuré  ptéfqu’aucun  veftige. 
JoURN.  DES  SçAV. 

L caéviflè  cil  un  poiflbn  crufinc/ , fait  i peu  pré*  comme  le  feoN 
pion.  Andry. 

CRUZADE,Cf.  Monnoyede  Pommai,  battue  d’abord  fous  AI- 
phonfeV'.vès  I4j7.  danslecerasqueCalixte  111.  y envoya  b 
Bulle  d’une  croifade  contre  les  Inhttéles.  Elle  étoit  frappée  aux 
armes  de  Poitugal  ,&  porto»  une  croix  fur  le  revers,  ce  qui  la 
Etippelicc  crueudo.  Doeeruxjtd<e&  de  la  valeur  de  quaiaxita 
fols.  Le*  peupJcs.onc  accordé  UO  million  de  erux«td€t  pour  l'cn- 
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CUATI,ouCOATI,f.  m.  Anioul  <ju  Br^fil.  H eft  de  ta  gnn- 
dcui  d'un  Mvrc.  Son  pod  cil  coure  & tichcté  ilea  oreiller  font 
pedin  tk  aigues,  fatm  dl  petite) Ion  niutc;iii  t'allonge  dès 
Ici  «eux  i iUii  long  de  plut  d'un  piediU  monte  lurlctarbies 
canmc  un  linge)  il  efl  ntécham  Se  goulu,  St  ne  a'appcivoilc 


gucic. 


C ü B. 


C U B A , L r.  Ifle  de  l’ Amérique , ta  plus  graniïc  des  Andlles-Odiii. 
Chiillophe  Colombe  découvrit  l'Ille  de  Cêbj  si  Ion  Iccund 
voyage,  l'an  149a.  & la  nomma /vaiu, en  llionncur  delà  Rei- 
ne [canne  ) & enfuitc  Férdinanua , en  l'honneur  de  Férdinaïul 
Kui  d'Arragon.  Quelques,  uns  dilcnt  qu'elle  tnt  encore  appel- 
Ide  yf  Si  O.  Elle  a reprit  (bn  ancien  nom  de  CuiiA , qu'elle  con- 
fei  ve  encore  aufourd  hui.  SaCipiule  ellla  Havana.  Elle  cil 
dans  la  mer  du  Mdiiquc,&  s’étend  du  couchant  au  Icvam, 
ayamenviron  150  hcuc's  de  longueur.  Dans  ù moindre  largeur 
elle  a douze  àquime  lieues, & quarante  dans  U plus  grande. 
C'eA  dans  rifle  de  Cui*  que  l'on  ttuuve  le  Caninga , ai  bie  qui  a 
le  goût  de  la  candie  & du  girofle.  On  trouve  de  l'ot  dans  les 
rivières , & il  y a des  mines  de  cuivi  c très  abonda  ntes.  La  chair 
dccochoii  y i A la  plus  laine  de  toutes.ll  y a entre  la  ville  de  Saïu- 
Salvadoi  & celle  de  Sant-Iago , une  vallée  toute  pleitie  de  cail* 
loux  fl  ronds  qu'on  s'en  frri  pour  des  bouléts  de  canon.  Il  y a 
des  (onucs  très-grandes.  On  en  cire  du  gingembre , de  la  calfe , 
du  maAic,dcraK>c'$,de  la  Aüicparctile , du  fucie,  des  peaux, 
ducucvcc  & de  l'or. 

C U B A,  ou  C U B E,  r.  f.  Étoit  le  nom  d’une  arsdenne  Deeflê  des 
Romains, ainli  nommée  de  OAt , je  fuis  couché  ) pareeque 
c’étohlaDivtntréqatas'oirioindeceux  qui  étoient  au  lit, qui 
ctoientcosKlm.  On  mettoh  tcsenlans  fous  1a  protcélion  de  la 
DéeAè  Cahs , de  la  DecAè  EduTc , & de  la  DécAc  Potine , afin 

au'ils  bullênt , qu’ib  maogcaflcnr , & qu'ils  dormiflène  bien. 

' B E , f.  m.  Corps  folidc  réciince , qui  cA  composé  de  Ax  Eues 
quarrées,  & qui  a tontes  fesTaccs  égales,  aufli-blen  que  fes  an- 
gics.  On  rappelle  auAi  . à caufê  de  Tes  fix  faces.  Cuite, 

reirâtumuHdiiueftliStm.  Les  dczloiM  de  petits  caérr.  Uneiot- 
iuie  cA  un  corps  qui  a une  toile  en  tout  fens. 

Ce  mot  vient  du  Gtèc  , qui  (îgnifie  itfitr* , ou  La  dupli- 

cation du  SMie  eA  un  des  problcmcs  fâcheux  trchétché  inuulc- 
mem  par  les  Géomètres,  v.uyei  DUPLICATION. 

Le  (alv  en  te  Tytt^le  de  b fënoacflc  de  beonibnee , & peut  faire 
b corps  d'une  dévifr. 

üa  cul*  qat  l'y  t»«f  it  vtntl  tMIU , 
ptjtnMMtmmthltèxfrtmtUvfrt»,  P.  uMofflii 


CUBITAL, ALI,  adj.  m.  d:  f,  Qiii  eA  de  la  grandeur  d’une 
coudée.  Qui  appardem  au  coude.  Caéital».  Unemrfute.uaf 
Aacucsaétiafr.  Ce  terme  c A en  uftgr  parmi  1rs  AnrtrjmiAcs.qui 
appellent raé.u/ éxtcrne,caéua/intcrnc,drux  multlesdubers, 
doiit  ledèinicT  cA  le  ptémier  des  fléchlAcurs , qui  eA  placé  le 
longderosentoari&quicAen  dedans  du  brasiraüoos  pniir 
lelqudleson  luiadonnccrsdeux  noms.  Il  prend  f'on  Oiigiue 
ducod*ciIeinfcrieuc&;  icterrK  de  l'humeTUS,&  couché  te  long  1 

de  b pardc  intérieure  de  l'os  du  coude , il  pallé  pur  dellous  Ir  il* 
gainent  annulaire , & va  s'insécer  par  un  gros  cendouau  pnit 
os  du  carpe , qui  cA  lirué  fur  les  autres.  Le  tuit/tl  éxtètne  eft  le 
ptémier  des  carenfrurs.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il  cA  pli’cé 
le  long  de  l’os  (uiiiui , & éxcéaieuicment.  Il  prend  Ion  oirgiae 
de  1a  punie poAéiieure  du  couilc,  patic  (bus  le  ligaiiicnc  annu- 
laitc.&va  s'insérer  à b partie  fupéticuic  & cxtciuc  de  l'os  Ju 
mét.icaipe  qui  fuuiient  le  petit  doigt. 

CUBITUS, fm.  Téimcd’Anatomic.  Caiirar.  Ce  root  efl  fs- 
tin , mais  on  l'a  fnttoduit  dans  la  Langue  Françoiliï , les  Chitui- 
giens  i’en  îérvcnt  en  parbnt  &en  éciivam.  L'os  luiitue  eil  cttoi 
du  bras  qui  s’étend  dc[>uU  le  coude  (iifqu’au  carpe. 

CUDITaS.fro.  Vovez  COUDE.  C'eA  un  0$  du  bras.  En 
Anatomie («hi/iu  cAplus  en  ulàge  que  coude , & cela  ôte  use 
amNu^lqgie. 

CüBmOE,  f.  m.  Ténne  d'Anatomie.  Os  du  pied  qui  ait  fot- 
me  d'un  cube.  Qibtidti.  Ce  mot cA  Grée,  & vient  de  «J.50-a»" 
bue , eabt , 6c  , forme , \ lignihc , qui  a la  ftgui  e d'un  cube. 

LeraévidecA  quarré,  & a piéiqur  b ligured'un  cubc.Qpelqties- 
uns  le  nomment  Aiule'fttm.  Il  eA  lituv  au  devant  d u ukettu» , 
auquel  il  eA  jwnt  pat  une  AipévHcie  inégale  t il  s'.)niculr  eocotc 
avec  k fepticine  os  du  taifê , & li  on  l'éxatuinc  fcul  on  lui  itou- 
vc  Ax  tàccs  comme  j un  dé.  Dionis. 

CUBOCUBl  QU  E.l'érme  d’Algébre.  C’eA  li  netiviénie  poif 
lances  des  nombres,  ou  un  aambic  multiplié  huit  fois  par  lui- 
même.  AinA  le  nombre  de  { 1 1.  cA  un(»éM«éiy«r,dooc  b raci- 
ne cA  1.  multiplié  huit  fois.  I 

C ü Q 

qUCA.  EA  une  pUner , ou  arbiillcau  du  Pérou , que  les  lAdiew 
préfèrent  i l'or  , à l'atgetw  fle  aux  piérréiies , Sc  qu'ils  oïlii- 
vent  avec  grand  foin.  On  en  fait  Ibcbcr  les  feuillet , qu’oo  tient 
dans  la  bouche  Ams  les  avaler , Sc  elles  fotuAent  icUcment  le 
corps,  que  les  manoeuvres  qui  l'ont  daitt  b bouche  tiavaiUmt 
un  jour  entier  fans  manger.  Elleguéiit  les  vieilkt  bleflitt«  _,& 
ukéfcs,où  les  vêts  commencent  i (e  mettre,  comme aufli  le 
mal  de  dents , Sc  les  lafférmit , & il  s’en  fait  un  A grand  corn» 
tnétee , que  le  revenu  de  b Caihodeale  de  Cul'co  pi  ovicti»  de  U 
dintc  de  cts  feuilks,  CcÂ  un  atbrillêaudc  b hautcut  d’uni»»»* 

tak 
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wti.  i.mujét  i « celui  «JcCorbie  uoe  Fois  CutHini,  fé- 

lon cjtie  i'a  lû  Florcnrinius.  Au  Mactyrologe  imprimé  par  Plau- 
tin  en  I ;â4.  il  ell  nommé  CMxap4i  dans  l’clogc  de  Sainte  Eula- 
lie.  Son  nom  n’a  pas  naoins  de  divérfud  en  Fiançois,  Iclon  la  dif- 
férence des  lieux  où  on  l'bonore  ; Ca^dt , Ctugtt , CtaqmfiU , 
Camntnfdt. Quitjvtnjéi, Quigiicftt , CkujHtfat , ,Cm- 
, Gmgnrftt , Gmgntjm,ôanrfm , Gumfcrt , 
meme  tout  court  Fart.  Chastilain  , a*  i j'  dt  Ftvr.  p.  <J j6. 
CUCULE.  f.  m.Cif.  CcKii:  autrefois  une  eipcee  decappes, 
on  chappesde  vo>ag«uts>  qu’on  appelloitauili  tealit,  ou 
lei,ougaUi,dont  k nom  a pa/lè  depuis  aux  Moines  pourligni- 
fer  leur  troc  de  leur  chappc.  Caculut.  Les  Keligieux  deCif- 
tcaux  appellent  encore  («kits  leurs  chappes.  Ils  n'imagincrent 
point  oc  moyen  plus  prompt  que  de  prendre  des  habits  de 
Ktoines , & la  t^e  enveloppée  d'une  (acute , te  le  corps couvén 
dureftede  l’anotiiment,  ils  pardrenti  piéd  de  Florence.  Lt 
N O 8 L t.  Le  n>otdct«f«/rdanscct  éxemplc  dl  féminin.  Qucl- 
ues-uns,conimcChoiicr.  hij{.  d€DaaphtHéL.X,p.66i.tiin- 
mdent  lataU  Si  capuchotu  _ 

Ce  mot  vient  de  ccqu’on  portoit  autrefois  des  habits  rebordez  fur 
Je  cou  & lut  les  manches , de  peaux  rouges  tdntcs  rie  gueules , 
qu’on  nomnwii  par  cenc  riiion  gain , gaalo  , (Mies  & (males , 
du  mot  approchant  de  (ultuluim  qui  lignifie  gusae  i'dsarUte. 
S.  ÏVèrnard  condamne  ces  peaux  de  gueules  fur  les  habits. 
CUC  U R BIT  ACÉ,  ia,  ad;  Qui  doit  fedire  des  pl.intes  qui 
étendent  çà  de  li  leuis  branches . qui  font  tendres,  & le  plus 
(oiivcnt  tiimies  de  vrilles , par  k moyen  delquelies  ces  plantes 
s’att3thentaoxcoi|*5  qui  leur  font  voil’im.  Cacsirtittmeas.  I^uts 
llcui.vf<>nrouftcrilcs,ouléniies.  Celles-ci  nouent  & donnem 
des  fruits  ctiarnos  de  differente  hguie,  5c  qui  renferroent  inté- 
rieurement plulieuts  femcncesapplatiesdt  ;>lacécs  dans  mois  ou 
quatre  loges,  ou  n.ême  dans  un  plus  grand  nombre.  Cesfe- 
mences  ont  ordinairement  une  amande  blanche  & douce,  & 
font  la  plùp.irt  du  nombre  de  ccllesqu'on  nororoc  froides  ma- 
jeuics.  La  tiri  ouille,  le  Potiron,  le  Melon  ,k  Concombre  ,&c. 
font  pianres  CaturintMéis.  PImu  Caeariitiuu,  à Cacarhti  fi( 
Jieit , parce  qu’clks  ont  toutes  un  rappoit  conlidérabk  avec  U 
CalchalTc,  rm  l.t  Courge , qui  doit  être  mile  i la  rctc  de  ccac  A- 
rr.illr.  Qi.!ques.iin«diient  Cvrvréfrar/e,  tant  au  rtufeulin  qu’au 
feminin , Ai  famais  Caearhutee' matculin.  ' 

CUCURPITE,  (.  f.  Terme  de  Chvmie.  Vaifrmudeterreoude 
vcHrc,  où '’H  met  les  matières  qu'on  veut  dtftii  1er.  Caembuâ.  Il 
y en  asuHi  d'eraîn  & de  cuivre  étamc.  Lot  (qu’on  veut  faire 
quelque  d'tliilaiioo  on  y adapte  un  chapiteau  de  verte  qui  a une 


ciieminées,  dcscit^ilécs. 

C U £ I L L 1 R , V.  âifl.  eaeillt , ;r  eaeslleit , je  (ueiWs , l’ai  (aetlti , 
jeskeitItrMf  & non  pas  je  (aàlhrtsi , comme  jHCfcndVangcla». 
MiNArce,  UocH.  Qae  je (ketlle , ijke  je laesllijft , je (aalletMS. 
II  fignific,  Détacher  avec  la  main  des  fruits , des  fleurs , tics  hèr* 
besdclcuriige.delecirs  branches.  C4Tfete,de(crptre,legere.  Da 
eaeiüe  de  Heurs  au  ptintems,  Si  des  fruits  en  automne.  Il  ne  faut 
pas  eaesltir  des  (oies , quand  on  ne  veut  pas  fe  mettre  au  baZatd 
de  fe  piccpicr. 

Ce  tisot  vient  du  Latin  Callîgere. 

Cueillir,  fe  dit  aufli  des  groc  fiuics , quand  on  par  le  en  géné- 
ral de  cequ’on  en  a retiré  dans  une  récolte , dans  une  vendange, 
(clligere.  L’été  a été  fée,  on  n’a  pas  (antli  beaucoup  de  blé , mais 
en  recompenfe  on  eaeillera  beaucoup  de  bon  vin. 

On  dit  aufli,  qu’on  a ptepolé  un  homme  pour  (tetHirlt  dîme, 
pour  en  faire  la  récctie,  l'cnlevement  dcsgérbes.  C'MciUir  les  au- 
mônes , pour  dire , en  faire  la  cueilletrc , la  recette. 

Cueillir,  fedit  aulfi  figurément  en  chofes  morales,  llabicrt 
(aeiJli  des  palmes,  des  lauriers  ; pour  dire , Il  a bien  acquis  de  la 
gloire.  ilabicntaJi  des  conquêtes.  Menre  palnias  ,Uar(,is\gl»~ 
ri4m,Uadem  (anfatas,  (amparare.  IlarnriIIi  k fruit  de  lès  tra- 
vaux. Nous  ne  (aallaas  point  de  palmes  qui  ne  foient  mêlées  de 
fleurs  d’orange  Voit.  Virgile  a. ««flj  fes  plus  belles  fleurs  dant 
Homère.  C h a h P.  Il  a eaeslli  un  bailrr  fur  fa  bouche.  On  dit 
aulE,  qu’on  a (aeilti  la  Heur  de  ta  virginité  d’une  fille  ; pour  dire, 
qu'on  a eu  fon  pucckgc. 

Jls  cueillent  les  fraits  asaeartax 
Qae  le  àel  avait  fait  patte  tax.  Voit. 

Cueilli,  i e , part. & adj.  UaUflgnificationdefonvèibc,  ell 
Latin  comme  en  François: 

On  dit  en  Maçonnerie , qu’une  porte  ou  une  cioilïe  cfl  (ueilüt  en 
latte,  quand  fur  le  mur  fimplemrm  hourdi  on  fait  une  petite 
ordure  de  plâtre , qu’on  applique  avec  la  régie,  afindesèrvic 
de  niveau  & de  régie  pour  enduire  le  tableau  de  1a  pu-'tc , eu  de 
la  croifée. 

CUEILLOIR,  fffl.  Petit  panier  long  d’environ  un  piéd.large 
de  cinq  i fix  pouces,  n’ayant  point  d’anfes , Si  fait  pour  l’ordi- 
naifcdofiervèid  artézgtofnéicmcnt  rangé.  C’eftdans  c«  for- 
tes de  (aeillairi  cpie  les'gens  de  la  campagne  .ipportenrau  mar- 
ché leuM  prunes,  cérifês,  grofcilles , &c,  La  QDi>iT..^aI*/.  ta- 
ttiflram,  (alathas.  Vntueiltairde  cériles, de  prunes,  de  grofeil- 
lfs,ôcc.  Apporte  ce  cavil/air  polir  f mettre  des  cétifes.  jatbe- 
fein  de  ce  rMHlMr  pour  mtate  des  figues.  Licer. 

CUENÇA, 


I 


Digitized  by  Google 


GUIDER , V.  n.  vWu*  mot  qui  li^nifioit  autrefois  f enfer.  Puurt . 
iiritàu , II  wilcït  bien  faite  fes  aôVitts.  U a taiile  tout 

cattt.  1)  n’eft  plus  du  tout  en  uiage , fi  ce  n eft  da&a  Je  ft lie  bur- 
lelque  Le  Comte  Duc  otourircaiia.  Voit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttffttre.  N i c o o. 

CUILLER,  ou  CÜILLIER.  Quelques-uns  difent  aufli 
C U I L L I E R E,  mais  cedérnier  cIlTc  moins  bon.  Sc  le  fécond 
cft  le  mciileur,  L f.  Utencilc  de  ménage  qui  a un  creui , ou  de- 
mi-globe concave,  qu'on  nomme  cmlUrM,  Sc  qui  ell  par  un 
bout  attaciié  à on  manche.  Cwiltar,  ett  blejre.  11  sétt  â icanlpor- 
ter,  ou  à remuer  des  choies  liauîdcs,&  p.iiticuliéteaient  àuta- 
ble,  pour  mangadupotage,acs  puis, de  la  crème, des  ftaifes , 
& d'autres  choies  liquides  N'  menues  : à la  cutfine  .pour  drellêt 
de  la  fouppe , & aunes  mets.  Il  sért  aux  Citiers  à vcrler  de  la  ci- 
rci  .luxFondeufsJ  véricr  do  plomb  & des  métaux.  En  grand 
volume, il  sért ivuider  des Liblcs,  Scc.  Un  étui  dcublccoiv 
tient  la  emtUr , la  fourchette  Sc  le  couteau. 

P*Kr  ftja  h pMn  efu  H m^ngt , 

Stt  ftnnhcites  & /<;  cuillers 

Ratumint  fur  Itftnt  nu  Cb4)ige.  Main. 

Quelques  Auteurs  écrivent  onillfri  truislelon  l’ulagele  plusordi- 
naiic,&  la  prononciation  gcnéralemcncte^ttè'.cv  prémierr  eft 
inutile  ,&  mai  ajouté.  Garonne  prononce  point  la  prémiére 
iyilablcdccc  ir.ot.coitime  celle  de  cmllrtti,  cutitln,  Scc.  où  l'on 
met  un  t entre  l’w  Sc  l’i  t mais  on  prononce  fimplement  l'«  Sc  l’i 
comme  dans  (HtJer,  cuir,  cnrrjjfc,  Scc.  L'ulâge  de  la  tutttttr  pour 
adirinifiret  la  communion  aux  Laïques,  clt  une  preuve  de  l'at- 
tention pk  inc  de  relpcd  ( qu’ont  les  Orientaux  ^ pout  les  faints 
mydéres.  L’opinion  commune  des  Giècscl)  que  la  coutume  en 
fut  établie  par  S.  Jean  Cbry (bftôme.ac  quoique  cene  T radittun 
ncfukpascèftaiue,  au  moins  l'antiquité  de  cette  pratique  eft 
incoDicflable,  puifque  les  Nefloriens  Sc  les  lacobitcs  la  consér- 
vent  parcdiemcnticequilâic  voit  qu'elle  cil  plus  ancienne  que 
les  ichiîmcs  de  ces  deux  Icefes.Tous  les  Auteurs  qui  en  ont  par- 
lé convienoenr  que  la  communion  donnée  de  cetre  manieVea 
été  inttodutte  pour  prévenir  l'elhilion  du  calice,  précaution 
fott  inutile,  Sc  qui  ne  peut  venir  dans  l’cf}>iit  i ceux  qui  ne 
ctoyent  pas  qu1l  coniicnrse  autre  choie  que  du  vin , & que  les 
Proteflans  n’ont  jamais  prife.Le  nom  dcAatilk,  qui  fignilîe.une 
pincetie,  & qui  fait  alluhon  au  charbon  que  le  Chérubin  prit 
lucrautel  pour  touchée  les  lèvres  d'ifaïe,  fait  afTcz  voir  l'opi- 
nion qu’ils  en  ont,  aulli  bien  que  la  conlérvation  qu’ils  en  font , 
dans  laquelle,  félon  le  Rituel  du  Patriarche  Gabriel , il  cil  dit 
aa’iVe  Icrvird  à ccnniur  les  snesnhes  ou  les  panics  darvrys  de  Je- 
fssS-CbuJi.  RtMAUOOT. 

Ci  itain.  A cahjn,  en  niatiérc  d’Amlleric,  e’efl  une  feuille  de 
euiv  I e arrondie  de  didércntc  giolTcut , qui  sét i i retirer  U g.ir. 
goulicd’ua  Canon. 


grain  de  l'autre  côte.  On  appelle  cmt  vetis , les  <»ik  qui  n’ont 
aucune  préparation , & tels  qu'ils  furtent  de  dclliis  le  cuips.  Les 
Romains  Icsètvixcntdans  les  comtncncenKn.s  de  mooiK'yc  de 
Cutr.  Phili ppc  de  Coinmincs  dit  qu'après  les  lévées  faites  pour  | 

. la  rançon  du  Roi , on  fut  oblige  de  le  servit  en  France  d'une 
' monnoyc  de  esstr,  où  il  y avoit  Icutcmem  un  petit  clou  d'argent. 

Un  Arict  du  Conleil  de  1 6.^o.  attribue  deux  muids  de  fri  aux 
Tanneurs  dcPaïupoutla  labrique  des  tauidc  llt»tgrk.Mr. 
delà  Mare,  dap-slon  Traité  de  la  Police L.V. T. XX.  C.io. 
traite  de  ce  qui  regarde  la  falaifon  Sc  la  consètvatioii.  la  vente  Sc 
le  débit  des  («un  des  abaiis  des  Uouchet  s. 

Le  root  «mr  vient  du  Latin  crrsssm , qui , li  l’on  en  ao'tt  Roehefott, 
s’cit  dit  pour  Cdrsssm , de  carg  , chair , parte  qu'il  couvre  la 
chair. 

Coin,  iedit  plus  patttculiétcmcntdc  la  peau  du  corps  humain. 

Cistu , felits.  Cette  femme  a le  tuir  doux  Sc  fott  um.  Mr.  étis 
Chambre  s’eft  servi  louvcni  de  ce  mot  en  ce  Icns.  Les  Mcdecia 
appdicm  la  gale,  les  dames , dcc.  maladies  du  ststr, 

CcMR  BoiüLii.  C’cll  une  ptéparationdccwr.quin’appa- 

tient  qu'auxGainicrs&Fouttelicisp.ir  les  tcgicmcns  de  Polift, 

ui  lom  bouillit  le  («rr  avec  plultcui  $ gomnscs  jétincs  if  coûts, 
ont  ils  font  un  fcciét  entre  eux.  Cmstm  Jcctâssm , ctOssm. 

On  dit  figutément  ic  proverbialement,  'Rire  eniternirif char. 

Jurer  entre  <air &ckiir,  pour  dire.  Rire,  jurer  en  (oi-mémei 
fans  ofer  éclater,  lansen  faire  tien  paroîiicau  dehors  On  dit 
aufli,  Faire  du  («rr  d’autrui  large  courroyc;  pour  dite.  Fane 
latgcllcaux  dépens  d'autiui.  Ce  proverbe  eÔ  tiré  du  Latin,  i>< 
mIwu  carra  /«idere.  Onappclleitontquemcnt  un  Savctkt.unOr- 
féïtc  en  tuir.  On  appelle  un  vilage  de  f««r  bouilli,  un  vif  age  ex- 
trememem  laid. 

CUIRASSE , L f.  Arme  defenfive  faite  d'une  bme  de  fér  fon  bat- 
tu , qui  couvre  le  corps  depuis  le  cou  jufqu'à  la  ceinture , trot 
par  devant  que  par  derriéte.  Lcri  J.  Les  Piquiers  font  artixi 
d'un  pot  if  d'une  ensTt^e  C'cfl  un  bon  corps  de  ourajJ'tqut  elU 
l’épteuve.  Ondicaufli,  Cent  emr^Jftr,  pour  dire,  Cent  Cava- 
liers i mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluticl.  iccftunpcii 
vieux.  CmmlericMÎ  assurer.  LesCavaIkrs  ne  prirent  une  f*- 
ralft  que  vèis  Tan  i joo.  Le  GiNOKe. 

Quelques-uns  dennentquc  ce  motaCté  dit  par  corruption  défi- 
rurajfr , parcequ’ellc  couvre  le  corps.  D’autres  le  détivet»  de 
tiur , ou  de  uruuut  .parce  que  les  armes  défcnlivcs  éioicntld- 
tes  anciennement  de  cuit. 

Cui  R ASS(,  (é  dit  quelquefois  pour  Cuiraflîer.  EipteslerscMH. 

Comme  Mazarin  étoit  tort  amide  Pifolomini,  mainrenaw  Ar- 
chevêque de  Sienne , il  fit  grande  Kaifon  avec  fon  frète,  qia 

étoiclurs  M.ijor  dcCavaletic  dans  le  Régiment  de  Paprniitin, 
lequel  lui  péiluada  de  prendre  uneCompagnie  dctsattjfes  dans 
le  même  Rcgimcat.  Masccr. 
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leur  donne  ruiutcilcmcnt  aux  Truiu.  Le  fokil  (uu  les  taiTios , les 
melons  Se  les  figues , Sec. 

Cuin.t,  le  dit  quclqoefuis  abCulumcnc  du  pain  en  particuliifr. 
Ce  Boulanger  (lui  deux  ou  trois  t'ois  par  jour.  A la  campagne, 
tous  les  Bourgeois  (iu/rnr  à 1a  mailon.  Il  cil  défendu  de  cBirr  les 
jours  de  Fêtes  Colemncllex.  C'cll  une  grande  lcrvicude  d'aller 
tmrr  au  four  bannal. 

C U I R X , fc  dit  hyperboliquement  d'une  chaleur  ou  douleur  êx- 
cclllve  qu'on  loulfre  L/ri.  Le  foleil  cil  A ardent  en  ccitc  I iilbn  , 
qu'on  cuit  dans  cette  campagne.  Ceux  qui  fouÊent  une  grande 
niq’iaincidifcnt  que  latêteleur  tmt. 

C L’  I H ( , fc  dit  au(U  des  chaleurs  êxttaordinaires  qui  viennent  des 
playes,  des  excoriations,  fluxions,  indam mations,  &c.  qui 
c.iulem  une  douleur  fcmblablc  a celle  que  cautelcfcu  qui  tou- 
che quelque  partie.  Urm,dtl(ntmdfftrrt,irejrt.  UnepUyequi 
cft  dxpofCe  à l'air  luU  davanuge  que  quand  elle  ell  bandée. 
Quand  le  pus  le  forme  dans  une  playe,  cela  tmt  beaucoup.  Les 
yeux  aufcm  quand  ils  font  rouges  3c  enflammez. 

C 0 ) n I , le  dit  liguicmcot  dans  le  llile  Ample  Sc  enjo'ûê,  des  mau- 
vailes  Alites  des  atfaircs,  qui  Mufent  de  La  douleur  8c  du  repen- 
tir. Il  a diurne  parole,  il  4 fait  un«  fottife  qui  lui  tmrd 
lung'Cems.  Oh  ! quil  vous  en  rvira.  D ( n s. 

On  appelle  unbout.tout-iMiri,  un  goinAcqui  ne  trouve  rien  de 
mauvais  I qui  veut  manger  en  une  fuis  tout  ce  qu'il  y a dans  une 
irMifun,  qui  n'épargne  tien  pour  faire  bonne  chère.  Htilu»,  11 
cil  très-bas. 

On  dit  provthbûlcment  & par  mcn.ice , Vous  viendrez  cuitt  à no- 
tre four , pour  dire , Vous  aurez  quelque  jour  «flaire  de  moi. 

CütT,iTS,  part.  Il  a toutes  les  Agniheations  de  fon  verbe. 
Ciilut.  Du  pain  tmt.  Oc  la  viande  tmtt.  Du  vin  tmt.  De  la  crème 
(«itr  Son  rhume  n’cll  pas  encore  (iu(.  Les  humeurs  ne  Ibnc  pas 
(mut. 

On  dit  proverbialement.  Il  cil  trop  «tir,  ou  allêz  tuit  pour  man- 
ger cru , quand  on  a telle  i mpatience  de  manger , qu  on  ne  veut 
pasdonnetlcloiliiiila  viande  de  «rirr.  On  dit  aulA  qu’un  hom- 
me ell  «iir,  quil  cil  fticalTé;  pour  dire,  que  là  fortune  eA  rui- 
née, que  fon  inédit  a que  la  réputation  Ibntpèrdus.  On  dit  aulA 
qu’il  n a pas  la  icte  bien  mu  ,‘pour  dire , qu  il  ell  un  peu  ixtra- 
vagant,  qu’il  n'cll pas .iffcz  mur.  On  dit  aulïï  qu'un  homme  a 
du  pain  (irrr,- pour  dire,  qu'il  a beaucoup  de  bien,  qu'il  fc  peut 
palier  de  iravaillci.  On  dit  encore.  Trop  gratter  <nr,  trop 
p.ri  lcr  nuit  ; pour  dire , qu'il  faut  s’abllenir  de  lé  gratter , St  de 
parler.  On  dit  encore  d'une  place  nui  fertiflee , qu'on  la  ptcB- 
Tmu  IL 


L*  it4*if , Iti  MtTéits  ,r iffrit , U Unne  mint , 

LtbMÿrae  hua  Uctnir,  mau  non  fnt  U cuiiinc.  CoRN.  ' 

Ce  mot  vient  de  r«riN4,  qui  retrouve  pour  («jwju  dans  les  andesW 
ncsGlôles.  Mfnacs.  ' 

Les  Italiens  dilcm  en  leur  langue  cnciiM.  ügruiit  âffttrtctbi»  àtUd 
tmiiu. 

CotjKiHd  fe  prononqoit  tokjiu , d'od  il  s’cA  fait  rni^'iM , qui  efl  la 
meme  choie  que  iiriÎM.  Pour  teqnins,  le  P,  Pezton  prétend  qu'il 
«Il  pris  du  Celtique  ^Mr|iun;  mais  il  cil  au  moins  douteux  ii 
qiirgnin  n'cit  pas  plutôt  du  roman  formé  du  Latin  totjmnâ.  Un 
trou  vc  au  Ai  dans  U balfc  Latin  hé  r*ruM  & rMinamr , pour  dite 
(mfiiutr.  Voyczylâd  Sm8.  yiptU  Ttm.  Ht. p.  la  }.  F. 

On  appelle  baterie  de  fmjîat,  tous  les  urcncilrs  de  cuivre  & defèf 
qui lêivcnt à fairecuite, rôtir, griller,  ou  autrentent  préparer 
les  viandes.  FV/a  (mjMOurid.  Couteaux  de  rn^nr, table  de  infin*, 
linge  de  utifint. 

C U > s I N t , Agni  Ae  le  fond  de  Ainè  pour  la  dépenfc  de  la  titijint 
cequi'léiia  lafatrefubAAer.  Siwn/I«i4d  nltntUm  raiitujn  nitt^ 
ftm.  Toutes  les  Coromunautez  commencent  leur  établilTémeot 
par  le  bâtiment  de  la  «u/tJir,  e’eft-i-dire,  d avoir  un  fond  de  quoi 
vivre-  Les  galant  font  louvent  aller  la  imftnt , rouler  la  tmftnt  de 
leurs  amies.  La  iinjîitr  cA  Aoide  en  cette  maifon , on  y fait  mau- 
vaife  chcie.  On  dit , Ruer  en  nq/fns  ; pour  dire , Goinfrer.  Il  cft 
b.ii. 

C O t s I N t , fe  dit  aullî  pour  le  métiér  de  cntjimtr , pour  Fart  d'ap- 
pretet  les  viandes.  Àft  coqniiidru.  Cet  homme  entend  bien  la 
mfint.  Nous  tommes  venus  faite  U (mjim  pour  les  oûces. 

Et  Mâlbirit  & BjtlzM  fi fçnvdiu  en  ttniix  mtti , 
Encaiüaeftiu-rtreMrutnifi/tItifiit.  Mol. 

On  appelle  chn  le  Roi  ttiifint-tombtje  lieu  od  on  prépaie  les  vian- 
des pour  fa  table,  Càr/iiM  mrn/â  rttUi  tuifint  du  tinmtm,  ccUé 
où  on  prépare  pour  les  Officiers , Domtfiüorum  mtnft  (ulmu. 

On  dit  ptoverbialcmeni , qu'un  homme  cA  fon  chargé  de  tuifinti 
pour  dire, qu'il cAfortgru,&fur-iout qu'il  aun  gros  ventru 

C U I S I N E R , V.  n.  Sçavoir  faire  la  cuiAnc , apprêter  i manger,* 
Ctifuuuridmdrttmtxtrttrt.  Onamiscc  gatçonchcz  un  Ttai* 
teur  pour  apprendre  i tufintr.  11  tmfint  fort  bien.  U cA  de  peii 
d'ufâge. 

CUl$lNliiR,  itRt«  Ai^if^  Qui  fait  la  cuiAna  Aytt  une  nai- 

y>y  fon 
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adroit , qu  en  Ictraot , ou  remuant  les  rip^f  il  fait  obéir  le  cbe- 
val  i ce  qu'il  lui  demande.  Ftmtnan  mtta  rrjm , mt- 
itren. 

A la  boucherie  on  appelle  laanjfe  de  boeuf.  Ia  partie  du  derrière 
du  bccufqui  fe  divilc  en  quatre , le  toaUr , le  gkt , 1a  (Niait* , & 
le  iTumeju. 

On  appelle  auflî(ari^,cènaJnes  parties,  ou  diTifions  de  fruits 
coupez  pat  quartiers , une  (Kfi  de  noir.  QuatlrtfartUd  m muU» 
Ptn  tpuhia. 

On  dit , Accoler  la  («ij^  à un  homme,  quand  on  le  va  faluer  à 
fou  arrivée  en  defeendaor  de  cheval,  quand  on  commence  i 
rembralièr  par  la  (NiJ/î.  Akita  lUfctHtUnit  tx  ifsa  pMuUn  , 
Umiai. 

Cuisses,  en  tenues  de  Vèrrerie,  font  des  manière  de  ptliérs 
qui  fuppoRcnt  lacoutonoe  5d'atche. 

Les5èrruncrsappeUent(«^ef  dij^nMaii/irt,  cértains  anneauz  de 
défi  qui  font  linvez  & arrondis , en  forte  que  ce  qui  touche 
la  tige  eA  plus  menu  que  le  milieu  de  l’anneau , lequel  e A par- 
tage avec  la  lime  par  une  efpéce  de  cifclute  qui  forme  comiiK 
Inàcattmjtt.  . 

CuiMtoeTaioiTTHS.  Térmcd'Architedure.  C'eA  la  nérvure.  la 
côte  élevée  cmre  deux  glypbes  ou  cavùez  daiu  un  niglj'phe. 
Viiruvc  l’appelle  ftmmr. 

C U IS  S£  >M  A DA  ME,f. f.Elptodc  poire.  Pjrum  Oakln- 
aum.  LaCaij^-AéadaMTcA  uneel^edeKoudrlet,  la  fgurede 
le  coloris  f conviennent  allez  bien  : elle  a la  chair  entre  tend  c& 
caAâmc , accompagnée  d’une  eau  alfcz  aiaondanie , un  peu  muù 
ouée , üi  ton  ^réablc  quand  die  cA  bien  mure.  Elle  vient  i 
I entrée  de  |uifl<K.  Son  arbsc  fait  de  fort  beaux  buiAons  i il  cA 
trés-diAicilcàfcmetireàftuMimais  auAi  font-ils  mciveilleu- 
fement  dés  qu'ils  om  commencé.  La  Quint.  L’arbre  & le 
fruit  portent  ce  nom , comme  en  tous  les  autres  noms  lémbla- 
blrs. 

CUISSON,ff.  AéHon  de  la  chaleur  qui  (ert  à coire.  CûSara. 
On  a ram  payé  chez  cet  Hûtcliér  pour  la  tai/ha  des  viandes 
qu’on  a apporté  chez  lui  toutes  prêtes.  Les  viandes  doivent 
Etre  (érvtcs  dans  une  céitaine  ikur  de  taifm  qui  paAêcn  un 
momew.  CiTfti. 

CuisioNilcdUaunîpafliveinemde  la  douleur  que  canfêune 
brûkicc,uac  intiammanon,  une  plffc,unc  éxeoriarion.  Vrtas 
^tltris  fnfas.  Il  (ênt  une  grande  mr^  dans  l'œU,  da»  les  reios, 
dantlesoTctèrcs. 

Cn  appelle  dans  le  ménage  le  pain  detaifia , celui  que  fom  & que 
cwlem  à U maifon  les  domcAiques,  i U dificrence  de  celui 
qu’on  va  prendre  chez  le  Soulanger.  /’4Nvrdanu(*0au 
iaaulbài. 

et)  I S S O T , f.  ra.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cérfs , on  d'autres 
faMTllo  bffctlàuvagca.dt  (îguihctacuilfe.  AnM/oMsr.  llm’a 


leparc  a chaque  fufion  quelques  parties  grolEéies  Si  cérrcAres. 

On  l’appelle  alors  (aivrt  dt  rtfcut , & en  Latin  <i  ftltfam.  Tou« 

la  fonte  ou  la  bronze  cA  faite  de  came  avec  queqiie  mélange 

d'étain , ou  d’antimoine.  Le  tatvttjaânt  eA  un  mélange  de  ivi- 

tPTi  avec  de  la  calamine,  qui  cA  hik  terre  jaune  qu’on  tiouvc 

vers  le  Pays  de  Liège , avec  laquelle  on  le  fond , Sc  il  augir.ente 

fbn  poids  de  dix  pour  cent.  On  l’appclic  au  Ai  Imta , Sc  es  Latia  j 

aamtiailNia,  comme  qui  ditoit Cf  anmno.  On  en  hit  la  plüpaR  i 

des  utenciles  du  ménage  6c  de  cuifne.  On  icblanchtt  le 

jaune  avec  de  l’elpric  d'aricnic  & d’orpiment.  Pline  dit  qu’il  y a 

du  catvTt  natuiellemcnc  blanc , 6c  qu’il  lé  trouve  au  dcllôusdc 

la  mine  d’argent. 

On  appr  De  r«rfrrtfirrgr,  celui  qui  fort  de  la  mine , qui  n’a  poiot 
été  fondu. 

Les  ChymiAcs  appellent  fafrjn  dt  f'tnat , celui  qui  fe  fait  de  la- 
mes de  ewt/rr,  Arad  fiées  avec  du  fel  décrépité  en  poudre  dans 
un  aeufét,  quand  on  Us  a éteintes  uans  l'eau  dcratillces  avec  des 
btofics  de  fer.  Ce  (atran  c A etes-rouge , & on  en  frit  des  emplâ- 
tres pour  mondi  Aer  1m  pl  jyes  Sc  les  ulcères.  On  a prétendu  que 
l’elprit  de  Vénus  éioit  un  véritable  alkacA  capable  dedillôudie 
totalement  les  pérles , les  coraux , les  yeux  d’ccrevilTr,  plus  hei- 
lemenc  que  tous  les  autres  di/Tùl vans , fans  rien  pérd  re  de  la  for- 
ce; mais  réxpéricace  y eA  contraire.  OndonneaulTiIcnom  de 
fijrda  dcFiaac  à l’ar  afiam.On  appelle  le  véi  d degt  is,ourouil!ure 
de  ia'tvTt , arv|«.  Le  tatvri  rouge  fondu  avec  a t à a ) livies  d’é- 
tain An  par  qtimt.il,r A appeUé  m/ra/,&  c'e A celui  dont  on  fait  les 
cloches.  Quand  le  CMtvrt  rouge  & le  jaune  Ibni  fondus  enfemblc 
uinul  pour  quintal,  alo«  on  l’appelle  bronze , & on  en  fait  les 
gurrs,lesAatucs,&  les  autres  omemens.  Dans  la  Province 
de  Fokicn  à la  Chine  il  y a un  lac , difent  les  Chinois , dont  Feau 
eA  véne , 6c  qui  change  le  fér  en  taivre.  P.  lï  Coain. 

M.  Béker , prémier  Apoiicaire  du  Roi  de  Dannemark , croit  qu’il 
cA  dangereux  pour  la  (anté  de  manger  ou  de  boire  des  cholits 
Kides  dans  des  vâf  es  d’argent  commun , où  il  y a beaucoup  de 
caivri , & plus  dangereux  encore  de  fe  (Érvir  tians  ces  ocuiions 
de  vai  Acaiu  de  catvrt.  Les  Médccicu  Indiens  font  grand  cas  du 
taie , & du  catvrt  jaune , qui  confument , i ce  qu’ib  difent , les 
humeurs  les  plus  vifquéufés , 6c  qui  lève  1rs  obAruâions  les 
plusopiniànes.  L(t.  c u R.  I T à D I r.  7«fl>. /.V. 

Ce  mot  de  catvrt  vient  du  Latin  cafram , ainA  appelle , mafi  ti  Cf- 
priwDiparoc  qu’il  a été  trouvé  ptémicremenc  en  Fille  de  Cliypre, 
comme  dit  Pline. 

CviVRs  os  CoRiNTHt,ccmétal  Afàmeux  étoit  un  aUto 
d’oc  de  d’argent,  où  le  («re^rreropone,  t/£t  CtnathUtam.  Ce 
méiangelêniàl’erabrafementdc  Corinthe.  Les  diA'éretis  mé- 
taux fondus  formèrent  un  alAage  fortuit  qui  a gardé  le  nom  de 
cette  ville  faccagée.  Savot  a p»t\é  éxaâement  du  Catvrt  dt  O- 
rratiw  dé  il  cil  marque  trois  ef^a}  Func  où  l'or  eA  le  inéul 
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Q^iU  Ji  jrtuvèrMM  etmrnt  m jet , 

Qutid  m kwr  t«ufft-cui , aa’ili  midérm  leur  (tu. 

NoeV.  CHOIX  SI  VtRS. 

Cot,fedit(igaréfnearduft>ndou  de  U partie  inféricore  d'un 
vaiflèau.  Fundut , ou  de  Ton  arrière.  pKfpu  , ftfiitu  furi.  Le  («/ 
d’un  tcrie , d’une  bouteille,  te  cul  d’un  chapeau , c’ell  la  forme 
d’un  chapeau , fa  capacité.  Lecx/d’unchaudcron,  le  cul  d’un 
panièr. 

Mettre  un  tonneau  fur  ru/,  c’eft-à-dire,  le  vuider  & le  renvèrfer 
optèt.  Dtlium,c*duminvtrttn,viritrt.  OolditauHi , Boite  fur 
le  tkl  d’un  tonneau , pour  dite , (c  forvir  d’un  tonneau  renvcilc 
au  lieu  de  ubie. 

On  dit  fut  la  mer , Mettre  cfl  m vntt } c’ell-à-dire , Mettre  vent  en 
poupe sfuis  voiler . ou auttetnentf  par  un  gruttemi.  Pupftm 
vnuts  «ia^ttre.LerMatelocs  appellent  lul  it  pet  double,  ou  iiin- 
pie , cèftains  ntxud  s qu'ils  font  au  bout  des  cordes. 

On  appelle  un  cul  de  balle- folié, un  cul  deCouve-nr,  le  lien  le  mieux 
gaidè,leplusreircrrcd’unCouvcnt)le  plus  bas  d’une  prifon. 
Ltcui  m CM  tnt  dtpttfier. 

C V I , fe  diruulli  tigui  cment  du  derrière  de  quelques  choies.  'Tir- 
ruiH.  On  fouette  les  cutippcuts  de  bout  le  au  cul  d’une  charette. 
Le  (ul  d’une  aiguille,  ell  le  dènièie,  le  itou  par  où  on  pde  le  hl 
figramrn  utHi.  Le  (ni  d’un  atrichaud  ell  la  panie  de  derrière  qui 
touche  la  tige.  Cmti*  /«a  pttt. 

Cul-a  AS,  i.m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  fe  joue  à cinq  ou  llx 
perfonnes,  plus  ou  moins. 

Cul  DE  LAMPE,lcdrtnonfeulcmentdclaparcieéxtctieure  & 
plus  bade  de  1.1  lampe,  maisaullî  par  compaiailon  des  omen>cns 
d’architeélure  5c  de  menuifcric  qu’on  mer  aux  voûtes  5c  aux 
planchers, pourfinir  5c  terminer  le  delTôus  d’un  ouvrage,  5c 
qui  ont  la  ligutc  de  l’cxaemifc  d’une  lampe.  Jtfiuduttatas  luetr. 
tu  fuudui.  On  appelle  tuldt  Umpt , une  elpèce  de  pendentif qui 
tombe  des  nèi  vutes  des  voûtes  Gotliiques.  Pmitns  * finuu  g»- 
thue  eriumtnlim  ttliuiintdttluctnufinii  fiualt.  On  le  ditaulli 
en  Imprimerie  dcccs  ligures  qu’on  met  pour  remplir  les  pages 
ti  demi-  vuides  /luprtft  ipptt  imjguiuuU  tefiudattdU  luceruu  fundi 
intuerrm  dt/ÛKHii  5c  encore  de  ces  lignes  qui  aboutident  en 
pointe  a la  fin  d’un  Clupitre , ou  d'un  Traité , qui  ae  vont  pat 
Tiw  J/.  ' 


pciie  v nrcc.  v opci  te  mot. 

La  féconde  eft  un  oifêau  un  peu  plus  petit  quele  Vîtrec,  5c  on  peti 
plus  grand  qu'un  pallci  cau.  Sa  tête , fon  cou , fon  dos , les  pett- 
tes  plumes  de  les  ailes , la  poitrine  5c  Ion  ventre , font  d’un  roux 
jaûnâtrc , plus  coloré  for  le  dos,  5c  plus  clair  par  fa  poirrine.  Set 
yeux  font  noirs  ÿ dèiriére  les  yeux  il  a une  tache  noire  allez  grai> 
de,  qui  a la  tiguie  d’uncroiillànc.  Son  bée  cA  d’une  moyenne 
longueur,  grcTc  5c  noir.  Les  grandes  pennes  de  les  ailes  (ont  pa- 
reillement noires,  5c  faûnàtresi  leurs  cittctnitez,  ainli  que  le* 
plumes  de  fa  queue.  On  l’appelle  en  Giéc  OtuuBtbe , 5c  en  La- 
tin f'iuifitTâ. 

Latroiliéme  elpéceell  commune  en  Italie.  OiUinfhu,  P'trtifltré 
Iithi*.  Cetoilèau  a le  bée  très -aigu , 5c  une  façon  d’oreilles 
alfcz  grandes.  Sa  tête  cA  d’une  couleur  cendrée,  qui  dre  fur  la 
bruns  fon  dos  cA  de  pareille  couleur.,  nuis  il  cA  marqué  de  ta- 
ches plus  noires.  Son  ventre  cA  tacheté  de  marques  decouleui 
dérouille.  Sa  gorge,  fa  poitrine,  5c  le  reAe  de  fon  ventre  eft 
d’un  giis  cendré,  comme  l’alouette  ; fes  ailes  font  de  lêmblable 
couleur.  Celles  de  Icuis  plumesqui  fonti  l’éxBémité  des  côtes 
font  plus  pâles.  Les  petites  plumes  du  fécond  rang,quicouvrent 
les  grandes  pennes  des  ailes,  font  lêmces  de  blanc.  Sa  cpjeuS 
cA  fongue  de  trois  doigts , 5c  garnies  de  douze  plumes , qui  ont 
chacune  une  tache  blanche  i leur  éxtrémitc , qui  cA  placée  en 
dedans  relpeâivemenc  de  part  5c  d’autre.  Elles  font  oppofees 
les  unes  aux  autres  avec  un  bel  ordre.  Les  plumes  qui  gamilTenc 
le  croupion  fontdepareillccoulcurque  les  autres,  mais  blan- 
châtres i l'éxtrcmité.  Ses  ongles  font  grands , robu  Acs  5c  bien 
propornonnez. 

Aux  environs  de  Boulogne  en  fcalie  il  y a encore  un  petit  oifeau 
qui  a la  queuê  5c  le  cul  prèlque  tout  bLmc , la  tête  5c  le  dos  d'un 
jaune  dranc  lut  la  rouille , les  pennes  de  fes  ailes  moitié  noires  , 
5c  rooidc  jaunes , fon  bée  long  5c  brun  ; fa  gotge , là  pottrine  5c 
Ion  ventre  d'un  blanc  qui  dre  un  peu  fur  le  jaune.  Sa  queue 

fsroche  du  croupion  eA  jaune  ; le  rcAe  cA  noirâtre.  Les  Otfe- 
iers  l’appeUenr  Strapalîo.  On  pourrok  l'appeller  en  Latin 
M4u/ie , ou  yitii^uu  Buatmeu. 

On  appelle  populairement  ratlr-âlenrs , les  petits  mêteiersqui  vont 
par  la  campwnc  vendre  de  mcmiës  maichandilés  qu'ils  portent 
dtns  une  balTc  fur  le  dt».  Dus  1«  Ordonnances  ib  font  notn- 
roez  Pirit-hllt. 
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CoLASst.  Ce  mot  le  ditiiullidUfUnieieduovailluu.  Tergurn 
lUVtfÜ.  PoMEY. 

C U L A c T E , fubll.  fôm.  EU  le  derrière  du  canon , la  partie  qui 
cl{  au-delà  de  la  lumière , de  lame  ou  du  noyau . & qui  abou- 
mà  un  gtoi  bouioatond  de  métal.  /’a/Zke  ttrmmti  fârsf»nt 

CULBUTE,  ou  CULEBUTE,  f. f.  Saucnétilleux,  où lapléds 
fbm  le  tour  du  corps  candis  que  la  cctccft  en  bas.  jlffhuu»  m 
ttTTiim  (tfitt  itttm  ttrf«rà  vthhUtAS , (trftrù  mâti  fiilui.  Lea 
. fiatadias  fut»  plufieurs  luUmtu  tout  de  uiicc.  l'ourquoi  a-c-on 
établi  CCS  ézètciccs , & dequoi  servent  à la  vertu  cous  ces  lauts 
& toutes  ces  («lÿ*rcr  f Ascamc:. 

Cuite  T i,lIgniEe  aullî  une  chute  qui  mec  en  danger  d'étrebleC- 
Çt.  PttUfjit  m ufm.  11  eû  combd  du  haut  du  rempan , il  a ^ 
liocéuangcradhrrr. 

Jtn'ài  fin  f/àt ,mvûù t$m ufum  m'mfmt', 

Sdli  i$Mtt  U d/fmt  éfdit  U culbute , 

d*M  tffrit ÿjtttx, 

StfirfMt  fiUtmaH  à n^ar  ttmmt  mms. 

NoUV.  CHOIX  nt  VÈRX. 

CotiDTi,redh figutdment en ebofes morales.  Z^ffiu , frtitf- 
fm.  Sa  fortune  écuu  fort  élevée,  clic  a Eût  une  grande  tuibutt 
quand  on  l’a  tcnvèrfte. 

CuLtuTf  ,DU  CuLnint , le  dit  aulC  <fun  norud  de  rubans  de 
couleur  que  les  iaunesDcmoilcUcs  portent  préique  fur  le  ddr- 
rtêtedclacocfrc-corncne.  Caten/bvr  s’appelle  aulE  une  rait- 
%*rft.  Ttt>U4mifutmf»fiu,oai4m4f»frft. 

CULBUTER, ou  CUL£lîUTER,».a.  Faire  tomber,  renvètler 
quelqu'un  d’un  lieu  haut,  le  mettre  en  danger  de  fe  bteflèr.y^/i- 
MnupfamrmriicaMtdriirrrr.  Les  ennemis  étoieni  entrer  dans 
la  demi-lune,  mais  on  les  a raïUwnc  & renverrez  dans  le  folié 
cuJ  par  delTus  tète. 

CuuuTtn , fe  dit  aulTi  au  figuré , & lignifie , Abattte , détruire  : 
mais  ou  ne  le  dit  qu’cariant.  D*jUtrt,tvtrtirt. 

Lm  «Mft  t/m  fi  fiât  4 U lut, 

£t  qm  Ut  pler  fini  culcbutc  MsMAct. 

|LUttCTER,cll aulfi  quelquefois neune , 8c lignifie  Tomber 
en  failâne  la  culbute.  Pramm  m (Afer  vthu  11  lit  un  faux  pM , & 
«etttiA  le  plus  plailaouticncdu  monde.  Les  petits  enfans  («llw- 
lew  loovent. 

CfUUTt , il , pan.  8c  ad),  f'ilmm  ,pf tvsbriiu , frtUffm , itfiâgi. 
eu  LbtTérmedcMAtme.  pour  dite 


d un  tuyau  de  delccnce , « la  conduit  dans  un  ruilieau  de  parc. 
CdVânu  vtl  m arbtm  vil  m tvttém  figurdm  Itfu  i cMjm  ptr  ratait- 
uUim  ixi  tftu!  è imttr  m t»tiU  ftvsmtmMHm  itimma  -,  u- 

t'trau  m irhm , ou  ivum  lapé. 

CUILAGE , ou  CUILIAGE  ,£  m.  Droit  oblc^ne  & inju/le  ufiirpé 
par  les  Seigneurs , & établi  par  une  bizarre  coutume , qui  Inir 
donnoii  la  prémiérenuic  des  nouvelles  mariécs.Drldattf  ytéita- 
fie , viil4ti* , dçjindtii  vtrgautdiii.  On  prétend  que  ce  droit, qui 
choque  le  bon  lensdc  les  bonnes  menu  s, lut  établi  par  Even  Roi 
d'ÉcolIcBt  aboli  par  Malcolm  I II.  & convétii  en  une  ptefi-tiaa. 
L’ufage  de  ce  droit  a caulé  quelquefois  des  révoltes  des  fuirts 
comte  leur  Seigneur  : aujourd'hui  ce  droit  cil  aboli  par  tout,  éc 
peut-être  en  quelques  endroits  convérri  en  autre  chufe.  Il  y a 
encore  en  quelques  endroits  des  Seigneurs  qui  ont  des  droi» 
qui  ont  quelque  chofe  d’oblcénc  9c  de  bizarre , mais  qui  n'ap- 
proche pas  de  ce  qui  viair  d’être  rapporté.  VoyezDcLaurière 
lut  Rwueau. 

C ü L M , ou  C U L M E , f.  f.  Petite  Ville  de  la  Pruflê  Royale,  es» 
pitaledu  Palacinatdc  CMlmt.C»lmu.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre 
1 eutonique  en  jettérent  les  fondement  l'an  i z i ).  & la  Ibctifiè- 
rtru  enfuiic  contre  les  irruptions  des  Piulfiens.  L'Evéque  de 
Cabm  lut  d'abord  Sulfragam  de  T Archevêque  de  Riga,  mais  en 
1 4«>.  on  le  rcAicua  à celui  de  Gncine.  Depuis  .comme  la  Ville  a 
été  pcêfque  ruinée  par  les  guerres  , il  a été  transféré  i Gsimeo- 
fée  .Ville  du  même  P.tlannac. 

C U L O T , I.  m.  Celui  qui  eft  le  derniér  reçu , ou  le  plus  ferme 
dans  quelque  corps,  ou  quelque  compagnie.  yilufntminfttK- 
uitm  nttm(pmut  mmum  dggngMiij.  Le  Doyen  d'un  corps  a 
bien  de  l'avamage  de  de  l'honneur,  mais  il  voudruii  fouvent 
changer  contre  le  culn,  le  dernier  reçu.  En  Anjou  on  dit  tliftti 
On  appelle  en  plufieurs  endroiu  r«/«  le  plut  petit  des  peiiti  des 
animaux  qui  ont  mis  bas , & qu'on  croit  cire  le  dernier  forti  du 
ventre  de  la  mère  ton  le  ditauHi  des  petits  des  oileaux  de  celui 
qu’on  croit  être  le  déiniér  éclos. 

Culot, cAaulIi  le  petit  rond  qui  forme  la  plus  ballè  éxttcmitc 
(f  une  lampe  d’Eglilé.  Funiat  lucmt  ujfudintéias. 

C 0 1 0 T , en  terme  d'AichitcCiure  8c  de  Sculpture , etl  on  orne- 
ment teflccnblani  à une  lige,  ou  à un  cornet , d’oiâ  naiHcntdes 
fcüillages^an  employé  cct  ornement  dansics  grotclqucs  8c  daos 
les  cibanru  pour  porter  quelque  pièce  curkufe. 

CuioT.cn  lérmc  deClymic&dc  Fonie.efi  la  piécedcmétil 
fondu  qui  fe  trouve  au  fond  du  creufet  ,&  qui  en  garde  la  figu- 
re quand  il  eft  refroidi  ,c’cft  à-dire,  qu'il  eft  rond  & un  peu 
pointu  par  enbas. 

C U i O T , en  terme  d’Orfévtes , fe  dit  des  parties  rondes  de  plu- 
fîeurs  ouvrages , ou  de  leuis  parties  inférieures , comme  des  re- 
chauu  à nUi,  Les  callolcties  dssivent  êne  iMiquées  au  m/m  , au 

• • baftf. 
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CULOtTE , C f.  Elbtfec  de  haut  de  chauflê  couit  & sérrc , où  l’on 
artache  qoelqacrois  dea  bai , des  canont , des  ringraves.  Qt»d- 
itmkrdttÂTvm  gtmu.  OnapromisicevaJetunjuIlcaucoips^ 
UDciM/ofie.  Brmt. 

C O L O t T a ,lîgni6e  aadi  des  troalTêsde  Pages,  qui  (ôatsèrréea  & 
plillbes,  & qui  ne  couvrent  que  le  hautdci  Idlca.  8revti&um- 

• ffutttEphehtirm  («liKa.C'cft  aulfi  le  haui  de  chaude  des  Cheva* 
liées  de  l'Ordre  du  S.  E/prit , & celui  que  les  gem  d'armes  pc>r- 
luienr  autrefois  i cheval. 

C (T  i O I T t , Terme  de  Fleorifte.  Il  Ce  dit  de  l'anémone  j c’eft  la 
nioitié  de  dcflôus  les  grandes  feiiiHes , qui  cfl  la  plus  proche  de 
laqueucydc  qui  efl  d'ordinairededidÜreaie  couleur  que  le  bouc 
de  ces  grandes  feuil  ks.  Pan  mm  caIUu.  La  radar»  aide  à connoi- 
tie  quand  une  anémone  doit  augenenter  es  coloris.  Cvltvm 

DES  ELEURS. 

CcLorrt , ou  Caioct»  , T érme  d" Armicbulter.  L’un  & l’auttc  fe 
dit , maisor/rrre  cfl  plus  uliic.  C’en  un  fêr  ddUd . rond  dc'ereux 
en  manière  de  pc  ticc  itlttte , que  l'on  attache  au  bout  de  la  poi> 
gnéed'unpidolei.Oncnfàitaunid'aucie  cnècaJ.Poiii  U tMlHtt, 
ou  la  célttti  cf  un  pilfulet. 

C li  L O tTI  N , r.  m.  EIpcee  de  ham  de  chaude,  qidefl  érroh  & 
;u(ie  fur  la  cuillê,  qui  sèrre  par  le  bas,  0c  qui  quelquefois  a 
des  boutonnières  i côté  du  genou , 0c  tout  autour  au  dedùs 
du  genou , des  aiguillettes  Si  des  rubans,  ^rarraram gruau  qu»d- 
dMillricHtrmn. 

C ü L T E , f.  m.  Hommage , honneur  reliranx  qu’on  rend  i la 
Divinité  par  des  ptièrestcleslacrifkes.  des  cérémonies.  CWm/, 
rrtrraii».  Rendre  (on  (ultt  i Dieu.  Rétablir  le  lult  Divin,  Quel 
ccunnan  i fpcélacJe  que  cette  didét  ence  in£nie  de  cx/rrr  qui  par- 
tage ru  l'Univers  ! Ce  Qriictifme  aboutit  à anéantir  le  rWwde  la 
Religion.  Doss.  Ceux  qui  font  accoutumez  d vivre  de  railoo  0t 
d'intelligence , ne  peuvent  s'accommoder  d’un  rxlrroù  t'efpric 
n'a  point  de  pan.  iWx-R.  Ce  <«/rr  qu’on  rend  aux  Saints , ne 
peut  être  regardé  comme  un  tulu  profane  0c  mondain , parce 
qu’il  férappotte à Dieu.  Fuch.  Ce  ratlrr  extérieur  ne  Içauroic 

Plaire  iDicijIorIqu'il  cfl  téparédes  mouversenx  intérieurs  de 
âme.  S.  E V R.  Les  Siansois  tiennent  c|ue  b divérdté  des  Rdi» 
gions  cfl  agréable  i Dieu,  0c  que  les  didértos  mfira  1^  de  di& 


otne  a mes  loms,  ce  que  je  ne  veux  pomt  laiiicr  iietuc.  v ar.ijii 
efl  trop  diffipc  dans  r monde  pour  ulttver  l’amitié  : on  le  don* 
ne  i tout  fupcrficicllemcnc , 0c  on  tKs'anachc  ipèrlbnoe.  Le 
Ch.  Dt  Mxa.  Leptusheuicux  naturel  a bcTomd'ècre  <•//»/ 
pu  l'ulâgcdumonde.  Beu.  La  fcicnce  rouille  l'elprit  en  rarfri» 
vaxr  le  jugement.  S.  £ r R.  Il  faut  ridrnvr  b raifon  pu  des  iai< 
flexions. 

CoLTrvi , Ét , part  Si  adj.  Ckltts. 

CULTURE, loin  ou’on  prend  de  rendre  une  tèrrefifdle  pu  la^ 
bout , pu  l’amendement  j d’élever  un  arbre , une  plante,  ûdcia- 
t*,uün*,udtaj.  LarMirxredclatécrc  cfl  l’occupation  b plue 
honnête 0c  b plus  innocente. 

CcLTCRi,fêdit  figurément  de  l’e/prit , des  merars , des  ara  8C 
des  fciences.  La  aJiart  de  Ton  efprit  efl  fbn  unique  application. 
Le  plus  beau  naturel  (àiu  (niant , ril  comme  un  champ  négligé; 
qui  ne  produit  que  des  plantes  inutilés.  Vauc,  Larndrit»  des 
iocnces  forme  rcfprit.Lc  peu  de  connoilTance  que  j'ai.jele  dois 
â la  triant  des  bomies  ienres.  P a t r.  11  faut  fonger  à [a  (ulun 
des  uts  0c  des  fciciKCS.  A ■ L A N c.  Travailler  i 1a  («Iiue  de  loa 
erptit. 

Culture,  0c pu conuption,  coDTDRi,  s’efl dit  pour  oix 
lieu  cultivé , 0c  un  lieu  plein  de  jardins , de  près , de  vignes, 
0CC.  CW«W4,«(tr,ou  (nmfttt  (ritmm.  Il  jr  avoir  autrefois  aux 
environs  de  Paris  b Cnltutt  S.  Eloy , aux  environs  de  lEglife  de 
S.  Paul , b Cnltnrt  S’ Catherine,  qui  a donné  Ton  nom  au  quar> 
dér  qui  a été  bâti  dans  fon  étendue , Se  qui  s'appelle  encote  la 
Couture,  b rué' de  b Couture.  S'*  Catherine  de  b Couture. 
DemémcCW/rarexiOu  Cmtanttde  5.  Gérvais,  du  Temple,  de 
S.  Martin , de  S.  Lasue , de  S.Magloiic , de  l'Evcque. 

C U M. 

C D M B È R L A N O.  C m.  Nom  d’une  Province  du  Nord  cf  Ao^ 
eletérre , qui  a titre  de  Comté.  Cnmhrid.  Le  Comté  de  Citmktr- 
LudcflfëpatéderLcoiïepu  le  Golfe  de  Solvav,  0c  pu  les 
monis  Cbcrioces  qui  bconflnenc  du  côté  du  NordJl  a b Corn* 
té  de  Norturobcrbnd  au  Levant,  ceux  de  Vdloioriaad  0c  de 
Lancaflrc  au  Midi , 0c  b mér  d’Irlande  au  couchant.  Matt.  Sa 
«apitak  ^CarÜs;  Les  bks  df  QatAitUnd , Cumin*  Jnffd*. 
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cbcsil  produit  cirx]  ou  üx  houions,  au  dedans  drrquclt  il  y a 
nnc  graine  écaillée  qui  ell  plus  âcre  au  goût  que  celle  du  (mttm 
cultivé. 

,C  V M I N I le  prend  le  plus  fonvent  pour  la  remcnce  de  la  plante  du 
CNHtin.  Le  Cum»  cft  en  ulagc  dans  la  Médecine.  11  eU  popre 
pour  dillip-er  les  vems.Ons’cn  (crt  dam  la  colique,  dam  le  tym- 
paniic  Si  dans  le  vertige. 

CU.MULATIF , ivt,  adj.  Qm  Ce  fait  par  accumulation.  CWiN«/4r«i 
Il  étoit  déjà  pourvu  de  ce^néüce  par  ré/îgnatioa , il  a eu  enco- 
re le  drotrd  un  obituaire.c'eÛ  tus  droit  (umuljtif.  Les  Juges 
Ropui  ont  la  police  aimuUfive  fut  les  fubaltétDCS  par  plulicurs 
aricts. 

CUMULATIVEMENT,  adv.  Térmc  dogmatique  & de  Droit. 
D’une  manière  cumulative.  Caimr/artM , arraumi/am'é.  Les  Oâi- 
ciérs  Royaux  CouU  police  <irm«/«trvomnr  avec  les  Juges  ordi- 
naires. Les  lotétprétcs  ont  tiré  cette  conclulion,  que  puilque  le 
Pape  avoit  tranimis  la  jurildiébon  aux  ordinaires  cNnrKlarroe- 
wriu  St  non  privativemcnidl  pouvoh,quamà  la  volontaire,oon 
iculcment  conlcrct  pat  concours  avec  eux,  mais  encore  les  pré- 
venir. F(  VRCT.  Ces  deux  exemples  font  voirque  amiiUtivemfnl 
veut  dite  conjointement  ,&  cit  oppolé  a'  ptivativement  ,ou  ex- 
clulivemcnnde  lotte  qu'une  périonnefailani quelque  aélc  d'au- 
torité , de  juiifdiâion , elle  ne  prive  point  céiiaincs  autics  péi- 
fonnes  du  droit  de  faire  la  même  choie. 

CUMULER , V,  aâ.  Térrac  de  Jutü'prudencc.  AITcmblcr , rciinir 
plulicurs  droits  pour  fotüEcr  une  préteacioa  OmnaUrr.  M. 
CoiaTi». 

C U N. 

CUNARIA.  VojreïCÜNlNE. 

CUNEGONDE , f.  f.  Et  nom  propre  de  femme.  Cnnegeitdit.  Ste 
CuMitxit  étoit  fille  de  Sigef  roy,  ou  Sifroy,  Seigneur  Palatin  d u 
pays  de  la  MofellcauDiocé{edeTrévcs,oude  Metz,  qui  fut 
prérnirt  Comte  de  Luxembouig  en  96  ) .Elle  fût  mariée  au  Duc 
de  Bavière  S. Hcnii,  quiaptésM  nMitd'OttonlII.fur  procla- 
mé Roides  Romains, &couronnéàMaicncc  le  6*  Juin  100a. 
Barut  , )*  de  Mars. 

CUNEIFORME ,f.m.ouadj.  Tcrméd’Anatomie,qui  Cgnilie, 
Qui  a la  forme  d'un  coin , du  Latin  rwitirr , coin , St  ftrmx , for. 
me.  C'eft  une  épithéte , ou  nom  que  l'on  donne  au  j* , 6*  & 7* 
os  du  tai  fe , parce  qu’ils  ont  en  effet  la  figure  d’un  coin  d fendre 
du  hois.Ils  font  de  différente  grandeur,  & s'articulent  tous  trois 
arosfeaphoïde  par  une  de  leurs  éxtTcmitez,&  par  l'autre  ils 
foutirrrncntchacun  un  des  os  du  mélatarfe.  Dionis. 

CUNEiTE , ou  CUVEtTE  ,f.  f.  Tétme  de  FottificatiooJ’etit  fof- 
(é  que  l'on  creufe  dans  le  milieu  d’un  grand fûlK  fec  pour  ttiiter 
lu  uuz.  FcfHld  m iMé/a/afa  «fjda  txuVMfâ. 


d'étendue  d'un  bout  d'une  aile  à l'autre  jufqu'à  )0.  piéds.Oneo 
a vüqui  onivômi  julqu'à  lùo  (ivres  de  chair.  C’ell  peut-être  le 
rwrftdes  Arabes.  Cela  rfi  tiré  de  l'Hilloire  d'Éthiopie  du  Père 
Bolivar.  On  garde  dans  le  Tréfur  de  la  S''  Chapelle  une  sent 
d’oifeau  qui  fait  voir  qu'il  y en  a de  bien  grands. 

C ü P. 

CDPAYBA , ou  COPAÎBA , C m.  Arbre  du  Brélïl  dont  le  bois  cft 
fort  rouge , & aullî  duce  que  celui  du  hêtre.  On  en  fait  des  ais 
larges  qui  sérvent  à divers  ufages.  Scs  feuilles  font  ovales , Ion- 
ues  de  quatre  ou  cinq  doigts.  Si  larges  de  deux,  ou  de  deux  & 
emi  là  où  elles  le  font  le  plus.  Il  ponc  une  Heur  médiocre,  con>- 
pofee  de  cinq  fcüilles  prcique  rondes.  Son  fruit  eS  une  lilique 
aufli  prèfque  ronde,  grofic  comme  le  cloigr,  St  de  couleur  hru- 
oe  iclleconiicm  un  noyau  de  la  grofleut  & de  la  hgure  d'une 
' noi(ette,  qui  cil  couvert  d'une  petite  pe«u  noire.  Lotfqu’oniis- 
cile  l’écorce  de  cet  arbre,  il  en  fort  une  huile  fort  claire  t|uiaro- 
deur  & la  conlîftence  de  l'huile  de  ibétébeniine.  On  lappeMe 
tjMme  ou  huile  it  «paiéa , qui  cil  admirable  pour  conlolidet  St 

Jiour  mondiâet  les  pl.ties.  Les  Juifs  s'en  fervent  dans  la  circotsci- 
ion  pour  arrêter  le  fang.On  en  prend  aufTi  trois  ou  quatregou- 
tes  dans  on  oeuf  contreTadyfcntriie  & les  autres  Aux  devenne. 
CUPIDE,adj.m.&f.Vieux  mot, qui  lignifie, Délifeuxiconvoitroi. 
Cuftins , âvidai.  Les  grands  courages  font  ton  tufida  de  gkùlt, 
Madame  de  Ville-Dieu  s'en  cfl  fervi  dam  Ici  vers. 

Om  I r Sernnu  tfl  km  ctflâtU  4 (et  centememm  ; 
la  cupide  appriir  fin  Mi4nijK<  d'almiwi 
Clim  w tu  itMi  À je  fâtiiféire. 

CUPIDITÉ,  f.  f Dcfir,  concupifcencc.  CaPidiiéi.  Vangelas  dit  que 
nos  bons  éciivaim  piétcrcm  (tm/tiiife  a eufidadiSt  pour  en  par- 
ler franchement  je  ne  riens  parce  mot  fort  bon , mais  etuvoitife 
ne  vaut  guère  mieux , St  je  vondrois  fubAituer  d/fir,oii4tniiU 
de  gloire.  Caftdtti  peut  paScr  dans  un  Icns  Théologique.  les 
Ecrivains  qui  rempioyent  ne  le  prennent  guère  que  pouclarro- 
enfifieme.  Hors  de  U ;e ne  voudrois  pas  m'en  térvir,nidirc  U 
taptàté  des  richcfics.  Min  B o o h.  Je  ne  fçauiois  pouttaot 
blâmer  cette  dèrnière  éxprcflion. 

Ct}i>it>iTÉ,fc  prend  aufli  abfolumenc  pour  la  tmaftfeeme  en 

Eénéral.  Nous  inclurons  nos  délirs  par  notre  tepidiieM  non  pat 
1 raifon.  Fl  ic  h.  Il  n’y  a tien  dom  on  tire  de  plus  grands  lér- 
vices  que  de  la  rupidit/ ries  hommes.  Nicoi.Prcllc  d'uncôiépar 
la  ^ct  qui  m'appelle, &de  Fautie  par  la  tKptdud qui  m'entraîne, 
je  fais  fouveni  le  mal  que  je  voudrois  éviter.  F l à c u,  il  cil  i 
craiodf  c que  Ici  homaw  ne  tcpouâânt  pas  la  eiifidud  arec  afTca 
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cft  fijii  en  uJ jge.  MfuiMt. 

CURACA.f.ni.Tèrmcde  Rrlnioiu.  C'cftuDnomi^lnEfpa- 
gnul^  ont  (ionnd  aux  Seigneurs  & Gouverneurs  du  Pérou , oui 
cil  la  même  chofc  que  ce  qu'ils  ont  nomme  Carifsif  dons  les  Hles 
Ci  i Mexique. 

CURAGE , 1.  f.  Plante  qui  eft  une  eCpicedefèrfityirt.  On  l’appelle 
autremtiu  fo/uwd"ra*.  Ptr/tetruarm , ftubiirtp^tr.  Voyez 
pLRSICAint. 

CURATElLEif.f. Charge  deCitrateur.  PMurum fupiBi  airttia, 
fniufdui.  Les  Académiciens  François  font  exemts  de  tutelle  & 
de  («r«re/lr  Un  prodiguciun  imcidit,eR  mis  louslacvratr/lr  d'un 
parent  Les  Conciles  d’Alriqiic  indiquez  par  S.  Cyprien , £p.  i . 
Pottid.  66.  éxemptuient  les  Clèrs  de  tutelle  Ci  de  lurjadU. 

CURA  T EU  R , f.  m.  Celui  qui  ell  élu , ou  nommé  pour  avoit  foin 
des  biens  Ci  des  affaires  d'une  pérloane  émancipé, ou  imcrdiic. 
PiiptUt  lurulrr. En  pays  de  Droit  Écrit.après  l'àgc  de  1 4 ansd'on 
donne  un  Crr/a/rw  aux  mineurs (ulques  i 14.  ans;  jujqu’à  14. 
ans  ils  ont  un  Tuteur. 

Ci'ivsTWjR  D’AcADiMiï.C’e  II  dans  les  Provinces-Unies  une  charge 
élcâive , dont  la  tonâion  cil  Je  diiigcr  les  affaires  d.s  Acade* 
itiies;commcd’admmillitrlesrcvenus  id'appeJlei  desProfef- 
ieurs  ,&  en  général  de  veiller  pour  le  bien  Ci  l'avantigc  de  l'U- 
oivéïiitc.  CartUT  yludtmu  Ces  Otrafrarr  font  élus  pai  les  Etats 
de  cli.ique  Province.  L'Acid6nicde  Leyden  a trois  Cnréiwi. 
('rluiquicR  pris  du  coips  des  Nobles  cille  premier.  Les  quatre 
nourgucmelbes  deUVulcfontunc  quauiéme  voix  dons  IcCol- 
légc  des  Citrorrari.  < 

On  dit  .autll , un  CarMtur  aux  caufes , pour  dire , Celui  qui  a foin 
des  allaites  de  quelqu’un,  Toit  interdit,  fottnitneur.Un  Carjttitr 
aux  biens  vacquans , Celui  qui  cil  élu  pour  défendre  & pour  ré- 
gir une  fuaerflon  abandonnéc.Un  Curjitm  i un  corps  mort, ou 
d un  muct,Celui  qu’on  nomroepour  défendreun  corps  mort,un 
nmet,  ptiir  h forme  St  la  validité  d'uncprocédute  criminelle. 

eu  R ATION , f.  f.  T cnne  de  Médecine.  Ciirc , traiteraent  d'une 
niaJ-< de, nunicie dont  il  la laut  guérir.  Cutm>.  En  comparant 
les  diilctcntcs  dclcriprions  avec  les  fvmptôtncs  qui  caioél*  ifcni 
(çbc  ou  telle  (kIIc  .atUiicllcment  régnantc,on  peut  découvrir  des 
conformitctluffifantcspourctablirlùremcnt  une  méthode  de 
rorarwn.  JouiiN.  nisSçAV.  On  dit  plus  ordinairement  (un  ; ce- 
pendant on  trouve  Icmcit  uiroriM  dans  les  Médecins.  Il  n’y  a 
lien  qui  fade  plus  de  peine  i un  Chirurgien  dans  la  oir4<Mn  d'un 
ulcère,  que  lorfquc  la  carie  y cil  jointe.  Dicoitt. 

Ce  mot  Tient  du  Latin  (UT4tn, 


pays  le  nom  de  Lgritjiin.  Ils  n ont  tcçuque  ton  lardla  Lot  Ma- 
nométane.  D’Herd.  Voyez  cet  A utmr  au  mot  Card. 

CURDIST  A N , I.  m.  Pays  des  Curdes.  Cardmaa  rtxia,  C«rdi,C*ir- 
d<4 , C'ell  une  contrée  de  rAlîc,  lïtuée  entre  l'Ein- 

pitc  du  Turc  & celui  du  Üophi  de  Périê.  1 e CarAtjiM  s‘'‘rcnd  le 
long  du  bord  oriental  du  Tigre , depub  les  fourccs  de  l’Euphra- 
te jutqu'au  Cha/ijiM. 

CURE , f.  f.  Succès  heureux  d’un  remède  pour  la  guérifon  d’une 
maladie.  Smu:h.  Ce  .Mcdccin  a fait  la  une  belle  <irr.  Qjand  la- 
rt  lignitie  l’applkatiusi  des  temetks,  ou  la  manière  de  ir  .ucer  une 
maladie , on  l'appelle  r«f4//a. 

CuR E,ell aufli un vicuxmot  Frani^ois  quifïgnitïoK  foin.  Carâ. 
Il  n'a  plus  d'ulâgcqu'en  cette  phiàlc  provèrbiale,On  a beau  prê- 
cher a qui  n'ararrdc  bien  faire;  en  parlant  de  ceux  qui  noue 
aucun  loin  de  profiter  des  inllruétions  qu'on  leur  donne. 

C 0 R E . eP.  aulTi  un  Bénéfice  dont  le  Titulaire  a foin  de  ia  conduire 
des  inres  dans  une  cènaineétcnduê' de  pays  qu'on  appelle  une 
Pjrrsiffe.  Pjraiu.  U ne  Cart  efl  un  Bénctice  i charge  11  ân:cs  qui 
rcqiuitttéiîdence.  Une  Otrr  avec  Ion  annexe.  Ion  Iccoms-  Pa- 
r*t IJ  tlu.tmfub/idmmaimtxa.  Pour  être  pourvu  d’une  Curt , il 
n’cll  pas  néceflàire  d’être  Prêtre , il  fulïit  de  fe  &ire  promouvoir 
à l’ordre  de  Ptétiife  dans  l'an,  J compter  du  jourdes  Provitionx. 
On  appelle  Pritartt^Carts , des  Carts  qui  font  poflédéen»ar  de* 
Religieux , comme  font  celles  que  fe  font  lélétvées  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Auguftin. 

Les  Evêques  de  France  ont  lait  quelques  tentatives  dons  leurs  Afo 
fcmbiccsdc  liSgz.drde  1700.  pour  rendre  les  Cam  amovible^ 
mais  cita  n'a  eu  aucun  effet.  Le  Père  ThoraallÎD , dans  là  DHct- 
plinc  Ecclcfiaftiaue,  p.  4.  L.  a.  chap.  6.  montre  par  l'autorité  de 
plufieuis  Conciles,  qtieles  Bénéficiérs,  & même  les  Curez» 
n’om  jamais  été  amovibles  au  gré  des  Evêques;  que  pour  les 
dclliiuci  il  falloir  un  jugement  canonique.  Il  produit  li-dellûs 
un  canon  d'un  Concile  tenu  à Plaifance  en  109;.  où  il  efl  ar- 
lêtcqucics  Clércs  feront  attachez  pour  toujours  aux  Eglifes 
pour  Icfqucllcs  ils  auront  été  ordonnez,  & qui  leur  fèrvirant  de 
ncres ; Oriuuat»i»<iai^aUAa  litaUtai  ftrpetai  ftrff 

vtrtt.  On  ncpeuttien  voir  de  plus  déduf  pour  la  Habilité  des 
Curez , que  le  canon  IX.  d’un  Concile  de  Nifiucs  en  lopd.  Il 
yefi  ditentèrmes  formels,  que  les  Prêtres  aufqucis  les  Evê- 
ques auront  donné  des  Csrrr.lcs  dcfêrriroot  pendant  toute  leur 
vie,  à moins  qu'il  ne  fbiem  déflitucz  par  un  jugement  en  for- 
me.Plulicurs  autres  Conciles  confirment  la  meme  cbolc.de  for- 
ce qu'il  cft  manifefte  que  les  Caicz  n’ont  {winc  été  déllituables 
ila  volonté  da£v£^es  > coouac  qoelqiKs-uns  le  prétendent. 
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ICI  menu  se  ac  fiouurc  uc  puivre , raices-en  une  piiuic , u lû- 
tes avaler  à roiicju,&  attendez  Qu’ill’aitjettiie.  S'il  De  la  jetre 
pat,  prenez  de  ce  qu'il  aura  jette,  oroycz-le  & le  mouillez , puis 
nicitez-le  dans  un  drapeau , & le  laites  flairer  j l'oifeau , & alors 
il  rendra  (à  (hti. 

C U R e . figniBc  auflî  Vuidange  d'eau,  de  (âbles&  d’immondices 
ExiaJnUig.  11  a tant  coûté  pour  la  rare  des  tolicz  de  ce  chàieau, 
des  canaux  de  ce  jardin , de  ce  puits. 

C U R , f m.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure,  qui  a la  charge  & la 
conduite  des  âmesd'ur,e  Parroifle.  Pâtnlmi,  P traité  Ptjltr, 
^rcJrr.  Pour  être  CBri'.illaut  avoir  a f.  ans  comnseneez.  Les  Ca- 
rre. n’oraque  la  juriMiÜionpcnitemielle.  &pour  lefor  iniéiieut 
ils  peuvent  lêulcmcnt  uler  de  monirions  & aecenlurcs  Eccléfia- 
flkpiesuTuis  ib  n'ont  pas  U puillànce  d'éxcommunier.ni  d'exer- 
cer la  jurifdiâion  contieule.  Leur  oflice  n’efl  qu'une  ématu- 
lion  du  pouvoir  de  l’Evéquc , qui  ne  peut  pourranc  rélinii  à fon 
miniriérc  les  lotsâions  atiribucz  aux  Carre..  Du  Bois.  Les  Cvrre 
ont  la  conduire  du  Peuple  de  Dieu  lous  les  Evêques  : ce  font  les 
vrais  l*aiieuis,aqui  Ttyangile  ordonne  de  donner  leur  vie  pour 
le  falucde  leur  troupeau.  L i M ai  t.  Les  Confliturtons  Canoni- 
ques qualiltenc  les  Carre  de  ces  divérs  noms , CéftlUims,  Xta>r, 
&.  Pjrcchui  ,t\w  nuiiqucnt  leurs  l'onâions  & leur  autorité  dans 
rEglife.  Anciennement  IcsCarredcsParroifl'csdc  laVille  compo- 
foirnr  le  Confcil  de  l'Evéquc,  ic  le  Qérgé  de  fa  Cathédrale. 
Théodulphc , Evêque  d'Orléans,  donne  d'cxccUcns  avis  aux 
Carredans  fon  Capitulaire. 

Ce  mot  vient  de  Car  arai,  que  les  Auteurs  delà  ba/Iê  Latinité  ont 
dit  pour  Curtttt.  .Minacx. 

Cure  PRlMiTif,ell  celui  qui  s’efi  rêtèrvé  les  gros  fruits 
d'une  Cure  & tes  droits  lionoiollqucs , le  poovoir  d y célébrer 
aux  qiiacic  bonnes  l'êtcsdc  ['année , tandis  qu'il  la  fait  deflervit 
au  furplu:  pat  un  Vic.iiic  perpétuel,  auquel  il  donne  une  por- 
tion congrue  pour  lublifter.  Pértebét  prtmtgemiiJ.  Le  Concile  de 
Mriida , tenu  en  666.  permet  dans  fon  canon  i z‘  à rEvêque  de 
prendre  d.ins  It  $ Parroilics  les  Prêtres  & les  Diacres  qui  le  pour- 
ront foui  Jgér,&  rie  les  ii  ettre  dam  Ion  feglife  Cathédrale, 
fans  néanntoins  qu’ils  doivait  céder  d’avoir  mfpcâion  fur  les 
Eglifes  dont  ils  lêfont  tirez,*:  d'en  recevoir  le  revenu.  Us  y 
établitont  feulement  des  Ptêties  choifîs  pat  l'Evêque  pour  y lêr- 
vir  à leur  plxe.&  ils  leur  donneront  des  pen/ions.  Quelques- 
uns  croyent  que  c'efl  là  l'otigioe  des  Carre.  Prumtifi.  Il  y a fcicau- 
eoup  d'Abbez  ,dc  C.h.spitieï,de  Communiutez,qui  font  Ca- 
ret. Prrmitifi.  Un  Oir/  Primitif,  cH  celui  qui  a droit  de  jouir  des 
fi  uits  d'un  bénéfice  uni,  lequel  avoir  charge  d'âmes  Iclon  la  pré- 
niicre  A;  primitive  indituiionimais  qui  ayant  ciéconvêni  en  bé- 
néfice liniple.Ie  foin  des  âmes  a été  transféré  â un  Vicaire  pèr- 
pétucL  Lt  Maît.  Le  nom  tic  Car/  Pntmttf  a été  inconnu  aux 
AncicHS.&ilncfcuouvcpoutdâticle  Droit  Caaooiquc.  lo. 
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dmbKiti  .comme  la  céivc]lc&  Iccou.  Les  chiens  font  quelque- 
fois  lamr/rdugibiéravamqucle  Veneur  arrive. 

Oit  appellc/vnaik'r , larurrr  du  l3ngiici',carcllc  fc  fait  avec  du  feu. 
Quelques-uns diknti Mirer.  La  cur/rdu  liévicfcfait  avec  pain, 
fionuge  écIViandile,  brunis  dans  le  lâng  du  liilvre.  Aux  chiexs 
niais  & jcuiks  on  donne  L tête  ti  les  Cpâules.Les  i urt'ti  baignées 
font  laxatis  es  i les  mr/ci  cfTuyées. 

Cure  t,fedtt  figurcmcTitdu  prefit.del’avantagcquc  leslicmimcs 
trouvent  en  quelques  occalions , qui  les  excitent  & animent  da- 
vantage à la  pourtuivic.  PraU.  Les  loldats  font  m ut/e  quand 
ils  om  lait  quelque  pillage. 

CURE-UREILLE  ,Lm.  Eit  un  petit  infliumentcTor  .d’argent, ou 
d'y  voire , qui  cfl  platée  délie,  avec  un  petit  rebord  cieux  â fuB 
des  bouts,  avec  lequel  les  gens  propi  es  te  nertoyent,  fe  cuteut 
les  ot villes , ôtent  le  luifou  ta  cire  de  leurs  orcilles.aéMri/ra/piMM. 

CUREPIÉD , (.  m.  Eli  un  inllrumcnt  de  fer  crochu  qui  (ètt  aux 
Palftcnicrs  pour  nenoyer  le  dedans  du  pied  des  chevaux,*:  eu 
ôter  ta  tèi  rc , La  crotte , ou  le  (able.  Peàtjiétfuim. 

CURER , V.  aél.  Nettoyer  quelque  lieu  prutond  des  ordures  qui 
l'y  Ibot  amalfcék , ou  qu'on  y a ;cttées.  Pmjtae.  Cura  un  puits , 
des  Canaux  de  jaidin , dafolfes  à ptivex.  Outr  une  écurie,  eu 
ôter  le  fumier. 

CoRER.fedicauflî  des  dents  & des  oreilles  qu'on  Rcnoyede 
l'ordure  qui  s'y  attache , avec  des  plumes, ou  autres  petits  inflru- 
mens  propres  à cela,qu'on  appelle  lartdtrtt  ou  («rr-arriUr.Quaod 
il  s'agir  des  dents  &:  des  oi  cilles,  il  cfl  plus  honnêie  & pi  us  Iclon 
l'ufagc  de  dire  tteiitjtr , que  de  dire  eurtr. 

CuKiR,clt  aulE  un  terme  de  Laboureur,  qui  le  dit  de  la  charuë 
qu’on  nettoyé  avec  le  cutuir. 

Curer.  Tèime  d’ Agriculture.  Cura  une  vigne  en  pied , C'efl  ô:ef 
du  piéd  des  feps  de  vigne  tout  le  bois  mutile  que  l'ignoranie 
d’unvigneron  y auroiilailTc  pour  les  avoir  mal  eboutgeonnet 
Ainlâ  les  vignerons  difent,  je  v icm  de  cura  en  picdi  )’ai  déjà  dois 
atpens  de  vignes  turtz  en  piéd.  Licer. 

Curer.  LcsCouvêttuiiéis lelcrventauflideccmocpour  Nci- 
royex.  Cjirrrdcschatdons. 

CuRER.cnièrme  de  ChalTc,fcditdesoifeaux  qu'on  purge  en 
leur  donnant  une  cure.U  ne  faut  point  paître  un  oilcau  qu'i)  n'aic 
(■ré  ou  tendu  fos  cures.  Voyez  Cure. 

C U R E R,  en  ce  font  lignifie  rendre  gorge.  Se  les  Veneurs  om  abu- 
fi  du  terme  de  rirrrV , qu'ils  om  croptunié  des  F.'.uconnicis,  pour 
l'appliquer  aux  repas  qu'ils  doniKiu  i leurs  chiau.  Smizm/tùti 
fijnjn  vemnt  .rtddtrt. 

C U R É T E S,  f.  m.  & pL  CiirtKr.  Peuples  de  fl  fie  de  Crcre,qu'on 
appciloic  autrement  Ceiyhétutt.  Us  étoient , difoni  quelques  Aik 
leurs, originaires  du  mont  Ida  en  Phrygie.éc  on  les  ooinrooit 
encore  pour  cela  Idtt,  D*Bih.  Pour  le  oom  de  Oa/tu,  on  le  leur 
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Phtygie , &;  ceux  de  Crdtc , qui  ccoient  originaires  de  Phtygic , 
& une  c^J^cc  de  colonie  de  ceux-ci , que  Rca  fit  venir  de  l’hry- 
gic dans  rifle  de  Crète,  lot (ou'clle  fut  près  d'accouclicr  tk  Ju- 
piter, Le  nom  de  ceux  d'ÉtoIic  vient  de  xrv;,à , itnfiire  ; & il  leur 
fut  donné . pareeque  depuis  que  dans  un  combat  leurs  ennemis 
les  priteni  pat  leurs  cheveux , qu'ils  potsoiem  fort  longs , ils  fc 
les  couuérent.  Ceux  de  Phrygic  & de  Crète  furent  appeliez  C«- 
rèrrr , de luvisc , /etuir  fimiinr, parce  qu’ils  ètoient  jeunes,  ou 
parc*  qu'ils  clcvèrcm  Jupiter  cncoïc  jeune.  Vossius , Di  Jitltt. 
L./I.t.  Çj.  au  commencement. 

CUREtTE.f. f.TcrmedcChiturgie.cftun  inftrument  d'argent 
propie  pour  réxtraûion  d'une  pierre,  pour  fonder  s'il  y en  a 
d'autres , Si  aufli  pour  recueillir  & amalict  le  fable , le  tâng  coa- 
gulé , Si  autres  choies  étrangères  demeurées  en  la  vdEc  aptes  ta 
piènedrèe. 

Cc'itsrTL,cfl aufli  un  lèrme  de Couvèrturiér.  C'efl  un  petit  inflru- 
meni  qui  a un  m uiche  de  buis  & des  dents  de  fcr,dont  on  le  fèrt 
pour  curer  les  chardons  qui  (ont  remplis  de  laine. 

CfRerrt.Tètmc  de  Mécanique.  C’efl  un  inflrument  de  fer  court 
de  plat,  emmanché  de  lo.  ou  ii.piédsdc  long,  qui  serti  net- 
toyer la  pompe ^i^s  qu’on  l'apcrcèe. 

CllRHURtf.  m.  Celui  qui  cutc  les  puits,  les  canaux,  les  retraits. 
Ftrit*rim.  Cnrratr  de  puits.  Emnar  vaut  mieux. 

CÜREUKES.  fi  t.  Se  dit  de  la  lie , Si  de  l'égout  d'un  étang,  ou  d'u- 
ne raâte  qu'on  dcllèchr.  Eitiiâ  ,td»üt  (nits  ifurg/muntâ.  Les 
curtura  qui  ont  été  exposées  au  foleil  font  ciés-proprcs  pout  fai- 
re Iruéhncr  les  arbres.  Les  Curtarts  ayant  été  miles  en  état  ,& 
long-teras  éxposéctau  lolcil, font  une  éipcee  de  terre  neuve 
propre  i être  employée,  (bit  pour  des  arbres, (oh  pour  des  légu- 
mes. La  Qvint.  Les  mror»  servent  d'amendement  dans  les 

> terres  qui  (ont  trog  (éches.  Licir.  La  Poudrette , les  (tâtant  de 
Colombier , de  de  PouLailliér , peuvent  faire  quelques  amende- 
mens  i mais  je  ne  m'en  sers  guère  , l'un  étant  trop  puant,  de 
allez  rare,  de  les  autres  pleins  de  moucherons,  qui  s'attachant 
auxplantcs.lcurpoitenigrand  préjudice.  La  (^trrr. 

CUFUAL  , ALE  ,adf.  Qui  concème  la  Cure.  CartMi.  Ce  Prieur 
f ait  routes  les  fonélions  ctirula  dans  (on  bcncfice.  Les  droits  rv- 
fuax  IbntdûsauCurcJ  Pâques  ; Us  étoieni  anciennement  uxez 
i un  blanc , ou  cinq  deniers  par  chaque  chéf  de  famille. 

CURIAL,  (ignifiott  autrefois,Quiappaxticm  ila Cour, qui  eft 
7tmt  U, 


metc.  uaiucciiviciurrr«rK«ymr)Tr  pour  enooscrvercuus  tes 
dctàurs,tuus  les  beaux  endroits.  Nous  ne  (ommes  point  en 
droit  d’examiner  trop  rwiMf/riMW  1rs  voyes  de  la  Providence. 
S.  Evr.  Qtritft. 

CURIEUX , LUS! , ad).  6c  fubfl.  Celui  qui  veut  tout  fçavoir , tout 
apprcndic.  Curielm,  Tous  les  hommes  ont  un  délit  cairic«.«  de 
içavoir  l’avenir.  11  le  prend  quelquefois  en  mauvaife  part.  Ceft 
un  indilact , qui  efl  cuiieux  de  (çavoir  les  (ecréts  d’autrui.  U ne 
faut  point  être  curieux  d'apprendre  les  affaires  des  Princes 
qumd  ils  iescacbcnt.Cèrvantesaécrit  rHifloireduCiirtvMxim- 
pernneoe . qui  vouloir  éprouver  fi  (à  femme  lui  étoit  fidclic.  L e 
monde  efl  plein  de  ces  turüiix  impértinens,  qui  ne  font  occupcx 
que  du  délit  d'apprendre  tout  ce  qui  fc  pafle.  S.  Evr.  Si  nous 
pouvions  péncttci  tout  ce  que  les  autres  penfent  de  nous , nous 
en  ferions  mortifiez  ,&  je  n«  doute  point  que  l'Empereur  A- 
dtien,qu'ondit  avoir  été ic  plus  cuntax  de  tous  les  hommes, 
n’ait  été  le  plus  misérable.  Moth.  Vav.  Un  filence  rcfpeéhjeux 
efl  plus  sur  qu’uuc  rcchètche  trop  cxrüitft  de  la  conduite  de 
Dieu. Sherlock.  Mais  pourquoi  fuis-je  fi  poutqiioi 

veux-je  lire  dans  une  âme  où  je  ne  trouverois  que  de  la  tiédeur , 
Si  peut-être  de  l'infidélirét  Ce  n'cfl  ni  l'habitude  de  vous  voir.ni 
la  crainte  de  vous  fâcher  en  ne  vous  voyant  pas , qui  m'oblige  i 
rcchèiciier  votre  vue } c’efl  uneavidiic  cirr«ni/êqui  part  du  eccur 
lânsarc,&  fans  réflexion.  Ip. 

Hx  ! f «r  vaiH  enfixxmu^  mm  dtfir  curieux.  R Acmi. 

£r /an  «1  curieux, 

Djmt  fm  (ttur  fidfitxnt  < mfatitrx  Ut  Dietue.  I p. 

Curieux  , fe  dit  en  bonne  p.ut  de  celui  qui  a défit  dT apprendre , dt 
voir  de  bonnes  chofes,  les  merveilles  de  l'aiT&  de  la  nature.  Et- 
rum,xl/Jlriiftrxm,re(»»duxTiim  fiudhfui  tHiUgjttr.  C'cfluniv- 
nt*x  qui  avoyagé par  toute  ^Euro|^e;  un  rnt/rax  qui  a frttilleié 
touslesbom livres, tous Jcslivresrires.  C'eflun  Chymilfcra- 
ritttx , qui  a lait  de  belles  éxpccicnces , de  belles  dccouvènes. 

Curieux  .ledit  lulfi  de  celui  quiaramallè  les  choies  les plus  tajcs, 
les  plus  belles  Si  les  plus  éxiraordinaires  qu’il  a pû  trouver , tant 
dans  Icîarts  que  dans  la  nature.  EerKin  /ît.'gxUrjxm  & (xqiitfit*' 
Tum  (mtfmftttr ^uditfiii.  C'efl  un  oirteaxde  livres , de  c^daillrs, 
d'rflampcs , de  tableaux , de  fleurs , de  coquilift , d'aimquirez , 
de  chofes  naturelles. 

CuiUEVx,rcditcocorcdcla  chofe  rare  qui  a été  ramaflcc.ou 

Z a X remarquée 
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/.  it  Curifjti.  reriullica  cil  le  picmier  que  je  Içjchc  qui  en  aie 
piikauZ.  d<  fitgi  m ptT fu. Voyez  fat  let  Cari  f K X le  C*}ée,L.  if. 
d<  Cuff.  faÜ.  L.i.ie  Cttrwf.  &:  L.  Ut  Ofj.  Offintr  Eti. 

Muntr.&htntr.  Le  Jmilconlultc  Jcjn  L.iurem 
fur  rheedre,  L.IV.  f. 11.  V.  ri.  Godefroy  fur  le  Code  Theo- 
doncnauTirrcdeCirr^/iScaltgcc  fur  ManiliuSiL.  V.  TilJc- 
niom  hilLdeiEmper.Toin.  V.  j>,  6x6.  CwPiéircj  & ces  üia- 
ciesadicflèienc  un  aurreAâcau  Préfet  Phi!.igrc,i  Pallade  le 
Cutirux,  Si  à Antoitse  Biirque,  Ontcnici  des  Préfets  du  Prétoi- 
re. On  sppclloil  CCI  tains  CoDtrolJcurs  quiavoient  l'ccil 

fur  les  voilures  publiques , & in  général  fur  tout  ce  qui  tegar- 
doitle  fervice  de  l'Empereur,  Cnr.tfm.  Voyez  M.  Du  Cange. 

CURION , I.  m.  CItcf  de  Prêtre  d’une  Curie.  Ciiru.  Romulus  di- 
viii  le  peuple  Romain  eu  trois  Tribus,  & en  JO.  Curies,  dont 
chscuoe  étoit  de  cettt  hommes.  Il  donna  i chaque  Curie  un 
Chef,  qui  étoit  le  Prêtre  de  cette  Curie,  & qu'on  appella  Csmtn, 
Ctrit  ,eiF!4>ntncuruiii.  C'étoitlui  quifarfoit  les  lacrihces  de 
la  Curie, qui s'appclIuiemCuriunics.  Curitnij.  Sa  Curie  lui 
donncitquclquefommed’argem  pour  cela.  Cette  pcn(ion,où 
ccsappoimemenss’apjielloicnt  Curmimm.  C'etoit  chaque  Tri- 
bu qui  choillllbit  Ton  Oman -,  mais  tous  ces  Curitm  particuliers 
•voient un Supéiicui  fleun Chef, un Curr«n Général, qui  étoit 
à la  tête  du  Corps , Si  qui  gouvêrnoit  les  autres:  on  i'appclloit 
OrAndCurm.  ùn»  AUximut.  Celui- ci  étoit  élû  pat  toutes  les 
Curies  aiTcmblccs  dans  les  Comices  qu’on  nommoit  Csruu. 
Toutes  ces  inffitutions  furent  faites  par  Romulus.dc  confiimces 
pal  Nnma,au  rapport  de  Denysd'Halicamaflc,L.II.  Godurin 
Ar.i.Kom.  L.ll.  Seéf,  II.  i.  5.  prétend  qu'il  y avoir  dcui  Cnrim 
dans  chaque  Ciitie.  Rofin  parle  des  QtnmsL.ilJ.j1iitiq.Rtm. 
t.  lî.&VigenèrcfutTitcLivc. 

CUKIONIES.Lm.&pIur,  Cutimn.  Sacriiiced’uneCutic.quc 
failbii  le  Curion  dans  la  Curie , ou  Maifun  Curiale , Si  apres  le- 
quel la  Curit  faifoit  un  fclUn. 

CURIOSITÉ. , f.  £ Défit  de  fçavoîr  -,  palTîon  de  voir,  d'apprendre 
des  chofès  nouvelles , les  lecrcts d'autrui.  Ciiritfitm.  Il  a été  pu- 
ni lie  Cuurttfir/.  L’Évangile  apprend  à rhommeà  connoîtte  fa 
propre  i'aibicllê,  & i n’avoir  qu'une  imofili  rcfpcélueufc. 
5 . Evr.  Les  Théologiens  contribiKnt  eux-mêmes  à nous  don- 
ner des  qui  méncntinfenlibicmcntà  rêtreut.  In.  Rien 

n’échippe  Ihiamfié des  yeux  jaloux.  Bocii.  Il  y a divêiles 
fortes  de  mitfitJ-,  l'une  d'intérêt,  qui  nous  porte  d délirer  d'ap- 
picndiecc  qui  nous  peut  être  utiici  Si  l'autre  d'orgueil, qui 
vient  du  def  ir  de  fçivoir  ce  que  les  autres  ignorent.  R o c h ï ». 
Une  iurtejile  indifcrctc  marque  prcfquc  toujours  quelque  légé- 
ictéd'cfpiit.  Motii.  Vav.  Employonsauxadairesdcnocfelk- 
lui  toute  cctCe»rr*yiréquife  répand  au  dehors.  Fiscii.  Unern- 
rit/iréitii'n  niiigéc  fît  bien  ménagée, cU  un  dcfïr  louable  qui 
conduit  à la  connoiBârce  des  Ickcces.  S.  Evr.  La  turiejir/d'un 
Biaii  j doux  cil  impt  udcntc  j il  uc  doit  point  cbctchct  à s'éclair- 


écoïc  fort  Icmblablc  a la  bicre  dont  on  ufc  a préicnt  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Cumn.  Les  anciens  en  buvoienc  au  iku  devin. 
Diolcoride  dit  que  le  fitrmi  cR  nuilîble  aux  nerfs,  qu'il  caule  des 
maux  de  tête , Sc  qu'il  engendre  de  mauvaiies  humeurs. 

eu  ROI  R , E m.  Terme  de  Laboureur.  Bâton  avec  quoi  on  cure , 
on  nctroye  la  charuc.  RtxtiU  ligne*  nd  dreiritm  deittgendm.  Li- 
ger  l'appclIcoirM.  Voyez  l'arriclc  fuivant. 

CÜROSi , f.  m.  Curm  de  charuc , terme  de  Labourage.  C'cR  une 
éipcee  de  sêtpe  attachée  à quelque  endroit  de  la  charuc.  Si  donc 
ils  fc  sérvent  lorfque  la  tétre  trop  humide  s'attache  à l'oreille  de 
leur  charuc  Donnez-moi  ce  t«ran,dc  crainte  que  je  ne  t'oubbe. 
Licèr.  En  bien  des  cndjoiis  ce  n'eA  qu'un  moiccau  de  bois,  un 
bâton , Si  non  une  sérpe , comme  on  l'a  dit  au  mot  Coroir.  Il  le 
pourroit  bien  faite  auiIique(iir«N  ne  le  diroit  que  dans  l'Auié- 
tois  «patrie  de  Ligcr , tirreir  ailicim  i ce  dernier  pacoît  mieux,  Si 
plus  félon  l’analogie. 

CURSEUR , f.  m.  Tctme  de  Marine.  On  appelle  tnrfimn,  des 
bois  qui  traverrem  la  Bcclie  Si  l’acbalctc , qui  fc  nomment  auiS 
mtrltmx. 

CURSEUR  APOSTOLIQUE  Voyez  COURIER 
APOSTOLIQUE 

C U R SOL  AI  K £S,f.  f.&  plur.  C'cll  un|scloton  de  cinq  pe- 
tites nies, que  les  Italiens  appellent  Cirrex/xri , éc que  les  An- 
ciens nommoient  Eibitudet , Ihaéts  dans  le  Golfe  oe  Pairas,i 
rentrée  de  celui  de  Lepante.  Eihmjdti.  Elles  appartenoient  i 
rAcainanie,&  s'étoient  formées  du  fable  que  poulie  l’Achéloiù, 
à l'embouchure  duquel  elles  font.  Les  Poctes  ont  Idnt  que  c'é- 
loienc  des  Na'i'adcs  qu'AchcIoUs  St  Nej’tunc  .ivoient  metamor- 
phtséesen  Ifles.  Voyez  Ovide,  Mtum.  L.  yill.  v.  590.  6* 
ÿiirv.  Ccfl  à la  hauteur  des  Cnrfthtira  que  le  donna  en  ijyi. 
la  lameulc  bataille  de  Lepante. 

CURTIUS , ou  CURTIA , £ m.  & f Nom  propre  d’une  famille 
Rom.air.c.  Cmtu^tns.  On  nefçaitli  la  famille  CMrhx  croit  plé- 
béienne ou  patticKiine.  Quand  on  parle  de  l'Aureur  qui  a écrit 
en  Latin  l'hiRoirc  d’Alexandre, il  faut  dire  gjriBrr-C«r<r,oa 
Qiiin-Ciirfe.  Vacceias.  Hormis  ce  lèul  cas , il  faut  toujours  dite 
Curiim. 

CURUCÜCU , f.  m.  Serpent  du  Bréfïl  long  de  1 5.  piéds.  Son  ve- 
nin cft  fon  dangereux. 

CURVILIGNE,  ad),  m.  Si  f.  Terme  de  Géométrie , qui  fe  dit  d’un 
angle , ou  d’une  figure  qui  a une  ou  plulîeurs  lignes  courbes. 
jlnfulut  ex  atrvJ  Cf  reH*  vel  ex  eurvii  bâtit  detttm  tttltfienr,  rav- 
vilmeae.  La  tangente  avec  le  cétcle  qu'elle  touche , fait  un  angle 
furviiigne.  L’chiplê , la  parabole  &]'hypéfbole  Ibnt  des  figures 
(urvilignet.  Tous  les  triangles  fphétiques  font  enrvüigiiti , 
quoiqu'ils  ayenc  des  angles  droits. 

CL’RULE,adjcél  Chatte  luruJe.  C’étoit  un  fiégc  d’yvoire  fut 
lequel  certains  Magiilrats  de  Rome  avoient  droit  de  s'affeoir. 
Cmulit.  Les  Sénitcurs  qui  avoient  exerce  ces  premières  MagiP- 

trac  lires 
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de  choir.  A CCS  fleurs  (ucc6icnr  de  pcriics  copfulcs  condcs,mcm- 
braneu(« , Se  qui  rcniérnicnt  quarte  ou  cinq  femcnces  brunes 
auflî  menues  que  celles  du  pavot  Un  appeUetpithim.  fjn.  la  pe- 
tite efpcce  de  CtftMit  qui  s'attache  aux  niantes  de  Thim.C«/i«/a 
muur,fivt  Eytthymum.  On  t'en  sert  en  Mcitecine.St  on  la  donne 
dans  les  obfltuaions  du  tbie  ■ & pour  purger  la  bile.  Les  lila- 
incos  de  cette  Cu/ïare  Ibnt  tris-dcliex , Se  les  Heui  s lont  (oi  t pe- 
tites. On  ituuve  cette  rlpece  non  l'culcment  fur  le  Thim,  naiis 
encore  fut  d'auties  plamcs.  On  nomme  ordinaireiiKmC«/iarr, 
Cuft  utâ  nujn , Cajf»>‘4 , ou  C<//îrfca , l'cipcce  qtii  a des  li  lamens 
plus  ecot  que  les  cheveux,  de  des  paquets  de  NcuttalTcx  confi- 
durables.  Celle-ci  s'attache  a toutes  lorics  de  plamcs,  aux  Vi- 
gnes, aux  Gencil,au  ün,&c  tomme  l'on  a cru  qu'elle  n'avoit 
point  de  racine , on  a pcnic  qu'elle  litoti  toute  (a  nouritture  des 
plantes  lur  iclqucllcs  elle  s’entortille , Si  l'on  s’elt  imagind  qu'el- 
le devoir  par  ccite  raifon  participer  de  la  véitu  de  la  plante  lut  la- 
quelle on  U trouvoit  i mais  on  ne  doute  plus  à prelcni  qu’elle 
n’ait  des  iacines,puiruu'cllc  vient  de  femenccs,dcon  ne  voit  pas 
que  l’Epithim  tienne  bcaucoupduThim,lî  l'on  met  cette  Ckfju- 
ftau  nombre  des  purgarifs,vcrtu  qui  ne  conviempoint  auThim. 

Ce  qu’on  appelle  Goûte  de  Im , PtdjgTé  Itm  • n'elt  autre  choie  que 
la  CaÇiKtt  otdtnaitc,qui  efl  encore  nommee  dans  les  InfUcutions 
de  Botanique  de  Tournefon , Ctfime  dt  f'tmfe. 

CUSEFORNE.  Terme  de  Relation.  Ceft  un  petit  bâtiment 
du  Japon,  donc  on  le  sdrt  pour  Upcche  de  la  baleine.  Il  n’ell 
point  pontd,ilcflloBg&aiguparlebas,  oay  met  beaucoup 
d'hommes  pour  ramer. 

CUSISTAN,  VoveiCHUSISTAN. 

CUSOS,f.m.  Aotmaldes  Iflcs  Moluques.  Il  reflètoble  d on 
lapin.  Il  demeare  dans  les  arbres  ,&  vit  de  Iruits. 

CUSSON  à, it,  ad),  fe  dit  du  bois  qui  ell  mangé  des  vêts  ap- 
pel lez  itrfnî.  Ctjfu  Se  enfeu  (igndàcnc  un  collôn , vér  qui  cooge 

. H bois  Â vtrmibnt  («rra/iu. 

CUSTODE , f.  f.  TèrmcEccléfialKqtie,  qui  If  dit  du  Saim  Ci- 
boire où  l'on  garde  les  holliei  conlacrécs , aui  tR  couvért  d'un 
petit  pavillon.  Pjxu  £ii(btr>^Kn,fécr*OiripK»rf0Tu  *ftrvMi9 
prxu  Qtwlquef  uk  on  le  garde  dan*  un  tabernacle.  Mais  danc  les 
^glilesCaibédraleson  le  lulpend au dcllùs du tnatcrc-aurcl. 

C e s T O D e , fê  dit  auflî  des  rideaux  qui  lont  dansque  Iques  Eglilcs 
à cùcé  du  grand  autel,  de  qui  f servent  d’ornemens  ; dt  même  on 
appelle  quelquefois  ainfi  les  rideaux  des  lits  des  particuliers  i 
* nuis  en  ce  dêi  nier  fen,  il  vieillit,  , etiufnam. 

Custode, cil  luITi  un  têrmc  de  Selikr.  C’cll  le  chaperon  ou  le 
Mit  qui  couvre  1rs  fotuaKü  <k<  pübdêO,  pour  cmpêcbcrqu'ils 
Ttm  IL 


teenimaisprcmirremcntiltaudruitCcnreCnuthccn.  a".  Les 
Bibles  Latines  éaivent  CatluMs , & nos  Iniêrprêtes 
lui-ci  cil  plus  Iclonl'ulage,  Se  par  confèquent  il  riullc  luivre. 
Les  Cmiteni  Ctoicm  des  pnpies  de  l’Orient, aioli  nommez  de  la 
conitceapprl.écaul)4,Kovinoe  du  Royaume  «l’AlTyrie.  Ht 
eut  une  colonie  de  QuMttii  tranrpiamée  d Sainarie  après  la  dcH 
cruâiondece  Royaume  par  Salnianalar.  Tourmentez  p.ir  des 
lions, ils ctûrem  que  pour  s'endelivier  il  faliuit  adorer  le  Dieu 
de  ce  pays.  Us  obtintciu  du  Roi  d'Aflÿrie  un  des  Prêtres  Iliacii-  * 
tesemmenez  captifs.  Il  leur  apprit  la  Loi  de  Mutfe,  de  ils  joL- 
gniceni  le  culte  du  vrai  Dieu  i celui  de  leurs  idoles.  l's  iduroirnc 
une  idole , que  l'Éaitutc  nomn'c  Nergd  » 4.  L.  des  Rois  XV II. 
ig . & (uiv.  Voyez  fut  les  Cuihttnt  le  P.  Soucier  Jol.  Dillùrt.  fut 
les  Médailles  Hebraiquesp.  )S. 

eu  I ICU LE , I.  f.  Terme  de  Médecine  qui  fe  dit  de  la  petite  peaa 
qui  couvre  le  cuir.  Curirufü.  On  l'appelle  autccmem  /stJarjw. 
Riolan , & quelques  autres  après  lui , ont  cru  que  la  extunle  îles 
femmes  n'avoit  point  de  porcs  ; MoÜnetii  foutianclecontraiiCt 
par  la  raifoo  qu'elles  fuentaulli -bien  que  les  hotumes  ; mais  il 
remarque  que  cela  efl  vrai  dans  les  chiens  dt  dans  les  cbats,qii'i  1 
dit  ne  lucr  iamais .quelque  fatigue  qu’ils  ayent. 

C U V. 


C U V E,  f.  f.  Grand  vaifTeau  de  bois , rond,  & cotnpofi  de  doêlc^ 
ou  douvcllcs , èzaèlcnient  appliqueesl'unc  à l'autre,  S:  emou-  '' 
té  de  cèrccauz  qui  lient  ces  doi'Irs , de  1rs  sèrrauc  l'uuc  cuima 
l'aurre, font  que  ce  vaillcau  peut  tenir  la  vendange  que  l'on  y 
apporte  de  la  vigne , que  l'on  y |etie  , que  l’on  y tuule  pour  en 
tirer  la  mèrcgouic,  de  que  l’on  y bille  plus  ou  moins  , Icloo 
que  l'on  veut  biflcT  prendre  plus  ou  moins  de  couleur  nu  vin. 
Ltexi  I Lumi  vtiurtm  , eaf*.  On  àcni  que  la  eavt  de  Oèi  vaux  ' 
lient quarre cens muios.  Abbreuverunetrsiï.e’ell  ymetitcde 
l'eau  pour  la  laver,  la  nettoyer  , l'krbiber,  d(  faite  lenlicric 
bots , afin  que  les  fentes  que  la  (ccherefle  y a fait  depuis  qu'elle 
n'a  sèrvi,  le  bouchent,  de  que  le  vin  ne  s’ècoido  puiiic.  Nas  ■ 
t*wj  (ônt.ibrcuvée$.  Lacan. 

Ce  mot  vient  de  cuféÜ  1 c o o.  Mais  Ménage,  après  Saumaire.ob. 
sèi  ve  que  ce  mot  de  ( TOC  vient  de  c»(»a  avec  un  limplenirnds 
tfuand  il  y a deux  f , il  lîgnihe  un  v.itJIéau  è boire,  tel  qu'ell  une 
coupi'e.  D’autres  le  font  venir  du  mot  t^efel  Allemand  , ligni-> 
feim  la  mêmecholc.  Dès  le  XIP  lîècle  ce  Riot  ctoit  dansli  lan- 


Sue , comme  il  parait  par  les  Ailes  de  S.  Ouirillct  Archevêque 
C Bouiges , écrits  en  ce  ticclc  , c.  1 . n.  8.  SS.  Aiju  T.  f'". 
•.  1 ;o.  *D.  Mais  cc  mot  eab*  lignifioit  .tlots  un  loimcau , dans 
Icguei  «a  cHOi^e  de  l'oo  cc^tvc  le  vin,  de  apo  point  la 
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pendant  clic  étuit  fille  de  U Tèirc  i nuit  il  fc  ponnoit  laite  que 
dant  la  fable  on  1rs  eut  Ibuvcnc  confondues  cntenible , conunc 
bien  d'amtes  Oivinitcz  i 6i  cèctaiucmcnt  on  les  confondoii, 
puilqu’un  l'appelle Opsi  catOps  était  iiTctte.dit  Cicéiun. 
On  lui  attiibuoit  l'invention  du  tambour , de  la  Hute  & de  U 
cymbale.  Lcl’in  lui  étoitconfacié, parce  due  te  trunc  Ailtyt, 
qu'elle  aimoii,  fut  metamorphofé  en  cct  arotcvou  qu'il  fc  punie 
lui.  meme  lous  cet  arbt  c de  Ion  infidélitc  i l'cgai  d de  cei  te  ücef- 
le.  C'eti  pour  cela  que  dans  les  (acriben  qu'on  lui  faifoit  tous 
les  ans , Sc  dont  Prudence  dans  l'hymne  de  S.  Romain  v.  t ^6.  Sc 
Finnicus  Dt  rrrert  frtfm.  Jiclig.  patlnit  i on  coupoit  un  pin , Sc 
on  lioitnu  milieu  11  ligure  d’un  jeune  homme  Vêts  l'an  y yo.  de 
Rome , fur  un  mot  que  l'on  trouva  dans  les  Sibiltes , en  y rhet- 
chant  autre  choie,  & (ut  une  léponle  de  l'Oracle  de  Dclphe.  les 
Romains  denundèrent  au  Roi  Attilus  la  Méie  Idccnnr.  Ce 
Ptincc  leur  ht  donner  une  piètre  que  l'on  confèi  voit  à IVllinun- 
teen  Phrygie,  Sc  que  les  habitaos  difoient  être  U Mèie  des 
Dieux  t on  r.ippQcia  i Rome  avec  beaucoup  de  eérémuiiic , St 
on  la  pla»  dans  le  temple  de  la  Vtdoirc , qui  croit  fut  le  munc 
Palatin.  liic-Livctacome  cet  événement, L.X.XIX,  c lo.  ii. 
14.  Siliustcaticus  le  décrit  en  vêts  dans  lôn  XVII*  Livre.  Stii* 
bon  L.  X.  le  Suétone  dans  Tibère  c.  x.  en  parlent  aulli.  Tous  Id 
ans  les  Prcieursluifàilutcntun  locrifiee  d'une  Truye.  Un  Prê- 
tre une  l’rêtrcllc  Phiygieoncenétoient  1rs  Mininics;  hibii- 
lez  d'une  robe  de  dilf  ét entes  couleurs,  i la  manière  de  leur  pois, 
ils  portoient  la  Ibcuc  de  1a  DéclTc  en  procedion  dans  1rs  rues  de 
Rome  , frappant  leur  poitrine , jouant  des  tambouisdcbilquc, 
& dctnandoiit  l'aumône  à cous  ceux  qu'ils  tcDcomtoient.  Voyez 
Ro(in,-4nrif.X«in.£..y/  <.4.  Sc  les  augmentations  tkDetr.plier. 

Vofl. Dc/dol-i  I.c.ia.L.H.t.  ji.  5).y4.  Les  Ptetres  dcO- 
Ml  i’appclJoicnt  Galles , G*Ht , & leur  Chef  Atchigalle , 

' g*Vut.  On  luiconlacioic  le  cœur  des  onimiux,  pout  montrée 
qu'elle  éfoit  la  caule  de  leur  génération,  dit  Phurnutus , ou  par- 
ce quec'cd  le  principe  de  la  vie , ou  comme  dit  Vollius,  potf 
marquer  qu'on  fc  dé  vottoit  i elle  de  tout  (un  cœur. 


a un  yvtogne , il  lut  faut  laillcc  cuver  fon  vin.  OapuleM 
titrikiTt. 

Cuvr,*a,pMT,8cadj.  Le  vin  «optai’/ lent  la  gtappe. 

CUVEiTE.Lf.  P«it  vailfcau  en  fotroe  de  cuve , lait  de  cuivre, 
d'a.gem,dcmaibte,Scc.  qu'on  met  dans  les  lieux  oûon  man- 
ge auprès  d'un  butfet,  pour  y ictcei  les  eaux  laies  SclupécHucs, 
& pour  tenir  te  lieu  ptopte.  L*bt'ium. 

CcvitTiiou  CoNSiTa,  en  tèimc  de  Foccification , cH  un 
petit  fullu  plein  d'eau , pratiqué  dans  un  folle  qui  cil  lec  d'ail- 
leurs. Il  cit  d'ordinaire  latgc  de  17  il  xo.  pieds  Sc  profond.  Il 
tierrpotu' empêcher  l'ennemi  deiravérfcr  II  tacilemcm  le  folR-. 
Fi^mU  dijiit  firiu  in  âtiü  fafi  nu/arr  caif.cr4. 

C 0 V 1 1 T a.  Térmc  de  Plombier.  C'eft  dans  les  bàtiraens  un  vaif- 
feau  lie  plomb  qui  reçoit  l’eau  des  toits  qui  coule  la  long  des 
chéneaux,  qui  (ont  autour  des  couvèrtutes , d'oùclle  dcicend 
par  les  tuyaux  de  plomb  qui  font  le  long  des  murs.  CtmfUivuim. 
lira  des  cuvtnei  en  entonnoir , il  y en  a en  ho«e. 

CUVIÉK , f.m.  Vaillcau  tond , fcmbbbled  une  cuve , qui  sère  d 
couler  la  lefcivc.  LAtam  Uxivtam , hxtvu  vdt.  Un  csrpuV  de 
tant  de  troulTcs  y c'etl-i-dirc . de  charges  dcCrocbcicurs. 

Cuvier  , lé  dit  aulFt  dcsvaillcaux  fcmblibies  pour  (lier  les  fois 
. Icxiviaux  des  cétres.  Dans  cette  falpêcnéte  il  y a tant  de  tavtt'ri, 
• où  on  fait  coula  cuntinueilcment  le  lalpêtie.  Les  tripières , les 
poilLinniétet  lônt  ordinairemeru  adiics  dans  des  (av'u'rt. 

On  appelle  p.u  èxagetation  un  grand  vétre,  quand  il  cil  plat  pat 
lcfond,un(iipi<T.  Cdlixiafatur. 

C Y. 

CY.  advétbedcÜcu&detems,  qui  marque  Tendroit  oùoncfl 
Hit.  C»  gît  ,c'eft  le  commencement  des epitaphes.  Lalettrcsj* 
jointe , les  pièces  tj  attachées  fous  le  contrclcct.  Cy.dcvant , 
apres , sy-  dclTus , <y-dcllüus.  On  uouve  de  beaux  cndioics 
dans  ce  livre,  pat  ry,  pat  là.  Il  s'ccoulaa  bien  du  tems  entre 
ry  Sc  li. 

Cv , ell  aulFi  la  fin  de  chaque  article  d'un  compte  ,oû  on  tire  en 
iiy;nc.  o«i  onmacn  marge  «1  chifre  Romain , la  fummequi 
cil  cicnductdut  ail  long  clans  l'article.  Cj  100.  livres,  rypour 
mémoire 

C V ,fcjoint  Icuvem  avec  le  ptononi  dcmonfttatif.  Celui-iy . C« 
bomme-ei,  pour  oppulér  à celui-là, Cct  homme-li  ,&  mon- 
trer Il  proximité  ou  l'elo*'**.eroent  de  quelque  ebofe.  //te.  Ceux 
qui  dilentce  tcmsiry,  pour  ce  tems- <y,  patient  mal.  Quoique 
certefa^on  de  parler  ne  Ibit  pis  trcs-élcgantc,  l'on  doit  s en 
-servir  quciquetois  pout  bien  marquer  ce  qu’on  veut  dire. Vauc. 

ÜOUH. 

C Y A. 

^ f-m- 

^1  lotte  Mediciaole  qui  U nouvs  dooa  les  blez.Scs  Ücuis  feiu  té- 


wir  if  ifuttt  pxm , frti'igxt  tn  ftt  Urgiffti , 

Cybclc  4 fUau  mains  j/finirt  fts  mbtllts, 

NOUV.  CHOIX  DE  vàRU 

L'imaii  riibt  & FriAonr , ifui  ntt  thtmpiftnt  (ilirt , 

Ai'tll  tnitrt  téfiTvi qu'au  tntmfbt  il  Flire  i 

Stii  far  rt(tMntilfaail , & ptur  prix  iti  frifrnt 

Dent  la  vu'tn  dt  Cybclc  ttna  fa  itmui  ani.  La  M î m (. 

Sérviusa  cru  que  CVWr  avoit  étcainlî  appellée  aVl  xvZtâi  rt* 
de  ce  que  fes  Piêti  es  tournoient  de  agitoiem  violero- 
nietu  U (été  dans  les  (âcciâces  : mais  Stiabon , donc  VolSus  pte* 
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l'au((C  dons  leur  ordre , depuis  le  premier  jutqu'au  dernier, d'où 
rcfoutnant  immédiatemetu  au  premier , il  fe  tait  une  cliKice  de 
circitlaiion )>èrpétucJle.  Aioli lerrr/r/v/itirr, c'ell  U rcvulmion 
de  1 g J ns , qui  commence  cou  jours  par  i . &r  ùnit  par  t g . apres 
laquelle  cuucct  les  Icicccs  qui  macquenc  le  Dimanche , & les  au- 
tres FCries,  reviennent  dans  le  même  ordre  où  elles  ètovent.  La 
rétormaiicMi  du  Calendrier  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  appotie- 
ra  un  grand  changement  dans  le  cnltftLure.  Il  cil  ainli  appcilé , 
non  pas  i caufe  du  cours  du  loleil . qui  ne  contribue  rien  i cette 
fuppoiition  I mais  parce  que  le  Dimanche  elk  appelle  par  les 
Autonomes,  le  ftur du  ftUU  i 5e  que  la  lettre  Dominicale  cH 
celle  qu'on  chérche  principalement  dans  fctic  révolution.  Les 
lettresDoniinicaJes,qui  lontlesl'epc  prcmiéiesictitri  de  l'Al- 
phabet , ont  été  lùbllituées  en  la  pbcc  des  huit  Icurcs  Nundina- 
les  des  Romains.  VopexDoMiNicAit. 

Pour  trouver  le  c^tU  frUirt  en  telle  année  qu'on  voudra  , il  faut 
ajouter  9. i l'année  propoléc,  5e  divilêt  le  tout  par  ag.  5e  le 
telle  fera  le  nombre  des  années  du  c;e/r/«/air(,  5e  le  quotient  lé- 

• ralenombicdesrévolutioiu  depuis  Jésus-Christ.  S'îlne 
relie  tien  à la  divilion  ,on  Ici  a à ta  ag  5c  dèraiéic  année  du  cjtU 
ftUire. 

Ctcce  LUN  AIRE,  autrement  appelle  le  A’amirrifDr,  cil  aulli  ua 
lérmedeComputEsclélïaltiquc.  Celles  Liméru.  Ccllunepé- 
riode  de  la  révolution  de  19.  années  lunaires , 5c  de  (ept  mois 
cmbolirmiquesiouiniércalez .quirevienncncà  1 9.  années  lo- 
lairei, laquelle  fut  inventée  par  Méthon,  Athénien, l^uel  oblcr- 
va  qu'au  bouc  de  ce  lems , la  lune  rccomnienqoit  i faire  les  me- 
mes lunailbns.  Avec  le  teins  il  s'cH  trouvé  quelque  peu  d'erreur 
dans  cette  oblérvarioiHcar  les  nouvelles  lunes  rctournoienc  bien 
au  meme  jour  aprù  le  cours  de  ces  19.  années',  mais  prés  d'une 
iKure 5e  demie  plutôt.  Ce  c7c/rcll  de  19.  nombres,  qui  le  fui- 
vant  fucccflivcment,  fans  incéccuption  dans  leur  oïdie  naturel , 
depuis  le  1 julqu'au  iproncontinuclamêmeciiculationjulqu'à 
l'infini.  Chacun  de  ces  nombres  répond  à une  année  du  (ttledc 
I9.ans.  11  fut  reçu  par  lus  premiers  Chrétiens  pourderérrni- 
HCI  pat  un  ordre  certains  les  jours  des  nouvelles  lunes  Palchalcs 
dans  lecuurs  des  années.  Ceux  qui  ont  travaillé  au  Calendrier 
de  rtglilc,  ont  arrangé  les  nombre  du  cjtdt  /«narre, en  luppo- 
làm  que  les  nouvelles  lunes  dévoient  prccilémcnt  tccournerau 
mêine  point  5e  à la  meme  heure , de  1 9.  ans  en  1 9.  ans  i 5e  cela 
à perpétuité.  L'ulage  de  ces  nombres  étoii  tel , que  ciiacuo 
d'rux  enlcignuii  les  nouvelles  lunes  aux  jours  oii  Q le  trouvoit , 
0,-  dans  les  innées  dont  il  étoit  le  oomore  d'or.  Comme  les 
•rienuua  couuscocéroit  à lé  lotvkdu  oombsc  d’or  auictau  du 


qiic  commune  5e  mdinatie  depuis  la  naillânce  de  Jesos- 
Christ,  avoit  le  ijclt  lunaire  a.  le  i jilt  Iblaiie  10.  avec  U 
lettre Dommicalc  B,&  le  r^i/rde  l'indiéhon  4.  La  prémièit 
année  de  Denps  le  Petit,  avoit  te  lunaire  1.5(9.  du  ejidé 
folaire,5(c. 

C\'CLÊE,fm.  Qt/aflj. Habitant  de  Platée d.ms la Rocotie,qu« 
fes  compatiiotcs  honocérent  comme  un  Dieu: ce  fut  la  Pic« 
trellc  d'Apollon  Pycliien,  qui  le  leur  rudunna  pendant  la  guerre 
contre  1rs  Médes.  ,Di  Jdtiuriû  L. /.t.  t^. 

CYCLOÏDE.Ü’  Tcime  de  Géométrie. Cell  une  ligne  courbe  qui 
eft  décrire  par  réxttcmitc  lui'éticutc  du  diamètre  d'un  cétcle  t 
lotrqu'Ulémeucpcipendicuuitrmcmfur  une  ligne droiici  ou 
pour  parler  populairement,  ce  n'cll  autre  chute  que  la  ligne 
courbe  qu’un  clou  fklié  dans  le  haut  d’une  roue  trace  dans  Pair» 
torique  la  roué  fe  meut  M' Hupgrns  a démontré  que  de  quel- 
que point  qu'un'corps  pelant  puill'e  commencer  à dcfccndrc, 
tandisqu'illémeut  dans  une  lycttidc,  les  teins  de  la  lidccnre 
(om  égaux  entre  eux.  Cycltts,  C'cll  fut  le  fondement  de  ertte  li- 
gne tiu’on  itiouvé  le  moyen  défaite  une  hoilogc  1 pendule, 
dont  le  même  M'Huygens  a fait  un  gtand  volume,  intitulé 
//iirE/Miinii  Oj'(i//a(«rm>ii.  Philippn  de  U Mire,  5c  le  P.  de  la 
Loire  Jéluite , ont  fait  chacun  un  T raité  de  U Cjthde.^ 

Ce  mot  vient  du  Grée  «cva®-  ,rmw[«i.  Onl'appeUe  aulli  rmltut. 
on  en  attribue  l'invention  au  P.  Mérfenne. 

CVCLOPE , I.  ra.  C'efl  un  nom  que  les  Poctes  ont  donivé  i des 
habiuns  de  Sicile , qu’ils  ont  feint  eue  des  ouviiéis  qui  tiavail- 
lôieni  fous  Vulcain  pour  forger  les  foudres  de  Jupiter , St  qui 
Bvoient  fait  les  armes  d'Achille  5(  d'bnéc.  Cfdtfs.  lis  ont  etd 
ainli  nommez  Parce  qu’ils  n'avoient  qu’un  ail  tond  au  milieu 
du  front.  Ulylie  fut  long-tcms  engage  dans  la  cavemedu  Cjtlt- 
pe Polyphêmc.  Selon  Tnéophtade,  les Cid»p<s  étoient  des  peu* 
pics  de  Phénicie  qui  ivoicnt  appris  i employer  le  fer  à differens 
ufiges  > & c'cll  ce  qui  a donne  occaûon  a la  làble  des  Pactes  .Lci 
Cjtltpts , dileni  les  fables , étoier.r  fils  de  Neptune  & d'Amphi- 
ititc , Héliode , Theog.  v.  1 J9.  dit  de  la  Terre  5c  du  Ciel.  Le* 
principaux  5c  les  fculs  dont  la  fable  falTe  mention.font  Brontes , 
Siéropes  5c  Argei dans  Héliode , Tbéi^.  v.  1 40.  Au  lieu  d' Ar. 
ges, Virgile  Enéide  L. VIII.  v. 41  j.  5cClaudien  Dt  Ttri. Hm»- 
ru  CinfuMU  v.  1 9 J . mettent  Pyr  icmon , 6c  Ovide  L.  IV.  des  F.iC 
tes  ag7.Acmonidcs.Polyphême  ell  encore  fameux  dans  Homè- 
re L.  IX.  de  POdylTée,  dans  Virgile  Én.L.  111.  v.  s 1 g.  dans  Apol- 
lonius Atgon.  L.  I,  On  ditqu'us  ctoienteenten  tout. 

LcsC^r/«pti  u>ni  lesprémiers  habicans  de  Sicile.  Leur  taille  gigaiv- 
iclquéikur  baibark,  leur  bcigatidagc,5cleur  vuifinage  du  mont 
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nonniK |micci{liciuu  mc  eu  ^i|ieiUiicuMuc  4ici 
deux  bâtes  ; mats  cmand  du  même  parajidograenme  1rs  angles 
font  obliques, le  (jlmJrr  que  te  ctrconroluiioa  produi(,s'app<cllê 
cjiinJri  Miipt. Oa  ditque  deux  tjiuidns  font  femblablcmeiu  in* 
clinez,  torique  leurs  axes  font  avec  leurs  bâtes  des  angles  eeaiai 
& que  deux  tflmdrti  lont  femblables , quand  ils  {oDtlctnbwle- 
ment  incimcz,&  que  leurs  axes  fom  proportionnels  aux  diamé* 
très  de  Icuis  bàl».On  appelle  4 j/mdre  («6e,  celui  donc  la  hauteoi 
cd  égale  au  diamètre  de  U bâfr.  Le  S'  Petit  a teir  un  Trahe  du 
(yltndie  Arithmétique, qu'il  appelle  RMtlêgtt , qui  font  des 
bandes  de  cartons  arrangées  lut  un  lytmdit , qu'on  a Iculcroent 
la  peine  de  tuurner.  Cette  invention  vient  deNcper , Écollois. 

Cylindre,  cll  aulli  un  gros  rouleau  de  bois  mobile  l'ur  deux 
pivüis, qu'un  honinc  ou  un  cheval  litent,  & font  palter  pat 
dellûs  un  champ  laboure  pour  calTcr  les  mortes  pardelFus  Ib 
avoines  pour  les  douçuyer,  par  deilùs  les  allées  d'un  jardin  pour 
les  unir  ou  applanir. 

CYLlNDRIQLlb , ad)  Qui  a la  bgurc  d'on  cvlindrc.  Cjl'mitâum, 
Cjiutituut,  Ün  lait  des  miroirs  de  des  cadrans  tjl'mdrHiHei. 

On  appelle  aufli  colonne  (yltnén^s , celle  qui  n'a'ni  tconcmeni , 
ni  diminuiion , comme  les  piliers  Gothiques. 

CYLINDROÏDÉ , I.  m.  Terme  de  Gdomeiiic.  Ccd  proprement 
ce  qui  a 1a  figure  d'un  cylindre.  CytaJrtidtt. une  figure  fo- 
lidc,  avec  des  bâlcs  elliptiques,  parallèles,  de  iituces  égale* 
mem.  Harris. 

Ce  mur  ed  compofe  de  Kv3ifJ(®. , cylindre , de  tTif^ , forme. 

CYLLENE , 1. 1 Nom  de  lieu.  Cyilwit,  i*.  QilInK  fut  aucrelbis  le 
nom  d'un  quartier  de  l'tilide.  province  du  Péloponêl'e.  a°,  Cyit- 
ut  fut  une  ville  de  P<»t  de  mét  de  cette  contrée,  dr  qui  lui  donna 
fon  nom.  Mêla  prétend  L.  II.  c.  ).  que  c’ed  une  ville  qui  a don* 
tic  le  jour  à Mércuic  ) * , Cylltnt  étoit  une  monragne  cl'Atcadie, 
qui  prit  fon  nom  dcCyiIcne  fille  d'Elaïus  Roi  d'Arcadie.  D'au* 
lies  au  contraire  veuicni  que  ce  fut  de  la  montagne  CylUm  que 
cette  Prtncedê  ,qui  fut  un  prodige  d'elprit  de  de  bcaute.prit  Ion 
nom.  Qtiuiqu'il  en  loir , cenc  montagne  cd  tamculc  cher  les 
Poetcs,parce  que  ce  fut  là  que  Mércurc  fut  con^u  de  Jupiitèi  de 
de  M.ùa.  Crd  pour  cela  qu'ils  l'appcllcm  fi  louvcnt  Cylicnien, 
CyHiKiiii.  G.  Hurnius  Hilt.  l’hilol  L.  I.  c.  7.  ne  croit  ps  cepen* 
danr  que  cette  cpiihcte  de  Mercure  vienne  de  U,  il  là  dérive  de 
l'Hcbicu  SSa,(br/il,qiii  lignifie  parfait. 

CYLLlNIEN  , ad),  m.  Epithete  de  Mercure.  VoyezCriXENi. 

C Y M. 


la  mamece  uct  uyes , oc  ae  quelques  gi.iins , oc  te  piait  aans  ics 
lacs , dans  les  étangs  fangeux , de  dans  les  lieux  ccarccz  de  foii- 
taircs  plus  qae  dans  les  rivièces.  Les  Cygna  vont  en  troupe 
pour  rordinaitc.''Oc'illughbcy  dans  fonOtuithologicpatlc  d'un 
(yyne  qu’on  dir  avoir  vécu  ;oo.ans. 

Il  y a une  efpéce  de  tygac  qui  a le  pied  droit  comme  les  sérres  cT un 
oife  lU  de  Ptove.lf  en  prend  A arrête  (a  pioycen  plongeant  Son 
pied  gauclicedcomnic  celui  dcsautccsryjÇBtr,  & il  ne  lui  séit 
qu'à  nager.  11  y en  a beaucoup  de  ceuctipccc  en  Amêiique.On 
en  tua  un  en  1 6 {4.  dans  l'étang  dci  Abb.,yc  de  bullyprcs  de 
Dannsartiii.  CeitccIpcccnclcpUu  qu’cnrcau,de  ne  peut  être 
Biipiivoüce. 

M.  Rédi.  Médecin  de  FlorciKe  de  Académicien  de  la  Crulca , (ut 
ccqii’Hat.ice.'pptllclcsfyj[n(iqui  haînent  leChat  deVenus, 
Pttrftrrt  , observe  qu'il  y a vciitablement  une  race  de  (TgiKi 
dunt^tfonne  n’.s  encoie  parle , d:  qu'il  a iouvcr.t  vus  dans  les 
Ch  ailes  de  M.  te  Grand  Duc . Iciquels  ont  toutes  1rs  plumes  de 
latcte,  du  cou  dr  delà  poinine,  marquées  à rêxtrcmitc  d'ur.c 
pointe  jaurK  comme  de  l'ut  tirant  lut  le  touge. 

On  dit  que  les  ^{«rr  ne  chament  que  quand  ils  Ibnt  prêts  de  mou- 
rir , & qu'alotsâls  chimcnt  lott  mclodieutemcnt.  C’eft  uœ  èi- 
rcur  populaire.  Lei^|»(  Ctoitcontecté  à A(»ollon,commc  au 
Dieu  de  la  Mufique,  par  la  talion  de  l'opinion,  ou  du  conte, 
dont  on  vient  de  parler. 

Ce  mot  vient  du  Grée  , tjgimt , (yttuu,  un  tygm , eft  pris  du 
Celtique Q«, ou (in.  Pezron. 

On  appelle  Kgurément  les  l’ocres , les  Cygms  du  Parna/Ic , fur  tout 
enp.irbnt  de  leursdcrtiirrs  Ouvi.igcs. 

On  dit  d’un  homme  fort  vieux , qu'il  cil  blanc  comme  un  (ygne , 
quand  il  a 1rs  eheveux  blancs  , & L barbe  blanche, 
ün  de  nos  Poètes  a pi'is  ce  nom  dans  le  même  feus  que  nous  pte* 
pons  oyfon  , pour  dire  an  homme  tens  e.'prii , une  Ixtc. 

Otun  priu  4M  Geutu  itt  trtilItmviJtif 

Cm  malgré  h 6gitbr«r  ÿ«t  It  mil  fur  la  rangi , 

(ft'ttit  ««  cygnerfM  ftasfraats 

C»ifKi  famau  fuit  du  PjIk'  Mittidei. 

Noov.  cuoix  D«  vins. 

Ou  dit  proverbialement.  Faire  un  (ffM  (Tunoifonic'cft-à-dire, 
louer  quelque  chute  éxccITIvcmcnc. 

Un  Cÿ«iif , avec  ce  mot  Cirns  «{^errmu y«6rrr,  feroit  une  fort  bon- 
rsc  devilc  pour  un  hypociitc. 

CYGNE.  Ordie  de  Chevalerie  inflirué,  dit-on,  au  VlU’iîécle 
dans  les  États  de  CIcves.  Beatrix  fille  unique  de  Thiêiiy  Duc  de 
Clcvrs.qui  lui  avoit  lailléics  Etats  m mourant  iinjutecment 
Pcifécutccparfcs  voiliiu,  qui  vouloiem  la  dépouiller  de  (es 
biens,  (crétin  d.ins le  Château  de  Nieubnurg,où  elle  futdefen- 
duè' par  un  Chevalier  nommé  tlic,  qu’elle  époute.  Les  armes 
tic  et  Chevalisr  étoir  un  cygne  peint  lur  fon  bouclier.  Celé  de 


C Y M A UE,  C f.  Moulure  ondée  par  fon  profil.  Ceft  la  par- 
tie la  plus  haute  de  la  corniche  qu'un  ap|>rlle  autrement  gMgt- 
M gar»U  drart . ou  deutint , & gurtilf  ratvttjie , ou  UltM.  Cynu- 
liirm.  Ln  prémiére  de  (es  p îltks  eft  convexe .&  l’autre  concave  ; 
ce  qui  la  rend  d'une  figure  ondoyante.  La  tymaift  cte 

un  «re , ou  quan  de  leod.  La  tjMtmft  Dtn^,  c&  un  cavet,  ou 

moulure 
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I30S  tymbalcï  i Jofcph  te  dû  (ixprcllcmcnc  > & fou  vent  les  l*uctcs 
l'infiiiucnt , m us  it  n ctoit  ps  (i  gnnd.  Il  en  avoit  la  foimc. 
C'rll  pour  cela  que  Caffiodotc  &:  liidore  Icsappellent  j 

c cll-a-dii c , l'cnvboëtutc  d’uu  os . la  cavité  ou  la  finuolitc  d’un 
ostdatis  laquelle  un  amtc  us  s'cmboctci  parce  qu'elle  rtllêm- 
bloii  à cette  linuoritc.  C'eft  encore  (loutccla  que  le  Prophète  les 
appelle  dcsinfl  rumens  d'airaîaqui  lont  ronds,é^  qu;  Xenophan 
les  compare  à la  corne  d’un  citcval  qui  eft  ctcufe.Cela  paroit  en- 
cote  , parccquc  cjmiite  s’eft  pt  is  non  (éulcmcnt  pour  un  inlhu- 
nient  de  niuliquc , mais  encore  pour  un  baflln,  unchaudion>un 
gobelet, un  calque,  ffc  même  pour  un  iabot,tcls  que  ceux  qu'Em- 
pédoclctportoici&qiiiccotemdecuivic.  Du  relie,  ils  ne  rct 
rcmbipiencpoiniànosaymb.ilcs.&l'urage  en  étoictoui  diife- 
rent.  Les  rrmêa/rs  avoienc  un  manche  aciachc  àUcavitcéitc- 
ricarc  ; ce  qui  a lait  que  Pline  les  compare  au  haut  de  la  cuifle , 
itxindicibm , & Rabban  àdes  phioles.  On  lesfrappoit  l’uafcon- 
irc  l'autre  en  cadence, & elles  faifuient  un  l’on  ttës-aigii.  Selon 
les  Païens. e’étoit  une  jnvemiondc  Cybélc:  de  làvtcnc  qu’on 
en  jouoitdans  fes  lactificcs  Ce  datas  fes  fctci.  Hors  de  ü il  n'y 
avoit  quedesgens  moux  Ci  erfeminez  qui  joualTeucdccct  inlltu- 
ment.  Voyez  Cicéron , Or,  (B n lo.&ii. 

Jir  Lampe  en  attribue  l'invencion  aux  habiians  du  mont  Ida  dans 
rillc  de  Crète.  Les  Cory  bantes,  milice  qui  torniuit  la  Garde  des 
Rois  de  Crêtes , les  Curétes , peuple  de  Crète , les  Tclchinicns, 
peuple  de  Rhodes,  & les  Samotliiaccs,  ont  été  célèbres  par  le 
fréquent  ulàge  qu'ils  lailoicnt  dccec  inihumeni , Ci  leur  habile- 
té à en  jouer. 

Raban  décrit  les  r^mêalrrdinsron  Commentaire  fur  Judith.  Lau- 
rensPignotius  dans  (es  Commentaires, De  y«Tt;B,  le  P.  Abra- 
h.aiTi  _Jcluite  en  traite  dans  fes  Notes  (ut  l'cndiott  de  Cicéron, 
dont  I ai  parlé.  M'Lampcduniiacn  170).  à Madrich  un  traité 
fur  cette  matière  en  trois  livres,  qu’il  acheva  à l'âge  dcdii-lcpc 
•ns , & qu'il  imprima  â 1 9.  Friitmi  yttlilphi  Ljtmfc  De  OmiiA- 
lu  vtttrum  litri  tris.  Voyez  encore  T iir nébe , yiitvnf.  L.  XXl'I. 
c.  ) ).  & la  ip'  Note  du  P.  Goar  fur  le  V'  ch.  de  C'odi.a , où  ils 
marquent  uneplanicdoni  les  feuilles  reprcfemcDt  la  figure  de 
la  tyiiHsdle.  C’cil  le  nombiil  de  Vénus , Coijltdm. 

Ce  mot  syinhle,  vient  du  Latin  lysuijlimi,  qui  venoit  du  Gtèe  xn'^- 
/3*a.gé,qucrÉtymo]ogiftc<îcSylburgms  tire  de  trois  racines 
diftcrcntcs-Car  i*,  il  dit  ou'il  ell  dérive  de  xi^àt, combe.  i”U)c 
xcTtAs» , une  talTê , un  gobelet  ; car  il  faut  remarquer  .ivcc  Sau- 
maife,  Rcinclius  At  M' Lampe, que  fouvent  les  Giécs  ajoûtoient 
ou  rctranchoit  le  devant  le  C , ou  les  lettres  qui  y répondent  ; 
comme  le  T.  Témoin  kCuSu  Ci  xcCn , la  tête  -,  Ka%à/târi , xr»x«- 
jS.^.qui  fc  trouvent  dans  Paul  d’Epine  pour  lignifier  un  plat, un 
ballln  i dans  Homcrc&  dans  Catulle  .Tevonr,  pour  evurrettiw, 
&;  cent  autres.  Ainli  de  xiitriAa,  s'cll  pû  faite, Iclon  l’Etiraolo- 
gillc , xc'rs/.«p , xv%»Â.s> , U le  tire  de  Çairij,  voix , 


y ^ * J OC  Jü  cjuu/ajc  y 

,£^d'xn  V4UI  trust  Us  um. 

Nouveau  chois  de  vers. 

CYMBALIUMjf.m.  Plan  te  qu'on  appelle  autrement  rets  l)d«B,t>U 
utmiril  de  F'éstiu.  Umtslieiu  Fésierss.  Voyn  Cotviudon. 

CYMEtTES.  Nicud. appelle ty»)rr/rs,&  Pomcytyr»K/,  ce  que  les 
italiens  appellent  trcceelis  i c'cd-i^diic  , des  rejetions  que  le* 
troncs  de  chou  poudent  au  prtniems.  Cr«4  (sutluulm. 

CY.MINDIS,  Voyez  CALCIS, 

C Y N. 

CYNIQIÎE , f.  m.  Ancien  iPhilofophe  d’une  Sirîie  qui  méprifoit 
toutes  chofes.  6c  fur  tout  les  grandeurs  Ci  les  iichclTcs,les  arts 
6c  les  (dcnces  ,4  la  réserve  de  la  morale.  Elle  avoir  pour  Chéf 
Antirtlténc.  Cynuut.  De  cette  Sede  étoit  le  fameux  Oiogéne, 
ou’onaappellê  leC/fftij«#.  Leurs  levons  de  (àgctîc  tenoiem  plus 
de  rinlultcqucdclarcmontrancci6c  pour  décrier  le  vice  ils  le 
tcprochoiem  avec  fcandale  S.  Evr.  Voudroit-on  rétablir  l’or- 
dre des  Cymquts , cette  Philofopbic  médilante , cette  ptolcllton 
publique  de  japper,  de  mordre  6c  de  déchirer , 6c  cetreméta- 
murpbofe  d'hommes  en  chiens.'  Daiz.  Ccn'cdpasla  pauvreté 
qui  nous  (aie  fages  : les  haillons  des  Cjrüqutt  ne  contt ibuent  ni  i 
la  tranquilité  m âlatnodelUe.  S.  Evr.  Onaainlînomméccs 
Philüfophcs  d feaufe  qu'ils  éioient  raord.ins  , 6c  parce  qu'tti 
aboyoicm  après  tout  le  monde  comme  des  chiens.  D'aurres  di- 
fent  qucce nom  leur  fin  donoéicanlè  dcCyna(ârj>es,fauxbourg 
d'AihéneStOÙ  ils  le  retirctem  en  quittant  IcPytéc.D'aucrrs  enco- 
re, parccquc  ces  Philofophcs  n’avoient  honte  de  rien,  & qu'ils 
tenoiem  qu'il  étoit  pérmu  de  tout  taire,  fans  pudeur,  5c  fatis  tc- 
tenûëjl  bvûc  de  tout  le  mondC;(ân$  éxeepter  mênscs  lesades  du 
nririagc.  Ces  nuniétes  clîromccs  ont  fait  donner  l'cpiihcrede 
(jn  'siflst  aux  éxptelEons  trop  hardies , 6c  qui  bldlêot  la  pudeur. 

Runitr  du  feu  hardi  it  fis  erimes  Cyniques . 
jd&ârmtsip  feut/trtt  Us  trtilUs pudiques.  Boa.  ^ 

CYNOCÉPHALE, C ni.  Animal  fabuleux  , qu’on  a feint  avoif 
une  tête  de  chien , que  les  Égyptiens  ont  eu  en  grande  vénéra- 
tion ,6:  qu'ils  ont  tenu  pour  Dieu,  Cymt^alus.  Ils  l'appel* 
loienc  auttcmeiit  yissuiù , comnK  témoigne  Plutarque.  Tcttul- 
lien  Apolog.  c.  6.  Ci  S.  Augutlin  de  la  Cité  de  Dieu  L.  II.  c.  1 a. 
témoignent  que  les  Égyptiens  ont  adoré  ce  Dieuidc  Pietto  DelU 
Vallc,!  .1  V.dii  que  les  habitans  de  la  Zone  Tonide  l'honororenf 
encore.  On  doute  li  le  CjstttdphaU  eft  Anubt!.ou  Méreurc,  ou  un 
fyi’iboledcrunou  de  rauiie.Ceuxquipréfcndcni  qucc’cftAnu* 
bis, dilent qu’on  lereprcicmoicavecunrtêtc  d« chien, 6c  que 
c'eft  pour  cela  que  Virgile  Enéide , L.  VIII.  v.  69S  l'appelle  la- 
rratar, aboyeur.  Ceux  qui  veulent  que  ce  foit  Métcurc , datait 
que  le  chien  lui  étoit  conüaé , que  Saaboa  dit  que  Dieu  Cy- 
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longunquecclIcsacIammirrM/r  («urnruw ,|>aimuci au  bouc, 
(kcoupcfcs  par  les  bords , & d'un  goût  qui  fait  foulcver  le  cceuc. 
Ses  fleurs  Tom  de  couleur  d'herbe,  compofccs  de  trois  pctiîcs 
ieuilles.  Le Te  divile en luâle &en fcinellr.  Haies 
métues  venus  que  la  mhiutule.  Il  purge  doucement  les  fcrori- 
‘tel.  On  en  ufe  par  la  bouche,  le  faifantcuüc  de  meme  que  les 
herbes  potagères.  On  en  nsçt  aiilli  dans  les  lavemens  pour  les 
rendre  purgatifs.  Voyez  MERCURIELLE. 

Ce  mot  vient  des  mots  Grecs  xv>W , gérudt  de  xvù*,  chien,  6c 
^ii,chou,com(nequidiroicclaoudccbicn.  Quelques Boianil- 
ttsdontteiti  ce  nom  i une  autre  plante,  qui  efl  autrement  ap- 
pelléca^ymm/eE*  fuir  »t  mi». 

C^'  NOGLOSSE , f.  m.  Elante  qu’on  appelle  autrement  Unç^at  it 
tVun.  Crn»gl<>f[iu  ,cyn»xUfium.  Voyez  LANGUE  DE  CHIEN. 
Ce  mot  vient  des  mots  Grecs  kwW,  génitif  de  xn>V,  chien,  & yA^<-- 
rj:,  langue,  comme  qui  ditoilUnjM de  (tiwa.  Voyez  LANGUE 
'DE  CHIEN. 

CY  NORRHODON , (.  m.  Efpccc  de  rofc  fauvage , qu'on  appel- 
le aufli  Tcft  ù chien.  Qn»TtM»n.  Le  fruit  du  (Tn«rrh«dM , e(t  un 
Imuton  qu'on  ramaïïc  en  automne  quand  il  ell  bien  rouge.  On 
l'einploye  dans  les  tizanes  apdriti ves  ; on  en  fait  aufli  de  la  con- 
séi  vc,  qui  cil  bonne  pour  la  grivclle,  pour  les  ctachemens  de 
f.uig,&  pour  fortifier  fedonaac.  Voyez  ROSE. 

Ce  mot  vient  de  deuz  mots  Grées , *v»«f , geoitif  de  , chien,  & 

f ;îs» , rôle. 

CVNûSORCHlS,  f.  m.  Plante  dont  il  y a pluficurs  éftcces.  Qf- 
m/ârcljH.  Celle  que  C Cauhin  appelle  (yw/«rcft«  Uiifttu  huate 
imuSo  vtaier , a les  feuilles  gra/Tcs , larges , prclque  femblables  d 
ccllcsdcsIysiUtigc  de  la  hauteur  d'un  pied,  oudavanugc,& 
angulcufe, garnie  de  beaucoup  de  fleurs  difposécs  en  forme 
d'cpi.de  couleur  de  pourpre  clair,  lêmbUbIcsà  un  capuchon, 
oudun  morioD  ouvert,  defauellcs  il  fort  par  le  bas  quelque 
chofe  de  frangé  qui  lêmble  oc  peau  de  chien , ou  de  quelque 
auitcbcteàquatrcpicds,qui  cfl  aufli  de  couleur  de  pourpre 
clair  i mais  il  cfl  marqueté  de  points  plus  purpurins.  Ses  raci- 
nés  font  deux  bulles, <|ui  tcfl'cmbicnt  ddeux  leflicules  un  peu 
longs . dont  l'un  cil  bien  nourri , de  fauirc  cil  tout  tidé.  Voyez 
ORCHIS. 

Cemot  vicntdt'iniyk,génirifdexuM,  chien, Se  itXf>  tcilicule, 
comme  qui  diroit  ulitcnlt  de  chien. 

CYNOSL'RE.f.  f.  l etme  d'Aflronomie.  C’eft  un  nom  que  les 
Grées  ont  donne  i la  petite  Ourle.  Il  lignifie , queue  de  chien.  Cj- 
ntfurj.  C'cfluncConftcLIation  la  plus  voilïncdc  notre  Pôle, 
qui  a Icpr  ctoilcs  .dont  quatre  (ont  dil^sécs  cra  quarré  comme 
les  quatre  roues  d'uia  chariot , & les  crois  autres  en  long , qui  re- 
preientent  un  rimon  : ce  qui  fait  que  les  Payfans  appellent  ces 
étoiles  leihuriet  i de  c'cfl  du  laom  de  ces  fept  étoiles  qu'on  a ap- 
pcllcle  Pôle  Septentrional,  de  toute  la  partie  ducicl  quii'étend 
jufqu'à  U Ligne.  Scfteiu  Irum. 


Il  artivaapeu  picsiamcuieuiuiccu  to»),  auautiLu,,uii.iii,ii, 
cet  arbre  lève  tort  bien  de  graine , de  il  croît  aflez  vite.  Son  buis 
cfl  dur,  un  peu  rougeâtre,  pâle  cependant,  véné , de  d'une  odeur 
doucc,dcd'ungoûtun  peu  aromatique.  Scs  feuilles  couvrent 
préfque  toutes  les  branches , qui  (ont  divisées  en  une  infinité  de 
petites  ramifications.  Ces  feuilles  (ont  dans  les  jeunes  fir.ini  fies 
de  petites  écailles  vertes  de  pointues , mais  dans  les  vieilles  ces 
mêmes éciillcs  font  coiccstes  unes  fur  les  autres,  de  (ont plus 
obeufes.  L’éxtrémiié  de  quelques-unes  de  ces  ramifications  font 
icrminécspar  de  petits  chatons  rouflâtres,  qui  n'ont  quicrc 
lignesde  longueur  fur  une  ligne  dedemic  de  iaigcur,ils  font  for- 
mez par  des  tailles  qui  font  chargées  de  lummcts  dont  la  pouf- 
fiérccftpûnc.  Les  fruitsnaillcntdans desendroits  lcpatcz;ili 
font  tonds  de  gros  comme  des  noix  dans  leur  maturité , couleur 
d'olivei  lesLaiinsrappellentCsiws.âcaule  de  fa  figotcûlss'ou- 
vtent  de  la  circonférence  au  centre  en  quelques  pièces  coniques 
(êmblablei  â des  écailles , elles  cachcncdans  leurs  fentes  de  peti- 
tes Icmcncesapplatics  die  angulcules.  On  appelle  CCS  fruits  des 
noix.  On  s'en  sert  dans  les  décoélions  afli  ingentes  pour  les  her- 
nies, les  cours  de  ventre,  pour  atrétex  les  né  mon  hordes  ; ces 
mêmes  noix  prifes  iniéricmcment  gueriflent  quelquefois  Icsfié- 
vres,  comme  font  la  plupart  des  alltingcns.  • 

Cvritu , le  dit  du  bots  de  l'arbre  de  comtes.  Qiprtfm  (ë  dit  de  mê- 
me en  Ladn.  Le  Cypit  ell  fort  maflif  de  de  bonne  odeur , qualî 
comme  le  fancal  11  n'efl  jamais  pourri , ni  vérmoulu , non  plus 
qucccluiduccdic,dcrébénc,dc  l'if, du  buis, de  l'olivier  de 
du  lotus  fauvage.  C'cfl  pour  cette  railbn  que  les  Anciens  en  fai- 
foienc  des  flatucs,  comme  celle  de  Jupitér  au  Capitole.  En  Can- 
die de  au  mont  Ida , le  cyprès  vient  fi  naturellement  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  remue  la  térre.il  y vient  dcseryréi  lansfemer. 
quoiqu'aillcuts  on  air  grande  peine  â les  élever.  Les  cyprès  haïf- 
lent  le  fumier , qui  les  fait  mourir , aulli  bien  que  les  lieux  aqua- 
tiques. Mathiolz. 

Petit  cvrRÉs , eft  une  plante  aromatique.  Voyez  GARDEROBE. 

Les  Poètes  employent  ^urémem  le  mot  de  ryprér.poui  lignifier  la 
mort.le  tombeau.  A Rome  on  mettoit  des  rameaux  de  cyprès  de- 
vant les  maifons  des  morts  ; c'cfl  pourquoi  il  ell  appelle  f unefle. 

Et  de  cette  muifen , it  ce  beu  uiriuble , 
gw  les  fièclei  firent  éxpèi , 

7*  n'en  rttnpnterus  ,p»Segeur  peu  iurutle, 

J^sas  fuptftt  cypics.  Nouv.  C.  de  vîks^ 

CYPRIOT , ortE , C m:  & f.  Qui  cfl  de  Mlle  de  Chypre,  ou  CW 
pte.  Cypins^.  Quoiqu’on  dite  Chypre,on  ne  dit  point  Oiypntt, 
mais  Cypritt.  On  a dit  autrefois  Cypiens , comme  on  le  voit  dans 
Paradih , Anrules  it  Bturftgnt  P-  a y 

CYPRIS , i.  f.  Qui  lignifie  proprement  une  femme  de  Cyprc,raais 
qui  oc  le  dit  que  de  Venus , i qui  cette  ll]e  étoit  confacréc. 
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I M:.iN  rti  viy  t.i.LNom d'une  ancienne  Province  deULy- 
bie  pionne, ainù  nomnKC . pute  que  Cyréne  en  «oit  la  capi- 
tale. Cir/naua.  I.aC^r/nai/ue  avoit  la  Marmarique  au  levant, 
laLybic infétieuce  au  midi,  la  piovincc Ttipolitainc  avec  la 
ciandc  Sytte  au  cüuthinc,5c  [a  met  Médticitance  au  notd. 
Volbus  dans  les  Notes  lue  Mêla,  L-1,  C.S.'tcmatquc  qticks  | 
Anciens  ne  donnent  pat  tous  les  mêmes  bornes  i 
que  ce  nom  Ce  ptend  même  tantôt  pour  la  comrtîe  appelIccPcn- 
t.qNsU' ,êc quciquctois  qu’il  s'étend  beaucoup  plus  loin; que 
ceux  qui  lut  donnent  plus  d'étenduë , la  continuent  depuis  la 
erandc  Sytre  |ulq>j'i  l'£(;vptc. 

Cï  KêNAiQÇJE,  Cm. Nom  d'une Scûe  d'anciens  Philofo- 
phes.  Ctrcnjii  lU.  Le  chet  des  Cnéiuii^uei  fut  .^tiliippcdc  Cyté- 
nc,di(cip1c  de  Socrate  tc'cft  de  !i  qu'ils  furent  appelle*  C>r/- 
fiat.j'Kf r.  Aiillippe,  qui  vivait  en  la  Olympiade , c’cfl-i-ditc , 

prés  de  4t>o.  ans  avant  |.C.  Aiiliippc,tiis-ÿe,  Se  les  diCcipIcs 
mettokm  la  fin  de  l'homme  Se  Ci  télitieé  dans  le  plaillrtSe  ils 
n'clUmoicni  l.r  vériu  louable  qu'aiiiantqu'clle  faifoii  de  pbitir. 
Diogene  I..it'rcc  a énii  de  la  vie  Se  des  opinions  d’ Aiiftippe , Se 
Voiiius  aulli , Di  fttl.  Fbihfipb.  t. 9.  Ils  encendoient  par  plaifn 
ou  volupté , non  pas  feulement  la  piivaiion  de  la  douleur  Se  la 
tianquilité  de  l'ameimais  l’ailcmolage  de  toutes  les  volupté* 
paiiieuliétes,taiu  de  lame  que  des  icns,Se  fur  toht  celle-ci. 
Tiois  dikiplcs  d'Aiiflippcdivtfêrcnt  dans  la  lutte  là  léâc  en 
iiois  braotlics,  qui  convint ent  cependant  toutes  trois  dansée 
piincipc.  L'une  fut  appcilée  Hccéliaque , /yçjrjtaca,  l'autre  An- 
nicétic.  Se  lattoificmcThcoüoiic.dunomdc  leuts  Auteurs. 
Cicéron  p.rrle  louvcnc  de  l'Ecole  d‘Aiillippe,Se  die  qu'il  eu  lôi- 
toir  des  dcb.u]chc*. 

C Y R È N E , ou  CYRÉNE  Quclqucs-ons  écrivent  CIRÈNE. 
{.  f.  Ville  d’Afrique , l’une  des  cinq , dont  la  petite  contrée  nom- 
mée Pcntapolis  avoit  ireu  ion  nom  ^rène.  Pollcl  a cru  qucc'é- 
toit  Citv3n,ouC.tiraoani  mais  cette  ville  cit  plus  modétnc, 
plus  i l'ouell , Se  plus  avant  dans  la  tértclétme.  El  le  croit  en  ire 
la  grande  Syrce,ou  le  grand  bancd«  cotes  d'Égypte,  Se  le  Pa- 
lus .Vtai  coude  > mais  dan;  les  terres  Sé  non  fur  la  côte,  ^riiu  fiic 
la  panie  de  plulictirs  grands  hommes,  Afiftippc.CaJlimaquc, 
EiatclUicne , Catncade_,  Syaelius , &c.  On  croit  que  c«tc  ville 
fut  bâtie  par  Aicdiias,  Iccond  Roi  d'une  Colonie  de  Grées,  qui 
s'cioii  établie  proche  la  fontaine  du  folcil,Sey  bâtit  d’abord 
la  ville  deZoa  Ibus  Battus  Ion  piémiér  Roi.  Crrèw  fut  bâtie  par 
Battus  & les  Thcréens , Iclon  tlérodocc  L.  IV.  Callimaque,  L. 
XVl  de  Strabon , S:  PauLinias  d.ms  les  Laconiques , l'an  90.  de 
la  fondation  >lc  Rome , li  nous  nous  en  voulons  rapporter  i 
7mm  //. 


nôtres , la  Déxllc  de  tVftrrr. 

/fKVM  1er  rh  cuntirex  à Cythète, 

Fiur  Ufmvrt  en  (ei  Itenx étuiiJtitneni leur  mhe ... 

Nouv.  ciioix  oï  Vins. 

Bien  Zrtfuné  fut  reitfnne  de  Cyrhète,  Idem. 

Ceft  Cupidon. 

Boclutc  L.  I ch.  a 1.  prétend  que  ce  mot  viehi  du  Phé nicidi  'm? . 
eeihrti,  qui  (ignihoit  pteire,  rocher;  comme  il  paroît  pat  le 
CRrldcen.  Cette  lllc  croit  toute  entouttéedetoehets. 

C Y T H É R Ê E , adj.  m.  S:  L ou  CYTHÉRÉEN , 1 n n e . adÿ. 
EpiiiWie  qui  le  donne  i Venus,  pour  la  ration  que  nous  avon» 
du  au  mot  CvTiiine  ; 3c  i Cuphlon , i caufe  de  Venus  là  mete. 

Cjiibetee , fc  prend  aulli  lubllantivcincnc  pour  Venus, 

fond  du  temple  eji  un  re'duii,  ^ 

Où  U M§e  tetieü 
'/«feail  det  épttix  drvijîc. 
y'eilâ,  dit-elle,  Cytlsctée, 

Lei  ijuerelles  que  vm  ijnfet,.  De  la  Foseiiénc. 

CiTlNUS , ou  CYTINE , f.  m.  Tétme  de  Pharmacie  ,que  Diof- 
coiidc  donne  à la  llcur  du  gien.idier  domcllique.comtnc  il 
donne  celui  dcé4/4«)?<iMN  à la  rieur  du  grenadiei  fauv.ige.  Cjti- 
nm.  Les  Apotic-iitcs  appellent  kuljufles , les  Heurs  de  1 un  Se  de 
l'autre  grenadier  imlifTcicmmcnr.  Pline  dit  que  ces  fleurs  font 
bonnes  pour  teindre  en  cette  forte  de  couleur  touge  qu’on  ap- 
pelle  en  Latin  pumeeut , de  punit  â,  qui  Cgnifie.trtuàatrr.  Le  tyii- 
nm  tépèrcuteSeicfttcintiilefl  propic  pour  atiétw  le  fang& 
toutes  Ibrtes  de  fluxions , Se  puuf  ciciuilct  les  plaies.  Il  dl  autG 
ftonuchinuc. 

CYTISUS,  f.m  Plante.  Voyez  Citise. 

C Y Z. 

CYCICENES,  f.m.  plut.  C'eroient  chez  In  Grecs  les  plu» 
maguifloues  ftllcs  à manger  CttiutnljCjaeenu. 

Ce  mot  vient  de  Cyziquc , vtUc  d'Alîc , célébré  par  la  magnificcO- 
cc  des  bitiniens. 

CvzicENES,  EU  encore  une  éf(iécc  de  médaille , ou  de  mon- 
tsoyc,  valim  deux  dtagmes  . fort  clfimce  autrefois^ut  la 
beauté  de  lôn  coin.  Elle  reprcIcntoitd'uncôtclaDéclIeCybé- 
k , Se  de  l'autte  un  lion.  CiiMtni  ftuteret. 

Aaaa  , CZYIQUE 
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exeniplc,  ^ r4»if  <Jfnt , prononcer  ^r4«if  tjfrit  : il  en  efl  de  meme 
du  i hnil  devani  un  mot  qui  commence  pur  une  b qui  n’eii  point 
alpitér,  commc|r4Hii  btmmt,  on  prononce  ,^r4iu  kamm  -,qu  in  J 
rAcItalpirécIcinc  pérd  dans  la  prononciaiiofl,  comme  frMd 
kraiiprononcer^r^»  WVm-Lc  i nrui  le  (>drd  audi  dans  qu«lqtic> 
nionoljrltabcs  devant  un  mm  qui  commence  par  une  voyelle» 
comme  dans  les  exemples  (uivans,/éard  anrau/./aad  tn/puif*He, 
on  prononce/Mr  &/or,mais  dans  cette  phrâle,  dtftntl  tn  ïamile, 
l'ulagc  chance  le  d en  r,&  on  prononce  litfont  n ttmllr,  on  pto. 
nonce  aulli  fitti  avec  un  f ,/rtif  /ptirvMiéble.  Il  ûut  cticote  i e- 
marquet  que  dam  quelques  mots  » contme  gTjnd  CT/and , loti 
qu'on  retranclie  le  d dam  la  piononciaiion , on  alhinÿ^c  ta  fylla- 
be, ce  qui  ne  le  tait  pas  dans  Icsauitcs  mots,  conime/(V««d  » 
/rtssrd  ifmd. 

Dans  les  noms  féminins  IV  final  fe  retranche  dam  la  prononciation 
devant  une  voyelles  mais  le  d qui  ptécéde  cet  c conicrve  fa 
pronotKiation  > & ne  fe  change  point  en  f > pat  exemple,  jfr and» 
44fc  ,ft(  tilde  tifrrvétitn  » fc  pioooncc  couiisk 'rand'  4Mr,y<(«nd' 
dtirvétitH. 

La  raifbn  qui  fait  qu‘on  change  en  céitainesoccafionsdans  la  pro- 
nonciation le  d en  r,  cil  qu  'en  François  il  iaut  luutenii  beaucoup 

i'Ius  les  conlones  hn  îles  devant  les  voyelles , qu'aiUeurs.  Voyez 
esKcmarqucs  de  Viugelas»  & les oblcrvatiuns de  M. Ménage 
fur  la  langue  Ftancoire.  la  Grammaire  de  M.  l'Abbé  Rc‘gnicr, 
& le  dift  ours  de  Kt.  l’Abbé  de  Dangeau  fur  les  conlones. 

Cette  Iciire  d en  Hébtcu,cn  Chaldécn,cn  $amatit4in,cn  Syriaque, 
en  GtécSc  en  Latin,  ell  laquarticme  deralph.ibci.Dans  les  cinq 
premières  langues  elle  a le  même  nom  .énoncé  cependant  dilTc- 
remment  |cn  Hébreu  éc  enChaldcen  deittb,  en  Syriaque  dtUtb, 
en  Grée  dWr4.  Les  Ar-ibes  ont  trois  d dans  leur  langue,  le  prt- 
mlcT  fe  nomme da/,  c’eft  la  huitième  des  Ig.  lettres  de  leur  al- 
phabet. La  neuvième  » qu'ils  nomment  dbeftl,  ne  lèdiltingnc  de 
ta  )iréccdcmc  pour  la  forme, que  pat  un  point  que  l’onmeidcf- 
fuiiiTuisquautauronilellrnéledcctluiduz.  Letioifiémc  d 
des  Arabes  » qui  tient  la  dix-reptiéme  pl  tce  dans  leur  alphabet  » 
ie  nomme  daiilalclondcnoticd.maislafiguredu  7a  Arabe, 
dont  il  ne  diffère  que  par  un  point  que  Ton  met  delfus. 

La  forme  de  notre  D cfl  celle  du  D des  Latins,  comme  il  paroft  par 
toutes  les  médailles  & les  inferiptions  ancietlrtes.LrD  des  Latins 
n^elf  auliechofcqueleAdrsGrécs  arrondi,  en  le  fùCmt  plus 
nue , & en  deux  traits  feulement.  Le  A des  Gi écs  eft  pris  du  dV» 
lahdc  l'ancien  ciraélérc  Hébreu , id  qu’il  Icconfèrve  encore 
fur  les  médailles  Hébraî'ques,  appellees  communément  médail- 
les Sam.uitaines,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  pémiére  des 
Dilséiraiions  du  Père  Soucier  léluiie  » cjui  eft  fut  les  médailles 
Samatittincs , Ce  fils  les  prétnietcs  iecuci  Hèbfaüquei,  p,  iftit 


Le  D mis  leul  en  noire  ûnguc  fignilte  Dtm.  Le  Roi  D.  Pédi  e i 
c'eif-d-dicc,lcRuiDomPédie  ; mit  apiés  une  N , il  veut  ebee 
Daew.  N.  D.  A'eire-Vemc  ic'cft- J-diic , la  fairuc  Vierge. 

D , ell  aulli  uncataâéte  dechiite  Komiin,  qui  lignifie  iwç ceei : 
ccquivientdccequeleDcft  la  mohic  d'uncÀié  en  cataélcce 
Gothique  . quia  ligiti fié mu1/c  fur  quoi  od  a fait  ce  vêts, 

Lititre  D vtlut  A f «ûtçtniet  fignifitekt. 

Si  on  met  lu  delfus  du  D une  batre , elle  fignifie  tini)  mille. 

Le  D maju'.culc  dans  les  balles  coniinucs , nuiquc  le  eUfes  ou  le 
éar-dc/ei.  C'cll  un  caiaclcre  de  Mulique  eu  cette  occafioo. 

D A. 

D À.  On  écrivott  auttelois  Dru.  Imét  jeâion  qui  féri  i augmeniev 
l'aflirmaiion  ou  la  négation  tc’cft  un  icsmc  populaire.  Pleur, 

«niniM.  Si  lait  d4 , Non  fait  de. 

Le  dévale  Celifle  i 
De  (an  mm  4 feit  un  Jm  : 

Oai-Ja , sur  fenfé'ni^t.  S c A R.  ^ 

Ojii-di , jt  ftTâi  (t  qnd  me  fleirt.  M o t.'  . ' 

Ménage,  après  Bochatt,  dit  que  ce  mot  vknt  du  Crcc.V«,com-  ' • 

mz , Per fufiiér.  Bo:elledérivedcUpatticuleGcécqucl«,qui  * 

lignifie  fraJtéU , & M.  Huet  du  Chaldéeu  m , bit , lier , fcpc. 

D A A. 

DAARA1N,aini,  ad).  Vieux  mot  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques Coutumes,  il  veut  dire  dernier.  Sitôt  comme  la  tette  a û 
teereut  toic  pour  Umer  bled.  De  BeaomAm. 

D A D.. 

DABBASETH  . ou  D AhBASCHETH.  Voyez  DEB  ASETH. 

DABBAT,f  I.Nom  que  lesMululmans  donnent  i la  bête  de  l’Apo- 
cal^fc.qu'ils  «oyent  devoir  paroîu  e avatu  le  jugement  dérniet 
Bulu-bien  que  l'Antechrift,  qu’ils  appellent  Da^ùL  Us  appel- 
lent DMet  ni  erdb , c'eft-d-dite , bête  de  k téne,  ta  feconoc  b^ 
te , de  laquelle  il  cil  aufE  fait  mention  dans  l' Apocalypfe. 

Ce  mot  deUet  fignifie  en  Arabe  bhe  ; d'oû  vient  qu'ils  appellent 
Detbei  4/  mir^ , la  bf  te  qui  pot  te  le  mufe  : dMet  ni  ZMed , la  ‘ 
civette.  El  ils  appeJleni  par  excellence  la  bitt  de  l'Apocalypl'e , 

♦é/f  limpjcment, 

ÛABLkE T H , (.  f.  Ville  de  la  Tribu  dlllxliat  fur  les  confins  de  la 
TiibudeZabuJon.  Daéentft.  Lciotremde  Gfon  l'arrofe,  St 

, e«e  fût  ville  de  Refuge  & Lévliique.  Voyez  Jofué  XlX.  1 x.  1 o. 

XXI,  z|.  7.  Pas.  VL  71.  Les  «eptasite l'appelât 

AssaJl  J>âk»etia 
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nccns  looiairo  i ii  y acv  ui  <jau> 

D A B O.  Voyci  D ACHSBOU  KG. 

D’ABONDANT  ,jd».  De  plus,  outre  celi.  Prt:ertà,Mj»frr. 
U »icfl!k , Si  n’ïft  plus  en  ufjge. 

D' A B O R D , adv.  Aulli-int , au  metne  tenu.  Suiim , uniimA. 
Des  qu’il  U vit . il  l’aima  iT 

D' A BO  R D'Q  U £ , eonj.  Auili-tôt  que.  Sttiim  tt^iu  , tum 
frimum , «lu ^Timnm.  D'jùtrd  qu'U  le  vit,  il  lui  vouloir  Uonncc 
un  coup  de  bâton.  Ablanc. 

?t  vis inteinite,à’ibord-qucjtk  tw/, 
fe  tu  m'tit  pmi  unir.  Buursaut. 

DADUH,f.«i.  Soned’jnimalquinaît  en  Afrique, qui  ell  de  la 
grandeur  d’un  loup.  & prè(i]ue  de  la  même  futme  i nuis  il  a des 
piêds^  des  mains  comme  un  homme.  Il  lire  les  corps  morts 
des  Icpulchres, de  les  mange.  Il  clHi  charmé  dulôn  des  trom- 
pettes ,&  des  lymbales,  que  c’cfl  en  jouant  de  c^s  inBrumcm  i 
qiicIcsChalIèuis  les  prennent.  A*i  a nc. 

D A B U L ,(.  m.  Villede  la  pièlqu’llle  de  l’Inde , deçà  le  Gange. 
Elle  cil  dans  le  Rov.uime  de  Dccan  à l’embouchure  de  la  tivieic 
d'HalcvcacIco.  DM i un  fou  bon  porc,  ellcrli  marchande  de 
foriitiéc.  Maty.  Voyez Mandello,/^«yaj|rrd(i /ni. 

DABUSlJAN.ou  DABUSCA.  Ville  de  la  gr.inde  Tarratie. 
Dain/îta.  D'Hcibclôt  dit  qu’AbuIfeda  la  place,  à gg.d.  y 5.  min. 
de  longitude , de  }$.  d.  40.  ou  ;o.  mur.  de  latitude. 

D A C. 

D A C A ,f  m.  Grande  ville  des  Indes  fut  le  bord  du  Gange.  Voyez 
Tavdtnicr,  Voyag.  des  Itid.  T.  11.  L 1.  ch.  g. 

DACE , f f.  1 mpolitioti  ou  taxe  qui  fe  met  fur  le  peuple. Triinram. 

Nicod  cioh  que  ce  mot  vient  de  tnintiin  initrrrr.Voiriusctoit  qu'il 
vient  du  Latin  iarra , i iania , comme  tnitemn  i tnhuitdd , par- 
ce qu’aucrefois  elles  éioienc  gtaïuites,  Sc  l^ayoicnt  volontaire- 
ment aux  Seigneurs.  On  l'a  appcllce  aulu  en  Latin  niodêine 
data  Sc  d-iih. 

I)  AŒ , f.  m.  de  f.  Peuple  qui  habitoit  la  Dacic.  Datai.  Les  Darrr 
êioirnt  voLlins  du  Danube  de  de  la  forêt  Hcrcinie.  Ondiic|u'i!s 
lé  retirèrent  dans  la  fiiite  fur  1rs  côtes  de  Notsarege.  Dion , Stti- 
bondcAppicn.difemquelesDaft/ctoiem  Gctes,quclei  Ro- 
< ' mains  appciloicm  Date;  les  Getes  d’au  delà  du  Danube.  Les  Gè- 
les croient  Scythes,  ainfi  les  Omis  l’étoicnt  auBi,  comme  dit 
Cluvicc , htrti.  Gcct.  L //'.  1. 1 S.  Strabon  dit  qu’ils  s’étoient 
appeliez  auparavant  Daves , Divt  i que  c’eB  pour  cela  que  Dave 
chez-  les  Ainéniens.dc  dam  les  Comédiens,  eft  un  nom  d’cicla* 
ve.  Les  Datrt euicm  Irais  Rots  jufqu'a' la  fin  du  premier  Itccle  ' 
de  PÉglilf.  Lcdèmier  fut  Dccchric  ,qucTiajan  vainquit-  Cette 
viâoiic  lui  acquit  le  dojii  de  Daciqiae , que  nous  lui  voyons 


La  Date  éioit  boi  née  au  nord  par  le  mont  Caipailie , de  par  une 
pajiicdelaiiviètcdcTyr.i$,ou  NicBer.quila  Icpatuientde  la 
S.umatic  Européenne.  Au  couchant  lc’ribilquc,ouUTr'tllel.i 
(éparoit  des  jaziers  MetanaBes.  Au  midi  le  Danube  la  feparoie 
de  lahauiedebrlic  iMizlie;  ,iu  levant  cette  meme  tivicieavcc 
THirrallus , aujourd'hui  le  Pruih , la  fêparoit  des  Gétes.  Ainli 
l’ancienne  Datietenlèimoii  luuiela  pat  tic  de  la  hautcHcNigiic, 
qui  cil  àl'ocient  de  la  Tcïflc  ,avec  la  TranlVIvanic,  la  Valaquie, 
de  la  Moldavie.  Matv.  Tcajan  céduilù  la  Dac»  en  Piovince , 
dec’ellenmcmoiiedc  cette  éxpédiiion  qu’on  lui  ckva  la  co- 
lan.nc  T tajane.  Auréiic.'i  en  rira  une  Colonie  à laqucl  le  il  fit  paf- 
let  le  Danube  ,&  qu’il  plaça  cntie  les  deux  Moelîcs.  II  lui  donna 
funnomtdepourljdifUngucrdc  l'ancienne  Darr,  iirappella 
Dariz  Autélic.'ine,Da«ayfarr/Ta«a.  La  capitale  de  rancle.-me 
DaeirctoicZarmilogcnife.qucTiajan  nomma  VIpuTrujmu, 
Sc  que  l'on  a aulli  appcilée  VarheJi.  LaDarir  Auiclicnnc  fe  divi* 
foit  en  AJpcftfc , yltpejins , Sc  cnCis-InlIiicnne,  Cu-Jnftiitnft, 
laquelle  ledtvilôit  en  Ripcnlc , Ripmju , ou  Pannodacic , com- 
me qui  diroit  Dutt  Pannonienne , & en  Mcditètrance  ou  Gépi- 
pide.  Clùvici , dans  fou  Gmnania  /imufiid  p.  14.  ctoit  que  les 
Ddcit  Sc  les  Gères  ctoiem  le  même  peuple. 

Hadrien,  Anronin,  Pic,  de  TiajanDcce,  ont  au  revers  de  quel- 
ques-unet  de  leurs  médailles  Dacia.  Le  type  dans  celles  d'Ha- 
diicn  cB  une  figure  vitilcfur  des  moncagnci de  des  rochers,  te- 
nant de  la  main  dioiieuneaiglclégionairc.de  à la  gauche  une 
painte,  ou  quelque  chofe  de  lemblable,dc  dans  l’cxcrgueDAcrA. 
Voyez  Pat  in  T.  1.  pag.  191. 191.  Mrzzabarbi  p.  17).  Sur  cel* 
les d’Antonin, Celte  tiguic de loldat  lient  de  la  main  dtoiie  un 
cafque  renvètfé,dc  de  U gauche  un  Uidrnm.  OaasTrajan  Dece 
il  y a Dacia  , Dacia  cai'ta  , Dacia  Fuix. 

Les  Beuvci  principaux  qui  anolent  la  Dacr  lont  le  Marile,  A/afi- 
f«i , que  les  Allemands  .appellcm  Mat  ish , de  les  Hongrois  Ma- 
rcs, ou  Mai  ons.  Pline  Liv.  IV.  c.  11.  Ptoloince  Liv.  III.  c.  g. 
Strabon Liv.  VII,  Cluvicr  Imrod.  Liv.  IV.c.  ig.  décrivent  la 
Datif.  Mêla  n’en  dit  pas  un  mot. 

D A C H A W , (.  m.  P««c  ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Bavièie. 

D.ACHSUOURG,ouDABO,fro.  Petite  villede  la  haute  Al- 
face.  Dtthfputjmi  t Dmbtiitrgiim.  Cette  place  cil  (iiuccfut  un 
rocher , de  appairicnr  au  C ooue  de  Linange.  Maty. 

D ACHSTEIN.  ou  D AGOBERSTEIN.  f.  m.Petiie  ville  de  la  ballê 
Allace  dans  l’Évèchc  de  Sitafbourg.  Ddcl^tiniim , Di^eitrti 
Sdxum.  Celte  ville,  qui  a pris  Ion  nom  de  Dagubèii  Roi  de 
France  fon  fondateur,  avoil  un  bon  château,  que  les  Fiançois 
ont  ruiné.  Maty. 

DACIE.  Voyez  DACE. 

D A Cl  Q,U  E , L m.  de  L Tiuc  d’henneur , accordé  à un  General, 

pour 
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dix  « & vxtioiciK  tur  Icum  noms , comme  fm  ic  nombre  de  est 
ptdmieti  aüocateuis  de  Cybctc  Les  uns  les  Lùloienc  oiig'D.'.itcs  I 
de  rhry^ie , au  pidd  du  munt  Ida  i d'auurs  diibici»  qu'ils  y 
dtoient  venus  d'aillcurS'. 

burefte.tous  IctAutcuts^ucStrabonivoK  vù,  conve-voiem  ; i°, 
Qii’iUjvoiemlcsprév.ierstiavaillicn  lcr  prés  du  mon;  Ida; 
que  c’étoient  des  impolicuts  • qu’ils  avoiem  cid  Miràllies  de  la 
tncce  des  Dieux , ou  de  Cybclc  i qu’ils  dcnicutokm  aU  piètl  du 
mont  IdaenPhrygie.cncomprtnini  laTioadc  dans  Is  l’hiy- 
gic  t ilsconjeûuiokm  auiri.non  pascummeon  le  dit  commu- 
ndiiien(,qucle$Cutei«&  letCutybantes  ctoknt  les  memes 
que  les  DjüjUi  Iderns , quoique  cela  Puiflc  aVuit  aulli  un  bon 
lens } mais  que  les  Curéics  & le^Coiybanrcs  dcoienc  xui  polié* 
lité  i que  d'abord  cent  hommes  nez  en  Ctetc  fucent  appeliez 
Daârirr(dérns;queccux-cieurenineurenlans,qui  lui  cm  les 
I CuréicSi&quccIi.icundcsCuiéretru(dtxfils,quitù>u>(  aufli 
appclIcE  Ddâjlfi  Idccnt.  Strabun  ne  rapporte  les  noms  que  de 

Îuatrc  iqui  (ont  Salaminui,  Damnandc,  Hercule  & Aemon. 

c ne  tâi  encore  où  l'on  prend  les  autres.  M.  Begci  f ait  les  Dm- 
tjlt$  inventeurs  de  l’arc  de  lancer  des  Hechrs. 

D acT  V V E,(.  m.  Tèrmede  Ptofodic.  l’idd  ou  mefutede  v!ts, 
cumpolùe  d’une  fÿllabciongué , fuivie  de  deux  brèves.  Déüj- 
1ms.  Les  vètshèxamcircs  doivent  finir  par  un  DdüjUtii  un  Lpon- 
déc.  Le  Ddtljit  étoii  t dir-on , une  invention  de  0cnys  i qui  ten- 
doil  des  oracles  à Delphes  avant  Appollon. 

Dactyle.  Etoit  encore  chez  les  Grecs  Une  rorfededatirc)  que 
danlôient  fur  tout  les  Athlètes , dit  Hèfychius, 

D A c r V t E , cil  aufri  un  ftuit  du  palmier.  On  l’appelle  plus  com- 
munément da/rr.  DdOittt-  Voyez  DATTE. 
DACTYLIOMANCE,  ou  DACTYLIOMANTIE  * f f.  Divi- 
nation qui  fc  fait  par  un  anneau.  Djü^litnuuiu.Li  Dtihlmun- 
tit  coniifloii  e/Tentiellcmcnt  à tenir  un  anreau , fuipcnd’u  pat  un 
fil  dèlidaudrfnis  d’une  table  ronde,  lin  l.'qucllfclly  aVoitdlIfL'- 
rentes  marques  & les  141  lettres  de  l'alplubeth  peinics  lut  le 
bord  de  la  table.  L'anneauen  làutam  le  (tanfpui  toi;  lur  quel- 
ques-unes des  lertf  es,  5c  s’v  ai  têtoir,  & ces  lettres  (oiiiccs  enlcm- 
ble  compoloicra  latèponfcquc  rondcmaoiloii.  Q-la  è;oit  pré- 
cédé & accompagné  de  pluliems  eé  emunics  lupéi  liirrcufês. 
L'anneau  croit  coniàcrc  auparavant  avec  bien  des  myftèrcs  5c 
beaucoup  d'art  : celui  qui  le  lenOit , n'éioit  vêtu  que  d habits  d 
lingr;facluulTLiTeétoiidc(oi!etii  .svoii  la  lêteialcetout  au- 
tour ; il  ponoitc»  main  des  vè  veines,  ilapp-iiioii  le  Dieu  par 
des  formules  de pcièia  faites  captes.  Ammsen  MatcclÜn  deede 


Dcmnra  rrnt  4 Lénià. 

D A 0 O N , f.  m.  Ddio  i ou  AU  DEON  S.  Dad«?,  ivié 

tifdeSrni,lîlsdcS.Auiai.c5cde  Sainte  Aige,  5c  comp.vgno« 
dcS.  £loi,tuiconliderédlaCoutdcDago||èiil.  5c  clù  Aichea 
véque  de  Koücn en  6^6.  Il  alliùaciidyo.  au  Concile  de  Chàc 
ions,5ccne6t.iccluidcClishilaG.'.tcnnc.  C’eli  tuiquicll< 
Auteur  de  la  vit  de  S.  ttoi  foo  and , tippoi  téc  p ir  Surius , 5c  i 
ce  que  l’on  dit  d’une  de  S.  Kbmi , qui  ell  d.ins  l'Abbaye  de  S.  Gai 
«'iSuillê.  5.  D.iifgn  mouiuc  le  14.  Août  6ty. 

App.iren  muni  de  Saint  Audeon  on  a fait  lucctlîîvertient  Sdint  A*- 
«an, 5jni- 7â«d»i  ,5.un-7a<li)n,^4in-Daifi)é,  Sdinl  Dadan. 

DADUQUE,ouDAl^UQUE,f,m  PiéncdcCctés  Dji'.ihut. 
Ccrès  ayant  pétdu  (a  fille  l’iol^pine , le  mit  i Lt  chérchet  au 
commencement  de  la  nuit , difem  les  fables.  Pour  le  faire  dans 
lesténêbtés,  elle  alluma  une  toiche,  5c  commenta  ainfi  les 
coutfes  par  le  monde.  Cell  pou  rceli  qu’on  la  reprclcntoit  tod- 
)oUTS  un  flambeau  à la  main.  C’ell  aufli  pour  cd.t.  5c  en  memoU 
te  de  ce  prcicndu  fait , que  dans  Icsfacnficcs  5c  les  lèics  decc-.ie 
Décile,  (es Prêtres  couruient  dansfon  icu.ple  une  totcKc  i la 
main  en  cette  manière  L'un  d’eux  ptenuient  (tu  T Aurel  une  101- 
chc  allumée,  5c  la  tenant  i la  main , il  coutott  jufq-j’à  un  cènatn 
endroit  du  temple,  où  il  L donttoii  i un  autre,  en  Ki  dif>m:7di 
rrad«.  Celui-ci  couroii  de  même,  Sc  1a  dotmoit  i unti  oirièmcide 
ainlî  des  auites. Cette  cérémonie  fit  donner  è ces  Prêtres  le  nom 
de  Ddditqiui , qui  lignifie  MStr /amêvaur  ptttt  » the.  Au  re{lc,les 
Ddduqais  ùoknt  des  gens  honorables  5c  diftinguez , 5c  il  ne 
faut  pas  les  confondre  amd'autiesMinidresdelamémeDH 
vintié , ipticllez  .Mètirgyncs,qut  ècuient  vils5c  mépifez. 

Cemoi elKjrèc.fotmèdc J>r,qui  lignifie  proprement  un  bois 
onâucux  5c  télineux,  tel  que  le  picra , le  pn  , 5c  les  aunes , 
dont  les  ancicru  faifoiem  leurs  toi  ches , 5c  de  là  il  fc  prend  pour 
ure  torche  5c  un  flambeau  : ôc  de  } ^ar , /r  Miu , ]t  ftnt  i 

. Dâiuque , Porte  flambeau. 

DADUQLiE  , ài’it  iutTitlcIonAJfx.jt  Altx  IL  c.  8.  le  Grand 
Prêtre  d’Hèrculc  chez  les  Athéniens. 

C'éioit  la  coutume  de  (h>i  ter  des  flambeaux, nonfeulemémdans  Ici 
fac  tfices  de  Cétcs;mais  encore  dans  les  Panarhcnces.les  fîtes  do 
Vulcain,5f  celles  deProméthée.Ce  fut  même  dans  celles  dcVul* 
cainquccettccétémoniefut  o'.ibord  piai  iquée,parce  qu’on  Icre- 
gardoii  comme  l'i'ivenreur  Si  le  Dieu  du  leu.  Mais  |c  ne  trouve 
point  que  les  Aiiniflrer  de  res  fêtes  ayent  èié  appeliez  Dedutfiut. 

DAGGIAL  , ou  DEGGI  AL,  f.  m.  C'efl  le  nom  que  les  Miho- 
josétaos  doêocnt  i l’Amcchdft , qu’ils  appellent  ou  fimplemenê 
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feW//. 

D G O N , f.  m.  Fjiii  Dicui  des  Philiftins.  Ce  Dieu  6oh 
honoté  fut  uiut  i Azot,  où  il  svoii  unten!|>lc,comnicilp2roîi 
psticch  V.  du  1,  L.  des  Kuls.  C'cllli que  l'Arche  de  Dieu  fÎK 
irrendc  A:  pbcce  ,ipii$quclcsPhriiftiiis  rcutent  piifcifous  le 
Grimi  Pierre  Hcli,  Juçc  du  Peuple d'iltjcl  Les  Philiftini  ajnni 
donc  pi  is  l'Arche  de  Dieu,  remmenèreit  de  la  Pid.  re  du  freouis 
i Azut. IlsmiicncrArchede  Dieu , qu'ils zveient piile,  cbm  le 
iriiipledcD-i;«#,&  la  placèrent  auprès  Le  lende- 

main ceux  d’Azot  s'étant  levez  dès  le  point  du  fouc , trouvèrent 
Dà^ci»  qui  èîoit  tombé  le  vil  !}>e  contre  tèrre  devant  rAtche  du 
5eiy;Deur  : iis  te  lelcvètent  S(  le  remirent  à la  place  Le  ÿour  iui- 
vam  s’etam  encore  levez  dès  le  matin, ils  uouvèremDajM  tom- 
be par  lètre  fur  le  vrfage  devant  l'Arche  du  Seigneur  ; mais  la  tê- 
te À les  deux  mains  en  ayant  été  coupées , étoient  (ùr  le  feuii  de 
la  porte  ; Si  le  tronc  fcul  de  DjHhi  croit  demeuré  en  là  place. 
C'tft  pour  cetre  railon  que  les  Prettes  de  Dajan , & tous  ceux 
qui  cntfcmdanslbn  temple  dans  Azot,  ne  m.trchem  point  fur 
le  leuil  de  la  potte.  S ac  y , i.Z>.drr  ^ l.z.).4.  (. 

On  pi étend  après  les  Rabbins,que  ceDieu  étoir  reprcicniè  comme 
on  lepidêmelcs  Tiitonsi  c’cll-à-dire , lous  la  îorme  d'homme 
depuis  la  tête  jufqu'i  la  ceinture,  Si  le  telle  en  forme  de  poilTon. 
Cela  cil  foidc  lut  la  fignihcaiion  de  ce  mot , qui  en  Hebreu  veut 
dite  poifTon.  Auch.  V.  du  LL.  des  Rois  v.  4.  oii  nous  iradui- 
foru,  & le  tronc  fcul  de  Daj«n  éioit  demeure  en  fa  place  ■ il  y a 
dans  l'Hébicu  rVp  uittj  fui  , litltmnt  Digt»  t'teu  dtaunr/ 
fur  lut,  R.  David  Kfnihhi  veut  qu’un  icaduife  leulement , lafoi- 
mc  de  poillûn  étoii  reliée  en  lui } c’ell-i-dire , qu’s!  n'ètoit  relit 
à fa  place  que  la  par  de  d'en  bas , femblable  i un  poillôn. 

le  nrot  Dugi»  dl  malculb  en  Hébreu  ; ainli  Dj^hi  étoît  un  Dieu 
Les  Septante  & la  Vulgatc  luivcm  ce  (ëiuimcnt , aufli-bien  que 
l'hüon  de  Biblos, qui  interprète  Daron,  AI/./ranirM,  A«vJv  i 
ZiTxv.&qui  veut  qu'il  fiu  bis  du  ciel,  & qu'il  eut  été  ainu  ap- 
rcllè  parce  qu'il  etoir  l’inventeur  du  blé.  Car  iJ't,da!’an,en  Hc- 
oicu , lignine  tlf,frntitnt.  C'cH  ainli , & pour  la  même  railon , 

3ue  ceux  de  Syraeuft  appelloiem  Cétès.  ï<ti»  Le  même  Philon 
it  que  Dagfii  palToit  auili  pour  être  l’invctMeur  de  la  charrue , 
& qite  pour  cette  railon  on  le  nommoit  2«(  À(lr(iot-  C'ell  une 
ètteur  de  Philon  de  dériver  Da^gM  |jx , dag4n,blc,fioilKnt.  Il 
V ienr  de  an , dag , ou  tun , dajlia , poilTbn. 

Sciden  Dr  Dm  sjr.  Sfnug.  ll.t, }.  oil  il  traite  de  « Dieu . croit 
querOannisdes  Babyloniens , dont  Rétole,  Apullodote&  Po- 
lyhiftor  faifbimt  mention , cil  la  même  choie  que  Ddgsn.  Il 
veut  encore  que  Dj{[fn  fut  la  ihêmc  choie  que  ad/erjafri.  jid*r~ 
iégj  Si  Dènii»,  noms  que  1rs  Européens  ont  fart  félon  lui 
pat  corruption  deyéd.T.Da^aii',  c'cll.i-ditr  ,leGtand.  le  Ma- 
g-\ifiqueDaï»»iqu'il  n'otoit  point  éitr-iocdinaitc  que  la  nvême 
Uivtoité  fut  Dieu  en  un  cadttait  & Déclic  en  un  autre , ou  Dieu 


lescomoaisiinguiiers. oKA,pi^i(.  it luiuuunapiuuvuiv 
dedagvr,  IJiappottaqu'il  avoir  trouvé  force  traits,  force  di- 
X«cr , Si  furcc  epées  émoulues.  T aizhan. 

aé  tnr  ciiéftfit  IwigM  & Ujgt , 

Lt  (imtt  d^g\ie ptur  f»H  htmmt  titritr.  S.  Gciais. 

Ce  mm, ftlon  Ménage, vient  derAllemanddam  St  qui 

Irgnihc  la  même  choie.  La  balle  Latinité  s'clî  fèivi  auili  du  mot 
de  dajirr , djggcr , Adigmm  , i*g*tdum.  D'autres  dirent  qu'il 
vient  de  taja  fit  *d  ungt»iHm  paraltar , ou  de  da^ua , fvôd 
arvia  fil.  Du  C^nge  dit  que  ce  mot  vient  du  Bas-Breton  da;rr . 
A:  qu'on  rappelluK  en  vieux  F rançois  BddeUii  t , en  Latin  pugit. 
D'auires  le  dérivent  à Dans  t parce  que  c'étoit  leur  arme  ordi- 
naire i d'autres  de  niébrcu  dararfc , qui  lignifie  ararrr;  d'autres 
eislin  .comme  Guichan.de  darar,qui  lignifie  crirfrirra. 

Dagui,  entèime de  Vénerie,  cil  le  premier  bois  que  porte  le 
(èrf  de  deux  ans,  & où  commencent  les  pèiches  qui  (ont  fans 
corsnichevillurcs.  FimU.  On  les  appelle  aiufi,  paice  qu'elles 
font  pointues  comme  des  d^vu. 

D A G V I s , en  tèrroc  de  ChalTe , cft  un  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois aux  dcicniesdulânglier.  ylfrtdentes  fdUâriù 

D A cui,cu(èimcdeMarine,eIl  un  haut  de  corde  dont  le  Pré- 
vôt donne  des  coups  aux  matelots  qui  ont  fait  des  fautes. 

D A c U E , ledit  figurément  d'un  coup  lurprenani  qui  nous  afflige. 
Nuniiti  imfttvtjus  éc  mettfim.  Quand  li  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Ion  fils , ce  fut  pour  lui  un  coup  de  djgut  dans  le  enur. 

On  dit  provérbialement  d’un  demi-fin  donc  on  appètçoit  laïufe, 
qu'il  efl  fin  comme  une  djfHt  de  plomb. 

DAGUER.v.aéf.  Frapper  avec  uuc  dague,  /tliqium  fid , fugi*- 
nudi^trt.  Ce  mot  eft  vieux. 

O A c O I R , V.  n.  Tèrme  de  Fauconnerie , qui  fignifie,  Aller  à tire- 
d’aile  Si  de  toute  la  force  de  l'oifeau , ou  iravaiiJet  diligemment 
des  pointes  des  ailes.  Ptrimiffimi  airs  dtftrri. 

DAGUET.  Tèrme  de  Vénerie.  Jeunecètfqui  eft  J fa  ptémière 
tête , qui  poulie  fors  prémiet  bots.  Covki  itmiu , fuiml». 

O A G O f T , adv.  Sourdement , en  cachciic.  CUm  ,jfurtim , arta/sè. 
Il  s'oo  eft  allé , il  a tiré  les  chaulFes  Jagarc.  11  eft  |>cu  en  ufage. 

D A I. 


D AIBOTH  , ou  DAIBOTH , (!  m.  Si  l’on  en  croît  les  Auteurs  du 
Moréri , eft  un  faux  Dieux  des  Japonois , qui  eft  honotéprinci- 
palement  à Méaco , où  il  y a un  lemplc  -,  mais  li  l'on  conlulie  les 
Hiltoiiens  du  Japon  .Darhirli  lignifie  un  temple  dans  lequel  il  y 
a un  Idole,  Si  ce  prétendu  Dieu  honoré,  ptincipalcment  i 
Mcaco , & non  pas  a Miaco,  comme  dit  le  dèrnicr  Moréri,  émit 
uniemplequc'raïcofamabâiitàMéaco.  Si  qui  brûla.  Voyex 
Baiioli,  Dr//,  h/  dtlU  Canif.  diGufn  ylfia  P.Ji.f.  yoi.  b 

D A I G N £ R,  V.  D.  Avoir  h bonté . vouloir  bien  faire  qitelqoe 
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DA  JNE.f.f  L.i  rcmellcd’unttiim. Sainove. 

D A 1 N T i É R , C m.  T crmc  tic  V'cncrie , qui  le  die  des  tcfliculcs 
dc<  tiîris.  Ccrvinai  iijhtalus. 

D A 1 R E I i>  f-  Nom  (nopre  d'iuie  Nymphe.  Da\tâ.  Elle  étoii  fille 
de  rOedan , & clic  cm  de  Mctoitc  ua  lils  noniiixl  Eltnfu.  Pau- 
(sniis  en  pille  laAttkit. 

DAÏRE . ou  D AÏRO.fi  m.  C cil  le  nom  tic  l'EmpeTcor  Souverain 
du  Japon.  Duir,  tijtrui.  Il  s’appelle  auircinent  Vô,  ou  Tcio, 
MAft.bi/lJitJ.  i.  ,V//.C’clllciicfcdc  lalbuvcrainc  puillâncc} 
ainfi  l'alKirc  Madec  à l'endioit  que  je  viens  dedter , le  P.Sac- 
chin  Jéluiic.  dans  le  II.  l'om£  de  l'hilt.  de  la  Compagnie  de 
Jüa't , L.  IV.  n 2 g a.  le  P liai  (oli , dans  Ion  hilluiic  Italienne  du 
n'.cmeoidre  ,'i^.  dcl’Afie  L III. p t^i.  HorniusOrh) /mf.  N 
âpret  luiHülfnnn;  &:  je  ne  lai  ou  les  .Amcuis  du  Morct i ont  piis 

Îuc  Da/ff  cil  le  .Souverain  Pontiie  de»  J.i^Hmois.  D’abord,  le 
apon  lut  gouverné  par  des  Rois, qu'ils  appelloienr  MUftf, 
< ell-à-dirc,  Iia«ti,  faHmit.  Il  y a douze  de  ces  Rois  qu’ils  hono- 
rent cncotc , tous  le  nom  de  Caniit.  Ils  et  oyem  qu’ils  ctoicni  la 
pofidi  ite  du  foleil.  De  ces  Qmis  croient  dcle endus  les  Prince» 
qui  regnétent  enluite  dans  le  Japon.Lc  picniici  dont  on  ah  tne- 
moirc  vivoit  669.  ans  avant  la  nailEincc  de  J.C.Cent  onze  Piîo- 
ces . tous  de  la  même  race, ont  gouverne  lcJ.ipon  apres  lui,  avec 
le  titre  de  Tcio,  ouVô,  D.iirt  lis  étoienc  Impcrcurs  Souve- 
rains de  {out  le  J.ipon , Se  cou»  les  aunes  Rois  kur  obci'floitnc. 
Leur  i'amilk  lumide  encore  au  Japon;  mats  elle  ne  tiemplus  le 
meme  rang.  Il  yatleux  cens  quelques  années,  de  IcIonlMctoli 
)4!o.  Si  plus,  ou  près  de  400.  ans,  comme  die  Sacchin . que  (ous 
ur.  ÜAtrt  fainêanc  & induieni , le  Cuhulâma,  c’iil-à-dite,  le 
Connétable , ou  Commandant  Général  de»  armes,  s'emptade 
tome  l’autorité.  Se  les  Rois  fournis  au  DM'reJ  l'éxrmpic  du  Cu- 
bolama , fc  revolrctcnt , Se  le  mirent  en  libétté.  Julqu’au  con>- 
ruMiccnKnt  du  XVI'  Cécle , les  Cubolâma  rcconnuienr  cepen- 
dant iX  conict  vêtent  la  puilTancc  Se  la  dignité  du  Dàirt,  ne  gou- 
vêinant  en  a;*}Vitence  quefouslon  nomàcfon  autorité,  mais  l’an 
1 600.  le  Daiu  ayant  donné  fa  déraillion , Taïkofama  fut  décla- 
re Empereur  du  Japon,  dt  commença  une  nouvelle  forme  de 
gouvèrnemem  Ainù  leDaicr.aullî-bicn  que  leCubo.font  deux 
dignhez  féculicics , pour  parler  avec  BaitolL  11  cil  vrai  que  les 
J iponoi»  ont  aullî  leur  (uuverain  Pontife , mais  ils  le  nomment 
iaiio.demm  p.i5Da«rf.Aurcftc,eochange.int  la  formedel’Em- 
pitc , il»  n’ont  point  chirqê  les  non»  de  Daarr  de  de  Cubofama; 
de  fotte  qu'aujoutd'hut  l’Empereur  du  Japon  ne  porte  plut  le  ti- 
tre de  Darré,  mais  celui  de  Cubofama.  qui  n'étoit  que  celui  d’un 
grand  Ofheiet  de  l’Empire  Japonois  fous  les  anciens  Djtirtt. 

Le  mot  de  D*no  cil  japonois , de  lignifie , dh  Battoli , la  Cour , 
ylaU. 

DAIS , C m.  Meubles  précieux  qui  (êxt  de  pande  de  de  titre  dltoa- 


I qui  cft  allis.  Au  rcilc  ,<latr  n'cll  pas  un  mot  nouveau  dans  la 

\ langue  Matthieu  Paris  le  rapporte  dans  les  vies  des  Abbez 
de  S.  Alban , p.  9 2. 

L’origine  de  prémicru.'jge  des  i/air,  vient  de  ce  qu’on  éxpofoit  les 
corps  desPiincrs  api  es  Icui  mort  fur  des  lits,ou  des  djits  nt-gni* 
fiques  de  de  parade,  comme  on  fait  encore  a ptélênt.  Ainli  C.oo- 
llantinfuiéxpofédurant  piuCcurs  jouts,5e(cfvi  avec  les  mê- 
mes eéiémoaics  que  s’il  eût  été  vivant.  Les  Païens  cxpoloicnt 
aulfilut  des  lits,  ou  des  darr,  les  images  de  leurs  Dieux,  où  on 
leur  tiilôit  de  magnifiques  fcllins;de  les  Piètres  qui  les  man- 
geoient  étoient  apjxrllcz  E^nltutf, 

DAiSCHOU.  ’Tèrmc  de  Relation.  Nom  de  la  douzième  par- 
tie des  vingt-quatie,dansk'lqtirlles  l'année  des Ciihai'ens  cR 
divifée.  Cb.iquc  pattic  ell  de  quinzejcHKS.dt  riem  lieu  àces 
peui’lcs  de  lemaine  ; de  forte  que  leur  année  cft  de  j 60.  iout  $. 

D A I SS  I A T.  Têrmc  de  Relation.  Nom  de  la  X.Xi’  portion  des 
vingt-quatre , dans  Iclquclles  Tannée  des  CaüiaiClU  cft  divitcc, 
D’HÉitBiLoT.  Voyez  Daischoo. 

D A L 

DALANGUÈR.  Les  biont.ignes  de  DA/a»f»rr,  grande  chaîne 
de  montagnes  dam  les  Etats  du  Mogol.  Da/aMçrra  mntti.  On 
les  appelle  aullî  montagnes  de  Naugracot,  parce  qu’elles  envU 
lourient  cette  Province  du  côté  du  nord,  & en  partie  du  côté  du 
couchant.  Akurramtii  mtntti. 

D A L É B O U R G , C m.  Petite  ville  de  la  Dalic , Province  de 
Suède.  Dalthirjtnu  M a T r. 

DALECARLIE,  ff.Piov  ince  de  la  Suède  propre.  Dalee.tr- 
lia.  La  Ddléctrite  eft  bornée  au  couclum  Se  au  o-  rd  par  les 
tnontagnesdeNotvs'cgc.au  levant  par  THeltingic  & laGef- 
tricic,&  au  midi  par  la  vellmai  iefit  l.iXé^êimelande.  La  Dali- 
(Ar/ie  eft  crês-vafte, mais  toute  herillce  de  hautes  montagnes, 
6:  n’a  que  des  bourgs  & des  villages , dont  Idia  ell  le  principal. 
On  y trouve  quantité  de  mines  de  fèr  Se  de  cuivre,  dont  quel- 
ques-unes lont  d’ui»  ptodigieufe  profôodcur.üei  habitans  ibnt 
iudes,belliqueux,iobullrs,Sc  on  remarque  que  lesgiandcE 
révolutions  attrvccs  en  Suède , ont  ptcique  toujours  commen- 
cé & fini  pat  cette  Province. 

D A L £ M , f.  ni.  Petite  ville  des  P.iy»-Bas  dans  le  Limbourg  Hol- 
hndois.  DtUmum.  Elle  eft  capitale  d’un  Comte,  qui  a eu  autre- 
fois les  Comtes  pat  ticulicis  ; c’cll  pour  cela  que  k'S  Fbm.mUs  la 
nommem  encore  Cravendaie;  c’elt-à-dirc . laDalem , ou  la  val- 
lée des  Comtes.  M a T Y. 

D A L E P O N.  T crmc  de  Flcurille.  Tuiîppe  couleur  de  brique , 
le  fond  noir.  M o n 1 N. 

D A L I E , f.  f.  Province  de  Suède  ilans  la  VCcUmpothie  ; c’eft-i- 
diie , dans  la  partie  occidentale  de  la  Goibic.  Dali*  Elle  s’c.  cn- 
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trou  par  où  les  eaux  a écoulent. 

J)iSt  en  ce  fan  poutroii  vaiir  île  l'Ar  j;lois  itSt , vallée.  Hutr. 

DalLE&DAlLiC.  Dans  qucKjucs  Coutumes  ces  mots  ligni- 
fienten  Latin  US*- 

DAL M ACE,r.in.  t'Jom  propre  d'homme.  Dd!m4iws.  Con- 
flaniius  C'hlorus  avoir  en  Jules  Conftonrius  d’une  autre  mère 
que  Conftjnrin  le  Grand  ;c*ell-3Î-<iitc » de  Théodore  }&  de  la 
nicme  femme  Conlbntius  ChJotus.ivoit  eu  un  autre  fils  Ddl- 
m-n  t lùrnommé  Hantiibalien,  que  Conftantin  ton  fi  ère  fit  Cen- 
feur.  Celui-ci avuit  laiilèdeux  filstJulcsDj/inart,& Claude 
H.innibalien.  Confiantia  avoit  donné  i Djlmdtc  le  titre  de  Cé- 
£ir,.i»cc  taThrace,laM.icédoine  ficl'Achaie.  FiÈi’R.  Les  Aii- 
liqu lires  difcRC  toûfours  V-tlmjtw , Sinon  point Daiwaer.  Il 
y a aullî  tut  S.tiiu  Ddlauft  ■ ou  Dolmartus , Aobé. 

D A l M A N U T II  .A . I.  fi  Lieu , ou  petite  contrée  firuée  entre 
le  lac  dcGénéfateth  & la  Décapole.  Djlmjnu:h4.  Le  P.  Lubin 
croit  que  ce  pouvoir  ctrcune  ville.  Communément  un  pi  end 
Dd'mdiimh.i  Poui  un  petit  pays.  C^ioiqu'il  en  fuit , Djlm-ntaibt 
éioiidonsli  demi-tribu  de  Manadê  au-delà  du  Jourdain.  Dans 
S.  M.irc  VIII.  I O.  Jelus-Chrill , apres  avoir  nourri  quatre  mille 
hommes  de  fept  pains  &;  quelques  petits  poiHons,pafLi  le  lac  de 
Gcnétareih,A;  alla  du  côte  de  Dalmamrtfia.  Dans  S.  Matthieu 
XV.  ) 9.  ce  fut  du  côte  de  Magédau  Cela  fait  voir  q uc  ces  deux 
lieux  le  tuuchoient  i car  il  n’elt  point  nécefiàitc  que  ce  fut  le  me- 
me lieu, comme  le  P.  Lubin  loupçonnc  que  cela  pourroitetre. 

Ce  mot  dlcommimcmrnt  intctpiéié  Prrricn, ou  li^rud^t  dit  foN- 
Vft , de  Vi  1 ddt , }nuvic , & nao , niMdib , puitiuti  1 qui  vient 
du  vérbe  nao  ,uu«juh , nmHerjvit. 

DALMATE,ftn.iS:fi  Norade  peuple.  Ddlmju.  Les  D-tlmt- 
(iscfoicni  otigiDaitenrcni  Illytiens.  Ilsptirentccnomsdupays 
qu'ils  occupèrent  de  la  ville  principale  de  ce  pays.  Les  An- 
ciens & les  Infci  iptio.Ts  les  nomment  Dilmjm , htbiidu , com- 
me nous  le  dirotu  en  rappoitani  l'origine  de  ce  nom  > au  mot 
D A l S(  A T 1 1.  Quoiqu'il  en  fuit  du  Latin  > l’ufagc  en  François 
cft  de  dire  Dttnuie  Les  Da/worrr  vivoient  d.in$  les  Forêts , & 
étaient  fort  ailonncz  au  l.trcin  A:  au  pillage  : ils  étoient  braves 
& bclliqucint.  Dioclétien  étoit  Vjlnute.  b.  Jérome  l’étoii  aulli. 
La  Cavalerie  Üjh«dte  s’acquit  de  la  réputation  dans  les  armées 
Romaines  feus  l’EnipeTcur  Claude.  'T  r es.  Poli  ion.  Une 
vieille  infaiption  qui  eft  à Maïcivcc,  fait  menrfon  d’un  foldat  de 
la  cinquième  cohorte  des  Da/marrr.  Les  Dj/morrr  furcntcon- 
vèrtisdJefus-Chriftl’anSôS,  par  Mahodius.foutcnudeLouis 
Roi  de  tièrmanic. 

DALMATIE.f  f.  Région  d’Europe,  s'oifine  de  la  Macédoine. 
DtlmâU*.  La  D.ilmdtit  étuic  la  partie  orientale  de  l'lllvric,& 
avoit  i l’occidem  tk  au  midi  la  tneV  Adriatique , la  partie  occi- 
dentale de  l'Illyiic, ou  l’Illyrie propre,  Ac  la  Pannonie  au  to- 
teutiion  > la  Mtclic , la  Dordonk , Se  La  Macédoine  au  Icvaot.Cc 


meme  tout  ce  qui  cil  au  deçà  du  Urin.  La  üdUnMu  tut  ctigcc 
en  Royaume  l’an  1 07É.  & Démétrius  en  fut  crée  Roî.  l.a  Capi- 
tale de  Ddlmâtu , lelon  Vigenétc  fur  Cefirr,  cil  Jadaa  , que 
Vilichardoiim  appelé  JaJras. 

La  merde D^mdtu-,D*lm4ticMm,LÀbwjptitm  mjr(,c'clllapaiiic 
du  Golfe  de  Véiiilé.qui  baigne  les  côtes  de  Mot  laquie  & de  DM- 
nutu,  & qui  s’étend  depuis  l’illric  jufqa’au  Golfe  du  Diin. 

Quelques-uns  dilent  que  ce  pays  a pris  le  nom  de Ddlmâtit  de  Ddt- 
fm«nr,qui  en  éluit  LaCapicale.Ccla  cil  plus  viailcmblobic  que  de 
Je  liret  de  l'Hebtcu  oVn,  7Tirlrw,c'c(l-à-diic,un  Ai!ti«,8c  figurê- 
incnt  par  fÿnccdocquc  Ukoitr,t^e  ; & de  dite  que  ce  pays  lut  ain- 
li  nomme , parrx  qu'il  eli  labourable , Sc  qu’il  étoit  bien  cultivé. 

D A L M A T I E,  L l.  Nom  d’une  République  de  i’Illyrie,  dans 
des  liéclrs  précédens.  Ddlmdt'u.  Delminiu  ^il  I e .auti  efois  puil- 
fantc  .étoit  la  Capitale  de  la  Ddimeutt , ou  Je  la  République  ap- 
pcllcc  D.ilmatic.  Elle  conquit  toute  la  partie  de  nUyric.quicIl 
le  long  du  Golfe  de  Venilc , entre  les  rivières  de  Chem  & de 
Bojana , éc  ce  pays  en  prit  le  nom  de  Da/mi(ir , qu’il  conlàvc 
encoïc  auiuutd’hui.  M a T Y.  Ce  fut  (bus  Guirius  Roi  d'illyrie 
que  1rs  habitans  de  Delminiu  fccouèrrnt  le  |oug , le  mirent  en 
hbèité , de  commencèrent  à former  cette  Rcjnibliqut , compo- 
fee d'abord  d’une  vingtaine  de  villes,  qu'ib  prirent,  ou  qu'il* 
aitirèirnt  dans  leur  parti. 

DALMATlt^)E,fif.Ori!cment  d'Ég!i.'‘e  que  portent  les  Diacres 
& les Soûdiacres, quand  ils  alTillciit  le  Piéiic  qqj  clKinicune 
Mcllé.ou  loilqu’i!  va  en  quelque  Proccinon,au  cerémonic.Da/- 
nJdtiid.  On  peint  S.  Etienne  tevétu  d’une  da/watrtjUtr.Du  Cange 
dit  que  les  Empereurs  &lc$  Rois  dans  Icun  Sacres  & autres 
grandes  ccténionies  étoient  vêtus  de  (UlmdiVfm.  Cet  otnement 
n’a)q<aricnoit  autrefois  qu'aux  Diacres  de  l’Eglilê  de  Rome  Les 
autres  ne  la  pouvoient  porter  que  par  un  induli&conccllion  du 
Pape  d.ins  quelque  grande  lôicnnitei  depuis  on  l’a  accordée  mê^ 
me  aux  Moines  quand  ils  ont  reçu  lcDi.icon.it,conimcon  le 
peut  voir  pat  un  Pa.ntificai  rapporté  par  le  P.  .Vlartcne  dam  Ion 
ouvrage  des  .indcnsiitsde  l’Égiifei&c’ell  aujourd’hui  l’ulage 
qu’ils  U reçoivent  lorfqti'on  les  fair  Diacres, & lotfqu’ik  allillc  ni 
le  Ptêirc  a l'Autel,  Hèibcrtdif  que  la  tunique  ctoii  le  propre 
desSoirdiâcres,  la  da/ma/tçve  des  Diacres, & la  chafublcdesPic- 
ticf.  Le  P.ipc  Zacaiic  avoit  coutume  de  la  potier  fous  fa  chafu- 
bic,  de  les  Évêques  en  portent  encore.  C’etoit  un  otnemcmln- 
cêrdotal  qu’on  aptislouvcntpour  la  chafuble, qui  étoit  blanc 
moucheté  de  irourptc  ; & c'étoit  aupat.ivam  un  habit  militaire , 
à ce  que  dit  Amalarius.  Alcuin  dit  que  le  Pape  Sylvcllre  en  in- 
iruduifit  le  prémicr  l’uiàge  dans  l’Egiile;  mais  elle  éioii  dilléi  en- 
te de  celle  d’i  prélent.  Elle  ctoit  faire  en  foi  me  de  croix , avoit 
du  côté  droit  des  manches  larges , & du  côté  gauche  de  grandes 
franges , iciquclles  lignifioient , lùivani  ce  <|uc  dit  Dutaïuius , 
les  loins  Si  les  fuirèt  Huitez  de  cette  vie.  On  n'en  nicituic  l'oint 
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DAM,  (!m.  Terme  de  ThcuK>gif.  Peine  dei  dimnez  .confiftam 
en  la  piivaiion  de  U vûc  de  Dieu , ce  qu  on  tient  pour  leur  plut 
glande  fouftiance.  xÆuint  Drvinâprtftntu mnum  fnvj- 
tu , D^imurin . prrna  dtmm.  Ou  difhugue  en  Théologie  la  peine 
du  tjM  & la  peine  du  lent. 

PAM,en  langage  ordinaire, (ignifioit  autrefuit,  Pdtte&  dommage, 
AtuVllplus  en  ulagc  qu'en  ceiiephtâle.  S’il  lui  anivednm.il  à 
, Ion  damtpour  dirc.ee  lcra  lui  qui  en  loud'rtra  lcdomm.igc.Z>..iiN> 
ho/m-Eh  ce  (cru il  vient  du  Latin danuiam.  AurrcLouon  difoi:  a' 
Ion  dent  .comme  on  dit  maintenaut  à (es  dépens.ll  a appris  i éti  c 
fage  à Ton  i4m , c’cll-à>di(c , à fes  dépens  : il  lui  en  a ben  coûte 
pour  cela. 


De  qu)  itux  Prtvmut  tinqmfti , 

Ont  déjà  fmt  frtuvt  i leur  dam.  MACHUue, 

Pxrm  twe  CjdmtTtl  Obdum , 

^ui sy  tnn/t  heu  i ftn dam. 

£i  Citmuur  tr»t  de  mime , * 

T rtntmtrdfenheuucxirime.  Lonrr, 

Dam,  s'ell  dit  autrefois  pour  lïgnifÎCT  SeigHeurxomme  Dm  Dieu, 
Dm  Roi.  Demmm  On  diluit  aulli  Dm  & Dm.  D*at.  Cheva- 
fier,  D«m  Antoine,  D»m  Pièrte  : nom  que  les  Moines  ont  con- 
(àve,&  quieft  vcnud'BIpagnc. 

Tous  ces  mots  font  venus  de  Dmatm. 

DAM.f.m.  Amrefoisville, maintenant  gror  bourg  de  la  Provino 
dcGioningucdans  lcsPaTs-Bas.Dat««m.Voyczau(riDAMMf 

D A M,  Vieux  mot. Titre  d’honneur  qu'on  donnuitauttelobaua 
pèrlonncsdillinguées,  ram  homrnes  que  femmes, & qui  vien- 
de  Dtmmm  Oc  dtmiaa.  On  difoic  Dem  Dieu } pour  dire^VèigMem 
Dieu , coin  me  les  Italiens  ont  dit , Dimeae  Du  i & yuUmt  pou.' 
Fitedmtnm.  On  a dit  aullî.  Dm  Cbtvdlter  i pour  dite , 
Cb/VdJlen  d'où  font  venus  les  noms  de  Dmpinre,  DmfiUta  Oi 
Dmnurtm.  On  a fait  aullî  D«m  de  Demmu , Sc  ml'uite  Dmei  ■ 
JiJM,  Dmeifel  Oc  DmiifilU.  Ce  nom  enue  dans  la  compolitioi 
de  plulîcurs  noms  de  lieu , &;  dans  ces  noms  il  précédé  orditui 
lemeni  le  nom  propre  du  Seigneur  i qui  ce  lieu  a appartenu,  A 
dont  il  a pris  le  nom  i comme  Dm  GiStu , Ddmmdrtm , x^m- 
pièrre , &c. 

D A M A L A , I!  f.  Petite  ville  appcUce  auccenKac  Pkda.  DdUdld, 
Terne  li. 


« 


Ouilion , (ont  eu  numbi  c des  bonnes  pt  unes  qui  ont  la  chait  h* 
ne , (codre  Oc  bien  fondante , l'cau  fort  douce  Oc  fon  fitcréc , le 
goût  rcicvé.lo.  Le  ddmtu  noir  hâiif'a  la  chair  aigrette,  lo.  Le  d*- 
mdé  mulqué  l'a fèchc.PiufieursrfamAr  l'ont  vcircuLc.  lo.  Lcda- 
nur  violet  long  cil  longuet  Le  demne  blanc , le  vetd , le  mutqud 
(ont  tonds,  ptelquc  quarTcz& plats.  Le rfaaiar  blanc  dt  blanc 
ou  jaûnâite.  Le  dmet  long  de  le  dm/u  tond  font  violets,  titane 
au  rouge.  Le  gros  ddoue  violet  de  Tours , l^i  dénué  noirs  tar- 
dîtsde  oàiits  Oc  le  dmei  niulqué  , font  violets  tirant  au  noir. 
Le  deiKM  vetd  cli  vécd , de  le  dénué  giis  e(l  gris.  La  Qcint.  De 
toutes  les  prunes,  1rs  rfaerAt  font  celles  qui  quittent  le  mieux  le 
nopu.  lo.  Martial  L.  V.  Epigr.  1 8.  appelle  des  pt  unes  de  dénué 
lèches , que  nous  appelions  piuncaux,  Denufiem  fente , paice 
mi'ellcs  lom  ridées. 

DASl AS,  Cm  Nom  d’une  ville  icés-ancirnne  Oc  rrès-célcbrc.Dz- 
jftm.  Elle  cft  dans  1a  Syrie,  au  pied  du  mont  Liban , dans  une 
plaine  tids-fcrtilc  de  tres-agréabir,  qui  s'étend  entre  le  mont  Li- 
ban de  les  montagnes  que  l’Ecniutc  appelle  Galaad.  Danuseft 
Luc  une  petiic  rivière  nommée  par  les  anciens  Chryforroas.  Oa 
ne  fçjitqucl  fut  le  fondateur  de  Demae.  Jofeph , Ant  'iq.  J»d.  L. 
/.  C.  6.dll  qu'elle  fût  bâtie  partis  fils  d’Atam.  ü'auties  diiènt 
que  Damalcus  fib  de  Mercure  de  de  la  NympbcHalimdde.étan: 
vcnucfAicadic  en  Syrie,  y bâtir  cette  ville , i laquelle  ildoona 
lÛD  nom.  D'auctes  veulent  qu’elle  l'ait  ptis  d'un  Géant  nom- 
mé Afcee,(\i»  ayant  lie  Denys , le- ieui  U dans  b livièrc avec Li- 
curge  ; ou  de  ce  que  Denys  puutluivit  de  atteignit  li  un  cétiain 
Demeicui , qu’il  ecotcha  tout  vif,  paice  qu’l  I avoit  coupé  les  vi- 
gnes. Enfin]  'on  dit  qu’elle  a pris  le  nom  d'un  Prince  nommé 
Dem4<cm  qui  y a règne.  Tout  cela  font  autant  de  fables , ou  de 
Icniimens  avancez  Uns  fondemens  fiiflilans.  Quoiqu'il  en  (oit 
Dunue  ctoit  déjà  du  rems  d'Abraham,  c'cll-i-diic,  environ 
deux  mille  ans  avant  J.  C Cette  ville  fut  capitale  de  Sytic  juT- 
qu'à  ce  que  Sclcucus  cm  achevé  de  bâtir  Antioche , qu’Amigo- 
nus  avoir  commencée,  c'efi-i-dire , jufqu'cnviion  yoo.  ans 
avant  J,  C Elle  fut  cnfuice  (bumife  aux'  Séleucides , & puis  aux 
Romains.  OmaclùccclIcurd'Abubechet  la  prit  l'an  t>)  8.  com- 
me le  mai  que  Guillaume  de  Tyt  Uv.  1.  C.  i.  Depuis  ce  icms-li 
elle  a toujours  été  aux  M ul'ulinans , ayant  palfè  des  Saiazbs  aux 
Sultans  d'égypte , aulqueJs  les  Turcs  rcnlevèrem  il  y t prés  de 
a 30.  ans.  Malgré  tant  de  révolmions  elle  eH  encore  une  des 
plus  conlidérables  de  l’Orient.  On  y fait  beaucoup  de  comméc- 
ce , de  lès  Ibics , fès  bines , lès  prunes , les  railins , Les  eaux  de 
Icntcux  Oc  fci  bnct  d'épéct , ia  font  conooicrc  pu  tout.  Dnnue 
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i caufc  du  Ijiig  d Abd  qui  y hJC  tcpindo  pir  Ciiri  • mais  ctla  cfl 
fondé  furie  tcniimcr.l  taux  de  ceux  qui  croyxm  que  le  Paradis 
tcrrrl1rc&  iaiéirc  xoifîne qu'habita  Adam  apicsen avoir éié 
chadit , di  le  pays  de  DMuts  de  1rs  eoviroDs.  La  plus  corumunc 
opinion  des  Oticmaux,  tant  Chrétiens  que  Muuilmatvs,  cil  que 
I)j»M  a tiré  Ion  nom  de  Uimfchak , ou  Oamafchk  Eliczer  1er- 
vitcur  d'Abiaham , & que  c’cll  ce  Paniaiche  qui  en  cli  le  fon- 
dateur.D'HinnHoT.  Dans  Djinut,  nom  de  Tilfc  les  deux  a fout 
lonçs , Se  l'on  fait  lendr  l'i  hnalc. 

Dans  I tniiure  DanraricfHjiid  i".  Pour  la  ville  de  .capi- 
tale Se  mctrop^litaine  de  Syrie,  cutnajc  Gen.  XiV.  15.  a.  «les 
Rois  VIII.  y,  6.  {.des  Rois  X.  54.  XI.  a{  4.  des  Rois  V.  11. 
VMI.  7.  XIV.  ag.  XVI. 9.  XIX.  I/.  Cant.  Vil  4.  If.  Vil.  g.  «te. 
Aél-IX.  t.  {. X.XII.  {.10.  XXVI.  I a. G4at.  I.t.  i“.  Pour  la l*ro- 
vincc  dont  Damai  étoic  caf'italc , qui  s'appt Ile  Syt  ie  «le  Vimis , 
en  DiiinST^ia  Dawa^ét , Se  en  Hebceu  pèrs-itasH , Arjm  Dm- 
Se  quclquetois  Dtmiu  tout  court,  comme  {,  des  Rois 
XX.  }4.  AmosV.  17.  i.Cotintli.XI.  51.  }j. 

Acividc-  Daoiaa.  Voyez  AeÙR  ,ti-drjft<«7./.c«(.  104. 

Damas,  Lm.D.mÂjïnmt*tmuti.  Sotte  «kliibre  «pii  vient  de 
Dtnm , oii  l'un  donne  une  bonne  trempe  aux  armes  qu'on  fait 
d'adêt  apporté  de  Gulcondc.Mon  labre  clf  un  vrai  DAmxr.  On 
connoitàl'odettr  un  vrai  Damair,  mais  ksFombilIcutsl^avenc 
donner  aux  labres  qu’ils  fom  i'odeur  des  Djm.u. 

Ce  mot  de  Damti  dans  toutes  les  llu'.iâcjtions  qu'il  1 fe  pronon- 
ce ainlr  i te  ptenJer  a a un  Ion  ciait , le  Icœnd  4 x un  Ion  ob(- 
cur,  qui  allonge  11  Iccondc  lyllabc , l'i  hnalc  ne  doit  poitu  fe 
faite  leniir  dans  la  prononciation.  Il  laut  en  éxrepter  IXanju , 
nom  de  ville , de  la  prononciation  duquel  nous  avons  pat  le  en 
(on  lieu. 

DAMASAN  , £ m.  Petite  ville  de  France  dans  le  Baudois.  Daxm- 
frtrtmt.ÇoRN. 

DAMASCeNE,  adj.  m.  Qui  eft  de  Damas.  DMufttnm.  Ce  mot 
n'ell  en  til^e  en  François  que  (sour  Saint  Jean  Manfur,  qui 
- étoit  de  Damas,  & que  noos  nommons  communément  S.  jean 
D«M4/(éiK , Se  queiquefots  S.  Vamjifftnc.  Saint  Jean  Dtmtfcè- 
nrcftle  S.  Thomas  des  Grecs.  Le  nom  Arabe  delaLamille  qui 
étoit  cotsliJétablc, étoit  Mtnfm.Ü  vivoit  vers  le  nûlicudu  VIII' 
fitclr.  Le  Père  LeQuien,  Dominic.rin , a donnéunebcllcédi- 
iif<n  lies  Ouvrages  «te  S.  JeanDarwa/itiKà  Paris  en  171S.  avec 
des  DiirèiiaiionsSt  de  fçavantes  notes.  Il  y a beaucoup  d'autres 
Gi  CVS  qui  ont  potte  ie  nom  de  DttmÇicnt  en  Grée  & en  Latin, 

• cominel'a  temaïquc-LéoAllatius  au  commencement  de  fesPro- 
legoméncs  lue  les  outrages  de  ce  Saint  ; mais  comme  ils  (ont 
moins  connus,  ce  nom  n'ell  en  ulàgcotdinaircmeni  en  Fran- 
çois que  peut  ce  Saint.  On  poucrok  cependatu  le  dite  aullî  des 


4>t)Êufimiier , t'cll  un  étui  garni  de  têts  pour  cravaillet  à cette 
lorte  d’ouvrage. 

DAM  ASQUINÈUR,  f.m.  Celui  qui  dimafqutne.  Pomcy.  Dtmtf. 
etnm  («latfln. 

DAMASQUINcURE.Prononcez  Djnufijmiiirt , f. f L’ouna* 
gé.  Foi  nement  d'une  arme  damalquiruicioud'uncautiepiéce 
de  fér  danulquinée.  DaMa/eni  4tiipiu  «pat. On  die  aulli  éamaf- 

DAMASSER,  v.  aû.  Figurer  agréablement  en  forme  de  petits  car- 
reaux, ou  aunes  pctiis  orrunsens.  Faire  de  peities  fsguKS  fur  du 
linge,  comme  des  oilcaui,  &:  autres.  Limatm  t»m  DittufiCHf 
rarrarr. 

0 A M a s $ â , adj.  Linge  qui  ch  fa'tt  en  forme  de  damas , qui  repté- 
lente  des  Heurs , des  payl.-f.es  & des  figures.  Lintemn  tftte  da- 
majrma  fartarMm.  Unfctviccdc  cable  dawajff,  une  nappe  éa- 
nUjét. 

On  appelle  aufli  unectofiTcdefoie  «laniaj^âr.ccllequipacoitdeda- 
mas  d'un  côcé,&  qui  a un  envers  cour  uni./’aniui  tft- 

rt  dtinufitnt  dilUnSm. 

DAMAS>ÜK.E.  f.  1.  L’ouvrage  du  linge  damalli.  Optra  i4nuf<adM 
ar/i/ioAM  Celte <lamjj|fitr<  ch  fort  belle. fort  agtcable.  ■ 

DAMATRIS.Lf.  Nom  de  la  Prétrehe  de  Cybéle.j.)awarr«i.Voyei™ 
DAMIAS  Bc  DAMIE.  Qiciques-utu  veulent  qu’on  lile  Dawia- 
thx , au  lieu  de  Dinnura.  V oyez  fur  ce  nom  ^aligcc , dans  fc> 
notes  fur  Fehus,  Aie x jniti tA  Alex.  GttutS.  dm.  A7.  8-  P-mvin, 
DtCtv,  Rtm.  ù.  {7.  Grattr , Dt  Fo-fur.  Ptnt.  IF.% 

DAMATRIUS  , f.  m.  Dixiéme  mois  de  l'année  chez  lesThébains 
& les  Ikzoïieni.  DaMurrlw.  Junius  dans  Ion  livre , De  aiwo  t? 

le  confond  mal-l-piopos  avec  Icmoisd’Oclobtei  il 
icpondoit  au  mois  de  juin  & paître  de  juillet,  & liroii  Ion  nom 
de  .^l(uéTl|f , en  |)Geo<icn,’A«|u'Tio,  qui  eftccluitlcCétésen 
Grec , parce  que  c’eft  dans  ce  mois  qu’elle  donne  les  biens , que 
les  bicz  mûiihênt. 

DAMIÎEA , Cf.  Province,  ou  Royaume  d'Africpie,  qui  fait  parti# 
de  l'Empire  d’Abyhinie.  Daniéca.  VolliusAt  les  nouvelles  reb- 
tions  le  placent  vers  letlourcesdu  Nil.  Quelques-unes  dllcnt, 
félon  M.ity  .que  le  Nil  pahcdanscc  Royaume , qu'il  y a meuse 
fl  ('uuccc-,mais  b cane  faite  fur  le  pays , pat  ks  PP.  Manuel  d'AU 
méida , Alfonlo  Mendez , Peto  Pays  & jetonymo  Lobo,  jiluU 
lrs,qui  découvrireiK  les  loutccsduNil  vérs  l’an  1619.  & ta  re- 
lation qu'en  a donné  le  dernier  . pbcent  le  Royaume  de  Dxm- 
kt*  au  nord  du  Nil,  qui  coule  d'abord  d'Occidem  en  Orient , BC 
leslborces  du  Nil  ne  font  p«>ini  dans  le  lac  ptmiu , matsa  cmq 
fournées  de  chemin.  Voyez  Nil.  M.Cotneillcdit  Dtmbte , ou 
Danira , mais  la  ctaduénon  Françoilc  de  b relation  du  P.  jc.< 
làmc  Lebo,  Ce  les  aiuccs  dilent  Dtmht , Ce  non  DamkPt. 
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v«  A .«  c , IC  un  ;iuiii  cKs  rcmmcs  du  commun  peuple , nuis  on  y 
2]Ou:c  le  nom  propre.  Dtmt  Alifoii,  Ddim  P Dunt  Gi- 

go;.»nc , D*>ue  Anne. 

DAM£>eli  iiulK  un  nom  qui  marque  feignemie,  domination,  lu- 
loriic.  jiiUufmliiu  Ditntné.  Cctic  veuve  eU  jUaiNfd'un  ni  châ- 
teau I (l'un  ici  bourg  , d'un  tel  Marquil.it.  Cette  femme  a plus 
d'autoiiié  que  l'un  nuii,  diecii  JJawe&mauieiîé  chez  elle i 
elle  cil  Dmt& tiuârrellcdc  tout  le  bien. 

1)a  m E,ell  encore  un  titre  d'oiticc  chez  ta  Reine  Scellez  lesPrin- 
cclics,  Dantt  A'honniur , elf  la  premictc  Djikc  de  U raailon  & de 
la  liiiie  de  U Kcinc.  IJamrtna  A|/e<la.  Damt  ifulaur, 

celle  qui  prend  (dm  de  la  parer,  (siim  munJü^jtre  ^rajet- 
ta.  Z)ante du  Palais,  I>a)Æe du  lit.  ^a/an» , prajei*lrf.  Cu 
peut  ajouter  à ces  cspi cillons , /Uujtris  nuirtn.i , jamma. 
b A M r , cR  aulli  un  aire  d’honneur  qu'on  donne  p.u  éxccllcncc 
àla  Vierge  Marie,  qu'on  appelle  ablolumcntA’atre 
tra  Dtmtnj.  Les  Cgiiles  de  A'atri  Dame , l'Ollite  de  Aarrr  Da- 
me. IcSslutdc  AVirrI>.»n«.  Les  Fcicsdc  A'üirr  J?an»r , la  A'«/< 
Vame  de  Mars,  de  Mi- Août.  En  ce  Icns  c'cll  (Quelquefois  un 
lérme  admiratif,  fie  qui  fcit  d'intèi|cCfinn  au  petit  peuple, 
AotreDame!  ou  pat  abréviation  7rrdawc.’ que ûiics, vous! 
& quelquefois  on  dit  limplcraentbawîr:  comme  Dame,  c’eft 
votre  faute.  ba(«f,  je  n'enieads  pas  cela.  Mot.  Oit,tbi,  A'etre 
banir , lignifie  aulli  (buvent  uneeglifedclaSainte  Vierge,  une 
tgüic  confaetbr  à Dieu  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge. 
A'atre  Dame  àc  Puis,  Aure  Dame  à' Amens , A\tre  Dame  de 
Chai  très , ce  (ont  les  egiilits  Cachcdr.ics  de  ces  villes.  Il  cil 
certain  que  A''ttre  Dame  de  Paris  a été  bâtie  fous  Childcbcrt.  Si 
que  ce  Piince  n’tn  a commencé  le  birimem  que  vêts  [esdétnté- 
ics  années  de  fontégne.  BAtDÉior.LaNéf  de  Saint  I tienne  de 
B surges,  la  Croifce  de  .Vurrr  Dame  d'Amiens,  le  Choeur  de 
De.ttivais&  le  Portail  de  Rheims.  (ont  les  plus  beaux  niuiccaux 
d'Aiehiicéfute  qu'il  y ait  en  lait  d’egliresGuihiqiies. 
ïly  adciv.émcpluliems  Otdics  Religieux  qui  pot  lent  le  nom  de 
Aâire Dame.  Lcsfilics  <jcl'AHbmpik>ii  Je  A'e/rt />,««.  Voyez 
HAUDRIEtTE.  Awrtiüawedela  Vkloiic.  Voyez  VICTOI- 
RE. A>ireX>am/dcL(  Mcici.  Voyez  MfcRt.I.  Les  Religieux 
MufpitalictsdelaCbatiicdc  A'oire  Dame  Voyez  CHARITE. 
/Vi.ire  Dame  de  Gonzguts.  Voyez  GONZAGUES.  A'itre  ba- 
»Rî  du  Refuge.  Vovez  REFUGE.  AarrelâawrdcMiléricorde. 
VoyezMlStRlCÔRDE.  AVtreDiwtrdu  Rol.ire.  VoyczRO- 
SAIRE.  A’etrt  Dame  de  Lottic.  Vovtz  LORtTE 
D A XI  c , cR  auiii  un  nom  qu'on  donne  aux  Rdigieulès  PiofclTcs 
dam  Us  Abbayes,  bc  aux  Chanoindlts  établies  en  plufîcuts  cn- 
dions./U’iIlresmauialcs.  Les  bantri  de  Lonthamp.  Le  Pont  aux 
Da’net.  LcPoit  aux  Damei:  c'eft  uncpiilbn  aupresdu  Grand 
Cha.det,  qui dcQ'cnd (ks  iâajnrr  de  Mommattic.  Lesbamr,' 

ï,;.7r  /y. 


cens  ans  .leur  eucliute  cioit  (impie  ,}vu  dchiiuie , nulle  den- 
ieilc.dll  linge  uni,  maisdup|uk  fiiiilcuts  robes  Cioicnt  tort 
ferrées  bccouvioicnttout-i-faitlagoigc.  Le»  vcuvcsctoicut 
iubiliécs  i-penj-pics  coinmes  les  Religic'.ifes.  Cet  ait  de  mo- 
deiiic  comintu  julqu'aChaiies  VI.  Sousfon  régtKlcsX)j>«f» 
commeneeient  à le  dceouviir  les  cpariles.  fous  Ourles  VII. 
elles  piiiciii  des  pendant  d'ordlIesAlcs colliers  & des  btaccicis. 
Id.  Sous  François  1.  les  Dame)  fuient  appdlccs  à la  Cour , avant 
lui  elles  n'y  vcnoicni  point.  lo. 

D A XI E , fc  prend aulli  qus Iquefois  en  raint, pour fignificc  fille, ou 
femme  Dmih.i.  La  Dame  cil  tort  nul  laiid.iitc  de  lui.  Mol. 
Cette  Dame  ne  lui  pas  long-tcms  fans  donner  au  Civalier  les 
dcrnièies  laveurs.  Sans  mentir  ecitc  femme  d’hièr  au  loir  eR 
bien  laide, & danlcd'unnKLli.intair.LET.  PoRTcc.Qucvout 
difoit-cliv  donc  (.ciielunmiui  Vouseiureienoic-elkdequel- 
que  Dame  de  France  qui  vous  loir  clièi  e I to. 

Dame  DteAHAtiif.  Les  Dama  de  la  H.’.clic , ou  la  Cempa- 
gnic  des  Dame/ de  la  Hache, ou  du  Pallvtems,  à Tortofeen  u- 
laiognc.  Eipevc  de  Chevaiclie  de  Dames.  Voyez  Hache. 

Dame,  en  teimcdchlédccinc,oupluiûide  tapport  de  Matro- 
nes, cil  une  petite  pellicule  qu'ouaetu  autrrloisétrc  tavr.iié 
maïqucdupuccl.tgc,  que  les  Madones  appclirnila  Dame  du 
nibea,  les  Laiias  ^l^fmt^.  Mais  on  a depuis  dccouvért  quelle  ne 
le  irouvoit  pas  aux  Hiles  du  plus  bas  âge , Se  que  ce  n'etoit  qu'u- 
ne union  des  catoncuics  qui  loin  ptes  de  l’orifice  cxiàne  de  h 
matiice. 

D A M ( ,fe  dit  .iiilfi  en  plufirun  fortes  de  jeux.  Regma.  Aux  Cirtca 
on  dit,  le  Roi,  la  Dam  Si  le  Valet.  Au  jeu  du  Hoc , la  Dame  de 
picque  &;  k Valet  de  cancau  Ibn  hoc. 

DAMe,tft  aulli  un  petit  palet  rond  d'yvoire,  d’ébéne,  ou  de 
bois,  quiféiti  jouet  lurunublicT ou  unttiquetcac.  Seruptlu. 
fani.  Le  jeu  des  Dames  fe  fait  avec  i x Dames  blanches, & 1 1 noi- 
res lut  le  tablier.  Sirsiptrum  indus.  Celui  du  Ttiqunrac  avec  i y 
Ilawr  de  chaque  (orie  dans  le  revêts  du  tablier  avec  deux  dez. 
O y joui-  divét  Icmcnt , i Dames  rabattues , au  cocquimbert , à 
toutes  tables , ou  au  Hmpic  iiiqueirac. 

Dame,  au jcudesÊchèrs.s’appelic autrement la^Aw,  Reg'mai 
c’ellla  principale  pic(Xdu|ru  pouf  le  mouvement, car  ellea  ce- 
lui du  fou  & de  la  tour.  Le  Cavalier  donne  ccbcc  au  Roi  & i 
ta  Dame,  Il  joue  miciot  que  vous , il  vous  donneroit  la  Dame. 

On  dit  en  ces  jcu.x , AUct  à Dame,  quand  un  pion  d'un  côté  peut 
parve.'iitaudêinier  rang  des  calés  du  parti  oppofé. 

On  die  piovctbialement  en  ecs  {eux  ,Dame  touchée.  Dame  jouée  t 
pour  dire , que  dès  qu'on  a touché  une  pièce , on  cR  obligé  de 
la  jouer.  On  dit  aux  Lchèts , Dame  blanche  a le  cul  blanc  ; pour 
duc , que  le  Roi  blanc  doit  éitc  placé  d'abotd  fur  une  câle  noi- 
re. On  appelle  aulli  une  Dame  uitc  à la  hârr , une  pctloanc  qui 
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Damé  ,ÎE,(>art.&2dj.lla  laCgnificaiion  de  fon  v£rbc , en  La* 
ün  eommcen  François. 

DAMÊRET  ,C  m.  Celui  qui  aflcâe  trop  de  propteté , & qui  veut 
piroitic  de  bonne  mine  pour  pldtc  aux  Dames.  Ctaaimildhs 
mmas tfft04ttr.  N'aJlezpas  peindre Brmui galant,  & Cuon 

' ddmerti.  flou..  Tel  croit  inciitex  k nom  de  poli , qui  ne  incthe 
que  celui  de  i4mna. 

n £4Ktnsm4ri$  vtUfis,  in^dHa , 

F4fii4iu  Damaets , T/ranr  w«  des  tiülles. 

DAMGARTENiüm.  Petite  vilk  de  la  Poméraoie  Rojrale  en 
Allemagne,  i l'embouchure  de  larivkte  deRekeoirzdansk 
Comté  de  Dardr.  D4sssg4rdt4. 

DAMCILLON.  La  Chapelle  Danffi/lM . ou  DstigHtn.  Petite  ville 
du  Derijr.  C4ftÜ4  Dannai  Cdkma.  Cette  ville  a pris  l'on  nom 
d'un  Seigneur  de  Sully  nommé  Gillon,  qui  en  )eira  le^témiets 
fiMidemens;  ainlïcenomeftcompokdeDom,  ou  DamiOui 
vient  de  Dtm'mm,  Sdgncut  & Gillon } d'où  il  fuit  qu'il  faut  mre 
& écrire  DAsi^illin,  & non  pas  Angillon,  comme  afaii  du  Chef- 
iKdanslcsAmicj.  des  villesdeFr.  P.LC.  iij.SeanrésluiM. 
Corneille  i nid'Angillon,  eomme  écrit  encore  celui-ci.  On 
peui  aulli  ccnie  DsstgiUtn , que  l'ulâge  approuve  \ mais  le  viai 
nom  rll  Dsmÿllin, 

D A M 1 A N 1 S T £,  f.cn.  fie  f.  Nom  de  fcâe.  D4m4mfi4.  Les  Da- 
mÎ4nij}es  étoienc  une  branche  des  Acéphaks  Sévérités.  Ils  rece- 
voiencIelV*  Concile  avec  les  Catholiques-,  mais  ilsn’admet- 
toieni  point  de  dillinéUon  de  perfonnes  en  Dieu,  mais  une  Icu- 
k nature  incapable  de  diâétence  aucune,  ils  ne  laiObicnc  pas 
d'appcIlcrDicu,  Perc,FilsfitS.£lptii.  CcR  pour  cela  que  les 
Sévet  îles  Pétrîtes,  autre  fcâe  d'Acéphales , les  appclloicnt  Sa- 
bellianidcs, fiequdqucfbisTétredhes.  CcflNicéphoteCaU 
liftes  qui  nous  apprend  ceci  L.  XVIII.  C.  49. 

Les  üésmsmfiu  futcnl  ainli  nommez  de  Damien,  DMknau,  £v£- 
que,  quifutlcucchef.AI'K/p.ciréyar/farmiMÀfAJi  14. 

D A .M  I A S,  f.  f.  Prfirdlè  de  1a  Bonne  Dédfè,  ainli  nommée,  par- 
ce que  cette  Déclic  s'appetloic  Damie.  Damm.C'cII  ainli  qu’on 
lit  oam  Fcftus.  Denys  Godehroi,  fie  après  lui  M.  Daciec , difent 
que  d'autics  lifênt  DAsnuttix.  Vigeiictc  en  eficc  lit  ainlî,fi(  d’au- 
tres eacorc,  fclon  Godehoy.  Demiarif,  mabje  ne  trouve 
tuiUcpari  D/satAirii,  que  dans  HoÆnan.  Au  reftepuirque  c'cll 
en  Latin  D4Mi,i< , il  faut  dire  de  meme  en  François  Dsmus , fie 
iHMtpos  Damit,  comme  on  a fait  dans  k Moreri , de  même  que 
nous  nommons  la  mère  d’Aléxandre  Olympiat  en  noue  lan- 
gue, ficuonpasOlympic. 


kstihrctieDsdes’enempacercknouveaui  mais  elk  s'cfl  réta- 
blie à caufe  de  la  commodité  de  la  rade.  D4metu,  avant  que  les 
Murulmans  s’emparalTcm  de  l'Égypte , avoit  un  fiége  Archk- 
pifcopal,  fousk  Patriarchatd’Alézandtie. 

DA  MIUM.  SaCTihce  à la  bonne  Déellè.  Voyez  DAME,  8c  Vig- 
nère,  Atmês.fur  Tiu-Uvtp.  So^. 

DA  MM  A.  VoyezDUMMÈRZÉE 

DAM  MARTIN,  ou  DAM  P-M  A R T l N.  Dmmmm  Msr- 
uni  I Cdflrtm  Dtmim  Mstttni , Dtmmsis  M4rtmm , Dtmm4t- 
iitmm.  Bourg  conlîdétable  de  Fr.incc  avec  titre  de  Comté.  U 
cR  dans  l'Uk  de  France  erurc  Meaux  fit  Scnlis. 

DAMMIN.  Voyez  DOMMl'M. 

D A M N A , f f.  Quelques-uns,  comme  Zieg Ictus  fie  les  DeEna- 
tak  difent  Dimtu,  Dtmsiétb.  Cefl  la  prononciation  Hébraï- 
que. D4mtu  était  une  ville  de  laTtibu  de  Zabulon,  qui  lut 
oonnécauz  Lévites  de  la  famille  de  Mérari.  Joli  XXI.  )4. 

Les  Septante  en  cet  endroit,  ni  Ici.  des  Paial.  Ch.  VI.  n'en 
patient  point.  |a-f,  d'où  pounoit  venir  naot,  Dm4(ii,  fignihe 
en  Hébreu 

DAMNA. Vopz  DELMINO. 

DAMNABLE,ad).  m.ficL Méchant, abominsbie , qui  mérite 
l’enfer.  DaMMandin.  C'cll  un  homme  d4WH4ék  qu'il  ne  faut  pat 
fréquenter.  Cei  Hérétique  a une  doârine  ddimuble.  Dieu  cR 
bien  éloigné  de  nous  rendre  dAmtubles  par  lâpioprc  volonté, 
lui  qui  a tant  fait  pour  nous  empêcher  d'ette  malheuceux. 

L’4utrt  pMtr  t'exempter  d'xit  t'tgmtax  dtveir. 

Met  ut  l»ix4tdejfxt  de  fan  faiile  panvatr 
Etfxit/xnt  deCtdvin  let  damnables  maxiniK, 
jiÏ4Uteurdefan  hreil  impute fetertmes.  Not.'V.CH.DcvâiU 

DAMNABLEMENT,  adv.  D'une  maniétc  damnabk.' 
X>4Mni4nrfinii  m marem. 

DAMNATION, Cf.  Peine  éternelle  de  l’enfct  qu'on  a mé- 
rité. SempiterKxm  mpr^teanS'uueAètJinmxajudiu  ftipplUiê.  U 
eft  défendu  de  manger  de  la  chair  le  Caterae  fut  peine  de  dam- 
tutian.  On  die  par  un  jurement  éxcctable  i Je  vous  jure  cela  fur 
irii  dxmnxtiaui  pour  dite,  à peine  d'êtte  damné.  C'cRundé'* 
faut  alTcz  univcrfclque  de  prononcer  des  aiiêtsdclînirifs  fur  le 
falutficfur  Ué4M»4ri«ndcsautrcs.S  £vR.DieuaprédelUné  lez 
réprouvez  non  feulement  à Li  dxmrutia» , mais  aux  caufes  de  la 
eUmiutian.  Bszx.  C'cR  l'opinion  de  cet  Hcré  Turque  .aulli  bien 
que  celkdcLuiher  fie  de  Calvin,  lî  Ibuvcnc  fulminée  pat  les  ' 
anaihêmcs  de  l'Eglife , li  contraire  i l'Écriture , i la  tradiiion  fie 
aux  attributs  de  Dieu , c’cR-à-diie , üinjuiiculê  i là  faintexé , i 

Umil'ctkordcfieàlà  juAkc. 

DAMNER, 
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piutcdïon  qui  cft  UPabIc  de  tous  crimes.  Htm*  ntqutm , Kffl- 
MK(.  Ce  Piocurcuc  eh  l'amc  d u PsJrii  Ce  vjlcc  ell  l'amc 

denm/ede  Ton  iiuûce.ll  t^ui  rctnaïqucs  que  le  mot  de  Jtirni/ ft);* 
niboii  autrefois  limpictnent  (««damne  en  Judice  i Toit  civilc- 
mect  I fuit  crtmineiletneoc  ; on  le  itouve  encore  en  cette  Ggtu- 
fication  en  plulieurs  endroits  de  la  Coutume  de  Normandie:  5c 
dans  un  plaidoyer  de  l'Univcilité  il  ed  dit,  que  par  le  Concile 
de  Condancc  îc  de  Bâle  avoieni  éid  eitirpez , itmate,  & abolis 
les  Annates,  déport  de  Bdncfîccs , comme  abuiives  éxaétions. 

TÉRiti  DAsixEE.  Dtmntu  tort  > en  terme  de  Chymie . c’ed 
la  même  choie  que  Captu  m*rtu*m  ; je  veux  dit  e , cell  toute  la 
tétre,  toute  la  itMlTc  qui  demeure  au  fond  de  la  cornue  aptds 
qu’on  a tiré  par  le  feu  tous  les  aunes  prirKipes  d’un  corps. 

DAMNIO.  VoyeiDELMlNO. 

PAMOISEALT,  f.  m.  Jeune  Gentilhomme  rpi'on  appcl- 

loit  ainli  avant  qu’il  tut  Chevalier.  Dans  l’Amadis.Noranlel  de- 
mandant à être  reçu  Chevalier,ed  ap|>ellc  DtmêtftL  Ce  nom  fe 
doimoii  non  feulement  aux  fils  des  Chevaliers  & des  Barons , 
mais  même  aux  fils  des  Rois.  Ainfi  on  trouve  dans  l'Hidoire 
DtmttÇtl  Pépin , Dtmtiftl  Louis  le  Gros , le  Dtmtifd  Richard 
Prince  de  Galles.On  appelle  audîDamsi/eau  un  Seigneur  moins 
conlidéiabic  pat  rapport  à un  plus  confîdcrable.  Pafquierdit 
que  DtmtiftMen  un  diminutif  deI>4Mr,coinœc  l’ed 

de  DtmeS oyez  D Ass.La  qualité  deDama^it  ed  tort  ordinaire 
en  Gaicugne.Ccux  qui  ont  pollcdé  la  Seigneurie  de  Commér- 
er l'ont  rue  Ibus  le  nom  de  Dtmmfttm  : on  les  appelle  encore 
aiiifi  aujourd'hui.  Voyez  M.  de  la  Roque,  traité  de  l.i  Noblefle. 

Ce  mot  vient  de  Dtmuelliii , ou  Dimnitrilus , dinûnutif  de  Dami- 
UKi  qxdfi  f^Hi  Dttmtuu.  On  les  a aulü  appeliez  Dntiti0riSc 
EtMitrs.  Do  Camci.  On  trouve  aulli  DtntUbu  pour  Dimne-bn- 

DAMo'istAo , étoit  auttetois  un  uite  de  Seigneurie , ’tullî  bien  que 
celui  de  f'Utmt  L’un  Sc  l’autre  ne  font  plus  guêie  en  ufage. 

M.  de  Marca , dans  ton  hilL  de  Béarn.  L.  VI.  C 14.  dit  que  I.1  No- 
blellc  de  Béarn  fe  divitc  en  trois  corps;  les  Ratoni , les  Cavérs  Sc 
les  DtmtiftdJix,  DenuftJhisjuon  appelle  Dtmatgtrs  en  ce  pays. 
Les  fils  des  Rois  de  Danncinark  de  ceux  de  Suâe  ont  poiré  te 
même  litre,  comme  il  paroit  par  l'hitloire  de  Dannemarck 
d'Iiaac  Pontanus  L.  VU.  & VllL  de  par  Henri  d'Uptal , kifl.  Sut. 
I,  lll  Des  fils  des  Rois  ce  titre  patlâ  aux  fils  des  Grat>^  Sri- 
gncuisde  des  Barons . Si  enfin  aux  fib  des  CenriUhorames  qui 
n'éioient  point  encore  Chevaliers. 

D A U 0 1 S I A O , fc  dit  aulTi  ûoniqucmcat  d’un  homme  quUak  le 


Siméon,au  lepterui  ion  celle  (fêphr.iim.  Lzéchiel  XXVll.  ip.  oit 
queleslftaclitet  delà  Tribu  de  Daanavailloienr  bien  en  te. . de 
qu'iben  rrafiquoieut  à Tyr.aulli  bienquedecalT(,&  deoncile. 

Dan.  Etoic  auui  une  ville  nomttséeautiemcnt  Lais.  C'eioiclon 
prémiernom  , qu’elle  avoir  avant  que  les  lltaciiicss’rneni|ia» 
callcnt.  Elle  éioii  lïtuée au  iKwddcta  Tétic-Sainte  vêts  k Li- 
ban . dam  un  pays  tort  aborrdant  qu'on  appclioir  Rohob , JoC 
XIX.  47.  Jug.  XVIIl.  tout  entier  z.  des  Rois  Ili.  to.  C't.lf-lj 
que  jéroboam  mir  un  des  veaux  qullfit  adorer,  }.  (tes  Rois 
Xll.  19.  ao.  Amos  Vin.  14.  Commecette  vtlleccottàréxiié- 
mttedclaTêtrc-Saintcducôrcdu  nord,  demcnrcqucBciCi- 
bée  du  côté  du  midi , quand  l’ficthore  veut  dire,  d un  bout  i 
l’autrcdcla  Terre-Soinre,  ellcdit,  Depuis  D*n  jurqu’ilkiU- 
bée,comnx:Deut.  XXXIV.  i.Icrcm.  VlII.  16  &c. 

L'Ectiiuic  n’appcilc  point  cette  ville  le  Camp  de  D4«,M  'han  Dan 

iüg  XIII.  i(.  XVIIL  1 1.  IX.  comme  quelques-uns  l’ont  cru. 

l'etl  un  lieu  tout  ditferenc,  qui  Croit  dans  la  Tribu  Je  {udi  prêt 
dcCaiiarhiatim.  jug.  XVIIl  11. 11.  On  dit  autli  communé- 
nicm  que  l'utte  des  ioucces  du  joutda  in  s',  ppcilc  Dm , mais  je 
ne  ciouve  point  cela  dans  rEctiturc  ; Sc  le  14.  v.du  Ch.  XIV. 
de  la  Ger.êtf  que  l’on  cite , ne  le  dit  point 
Ce  oomclIHcbccu  p.dm.  Juge,  ou  Jugement,  deyn,  dtm. 
Juger. 

Dan,  Cm.  Nom  propre  d'homme.  Dm.  Ddtmt.  Dltitefi  le  cin- 

Suiéme  des  fib  de  J-icob , te  ion  l'ordre  de  la  naillàncc , St  l’un 
es  douze  Patriarches  des  ITraélttes.  J.icob  Peut  de  Bala,ou  Bil- 
ha , lêrvante  de  Rachel , Gen.  XXX.  y.  6.  Dm  fut  chef  d’une 
des  douze  Tribus.  L’Ecriture  fait  IcdervonibicmenrdcCi  po(k 
teritéGcn.XLVL  zy.XLIX  1^.17.18.  Nombr  I.  11  IL 
Z J.  x6.  y I.  VIII.  66  XXVII.  41.4 1 Deut.  XXVIL  1 y XXXIII. 
la.Jof.XIX.  40.  Jug  I.  y4.v.  7.WIII.  1.  17.  19. 

Dan,  ouDaN.f  m.  Ancien  UeudetGêtmains.  Cluvier  prérend  , 
C<rm.  Ant.  ^ /.  p.  z 14.  que  c’eft  le  même  que  Thciit , St  Zsv»  , 

Îarconléquetuicar comme, télon  lui  .de  Thcuts’tftfait  ZfvV, 
upiter.de  même  de  Zavrf'cfitair  Aav,  Dan;  car  on  a dit  7(«r, 
Zilr  & en  Dorique  luit/ief  cas  obliques  ZrtMr.Zerl  A'c.s'eO  formé 
le  nominatif  Zàv,&  en  Dorique  zàv.pub  U Z lé  ch.mgeam  com- 
me il  arrive  fouvent  en  , Dtn , qui  étoit  le  Gi  and  T heur, 

ou  le  Grand  Mêteure.  Encore  aujourd'hui  dm  St  dm , en  Scla- 
von.S(  félon  une  aurre  prorxsndtion  é«ra  êt  deia  lignifie  jour, 
comme  rb»,  qui  vient  autfi  de  lier , génii  it  de  ^làr.  CcuviaR . 
DANACE  , L E Nom  d’uoc  ancienne  monooie  boibate,  dit  l’Erv- 
JBb  b b iij  melugitle 
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Pi-iiin  dcThcnot  ,dumoii  tire  une  morali- 

té >^ui  cil  d'un  etjnd  uUge  d-uts  le  monde  poai  ceux  qui  veu- 
lent accommoder  les  ptoicx.  Molière  a tau  une  comC^c  imi- 
lulcc  C»fof  ;r  Dandrii. 

Qürlques-uruicdctivcntparmdth.nhcfe  de  l'Hébreu  titddil,  ou 
djMJih,  qui  lignifie , él/tt  dt^i  & dtli.  Palquict  le  dérive  de  dia- 
d.m,qul  cfl  un  Ibn  de  doclies  agitées  qui  vont  deçà  & delà, com- 
me les  lUndm. 

DANDINER)  v.n.  Faite  le  dandin , niaifei  « marcher  en  re- 
muani  le  corps  deçà , ou  delà  > ou  lemuer  les  jambes  quand  un 
cil  .illis,  comme  font  les  lots  & les  niais.  Jarfurt  , 

inerte , rajiuè  ft^trere.  Il  'dtHiJmt  du  cul  comme  un  lonneur  de 
clocites.  S,  Am.  Il  le  dit  aulli  avec  le  pronom  pcrlonnel,&  ligni- 
fie fc  balancer  en  for  & en  bcncc  dans  une  chaile. 

Ctfl  f>«ur  parler  re«(  i fut  éùfi, 

St  d.tndinet  dans  int  tbdift , 

Et  ft  dtimtr  dti  roidtf^vmt.  Dls-Hool. 

DANF. M A RC  K,  ou  lïmplement  Ddntnurt,  Royautise  de 
l'Europe  Septentrion.,  le.  Dama.  Le  Daiirmarr^ellrenléTmc  en- 
tre le  54d.  4f  m.de  bntude,  &lc  {8 1 & environ  entic  le  ip. 
dégté  S:  demi  de  longitude  de  le  & demi.  Maty.  Ses  bor- 
nes l'ont  au  midi  le  Duché  de  Hoifltein  au  couchant,  & au  nord 
la  mit  d'Allemagne , & .au  levant  la  Manche  île  Danrmarrf^dc 
la  mer  Baltique.  Le  Royaume  de  Dan/marr^le  divilc  en  deux 
patries.  La  plus confiderable  cil  la l’relqu’iflc  de  lutl.tndcÿ  l’au- 
tre cunlillc  en  plulieurs  lllts  lîiuces  dans  la  Manche  dcDaw- 
tndTikSi  dans  la  mit  Baltique,  Ce  dont  les  principales  font  Zée- 
landc  ,Fionie. Faifler,  Monc.Laland  «Lungeland , Arroe,  Al- 
len, Samioc  & Bornholm.  La  capitale  du  KovaumecBCopcn- 
ll.'guc , qui  cil  dans  l'ille  de  Zcelandc.  L'hiver  dure  environ 
huit  mots  en  Dawwjft^.  ) le  rcAc  cil  prclquc  tout  été , & les 
chaleurs  y font  très-grandes,  parce  que  les  jours  y lont  tore 
longs.  Le  tirtoir  de  Dammarr^eft  afiex  fiililr.  On  en  tire  des 
blez  qu'on  ne  lime  qu'jprès  l'hiver,  Sc  qui  viennent  en  maturité 

• en  (lois  ou  quatre  mois.  Il  produit  des  chevaux  & des  bteufs  de 
fort  glande  taille. 

Le  Royaume  de  Ddnmurd^,  fi  l'on  en  croit  les  Htftoricns  Danois, 
commença  io}8.  ans  avant  J.C  & par  confcqiicm  à peu  près 
auiri-tôt  que  celui  des  ll'iacliies.  Comme  eux  juiqucs-là  les  Da- 
nois n’avotcnteu  que  des  jugi  s.Lesdiflèmions  firent  élire  Dan, 
tils d'I lumblus Seigneur  dcZéelande.deFalAer,  dcLalandéc 
de  Monc.  LesGoths  le  ciécrcnt  Roi.  Ils  prétendent  que  d^iis 
tant  de  liCclfs  il  n'y  a eu  qtic  trois  races  lur  le  thrône.  Lapté- 
mièic  depuis  Dan  jul'qu’i  Ùnguin  -,  U lecoodc,  depuis  Unguia 


anciennement  CtmÉrrnam.  C'tll  la  partie  de  la  nici'  d'Allemagne 
qui  baigne  la  côte  occidentale  & liptemiionalc  de  la  JutUmi; , 
ou  de  I ancienne  Chéiloncle  Cimbrique. 

La  Manche  de  Danrmatti^,  Terme  de  Geographic,  C'efi  un  golfe 
de  la  met  d’Allemagne , lenictitic  entre  la  cote  oiientalc  de  !ï 
Jutlandc’Scptcottloualc,  telle  de  Suède  & les  llks  de  Danr- 
wanA  >qui  la  Icpatent  de  ta  met  Baltique , avec  lequel  il  a com- 
munication par  le  détioii  du  Sund,  du  grand  & du  petit  Beir. 
On  l'appelle  àuiicmcm  le  Schaget-Raak,  ou  le  Catégat , Sims 
Sidgnji) , ou  DdMiita. 

Le  Nouveau  Contrée  des  Terres  Aidkjues.  Dénia 

n»v4.  llell  danslcsCaitcsuidinaircslut  le  bot  d occidentale  de 
laméiCltillianeau  noiddupays  nomiv.c  la  Mer  glaciale.  Le 
ILHcnncpinalluie  clans  tes  nouvelles  decouvéïtesqucc’dl  une 
téne  Ici  me.  Mat  v . Ce  lut  Jean  MuAok , Danois , qui  décou- 
vrit cette  comtCclüusChrtlct.Ln  IV, l'an  t6iy.  CoRN. 

D ANGE  AU, I.  m.  Bourg  dcFrancedans  Icl’cicbe,  lût  la  Dou- 
zaine. DdititUmt , Vdiiiultum , Datyv/.vw. 

D A N G E R,  I.  m.  Pétil.  nique.  Pauulmn,diftrimen.  Un  brave  va 
affromn  les  dmigat.  Ce  niaJaue  cil  en  lUttgfr  de  mort.  Le  plut 
lâche  s'expoleau  donjir  p.n  la  honte  de  leculer  S-F.vR.  llne 
faut  pas  mcitic  la  conlcicnce  en  ddtt^tr  pour  fôrvir  fes  amis. 
Darius  diloii  que  les  ddugiri  le  rendoiem  lage,  parce  ou'ilsré- 
vdlicnr  raiicmiun , de qu  ils  augmentent  rcxpériencc.  Arlanc. 
On  ne  fait  d’uidinnic  emicvoir  aux  malades  ledanj'troùilt 
font,  qu’au  ttavéti  de  quelques  dpctanccsdcgucrifon.  Fual. 
L’amc  le  familiarilé  inici.libicmmt  avec  IctLmçcr , quclqueaf- 
freux  qu'il  loit.i  force  de  le  confidercr.S.RiAt..  Je  fens  bien  que 
mes  remords  ne  font  pas  véritables,  de  je  voudiois  avoir  couiu 
pour  vous  de  plus  grands  ifai(||i7,. 

Ce  mot  vient,  rclonNicod,deè(anm«mçrrn)r,  de  filon  Ménage, 
^anjAruim,  en  y prépolant  un  d,  ou  lic  djumidriiiw,  ou  de  daiw- 
Æmum. 

D A N G I R , lignifie  auflî.  Pêne , dommage.  Ddmnum , pc- 
rualtim , dijinmtn.  Envoyez  cette  maicbandife  parmér,  jen 
veux  bien  courir  le  tLutger  i c’cll-i-dirc  que  la  périe  en  tombe 
fur  moi.  Une aB'aiiccIlpioviloircquandilyadu  danger  dans  le 
retardement. 

Da  NGSR,  fcditaufli  pour  lignifier  un  inconventenr.  Imtmnit- 
dam.  Il  n'y  a point  dcdan»er  de  londcr  les  intentions,  avant 
que  de  lui  propoler  cette  aftjtte.  Il  n'y  apoint  de  ddti^er  d’etv- 

• voycr  quelque  valet  au  logis  pour  nous  faite  préparer  à dîner. 

Tiers  i t Danger,  elt  un  droit  que  le  Roi  prend  fur  plu- 
ficurs  bois , de  enite  autres  en  ceux  dt  Noiinandic.  TtrtuSC 
Dttimd  pdTs  fihdiutrum  fruiiaum.  li  conliHc  au  tiers  du  prix 
de  la  veme,  de  à la  dixiéine  pu  tic  deu  vente  qu’on  prélève 

li'aboid 
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* Vcijmx  Umtr  dt  ir»p  ditigercux  Corn. 

Ml  imprime  rfi  prtfonde  ! 

^u<  <l:inj^crcu<c  rfi  ttn  rnenrl 
7ii  ‘iw  trm  ijum  Oirdiitn  ffui  ptndm  fin  tant 

LA*.Tiro. 

Oîi  dit  aulïi  ,qii’un  homme  tddxn^treHx-,  pour  dire,  qu'il  eft  bra- 
ve Si  eroel.  & qu'il  ne  fait  pas  bon  s'attaquer  à lui.  On  dit  lulG, 
qu'il  e(l  ddti^enux,  loriquela  dodltincou  les  nioeuislbru cor- 
rompues , & qu'il  J’ a danger  à le  Ircqucutcr. 

ftti-.’f  PB  fir/ide  imi , fjnmi  tl  r/î 
Dangereux  imtfnn , t[BdHd  U tii  rtbué.  Vau 


tntirmes  d'Eaux  5.*Forèts,on  appelleSdrgens  rfan^rrrnx,  des  Sàr- 
pens  navcflicrs  oui  aüoient  aottefois  laire  des  vifiies  de  lof  êis 
en  fof fis  éuraordinairemem, pour  voir  fi  les  Scigensdc  Gardes 
otdiiuiics  lailbime  leur  devoir.  Ibavoiem  t'inlpeiîtion  fur  les 
foi  érs  où  le  Roi  a le  droit  de  tiers  Si  de  danger , & c'eft  de  li 
qu'on  leur  a donné  le  nom  de  danjerrnar.  Voves  De  Laurière  fur 
K igueau.  ylppir.lir  fiIlKirm. 

En  tlèrmes  de  Fauconnerie  on  appelle  un  otfeau  dxti^mttx  i déro- 
bei  les  fonnettes,  celui  qui  cil  (ujet  à s'écarter. 

DANGEREUSEMENT,adv.  D'une  manière  dangcreole.  Perkm- 
hfè.  Cet  homme  a été  dingtreiifmtm  blcllè.  An  anc.  11  cft  iu»- 
f rtre/mcKf  malade . L X C II  A M. 

DANGU  , f.  m.  Douig  du  Vexin  Normand , fut  la  petite  thricte 
d'Epte.  D-Kigutum.  Guillaume  le  Breton  en  parle  L.  V. 

DANIEL , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Danntl.  Le  l^rophête  Dâ- 
nrr/qui  cft  Icquairicmc  des  granits  Prophètes,  comme  on  pai- 
Je,éioit  de  la  Tribu  de  Juda,  Si  de  la  famille  lopalr.  DmimI  étant 
encore  entant  fut  emménè  en  capiviic  d Babylone  b troifiime 
année  du  régne  de  Jo.ikim,  qui  cfUa  ) } iS'  du  monde.  Il  vécut 

elqu'il'an  }4i5.<nimondc,auautlfcmsCpnisle Grand  ctoit 
D'.  de  Pctlc , & Darius  Mrdu»  Roi  de  Babvionc  La  prophétie 
i dt  DiHiil  dans  le  te*  c original  eft  écrite  partie  en  Hébreux , 
. Mitic  en  Chaldai'que.  Voyez  S.  jéiôme , S.  Epiphane , les  PP. 
Pcrei  lus,  S.ilicn,  Petau,  Labbc,  Jduires,  le  Cardinal  BcHaimin , 
aufn  jéruitc.  ' 

.le  nom  tltDaiii</eft  un  moi!  fdisrcuqiil  veut  dite, Di«  t/lmin'fiigi. 
DaNK  , ou  DANEK.Téimc  de  RaJadon.  Le  prémict  cft  Pémeo, 


ivn.  W4II»  vc>  l'tiii  ic^vmiiu«i.iuA«  vu  uvuvvaua 

trouvèrent  des  hommes  aufti  féroces  qu’eux,  Si  aulli  cntèiez  du 
eultede  leurs  idoles.  Qtioiqu'il  en  (bic.ccspcuplesfctrouvaot 
trop  reftèrtez  dans  kuis  lf]es&  leur  Prdqu'iflc  ,loriiteni  luu« 
vcntdclcurpai'sdansla  luire  , Si  inonderent  les  pais  voilins. 
Cependant  Ws  Diniu  cunquérans  de  T Angictetf  e au  comincu- 
ccmcm  du  IX^  (lécle , n'étuient  pas  Iculemcnt  des  Dinem , mais 
des  Corùircs  qui  veacnent  de  la  Not  vrége , de  U tscandiaivic , 
& de  la  Vindcticie,uu  Vandaüe, aulli  bien  que  du  Dannenut  Je. 
{I  y a de  l’afiparctKe,  dit  un  Hiftorien  moderne , qu'ils  prirent 
eux-mèiTies  le  nom  de  Danwr , comme  le  plus  fameux,  Si  leurs 
flot  CCS  n'arboroiern  point  d'autre  pavillon  que  celui  de  D.intie- 
tnarcic.  Ils  parûrcni  dés  787-&  fiicnt  dercemc  dans  le  Royaume 
de  'Weftlcx,  mais  ils  furent  challé*.  Ils  revinrent  en  794. 8c  dé- 
bitquétcnt  dans  la  No(thumbiic,d'uù  ils  furent  ecKorc  tepouf- 
Icz.  En  g }4.  leur  floue  compolce  de  i y vaillcaux , abat^  les 
irôcesd'Angleféac,  St  y débarqua  dcstioupes.  II  combaiiû'cnc 
Egbcit , Se  le  vainquîtcnt.L’anncc  fuivante  ils  firent  encore  det 
ccmc  d.im  l’oueft  du  pais  de  Galles.  Les  habiiaits  le  juignitem  â 
eux . tmis  ils  furent  battus.  En  g y g.  une  flotte  de  trente  voiles 
fitdclcemeii5oi)(hamp4on,Scuneamce  i Portlmouth.  L'an- 
née fuivante  ils  firent  encore  deux  delcemts,  8e  en  g40.  une  .lU- 
treèrembouchurede  la Tamiic.  Un  combattit  l’an  g4y.Ethc- 
iulphcjfuccclletR  d'Egbén.commandoitla  flotte  en  périonne, 
il  lut  vaincu.  En  84  {.  ou  Icloird'auttcs  en  84g.  les  Anglois  ciî- 
rcnclcur  revanche.  En  854  ilscepaiûrcnt,  non  plus  en  pirates, 
mais  en  conquérans.  Leur  Hotte,  forte  de  1 50  voiles,  ficdclccn- 
te  à l'embouthute  de  la  T amilé , ils  s'emparèrent  de  Cantoibe- 
ri  Si  de  Londres,  les  pillèrent,  y mirent  garnifon,  battirent  Bèr- 
«ihulphe  Roi  dcMércic,  Si  maigre  trois bauilJes  qu'ils  pétdl- 
rent  fur  térct,  ou  fur  mer , (c  logèrent  Sans  la  petite  lUe  du  Tha- 
net,que  formeh  rivière  de  Stout  vérsrcmbouchuredclaTa- 
mife,  &quiéioit  alors  un  havre  confidérable,  ob  leur  Hotte 
hivèrnai  oanKcnc  les  Anglais  quilesenvoulûicm  chaflêr,  Sc 
s'y  maintinrent  m.tlgé  eux  Enfin , après  diiietcnics  delceues  , 
en  8fi7-  ou  pioficant  du  Ibulcvemetu  des  pedu  Rois  de 
Mèrcie  Se  de  Nonhumbric,ils  coramerseèrem  d s’établir , don- 
ncrenc  un  Roi  aux  Northumbriens , tuèrent  l'année  fuivante  S. 
Edmond  ,donnèiemneufbatailles  en  871  ,oa  gyx.  flccombar- 
llrem  toujoais ainfi  julqu'enviton  pti,  que  le  Roi  Edouard 
foumttd  la  Monarchie  Angloifecous  ceux  qui  s'éioioK  établi#- 
en  Anpletcrrc.  Mais  en  looa.  Eiheltèdc , p.ir  lecoolcil  de  fon 
4»èncral  d'année, mmnié  Huet'x,4yâiu  fait  nulfàcrer  ca  unniC- 
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fa  poche , tlMts  là  manche>  pour  dirc,c|u'il  en  cH  alTurc,  qu'il  en 
efllemaute.  Daiu  l’iuuioucipour  diic,  ifam  les  Kuvres  de 
Pluiatquc.fic  non  pas  chez  l’luucquc,cornaic  quelques-uns  di- 
(ciu.  V A U G.  R e XL 

J>jm  maïqueaulli  le  lieu  où  linèchoreell  cQfiirmée^tenuc,con- 
ISivce  i mais  il  laut  qu'il  y ai<  un  article , ou  un  ptononi  avec  le 
nom  de  lieu,  lUd'cment  un  nicttioit  en,  6i  non  pis  inns-,  dnns  ma 
pocJie,  en  poche , ims  la  piifun,  en  prilon,  inus  la  ville,cu  vilici 
ii  dans  un  Icos  itidiaphuiiquc  > inta  fa  coleic , en  colere. 

Dans.  Cette  picpuliiiuu  mife  devant  un  nom  de  tems,  marque 
quciquciuis  un  tems  avenir, le icms  où  unechole commencera, 
ouiêltfa.le  tems  au  bout  duquel  elle  le  fera.  Il  arrivera  dans 
ltoüjouis.da)istroislcmamcs,daiiitrois  mois.  Cette  ville  fera 
pi  ile  inni  vingt  jours  de  ttanchde  ouverte.  Intrt.  Mais  daar  mis 
linli  devant  un  nom  de  tems,  ne  marque  point  la  durée  du 
teins  i ainli  un  Poëtcen  parlant  des  derniers  événemens  de  La 
guéi  te,  qui  a hni  par  la  pau  d'Uttcclu,De  s'elt  pas  aifez  bien  cz- 
piiiuc,  quand  il  a dit: 

Crmi  Rù , uen  ne  t'jrrrte , & ttt  effirii  puiffuns 
Xepjrent  dans  tnù  mtn  Us  pertes  de  [test  nas. 

Il  fallott  dite  en  irtit  mtk , & non  pas  inas  trus  «w. 

D A N s,  fc  met  quelquefois  pour  la  prépoliiiun  avec.  Il  faifoit  cela 
daiM  la  peiifce  d'en  cirer  de  l’utilité,  il  alla  à Paris  dnns  le  dcLIein, 
inm  la  vue  de  s'y  etabiit.  £«  cenfili» , et  nmme. 

Dans,  s’employc  aulli  pour  Pend-wt.  fer.  Il  fera  honoré  inns 
toute  la  padcritc.  PoRT-R.Que  ne  lcrois-|e  poinifi  fccois  con- 
tente de  vuus,puifque  je  fuis  li  iranrportée  d'amour,il!aRr  le  cems 
où  j'ai  le  plus  de  Ibjet  de  ro'eii  plaindre.  Lit.  Portug. 

Cequi  vicnfd'cticditde  laprcpolitiondji>r,ieréduit  j peu  prés 
aux  chotes  (uivantes.£!le  marque  t^de  lieu, cire  dnns  un  jardin, 
inm  une  bibliothèque  idc  l'argent  qui  cil  d,sas  une  callliie.  z^.le 
teins,  inat  la  lâilon  où  nous  luaimes , dnns  deux  jours , dnns  un 
mois.  la  lituaiion  du  corps,  être  dnns  une  poliurc  incommo- 

de. peindre  une  hgurc  inns  une  belle  aiiiiuiie.  4*,  la  dirpolltiun 
du  cotps,  être  dnns  une  parfaite  lamé,  inns  le  tedoublcnicni  de 
la  lievic.  5*,  lamanièicd'agii  & de  vivre  j vivre  do«t  la  dcbiu- 
clie,d4su  ruiiîveté,  dnns  la  iccraite.  r>v,la  pcufcllion,  Si  les  dilTc- 
lens états  de  la  fotiune.étre  dnns  le  cninillétealziir  l'ipcejnns  la 
rol^,éueda»j  la  laveur ofuii  la  dilgrace,daAS  la  miléic,da«tr  l'a- 
bondorsce.  7*,la  diljaoliiiun  de  ramc,éirc  dans  la  aainiCjdau  la 
joie , inns  le  doute,  i.sus  l'adliciion.  8' , le  niotif  & rintciuion, 
faire  quelque  chufe  dans  la  vue  de  plaire  à Dieu , dnns  la  crainte 
de  luàdépUirc,iiiM  le  ddlcin,4l4iit  i'cipcratvsc.  maoicrc  de 


Les  Anciens  avoienc  trois  fones  de  ianfts  ; l’une  grave , nommée, 
Emmdtte , qui  répond  i nos  balles  dnnfes , & pavanes.  La  leçon* 
de  ctoit  giic , qu'ils  nominoient  Cerinx , qui  répond  à nos  gail- 
lardes, voiccs,  coûtantes  Sc  gavoiics.La  iroifiéine  nommée  Sk~ 
einnss,  enircmcice  de  gravite  Ac  de  gaieté  , qui  répond  j nos 
branles.  Néoptolémus  his  d'Achille  enfeignai  ceux  de  Crète 
une  innfe  appeliéc  Rpnuhie , ou  la  dnnfe  nrme'e,  pour  s'en  aidei  i 
la  guccieJ’jrrubin  nrmntn  fnltnsia.  Mais  la  Fable  dit  que  les  Cu- 
retés inventétem  cette  innfe  pour  amufer  le  petit  Jupiter  avec  le 
bruit  de  leurs  épées,  dontrls  trappoien:  fut  leurs  ooudlaLUiu- 
dôre de  Sicile  au  IV* Liv.  de  fa  Bibliothèque  dit , que  Cybde. 
fiIlcdeMcnoiiRoidcPhrygie&dc  Dindymcncfa  Icmine, in- 
venta beaucoup  de  clioles , & entt’aurres  le  flageolet  comjioré 
de  plulicurs  chalumeaux,  la  dnstfé , le  labourin  & les  Cymba- 
les. Numa  inlKiua  aulli  une  daii/é  pour  lcsSa1icns,Ptccics  de 
Mars , qui  létvoieiu  avec  des  armes.  Snltniia  Snluru.  Et  de  ces 
dnnfes  on  en  a compofe  une  qu'on  appelle  des  Sauf  ans , ou  Ain- 
tnjfms,  dont  les  Danfeurs  lont  vêtus  de  petits  cotccicts  avec  des 
motions  dotez , des  lonnaics  aux  jambes,  tvec  l'épée  Sc  le  bou- 
clier à la  main.  Mimuè  fnltnre.  Ûn  y fart  pluficurs  paflàges.dont 
Thoinot  Arbeauadonné  la  tablaiureen  Ion  Orchclbgiaphie. 
Lucien  en  a fait  un  Traité , Si  Julius  Pollux  un  Chapitre.  Il  en 
cit  aulTi  pailé  dans  Athénée,  Cxlius  Rhodiginus  &5catigcr. 
Quelques  uns  ont  dit  que  Callor  Se  Pollux  furent  ceux  qui 
appiîrcnr  l'art  delà  dan/eaux  Cariens.  D'autres difém qu'elle 
lut  invemcc  pat  Minerve , qui  daofa  de  joie  après  la  défaite  dei 
Titans. 

La  dnnfe  eft  un  eôcr  Si  une  marque  de  joie  chez  la  plupart  des  peur 
pics.  U y a quelques  nations  dans  l'Amctiquemetidionalequl 
danfent  pour  maïqucr  leur  irifleire.  Voyez  le  P.  Pcilcpiat  dan* 
la  féconde  partie  de  les  Relations. 

Tlioinot  Ai  beau  a donné  uncOrcIiélberapliic.  Il  y a quelques  .in- 
nées qu’un  M.iîtrc  de  i«yêi  Paris  t^nna  uneürchélôgrapbic, 
où  fart  marque  les  dnnfes  Sc  les  pas  comme  on  marque  les  tons 
en  Plain-chani&  en  Mulique.  Le  fameux  Bcauclump  prétendit 
être  l'inventeur  de  ce  fectet,  & il  y eut  tut  Arict  en  là  faveur.  Vi- 
gencic  traite  {çavanimctic  des  dan/ts  .imiques  dans  fesyé/m«va- 
tsaau  far  Tise-Lrve p.ityi.&  faiv. 

Je  vais  rentrer  en  dnnfe  avec  les  neufs  Soeurs.  Cette  phiâTcfe  trou- 
ve dans  Scatton;  pour  due,  je  vais  recommencer  à faite  des 
vêts. 

D A N s e , fe  dit  au m quelquefois  pour  l’aélio n de  danftr.  Snltntia'. 
Il  a une  dnnfe  concraime.  Il  y a plaillr  i voir  datifer  ce  jeune  Sd- 
gn.-ui,  fa  innfe  eff  noble , libie , ailée. 

On  dit  ptovctbialemcDi  Si  bguréiucnt,  Conunencer  la  inssfe,poat 

dire 
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ètoit  occupée  à (c  préparer  pour  uii  balicc  <]u'on  dcvuii  d^afir  le 

foir.  M*'*  L’H  i R I T 1 1 R, 

D A N s E R t fignitic  au  llî,  Se  réjouîr  par  le  raoycn  de  quelque  don- 
Te.  On  idu(t  drsbillètr,  dc5  cuutantet,  des  Urobandes,  des  bran- 
les , Sec.  On  dai^e  aux  violons , aux  chonluos  « &c.  Sut  la  cordc 
avec  contrepoids,  & (ans  conitepoids.  Per  t.xttMtuu fuium  fjlu- 
Tt.  On  dit  qu’on  djnfi  un  tel  jour  en  un  tel  endroit , pour  dire  > 
qu’il  y aura  allcmblce  pourdon/îr,  dcqu’onydonncia  le  bal. 
Les  Romains  tenoicm  pour  utie  choie  intoiiu:  de  djiifu. 

Ménagé,  après  Saunuile,  die  que  ce  mot  vient  de  d<«y'arr,(tgni- 
fiani  (ondenfer  Sefmler , parce  que  les  Foulons  avuient  coutume 
de  fauter  & de  don/rr  en  foulant  leurs  drapsXe  mot  dai/rr  vient 

r de  l’ Allemand  ddiitien , qui  veut  dire  la  meme  cliofc.  Voyex  les 
étymologies  rapportées  ci-derTus  au  mot  DANSE. 

On  dit  provèrbialcfflcm , qu'on  (eiabicn  dot^tT quelqu’un,  pour 
dire,  le  menacer  deluitloonci  bien  de  rcxctcice,  Si  qu'on  le 
inetica  bien  i la  roilbn.  On  dit  aulTi  d'un  homme  qui  eil  encré 
dans  une  mcchamcalfaire,  qu'il  en  dots/rra,  pour  dite,  qu’il 
lui  en  coûtera  bon.  On  dît  aulU  qu'un  homme  ncrçjît  plus  fur 
quel  piéd  doa/rr  , pour  dire,  qu’il  ne  Içair  plus  où  trouver  de 
quoi  vivre  qu’il  ne  (^tr  plus  ^oc  (aire.  On  dit  auill , qu’ur. 
homme  a lUnf/üa  branle  de  (bitte.quand  il  s’en  ctl  allé  de  quel- 
que lieu , ou  quand  on  l’en  a chalTé.  On  dit  qu’un  homme  paye 
les  violons , & que  les  autres  ddnftnt , pour  dire , qu’un  homme 
fait  tous  Icsfrais  d’une  aHôirc , Si  que  Icsautres  en  ont  tout  le 
piofic,  ou  ont  l'honneur  & le  plaiitt  delà  (etc.  On  die,  Tou- 
fours  vaquidai>/ë,  pour  dire,  qu’il  n’imponcpas  de  bien  dan- 
ftJy  pourvu  qu'on  oit  la  cumplailàuce  de  d^njtr  avec  ceux  qui 
vous  y i rviteoc 

Danseur,  ii;sE,adj. Quidonfe.  Silt4t»r,ftU4ttix.  Voilà 
un  bon  djnffitT,  Cctrc  Dame  cfl  la  mcilIcuiedanÿéN’/Î!  du  monde. 
Voit,  cépetrdant  il  lé  dit  plus  ordinairement  d'un  homme 
donc  iaprofcllîun  c(l  de  danfer , que  de  tout  autre  qui  danfe.  Le 
Roiaplulicuts  Dan/rwfàlesgaecs  pout  laite  divèrfês  encrées 
en  les  ballets. 

Dansecr  DECoRDf.  Homme  qui  danfe  fur  une  corde  ten- 
due en  l’air,  de  ordinaiccroenc  bien  bandée,  ayant  un  contre- 
poids dans  Tes  mains,  & la  Corde  lâche.  Sthgiitkdtet.  Un  Pro- 
telleur  de  Philofnphie  de  Danitic,  fit  en  1701.  une  Dilfcrtacion 
fur  les  DjKfcutt  de  cordc,  Deftoum^du , pleine  d'ctudiiion  Si 
d'une  grande  connoillàncc  de  l'Aiuiquiic.  U delink  un  Dnn^tnr 
Ime  II. 
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corde , comme  une  roue  autour  de  ion  ellieu , Si  s’y  rui|rcn- 
düicnc  paries  piéds,  ou  par  le  cq^  1 les  Ireonds  y votaient  de 
haut  en  bas  , appuyea  fut  l’cflomic,  ayant  les  bras  Mes  jans- 
bes  étendues.  Les  tcoificraes  couroiem  fur  la  corde  tenduë  en 
droite  ligne  .ou  du  haut  en  bas.  Les  derniers  enbu  non  fetilc- 
ment  raarchoient  (ur  une  coide,  mais  ils  y failbient  attllî  des 
fauispéiiilcux.  Se  plulicutstouis.  La  MARE,7r,u/éile/’idxr, 

r./.p.  454.  Voyez  schûénobate. 

Les  Ddnjtun  dt  itrde  qui  (ont  en  Orient,  font  des  fauts  Si  des  loori 
plus  éxcraordituircs  Se  plus  péi  dieux  cent  fois  que  ceux  d'Occi* 
dent. 

D A N T E » f.  ra.  Anima)  qui  naît  en  Afrique , Se  qui  cft  fbn  vire* 
Il  c(l  gros  comme  un  petit  boeuf.  Il  a les  jambes  courtes , & lé 
cou  fort  long  : les  orciilcs  rcnèinblcnt  à celles  des  chèvres , fie 
il  a une  corne  au  milieu  de  la  tctc,qui  (é  couibc  en  rond  comme 
un  anneau , Si  qui  cft  lâfonnée.  Le  tLine  c(l  blanchâtre , fie  a les 
ongles  des  piéds  noiis  fit  Icndus.  S.i  chair  cft  très  bonne , fie  de 
la  peau  on  taie  de  très-belles  rondaches, dont  les  mcideuics  font 
à lépteuve  des  bêches.  Ablanc. 

DANZlC.ouDANTZlCK.f.ro.VilledePolognedansla 
Prude  Royale,  (ur  l’cmbouchutc  occidentale  de  la  Viftules 
Ctddimm,  DMitifiiim.  Ceft  unedes villes  Anfé'tiqiiesqui  patlé 
pour  une  des  plus  glandes  villes  de  l’Europe.  On  la  divilc  en 
V icil  le  & noiivclJe.  C’eft  Primilks  Roi  de  Pologne  qui  en  1 19  j. 
Lfortibai  maison  croit  que  ce  (ont  les  Danois  qui  l'ont  fon- 
dée,ficqui  d'abord  bâtirent  là  une  fbrtcttllc  qu’ils  nommèrent 
Dm  Damr»m  tim» , bourg  des  Danois , félon  Cluviet 
néanmoins,  l7erm.  Ant  L.Ill-t.  )4-  du  nom  D<«,  Dieu  des 
Gècmains , on  a fait  CptUn  ,£>»(«»,  Gtdjntkr , d’où  rft  verni  en 
Latin  GdUmim.  Gdmktt  Dm^e,  Dantii^,&.’ par  corruption 
Dmcjg.Voyez  au  mot  DANOIS  ce* que  c'eft  que  Dan,  & d’où 
vient  ce  mot.  Ddntùc  cfl  (elon  Meilleurs  de  l’Académie  des 
Sciences  au  f4degréax.  min.  delotiiudc&au  jsdclongimde, 
dilTcrcnc  de  1 8 devrez  de  la  longitude  de  Paris,  qui  eft  10  d.  R. 
Curiken  a lait  en  Allemand  une  Defetiption  de  Ddntcnk , qui 
contient  aullî  riiiftuire  de  cette  ville.  Elle  fur  imptinice  à Am- 
ftetdamen  iéSfi. 

DANTZICOIS,  OISE.  Qui  eftdcDantzic  Gtdmnfii  Clu- 
vier  étoic  Djnujiitt. 

D A N U B E , I.  m.  Nom  de  rivicic.  DdimUm , IJier.  Le  Dumit  cft 
le  plus  grand  deuve  de  l'Europe  après  lcVolga.ll  prend  fa  lôutce 

Cccc  i 


Digitized  by  Google 


& <juc  cc  nom  lui  de  venu  du  moe  Abcno\f,  jiena'M , en  Suibc, 
ehi-i  jc!»!  prend  fa  fourec,  Cette  opinion  dl  U plus  probable , Si 
paiüît  lùre,  catondilbit  autrefois  ylItnj'W,  ^ur  En 

ajoutant  l'atHcledie , le  Heuve  s’cll  appel  li  Dic  Abna\r , & par 
contradion , DjtuVir , comme  en  effet  les  Allemands  l’appellent 
encorei  ptclem.  Ajoûtnqucc’ctoit  vcnfa(ourcc,commcon 
radiic's-deffbs,  qu  il  avoit  cc  nom.  Ilidorc  prétend  qucc'eff  la 
quantité  de  neiges  oui  groffiifcntcc  Heuve  quirafatiappeller 
/.laeiiéiiH, comme  b l’on  ^foit  Dmiv-ki.  D’auuc$,qu’ils’cd 
appcilé  parce  qu’ilcoulc  fus,  c’cA-à-dire , vers  des  lieu*  - 

plus  devez  que  la  Ibuicc.  On  peut  voir  les  différentes  opinions 

• des  Anciens  lur  la  foutcc  du  llanuée  dans  Guillaume  Stuck , fur 
Ariicn,  p.  164.  fcdins  HoffTnanauraoci.)4nN^i«,  oùilara- 
Rulfc  prclque  roui  cc  qui  lé  peut  dire  de  cc  Heuve. 

D A O. 

D A O L 0 1 f.  m.  Faux  Dieu  des  T unquinois.  Ccffle  Dieu  des 
voyageurs.  Les  payfans  Si  le  menu  peuple , quand  ils  le  mettent 
en  colère,  invoquent  otdinaiicmcnt  un  Démon  qu’ils  nomment 
Dj*-Li , Si  qui  eli  te  Dieu  luiclairc  de  ceux  qui  voyagent  : & ils 
le  prient  qu'il  les  faffe  [>érii  auparavant  que  de  joindic  la  fin  de 
leur  éatrière-,üu  qu’il  les  remette  en  ta  puillàuced'unauuc  Dé- 
mon qu'ils  appclletu  IlantfitN.  M A R 1 N L 

D A P. 

DAPHCH.A,ou  DAPHCA.  Et  félon  la  prononciation  Hébraïque 
Doi'iic  A , f.  f.  Lieu  de  l'Arabie  l’éttcc,où  les  Ifraëtiics  fircni  leur 
neuvième  ffaiion,  Nombt.XXXlIl.  la.  15.  Ce  lieu  éioit  dans 
le  dcfar  de  Sin , entre  Sin  & Alus.  Les  Septante  dileni  , 

Aadiana;  mais  la  Vrilgate  eff  contoimci  I original  Hébreu. 

DAi’HNc , f.  t.  Nom  d'un  fauxboutg  d'Anriochc , dans  lequel  il  y 
avoit  un  temple  & un  Oracle  fameux  d'Apollon.  Djfhm.ll  étoii 
du  côté  du  midi  delavÜlc.ll  en  cft  parlé, z.Machab.  IV.  i3.C'é- 
loit  un  lieu  délicieux  près  de  l'ancienne  Antioche.  Ce  lieu  étoii 
enSviiecc  qu’étoit  Bayes  en  Iialic,{kCanopus  près  d'Alexandrie 
en  égyote , c'elf-à-dtie , trcs-agtéablc;  nuis  riés-décric  pour  la 
déb.tucnr,&  la  dillülutiqn  des  moeurs.  Saint  Jean  Chryloftôme, 
cbtis  Ibn  iionsétic  fur  Sainr  Babylas,  5c  Sozoméne , dilent  qu’un 
liomnKqui  avoit  de  l’Iionneut  & de  la  pudeur  n'y  pouvoir  aller. 

Cc  qui  le  tenJoH  li  délideux.étoil  principalement  un  bois,  dont 
la  beautés  h fraîcheur  invitoieni  & les  eaux  éxcellcntcs  qu'il  y 
avoir.  Vovez  Procop.  Perfic.  L //- 11  y a pluficurs  Loix  ou  Rcl- 
crits  des  Empereurs  dans  IC  Code,  qui  défendent  de  couper  cc 
boit,  qui  ctoii  cumpofé  pi  incipalcmcnt  decyprès  & de  lauriérs. 
Onyvoyoii  une  idole  fameulc  d'Apollonqui  rendort  des  ora- 
cles, & qui  fut  rendue  muette,  comme  Sozoméne  le  rapporte, 
l.V.c.  iS  les  juifsyavoient  aulli  une  fameufe Synagogue , 
dont  S.  Jean  Chi  yloffôme  parle  luuvcot  dans  Ib  homélies  lon- 
ue  les  Juifs  d'Aiiiiochc. 


table,  dans  un  repas, iic  qui  le  niangc  ; S:  de  Jeta , je  porte.  Audi 
il  frgnific  ptopicmeni  /’arrr-wzra.Porre-wranir.unÜfliciirqui 
poire  les  mets, qui  lèrt  les  viandes  lur  la  iablc.Quoiqutcc  nom 
loii  purement  Latin,  on  ne  laiflc  pas  de  s’en  ferviren  François, 
comme  a fait  M.  de  Matca  dans  Ion  hifluite  de  Béarn , Liv.  VI. 
c.  1.  Cc  titre  de  Djptftr  eff  un  nom  de  dignité  & d’office  dans  la 
maifonimpctialequc  l'Empcieur  de  ConAaniinoplr  donna  au 
Roi  de  RulIie,pour  un  témoignage  de  faveer,  chez  Ntcépliore 
Grégoras.Cct  office  étoit  nomme  en  France  anciennement  Da- 
pifctai  ,&SénéchaulIée,  qui  comprenoit  l'intendance  lut  tous 
les  offices  domclliqucs  tic  la  Mailon  Royale, latnfi  que  Hugues 
de  Cletiis,  ancien  Auteur,  a éxplique  dans  le  commentaire 
qu’il  en  lit  il  y a fix  cens  ans , en  faveur  de  Foulques  Comte 
d'Anjou,  i qui  le  Roi  Robèit  donna  en  hérédité  l'invcdiiure  du 
Dapifétat  de  la  Mailon  Royale , ou  la  Sénéchaullée  du  Royau- 
me, comme  parlccc  Hugues , que  le  P.  Sirmond  a publié  en  fes 
Notes  fur  Geoffroy  de  Vendôme.  D E Ma  rca,  LaMailoude 
Moucade  en  Catalogne  a pris  indifféremment  le  furnom  de 
Moucade  & celui  de  Dtftfn.  Le  titre  de  Daft/cr  eff  même  le 
furnom  le  plus  ordinaire  dans  les  Aâcs  publics,  & te  plus  enra- 
ciné dans  cette  illuffic  Maifon.qui  tcpréicnte  l'ancienne  dignité 
du  Dapifétat  de  France,  dont  le  prémier  de  cette  race  avoir  été 
pourvu  tous  Charlemagne.  1 o.  C'eff  la  qualité  de  Dapi/rr  , 
qui  eff  oiiginaire  dam  cciic  Maifon,  qu’elle  .a  piis  le  fujeidu 
bjâfon  de  les  armes , qui  (ont  fut  touiicaux.  lo.  Voyez  cncoro 
le  Gloffai  rc  de  Du  Cange  Si  Hoffman. 

Au  refte,  le  D-tpiftr  n'etoit  pas  feulement  un  Officier  de  la  Maifon 
des  Pt  inccs , les  particuliers  avoient  au  (li  des  Dapif  rrx , comme 
ils  ont  aujourd'hui  deslnccndans&dcs  Maitres-d'hôtel  Qvioi- 
qu’il  paioiffc  par  cc  au'on  a rapporté  de  M.  Marca,  & 1rs  pi  cu- 
ves qu'il  en  donne  àl'cndioit  cité,  &qui  font  aulli  indiquées 
par  Suriia,  en  fb  Aniules,  Liv.  I, c.  x.  &;  p.ir  Fca Fiancilco Die- 
go, dans  fonhiffoiie  des  Comtes  de  Barcelone  î quoiqu’il  p.i- 
loillc,  dis-je.  par  laque  le  Dapifétat  étoic  établi  Ions  Charle- 
magne, onnen  trouve  aucune  mention  plûiût,  &Hi_ncnuc 
lui-même  n’en  parle  point  dansic  dénombrement  des  üfticcsdis 
PalaisdcccPiince  J ainfi  il  paroîl  que  c’eff  l'époque  dd'infti- 
tution  de  cei  officc.Sous  les  Otions  le  nom  & le  titre  de  DAf  iftr 
devint  plus  commun.  Il  cft  encore  tefté  jufqu’d  ce  tcms-ci  en 
Allem.ignc,  & le  Comte  Palatin  a été  Dépifer  de  l'Empitc. 
LymnaosAc  Hosfm a n. Depuis  1 üzj.c effl'flcélcur  de 
HavièrCiil  prend  le  ihic  d’afn  bi-  Dapifcr  de  l'Empire-S'oii  office 
eff  au  couronnement  de  l’Empetcur  de  porter  à cheval  les  pré- 
mtérs  plats  a la  table  de  l'Empereur  Les  différentes  fonefionsde 
la  charge  de  Djptftr , lui  ont  fait  donner  par  les  Auteurs  anciens 
pluficurs  noms  différens  i parce  qu'il  affcmbloii  les  Officiers  de 
cuifine  alcur  table.  Si  que  de  la  ilponoitA;  faifoit  poiccr  les 
inèisi  la  table  du  Prince,  on  t'a  appcllé  en  Gicc  i Si 
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celle  de  nos  Rois,  au  moiot  depuisChailemai;i)c.  Voyez  ÜAPl- 
F£R.  Voyez  auin  \.ymx\3cvii  ,J»t fvUt(. imf.  h.  Ill-t,  9 10.^ 

futv.  liiiljolf , Aèf, /m,».  L il.  (.  6.  Ce  dèiuier , Li».  VU.  c.  1 8. 
V 9-  rraite  encore  du  Dufiftrjt , & pour  me  leevit  de  Ion  tsrme, 
du  l»m  /Jjyi/«T4/  de  rEmpire. 

ÎD AI’IKEN.  TÎrme  de  Keloiio.-i  Vingt-r^iutridme  Si  dcnricre  p.iN 
iiederanncedesCathaVcm,duni  chacune eA  de ijuinze jouis, 
& leur  lient  lieu  de  mois  Si  de  Icmiine  D’H  c n a z l o t. 

D'après.  Soned’advèibr&deprcpofiuo.T,  quicAuntàme 
de  Peinture.  DelTinerd'uyzé»  l’antique, /«ycerruiure.  Colorier^ 
d'jprèi  le  Titien.  De  Piles.  Wa  txiiuplum  dHnijm  ptnitrt^ 
Piiltrtmdliqutmtmudn. 

On  (c  fèit  auili  de  cette  cxprcAîon  dans  un  fcBs  luctaphotique , je 
ne  vous  ai  loué  dans  mes  vers , je  ne  vous  ai  depeim  que  d'^pm 
la  renommée  ,c’eA-i-diie , je  n'ai  tien  dit  de  vous  que  ce  que 
tout  le  monde  et)  fçait , ce  que  h rcnontmdc  en  publie , je  n'ai 
lien  mis  du  mica , je  n’ai  tien  inventé  pour  voiu  dauer, 

D A R, 

DARlENl,  iNKi,f.  m.&f.  Komde  Seéle  parmi  les  Arabes. 
D’Hèrbeloc  l’appelle  Djjârttrnm.  C’eA  une  îseéic  d'impies  & 
d’héi étiques , qui  ont  plis  leuf  nom  & leur  oriçncd'un  impo- 
Aeut  nommé  Darari , lequel  ét.tni  venu  de  Perle  en  Égypte  tous 
le  KtlitatdeHakem,vouloitpéifuadei  au  peuplé, que  Hakem 
était  Dieu  i mais  le  peuple  le  tua.  Cette  Seéie  s’étendit  ton  lut 
la  côte  maritime  de  Sy  tic,  dedans  le  mont  Liban.  D'Huta. 

D ARBY.ou  DERB  Y ,r.m.  Province  d’Aneletèitc , qui  a ti- 
tre de  Comté.  Djitu.  Elle  a la  Province  de  StraAort  au  cou- 
chant «celle  de  LeiccAer  au  midi , celle  dTurck  au  Icptentrion , 
& le  Nortingham  au  Levant.  Le  Comté  de  Ddrbj , en  Anglots 
Ddikj-Sbtri  ,cA  arrufe  par  la  rivière  de  Darvent,  qui  le  coupe 
en  deux  parties , dont  l'une  cA  le  Dtrly  o.ienial , Si  l'autic  le 
Ddtiy  uccidenial. 

DAKCINE.  Voyez  DARSE.  . . ' . 

DARD,t.m.  javelot,  arme  de  trait , qui  rA  un  bols  ferré  Si 
pointu  Par  le  bout,  qu’on  jette  avec  la  main,  ^aralaa».  Décocher 

' un  lUrd.  Lancet  un  ddid,  11  fe  lait  des  dardi  di  }tr  pour  iitvii  de 
cbaidoiu  aux  grilles. 

• 

Mdn  «wffS  tppmd  C nfjgt 
Des  fUsbu  cr  dit  daids, 

Ld  vtBtirt  fm  ttivrjgt , 

Il  d ftmf  Its  Cdfun.  P."D  B C È K c t A 
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iL’nc  |*iiT  nuicnwes.  voyez  i uinv'vc.  .«irav.  u 

c.  4.  Pnil  .Aiate  ydpfll»si.  viSd  L J.C.  1 1.  L.  jy.  de  peeiiis 
Cujas, O»/! i.  A' C 11.  GiMitUoy,Lex.6  ff.Ditxsrdurd.erm, 
Ci.'v.  Lexit.  Cellus Ruigtlius,  Trad'.rfe Dihy  L.  Ul.  (?.}.».  g. 
CotumcIL  yL-X.it  ChUh  birt»r.  Heiingius,  Dr  Dxrddtsjnis  & 
tÆrklidttribHi.  Solon  fit  une  loi  contre  les  Ddrddiuieu.  Voyez 
De  la  Mate , Tr.  de  Ptl.  T.  U p.  948.  & fdiv. 

D A R D A N E l L E S , L f.  & plur.  DdsdMJh.  C’cA  le  nom  de 
deux  Ch.iteaux  qui  loni  lut  le  dctcoit  de  Galliunii , ou  des  Djs- 
dan.  1/n , l’un  en  Atie , nomme  le  Château  de  Naiolic , & l'autre 
en  Europe,  apjvellc  le  C hàieau  de  Remanie.  Ces  deux  Châteaux 
dcAinez  3’  garder  le  paA':cc  dudciroic,  ne  (bm  qu’a  un  mille , 
d’autiesdilc'iàunedrmMicuëi'unde  l’auitc.  Ils  font  girnis 
d’une  trentaine  de  gros  c.inons  «chacun  de  60  livres  de  calibre  « 
Ce  (oûjouis  picis  à iiicr.l^uticursctoyem  que  CCS  Châteaux  lônt 
au  lieu  où  éioicnt  auircfiris  .SeAos  & Abyoos.mais  Vv'hi.  lcr  pré* 
tenu  que  c'cA  à une  lieue  de  U au  nord  VoyezAevuE.  Tousies 
vatllcaux  Chi  etiens  qui  pallèni  ce  dctioit,  doivent  allei  aborder 
au  Château  d’Alie , & v payer  cent  pilloles.  Ün  ne  fot/Al  e pas 
qu’il  et»  p.-iire  plus  de  cinq  chaque  lois.  C’eA  MJtomct  IL  qui 
les  lit  bâtit.  On  a donné  à ces  Châteaux  le  nom  de  DjtrdMt’lti, 
tk  Daidanus  s Ancien  Roi  de  Phrygie. 

On  a encore  donné  dans  la  fuite  k nom  de  bdrdantlles  à deux  .la- 
ttes Châteaux,  qui  (ont  dans  unefituatiun  pareille  aux  deux 
dont  on  vient  de  parlur,&  dcAinez  au  mcmeulage.  Ce  fonnlcs 
Châteaux  qui  fom  lut  le  p.inàge  du  golfe  de  Pccras  dans  celui  de 
Lepame , dont  l'un  cA  en  Gt  éce  < & s’appci le  le  CIük^u  de  Ro- 
mélie I Si  l'atuie  en  Murée,  qui  fe  nomme  leChàiraudeMotée. 
Les  Vénitiens  ont  été  julqu’cn  1 71  j.Ies  maîtres  de  ces  dcinicrcs 
Dardanr/ki.  On  les  appelle  civeote  les  Châteaux  de  Lepame, 
& ils  (ont  où  étoient  autrefois  Sbmai  Si  l'jlisti-Rbaim  des 
Ancictvs. 

Le  détroit  des  DdrddntPet,  ou  de  Gallipolt./rrfirwr  DjerdustUdrum, 
ou  CdlhpelstMiemjt'eü  le  canal  de  la  mèt  méditèrranéc  qui  joint 
la  met  de  M it  maraâ  l’Archipel , qui  prend  fes  noms  de  Lt  ville 
de  Gillipoli  Si  des  Ddrddnelfes  qui  font  fur  fcx  eûtes.  C’ell 
i Hclklj'oni des  Anciens,  Hitlejptdtm.  Cederroit  eA  entre  la 
PrcIqu’iÜedclaRomanieenEurope,  Si  l’Anatolie  en  Afie.  11 
aenvitonquinxelicuës  de  long  du  Icptentrion  au  midi.  Son  en- 
trée du  côté  de  l’Archipel  n'a  pas  plus  de  cinqquirtsde  lieue  de 
lu  geur,&  elle  cA  gardée  par  deux  Châteaux  que  M ihomct  IV. 
y fil  conAruirc  l'an  léjg.  fie  dont  l’un  porte  le  nom  de  Châ- 
teau oeuf  d’Europe,  & l’aurre  de  Château  neuf  d’Aûe.  11  eft 
encoïc  plus  étroit  entre  les  DdtdxHtlles , Si  plus  enco'e  à une 
Û«uÉauNotd|oAfoailcsttlletde  SeAotfic  tfAbydos , félon 

Ceccij  Whcktj 
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Voit. 

jlHd(fa»i,&fi»iilM,  uni  Kympht  bMsint 
jlt  tt*vèn  it  (tn**x 
Avunmrmat  êu  utl  f§H^t  & <\Kàtftfuux. 

1*.  BbfFtIR.' 

Darder,  (ignifieaufli , Frapper  d'im  dard.  Jtudi  fmrt.  On 
eut  bien  de  H peine  à idtitt  la  baleine. 

DAKDEUK,f.m.  Celui  cjui  darde  quelque  trait,  '/jculéttr.  Il 
rangea  lei  àxtittrt  devant  (bn  aile  gauche  A a l a n c. 
DARUlLLEif.  t.  Tdimcde  Flcuiille  C'eli  la  queue  d'un  ceilirt. 

Morin  . Cull.det  Fl.  En  Latin  Cjthfhylt  uniu. 

DARDILLEK , v.  aâ.  Tèiiric  de  Fteuiillc.  Ce  mut  le  dii  de  cer- 
taines Heurs,  & veut  dite,  Pouflêr  londaid.  fiv^au,  i^.rrr, 
pdmiHéi.  Vaillet  4 jrdillc.  Voyez  UAK  D. 

DARH  A.ouDARA.  Giandé rcuien du  Bilcdu'gErid  en  Af>i- 
que.  On  la  borne  au  noid  par  le  Kuy.tumc  de  Matuc  ( au  levant 
par  le  Segcitnenê  i au  coachant  Si  au  midi  pat  le  Telle:.  Le  D*- 
rhé  pi  opte  ell  au  couchant. 

la  livicie  AeDâtlu  cil  une  livièrequi  foit  du  mont  Atlas,  p.iicourt 
te  Darbx  propre , & va  lé  jeitet  d.iot  le  Lac  du  Tcllcc. 

D*rb*  étoir  encore  une  ville  capitale  du  pays  de  Djrbji.  On  l’ap- 
pelle aurrcmcni  TéluI  ; elle  cil  tui'nbc. 

O A R 1 £ , L l.  Nom  propre  de  femme.  DàtU,  Sainte  Qiry  famé 
& Sainte  DxtU  (bm  ties-cclcbrcs  dans  l'Églife.  Elles  louffritcnt 
• à Rome , Sc  l’on  mer  communànenr  leur  mort  fous  l’Enipcrcut 
Numdrien,  dont  le  régne  commença  en  i8}.  & hnit  en  184. 
dans  Pelpace  de  8 ou  9 mois.  B a i l l e t. 

U ne  faut  point  le  (érvir  de  ce  mot  Dxrit  pour  les  hommes  qui 
onr  ponc  le  nom  Diurn  i il  faut  rcteiiii  le  mot  Latin , comme 
afait  Vaugelas  dans  Ion  Quimc-Cutcc,&;  comme  on  fait  tou- 
jours. 

D.ÂRlEN,rm.  Villcde  l’Amérique  méridionale  dans  la  Térre- 
léi  me , proprement  dire , lur  le  bord  occidemat  du  golfe  d’U- 
raba.Da/ifita.Dariw.  C’écoit  amrefoit  une  vilic  epilcopale 
A' conitdérabic i mais  les  Elpagnols l’ont  abandonoéc,éc  Ion 
Evtcbé  a été  iransléié  à Panama. 

DARlENjf.  m.  GtanJetivièredcl'Amcriqucméiidionalc.  Da- 
Titnits  jiavtat,  Djiritnx  Le  Duitn  a fa  fuutce  & une  patrie  de  Ton 
court  dans  le  Gouvernement  de  Popayan  : il  iravérfe  une  pat  tic 
de  celui  de  Cartagéne , & le  décharge  dans  le  fond  du  Colle  de 
Djtuh  , autrement  Golte  d'Uraba. 

D A R 1 0 L E , L f‘  Pièce  de  pâtiflétic  faire  de  crème , enfermée 
dans  un  petit  tond  de  pâte,  Sc  couvérte  par  dclltis  de  bandelet- 
tes de  pâte.  Lik  é( pUttntxgtmi.  Les  cnLns  fou  fiiands  detU- 
rttiu.  lUbcIais  (fluuoit  les  tUntks  d'Amieiu. 
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ma  Agiippiascnl  honncurd’Agiippa  11  Icmbleqnccenc  fL»it 
pas  l’ancienne  An-  bedon . comme  on  le  croit  ; car  lltne  fait  en- 
tendre que  celle-ci n'étoii  point  fur  U c&ie  comme  Gâte , mais 
dans  î'siéi  les.  Gau, dit  il,L.V.e.  t f ,&rntui  yfirthn/tn. 

DARSE, l.f.  L.1  paitied'un  port  de  méi  la  plus  avancée  dans  la 
ville , bordée  d’un  quai , Sc  térniée  d’une  chaîne , qui  lèrt  à reii- 
rer  les bàiimens  ée mér , Sc â tenir  3 Hot  les  bàtiiTscns  dél'atmeai. 
Sutic.  La  tUr/i  de  Toulon , de  Gennts.  C^iclques-uns  écrivent 
tUrce  ôc  dar(uie , poau'arü  Sc  dar/ine.  On  lappclle  aulîî  darpnt 
fur  la  Meditcrrancc.Ma'is  (ur  l’Océan,  ces  lieux  tairez  du  grand 
poiioù  les  n iviics  toni  pics  en  allurancc  , s’appellent  pandtij 
thAmhe,bjjfm. 

, DARTOS,!.  in.  Terme  d'Anatonie.  Mufcle  cutané  du  (cronim, 
Daittitdariut.  Il  ell  lilTu  de  bc  :(coiip  de  libres  charnues.  On 
cioyuitauiicloh  que  led^rru  cioic  ’incconiinu.itiundu  panni- 
culc  charnu.  Le  darr*<  aplulîeurs  veitrs  &'  plulïeors  altères  j il 
enveloppe  lesdeuxiclliculcs,  Scs’avan-c  entre  eux  pour  les  (4- 
paicr.  .Voyez  M.  Dionis. 

Ce  mot  ell|U  emrn:  Gtéc,  > fscfficttA , pelle  mdar«r,d« 
iietr.extrnt,  peut  étte  paiccque  ce  mulcle  ell  lous  la  peau, 
fous  le  Ictotum, 

D A R T R E , I.  m.  Maladie  de  cuir  en  forme  de  a aute , qui  rend 
la  pe.iU  gilcule  de  fatireulc.  Jmpetrre , thhen.  Une  dattrt  vive , 
une  dtnrt  tanuculc.  Les  darmr  caulent  de  grandes  démangeai* 
font. 

D A RTR I ,fe  dit  aufli  des  ulcères  qui  viennent  à lacrt>uppe&  i 
rencolute  des  chevaux  i elle  leur  caule  une  démangcallon,  qui 
Us  oblige  J gt  jtter , & à augmcntci  l’ulcére. 

Quelques-uns  cioycm  que  te  moi  vient  de  iatteî,  qui  (ïgnific  la 
tunique  (|ui  envitonnelcs  ricils  pon  in  - les  tcllitules,  à caufe 
que  laeuillim  Icfartpluslouventenccs  panies-li.  Cette  infir- 
mité n’efl  connué  que  depuis  pi  u, 

DARUG  A , f.  in.  Terme  de  Relation.  Le  Daraga  cil  un  Oflîciet  de 
Juflice  chez  tes  Perles.  C’eft  comme  le  Lieutenant  Ci iminci  Si 
de  Police.  Reram  ufitaUumCT  4J  urbanam  admiaiprdtmtm  frf. 
unnf.iniKegxuar, 

D A S. 

D A S E R I , f m.  Tèrme  de  Rrlation,  Doâetir , Minill'e  de  U 
Religion  aux  Indes.  Diiciplcdu  Gouioii  qui  cil  U chèf  de  la 
Religion.  Reljgiaau  apad /ides  M.niper  PlulieurvDa(|<»r<diici- 
ptet  du  Gourou , qui  cil  le  chci'de  l.t  Rrb'g'On  aup,  és  du  Roi  de 
Cagonti , vinrent  oc  fa  pan  trouver  le  Mitlioniunc  pour  cnticf 
avec  lui  en  dilputc.  Lcttr.  Eo.  itcur. 

DAT. 

DATAlNO.  VoraDlTAlNO. 

' OATHuMAN, 
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Cardtiul , on  l’appelle  , pu  les  n'ûns  duquel  paHcnt  très  ctollcs  comme  une  grenade.  I.c>  meilleures  loni  les  djiui 

tous  les  Bénéfices  vacms  , { hots  les  Confillotiaux ) lelquels  il  royaTcs.  Il  y en  a une  aune  cfpèce  qu’oii  appelle  rur»rci  , qui 

Confère  de  plein  droit.  Cenomviemdecequ'ilmctuiirjuTrc-  font  aulTi fort  bonnes.  Lesune>untdesoSi  ounoyeux:  le$au< 

foislui-nrêmeUdariej  toutes  les  luppliquesiDiirtun  Xomti.cr(.  nés  n'en  ont  point.  Les  unes  lesont  mous,  les  autres  tendre^. 

Il  y a aulB  un  Studja^rc  X un  ou  O^icr  particulier  Lesddttts  loni  alli|ngcntcs,IUr-toU'  qu.tnd  elles  ne  (ont  pas  riiû< 

pour  teyer  «iiraim.  Il  a une  infinité  d’OÔkietslbus  luiicomme  tes.  Les  daftci  ne  font  guère  en  ulàge  clins  la  plupiti  des  ('rô- 
les Kevilcirrs , üfficiéts  de  petites  d.tues , de  la  Compooende , vinces  de  France , que  pour  la  Mé.K-iine  i elles  adutrcrircnr  les 

vingt Régtntaieu(S,&  quatre  Maiiccsdu  Regîire  quimcreoi  âpmezdugofiér,Lu<lificr)tl'e.rlàluauv<.rttTCde  U mère,  ap- 

la  nurque  de  leur  rcgiiicrTtent  par  une  grande  R au  dos  de  tuu-  paif’eni  tout  es  loties  de  Hux  de  ventre , X font  un  fort  bon  ic-^ 

teslc$lignaiurci,&c.  Voyez  fur  le  Dar/aire  Batunius  auxan-  nncdepouiltSincotnmodiiczdesteinsScdclavdTic,  Cetju’el- 

sices  ) I4.n.  71,  ) 19.  n.  JO.  )5T.n,  ay.  Godefroy  dans  les  Pi  o-  les  ont  de  mauvais,  c'eft  qu’on  les  digiiredrflùilcmenîjqu  clica 

kguMicnOT  lut  le  Code  Theodolien,  c.  9 Ou  Cange  X ks  caufem  des  douleurs  deiftesA  qu’cltespioduilcmunfing ci  af- 

M.icridansIcuisGioIlàties.  feX  rrclancholique.  Ccscfictsvicnncr.t  des  pilncipca  qu'ellci 

D A I T Ê,f  fi  Chiac,nuiqucdu  joiir,dcranae  du  lieu  où  une  cuniiennent,cir  un  en  titemédlucreiv.rnc  d'huile,  btaU..o.-pde 

aiflion  acté  faite,  où  un  aâe  a cic  donné  X palTé.  Dits  tn  phlègine&dclclcirenni.i:i'huilcSc  lcphtèg>ne  les  rendent  iiu- 

tfijhU  t m Listttii  djfstsfu.  Les  Lettres  de  thancckric  de  nieét.inics&  iiourrilljntcs , pcoptes  j adoucir  les  .icretczde  la 

vieilles  rlairrrécluranccs  ne  fervent  plus  de  rien.J'ai  des  nouvel-  poitiine , & iappailer  la  toux  ; Icphlégmc  X lelcl  les  rcndei.t 

les  de  plus  fraîche  datrr,  La  djtst  de  ce  cuntrai  eiltaulk,  ila  dctéifivcs,afipngences, de  convenables  poucIesmiLtiicsde  la 

été  amidaiié.  L'Eglilé  ne  mcttoii  (Kjint  auctefbis  de  dsust  à fes  gorge  : du  relie , clics  font  un  aliment  gtoflicr , pkrn  d'un  Inc 

Conlellionsdcfoi.  LcsEvcqticsCaiholiqucsduCoociledcRi-  téiu’llie,&  caufcntdesobllruélionsijans  les  vilcèesic'tllpouf 

nûniqtlc.u.iux  hérétiques,  Que  veut  dite  votte  lotmulc  datée  cela  que  ceux  qui  vivent  de  datm  deviennent  kotbuiiqucs,  dc 

de  l’annce  3c  du  four  du  moisitn  a-t-on  jamais  vû  de  (cmblabicî  péidrni  leurs  dents  de  bonne  heute. 

N'yavoii-il  point  de  Chrétiens  avant  cette  date  i Et  tant  de  Les  daim  nous  viennent  d’cgypcc,  de  Syrie,  d’Af  iqrie  X des 
Suirsis,  qui  avant  ceJout-U  (c  (ont  endormis  au  Seigneur,  ou  Indes.  On  oit  qu’elles  ne  vicimcnrpoimcn  matuiiié  en  Italie,  & 

qui  ont  donné  leur  (arrgpour  LiFoi,  ne  fçavoicnt-ils  ce  qu'ils  qu’elles  confci  vent  toujours  un  goût  àpic  X déljgicnble  d.  tiS 

dcvoieatçtoiicîC’eftunepieüvcquevoiislaillézàlapoftcritc  IcsendioiisderElpagncquifontlituez  lut  le  bord  delà  mer. 
dclanoûveauiéde  voticdoéliine.  Les  Ariens  voutoicm  loute-  Un  dit  aulli  que  quelques  peuples  d'Orient  lonrdu  vin  d£  du 

siir  leur  ifarr  par  l’exemple  des  Piophcccs , mais  on  leur  répon-  pain  de  dt'Us.  La  Provence  Iburnit  d’alTez  bonnes  ditns  mais 

doit  que  les  Ptoplictei , Xc, . . . L'kgHle  a bien  accoutume  de  elles  ne  fc  conlétvcht  pas , X les  vêts  s’y  cgcndt  cm  aifément. 

dater  les  adlcs  des  Conciles , X les  régicmens  pour  les  affaii  es  Voyez  M.  Lcmcry  , traité  des  alimens. 

fujecTcs  aux  chatigcmens  -,  mais  non  pas  les  confdlîons  de  Foi  ■ Les  djtits  font  le  plus  excellent  fruit  de  tous  ceux  de  la  Périe.  Elles 

où  clic  ne  f-iit  que déclatci  ce  qu’elle  a toi'r jours  cru.  Fceur.  padent  en  giolTeur  , en  couleur  & engorlu  toutes  ks  autres 
VoyezS.  Athanafc , De  3'ytt.  &;  Socrate  ,L.  IL  c.  jy.  que  la  nature  frit  croûte  en  toutes  ks  par  tirs  du  monde.  Celles 

On  du  qu’un  horumecIL  Icprentiér  en  rfarti  pour  dire,  qu'il  cil  le  de  J.uum&dc  Hurum,  (ont  les  ntcrlkurrs  de  toute  la  Pcifc. 

picmiéi , qu’il  a l’avantage  du  tems.  ylwqtttor.  On  colloque  les  ^ttsbi^JÀt  de  (larrrai  di  Sjlv*  Futtht* , p.  9 ) CT  94-  Ce  C De 

créanciers  en  ordre  fuivani  la  tA^de  leurs  contrats,  les  pré-  grodès  grappes  de  darm.  jdstmimttndmt.  Celles  de  Lura  font 

tnieisetwfarr  font  préférez.  Larfattcdnécellâirc  dans  les  con-  aulli  éxcclicntes.  Elles  lonr  grolfcs  comme  les  prunes  que  les 

tracs.  Ladatepcouvelapcrfeâionderaélc.Dansruragcromif-  Elpignols appellent ûriufaidr/rajrk/.  Il  y en  a de  brunes,  8C 

fiondc  Urfattn’empccbcpasquekcoQtratncfoitéxécutécon-  d'autrrsnoires.  Ladivàlrécnéioitli  grande,  que  l'on  é'.ort 

tre  celui  qui  l'a  padé.  étomé  de  voir  tant  rt’elpéccsdtfiéicntcs  d’une  même  forte  de 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’au  bas  d’une  lettre , ou  tf  un  aâe  Latin , on  fi  uit  ; car  1rs  unes  étaient  longuesjet  autres  plus  ou  moins  ron- 
mettoirI>4<ariti,oud4r4/4fif«e0,r4fiiir,&c.c'c(l-à-diie,D*mé  des  i les  unes  d’une  forme  toute  paiticulièrc, que  l'on  n’avoir 
n itl  litsi , tel  jttsr.  Comme  cm  le  met  encore  daiutes  Déclara-  pas  encore  vue,  Arles  autres  fuir  petites,  & rondes  commedes 

rions,  les  Ordonnances, les  Edits. Dv’mé'àXGèrJNailt en Larr.Ie  griottes,  maislanscomparailon  mcillcuics  X plus  éxcciknies 

....  Dann/à  f'èrfdittestle,..  .àa  nxais....de  ran...,C'ed  de  qor  les  autres,  lo.  11  dit  qu'une  grappe  des  pluspetûri  peluic 

li que  cette fbtinuk  pour  k lieu,  Aéhu-touc  pour  le  joui  auquel  juTqu'à  30  livres.  Utappcllcailesiùiim.  Tamarai.  1d. 

' Ccccüf 
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D A t T I L L E , C f.  Nom  d'une  erpcce  de  prunes.  Les  djttiUei 
(ont  des  prunes  lu.ngucctcs.  La  Qui  K T.  L.id4/id/rcftiougc. 
lOFM. 

DATURA.f.f.  Pbmequied  uneefp^eede  /7r4fi«i»iu»,&qui 
vientdc  b hjuieurd’unlionime.  Sesciges  font  grolIes,&  la 
früilks  Lrges,  cJunctrfes  comme  celles  du  pi/i  ifcye,  rouis 
plut  dcmcrces,  & Quaticoucinq  fois  plus  grandes , je  d'une 
puuiucur  abominable.  Ses  fkui  t Ibnt  btonebes , fcmWublcs  en 
queli|uem,Uiiètcùuiivcrieà  boiie,  & d'une  ôdeur  agréable, 
nuislûibic.  Souftuitclt  une  luis  aulli  gros  qu'une  noix  curo- 
ntu  ne  avec  fou  écurce , un  peu  long,  dcTi  tigme  d'une  poire,  & 
guni  Je  piquans  : il  coniicnc  beaucoup  de  fcinenccs  noues , ap- 
plaiie.é^*  d'une  odeur  dc/jgtéable.  SaracinecÜ  compulée  de 
quartiKcdclibiei.  LcsÜcuis & la  Icmcncc  de  la  JuIiitj,  trou- 
blem  je  aliènent  l'elprit,  je  caufem  une  clisice  de  folie  qui  dure 
14  heures  : pendant  !e  teins  que  dure  cette  pvrclle , ou  cme  fo- 
lie , on  ne  taie  que  danler , 1 il  e , ou  plcuier.  Les  voleurs  en  jet- 
tent dans  les  vi.tndcs  de  ceux  qu'ils  veulent  voler.  Les  femmes 
demauvaife  vie  en  font  ptcndic  aullià  leurs  Amans,  je  quel- 
ques-unes à ieuis  maris,  atîn  de  faite  eu  toute  libcité  tout  ce 
quelles  voudront.  Le  meilleur  remède  contre  ce  puilon,  clf  de 
faite  vomir  ceux  à qui  on  en  a donné.  Ou  dit  nulli  que  pour  les 
faire  devenir  plutôt  à eux,  iln'y  a qu'j  leur  plonger  les  pieds  dans 
dcl'e.tu  froide.  SsUiuimfiziidiim  fmaÿ'iTKfitirhn^e. 

Laptamcifataraclfccllcque  les  Etpagnols  appellent  dutT«4,  les 
Arabes  fat/a(ati4,  les  Pci  fans  & les  Turcs  uutiiu. 

D A V. 


D.WANT AGE , adv.  & en  tètroc  de  comparaifon , Plus.  Mjps , 
p!ut,jimfltUf.  11  ne  faut  pas  aimer  da'oaïîfa^e  un  enfant  que  l au- 
tre. Régulicrcmem  d*VMUp  ne  régit  tien , Si  n’a  point  de  qut 
aptes  lui.  Ainil  Icxcmplc  qui  préccUe  tft  vicieux.  Cependant 
de  bons  Auteurs  en  font  aufli  un  comparatif.  Il  y a bien  ddvjn- 
l<tg<  de  peine  J (e  venger  d'une  injure,  qu'à  l’oublier.  M a u- 
CROIX.  Des  qu’on  cU  un  homme  de  bien,  on  ne  doit  tien  fou- 
haiter  davar.'t^i^e.  On  ne  s'humilie  point  pat  humiliic  i een’cft 
que  pont  Iclaiic  eftimer  dafaarif^r.  S.  Evr.  Les  ptemicrsplai- 
tii  s de  chaque  engagement  OUI  je  ne  loi  quoi  de  piquanc,  qui 
éxôtï  le  dcîîr  de  s e.ngager  daoar«.t|e.  je  vois  bien  le  ccmcde  à 
tous  mes  maux , ^ je  Ictois  bicn-tbt  guéi  ic  ■ li  je  ne  vous  mnjois 
plus  t nuis  j’aime  mieux  laufFiit  encote  djv*nUgt , que  de  vous 
oublier.  Ltr.  Porto  e. 


Un  (rrtaiif  amaur  de  rrfptS , 

WHwur  d'erdiitjhe  fnfp«i , 

Fj  iemanJe  davamage , 

ne  puent  far  fen  S A R A t. 

D AV  A NT  AC  X , fc  met  auflî  au  cummcncemctu  d’uoe  pitiode 


& de  la  gtoficur  du  doigt  ; fes  tiges  d'une  coudee  je  demie , ca- 
Dclrcs , velues  & roociicules  : lès  feuilles  découpées  fo:  t menu . 
& d’un  vètd  ob!cur  ; (es  Heutes  blanches , difpofces  en  paialcJ  : 
elles  font  fuivics  de  fetnenccs , qui  Ibnt  peiires,  arrondies  fur 
te  dos  je  earniesdepuils.  Lcd^irrarcftdiuicrique,  je  piupie 

{tout  les  adeélions  de  la  matiice.  On  t'en  fet  c dans  la  toux , da<i  1 
a plcurcfic , dans  I.1  gravcllc , je  pour  provoquer  les  mois.  L a 
fcmcnce  clf  le  plus  en  ulagc.  DeucuiOffumuHm , oupa/i.nari 
filtreJhutenmJtltéDitfferidet.  Il  y a une  autre  plante  qui  cd  en 
ulàgc  en  Médecine,  je  qu’on  appelle daivrrri  de  Candie.CcIt  une 
efpcccdefit/f(ée,üu//js/7tciMM.  Sa  tige  cd  delà  h.auteur  d’un 
pied  & demi , ou  cnviion , ronde  je  velue.  Scs  feuilles  font  afira 
lèmbl.tb!esàccllcsdu  fenouil.  Ses  fleurs  font  petites , blaiKhes, 
je  difpofécs  en  patalol.  Sa  icmence  cfl  longue , béanchàtie,  ve* 
lue  ,âeie  je  aromaiiquctlà  racine  longue,  Cède  iagiolleurdu 
doigt.  Il  n'y  aquclalcmcnccquiloiien  ulagc  : elle  cfl  bonne 
datulesobfiruéiJons  je  danslaludbcaiio.nde  la  nianice , dans 
la  colique  venteufe,  dansichoquec&dansrardcurd'utiite.  En 
Latin  datrrvr  CreiitHt , ou  d4H(aiftthiJtr,itcuU  lenaf/iwu.  Voyez 

D A U E E R S , ou  T A Ü F E R S , f.  m.  Petite  ville  du  Tirol  en 
Allemagne.  Dnuferu.  Elle  a lîtrcdcComté,  Je  elle  cil  lituOc 
dans  rtevêehc  dcùtixut , lut  la  liviérc  d’Aycha,  au  dellous  deja 
ville  de  Biixen. 

D A U G R E B O T , f.  m.  Petit  Taillc.ui  à un  pont  dont  fe  fervent 
les  Hollandois  pour  la  pêche  fur  le  Drogtbauc.  Aat’.jis/»»  fsf- 
(umum.  Quelques-uns  écrivent  dtgttù.tt,  Ôe  d’autres  dilene 
fimplemrm  Les  oiKuntéscivoitdauslc  fond 

de  cale,  une  fougue  de  beaupré,  une  grande  voile.  Se  un  hunier 
au  dcfUis  : leur  pont  ed  plat,  je  ils  n’out  point  de  chambre  d l’ar- 
ticre , mais  Us  en  ont  une  à l'avant,  ils  (ont  bas  jé  éuoiti  à l'avant 
jeal'arrièic. 

DA  V IDlQÜEpfm.jef.  NorndcSeéle.  Seéltteur  de  David 
George*  ÜAvduiu.  David  George,  Vitrier  .ou  félon  d'autres. 
Peintre  de  Cand,  Se  fils  d'un  Uatclict , commença  en  t (1$  . à 
prêcher  une  nouvelle  (câe.  Il  publioit  qu'il  ctoit  le  vrai  Mtllie, 
qu’il  écoit  envoyé  Pour  remplir  le  ciel , qui  croit  vuidc,  faute  de 
gens  qui  le  méiiialfènt.  Il  «ioit  la  rcluricéliun,  comme  les  Sad- 
duccens  i il  rcjecoii  le  mariage , avec  les  Ad, imites  -,  il  fouicnoir, 
avccManès,  que  l’amc  n'étoit  point  lôuillce  par  le  péché  j il  le 
mocquoit  de  labnégation  tant  ritcommandee  par  j.  C.  & du 
martyre,  au  di-bicn  que  de  ceux  qui  le  fbuflroient.l  a les  éioicnt 
fes  principales  étreurs.  Il  lè  lauva  de  Gand , je  le  retira  d'aboiil 
en  h ilc , puis  vint  à Bile , où  il  déguila  fbn  nom,  je  p rit  celui  de 
JcanBruck.  Il  mourut  en  1 f ( d.  Il  laillâ  quelques  diletpies  ca- 
chez, aulquels  il  avoir  promis  de  tcfliilcitcr  nuis  ans  après  la 
luoTt.  Il  ne  fut  pas  tout-à-fait  faux  Prophète  ; car  les  M,igtdiais 
de  Bâle  ayant  érc  tolotmez  au  bout  de  uoù  ans  de  ce  qu’d  .ivoit 

enfeigué. 
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de  la  bouche  longue,  avec  depciuc;  dent*  aigues , la  langue 
charnue  , Ibrtam  dehors  ,&  un  peu  découpée  i l'entour,  le  dov 
noir , le  ventre  blanc , une  nageoire  au  milieu  du  dos,  deux  au 
milieu  du  ventre  Sa  chair  reûcmblei  celle  du  brxul, ou  dupout- 
ccau.  Rond.  Lachairdu  danpbm cil lolidc,  corn* 

paiflc&gTofliérc,  elicne  laiilêpis  rfette  cftimcc  en  quelques 
endroits,  où  on  la  Icrcfur  les  meilleures  tables  ; elle  nom  tit 
beaucoup , nuis  elle  ne  lé  digère  pas  aifement.  La  langue  & le 
foie  du  JMpbin  font  d'un  goût  plus  deliett  que  fes  autres  par- 
ties} mais  le  foie  cil  un  allez  mauvais  aliment,  la  langue  cil 
meilleure  pour  la  famé.  On  dit  que  le  d.ti’phm  crt  ami  de  l'hom- 
me , qu'il  n'en  dt  point  épouvante , & que  pour  en  voir  il  va  au 
devant  des  vaillcaux , & joue  tout  autour  en  fautant.  Les  Poètes 
ont  feint  qu'Arion  fut  fauvé  par  un  Jjuphin  qu'il  avoit  attiré  pai 
Icfon  de  fa  lyre;  &depuis  que  la  table  a etc  inventée,  onadii 
que  le  dnitphitt  aime  La  mufique  & le  Ibn  dos  indrumens. 

Le  djupbm  dl  nommé  la  Héche  dclamètiScqudqucfoisoiedc 
mèr , patccquc  fun  mulcau  à quelque  i etFanblancc  avec  le  bée 
d'une  oie.  1 1 dl  agi  éabic  à la  vue , de  d'un  : couleur  qui  changi 
félon  les  divers  mouvemens  qu’il  fait.  Scs  écailles  foni  fort  pe- 
nces. Il  dl  de  meilleur  goût  que  tous  tes  autres  poilibns.  Sa 
chair  a un  goût  de  lauvaginc.  Il  fuh  les  vaillcaux  plutôt  poui 
profiter  de  ce  qu'on  jette  hors  le  bord , que  pour  aucun  amour 
qu'il  ait  pour  les  hommes.  Les  poidons  volons  fonda  proie 
^ JjMphim  Oc  des  bonites.  On  dit  que  quand  ils  loni  en  amou. , 
ils  s’accouplent  comme  les  hommes  Ils  vont  en  troupe,  &k 
momrcmltcquemmcnt  fur  la  fuitàce  de  l'eau  quand  la  met  dl 
calme.  Avec  tour  ceU  on  tient  que  c'dl  un  poillbn  chimérique, 
& qui  n’ell  point  en  U nature,  i ce  que  m'ont  cèttifié  les  Juiez- 
Vciideurs  de  marée,  quidilcni  qu'on  n'en  a jamais  vû  en  Fran- 
ce, quoique  l'Onionnance  de  U Marine  en  fiüé  mention. 
D’autrcydHimcntqu'il  éxille técllemcnt.  En  lyjt.iQi^iim- 
boroug  & à Bbckural , on  prit  des  dM^bins  d’une  gtofleut  ü 
prodigiculé , qu'il  n’y  avoit  point  de  cheval  qui  approchât  de 
leur  taille.  On  en  pticaulli  a Gravdâud  qui  n’étoiem' guère 
moins  grands.  On  ne  doit  donc  point  douter  de  l'éxillence  du 
poillbn  daaplnn;  mais  le  daapbin  dl  un  poillbn  chimérique  & 
hbulcux,  il  roncnicnJ  par  ce  mot  un  poillbn  tout  à lait  frm- 
blablc  aux  figures  de  djupbms  que  l’on  voit  dans  les  armes  & 
fur  la  couronne  du  Dauphin  de  France , dans  les  tableaux , dans 
les  dlampcs , & dans  les  ouvrages  de  broderie , de  fculptutc , 
Ccc.  mais  il  y a de  vciitables  poilibns  qu'on  appelle  djmpbuii  : ce 
moccllgenéiiquc,  & comprend  plulieurs  dpéces  dcpoilîbr.s 
iétjccz,qui  font,  le  dMpInn  propicmem dit , le  nurfouin,  le 
ihoo , l'atuia , le  Luriamin.  Le  diutpiuA  pcopremcnc  die , dont  il 


part  de  ceux  qui  ont  chèrehe  l’origine  du  nom  Dan^bm  & I <<a  • 
phmd,  ont  trop  donne  de  libèrtc  à leur  imipinaoon.  Le-  u is 
ont  cru  qu’il  dt  venu  des  Auftinates  , ancien  peuple  dont  l’ioto- 
méc  8c  l’linc  font  mention-,  m.tis  ces  Auteurs  logent  les  Auffina- 
tes  au  delà  des  Alpes  idans  la  Gaule  Cifalpine.  D'autres  écrivent 
que  les  Allobroges  l’ont  apporté  dt  Delphes  en  ce  pays.  D au- 
tres , que  la  figure  d'un  dMipIm  a occupé  le  eh.wip  de  l'écu  du 
Roi  Bofon.  D autres , que  les  Princes  qui  ont  dominé  dans  le 
Viennois  après  Bolbii , ont  choili  ces  armes  comme  un  Ivin- 
boicdclcur  douceur  & de  leur  humanité.  D'autres,  qu'elles  lu- 
rent données  par  un  Empereur  qui  failott  la  guerre  en  Italie, 
mais  qu'ils  ne  nomment  point , à «mG  juvétneut  de  cette  Pro- 
vince, qui  lui  avoit  amené  un  puilfant  Iccours  en  une  uécciL'td 
prdlâiuc,  avec  ram  de  vîrdlc  qu'elle  mctiia  d'être  comparée  i 
celle  d'un  dai»,>/w».TIuboifl  s'dl  figuréquccc  mordlGothique. 
Il  donne  la  même  origine  à ceus  de  Drdle , de  Savoÿc , de  Be  iu- 
jeu  & de  Forêt.  Claude  de  la  Grange  croit  que  ce  mot  s'dl 
formé  de  celui  de  Viennois,  quiéroit  le  nom  ancien  de  cette 
Province , f'’unntnfii.  Quand  on  demandoit , dit-il.  i 

im  homme  de  cetre  Province  d'où  dètoit,  iitépotuloit  D)F.t- 
ne , & le  Prince  de  ce  pays  s’appclloit  le  Prince  D»  Vunt , éé  ïv 
le  changeant  en  f,  i l’ordinaire.  Le  Piincc  Dtfirns , Oc  les  deux 
1 1 étant  rcti  anclin , le  Prince  Djmfhin , ou  plutôt , i t ne  (e  pro- 
nonçant que  comme  un  i long , ainfi  que  font  encore  les  Alle- 
mands , & puis  fe  changeant  en  un  fcul  i,  parce  que  l’c ctoit  inu- 
ti!e}cn(uitcle  dérnicr  c érantféminin& muet, & nefc pronon- 
çant point , on  l'a  aulfi  retranché.  Ainli  s'ell  fait  Dofienc , Do- 
nen,  Dofin,  Djuphm.  L'opinion  où  l'on  a été  que  ce  nom  vcnoic 
de  Dclpbmiis , a fait  mettre  un  4M  Oc  un  ph.  Châtier  prdend  que 
ce  n’ell  là  qu'une  ingcnieulc  anagramme , Ce  une  fubtilitc  rûli- 
cule.  D’autres  dilenc  que  Guy  le  Gras  eut  une  fille  quil  aima 
beaucoup;  qu’elle  s’appclloit  Dauphine,  Oc  que  pour  immor- 
talilcrlbn  nom,  il  le  donna  à (bnp.iy$.  L'opinion  de  quelque* 
aiitics  cll,quc  le  déi  niér  Comte  d' Albon.de  qui  les  biens  entrè- 
rent, comme  üsdilcnt,  dans  la  maifon  des  Comtes  de  Grclî- 
vaudan , par  Je  mariage  de  fa  fille  unique  avec  le  piemicr  Guy , 
s'appcUoit  DMpbi».  L'aine  de  fon  cendre  étant  oblige  de  prin- 
dre  Ion  nom , comme  lui , fut  appcflé  Vtupbiti , Oc  porta  un  dtu- 
phin  dans  (es  Armes.  André  Du  Chefoc  vciu  que  ce  lok  le  petit- 
lilsdcGuylcGrasqui  ait  eu  le  premier  nom  de  Ddupbtn . -il  ne 
croit  pas  néanmoins  que  ce  (oit  pour  la  raifon  qu’on  vient  de 
dite,  mais  paice  qu’il  lui  fur  impotc  au  baptême,  A:  jotmàce- 
celui  de  Guy , qu’il  porta  auHi.Choricr  ne  trouve  tien  de  lolide 
dans  routes  ces  opinions.  Il  tcrmi que  donc  que  Gailtaunie, 

. Chaaeinc  de  Norre-Daroe  de  Grenoble, qui  a lompolé  la  vie  de 

.Matguetite 
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im  iiv  u eu  a^J^U^CC  u «U- 

cuiic  picuve.  Il  n'ell  p.u  viai  d'ailleurs  que  la  pièmiérc  & la  (c- 
cootlc  race  de  ces  Princes  ayem  eu  puut  atines  un  DMfbui , puis 
qu'i  p«inc  en  peut-on  trouver  aucun  avant  Humbert  1.  quiVaic 
mis  dans  ton  ccu  11  cil  plus  vrailcrublablc  que  le  lurnom  de 
V-iofhiii  » que  ce  Guigues  Porta  le  per  mict , plut  allèi  à lés  fuc- 
ccllêurs  pour  rajouter  d leur  nom,&pours  en  faite  un  litre, 
qui  $ cil  tonlctvécnfuite  parmi  fes  defeendans-Rien  n’dioit  plus 
commun  en  ces  rems-U  que  Je  voit  les  noms  propies  devenir 
des  noms  de  famille , ou  de  dignité.  Les  Ademais,  les  Aithauds, 
les  Aynards,  les  Alicmans,lesBércngirs,  & une inbrriié d'au- 
. très , ne  doivent  leurs  noms  qu’i  quelqu'un  de  leurs  ancerres , 
qui  a tranimû  dans  fa  lâmille  un  nom  qui  lui  £toit  paiiiculiér. 
Vaibonnet.  p.x.&  }. 

les  Siigneut  s d'Auvergne  ont  auflî  porté  le  nom  de  D4uph'm,Sc 
l’on  dit  Dxnpbvi  d'Auvergne,  comme  Ü4npbm  de  Viennois. 
Mais  Ic’s  Ddupimit  d'Auvergne  n’ont  eu  ce  nom  qu’aptés  les 
i)a*;hinr  de  Viennois , & 1 ont  meme  reçu  d'eu*  ; voici  com- 
ment. Guy  VHP  Daapftm  de  Viennois  eue  de  Marguerite  bile 
d'^tienr.eComicdeBourgogneunfils&druxfillcs  ; le  fils  fur 
Guy  IX.  font  fucccflèur.  beairix , l'une dcccs  filles , fut  matiéc 
au  Comte  d’Auveigne,  qui  lut,  au  rapport  de  Blondel , Guil- 
laume V.  PU  pluiôi , comme  le  croyent  Cbiiftophe  JuJlel  fie 
Cboiiet,  Robert  VI.  pète  de  Guillaume  V.  CePiince  perdit  la 
plus  grande  partie  du  Comte  d'Auveigne , que  fon  onde  Guil- 
Lnmc  lui  enleva  i la  faveur  des  armes  de  Louis  le  Jeune,  Se 
ne  (cH.i  m.riite  que  d’une  petite  partie , dont  Vodablc  cB  la  Ca- 
pit  lie.  Il  eut  de  Bc.u>;^  fa  Icmmc  un  fils , qu'tl  nomma  Danplu», 
a caulé  du  D4apbin  Guy , ou  Guiguc , Ibn  aïeul  maièrncl.  De- 
puis lui  les  luccctiëuis,  qui  podcrlèteni  cciic  petite  partie  de 
l'Auvergne,  (é  [ont  qurlificzX)ar(pbwi  d'Auvèrgnc,Sc  ont  porté 
un  Dauphin  dans  leurs  armes , femblablc  à celut  des  Comtes  de 
Fui  et.  Robert  Se  Bcairix  vivotent  vers  la  fin  du  XII.  liécle  ; ainll 
l'cpoque  d U litre  de  DjHpbin  d'Auvergne  n’dl  que  du  commen- 
cciDcn:  du  Xlll.  ou  cnviron.Vuyez  Chocier,  hiïl.  de  Dauplûné, 
L.  XL  f.  1.  p.  798-  799-  f-ll.  p.  to4. 

DacrHiN,  Titre  qu'on  dontiei  l’aîné  des  Enfansde  France^ 
i l'héiiiicr  prtffomptifdc  la  Couronne,  à caufe  du  Dauphiné , 
qui  lui  donnéàccuccondition  pat  Humbéi  c D-mpInn  de  Vien- 
nois en  1 14).  (ous  le  rcgnc  de  l’hilippes  de  Valois.  Dtlpbmu 
Pniutpi  G4t!i4  Ptffi  filttts  44IM  M le  D-tlipbm  dans  fes 

Lettres  p>aicntes  le  qualifie,  parla  giâce  de  Dieu  fils  aîné  de 
i tance,  Daiiyliin  de  Viennois.  11  ne  cède  qtl'aux  lâcs  couron- 
nées. 

Psnr  vitre  ciup  d'ejfii , Dauphin , quelle  Hi4lièrt  ! 

Fa  ittie  eelte  (Arrière , 

l^eus  prmèi  de  SâHtiers  ’ M"'  D e S c u o e r y, 

U patut  en  idgy . à l’atû  une  hUloirc généalogique  & cbrooologi- 


ac  Vjuj  au.u  bii  uvHu  U culiii».  A.  . iii'nmc  ncii* 

tiétc du  Dauphiné,  Dame  du  Dau(’hiné.  Bernix Danpb.nr  de 
Viennois,  fomr  de  Guy  XL  mort  tans  enfant,  poi  ta  le  Dauphiné 
À Hugues  III.  ou’elle  époula  en  tipq.  Anne  D-iuphim,  fille 
unique  de  Guy  Xll.  époula  Hurabcir  1 Seigneur  de  la  Tour 
Du  l’in.  Se  lui  porta  les  beats,  y*.  Aujourd'hui  la  DduphiKe, 
Madame  U Dauphnu,  cil  la  femme  du  Dauphin  fiit  ained'ua 
Roi  de  France,  ou  du  fils  aîné,  ou  du  petii-fiN  aîné  d'un  Dau- 
phin, ou  en  un  morde  l’héritier  prélompi if  dciaCouionnc. 
Ainli  non  Iculement  Maric-Anne-Chi  iliiane  Viéloirc  de  Baviè- 
re femme  de  Louis,  fils  unique  de  Louis  te  Grand  ; mais  ctKO- 
te  Adélaïde  de  Savoye  femme  de  Louis  pnit  - fils  de  Louis  le 
Grand , a porté  le  titre  dcDaupIme  fiaus  le  dernier  regnc-,  aptéf 
la  more  du  ptenuér  Dauplùn. 

L’objet  de  vot  anreara,  tjdorM  Dauphine, 

Seitt  d/)4  tout  l'biniuur  que  U Oel  vous  dejime  i 
Set  vaux  tu  fotu  pour  veut  det  giges  uÿurtx. , 

Det  viciotret  no  isireufti 

Que  vont  Ttmporiere-c,  M'‘*  DeScudert. 

L'Ifle  Danpbrw.  Voyez  M AD  AC  ASC  A R.  ' 

DAUPHINÉ,  t m.  Province  de  France , 8c  l’un  des  douze 
Gouvctncmc.isgénerauxduRoyaume.  Detpbinutat  ,Dtl§uAtui 
Iclon  Valois.  Le  Rhône  borne  le  DatpbW  au  couchant.  Stle 
fcpare  d'une  patrie  du  Lyonnois  Se  des  Cevennes,  uudu  Vi- 
varaisqui  en  fait  partie,  La  Provence  le  confine  au  midi  ; le 
Piémont  Se  une  partie  de  1a  Savoye  au  levant’,  il  a encore  au 
nord  la  Savoye  avec  U Brcllè.  On  divilc  «rtte  Provirree  en  Huât 
Se  en  Rxr-DaitpIiMé.  Le  Aa/-Da»pliu»ÿ  s’étend  le  long  du  Rhône, 
Se  renferme  le  Viennois  St  le  tcrriiuiic  de  Valence.  Le  JlM- 
Davpfctrtéa  beaucoup  plus  d’étendue,  Se  rcnféimc  le  Bailliage 
de  Buts,  dit  autrement  les  Baronics,  lcOiois,le  Grclîvaudan, 
qui  ell  le  Tértitoire  de  Grenoble,  le  Briançonnois.l'Ambrunois, 
le  Gapençois  Se  le  Royanez.  Ces  Pays  /ont  appeliez  k Huut- 
Dua^nt,  parce  qu’ils  font  tous  dans  les  Alpes.  Les  vallées  f 
font  crcs-fénilcs,  & les  montagnes  fournilTcnt  d’éxceltens  pâ- 
turages pour  les  bediaux.  Les  rivières  qui  arrofeni  te  Daapèaui 
loncTe  RbôneSel’llcre,coutesdeuxtics-rapides.  Ilyadaiule 
Puâpbiué  deux  Arcbcvcchcz , Vienne  Se  Ambrun . Se  quatre 
Évechez,  qui  Ibnt  Gap,  Valence,  S.  Paul-rrois-CKàtcaux  Se 
Grenoble,  la  capitale, où  edauiniaGénéralité  de  toute  la  Pro- 
vince, Se  Parlement.  LetautresvillesdeZ>a«pér»/rontMonte- 
limar,  IcCrcIf , Die.  Romans,  S.  Marcellin,  Briançon  Se  le 
Buis.  Les  bourgs  Se  les  villages  y font  tcès-fréqueas,  même  dans 
les  plus  hautes  montagnes. 

Le  Daaphine'  cft  l'ancien  pays  des  Allobroges , des  Viennois,  des 
Caïui  iges,  des  Ebroduniens,  ou  Embrunois , des  S^alauniens, 
des  Valentinois,desVocoofien$,dcs  Diois,  des  Gritianopo- 
liraùu,  des  TticaBiiu,  da  Vapincennois  ScdcsBtaunoviens. 
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D AC  TH  INC  D'AcvtReNt  Pciitc con(té« dc I«  B.i(Ic-Auvèr- 
gnc.  Dtlfhindtm ^rverHÎ£.EI\sriiviès  de  laiivièied'Allicr^ 
d« la  viilcd’lfoire.  Le  bouig  de  Vudable  en  ell  le  lieu  ptiixip^l. 
Choricr,  MatVjCorm. 

DAUPHINOIS,  o(se,r.ro.  kf.  Dtlpbiiuu. Ljpodciitâdct 
Gaulois  qui  «voient  luiviSe^ovêle  enAllc'tia/ne.r  ivagca  laM  j- 
ccdoine,  defota  la  Grèce,  put  N faccagea  la  ville  & le  ceuiple  de 
Delphcsi  il  y avoii  dans  cette  èx)>eclition  des  Ail  abroges,  qui  de 
là  revintent  en  leur  pays;  de,  li  l'on  en  veut  croiic  quelques 
,Auteuis  I qui  ne  Ibnc  fondez  que  fur  la  rcileinblanec  des  noms, 
ils  en  rapporiètcnc  le  nom  de  DcIphinatcs.ouDaiiptwiMr.  Voyez 
Choiiet , hifl,  de  Dauphiné  L 111. §. }.  p.  117. 

DAURADE.  Voyez  DORADE. 

D‘  A U T A N T,  adv.  Beaucoup,  qui  eft  en  ufage  en  cette  phrâfc , 
Boire  d'4itl4Hl  ; pour  dii  e . à cHtcrancc.  HHrnaàm , immodtrAÜ  , 
immtJiir.U  le  dit  aulli  d'une  lomme  bac  k céf  cainc.Quand  vous 
me  donnerez  cette  lomiiK  fur  ce  que  vou.»  me  devez  vousfeiez 
quitte  iTaiifaiir.  Ht(fummti,hdi  dtkit pjrtet.htrjiirg. 

D'autant  rtut,  d'autant  Mieux,  efl  .^(li  advcibe 
dxagiraiif.  Ei  mafrr,  li  mtltüs,  Umi  «mijm,  ranfî  mtliùs.  La 
vèttu  eft  Xmuiii  pi»riellimer, qu'elle ck>nncbtt.inquillitcdc 
l'ime  en  ce  monde, outre  la  técumpenicqu'cllc  reçoit  en  l’au- 
tre. Je  vous  aime  iTairfanrwiriix,  que  je  vois  que  vous  vivez  en 
honncte-homo'e.On  pêche  d'jutjnt  pim  qu’on  penic  le  moins  à 
Dieu. Pasc.  Ce  Icntimentdansiclens des  Jaiiléniilcs  eft  fauz 
& condamné.  L'injuflicc  de  cet  ingrat  accufjieur  dcvtoit  être 
itdHidiu  plia  grandc.qu’il  ne  peut  avoir  aucune  connoillànccde 
la  mifere  de  ceux  qui  Ibni  dans  le  pcclic.  P o R i-R. 

DAX. 

DAX,  fm.  Ville  de  France,  dans  la  Gafeogne.  ^qst 

Tttrbtükt . TâjJa , Dâtn , Ddftn.  On  l'appelle,  & l’on  écrit 
aulli  A c Qs , D A c «y , & d’A  c qs.  Djx eft  dons  le  pays  d’Au- 
tibai , qui  fait  partie  de  la  Gafeogne  pantculière.  Corn.  Dtx 
eft  capitale  de  la  contrée  des  Lan  Jcs.ll  eft  liuiê  lur  i' Adour,  que 
l’on  y parte  fur  un  beau  pont  de  piêrte.^  M a T Y.  Il  y a à Dax 
Sén^naurtéc,  & Évêché,  fuftt.igim  d’Auch.  Ily  aà  Dax  une 
fontaine  d'eaux  três-cluudcs  , k qui  fement  le  foulLc;  Du 
Chcine  dit  qu'elles  font  talées.  C'cil  de  là  que  lui  viennent  tes 
deux  prémiérs  noms  Latins.  Dax  a eu  des  Seigneurs  parrtcu- 
liêi  s qui  pre noient  la  qualité  dcVicomies  d'yloft  Dtx  St  B yon- 
rc  font  les  deux  piémicrs  lieux  où  IcsGifcons  defccndus  des  Py- 
rénées s’établirent.  DaCbffitt,  jdmiq.  dts  f'illtt  de  Fr  P.J/.C. 
1 9.  Le  même  Auteur  dit  que  Dax  1 été  nornmc  la  ville  des  No- 
bles, parce  qu’avant  la  tedufiion  de  In  Guyenne, il  étoir  gouvêr. 
né  par  douze  Seigneurs  & Gentilshommes  du  pays,  lefqoelsy 
«voient  tous  chacun  une  lout.cnrichie  desqualirez  de  leur  fa- 
niiJe.  Charles  VU.  l'unit  à la  couronne  en  Septembre  X4<  1. 

^ Jmt  U, 


te  Km  un  appelle  oc:»  iKe-  vu  un  4 mi» 

du  plomb,  ou  du  vif  argent  cil  undesoûtcz,pi>ur  les  faire  «tre- 
icrlurun  point  plutôt  que  lur  l’autre.  Dans  les  Academies  de 
Jeu  on  les  appciic  des  éviitonr.  Tefrtt  tdalleriat  Tcnii  le  dé , 
c'cfl,Jt.ttei  plulicurstuis  deluitc  le  ir.  li^ertramjtütu  nertre. 
Ron  pic  kd/i  c’ed  Biuuiller le  dt, avant  qu'on  an  vùcc  qu'il 
porte  fmaréorr.  Quincr  ie  dé,  c’cil , Né  vouloir  pas  tenir  ce 
qu’un  .luric  veut  jouer.  Detedere. 

D è , le  dit  hgurcmeiit  en  choies  murales , Tenir  le  d/ ; pour  dire , 

Sc  tcncirc  niaiiie  d'une  convètiation,  de  y vouloir  paiict  tou- 
jours. Demmari  ta  tmalu. 

Oui , AtidÂme  a iiftr tient  le  dé  tM  le  jtitr.  Moi. 

Rompteledé,  Intèriomprc  quelqu’un,  pcndie  la  parole  fur 
lui . & le  coniieüiic.  Imerpehâre  *liqaem  Quitter  le  d/ ; pour 
dite.  Quitter  la  partie,  ou  donner  g'gnéi  celui  qui  diipute 

- quelque  choie,  ÿiélkm  fe  Jdteri.  Flatter  le  d/ ; pour  dit  c , Ne 
pas  piller  fiancbctucui  & librement  de  quclmie  çhall-.jdithipü 
Itjki.  On  dit  aulli , Le  dd en  cil  jette  ; poui  dit  e , La  rcluluiion 
en  ert  prilc;  il  en  faut  tenter  le  haûrd:  ce  qui  lépcind  au  prover- 
be Lann , j*a<3a  efl  alra. 

Coup  et  DEz.'Térmc  de  Triquctrac.  VoyczCOUP. 

De,  en  terme  d'Atchitcclurc,  cil  un  cube  de  piéne  qu’on  met 
fous  les  piéds  d'une  Ibruc,  Si  fur  Ion  piédcibl,  peut  l'c-levei  St 
U faire  paroitre  davantage.  Ituntv.  On  le  dit  aulli  de  bp.inie  • 
d'un  piédcllal  qui  c1teTincr«bj|c&  la  corniche  qubn  appelle 
Icoi/du  picdcllal,  St  des  petits  cubes  de  pierre  dans  Idcjucis 
onlecllc  ICS  barreaux , monians  des  béiccaux,  &des  cabiticti 
de  iiciilagc , St  les  poteaux  des  angart. 

D i , ligmhc  aurti  un  morcc.iu  de  cuivte , d’argent , ou  d’yvoire , . 

avec  plulicuts  petites  hachùics , ou  petits  creux , que  ceux  qui 
travaillent  en  linge  ou  en  couture , mettent  au  bout  des  doigts 
pour  atiêict  le  eu  de  leur  aiguille , Si  leur  aider  à la  poulTèr  laos 
qu'elle  entre  dans  la  chair.  Dniltle. 

De  de  FER.  C'ertun  moiceau  de  1er  quarté  dont  on  emplit  les 
cartouches.  Cahu  ferrtm. 

DE.  Atiklcdu  génitif,  qui  lcrt ouelquefois  de  pr^olîtion.Se 
louvcnt  d'advérbe  C^oi  qu’en  dilént  les  Grammairinisdr  n’ell 
point  article,  mais  fimple  prcpolition  , comme  é , li  ce  n’cll 
peut-être  quand  il  ell  mis  devant  un  nominatif  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  fur  les  paiiicules  uf  & y#tf.  Tome  I.  p.  }.  & 4.  de 
700.  Le  fils  dr  piètre,  de  Jacques.  Ondit  .luiTi,  Uelltsédt 
O lieu , de  bon  pèrede  dr  bonne  mère.  Je  tiens  cela  de  lui.  U 
cil  allé  dt  Paris  à Lyon.  Dr  cent  .in$  en  cent  ans  cette  Comète 
reparoît.  Cela  ell  dillant  dr  cent  lieues.  Vous  ne  me  vêtiez  de 
ttois  mois.  Apres  les  noms  de  nombre . il  laut  mettre  de  : il  y 
en  a eu  cenr  de  tuez.  Cette  ctolTc  a une  aûne  dt  large.  Ceite  al- 
lée i CCd\  (oifes  i(  looe.  Oa  uaviee  de  jcHir  de  de  nuit.  U eft  mort 

Ddtl4  d« 
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tiennent.  I d.  De  lé  met  audi  avec  le  génitif  & en  ed  U marque , 
aufC  bien  qtK  de  Pablatif.  Un  grain  dt  blé.  Avoit  l>eloio 
d’argent.  Agir  de  tête.  I o.  Ces  remarques  ne  font  vraies  qu’au- 
tar.t  qu'on  luit  les  notions  établies  pat  les  Grammaiiiens  Grecs 
de  Latins , & qu'on  les  applique  i la  langue  Ftançoilc-,  Ac  quand 
on  dit  que  de  fc  met  avec  l'ablatif  < il  eA  alors  prépolition , & 
répond  aua  ptépofitions  Laxinesi  ,ix,è,it,6tcH  formé  de  la 
détnière. 

De,  fuivi  d'un  infinitif  le  met  peut  ^neavec  un  fubjonélif;  par 
exemple , il  m'a  dit  de  /erre , pour  il  m'a  dit  qiu  fr  pfft.  Le  I’. 
Bouhours  appelle  cette  façon  de  parler  un  galcontfmc  qui  eA  en 
ulage  dans  la  convériàiion  , mats  il  dit  qu'il  ne  voudroit  pas 
l'employer  en  écrivant. 

D e , étant  apres  les  litres  de  Mon{eigneur&  Monficur,  comme 
Monficur  de  Châtillon , de  Luxembourg , Scc.  fc  ret tanche  lotf- 
qu'on  retranche  leticredc  Mon(cigneur,ou  de  Monfieui'i  par 
exemple , Châtillon , Luxemboutg , Sic.  La  Fcrtc  Scnctcne  ac* 
compagne  de  Ruvigni  & de  Picnnes  fes  Maréchaux  de  Camp , 
éiuii  parti  de  Béthune  avec  toutes  fes  troupes.  S a R a s i N.  lV 
nivéïi'aliié  jointe  i l'cminencc  des  vèitus  guèrricies,  éioit  le 
caraâctc  de  l'invincible  Condé.  P.  U o o R o.  Ce  fut  alois  pour 
la  première  fois  que  l'on  vit  Luxembourg  reculer  les  armes  à la 
main  devant  le  Piincc  d'Orange  i mais  à la  home  du  Prince 
mênae.  P.  o i la  Rue.  On  conférve  néanmoins  ce  dt  de- 
vant les  noms  qui  ne  font  que  d'une  fyllabc,  comme  de  Thouj 
ou  qui  font  de  deux  avec  un  t mua  à U fin , comme  dt  Vardes . 
dtRanes  i ou  qui  commence  par  une  voyelle,  comme  iTEtou- 
teville , ifU  lez  : on  difoit  Stoim , Sc  Léc , &c.  fans  raiiicle  de , 
(oh  avec  le  litre  de  Monfieur , loir  fans  ce  titre. 

Dt . fe  met  encore  apiès  le  mot  de  rivière  devant  les  noms  propres 
de  t ivicf  c qui  font  du  genre  féminin,  la  rivière  de  Seine , de  Lot- 
ie, de  Somme , dt  Garonne , Sic.  Et  après  le  mot  de  montagne 
devant  le  nom  propre  des  montagnes.  Montagne  de  Tarare. 
Voyez  la  Grammaiic  du  P.  Buffièr. 

Dt  Cf  q.üi.  Conjonâion caul'acive dont  felîrt  ordinairement 
M.  Dcicaries.  £x  ta  ifutd , &(.  Dt  tt  qui  nous  voyons  un  tel  ef- 
fet , il  s'enluii , &;c.  Il  me  hait  davantage  de  re  çm'U  m'avoii  té- 
moigne de  la  haine  inutilement.  Bussi  Rar. 

Dt , cmic  aulTi  dans  b compolïiion  de  plulieurs  mots , tant  noms , 
que  vè:  bcs , advèi  bes , dont  il  change  U fignificocion , comme 
on  vèrta  à Icui  ordre.  Il  emporte  d'ordinaire  la  dèAruâion , ou 
le  coniraitc  de  ce  que  fignihe  le  vèi  be , ou  le  mot  (impie  com- 
me déflte«(</rv , dénrarr,  &c.  quelquefois  il  donne  plus  d'éten- 
due, ou  plus  de  force  i la  (ignihcaiioo  du  mot , comme  déwmt- 
irtr , dt'vtrn , Crc. 

D I M o Y,  eA  une  tranfirion,  dont  Malbèibe  & autres  Poëtes  plus 
anciens  fé  font  IcrvL  On  dit  maimenantpi«r  ma]f.  ipudem , <£• 
*tTt,  Ai  ms  vtn  pud  artiner. 


on  en  retire  les  vai(IéaQXVuidcs.pour  approcher  du  livagc  ceux 
qui  font  chaigei.  SuidtUlia  VACitATUix  ntvmm  ad  entrariat  extt- 
fttndai.  Il  y a un  jour  précis  ou  ordonné  pour  faire  la  iébklt. 

D E B A c L B , le  dit  aulE  pat  éxienfion , de  la  rupture  des  glaces  qui 
le  bit  cout-à-coup,  lorfquc  les  tivicrcs  ont  été  pi  ifes  long-tcms; 
Ctairttarum  glattt  fiummmu  rtpsasma  ftlMia,  La  dAailt  fait  fou- 
vcm  un  gtand  dèlordce.  La  tUiide  d'une  telle  année  a emporte 
pluficurs  ponts  6c  moulins. 

D h B A C L £ R,  V.  aét  DébartafTcr  les  pont.  Partmftivtrt  vuxk 
tutviiiu. 

D s 1 A c Z B R , fc  dit  abrolument  des  rivières  dont  les  glaces  vien- 
nent à fe  rompre  tout-i-coup.  Salvi,  Cette  nuit  la  rivière  a déia- 
tléy  Sc  acaufe  bien  du  déloidie. 

Débacler,  fignihe  audi , Oter  les  barres  des  portes  &:  fenêtres 
des  majfons  qui  éioient  férmèes , Sc  les  ouvrir.  Rtfatrifti  -•s//r.a 
&tfluAlu»]m  damât.  On  a dtbatU  cette  mailon  pour  l'airier . U 
y avoit  longicms  qu'elle  croit  fermée  Si  bâclée. 

D Ê B A c L b R , fe  dit  aulTi  de  plulieurs  pèrlonncs  ou  Marclunds 
qui  déménagent,  qui  ôtent  leurs  meubles  & Icun  maichandircs 
en  même  rems.  ydifcrdert.exftdtrt.Le  tèrme  de  la  Foiie  cA  expi- 
ré aujourd'hui , tous  Ica  Marchands  dAicUiu.  l-a  crainte  des 
eaux  fait  que  tout  le  monde  dAaclt  fur  le  Pont  au  Change. 

DÉBACLEUR,f.m.  Oflidér  de  ville  qui  commande  fut  le  port 
quand  il  faut  dcbàclct , pour  faire  fottir  les  vaiilcaux  vuides  qui 
loin  fur  le  iivage,&cn  faire  approcher  les  aunes  qui  en  font  plus 
èloigoez./’fx/irtî*!  fubduSiam  vacuariim  Mvinw.LcsOidonnan- 
ces  de  la  ville , Chap.  4.  portent  les  tègicmens  fut  la  charge  de 
DAidegn  tSc  encre  aunes, qu’ils  ne  doivcnitienpicndtcdcs 
Marchands  pour  le  bcbàclagc. 

D E B A D I N E R,v.neut.Tètme  de  jeu  d'Impéiiale.C’cA  démar- 
quer les  points  qu'on  avoh  amailcz , quand  celui  contre  qui  on 
joue  a une  Impeiialc  en  main , ou  qu'il  en  achevé  une  avec  (es 
points , car  alors  l'aune  cA  oblige  de  dAadtiitr , c'cA-à-dice , de 
démarquer  fes  points. 

DEBAGOtJLER,T.aâ. Vomir , dégueuler.  Famm, tvemttt. 
Ce  mot  n'cAplusen  ufage  que  parmi  le  peuple,  où  on  ledit 
plus  fouvem  au  figuré  ; éc  il  lignifie  alors , Dite  indifcrétemcoc 
loue  ce  qu’on  fçaii.  Dtilatrrart.  On  a confronté  â ce  criminel 
(bn  complice,  qui  a tout  dAa^attl/,  qui  a dit  tout  le  fecict  de  l'af- 
faite.  Déiâtaulir  des  rapfodics.  A b t a n c 

DÉBAGOULELIR,fm.  Qui  débagoule.  P o x i t.  SUirra. 

DÉBALLER, ou  DtftmhtStr,  v.  aâ.  Ouvrir,dcfaire  une  balle. 
Smaat  mncitim  farcmat  faivcre,  rafalvat.  Il  faut  dAaütr  les  mar- 


chaodifes  aux  Douanes. 

D E 1 A I L B R , lignifie  au  Au  Quitter  une  Foire  ou  un  tmrehé , & 
remettre  fes  marchandifes  en  balle.  Quand  la  iraochife  d'uoo 
Foiie  cA  finie , il  faut  dAoUtr,  » 

D É B A 1 L £ , i I,  pan. 

DÉBANDADE. 
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tma». 

D d B A R A S S E R,  ou  v aâ.  Oiet  l’einbaras,  tiret 

d'un  erabarai  t délivrer  de  quelque  choie  qui  cnibarallc^ui  in- 
commode, qui  cil  inutile.  Expcdireftdidlujtitt,  dluiHcmix- 
ftitu.  üc  iéhdTdftr  du  caroflu.  Cette  loiêt  cil  li  cpaillc , qu'on 
a de  la  peine  à s'en  itÇtnJMuStr.  On  ne  peut  le  dAara/rrdc  dé- 
faite de  cet  irt^rtun.  Je  l'ai  di'i^araj^  d'un  fâcheux  qui  le  du- 
gnnuiifoic.  Jcn’aipouitcQcoied/frara/r'moucabincc.  11  tua 
chargez  à grands  coupa  d'épée,  apres  s'étte  dduriÿé  dcicuts 
mains.  Scak.  Elle  lé  dtidtdffd  de  là  compagnie  le  pltuôc 
quelle  put. 

Fiux-txfuirtttmr  (bi^iupttm  fut  fdtilt: 

, De  itfdtrti  de  mets  va  ledcbataller, 

Es  fiur  tixfrsHUt  ;«/!< , Affreni  à bien  pcvfcr.  Viu. 

DÉBARAsseRifcdit  figutémenr  en  ebofu  moralu.  Il  faut  fe 
menre  en  laraitc  poui  le  déhAiAfer  des  intriguu  du  monde , 
& vaquer  à la  contemplation.  11  s cH  dibAtdffe'  I clptii  de  toutes 
aifaites.  Je  préfète  unecètiaine  limplkité  quidevarajir  la  Re- 
ligion d’un  dehots  fallueux , Si  d’une  pom  pe  eiudice.  5.  £vr. 

D(8ARASsk,àE,  part.  paiC  Ss  adp  Expedtiki. 

DEBARIJOUILLER,  v.aél. Otcrlalàleiéilacrallè.quigâ- 
toit  le  vilâge,  ou  lu  mains.  MacuIas  difiergere,  eluert,  liettrgnt. 
Cette  femme  palTc  la  moitié  du  jour  à ù toilette  à fc  para  6i  à 
fe  ddbAtbmiitr.  DAdrbtmüex,  cet  enfant. 

DkBARBov’tLLé,  Êi,patt.pa(E&adj.  Deterfni, 

DEBARCADOUR,!.  m.  Lieu  propre  à débarquer  ce  qui  ell 
dans  un  vailTèau.  Lnus  txfunfitsn  e«mstt»iui , tdtntut. 

DEBAROAGE,  f.  m.  Terme  de  Marchand  de  bois.  Aélion 
par  laquelle  on  décharge  un  bateau  de  bois.  Ligatrum  in  ter- 
, Tdm  txpofitt».  Lu  Marchands  de  bois , defagoisdc  dccouétx, 
doivent  payer  le  driarelaj^e,  ^r  livret  le  bois  à lércc. 

DEBARDÉR,v.aâ  Téime  de  Marchand  de  bois.  Décharger 
un  bateau  débets,  & L’apporter  fur  le  livage  pour  l'empiler, 
ou  pour  le  tranlportcr  ice  qui  (cfâiloit  autrefois  avec  un  batd. 
& ce  qu’on  fait  maintenant  fur  des  aochèts.  Eigod  w ttrrdm 
expeme. 

DEBARDEUR,  f.m.  Celui  qui  décharge  les  batc.'iux  de  bois. 

BajuIiii.  Ce  font  les  Marchands  qui  payent  les  D/bArdenrs.  Par 
* une  Oïdonnance  duMagilUai  de  Police  du  joMats  i6}j.  U 
Tesnt  U. 
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lut  chaque  comcllation  qu’ou  fait  lut  les  aiticics  d’un  compte. 
ExATAtA[mpt$pATtis  utritifqiu  ctnttiuiettei.  On  a appointé  le* 
parties  à touiuir  de  dibjts  Si  de  Ibuu  nemens. 

DtBAT  DE  TENURE,  C’cll Un maudcment  d’un Jiigc Royal 
pour  t.urc  convenir  deux  Seigneurs  qui  uiipurciii  La  tenute 
d'un  même  hcriiage. 

On  dit  en  provcibe,  Entre  eux  leMbdt  i pour  dite,  qu'on  ne  prend 
point  u'inicict  aux  aJl.  ires  d’autrui. 

DtBAtTRE,  v.aél.  fe  dAjs,  je  dtbdttii  tfAidiHAtia , jtdAdt- 
tîAi,  que  je  debaru,  que  je  dféattiJvc.Contcllcr,  plaider.  Cen- 
etndae,  nnurSAre,  AgitAre,  Deéatrrr  un  compte,  un  icBamenr, 
une  lucccUiou.  Cette  qucllion  aète  lone-iciiu  dAdestue  dan* 
l’Églile. 

Sa  L>ÉBAtTRS,feditdes  violentes  agitations  du  corps,  f'ebe- 
menter jAildTs , Agitdti.  Cepiilonnicis'cllbicndééattwentrcles 
mains  des  Scrgcns.Ua  faumon  pris  dans  les  filets  les  rompt  fou- 
vent  en  fc  ddbdtSdne.  U n’a  fait  que  le  débdstrc,  & toidir  les  jam- 
bes. A BLANC. 

DLBAtTR£,lc  dit figuiément en  chofes  Ipirituelles.  DifpgtJrt 
AiriteTyAgUdre  rrnt  jfi^aam.Lcs  Philofopbes  lé  Je'bjtient  louvcnt 
fur  plulicurs  queUtons  vaincs , &;  impolTiblcs  d décider.  Ce* 
Orateutsquiscmpoitem , de  fc  dAdiunt  maUj-pruposdevant 
les  gens  qui  ne  lunt  point  émus , fc  tendent  lidkulcs  de  inlup- 
pottablcs.  Boil. 

On  dit  pt  ovcrbialcment^c  dA*ttre  de  la  cbappe  1 l’Evêque  ; pour  • 
dite , CoDtcllct  fut  des  choies  qui  ne  nous  tegardcni  point  -, 
d’où  il  ne  nous  vient  aucun  ptofit.  Voyez  CHApPE.  On  dit 
aulE , Il  le  dAdi  comme  un  Ptocuicui  qui  fe  meutt , qui  a peur 
d'être  damne. 

DEBAUCHER.  Voyez  DESBAUCHER. 

D E B B A S E T H , ou  D A B B A S E T H , I f E n Hcbf  eu  Driia/: 
ebab.  Lieu  de  La  Tribu  de  Zabulon.  Adrichomius,  âcd'auttcs 
aptes  lui , dilem  que  c’étoit  une  ville , qu’ils  placent  pioche  de 
la  mct.S.  Jérôme  l'appelle  Oasbath.Jolué  en  parle,  XIX.  ii. 
Les  Septante  la  nomment  Bctharaba. 

DEBENTUR,Em.  Mot  Latin  qu’on  a fiaocilé.  C'dl  la  qiù> 
tance  que  chaque  Üfliciér  des  Cours  Souvetainet  donne  au 
Roi , locfqu'U  tcfoit  les  gages  que  Sa  Majcilc  lui  donne.  jdpe~ 
ebd.  Cette  quittance  s’appelle  drlvwnr , patee  qu'elle  commence 
par  CCS  mots  debentnr  mibt , dcc. 

Ü EBE  R A,  dcrclonl'Hcbrcu  DEBIR  A, Ville  dclsTtibiide 

Juda , au  nord , pioche  des  confins  de  la  T tibu  de  Benjamin, 
en  *11  hit  menuon , JoL  XV.  7,  Quelques-uns  la  cnnfondent 
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ncits.  Les  irop  tecqurmes  fiigodes  iütlum  un  malatlc.  Il 
CToyoii  qu'un  louvcnir  li  funcûe  MiJiierMi  le  courage  des  iol- 
d.MV  Abi-anc:.  Atluiblir  cil  bien  plusuriié  qMMiJjt€r.£>Mutr 
cil  plus  un  (crme  de  Medeeine  que  de  l ulàge  ordiiuiic.  Les 
prunes  itô.'/r<enr&  relâchent  beaucoup.  LiMÎRv.  llyalieu 
de  conicfturct  que  les  léls  acides  luiM  unis  i des  paiticulesid  i- 
lefties  propres  à abioiber  les  humidirez  lupéiflues  qui  teia- 
cb<'icnr&  quiddt«lr/Mrii(lcsiibrcidespaaicl  lo. 

D b IH  L L £ K,  V.  a£l  Ddachri  les  chevaux  qui  lûem  les  bateaux 
lui  les  ttvièics.  Dtÿflvtrt.  II  y a plulieurs  poms  à piHet  en  ceue 
navigaiion , il  l.iui  MMUr  à tout  moment.  Voyez  BILLE. 

DËBIK.VoyczDABlR. 

D à B 1 T,  1.  ni.  Vente  facile  & fréquente  d’une  tnarchandilê.  Jv«- 
fiIismfKiumvmditi»,  difirASi*.  C'eft  un  grand  dAtt  quienti- 
chti  les  Marchands.  Le  bon  maicbé  facilite  le  dtht.  La  nouveau- 
té d’une  étude  lui  donne  un  grand  d/ku-La  nouvelles  looi  d'un 
plus  prompt  dAil  que  les  livres  fétieux. 

D s a I T , fc  dit  (igurémem  en  ebofes  fpii  truelles.  Ceft  un  bom- 
me  qui  par  le  bien,  il  aura  beau  débr.  £xp«dité  leftû.erxiw/art- 
lii , rip.  dr/4. 

DEBITER,  V.  ad.  Vendre  ptomptensent  & faeileme  tu  là  mar- 
chandile.  t'tndm , HiftrAuvt.  On  d/hrr  plus  en  un  jour  de  Foi- 
re , qu’on  ne  fait  i I.»  boutique  en  un  mois,  (^clquefob  dAi- 
tir  le  prend  dans  une  GgniEcation  plus  particulière , fie  fignific 
wndre  ta  détÀtl. 

Ce  mut  vient  de  dAtt  i car  1a  première  lignification  de  HAittr , 
étoit  de  vendic  à crédits  ce  qui  cfilevrai  nwyende  faciliter 
une  vente. 

D t a I T £ R , lignifie  aufli.  Exploiter  le  Irais  dans  une  forfits  c’eft- 
i-dire , Faire  du  bois  d'ouvrage . de  fente , de  latte , tant  quar- 
réc  que  vulke,  èchalas , mètrain  i futailles , conrte-lattes,  plan- 
ches, irenibrutes, chevrons, poteaux,  folives, baitans .limons 
d'cicabétt,  gouticres , rais , cordes , cornas , ^gon  fie  char- 
bon. Lt^nimvaruna  afa$dif(nbtrt,ftmdtrt,dj^téTt. 

Di8iT£it,  chez  les  Anifans , lignifie  aufli,  fckrdela  ptèrre 
pour  faire  des  dales , ou  du  carreau.  Coupa , refendre,  fie  mar- 
qncT  le  bois  fuivam  les  longueurs  fie  largeurs  qu'il  doit  avoir. 
L.>yiirit>4ri«(sn  a/iis  ^na  dififâM.  Une  Icie  idmtrr. 

On  dit  faguicment,  qu’un  homme  ddWtebiens  pour  dire,  qu'il 
' dit  bien  ce  qu'il  d'u , qu’il  r éette , qu’il  parle  agréablement , fie 
avccficilités  qu’ilaurt  grand  nombre  decomafled’hifloites. 
Faci/r , CMRmoilè , uiKitme , thgattr hqai , qu'il  dAiit  des  nou- 
vtllet,  narrarrronovar-,  pour  dire,  qu’il  les  apprend,  qu'il  les 
publie.  DAittr  desvéïhez',  f'iraUam.  DAuerda  menlonges-, 
FMji,  aar as  vcadir:.  DÀrirr  de  ceaux  fentimens.  Les  Philo- 
Ibplws  lés  plus  téfolus  ne  font  quedes  Chailatsiu,  quiavalcot 


DàBLAER,  ou  DÉBLAYER,  Vieux  tèrme  de  Courûmes, 
qui  lignifie  couper  les  btez.  Adtttre , ft]>ius  refiurt.  Mes  pères 
mourut  failles  fie  vêtus , tenant  fie  prenant , blaans  fie  dAlaam , 
fie  les  biens  dépouillans.  Etabliss.  de  ebance.  Voyez 
Dîblayer. 

DEBLATHA.ou  DIBLA,  ou  DÉBLATHAÏM,  ou 
DIBLATAÎM.&DlBLÂlM,  Nom  d'une  paite  t égiou 
de  J’Ar-bic  dclcric , fie  mii  foifoit  la  partie  Irptcnuionale  de  la 
TerredeMoab,  ou  des  Moabites  ; elle  couchoità  laTiibude 
R uben .11  y avoit  dans  cette  paiie  contrée  un  lieu  nommé  Baih~ 
DfUatbasmi  c’cll- j-diie,  Àdasftadt  DAtathém,  que  quelques- 
uns  cioyent  avoir  été  une  ville,  d'autres  le  ment.  Voyez  Ezech. 
yi.4.Jéfém.  XLVlII.iz. 

DEBLAI, Lm.  Térme  popubtré,  qui  lignifie , Dégagement , 
défaite  d’une  pèrfonne, ou  d'une  choie  qui  impctiune,  qui  ell 
è charge.  Ex^dnt  fc ftlMttn  A ahqu».  C’efl  un  beau  dAiat. 

Déblai,  c'eft  aufli  le  tranjport  des  tèrres  qu’on  cft  obligé  de 
remuer  pour  la  conflruâion  des  murailles  de  cévétement  d'un 
rempart , ou  d'une  tèrrallè.  Tcncaum  dcfartatt».,  rx/ivf/ari#. 

DÉBLAYER,  v.  aâ.  Sc  défiiire  d'un  importun, d’une  chofe  qui  cft 
onéreule,  incommode.  Exfedirt /raéa/imf , Aaliquârc.  Ce 
Marchand  forain  m’a  dAlay/dc  cette  méchante  maichandiféi 
de  ce  garde-boutique.  Ce  mot  cft  bas.  Il  s’eft  dit  originairement 
des  Marchands  de  blé  qui  s'étoienr  défaits  du  blé  qui  occupoit 
fie  cmbairafloit  leurs  greniérs  : fie  on  a dit  autrefois  dAUjtt  au 
propre,  pour  lignifier  HMtjfMmirunchamp,  en  couper  Se  ôccc 
le  blé  : Meurt , comme  on  a dit  tstsUavtr  fie  Ata^tr  une  terre  j. 
pour  dite,  rcnrcmcncer  en  blé , fie  AUu , pour  dite,  le  blé  pen- 
dant pat  la  racines , comme  on  voir  en  plulieurs  CoûiuiiKs» 
qui  dilcnt  aufli  Uitr , ou  ddUéer. 

Cemoe  vient  de  Utdart,  ou  de  UAiart,  qu’on  a dit  enlaballê 
Latinité , pour  lignifier , sntifnmtr  dis  Uec. 

DÉBOEl  TEMEN'f , f.  ni.  Il  le  dit  d’un  os  qui  eft  hors  de  fa  pla- 
ce.C'eft  II  même  chofe  que  dillocation.  Ojf>s  deftdifaâ  dtfalfit- 

DÉBOËfTER,  v.aâ.  Dilloqua  un  os,  le  taire  Ibttit  delà 
boêie  naturelle.  Oi/êdr/irâmnYrc. 

DiBoEfTEB,  le  dit  aufli  da  pi««  de  bois  aflcrobléw,  qui  font 
fbttia  de  leurs  roortoifa.  Cemfagtsss  Asitussi,  staisMnusmdsf- 
ftivert.  C«te  bordure  de  tableau  eft  dAtttdt. 

DiBoffTÉ,  tt.part.adj  Osmuam  (tdtfuà. 

DEBOIRE,  f.  m.  Mauvais  goût  qui  icfte  en  la  bouché  apré» 
avoir  bû quelque  liqueur  eoiiompucoudéfagréable.  hfratist 
faftr.  Il  le  dit  aufli  de  la  qiuliié  ou  de  la  laveur  meme  qui  caule 
ce  mauvais  goût.  Ce  vin  a un  dAtsri  aticia.  B o 1 1._ 

DEBoiBi.ledit figorément en  Morale , du  dcplaiûr , d« cW 
giiiu  qui  reftenc  après  qu'une  aftâitc  a eu  un  mauvaislucces. 
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(b(.  Eo  pacUnt  de  cette  vertu, que^escï-CiiMST  ac^noni- 
1m.  & qui  va  d fou ifiir,  & à pardonner  Icsplut  grands  ouït a;4r$i 
on  peut  dite  ; Les  vrais  Chreriens  Ibnc  Hors  dcl Jij: 

ne  voudeots  pas  iiAn  fèrvir  { 3c  aujourd'hui  un  vi(kged<>*nNiii- 
•V  fignilie,une  phyiionomic  ntailè.  Du  tems  de  Mouragne  ii  ù- 
gniiioit  (|aelque  choie  de  doux  Ht  d'humain.  Il  y a ,dii>il,  quel- 
que art  a diltingun  les  viûges  débtantirtt,  cTavdb  les  mais, 
lia  U H.  Quand  un  appcllecwelqu'uiide^Nitiute^  on  nclcaitli 
c'dl  pour  le  loucTyOU  pour  le  blâmer.  M.  E s p.  La  roollelle  des 

. pérlonncs  iébtnmant  tait  leur  débonnairctd.  I n. 

Paiquier , après  Henri  Étienne , dit  que  ce  mot  dl  ootnpôfc  de  ecs 
trois  mots , de  èe»  4tr.  Mais  Ménagé , i caule  que  cene  ligni- 
fication eli  trop  cloimée,  tient  qu'il  vient  de  tutus  Sdtnmus. 

DEBOnN'AIR.EMEN'T,  adv.  D'une  nuniérc  débonnai- 
re. Baugnr , chmmtr.  U n viâoneux  cil  bien  louable , lot  Iqu’U 
(taire  la  ennemis  ddhmiutrrmf Ht,  qu'il  leur  paidorute. 

Débon  nNAlRETÉ.f.fi  Quilitè  de  celui  qui  dl  d'hnineur 
debonnaiie.Ormenett,M«yiM«d*,tn^i4S.La  d^tmuirn/ iitd 
bienàun  Prince;  Il  vaur  mieux  direla  douceur , ou  la  clémen- 
ce, que  UMtmuira/ ; car  iorique  la  lUhmmirttéa'ed  pu  une 
vètru  du  CI» illiatttfmc,  die  le  prend  d’ordiiuûrc  pour  un  man- 
que de  vigueur,  &decuurage.  Bouh.  Dans  le  mondeonlé 
moquerie  la  iihtmttirtté , & de  la  Ibnc  paiicncc  de  ceux  quHc 
Laillcnt  opprimer  fans  refiliance.  S.Evn.  La  sUtumttrad  à quel- 
que chulc  de  vil  & de  méprilâble.  M.  E s P.  L'amour  cft  Htm- 
tuirt.  R E N s. 

BÈOORO,  r.  m.  Ce  qui  12n  on  qui  paflèau-ddàdn  bord.  Pr*- 
ftdmé\  tmmmu.  On  le  dir  en  cérme  de  ntonnoic  de  cerre 
railiiequi  cÜ  hori  le  bord  dc«  flans  dcc  tnonnoics,qui  cft  au-de- 
là du  cordon  de  la  légende. 

D à »o  n O.  Ce  mo«  fedir  auflî  par  les  Mèdednspour , Dcbordc- 
merM.  Pt»fa/ior  hHmtrHmttrttfiimiimHdHiusittiitfinautéJJArrd 
de  cérveau.  Dttnd  de  bile.  Dahit. 

DÉBORDE  M EN  T,  l.m.  Inondation  des  rivières  qui  foneni 
liors  de  leur  lis.  /uHHddis* , txumUria , ullrvut.  Les  Ânetens  lë 
X font  vainement  loutmencrz  à rrouver  Us  caufes  du  dAtrdemtnt 

du  Nil,  quoiqu'il  fût  aile  de  lea  trouver  comme  on  a fait  depuis. 

D E B O H D r U c N T,figniliecncorc  une  imipitorMiiie  inondation 
dépeuples  qui  viennent  avec  des  armées  nombreol'cs  ravager 
les  Provinces.  L'Empire  Romain  n’a  pit  foutentr  le  dé’'* 

hrtUmt»  des  nations  du  nord,  des  Gots , des  Vandales , Bcc. 

Din'iRO£MENT,lêdit  aulfi  liguréraent  pour , Épanebemenr, 
ctiûlioo.  £îfii^o , tf.tutuu.  Je  fetoû  au  defclpoû  a eveir  perdu 


pcnctsriiaMrpotncduvaiiicau  ions  qucJci.jpttai[u:  en  ion  lu- 
foemè. 

D f B O RD  t n , fc  dit  figurémem  en  Morale  des  paQions  viciculcf 
& éxeeflives.  £/fraaaram,d(jfi>lNram , vittm  atf<- 

rt  ; Utfiutit , libertsis  vivtrt.  Néron  fur  la  lin  de  Ion  Empire  le 
dééariU  en  toutes  lut  tes  de  vices.  Cet  homme  cil  prompt  & le 
dél*prdr  en  in  jutes.  Sa  cruauté  (é  dtitràd  lut  toutes  Ibrics  d'àges, 
V AUC.  Se  dAvtdrr  en  paroles  impures  ûc  licentieulés.  Mau- 
croix.  Plus  la  cupidité  trouve d'ouvèrtute,  pluscllelc  d/- 
ktrde.  Rov,  frum/itsttn  gtsanut  vtcit. 

D tu  on  O an,  lignifie  encore,  Sc  tépandic,  venir  en  foule.  Can- 
rirrrrre , irnwiferr.  Les  nations  Bât  oircs  ont  dA*rd/daBt  routa 
les  Piovinccs  de  l'Empiic  Romain. 


Péris  vtis  tant  Us  ms , 

Ltt  jditstsin  é pé»is  jiits  débotdei  dt  ttU  rtms  Bon. 

jDiiioRPB,iE,part.  palT  Sc  adj.  ExtmitHs , efrfat , difajHs. 

On  appelle  une  pctlbnnr  sUttrdée , qui  eli  déréglée , dillolue,  unt 
en  les  paroles  q u’en  fes  adiions.  Hégmss  dtéttts , firditm  nsri- 
éas.  Ilméneuncviedé^nldr. 

IdÉBORDOIR,  l.m.  Outil  rond  firvam  aux  Plombiérs. 
iDÉBOSSER,  v.aâ^  Térme  de  Marine.  On  dit  dAt/Ur  le  câblcj 
I c'cft'à-dire , dcbarm  la  bollè  qui  tiem  le  cible. 
D^BOiTER,  vaâ.Oict  les  bottes  de  quelqu'un.  Osriés  élieui 
drrrabrrt.Lcvalèi  de  chambre  cil  celui  qui  dÂetrr  Ion  maiitc.Sc 
dAvtstr , c'efl  tieCT  les  bottes  avec  un  titebone.  Ocrus  exatrt. 
Débotté, tf,  part,  pif  9c  adj.  Sttsaui  trr«r. 

D É B O U G H E R,  v.  aâ  Oter  ce  qoi  bouche , décombrer , Xe- 
I tMtrti  éftrsre.  On  a JAemh/ ces  bouteilles,  le  vin  cil  gâté.  On  a 
I détéHfbé  les  égouts  qui  étoècnt  cncombtra.  On  a iiÂsMftfles 
I palfiges  de  cene  ville  in  vefiie.  Il  a le  ventre  dur,  il  le  Éiu  t i&tù- 
' ibtr  pat  des  rcméda  laxatifs.  Je  m'imagine  que  les  Rir ifiens  ne 
I fer onr  plus  état  de  pouvoir  dArûlttr  Corbeil,  ou  Lagny.  M a s- 
; eu  R.  St  l«  Parifiens  n'ont  dtMfM  CbrbeiJ,  ou  Lagni,  s’ils 

n’oni  ptis  Saint  Denys , fccuuiu  Charenton , Brie-comte-Ro- 
j bert , ou  fait  quelque  choie  plus  remarquable , ce  n'a  point  été  ■ 
leur  faute,  lo. 

iDAtisber  cil  devenu  fort  à la  mode  dans  la  dèrnière  guêtre,  Se^ 
j s'eft  dir  neurralcmcnr  pour  fbrtit  d’un  défilé , d'imc  gorge  , fie  • 
I d'un  col  de  montagne.  A peine  avions  nous  dré««ihé  dans  la 
',  plaine , que  la  tccc  des  ennemis  parut  lut  les  mon:.igoes  oppo- 

II  léts.  Nous  dAtsuhituf  par  le  cul,  ou  le  pas  de  Su«c,  pour  enuer 
; dans  la  plaine  de  T urin. 

'DtBoveui, iE,pan.ficadj.  ^ftrtsu. 

Dddà  iij  DEBOUŒER, 
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dut , Wjhtmtt  ftrpoliu.  Ca  homme  êiuic  fou  grulTici  quand 
il  vint  i P»  i«  I mais  il  slcll  bien  dthurri  à la  Cour.  Cet  écolier 
s'<Hldc}adrli««/>/,  & commcnccà  parla  Latin.  Laftcqucou- 
tion  du  beau  monde  drÎMWrr  bien  l«  l’rovrincuux. 

DicoutRii  iE,pait.& adj.  Entiuus . ptrptiitus, 

D ÉBOU  RStMENT,  (.  m.Paycrocnt  qu'on  fait  det  deniers 
qu’oü  (î(ie delà bourfc.PrrjtNia dinwiiurar.-o  Le  remboiirfement 
des  frais  n’cgale  jamais  ceux  du  dcbcurftrnm,  ou  ce  qu'on  a dc- 
boutfe. 

DEBOURSER, V.  aâ.  Tirer  de  l'argent  de  fa  bourfe  pour  fai- 
re quelque  dcpenlc.  Ptdotum  i Hurjapit  frmert , dtprmere.  Il 
adilnaijé  tant  d’argent  pout  lesal£iiics  de  Ton  maître. 

D f B O t;  R s s I i 1.  pair.  palIiSc  ad). & quelquefois  fubli.  Dtpnmp- 
ttimarfupio  ptiunu.  lliaui  rendre  l'ai  gène  ddbtarfd  par  notre 
ordre.  Onnepeuiticncabaueruilcd^itryif.  11  lui  faut  alloua 
Ton  dAtarJt. 

D E B O U T , adv.  D'une  manière  droite , fur  les  {ûdds  à plomb. 
Siam.  Les  Juifs  étoient  obligez  de  manger  l'Agneau  Pafcal  tout 
dtbtat.  Quand  vous  priez , ne  faites  pas  comme  les  bypociites , 
qui  aâtâeot  de  pria  en  fe  tenant  dtltui  dans  les  Synagogues. 
Port-R.  On  a dit  qu'il  falloit  qu'un  Empereur  mourut  dr- 
b*U’,  c‘e(l-à-diic, qu'il  fût  toujouts  aâif&  vigilant.  Il  faut 
(lie  ilrioiii,  & tête  nue  devant  ceux  d qui  on  doit  du  tefpcdE  Le 
bois  qui  efl  detaai  dans  les  toif  ts , c'cil  celui  qui  n'efl  point  ab- 
batu.  Ondiiaufli,  que  du  bétail  palTe  drfsiir  dans  une  ville  i 
pour  dit  e,  qu'il  n'y  couche  point , qu'il  n'y  eft  point  vendu , 6c 
qu'il  ne  doit  point  les  dtoicsd'cntice. 

DsBotJT,  feditaunide  ceux  qui  ne  font  point  couchez.  Srare. 
Cet  homme  a été  long-iatips  alite , nuis  maintenant  il  c(l  dt- 
itat.  Les  foldats  d'Alcxandic  couchent  fut latétic,  è^araais 
le  jour  ne  les  trouve  que  dctiat.  V a u e.  On  die  auBi  d'un 
homme  fott  afToupi,  qu'il  don  tout  dté««rr.  Quand  on  éveille 

au'un  à la  hâte  on  lui  aie,  DtkM,  dAaat  s lus  dtioai , il  eft 
jour. 

D SB  O D T , fe  dit  des  bâiimcns  anciens  qui  fublîAcm  encore.  Le 
Colifèc  cR  cDCOcc  dibtat , quoique  Rome  ait  été  fept  fois  prife 
par  les  Barbares  ou  les  Orangers.  La  muraille  delavilleétoic 
encore  lUbaat.  Ablanc. 

D [ B O ü T , le  die  aufli  des  gens  qui  ont  refUlé  aux  allàuts  de  la 
fuuunc.  Ce  Marchand  nuugré  les  pertes  qu'il  a faites  efl  encore 
delnat. 

Dsbout,  (e  dit  proverbialement  en  cesphrâfes.  On  effplus 
couché  que  dAtat  i pour  dire , que  la  vie  efl  bien  plut  courte 
que  l’thèiniié.  On  dii  qu’un  homme  ne  l^uroic  tomber  que  di- 
ktat, quand  il  eflicllcmcnt  appuyé  de  parcns&  d'amis,  que 
quelque  m lîhcur  qui  lui  arrive,  il  a roûjours  des  refibutees.  On 
appeiK  auJli  des  contes  à dormii  dtiiu  > des  contes  Etbukux  & 


fenics,  un  jogcmcniquifedonnoii  avant  la  dcrnicie  Otdots-' 
nonce , par  lequel  un  défendeur  étuii  dSaaid  de  donner  des  dé- 
fenfes.  taure  de  les  avoir  données  en  rems  & lieu  : & le  deman- 
deur étoitfcçnà  vétifin  la  demande  tanr  par  litres  que  pane* 
motos.  Fa(uUait&  (tpiimai  tatnda  diftnfiiaii  malutat.  On 
dit  aulli,  déévarri’ quelqu'un  de  les  cfpéianccs , dcfespiétcn- 
tiuBs.  y1li(]atmdtj^t  faàdtjictu.  LcsiidMrr<.dcdclfcr.lcslb<iC. 
abrogez  pat  l’Ordonnance  de  1 667.  * 

OEBOU  TONNER,  v.aâ.  Faire  fottit  les  boutons  de  leurs 
ganfes , OU  boutonnières,  yifitiüamtlibaln  tbtncm  Uxart. 

DsBaoTANNisxe,  parc,  palf  & adj.  Qui  a le  pourpoint  ou- 
vétt.  TTmax  glttaJii  Uxatai , vtfiit  glabalii  UxéU.  11  cit  mal 
fcanc  de  patoi.ic  dans  une  compagnie  tour  dAtamud. 

Ou  dit  provàbialcmcni.  Rire  à venue  dAtaitnad ; pourdire,Rire 
de  tout  la  force.  Rabelais  pour  fe  moqua  de  cacc  phiâlèy 
a/outc , car  autrefois  on  le  Inaliantil  le  ventre. 

DEBRAILLER,  Voyez  DESBRAILLER. 

DEBREDOU  lLLEK,v.aâ.  Terme  de  Joueurs  de  Trique» 
trac.  Ota  la  btcdouillc.Qu.ind  on  gagne  quelques  points  après 
celui  qui  avoir  marque  btédouille,  an  k fait /UlridtaiHer,  on 
lui  fait  orct  la  marque  de  la  bicdouillc.  On  ledit  par  éxeenfaon 
à rouies  lôiics  de  jeux/au  en  d'autres  occafions,  quand  on  corn» 
rocncc  à gagna , oui  faire  quelque  cliorcà  Ion  tour  pour  la 
ptémicic  fois.  Ccuc  femme  cil  revenue  du  bal  fans  dfBttdtaiU 
la:  c'tft-d-ditc,  quelle  n’a  point  danlé. 

D E D R 1 D E R,  v.  aèt  Oter  b btidc  d'un  cheval.  Etfat  fimti,  d*- 
ttêhat.  DÆrrdro.  mon  cheval,  je  ne  veux  plus  Ibttit.  Ce  cheval 
s'eR  dtbridd (oiu  feuL  Nous  avons  bit  du  lieues  fans  dAndtr , 
tout  d'une  irainc. 

D à B R I D E R , lignifie  fouvent  ouvrir , degaga , élargir , déHèr» 

ter,  &'c.  Lixiri, dper/rt,dedactri,6cc.  Je  me  fèrvis de  h pointe 
d'une  lancette  pour  dAttdtrxeae  partie  du  conduit  de  rurnéte. 
D 1 0 N I s.  Ce  lèrmc  cA  en  ufage  dans  les  Arts  dans  k Icos  qui 
vient  d'être  expliqué. 

Débrider  , ledit  figurèment  en  parlant  de  plulïcurs  travaux 
qu'on  fait  fans  difeominuation.  Ces  ciunocuvrcs  ont  travaillé 
continuellement,  & lans d/irtder.  Cmitntnur , affidaè,  «d* 
inltrmifiiai.  Il  cA  bas. 

Débrider, (e  dit  popubitenenc  de  plufieurs  chofes  qu'on  frit 
à b lûte.  Diprtpnare.  Quelque  bon  repas  qu'on  fcrveâccB 
goinfics,ilt  l'ont  bicn-tôt  dtîruU, 

D à B R I o Ê , k E,  paît,  pair  & adj.  U a b lîgniBcaiion  defon  vèrbe  a' 
en  Latin  comme  en  François. 

DÊBRlDEMENTjf.  m.  Aâion  de  débrida.  Pomey.  Fum 
fetatu. 

DEBRlDEUR,Lm.  Qui  fait  quelque  choie  vire, à la  hâte.  Dr- 
frtpiTtur.  Rabelais  appelle  Isère  Jean  un  boo  dékridear  de  Ma- 
rines. 
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dArmlltmcHi  des  ilTjitcs  de  cctic  m:dron. 

DÈUROUILLÉRjV.  nû.  Debataflèii  ôter  la  confufion , met- 
ue  les  choies  en  ordre.  Exflunrr,  exfcdir».  J‘ai  dtirtHiUe  tous 
n'ics  livres,  mes  papiers.  Un  habile  Kii^ortcur  (içait  bien  tld- 
ir«mlleruncaffaiie,lamcttrccn  Ion  jour.  Les  Scaligéts , Liplès, 
Calauboirs,  &;  autres  Critiques  duddrmct  liccle,ont  torede- 
krrultdki  Icicnccs. 

DÉBROUtLLStr,  lignifie  aulTî , appircevoir , commarteer  à voir 
clair.  ]‘ai  i la  fin  dtbrtmlit  cette  intrigue.  J'ai  quelque  idde  con- 
iülc  dcccvifagc, JC  lâche  dans  mon  clptitiiarfeir»«»lïrr. 

DiBROtiiiiiiEE,  part,  pair  Si  adj.  ExpluMim , (xffditm. 

DlBRUTALISERjV  aâ.  Oter  labruulitéi  l'aire  qu'un  homme 
brutal  ne  le lôii  plus.  Aliijutm  à rH^tiii,ftrinu  nwriliw  éd buma- 
KiUitn  iT.tdM(re.  Madame  la  Marqui.e  de  Rambouillet  a fait 
CO  mot,  qui  ert  aflci  hcurculcmc.'ir  inventé.  Vapo.  Mais 
quoiqu'il  dût  éueic^u  avec  applaudiHèmcnt,i'u(agc  ne  l'a  point 
confirme. 

DtBRUTIR  , OU  DCBROUTIR , e.  aâ.  TéAnt  de  ccuï  (w'r 
travaillent  auit  glaces  rie  miroir.  Il  lignifie , Commencer  i poV 
les  glaces , en  btcr  d’abord  ce  qu'il  y a de  plus  rude.  Sptadi  frj- 
fiéllum  Uvifjre.  Drirutir  une  glace  de  miroir. 

DtBnCHbR.  Voye*  DEiBUCHER. 

D É B U S QU  E M E N T,  I,  m.  L'aAion  de  débufqocr.  P o M e y. 
£*4fli»,etr  cil». 

Dk  BUSQU  ER.v.aâ.  8c  n.Soriirdubois.  £x/?f , t^tdi.  Dés 
que  le  loup  eut  ddbxfqu/ , on  mit  les  chiens  aptes  lui. 

Débusquer,  lignifie  figurémcni , ChalTcr  un  homme  d’un  lieu 
qu'il  a occupé.  Æquttx  dliqutltct  detrudtrc,  dcpel/crr , rjirrrf. 
C.c  Capitaine  .ivuit  occupe  ce  château . inais  on  l’cn  a df/ufqaé. 
Cci  homme  Irroit  intrus  dans  ce  bénéfice , mais  on  l’cn  a dAuf- 
qui,  ou  depoilcdé. 

Debusq^ué,  és, part,  pain  8c adj.  Dtfulfm  , e/rHat , dftrufut. 

Début,  l'ubn.  maf.  Commencement  d’une  partie.  Ludinit 
uuttum.  Dés  que  j'ai  vû  Ion  dAut , j'ai  bien  jugé  qu’il  pétdroit 
la  paitie. 

On  dit  qu’une  chofeeft  en  bcaudé!'»(  i pour  dire , qu’on  la  peut 
mirer , abatre  facilement , ou  la  jctict  loin  du  but.  Dt  mtâ 
dtjiti , dtpeBi  fMilà. 

D i B U T , le  dit  hgurément  en  Morale , de  la  ptémiére  démarche 
d ans  une  cntrcprilc , dans  une  alTaire  { du  commencement  d’un 
dilcoufs,d'un ouvrage. /niriam,  exeréiiiM.  Quand  onvicmâ 
la  Cour , on  prend  garde  au  ptémicr  dAul.  Le  dAut  de  ce  livre 
I efi  beau , nuis  il  ne  le  fouticnc  pas  long-icms.  Que  le  dAut  foit 
fimple  & n’ait  tien  d’alfeâé.  H o l L. 

DEBUTER,  v.aâ.8ca.Dctoumcr  une  biUc,  tue  boule  qui 


D E q A , fe  prend  quelquefois  pour  la  France , les  téirrsv  les  pais 
qui  lont  cndqàdes  Alpes  pat  oppofiiion  d l’Italie,  qui  ell  au 
À là , 8;  q ui  clt  delignée  par  le  moi  dtld  tout  leul.  J’ai  r par 
le  couriér , qui  a été  depéché  de  deçà , la  lettre , Sec.  M.  S e r> 
V I e M. 

On  dit  d'un  inconfiant , qu’il  eft  tantôt  dtfi , tantôt  <f</à , qu'il  in- 
cline tUçj  & dtlÀ  i d’un  coureur , d'un  inquiéi , qu'il  va  deçà  & 
dtü.  Vitri  ufriqtu. 

DeCACHETER,  v.âél.  Oter,  rompre  le cachét.  llfcditpani- 
cuiicfcmcnt  des  lettres  8c  paquets  quand  on  les  ouvre.  ^t,7- 
£ujre.  On  cft  étetnt  de  paver  le  port  des  lettres  d/ctebttia. 

DhCADARQUE,  ou  DfiCADUQUE.f  m.  Magillrat  q le 
Lylandre  établit  dans  les  villes  de  la  déjaendance  tfAthcncs , 
aptes  la  viâoiic  (ur  les  Athéniens.  Drudurcm  , D(t.idiicbm. 
Lylandre  créa  dix  Macifirats  dans  chacune  des  villes  Athénien- 
nes , apres  en  avoir  challc  tous  les  l’attifms  d’Athènes , & il 
n'admit  pérfonne  parmi  ces  Magifitats  qui  ne  fût  ibnhôrcéc 
fon  ami , ou  qui  ne  lui  (jurât  fidélités  Ainlï  il  le  rendit  maître  de 
tout  le  Gouvérnemcm , c’eft  ces  dix  M.igillrats  qu’on  appclla 
DittdMqua  Si  Dictduqtts , de  SIkm  , dix,  6:  de  , Cmmuii- 

dtmmt , Aiigi/lr4tirre i ou  rieiîirs(,},'a>j^,  D/i4dt,Sidetx,i* 
f'ét , jt  ptfitdt,  fttmunt.  Dans  Athènes  il  en  mit  trente. 

DÉCADE, LE  Ouvrage  compofe  de  dix  livres.  Daju.  LTiift. 
de  Tite-Live  eft  divifee  par  Dtcddti, 

DÉCADENCE,  f.f.  Chute , déclin , abailîèment,  ruine  immi- 
nente j diminution  de  gnindeur,  qui  conduit  itircnliblcmemi 
la  ruine.  Rum»,  Upfus.  Lesbârimetftquinelont  point  habitée 
lombcni  bicniôt  en  iiudtmt.  Que  j’aime  à voir  La  déademe  de 
cet  vieux  palais  ruinez.  S.  Am  and.  Le  P.Bouhouis,  dansfes 
nouvelles  remarques  (ar  1a  Langue  Françoife , avértic  que  dUn- 
dtntt  ne  s’emploie  guère  qu’au  nguré , fi  ce  n’efi  en  rért  comme 
dansl’éxempictirédeS.  Amand,  qui  vient  d'èrre  rapporté  ;8c 
que  quand  on  dir  la  dAâdtntt  d'une  m.aifon , une  maifon  qui 
tombe  en  déc,ideme , alors  maifon  le  prend  pour  fMmIU , Si  non 
pas  pour  bâtimcni. 

D E c A D B N c E , fe  dit  aulli  figurèmsni  dans  la  même  fîgnificaiton 
dans  les  cbolês  morales.  Res  nr/nra/it , AtXàUttifertuniti  ùs- 
f Inurem  & fnpèjdcenrtm  dtjiei,  imptni,  regni , Rapuilicx  ueufm, 
fcneSmTtTum  w/inari*.  Le  crédit  de  cet  homme  vaend/ixira- 
»;  pour  dire,  il  fe  ruine.  Toutes  les  chofes  du  monde  vont  en 
d/càérntr  jc'cfi-â.dire,  de  mal  en  pis.  Cerre  famille  lombccn 
décdienit.  Vigcncre  a écrit  l'Hiftoite  de  la  Diesdence  de  FEmpi- 
re  d'Orienc,  8c  le  P.Maimbourg  celle  de  l'Empire  d'Occidcnc 
après  Charlemagne.  Bien  loin  que  les  Icicnccs  loienc  allées  en 
iAétàtau  dans  es  iâtclc,  elles  ont  au  coouaûe  re$a  de  conlidcra- 
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d'£j>iDc  une  iiugme,  c'ed  un  abus  de  ce  nom  ; ce  n'cd  pu  parler 
julte.  11  y avoir  .tullt  un  Militrt  de  Corinihe , & un  de  Syiacu* 
fc , qui  etoicm  l'un  & l’amte  de  même  ^>oids  que  ce  celui  d'iêgi- 
ne.  Voyrn  GtunoviusZ,  ///  DtPtt.  j. 

Pour  icduire  maintenant  le  VetMiitt  à notre  monnoie , fiippofons 
i°,queraige.nicflà  ;x  livres  le  marc  i le  grain  vaudra  i deniér 
plus  J de  dcoiét.^uppolûnsen  lécund  licu,ceque  tout  le  mon* 
deaccüidc,  que  b Uragme  d'Aihênes  peluii  un  huitième  de 
l'oiKC  Romaine,  c'e(t-d-dire,iS7dc  nos  grainss  comme  nous 
avons  dit  au  moi  Uragme.  Soixante  ài  (qri  grains,  ou  la 
diagnre  Atiique  valoir  9 f.  ) d. } de  denicr,commc  nous  l’avons 
montre  au  même  endroit.  Donc  deux  dragmes  de  ^ de  dragme, 
c‘(H>à.etiic , le  iMa/rirr , valoir  1 liv.  i (.  8.  d.  J de  dcniêr. 

Ce  mot  cfl  Giêc  compofé  de  i>xa  ,dix  ,Sc  , Utrt , qui  êtoit 
klun  Pulluxune  petite monnoic, laquelle  comme  ilpatoitpar 
ce  que  nous  avons  dit , valoit  deux  fous  deux  deniers  plus  j g de 
denttfr , puilqu'il  y a dix  litres  dans  le  Déc/tlim. 

DECALOGUE, f.m.  Les  dix Commandcnicns de  Dieu  gratca 
fur  deux  tables  données  à Moife.  Dnstugm.  Le  Symbole  & le 
D/cjhga*  (ont  deux  choCcs  ncccHaircs  à (ipvoir  pour  le  falot. 
Ce  nom  cÜ  Gi  êc,  compofe  de  i Ixai,  dix,  & Asyac , parole , com- 
me qui  diioii  dix  pncolcs , de  on  a donné  ce  nom  artx  Coinman- 
demens  que  Dieu  grava  fur  1rs  deux  tables  au’U  donna  j Motic-, 

Îiarce  que  ces  Commandemens  font  au  norooi  c de  dix,ou  qu’on 
CS  a divilcs  en  dix.  Les  Juifs  les  appellent  aulli  o*m3T  ntop 
lciitxfjrela,&:  cenomcllriès-anucn.  lln’yaqucIcsSamaii- 
lains  qui.  Se  dans  leur  T exte  Hebreu,  de  dans  leur  vêt  fîon.a)ou- 
tent  api  ès  le  V.  1 7.  du  XX.  Ch.  de  l’£  xode , de  après  le  1 1 . v.  du 
Ch.  V.du  Dcutétonomciun  onzième  précepte,  dcbâiii  un  au- 
tel lut  le  moni  Garizim , dec.  Mais  on  voir  manifelfemenr  que 
c’eflune  addition  qu'ils  ont  faire  au  texte,  pour  l’autotiferi 
avoir  un  aiuel  de  un  temple , Si  à offrir  des  baitàces  Lur  le  mont 
Gai  itim , comme  ils  faifoicnr , de  pour  déci  éditer , s'ils  avoicni 

f û,  U temple  de  jétufalem,  de  le  culte  qu’on  y rendoit  à Dieu. 
)u  relie , quoiqu’aux  Samaritains  près  . tous , Juifs  de  Chre- 
tiens,  coQvicnticnt  du  nombre  de  ciix  préceptes , il  y a quelque 
diflci  ente  poui  la  manière  de  les  divifer. 

Les  TalmudilWs , de  .rpres  eux  Poftcl  dans  fon  traité  Dt  Pliamaim 
üttnn , difent  que  le  UAa/vjsr , ou  ces  dix  Commandemens , 
étoiem  gravez  (l'outre  en  outre  fiirJcsTabics  que  Dieu  donna  d 
Moüc , de  qui  ncanmoitts  le  milieu  du  a , mtm  brui , de  du  0 , 
/âninf},dcmrutoit  micaculcufcmcnt  luipcndu  fans  tenir  d tien. 
VuyczUDiLÎm.liir  les  Médailles  Samarir.  imprimée  tout  ré- 
cemment d Paris  ( I7H-)  Ils  difent  encore  que  k D/nl^xe 
ètoit  écrit  en  Icaics  de  lumière  , c’ctt-d-diic  , luraioculcs  Se 
brillantes. 

DECAL  QU  E R , V.  aèl.  Têrme  de  Peintre  , de  de  Graveur, 
lira  uut  conuc-èpicuve  d'un  ddllu.  Oa  pbic  pour  cela  un 


Iias  feulement  d la  Cour  que  ce  mot  croit  en  ulage,  on  appel- 
oie  d l’armée  Détail  un  (oldai  qui  coromanduit  d dix  aunes. 
Nous  difons  Dixainiér , ou  Dizainiér  ) dans  les  Moinllcics , un 
Moine  qui  avoir  loin  de  dix  autres  ; d.rns  les  grandes  Églt(ês,un 
Ptehende,  ou  Ch.woine,  qui  en  avuit  dix  i fa  charge,  de  qui 
«oient  ordinaitcnTcnt  dix  Pierres,  d’où  vient  que  ce  DAm  paf- 
foie  pour  Archipretre.  Dans  la  divilion  d’un  Évêché , un  Prciie 
qui  avoir  inl(seâion  fur  dix  Clercs,  ou  dix  paroilics , étoir  aulli 
Détail.  C’cll  ce  que  nous  appel  Ions  Doyen  rural , quoiqu’d  pic- 
Icnr  ils  ne  foient  pas  refit etms  d dix  patoifIcs,mais  qu'ils  en  ayenc 
louvcnt  plus  ou  moins.  Sut  les  Dtianr  miliraircs , voyez  Vcg«- 
ce  L.  11.  C.  8.  de  fur  les  Dt'eanr  MonafUqucs  , Saint  Auguiiin 
VtAdmim  Eul.  CâiI).  L.  /.  C.  ) t,  11  y a dans  le  Code  uii  titre 
Dt  ütixnù.  S.  Jean  Chrylufldme  hom.  1 ).  fur  le  O1.  Vil.  de 
l’Épirre  aux  Hébreux,  de  S.  Ambtoile  L V.  ép.  jj.  parlent 
aulli  des  D/tam. 

Conftaminfic  dConflanrinople  un  corps  de  pjo  petfonnes,  ou 
familles piifcs  dcdivèrsmctiêrs,quildonna  d l’Églile Qitltc- 
dralr,  en  les  déchargeant  de  toutes  fortes  d’impohcions,  puuc 
qu’ils  tcndillcnfgtatuiicmeni  .iux  morts  les  devoirs  delà  fepuU 
lurc , parücultééemenr  aux  pauvres.  Oit  les  appelloic  Dtitm  tc 
Ltclujrii,  peut-être  parce  qu'ils  croient  divilez  par  dizaines, 
dont  c hàcune  avoir  une  bière , ou  litière  pour  porter  les  corps, 
Oncioitquc  Ce  font  ceux  que  l’on  commença  fous  ConÜaiicc  d 
appellci  Copiâtes, c’efl.d-dirc,  des  Clercs  dcllincz au trav.iî4 
car  on  leur  donne  ordinairement  rang  parmi  les  Clercs, meme 
avant  les  Chantres.  On  les  a aulli  nommez  folluyeurs , d caufe 
qu’ils  avoient  foin  de  faire  les  folies  pour  1rs  mous.  11  patoic 
pat  une  loi  de  l’an  J j7,  qu’il  y avoiid  Rome  de  ces  Copiâtes: 
on  le  voit  de  même  des  Gaules  fous  Honoré.  Mais  leur  nom  , 
ejuicfl  lout  Grec,  fait  juger  qu’ils  venoient  originairement  de 
l Oricnt,&  peut-être  de  rctabliflèmcnt  que  Cor.'flanîin  en  avoit 
fait  dans  fa  nouvelle  ville.  T tLitn. 

Ce  nom  vient  de  Deraniu,  dérivé  de  dtctm,  dix.  Et  quoique  de 
Déeaii  nous  ayons  fait  Doyen  en  François , on  croit  cependant 
que  quand  il  s’agit  de  ces  Offices  anciens , tant  Ecdcliilliques 
que  Civils , on  fait  bien  de  dite  Déiz»  d l’exemple  des  Auteurs 
cirez  ci-dcirus,  & non  pas  DvVf»,  l’ufagc  ayant  arraché  une 
bgnifîcation  particulièi  e au  mot  Daroi.qui  ne  conviendroit  pa» 
dccs  autres  Officiers.  Ccpcndantl'AbbcdchTiappcenaulê 
auttementauChapiireXXI.de  la  Régie  de  S.  Benoît , oii  il  cft 
traité  dcsDérxnr  des  Monalfercs  que  cet  Abbé  appelle  Doyens, 
D £ C A N A T , f.  m.  Sc  dit  en  quelques  endroits  de  la  dignité  de 
Doyen , au  lieu  de  Deytnnd.  Daxm  munm , •ffitium.  Il  n cil  guè- 
re avanugeux  de  parvenir  au  D/txnxx , quand  on  n'y  vient  que 

rar  l'âge. 

CANISER,  V.  n.  Têrme  de  Palais.  Tenir  l.i  place:  & faire 
ktfunâiüiu  de  Doyen.  l'ous  les  joursles  Con- 

Icillas 
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. — KH  iuuvcnr>c  cit-i-di- 
tc , le  pbt  pjys  qui  cil  entre  le  Ltbrn  > les  mon»gn«  de  Gjliad 

_ &lc  JuurddOiÀ;  uiteputir  deUGilildcile  pjyt  de  De(4f*ln 
ccoii  a l'Orient  du  Jouidain,& s étendait  du  nord  aumidi.dc- 
puû  leLiban,  ou  piùiût  l'Arptiliban,  jufrju'j  U mer  dcGalildc. 
Dan  t l'ulàpe  ordiiuiic  l'ai  fouvent  ouï  duc D/cjftlr, on  diil’en- 
lapulct  neanmoins  tous  nusTraduâeuts  du  Nuuvcau-Tcfta- 
nient , tant  anciens  que  moddrnes,  dans  $.  Matthieu  IV.  15.  & 
dansS.  Maie  V.  lo.  Vil.  ti.& Pinet  dans  fa  Traduâion  de 
Pline, &c.dilênttoûiours2>rr.i^fir,&non  point D4a/«le  {ce 
qui  montre  que  ce  ddinicT  neft  p.u  bon.  Une  grande  multitu- 
de Je  peuple  le  fuivitde  Galilée,  de  D/ra^j,dc  Jdtulalrm, 
&c.  Pokt-R.  Matth.  I V.  1 11  s'en  alla , & commença  de  pu- 

blier dans  le  Pays  d«  Déufilit  la  grande  f.iveur  que  Jcliis  lui 
avoir  laiie.  Bo  u h.  Mtn l'.  ao.  Jélus  quittant  les  confins  de 
Tyr  pour  s'en  tetouiner,  vint  parSidon  à la  rodr  de  Galilée. 
palTânt  au  iravéts  du  pays  de  D/uptlh.  Simon,  Mâh  y II. 
} I.  On  donne  àce  pays  }0.  milles  de  long  du  midi  au  nord, 
mais  moins  de  I *.r"c. 

Ce  nom  fut  donné  a cette  contrée  pat  les  Grecs  riqsuis  l'Empire 
d'Alexandre.  Il  vient  de  liut,  dix,  & niMt,  ville;  & ce  pays  fut 
air.li  nommé  ,icaufede  dix  villes  principales  qu'il  renfcTrnoic; 
mais  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom  de  cesdix  villes , 
ni  de  leur  fituaiion.  EufcbedansionOnomafiicon  les  place  au 
delà  du  Jourdain , & en  effet  Tofeph  y en  met  aulE  une  panie  au 
deçj.  Cefl  une  remarque  de \t,  Simon  fur  _S.  Marc  V.  10.  qui 
cil  tiés-vraie,  comme  if  paroîcpar  le  meme  Êvangélifte  VII.  j 1. 
ciicci-dcflùs.  Pline  décrit  le  pays  de  L. 

dit  que  tout  le  monde  ne  convient  pas  fur  ces  villes. 
Celles , dit-il , dont  le  plus  grand  nombre  convient , lont  Da- 
mas .Opotos , Philadelphie , Raphana , Nyfa , ou  Scythopolis , 
Gadara,  Hippodion , Pclla,  Galaia  ii  Cantha  ; Bochatt  en  nom- 
me d'autres , & il  les  met  toutes  dans  la  Galilée , en  quoi  il  le 
irompc,ditttés-bicn  M.  Simon.  Les  Hébreux  dilent  que  c'eft 
Sephet , Tibéi  iade , Ncphiali , ou  Cèdes  Nephtali,  Azor,  Céfa- 
rée  de  Philippe , Caphat  oaiim , Occhlâjde , Corozun , Beihiào, 
& Jotopata. 

DÉCAPROTE , f.  m.  Officiérqui  levoit  les  tributs.  Deufrmt, 
Dttémfr'mv.  Les  Dlftprttet  étoieni  obligez  de  payer  pour  les 
morts,  de  répondre  à l'Empereur  (ur  leurs  biens  de  la  quocepan 
de  ceux  qui  mouroient.  voyez  le  Dieellc  nlt  Dt  Mu- 

WT.&htner.  EcL  10.  Dt  Pellutut.  Cicéron  les  appelle  Dnmi- 
tni  dans  fon  otasfon  fr«  Xtfut.  Voyez  le  Diuionnaite  rie 
toit  de  Calvin. 

Ce  nom  vient  de  )1ms,  dix , & de  trfûsK , ptcpiier  i appaieisnaou 

Tmtll. 


lin  lenomdeOéaustUDconfétvecunimQrvcnKni  renom  La- 
(indansnotrelangue-.onpouiioiiccpendanidne  Dlti,6i  les 
Dlui.  Dtuuijunms firutui.  Dmm  Junius Syllanus , &c.  Daim 
elfun  pronom  de  la  famille  Junta. 
décéder,  v.n.Mouiir.  Il  nefe  dit  que  de  ceux  qui  meurent  de 
roorrtururrlle,&  dans  leur  lit.  Mcrt  ,dMilrrt,  tUrt.  Cet  hom- 
me ell  iAldl apres  une  année  de  langueur  Quoique  dhlkr  luit 
plutôt  un  terme  de  Palais  que  du  beau  langage , un  |H'Utncin- 
moins  s'en fcrvirquclqucluis  afircs  debonsAuteuis.Hcnti  VIU. 
de'réila  à Londres  le  huitième  de  Janvier  1^46.  Maccroix. 
Dec  t O É,  ÎE , atl|.  Qui  cil  moit.  Afcriirxi , vtta/vNdiu  D.‘<lêl 
en  fa  raailôn  un  tel  jour.  Ce  mot  d)  en  ulagc  dans  tous  les  bil- 
kns  d’cnièrrcmcns.  Il  cil  u»  peu  vieux. 

DtCtLEMENT  ,f.  m.  Aélionde  déceler.  Prod/ii».  On  ell  chl'gé 
au  ilfKimtnt  des  leaèu  qui  regardent  ht  vie  du  Pr  ince , ou  le  la- 
lut  de  l'État. 

DECELER,  V.  aél.  Dire  un  feetet.  Prtdnt.  Cefl  une  grande 
iiahilonded/rrfrrles  Iccrcts  qui  nous  ont  été  confiez  par  nos 

amis. 

D £ c E t e R , fignifie  aufli , Découvrir  une  chofe  cachée  ; défé- 
rer en  JuAice  un  coupable  qui  cA  cache.  JüàHtrt  yfAufittn. 
On  donne  fouvent  l’impuniic  aux  criminels  qui  dtUUnt  IruiE 
complices. 

DecelI.ee ,j>art. paAI & adj.  Prtiitus , fMtffjilus. 
U£CEMBER,Lm.  Nom  propre  d'homme.  Dticmher.  Quoique 
ce  nom  lok  la  meme  choie  que  Défmbtt , il  tam  dite  Drrrnirr, 
quand  c'eA  un  nom  ptopte  d'homme , & DlitnAre  Iruicmem , 
quand  c'eA  le  nom  du  dérnicr  mois  de  l’année.  C-indidus  Dt- 
temhtt  a rraduic  Appicn  Alétandrin,  i la  foUiciiaiion  d'Airhuolê 
V.  Roi  d’Atragon . & a écrit  avec  plus  de  luccés  la  vie  de  Philip- 
pe Vilcomti  Duc  de  Milan.  ‘ 

décembre  ,f.  m.  Détnier  mois  rie  l’année , dans  lequel  le  fo- 
letlentieauCapticotoe,  & fait  IcSolllicc  d’hivér.  Cctoit  le 
dixiéme  mois  de  l’année  de  Romulus.  Dsiemirr.C’eA  pour  cela 
(lu'il  fut  appellé  tUttmiri,  de  itttm,  dix,  Ducmbtr  ; car  1rs 
Romains  commeoçuietx  clans  les  prémiers  ceins  leur  année  par 
le  mots  de  Mirs.  Le  mois  de  Détrmérr  écoic  fous  la  pioicvlion 
de  VcAa.  Romulus  lui  donna  d’abotd  )0  piuts , Numa  le  rédui- 
fic  i 19.Sc  JulcsCéfar  lui  en  a/Iigna  ) 1 .Les  Rumainscelébroicnc 
dans  ce  mois  diAérentes  fêles  jour  des  Kalendcs,  la  Icic  de 
. la  Fortune,  qui  fut  enfuite  cranfponée  au  mois  de  Juillet  ; le 
iourdesNoneSiy.lafètedcFauneile  ).  devant  les  Ides,  oia 
r 1 1. du  mois, les  Agonalcs île  18- devant  les  Kalendcs  de  Jan- 
vier . c'eA- j-dire . le  t ).  du  mots , les  Saturnales  ; le  1 (.  devant 
l«Ein&nesi4tauics,o«l6t8,duinois.  les  Opales, ou  têtes 

fieee  d'Opi, 
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nculi£(s,dcs  portiques  mcuitez  avec  la  iéamféittOc  tournez  au 
nord  pourpKDdteleftaù.  Saumaife  furSolin  p.  )g5. parle  de 
lad/itmp/de. 

Ce  nom  Tient  de  ium,  dix , & , piM. 

DECEMVIR. r.m.  MagifUai des Romaioa . troi fut crdé avec 
aucuciié  Iduveraioe  pour  faire  dcj  loix  au  peuple.  Datmvtr.  Il 
fut  ainfi  appelle . parce  que  ce  pouvoir  fut  attribué  i dix  pct(bi> 
nn  enicmbic.  On  ddfxita  aux  Dérriitt'in  toute  la  puillânce  qu'a* 
voient  cùë  les  Rois , & après  eux  les  Confuls.  Un  Icul  d'eott'eux 
avuit  1rs  honneurs,  & les  marques  de  rauiotiid  *,  Se  les  autres 
eiiluiic  tour  à tour,  pendant  l’année  que  duroit  le  Décem virât. 
Les  DAentvtrs  drcHcrent  la  Loi  des  Douze  tables , qu'on  upel* 
la  1rs  loix  DctemvtrdUf,  en  quoi  conCdoit  d’alxird  tout  le  Droit 
Ro<nain.L'3n  ;ox.  les  Confuls  AppiusClaudiusCtaffinus  de  T. 
Cenurius  Augurinus  furent  contraints  d'abdiquer , dé  on  créa 
les  premiers  i>/crmvirt.  L'année  fuivantc  dix  autres  leur  furcé- 
détent  t l'an  ) 04.ils  voulurclu  continuer , mais  le  peuple  fe  fou- 
kva.  On  les  lit  abdkiueT , & l'on  reprit  des  Confuls.  Les  débau- 
ches d'Appius  Claudius  Crallinus,  qui  avoit  été  un  desCunluls 
qu'on  avuit  fait  abdiquer  deux  ans  auparavant  A que  l'on  ivoix 
fait  depuis  trois  fois  prcuûeis  ZVrnwtvrr,  en  fuient  la  principale 
caule.  Tiie-Livc  L.H1.  Denys  d'HalicarnalTê  L X.  Floius  L.  I.  c. 
14.  GcCTOn  E.  /.  de  jSiidi.  en  tapponent  l’htlfoire. 

Il  y eut  nufli  des  D/trnsvsn  milicaites , de  en  dilTcrcntes  occafions 
on  créoti  des  Dütmvin  pour  tégler  te  conduire  cértaines  af- 
faires \ de  même  qu'a  ntélêni  on  Tait  des  lkircaux,on  nomme  des 
XTommin iites  pour  en  laines  a/Taires.Ainlî  il  y avoit  des  DAtm~ 
«irr  pour  conduite  une  colonie  t des  IVcrawiri  pour  faire  pté- 
rarrr  de  piélidcr  aux  feflfns  que  l'on  fâifoit  de  tems  en  tems  à 
l’honneur  de  Jupiter  de  des  autres  Dieux  ides  DAtmvin  pour 
avuit  foin  des  fâctilîcrs  î c’étoit  eux  qui  gaidoiem  1rs  livres  des 
SybiUes,  & quelquefois  ce  n’étoient  que  des  Septemvirs , ou 
^s  Triumvirs  , c'efl-d-eiire  que  c’étoicm  des  ComrniHaircs 
me  l'on  créoit  pour  ces  ebofesÂ  que  l'on  Donarooit  D/emvtrs, 
^lemvirs  .Triumvirs , ou  Duumvirs , fëloaqulbétoieni  dix, 
fept , trois , ou  lêulemem  deux.  Voyez  encore  QnHDicuiTiR. 
Voyez  anlUVigenére  dans  fêsNotes  fur  Tiie-Livcp.  1 yyo.itSy  ;. 
Cet  Auteur  éait  toujours  au  pluriel  Déetmviret  -,  mais  mal. 
Comme  on  ne  dit  point  au  lîngaüer  iVmrsiirf,  mais  DAeawfr. 
•I  faut  dite  au  plunel  D/wmnn . de  non  pas  D/cfmvtrtt. 

PiczMviR,ctt  encotc  un  autre Maginrat  de  Rouir.  On  éta- 
blir dix  Juges , qu'on  nomma  Déetm%nn,  pour  rendre  U Ju.*Uce 
en  rabfénoe  du  Prêtent.  On  appciloit  lent  Jugeaient  mummvi- 
rtlu  rtitcu. 

tiÉCEXf VIRAL, ai i,ad|.  m.  Se f.  Qui  a rappoit  aux  Deetm- 
vin.  Ikumv&éks.t.  GoéronmpeUe  le  corps  des  Décemvirs, 
le  CoHé«  dépmviraf.  Les  loix  ikmvitâkt.  La  pmf&nce  Hum- 
«irais.  L AliiwifitatioodfMN«r4sDcpfKpu  MsnaaoKC. 


ans,  VoTtsDECtNNauscs auiii. 

Situvius , jintitf.  S*md«.  S^nfdfmt.  c.  47, 147.  croit  que  ces  v.ofux 
avoicni  pris  la  place  de  ceux  que  les  Cenfeurs  avoicni  coutume 
de  faire  au  tenu  de  la  République  pour  là  félicité.  En  effet , ou 
ne  Icsfaifbii  pas  feulement  peut  le  Prince, mais  encoie  pont 
l’Eiai,  comme  DionL  VllL  Pline  le  Jeune  L.  X.  ép.  101.  le 
marquent. 

Augufle  établit  cette  fcie  pour  conlérveT  rEmpiic,  de  raururiii 
abfolue , lâns  choquer  le  peuple,  car  durant  la  celcbraikm  de 
cette  fête , ce  Pi  ince  avoir  coutume  de  remenre  au  peuple  tome 
l’autariié , Que  le  peuple  rempli  de  joie , & charme  de  la  bonté 
d’AugufIc , lui  tcndoii  aulli-iot.  , 

DÉCENr  ,ENTt,adj.  Ce  qui  efl  dans  la  bienfcarKC.  Dtftnit,it- 
(tns.  Un  Magifliac  ne  doit  aller  au  ficgcqu'cn  habit  éémrt.  De- 
vant les  gens  graves,  dans  les  honncirs  compagnies,  il  faut 
cire  en  poflurc  lUetmt.  On  le  trouve  en  habit  d/unt , compofâitc 
Lettre  Maroiine.  Sara  s. 

DÉCEPTION, Cf.  Tiomperic.  FtlLuU,  léftit,  frdm.  Il  ne  fe 
dit  qu’au  Palais.  La  énorme  de  d’oucie  moitié  du  juft* 

prix , cfl  une  caule  luâilanie  pour  la  réfuluiioo  d’un  contrai  de 
vente. 

DE  CE  QUE.  Efpécc  de  conjoné^ion,  qui  lignifie.  Parce  que, 
i caufè  que.  E*  tn»d , frtfitrti  ijutd , ijtiU.  Seigneur , je  vous 
rendrai  d'étérnclles  aâions  de  grâces , di  tt  qut  vous  avez  fait 
julliçc.  Port-R, 

DECERNER,  V.  aâ.  Ordonner  quelque  chofe  par  une  déli- 

. bétition  de  Sénat , d' Afièmblée  de  ville.  Dutrntrt.  Le  Sénat  de 
Ruine  d/ùrtmi  le  tiiomphe  i ceux  qui  avotem  étendus  les  bor- 
nes de  l’Empiie.  On  lui  iAèraa  les  honneurs  divins.  Vacc.  Le 
petit  II  iumphe  fut  dAt/rnéaGcriiunicus.  Abl.  On  laid/cèrn* 
les  honneurs  funèbres  au  fuir.  P a t r u.  On  ne  fe  1er t guère  de 
déiériMrdans  les  difeours  familiers,  mats  feulement  dans  Iw 
diicoor*  graves , de  dans  les  livres. 

Eifdrmi  ht  mortel  t, 

(tax  qutr*n  menft, 

At  faut  qat  de  frandi  crmimlt , 
yt  qai  Htm  fiale  i^aeranee , 
atulm  À tiuriiiHiis  decéme  dti  autth. 

NOVV.  CHOIX  DE  VERS.' 

DicjKMtR,lëdit  aiifli  des  ordonnances  Se  Hécrérs  qui  fe  font 
dans  lesConcilcs , dans  les  Aficmblées  Eccléf lafhques.  Le  Saint 
Concile  a dritèr*/  que  dotenevani  les  truitiages  ne  le  féraient 
qu'aprés  trois  publications  de  b ms. 

PfcsiiNM,fc  dk  encore  en  lénnesdePalais.drs  dcci  ers  qu'on  dort- 
ne  en  matière  ciimineUe.  pour  anêter  ou  ajourner  pêclonnclle- 
m«m«aaccuâL  UCMfadéwrBf  liratlécrctdc  prile  de  corps 
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I NtMENT.  Voy«  DE  fCHAI  fNEMENT. 

DtCHAKNER.  Voyez  DEfCHAIfNER. 

DÉCHALANDER  , T.  adî  Orcr,  débaucher, fjirc  pérdre  1« 
chabint  à quelqu’un.  Emfmtt  dt  dJiOd/tti  rtietvd  dVtrteri, 
éhttuae , rtmtven.  D/tbtUndtr  un  Marchand. 

DECHANTER , v.  n.  Changer  d'avis  .d’opinion.  PàÜMdidm  et- 
ntrt , mmân  fetaMum.  Cet  homme  cil  maintenam  de  cet  avis, 
mais  quand  il  aura  approfondi  cette  affaire , il  y aura  bien  d df- 
ihéHter.  L'ulagedecemot  e(l  Sas  & comique. 

7ii  vtù  (bdtpte  itifiâut  il  te  fait  déchanter,  Mol. 

DrcHANttR , fignifie  aoflî  diminuer  de  prix.  Il  a acli«é  fon  blé  ao 
ceux  le  tmiid} mais  quand  il  le  voudra  vendre,  il  aura  bien  à 
d/dunrrr,  il  c(l  bien  ravalé  de  prix. 

DÉCHAPÊROnNER  , v.  aél.  TéimedeFauconnerie.  Oter  le 
chaperon  d'un  oifeau  de  pioie , quand  on  le  veut  lâcher.  Aada- 
ri , exarre  dffipitrem  (Mme. 

DÉCHARGER.  Voyer  DE  fCHARGER. 

DÉCHARMER  ,v.  aâ.Oier  un  charme  à quelqu'un.  PoMXY.Faf 
(mdtitMmÂbdliifinMmrtTttâUqium  mdgiiu  (drmmlus  tUtgd- 
tam  i difhiSiim  felvert. 

DéCHARNER  , V.  aâ.  Oter  la  chair  de  deflûs  les  os.  Cdnu  naid~ 
te , exuert.  Il  a fallu  dtfihdtveT  l'os  pour  panier  ce  iwdiu. 

Dicharner  , fienifie  aulE  , Amaigrir , n’avoir  que  1a  peau  & les 
o«.  Mdiu  endure } ftmtdte , mditlemm  redden , emMidre. 

Ce  vitUlerd  n'a  feitvd  iet  rdVdfti  du  itms, 

de  mrfr  décharné  rnf  CohH. 

Décharner  , fe  dit  aulB  figurément  du  ftile  de  la  Iangue,&  meme 
des  difeouts  entiers  i pour  lignifier , Déliccher , dépouiller  d’a- 
grémens  & d’ornemet».  Sfmere  fermeatm  Icftrt  fur , fui  elegdu- 
eid.  11  eft  â craindre  qu’à  force  de  tafiner  lut  la  langueÂ  de  vou- 
lo'ir  la  purger  de  tout  ce  qui  n’cfl  pas  du  bel  uüge , on  ne  la  dé- 
tbdTTU  trop.  CAtL.Les  Sermons  de  Neftorius  font  fecs  âe  ddebur- 
SKA.  Dv  Pin.  Il  faut  éviter  une  faulTc  dclicacellê  qui  dnbdriu  le 
d'iieours.&quiluiôcefa  fubflance&lâfolidité.  S.  Evr. 

DaciiARMÎ , U , part.  Oc  ad|. 

^éfn'f  en  tri  fie  ddfdtrû. 

Pile,  défdit,  U fdct  decbarnéc, 

La  yeux  iuims , enfin  frit  i ftrtit.  NoBY.  ch.  atVtMS, 
Tome  il. 


|Mus  OU  nHuns  viuicns,  oc  u vaiiarion  ac  i aiguiuc , loni  ics  cali- 
fes qui  font  dAheeir  ou  def iver  Un  vaificau , a quoi  il  fiuc  que  lé 
Pilote  prenne  garde  dans  fon  elliire. 

DicHtoiR . en  ICI  mes  d’ Agriculture , le  dit  des  biri  & desamrcj 
biens  de  la  tcrre,düm  la  récoke  n’cR  pas  lî  abondameqii'ils  fem- 
bloienc  le  peomertte.  Mmù  prednftre,  mmii^effrulenKfuinl 
0^1  trdt  -,  jfetn  d^nceUfdUert.  Les  blec  font  idthtt  de  inoiiic.  1 1 ell 
uclicux  de  voir  detbeiir  les  vignes  de  b manière  qu’dles  font , 
c‘c(l-à.dire,dc  voit  que  les  vignes  ne  donnent  pas  tant  de  radins 
qu’dles  promcttüient  d'en  donner.  Liger. 

DacHEOiR.lêdit  figurément  en  citofes  fpintuettes  3e  moraict. 
Defieere immaidri.  Ceielprkeflbicoilécliii,abieapérdu  de  fa 
force  avec  Tige.  Ce  Capiiaineefl  bien  ddeba  de  réputation  de< 
puis  la  perte  de  cette  bataille.  Dés  que  b forme  du  gouvétne- 
ment  oc  Rome  fut  changée , l'on  vit  dAhtdtr  l'cloquence.  S. 
EvR./Vilxfir  du  faîte  delà  gloire.  Va  oc.  Son  aédit  cft 
bien  ddtbn. 


Mm  mut  mtra  faifeart  de  Hvrte  ^rXdmtt. 

h • • • «. 

Snu  t»  fdtbeux  diUt  Items  ne  fçdarmt  déchoir.  Doil.’ 

I^CHcu  ou  Déchu,  oï,  part.  Oc  adj.  Ldffae.L»  véritable  vértd 
ddtbué  une  fois,Ic  rétablit  dilficilciDcnt  dans  une  âme  abâtardie. 
S.  Evr.  Le  Roi  étoit  feul , abandonné , & rdlrmcnt  ddeba  dans 
l'clptiidcsgens, qu’il  devint  robiet  de  leur  mépris.  Boss. 

Dicitco.  Térmc  de  Palais.  Un  AppeUant  e(l  dit  d/eba  de  l’appel  % 
quand  il  laiHc  prendre  un  congé  par  i’Iruimé.  Ddtba  Oc  dÀiatdr 
font  deux  termes  dcPabû,dooc  la  lignification  a quelque  chpfo 
d’approchant , ils  ddlcrent  en  ce  que  dddm  (e  dit  de  l’appeF,  OC 
ddMtd  de  la  demande,  ou  de  l’o^lition  -,pat  éxrmpic , un  tel 
eâàr’cétf  drlbnappel,uoiclcftiA«ar/dcla  demande,  de  fon 
oppoGiion. 

DÉCHET , f m.  Pêne , dimiouiioo  de  prix.de  valeur,  de  qtunri-  . 
lé , ou  de  b fubllance  même  de  la  chofe,dc  qualité , état  moina 
dre  que  celui  oit  on  étoit.  Dtttffi» , ramssMtd , dimituiti».  On  né 
peut  garder  du  blé  en  greniée , du  vin  en  cavedâns  beaucoup  dé 
de'cfti.  11  a bit  ce  payemcnc  en  monnoie  légère,  il  y aura  bien  du 
dtmt.  li  y a toujours  quelque  ddebet  en  b fonte  des  métaux, 
/mairtmeatam.  Il  n’y  a gucces  de  marchandifes  aufoudlcs  il 
n’arrive  du  dt'ibtt.  Ddibtt  du  Ici , du  vin , de  l'huile.  On  le  dit 
aufll  quand  les  choies  diminuent  CO  qualité,  quand  elies  (bot 
pires , ou  moins  buoocs  qu’dics  o’étoient  aupatavam. 

b « ce  i| 
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ItUJ. 

On  dit  au  tn  Bgurdmcnt  6t  baflrmem,  qa'un  homme  s'rfl  décbtvi- 
tré  d'une  n'.dchantcalfàiretHk  il  étoit  eicbaradë, quand  ihen  eft 
tkd  ■ Se  aulli  d'une  mdchaniecom|>agoieoii  il  àoâ  eogagcJEx- 
, ftdtrtÇttx  iiÿiuhtug*M. 

PÉCHIiFKEMENT,f.m.  L*aâion  de  ddchtSrer.  Utindnm 
ttultis  Mtii  Mar«r<nim  txfUuiM.  Le  déchiffrfinm  eft  une  eboFe 
où  on  ne  rcudit  pas  (où|ouis.ll  faut  avoir  un  cdnain  géniepour 
le  d/ibi//rmnu  des  lettres.  Jacquet  de  Gevivafahun  traite  du 
ilerhijTroReiwdeU  Langue  Fran^oilê.  La  Bibliographie  ell  le 
déthtfremtPt  des  anciens  manulcrhs  fur  l'écorce  des  arbres , fur 
k papier  Sc  fur  le  parchemin.  Spon.  Chaque  langue  a des  régies 
paitiailiércs  du  rM'tMfrmtrur.  Le  Livre  de  Gevtf  contient  celles 
qui  font  propres  de  u Langue  Fran^oitc.Lcs  piindpaJes  font  i 
que lorfqu'un cataâére  le  trouve  (eut,  il  faut  que  ce  Toit  un 
.^.un  TiOunnO,  parce  qu’iln'p  a ^e  ces  trois  lentes  qui 
(adênt  un  mot  àpaiten  Fraircois.  i*.  Le  caraâèrc  qui  le  ten- 
contie  le  plus  louvent  dans  récriture  qu'on  veut  d'cchidrer, 
cft  ordinaitenacnt  un  £;  car  c'eft  b lettre  la  plus  commune  de 
soutes  en  notte  langue.  5**.  Pour  connoîitc  un  F'i  il  faut  pren- 
dre le  caraélére  qui  ed  teû|ouf  s mécéde  d’un  céruin  aune , qui 
fera  le  4“.  L'/  le  connoit  a ulli  par  le  moyen  du  ^cat  cooi- 
mc  QU  h & QUI  font  ks  Iculs  en  notre  Langue  qui  commeo* 
çuit  un  par  P , n'ont  que  trois  lettres , lorfqu’on  trouve  un  mot 
d e trois  caiaZlércs  > dont  la  prémiéie  ed  un  QjJSc  dont  la  dér- 
nicte  n'eUpas  un  £,  c’eft  un  /.5°.Daiule$  mots  de  deux  carac- 
tères l'un  ou  l'autre  cd  une  voyelle.  6*.  Des  trois  prémiers  ca- 
, raélèrcsd'unmor>runedune  voyelle.  7*.  Lesvoyelles  étant 
UDC  lois  déchiihées  on  connoit  aiiémetit  les  conloDes  par  la 
^ Uailon  qu’ont  ordinancmcot  cèmiocs  conlones  avec  cétraines 
voyelks. 

DÉcHIfFRE  R,v.aéLTroovrt  fah^abet  d’un  chiffre.rapli* 
cadon  d'une  lettre  écrite  en  diid're.  Ùttirsi  Kfultis  ntw  rxar<r- 
. /arrvpLrarr.  On  a intercepté  des  lettres,  mats  jamais  on  ne  les 
tfùJnhiljrtr.  Les  Aocieiis  n'uoc  guèies  connu  l'art  de  cKif- 
lîcr , ni  de  iéfbiÿrtr.  Voyez  C.'hiIthui.  Les  Modérnes  l'ont 
roullc  bien  avant,  & l'ont  appellé  Pttjpffhà  & 

Titihéine,  Vigccèic,  AfK>rus,Nicéron,oDt  éctuderattde 
ifibifrfr.  ' 

Piciiitiaw.ligniSe.aulli,  Lire  un  titre,  un  aâe  dont  l’écriture 
cd  ancienne,  oui  demi  edacée,  ou  li  mal  écrite,  qu’il  femblc 
quelle loiiéciitctn  chilïre.  C*uütttt  vatru  & dektts  ptnr 
uujArmuttttm^t  ligne.  Ce  curieux  cd  un  (çavant  Antiquaire 
qui  i.ilwjfrr  toutes  les  plus  vieilles  inferiptionsdes  titres  les  plus 
corrompus  & Its  plus  edacot.  Les  Sèigens  de  village  caivent  lï 
mai  qu’on  a bien  de  la  peine  à iAbiffrn  leurs  exploit.  Pour  di- 
eb  pti  les  éciiiures  effacées , il  faut  faire  tremper  de  la  noix  de 
galle  daus  du  vin  blanc,  ou  de  l'eau  «k  vi«,  éc  de  ta  liqueur  il  en 


qarrrr  par  menur  carreaux. 

D b C H 1 QU  E T U R E,li.Découpure , moucheture , taillades 
faites  fur  ua  habit,  /lu^i*. 

DÉCHIRE  M EN  T d.m.  Aûion  de  mettre  en  pièces , rupture. 
SûfiirA , /iirrrar/a.N'avoic-on  pas  raifon  de  reprocher  auCrartd- 
Pretre  Ion  animolué  3c  ion  emportement,  qu'il  avoir  lufhrativ- 
incmEiitparoîtrcp.ulciAkrrMrr«rdclrsh.ibltsr  M.  Fuuitr. 
On  ne  le  trouve  peui-cttc  point  employé  ailicursauptopre.  Il 
cd  plus  en  ufage  au  figure  : deebirtmeai  de  caur } déibnemtat  de 
confcience.LcP.Buuhüuis  ne  l’apptouve  pouiiam  point. 

On  trouve  déebnmm  pris  dans  un  leus  propre , en  pailant  de  la 
divilîondesmambiancs  du  corps,  qui  fehdt  avec  violence.  La 
caufedes  hernies  vcmtalcsed  loujoursundriliirnii/ar  qui  nefur- 
vkndtaquc  par  quelque  edurt  ttcs-iude,&  qu'aux  endroits  off 
il  y aura  eu  abcès , ou  playcy  qui  n'ayant  pas  été  bien  dc-inifér, 
laiirerale  péritoine  fujet  à le  déchirer,  oui  fcrouviir.DioNis. 

DÉCHIRER,  vjiâ.  Mettre  en  pièces  (ans  ufer  d’inlhumcos  tten- 
chans.  Lâttrau,  Umeett , di/rrrprrs. Les  Juifs  ddihtrtum  kun  vc- 
temens  quand  ils  entendoiem  blalphèaicr.  Il  a fallu  préfquclut 
ditbtrtrie  manteau  pour  le  retenir  à dîner.  Ils  cororoencoem  i 
crier  qu'on  leur  laifUr  d/(hirtr  le  parricide.  Vavc.  Od  le* 
dAhiria  de  coups.  Maocsioiz.  Je  veux  cependant  que  vou* 
fçaehiez  que  )c  me  fens  depuis  quelques  jours  en  état  de 
d/ebirer  Si  de  brûler  ces  gages  de  voue  amour  qui  m'étoipne 
lîchèrs.  Lïtt.  Portwc. 

Nicod  cictu  que  cemoc  vient  du  Latin  di/aerrarr,  ou  du  Grèc 
qm  fignifie  la  même  chofe. 

DicKiRER.lcdit  figutéme  ni  des  chofes  fpirituellcs  & rootiks» 
pour  lignifier,  Agiter,  touimcnier  par  des  mouvemetis  didé- 
tens.  Licnttit  diUeerAre,  Unure.  La  jaloulic  ddtbire  le  cteur  de 
ceux  qui  en  font  pollédrz.  Orclle  le  leniic  d/ilrir/pat  deauels 
remords.  S.  é vr.  L’cdui  1 que  nous  td  Ions  pour  arracher  k Irak 
qui  noui  bielle , l’cnlbncc  encore  davantage  ; l’ime  le  ddihtrt  el- 
le-même pat  cette  nouvelle  agitation. 

IrifrtgttTtUKdtvaiT, 

Qui  déchire  mta  eaut , C*  m l'AuaU peu.  Coax. 

Dîckirer,  Egnide  encore , Panager , divifer,  ruiner , défokrl 
Miftert,  perturkATt,  depipaltri  , devijlâri , dtftltrt.  L'Eglife 
a ctéd/rérrrrparlcspcoptescnlaas.  Boss.  Les  nations  bai  bâ- 
tes d/ehtrèrenfl'Emptft  Sc  la  mkenc  en  pièces.  La  guèrre  civile 
eUchirâ  cruellement  le  Royaume , & le  mk  lût  le  penchant  de  la 
ruine. 

D k c H I R I R , fignifie  aulE  , Médire  , calomnkr.  MMiSh 
dlu/ium  prtUtn^t.  Les  femmes  font  fujetics  i fc  dAbatr  l'une 
l’autre,  elles  le  d^tbirtnt  à bdles  dcos.  Les  Saiitiquesoafe  fou- 
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Cr«  (I  ifft  tnit  { { 

5i  ftn  finit  Uiffe  unt  tbtft  ini/ti{i, 

NtU  àcÔÀefdfifKrwifMJttitnttf/., 

* TuntfCMxàéddn(i**vutAn^tiit,  Vol. 

D à c 1 ü I (t  ,fe  dk  aoilî  en  Morale  poor , T écininer.  Une  bataille 
d/(tie  fouvenc  une  guêtre.  La  mort  i i/adé ce  |<iocês.  Un  coup 
de  dê  peut  idiuUr  une  panki  pour  dire  qu'ils  terminent  u 
euèrie , le  procès , le  jeu.  Le  fort  iiadtàt  la  plupart  des  chofes. 
La fortuoednidelachore autrement.  Ajilanc.  Elle par 
U de  la  bonne  fortune  de  l'un  ou  de  l'autre.  B.  R a b. 

n Jjnt  it  vsfit  UnrDtn 
Ritn  Jtttfurd,  ni  dr  ftltie, 

Da  (htfa  /stt-fai  U ftrttnt  décide 
Stlmfti  (tfricti  divirf. Du-Hovi. 

DÊcink , i( , pan.  palC  6e  ad).  Déiifii. 

jIfftK,  imuUt  fin  & A ftmt  décidez , 

DÜmerm  âmx  féAtun  itt  fmféu  ftHdâ-  Val. 

D É C I L , Têrmc  d'Aftronomie.  Cell  la  dilUnce  de  la  diziétne 
, partie  du  Zodiaque  qui  cil  entre  deux  planêtcf. 

DÉCILLER.  Voyez  DessitUR. 

DÉCIMABLE , adj.m.  & f.  Qui  e(l  fu)et  aux  décimes.  Dtttmjtm, 
drtimii  tàntxmi.Lct  héritées  que  les  Religicuz  de  Ciicaux  cul- 
tivent par  leurs  mains  ne  {ont^tsdAinuiltr,  ils  ont  un  privilège 
' qui  les  êxemte  des  ddennn. 

DÉCIMAL , ALE . ad),  m.  & F Qui  regarde  les  dîmes.  Dtaimânat. 
Une  matière  dr'rnsij/r.Part  l’Att.IlI.  de  la  Coutume  de  Norman- 
die, le  Bailli  connoîr  des  aÆtircs  détisuUt , i l'exclulîon  du 
Haut-  JulHcièr, 

Dtci.N4Ai,  cft  aullî  un  tètme  d’.Ar!rlmiètique.Fraé)ion  d/rintab, 
' On  tionvc  dans  les  tables  des  Anglois  les  logarithmes  des  nom- 
bres entiers,  avec  les  fardions 

DÉCIMATÊUR,  Cm.  Seigneur i qui appaniennenr  les  groHês 
dîmes  d’une  paroiflè , d’un  cènain  canron  de  tèrre.  Cm  jm  tfi  in 
dteimm .ipàdttmidndt^utbsUt.  Cet  Abl>c  cfl  le  Coll.itcur  de 
cette  Cure , en  cil  le  gros  Dàimmtwr.  Les  gros  Décinutenrs  doi- 
venr  donner  ausCuiez  une  portion  congiiic.LcsScigncursLaï. 
ques  qui  ont  des  dîmes  inicudces , lonc  aulli  gros  De'umdtam. 


La  prcmièteOtdonnance  qui  porte  mUitmion  àedAimtft  6c  de 
Philippe- Augulie,  a qui  (Iles  fuient  accordées  l'an  1 1 88- dans 
un  Concile  tenu  i Paris.  Louvet  rapporte  cette  OtdonnaiKC 
dans  (on  htlloirc  de  Beauvais , T.  II.  p.  joç.  elle  tft  co  Latin  fui- 
vant  l'ufagc  lie  ce  lems-là:  le  mot  iuttaéi'y  ciouve  plulicurs 
fois  au  lingultcr.  Sousle  régne  de  S.  Loiiiscil  t tCj.  IcsiArw» 
ftiirni  encore  levées  pour  la  conquête  de  U Tènc-Sainie.  En 
1 174.  le  n.  Concile  de  Lyon  les  o:  donna  pour  le  même  fujer. 
Pliilippe  le  Hardi  les  leva  en  1 i7f  • PIiUîpm  IcBcl  les  levaflullî 
en  1 (04.  Paul  Emile  rapMrie  dans  Ibn  HiAotre  la  Chatte  ou 

’ l'Ordonnance  qui  les  établit.  Elle  cil  du  il.  Avril  i)04.LcRoJ 
radrcnèaiuEvk]ues,  Abbez , Doyens , Prieurs,  &c.  de  fon 
Royaume: cette  Ordonnance eA  en  Ladn.  Les  dfitmet  lurent 
encore  lévées  en  Fiance  en  ijod.  i)ii.  >l(f-  HiJ.Froiffini 
parle  i la  page  ( y.  du  premic^volume  de  (cui  niAoire  d'une  é/- 
amt  oui  Int  levée  en  1 ) f t.  fous  le  rége  du  Roi  Jean  : cet  Au- 
teur I appelle  éur«riwr.  Enfin  ces  taxes  font  devenus  pèipenielt 
fur  le  Clèfgé  pat  des  nanlâélionsfaiccsen  irié.avccJcRoi 
François  1.  Cette  taxe  a été  appcUée  Ptfitlmt.  Depuis  elles  ont 
étéconvéïtiescnrcntedcfnc  cens  mille  livres,  par  un  coi>- 
tracfaii  aPoiAieD  lydi.  qui  font  les  tentes  de  l'H^lde  Ville 
fur  le  Clètgé.  Dans  lés  Mémoires  du  Clérgé  on  trouve  que  ces 
d/riiirrr  delà  façon  qu'elles  fe  lèvent  aujourd'hui , ont  été  ac- 
cordées pat  une  Bulle  du  Pape  Léon  X.  de  l’an  1 ( t6.  Asus  pré- 
texte d'une  Ctoifade  pour  alict  faire  la  guèrre  au  Turc.  oA 
le  Roi  devoir  al  1er  en  petfonne  avec  le  titre  d'Erojpereur  d’O- 
tienr,  que  le  Pape  lui  accorda  i 6c  cette  déemt  Ait  accordée 
pour  un  .in  feulement.  Le  Roi  envoya  alors  dans  les  Pto- 
vincesdesCommiAàirespouren  faire  la  taxe,  qui  dure  ei>- 
core  aujourd'hui.  Les  déemts  extraordûuires conCAcnt  en  une 
autre  taxe  qu'on  fait  tous  Icscino  ans  fur  les  Bénéfices  poux 
Icptcfent,  ou  don  gratuit  que  le  Clètgé  flUc  au  Roi,  pour 
les  fiais  de  l'ABemblèe , pour  les  penfions  & gtatificjtions  que 
fur  le  Clètgé  i divètfes  pèrfonnes , w Séminaires,  &c.  Le 
Clètgé  accorda  trois  fois  auRoiLoiiisXIlI.  des  éAusittex- 
ttaoidinaires,  ou  dons  graluirs ; Içavoir,  en  idii,  itfié. 
& ida8.  Cet  atgent  fur  employé  à faire  k guèrre  aux  Hu- 
guenots. Depuis  ce  tems-làilnes'cA  point  tenu  d’alTcniblée 
ordinaire  du  Clètgé  qui  D’ait  fait  au  Roi  un  prèlent  confi* 
dèrable. 

Les  Receveurs  & ControUeursdes  déumts  font  des  Officiérs  com- 
mis p«  le  Clergé  pourtecevoir  ces  deniers.  Le  Bureau  des  é/- 
sinus  eA  uncChultbrc  Ecclclk  Arque  établie  en  chaqucDiocèle 

E eec  iij  pour 
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Ces  Cenieuis  qui  ie  donnent  voix  irctfxvt  lur  tous  les  ouvuges» 
ddeoungem  les  Auicm s pat  la  chiteur  de  leurs  picventions  La 
Bruy.  Q^andon  eft  médiocrement  fagCtOn  ne  s'avife  poitu  de 
faire  le  déiifif.  P.  R^AP.L'humeur  Krme  8c  tUttfivt  du  Cardinal 
dtoit  propre  à fuimonrer  toutes  les  difiicultez.  FiicH.  Cell  un 
dclaur  trop  ordinaire  que  de  prononcer  des  atréts  dAtfift  lur  le 
lâlut  8c  la  damnation  des  autres.  S.  Evr.  Il  e(l  dangereux  de 
dticrcràla  raifon  l’autorité  dans  les  matictes  de  foi.  It>. 
Remarquez  que  ces  pieux  ignoians,  qui  vantent  tant  leur  humi- 
lité , font  d'otdinaiic  les  plus  d/dfifi.  lo.  Rien  n'cfl  plus  incivil 
que  le  ton  d/tijjf  que  prennent  les  Sçavans  dans  la  convétfâ- 
tion.ILss'iroaginentctreendtoitdeptononcercn  dérniér  tef- 
fort  fut  tout.  Bell.  On  dit  un  air  d/cijif,  non  pas  pour  marquer 
l'air  du  vil.ige , mais  le  caraâcte  d'e/prit  d’un  Auteur  qui  déci- 
de libremem  > hardiment.  On  a reproché  à Lambin  fon  ait  dd- 
(tyifdansl’explication  deschofes  les  plus  obfcures  8c  les  plus 
diftieilesqui  fe  rencomrent  dans  les  Anciens* Minage.  Ton 
dfi  I/Î/.1  louvent  le  même  fens^l’on  entend  par  cette  expteÆon 
IccjxiÜàcddiiftfàt  l’efprit  d’un  homme,  letonddiiyî/  de  U 
voix,  ou  le  ton  de  fa  voix  qui  frappe  les  oreilles.  Bachon,  an- 
cien üoâeur  Anglols  de  l’Ordre  des  Carmes , ell  futnoromé  le 
Doéfcut  iditjiftou  le  Doâeuc  réfolu,  Daâsr  rtfiluiits. 

D £ C I S I ON , (.  f Loi  d’un  Supérieur  qu’on  doit  fuivre.  Dttifiâ. 
Les  dditfitnt  de  l’Églilc  font  les  régies  de  notre  croyance.  Les  dr- 
vftcTU  duDtoit  font  les  Ibndemcns  de  laJurifprudence.Lcs  ddti- 
fintiàe  l’Empereur  JuiUnicn  lont  les  50.  Ordontunccs  qu’il  fit 
aptes  la  publication  du  ptcicict  Code , pour  décider  ks  gran- 
des conicftarions.qu’il  T avoir  snire  les  Jutifconfultes. 

D I c t s I O H I fe  dit  quelquefois  des  avis , des  téfolaiions,  des 
auioritczdes  Sçavans, qui  aidentaux Juges ddécidet.Lcs ddri- 
Jitm  de  la  Uotte  font  les  an  cts  de  laTuiifdiâion  établie  àRomc. 
Les  dAifitm  de  Ikiatius  ,8c  d’autres  jutifconfultcs.LePatlement 
adeiafaiilad/o^sa  de  notre  aâaircpar  un  atret  rendu  fut  la 
meme  efpcce. 

D L c I s I o N , fc  dit  aufïï  de  céttains  préjugez,  ou  avanuges qu’on 
lire  dans  quelque  affaicc  par  quelque  incident  qui  y futvictit. 
Cet  arrêt  intdtlocutoiie  cil  la  d/emmie  mon  procès.  Ce  turc, 
qric  leh.izard  m’a  fait  trouver , en  la  dAifitn  de  notre  distend. 
Ccnc  victoire  cil  la  de  la  guerre.  Ce  coup  doit  faire  la 

èén/ira  de  ta  pallie.  Du  (uccés  de  cefte  querelle  dépendoit 
la  dAifm  de  tout  ce  qu’il  y arroit  de  dinétends  i vuider. 
V AUC. 

DECI.SiVEMENT,  adv.  D’une  manière  décifîve.  7rà  ujpindtrt 
4dqu*jiit«tmdlufUMiHti>Unèdt{tf4  lit.  Il  y a du  plailir  i eo- 
trndic  des  Dv<üeuts  qui  patient  dAifvmtnt  fur  une  affâire.Les 
Cens  de  Cour  ptéicndcnc  juger  d/ti/ivmm  de  la  délicaicilc 


In.  Un  DA/ama/cirr  n’eff  pas  obligé  'd'allcguct  un  argument 
démonfiraiif  ,mais  feulement  un  raifunncinent  viaifemblable 
oucblouilTant.Jurqu'àcc  qu’il  revienne  un  homme  qui  picthe 
I avec  un  (lilenuunu  des  finies  Eciiiures,  les  DitUnuirurt 
’ faoru  fuivis.  L A Or  uv.On  ne  fçauioiiaflcz  blâmer  ces  liil- 
toiicns  qui  veulent  faire  les  D/fUmtttm , 8c  qui  intèrtom- 
le  cours  de  la  narration  pour  faite  valoir  leur  éloquence; 

FlIfH. 


Ttus  eu  fmftux  tmds  S ixfrt(fi»n$friwtts, 
SmdiiuiDidam2te\xtAmtiatiixdtf<utUs.  Boa. 

DÉCLAMATION , (.  f.  Difeours  prononcé  en  public , 8c  fur  h 
ton  d'ürateur.  DuUmstit.  Il  te  dit  pattkulicrcmrni  de  ces 
éxèrcices  8c  dAfaNU/WNr  qui  fc  font  pat  les  Ecoliers  pour  ap- 
prendre à parler  en  public.  Une  drr/awariM  contre  Hannibal , 
contre  Pyrrhus , 8cc.  Les  d/r/atiwiiMr  de  Quimilicn.  La  èAf«* 
marien  parmi  les  Grecs  6oit  devenue  un  art  de  par  1er  ioditUiK- 
temenr  fur  toutes  fortes  de  matictes,  de  fa'ue  patoître  jullc  cet 
qui  étoit  injullc , 8c  de  triompher  des  meilleurs  raifons.  Ce 
genre  de  dddAmAtiuu  éioii  très-propre  à corrompre  les  cfpiics, 
en  les  accoutumant  al  cultiver  l’imajginaiion,  plutôt  qu'à  former 
le  jugement , 8c  à chercher  plûior  des  vrailcmblanccs  pour 
éblouit, quede  folides  raifons  pour  pèrfuadcr.  S.Evr.  Les 
dè(/AM4liMU  n'ont  été  introduites  que  pour  éxétcct  l’elptit  des 
jeunes  getu  fur  des  fujets  qui  puificnt  lombct  dans  l’ulagc  or- 
dinaire. S.  Evr. 

Déclamation,  Terme  de  Collèges  de  Jefuites.  Petite  pièce  de 
Théâtre  cornpoféc  ordinairement  de  quelques  fcénes  feule- 
ment, fans  difiinéfion  ni  pluralité  d’Aé)cs,qui  fe  fait  pour  exer- 
cer les  Ecoliers  8c  les  former  à parler  en  public.  DuUm*tn.  On 
ne  fait  des  èA/AMaxi«nr  qu'cnKhéioiiquc  8c  enSreende  La  pre- 
mière ütUmAtmtit  fera  que  daru  quinze  jours.  Je  fuis  Je  la 
dütMutun.  Notre  Régent  a mis  un  tel  de  la  ddiUmAtun.Ces  dA 
(Umstifiu  font  un  des  ézcrciccs  desplusuiilcsqui  Icfaflc  dans 
les  Collèges.  Un  tel  a eu  troisprrx  à la  JAlMueiuL 

DicLAMATioN.  Invcâivcqu’on  fait  comte  les  pcifonnes  8c  les vl. 
ces.  InfiâAtit  jtijKTgAti»  tdenrinu  rtfrehtnpt.  Vos  eUiltméU$»t 
fom  trop  aigres  & trop  virulentes:  clics  irriteru,  & ne  cor- 
rigent perfonnè.  Tout  le  playdoyé  de  cet  Avocat  n'a  été  qu’une 
perpétuelle  iAlâmtim  contre  fes  pat  tics. 

DÉCLAMATOIRE , adj.  Qui  appartient  à la  déclamation.D«IW- 
mttniMt.  Il  y a des  grands  mou]  qui  n'jpparcJcnnini  qu’au  flile 
^UmAttirt , 8c  d’autres  qui  ne  le  difeot  qu’en  Hile  familier. 

DÉCLAMER,  v.aél.  8C  n Rédteren  public,  ou  lut  un  Téâ- 
UC,  quelque  dikeuts , quelques  vêts  en  Comédien  ou  co  Ora- 
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Tauiri  coniiucraoiH  ,<iom  |c  tau  ma  tUcurMi»n,c  ett  1 nutcp<v- 
fe . & l’czccuiion.  B i n t. 

On  (lit  luiTi  en  galanteiie , Faire  ane  d/dérttun  d'amour,  pour  du 
le  a Faire  connoitre  fa  pafliun  à une  Maittcflè  i 6c  une  déiUrd- 
tua  d'amour  dam  les  formes  i poru  dire , la  faire  demander  en 
mariage.  Les  paroles  les  plus  oblcurei  d’un  homme  qui  plaît, 
donnerre  plus  d'agitation,  que  des  d/i/arari«iuouvà;tes  d’un 
homme  qui  ne  plaît  pat.  P.  wCt, 

Die  LA  R AI  ION,  en  lérme  de  Palais,  efl  un  aâe  deddtnifTtoo 
de  quelque  droit  en  faveur  de  quetqu’auire.  Ce  Pro- 

curruT  a té  ad  jiidicaraire  de  cette  icrrr,&  en  a fait  la  iécUrttitn 
en  faveur  d’un  tel. 

Diclaa  ATioK  .ligniHe  quelquefois  une  conire-lettre.  Cet  homme 
a tait  une  obligation  limulcc  de  deux  mille  écus , (bus  le  nom 
d'un  de  fes  amis,  lequel  en  meme  tems  lui  en  a donné  la  iéilttd- 
tun  ; pour  dire , une  contre-lettre.  ièriMimi  uninumm , raittra- 
(oiftam.  On  dit  aulli  au  Palais , qu’un  nomme  a fair  fa  d/iUrs. 
tun  3 l’Audience,  qu'on  lui  a donne  aâe  de  là  dddaraua , qu'il 
a été  renvoyé  -tbfous  après  (a  i/cUfMwt.  Didjrati». 

DicLARATioN , de  dépens,  ou  dommages  6c  ituérérs , eft  un  dé- 
nombrement ou  mémoire  qu’on  donne  par  articles , des  (fait 
iâiisen  un  procès,  ou  des  dommages  louSèrtsifon  occalion, 
d:  dont  on  a obtenu  condamnation  contre  là  partie , afin  de  les 
(aire  taxer.  DnUtâii»  , iautniiâM. 

On  dk  lufli  en  ce  même  fens , donner  une  ddUrâtim  de  fes  biens 
6c  efiets , une  ddUrttwH  par  tenans  6c  abouridàns  des  héritages 
d'une  telle  Seigneurie  pour  dire,  en  donna  un  mémoire  de  un 
dénombrement  exaâ. 

On  dit  aulfi , Intenta  une  aâion  CD  d&Urâtun  d’hypothèque , 
quand  on  (ait  alligner  un  liérs  acquéreur  d’un  hétiuge  pour  le 
voir  déclarer  affe^  & hypothéqué  aux  dettes  de  fon  vendeur. 

DÉCL  AR  ATOIRE,ad|.m.dcf.Aâe,ouclaufequi  décla- 
re quelque  chofe.  Sigmficâms , dtdttans.  U y a eu  plulicun  aâes 
éédarMini  de  la  volonté  du  Tcllaicur,  qui  confirment  Ibn 
tcllaincnt. 

DECLARER,  v.aâ.  Faire  connohre,  apprendre  au  public  fa  vo- 
lonté. DtdâTdtt,figniûtaTtydtntmctMt.  Le  Roi  a été  obligé  de 
déddrtT  la  guerre  aux  Efpagnols.  Btilmaindutrt , nincMrr.Plu- 
fieurt  Princes  fc  font  é/tlarK.,  ont  piis  pani  contre  lui.  H a dd~ 
dtrt  là  volonté  (ii  r la  volonté  du  commérce.  U t’eA  iieUté fur 
cette  aÆiire , U a czpHqué  fes  femimens. 

JtmfânittflMs,  Vésfrlchfft  mnttm  dmirt, 
SdiurditbtmféMvéu^iiclua  Uimrt,  Vui| 


cbepour  I ouviir. 

Ce  mot  eft  compofé  du  nom  dtmbt , & de  la  prépolîiion  ou  fyl!»- 
bedr. 

D É C LI C Qj  f.  m.  Machine  propre  i enfoncer  des  pieux.  Sorte 
de bclier  d’une pélànccuréxtiacHdinaite,  qu’on  élève  avec  ma 
tour  entre  deux  ou  quatre  pièces  de  buis . longues  de  a y.  ou  }0. 
pieds.  Fifltifdtu.  Qua-id  ce  bélier  eft  monté  en  lutut , on  tiic  une 
petite  corde  qui  détache  un  tUduq,  6c  fait  tomber  iemouto» 
lui  la  tête  du  pieu. 

D à C L I N , f.  ra.  Décadence , fin,  déchéc  de  force  6c  de  vigueur, 
ou  abaillement , diminution.  U eft  fur  le  ddlta  de  fun  âge  , de 
la  vie.  hgrdvtfttni  tdtdmitâ  ttM.  Lciiddindujaut. 
r/inani  m vifferam  dïA.  Sa  foi  lune  eft  (ür  le  ddetm.  Nous  foin- 
mes  lut  le  d(dm  de  la  lune.  Drrrf/rre/ta.L'Einpire  Romain  étoic 
fur  (on  é/i/jn , quand  les  Franfoisconquîient  les  Gaules.  Imft- 
fâ  fmtâat.  Le  jugement  n’eft  lout-i-lait  formé , 6c  n’attivcgjc- 
rc  i là  pcrfeâion , que  quand  les  auties  puiifanccs  de  l'àmc  (ont 
fut  leur  didia , 6c  lut  leur  letour.  C o s i a tt.  On  s’en  lérvoic 
autrefois  pour  dire  le  penchant  d’une  montagne.  En  cedérnict 
(ens  il  eft  vieux. 

D 1 c.  L I H , le  dit  en  parlant  des  armes  i feu  : d/dat  du  fùlil , d/di» 
de  piftolet. 

DÉCLIN  ABLE,adj.m.&f.  Nom  qui  le  peut  déclina.  A'*- 
mta  4 v«d  dtdmtri , qa»d  inJltSi  fttifi.  Ce  nom  o’eft  pas  d/duuhtt 
en  Pluficurt  cas. 

DECLINAISON, Cf.  Térme  de  Grammaire.  Dedmatii.  In- 
flexions des  noms  (don  leurs  divers  cas,  comme  nojtiinatif,  gc- 
nitifi&c.  Prémiéte , fécondé  d/diiwfiit.  Dédmddtn  par  rap- 
port aux  langues  dont  les  rsomsr  c^oivenc  difterens  change  mens, 
ioit  au  commencement , foit  au  uiilicu,  (oit  a la  fin,  eft  r exptef- 
fion  de  tous  ces  changemens  dans  un  cénain  ordic , 6i  par  cér- 
tains  degrez  qu’on  appdie  us,  6c  par  rapport  aux  langues,  dont 
les  noms  ne  reçoivciu  point  de  changemens  datu  un  même 
nombre;  lad/rfoM^ eft réxprclllon  des  diffétens éuts  où  un 
nom  lé  trouve , 6c  des  dilfer  ens  t apporu  qu’i  I a ; cette  dtftéience 
de  rapports  le  marque  par  des  particules  qu’on  appelle  anida  * 
commefe,l4,ife,rM,d(l!«,ii,  dts,âax. 

DÎcLiNAisoN.entérmcrrAftronomie,  eft  réloignenscnc oa 
1«  dâftancc  des  aftres  de  l’Équateur.  La  ddlnutfim  du  Soleil , 
quand  il  eft  au  SoLftice , eft  de  a ; . degtez  6c  demt  On  peu  t (ça- 
voir  chaque  jour  la  dddiiu^m  du  (oleil.  ,R  o h.  La  d/r/met/iii 
MttidstsuU  eft  la  diftancc  dune  étoile  i l’Équateur  vêts  le  Pôle 
Méridional.  Lidülm*i(*»Srftmrmd* , eft  la  diftancc  d’une 
étoile  i l'È^uateuc  vu  k Pôk  Scptcatûoa^  La  iittiMtfm 
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luiincuii  jjjwiuiv  «Oüui  14  ii^nircu  vijkc  iJj^ncpcipcikii* 

culjjic  & la  ligr.c  hocilomalc.  Ce  mot  cft  peu  en  ufage , Se  ofl 
ne  doit  piici  c i'en  )üi  vit. 

DECLORKE , v.  aH.  Rompre  uneclôture , ouvrir  ce  qui  e(l  dot 
RtduitTt.  llaliülcd/i/«rrr(bn iaidin  , faute  de  faire  qudquct 
■ lEparaiiuni  à lit  murtll  eil  (I  niaUi  qu'il  n'oie  d/üiru  1m  lèvre*, 
dclTctrei  les  dents. 

DÉciuSiôsE.pati.  pair.  & adj.  Qui  n’cil  pas  bien  clos  ni  &• 
me  Rtiliifui  Cejjrdincil  drdarcndeuxendroiit 
DÉCLOUER,  v.aâif  iôter  les  clou*  qui  ariachem  quelque  chofe. 
Re^gere.  Il  faut  i/duter  lespentutes  de  cette  porte  poui  les  rtta» 
cher  ailleurs.  On  le  dit  aulu  des  clous  qui  (c  dctachenteux-tnc- 
rocs  ^al-ui.  Cela  s'eft  àidoaé,  il  y taui  roctite  de  nouveaux  doua. 
Décloué  , SE, parr.&adj  Rtfixut. 

DeCUCHEMENT , f.  m.Aclion  par  laquelle  on  Ikbe  une  âcebe. 

DECOCHER , V. ait  Tirer, lancer  uneiltfche,  làchct  un  coup 
d’aibalctc,dCdc  toute auncarroc  de  trait.  Æmittrrt , tiErarr. 

J|upiierd4«di4rontuudtec(<mtcles  Céans.  OndnMÉMCociu* 
ui  une  âéchc  de  deux  coudees.  V a u c. 


nuics  ivoia-oucit.  \jn  a luppuic  qu  au  tno»  u v/uo»ic  luy/  > 
elle  étoit  de  fept  degtez douze  minute*  Nocd-oueil.  En  i £99. 

'.  M.  de  la  Hite  la  trouva  de  huit  degtez  dix  minute*.  Tout  cela 
s’entend  à Tcgard  de  Palis. 

'DÉCLINANT , ANTE , adj.  Qui  décline.  Rtmintm  ,JMlm4ni.  Un 
mal 4/dmant , qui  efl  fut  (a fan.  Un  dcfcndeut  d/dinMi , & de- 
mandant renvoi.  Un  cadtand/ifa/iattr,  qui  ne  regarde  point  di- 
tcdemrnt  un  de*  poiiiiicaidioaux  de  rHorifon.  Un  allie  détlr- 
««wdeiantdcdcgiez. 

DÉCLINATOIRE , adj.  & f.  tu.  Exception  propofee  par  un  dé- 
fendeur, qui  n'dl  pas  altigné  patdrvant  un  Juge  compétent. 
Eut^io  tpraftrifii» /nr/r  dtfdUmadaremfiiapttiuant.  Propofei 
fon  d/ilnutairr,  demander  Ion  renvoi.  Il  faut  ptopolct  les  éx- 
ccpiionsdèt/iiurum,  avant  que  de  conicücr  aupiincipaljcar 
apiés  avoir  tcconnu  le  Juge  devant  lequel  on  a éicalTigné,  il 
ti  cft  plus  tems  de  décliner  la  Juiifdidion.  Le  d/iliutfire  doit 
éti  c jugé  à l'Audience  lur  le  diamp , ou  après  un  délibéré. 

DicuNATOiR£,f!  ni.  Efl  auili  unmllrumcntde  Gcoroéuicpour 
trouver  les déclinaifons  d'une  rouraillc,  loriqu'on  y veut  faite 
des  cadrans  au  loleit,  ou  pour  quciqu'autre  ufige  que  ce  foii. 
/np  umttitKmge»mrrri<uHi  ad  deprebtndtudat,  tifervaHiai,  tnttUi- 
gtadat  didmaiiam.  C’cll  un  deroi-cérclc  divilé  en  deux  fuis  90. 
drgrez  tant  à droite  qu'à  gauche,  à-peu- prés  en  la  maniéicdes 
dcmi-cétclesrappotieuts.  On  applique  fur  le  ceniie  de  ce  de- 
mi-cci  de  une  petite  régie  mouvante,  fur  laquelle  on  pofe  un 
cadran  pour  ptendtc  les  déclinaifons. 

PtCl  INER.v.n.  Diminuci , s'abaiiTer.  /i^aveffttt , tUdinare , 
indinart.  Ce  malade  d/i fane  fort.  Satonune  iddoit  beaucoup. 
On  ilAfinc  fut  l'âge.  Le  jour  dfi /inc,  s'abaillr. 

Décli  N E tt , V aél.  Signibeen  Grammaire,  Varier  un  nom  par 
lousfes  cas,  (bit  pat  le  moyen  dcraitidc,cotnmccn  Franijois, 
fuir  par  le  duingcment  de  lérmitMilon,  comme  en  Latin.  DttU- 
natt.  Il  fçaic  detlaier  fon  nom  pat  régie.  Cet  homme  ne  fait  pas 
drditttr  Ion  nom  *,pour  dire , il  efl  Km  ignorant. 

On  dit , que  ceux  qui  vont  faire  des  viiiics  à des  gens  dont  ils  ne 
font  point  connus , font  obligez  de  dédiner  leur  nom.  Il  me  fâ- 
che ton  d'aller  voir  cet  bomine-là  tout  fcul,  il  me  faudra  dddi- 
tin  mon  nom.  Cci  homme  m’a  fait  mille  qaedions , il  m’a  lait 
dtdmtt  mon  nom. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dtdinart , formé  de  zA/Mir , ou  d'i’utlArur. 

D i c L I K E R,  lignibc  audi,  Elquiver,  tâcher  de  s'éxempeer  de  fai- 
re quelque  ebofe.  DtdiMTi.  Il  m’a  fait  faire  cela  pas  force,  j'ai 
dédia/ tant  que  j'ai  pû. 

'Décliner,  en  tètmc  de  Palais , (ignifie , Evirer  la  Jorifdiélion 
d'un  Juge,  demander  Ion  renvoi  ailleurs.  Il  croit  a(Tîgné  au  Par- 
{(tneni } mais  il  a datlm/ , St  demandé  Ion  renvoi  devant  Ibn  Ju- 
ge ordinai'.e. 

PteutiiRs  catétmc  deGnonoajqueeftDeutte,&fcdit  des 


Mail  f tifuu  g/airtHx  qm  te  voit  U premier , 

fend  pim  vite  fur  /«>  ,q»e  Ht  fend  da  nuage 

Le  (antau  dccoclié  du  Di'mtn  de  ferait.  P.  Le  Moine. 

DÉ  c oc  RE  R , fc  dit  audi  de  l'oifcau  de  proie , lorfque  du  haut 
d'un  arbre , ou  d'un  rocher , il  pat  t comme  un  trait  (sout  venir 
fondre  fui  le  gibier,  yip  allé  dévalai e lum  tmpelu. 

D E c o c H E R , (ê  dit  dgurcnicm  des  riaits  que  lâche  la  colère , la 
vengeance.  Il  d/tutba  tous  les  traits  de  ù coièce.  Ce  S'aiii  ique  a 
dèieilir  un  tidt  fort  piquant  contte  lui.  Il  fc  dit  aulE  des  cho- 
ies que  l'on  donne  avec  excès , St  d'une  maladie  taiigamc  Cet 
hominecll  civil  jufqu'à  l'éxccs  j à chaque  porte  il  vous  déitdit 
un  compliment.  S.  Evr. 

Décoché, ÉE,  p.ut.  Se  adj.  P'ihraitu. 

DÉCOCTION,!,  f.  Cuidun  d’une  ou  de  plu  (leurs  plantes, ou. 
drogues  qu’on  lait  buuillir  enfciTible , s’ily  en  3 pluficurs,  pour 
en  tirer  le  jus  ,&  servir  à quelque  médicament.  Dt(»Ûiim  ,dt(t~ 
Sut  a.  On  fait  desirr«É7i«ni  de  lavemens  avec  des  hétbes.  Les  dt- 
(éâitni  de  gayac  & de  falfcparcillc , font  la  boiflbn  qu'on  donne 
en  cèriaincs  ma  ladies. 

DECOEFFERjOU DECOIFFER , v. aélifi ôiet  la  coe'/Ture , 
déranger  les  cheveux.  Mulirritapitn  etpmen  eriprrt , ou  pertnr- 
tare  mtelierii  eaptilâi.  Cette  femme  efl  d/ieeffre,  elle  ne  veut  par- 
ler i pérfonne.  Quand  le  vent  el)  grand . les  femmes  ne  veuieru 
pas  fe  promener,  parce  que  cela  les  d/ttt^t , St  dcitire  leurs  che- 
veux. On  difoit  autrefois  a l'égard  des  hommes , Se  d/iitffir , 
pour  dire , ôter  (tm  cbapciU  pour  lâlucr  quelqu'un. 
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gucaûiroccident.  Les  jardinier*  difenc,C«  atbrcc(ld/ir*i/^. 
C«tc  greffe  (ei/tillt.  Licut.  C’eft  une  inctaphoce.  Cette  partie 
de  t'jrbcc  ell  comparée  au  cou  de  l'hunune. 

Ce  mot  en  ce  (ens  vient  de  la  prcpolîiion  de  > qui  dans  la  compolî- 
tion  fignilîe  diviûon,  fdpaniiun  ; 5e  cfllam , le  cou. 

Drcolun , (ignitie  aulli , Détacher  une  choie  collée.  Dtgluiiiure  t 
regluiPUTt.  L'huinidiic  iét§Ut  les  images  qui  font  collces  contie 
les  murailles.  La  menuifetie  de  placage  fe  iétMt  à l’buaniditc  & 
il  la  chaleur , quand  on  y approche  du  Icu. 

DccoIlir.  Terme  de  BilLird.  11  a deux  (èn*.  i°i  II  ledit  de  la  bille 
• lorfqu'clle  le  détaché  de  la  bande , qu’elle  s’en  éloigne.  On  dé- 
ttit  une  bille  en  la  frappant  d’une  autre,  a".  Il  Itgnihc  s’éloigner 
par  dehors  de  la  bande  du  Billard.  Les  ^tueurs  dilent  fouvenc  i 
ceux  qui  les  voyent  jouer,  de  dMttr,  c'ell-i-dire , de  leur  laidci 
le  (our  du  billard  libre. 

D>culi.x  .il,  part,  de  adj . , âmfntatut , éiglumgtus.  C c mot 

au  fécond  fens  vient  du  Grée  niAAa , félon  Nicod.  On  a dit  aulli 
en  Latin  di(»ll4ttt.  Mimace 

DLCOLORER , v.  aét  Faire  perdre  de  la  couleur.  Ctlmm  4lkwfm 
ni  tlKtrt ■,  diùiere.  L'Epoulc  dit  dans  les  Cantit^ues,  Ne  ptersez 
pas  garde  à mon  teint , le  Lolcil  m’a  ddftUr/t , ra  a fait  pérdre  de 
ma  Uatscheur. 

DtcoioRf , il , part.  Sc  adj.  DKtUrttiit,étt»ltr  Fruit  d/tiltré. 

DHCOMBRER , v.  aâ.  Oter  les  dôcombrcx , les  ordures , de  les 
autres  embarras  qui  bouchent  quelque  canal , ou  qui  occupent 
quelque  tértain.  Purgttt , V4eu4rt , rudtr4  à^t4tt.  11  faut  dé- 
iendrer  cetégouc , cct  évkr,  ce  tuvau.ce  fôupiraü.qui  font  bou- 
chez. On  n’a  pas  encore  détmhé  la  cour  de  ce  bâcimeot,  oo  n’en 
a pas  ôte  les  d6:ombres. 

DtcosfBRi , U , part  de  adj.  EruitrMttm  film, 

DÉCOMBRES , f m.  pL  Piérres,  planas , gravois  qui  denicUTcnc 
ipés  qu’on  a fan  un  bâtiment , ou  qu’on  l’a  démoli , ou  après 

• qu’on  a fouillé  des  terres,  ou  vuidanges  d’un  atelier.  Ruinâ.  La 
Police  ordonne  d'enlever  inceflâtnmenc  les  dé<tmhtcs,Si  de  n’en 
point  embarralîcr  les  rucs.Lcs  déctmkrts  lignifient  aulli  ce  qu’on 
tire  de  dellùs  une  carrière  pour  trouver  la  boniK  piètre  i de  ç’a 
été  leur  prémière  lignification. 

Du  Cange  dit  que  le  root  de  (tuéri  a été  préinièreroent  dit  des  bois 
de  des  arbres  coupez  dans  les  Forées , qui  ferment  le  paffage  des 
chemins  \ de  qu’enfuice  oo  a appelle  (Mwfrrr , le  bois  du  tirage 

I d’un  toit  : de  on  a appellé  prénuèremem  déiemint,  les  vieux  bois 
d’un  tmt  démoliice  qui  l'cfi  étendu  depuis  aux  autr cè  matéiiw 
des  donoliiioiu, . 

7mn  ü. 


celles  imt  doivent  ètic en  triche. 

DECOMPTE,  f.nt.  Somme  i déduire  de  â retenir  par  fes  mains 
fur  une  plus  grande  qu’on  paye.  SuUnil»,  On  le  dit  patticuliè- 
rcmcac  des  loldacs  fit  ouvriers , fie  autres  gens  â qui  on  a avancé 
quelque  patrie  de  leur  foldc,ou  de  leofs  journées,  ou  qu’oa 
retient  pour  leurs  habitsfie  letrrs  autres  néccincez.Faite  le  déim~ 
straux  fuldats,c'cB,  Supputer  l’argent  retenu , ou  avancé  fur 
la  foidc , pour  payer  le  luiplus  de  part  ou  d’autre. 

DicoMPTX , fignthe  aulTi  la  t-ixe.  le  déchet  qu'on  trouve  fur  une 
lûmme.  /mmuiKiit  ,fiidH3tt.  Je  croyojs  qu’il  y eût  raille  ftanct 
dans  ce  làc , mais  il  y a dix  écus  de  déronif  tr. 

DECOMPTER , v.  .sél.  Déduire , rabbattre  ce  qu’on  a avancé  fuc 
quelque  fomme  dùë.  SuUatert. 

DtcosrPTiR  , ngniflc  aulli , Rabbattre  de  la  bonne  opinion  qu’on 
avoir  de  quelque  choir,  /mminuertymmiuie.  On  m’avoii  donné 
une  grande  opinion  de  cct  Ouvrage , mais  apres  (a  kéfuic  j'^ 
trouvé  qu’il  y avoit  beaucoup  idéttmpia. 

Déconcerter  , v.  .13.  interrompre , gîter  un  concèrt.  /«rr- 
Tumftu.ftrtmhtn.  Il  y avoit  deux  Muheiens  yvres  qui  iéemèr- 
rèrrnr  tout  les  auitcs.  Une  querelle  qui  lurvint  Wi  dAMièrUflet 
empêcha  d’achever  k concert. 

DicoNcsRTiR.fe  dit  figurcnient  en  chofes  morales,  de  ce  qui  trou- 
ble fie  qui  ruine  les  déiTcins  qu'on  avoit  fait.  Ctnfüu  fidngtrt , 
ttiifrmiere.  La  perte  de  cette  oataille  déieturnd  tou;  k pat  ri  en- 
nemi. Cene  alliance  détmèrtd  les  delleins  de  M.ihomet.  Dook. 

Ah  ! Seigneur , que  votre  miféticorde  l’arrête , ou  le  détourne . 
confond  (â  prudence , déitturrite.  fes  mefutes»  fun  avidité  te» 
pouBéc  fc  talkntira.  Rov.  Us  ne  connoiduient  ni  cette  valeui  fa- 
gc , que  la  raifon  éclaire,  ni  celte  égalité  d’ame  qu'aucun  événe- 
ment ne  d/rmrèm.  De  SA  Mottx.  Il  n'étoh  éloigné  de  (on  ar» 

Otée  que  de  quarante  lieues , brfqull  appiit  quefon  entreprilê 
alloir  être  déttmrnét , par  U tèrtcut  qui  s'éioit  répandue'  parmi 
les  liens.  P.  Catroo. 

Df  CONCERTER , fédii  au(S  J l’égard  des  pêrfonnes  qu’on  trouble  ^ 
qu’on  rend  muettes,  qu’on  remplit  de  confufian.  ^maréarr. 

Ckt  Avocat  fijt  tout  iéfiirérré,  quand  on  lui  fit  voir  clairemenc 
qu'il  alkguok  faux.  La  cabale  fuc  fort  déitatrnét , lotfqu’elk  fc 
vil  convaincue'  de  calomnie.  S.  Evr.  On  y joint  aulTi  le  pronom 
pcrlbnncl  k détmtrntr.  Dtfiifitrt  i fitffi.  Elle  a un  roainden  dé- 
rieux , mais  naturel , qui  ne  le  déitmhtt  point.  lo. 

DicoNcsRTi , ÉE , part,  éc  ad|.  J’étois  crem^ni,  intèrdic,  fit  détm  , 

Uni  par  là  Iculc  peafte  qu  il  s’agifibit  d’un  Mariage,  /rnair» 
éawr. 

, Fff/  Ût» 


Digitized  by  Google 


DicuNmntc.  lcdii  encote  nguteineoi ca  (tue  buricfqœ de  tooi 
accidem  tkhcui , iaipi4vu>  qui  lompi  oot  locfutci  > qui  £iit  du 
dugsin. 

FtutnfgtU^ftnivtmsift, 

JféhtAnt  dttt  Ujm  <4ium: 

M*u il  vm  fMt,nt  voit  i^làpf 
jlitmtr  tm  peu  vuri  tM, 

£t  plâiudrt  U déconfiture  i 
uutrt  iim  drtit  & Ttif»u, 

Prêt  4 umter  dunt  U vtiturt, 

Aum  fit  rmrtr  dents  U menft».  P.  Oo  Club 

U parle  d’une  goutte  qui  furrinc  i quelqu’un , & qui  empêcha  une 
promenade , un  vopge  de  pUkir. 

On  dit  au  palais, qu'en  cuded^tfn/rm.lcscrdancicn  viennent  en 
comtibution  au  fol  la  livre  i c'dt-i-dtic , qu’aptés  une  baoque- 
touic  de  Marchand  > ou  un  abandonncmeni  <k  biens  mobiliai- 
res  ,on  en  pairage  les eficis  entre  les  ciéandersdproTOriion  de 
(cqui leureltdù,(ânsaucuncprcicTcnce.&aulol  là  livre. En 
quelques  Courûmes  on  a dit  rempttrt,  au  lieu  dt  détéuftmt, 
Q^lquefois  auQi  on  a dit  (tntriyutm  dans  le  même  lêns. 

PECONFURT,  r.  ro.  AâMion , abuiemcni  cf  efpcii.  ^fiiâit  ôi- 
frdân  4imm.  Il  efl  vieux. 

OF.CONfORTER,v.aa.Ddlôler,  abattre  refprit  par  quelque 
afllidion.  ^fitgtrt,  iitfrmfjen  êUtufus  gutmtm , ittthurt.  Ce  ic- 
vérs  de  foirune , cette  pêne  l’a  tout  dAiuftné. 

On  J joint  aufli  le  pronom  pétibnnel , le  déttufmn,  s’aitriftcr  dd- 
snciurémetu.  Cruvifftmi  It^trt , metmt  ft  tût^urt.  Cette  femme 
le  dA»af$rtt,  voyant  foo  mari  i t'agooic.UD  ami  qui  fit  ddtmjttu. 
Voit.  Ce  mot  a vieilli. 

DicoHFOK TÉ. ét, participe  paflîf&adj.  4^fs3us,h^4Smsemim. 

DECONSEILLER,  v.  aâ.  Diduader , témoigner  d quelqu’un 

2u'on  n'cd  pat  de  fon  avis , quand  il  veut  dite  ou  faire  quelque 
bofe.  Diftddtri  æIuus  epiidfÙ4M.  T oui  fês  amis  ont  eu  beau  lui 
éd(0ufaltiT  le  voyage  dXDrient , il  y a voulu  aller,  &il  y eft  mort. 
Le  fuccét  de  cette  aRaire  cil  iî  iocttiain,  que  je  ne  vous  conicillc 
lai  ne  îkn^tslU  ^ l’enirepfcndrc.11  le  vouloii  obligerd 
hf  liii-i^ne,cc  qu’il  vcaeit  commander  de  la  parc  du  Roy. 
Ablanc.  

PECONTENANCER,  v.adl.  Rendre  on  advêriâire  imerdic Se 
confus . lui  faire  pérdt  e comenaocc.  Perttriurt , eüurutm  rtd~ 
dm,rj$i((v(«r  ?a»  v«fra(irBMar«n(fdar.[>amlachalcur,dant 
la  diiputc , il  lui  a fait  des  reproches,  desobjeâions  iî  fortes,  | 
. qu ‘elles  l'ont  dérierraaiKé,  Se  fl  délférré,  qu'il  cft  demeuré  fans  i 
xépÛquc.  Ce  plaideur  ûiioltfefs  b brave  Se  le  £ért  mais  délita  ' 


fuccés  que  chez  les  Anciens , qui  écoicnt  obligez  de  met  un  rt> 
deau  quand  ils  failbient  quelque  changement  de  iHtreum , au 
lieu  que  chez  nous  le  changement  le  fait  en  un  momeat,&  prcA 
que  uns  qu'on  s'en  appérÀtve. 

On  appelle  dittrtutu  de  jerdm . l'ordonnance  de  toutes  les  pièces 
qui  compofent  la  sarictè  d’un  jaidin , St  en  tetadeoe  l'aipcâ 
agréable. 

OicoaATioN,fe  diiaufTi  dam  un  fensunpeu  feuré.  Apterem. 
La  dévotion  e(l  une  bicnicance  de  la  vieilIciTc , ou  de  1a  mau» 
vailc  fortune  ; c’ed  un  changement  de  dduretm , St  de  ibéâiic. 
De  ViLL. 

DÉCORDER , T.  aâ  Dctontller  une  corde , féoarer  les  cordoi^ 
qui  la  compolcm.  Fmum  rtttxert.  On  a fait  li-dediu  ce  petit 
badioi^c , 

i^ufU  01  Cerdier  tndeut  veut  étcvder  fe  mitu 
Peur  ft  tevde  teetrdtr , ttm  mdant  il  euttrdt  t 

I Meut  fi  tu»  des  (0dint  dt  U ttrdt  décordc  , 

Le  Ufdm  dccotdaM,/at  sldcotdrt  U ttrdt. 

Dans  CCS  vén  ditnin  éil  neutre. 

D i c O a O É , c t , part.  St  ad j.  ibtretar. 

DECORER , V.  aa.  Orner.  Ddctttr  une  ville,  un  thêStre.  Extmâ^ 
Tt.  On  le  (Ufoii  autreibit  des  pétibnnet.  C«te  Dame  croit  d4a- 
réit  de  toutes  fortes  de  vétcus.M  ce  déroki  fais  il  cil  bots  d’uU> 
ge , St  ne  Tcft  guètt  dans  le  peetuicr. 

Dicoiis , St , pati.  pair  St  adj.  Eutnunt. 

DECORUM.  Mot  Latin  devenu  Françoit,quHêciii  en  cette  phrâ» 
k provérbiale , Garder  le  iherum  | pour  dite , Obferver  louics 
les  lois  de  la  bienféaoce.  U faut  (toi  cdic  garder  U ddttrum  de  la 
Diviiûré.  Mou 

DECOUCHER , v.  n.  Coucher  hors  de  la  maifon . oo  de  (ba  lit 
ordinaire.  Dtmfitam  tMe  dtrttinqutrt  ,fmt  tukert.  Un  bon 
mari  ne  doit  point  ddttutbtr  d’avec  fa  kmme  , ni  un  jeune 
homme  ddtembtr  de  U maifon  patèmcUe.  Les  valéts  qni  d/tM* 
(fimt  ibiK  des  fripons,  ou  des  filous.  C'eft  an  iibéuin  qui  dA 
teutbt  préique  tous  là  jours.  11  txdditMidtmtpa»  d'avec  Rea. 
Abianc. 

Pfcoociiaa.  Vétbe  sAJiendrc  le  lit  de  quetqu’un,ou  lui  cedet  le 
fien.  Aliejutm  Itât  fut  dtptUert.  Il  n’cil  pas  bienliaot  de  dEt0btr 
lemajRedclamaiibo.  Ü t'e&  ddttutid  pour  mieut  recevoic  U 
bonne  compagnie. 

DfcoocHi . is , paru  Se  adj.  LtUt  dtpulfiu. 

DECOUDRE,  V.  aâ.  St  n.  ?t  ddtèui , tu  dPetm , ü dinea,  awart 
ikti^mit.  ft  ddtttfit,iei  d/etufu,  }t  dfetudttt,  qut  je  d/ttuft, 
qarys  «yr  t déeq/ék*  lynchez  des  choies  qui 
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uiivun  ict  v,ipcurs  cpjiltics  le 

teiipietK.  D^i»le(Lhaltu(srauidr(«»/(  pat  les  pôtcs.  LesctU 
ftaua,  lof  itiinctaux,  fcfouncTit  de*  (ucsqui  detmlcrn  par  les 
veines  de  la  idrre.  Cruebiiiledepaifumddccnditfur  toute  la 
barbe , & dtituU  julqucs  lüf  Ic  bord  de  l'habit.  Port-R. 

Ce  mot  vient  de  dcjtalttt,  qui  Ce  trouve  au  rr.ftne  fens  dans  la  balle 
Latinité.  Voyez  yfSt  SatiO.ylprd.  T & E,  aille 

P.  Papebroch  dit  que  l'un  trouve  aufli  ScvUrt,  Je  croirois  pSii- 
lôt  que  difteiiTt  Te  (et oit  Ùit  de  (aUre , qui  ligmhe  hltier  > paf- 
icr  une  liqueur  au  travers  de  quelque  ehufc,  St  de  la  prcpolî- 
lion  de  , uu  dr*  î les  choies  que  l’on  llitte  tombent  goutte  à 
go-tte. 

DiCOuaERifcditaulîi  fîgurément  en  cbolës  rpttituellesStmo- 
lales.  Ceft  de  la  mhdticordc  inbme  de  Dieu  i que  d/ctuleut  tou- 
tes les  grâces  que  nous  tecevons.  C’e  II  d'une  Icriculcmédiu- 
tionSt  applicaiiünd'crpritquei/ttmdrnt  toutes  les  comtoillào- 
ces  que  nous  atquérons.  Les  Maniehéens  ne  pouvoient  conve- 
nir que  les  biens  St  les  maux  deakUfftnt  d'un  mcine  prirscipc. 
S.  Evi).  Dieu  lait  déealcr  lût  nous  les  grâces  en  abondance. 
Puht.R. 

DlCüUPLER,  V.  aû.  Détacher  des  chiens  couplez  dcuxàileuz 
avec  uncouplc  de  crin,  particulièrement  pour  les  lâcher  après  le 
gibier.  Canti  venMieis  ab;unj(erc , lambin  ct^aUm  eximert. 

DscouPLinifedit  Bgurèurcm  des  gens  qu  on  lâche  après  quel- 
qu'un qui  s'enfuit . ou  qu'on  employé  dans  la  pouriuitc  de  quel- 
que aHaàtc  Emtttu , MtwrtrtTr.  On  a d4oaplt' après  ce  ctiraincl 
deux  Exemts  qui  l'uutont  bientôt  attrapé.  Comment  voulez- 
vous  que  je  vous  sètvc  i Diioupltz.  moi  quand  vous  jtigerez  que 
ic  doive  comit.  $.  Aignan. 

DicoorLSiÉE,  part.  palE  Sc  adj.  Abjta^m , extmftm  tafidi , 

tmifm , tmmiffui. 

Ou  dit  d'un  vèrd  galand , d'un  jeune  homme  bien  taille  & bien  vi- 
goureux , qu’il  cil  bien  dicaupU , qu’il  donncioic  bien  fut  le  gi- 
bier. AJ  rm  ffrrndanr  paraem. 

DECOUpl’ER.v  aéi.  Divifer  en  plulietits  pièces.  Caaàdfrt , 
drmdtre , taüfuart.  Il  lè  dit  des  viandes  St  des  ctolîes.  Les  Alle- 
mands font  grand  état  de  l'art  de  détaaptr  les  viandes.  On  ne 
prilc  plus  une  pièce  d'étoffe  quand  clic  cil  iécaufét , séparée  en 
plulienrs  morceaux.  Il  n'eft  pas  h uliré  que  fanprr. 
en  a qui  dérivent  le  mut  de  düauptr  de  îrMisrs» , qui  cil  com- 
posé de  f St  de  «fiVTtjT. 

Dicovprftti  (igniBcaulli,  Otneruneètoffeeny  faifantplufieurs 
taillades  dirporéc*  avec  grâce  & (ÿminéttie.  ÜKii^r.  La  mode 
Téiim  //. 


DÉCOUR'AGEMENT.Em.  L’aâion  de  décourager  ; abat- 
tement de  courage.  ./^Nimiaérrâ/f,  aifraSia.  Dameedéiaura^a- 
meut , le  Roi  ne  voulut  pas  le  goitnnander.  Vaiv:.  UnNcgcr- 
ciam  qui  a du  phicgme  > St  de  la  patience , fatigue  les  autres , Sc 
ks  poulïê  julqu'au  ddianraftmtiu,  pour  les  conduire  au  point  où 
il  les  {'uuh.ittc.  La  Baov. 

DECOURAGE  R ,v.aâ.  Oter  I faire  perdre  le  courage.  Ali- 
ur/Vi  animum  franffrt , bifrmftrc.  Les  mauvais  luccès  qui  viccw 
nent  d'abord  ddeaur agent  les  gens. 

D ECO  U R A ci,  t E,  part. & adj.  /lefraSm aKma. 

DECOURS,  Lm.  Diminution  de  lumière  qui  le  &it  tous  les 
mois  dans  le  cours  de  la  lune,  quand  elle  le  rapproche  du  IbleiL 
Dtitt((rmu,d<iTtfient  Imidt  ftntfttm.  La  lune  après  Ion  plem, 
^ntte  en  km  ddtauri  C'cll  une  erreur  Populaire  de  a oire  que  les 
os  foient  vuides  de  moticllc  pendant  le  ddtaitri  de  la  lune.  On  a 
obscrv  c que  Ven  us  avoit  Ion  dtiaari  comme  la  lune , qu'elle  pa- 
roillbttavcc  des  cornet. 

Unccipècc  de  Jatdinieis  ignorans, font  ceux  qui  ne  fi^aatoiem  dira 
trois  paroles  de  leur  mciicr,  lansymèlcrlapkineluneStledé- 
c«rrr  .prétendant, & n'en  Içichant  pooitant  aucune  raifun.que 
c'cll  une  observation  abrolument  ncccllàitc  pour  le  luccès  de 
tout  le  jardinage.  Ils  cruycnc  ces  bonnes  gens , nous  pètfuadec 
qu’ils  Içavent  tous  lesinyfièrcs  de  l’art,  quand  ils  ont  avancé 
en  leur  jirgonqiie  tout  VendrediportedAMU*.  La  Quint.  On 
étuit  autrefois  fi  Icrupulcuz  pour  le  tems  ptècis  de  la  taille  des 
arbres,  qu'on  n’ofoit  abluhiment  y travailler  que  daos  k iàami 
des  lunes  de  Février  St  de  Mars.  C’étoit  une  elpéccde  luurine 
que  la  pliipart  des  Jirdinicts  alFeiâoieot  avec  une  opiniaiteièîn- 
ctoyablc , & une  elpéce  de  tyrannie.  On  auroii  cru  toutpèrdu , 
fi  l'on  avoit  taillé  hors  des  tems  de  ces  d4wr.li>.  qui  dans  là  IV  * 
Pat  tic  C ; . & dans  fes  Reflexions  fur  i'Agticuituie  C.  a a.  inoa> 
ttc  que  cela  ell  chimérique. 

Ce  mot  vient  dedtiurfm.  Nicon. 

DÉCOUSURE,  { f.  L’endroit  décoofu  de queltjue étoffe. 
DiiimSia , diftltma.  Ce  n’di  pas  là  un  accroc,  ce  n cil  qu'une 
idtanfnre. 

On  appelle  aulli  en  tèrmes  de  ChalTè  d/eatfiirti , les  plares  que  les 
fangliers  font  aux  chiens  avec  kuis  défenfes.  Saut.  ynlhU)  apn» 
ena  dent*  mfixum  tam. 

DECOUVRIR.  VoyezDESCOUVRIR. 

DECRASSER,  v.aâ.  Oter  la  cralTc  du  corps,  d'unhabir,  d*ua 
tableau.  Aitftim  ppaaltn,  fatiàm  pntgare , fariti  datrgert. 
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tcaî  vicitbids  Mr^/nei. 

DÉCRÉ.PlTATlOM,f.f.  Terme  de Chyr.ie.Calcination 
du(l:lquoTlcomi^uciufqu'icequeie^clne|^eIil[e  plus.  Vflu, 
txafiit.  Il  le  dit  aulli  du  uruic  ou  du  pétillement  que  le  Tel  hit 
.pendant  qu’on  tccildnc.  Crcpilur. 

DECRÉP1TER,v.  adl.  Terme  de  Phyllque.  C'cfl  faire  fcchcr 
le  fel  commun  , le  okiner  jufqu'î  ce  qu'il  ne  pête  plus  «franc  mit 
au  teu,  calotte  que  toute  lo.i  tiuuùdice  loii  exbaicc.  Ttrrere, 
txarcTt.  Ce  (ci  t’appelle 

Onditaudi  provè.bialcrr.cnt  & baircment.  Faire  dftrirïi/rrqoel- 
. qu'un  ; pour  dite,  le  (aire  enrager,  lui  liircdct  inalicet  dont  il 
■ne  j'uillc  fe  venger , <ommc  cdict  qu'un  (Jt  à des  vieillards  dé> 

Ci  epits  jllujznn  ad  tafâmita  tdi-'irt. 

D É C R É 1*  I T D D E>  f.  f.  Age  «ie  mticie  & d'infii  mité  i .^ee  dc- 
eiépit,  ou  victilcliètkcrcpicc.  %Ætu  it.rmtJt , (ammj.  Titun 
livîr.t  aune  telle (ifrfrcpl/âde,  qu'il  lut  change  encigale.  IWni. 
a Sibilc  Je  Cumes  liioii  parvenue  jufqu’i  la  derniéte  dtirJfi- 
itide.  RAooicKtT.  , 

D E C R È T , f ni.  Arrêté  • lérolotion  priée  par  une  puiflànce  fu- 
f éticutepour  en  léglcr  uneinféiieure.  ü/trttum.  Les  caufês  fé- 
condés ne  font  qu'exêcuiet  les  inrett  de  la  Pi  ovidcncc  éttmcl- 
Je.Lecomn’.éitcciei ntl  entre  l'amcSt  Iccoipt.  n'apoirtd'au- 
Ire  licnquel'cfhcacc  desdeirrtr  divins.  Maub.  Calvinappdle 
U'  ihiit  de  la  réprobation , on  hottibk  itttk.  On  pictcnd  que 
D'cuenitcdansicpcdtc  p.ir  un  é4rèrpolnif  : car  h les  ciiines 
n'etoient  |^at  anctez  par  un  Hitèt  aniéccdcm.  Dieu  ne  pourtoii 
prévoir  les  événtmens.  S.  Ev».  C'eft  la  duclrinc  abominable  de 
Calvin  , cet  Hérefurque , qui  ne  cr.aini  point  de  lairc  Dieu  l’au- 
(rurdespliit  inlàmes  péchez.  Les«(4rétrdesCnncilcs  (umlcs 
loix  oui  téglem  la  dodtinc  & la  police  de  i'Eglilc.  Le  mot  de  de- 
cret tcR  du  d'abord  chez  les  juiircunliiltcSi  de  tour  ce  qui  avoir 
etc  ordointe  par  le  Pi  ir.ee . en  connuillance  de  caulé  ; mais  de- 
puis ce  nom  a de  feulement  donné  aux  tc^glcmens  & ordon- 
nances des  Papes , comme  on  a donne  le  nom  de  Cattanr  i ce  qui 
a été  ordonne  p.ir  les  Conciles. 

En  ce  îens  or  appelle  Dttriu,  la  prémicie partie  du  Droit  Canon. 
Ctatien,  qiiiavécuious  le  Pape  Eugène  III.  en  1 1 (y.afaitune 
CompilationdesCanomdcsCunciles.des  Avis  ScScmcnccs  des 
Vt.TS  de  TEglüc  ,&  ck  pliilicurs  Rd’aits  des  Papes,  qui  font  les 
loix.ruiv.mi  Iciqucllcs  t'EghIe  cil  gouvctnéc.Ccite  collcélion  cil 
imkulcci/li'CHnaréanrc^i  Canantdifierdaw. Avant  lui  Ourcard 
de  'Wor  mes , & Yves  de  Cl’atttei , Anfcime  de  l.uqiies , êc  au- 
tres , en  avolcnt  fait  dauircs  Compilations , mais  plus  imparfai- 
les.l  c ÛtaH  ell  divifeen  trois  p .ariies.La  ptémicic  contient  i o8  i 
diftinainm  tiafccondc  jfi.caoks,  & la  tioiikmc , cino  diftin-  ] 
ûions.  Il  faut  le  iiic  avec  be  aucoup  de  ptccaunon  i les  ôta-  I 


qucs.fourla  fureté  de  l'acheteur.  L'appel  d'un  Arrêt  ncccf- 
iaire,  ou  forcé,  dure  trente  ans;  l’appel  d’un  Arrêt  volontaire 
diire.dixanscncre  majears  rjui  font  prélcns,  &vingt  ans  s’ils 
fontabfcns.  Poui  éireinRtuitdccc  qui  tcgaidelaniaricre  des 
dmêrr,  il  faut  voir  l'Edit  d'Hcmi  II.  du  tnuis  de  Septembre 
i6{ I , l’arrét  d'emégiAtctEent  du  x i.  Novembrecrd’uivant,  le 
Traité  des  Citées  de  M.  Le  Maître , celui  de  M.  Cruneau  .l’arrêt 
en  forme  de  reglement  du  a j.  Novembic  1598,  Farrêt  du  7. 
'Septembre  idjÿ.rartécdu  )o.Août  1690.  Ces  arrêts  fc  trou- 
vent dans  le  Recueil  d'arrêts  & de  cCglcmcns  qui  concérncm  la 
fonéUon  des  Piocurcurs. 

Dec  U ET  IRRITANT.  On  appelle  ain/i  lesclaufcs  infebées  dans 
les  Huiles  de  laCour  de  Rome,  dont  l'inexécution  faitperdie 
b graCc , & empotte  nullité.  D:(ritum  hMtjjti. 

Décret.  Ce  terme  cft  en  ulage  parmi  certains  Religieux , com- 
■mc par éxemplc  lesAuguAins,  pour  Hgnifict  IcsUacuts  qui  le 
font  dans  les  Cliqpiitcs  Provinebux  pour  le  régleroetu  «t'qne 
IVovince. 

DECRET.ALE,  f f.  Referît , ouEpître  d'un  P.ipc  pour  juger  quel- 
que qucllion  du  Droit  EccIclbUiquc  Epi/}a!x  dnnu'.n.  Les  Dt- 
cre/alr/compoicnt  le  fécond  voliimedu  Droit  Canon.II  y a plut 
-de  Dtcrtulit  d'Innocer.t  111.  feul , que  de  tous  les  autres  l’-tp** 
enfcmbic.  Il  ctoit  bon  Jurifconfultc.  Celles-ci  onc  été  ramallecs 
par  M.  de  Hauttlcrre, qui  y a ftût  des  Commentaires.  On  lesap- 

, pelle  aufli  £p/frerZ>/rr«4/«.  LcPapcCrégoirelX.en  1 a 10.  lit 
compiler  toutes  les  Z>rrreta/es  ,ou  Conllirutions  Pontificales  de 
■(ês  devanciers,  en  cinq  livres , par  Frère  Raimond  de  rOt-.lrc  de 
S. Dominique,  fonChapebin.  Ccrtc Collection  des Dêirere- 
IrrcAfeuic  autoiiléc  du  Saint  Siège,  lue  dans  les  écoles.  & on 
s’en  fert  dans  le  for  éxréi  kur  îc  comcniicux.,A  fon  imiî.iiionlfo- 
laitace  Vlll.  en  1 197.  en  lu  faire  une  nouvelle  Compilation  tous 
le  nom  de  Stxtt  ; m.ii5clicn‘a  pas  eu  en  France  le  même  crédit 
que  les  autres  Collcélioh$,à  caufe  des  dàuêlez  de  Boniface  Vi  U. 
avec  le  Roi  Philippe  ie  Bel.  Elle  contient  cinq  livres  de />ririrr.4- 
Ui.  Clcmeni  V.  nt  aulli  une  CoHeâion  fous  le  nom  de  CUmtaii- 
«/,&  Jean  XXII.  fous  celui  d'£xrraxw^anrrr.  Quand  Luther  fie 
folcmncllemeiit  brûler  les  Dtmulti  à Vv'irtemberg,  fon  ac- 
tion foc  plutôt  regardée  comme  une  inf'ultc  au  Pape,  Si  un  coup 
de  colère , que  comme  une  (uflc  condamnation  du  Droit  Cano- 
nique. Pour  les  XVrreroêcrattiibuécsaux  Papes  jufqu'àSiticc  en 
J 1 8.  clics  font  évidemmetu  luppolées.Tout  le  monde  co.nvicnt 
de  leur  fauirctc  ; & ceux  même  qui  font  les  plus  favorables  à la 
! Cour  de  Rome,  font  obligezi  les  abandonner,  quoiqu'elle 
xyctu  beaucoup  fer  vi  àétabiir  b giandcur  de  Rottic  ,Jr  a ruin« 
l'ancienne  dilliptinc,  principalement  fur  les  jugemens  EcelcfiaC. 
tiques,  & ki  droits  des  Evêques,  lüculphe  Evêque  de  Maienre. 
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on  oc  lait  piuj  <juel  pCrIoonage  on  doit  faire.  S.  Evn. 

D E C K I E K , V.  Dct'endie  par  ortkmnance  ou  ai  public  une 

tnonnoic,dcsdcniclla,  dn  mamiradurei.  XrtafirH/nrii/üwrR- 
frri/frfrr.  On*  drrrt/ lesmaniihâdlutes  étrangdrti  |H}urmicex 
débiter  ccllei  du  pays,  üa  a ieitte  cette  moiinoie . parce  qu'il  s’y 
■en  dtoh  mêlé  de  ftuflc. 

D t c R tr  R . (ignüic  figuiEmcnt , Médire,  décrédirer  ; ôter  l’hon- 
neur , la  gloire , la  icputaiion.I^r  itliaijinfiiini  ,txipnuttatu  ii- 
tTiil:trt,m*lidi<tK\\  ledit  des  pérfonncs&dcs  cholfî.Cethom- 
n'c  a bien  dci  ennemis  qui  le  dnrim.  L«  rrtfeonrens  tâchent 
(■ni  jours  à detrif  r le  gouvt-i  nemeot.On  a beau  être  ablous  d’une 
accufaiion.eMedcaietoùfuurs  un  hon-.mc.  Les  dévots  s'attri- 
buent l’autotitc  de  cenfurer  le  prodiain,  de  de  le  d/*ri.r,  loos 
préicstedcDchVirquelcvice.  S.Evr.  La  (iaitctie  corrompt  la 
vertu,  & la  médilanct  larf/rrte.  Ft,  D4rrrrlabonncviedune 
péridnne.  Asi.  Dkntr  quelqu'un  dans  l’eLptit  du  peuple.  Pasc. 
Ce  lcroh  alic*  pour  itintt  le  plusbcaiiRorrun  du  mondc.MoL. 
Le  véiit.ible  emploi  de  la  Comédie,  c'eft  de  recommander  1a 
vértu , & de  iàrt<t  le  vite.  S.  EvR. 

Ou  dit  ptovéibialcmcnt,qn’un  homme  cil  détrU commela  vieille 
nionnoie-,  pour  dire,  qu'il  cil  pétdu  de  réputation,  qu'il  n'ad 
crédit , ni  dlimc  dans  le  monde. 

D { c K I i , s F. , pat  I.  &;  adj.  Inftmit , , fimi  itmiums. 

DÉCRlR.E.VoyezDESCRIRE. 

D É C R O C H E R , V.  aâ.  Détacher  quelque  choie  d'une  che- 
ville, d'un  clou , d'un  rrochet  où  elle  etoit  attachée,  l/ertne  ali- 
tjatj  Veitttbn  une  t.ipillctie,  une  juppe  accrochée  avec 

uncagraflc. 

DicRuCHt.f*, part. palH & adj.  Vnco txptdimt. 

D È C R O I R E , V.  n.  Ne  croire  Difftntirc , rfijfoHrrr.  I.’ufage 
de  ce  mot  eft  fort  borné.  Il  ne  le  dir  que  par  anciihêre . qui  ex- 
prime l'incét  titude  de  l’opinion  d'un  homme  (ut  quelque  choie. 
Je  ne  la  croi  ni  ne  la  i.Yrror. 

DECROISSANCE.  DécroiRèmcnc.  Pomey. 

D É C R O I S S E M E N T , f.  m.  Diminution  ftnfihk  d’un  corps 
en  fa  propre  fubdancc.  Diminuto,  nnmnuria,  duretmmiim.  (1 
faut  Lûre  bouillit  cette  décoélion , ce  fyro)’ , julqu'au  durtifft- 
mtni  d'un  tiers , pour  la  faire  cuire  à propos. 

DccROissEMtNT,lcdit  aulli  ftgutétnenr.  Le d/troiffemcnt de 
la  vie  e(l  (enfîblc.  Ooss. 

DEC  ROI  f TRE , v.  n.  Diminua  de  haura , de  quantité.  Dnref- 
utt,  iUmrn:ii.  mminm.  Les  eaux  du  Déluge  fùrcm  quarante  jours 
à dkrtiiTt.  Le  Nil  aoît  quataotc  |ouit,  fk  eaddaw  autant. 


D É C U R i E , r.  r.  Dix  pérfonnes  rangées  fous  un  Cliéf.  DtcurU. 
La  Cavalciic  Romaine  étoit  rangée  par  Drrtrm,'.  Roitmlusdi- 
vifa  chacune  des  troisTribus  du  peuple  tn  dix  Centuries,  6C 
chaque  Centurie  en  dix  Duunts,  â laquelle  commandoit  le  Dé- 
cution.  M.  dcGiry  dcl’Aradémic  Françoilê,  dansfaTraduc- 
tion  de  rApoIügétiquedcTèrtuOica,  employé  le  mot  djc.atn« 
au  lieu  de  Démut.  Voycx  DIZAINE. 

DÉC(JR10N,Em.  Dixainier , Cnéf  d’une  Décurie,  tant  en  la 
milice  Romaine , que  dans  le  Collège  ou  adcmblée  du  peuple. 
Dftnrf». 

Dtc  CR  I ON , C’cioît  auHî  le  nom  qu'on 'donnewt  aux  Sénateurs 
dcstZolonies  Romaines.  On  les  appelli  Dkarmi , parce  que 
Icurcorpsétoitcomposédcdixpéifonncs.  Les  villes  d’Itahe, 
au  moins  celles  qui  étoient  Colonies,  avoiem  p.tit  fous  AuguRe 
aux  éledions  des  Magillrais  Romains  j car  les  Dtatritm , ou  Sé- 
nateurs de  CCS  villes , doitnoient  peut  cela  leurs  (ufir.igcs , que 
l’on  tnvovoit  fccllei  à Rome , un  peu  avant  l’ékûion.  Suc:.  L. 
//.f.-td.  'tlUEM. 

D É c ü R I O N , étoit  encore  le  nom  de  quelques  Préties , qui  fetn- 
blent  ne  l'avoir  été  que  pour  quelques  raaificts  de  quelques  cé- 
rémonies, ou  religions  paiticoliètes , pour  les  facriheesdes  fa- 
milles de  des  mailons  privées,  ils  étoient  choills  par  décuries, 
comme  Str  uvius  le  cunjeânre,&  e’cll  pour  cela  qu’on  les  nom- 
moit  Dkunons.  Quoiqu‘ilcnfoitdeVoiiginedccenoin,uoe 
infcrtpiion  qui  (ê  trouve  dans  Gruter,  p.  ceexut.  n,  prouve 
ce  que  nous  avons  dit  de  leur  fonélion.  La  voici  t Anciiiaius. 

CV».  AID.  Q.  TER.  I.V.  AIDE.  DECt^RIO.  ADIECTVS.  IX.  CONSINsy. 
BtCVniONVM.  fAMILIAE  VOtVNTATE.  Voili  lin  ZVrNrwMqui  ré- 
init  dans  laraailbn  d'un  particulkr , dcQ  Tcrcmius. 

D É.  C U S S A T 1 0 N , Lf,  Terme  d’Optique  & de  Géométrie, 
C’efl  le  point  où  des  rayons , où  des  lignes  fe  aoilent.  Csnyanr- 
fr«  rcdicruM  in  dc<ufim.  Il  fc  fait  une  deen^arim  des  rayons  de  U 
lumière  d.ins  le  ctillatlin,  avant  que  des  alla  peindre  en  la  réti- 
ne. Il  faut  qu'il  y ait  une  double  detuffaun  dans  i'aélion  de  la 
vue  pour  faue  voû  les  objns  rcdrefTcz. 

D E D. 

DÉDAIGNER.  DÉDAIN.  Voyex  DESD AIGNER,' 

DESDAIN. 

D É D A LE,  f.  m.  C'cll  le  fynonyme  de  /aéyrimbr , auquel  oo 
donne  ce  nom  acaurequrDédaleenfutl'invcnieuc. 
tbnt.  Les  didulct  des  Tuileties , de  Yérfailirs , 8cc. 
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luivroicnt  i exemple  dcikinpcrcuisUiocietien>  LothurCi  ce 
CbirlrsV',  qui  rcnonccreai  toiuUbremcM , aulU-bicn<)u'A- 
muiath  II.  &c.  Makch. 

'ÜÊDAN.fm.  Nom  d'homme.  'Dtdjmt.  Il  y en  a plulîears  de  ce 
nom  <Jan$  I’£cii(U[c.  Le  premier  ell  originaire  de  Cham  pat 
Chus,  Gen. X,7,  i.  Paul.  XIX,  p.  Le  fécond  efl  delcen- 
daoc  d'Abraham  par  Cethura , Gen.  XV , j , i.  Parai  Xlll , x. 
C'cfl  celui'Ci  qui  avoir  donné  le  nom  à des  peuples  dont  trous 
allons  pat  1er.  QLicIques-uns  croient  aulli  que  l'Oracle  de  Do> 
donc , Il  célèbre  parmi  les  Grées , uroir  loo  nom  de  l'uo  de  ces 
deux  hommes. 

DiOAN,  cftaulIJlctrom  d'une  ville  de  TldOmée,  dont  parle  Jé* 
téniie  XXV  , x|j.&  XLIX , 8.  & Ezech  XXV , i j.  & XXVII , 
xo.  Bocharc  croit  qu'elle  lut  tbndCc  par  Dedan  his  d' Abraham 
dcdeCcihura,  duquclelle  porta  le  nom  Gen.  XXV,  j, 

D i n A N.  Ville  dont  il  cil  parlé  dans  Excchiel  XXVll , i {.  & 
XXXVIII , 1 3.BuchattPhil.  L.  IV.  C.  <».  la  place  dans  l’Arabie 
hcureulcfur  lacère  du  déiroitPcrlîquc.Acpreicndqucccflccllc 
qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Ôaden , qii’Onclius  & d'au- 
tres Modéi  ncs  placent  entre  le  détroit  de  Baliôra , & l'cmbou- 
ehurc  du  ficuve  Om , qui  efl  le  Lar  de  Ptolomée  &:  le  Plulg  de 
Nubirniîs . également  éloignée  de  l'un  & de  l'autre.  Ce  qui 
|>rt>uve  celte  Inuation  , c’eft  qu'EzéchicI  .XXVll , f {.  par  le  d'u- 
ne ville  maiiiimc.voilirrc  de  plulleius  lllcs,  &d'oùon  ailoitpar 
mer  aux  Indes  ; car  l'y  voire  Ù l'cbcnc  qu’on  et)  rapportott  font 
des  mai c handiies  des  Indes  ; que  Regroa , bât  ic  pat  le  P.  de  Oc- 
dan  , étoitlur  celte  racme  côte,  comme  Boeban  le  prouve  au 
chapitre  précédent  ; que  la  famille  de  Scheba , hère  de  Oedan  , 
étoitaullivoilîne  de  ces  lieux,  commcil  k prouve  au  chapitre 
Àiivam , & ou'Excchiel  XXXVIll  ,13.3  joint  Scheba  & Omaji  , 
comme  des  lieux  voitinsiajnfiil  ne  faut  pis  confondre  cette  vil- 
le avec  1.1  prccédcme , qui  éiok  dans  l'Idumée.  Ezcchiel  les  dif- 
rmgue  XXVll  ,il  par  le  delà  prémicrev.  xo.  & de  celle-ci  v.  t {. 

Au  rcBc , dans  ce  dànicr  endroit  d’Ezécfaiel  XXVll . 1 J.  les  Imér- 
piêrcs  Giécf  iraduilcm  pn  ’aa , F.nfans de On/^n , w»! 
F.nf4nsits  Rbtittm,  cequi  afait  dircà  Villalpandus  & à d'aunes 
iptés  lui,  que  Vedmi  eri  t'ifle  de  Rhodes , que  e’eft-li  fon  pte- 
niiet  nom  ; que  de  Onian  on  1 fait  Rhedan , Si  enfuitc  RMm  , 
RMiii.  Mais  Saint  Jéiôme,  8(  après  lui  Bochart , fouiienncnt 
qucc'cH  line  faute  dcriniérprâe,  ouduCopiUe  de  l'Exem- 
plaire qu'il  avoil , que  l’un  ou  l'autre  a lû  pn , Rtiltn , pour  fTi , 
VtdàH , rtompez  par  la  rellcmblance  qu’ont  en  Hébreu  le  l , ^ , 
&lcn.,  D.  En  c&t,  ajoute  Doebart,  quidira  que  les  Tyriens 
■ecbetoicm  l'yvoite  & l’cbéne  desRhodiens,  étant  beaucoup 
plus  facile  auxTyiiensqu’auxRhodicns,  d'aller  aux  endroits 
d'où  l'on  lire  ces  roarchandil'cs  ! 

D E D A N IM , f L & plut.  Habitans  de  la  ville  de  Dedan  en  Idu- 
ffiée.li.XXl,  1 3.  car  en  cet  emlxutt  IcPtc^bécc  parle  de  l'iduniée 


imrt. 

Ou  dit  entre  joiieurs,  qu’on  a mis  drrfanr  quelqu'un  3 pour  dire , 
qu'on  lui  a g.ignédcl'argcnriune  coliaiion.ou  dcsftaisi&enma. 
ticre  d'-iffaircs, qu’un  homme  n‘cftmdchors,ni  ifiLtf'ripourdirc, 
que  l'alTaiieell  encore  irtcluhic,  qu'elle  n'dl  ni  faite, ni  faillie. 

£n»èrmcs  Je  Marine  on  dit,  Meure  les  voiles  drrfam  ; pour  dire, 
k$  fci  lcr , ks  plier  & séi rct  pour  na viget  à séc , j mars , Si  j cor- 
des. Ctmflt(trt  vdé.  Quand  on  voir  iorage , il  fauttncttie  les 
voiles  dtdâiit. 

OsDANS,f.m.  La  partie  intérkure  de  quelque  chofe.  Pjri'mtt- 
rrsr.  Les  dehors  du  Louvre  font  beaux,  niais  lei/n/jwcfl  toute 
autre  choie.  On  croit  aisément  que  k dtiUmcd  en  bon  état , 
quand  on  ne  voit  point  d’irtégulaiité  au  dehors.  S.  Evr.  il  fut 
Il  bien  compofer  Ion  cxiéiicur , que  pérfonncnc  s'appciçot  des 
troubles  Si  des  agiiationsdu drdarrr.  In.  Aouoisciccct  cxw- 
lieur  lî  bien  com^Hisc , quand  le  dedans  efl  pteio  de  trouble  Sc 
de  conf  ufïon  l f uch. 

Si  jt  reméatr  faMsor,  tt  t^tfi  q»  tn  apparmcs.* 

Et  rrça’à  Ctttuftr  ma  ontu  f*ui  ttiÿfits 
fnitit  iuM  le  dedans  d»  feuiiet  du  dtbtri.  Costi*. 

En  termes  de  Manège,  quand  on  dit,  CcCavaKeren  difpurant  le 
pi  ix  de  la  bague  a eu  eleux  dedeni,  on  entend  qu’il  a enlevé  la  ba- 
gue deux  fois,  & une  atteinte  ; c‘cft-à-dke , qu’il  y a touché. 
iù  /tmitlKm  lT4;n  it , ftrtulfit , Mitgit.  On  dit  aufli , le  talon  du 
itd4nit  lajmnbcdudrdaffj,  Jaiciiedudrdaw.paroppofitionâ 
celles  du  dchots.  On  dit  encore,  qu’un  cheval  a la  tête  Si  les  han- 
ches dtd4ae,  quand  on  fait  pafTcgcr,  ou  que  l'on  poite  un  chcv.1I 
de  biais,  ou  de  côté  fur  deux  ligncs.On  dit  cnfin,Mctire  un  che- 
val dedéxi  i pour  dire , le  dicllcr , k meure  bien  dans  1.1  main  SC 
dans  les  talons.  Ce  cheval  s'eft  fort  bien  mis  drdius,-  c'eft-i-dire , 
qu’il  s'fft  bien  drellè. 

On  dit  aiillî  en  Fauconnetic , Mettre  un  oifeau  dedanr  ) pour  dire , 
l’appliquer icludlemcnc  ilacbalTc.  f'eUulem  frt^m  éeeifttri 
^i/andawdarc. 

En  lérmes  de  Joueurs  de  paume  on  appelkunjcudedrdaKr,  celui 
qui  a du  côté  par  où  on  entre  une  ireonde  galet  ie,  & du  côté  de 
la  grille  urc  bufTc  pour  compenlct  les  avantages  de  part  St  d’au- 
tte  & on  oppofe  le  jeu  de  dèi4nt  é un  jeu  de  paumequarté. 

En  terme  de  T iiquettac  mrrrrs  dr dans  ,c’cff  avancer  une  dame  feu- 
le entre  deux  cafés faires , & rifqucr  qu’elle  fok  battue. 

En  térmes  de  Jardituge  on  dit.  Le  dedam  d’un  ai  bre,  pour  fignifief 
refpace  qui  cft  au  nii.ieu  des  branches.  Il  faut  être  ibigneux  d’ô- 
ler  louies  les  branches  qui  fc  jeireni  au  deds»  de  l'ai  bre.  Lictn. 

DÉDICACE,  Lf  Conséctaiion  d'un  Temple,  d’un  Aiitcl , d’uo 
lieu , d'une  flacuc , &c.  à l'Iionncur  de  quelque  divinité.  Dedim- 
bttUfifKrâtw,  L'uUgedcsdsdiUKseftucs-andcn,  foisparnii 
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faircs  de  dédiutti  comme  ceUe  du  temple  de  Partiiénopc,  dont 
I parle  Lycophion. 

Djm  le  Ciit  illunifriK  iiiUtct  ne  fe  dit  que  d’une  Églire , & c'en  e(l 
h Cuirlcctaiion  faite  par  un  Évêque  avec  beaucoup  de  cêtému- 
nica  picrciitcs  par  i'cgiilé.  LesChtthiens  le  voyant  en  bbèrtê 
(but  ConllaiHin  • j la  place  des  EgLiles  ruinées,  on  en  bâtilloit 
par  tout  de  nouvelles.  Leurs  déiHaierétoicnt  des  fêtes  magnifi- 
ques : les  Evêques  i’y  afTcrobloienr  i grand  nombre,  les  pelles 
y accouroient  en  foule.  Fisun.  A lad/dtsacf  de  l'Egiilé  dcTyr , | 
tufebe  Evêque  de  Cclatie  prononça  un  Panégyrique  Id.  S.  i 

IAthaiMlc  fut  xcufé  d'avoir  célébré  l'office  dans  (a  gtandcEglifë 
d'Alexandrie  avant  qu'elle  fut  dédiée.  Oui , dit-il , on  l'a  fait,  je 
le  conlcllc,inaii  nous  n'avons  pas  célébré  la  d/iicare.il  n'éioit 
pas  pêi  mis  de  le  faire  lans  votre  or  dre  S.  Aihanalc  ne  mcprifbit 
donc  pas  cette  cérémonie  de  la  d/iuM  des  Egides,  puirqu'il  fe 
defend  ti  létieufetncnt  lux  ce  poiiuimais  il  croyoit  que  l’on  pou- 
voir en  cas  de  neccflitc  Te  lêi  vir  d'une  Egli:e  avant  qu'elle  fut  dé- 
diée. 1d.  Le  Concile  de  la  .Cédrcarr.ell  un  Concile  d'Antioche 
qui  s’y  tint  en  ) 4 1 . i l'occaliun  de  ta  iéduttt  d’une  grandcEgli-' 
(c  que  Conllaoiin  y avoir  fait  bâtir. 

La  idduéft  da  temples  ou  Egides  des  Chrétiens,  ayant  commencé 
d fe  laite  (uleinoellcmcm  fous  l'Empire  de Conflaniin comme 
on  l'a  dit  ; on  l’a  faifoit  oedinairement  dans  un  Synode , ou  pour 
le  moins  oa  aflcmbluit  plultcurs  Evêques , pour  rendre  la  céré- 
monie plus  auguHc;  nous  avons  dans  Eufébe  la  délcripcion  de 
celle  des  Egides  dejérulâlcm  dc  <lcTyr,  rousCoaftaniiD,  & 
beaucoup  d'autres  dans  les  Auteurs  pouéticurs. 

Usas  le  Sacramentaire  du  Para  Gclalc  la  iddkétt  du  baptiftêrc  eft 
marquée  fépatément  de  celle  de  rEgldê,qui  (ê  failôit  alocs  avec 
moins' de  cci  émonies , que  dam  les  dêiniérs  rems. 

On  appelle  aulTi  iiduâu  de  l’Eglife,  une  fête  qui  le  célébré  tous  ks 
ans  le  même  jour  en  ménoii  e de  fa  eonfécratton,At  qui  cil  mar- 
quée par  des  ciêrges  qu'on  met  à tous  les  piliers.  Caàfufati  ttm- 
fil  én»iverftntidit4,  La  iéinâu  cil  une  fête  double  qui  le  célé- 
bré avec  fon  Oâavc. 

OicscACt , cil  auffi  l’Epine  liminaire  d’un  Ime , adre{&  i celui  i 
qui  on  le  dédie.  I>tdM<ri«.  Votre  Majefté  n’a  que  &iie  de  toutes 
nusd/étMcer.  Moi.  Furctâêre dit  dans  fon  Roman  bourgeois, 
que  le  ptêtniet  invemeue  des  iédkâtu  lut  un  Meodiaot. 

• Ta  vdtrai  Ut  Aattan , 

Df^redrv  Iti  fftrtt  ftar  u mtttn  tn  Inn  flacei  t 
Dt  tu  tttrtt  famftax  tvfler  Irirrr  dédicaces  î Bon. 
DeDICATEUR,  Cm.  Auteur  qui  dédie  un  IItcc  i qudqu'ua 
tîtfl  fi  fitbtax  ^’im  Awtwr 
Qiaifiiit  m rkdiutcsir.  £>i  Mamov. 


Ce  n'tfl  aa$  ttun^tàa  fhia , 

Qm  lu  livTU  fw  l'ut  dédie.  Scarkoii. 

DÉDIÉ , sa , part.  & adj.  Dtdkatau 

DÉDIRE.  Voyer  DESDIRE 

DlDOMMAGEMENT  . C m.  Répararioit  do  dommage.  Damitû 
rtfatâm , umftafuit.  Qi^d  ou  a mis  le  ku  pat  nulbcut  en 
quelque  mailon , on  cA  wlige  au  déimauntmat.  Les  Ciuflèa 
prudes  tâchent  de  erpuvet  dus  leur  modcliie  forcée , & dans 
leur  dcchalncment  contre  toutes  les  jolies  femntet,  le 
ttuirntm  de  leur  beauté.  Oau.. 

Ptar  fi  fâiu  itt  fruit  fan  mtar  htutiU, 

Clévts  au  Chdttlufta  âfftgitn  ComUe, 

Et  ftarfait  dt  fin  tenir  It  dédommagemeat.  Vu. 

DÉDOMMAGER , v.  aâ.  Rséparet  une  pêne  qu’on  a reçue,  ou 
caufée.  Déauaoa  rtftrmt , rtftadtrt , timftnfart.  On  a ruiné  (il 
maifon  i nuis  il  en  a été  bteadddammtf/.ÙsK  jeune  fênwae  chêr- 
che  quelquefois  i fede'ieiwiMgerdeT'cnnuique  lui  doncK  ua 
vieil  époux.  Bux.  L'orgueil  fe  dtdtataugi  toujouts , 6c  ne  perd 
rien  lors  même  qu’il  renonce  à U vanité.  Rocuia. 

DÉDOMMAGÉ , ài  j paît.  pafC  6c  adj.  Xtftnfai , tuaftafuat. 

dédorer  , v.  aétOtCT  la  dotute.  Aaruta  abrei  miÙinm  dtttrgf 
rt.  Toutes  les  ebofes  dotées  le  d/dartnt  avec  le  rems.  U a fillu  dé» 
darrr  les  caioflês  quand  oo  a £ùt  un  tégletucot  poux  cela,  quand 
le  dciiil  cA  venu. 

DtooRi,ée,  part.  & adj.  Datrfat. 

DÉOORMIR , V.  a Qu  oc  fe  dit  que  de  Teau  qui  eA  trop  froide, 
qu’on  approefae  du  feu  pout  lui  ô«ct  fa  crudité  • ou  fondre  (a 
glace.  Tmparare  t^fraat.  Dtl'exadédtnaii.  Vous  dites qua 
ce  pot  bout  ,i  peine  cA-u  iHtraii. 

Dsdorsu  , n , ntt.  paE  6c  adJ. 

DÉDOUBLER , v.  aâ.  Otet  la  doublure  d’un  habir , d’un  tneti» 
blc , d'une  tapiflerie.  Afuiam  ianriat  vt/h  ftaaaat  tamm.  U 
a fait  iHuAUr  fôo  manteau  i caufe  de  la  chaleur. 

DéBouaii , is , part.  palC  6c  adj. 

DÉDUCTION , C f . Natianoa.  Dtt^ , dtJaûi*.  0 nous  a £dl 
une  dÉfeAtan  utêable  de  tout  ce  qui  s’cA  paffiS  â certc  fête. 

Ois>DcnoM.SoufKaâiun.Quaod  on  aura  feii  la  déiaâm  des  &at%' 
il  ne  reActa  rien  pour  le  principal. 

DÉDUIRE,  v.aâ. Raconter quekfiic  fait  particuKcr,ouhiAoirt 
pat  le  menu.  £Mrr4r«,esEpa<Mr».  Un  Avocat  doit  avoir  (oinda 
nien  dddant  6c  espliqoer  tout  le  feii  & les  citconfbnccs  de  fe 
caufe.  Si  Je  voulotsentreprendw  de  dédain  ce  qui  s’eApaAè  en 
Grèce, il  cuidroûmtênoropre  le  fil  efes  affaires  ^ F Allé.  Vaoil 
On  diarioccQedcptffoa,Knaliâoidi0a(U<feddfe<nfesdb« 
finies,  la. 


Digitized  by  Google 


Oii  Ee  dit  aulü  (ks  hommci  en  ce  rcns.Lrs  faucet  des  fott  font  queU 
quetois 11 lüutdes  6e  (îdiÆciles jjiidvoit. qu’elles inaiem  les 
laQcs  en  dt'fuu,  & ne  (ont  lui  les  qu  à ceux  qui  les  fuoc.  La  Bru  y . 
FMitre. 

D s f A V T , en  têt rnes  de  Palais,  lignifie  Manquement,  refus,  faute 
de  comparoir  en  JuOire  aux  tètmes  des  aliigiuiions  qui  om  été 
données,  f'dttsmtmumdefenum , tuntbinm.  Ce  qu'on  appelle 
tmlKmdce  en  matière  criminelle,  on  l'appelle  en  niaticic 
civile  11  y a des  i/fintti  à fituie  de  comparoir  par  un  dclcndeur,  à 
faute  d(  défendre . 6i  a faute  de  plaider.  Quand  c'cA  le  deinan- 
deur  qui  manque  à ta  comparution  on  appelle  cela  etngé.  Lever 
un  (SqMt  aux  prefeniations , un  d/jéta  (ur  le  roUc.  C'elf  un  if- 
fjttt  ^nné  à l’audience.  On  a fait  rabattre  le  dtféiH.  Il  faut  faite 
iuget  le  profit  du  d/fdttt.Vn  déj'tut  fauf  trois  )ouis.Un  pur 

&e  limple.  Defaut  fauf  l'heure , cil  celui  qui  cil  prononce  à l'Au- 
dience, de  rabattu  loifrluel'Avocat  ou  le  Ptocuieur  fcprelentc 
pour  plaider  avant  que  les  Juges  foienc  levez  de  leurs  uéges.  Il 
faucrefandn  letdépcnsdcsdèjâHft5:contumaces.  UnCTÎmincI 
ayant  fommé  le  Lieutenant  ciiniinrl  de  Caen,  quictoii  Ton  Ju- 
ge , de  compatoicTc  dans  un  an  devant  Dieu  , Je  ferai  défaut , 
répondit  te  Lieutenant  cttminel. 

Oc  le  dit  auflt  desmanquemens  qu’on  fait  anz  autres  choies  ordon- 
nées en  JorUce  .ou  des  procédures  otdinaires.Un  d^aut  i faute 
de  défendre.  Un  défaut  i faute  de  conclure  un  procès.  Défaut  i 
faute  de  donner  caution , de  faire  enquête  ,&c. 

Au  Des  ALT , adv.  Au  lieu  de , d la  place  de.  Alttritu  Uc».  Au  défaut 
delà  foc  ce,  il  faut  employer  la  lufc. 

On  dit  piovètbialement  ,quechacun  afa  betâce,  où  il  met  les  d/- 
faut!  dèrtière  le  dos,&  ceux  d’autrui  par  devant. 

DLFECTIF.ivi.adj.  Terme  de  Grammaire.  Véibequin'a  pas 
tous  lès  tems  & Tes  modes,  f'aba  dtftStva , vtrba  mdu  ^uibuf- 
dam  & tempfrihs  eartntia. 

DEFECTION,  f.  f.  Abandonitcment  de  pusi.DtfiSia.  La  défeSUu 
d'un  Prince  ligué  a caulé  (ouvenc  la  ruine  de  tout  le  parti.  Le 
Roi  eut  la  douWur  d'aprendre  la  iéftüiait  de  tous  fes  fujett.Boss. 

DiFECTioN,  leditaulfi  en  AIltologtcclcFccliple  des  lumioaiics. 
La  déftâitn  de  la  lune , du  foleil. 

D i F t c T I O M , fe  dit  figuiément  en  ce  dernier  lent.  On  rmand 
avec  afife^aiion  une  prétendue  prophétie  du  Cardinal  de  Cula , 
qui  marque  U dr/rSMii  de  l’Eglilc  pour  les  premières  .tnnees  du 
Isécle  où  nous  fomrnes.  Mèm  oeTn.  La  dèfrfitea  de  l'Eglife  ell 
chimérique.  Les  protncITes  de  J.  C.  ne  fçauroieru  masquer.  Les 
portes  de  l’enfèr  oc  ptévaudioDt  jamais.  D'où  coDclut-iUad^ 
7tmt  il. 


vent  avoir  deux  amis.  6 h vu. 

DfcFÉRENT.FHTf  .adj.  Civil  Si  telpeûueox.  qui  eéde.iinavii, 

aux  vulomez  d’autrui.  €>«»< , urbatim  , fattlit , (amNisèai.  Un 

homme  civil  Se  défértnt  ell  bien  venu  p u tout 

DkFkneNT.Lni.  Tètme d’Afttonorn'c.  Cctlunccrcîeqii’ona 
luppofé  pourcxpliqucri’éxcrniiKUeJe  péiigceA:  l'apogée  des 
afttcs  fut  lequel  on  a dit  que  la  PlatÉCte  le  nuHivoic  idi  il  eil  dans 
l’cpailleur  de  chique  fphé,e.  Ottulai  dtfertm.  Comme  une  Pla- 
nète n’cA  pis  toujours  cgilcment  ploigneede  li  tcite  , l’un  a 
cumpiis  que  Ion  mouvement  piopic  le  fait  d.in$un  cèalc,  ou 
ciliplc,quin’cApjscotceniiique  àlatèrre;c'eAcccèrcIe,  ou 
elliprcéxccnciique qu’on  appelle dc/è.riit, paice qucpalTiiir  (>ar 
le  centre  de  la  PUnccc.il  lembic  la  luppoitc',t&  la  li>urenird.ir.t 
fonuibe.  Le  déférent  el\  inditféremmcntinciiucàl'EcIipiquci 
mais  jamais  de  plus  ilc  huit  dégi  cz , excepté  celui  du  fc  leil , qui 
eft  danslc  plan  de  l'Ecliptique  même  qui  lè  ctouvccoupc  dif- 
fèrcmincncparled^/rrittdc  chique  p.anéte.  en  deux  poi.'-cs 
qu’on  appelle  fwMli  Dans  le  lyltcmeiH:  l‘(Oiomce,ccniême  dé- 
jértut  cil  au  (Il  appellé  le  défénm  it  i'E^iejtle , pai  ce  qu’il  ctavèr- 
Ic  l'cpicyclepar  Ion  cenii e , & qu’il  lenible  U •ouceiiir. 

DÏFfiiENT.T  èime  d’Anacomie.  Ce  mot  lè  dit  des  v i iflèiux  du 
cotps  Des vailTcaux  d^irent,  des  vaiilraux  ptéparaiis.  Les  vail^ 
féaux  déférent  Ibtu  comme  des  cinaux  dans  le  cotps.  On  appelle 
vaillèaux  déj'értut,  des  vailfeaux  qui  conduilrnt  1 , icmcnce  gouc- 
te  i goutte  dans  les  vclîculcsfeinùuiics.Q;^  t iques- uns  .ipj'eilent 
ces  vaillèaux  e jacuLatoii  es.  Ils  fuoc  blancs,  nc<  veux  , i onds , fi. 
ruez  en  partie  dans  le  lccotum,&en  paiiiedans  l’abdomen. 
Dtoins. 

DÉFÉRER,  v.n.  Rendre  des  refpeéb,  des  fownilGons  d quel- 
qu'un , fe  ranger  à l'on  avis,  lut  céder, acqtuefcer  à (es  teniimcns, 
obcïr,  avoir  des  égardl.^f/i^MW  euleu , u&fervare,  aiitui  htnrrtm 
ieferre  .rtvtrtmtam  erga  aUqutm  adhibere.  Les  inférieurs  doivent 
déférer  aux  lupérteurs.  En  maiiètes  de  langues  on  doit  tout  défé^ 
rer  i l’ulâge.  Boch.  Il  faut  déférer  aux  loix , aux  atiêts  de  défen- 
lès.  Ils  doivent  déférer  aux  ancienne,  loix  de  l'E^lilc.  Pasc.  Il  y a 
des  cas  provifoircs  où  il  ne  faut  point  déférer  a l'ippel.  Il  Luc 
déférer  aux  avis , aux  femiraeos  do  plus  lages , des  plus  âga  dC 
éxpénmcntcz. 

Aux  avis  £asJ*u(tur  tu  tu  detr  déférer 
^^utam  çu'ti  aura  f(u  tinfttmrt  & t'éclairer,  Vax. 

DirfuEit.v.  adEqui  fc  dit  en  cene  pfa  râfc.  Déférer  dcsfionneurs^ 
clesùctcs.dcsdignitczjpoui  diiCilei  doncer.lcs  auxibucr  à 

C g g g quel- 
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a«  jwtf  m/ttin j9  u^iduu  iVAAknftKO»* 


En  ce  meme  fent  on.dk , qu'un  homme  s'eft  défM  lui-tncme, qu'u- 
ne (enimea  dtfùi  Ton  truie , qu'on  i^iot  des  aiminch  qu'on 
exécute  À mort , parce  qu'en  cftet  on  let  détruit.  fih  vtl 

élimcmfiifceri. 

Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  d'ufMrt. 

D i f ( A I n t,  fignihe  autE  « Mettre  en  déroute  det  gent  de  guerre, 
les  obliger  à tuir , les  tailler  en  pièces.  Slirmu  ,fnf{nntrt , fre- 
fiifAte , fundtrt.  $.imiun  avec  une  miclioire  d'âne  défit  les  Phiii- 
ttuis.  Aléxandiedr'lirlesPétlcsen  trois  batailles  rangées.  D'un 
mot  |e  vous  pounois  détairc.  Voit. 

En  ce  lens  on  dit  au  E^uré , Defttrt  quelqu'un  dans  la  dirpute  ■ ou 
le  aftirt  de  quelqu  un  pour  dire , le  mettre  hors  de  combat  & 
le  réduire  à ii  oler , ou  ne  pouvoir  plus  parler,  f^uittrt , txptig- 
nert , fuptrtrt , fmtrbtrt.  Ce  répondant  s'eft  défâtt  dès  le  pré- 
micr  argument.  Ce  citmincl  s'ell  ddfâtt  au  milieu  de  Ton  inièrro- 

5stoire. 

ifàtrt , dansun  fens  tout  fcmblible,  veut  dire , être  étonné, 
turpris.  déconcértc.  La  Comtede  femit  à rire,dc  ne  (edtft  point 
de  mon  etfronterie.  Bosii.  Rai. 

D s Tf  A 111  ( , le  dit  aulE  pour  Délier , dénouer.  Stlvtrt.  Le  bruit 
couroic  par  tout  que  celui  qui  pourtoit  déftirt  ce  nœud  aui  oit 
l’Empire  del' Aile.  Abl.  Ayant  tait  pluûeurs  edôrcs  poui  ddf*at 
les  nccmls,  il  les  coupa.  Vauc. 

D £ f r A 1 n B C'eft  aufli , Rompre  une  choie  conclue  6c  mêlée. 

Diftlvere,  Défdirt  un  mariage.  D/feirt  un  marché. 

D E fF  A I R I , jigniBc  aulli , Quitter  > abandonacr , le  débarader  i 
■lors  il  ne  le  dir  qu'avec  le  pronom  pèifonoel , de  elî  fuivi 
d'un  ir.  Rentre , dtftaeri.  Je  me  fuis  def*il  de  cette  maifon  .qui 
me  coucok  trop  à entretenir.  Il  s'cH  ddféu  de  Ton  Bénéfice  à 
penfion.  11  fe  taut  defittrt  de  toutes  fes  mauvailcs  habiiudes. 
Qiiand  on  a des  det'aurs  dont  on  ne  fc  pcuid^airt.il  ne  faut  fon- 
Ect  qu'i  les  Cacher.  S.  E V n.  Ikfdittt-you%  de  vos  fcnipules. 
P o R r-B . Se  d^tirt  de  Ion  ambntoa.  A ■ i a n c.  On  fe  iéfut 
dilKcilcmenc  de  l'amour  propre  S.  Evn.  Jrvcuxmedijrair#  de 
mon  humeur  triAc  & mélancholique.  P.  lE  Boi._^  Lotfque  la 
paillon  s'e  A une  fois  emparée  de  notre  cœur , on  tâch#  en  vain 
de  s'en  S.  EVR.  I)  faut  obliger  les  Hérétiques  à fc  d/feire 

de{eureirpric,en  leur  failânt  volt  là  foibIcAè.  M Alt*.  L'cl- 
pi  it  ntfe  déf*a  pas  ailcment  des  opinions  dont  il  cil  bien  ptéoc- 
ci^. 

D £ If  A I R E , en  ce  fens , fignilie  encore , Débir.illèr , délivrer 
quelqu’un  de  quelque  embutas  ; éloigner , challèr  ceux  qui  nui- 
fent,  qui  incommodent,  qui  font  a charge.  Ne  vouler-vous 
donc  pas  me  difeirtAe  votre  Marquis  incommode } Mot.  Il  s’eA 
d^arf  adrokemmt de  fes  gardes,  ils'cA  échappe.  Veux-tu  te 
d^airrcTuahomme,  ptctC'Jui  derargeut,  de  tu  OC  ic  vértas 
puu.  COK. 


lyàlrAII  Ct  11^1  IIUC  y 

vtrfdtie  ,di(lm*ti».  Ce  valet  cA  un  nifé  menteur , qui  a toujours 
une  dt/airc  en  poche.  Un  mauvai.s  payeur  a mille  défiais  pour 
amuler  & renvoyer  les  créanciers.  Cette  raJIon  n'cll  pas  pciii- 
nemj.cen’eft  qu’une  dr/a/rt. 

D £ Tf  A I T e , lignifie  encore . Débit,  f'tifditi».  Le  blé  cA  une  ro.ir- 
ch.mdilc  de  bonne  d/feste-,  de  bon  débit,  il  ne  dcmcuic  point  lur 
les  bras.  On  die  d'une  belle  fille , qu'elle  eA  de  bonne  de'feui , 
qu'on  lui  ttouvera  bien-rôt  un  bon  parti.  Il  cil  bas  Sc  builelque 
au  figuré. 

DÉ  f FAIX,  {.  m.  Terme  de  Coûrutnc*.  Lieu  defiendu.  Une  garen- 
ne , un  étang  qui  appartient  au  Seigneur , cAundrfai.v.Rriiéiéi. 
rail. 

DÉ  f FAUX,  l.m.Térme  de  Coutumes.  Amende  qui  cAdûc  au 
Setgncui  Ccnlier  pour  le  d/feut  de  cens  non  paye.  MaiSe  fr» 
«»yi  mu  ptrfelutt.  * 

D É r FENDEUR,  f.  m.  DxfrtKDEREsst.f  f.Térme  de  Palais.Cclui 

2ui  cAaiiaqucen  JuAicc,àquion  fait  un  proccs,quiledcAcnJ 
'une demande.  Xem.ru.  Le  déjendenr  ci\  oppole  au  deman- 
deur : celui  qui  fournir  des  défcnies  s'appelle  di/rsdrnr.Suuvenc 
dans  *a  pourluiie  d'une aAaJre le  demandeur cA  aulli  d/findeur, 
& le  dsfmdcar  devient  demandeur.  Defendeur  en  requête  civile, 
cA  celui  qui  louticntle  jugement  qui  a été  rendu  conrie  celui 
qui  a obtenu  des  lettres  pour  faite  tcmcttic  les  chofes  en  J’éiac 

3 u'cllcsétoient  auparavant.  D^riiilrNrt'nlafornic,&  deiaati- 
eur  au  fond,  ou  bien  demandeur  en  l'une , & défendeur  en  l'au- 
tre, fc  dit  loriqu’il  s'agit  non  Iculciucmdc  ta  choie  quia  donne 
occalion  â ta  conicAation , mais  encore  de  la  validité  de  la  pro- 
cédure ; Défendeur  originaire,  cA  celui  lequel  aptè/avoit  été  af- 
ligné,  demande  un  délai  pour  appclter  un  gaiant.  Ennuucte 
cr  tminelle , on  dit  défendeur  & ai  tufé. 

DÉ  1 FENDRE,  v,  aél.  ft  déftttdt , je  défendi , f tti  défendu , je  défen- 
de es,  efue  je  défende.  Kcliller  â quelqu'un  qui  inlulte,  ou  qiu  at- 
taque â repou  lier  I»  violence.  Deffendeet , tKeTi,tutjrr,pretegert. 
Il  cA  du  droit  naturel  de  défendre  la  péi  (orme , Ion  honneur  Bc 
fes  biens  comte  toutes  foties  d'aggrcAcurs.  Ce  Cavalier  s'eft 
bien  défendu , il  a vendu  bien  chér  la  vie.  Celui  qui  rue  par  la  t>é- 
cclliîé  de  le  (lé/mrfrs  , n'eft  point  punilfable,  il  y a une  entière 
impunité  pour  ces  homicides  involontaires.  S.  Evr. 

D i ff  E K D R 1 , fe  dit  aulTi  i la  Guérte,  quarrd  on  c A commis  poui 
garder,  pour  conlérver  on  poAe,  une  place.  CeGouvérneur 
a acquis  oeaucoup  de  gloire  a défendre  cetre  ville.Cctte  gatnilon 
s'cA  mal  défendue , a capitulé  trop  tôt.  ^rès  avoir  cliaAe  les  en- 
nemis de  la  contrefcai  pc  qui  ne  U dtfendirtta  qu'â  coups  de 
moulqueis.  BubsiRab. 

DifFiNORE,  fignilie  auin  Flanquer.  Le  flanc  défend  la  courti- 
ne, la  face  du  baflion  oppolé.  Cene  demi-lune  fl.anque , dé- 
fend cet  ouvrage  à cornes,  à couronnc.Lcs  fortifications  ancien- 
nes font  ailées  i cnlci'Ci , elles  ne  ions  défendues  de  rien , il  n’y 

• 
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D E t r t N D R * , lîgnilic  encotc  Excufcr,  empêcher,  ne  vouloir  pas, 
pri(èivcr.  Jil/jliiure,  ft»fu!f<ae  dliqiud, 

tmivert,  tmijiri.  Elle  fcrfe/riwi  du  nom,  nuis  non  pas  de  la 
choie.  Moi.  Efica  lantifclptit  qu'on  ne  pior  iedtgtndtedcïii- 
mcr.  je  me  défendes  de  revenii  à une  vie  que  je  dois  perdre  pour 
vous,  puifquc  je  ne  puis  b confèrver  pour  vous.  Lir.  Portug. 
Je  me  luis  défend»  loiiic  ma  vie  des  langueurs  3c  desinquietu* 
des  de  l'amour.  Voit, 

Quénd  tn  fent  U luftm  qti'tn  *dtft  daêTcndre , 

JUjidt)niitntdrddn*mm€Mtr.  S.  EvR, 

DeffENORE,  lignifie  encore , Se  parer , fc  garemir.  Tnt/tri,  def-  | 
Jendert,  rweriai  a/«/ui  rt.  11  (e  iauc  bien  vêtir  en  hiver  pourfe  { 
dtftndrt  du  Iroid.  Les  femmes  potiem  des  malqucs  pour  le  def- 
ftttdrt  du  hâte.  Les  chevaux  om  bien  du  nul  il  le  défendit  des  j 
mouches  en  automne.  Un  met  des  rideaux  aux  fdneires  pour  fc 
défendit  du  grand  )our.Certc  colline  deffeni  ma  maifon  du  mau- 
vais vcm.  On  dit  lut  b mer , drjfmd  du  Sud.  drjmddu  Nord, 
luilqu'on  commande  au  Timonier  de  ne  pas  gouverner  de  ce 
rôcc-là. 

DEfFENORE,  lignifie  encore.  Interdire  l'ufage  de  quelque  cho- 
fc.  /nierdueie,  vtuit,  fréiAere.  LcscommandciucnsdcDieu 
éefimieiu  d'idobtret , de  )utet , de  tuer , de  porter  faux  témoi- 
gnage. Ceux  de  l'Eglile  dtfendtnt  la  chair  en  Catcme.Un  Méde- 
cin défend  le  vin  aux  malades.  Les  Magiflrais  defindeni  les  Bcr- 
bni,l'Occa,b  lialIcttc.On  a dépendu  le  commérec  avec  les  i iran- 
ccts.  les  dentelles  & nunufacfures  étrangères.  La  Lm  naiurellc, 
la  raifon  nous  drjfrml  defahe  é autrui  ce  que  nous  ne  voulons 
pas  qu'il  nous  fallé.  Ondiiautli,  Défendre  ù mailonàqucU 
qu'un;  pour  dite,  lui  en  iotécdiccl'cmrec.  un  livre , 

c'cH  de  la  parc  des  puilTânccs  Eedeliaftiques  £e  autres , en  em- 
pêcher la  Iccbite , le  débit , l'imptelfioa.  Défendit  une  forie  de 
matchandilc.c'cll  cncmpêchei  b vente  ou  le  débit , àl'égaid 
des  Marchands  & l'ubuc,  à l'égard  des  autres. 

On  dit  ptovétbialemcnt , Bien  attaqué,  bien  dtfmdH,  quand  le 
combat  ou  la  dilpute  om  été  bien  opiniâtrez. 

D e f F c N b U,  U I,  part.  palL  6c  adj.  Defeitjes,  veùtui,  fithiUtut.  Il 
y a toujours  dans  l'amc  des  plus  grands  hommesquelqueen- 
dtoic  reildt, fendu.  Vile. Livre  defendn,  matchandilcdr^rndur. 
Voyez  DeIfinore.  Il  y a bien  des  livres  qu'on  ne  lie  que  patcc- 
qu'ils  Ibnt  défendus.  Les  toiles  pdnccs  des  Indes  Ibnt  dr^irduri 
en  Fiance. 

L'jmiiT  n'ift  plut  urntur  ièi  qutUebfitll  dût. 

Ou  s’imprefe  iien  plmfm  uttt  dcfienduc.  S.  E V R. 
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dc  cciïc  ptüpofuion  * il  là  foiiticnt  haïucmcnc.  Callarda  f üï  u 
dtfnjt  de»  Ituvie»  de  Voiture,  de  Ügict  celle  de»  IKuvtcs  de 
Balzac. 

DEtFENsE.en  terme  du  Guêtre,  (ê  «lit  de  toute  ce  qui  I2tt  i con- 
lêivcf  les  foldats  & les  places.  Infruehn  prtfidu,  muniliiii’iiut. 
U ne  épée  cou  rte  n'cll  pas  um:  épec  dcdr.fr w/t.Cette  citadelle  cll 
déjà  au  cordon , elle  fcia  bicn-iôs  cndfffenji.  Cette  g itnifon  a 
fait  une  longue.unc  belle  defenfr,  pour  dite,  a foutenu  un  gt  and 

On  appelle  ksdefenfti  de  b place, les  parapets,  les  flancs, les calc- 
maies,les  tavciins  & les  dehors  qui  couv  icnt  la  place  t & on  dit 
d’une  ville,  cjuc  fes  deftnfti  Ibnt  ruinées , quand  le  canon  a abat- 
tu ou  détruit  ces  ouvrages , quand  les  loldais  ne  peuvent  plu* 
litCT  dcouvêit.  PtepugntfuU  mummenu.  Onavoie.-ibanu  avec 
des  béliers  les  ptincipulrs  drjffiij'rr.  V at;c.  Il  fallut  rétablir  le* 
iifenfti  de  b place.  A B L A N c. 

On  appelle  auili  la  ligne  de  dtfenft,  celle  qui  flanque  un  ballion,SE 
ui  cll  tirée  du  flanc  qui  lui  e(t  oppofe.  Ltnea  dtftnftenii,  La  ligne 
e definftnedvit  être  que  de  i ao  toiles  -,  c*efl't-dirc,d  la  portée 
du  moufquec.  Il  y a des  lignes  de  dr/.n/r  r.tfantes&fichintef. 
Voyez  LIGNE,  tire  en  deftifc,  ou  mettre  en  def  nft  ic’ell-à-di- 
rc, être, ou  mcTticcnCtatdedrjfmjr.  Le  logeroew  n’cft  pas  en- 
core en  dtfi  tife.  On  a mis  b redoute  en  defenfi. 

On  dit  en  tet  me  de  Olâlbn,  qu'un  héi  illbn  cil  en  deftnft , lorfqull 
cB  roulé  en  peloton,  ainfiqu'ila  coutume  de  le  mctctcpouc 
éviter  d'être  pris. 

DifFENSE,  en  tèrmedcPabb,  fedii  des  prémières  iciitute* 
qu'on  fournit  en  un  procès  comte  un  demandeur.  Engénétal 
les  dfjrnj'ri  font  les  moyens  qu'on  employé  contre  une  demar- 
de.  Defenfu.  Les  appoimcmctis  en  droit  fc  donnent  fur  des  de- 
mandes & dtftulit.  On  dunnoit  d-dcvanc  des  jugemens  par 
defaut,  qu’on  nommoit  de  d(l«M/ecd<  defenfii.  On  donne  des 
.arrêts  de  dcft«/rj  particulières  pour  lier  les  mains  d des  juges, 
ou  à des  Umciers, pour  empêcher  qu'ils  ne  continuent  l'inflriic- 
tiond'un  procès,  l'éiécuiton  d'un  jugement,  & autres  parties 
pour  cmpeclier  qu’clies  ne  pafl'eru  oune  à un  maibgc . à b con- 
fit uélion  de  quelque  bâtimott,  ou  autre  chofe  fembbbV.  En 
maiicceatmincllc,  un  acculé  pour  routes  ccriiutes  donne  des 
deffenjti  par  atténuation.  11  cA  deflèndu  de  nKti'c  fur  des  te- 
quéics,  aurfis,  & cependant  deffenfts.  La  Couralevétcsd//- 
pîn/riparunattci  fublequcm.  ■ 

DifFENSE,  le  dit  aulfi  des  publications  qui  fc  font  en  juAice 
pour  imcrdiie  l'ul^c  de  quelque  chofe , & pour  erapeVhet 
qu'onnebfa.flc.DrfrMlr,en  ce  lcns,ell  b ptohibiiion  qui  rll  fai- 
te d'uoc  choie  par  un£dii,uncO(donnaiice.uneDécbtaiion,UD 
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tccvcin  J conicrvcr  lu  chaloupes  coniK  les  picccinics  & les  le 
les  des  chevilles  de  1er, quand  on  les  caibatquc , & quand  il  le 
favn  rcmcKteàiamdr. 

DEltSNsEt,  iniètmesdeChalTc,  fe  du  de  deux  dénis  qui  fer- 
vent au  linglicr  poutlcdcftcndic,  itmtt  fjhtru.  Quel- 
ques-uns iedilcui  audi  des  dents  de  l'cicphani  qui  lum  diipu- 
ices  de  la  niCtne  nunicre , & du  cheval  marin.  L'y  voit  c le  iai 
des  us  de  des  dtÿtafi$  de  l'elepham.  A b l a N c.  Les  dents  & tes 
ffti  duchcs-aiiiiaiiniuiulott  giandcs,&  j’uéiillciicdcs  hd> 
itiortuïdes.  In. 

DLIFÊNSEUR,  f.m.  Pioicdleur , patron , quidefTcnd,qui 
prutepcp.it  ton  auiuii  6,  parles  aimes.  Dtlcujtr,fripugiulor. 
Chailcmagne,  S.  Louis  uni  ctd  les  litfenjctrs  Si  les  piuicCleurs 
de  l'i  glile.  Heure  us  celui  qui  a le  Dieu  de  Jacob  pour.luu  dtj  • 
fnfnr.  Po»t-R.  L'tglilc.n'a  jamais  manquent  uemanqueu 
jamais  de  defenfeur. 

DxIbenseuii,  r.ro.  Càoii  andennemenr  une  dignité  dans  l'É- 
tat & dans  l'Eglifc.  Les  Dt  fenjhtu  avoicin  le  loin  de  conlcivc. 
le  bien  publicise  de  piurcgei  les  milCriblcs.  Chaque  tgiil'c  P«- 
tiurchaleavoit  Ion  Dtffciiftia,Siict  ulagecommença  vers  l'an 
4X5-11  s’ed  conlcivc  tous  d'autres  non.s.  C'ctlla  mèincchoi. 
que  les  Avocats,  ou  ^dveutt. , qui  dclieiidoicut  aunctuis  les  in- 
terets des  Eglifcs.Vuycz  le  mot  Anvocé-L'Empercur  fe  qualiht 
encoïc  AvHât  dt  i'£gh)t.  Les  Rob  d” Anglctci  re  ont  conictv  c 
le  titi  ede  Dtÿtn[iui  de  U Fei , qui  fut  accordé  à Henri  Vlll.  pat 
Leon  X.  &:  qui  lui  tütconlïmicp’ar  Clemcni  VIL  Le  Concile  d> 
Chalccdoine  Con.  a.  appelle  le  De^injeur  d'une  Eglilc 
Le  Pape  Urbain  CjfSjlvsàUtDtSinmiu^i  que  ce  CotKilc  en- 
tend par  la,  des  A vouez,  des  Châtelains,  des  juges.  Cooin , Di 
O^iuu  jiule  Oaji.  parle  aulli  de  Dtfnfeuri  du  Palais  A üolLm- 
dus.  ad.  Sttil.^jiut.  T.  / f.  joi.  £0407.  un  Concile  de  C.ir- 
tage  C.97.  demande  a l 'Empctcut  liesO.pnfeutt  du  nombre  ocs 
Schuialliques,cc[l-à-ditc,dcs  Avocats  qui  ctoicni  cncxèicicci 
& qu’il  irui  tur  pcimbd'çmiet  dans  les  cabinetsdes  Juges  tou- 
tes les  lob  qu’il  Icioic  neccllàiic  pour  les  aliaircs  UC  l'tgiile. 
Ces  Defenfnrs  loni  à-pcu-piés  ce  que  lurent  dans  la  luire  les 
Avouez , Si  c’cll  là  une  elpecc_  de  commcttcentcnr  de  l'A voüt- 
rie.  Dans  YOid»  Remjnas , quand  le  Pape  va  à l'tgiile  de  la  Sta- 
tion dire  la  Melle , il  cit  i cheval  avec  les  piincip.iux  üHiciets, 
& les  Acolyres  avec  les  D(/r»j<w/ l’accompagnent  à pied.  Les 
Ecdctuliiqiies  obtinrent  des  Empcicurs  d’avoir  leuis  Dtffen- 
feari , qui  cioicnc  des  laïques  chargez  de  maintenir  les  intérêts 
dri'tglile  dans  les  Tribunaux  des  Magilt  tais.  Dés  l'an  yég.Va- 
kinimen  par  le  d'un  Dr^.n/ênr  de  rEgUlc  Romaine.  T iriEat.  Il 
n'eft  dune  pas  viai  que  le  Concile  d’Ahiquetenu  en  4x3.  loii 
le  picmiet  qui  parie  des  Drjf.n/rsrr  dans  Ion  Canon  4X.  lly 
avoit  àesDsÿttfletirs  de  rr-glilc.desDfÿrfi/fvri  du  patrimoine  de 
Saint  Pièuc,  qui  alioicot  dans  les  Provinces  pour  avoU  loin  des 


pou:  cela  qu  11  avoir  km  n.ctitvcou  Ion  greftc.Voycz  U Novel- 
Ic  1 5.&  SiiLitir  L.FN.rf',fi.  1 1.  Cls  Villes, ou 

eiicz , qui  cioicm  vhngcz  des  piémicis  toinsde  la  Police  datif 
les  p,  i kipales  villes  chez  les  Kumains , ne  pouvotciir  lottii  de 
CCS  villes , non  p.us  que  les  Picliacns  des  Ptuvinccs,  de  la  Pi  a- 
vincc  qui  leur  ctuit  confice,  lice  n'êioit  pour  accomplir  un 
vœu,  atàcondition  d'y  revenir  couchciTe  même  jour.  DeU 
MAtt7tâ.itPB  tuTJ  p.xod.  Il  y avoit  auffi  dans  les  Gaules  des 
Dijfi  aftart  des  villes.  L'eicClion  de  ces  Magillrats  dcpendnii  du 
Piélidcni  de  laPtüvince.  La  loi  pottuii  qu'il  les  dioiiùoit  entre 
les  plus  nobles , les  plus  tiches  & les  plus  cllm  cz  des  citoyens. 
Les  M.igtrtrats  Roii  ains  jaloux  de  l'autorité  de  ces  OÜicicis.li- 
teni  tout  leur  pulliblc  pour  les  détruire,  de  lotte  que  l'on  ne 
piitplus  pour  ces  places  impuria.atcs  que  des  gens  inconnus, 
lansnom,  lans  tépuiatio.'),  ohicuis,  comme  potic  la  Novelle 
I (.  de  Juülmcn.  Ve  Vtjf.  Lie'U.Ccla  parue  d'une  trop  dangereu- 

I e cotilcqucnic  au  Ici  vice  du  Pi  incc  À:  au  bien  public.On  les  ic- 
lablir.  Voyez  la  Novclie  ciicc,Godeli  oy  (ut  cette  Novellc  Se  de 
La  Mare,  Tt.de P9I.  T.l.f.  X4-  Le  Viff.nfe» des  p.iuvics,dcs 
pupilles  & des  veuves , prenoic  loin  des  alfaites  de  ces  fortes  de 
pèi  lunnei , qui  lcruiem  louvcnt  indctirnduc's , fi  pcrlon.'tc  n'é- 
toit  chaigé  de  leurs  affaires.  Les  Dücics  au  commencement 
de  i'Lglilc  étuicni  les  ViÿtHjeMrt  des  pauvics,  des  pupilles  Si 
des  veuves  i mais  dans  la  lutte  cet  emploi  devint  une  charge, 
qui  tue  exercée  pat  des  laïques.  Jullimrncu  parle  dans  la  15'’ 
Novellc.  Les  V.ffitftiirt  de  rtglile  ctoicnr  comme  les  Com- 
miHàiics  & tes  hubdclégucz  du  Patriarche.  Leptcmiei  ,ou  le 
Chcl  d»  CCS  DtffciijtuTt , jugeoic  avec  d’autres  Dtffetefetrt , qui 
Ctüicni  les  Alicllcuis,  les  altaitcs  de  moindre  contcqucnce  qui 
cioient  du  rcllbrr  du  Pairiarchai A il  en  tendoit  compte  cslui- 
tcau  Patiiarchc. 

11  cil  parlé  dans  le  Droit  Romain  de  Dtjfetifcefft:  c'étoit  dans  In 
villesquin'éiüicmoilibics,  ni  ptivilcgic-cs.  dcsOflicirrspré- 
polczpour  la  icpaitiùou  des  impôts , ou  tributs:  ibréglotcnc 
ce  que  chacun  des  liabitans  dévoie  payer.  La  lonélion  des  Vrf- 
fenjeun  ctoie  Icmblable  i celle  des  Ccnieurs  de  Rome,  drâ 
celle  de  nos  Elus  : on  ajouta  dans  ta  (uice  à leur  pouvoir  cciui 
de  juger  les  caulcs  lomniaircs.  Voyez  la  1 Novellc  de  l'Em- 
pcreui  Jullinkn,  ôc  L 4 * Vefeief  itvtt. 

DbfFENSIF.iVE,  adj.  D’cllguàcen  ulâge  qu’au  féminin,  5: 
lignitic,  qui  cil  taie  poux  Ladclesdc.  Les  ünKS  deffctifivetloot 
les  calques  & les  cuit  ailes,  dcauticfoislc  bouclier.  Voyez  au 
mot  Anatt.  ylrma  ai  regtudMiu , ad  litfendeHdiim.  Les  Princes  les 
plusloibles  lotit  enii’cux  des  ligues  ofcnfivcs  Se  diffthjivti, 
pour  le  prccauiiunncrcontie  l'anaqucdes  plus  piiillàns.ll  sVm* 
ployé  aulli  lubllamivemcnt,  mais  Icukmcm  au  ^éminbi.  Être 
fut  lideffttipz'e.ParMum  tffe  ad tefifim.4um,*tfiihre  eppu^aanithat, 

II  le  ticiincm  le  plus  qu'ifs  peuvent  lue  ia  dfffettfivt. 

DxlfXNsir, 
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• <)ucs  ciiucpiiics  lotubics.  On  üuit  loùjuuri  circ  dans  une  nou* 
vclIedi’^aNt'tde  loi-inciiie.  Uail.  SiUdc^aJUictkconçuc  avec 
iairon,clleefl  jude,  ucîlc  & ncccflàitei  liclle  cil  in|u(lc>crop  ir.» 
quictcdC  rnaltondec,  c'ell  une  tuibtclle  honccute  & rtdituic. 
C A 1 1.  La  defiamt  ictcdcxeiccc  la  prudence , & i pccvoii'  les 
cvcacmcns , ou  puuc  en  pculïccr , ou  pour  les  cvicer.lD.  Ce  qui 
nous  erapcche  de  taire  voir  le  tond  de  nonc  cœur,  c'ell  hdef- 
fimu  que  nous  avons  de  nous-  mëiiie , bien  plus  que  la  diffijnu 
que  nous  avons  de  nos  amis.  Roen».  Lcsopd.'ariünsdc  Ud:J- 
/iiiurlünucllcmcnt  mêlées  avec  celles  de  la  prudence , qu'il  ell 
^ciJc  de  s’y  tromper  ic.iulc  de  leur  rctlêniblancc.  S.  Lvr.  La 
dtffiamt  cil  cidiculcdi  elle  le  taie  des  cbimcrcs  pour  s’en  eltiayer, 
elle  ell  injuticulr.lî  die  loup^onne  U probité  de  quelqu'un  mal- 
i-propos  ( mais  c’ell  un  acte  Uc  lagdlc.quaud  elle  empêche  d’ê- 
tre lurpiis  & crompe.  lia.  A la  Cour  on  le  nourrir  de  luupcotis , 
de  deffidUiti  6c  de  jaloulic.  Balz.  Sans  témoigner  de  la  dcffiami 
pour  une  pérlunnc  qu'il  aimoitàl  prit  le  breuvage.  AsLANc.J'ai- 
tuc  miertx  mourir  par  la  tnêcbancetc  d'autrui,  que  par  ma  def- 
fiMct.WKVQ.  Il  lui  leva  routes  lottes  de  dtffi4tuts  par  les  carcllcs. 
Abianc.  Setenif  rurladt)^ance.  Maocroiz. 

Lj  delfiancc  tfi  n/ctjfjirt , 

Il  tfl  it»  dt  frititir  un  fjthtux  utudmt , 

On  nt  dtit  pmt  ut  muTtbtr  tn  lémétuttl.  QçrM. 

On  dit  proverbialement  que  la  dtffiunce  ell  la  mère  de  lûrctd , çu 
ell  mère  de  lucecé. 

D E t'F  I A N T , 'A  H T E,  ad).  Craintif,  qui  n’oic  (e  fier  a'  la  lïdeliid 
de  pêrfonnr.  Sujpki»(iis , fuJPuux.  Les  gens  lùiblcs  6i  ignorans 
font  ceux  qui  Ibot  les  plus  drffi.tm. 

D E t F I E M E N T , I.  ni.  Terme  de  Coutumes.  Déclaraiion  de 

Êuêtfc,  detti,  appel,  /’tst/vfaf'v 
t F 1 E R,  v ad.  Faite  un  appcl.éxciter,  provoquer  fon  ennemi 
au  combat,  Ibit  aux  armes , toit  en  toutes  fortes  de  dilpuics , de 
jeux&  d’cxèrcices.  Prtvot^tt.  Les  anciens  Chcvalicis  (e  dr/-. 
jitun:  fouvent  )>our  éprouver  leur  courage.  Il  l'a  di’j^rpour 
éctire  fur  une  telle  maiicrc,  pour  jouer  uue  panic  d'échcis. 
Marliai  ola  dtffittAyolion  a qui  joucroic  mieux  de  l.t  Hure.BsNs. 
Je  m’en  vais  dtfKer  les  vents  au  milieu  de  l'Océan.  Voit. 

Dans  ce  mut  l'i  & Ve  qui  font  de  fuite  fonc  deux  lylJabcs  diditren- 
tes  dans  ces  vers, 

■m 

Et  fur  U mir'tti  é"  Ut  mauri , > 

On pturtiHt  deütei  Uiplut  fintiemtoilfciirt 
Ùt  v»u$  feiéMtCT  iiHtlqut  (bffi.  M.  Drs-Hovu  ‘ 


rc,  qui  l'cùt  prévu  t üii  doute  que  d^i/itt  ctr  cc  Icns  ibit  du  beau 
llilc. 

On  dit  proverbialement  Sc  balfcmetit , qu’il  nr  faut  jamais  il  jjùr 
un  fou,  quand  un  lionmic  le  prupoiede  (aire quelque  tolie, 
quelque  cïtravag  incc  , & qu'i!  dtfh/.dc  lî  oa  l'en  dtfit. 

DïIrtE,  EE.part.palf  K: ad).  Pr^^:u<. 

D E t F I L E R,v,  ad.  Out  le  El  d’ul^^'.ui.le.ou  d’une  autre  cho- 
ie qu't  cil  enfilée.  Filum  dtitjltat.  Tirer  quc.qucs  choies  d'un  fil 
où  elles  écoient  engagées.  EfiU  jJufuid  txirjbiTt,*du<rri.  D-^- 
/rricipérlcs  d'un  collier , it^UtUs  grains  d'unebapcier  •,  oU  ^ 
linipkmcm  it,$Ur  un  cii  .peler, un  collier.  Ce  collier  de  pétic  cil 
dtffiU.  Cc  etrapder  le  dt^U. 

Df§ln  un  cbipclet  ledit  au  figurd,  & lignifie,  rompre  des  entre- 
priles  des  dellcins,  coufKr  Court  d des  éntigucs, empêcher  des 
a/laites  concèttccs,lcsttavétlcr.  Oip/Zurf , tvtriert,  dtjunt 
mtepu , &(. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  dtfoir-il  pas  ouefix  pidds  do  lêtre, 
voulant  parier  des  intrigues  duCabinet.lujdonnoir  plus  de  pei- 
ne que  toru  le  relie  de  I Europe?  l'outqiiotcel.r . linon  à caulc 
des  chapetérs  que  l'on  y enfile  6c  dtffU  cominrtelleinoiu  ? M.\t- 
«m.  Le  chapelet  Icdtjp/r  ;c’ell-i-dt(C,quedes  gensqnicioie.lt 
liez  eni'cmble  d'amitte , ou  liguez  pour  quelques  interets,  mca* 
rem,  ou  Icdcfunillcnt.  Il  ello.is. 

DsfEttLER,cn  tétme  de  Guciicde  dit  abfolumcnt,  lorfque  des 
ibldats  étant  aflcmblez  en  un  coips , lont  obligez  d’aller  i la  file 
l'un  .npiès  fautte  pour  lé  mettre  en  marche,  A:  pallcTpar  des 
hcüx  (errez.  Ptr  vutum  M^uflut  itir  bubcrt.per  an^ullmem  vum 
miedtte.  L’armée  commonç.r  idtÿiler  par  l.i  c ruche, Üc  cîoit  con- 
ti  aime  de  dtffüer  à chaque  bouc  du  champ,  a caulc  des  marais  6C 
des  bois.  DeffiUr.  lignifie  aulli  mai  cher  par  liles.fins  y être  cotu 
trainc  par  le  tcri  ain,dc  il  n’cll  pas  néccllàiic  que  les  foidats  mar- 
chent tous  l'un  après  l’autic,  ils  peuvent  marcher  plulicuts  de 
hont,  pourvu  que  cc  foit  en  petit  nombre,  comme  quatre  j 
4^iairc,  dix  à dix,  &c.  Il  fit  dti$/er  les  troupes  par  compagnies. 

A B t.  A N c. 

DEfsiEER,  cil  .lulfi  un  terme  de  Chandelier.  Detrubtrt.  C'ell 
ôter  la  chandelle  des  bruches.  Dtffiler  la  ch  tndelle. 

D E t E I L r n , avec  le  pronom  pcrlboncl , fe  dit  des  étoffes  { mats 
on  dit  mieux  s'effiUr,  Filutim  di^lvi , felvu 

D t f E 1 1 E . l E,  part.  pall.  & adj, 

DEIFILÈ , f.  m.  Pallàge  ctioit  où  on  ne  peut  pafler  qn’d  la  file , fit 
que  peu  de  pdi  Tonnes  de  front  peuvent  iravctier.  jdnguiiu, 
unguj}*  vu,  C'ell  un  pays  couvert , nKinta^neux , o,i  l••a.c.«- 
geux,  où  on  uouve  à tous  moincus  des  déjjitêc.  llidoiuitctent 

Gggg  iij  lut 


L 


Digitized  by  Google 


de  ce  mot. 

DEFINIR,»,  aâ.  Déterminer , ordonner.  DeitTnne 

Tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde  a cié  de  tout  tenu  icpm  dans 
les  dcacis  de  Dieu.  L’Eaiture,  les  Conciles,  ont  dtpiu  & deter- 
miné  les  articles  de  la  Foi.  U n’y  a cocote  rien  de  dtjim  tû  de  jugé 
fut  cette  quellion. 

Dcfinir,  en  (âme  de  Logique,  figniüc,  Éxpliquet  latuture 
d’une  chofe , faite  voit  de  quoi  elle  eli  compoléc , Ton  genre  A; 
fadilféience.  Vifimu.  ^ l’hilolophtsdtfiwffau  l'homme , un 
animal  r.uluniuole.  Q^Bftesdr^mr  l’anic,  une  lubdanccqui 
penfë.  Il  cft  Inutile  de  IB"’’  les  mots  (impies  & communs  car 
ceux  qui  emeudenc  uneTar.gue , des  qu’ils  entendent  pionon* 
cer  ces  mots,ont  d’.ibord  une  idée  ebire  & diltinâc  de  la  choie. 
1!  Elut  s’arrêter  à certains  tèrtnes  primitifs  qu’il  n’ell  pas  befutn 
de  dtfimr.  U eft  plus  ai/é  & beaucoup  plus  nécefFaire  de  difintr 
les  mues  des  arts  Si  des  fcienccs.dont  les  idées  font  plus  compo- 
féesj  car  en  dejfvj/air/ les  termes  des  arts,  l’on  trouve  toujours 
la  dciinitioo  plus  claire  que  la  chofe  d(,4iur  tau  lieu  qu'en  dtpnif- 
(*nt  les  termes  communs,  b chofe  dtpnü  ell  toujours  plus  ebire 
que  U definirion.  L’Acad.  Fr. 

D E f t N I R , fignihc  aulE , Faite  une  defeription  des  qualitez  ap- 
parentes d’uue  choie , la  faire  cunnoître  pat  un  grand  nombre 

; de  citconllanccs.  Expluart , duUruTt  drpmaidt.  Les  gens  de 
Cour  foiiC  cachez , ils  font  difficiles  à dt/iiur  -,  on  ne  les  connoil 
point  Le  je  ne  fçai  quoi  ell  fi  délicat , Si  fi  imperceptible,  qu’on 
ne  le  peut  dtfittir.  Boou.  L’homme  ne  le  pcutdqimr  lui-meme  i 
il  ne  Içait  point  ptécifémem  ce  qu’il  cil.  La  B r o y.  C’efl  un 
homme  qu’on  ne  peut  itptik , c’cll- J-dirc , qu’un  ne  peut  com- 
prendre. 

D I E I N I . I E , part,  pair  & ad  j.  Detretsu  .Jléisuu.  Dieu  fait  toutes 
chiafcs  félon  fbn  confeil  dt^u.  Boss. 

Defini,  fignifie  aulfi  ce  qui  c(l  borné  Sc  cêrminé,  qui  c(l  dreon- 
fetit  en  de  certaines  bornes,  Sc  oppofé  à inJtfiia.  finirai , ciniim- 
fitiptut.  Tous  les  corps  ont  un  licudr^m,  occupent  des  cfpaccs 
dtfmit  Si  bornez. 

Defini, Têrmede  Grammaire.  A tticlc , ou  prétérit , qui  a une 
fieniheation  préci(e&  déterminée.  Dtpmius.  Il  n’y  a qu’un  arti- 
cle dtjSiri  : U pour  le  maf'culin  , Si  U pour  le  féminin.  Date  ces 
phrâlês,  U volonté  du  Roi,  U miifon  dt  U Reine, j’ai  dit  an  Roi, 
& les  articles,  lé,  dit,dt  U,  éu,  (ont  anicles  dtpnu  : ils  marquent 
quelque  choie  de  dtfm,  de  fisc , & de  determiné  s au  conuaire 

, quatid  on  dit  ta  quilité  de  Roi , fk  rang  dé  Reine  , l’article  d(  ne 
marque  rien  de  dététminé,  ii  fignifie  Iculcmcnt  un  Roi,  ou  une 
Reine  en  génétaUc'eft  pour  eda  qu’on  l’appelle  article  indéfini. 
Le  prétérit  patf.iit  dr/ini, marque  un  tems  pafle  : j’ai  éimd.  Quel- 
ques Grammairiens  l’appellent  ludr/iiii,  de  donnent  le  nom  de 
defini  au  prétérit  parfait  l'armai. 

DEFIN  IT  fi  UaCfna.Tctmc  ufitc  dans  plulicursOrdtesRcli- 

t 


Supérieure.  Déiretum.  Lu  depmiitH  de  l't^lhe , au  du  Concile, 
d’un  Chapitre,  dcc.  Dans  cctic  dcroicie  pliràlc  dePnuttn  lignifie 
un  érrite. 

DEFINITION,  fignifie  en  Philofophic,  une  explication  de  b na- 
ture d'une  cholc,ou  des  termes  nccdlàircs  pour  l'cntcndrc.iV- 
pmm.La.  bonne  dtpiuttên  Logicalc  conliilc  en  gcnrc.de  en  dilTc- 
rence.  On  ne  (çauioic  donner  de  Dieu  une  bonne  rffjîwlwvr.par- 
cc  qu'il  cil  inconiptchcnliblc.ll  y a crois  choies  nccclLiircsi  une 
bonne  dcjlSnirian:  qu'elle  luit  univèrlcllc,  qu’elle  (oit  propre  fie 
qu’elle  loir  claire  i de  (urtc  qu’elle  dun.ne  une  idée  allez  nme  fié 
allez  dillincfc  de  la  choie,  pour  expliquer  fes  proptictez.  Les 
deux  plus  grands  vices  d'une  dtpmttf»i,  (ont  tic  ne  convenir , ni 
à tout  le  défini,  ni  au  leul  defini , neifiu  mai , aeque  f*li.  I’ort-R. 
On  ne  peut  avoir  une  idée  dilltnéle  d’une  chofe , qu’en  em- 
ployant beaucoup  de  mots  pour  b défigner  fie  pour  b définir. 
Mau  parce  qu'il  leroit  importun  de  répéter  ccitc  luire  de  mou 
qui  compolrnt  une  drfinimn , on  a attaché  i un  leul  mot  l’idée 
qu’on  a Conçue , fie  qui  tient  lieu  de  tous  les  autres.  Ctll  pour- 
quoi toutes  Icsiois  qu’on  le  sert  du  mot  qu’on  a défini,  il  faut 
(ubflitücr  mcnulcmem  lidepau'imen  la  placedu  défini, fifavoir 
ces  deux  chofes  tellement  jointes  fie  inféparable  s dans  la  penfée, 
’ qu’auflitôc  que  le  dikours  exprime  l’une,  l’elpii:  y attache  im- 
médiatement l’autre.  En  fiippléant  ainfi  la  defirntuu  cnticTC  aux 
termes  courts,  on  abrège  le  difeours,  que  de  frequentes  circon- 
locutions pour  éxpLiquer  chaque  tcnnei  rcndroicnt  ennuyeux. 
1’ort-R.  La  plupart  desiepmtiont  d'Arihotc  font  defeéiueules, 
fie  fi  peu  propres  à faire  comprendre  b nature  dcschofcs,  que 
le  Chancelier  Bacon  avoit  ration  de  dire,  qu’elles  lonilembb- 
bles  i celle  qu'on  feroic  de  l'homme  en  le  définillànt  an  émmd 
• qailéfitune  U iftre.  In.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  ce  fenri- 
nicnt  de  Port-Royal  fur  les  depmtuns  d’Ariftote,  ait  une  appro- 
bation iinivcrlclie.  Les  noms  (ont  en  la  bouche  du  peuple  des 
depnititm  abrégées , comme  les  depaiiittu  font  dans  les  écrits 
fçavans,  des  noms  expliquez.  PiiissoN. 

Définition,  dans  la  Grammaire,  fignifie,  féxplication  des 
idées  que  les  hommes  (ont  convenus  de  lier  à ccruiiis  mots , fié 
que  l’ulage  y a attachées.  Vepmtu,  umverfa  ru  txflmutt.  11  laut 
bien  dillinguer  la  depmtién  des  mots , de  la  tUpiutiaa  des  chofes. 
Celle  des  mots  n’cll  autre  chofe  que  b déclaration  de  l’ufagc,fic 
des  idées  que  les  hommes  y ont  appliquées.  Port-R. 
Définition,  fignifie  aulli,  (impie  dékription.  Cet  homme  eft 
fi  lancarque , ou  (I  caché , qu’il  ell  dillic  Ile  d’en  donner  b defiai- 
litn.  Les  Géomètres  font  (uuvcnc  lesdclcriptionsdu  quané  , 
du  triangle,  de  b l'phcrc,  pour  leur  cetiir  lieu  de  dépmiitn. 
Définition, T crme  de  Capu|in.  C’ell  le  lieu  où  s’alfcir.blent 
les  Uéfinitcurs  pour  les  atfurcsde  l'Ordre.  Cmfiliuin. 
DEFINITOIRE , f ni.  Térme  ulîté  dans  plulieiirs  Ordres  Re- 
ligieux. DepnMriHa:.  Lieu  «ùs’alIcmblcQtlcs  principaux  Offi- 
ciers 
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eu  plus. 

DiÎLUXlON.ll  eft  hors d’uiMC.Vojr» FLUXION, c'eft  U meme 
chofe.  On  trouve  encore  djns  quelques  Auteurs  le  mot  Je 
i/<lKxien.  Ames  avoir  prclcrit  un  icgime  de  vivre,  le  pii- 
mict  but  duLhiiiirgica  doit  erre  d’aiictcr  la  dijiitxun.  Dé- 
co R i. 

Ce  mot  vient  de  dtftua , je  coult , /r  i/iMdt , Parce  que  les  humeurs 
coulent  vers  une  partie . un  endroit  où  elles  s’amaflint. 

DtFONCtMENT , f.  m.  Adiou  par  laquelle  on  défonce  un  ton- 
neau fKvJtrxmu^iM.Daiurctte  téfouillànce  publique  il  fc  fit  un 
grand  idhniment  de  tonneaux  Je  vit». 

DÉFONCER , V.  aû.  Oter  un  fond  J'un  tonneau  pour  viiiJcr  ce 
qui cfl dedans.  Dshafmdumtxmut ,dttrAlntt.  Onditdansles 
grandes réjouilTânccs publiques,  qu'on  dcjmu  les  tonneaux, 
pour  dite . qu'on  fait  boite  tous  les  pafTans,  tous  ceux  qui  en 
veulent.  On  dit  aulli  dt’faacfT  un  lit. 

Dieokcer,  ledit aulit en pailant  deceuxiqui  lout-d-coup  le 
ventre  fc  débonde  pour  évacuer  leurs  ordures.  Evdiunt.  Il  cil 
bas  & comique. 

DiFOMC£R,cll  suffi  un  terme  de  Cdrroyeur , qui  figoifie,Fou- 
ler  aux  pieds  un  cuir  de  vache , peut  en  ôcci  les  iodes.  Ttmt , 
frartr(rc.  IVfanilCr  une  vache. 

DÉFORMITL  Voyez  DIFFORMITÉ. 

DeFOUÉTER  , V.  aél.  Prononcez  DEFOITER.  Terme  de  Re- 
lieur. Ccd  ôter  la  ficelle  qui  a fétvi  à fouetter  le  livre,  c'ed-à-di- 
re , à le  bien  ferrer  pour  en  marquer  proprement  les  nerfs,  fxni- 
(tflum  difialvcrt.  Il  faut  dd/axtittr  tous  ces  lit  ces. 

DÉFRAI.f  m.  Payement  de  la  dépenfe  d'une  mailbn,  d'un  équi- 
page. 5ity^fd(f4/i*4/ifiMn»»pf»/i.  Jenevoudrois  pas  entiepren- 
dre  le  d/frxi  de  cette  mailon.  de  cet  équipage , pour  mille  fi  aocs 
tous  les  mois. 

DÉFRAYER , v.  aél.  Payer  la  dépenfe  faite  par  quelqu'un  au  lieu 
de  lui.  Sumftus  dlicui  fnpiKditare , fubmmifhert.  Le  Roi  défttjt 
trois  jouis  les  Ambadadeurs  etrangers  dans  l'Hôtel  des  Ambaf- 
fâdeurs  éxiraordinaites.  On  donne  tant  de  gages  à ce  Ptécep- 
icut , & outre  cela  nn  le  iéjtsyt  de  tout. 

D s r n A V E R , fc  dit  figurcment  des  gens  ridicules  qui  le  trouvent 
aux  tables  &<Jans  les  compagnies,  & qui  apprêtent  à tire  aux 
autres.  PrthntrtdendtaitAftanm  , ft^tvidtuBdu.  Ce  mauvais 
Pocre  a défrjyt  la  compagnie  pendant  tout  le  repas , toute  la  foi* 
rée.On  le  dit'  udi  dans  un  bon  leai.D/frxjer  une  compagnie  de 
bons  mots.  Mol. 

Divrayi  , ÈE , pan  pad!  & adj.  IscmfttmptusfufptitttmtKr. 

DÉFRICHER,  v.  a£L  Mente  une  lénc  en  éûx  d'eue  cultivée. 


D E F H o 0 U £,  le  dit  auMi  en  un  fcits  plus  étendu  de  la  dépouille  de 
la  luccedion  mobiliaire  des  autres  ^K'ifonncs.  Hdiedltai.  Le  bien 
de  ce  criminel  a été  conlî  iqué , un  tel  Courtilân  a eu  tou  te  ta  i/- 
fraqxf.  A la  mort  d'un  Prince  le  Grand-Ecuyer  a La  dcfratjiu  de 
l’écuticiie  Grand-Maître  de  la  G,ude-robbc  celle  des  h.ibits, 
&c.  1 1 a vacquc  pluiîcu  i $ Bénéfices  par  la  mort  de  cet  Abbc.c'cft 
un  tel  qui  a eu  toute  fa  iclraqut. 

Dti'ROQUER , V.  aél.  Otci  le  froc , quand  on  y joint  le  pronom 
pêtlonncfil  lignifie,  quitter  le  troc  avec  licence  des  lupciîcurs. 
Ar/i^is/itnv  aJuai  aimcfuni  dttrahttt , mpere , «Uqurn  rtligiafa  bit- 
hnu  tXHcrt , [palitrt.  Un  Moine  fcdé]V«i/i(r , bttqu'il  obtient  dif^ 
pente  de  Tes  virux,  qu'il  les  fait  déclarer  nuis,  quand  il  e(l  fait 
Evêque  ou  Cardinal.  Quand  on  fc  d^ia<]u*  pot  libertinage , ou 
elt  apoihu. 

OtFROQi;ER,fcdiraufIî<runMarchandé  qui  on  ôte  routée 
qu'il  a de  marchandife , foit  qu’on  la  lui  achète  ,(ôit  qu'on  la  lui 
ôte  par  violence.  Spatijre,  tx^idrt.Ca  goinfies  ont  appeilé  un 
vcndriic  d'huitics,  & l'ont  entièrement  dffratjiid.  Les  voiciics 
ontddfrequ/ce  Poulailler,  lui  ont  ôté  toute  fa  volaille.  On  die 
aulfi  au  jeu  de  ceux  qui  gagnent  tout  l’argent  de  quelqu'un  , 
qu'ils  l'ont  ddfratfx/. 

D É F R O <3^U  I , ic,  pan.  & adj.  Retitiafi  dtfrrtar. 

DF.FRUCTU.f. m.  Tétme  tiré  du  Latin,  qui  eft  en  ufage  en 
François  pour  fignifïer  le  fruit,  la  menue  dépenfe  cpiefâit  celui 
qui  wcie  la  table  à ceux  qui  font  des  parties  pour  quelque  rep.is 
oùclucun  apportefôn  plat,  commeoois,cnandelJe,ii:;ge,la- 
ladcs , défleri , &c.  Il  coûte  fouvent  davantage  i celui  quiefl 
obligé  i payer  le  dtfruBa , ou’à  cous  les  autres. 

DEFTARDAR  , ou  DEFTERDAR  ,f  m.  Ticfbrier  des  Finance» 
4aj)$  l’Empire  Turc.  .Çjijt/îsf.Mcninski  l’appelle  fnntnmt  The- 
fâurdmi-,  Préfci  Cmikta,  8c  après  Callcl,  Qm  librù  aatpti  & 
txpmfi^dtp  ,t}afmai:(adMiimtafiai&mmfltt  ; Qiuftar.Gtind 
Trefonct  Camèr!in"ue,  Intendant  des  Finances  sc'dl-a-dire. 
que  la  charge  du  Df^arJxr  répond  i celle-ci.  Le  Defurdjr  eft 
celui  qui  tient  les  rollcs  Se  les  états  de  La  milice  & des  finance» 
chez  les  Pèrfâns fle  chez  les  Turcs,  c'eft  une  des  plus  grandes 
charce  de  l'Etat , & qui  a du  rapport  à celles  des  .Surintend  :us , 
ou  Contrôleur  Gênerai  des  Finances  en  France.  D'Hérb.  Ceft 
le  XV/rardar  qui  reçoit  les  revenus  du  Grand  Seigneur,  qui  paye 
les  croupesiéc  qui  fournit  toute  ladépenic  néceffairepour  les  af- 
faires publiques , & par  lacet  te  charge  cil  difiifrentc  de  celle  du 
Chaznadar , dont  nous  avons  parlé  en  fa  place, & qui  cfl  Tré- 
foricr  du  Serrai! , de  la  Maifon  du  Prince  ; au  lieu  que  le  Drf- 
Idrdjr  cfl  le  Trélocicc  de  l’Eut.  11  y a un  Dr/rArdarcUas  chaque 
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U ic  ou  encore , mais  ballcmcnc , pour  tkcr  dcj  cirarions  de  fa  md- 
moire , produire  des  rémoif^nages  d’Auicurs , des  faits , &c.  Je 
m'attendob  bien  t^u'api  es  avoir  iigtùnt  uot  de  Grec  & de  Laiin, 
lu  viendrois  dla  fin  à pat  1er  Hcbrcii.  M a s c u R. 

D i c A î N É > à » , pan.  pair  & adj.  iJi/Ffiâiu. 

1)  ÉG  A N ,(!  m,  Tdrmc  de  Coutumes.  OHicier  dtabli  dans  cha- 
que Pan oillc'.  Il  eli  parld  des  ï>éf^MS  dans  quelques  Cuûiuincs. 

DEGANTER,  V.  aâ.  Oter  les  gans.  ChirMbttM  ptmrt , fximm. 
Lts  femmes  qui  (eJe^Htem  fouvent,  icinoigocmdclaooquc- 
ictie  en  faifam  parade  de  leurs  belles  mains. 

DÉCANTi  .tiipari. 

DÉ  GARNIR,  V.  aâ.  Qtcr  ce  qui  garniHoit.  A'adéte , 

Détam  une  maifcMi , une  chambre , un  lit , des  bas , une  tapil- 
Icne. 

On  dh.iulli.  Se  d/zamir,  pour  dire,  S’habiller  plus  Icgdrcmcnr. 
lAvmAmunvtjiibiu.  Il  nefaurpasTed^anurtrop-tor,  on  cR 
en  danger  de  s’enrhumer' 

DscARKiR,lcdicaulIidcs  pbces  de  guerre.  Ddi;  amir  une  pla- 
ce I c'cibd-dii  c , en  ôcet  les  (oldais  & les  munitions.  Vritni  nu- 
iMt  müiniai.  Surlamèr,  d<jamruuvaiircau,c’ellenôietles 
agrès.  D/^xrntr  le  cabeftan , c'cit  en  ôter  la  tourne  vire , Ôi  tes 
barres. 

D s 0 A R N I R,  Sedir  auffi  en  tcrnscs  de  Jardinage , avec  le  pronom 
pèilônnel , pour  le  dcpoiiilict  de  branches, quitter  les  br.mchcs, 
tic  point  pnuUcr  de  branches.  non  omiutri,  ou  omittere. 
Cciaibiclcdègarwrcntièrcmcntpat  Icbas.  Cepêthet  eliiout 
déjfiirnit } c'cR-à-dite , qu'il  n’a  plus  de  branches  pat  Je  bas  fur 
Iciquelles  on  puillè  taire  une  taille.  LictR. 

D i c A R N I . I e , parr.  palïï  Audolm  ^iliotia. 

D£GASCOnNEll,v.  ad.  Ce  mot  ne  lé  dit  qu’en  badinant  ; 
pour  dire , Dcfaire  quelqu'un  de  les  façons  de  parler  Galccn- 
nes.  Dtdocirc  ait  ]ucm  f'afiomim  loijiundi  monm.  Malherbe  le 
vamoic  d’avoir  d/j4j'rM»e  la  Cour.  Il  y a des  gens  qui  ne  léde- 
rafconnmt  jamais. 

DlGAfT.f.  m.  Ruine , ravage , défohtion  de  paVs  pa  r des  ^ens 
de  guerre  pour  affamer  une  place,  ou  obliger  a payer  coninbu- 
tion.  Pofulatto , depi^nUlio , vajlatio , raina , ftnuttt , lUdts.  Les 
ennemis  ont  tait  Icdfçiide  leur  propre  ftomicrc  pour  en  em- 
pêcher l’entrée.  On  a appelle  auirclois  le  dt^il , un  combac  de 
vieil  les  temmes , amlu, 
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ce  qiilie  lourncou  IC  enanveoe  mai  eu  p».  ce  iiu».  ^>v,iiiptuii 
di^jostre (ouvem  en  galinuthiis.  le  gouvèuscnicnt  cl  un  (cul  a 
uciquefois  idgtntti  en  tytabnie.  Cette  ficvic  quanc  pourra  en- 
n i^entrtr  en  cominuc. 

Traitée,  par  la  nature  avec  moint  £ avantage 
Quê  ta  plupart  des  animaux , 

Leur  rase  dégénère  voit  £ âge  en  âge 

£n  elle  t'efucrl'tUaa  de  leurs  travaux.  M“'  Dis-t  loct. 

DEGGIAL.  Voyez  DAGGIAL. 

DÉGINGAN  DÉ,EE,adj.  Tètmeborlefeue,  donton  (elert 
pour  le  roocquet  d'une  grande  pèrronne  in.il  propre  & chiffon- 
née , ou  qui  n’a  pas  une  dcmaiche , ni  une  contenance  ferme  « 
airurcc  & modeffe.  Imompefitus  ,stt(«n(mnm. 

D £ G L U E R , V.  ad.  Il  fc  dit  au  propre  des  oifeaux  qui  tâchent  i 
fc  dégager  des  lieux  où  ils  (ont  engluez.  Avunlam  vtfu  taâu  ti~ 
gatam  exptdrre.  On  dit  aufli , déglsttr  une  paupière  .quand  on  la-* 
ve  (es  yeux,  pour  ôter  la  challie  qui  Icsiettoit  collez  enlenrble, 
Palptbrae  deglutinatt. 

DECLOER.Iedit  figurèmenc  quand  on  fê  tire  des  affaires  fàcheu- 
Ics  où  on  a de  rengagement.  Exptdrre  fe.  Cet  homme  cil  erig.agé 
bien  avant  dans  une  terme  onèieulc,  il  aura  bien  de  U pemci 
i en  de'rlsnr,  i s'en  titet.  : 

DÉGLUTITION,  Lf.T cnne  de  Médecine,  qui  fe  dit  de  l’ao* 
lion  par  laquelle  on  avale  les  alimens.  Sorhtio.  Elle  fe  fait  pré-i 
micrement  par  lcrauyendcla  langue  qui  pouffe  les  alimens  dans 
roefophage.  & enfuirepar  U coniradion  du  fphitsdcr  & des  fi- 
bres  cfaainuc's  de  ce  même  affôphage,  qui  les  fait  deiccndre  dans 
l’cffomac.  La  ddglutitiontU  empètm-c  lorfqu’on  ne  peut  avaler  t 
die  cft  dépravée  feulement , loifqu’on  ne  peur  av.ilcr  qu'avec 
peine,  ou  qu'on  ne  peut  avaler  cèrtaiiKS  choies,  quoicpa'on  ava* 
le  bien  les  autres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dtglUire , avaler. 

DÉGODILLER,  V.  ad.  Vomir.  Il  fe  dît  ordiiuirement  des . 
dùcns  & des  chars  î mais  on  s’en  lért  auffi  Pour  exprimer  la  vile^ 
nie  des  yvrognes , qui  boivent  tant  qu’il  (ont  obligez  de  vomir 
èt  tendre  gorge,  f'tnitre.  On  n’cft  point  honteux  en  Flandres 
deil<ÿ«iillrrlouslatâblc.  lleffbas. 

DÉGOfilLLIS,  Lm.  L’ordure  qui  a été  vomie  par  celui  qui 
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de  Và  Ijilics  pour  ie\agtr  les'  tuyaux. 

D O R G 1 R , iiuniâc  quck}uclois , Runspre  les  disucs , les  xatl^ 

ifjux  uù  une  Tioucut  cil  lenfcrinde.  E^unJert  je.  Quand  les 
<‘uP!;s  ciennent  à fe  éé^t  g» , ils  inondent  les  lieux  voilins  & 
plus  bas.  Q'and  Li  bile  fe  degttgt , elle  fait  de  grands  ravages 
dans  le  corps. 

D LG  u n G [ R.fcdii  aufn  des  eaux  qui  tombent  datts  d'autres  eaux. 
Llfumlcrt  fi,rx(in{rjrt  ft.  La  tiviciedc  Marne  le  dt^»rge  dans  la 
il  inc.  t c Volga  &:  plutîeurs  autres  grandes  livières  (ê  dtgugtnt 
dans  la  mt't  Caf^c.  Ucgtrg<r , en  ce  fens,  n’ell  pas  li  uliic  que 
ifrt  barder. 

En  v'hiiuigie  , on  dit , qu'il  faut  bien  drgtr^cr  la  veine  apt^  une 
faipntfe  i pour  dire , qu'il  n'y  faut  point  lailîcr  de  lang  extrava- 
Itl  qui  (é  puillê  corrompre  & apofl  unicr.  En  géndcol  digtrgrr  fe 
tend  dans  la  Chiruigic,  pour  décharger  quelque  partie  des 
umeiirs  qui  y font.  C^tuiqu'apres  l’ouverture  du  panatis, 
il  n'en  lotte  qucKjucfuis  Quede  la  fétofité  & du  làng , cela  ne 
laiÜê  pas  que  de  ioulagcr  le  malade  en  d^eri^ranr  b partie. 
D I O N I s.  EvjtBjrt , txptrgjff.  On  dit  aulu  ■ legard  des  che- 
vaux qui  ont  les  jambes  gorgCes,  qu'il  les  faut  pioraener  pour 
ksd/(frger. 

D é G O R c E R , ledit  aulTi  du  pnillôn,  quand  on  le  met  en  eau  clai- 
IC&  courante  pour  lui  faite  perdre  un  goût  de  bourbe  qu’il  a 
coiMf  aâce  dans  des  lieux  marécageux.  ÈvtmcTi.  Le  poi/lbn  d’é- 
rang  cil  meilleur,  quand  on  l'a  1 aillé'  dégtrga  quclq  uc  tems  dans 
les  bou:  ispes  qui  tant  fur  les  i ivictes.  Les  (àumuns  fe  dégorgtm 
en  rcmuiiiant  dans  les  rivières. 

Dscorcer  , en  tcrmcsdcTcintuiicr,  lignifie,  Laver  dans  la  ri- 
vicie , des  laines , foies  Ik  àoffts  qu’on  fait  cuire  avec  du  Ikvon 
blanc,  ou  autre  grailfe,  ou  tremper  dans  l’alun , pour  en  faire 
lot  tir  ce  qu’il  y a dcfu(ici  du.  Purgjrt , txpargjre, 

DéGoRGx,àE,  part.  èV  adj.  11  a les  lignifications  de  fon  vèrbe,  en 
Latin  eoromc  en  Ftançotx. 

DkGüURÜIR.v,  ad.  Otet  rengourdilTcmeot  des  mains  qui 
a été  cauic  par  un  grand  tioid.  Tirftrm  difcmtu.ll  faut  fê  chauf- 
fer les  mains  j>our Tes  drgtmèr , ou  dtftagcurdir  peu-à-peu.  Mes 
mains  commencent  un  peu  d feddgourJir.  On  dit  aulE , 
ilir  les  jambes , quand  on  commence  d les  éxètcer , après  avoir 
été  alTuupics  &;  engourdies.  Ce  cheval  n'c  II  pas  encore  idgturii, 
quand  .1  .lura  fait  une  Itcué , il  ira  mieux  le  train.  On  dit  auHi , 
qu’une  viande  ell  à peine  iégaurdU  i pour  dire , qu’elle  ne  (i^u- 
loit  être  cuiitc , qu'il  y a trop  peu  de  tenu  qu'elle  cil  au  feu.  P'tx 
uhttm  primmutxpntu. 

D Éc  o 0 R f>  I IC , f.gr.ific  aullî , Manger  goulûment.  Devtrjri , t>»- 
Txt:,  a'j'trkre.  Quand  un  donne  une  éclanchcou  un  aloyau  d 
des  écoliers , ils  ont  bientôt  de'çMirdr  cela. 

On  dit  aiillifiguiémem,  que  des  Moines,  ou  des  Chanoines  mal 
tciucz,  ont  bientôt  dèjiMaili  leur  Uâicc , leur  brevuite , pour 


caulcs  quand  clics  lonr  légères  alîbiblillcnt  rctilcraeni  l'appéitt , 
& caulent  un  léger  dègaiif.-Soîrcrfoih  rap|>ortedce  propos  qu’un 
enfimt  étant  malade  d'un  grand  ddgfiit , éc  vomillàm  tout  ce 
qu’on  lui  failoit  picndrc,  remèdes  A:  altmcns,  il  ordonna  qu’on 
lui  donnât  tout  ce  qu’il  demandetoit  ; l’enfant  en  vit  par  halaid 
un  autre  qui  mangcoii  des  poil  et  toutes  vértes  crjcotc , il  en  de- 
manda . on  lui  en  donna  une , il  la  mangea  asret  beaucoup  d’.ip- 
périr,  dès  le  moment  les  vomillcmens  celTêiCRt , peu-i-peu  l’ap- 
peth  lui  revint , & il  guérit. 

DicotjfT  , fedttaulhdci'avèriion  qu'on  a pour  les  perfonne* 
quand  elles  déplaiicnt,  & qu’elles  n'ont  tien  d’agréable,  ythjdtt’ 
nâtw.  T émt>ig-:er  du  ddg»ût  pour  une  pcrlonne,  Racinî. 

D à c O ta  Lt,  fe  dit  aullî  figurémen  t des  cnofes  IpiritucHes  Sc  mora- 
les. ,fâtuuu , ttdmm.  Il  a un  grand  dévêtir  d'cfprir  poirr 

toutes  les  fciences  vaines  & conjeélurales.  Un  Chrétien  doit 
avoir  un  grand  éloignement , & un  grand  drgtér  pour  les  yanw 
tez  du  fiéc'e. 

DÉcoüfT,  ledit  ablblumenrdescholcsqitifonrfàehcufcs,  qui 
donnedu  chagrin , du  déplailir.  Les  gens  <ic  bien  qui  n’aimer.r 
point  i flatter,  trouvent  de  grands  ddg»ûti  à la  Cour.  Concevoit' 
du  d/iiit  pour  la  vie.  M aochoix.  On  peur  avoir  divers  fuiets  de 
d.ins  la  vic;mais  on  n’a  jamais  railbn  de  meprifet  la  mort. 
R O c U E F.  Quiconque  ne  pent  fupporter  les  perics  degtûtt , luc- 
combeailémcnt  dans  les  véritables  piaux  de  l’cfprir.  M.  Scoo. 
Les  de'gmii  continuels  de  l’efprit  font  des  marques  de  là  mauvai- 
fc  dil^lit'on , comme  Icdegaiitiles  viandes  ell  une  marque  de 
i'indifpolitionducorps.  Btit.  Epicurc  dègagcoit  les  volupté* 
des  inquiétudes  qui  les  précédent , &du<fog»«tqiiilesfuit  S- 
Evr.  C'cll  une  des  mifcricordes  de  Dieu  , de  lemer  des  amertu- 
mes & desrf/ç»wr  parmi  les  douceurs  trompcules  du  monde. 
Nreot.  Les  François  ne  fçauroient  recevoir  uri  maître  fans  cha- 
grin , ni  demeurer  les  leurs  ùnsdtgtét.  S.  Evn.  Quelle  cirfFcren- 
cc  des  degcin  du  vieil  attachement , à la  délicatellc  d’une  palîion 
naillàntet  lo. 

DÉCOU  fTANT.avTE,  adj.  Qui  demne  efu  dégoût , de  l'a- 
vàGon.FjffidiefKt.Er  fe  dit  tant  au  propre  qu’au  figuré  des  vian- 
des , des  pèrfonnrs  Sc  des  autres  cnoles.  La  laideur  cil  tortdd- 
gtûuntt.  La  fileté  ell  dtÿeiiranrr.  Cclavaplusau  corps  qu’il’ef. 
prit  : on  dit  qu'un  homme  ell  il^w/.ii)r,  quand  il  cil  ntal-pro- 
prc.  I)  O 0 H.  On  ne  laillè  pas  de  l'empl  oyer  au  figuré , il  y a des 
gens  ddgeùunt  avec  du  tnérirc , de  d'auaes  qui  plaifent  avec  des 
défauts.  Rochef. 

DtGOUITER.v.aél.  Rebuter;  donner del’avèrlîon, delà 
répugnance  pour  une  chofé,  fut  tout  pour  celle  qu’on  mange. 
Ftjlidium  & fjntuum  nftnt , trfxtt , parère.  On  d/t^vüti  le  mon- 
de en  donnant  trop  de  viande.  On  fe  ddgtdtt  ailcment  du  liicre. 

On  IcditaulTidescholèsquir.clé  mangentpoint.  La  mal-proprc- 
(c  tUgudt.  Cette  fetume  cil  laide , clic  ddgaiit*. 
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D^oouctek,  die  aulTî  d'un  homme  qui  eft  iî  plein  d'une 
choie, quelle  en  fou  deiou5  cûi«.  yiUqutd 
éiiqtti  rt , nutuTt.  Ainû  la  Bruydre  a dit  en  parlant  de  certaines 
ge  IJ  eny  vfcz  de  la  larcur  des  Gtaodt,  que  quand  on  les  prellê, 
lis  iittmtutt  l'orgueil, raiiogaocc, la prciuinpiioD.  Dtgtmtn 
cli  là  adif. 

DÉGRADATION, ff.  Déftitution  d'une  dignité , d'un  de- 
grâ  d'honneur.  jdUtitjm  ktmru  dt grtindtjtüittitfidli».  La 
SàÿrjdMiân  d'uit  l’rêtrr,d'uo  Gentilhomme, d'un  Oâicidr,fc  fait 
avec  plulicurj  cérémonies.  Celle  qu'on  faifoit  autrefois  pour  la 
4(gr*dAitan  de  Nobledc  cH  cuiieufe , de  mérite  d'être  ici  rappor- 
tée après  Geitoc  de  la  Culombière.  Elle  fut  pratiquée  du  tenu 
de  François  1.  contre  le  Capitaine  Fangel,  qui  avoit  rendu  lâ- 
chement Fontaiabie.  Onallèmbloit  vingt  ou  trente  Chevaliérs 
lins  reproche, devant  Iciquds  le  Gentillwmme  étoit  aceufé  de 
uahilon , & de  foi  mentîe,  pat  un  Rai , ou  un  Héraut  d'armes. 
On  dielfoit  deux  échafFutsi  l'un,  pour  les  Juges,  aflillezdes 
Rois,  Hérauts  Si  Pourfuivans  d'armes  ) rature  pour  leChcva- 
liér  condamné,  qui  étoit  aiinéde  toutes  pièces , de  fon  icu  plan- 
té fur  unp'icu  devant  lui,  renvèrlé&  la  pointe  en  haut.  A côté 
alTilluicnc  douze  Ptcticsen  fuiplis.quichamoient  les  vigiles 
des  morts . A la  fin  de  châquePléaume  ils  faiioient  une  paufe, pen- 
dant laquelle  IcsOliiciétsd'armesdépouilUHcntlecondamoéde 
quelque  pièce  de  les  armes,«n  commençant  pat  le  heaume  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  l'eullimi  dépouillé  tom-â-nit,  & pms  ils  btifoient 
1 ccu  en  trois  friéces  avec  un  marteau.  Enfuite  le  Roi  d'armes 
lenvèrfoic  un  badin  picind'eauebaude  fur  1a  tête  du  condamné. 
Aptés  les  Juges  ptenoient  des  habits  de  deuil , & s'en  alloieut  i 
l'Eglife-Le dégradé  étoit  defcendudel'échafFaut  avec  une  corde 
attachée  fous  ICS  aiirelles,&  misfuruncciviére&couvéïtd'un 
drap  mortuaire , & les  Pt  mes  chanioient  encorcà  l’ÉgUiê  quel- 
ques priètes  pour  lesttépadéa^  puison  le  Uvroii  auJugcRojral, 
Si  i l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice.  Pour  les  Écdéfulliques , on 
n'attend  plus  les  fotmaliicz  de  la  d/grtdM'uH  pour  les  ézécuier  i 
mon , à caufe  des  difticultcx  & des  leut démens  qu'on  y appor- 
(oit.  D'ailleurs,  1a  défTâiAMn  n'cfTate  pas  le  caraâère.  Do 
Bots.  Boniface  avoir  décidé  qu'il  fâlloitfix  Évêques  pour  dé- 
grader  un  Prêtre: mais  1a difiiculté  d'aflcmbler  tarte  d'svêques, 
icndoit  b punition  des  uimei  pièlquc  impoffibk, 
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Dion  adation  , en  terme  de  Pabis  , ed  le  dommage  , la 
détérioration  qu'on  fait  dans  des  tèrres,  des  bois,  des  Bâirmcns, 
fôit  en  les  abattant , ou  en  négligeant  de  les  réparer , ou  de  les 
cultiver.  On  nomme  des  Exp^s  pour  vilîter  éc  edimer  des 

, V.  aft.  Dépouiller , priver , dediiuer  quelqu'un 
d’une  charge, d'une  dignité , d'un  rang  d'honneur  qu'il  podê- 
doit.  ^ItqHtm  de  guda  dtjictrt , dtjcStrt.  Un  Gouverneur  qui 
tend  lâchement  fa  place , ed  d/grjute  de  Nobledc.  Si  les  ufurpa- 
(curs  ctoient  punis  dans  Fempire  des  Lettres,  il  y aurutt  bte.i 
des  gens  ddgrÀdtK.  du  bel  éfptic.  Bo  o ii.  Une  trop  grande  fami- 
liaiiiéd^adrd'un  cèctaiaairded^.iréque  donne  la  reiraiic. 
&lc  ictieux.  Bsli.  Les  Grands  le  défTtdm  de  leur  autorité 
quand  ib  en  abuleni.  S.  E v n.  Pêifoiuie  n'a  mieux  pratiqué  que 
vous  cet  art  obligeant  qui  fait  qu'on  fc  rabaillc  fans  (ê  dtj^rédtr. 
Si  qui  accorde  beuteulemcnt  la  libèrié  avec  le  refpcél.  Ross. 
Ccd  dans  l'Hidoire  que  les  Rois  d^radr«  par  les  mains  de  U 
mon, viennent  lubir  lâns  fuite  le  jugement  de  cous  les  (lécles.lo. 
Infidèle  âfon auteur,  criKl â foi-tnéme , le  Chr6ien  i'.attachc 
i des  biens  péndàbles  qui  le  ddgr*dtHt , qui  l'avilillcnt  Roy. 

QXCR  ADEK,  fignific  auin.  Ruiner,  détérk>rer  des  bâtiment, 
des  cêtres,  des  vignes,  des  boit.  Evmat,  fitmert , h^fjüxrt.  Il 
a laifTc  idpéder  ces  bâtimens  bute  d'entretenir  les  couver  nues , 
c'ed-à-diic , que  le  bâtiment  efl  devenu  inhabiiable  , faute  d'y 
faire  les  tépataiioDS  aécellàires.  II  i idguiécti  icnet , cet  vi- 
gnes , faute  de  les  fumet , & en  ôtant  les  cchabt.  Il  a abattu 
pluüeuTS  arbres,  & a ddgrédd cette  forêt.  Sdvttm  udere , txaittt. 
Les  Maçons  difent  iiffddn  une  muraille  s pour  dire,  l'abane 
par  k piéd. 

Les  Peintres  difent  aulG  idfrtio  ; pour  dire,  Oblèrver  ks  deprez 
d’éloignement  des  parties  d’un  tableau , & y proportionner  le* 
jours  Si  les  teintes.  f'Afifr  rWa^  •iftrv/ot. 

Dscradzr,  entermede  Marine , lignifie , Oter  tour  t'équi- 
peenent  des  vaiflèauz , quand  on  ks  abandonne  parce  qu’ils  (ont 
tiop  vksiz,dcioutUcsau(êrvice.  AôtVMSwniylArrinwikmdrrs- 

lïiiçam. 

DkcRAoL  , fci>patt.Seadj.  Dtféfm,ii)t3m  dtÆqubcmrk 

gràdti. 

En  làmc  de  Maçonnerie  onappcile  un  mur  ddptdé,  uo  mur  dune 
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DÉG  RAPINE  R.  Ternie  «te  Miteloct.  11  fc  dit  d’un  viillëau 
<]ui  le  redte  de  dclfiu  1j  glxx  dont  il  s'cceit  approcha , par  le 
moyen  des  efapmi. 

DÉGRAVOrË  K,v.  aâ.  Ddgrader,ddchaullêrdes  pilotûAc- 

Minucrt , âMTtrt , IdUfaûtue , tvtfttrt. 

DÉGKAVOYEMENT,  1.  m.  C'cl)  l'effet  de  Feao  courante 
quidecKaullétlk  dégrade  les  pilotis.  £t’rr//« , nmvrju//*. 

D É G R t , l' m.  Téi  med'Arcliiteaure.  El'calier,  montée  qui  fèrt 
à monter  6i  deleendrc  du  haut  en  bas  d'un  bâtiment  SesU.  Il  v 
a un  beau  rampe  à la  Chambre  des  Comptes.  Un  petit 
eft  fort  commode  pour  dégaeer  les  appartemens. 
Dicns9  eft  aulti  chaque  marche  iTuo  elcalier.  GrajfM.  Il  luia 
fait  ùuter  les  quatre  â quatre.  Les  Anciens  donnoienti 
leurs  d/j^rre.  neuf  a dix  pouces  de  hauteur  de  leur  pied  cpi'on  ap- 
pelle pied  Romain  antique  ■ ce  qui  revient  à neuf,  ou  un  peu 
moins  de  notre  piéd  de  Koiiils  donnoient  de  girooi  leurs  d/- 
grtï.  les  trois  quarts  de  Icnr  hauteur,  c'ell-i-dirc , un  de  nos 
pieds  de  Roi,  plus  OU  moins,  ce  oui  failoit  des  d^re«  trop 
liauis  & p is  afln  larges.  Aujourd'hui  l'un  donirc  aux  d^rre  cinq 
ou  lîx  polices  de  hauteur , & treire  ou  quatorze  de  gtton  «lans 
les  grands  clcaliérs , ce  qui  rend  nos  dé^rre.  beaucoup  plus  com- 
modes que  ceux  dfï  Anciens.  Les  lieges  des  tlicâcres  des  An- 
ckm  étoicot  en  f^on  de  àt'grcz. , & chaque  lUjpi férvant  de  fié- 
ge , avoit  deux  lots  la  hauicui  des  d^ret, , qui  1er  voient  à mon- 
ter & iddeendre.  Voyez  les  notes  de  M.  Perrault  lut  Vitruve 
I.  j.Sc  f.  Davilcr,  Cours d* Ai chitéiffure. 

D s c R i , fe  dit  hgurément  des  choies  qui  (ctrent  de  moyens 
pour  parvenit  âune  plus  haute.  Cradei.  De  ce  de^rs d'ambition 
qui  fait  les  Héros,  il  y a peu  de  diliabcc  à celui  qui  fait  des  Ufur- 
patturi  fle  des  Tyrans.  P.  Dan.  Un  Minilue  d'Etat , pour 
laitier  à (es  créatures  l’idée  de  la  balledc  d'où  il  les  dre , oc  les 
fais  monter  que  par  d^rre.  S.  £ v R. 

de  fil  ^tfru  mtini  mm  pire  méfurd, 
Dgirêntm^Uvtà  fMUftémm  d%ré.  Cork. 

jiinft  qutUvètiM  lur'mttâfit  dégrez.  Racine. 

En  Morale  on  dit,  qu’il  faut  al  1er  de  en  CrédéitimMur 
venir  au  démiéc  de'f/éde  pcrfoâioo,  au  plus  haut  déjr/d'oon- 
neut . de  gloire , de  véttu , de  réputation.  A quel  haut  J/gr/  de 
perteâion  l'éloquence  de  la  Chaiie  D’a-t>cllc  point  etc  portée 
de  nos  ioius!  M.  Dacur. 

A/i»dasi  r4Tt  dm» trmx  Jtrimr&d'/irirt, 
yin’csl  ptmededé^nz  dum/ditmM  ptrt  Boit.' 

PatTcnic  des  plus  bas  emplmi  aux  plus  élevez,  c'cftoxaiuer  par 


avoir  étudie  deux  .ms  en  rniioiuptiie.i'cHir  le  ae^e  de  bachelier 
en  Droit  Civil,  ou  en  Droit  t anoii , cinq  ans.  Pour  celui  de 
(impie  (lacbcliér  en  Tlicologiedix  r.ns.Pourlc  d/^r/  de  Duâcur, 
ou  de  liccnticen  Droit  Civil,  en  Droit  Canon,  ou  en  MeUcca- 
ne.lcpt  ans;  Si  pour  led/^ri  de  Doâfur,  ou  «te  Lkcntiéeii 
Théologie,  dix  ans  Celui  qui  a .acquis  l’un  «le  ces  di^ncdoit 
obtenir  des  Lettres  P-tentcsdei'UnivcrIiu:  où  il  Icsapris. 

D ( c R £ . en  terme  de  Jurilprudcnce , fc  dit  de  la  «iillance  entre 
porcns.oudes  générations  luivont  Iciquclles  on  comptcla  proxi- 
mité. ou  l’eluigncment  des  parentez  Si  alliances. 
gr4dm.  Grégoire  le  Grand  fut  le  prciv  icr  qui  dcicndit  les  maria- 
ges fulqu'au  IcpticnKdeÿr/.  Les  Canon illcs ont  lo.ngtcms  main- 
tenu ect  ulâge.  Le  11.  Concile  de  Lacran  Tous  Innount  III.  a 
réflrcint  la  prohibition  des  mariages  au  quatrième d(ar.^inciuli- 
vement-L'Ordonnancc  a permis  les  rccolatioiis  A;  les  cvoearïans 
jufqu'au  quatrième  déjré  de  patenté  & d’alliatee  inclulivcn>ciil, 
c'cit-à-dire , julqu'aux  enlâns  descoud.ts  iilus  de  germain 
en  matictc  criminelle,  (ulqu’au  cinquième  d/^re.  Un  père  Se 
(bn  Bis  Ibnt  parens  au  prcmiét  degré.  On  fc  règle  par  la  fuppuii- 
tion  Canonique  pour  les  mariages  Si  pour  les  teculàtions.  Le 
DroitCivil  com|m  les  dénte,  de  parenté  autremeut  que  lcDroit 
Canon.  Le  Droit  Civil  compte  les  dégrte.  par  le  nombre  dA 
perfonnes  qui  (ont  fortics  d'une  même  (butte  i enfortc  que 
chaque  pèrionne  qui  en  cP  iirùc  lait  un  d/jréi  mais  avec  cette 
différence  , qu’en  ligne  diicâe  l’ordre  commence  par  le  prè- 
miér  détré,  ain(i  le  père  & le  fils  font  parens  au  premier  dégié : 
mais  en  ligne  collatérale  l'on  ne  compte  point  de  prémiér  deyrr. 
Deux  frères  ne  lont  parens  qu'au  fécond dégr/^rce  que  le  père 
qui  cft  la  tige  commune,  fait  le  prémiér  de^.Le  Droit  Ciinoni- 
que  garde  u même  régie  en  ligne  dircâc;  mais  en  ligne  colfaté- 
ralc  une  génér.ition  ne  fait  qu'un  déeré.  C'cll  le  Pape  Grégoire 
le  Grand  qui  commença  à compter  les  dégree.  luttonenr  que  le 
Droit  Civ  tl.  Les  frères  lont  au  prémiér  degré,  & les  comitis  ger- 
mains au  lècond } au  lieu  que  le  Droit  Gvil  met  les  frcrcsau  a. 
fie  les  coulîns  gcrin.ains  au  4i  par  conléquent  deux  d/grtt  du 
Droit  Civil  n'en  h>nt  qu'un  Iclon  le  Droit  Canonique.  On  iup- 
putc  meme  entre  deux  perfonnes  qui  ne  font  pas  dans  u ne  èg.ile 
diPance,  par  celle  qui  cP  b phts  proche  i comme  entre  l’oncle 
fie  U nièce,  quand  il  s'agit  d'un  nurhice.  Ils  Ibnt  du  pré  micr  au 
fécond  d/gré.  Sous  le  prémiér  d^ré  rP  compris  le  Iccond , fie  le 
ttoifiéme  Ibus  lc(ccond,enrortc  que  ne  pouvant  époulcr  b mc- 
te,on  ne  peut  époufer  la  fille.  Le  premier  ifeiifré  imprimaiK  cene 
lépugnance  au  Iccond,  c'eP  comme  b ces  rentroient  les 
uns  dans  les  autres.  On  dit  abfolument  au  Palais , Il  y a des  pa- 
rens au  dd^ré,  pour  dire , il  ne  peut  être  jugé. 

D £ G R t , en  terme  de  Fauconnerie , Ce  dk  de  l'endroit  où  roireaai 
durant  (a  montée  ou  clévaùon  en  iiÿ  tourne  b tête , fie  prend 
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I jnuriitic  fnui  U luixiiviiiuii  ue  ccs  «^luiiccz. 

D I c n I > en  n)nne  de  Gfomethe  & d'Aflronomicj  ell  U divilîon 
qu'on  fditlurlcs  cérdes  pour  ldr?ir  de  mefurcf.  Tootcdrclc<e 
divifêen  f(So  d^'rrt.  >& chaque  d/fr/ en  do  parties  égales , qui 
ibni  les  minutes.  Quand  on  veut  dctérininer  U grandeur  d'un 
anj;le  t on  compte  les  dtptt.,  l’ar  éscmple , quand  on  dit  un  an- 
rlè  de  90  i^grt^^a  entend  un  angle  droit,  pateequ'il  comprend 
r>  qu  itricmc  partie  de  la  circonlâence  d'un  cètcle.Cet  alire  ell 
é!o  <fderantded/jrf<.fur  l'Iiunlont  il  décliné  de  r£.qjateurde 
tant  de  d/jfrac..Cette  ville  a tant  de  iégrte.  de  longitudedcde  lati- 
tude. Un  ligne  a }0  iipee..  Ptolomcc  a oblcrv^  qu'un  i(gti liir 
la  térre  valuit  68  milles  &:  deux  ders;  mais  les  Arabes  n'onttrou- 
véque  ;6  milles,  quand  iis  l'ont  oblérvc  éxaéiement  dans  les 
plaines  deSeniar  par  l'ordre  d'Almomoum.Ptolomée  comptoit 
iut  le  pied  de  500  Hades  pour  undt^/  Le  raille  Arabique  étoit 
dgat  i (ept  (lades  & demie  Mais  voici  des  oblcrvations  plus  mo- 
dernes & plus  cèttaines.Fcrnel  a obfcrvé  qu'un  it\ri d'un  grand 
cercle  de  la  térfe  contenoit  6Ï096  pasgdomdTriques,qui  valent 
56746  toiles  quatre  pieds  dedans.  SncIKus  a obfôrvé  que  ce 
de^reétuit  de  18  500  perches  du  Rhin;  qui  font  ( 501 1 toiles  de 
Palis.  RiccioU  afait  le  d/^r/dc64)6}  pas  de  Boulogne , qui 
font  6 1900  de  nos  toifes.  Mais  Mr  Pkird , de  l’Academie  des 
Sciences , l'ayant  mefuté  par  ordre  du  Roi  avec  toute  l'cxaéb- 
tude  polTiblc,  a trouvé  qu’il  étoit  de  57060  toifes  fuivantl'é. 
talon  de  Paris, lefquclles  étant  réduites i la  mdure  univèrfellc 
ou  invariable  qu’il  établitfurlafscndulc.quia  fa  proportion  avec 
la  toife  de  Paris,  comme  de  881  i 864  le  dégri  le  trouve  de 
55959  toiles  de  la  melurc  univcriclle , fie  en  multipliant  57060 
tuiles  par  } 60 , on  aura  10541  <>00  toifes  pour  la  ctrconfcrcncc 
entière  du  grand  circle  , c’eft-à-dite , pour  le  tour  de  la  tèrre  -, 
Ce  pat  une  fuite  nécelFaire  le  rayon  de  la  tétre  fera  de  316798a 
toiles.  Voici  la  réduâion  juAc  des  ddgrtt.  i divérfes  nâefures. 

Chaque  dégrd  du  grand  Cèidc  oootieiu. 


T oifes  du  Châtelet  de  Paris  5 7060 

P U de  Boulogne  58481 

Verges  du  Rhin  de  doute  pièds  ^955<> 

I.icurs  Parifiennes  de  1000  toiles  18} 

Lieuïs  communes  de  France  de  laoo  to'tlèt  1 5 

Lieues  de  Marine  de  18  5 3 toiles  ao 

Milles d'Angletètre  de  50ooptéd$  7}“*'^ 

Milles  de  Florence  de  3 000  btafles  63 


Dans  ccncfupputaôon  on  ne  donne  que  5 7060  toiles  à un  d^é. 


vrcs , d une  partie  de  les  manceuvres. 

DÉGRINGOLER  , v,  ad.  Dtvêlvi.  Tèrme  bas,  qui  Ce  dit  en 
cette  phrâfc  populaire.  On  lui  a fait  d/jçrmgfU  les  montées  qua* 
tre  a maire , pour  dire , qu’on  l'a  Fait  iuir  en  ditecncc. 

DÉGROSSER,  v.  ad.  Terme  de  Tireur  d'a”.  CclUaire  paîlii 
l'or  ou  l'argent  par  les  filicTes , alla  de  le  rendre  plus  petit , plus 
menu  , plus  délié.  Exitniure.  V'oycz  Bti^jud  7r.  des  A/i/n. 
P.J.t.  iS- 

DEGROSSIR , V.  aft.  Oter  le  plus  gros  du  bois , d’une  piètre , 
pouryfairedes  I'culptur«,de$ornni)cns,de5  hgurcs 
Ce  terme eft  pariiculicremenc  en  ul^c  chez  les  Sculpteurs,  qui 
font  obliget d’abattre  plufifursgrollcs  parties  d'un  hluc  de  mar- 
bre ou  de  bois , .avant  que  de  travailler  délicatement  avec  le  ci- 
feau.  On  dit  aufli , ddgrtfr  un  ouvrage  pour  lui  donner  la  pré- 
mière  forme , la  piémièrc  façon.  Ofui  .tdDwirare. 

DicRossiR, rendre  plus  fin  fie  plus  délie,  yiitenudre,  rawint- 
(Mrere.  Peut-être  aulli  que  cette  eau,  dont  on  ulc  l'tolérablemnK 
il  toutes  les  autres  ( pour  faire  la  porcelaine  i ta  Chine  ) cft  em- 
preinte de  cèrtainslclsp.irciculicrs,  qui  lonc propres!  purifier, 
fie  i d^rtlfa  la  terre , ou  qui  en  unillcnc  plus  fonemenc  les  par- 
ties. P.tE  CoMTt. 

Les  Imprimeundilént  une  épreuve,  pour  dire,  lilireia 

première  fois,  fit  en  ôter  les  plus  grofics  fautes.  Onn'envoye 
point  i un  Auteur  la  prémière  épreuve,  onkdéjra^iaupata* 
vant. 

Décrossi,ie, prt  palT fie adj.  Eximnntus. 

DEGROSSI , f.  m.  PrclTc  ou  macoine  dans  laquelle  on  fait  pafTèr 
encre  deux  rouleaux  les  lames  dont  on  doit  faite  les  monaoyes 
pour  les  rendre  plus  unies  fie  plus  étendues.  PrtlHnk 

DÉGUAiNER.  Voyez  Dégainer. 

DÉGUERPIR,  v.aft.  Abandonner , quitter  un  héritage  i de» 
crCanciérs  demanÿuts  en  déclaration  d'hypothe-que , pour  Ce 
libérer  de  leura&on.  Nxrtditéttm  dbiudrt.  Un  acquéreur  a 
plutôt  fiût  de  dtvihpir  une  terre  hypoch^uée,  que  de  comriler 

> tous  les  droits  des  aéandén.  En  ddiuir^Séia  on  eft  quitte  de 
tout,  fie  l’obligation  pètfonnelle  celle.  On  crée  un  Curateur  i 
un  héritage  qu'on  a ddgxirpi , quand  ü y a plulieuri  créanciers 
hypothétl^res. 

Ce  mot  eft  formé  fie  compofé  d'un  vieux  moCj(iièrp(r,qui  (igiriboic 
diuutdtnner.  M é n a c e.  On  appelloit  aulli  cela  autrefois 
err , pèvtr  , d/Uiffer,  Lenfeau  ajoute  que  le  mot  guhf  ir  a été 
formé  de  Wrrir,  tiréde»èrp,  noot  Allemand,  qui  veut  dire, 
mettre  en  polMion , enfuite  de  guirfiron  z fui  ddgutr fit , fie 
U ptéfolitioa  dt  R (tomifé  ! ce  mot  un  feus  oppefé!  celui  de 

Hhbh  O)  io4 


DLGUISER  , V.  aâ.  T ravcftit , cEangcr.  lendie  nidconnoUEible, 
ractirc  quelque  chofe  d’une  autre  nunicre.datuunc  autre  vûc 
qu'elle  n'cft  en  effet.  jlhtnMm  dluui  vulium  , habaam , 
tum  ptrfiiiàuii , ficitm  Mutrt.  Ce  nufquc  croit  C bien 
que  pcifunne  ne  le  put  connoitie.  Cette  bleflîite  qu'il  a teçüfc' 
auvilùge  l'a  tout  digmft.  Vous  étea  tout  itjvi/r  avec  cene 
luque  blonde.  Il  a J/gKififCon  nom.  11  a été  ailâllioé  par  des  geiu 
Cléopâtre  Sc  Antoine  Ced/gùfMM  fouveiit  St  alloteni 
courir  la  ville.  Citri.  Triumv.  Que  rues  yeux  fe  font 
faits  de  violence , quand  ils  vous  ont  diguijï  leuis  mouvemens. 
Irr.  PoRTUG.  Le  lieu  où  il  fcuouvoitdi^Hi/iirallczunGénd- 
ral.  Bussi  Kar. 

On  dit  aulli  parmi  les  Cuifînièrs , d/gutfer  une  viande , d/guiftf  des 
atiisfc'cfi  prép.rrer  de  didcrcDces  manières  les  viandesdes  aufs. 

D i c U I s f R , Te  dit  figurèmeni  en  choies  fpirirucllcs , St  lignifie , 

, Cacher, dilTiinuler, couvrir. ^/;snam  .farmdm  ijidture. 
Di/JinaUrt  ,JimaUrt,tegtte,  tuulurt.  Tant  d'artifice &t  d'èlo* 
quencene  me  (çiuroicnc  d^Mi/rr  la  vérité.  V o it.Lcs  Princes 
oitt  le  malheur, qu’on  lcurirj(i«/r  toujours  la  vciitè.  Unfauf- 
(aire  dt'gmft  fôn  éctitute}  (bn  cTpric  l'ed^nift  comme  il  lui  plait. 
Un  foutbe.un  hypocriiCiahjM/r  les  remimens.£n  cachant  te  vice 
(bus  des  termes  qui  en  d^fem  l’atrodié , on  le  rend  moins 
baïllable.  S.  EvR.  Ddgn^tT  fon  ambition.  LaRochef.  Il 
paroidoii  avec  une  gravité  Stoïque , St  avec  l'air  d'un  homme 
de  bien , pour  mieux  dtgaifer  (a  pet  hdie.  A ■ l a N c La  trahifon 
ell  te  plus  grand  crime  qu  on  puillc  commettre  contre  l'amour; 
Atfevout  par donnerois plus  voloniiècs  une  iofîdélitc,que  le 
Ibinquevousprendtieiame  lad^e^.  Le  T.Po  rtuc.Nous 
fommes  ü accoûtiunez  à nous  dégtàfer  aux  autres,  qu’cnftn  nous 
nou  id/gas/im  à nous-roêmes.R  o c u e (.Oeif  un  art  d'un  grand 
ufage  aujourd’hui  que  de  Içavoir  bien  d/gmftr  fês  femiment. 
Dell.  Les  hommes  picnDcni  bien  moins  de  foin  de  fe  guérir  de 
leurs  paIIions,que  de  les  Hgmftr.\D,\o\xi  ne  fçauiicz  vousd^ei- 
ftr  avec  tant  d'art  qu'on  ne  s'appèrçoive  de  vos  feintes.  S.  E v R. 
11  n’rü  point  de  forme  fous  laquelle  l'amour  ne  fe  ddta$re,  non 
pas  même  celle  de  la  raifon  St  de  b venu.  S.  R e a L.  Sa  bouche 
peu  accoutumée  à déguifcr  les  feminrens  de  fon  caur.  faifoic  mal 
ce  qu'elle  ne  Içavoir  pas  taire,  lo.  La  vanité  qui  fcdrïm/r  fous 
le  nom  d'amitté,  n'cR  qu’un  amour  propre,  qui  lé  Icct  lui-mém* 
dans  U petfonoe  qu'il  tait  Icmblant  de  létvit.  S.  E v r.  Les  Poè- 
tes ont  un  grand  nombre  de  véricez  morales  fous  leurs 
tables , St  fous  leurs  allégories.  P.  le  B os  S.  L'hétéfïe  fedf- 
gmft  l'eus  divèi  fes  formes,  St  elle  emprunte  fouvenc  b figure  de 
iavéïité.  S.  Eyr. 

F.h  vam  du  fard  f*  luxe  a/tôtaM  fimft/hirt , 
_TuMuxdtiuvituxm»mdég\ù£eil'inim,CoKh.  j 


Empire , au  lieu  d'Agia , où  il  trouvuic  les  chaleurs  de  l'été  trop 
violemcs.C  o RN.  Z^bli avoir  cepcndanc  éié  déjà  (bus  un  régne 
précédent  b téfidence  de  l’Empereur  Mogol.Voiciccqu’çndtt 
iHiDotien  du  Mogol , qui  a écrit  fur  les  Mémoites  de  Klanou- 
rhL  Akebar  avoir  cran! j>orté  b Cour  de  Dclj  à Agri,  Sc  Jehan* 
Guir-d’Agraà  Lahor.  Cfaa-Jaham  la  fit  retourner  de  Luhori 
Dtljr,  St  rétablit  cette  ancienne  c.ipitale  dans  fon  prèmiér  luHre. 
Il  cil  vrai  que  le  vieux  X>r/r  ne  fervit  que  comme  de  buxbourg 
■U  nouveau.  Il  cDincroy^le  quelle  dépcnle  l'Empereur  fit  i 
l'érigct  St  à rembellir.  (Dn  dit  meme  qu’il  l'ignala  U fondatron 
de  la  nouvelle  capitale  par  des  fiipérlirtionj  julques  liinouies 
auxNbboroctaos, St  qu'il  emprunta  fans  doute  de  b fupcrlliücn 
des  Indes.  Il  fit  rcriér  le  long  de  pluficurs  criminels  qu'on  égor- 
gea dans  les  tondemens  de  la  ville.  On  en  traça  l'eticeime  dans 
une  grande  plaine  fur  les  bords  du  Gemna.  On  y ouvrit  onze 
portes.  Comme  b ville  étoit  tortiliéc  de  d juze  tours , on  lailTâ 
une  entrée  au  milieu  de  chique  courtine.  La  plus  grande  St  la 
plus  magnifique  répond  i la  citadelle  qui  fert  de  Palais  i l’Eni- 
pcrcur , Sc  de  Scrrail  pour  fes  femmes.  Les  murailles  en  (ont 
cunlliuites  de  briqucs^vcc  de  grandes  cfumes  de  ces  piètres  de 
taille  rouges, qui  rcllrmblcmi du  marbre.  LesBozatds  ouict 
Marchez  publics  de  2>tit,lbnt  environnez  d'arcades  qui  luppor* 
tent  une  large  tcrralIe.C^oique  les  Palais  dos  Seigneutsy  ibicni 
beaux, bien  bâtis,  St  ornez  de  Jardins,  les  maiibnsdcs  limplei 
Bourgeois  n’y  font  guère  couvértesquede  rofeaux,  mais  les 
apporicmens  en  font  gais  St  commodes.  P.Catro'l'.  Voyez 
aufli  fiérnier  fur  DM  Oc  Agra, 

Mary  A après  lui  M.  Corneille,  ont  Fait  ce  nom  DM  féminin.  Le 
P.  Cattou  le  fait  mafeulin  ; nous  l'avons  {uivi,parccquenotif 
croyons  qu'il  efl  mieux , St  plus  félon  l'analogie  de  notre  lan- 
gue , qui  fait  nufculins  tous  les  noms  de  lieu  en  ^ ou  i , comme 
Vitry , Ivry , (àcndlly , Chandlly , Donzi , Stc 

DEHORS,  Advèibe  du  lieu  rebdt,  oppofé  i dtdaju.  Paru.  La  por- 
te de  la  ville  étoit  fermée , il  a fallu  couchet  dtbert.  Votre  mère 
St  vos  frètes  (ont  li  dAun.  P o R t-R.  Oo  dit  abfolumem  qu’on 
a nûs dtbwi  quelqu'un  ; pour  dire , qu'on  l'a  cbafTé.  On  dit  aufli 
dihwiipour  dire,fbrtez  d'id.  Farai.  Dtbttie&iufTi  fouvent 
une  prepofition , cela  arrive  torfquc  dtbtri  a un  cas  éxprimé  ou 
(but  entendu,  comme  pat  déhsri  dcbville.  llcnc(l<frfwr/,ou 
quelquefois  (implement  U e(l  dcbtrs , parccque  dans  ces  phrâfet 
débuts  a une  rebtion  au  lieu  donc  il  a été  parié. 

Ce  mot  vient  de  dt  Sc  de /ofir.  N 1 c o n. 

Entèrme  de  Marine  mettre  anyai(lcaudeli«rr,c’ellle&ire(ôrtir 
du  port 

On  dit  provèrbialcfnent,  qu'un  homme  n’eft  ni  dihuri,  ni  dedans . 
lorfqu’il  cfl  incèrtain  die  b réùlTice  d'une  afTaitecofflinencée, 
qu'on  ne  Iqi  veut  dire  ni  «ui  • ni  aon- 

PlHORS. 
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A qiià  (ht  etttt  mine  msstiflt , 

£;  et  jt^t  dehors , derntur  imt  It  rtjitf  AJol. 

Q»tl  deffti»  hifmitt  f 
i/t  (juti  II  jcrwrant  tti  dchul's  tffeélet,  f 
Cti  ftimti , (ts  Mlf/riin. , 

AV  ftMVtnt  dtVMt  Dum  It  fjtre  un  vidi  mérité. 

L'A».  Tkrt;. 

Oa  a dit  de  la  Cour, 

Li  dt  dehors  trtui^OTi  h triiut  rtvtitt , 

£Ji  marqué  bien  firvait  tu  tu»  de  U vertu. 

Nouveau  choix  di  vins. 

On  dit  aufli  en  tènnes  de  Jardinage, Le  dthtrs  d’un  arhre.pour  l'ef- 
pace  qui  eft  hors  de  (a  rondeor,  de  fa  figure  régulière.  Ne  man- 
auez  pas  quand  vous  taillez  un  arbre  de  couper  toutes  les  bran- 
ches qui  (e  jettent  dans  led^rr.  Voilà  des  branches  dans  le  dr- 
b»n  de  cet  arbre,  qui  le  rendent  tout  difibrme.  Ltci  ». 

Au  DEHORS.  Sorte d'adv.  A rextcrieur.  Firiufttùt , txirmfecùi. 

Le  dctiil  n’cA  qu’au  dehert.  Go».  Les  dons  du  S.  Elpcit  qui  te  font 
connoicre  a«  drbers , font  donnez  à citacun  poui  i’utilitd  de  l'E- 
glife  Port-R-I.cs  dévots  ne  manquent  pas  de  préferer  céttaincs 
vertus  choifies , dont  l’cxércice  Ce  fait  au  dtbrn.  S.  Evr.  La  nuu- 
vaile  humeur  d'un  Critique  eft  un  chagrin  fupéibe  Ht  préfomp- 
tueux  .qui reproduit  audrberi.  Balz. 

De  dehors.  Autre  forte  d’adv.  Oppoft  à diduni.  fttù.W  vient 
dt  dehnt.  PoMiY,  On  dit  aufli  qu'un  homme  cil  di  dthtn  i pour 
dire , qu’il  eft  éirangct. 

Eh  dehors.  Auircl  ortc  cT  adv.  Qui  cil  oppord  à tu  dedent . Pra- 
mtne»i , ewnKtii , rx/lan».  Les  balcons  Sc  les  faUlks  qui  font  rude-  \ 
hm  payent  un  droit  au  Voyer.  Ccb  avance  trop  en  drbart.  Por. 
ter  la  pointe  du  pidd  en  dtbers. 

Par  dehors.  Autre  forte  d'adv.  Par  les  parties  extérieurs.  F.x- 
tri.  On  a vUité  ce  bâtiment  par  dedans  & par  debm.  Cette  mai- 
fon  cil  plus  belle  p u dedans , que  par  dthari. 

Par  dehors, eft aulli quclqucfuis prèpoliiion.  Il paflâ par de- 
boTi  laville.  F.xirjt  utbm  \ maisen  ce  fens  U n’a  guère  d'ufage 
qu’en  celte  phtâfeflc  auocsfcmblablcs.  L’AcAd. 

Dtl  lOlJSER , V.  a£l.  Vieux  mot . qui  lignifie,  Dcbnttec-  Otrrat 
dtirthtri.  U vient  de  boules , ou  houlcaux , on  difoit  ddbeuftr , 
IHior  dite, mourir, quitter  fcsbottcstdc  lâcillAidcptovèibe. 

jICtn  fmxtnte  &dauu, 

■Tiaiii  f/l  Ji  dchoulc. 


le  moins  de  force  par  I nppufinon  de  quelques  autres  : ou  en 
Aftronomie , torique  la  Pijncte  eft  d.ins  le  ligne  oppofe  i celai 
où  elle  a plus  de  vertu  , d'efticace  & d'iuflucnce  , & que 
l’on  appelle  exa/tat/jx.  Par  cxeinjile  , le  ligne  du  Ikliér  étant 
l'exaltation  du  folcil , le  l^ic  de  la  Balance  fera  fâ  iV/rdian. 

DÉJEtTER,  v.n.  Qiii  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcf  fonntl. 

On  le  dit  d’un  bois  quife  tourmenre  pour  avoir  été  mis  en  ccu- 
vre  avant  que  d'érre  bien  fcc , & qui  le  courbe,  ou  qui  fort  de  lés 
emboitures.  de  fes  rainures,  /«rartfjri  Voilà  du  bois  qui  ne  vaut 
ricni  faire  des  inftrumens  plans, car  il  fedejeitt.  M Dionis  em- 
ployé dtjttttr  en  parlant  des  courbures  qui  font  perdre  au  cor/^ 
ou  à (es  panks  leur  ûil'pofition , leur  fituatton,  leur  figure  na- 
turelle. On  remarque  que  l’épine  fc  courbe  & fé  de'itiu  en  cinq 
manières  principales,  Diohis.  La  mécanique  donc  unuic  pour 
tedrcflcr  des  tailles  cpii  fe  déjtttm.  I o. 

De]  E tTE.ï  B,  pan. pair {k  .adj,  Imurvttm. 

DtîFICATlON.f.  f.Tènnc  du  Paganifme.  Adlion  ou  céré- 
monie par  laquelle  on  déifioit  les  Empereurs  ,on  les  menoit  an 
rang  des  Dieux,  on  leur  décernoit  les  nonncui  s divins,  jlpathet- 
fs , tenjttrtiia , w numttum  Dtotum  rthtit.  C'cfl  le  meme  qu'a^- 
pttbt'èj».  Cette  coutume  qu'avoiéntlcsRumainsdedrijfrrlem  s 
Empercurs.fit  dire  à V'cfpafien  toriqu'ii  fe  fentit  prés  de  luoui  ir: 

Je  (eus  bien  que  je  deviens  Dieu. 

D b ! F I E R , V.  adl.  Mettre  au  rang  des  Dieux.  /»  numtrum  Dea^ 
tum  rtferre.  Les  Romains  ont  daft  la  plupart  de  leurs  Empe- 
reurs. 

D EÏ  E I E R , fe  dit  aulTi  figurcment  de  ceux  qu’on  loue  par  ex- 
cès  , K qjfon  veut  faire  pafler  pour  des  Dieux.  Extalltre  fujni 
mod«m.Tout  Poirtc  detpt  lés  Héros,  fes  MtfednaS , lés  MaîtreUci. 

D EÎ  E I E , E E , part.  pafl.  & adj.  /a  Dnrinn  »»HNniMi  rriatoi. 

D El  LE, Cm  VoytzDÊEL. 

DElNSc,Cm.  Petite  ville  des  Pais-Bas.  Dtinfu , Danfu.  Dein/i 
eft  tonifié.  U eft  dans  la  Châtellenie  de  Courtray  en  Flandre  lut 
le  Lys. 

Dt]01NDRE , V.  adl.  C^i  ne  fe  dit  guère  qu’avec  le  pronom  per- 
lonncl.  Séparer  ce  qui  Ctott  joint.  Ditiungeri.  Le  bois  verd  qui 
eft  tmployédans  les  ouvrages  de  meDuilcriefcifrfiitM, le  dejet- 
te , quand  il  travaille , quand  il  devient  lèc.  Quand  les  tableaux 
peints  fur  du  bois  le  ddiaiguent , tout  l'ouvrage  eft  défigure. 

D t/oiMT.oiHTE,  part.p,ill'.&adi.  Diijur.nm. 

D E 1 0 U E R , en  tèrmes  de  Marine , fc  dit  d'un  pavillon , d’une 
flamc,  d'une  girouette  oui  voltige  augtéduvenr.  Cinu»:Jnri 
venta  tvmdari.  Le  pavillon  de;»». 

DÉÎSME  , f.m.  La  créance  de  ceux  qui,  pont  toute  Religion^ 
cioycnt  qu’il  y a un  Dieu.  I/trefii  teram  qm  Dea . ifun»  ftiemur 
txijîm,  w«l'»m(«ftKiMf.v!jfk»t,  »i/i«it/iwf.  Dajitrum  Httijii-, 

DbiSTE, 
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leli  St  la  p.ijr$oiidlw  étoicm.  L on  en  peut  latte  une  ocile  lutte 
«le  bionte  p^c  le  moyen  des  villes  Grecques  qui  en  tournilTcnc 
grande  quantité  ; nffais  la  plus  jolie  fie  la  plus  aer cable  cft  celle 
d'atgem  que  luuminèni  les  médailles  des  familles.  1d.  Sur  les 
rr.-èis  des  n médailles  Iropéti.tles  , les  Dtiitt,  font  reprdlcntces 
plus  agifiablcment  encore  que  fur  celles  des  familles,  l ». 

L'j-veii^lt  Ddi’té  dintvtm  /nrvec  U thdr , 

Sait indiffcTimmtnt  fa  fivtutt Vux. 

Eiurt  deux  Datez  qui  f» fondent  mts  vaux , 
ft  fuM  t Amma  mxfftdt.  Qvtn, 

Ou  dit  aiilfi  des  pdrlonnes  qu  on  veut  loüer  cxcellîventcnt , que 
ce  (ont  dciDuitx, 

D É J U C , I ni.  T ems  où  les  oi(e.iu*  juchez  fe  réveillent , fie  quit- 
tent le  )uc.  On  ledicpatcxtcnfion  du  lever  des  hommes  jquand 
on  les  |vcnd  au  Ibriii  du  lit.Têmpai  <)ii»  éltui  tviplMtit , & dt  ftr- 
tkJ  dtfî/MKt.  Satalin  a dit  dans  une  Balade , Tant  au  (oit , qu'au 
d/jar  i pour  dire , au  matin. 

DÉjUCHER.v.n.Ccatl.  Sortir  du  juc.  Faite  fottic  du  juc. 
Darmumiftrtui  txilire  ; Aliifiiimdtdtrmittri/iptrtiûdetKBTt. 
Voilà  l'heute  où  les  poules  déiuihcitt.  Ce  Payfan  ell  allé  ddjuthn 
des  poulets  pour  les  vendre  d un  poulailler. 

Di}ochsr>  lignifie  auflî  ,Cli  aller  quelqu'un  d'un  lieu  élevé  fie 
avantageux.  Dfptdere  ,detrudert,dfiiitri.  Les  ennemis  le  font 
emparez  de  ce  château , de  cette  éminence , on  aura  bien  de  ht 
peine  a les  de  li. 

DrjucHd.iE,  part.  mIT  fir  adj.  Dtpulfm , dtjeSm , dttmfm. 

DtîVIRILjiiStadj.  Terme  dogmatique  de  "Theotogie.  Quieft 
tou:  tnlcmbUr  divin  Si  humain.  7hundticmA.es  Euinyehicni  di- 
ioicnr  que  le  meme  J.  C.  fie  le  meme  fils , produit  les  opérations 
divines , fi:  Us  operations  humaines  i par  une  feule  opération 
theandi  ique  ; c'cfl-à-dirc , Dcnmle , ou  divine  fie  humaine  tout 
cnicmble  -,  enforie  que  la  dillinâion  n'cfl  que  de  h pair  de  notre 
entendement.  C'cll  M.  l'dbbé  Fleury  qui  parle  ainfi  ; mais  ce 
mot  n'cft  point  dans  l’ulage , on  dit  toùjoun  théandrique.  M, 
Codrau  s en  ctoit  fervi  néanmoins  avant  lui  dans  fon  hift.  de 
l’Egl.  Vil*  liede  L.  I.  N.  84-  On  lût  encore  ( dans  le  Concile  te- 
nu pat  le  Pape  M.min  en  d49.Jllcs  neuf  Chapitre*  ou  Articles 
de  Cyi  us  Patriarche  d'Alétrandric,  fie  parce  qu'il  fe  fondait  fur 
une  iutmité  de  S.  Denys  en  l’on  Epitre  à Ca'ius , dans  laquelU  il 
appelle  r opération  de  j.  C DcH/tnle  ; les  Evêq ucs  firent  appor- 
ter le  livre  de  ce  Saint , fir  le  Pape  remarqua  queCyrus  avoir  cor- 
lompr.  fon  texte.  Car  S.  Denys  avoir  dit  une  nouvelle  opération 
diivirtle,  c'eH'à-diieiTlieandnque}fic Pyrrhus  lui làiloit  dite 
un;  feule  operation,  cliange.imicmotdewvt'effe,  enccluide 
ftiite\  ce  qui  émir  b'cn  diftéienr.  Quelque  tenu  après  Sergius 
tayaaullt  le  mot  de  deivirilc,  pat  lequel  S.  ûcnysu'emcudoic 


nouvelles.  Hue  & mac. 

Delà.  Ce  mot  feul  a louvrm  une  fïgnificaiion  particulière , fié 
veut  dire,  l'Italie, Rome,  cequiellaudelâdes  Alpesàl’égarri 
de  la  France.  Vltri , tum.  DiU  dans  ce  lëns  cR  oppofé  à difù , 
qui  lignifie  la  France , les  lèrrcs , les  pays  qui  font  en  deçà'  des 
Alpes  par  rapport  à la  Ftance.C'eft  la  fuite  des  choies  qu'on  écrit 
qui  détermine  dans  ces  occalions  là  la  (ignihcaiion  vague  fie  gé- 
lîèralc  du  mot  diU.  Le  Roi  { Louis  XIV.  ) écrivant  à la  Reine  de 
Suède,  qui  étoit  i Rome,  dit  dans  une  de  les  lettres  : On  m’afTu- 
re  même , ce  qui  fera  ailé  de  fçavoir  de  dtli , qu'on  a fait  le  fto- 
CCS  aux  quatre  foldats  qui  lé  latfictcnt  défatmer , fiée.  Et  un  peu 
plus  bas  dans  la  meme  lettre,  Le  peu  de  difpolition  que  voir* 
Majrflé  voit  de  dtlù  à hk  donner  fntsfàâic'n , fiée.  M.  de  L ionne 
Secrétaire  d’Ei  ac , fc  fert  du  même  mot  d;  dt!j,  éci  i vam  à la  mê- 
me Piineeflc  ( la  Reine  de  Suède.)  On  lé  plaini  de  dcli  que  quel- 
ques pèifbnnes , dont  M rAmbalTâdrura  piis  confeil.oni  exa- 
géré calomnieufement.  Et  un  peu  plus  bas , je  ne  puis  allez  m’é- 
tonner qu'on  ait  li  peu  connu  de  deli  les  qua liiez  de  l’cfpcit  de  ù 
Majellc. 

Du  A , ell  aufîi  une  prépolition  qui  régit  raccnfatlf.  Le  Roi  d'Èfpa- 
gne  prend  la  qualité  de  Roi  de  deçà  fie  de  dtlù  les  mers.  Pallér  d<~ 
li  l'eau.  Poat-R.  Ilvinipluficutsgroscfcadron5dc(/r/.ilamèr. 

Au  DELA,  adv.  Aller  e»  défi.  Vtiù , trtiu.  Je  lui  ai  donné  tout  ce 
que  je  lui  devois , fie  an  défi. 

Au  DEL  A,  c(l  auflî  une  prépolition  qui  régit  le  génitif.  S’empor- 
ter uadtià  des  bornes.  Abc.  Vltri,  Il  a été  au  delà  de  la  Ligne.  La 
Chine  eR  à plus  de  600  lieues  a«  deli  dc.s  tèrrcs  qu'babiicnt  les 
Ffollandois  dans  l’Inde.  Il  ne  faut  tien  entreprendte  au  delà  de 
fet  forces.  Les  Modèrnes  ont  bien  p.iflc  air  dr/i  des  Anciens,  lï 
l’on  en  croit  quelques  Sçavans  Modèrna  ; mais  c’cR  avoir  trop 
bonne  opinion  dcnortc  ficcle,quedelcp^ruadetquenousetl 
foyons  encore  venus  jufqucs-là. 

P A n D 1 L A,  adv.  Il  eR  pâlie par  delà.  /ür. Voilà  On  ouvrage  ache- 
vé , je  ne  vois  rien  par  delà.  Vltri. 

Par  DCLA,eR  auflî  une  prépolition  qui  régit  l’accufitif.  Je  l'ai 
fervi  par  dr/à  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer.  Vltri.  Ellcptomec 
pardr/i  fon  pouvoir.  RACtKt. 

DÉLABREMENT,!',  m.  Di/acrrati».  Etat  d’une  chofe  déla- 
brée. Voilà  un  habit  dans  un  pitoyable délaéronrnr. 

DÉLABRER,  v.  aél.  Mettre  en  pièces.  Laurart.  Il  ne  le  dit  au 
propre  que  des  habhs , des  étoRés , lapifléries , ou  autres  cho- 
(és  qui  fe  peuvent  ractrre  en  lambeaux. 

Délabrer,  lé  dit  au  figuré  d'une  armée,  d'une  affaire  , d’uts 
procès,  d’un;  mailon , d'une  lèrrc,  qui  font  en  dèlbrdic,  en 
mauvais  équipage , en  mauvais  ét.at.  Une  at  mcc  d/litr/e , Si  qui 
a pètdu  Ibn  équip.ige , n’eR  plus  en  état  de  fervir.  Les  banque- 
routes onrfott  de'lilrt  les  aîTaiiade ce  Marchand.  Quand  o** 
acheté  deitèrres  par  décret,  elles  font  ordinairement  ddlUn/tr 
Sans  moi  vos  alfaiics  éioietit  fort  ddUir/ei,  M o l.  Il  donipt.t  le 
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imccicutciue  ion  acquiiuion.  rar  ic  atuiÿtmm , ii 
s’cxcmicdcs  ari(ft*gcîdcsrcm«au(qncllcslefondj  e(l  hypo- 
Ilyac«teoi(fcTencccntrelcii<'U-|fe)«<ni  & le  déguèr- 
pÜlcmeni , c’cll  que  pat  IrdeV^i^nwMr.onnepèfdpasablulu- 
incnt  la  propriété  derhétitage  dcbilféiau  comtaiic,  on  peu» 
en  reprendre  la  polTclTion  tant  qu’il  n'a  pas  été  adjugé  en  Jultice, 
er>  padant  titre  nouvel  des  renies  qui  font  ducs  par  le  lundi.  De 
plus , Il  après  les  tentes  pavées  il  ictlc  de  rargenc , celui  qui  a 
fait  le  déîarfrmcw  le  prend  en  Ion  ordre  pour  le  prix  de  (un  ac- 
quiliiion.  Mais  celui  qui  lait  le  déguérpilicmcnc , abandonne  le 
fond  lins  retour  & lâns  téletve. 

DtLAissiMEMT.ou  déliM  > en  tctmc  de  Marine , cA  un  aé)e 
par  lequel  un  allùié  dénonce  U périeduvaiiTèauiralliiicut, 
& lui  dcLaillè  Si  abandonne  les  cncts  lur  Iciquels  l'allùrancc  a 
etc  faire,  avec  (ômmariun  de payei  la  (omnicatliirée. 

D t L A I S S E R , V.  ad.  Quitter  une  pctlbnne , n'avoir  point  de 
foin  de  la  Iccourir , de  la  ptotcger.  Dettlitiijiitu, 
tuer/.  Le  Sauveur  dit  à Ion  l'érc  étant  fut  la  croix , Seigneur , 
Seigneur,  pourquoi  m'avcx-vousiWai/fta  Job  (c  plaignoii  d'é- 
ttedeUiS/de  tous  fesamis.  Anadncfùtdéîajfèr  par  Thclée  dans 
riAc  dcNaxc.Dé7ai(frr  une  oeuvre commencée.un  dclTcin  entte- 
piis.  Elle fe trouve iWaiif/r pour  des imérctsti indigne*.  Pasc. 
i.a(cjcnceeAiiiAc,aAicufc,  dtUi^tt.  Bo  i L. 

Jt  ftiu  qat  ma  ràiftn  àetcovfmt  délaidc.  L A S o x B. 

DÉtAissiR,  lignifie  au  Ai , Donner , céder , quitter , abandon- 
ner. Cedtrt.  Dans  les  comr.icson  dit  qu'un  a quitte  & diUtffi' 
une  telle  terre,  é ûredeferme,  i un  tel  métayer  j j titre  de  ven- 
te, <le  donation.  Tl  a été  contraint  de  déguéipir  , de  iiUijtr  b 
polTclTion  de  cct  hétitage. 

DxLAissé,àc«  part.  paAi  & adj.  /UliSiu , d*rth3iu  , defiitth 

tm. 

DÉLARDER  ,v.  ad.  Terme  de  Charpenterie.  C'eA  rabattre 
en  chamluin  les  anctc*  d'une  pièce  de  bob, comme  quand  on 
taille  rasTcder  de  la  cTouppe  d un  comble.  Pdrtm  rigui  eegn/a- 
tjm drtarm,  rrtidrrr.  Si  un  abat  les  anétesen  creux , on  dit, 
dtZtrdtr  m rrrtnr.  Dtidrdtr  de*  chevron*  des  artêders , &c. 

DeiARDERicn  Maçonnerie , c'cA  piquer  avec  la  pointe  d'un 
marteau  le  lit  d’une  piérre,  Sc  démaigrir  ce  qui  en  doit  être  pofé 
en  recouvrement.  CrdffiininKm  Ufiiis  qui  ulicri  ugtuJt  titfer- 
vi*t  immmutu  ,iniadT€  .’c'cA  au  Ai  couper  obliquement  le  def- 
fôus  d'une  marche  de  pierre , c'eA  pourquoi  on  dit  qu'elle  por- 
te Ton  ddlâtdtmtnt. 

DÉLASSEMENT, Cm.  Repos  qu'on  prend  afin  de  Ce  délaAcr. 
F*tU*nuTŸ9TiirtftlHtyniUâita.  Lceorpsa  befoinde  quelque 
ddldfftmtM , de  quelque  repos. 

DfiAs'siMtNT.lè  ptena  aulll  figurcment  pour  tout  ce  qui 
peut  procurer  quelque  repos , quelque  pUiüt  à l'clpric  i p«>ur 
TtmU. 


UElA  1 lUN  ,l.t  Uénoncianon.  DiMt.  uansiescnmesucicz#» 
M.ijcAé  on  arrête  (buvent  (iir  une  (impie  d/latie». 

DÉLATTER,v.ad.  Oter  le*  lattes  de  cleirtis  un  toit.^  Ærjeler  de- 
frsfcrrf.  Il  faut  dr/ar/rrcc  toit,  8c  le  rclatttr  i neuf.  L'oragea  non 
(culemrnt  emporté  tout  le  chaume  de  cette  bérgerie , nui*  en» 
core  il  l'a  toute  ddutu't. 

DÉL  A V ER.v.aâ.  Tèrme  de  Teinture , qui  fedicdeseouleun 
trop  blaiardc* , dans  Icfquellcs  on  a mis  trop  d’eiu.  Dilutu  11 
n'cA  guère  en  ufage  qu  au  pardeipe.  Ce  bleu  eft  trop  d/lat* , 
î!  n’cit  pas  alTci  vil.  Dihuiai  cfi. 

DÊLAY  , C m.Térme  qu'un  a donné  é quelqu'un  pour  faire  quel- 
que cho(c.  Dildta  yprofTdjimdiit.  Les  dt/aar  qii  un  donne  pour 
sAïgner  pour  cump.iroir , pour  fournir  des  éuriture* . & mettre 
un  procès  en  état , font  réglez  par  l'Ordonnance./^d/weiHi  pro. 
Uttt  , diUtu.  On  accorde  i 1 héritier  prcfomptU  40  jours 
apres  l'invenuire,  pour  délibérer  s'il  acceptera  la  fiicccAîon.  H 
a obtenu  un  rcnouvcllcmcnt.unc  prorogation  de  d/(a  v pour  fai- 
re la  preuve , pour  délibérer,  jjoor  rapporter  des  titres,  des  Bul- 
les pour  fe  faire  promouvoir  aux  Ordres.  Il  cA  dans  fon  Mjj, 
CcdrlayeA  trop  bref.  On  dit  en  Pratique,  Pour  toutes  pré- 
fixions 0t  dé/aii.  On  l’a  appelle  autrefois  jttrr  d’dfptnfemtniiSe 
iiUj  en  qucIquesCoûtumes  a lignifie  injars  «rrice,  ou  reproche 
de  quelque  cas  laid  & vilain. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  iildttm  , qu'on  a dit  pour  diUti». 

D É i A r , fîgnilïc  au  Ai , Fuite , rcmilc.  Les  mauvais  p.iycuts  ne 
cherchent  q ue  des  ddfa»  pour  ne  point  payer.  Les  chicaneun  ne 
cherchent  que  des  fuites  8c  des  dtluii  pour  empêcher  le  juge- 
ment d’un  procès.  Il  but  demander  du  iéldj , & fiândre  quel- 
que maladie.  Moi. 

/(  ira  pdT  fd  pr»mptt  ér  liin  fdiiitmt. 

De  fts  pr»pTti  délais  lat-mime  (wneud, 
PtdvmrdtUmêrtltTdptHttr  fmé.  Viil.' 

DliAY.  Tèrme  d’Horlogcr.  On  rappelle  autrement  tw/uff.C’eft 
dans  les  groAcs  horloges  ce  qui  1ère  i les  retarder.  Ritmdcu- 
lum. 

DÉLAYER,  v.aél.  Brojrer  quelque  ebofe  en  poudre , en  la  dé- 
trempant avec  quelque  liqueur.  Rendre  une  choie  liquide , ou 
abfolumcntfl  elle  ne  l’étoit  pas , ou  plus  liquide  quelle  ne  l'é- 
toit  auparavant  j ce  qui  fe  fait  par  le  mélange  de  quelque  li- 
queur. Dtlutrt.  Il  faut  bien  ddUjer  ta  fariiK  pour  faire  de  la 
bouillie , ou  de  la  colle.  On  dAdjt  de  l'ocre  avec  de  l’huile  poue 

Eeindrc  drstravées , des  portes , 8cc  Plulieurs  ptononcenc  di- 
tjtr , mais  mal. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dilueri , ou  de  itliqudrt.  M k K A o L 
DÉLAVt,EE,part.8cadj.  Diluim. 

DELBRUGH,  ou  D£LDDRGK,r.m.  Bourg, ou  pctiw 
ville  du  cèide  de  WçAphaJic.  Vüiruntd.  Ce  lieu  cA  près  des 

Tiu  Iburces 
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DtUB*tttX\  y a Je  la  fcnlualiié  a botre  & a nunget  avec  trop  de 
iHtÜjimn , de  volupté.  ]’ai  lû  ce  livre  avec  beaucoup  de  i/ltüâ- 
non.  Il  répand  uiKdouccur  célclte  qui  luraonte  la  ric 

U chair.  P asc.  Voyez  Dt  uct  ir.  Dans  l'u/age  ordinaire 
on  ne  le  lért  guère  ou  point  du  tout  du  moti/leèla/MiiiiCtuiscn 
inabere  dogmatique  laTheologie  Janfénienne  l'a  rendu  très-fa- 
nùlicr.  Sebn  ce  Ivliéme , ii  y a deua  déltBdimu  qui  entraînent 
tous  les  hommes  dans  le  bien  , ou  dans  le  mal  • d'une  m.Tnièce 
douce,  mais  invincible.  Les  diJfcrens  accès  de  pliifir  celeile,  ou 
cetTrUre,nous  rendent  vèinicux  (ans  mérité,  ou  vicieux  larvs  cri- 
me. ./tmnftnc  AxgltihdMsUi  Mém.dtTr.  1715.  f.  IJO.  Ce 
jeune  Marquis  ctudic  les  dux  & reflux , les  retours  luccelEfs  de 
ces  deux  i/itüttmt  dans  lecteur  desMyladv5]anlêniennes.ll  cl) 
l’hilolophc  & Cavalier  tour  i cour.  JJ  m'alTure  qu’en  goûtant  la 
de/er)atian  lèiTcltrc , CCS  Dames  deviennent  d'abord  tout  incclle- 
âiiclics.  Voki  comment  : Selon  les  Jan(énillcs,rc(il)er  au  plailir 
tem  Dre , c'efl  augmenter  la  violence , comme  qui  airctcroic  le 
cours  d’un  fleuve, pour  le  faire  déborder  enfuite  avec  plus  d'im- 
pctuoltte.  Ceder  à cette  d/ltâjtun,  c'eit  épu  ifer  les  paluons,c'cll 
éteindre  leur  vigueur,  c’efl  devenir  pure  intelligence.  In.  Les 
Jwrcniflcsappellcncleur grâce nCcelliunce,  une  d/Zeè)4l<M  vi- 
iwrieulc.  Ils  attribuent  ce  tèrme  à S.AugiiIlhr  A l’on  croit  cotn- 
muntoent , lur  la  manière  donc  ilsen  parlcnc,qiie  le  S.Dodeur 
s'en  lcrt  à tout  moment;  cependant  il  n cil  qu’une  feule  fois  dans 
ce  Pcrc , 6c  dans  un  fens  CoutdiâFcrent  du  leur. 

D h L Ë C T E R , V.  aâ.  Donner  de  la  joie , dn  plailir.  DtltSÆTt , 
MtSdrt.  L'email  d’une  prairie,  la  couleur  vèttedCbânir  h vûë , 
la  rejouiflera.  Les  ragoûts  dèlrârnr  le  palais.  Onlcditaufliavec 
le  pronom  jacrfonncl.  Un  Satirique  led/ltSt  à médite  de  fon 
prochain , a railler  de  les  amis.  Ces  deux  mots  viriliilTeoc , & on 
ne  le  dit  qu'en  riant.  Rooh.  Si  ce  o'cfl  que  les  Théologiens  le 
lcrvtnt  quelquefois  du  premier  en  madère  de  dévodoo. 

D kLCCTx , ie,part.pau. & .âdj.  JJtiiâMtm tMtâdtm. 

D É L £ G A TI  O N.  I-  f . Commilfion  qu’on  donne  éztraordinai* 
rcmenc  à un  Juge  pour  juger  ou  inllruire  quelque  procès.  Drfr- 
^aite.  Les  Juges  commis  ne  peuvent  pas  iaflnuxicoter  au  delà  de 
ce  qui  el)  ponc  par  leur  d/letdtitH. 

DÉLLGATION.T  èrme  de  Palais.  Dflegdtit.  Cefl  une  efpèce 
de  ccITion  par  laquelle  on  lubfticuc  un  autre  débiteur  en  fa  place. 
Voyez  U Ipirn,  1. 1 1 , £ de  >i*vdtumias  & étle%dt>Mthn.  La  iéU- 
gdifti7  diSère  du  tranfport,  en  ce  que  trois  pèrlbnnes  intèrvicn- 
iKirt  dans  la  éil^dtito  ; le  créancier,  le  débiteur  du  créancier , & 
un  troifiéni<,qutc!oit  lui-mcmcaudcbiteurAauqtiel  ledèbiteur 
tranlporte  l’obligadon  de  payer  lecrcancier,  & le  délégué  pour 
cela  ; mais  dans  laccflïon  &lc  lïmple  tra.n(poR,il  (iiflitquc  le  cé- 
dant & le  ceflionnaire  foient  prèL  rs.  L’ulage  des  Jtlffdtnns  eft 
frequent  dans  1rs  oontrau  de  vente.C^ianduiébJjanmefl  ponte 


tfiteri.  On  a de  cuuuroe  de  iéUJttr  les  vaiilcaux  de  deux  ans  en 
deux  a>vs. 

OELESTEUR ,f.  m.  Ccluiquia  Ibio  du  déleflagedes  vaUlêauz. 
Sjimrd  tjüumit  prdftâiu. 

DELFT,  f.  m.  Non)  propre  de  ville , dans  lequel  nom  ne  prooon* 
cons  ).imais  la  flnalc  t , 6c  que  l’on  écrit  même  fans  cettr  lettre 
helf  Dtlfhi , Dclfi , Dtlfkiim,  ou  Delfinm.  La  ville  de  Iklft  cil 
pour  le  tangla  troiliémc  de  celles  duComcc  de  Holtandc,licuée 
lut  les  petites  rivières  de  Gacch  & de  Sebie , entre  la  Haye , Ro> 
tèrdaro  & Leydc.  Dtlfi  cfl  médiocrement  grand , travèti'é  de 
beaux  canaux,  l’un  dciquels  nomméDri/r,  lui  a donné  fon  nom. 
La  faïence  de  Ptlfi  cil  célèbre.  On  voit  è Dt//t  les  tombeaux  de 
Guilbume  Prince  d'Orange , auteur  de  la  révolte  des  Païs-flas, 
de  l'Amiral  Trorop , 6c  de  l*ièrre  Hein,  qui  fut  grand  Amiral  dia 
Biclil , torique  ce  pais  ctoitaux  Hollandois. 

DELFLANDEiOU  comme  les  Hollandob  6cTnentJ>iljUHdt, 
Petite  contrée  du  Comté  de  Hollande,  qui  prend  Ion  nom  de 
Dtift,  comme  lî  elle  en  croit  b capitale  ; car  la  Haye^ui  cfl  aulB 
dans  cette  contrée , n’a  point  tine  de  ville , 6c  ne  paÛc  que  pour 
unvilUge. 

DÈLI.  \^ycxd’HfeLI. 

D £ L I , C m.  Garde  du  Grand  Vilîr.  SdtHltt  Ptlemdrtbî  Tinid 
Les  Grands  V ilirs  n’ont  point  un  nombre  de  Delà  lixè.Ils  en  en- 
tceticDnencplus  du  moins,  tclon  qu’il  leur  plaît, ou  qu’ils  ai» 
menti  naroicre  avec  magnificence.  Ils  n’en  ont  cepen^nt  pa< 
moins  « cent  coromunement,  ni  plus  de  quatre  ccns.Le  Grand 
Vilîr  CuproU  en  entretenoit  deux  mille. Dflù  lonc  ta  plupart 
de  BofnicSc  d’Albanie,  parce  que  ces  peuples  font  plus  fldcle* 
que  les  Turcs.  Xtcdut  ,à*CEmfinOti«mdn. 

EsiTurquic  il  y a une  manière  de  foldats  appel  iez  Défi,  comme  qui 
diroit  fois , hardis  & avancureux,qui  ponent  ordinairement  à la 
tète  & à leurs  pavois  de  grands  vols  d 'aigles  aaichez  ; leur  pèr> 
fonne  cfl  préfque  couverte  de  cette  lotte  de  penruches , les  uns 
plus  les  autres  moiiu , Iclon  les  choies  qu'ils  ont  exploité , & la 
proueflè  qu’ils  feiêntcnt  avoir  en  eux-mcmcs;c.irilyena  tel 
qui  fait  profrlTtoR  d'attendre  quatre  hommes  au  combat,  6C 
pour  cet  eflêt  ils  liant  ordinairement  chargez  d’arme  de  toutes 
fortes , comme  le  franc  Archier  de  Bagnolct.  f'iimèrt , aéiuMT. 
fwTui-Ltvt.f.  1711. 

Dfit , 'Vt , el)  un  mot  Turc , qui  flgnilîe  deux  chofes . an  fou  , 6t 
un  brave  > un  homme  courageux , vailUnt . rélblu.  Ccll  dans  ce 
dèrnkr  fens  qu’on  le  don  ne  auzDélM,ou  Gardes  duGrand  Vilîr. 
Lcut  Commandant  cil  appellé  Deb-Bdfebi . nraa  'Vi  ; 6c  Irin 
Compagnies  font  appellèes  ‘Siers  tS’Vr , DeltUr  kdiTdfh , une 
enfeigne  de  Driu,  une  Compagnie  de Dèh/.Les  armes  des  Drf» 
font  tuic  bnee.  6c  une  hache  d'armes,  avec  l’cpéc.  Quelques-uns 
ponent  auili  des  piflolets  i la  ccioture. 

D£UADE, 
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Icmbicc,  pour  en  voir  les  iv images  ic  les  ioconvinicru , pour 
i^avoir  li  die  cil  bonne,  ou  mauvailc,  (ailâble  ,ou  non.  Ddtit- 
fii».  Un  homme  prudent  ne  taie  rien  qu’apr^  une  mute  détit<‘ 
rrf(i«*.Les  anêu  duCoal'cil  portent, ratrâire  mite  en  dfiitrtMm. 
Quand  les  Juges  lubaltécnes  appellent  les  Avocats  pour  |ugcr 
avec  eux , ils  dilent  lUns  leur  ientence , Nous  par  dHiitr4tnn  du 
conIciL  Lel'iinccne  pèrdoit  point  en  vaines  d/Iihmit  uni  ces 
mumens  lieuceux  quideddent  du  Ibrt  des  armes.  P.  B o u n.  o. 
Les  pallions  pidvienncm  lesJ/iHerétieiudc  rcnecndemcnc,&  ne 
lui  lailTcnt  pasleiemsde  ÿuger.  Jun.  Ce  qui  elt  taicdaoslaco- 
Uic  n'cft  point  fait  avccd^lüin’iUiansc'eflun  mouvement  iovo* 
loutaire.  Evit.  Tomber  en  ddtbrrariait.  Ailanc. 
DiLtBiRATioN , lignilse  aulli  l’arrêté , la  réfoliition  d'une  comp^ 
gnie  aircinbléc,quiéxamioe,ouquijugcunea^rc.  DtliitTÂ- 
tun.  Voilà  quel  cû  le  lélultat , la  dAÂer4tm  de  la  compagnie. 
D É L I B t R E,  f.  m.  Terme  de  Palais.  C'cR  une  efpécc  d'appoia- 
ament  qui  lérendà  l'audience,  quand  la  Cour  veut  voiries 
pièces  pour  s éclaircir  davanrge  delà  vérité,  & endonne  qu'il 
en  lera  drVièrré'lurlc  Rcgiirci  que  les  parties  nseteront  leurs 
pièces  & doUicrs  entre  les  mains  d’un  Raporreur,  pour  être  ju> 
cées  latu  aucune  autie  inllruékion.  Delitrtium.  CeConlcil- 
1er  a rapotté  ce  nutin  un  procès  Sc  trois  iéUhtrn^ 
DELIBEREMENT,  adv.  D'une  manière  hardie  & ccfoluc. 
jluiiiiltr  ■,  jtrtiicr , uafldiiiir.  Ce  loldai  marche  dtUtr/mtitti 
l'altaur.  Cectiminel  t^ailcddtérr/mniraulupplice. 

D E L 1 B É R E K , V.  n.  Mettre  en  délibcraiion,  confultcr , regar. 
der  le  pour  ôc  le  contre  d'une  attire,  d'une  propoliiion  i juger, 
réfoudtc.  Dtlàtrjprt  iCtafitturt.  Un  clpiittncènain  ficcimidc 
dèZiérrr  toujours  A netéloud,  ncconcluu  jamais  rien.  Il  l'emble 
qu'on  eli  exempt  de  péché , quand  l'cntendetncnc  n’a  réfléclu, 
ni  iéhbtrt  lut  la  nature  de  l'aûioo.  Port-K.  On  délitiT*  ti  on  aE 
iiegeroit  Mons,  ou  Valenticfuie.  S a R.  Mr  Cujas  avoir  diUbtré , 
au  cas  qu'il  mourut  fans  entans . de  donner  fon  bien  i Scaliger. 
CoLoM.  Ceux  qui  réficchillènt  beaucoup,  laillênt  fouvent 
échapperl'ciccalion  tandis  qu'ils  d/ldermr.  S.  Evr.  La  colère 
violente  & pi  écipitcc  ne  Lullc  point  agir  U ration  ; au  lieu  que 
la  volupté  lui  donne  le  loifir  de  J/Uitrir  & de  juger.  M.  E s r 
Trop  de  lubiilnéd’cfprii  nuit  d l'exècuiion  ; le  tems  d’agir  fe 
, pâlie  à dflit/rer.  B o u M,  Donnons-nous  le  ternie  Mâértr  fur 
T»Kt  II. 


UtltCAT,  le  cutcncorccnccicnsuc  ccsjuicit  roiDie,  outragliei 
qui  ne  peut  pas  réfiBer  aux  attaques , aux  impi  cllians  des  eut  ps 
étrangers,  /rjgtln,  txUu,  dclitatm.  Cepilicr  ert  iropdriitat  pour 
foutenir  cette  voûte,  ce  fardeau.  Le  verre,  le  talc,  la  porcelaine, 
(ont  des  matières  ff  agiles  SC  dHitMtt.  Un  bomme  qui  a le  tem- 
pérament, lacompléxion  dtlunu,  fedoit  bien  garder  de  laite 
des  excès.  Un  enfant  dHudt  ell  difficile  i clevcr. 

On  le  dit  aulli  des  fens.  Une  vue  dHudtt^  ell  une  vue  foible,  q^ut  ne 
peut  IbuBrir  unegiandc  lumière:  une  oreille  delir  are,  quia  un 
giand  dticèrnemcni  pour  les  ions,  qui  Ic-at  les  motnd.  ci  dillo- 
nances  : un  tsez  driicat , qui  juge  Eoement  des  odeurs.  Dtltuiau 
On  dit  qu'un  pa^um  cB  déltcdt , quand  1rs  Parties  en  loni  fubti- 
lesdl^  D’enictcDi  jamais  : qu'une  muEque  cil  délitdte , quand  elle 
cluiouilic  doucement  Sc  agtcablemcni  ruccilte.  Un  Ibinmetl 
éâudt  fe  dit  .quand  on  s'éveille  iacilcmcnt.  On  dit  d'un  cbcvil 
qu'il  a la  bouche  dêhcdtt,  lorlqu'il  a les  barres  Icniiblcs,  qu'il 
manie  ailément  avec  les  aides  de  la  bride. 

D I L I c a T , fc  dit  particuliècemena  du  bon  goût.  Les  friands  ont 
le  goûc  Hlicdt,  ils  aimem  les  viandcsjes  vins  ifficarr.  Une  vian- 
de eB  dIludU , quand  cite  a peu  de  malle , éc  beaucoup  de  fuc« 
qu'elle  Hattc  le  goût.  On  dit  qu'un  homme  tient  une  table  polie 
& déludSt , quand  il  y a des  Officiers  qui  entendent  bien  l’aiiai- 
fonncmcr.t  Sc  les  ragoûts  iloilqu’elle  ell  bien  sèrvjc,&  chargée 
de  mets  exquis.  11  cB  iétnât  dans  (un  boire  de  dar^  Ton  manger. 
Abiahc. 


Dtii  CAT,  fedit  figurémem  en  ebofes  fpitituellcs&moralej. 
Aitttas,  ctnunnui , tltgditi,  txjmfitm,  On  ap|'cll«  un  efprit , un 
iugemem  de'lttJt,  celui  qui  juge  hnemenr  des  choies , Sc  luivant 
les  ptècrprcs  de  l'air.  UncpcntccèrinarceB  laplusEiieprodua 
ûion  de  l'ciprit.  B o o ii.  Il  ne  Oui  pas  que  le  feos  d'une  penlée 
dHudtt  fuit  li  viable , ni  E marque  : celles  mêmes  qui  n'ont  ricit 
de  myBêrieux , ni  daiu  le  fond,  ni  dan,  le  tour , Sc  qui  le  mon- 
tient  à la  piémière  ,vuc,  ne  font  pas  proprement  dfiudthi 
quelques ipi.ùuelies  quelles  fuient d'aillcuis.  In.  Un  amout 
Uludt , cil  un  amour  tendre,  Icnlible,  & où  lecamt  a plus 
de  part  que  les  Icns.  La  louange  ell  une  daiterie  dihcétt  R o- 
CUEF.  LesS^vans  dédaignent  d'otdinairc  les  choies  dèliearrs 
Sc  galantes.  Font.  Plutarque  loutient  les  choies  graves  avec 
Ix.iucotip  de  bon  fms&dc  tailbn  t mais  aux  chufes  d’efprit  il 
ndiaiiogenieux,  aidHêCdt,  S.  Evr.  EB-ilpollible, qu'avec 
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citcic  parler  desGraeds,  ceh  tlïdâit/a  & clucü'uilicux.  L(S 
qucHiuiu  de  U grâce  (ont  les  plus  dcluatts  de  l.i  Theoloj^c.On 
dii  aulti , qu'un  pioccscftfon  délujtt , lorlqu'ilcll  foitpcobk* 
metiqur , que  ks  av  is  (doc  tort  partagez  , & qu’un  homme  s'ed 
tiré  d un  pas  (un  ddUM  > quand  il  s'cll  ürd  d'un  grand  danger 
par  Ton  adrclTc. 

On  dit  proverbialement  & ironiquement  j un  homme  qu'il  c(l 
ddihit  fi  blond>quand  il  clt  ditheik  à contenter.  On  le  dit  aulC 
quand  il  Te  choque  trop. 

DELICATEMENT,'  adv.  D'une  minière  dclicatcdinc  & in- 
gènieufe  ^ qui  n'a  rien  de  rude , ce  qui  le  uit  au  propre  de  au  6- 
guré.  Dt'iiJti.mfSucr.  Ce  l’cinücpeinti/f  J«arfn;<Bf.  Cet  Au- 
teur cait  (on  delKJttintm , juge  kn  dcht  jument.  Ce  Seigneur 
vitCort  M(ratf»i<c/.CetTca«iireabc;omd'ccrc  maniée drï/ra- 
dtment , avec  grande  adreflè.  Mettre  dtUtjtmem  en  œuvic. 
Vacc.  Travaidcc  deltutcnmit.  Ascanc.  Dans  Icsliommcsdè- 
Injtrwm  ambitieux , la  roodetlie  clt  un  Me  En  & délie,  qui 
leur  (ait  ntcptiièr  le  tade  des  auttes.  M.  £ s p.  La  (outbc  n'etoit 
pas  trop  délit jttment  conduite.  S.  Evr. 

D t L 1 C A T E K,v  jét.  Chèrciicr  trop  tes  aifes,vivrc  dans  la  mo- 
lc(lé  Si  U volupté.  DtbaJt  feüjti , vriuei,4iunpjri.  Quand  on 
veut  alpirer  aux  grandes  choies , il  ne  faut  pas  le  d^iunr,  il  faut 
s’accoutumer  à la  fatigue,  aux  veilles , au  travail. 

DÉLlCATEfSEjl.t.  FinctJè;  qualité  de  ce  qui  cfl  délicat;  qui 
n'a  rien  de  grotlicr.  d'ir^tiiirai.  LadrkB/t^d’uncétolfe,  d'un 
cravaiiid'un  pinceau,  du  goût,  de  roreilic.  Cet  ouvrage  clt  d'un 
grand  travail , il  y a beaucoup  de  délit jte^e. 

Diiicatsxs*.  Se  dit  en  pamculktde  la  table,  c'eft-i-dite , 
des  mets,  Si  en  ce  fens  le  mot  de  deluduffe  ell  fort  en  ufage 
pour  exprimer  la  qualité  des  ntétséxquis,  rcchécchcz , agrca- 
olrs  au  goût,  d’un  goût  fin.  Dans  les  piémicrs  tems  les  boranics 
, ne  connoilloient  point  cette  gr.mdcdivér(kédc  mets,  deccnc 
drlMAtr^epcintciculequenous  ne  connoilTonsquctropi  pré- 

DiiicATESxidcla  main  ,c’eft  la  Icgércté.  la  dcxtéii[é,t’acien- 
tion  circonfpcéte  avec  laquelle  on  applique  la  main  à quelque 
thofe,  à quelque  opération  ; avec  laquelle  la  main  agit , opere. 
lùilélicdieft  cit  néccflàire  i un  Chirurgien  dans  les  opérations 
qu'il  fait,  pour  ménager  la  knlibiiité  du  malade. 

DELICATESSE.  RalSncmcni , lûbrilité , jaloulîe , inquiétude 
lcrupulçuk.  lÆjmtiâtu,  dnxuidi.fiUnilkdh  fnitiUidt.  Ceux  que 
la  paillon  d'ccre  aimez  rend  Icnlibles  .tu  nicPtis,  lé  l'aititcnt 
d'oruinairc  par  cette  d/hotrtjé  incommode,  Nicot.  Il  y a des 
gens  qui  ont  une  drlkatr/tchagriiic,  qui  ne  s'appliquent  qu’a 
chèlchcr  lesdétàms  des  autres  pour  kplatfirdcicsciitiqun. 
IUll.  LcsKuùontcénaincs  dtJudtejfeinui taicaaeoi dutu  un 


De  l'dgrément,  de  U jnjftffiy 
y»!U  veille  e.  d*i  térmeiiboifii, 

Vn  flilt  ruturel , nette , fimple . teiu'u.  S.  Evr.' 

DiLiCATissE,  llgniEc encore , SenEbiüté , rahnemetitde l's*- 
mour  propre,  rduigncmcnt  que  l’on  a pour  cértaincs  chorcsja 
peine  que  l’on  a aies  foufirir,  le  dégoût  qu’elles  cauienc.  Fdfii- 
imm.Averjiu  db  dhinid  u aitwrtu.  Il  taut  apprendre  à vaincre  no- 
ire drliratrjïr  naturelle  à recevoir  desavts.  S,  E v R.  J’ai  une  fu- 
ricuic  d/luMtfft  pour  tout  ce  qui  approche  de  moi.lo.Kirn  n’cft 
ü ridicule  que  ccaedéÜMrrjf’cd'honneur  qui  prend  tout  en  maii- 
vailé  paît.  Mol.  JVimid henerii tundi cupide.  Délit dtt^t,  dans 
Iclensqui  vient  d’être  expliqué,  ne fc prend  pas  toujours ea 
mauvailc  part , & ce  root  ne  marque  pas  toujours  un  excès  blâ- 
mable, une  fenEbilité  cxccflive,  ou  trop  grande.  On  étoit  ré- 
folu  à la  Cour  de  France  de  n'admettre  aucune  médiation  dans 
une  a(Fairc  dedéUtdtefe  & d'honneur.  L'A  ■ b i R e c N.  Il  t'agit 
dcl’infultc  faicci  Rome  le  ao  Août  i66x  auDuc  dcCicquy 
Ambadâdcur  de  Fiance  : la  fee^btUté  ne  pouvoit  guère  être 
trop  grande  & outrée  en  cette  occalîon. 

D.llicat  esse,  (îgnilic  ciicure,  ce  qu'il  yadeplusiïo,  &de 
plus  choili  dans  une  tcience,  dans  une  langue.  Eiegdntid , /«fn- 
Jitdj.  Il  (i^  toutes  les  délittttffti  de  la  langue. 

DÉllcATtsst,(îgni(ic  quelquefois  moi  Icllé , ou  trop  de  com- 
modité & de  menagemenr.  Melliiid.  Il  ne  faut  pas  ckvcr  les 
enfans  avec  trop  de  déliuiiffe  : cela  les  rend  efféminez. 

Délicatesse,  lignifie  encore , Dilh'cultc , danger.  Ü^tnlui , 
ptritnUim.  La  déhteue^t  d*  cette  attaire  m’a  cropcché  de  m'en 
mêler. 

Délicatesse, en  matière  de  confcience , fc  die  des  (ctupulcs  , 

des  frayeurs,  & des  aliarmes  d'une  conlcieocc,ii  qui  l'ombre, 

ou  l'apparence  même  du  péché , donne  des  inquiétudes  Se  des 
remords.  Rien  ne  contribue  davantage  i pertedionner  la  pu* 
reté  de  cŒur , que  la  dd/ratf/<  de  conldencc. 

D E L I CE , f.ro.  Cho/é  agtcable  qui  donne  du  phiilîr  aux  fensi 
ou  é rcfprit.  C'eft  un  délue  de  boite  frais.  La  contcroplaiion  cft 
le  délice  d’un  cfprit  élévé  & extraordinaire. 

Délices,  ne  fe  dit  i^uliéicment  qu’au  pluiicl.  H cft  fem. 
V A O G.  M s N A G E.  qui  donne  plufîcurs  plaifirs  cnfémble. 
Debeu.  Le  Paradis  tcrreflre  fut  appelle  le  jédrdinde  deluei.  Les 
uns  font  leurs  délitei  du  jeu , les  autres  de  l'étude.  Le  courage 
d’Hannibal  s’abâtardit  dans  les  délites  de  Capotic.  Les  grands 
Ptinccs  n’ont  point  été  iiourns  dans  les  délites’,  ont  été  accou- 
tumez i la  fatigue.  Quclq  ues  Piinccs  ont  été  appcikz  les  déistes 
de  leur  ficelé,  du  genre  humain,  encre  autres 'Titus.  DesMa- 
rcfbaéai^unlivtc  fur  l'Apocalyple , qu'il  imitulc  les  Débets 
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.V  wKu  un  cnevjj  qut 

elt  lu|ài<ktaiie  Ton  licol,  à<]UiiltaiKmctucuacloL^orgc. 
C-tpijirum  txtumi , dii/iitrt. 

D£Llt,adj. Fin, menu,  pointu , délicat.  Tennitt  fuùiili,gT4{i- 
lu.  Ljtoikdc  Hollande  cil  tort  dWuV.  Lagàzccfl  unectoüe 
futtdtüi/c.  Le  iil  de  lin  cflpius  dciié  que  celui  de  chanvre.  La 
fledac  de  la  5aiiuc-Cha()elk  cil  haute,  iirt  déiüt , Sr  tore  polir* 
tue.  Un  uaiede  plume  t'ondrhf. 

D k 1 1 1 , le  dit  ligurcment  d'un  clptii  ün  ,dcliot , adroit  StblUe , 
4(«(iiiw  Les  Iralicm  ont  l'clpiit  plus  hn  De  plus  Mid 

que  Ih  SuiIIcs.  Va  IcdeHie  quand  dn  a à ccaicci  avec  des  gens  li 
iélue.. 

Quelques-uns  derivetu  ce  mot  de  rHcbreu  d*l , qui  lignihe  tennis, 
ou  iédnl , qui  veut  dite  MitHHMi,  trejteu.  .Vtais  l.ans  alicT  li  loin , 
il  vient  de  diluaiiu,  ou  plutôt  il  vient  de  dt'iien , vieux  mot  Cel- 
tique &;  Uas-Bceton,  qui  lignihe/eaUiV , à caule  que  la  teüiliccit 
mince  6cdelie'e. 

Piiik.  Terme  de  Poclie  Italienne.  5*/iirw.  Ici  vérs  délire,  que 
les  Italiens  appellent  en  leur  langue  fiulit , (ont  des  vers  qui  ne 
riment  pas  les  uns  avec  les  autres  i ils  ne  font  point  allreints  à la 
lime,  mais  i uneenain  nombre  de  fyllabcs,&:àlacadcitce}on 
|>outtoic  les  appellcr  une  proie  cadencée.  Annibal  Caroa  tra- 
duit rënct'dc  deVirgile  en  vêts  délire.  II  v a cncoïc  d'autres  vers 
Italiens  qu'on  nomme  délue.,  mais  ils  font  allieints  à quelque 
chofe  de  plus  difticilc  que  la  lime  tin.a|e  s car  au  lieu  de  rimer  à 
la  fin,  Comme  c'cll  l'uCige  dans  les  langues  vivantes  d’Europe , 
dans  ceux  d la  fin  d’un  vérs  limcavcc  le  milieu  dufuivant 

JlftBMit  un  gitrne  f^li  ugni  prejfttin  iïume, 
yidi  «in  lui  lume , tu  meeu  de  qued'ondt.  S a N N a z. 

n y en  a qui  appellent  ces  fortes  devers,  vérs  i rimes  enchaînées; 
ce  nom  leur  convient  mieux  que  celui  de  vérs  iétue..  Nous  .ap- 
pelions en  François  ces  lottes  de  vêts , vers  i ritnes  bJtelécs.  En 
troki  un  exemple  tiré  deMatot. 

Quund  Nepttam , fuiffunt  Dieu  il  tu  mer , 

Ceju  d'armet , (uré/jnei &g*le'ti , &c. 

D É L I E R , V.  aéf . Oet  U lien , ou  défaire  le  noeud  de  quelque 
choie  lice,  ou  nouée.  Stlvert,  exfilvert.  Delitr  un  fagot, c'cll  en 
ôtci  la  harcyou  le  lien.  Dtlur  un  ruban , une  jatticre. 

I 


(acrifiées  à ce  monftie. 

Les  Déliaflcs  qui  monroient  ce  vaificau.étoicnt  couronnez  de  Isu- 
rîer.  Quand  ils  dioicnt  arrivez  ils  offtoicm  d'abotd  un  faciifice 
d Apollon.  Apiésic  facrifice,  des  jeunes  filles  danfoiem  autour 
dcrauict  une  danic  nommée  rnGiécrI/«ri>,  &;  dans  l.>quelle 
par  leurs  mouvement  embai  râliez , & la  inaniéte  dont  elles  fi- 
gutoiem  enfembie , clics  rcptdêntoicni  les  tours  & les  détours 
du  labyrinthe.  Quand  les  Dcli.iflesrevcnoientà  Athènes, le 
peu  pic  aJloit  au  devant  d’cux,&  les  lecevoit  avec  de  graines  ac« 
claniations  & de  grands  cris  de  joie,  lis  nc<iuitioicnt  point  leur 
couronne  que  toute  leur  commillîon  ne  fût  finic.Sc  alors  ils  al- 
loient  la  confacicr  à quelque  Dieu  dans  Ton  temple.  La  DélUde 
qui  les  portoit  étoit  aulli  couronnée , & c'étoit  p.tr  li  que  toute 
la  fête  commençoit  ; le  Piètre  d’Apollon  couronnoit  la  pouppc 
de  ce  n.virc.  Tout  le  tems  que  duroii  l’allcc  Sc  le  itt»>ur,&  tou- 
te la  cétcmonic.  s’appelloit  les  Dehtt,Cc  pendant  tous  ces  jours- 
la  les  loix  défendüient  d'éxécutcr  aucun  ciimincl,  piivjl^c  Cn- 
guiiet  de  cene  fcîc  d’Apollon , & que  n’avoietu  pas  même  ccl- 
fcide  lupiter;  c.ir Plut.irque remarque qnc  cefiitunjourcon- 
làaé  a Jupiter  qu’on  fit  ptcndxc  à Phocton  le  poifon  auquel  il 
avoii  été  condamné;  Sc  on  attendit  auconiraire  trente  |uurs 
pour  ledonneriSocfasCjpatccqucc’éioientlcs  Délits.  Voyez 
Thucydide , L III.  ]ul  Pollux. L.  VHI.  c. ÿ. Sttl.  i6.  Frxm.Raf- 
(ms  jirtb.  yiiiK.L.  l'il.  t.  Z.  Sjm.  Petit  Cmtu.  in  Le*,  jénit.  L. 

/.T.t.  Pjfibui Caron.  L.iy.i.  iS.C?  19.  A/eurfiUt  Lexif.  Sm-  • 

cerui , 

Thucydide,  L.  III. p.  x4).  de  la  féconde  édition  d’Henti  EfKcnnc, 
dit  que  ce  fut  pendant  l'hivct  de  la  lixiénKannccdclaGuétt» 
du  Ikloponélc , que  les  Athéniens  firent  les  Déhei,  après  ivoif 
éxpie  l’ille  de  Dclos , & en  avoir  ûié  tous  les  loirbeaux , & or- 
donné que  perfonne  n’y  tuîcroit  te  n’y  mourtoit  dans  la  fuite , 
m.iis  que  l'on  tranfoortcfoit  tous  les  motibondsdans  utie  pe- 
tite Ille  appcllée  Rnéoie,  quitouthe  ptcfqucàDélos.  Long- 
teins  avant  ce  tems- là  les  lomctrs  5t  les  Infulaiies  voifins  drllo- 
nie , faitoiem  des  cfpéces  de  Déliei  ; c’eft  à-dire,  des  fêtes  & des 
jeux  femblablcs  auxfiphcfics . qu'ils  célcbréteni  dans  la  fuite. 

Il  y avoit  des  combats  gyn*n.iAiques  & de  Puê'ltc , ou  de  mufi- 
que  Thucydide , à l'etidcoit  que  j’ai  cité  ct-dcflus , en  parle  d'a- 
près Homère. 

DtLINÉAT  lONjCf.Repidimatiun  qu’on  fait  ilequtiquc 
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Icuis  mœuts.  Ainfi  dans  U corruption  tjui  infcâa  leClirgë , le 
plus  conlidi^rablcpiivil^c  du  carndète  clérical  fait  de  foullrû- 
relcs  coupables  aux  rigueurs  de  Ia  Juflicc.  On  remarqua  que 
les  Juger  d’Églile  le  concetitoient  d'impolet  des  pénitences 
gèles,  & n'abandonnoienc  prèfquc  jamais  le  criminel  au  bras 
téculier.  A Rome  même  on  obeenoir  facilement  des  abfolu- 
tions.  Oo  crut  donc  que  pour  maimenir  la  fureté  publique,  il 
falloit  éxeepter  les  crimes  les  plus  atroces  \ te  c’ell  ce  qu'on  ap- 
pclla  les  cas  privilégiez.  11  y a plus  de  500.  ans  que  cette  dilliiiC' 
tiondué/7»  («ntitntt  elt établie,  Scccpcoclancon  ne  convient 
pas  encore  i quoi  il  fe  réduit.  Les  Juges  Laïques  le  bornent  aux 
Crimes  purement  Ecclciialtiqucs , & aux  limpics  contraven- 
tions i la  Dilciplinc.  Par  une  Diclar.uion  de  1684.  l'inftruc- 
lion  pour  les  cas  privilégiez  fc  fait  par  le  Juge  Royal , & le  Ju- 
ge tl'Eglife conjointement.  Le  Droit  Civilpatle  des  obligations 
qui  lécontraétem  par  le  délit , ou  diUt.  Le  tjiufi  dûa , cil 

Une  taure  commüe  par  imptudente,  fuis  dol,  ni  volonté. 

On  dit  proréibialcmrni , qu’on  cA  trouvé  en  flagrant  délit, quand 
on  efl  pris  fur  le  fait , à I inflant  qu'on  commet  la  faute. 

DinT.  Tètme  d'Architeâure  & de  Maçonnerie.  Le  côté,  le 
fens  d'une  pierre  difl'èrent  du  lit  qu'elle  avoir  dans  la  carrière. 
Mettre  en  délit  une  pierre,  c'cfllamcirrc  dans  unaiureflns 
qu'elle  n’étoit  dans  la  carrière  iccl>  s'appelle  ddlit  en  parement. 
Délrt  en  joint,  c’eft  le  lit  du  fens  des  joiois  roontans.  Lorfqu’on 
bande  un  arc , une  platcbaode , on  pofe  les  voullàùs  & les  cla- 
veaux délit  en  (aine. 

En  termes  d’Eaux  & Forets,  on  appelle  des  arbres  de  délit , ceitx 
qui  ont  àc  coupez  clandcflinemcw,  ou  contre  les  ordonnances 
& réglemcns , oui  lont  fujcis  i coniifcatioi]  Sc  i amaiulc.  CUm 
t(  furtmuféérmv. 

Ce  mot  de  délrt  vient  du  mot  Latin  dtliSum , formé  de  delimj»*. 

Devoir  de  délits.  Terme  de  Coutumes.  Cèrriin  droit 
d'un  boilfcau  defcgie  fur  chacune  ancienne  lenué  de  chacun 
ménager  paroiflien  cenanr  feu  te  hiir.ée , & labourant  tèrre. 

D E L 11  E R.vaéL  T èrmede  Maçonnerie.  Pofer  une  pèrre  dans 
un  bâtiment  en  un  fens  contraire  i celui  qu'elle  avoir  dans  la 
carrière, quand  elle étoh fur  fon  Ut  naturel.  L^tdtm  (»iarm», 
i»  fuüCiqumhAMit  mUfidimi  itlltctrt.  Il  faut  bien  prendre 
garde  à ne  point  dtlatr  les  piérres  i car  clics  fc  fendent  pour 
peu  qu'on  les  charge , quand  elles  font  délitéfj.  Le  niatbre  ne  fc 
Aélat  point , parce  qu’il  fe  peut  meure  en  tous  fens , te  qu'il  n’a 
point  de  lit.  11  y a des  piètres  dures  qui  ont  la  meme  propriété. 
On  dir  qu'une  pierre  le  défitt , quand  elle  fê  fend  par  fciiillcrs. 
Drjifvr.  Car  les  pierres  fc  tornierst  dans  les  carrières  par  feitil  les 
miles  les  unes  fût  les  autres.  C'eft  pouiquoilî  on  ne  les  met  pas 
de  pU:  » tou>  ces  feuillets  qui  fc  trouvent  de  champ , s'ccatrcnt 


DELIVRE,  f.m.Scditâ  la  campagne  de  l’arrièrcfaix  de  la  vache 
quand  elle  a fait  Ion  vcan:  ce  qu'on  appelle  en  Latin  ftemd'ms 
viifrfina.  11  fe  ditaufli  de  rarricTr-laû  d»  lcraincs.  Voyez  AR« 
R1ERE-FAIX. 

On  dit  en  terme  de  F ’ uconncric , un  oifeau  fort  à iélivft , qui  n’a 
point  de  cottage,  te  qui  cfl  quali  fans  chair , comme  le  héron. 
Miftr,  nijittimu). 

D £ L 1 V R E R , V.  aéf  Livrer , mettre  en  la  main  de  quelqu’un 
quelque  meuble , argent  , papiers, inarchandilc.  Tr,tdcrtiitm*- 
ff«r.  Il  taui  d/!rvrtr  a un  Èxccutcut  teflamenuiic  tous  les  meu- 
bles d'une  luaelCon , pour  en  rendre  compte  au  bout  de  l’an. 
Je  lui  ai  dtlnré cette  lettre  de  change,  ce  dépôt  en  main  propre. 
On  a délivré  i fon  Faiflcur  tout  Je  vin  qu'il  a acheté. 

Ce  mot  vient  du  Latin  delAttdrt.  Mimage.  Qui  ne  lignifie  point 
cela  en  Latin.  '' 

Délivrer,  lignifie  encore,  Ad(nger  en  Jullicc.  jdddUtrr,  <d- 
nduMt.  Un  Sergent  qui'  cric  des  meubles  en  un  encan,  ditd 
renchèriircur , A vousdéfrwé,  pour  dire,  ad|ugc.  L'hétiticr 
crie  fouvem,  An«i  Jcz , ne  délivrer,  pas  encore. 

Délivrer,  fignifie  encore , Tirer  hors  des  mains  ennemies . 
mettre  hors  de  captivité,  de  ptifon.  LAertie,  ttdimere.  On  em- 
lucnuii  bien  des  ptilbnniers , mais  ce  Capitaine  les  a recous , les 
a (féUt'reeiEll  cft  naturel  de  tâcher  de  fê  déltvrer  de  psrilbn , de  1a 
tytantiie , du  joug  des  Infidèles.  V ous  m’avez  dAvté de  peine  , 
je  vous  allois  chercher. 

Délivrer,  avec  le  pronom  pèrfonnel , lîenific,  Accouchtr. 
Ptrtn.  Cette  femme  s’efl  délivrée  fuu  giaud  travail,  elle  cfl  ac- 
couchée d'uD  beau  fils. 

Délivrer,  fedit  figutémemenchofetffMritucIIes&motales, 
te  fignifie , Arracher , dégager , tirer  hors , débaraflèr.  Ltbttf 
re,redimere,txftlvtre.  Jisus-CuRisr,  pat  là  palliun  nous 
a délivrer,  de  la  mort  éternelle,  des  griffes  de  Satan.  Les  in- 
dulgences délrortttt  des  peines  du  Purgatoire.  S.  Paul  fbuhaj- 
toit  qu’on  le  pût  déltvrer  de  ente  chair  mottetie.  La  mort  nous 
délivre  de  bien  des  maux.  Cette  nouvelle  m’a  délivré  d’une 
grande  peine , d'ua'gtand  fouci , d’un  grand  chagrin.  Ma  paf- 
lioo  ne  s’aflbiblit  point  pat  les  retours  que  je  fais  fur  moi-meme 
pour  m’en  dcTtvrtr.  A • a d.  Je  vois  bien  le  remède  â tous  mes 
maux , & j’en  ferois  bien-  tôt  delrvrée , û je  ne  vous  aimoi s plus. 
Lett.  Pohtl'o.  Je  veux  vous  déZivr(r  des  malheurs  qu'on  vous 
prépare.  M.  Scuo. 

Délivré,  si,  pan.  pafT.  & ad{.  Il  aies  fignificaiioos  de  fon 
verbe , en  Latin  comme  en  François. 

DÉLIVREUR,  f.ro.  Celui  qui  déUvre.  Zaforefer.  Ce  morne  fê 
trouve  employé  que  dans  le  flile  burlefquc.  Ce  délivreur  d’An- 
dromède vit  mouu  de  mons  & moins  de  vaux..  V oit.  £d  lê 

place 
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•„c  luui  «U.1H , icHui  ljuciqucÿ-uns , de  ttfturt. 

D i i O G t a , ligntHc  :iam , Cciicr  Ion  logeiueot  i des  hôtes  pour 
une  pnlTude.  Demum  udttt,  itm  (tJert , dtuderi.  Qjand  la 
Cour  parte  en  «quelque  lieu , on  le  deloge  voIonticK,  on  cède 

. fon  logis  a de  n<>uvcaux  hôtes.  Un  hunnftc  huaimc  ne  d/l>ie 
guère  le  m licrcdu  logis  de  (a  chambre. 

D t L O G i R I ligniiie  aullî , S'entuic , fe  retirer.  Rtctdtrt , rtâfert 
fi , filtre.  Les  ennetuis  avoient  occupé  ce  porte,  mais  noffe 
canon  lésa  bkn-tô<  lait  ditMer.  On  avoiefait  un  logement  liir  la 
cuntrclcarpc , mais  il  en  a iulu  ddt^tr.  (^^d  les  Archer  lônc 
en  camp.'gne , les  voleurs  ddUgrm  bien  vite. 

DàLoOER.v. n.  Signilic Décamper.  CéfiT4 mtvirt , è ufhk dif- 
tidtu.  L'armée  a dtle^d  de  ce  porte , & ell  ailée  loger  ailleurs. 

D ï L O G e R , lé  dit  aurti  au  figuré  pour  Partir , quitter  la  place , 
i’en  aller , di/paroître.  Dtudere , iijltdcrt , fiigtri. 

L'éteUfitt  déibvr  s tUtfetu  cbMjut  j«ur 
Déloger  qnthiutt  ru  , qutlquti  jtux , pun  rumeur. 

La  Font. 

On  dit  provêrbialcroent,  Dïltqet  lins  trompette  t pour  dire,  S" en- 
fuir en  diligence,  lâns  taire  bruit,  & à la  lourdine.  SiUmu, 
uM. 

Délogé,  ée,  part,  parti  & adj.  Dtfulfiu , ejtSut. 

D£LOS',(.f  Ancien  nom  d'une  lilcumcuiè  de  la  mérÉgée,ou 
de  l'Archipel , laquelle  le  nomme  aujourd'hui  SditUi  ; m.,is 
qu’il  faut  toujours  appeller  Délai , quand  on  parie  de  l’antiqui- 
té. DtUt.  Cette  Ulea  eu  plulieurs  noms.  On  la  nommée  Délit, 
du  mot  Grée  Jîax  , nuuuféjie , uppureut , parce  qu’etant  cachée 
fous  les  Hots,  elle  parut,  dilênt  les  Poètes , pour  donner  retraite 
d Latonc , que  Junon  pourfuivit , & à qui  elle  ne  pétmettoit  de 
s'arrêter  nulle  part  pour  faire  fes  couches.  Elle  y mit  au  monde 
Apollon  5t  Di.inc,  qu’elle  avoir  eus  dejupitér.  Cette  llle  Lut 
«ppellée  Lagic , Ltgiu,  à cauië  de  la  quantité  de  lièvres  3c  de  la- 
pins qu'il  y avoir,  & qui  en  Grec  s’appellent  AasywW , ou  Aayùs  ; 
Ortygie, Ori^iù,  icaufe  de  1a  rauldiude  de  cailles  qu'on  y 
trou  voit , (5frvê , en  Grée  lîgni  fie  caille  t Pyrpile , de  , /«* , 

parcequec'crt  dans  cette  Ifle,  dirent  les  fabl«,  que  le  (tu  fut 
trouve  d’abord.On  l’appel  la  encore  Gyncthe.CrnrtlMu.EiieDne 
dcBfzance dit  que  D^fi  s’ert  encore  nommée  Cjrnthc,  Cyn- 
tlrw  ■ Arteric  , /tflenu  ; Pclalgie , PMfgur,  Chlamydie.  Cbl*- 
mydié  i Sc  de  Scythiade.  SfjthuiU.  Au  lieu  de  Cynthe,quclques- 
unsdifent  Cynthic . Sc  que  ce  nom  lui  fut  donné  d caule  d'une 
montagne  qui  ert  d.ins  cette  Irtc. 

DélM  dioitb  plushuneufêdo  Cycladcs.  dcaulê  qu  Apollon  Sc 


avccuncroiflantlurlcfrontfurlcdèmère.  Aureverscett  une 
Aurore  dans  un  char  emponé  par  deux  chevaux.  Les  a utres  mé- 
dailles de  D/hi  n'ont  c^uunc  tete  rayonnante , ou  feule,  ou  avec 
un  carquois } & au  revers , ou  le  folcil  daiis  Con  char  à deux , ou 
> quatre  chevaux , ou  un  croillànt  Sc  deux  étoiles . ou  I Aurore 
dans  un  char  attelé  de  deux  chevaux , ou  de  deux  bceuts.  U y en 
a qui  ont  une  tête  de  Jupitér  couiouné  de  l'auricr,  Scdeflbos  A { 
au  revérs  trois  croillâns , trois  étoiles  A.  Altnaiut  Inful.  Gr.  Tâf. 
XFU.&xrni. 

DÉLOT.  Cm.  TèrincdcMér.  ECpèee  d’anneau  de (ër concave, 
que  l’on  met  dans  une  boucle  de  cordc  pour  I empêcher  de  fe 
couper  par  celle  que  l'on  y fait  entrer.  Ammhu  uutunm, 

DÉLOYAL.  VoyezDESLOYAL. 

DELPHES,  f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Grèce.  Dri^.Mr  Toun  il  Se 
Mr  Corneille  la  mettent  dans  la  Bceotié.  Bàtius  , HotTraan, 
Maty , la  placent  dans  la  Phocide  ) ce  fentiment  cil  le  plus  vrai. 
Le  temple  de  Dtlpbtt,  l'oraclc  de  Dtlpha , étoient  célebres  dans 
l'Antiquité  Un  Paflrc  de  Chevres  nommé  Corétas , gardant , 
dit-on , Ion  troupeau  proche  du  mont  Parnallè , s'appétçut  que 
les  chèvres  approchant  d'un  antre  qu’il  y avoir  là,  jettèrentun 
grand  cri , il  en  approclia  pour  voit  ce  que  c’étoit , & l'ailî  des 
vapeurs  qui  forioiem  de  là,  il  lé  mit  à prédire  l'avenir.  A ce  pro- 
dige , une  grande  muldtude  de  gens  accounuent  a cet  endroit , 
& quelques-uns  s'en  approchant  trop  imprudemment , tombè- 
rent dans  le  gourtfe  quiiy  avoir, &y  périrent  Cela  fit  qu'on  y 
mit  un  trepied , afin  que  dans  lafititc  la  PrêtrelTc  s'afilt  dertus. 
Ces  Preuertes  de  Dcl/ÜÉc/ fuient  d'abord  des  viérges  en  l’hon- 
neur de  Diane  i mats  l'une  d'elles , oomirée  Pheebade  ayant  été 
ravie  par  Èchécrate  Thcllàlien , oo  n'y  mit  plus  que  des  fêmcn<s 
de  50.  ans.  Cet  Oracle  de  Dtlpbtt  fiittrés-cé  cbre,  tous  les  Prin- 
ces,toutes  les  Républiques,  tous  les  ÉUR,  toutes  les  villes  de 
la  Grèce , le  confultcrent  (ouvent , Sc  le  difputèrcnt  à l'envl 
l'honneur  de  l’enrichir  de  prefens  magnifiques.  Les  Princes  mê- 
me , étrangers  & barbares , le  confultcrent  fouvent.  Les  Eu- 
boéens.  IcsPhlégycns.IVrhus,  fils  d'Achille,  Xérxès  Roi  de 
Pérre , tes  Phocéens , les  Gaulois , & enfin  Néron,  k pillèrent 
endilfcrcn$tems,&en  enlevèrent  des  richellcs  innombrables^ 
Les  Phocéens  en  tirèrent  à divèrfes  fois  plusdc  dix  mille  taicns  } 
c’crt-à-dire,plusdefix  millions  d'or.  Néron  fit  plut}  il  donna 
à les  fold  its  le  territoire  de  Cyrrhoée,  qui  étoit  le  domaine 
d'AppoJlon,  Sc  l'antre  même  d'où  lunoient les  Oracles,  aprè# 
en  avoir  fait  boucher  l'entrée  de  corps  morts , Sc  l’avoir  ainâ 
pollué;  peut-être  parce  qu'il  ne  s'y  rcndoitpiusd'oracics  ; caC 

Nképboce , L,  L c.  7.  Cedtéaus.  Soidu , Paul  Otolé , L.  L 
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I C.VCOUC  Cluu  a auicik»  nujouionuiccricucjuun 

anus  oc  ruines  «fui  Iclqucilci  un  a bàà  un  petit  vill.ige  nommé 
C::(h'i.  Il  cit  AU  pied  du  mont  Pamallê  i entre  SaJone  Si  Liradia. 
Voyez  fur  cette  vil  le  Vigenère  dans  Ton  Célâr. 

Le  bout»  des  trois  Mar  ies  eu  Provcocc,s'cll  appelle  autrefois  7im- 
pUdtDtlfhts. 

DELl’niN,f.m.  Nom  propre  d'homme.  Dtlpkmus.  S.  Dclfhin, 
Èvequede  Dotirdcauz,  étoit  un  des  ptincipaui  ornemens  de 
l’Egide  des  Gaules  dans lûn  lîécle.  BAti  Ltr.  Dnufbm  nclcroit-il 
point  mieux  ? Si  n’efbce  p.is  i'uiage}  Quoiqu'il  en  (oit,  XDr/- 
pbin  afTillaen  ;S9 au  Concile  dcSaragolIc.  C^urlques-uns  met- 
tent (k  mort  eiM04. 

PatPHiNAL.ALi,  adj.  Qui  appartient  au  Prince  Dauphin. 
yi.i  Dflphmiim ptrtiHtm.  Ctll  Humbdrt  Dauphin  qtri  écablit  un 
T ribunat  qui  devoir  (uger(ouveraincmcnt,(ous  le  nom  deCon- 
fcilD.'/fima/.Onaeru  lans  beaucoup  de (ondement que IcCon- 
feil  Dtlpbnui avoit  etc  inlbnre  des  1 5 mais  il  e(l  certain  qu'il 
ne  (ut  pas  tbrmc  alors  tel  qu'il  l'a  etc  depuis  i il  e(l  même  incêr- 
rain  (i  l'ade  que  l'on  cite  eut  alors  (on  accomplidêmenL  Ccnc 
a(Temblee  êioit  compofêc  de  quatorzcpèr(bniies,ayant  le  Chan- 
celier à leur  tête.la  plupart  Nobles  Chevaliers  d'armes,  ou  Doc- 
teurs en  Droit.  Il  (e  (enoii  au  Château  de  Beauvoir , Si  fut  nom- 
me le  Grand  Confeil.  Son  Sceau  purtoit  cette  inicription,  dû- 
gillurn  Mjpm  Critfila  ,i\K  rempreime  d'un  Dauphin.  V a L- 
BoNULT.p.  14.  On  rappone  avec  plus  de  fondement  ritufi- 
tution  duCoiilcilD<(pbtR4(  à l'année  1 ) )7.Le  nombre  des  Üfli- 
cicTs  (ut  rcclé  à (cpt.Humbcn  trois  ans  aptis  le  transféra  à Gre- 
noble. où  II  ordonna  qu'il  rdideroit  i perpétuité.  Il  le  compofa 
de  fix  Cunlcilleisaetucllemeiulérvans,  dont  celui  qui  avoit  U 

Î;ardc  du  Sceau , drvoit  être  le  chef  lous  le  nom  de  Ch.incclicr. 

1 Icmhlcquc  ce  foiililavéïitablcinifirution  du  Cooièil  Dtl- 
phuul.  Voyez  M.  de  Valbonnet,  p.  14. 0(  1 
En  14)9.  Le  l’arlcmcnt  de  Dauphiné  décida , que  le  Dauphin  de 
Viennois  ne  pouvoir  point  accorder  de  Lettres  Dtlplmulu  aux 
habitansde  Gap  contre  le  Comte  de  Provence,  (ous prétexte 
d'une  cènainc  Sauvegarde  qui  leur  avoit  dte  accordée  (ans  au- 
cun droit  p.ir  une  Comtclle  de  Vienne.  lo.  & J0URN.  dis 
S ç A V.  épfii  lui.  ■ ' 

DELPHINIEN.  Surnom  d'Apollon.  Dtlphimiu.  Voyez  Dei- 

PHINIUS. 

D E L P H I N I U M , f.  m.  Plante  que  l'on  appelle  autrement f i/i 
tPthuttti.On  lui  a donné  ce  nom  parce  qucjc  bouton  de  fa  fleur 

3ui  eft  ptêt  â s'épanouir . refembic  en  quelque  manière  â un 
luphin.telque  les  Peinffts  ont  accoutume  de  le  reprefenter. 
En  L atin  aulVi  drlybimjiai , ou  coa'tUdd  rtgjUi.  Voyez  PIED 
tf  ALOUETTE. 

Ce  motvicntdii  GlécqsAc!i>,daxybiv. 

DELPHlNIUS,f.m.  C'cit  le  nom  d'un  dtsmoit  del'aanée 


cxicrirucsuu  1 un  a 1 uiiciuiiiumuic  auuciuis  neuve  nciiu- 
bail,  faéa/liorr^iivNii,  parce  qu'il  arrofoit  cette  ville  .Acou'il  (e 
ÿenoit  dans  la  n>er  à Peluze *,  l'autre  à l'occident , nomme 
tôt  Dtiutn.  Le  Dtitd  croit  un  des  pays  de  l'Egypte  des  plus  Ictti- 
les.  Il  a environ  40 1 icucs  (ùr  les  côtes , & a t . depuis  la  côte  Juf- 
qu'à  l'endroit  où  le  Nil  commence  à (c  divifer.Cc  pays  compre- 
noit  fous  les  Ptolomees  dix-neuf  Jurildieiions, qu'on appeU 
loit  Nimts , d'un  nom  GrEc  qui  (îgniEe  dividon , partage , dt- 
Hnâ.  AmourtI'hui  il  renfêrme  les  Gouvernemens  de  Garbia,  de 
Menouba , & de  Callioubcc.  Ses  villes  les  plus  conbdcrable* 
font  Damiette , Roictte,  Alexandrie,  Menoufia  Si  Maala,  ou 
Elmala,  dont  les  uois premières  font  lut  la  côte,  & les  deux 
autres  dans  les  terres.  Au  relie,  nous  dilbnseneorcce  mot  en 
François , fur  tout  quand  nous  parlons  de  l'ancienne  Egypte. 
Voyez V iger>ère (ur  Ce(ar,£)i/if)pf  1911  dtt  Itenx.  Sauinailefur 
Sulinp.  77.  didingucencoredeux  autres  petits  Deluduts  ce- 
lui-ci , & formez  par  1a  branche  du  Nil  qui  le  l'erme  à l'orient  i 
mais  outre  que  nous  n'appelions  Dtlu  eti  notre  langue  que  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler , dans  l'Antiquité  mérne  ces  deux  au- 
tres (ont  peu  connus.  Une  ville  du  Detu , & une  Ille  de  l'Inde, 
nommée  aufourd'hui  Diu . ont  aulli  porté  ce  nom. 

DELTO'iDE,  ad).  T Ecme  de  MEdecine , qui  le  dit  d'un  mufcle, 
qui  bit  mouvoir  le  bras  en  haut , ain(î  noniinE , parce  qu'il  rel- 
(emble  àund«(r«.  On  l’appelle  aùirieptntit&bvmef 4/.  • 

Ce  nom  vient  de  , delu , nom  d'une  letae  Grecque , qui  a la 
forme  d'un  triangle.  Si  de  figure.  Dtlmde,  qui  a la 
Egture  d'un  delta. 

DELTOTÜN,  ou  7fi4Jv;(9,c*clileDomde  la  ii'conftellaüoa 
feptcnnionale.  Dehtttn. 

DELUGE,  f.m.  I nondadon  génErale  dont  Dieu  (ê  (Ervit  autre- 
fuit  pour  détruire  la  corruption  qui  étoit  dans  le  monde.  Dilu- 
viina , terrernm  »mamni  tlttviQ.  Dieu  ouvrit  les  cauraEles  du  ciel 
pour  envoyer  le  Ddlngt.  Dieu  (auva  Noé  Si  (a  famille  du  Déluge. 
ParlerivagcduD/Iejtle  globe  de  1a  tErtefutnon  feulement 
ffacallédc  brifé  en  mille  endroits  i mais  l'ebranlement  & l'é- 
motion ou'il  louiffit,  en  changèrent  lalîtuation,  en  forte  que 
la  terre  ch  i prefent  pofee  obliquement  fous  le  Zodi aquexe  q u4 
caufe  la  divErlhe  des  (allons.  Avant  le  Délngt  l’on  n'etoit  point 
expofe  i cette  importune  variété.  B l' n h s t.  Ce  que  dit  ici 
BucRct.audî-bieii  que  tout  ce  qu’il  avance  dans  (bn  livre  inti- 
tulé ThetrUTelbiru  ftere,  où  il  prétend  expliquer  le  D/Jngt 
fans  miracle  & félon  le  (yttèmede  Defcartes,  font  des  imagi- 
nations faudès.  Si  contraires  i l’Écriture  , que  Lcidckker  SC 
d’autres  Protedans  même  ont  réfutées.  Au  ch.VIII.de  laGcné- 


fcv.  11.  Dieu  promettant  aux  hommes  qu'il  n'affligera  plus  U 
tEne  d'un  déluge , & qu'il  va  pour  jamais  rétablir  les  chofet 
comme  auparavant,  leur  dit  que  le  froid  & le  chaud , l'étc  8C 
i‘hivét.lcjouiS(biuiit,&  toutes  et*  vKÎflînidct  ne  cefleront 

plut} 
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^ ^ icui  nrcoy^eicqu^u- 

{i(c,tcu( poids,  lcurniouvcmeniviofent,p<in<itréieiii&bou- 
evèi  Wrcnr  tout  le  corps  de  Uicrre,  ou  pour  Je  moins  toute  fa 
rupcrfice,  dune  grande  profondeur,  & enterrèrent  les  coips 
qu'elles  y rtouvèient,  ou  qu’elles  y aruieiv  tranlponez,  les 
poiduns , les  coquillages,  &:c.  qui  s'y  ctoicut  répandus , Si  qui  y 
rellcient  quand  les  eaux  fe  retiicrent.  Voyez  la  Géographie 
rhylique  de  Woodvard , l'Hift.  Natur.  du  Nonhatnpton  par 
Woithon.Mèm. deTr.de  lyog.p.  jii.Sc  (uiv.p.  ygj.  585. 
de  lyoÿ.p.  6oo.&luiv.  p.  yaj.de  i/ii.p.  £i6.  dciyi  j.p. 
«1. 63.  Voyez  aufli  ci-dellui  Tom.  t.  au  root  COQUILLAGE. 
Tout  cela  montre  l'univèrfaliié  du  rfelufr. 

S.  Piètre  dans  ta  ptemièi  ctp.c.lll.  v.  ao.  dit  qu’il  n’y  eut  que  huit 
pèifouucsLiuvècs,  c’efl -ii-djre,N'oc  & fa  tcmtne , Tes  trois  Els 
& leurs  trois  femmes.  Le  même  Apôtre  dans  fa  z*  Ép.  c.  IIL  v. 
t.  dit  qu'au  dr{nyi  le  monde  périt  par  les  eaux.Or  le  monde  dans 
l’Écriture  ne  lignifie  pas  feulement  un  petit  coin  de  la  tèrre.mais 
toute  la  terte,  de  l’on  ne  peut  l’entendre  autrement.  De  plus , 
il  repond  à des  gens  qui  patloictu  du  monde  en  général , Si  de 
la  coniiieution  genètaJe  du  menue.  Enfin , il  dit  que  Dieu  réta- 
blit les  creux  & la  tèrre  dans  l’etat  où  iis  liant  pour  les  tclerver 
BU  feu  à la  fi  n des  fièeles.  Ces  cieux , cette  terre  rétablis , ne  font 


pas  feulement  une  petite  p.vtie  de  la  tèite  s ce  font  ceux  memes 
qui  [ont  telèrvfz.pottr  le  feu  au  jour  du  |Ugemcnr,  or  c’eft  toute 
la  tèrre quiy  cil  iclcrvéc,&  félon  S.  Pierre,  ladcflruélion  des 
eaux  au  lems  du  d/lugt  ne  fut  pas  moins  univèifellc  que  celle  du 
feu  le  fera  au  joui  du  fueement.  1 1 y a une  Géographie  Phylïquc 
^'un  Anglois  nomitté  Woodvard , qui  c(l  pleine  de  rechètehes 
fur  lesenets  dud//«rr. 

Vj  a une  médaille  Gtfeque  de  Philippe  ATTK  IOTA  ♦lAinnoC 
XTT  ,3U  levèrs  de  laquelle  Falconicii , Amiquaiic  Italien,  a crû 
trait  une  tepscfer.taticn  du  deliijtde  Dcucalion.  A droit  decclui 
qui  regarde  la  médaille,  paroîc  urvccfpécc  d’arche  poitée  (ur  les 
eaux , dans  Liquclle  paroifTcnc  un  homme  & une  femme , qu’il 
croit  être  Dcucalion  & Pyriha  ; i gauche  font  un  homme  & 
une  femme  la  m.iin  droite  Ictéc.  C’efl  encoie  dans  le  fendraenc 


drcfC  Auteur,  Dcucalion  & Pyriha  dans  l’aélion  de  jetrer  des 
piètres dèiiiôre  eux  .comme  les  Poètes  ont  feint  qu’ils  le  firent 
poiti  tépaiCT  le  genre  humain.  Au  dclTus  de  l'arche  font  deux 
oiléaux,  l'un  appuyé  lut  l'arche,  Si  l'autre  volant  & tenant 
dans  ftsunglés  im/ameaii  qu'il  apponc  du  côté  de  l’arche.  Sur 
le  bis  de  l'archc  on  lit  NAE,  que  Falcontcri  prétend  être  le  nom 
du  Patri.-irclie  Noc.que.lcs  I1.  bit.insd'Apaméc  ont  mis  lut  cette 
inc'fiille pour  Uicudic plus  authentique,  pareeque les Payens 
Timt  IL 


pleun  en  abondance. 

Dn  yraiti  déluge  it  fti  fltint 
£Ut  MJ*  t»mes  les  fimn.  Saras. 

D F t ü c E I en  tèrmes  de  Philofophie  bètmetique,  lignifie  la  iiJliU 
l*ti$n  dtî  fmpbrti. 

DÈLUTÉR,  V.  aél.  Tèrme  de  Chymic,  Oter  le  lut  d’un  vaiflèaii 
luné,  f'*!  (bjtnUum  dtloittum  rdimre.  11  faut  prendre  garde  dC 
rompre  le  cou  d'un  matras  en  le  dilmtmt. 

DÉLY.  Voyez  DfeHLY. 

DEM. 

DtMAIGRIR.  Tèrme  de  Oiarpenterie  Si  de  Maçonnerie  DA- 
méigrirunc  pierre,  c’ellôter  de  ton  lit  & de  Ion  joint  en  dedauB 
pour  La  mieux  ficher.  7inu*rt.  Voyez  AMAIGRIR  En  Char- 
penterie, d/m*igrir , c’cfl  diminuer  un  tenon.  Si  tailler  une  pièce 
de  bois  en  .ma  le  aigu. 

DÉMAIGRfSS  ENl  E N T.C’ell  le  côté  d’une  pièrre,  ou  d’onc 
pièce  de  buis  démaigti.  Temuti». 

DéMAILLOcT  EK,  V.  aâ.  Oter  le  maillot , les  couches  & Ici 
langes  d’un  enfant,  pour  le  remuer  Sc  le  changer  de  linge,  /nfun- 
tulumftfdu  iv*tvtre.\\  faut  que  les  Nourrices  d/iti*ilUttem  leurs 
enfans  deux  ou  crois  fois  par  jour. 

DtMAiLi.oiTi,is, pan. pair. Sradj.  Evolutm  f*[tïn. 

D E M A I N , r.  m.  L e jour  d’après  celui  où  on  cil.  Cr /r , üe  tr*f- 
(iaa  ftcimiim  bunt  dam.  On  dit  ironiquement,  le  dtmtin  des  pri- 
fonnietstpour  dircum  (our  qui  cft  long-tcms  à vcnir.parcc  qu’il» 
croyent  lotûr  de  jour  en  jour.  Il  me  remet  de  dtnutii  a dm*ui, 

vttti  ni'*im/<,,/lm*)i  ea»rv»usfa>Hdt$ 
Denuin  vtus  m m‘*aMUf.  fins.  S.  Eva. 

Ce  mot  vient  de  m*ni.  M b n a c r. 

DiMAiN,efl  aufC  un  advèrbc  de  tems.  II  fera  dtmàn  beau  tém£ 
Adieu  jufqu’é  dtm*m.  Le  Courier  parcirntarn.  A im*in  les  affai- 
res. J’irai-  U après  dtmtùn  •,  pour  aire , dais  deux  jours, Pmndié, 
pttmimt  dt  , 

D fe  M A N C H E R , V.  aû.  Oter  le  manche  de  quelque  infini- 
ment , ou  utencile.  MtmArmm  dttuime.  J>dm*n(ba  un  balai , 
une  faulx , une  coignéc,  un  maneiiu. 

On  dit  auffi  figurément , fe  ddm*Hcbn.,  pour  (îgnifirr , Quitter  un 
parti,  tourner cafaque.  Defiitretb  dhqut,  üt«m  dcftrtrt. 

Dimanchî,  ée,  part.  pafL  & ad;.  At*nubne  jbtU*tui. 

DEMANDÉ,  (.£  QueUion.  Jntmtgdtu , wa/rio.  Les  Catcchif- 
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bctoiQ  dcn  moniicrijconkruâionou  lipteuvci  comme  de 
tirer  une  lij;nc  d'un  poim  à un  luac.  P»fliil4tiun.  Euclidc  com- 
metKe  pir  des  dcü'ûtions , des  demàndti  & des  axiomes. 

DtMANO[,cn  terme  de  Marine , ficnihc  ixigonce , jufte  pro- 
portion > capacriC.  Lidcnundt  du  bois  cil  lajude  meluie  que 
doivent  avoir  les  pièces  de  bois,  Icsditféiens  membres  d'un 
Taillëaii , Iclori  l'ufage  auquel  on  les  dclbne.  On  dit  auHi , faire 
une  pièce  Icion  la  drman/e  du  bois , c’eU-à-dire , félon  que  peut 
fournir  le  bois  que  l'on  a. 

On  dit  ptovcrl)i.tk-ment,  A folle  demande,  point  de  reponfe.  On  dit 
aulTi  ironiquement . Voilà  une  belle  demande } pour  dire,  U efl 
bien  facile  de  juger  de  la  icponfc. 

DEMANDE  K,v.aÛ.  Queftionner,  intèrroger  quclqu'un.gea- 
rert,  iirrerriv^are,  pmesrari.  I.a  première  queuion  qu'on  fait  à un 
enfant , c'cil  de  lui  demander  s'il  cil  Chictien.  Dans  les  inièrt o- 
cacoifcs  on  demande  d’aboid  le  nom , le  (urnom , le  pa/s , l'âge, 
h Rcli^bn  Si  la  demcjte  du  répondant.  DemMader  une  difiicul- 
tè,  la  l èfoiutiuQ  d'un  ptublèmc.  Cela  cil  à demander , à en- 
quérie. 

DiMANDERilîgnifirauin,  avoir  recours  à quelqu'un  pour  ob- 
lenii  de  lui  ce  dont  on  a.befoin,  PtjiuUu , repart , fetere.  Ce  pau- 
vre homme  demande  l'aumône.  Il  cfi  réduit  a demander  Ion  pain, 
il  demande  la  vic.On  m'a  demanJd cent  écus  i emprunter.On  peut 
éconduire  les  imporruns  qui  ne  font  que  demander  Oo  dit  qu'un 
homme  vahscu  dematidela  vie , qu'il  demande  quartier.  Un  péni- 
tent demande  pardon,  abfolution  de  les  fautes , demande  la  béné- 
diélion  du  Pictrc.Lcs  affligez  demandent  feoours,  demandent  pro- 
tection , demandeur  en  grâce  qu'on  les  alHllc.  Demander  une  fille 
en  maii.igc.  Demander  audience , la  foUidter.  Demander  les  avis 
des  Chambres.  Le  Rois  Archclaüs  réfuta  un  de  lès  Coutttl'ans 
qui  lui  demandât  une  coupe  d'or , Si  la  donna  à Euripides  c’elf, 
dir-il,  àccCourtifan,  qu'Euripides  clf  digne  de  l'avoir  lias  la 
demander , de  q'.^e  ru  es  indigne  de  l'avoir , parce  que  tu  l’as  de- 
mander. Auakc  Vous  me  mandez  que  vous  ne  voulez  me  voir 
que  pour  me  demander  pardon  i ha  ! venez,  quand  ce  (exoit  pour 
me  dii  e des  injures.  Lut.  P o r t u c. 

Peui  aimer , vciti  (èrvir , e’e/f  (eut  te  ejut  je  veux  i 

^ Si  /e  VBus  demande  attire  ckefe , 

Seigneur, a exaneee-patru  met  vaux. 

L'A«.Tiio. 

c 

Du  Cange  dit  qu'cnkbaiIcLacinitcooa  dicdemassdarecnlanié- 
me  lignification. 

D a M A N O t R , le  die  en  parlant  i d«  chofes  muettes , dans  le  fens 
efintèrtoger , Je  lignifie,  chercher  en  elles  des  marques  de  ce 
que  l'»n  veut  fçavok.  dmetreiare , ft'i/tttari.  DemanJt*  au  le^ 


On  dit  provèrbi  ilcmenc , Q^ii  nous  doit  nous  aefianae } pour  cure, 
qi  l'on  cil  louvent  attaque  par  ccax  que  nous  devrions  atuqoer. 
OnditaulTi  qu'un  homme  ne  demande  qu'amour  Je  limpIclTei 
pour  dire , qu'il  n’a  rien  à demander  ipèrianiK,  Si  qu'il  veut  v»« 
vrc  en  repos , ic  y 1 ullcr  vivre  les  autres.  On  dît  aullî , Faut-it 
demanda  à un  malade  s'il  veut  iântc.  Quatid  on  ne  demande  que 
le  ficn , on  n’a  pas  tort. 

DcuAHDi,fE,part.palT!&:  ad;.  Petit  ni,  pafhûatni,  regatiit,  qu*- 
fit  ta.  Cette  AlÀa  > e a été  demandée , par  bien  des  geru. 

DEMANDEUR,  tusa.f.m&f.  Celui  qui  demande,  fîa^ 
(atar.  Les  dmandrirrspérpétuels  fe  rendent  i la  fin  importuns. 
Impamnus  ftaptatnr.  Ou  dit  provérbialcment , A beau  demain 
dnir,bcau  rerufeur. 

D£MANDion,CD  térmes  de  Pratique,  cR  celui  qui  a fait  donner 
alTignation  à un  autre  pardevantunjuge.  Petner,ac}0r,l]i'e(t 
canlütai,dtmandtnr.  Ün  demandeur  en  K’.ms,tn  prcrnicrei»- 
flance.  Les  parties  principales  lont  le  demandeur  6c  le  delfcndeur. 
Le  demandeur  fuit  la  Jutildiéfiaudu  deffendeur.  Qciandil  y e 
plufieurs  pcr/onncsappcllécs  en  fommation , on  appelle  le 
mandeur  arigmairt,  celui  qui  a fait  donner  le  premier  exploit.  En 
matière  crïininclle , on  appelle  demandeut  Sc  eempUitnant  la  par- 
tie t^ui  agit  contre  celui  qui  cR  défendu  Je  acculé.  On  dit  au  fé- 
minin en  ce  fens , la  demjttdreSe.  Petinix. 

DÊMANGEAISON.f.f-  Sentiment  qui  naît  fut  la  peau,  qui 
donne  grande  envie  dclcgratcr.  PritrMiit , Lidéman- 

^«//««clfeaufècpardcsfcrolitcz  âcres,  par  des  cirons  Je  de» 
vers  ciii  s’engendrent  dans  le  cuir  des  animaux.  Les  gens  qui  ont 
la  galle,  la  gratcllc,  fcntcni  de  fortes  iémanteeùfans,  La  paOïo» 
amoureufe  caufe  auRi  de  grandes  ddmangeaqani. 

Démangeaison,  fe  dit  figurément  en  Morale  des  fortes  en- 
vies, des  puillàns  défirs,  qui  te  forment  dans  fàmc,  pour  dire,  ou 
faire  quelque  chofe.  Immaderatum  fiudium , mmaderata  eufiia. 
Un  indiferet  a une  grande  détuangeaifen  Je  dire  le  fccret  qu'on 
lui  aconfié.  Un  Auteur  ciu’ona  choqué  a onegrandc  démangeai^ 
[an  de  faire  une  Satyre.  Un  jeune  Pocte  a une  lotte  démangtatfiaa 
de  fc  faire  imprimer.  Avoir  une  furiculc  démangeaifan  d'écrire. 
Mol.  Vous  aviez  une  démangeeùfen  fi  grande  depuis  la  tête  joC- 
qu'aux  piéds , qu'elle  ne  vous  lailfoit  jouir  d'aucun  repos.  Botu 
La  demangea^en  de  difputer  cR  1.x  caulê  de  tous  les  dilKrends  de 
la  Rcligiun.C'eff  le  lênsdc  cette  épitiphe  d'uaDoéfeur  Anglois. 
pTurttut  dijfiulandi,  jeaites  Eulejiarum. 

DEMANGER.v.it.  Avoir  envie  de  (c  grater.'  Prurire.  Les  ci- 
rons, la  vérminc,  lacralTe,  font  d/man^er  la  tête,  Jrl'cndroit 
de  la  peau  où  ils  s'attachent.  Les  playes  qui  commencent  à fe 
guérir , dimangtne  beaucoup.  * 

D c SI  A N G I R,  le  dit  figurcment  en  Morale  de  la  pallîon,  du  défie 
qu’on  a pour  quelque  chqfc.  Les  m.xins  de'mangeni  au*  jeu- 
QcsbiÂYCt,  ilschércUenttcsoccalîous  de  le  battre.  Les  mains 
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allez  de  gi.jviti.  Dac.  l’ouc<juoi  faut-il  que  ers  i^zni^rtbzf  pié- 
cipittfes  «e  fc  fa'lèm  pis  pout  avancci  le»  moment  Je  noue  fcli- 
cittfî  Lïtt.  l’oRTUO. 

Dem  ARtHt , fe  dit  figutementen  Motilede  U mani^re  de  condui- 
te les  actions.  AU» . açtudi  tm».  Il  f juC,  quand  on  entie  i la 
Coiu , pr  tnilrc  gai  Je  à les  prcmiëics  d/mantort  : on  y obicive , 
on  y ciiiiq-ic  toutes  le»  dëitraribaJea  nouveaux  venus.  Je  pié- 
tens  que  iiM  hunuc  toi  inc  doit  cp.irgRer  des  iéméjclm  populai- 
tes , qui  KUi  de.ni  l'amoui , Se  ejui  ne  le  (<èi  fuadent  pas.  Cou. 
1 ou  Irspu  d'un  Amant  cornent  font  desddinartbet  langiiilTân- 
tec.  $.  Eirn.  Quand  on  a fait  une  faullê  demaitbe  en  quelque 
att-i>  c ) oii  a bien  du  nul  à la  rcpaicr.  f^Nuaiti  rrrutam  e/f.  Pci- 
fo  uie  ne  veut  faire  tes  p'ciuiéres  Jémmiies  pour  un  accommo- 
d''nitiilic’tft  à diic,  le  propolcilc  premier,  faite  les  avances, 
D É bf  ARC  H É X .A  SE.f.  m.  C’c(l-a-ditc,Tribunicicn.  C'cfl  le 
nom  du  cinquième  mois  des  anciens  Cypriotes,  fie  fur  - tout  des 
P.iphicns.  ptiiunhexajim.  Voyez  Junius  ,L.dt  Am$&  Mtnfi- 
t:n.  Dans  le»  Notes  fut  BcJe  il  clf  le  lixiëme  mois,  ôe  on  l'appel- 
le OiM$iarplexm.C‘ü}  une  double  erreur,  audi- bien  que  le  Dia- 
matvbefat;iu»  du  D/ariam  Hcvnct  PMUhtmi.  Le  P. 

H uduuin  DicCcnd  qu'il  faut  dire 4a>a«C%*Sx*'1^-  ^ IXlicux 
en  edet.  FjU.  Men»hg.f.6i. 

D E M A R E R,  V.  n.  T crme  de  Murine,  oppole  i aaiamr.  Il  fîgni- 
Ee , gènctalcmcm.  Délier,  détacher , lever  tes  anaes , ou  cou- 
pe; les  amattes  pour  paitir  d'un  port  ou  d'une  ride.  Amberâs 
u'.itJt.  Toute  l'attuée  a appareille,  de cfl  prête  à àtnumtT.  Dtm*- 
r,r  un  vaillcau , c eff  l.oguet  toutes  les  amattes  qui  le  tiennent 
attache.  Dtmxrt,  ed  le  commandemem  pour  détacher  une 
nsancEUvre.  On  dit  atidî  que  le  vriflèau  s'ell  iémérf,  quand  il  a 
ronipu  les  .imarrcs.  DémMa  le  canon , c'elt  détacher  les  palans 
qui  le  tiennent. 

Ce  mot  vient  desatnarrrt  ou  cordes  qui  tienoent  le  vaillcau  atta- 

' chc , qu'on  ôte  quand  on  veut  partir. 

WcD.igeie  dérive  de  la  particule  de,  & de  «rare,  comme  qui  d'i- 
I toit , PiTttr  de  l'eitinn  it  U mtr  ci  en  tfi  4mré. 

D E M Alt  E Rtfignilie  aufFi.  Remuer  un  iudcm.MavtTt,iim«vtn. 
Le  canon  ccuir  onboutbé,  les  cheveaux  ne  le  pouvoieoi  faite  d/- 
Ktarer  .avancer,  ni  reculer.  Là  il  ell  .iâiK 
D E M A R E R , fîgnifîc  aulE,  Changer  de  place.  Muttrt  latum,  ittt~ 
dm  dilata.  Les  Anciens  ont  cruqueia  lemaicarrétoitlesvaïf 
féaux  en  pleine  nier,  & les  cm|>cc(ioit  de  d/mzrer.  On  dit  à une 
Icntinellc  qu'on  pôle.  Ne  d<  ma/ee.  n.is  de  li  ;pout  dite,  Ne  bou- 
gez pas  de  cctic  place.  11  cil  des  plus  bas. 

7i«e  U, 


ce,  ou|.  t.  lai  ne  aimaqurt.  £jcrmfrm  Dtrt. 

D L M A S QU  E R , V.  aâ  Oter  le  malque.  Petfauiou  ditftltttt,0i 
Ttt^ert,  1 ouKs  les  Dames  fe  ipuufqmut  devant  la  Reine  Sc  le» 
l'iincedcsqui  padeot.  Cote  Dame  n'a  point  voulu  le  démafqim 
au  bal , ni  être  connue. 


D i U A $ Q o E R,  le  dit  figurément  en  Morale,  pour  dke , £iire  vote 
l'hypoaille,  les  vices  (ecrets  des  pétfonnes.  LurvumittrAHra, 
Les  ôatyriquea  ifmafquent  le  vice, le découvieiit  nottobdaoi les 
feintes  &;  les  artifices  des  cagots. 

Rien  n*a  paru  plus  (>ropie  qu  une  inflruélion  lîmple  & familière, 
où  l'cricuc  & fcspartilans  fuirent  bkn  iémdfqutam  P.  Lauem. 


AV  favaahrtautfdivùàirmiwKtUnttMTt., 

PMirn  k travni  fa  dtbatsiutvdut , 

£t  t auvnr  tauti  tutùre  k iti  re^ardi  ffdvjtti  • 
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Q^l  fiàfir  faut  aai  IqiuBt  jytl 
Pt  Jémalauer  ta  fi/ltratf, 

A qm  it  VTtu  mtrut  tfi  Mu  Ut  paurt  euprt^e. 

DesIHouu 

« 

DiMASQ.f  Élit. part-  Sc  adj.  Extmp/m  ptrfaud , Itrtu. 

D É M A Si  T E R.  V.  a.  Rompre  les  mâts  d'un  vailliau,  ou  les  ôter. 
APIa>uvtm(X4rmjre,mi/Kmdcii(fie,  tvmttt.  La  icmpcic  a 
ddmât/ccs  vailTcaux.On  adenw/dlcs  vaillèauxdans  le  port, quand 
on  Icsadclrrmez. 

r>ÉM  ASTE.  lE,pan.  pair  & adj,  £xarwa/a  mAanxviu 

D E M E , (.  m.  R iviéi  c de  U Prude  Ducale,  qui  a {un  coûts  dans  la 
Nadtavic.  Dew4. 

DÉ.  M E M B R E M E NT,f,  m Ccd  Tudion  dedcmcmbfer,ÿ:  de 
mettre  en  pièces  un  animal.  Lxnutia.  Détttmbtimatt: , d'un 
agneau,  d'un  chapon.  Iln'cdgiiéicciiul.igcauprojire,m  isau 
hguté  il  ligniheXictachemc  m d'une  paiiic  d'un  corps  pul  I : ique 
pour  la  joindic  i un  aut  i c ,_ou  en  faire  un  coips  lepacé.  Av.iilia, 
diijunâia.  Il  s'ell  établi  pluficura  giandes  MonxrchievUu  demtm- 
krtment  de  l’Enipirc  K omsin.  On  t-  it  luuveni  des  ddmtmirtmau 
de  charges  pour  muliiplicr les  lifhcicis. 

D E M E M 0 R £ R . y.  aét.  IX’iachcr , iK,arcr  le»  membres  tf  ta 
corps.  Laitrart  Oi  phee  fut  dimtmàré t at  U fureur  des  Bacch  iv 
tcr.  On  a démmM  ce  coq-dlndc,  on  en  a oAc  les  ailes  & le* 
cuidès. 

DImimbrir,  lignifie  figurément.  Séparer  le»  parties  d'un 
Corps  politique,  ou  d'une  Seigneurie.  AvtUtra,  duteu^irt, 

Kklck  i| 
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2^'îlitU  vu  iv  lutiui  uv>  vil  «ctArcmf.  m 

■ ne  i ceux  qui  (ont  en  4rineti(c  des  cur.<tcuts  qui  vciltciu  i ta  con- 
tai r«inn  de  leur  bien. 

D É M t N Ê.  Dans  quelques  CouturtKS  ce  mot  veut  dite 
mnitfoij^n , c'cll-i-dire , idj’lo  |ur  l.i  loi  de»  Forains. 

D F.  M UN  t R . V.  aft.  qui  ne  le  dit  qu’avec  le  |'rouoin  pà fonnei, 
Si  fignih-c,  Se  meme  en  t^ine,  fe  toum  CiucT.le  laH;.;iKr , le  tté- 
moullér  poui  laite  iCulur  quelque  atiaire.  jV|êu,’i:arr.  Sicci 
hunutie  ne  (aie  toiiunc , ce  ii'cit  pas  tautc  de  ie  bku  tUmtittr, 

Oiftttmntmt,  »n  f<  déitiese, 

0<r  t'.Tt;  tokt  ttktkr  O im  zw , 

On  uft  un'.k  m mirtir , 

Ht  lÀHiét  uns  ptrttUiiit.  P.  Du.  Ctnc, 

On  dit  (vroverbi  ilement , il  (e  di'nitnc  de  eu  de  de  tête  > comme  une 
Corneille  qui  abat  des  noix. 

DÛ  .M  E N T 1 , (!  m.  Mmittu ixfrsiMit.  Reproche  qu’on  fait  à 
qii.^qa'un  d'avoir  paiJd  laultcnKni,.'ivec  ccue  loi  mule  iujuiicu- 
ic ,t'futmws.mKmi.  LctouHriruitordiu.ti;emene  le  dtmtmi 
qu’on  donne  i un  Gentilhomrne.  11  y a de  cènatnes  occationsoù 
il  cil  permis,  de  meme  ndccllàiie  de  donner  un  dtmtnsi.  Lett. 
uu  P.  Annat.  CJtund  on  dit , |e  nie  cela , ou , Cela  n'eft  pas , 
c’cdunlKinnctc  dev.-curi  qui  ne  choque  poinr.  On  oc  ctpyoit 
pas  que  cet  Hei  étique  le  dut  jamais  convèrtir , il  a donne  un  dt- 
htfnt!  à toute  I a tèi  I e. 

Di  e Net , (îgnilie  auflS  le  mauvais  iticcés  d'une  afiaire  qu'on  a 
cntrepiile.  mfeltx , Mdvirfus.  On  vous  a bien  dit  que  ce 

tt  ivaibcedediin  que  vous  avcxeaticj'tis.  croit  au  dclîut  de  vos 
t orces , vous  en  avez  eu  ie  deimnu.  Il  voie  bien  qu'il  a eu  tort  de 
vous  quueller , de  vous  faite  un  procès , maisc'cR  un  opiniâtre 
qui  n’en  vent  pas  avoir  kdemoif».  LePètcN.eftdccesgalans- 
hummesquiie  piqiie.it  de  n'-ivoir  jamais  ie  dcmoui  des  cliofcS 
q.i'ilsentrcpienncnt.  Thiibs. 

D E .M  E N T i R . v.  .ict.  Reprocher  d quelqu’un  qu’il  a menti,  lui 
foutcnirinjutifufcilicmqu’il  n’a  pas  dit  vrai.  ^Ibiui  tusudjciutn 
ixfrtirMt.  line  faut  pal  ifrwcKrtr  un  homme  loutcruenicuc,  il 
faut  temomter  dvilcinenequ'il  s'elt  pu  ttomper. 

MsnttrurBe  frdtcndfnt,  Ssrfnitur,  vont  dcmeniir, 

<£r )i  vtiu  sncttirntfur  un  fmtfk ftufir.  Racine, 

P éMtKTtn,hgniiîeauiri.Nictlavcritcd'uncchorc.  adtijinrr, 
ntintfnre.  U ne  peut  pa»  itmamr  fon  feing,  fun  éci  iturc.  Je  l'ai  dC- 
mxoti  Si  convaincu  de  faux.  U faudroit  dsiutntiT  fes  yeux,  lès 
oicillcs.  OndiiaufTi , ]'aifair  cette  avance,  cette  ptopolition 
pour  vous,  vous  ne  me  dr'wr<rr<rre.pas , s'il  vous  ptait- 

BsMSMTiR.,lïguiiicencote,  Manquer  de  pctlcveianccdans  le 


y fulicnuilsinus  dcuirw«,c’cli  l'incgalitc  du  rhomme  qu'on  au* 
loic  voulu  peindre  ? De  ia  Motte. 

D É M ÈK,  ('  m.  Rivièiedes  Pays-Bas.Drnsrra.Lc  iViwrr  a fafoor- 
cedans  le  l’ays  de  Liège . puis  eniiani  dans  le  Brabant  Efp.igool, 
aprcts'rttugrollidcitivicicsdcGcIte,  dcDylc,  de  Senne  de 
de  Nette,  il  prend  IcnumdcRuppcI,  & va  te  décharger  cLina 
l'Efcauc  vis-â-v  is  du  Kuppclmciiitc. 

D E M û R 11'  E , f.  m.  Ce  mot  le  dit  quelquefois.  Il  iignilîc  ce  qui 
cfl  oppolè  i msritf , qui  demande  punition.  C'ummtrtu  patu , ic- 
li:Sum.  Ce  voleur  n’a  pas  été  puni  luvcteincnt , ni  Icloii  1rs  cri* 
mes&  (tsdfm/nitt. 

D t M £ R rr  E R , V.  n.  Ce  mot  n’cft  guère  en  ufjj^  que  dans  le 
dogmatique.  Ccimnsrsrs , (ulpjui  ummotrs.  II  eti  uj'polè  à me* 
liier.  Quand  il  a fait  cette  action , il  n’a  pas  crû  dr/NcVircr  envers 
vous , c'etoit  àdellcin  de  vous  rc.'t dre  (èrvicc. 

DÛ  M ESLÛ,  f.m.  Querelle, conteliation.  R]xÂ,tanumin.  Ces 
deux  Cavaliersonreu  quelque  d/nirl/cnfemblc,  m.iisonIcsa 
accommodé.  Ces  deux  Etats  ont  enfcmbic  desrfrwfJta,  perjk* 
tucls.  Les  petits  dtmi'.ss.  rcvcillcnt  l'amour.  S.  E v R. 

D Û M E S L E R,  v.aâ.  Remettre  les  p«rtics  d'une chofe  brcuillèô 
chacune  en  (on  rang , en  fon  ordre  ; les  tirer , les  (cparer } défai* 
re , dénouci . Explunre , cxtrinre.  11  y a deux  jours  que  je  luis  i 
démikr  mes  papiers,  que  j’avois  brouillez  en  dèmcn.igcant.ll  cil 
bicndiflkilc  de  d/wr/erdagrains  quand  ils  font  mêlez  enfem- 
blc.  Cet  écheveau  de  foie  cil  (ï  mêlé  qu'on  ne  le  peut  dsmiltr- 
fans  en  pètdrc  la  moitié.  Voyant  qu'il  éioii  impollible  de  defai- 
tcces  noeuds,  n'impotte  , dit-il,  comme  on  les  dtmile.  Vaug. 

DImesler,  fe  dit  lîgurénient enmoi,ile,  &(îgnific,  Diltin* 
Euei,  (épater.  Jntsrntjtert.  L'homme  a bien  de  la  peine  d d/mslsT 
le  vrai  d avec  le  faux  ; le  dévot  d'avec  riwpocrite,  ]cfldmtU  ai(c- 
ir.cni  la  véritable  amitié  des  intérêts  de  l'.iinour  propre.  S.  Evr. 
J’ai  eu  bien  de  la  peine  ivou s démé/rrpatroi  tant  de  gens  dans 
cette  foule,  à vous  trouver,  ivous  rcconnoîtie.  Ceux  que  U 
Raillânced/mr/r  d’avec  le  peuple,  font  obligez  par  cela  même 
defepotterib  vertu.  La  Dru  y.  X>Mc7re.  la  vertu  d'avec  fes 
apparences.  M o t. 

DÉMEstER,  Egnilie  aiiflï , Eclaircir , debrottiilcr,  Expediu , sx- 
pluars.  j'ai  eu  bien  de  la  peine  à d/tiûUr  cette  intriguc.Ccttc  pié- 
ce  de  théâtre  rif  fon  bien  difmctü  dans  le  cinquième  ade.  On  lui 
alufcité  une  aFairc  fkhcufê,  ilaurabiende  lapcineadcW.'rr' 
cette  liiléc.  Cette  caufe  étoit  fort  cmbtuuUIce , niais  l'Avocat  l'a 
bien  dtmil/e , l’a  icndu  fort  cUirc. 

On  dit  en  ce  (t ns,  D/milsr  un  point  obfcur  dans  rHiftoite,  dans  la 
Chronologie.  DtmsUr  une  difficulté  dans  la  Schobftique , 
dans  un  texte  de  l'Ectiture. 

Diuxsi.fcn,  Dilpucci , cootafter , vuider,  tèiminer , dédder.IX* 

rmrt, 
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tiiie  Se  la  mort  de  fbn  {«i  c,ûchoi;  de  lentici  djns  les  Etats  qu’il 
a»oit  fièrdus , b:c.  P.  SoMreT.  pfyihrins  //.  & Amiexhus  Es  cr- 
péics  Ion  frcic , niii  ent  les  Juiù  en  pleine  lib^  té,  St  accotdètcni 
Ssimon  Iciii  ChéH.1  plus  gramtc  marque  d'indépendance  St  de 
libcitc  qu'ils  |HÜlcnt  lui  dtsnncr,  je  veux  dite , le  pouvoir  de 
hanre  de  l.i  moitnuic  i lôu  coin.  1 o. 

Dt  M ET  RI  A DE,  I.  f.  AncienoeVillcdcTlicfl.iJie,  quilcion 
Pline ,1..  4.  c 8.  $’anpcl!.i  d’abord  Pcgale.  Demmui.  Elle  ctoit 
d in$  Li  1 bcllàlic,  d.ins  U Conti  ée  appeiléc  M tgnélie  > & fur  le 
G Ite  i’cl.dipqucatijourd'huiGolfca  AlmitoauNord.àrcm- 
lKHisluiic  d'une  peùtciivictc  deincinenum,  que  les  Anciens 
appciluirm  An.iurus.  VJmtirtJutt  acté  U Capitale  du  Royau- 
me de  MicéiioineJt  a piisfun  nom  du  Roi  Déinétiius,  qui  y 
rc(idoir.C“a  été  aulli  le  liège  d'unArcbevêqilc.Voycx  les  Taolcs 
Géographiques  du  P Lubin. 

DF.  mEiT  R E,v.aft.Faiie(’ottirunoshorsdcfaplâce, Icdillo- 
qjer.  />fdrw,ér4tl't«i»i,  (»Hwcritr»ia*<r<.  Il  l'a  tire  li  rudement , 
nu'ii  lui  a le  bras,  lia  lait  une  chute , il  s’eli  dc'mti  le  pied. 
Ve  civcval  s'clb  d/nuis  l’épaule,  rortificz , Seigneur  ,cc  qui  cft  bl- 
Erir.c.gueiillcz  cequieli  nul  jdc,  récabbllczcc  qui  ell  uu 

rompu.  PELtissoti. 

D I .'4  L T T K £ , (igniiic  aulli , Ddlitucr , ôter  d'une  charge , delli- 
luer  d’un  emploi.  yÊlu\tiat:  muntu  iddirarr.  Un  Seigneur  ne 
peur  d/.ntttTi  un  Oflieiér  paurtm  à titre  oncrcux,(,sn$  tembour- 
fcmenc.Ondoitdcnrr/rc  un  Otiieicc  pour  todaiiuic,  pourcoa- 
cuüion. 

D s M £ T R I,  avec  le  pronom  pètfonncl,  lignifie  encore.  Abdiquer 
volom.iircmcnt,  renoncer  i un  Ofiiee,  i un  Bénéfice.  AUt- 
wwHf/i  Mu  art,  defanere.  Dioclétien  lé  démit 
Yoloiitaitcmcm  de  l’Eropiie.  Ce  pets  s’cll  démis  de  fa  chaigc  en 
f .tveurdc  fon  fils.  Un  tel  Evêque  s* cH  démis  de  Ion  Evêché,  a cé- 
dé la  pl.KC  J Ion  Coadjuteur.  On  dit  aulli , Se  démtssre  d’une  ai- 
f.iii  c i pour  dire  s’en  depotter , ne  s’en  plus  mêler. 

D i M I s , I $ F , pat  t.  pafi;  St  adj.  H a les  lignifications  de  fon  verbe. 

DÈMEUBLEk,  v.aél.  l)tcr  ks  meubles  d’une  chambre,  dune 
SupptScciiltm  cxtmne.  On  a dcwtxWcectappaitcmcnr 
d’hiver , pétulant  qu’on  occupera  l'appancment  d’eté.  11  habite 
dans  une  chambre  démiublétt  il  n’a  pas  le  moyen  d’y  mettre  des 
meubles. 

DksrEostirR.fedit  dans  un  léns  figiwc,  en  parlant  de  la  bouche 
dont  on  ôte  toutes,  uu  préique  toutes  les  dents.  Ceux  qui  le 
(ont  atrachcr  les  dents  toutes  les  fois  qu'ils  y fentent  de  la  dou- 
leur, ont  bici>-tût  dtiHCkblé  leur  bouciic.  D 1 o N 1 s. 


Fritcat  Ua filaudt  ja  srauilt  de  tntn  (lar.  M 0 L, 

L’Ordonnance  enjoint  aux  .Sèrgens  de  marquer  dans  leurs  éxploits 
le  lieu  de  Icurdcntfitrc.  Le  P.iradi$cft  la  dmtute,  le  féjour  des 
llienhcureux.Lcs  Poctes  ippellem  l'Enlèr,  les  (ombres  iewcarcs, 
laprilon  lit  une  trille  dtmtute.  üomiw-moi  votre  éiHtnrt  par 
écrii. 

D r M X U R eT  lé  dit  aulli  en  termes  de  Challc , des  lieux  où  le  icd- 
rent  les  betes , Iclon  la  divéïlicc  des  faifons.  /miiMiim. 

DsMtoHtién  termes  du  Palais , fe  dit  des  retuderoens  du  tems 
qui  court  aiMictidu  terme  où  on  cil  oblige  de  paycr,oti  de  t sire 
quelque  choie.  Dilaii».  Lcsintvicts  d'une  Ibmme  mobilaitc  ne 
(ont  dûs  qu'i  caufe  de  la  dimstue , Ibnt  adjugez  du  jour  du  com- 
matvdemcnt  de  payer . qu’on  ell  en  dsmssat.  Le  Procureur  a été 
forclos , parce  qu’il  cil  en  dimurc  de  ptodiiic , de  faite  Ion  en- 
quête. 

D E M E U R E R , V.  n.  Loger, habiter, féjourner  en  quelque  ücu, 
maifon,ourctraite.Ci'tn)Narari,  nrar4rr,tr;.ri9cre,  lulstijre.  Les 
Anciens  ont  crûqu’on  ne  puuvoitdrwrarrribusIaZoneTorti- 
de , ni  dans  les  Zones  Glaciales.  Cet  OHicier  dtmiurt  lU  Louvre, 
il  y ell  logé.  Les  Nobles  qui  dcMtvrtat  à la  campagne  font  trai- 
tez de  campagnards.  Les  bêtes  farouches  demrsitmt  dans  les  Ib- 
rêrs, dans  les  lieux  ddctis.  Ditagéne  ayant  appris  que  les  habi- 
rans  deüinope  l’avoieut  banni  de  leur  Ville , & moi , dit-il , je 
les  condamtsc  i y dmturtr,  parce  que  le  téjour  en  ctoit  délagtéa- 
blc.  Amanc. 

Ce  mot  vient  du  L.itîn  dimtrjrt , ou  dimtrari.  D ü C a >*  c e. 

DiMEuitTR,  lignifie  aulli , Ê etc  un  cfpace  de  rems  i faire  quel- 
q tic  choie , aifi  ver.  Afsrarl,  Saturne  demeau  trente  an  s i faite  le 
tour  du  Zodiaqaic.  Les  coufiers  les  plus  promis  demturm  huit 
joursi  ilk-r  de  Palis  i Rome,  Ce  Valet dnKe«rr  trd^ quand  oa 
i’envoyc  quelq  uc  part,  je  ne  dcrnttrirm  pas  i mon  voyage , je  ne 
fertiqit’allcr  St  venir.  Le  Mcflic  a dtmtHTt  long,  tems  i ve- 
nir. On  a demtstré  trente  ans  i (aire  ce  badinent.  Virgile  a dr- 
mtaré  toute  la  vieàiravuiltct  i Ibn  Enéide.  Cet  ufjge  du  ver- 
be drwrirrrrn’ell  pas  bon.  Onfc  Icivoit  plutôt  des  verbes  îist, 
fjfffr,m(itre,o\imp!atn.  Saturne ciluente ans, ou  metacit- 
le  ans  à faire  le  txsor  du  Zodiaque.  On  a employé  trente  ans  i 
faire  ce  bâtiment.  V iigüe  pallâ  toute  fa  vie  d travailler  d l'Eneïde: 
ou  bien  on  n*  nie  tti  oit  aucun  de  ces  véibes,  jefon  ditoirtosc 
court,  Virgile  travailla  vingt  ans,  tiavatlla  toute  la  vie  a ba 
Enéide. 

Demeure,  fignific  audr,  S'atteter.  Ci^ifitrt,  Une  fcrtÎMlle 

Kiil^fc  tij  «df 
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les  tournhiiic»  tic  Islidcs.  U tautrciner,  dit-on,  «ksUittics  à 
dmrtttt  rr.  L : G t K.  Drincarrr  pain'.i  Les  Labouccurs , semployc 
aullipar  iai<fM]ftauxtciie5.  ]c  vais  labourer  cc  cluinp  i demrti- 
ttr  il  cft  tems  de  iretîfc  tcîte  tetreà  d(inrKrer,c'cll-i-di(C, 
de  lui  donnei  le  dècnict  l ibouc  «laddroidre  fa^un , aptes  quoi 
ou  lente  inrmidiatetnctK.Io.  Il  y a dcsLabuutcutsqui  dilent  la- 
bouteVà  dcmeiiiant,  ni.iisi  demejvrer  vaut  mieux.  1d.  D'ordi- 
naiicunicmeid.ineiirrfr  le  pcLlil,  leccctcuil,  Tuignon,  tesca- 
t(.M!cs,letpan.\:!,  fle;.  La  Qoisr. 

D E St  t V R E a,  fc  dit  encore  de  ce  qui  s'attête,  de  ce  qui  adhère,  de 
ce  qui  s'..(ta,.he  natta cllcTuent.  ^Jhttefitre , iiihtrnt.  Quand  il 
y a eu  de  l'ituiie  daus  une  bouteille , on  ne  la  peut  (i  bien  nct- 
tuyei  qu'il  n'en  touhmis  cjueJque  chute.  Quand  on 

inanK-  slcIagtailIc.ilcni/cRicurt  toujoufs  aux  doigts:  ce  qu'on 

< applique  à ceux  qui  maniencdel'aigcm.  Lagtucitira  l'os  qui 
croit  lïrMcarr  dans  le  goGcc  du  loup.  La  lie  iliiueiirt  au  fond  du 
tuitneau.  Uiteviandetridigclle  drwrvrrfur  reltuiTuc.  Ce  ma- 
lade a ceilcmcut  vomi,  qu'il  ne  lui  cft  tien  itmmé lut  le 
CŒur. 

O I M 1 0 R E R.  le  dit  aulli  pour,  fetre,  Ptrjl^t.  }etftnianrc  votre  (èr- 
viteuc.  Il  tlimeto  PII  immobile  d cous  ce;  dücouts.  Adianc.  Ce 
Piince  cft  neutre  pendamtouce  la  guerre,  lldewcirra 

(ans  lien  fa'uc  pendant  Ion  abicncc.  Je  dtmtur»  tout  le  jout  (ans 
me.'ger.  Dem^uttt  d'accotd. 

P E M E 0 R E R , te  dit  encore  pour  Avoir , être  en  PofTcinon  de 
quelque  choie.  Le  champ  de  bataille  lui  eft  itma- 

ré.  La  honte  de  cette  atlion  cft  dnwnirA  d ceux  qui  l’ont  entie- 
piile.  Quand  les  Ecolicts  étudient  bien , le  ptofic  leur  en  ùmtu~ 
rt.  J'ai  bien  faix  de  plaida , une  boonc  paitic  de  la  fucceftion 
m’eft  dtmturtt. 

PcsiEOREU,  lignifie  auflî , Être  de  refte.  Rtnuourt  Le 

vent  .1  aLsb  itu  tous  les  fruits , U n'en  a pas  dmt»/  un  fur  l’ar- 
b:e.  Cwdcadton  a ête  tellement  défait,  que  tout  cft  dcnriirf, 
(lie  la  c.  Voilà  le  débits  de  cc  vaillcju,  ce  qui  en  eft  demuir/, 

3ui  nous  en  cft  reftè . 11  ne  nous  t ft  lien  dfmturé  des  Ouvrages , 
'Epicurç/lc  Dcmoci  ite.Il  ne  lui  eft  licn  demt«r/de  tout  le  bicn 
qu'il  avoit.  Qu  ind  on  mangeait  l'.Agncau  Palchal , il  falloit  &i- 
icttilortc  qi?îl  n’en  dfmcRtàr  rien.  U cft  rfcmMrc  perclus  de  les 
membirs  : dimur/ tftiopié , aveugle  d’une  telle  maladie. 

On  diiaullld  inslcs  Comptes,  qu’un  Receveur  eft  draifar/cn  re- 
lie, un  an  ici  e de  te  Iles  lommex  D.  firarrm  mvtmri , dcprilxinii^ 
fxpn/fr  rdtiemiiif.  Qu’une  partie  tft demeurée  en  louftraiice, 
en  débet  de  quin.ince. 

PtMEL'RER,  en  li'imes  de  Marine,  lignifie  la  lîcuation  d'une 
croie  par  tappon  à une  aune  Leur  fregatenoiis  demttaj  au 
Nmd  Nous  fimes  voile  pat  le  Sud,  IcaoKstitagoct  aou*  di~ 
Iftkrttm  i rOueft. 


DtiMutir  au  fi!èt_,  fe  dit  d’un  homme  à qui  ta  tndnnoirc  manque  en 
lêcnantundifcours.  UnMigiftrac,  prononç.im  une  hiiaugue 
qu'il  avoit  fût  faire  par  un  Avocat , dimtkrjt  au  filà , & cuinine 
il  faifoit  cftott  pour  Icrcmeiire,  fa;.s «r venir  àbaut,  depké, 
il  dit  tout  haut:  Dûblc  (oit  de  l'Avocat,  pourquoi  incl'a-t-il  laie 
fi  longue  s D E V i o n.  M a r v. 

D E M « O R I R , fedlt  pcovci  bialcmcnc  en  ces  phrâfes.  II  cft  iment 
fur  fun  ajspciit,  pour  dite,  qu’il  nes’eft  pasralTalii  de  quel- 
que choie.  11  faut  dcmturer  fui4a  bonne  bouche  i pour  dite, 
lut  cc  qui  plaie,  tur  ce  qui  eft  i^iéablc.  On  dit  aull? , qu’un  huin- 
mecftdrmrvrc  pour  tes  gages,  quand  ilaétc  nui,  ou^cts  dans 
quelque  occafion  : cc  qu  un  dit  aulit  d’un  bras , d'un  oril , d’une 
j.imbe,  ou  des  hardes  qu’il  y aura  perdues.  On  dit  qu’un  hom- 
me demeure  en  beau  chemin,  quand  U abandonne  un  dcirda 
(ju'il  avoit  cnttcpits,  fans  (ju’il  y ait  de  notable  ditliculiê  qui 
I arrête.  Ou  (ht  au lE,  que  la  parole  vole,  &que  l’cuiiurc  dt- 
mevre. 

DEMI,  ad|.m. & f. Chaque  moitié  d’une  quantité  divilèe  en 
deux  parties  égales.  Semu,  Une  aune  & demie.  Ulitu  eeim  dimidii 
klutpMtt.  Une  douzaine  & dtmit.  OéinUcim.  Üocenc&  deim. 
Centum&^uinqu4giM4.  Une  livre &: éom'v.  /aéra  earndimidti. 
On  dit  midi  & dtmt , pour  dite , demi-heure  après  midi.  D»»dt~ 
ttmgtrm  dimiii. 

Ce  mot  de  demi  cft  des  deux  genre* , qiunJ  il  cft  devant  le  mot 
auquel  il  le  rapporte  ; par  éxempic , doni-pied , de«r-hcurc , &c- 
mais  quand  il  cft  après  cc  mot,  i|  en  prend  le  genre  comme  un 
ad|eâi( , & fon  femioin  cft  dmu  i ainii  oa  dit  un  pied  & dem  > 
U-oe  toi  le  &demr<. 

Ce  mot  vient  du  Latin  diwidiiw*.’ 

DEMi,emrccnUcompofi<ion  de  plufieurt mots  fuhftamifs  dt 
la  Langue , & alors  c'eft  ur.c  cfpécc  de  particule , qui  n’a  ni  gen- 
le , ni  dedinaifon,  ni  régime.  Un  dnii-diamatre.  Semi-duweter. 
UndoMi-cércIc.  SbM-iirrttfa/.  Un  demi-rond,  fiemiiydus  ,f<mi~ 
mbii  {Jndmi.^id-S(mipts.  Uncdemi-Iivrc.  5élfka,  Un  demi- 
boifteau.  Semtdmi.  Denu-douzaine. iéx.  Demi-lkiw.  Scmileie4. 
Dtmi-haiie  Simihcf4  Dtmi-iane.  V!ntdimide4p4Ti.  Ihxdemi 
an.  Sfmtfttejf4itiim.  Demi-degré.  Srmifr4rltts.  Demi-tomidroi- 
it.Smieireiutiii  ad  dextrdm.  Dtmi-<yieai:.Sefyiiniilt4re  dplium. 
Denu-muid.  OUrj4 eulet.  Demi-fepticr.  IIemin4.  Demi-fcavanr. 
SerntitUm.  Confirmes  à denu-fucic.  SMthtta  Irvittr  cvndira. 
Dtmhtca . Nuntmm  erutrurim.  Il  y avoir  au  rems  des  Rois  de  la 
pténiicre  Race  des  eipcccsdcmonnoycs,  qu’on  appclloir  de* 
denM-dcniétt , ti  des  demi-lous.  Scmiffit.  Il  y avoir  des  derm- 
(bus  d'or,  qui  d'un  côté  avoient  ta  figure  de  Sigiibert  Roi  d'Au- 
ftralîc,  avec  le  diadème  de  pèrlcs,  Ot  la  robe  Royale  ;&  de 
l'autre  la ctoûu  BoutchouI. 

DsMt-AïuaNt, 
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• cbe  t & de  hluc  en  bis , ou  au  contraire.  Les  mouvemens  par  le 
d<wu  Ibnt  de  prime  en  tierce , de  tierce  en  quinte , de  iccunde  en 
quarte.  Les  mouvemens  par  le  quan  lüut  de  prime  en  Iccoodc , 
de  féconde  c.i  tiàce , &c. 

On  dit  au  Manège  1 un  àtmi-mit. 

» Demi  CANON,  (ubfl.  m.  héce  d’AnilIerie.  Dimidium  ttmtn- 
non  bdlintm.  Ttrmtntum  btStmm  mm»t.  II  y a des  demi-fdiuiit  de 
trois  Ibnes.  Le  Jftni  - r«tvn  le  plus  petit  cil  ordi.-uitenicnt  de  d. 
pouces  de  calibre,  &pêfe  $400.  livres.  Il  a quelquefois  ta  & 
quelquei'ois  1 1 . pidds  de  long,  eft  de  j o.  livres  de  balle,8c  porte 
if<>.pasdçbucen  blanc.  Sa  charge  clf  de  I4.1ivresdc  poudre. 
Le  dr)»i-(4nm ordinaire , qui  efl  de  6.  pouces  plus  a.  lignes  de 
calibre,  ara.  pieds  de  long,  & fCoo.  L de  poids.Sa  charge  cil  de 
1 7.  livres  g . onces  de  poudr  e , & porte  un  boulet  de  d.  pouces  & 
demi  de  diamètre,  &dc  ja.  Irvtrsdcpoids.  Il  porte  de  bue  en 
blanc  1 6 a.  pas.  Le  drmMamin  de  la  plus  grande  cfpéce  A 6.  pou- 
ces f de  calibre , I a.  pieds  de  long,  ôi  dooo.  livres  de  poids. 
S.>  charge  eil  de  1 g.  livres  de  poudre,  & il  porte  de  but  en  blanc 
igo.  pas.  Harris. 

D £ M I • c 1 1 N T.  Efl  une  ceinture  d'argent  avec  des  pendans , que 
purtoicr.tauD  étais  les  femmes  des  Attilâas,  & les  Paylanoes. 
Siotumàtum. 

Oiiappclleen  Architcèlute  medcmi-c»lmnt,  celle  oui  ne  piroît 
qui  demi  hon  du  mur,  o^ui  n'ell  pas  en  plein  relief.  C»im»4 
mtiijfuifdrie  ««rire»/ . txfidiu , pnmmttu. 

Demi-cercle,  c'cfl  la  moitié  de  b circonférence  d'un  cércle, 
qui  a pour  Gi  bâlclc  diamètre //rmrr^r/wr.  On  l’appelle  aullî 
hcmindt. 

DrMiciRcuLAiRE,adj.  Que  les  Anatomifles  donnent  à des 
fibres  du  ctcur.  StmumuUris.  Elles  font  ainfi  appellces,  parce 
quedelcend.inc  de  la  bâfêdu  crrur  eu  ligne  fpirale  de  droit  d 
gauche  véi  s la  pointe,  oufaifant  un  demi  cercle,  elles  retnon- 
rentenmcmcligncfpirilcdcg.iuche  à droit  vers  ta  bile.  Voyez 
DtoNis , D/mtojir.  jlnnum. 

D E M i-c  t E f , f.  f.  Terme  de  Marine.  Noeud  qu’on  fait  d’une  cor- 
de fiir  une  autre  corde,  ou  fur  quclqu’aiitrcchofê. 

DEMI-COUIEVRINE,  f.f.  Pièce d’Anillerie , dontily atrois 
forces.  Titmfnium  dimidio  minui  ti ‘jitid à dloir»  duitnr.LA  dtmi- 
tt»ltVTiat  ordinaire  cil  de  4.  pouscs  & demi  de  calibre,  de 
lyoo.livcespefancjdc  10.  picdsdc  long.  & de  10.  livres  n. 

. onces  de  balles.  Chargée  de  7.  liv.  4.  onces  de  poudre . elle  por- 
te de  but  en  bl.inca  I7{.pas.  La  dcmi-rv/iryrTnw  rie  la  plus  petite 
gtollcurn'cfl  que  de  4.POUCCS4OU  j.ligitcs  de  calibre,  de  10. 


VH  victuiau,  mus  , mer  sus  lacmi-z/MJiz  e 


J 


Nodv.  choix  divers 

On  dit  aulTi,  qu'un  Centaure  éroii  feint  dnni- homme  & dtmi^ 
cheval.  &milwi)M. Une  Sirène  (fcnit femme  écdemi-poillbn  Uiv 
Hérrnaphrodite  clU'eml-bummcdc  dMI>-lcmme.  ÀHdrt^jsmt, 
//amdpbrêdsrus. 

DEMi-£ptNEtJx.adj.Tcrmed’Anatomie.Ce(lundeslîxrourcIescom«’ 
muns  au  dos  & aux  lombes.  C'cfl  le  fécond  de  leurs  éxtenfeuts. 
11  efl  nommé  drmi-cyMrB.v.parce  quela  ntoiti6ic  ce  mulcle  ptcnil 
fon  origine  des  épines  de  r»i/ia(rinB,&  l'autre  muirié  des  épi- 
nes des  venébtes  des  lotnber,  & montant  en  h mi  va  s'inférer  un 
peu  obliquemettt  à toutes  les  apophil'cs  ttanfvci  fês  des  vércebres 
du  dos  iufqu'au  cou,&  les  rite  toutes  en  arcich'c.Ce  muldc  cfl  fi- 
tué  entre  le  lacté  & Je  faaolombai>e , qui  efl  un  de  ceux  de  1» 
poitrine.  Ces  trois  mufcles  ne  femblenc  faite  qu’un  cot  ps , Ac  on 
a de  la  peine  à les  (épater.  Us  forment  cette  maffe  de  chair  qui 
occupe  tout  le  dos  depuis  l’er  fterum  julqu'au  cou.  Lorfque  ces 

. mufcles  ne  font  pas  bien  leur  devoir , ou  pat  foibleflè , ou  par 
quelque  méchante  habitude,  l'on  devient  voûté,  & quelque- 
fois bolTu.  Dionis. 

Demi-eile,  cfl  une  hic  divifeeen  deux.  Gm/Atrm/arrrsüt'r/M 

frd». 

D E M i-F  L E U R O N , f.  m.  Les  Bocanilles  appellent  imnjfnrroni  les 
feuilles  qui  forroen  c la  couronne  des  fleurs  radiées.  Ces  tcüilles 
font  flfluleulês  par  le  bas,  plates  dans  le  refle,Ac  elles  porienc 
ordinairement  lut  le  jeune  huit  qui  poulFc  un  filet  pointu , ots 
fourchu , lequel  paflé  au  travérs  d’une  gaine  dont  le  dnsn-fit»$s$ 
cfl  garni.  Cette  gaine  commence  le  ^us  fouventpar  cinq  au- 
tres petits  filets  qui  naiflrni  des  parois  intémes  du  atnu-fnrtii. 

Demi-corce,  edune  ligne  qui  va  du  flanc  ou  de  l'angle  delà 
couninc  au  centre  du  baflion.  Ltnni  oi  tngsdt  frtsstis  prtpnpsM 
iuii»d*}Kfdmctsstrtonptrtmgtm,  ^ 

Oexii-litron.  Sorte  de  mefùreqtnfért  àmefuriMctgiaiAs 
ouchofes  femblables.  Dmi-Iitrtn,  de  pois,denoirettes,5(c. 

Ce  mot  vient  du  Grée  Itutfo , bmiUtTH , ou  fmtlthrt, 

DsMi-tUNE, efl  un  ouvrage  de  Fonificaiion , que  l’on  nrretoc- 
dioairemenc  devant  la  courtine,  ou  l'angle  flanqué  d'un  baflion. 
LMHHtKsn  pTipHpucaUm,  («nata  nutnifM.La  demt-U  ne  fur  la  cour- 
tine cfl  compoice  communément  de  deux  petits  flancs  d'envi- 
ron cinq  ou  fix  loifct,  & de  deux  faces  qui  fc  terminent  en  angle 
iaillanc  vérs  la  campagne  \ la  gorge  de  la  dtsni-lsme  cil  lécminéo 
pat  deux  lignes  proloDgées  delà  comtclcatpc  du  folle,  qui 
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DiMt-LUNt  o'tAU.Efp^e  d'Arnphitéâtre  circuUtre>ora^de 
piiaflrcs , de  niches,  ou  renfoncemeos  ruftiques , avec  des  tôo- 
tain»  en  nap es , ou  des  (latucs  hydrauliques.  Lwimiim  Amfb'h 
ihf4tTuiit  (tditatihas  & Çiiitméut  djus  critditi». 

DsMt-uEMBRANEux,  adj.  TcTme  d’Aiiatomie.  Mufcle  de  la 
jainbe , le  iroifiéme  des  Hdchideurs.  Stmimmirdn/et.  Il  ert  ainlî 
f)omnic,  parce  qull  ticm  en  quelque  laçon  de  la  nacure  des 
wenib.  ânes.  Il  prend  Ion  origine  de  1 cminence  de  l'ifthion , & 
va  s'inferrr  à la  partie  pollciicurc  de  repiphife  lupétieure  du  ti- 
bia.Ii  e(l  lïiué  comme  les  deux  autres  fli^chillèuis  dans  le  derriè- 
re de  la  cuidc , & en  agillâni  ils  ioitt  Hèchir  la  jambe , qu'ils  ci- 
rent en  arrière.  Dkijiis. 

D c M i-M  f To  P e.lil.Termc  d'Arcliite^re.^ewiwfrapwi».  Les  de- 
mmàtpti  ne  font  pas  la  moitié  jufle  des  métopes,  mais  feule- 
ment des  portions  de  netopes  qui  le  metKnt  à l'encognure  de 
h trife  Dorique.On  les  appelle  cependant  en  François  dem$-m/- 
ifpa , parce  que  Viiruve  tes  appellent  en  Latin.  Stmimtitpid. 

DESti-MoNTUt.  TèrmedeGuerre.  C'ell  la  moitié  de  la  moo- 
tre , c'cll-i-dirc . de  l'argent  qu'on  doit  aux  troupes , & qu'on  a 
coûtume  de  leur  donner  quand  on  fait  la  revue.  Le  Maréchal  de 
Crammont  envoya  le  Chevalier  de  Chabot  pour  nous  faire  ve- 
nir (bus  Philifbourg,  ou  nous  demeurâmes  le  1 4.  & où  nous  te- 
çû  mes  une  Htmi-moiiire.  B u s s.  R. 

Demi-mot.  Dans  l'ufage  ordinaire  cela  ne  lignifie  pas  la  motié 
ou  une  partie  d’un  mut , mais  quelques  paroles  ou'on  dit , ou 
quelques  lignes  qu'on  fait  pour  faite  entendre  quelque  ebofe,  & 
c'eft  en  ce  (ens  qu'on  dit  par  manière  de  provèibe:  il  faut  enten- 
dre à dmi-m» , c*elt-à-airc,  fans  attendre  que  les  choies  foient 
claifcnieni  expliquées  &:  dcclarcéSvM.Pcrrault  s'eft  fètvi  de  cet- 

' le  expcrflion  en  parlant  des  choies  inanimées,  & des  fignes 
qu'on  tcmatquc  dans  les  arbres , les  plantes. 

Jl  fdut  i/v'à  demi-moc  unjdjùmntnitnity 
Cf  ijuitLuii  jfi  kfms  un  dmt  lui  iaudadt. 

P E M i-K  Y P U X , adj.  Et  tèrme  tf  Anatomie.  C'eft  on  mufcle  de 

Ci  i •m*  üc  le  fécond  des  HcchiUcuts.  Sdumtrvtfut.  Bartmoi. 
Le  dcmi-mrviux  cft  ainlî  nommé , parce  qu’il  n’cft  pas  tou:-à- 
fauclvitno.&qucfafubftance  tient  de  la  nature  du  nerf.  Il 
prend  Ion  origine  de  reminenec  de  l'ilcliion  ,&  vas'inlcreiila 
pirtie fupérieurc  Bc  polfcrieur e du sihid.  Dionis.  * 

Dexii  pîlanciïns.  Vofex  StMt.pti a&hns. 

DE-Ml-riQOt.cff  une  longue  javeline.  Hd^d  brtviar. 

DEMi-i’oNT.f.m.Tcrme  de  Marine.  On  l'appelle  aulTieer^r  de 
garde  du  vailîcau.  StdtU  mitiium  m lui'i.  C’en  ordiiuiremcnc  la 
partie  qui  fc  uuuve  fous  le  gaillard  de  raiùère. 


mi-boidcau.  Demi-fctier.  £)m/-heure,  &c.  Ccd  la  mohic  d'une 

lieuë , d’un  boilfeau , d'un  fccicr , d’une  heure.  On  ne  fc  fert  pas 

ordinairement  du  mot  dedrm  avec  un  nom  de  incfuie  lotf- 

qu’on  a un  mot  (impie  & unique  pour  ézptimer  la  mefute  donc 

on  parle  ; ainfi  quoiqu'on  dite  bien  dnw-aunc  pour  la  moitié 

d'une  aune , on  ne  dit  pas  demi  - pince , parce  qu'on  a le  mot  de  ^ 

tbe^twqui  ligaifie  1a  meme  ebofe:  ce  ne  (croit  pas  cqicndant  ■ 

une  faute  de  s'cii  lérvir. 

On  dit  provètbialcmtnc , A trompeur , trompeur  8c  dmi  •,  pont  * 
dire , qu’on  fera  encore  plus  fin  que  celui  qui  a voulu  tromper. 

On  dit  auflî , Battre  quelqu'un  en  diable  & dmt  ; pour  dire , le 
battre  éxcelTivcraenc.  Le  petit  peuple  dit , Sans  re/pècL  ni  dmi } 
pour  dire  fans  aucun  rcfpcâ. 

A DEMI.  Autre  advèrbe,  qui  lignifie  la  même  chofe  que  demi.  Ce 
tonneau  e(l  4 dmi  bû.  Stmt  matur.  Cet  habit  elf  i dmi  ufc.  Stmi 
tnius.  Il  cli  4 detrn  cndoi  mi.  Sena  ftpins.  Cela  eft  4 dtmi  fait.  St- 
mfdCdus.  Un  condamné  cfl  4 deiw  mon.  Stmiv'tvBi.  Un  habile 
homme  entend  4 dmi  mot.  ImtlUgtnù  paucu.  Il  ne  faut  point 
pardonner  4 dmi  1 faire  du  bien  è dtmi.  ImptrftSè.  Il  cita  dm* 
fonde  U perte  de  fa  femme.  Ptnè  imptidnimi,  fnt  r/iptusi» 
ftft.  On  a beau  ammaficr  des  matériaux  pour  bâtir , il  n'y  en  a ja- 
mais à dmi;  c‘clt-i-dire,  allez.  Sdiii.  Il  ne  faut  pas  fçavoir  les 
chofes  4 dmt.  Imftrftüè.  Cela  cll  a dtmi  cuit.  Smi^tUus , a demi 
brûlé, fmtuHui,idmnôn,femid^us, 4 dmi  mangé.  &mtfus, 
i demi  renverfé.  Stmfupuni , â demi  abaru , i demi  ruiné , jemi 
rutm , 4 demi  formé , femfermii , à demi  y vie , vm»  fmi  grdvu  > 
â demi  fauvage, /mi éarâafiti.  Ce  vaillêaucif  il  dmt  plein.  Semi- 
fltiiui.  Cette  poiiccR  à dmt  ouvène.S'mia^/sr.  Ceux  qu’on 
nomme Zuingliens, ou  Sacramentaircs,  n'ont  pas  cru  qu'il  fc 
fallut  éloigner  4 dmi  de  la  foi.  PeussoN. 

Lei  Dieux  m'em  fetturui',  <!r  mon  (entr  njpmi ,' 

A’a  Tien  dit , ou  du  momi  Hdfdtlé , qui  demi , 

RaciniJ 

DÉMIRCAPI.ouTfeMIRCAPI.  Voyez  DfeRBENT, 

DÉM IS,  isE,adj. VoyezDÉMETT RE.  Dmtffui. 

D £ M I S S 1 0 N,  f f.  Rénonciation  i un  Ofiiee/su  à un  Bénéfice,' 
ell  r.iéle  ou  la  procuration  qu'on  en  met  entre  les  mains  du  Su- 
péiicur,  ou  du  Colljieut.  Abéidi'to.  On  a envoyé  demander  i 
un  tel  la  dimijfm  de  fa  charge.  Il  a mis  encre  les  mains  du  Roi 
fa  d/mi^in  pure  & (impie  de  Ion  Evêché , de  fon  Abbaye. 

Démission,  cR  aulli  un  aâc  par  lequel  un  pète , ou  une  mère  | 

fc  démet  Sefe  dépouille  de  fon  bien  en  f.iveurde  fcsenfaïu.  La 
d^V)u/7i«a  cll  une  luccefltoa  anticipée.  C.B.  Cejjio. 

DEM.\tIN,  , 
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toujours  des i 1^  queue  i qui  coure  toutes  les  DtMni- 
frBes.  Cr((uncDn»»/^<i4ircalihi(e. 

DtMoisclit,  cit  aulK  un  utcncilc  qu'on  met  dans  le  lit  pour 
dchjuticrles  piddsd'un  vieillard.  C'elt  un  fér chaud  qu'on  met 
dans  uncylirudrc  creux»  qu'on  enveloppe  dans  des  linges»  & qui 
entretient long-tcms  la  cfuleui;qticlqoes-uns  l'appellent  moi- 
ne. FttrvmcjliiumijUHdrt  (incdVtoKliifum. 

DtMOistlLt»on  dit  aullî  DjimoiftUt , miis  plus  louvcnt  Dt- 
tHciftUt  ; parce  qu'il  ell  plus  doux.  C'cll  un  outil  dont  le  lèr- 
vent  les  Paveurs  pour  cnloïKct  les  pavez.  C'ell  un  gros  cylindre 
de  bois  » fèrrd  par  le  bout  » & pelant  » qui  a deux  anfés  aux  co- 
ter pour  le  manier , 5c  l'Clcver  un  peu  en  l'air.  Fiflufj.  Les  l’a- 
V eurs  appellent  aufli  cet  inftrumcnt hic.  Ils  dilent  en  riant , faire 
fauter  la  Dtmuftllc  i pour  dire  » travailler  avec  la  hic , ou  enfon. 
cer  le  pavé  avec  la  Dcmtifellt. 

M.  Perrault  dans  (es  nettes  lur  le  ch.  3.  duliv.  3.  deVitruve,  dit 
qu'on  a appelle  cct  inlirumcnt  du  nom  de  lUmiftlU,  i caul'e 
qu'i!  a deux  anies , qui  rcprélcntent  deux  bras. 

Demoiselle  de  NUMlDIE,cllun  olfcau  rare  d'un 
plumage  giis  plombé , qui  a des  plumes  élevées  en  forme  de 
crête , longues  d'un  pouce  5c  demi , mois  les  côtez  de  ccrtc  tê- 
te 5c  le  derrière  font  garnis  de  plumes  noires  Sc  plus  councs.  Au 
coin  de  chaque  œil  clic  a un  trait  de  plumes  blanches»  qui  palTe 
fous  l'appendice , qui  luitocmede  grandes  oreilles  de  plumes, 
faites  de  hbres  longues  5c  déliées  » comme  celles  que  les  aigret- 
tes ont  fur  le  dos.  Ce  devant  de  Ton  cou  a des  plumes  noires  en- 
core plus  déliées  que  celles  de  l'aigrette,  qui  lui  pendent  fur 
l'cllomac  avec  grâce.  Scs  jambes  font  couvertes  de  grandes 
écailles  par  devant  » 5c  tie  petites  par  derrière.  Ses  ongles  font 
noirs  5c  mcdiocrcment  crochus.  La  plante  du  pied  ciV  picotée 
comme  du  chagrin.  On  croit  que  c'ell  le  memeoiléau  que  les 
Anciens  ont  nommé  les  Grées  ùrlf,  qu'Arillotc  a nom- 

mé iittinr , donftw , 5c  lam/dirn  » Ôc  Pline  fdufitt  5c  Ulddm  : & 
On  l'appelle  en  Vntv;ohdtmiftlIt , parce  qu’il  Icmbic  qu'il  imi- 
te les  celles  d’une  femme  qui  irt'céled’avotr  de  la  grâce  dans  Ion 
marcher , dans  Tes  rcvcranccs  5c  dans  la  danfe.  Athénée  le  nom- 
moit  anrhrapMiùlrt  c'ell-à-dirc,  tytvi  fttmt  bumtrnt , â caulc 
qu'il  imite  ce  qu'il  voit  faire  aux  hommes  3 5c  il  rapporte  la  ma- 
nière doniXénophon  dit  que  IcsChalIeors  fc  lèrvcm  pourpren- 
drcccs  fortes  d'oifeaux.  Ils  Ibnt  Icmblantenleur  prelcnccdc  fc 
bver  les  yeux,  5c  au  lieu  de  balïïns  pleins  d'eau,  ils  en  lailTènt 
qui  font  pleins  de  glu , de  laquelle  ces  oifcauxlë  collent  les  yeux» 
en  voulant  imiter  ce  qu'ils  ont  vû  faire.  On  en  a nourri  quel- 
ques-uns i Vérlàillcs 

D E M O I S £ I L E , f.  f.  Efpécc  de  petit  infeéle.  C'cll  un  vèr  en 
fuvqiede  nymphe» qui  a deux  yeux  fl  gros,  qulls  font  prèfqiie 
toute  fa  tête  » Si  quatre  ailes  admirabms qui  le  font  tourner  avec 
une  très-grande  vitcHê  » parce  qu'il  prend  la  proie  en  l'air.  Il  a 
7fmt  il. 


DtMoll,  lE»  port.  Pair.  5c  adj.  Drjh'iiîui,  evtrfm,  dmnuf. 
On  a pour  les  grands  hommes , après  leur  chute»  les  mêmes 
égards  que  pour  les  temples  dtnulu , dont  on  révère  julqu'auX 
ruines.  1*  o o H. 

D É ^I OLJT 10 N.f  f. Ruine.deArufliori  d' mbâ  iment  Dt- 
mtlitit  t (<(/?»> fan#  » tvttfti.  Quand  on  a itad  contre  les  regle- 
mens,  le  Maître  des  œuvres  utdo  ine  la  dimjl.tim  de  l'ouvra- 
ge. On  travaille  â la  démolttinn  de  cette  dtadellc , de  ce  temple 
d'Hcréfiqucs, 

D É M o L IT I o N » fc  dit  auin  des  matériaux  qui  redent  quand  on  a 
abatu  quelque  maifon  .xomme  piatras . bois,  plun.b  » ter , Sic. 
RudtTÂ  » nvna.  On  a tam  vendu  tes  dtmeliiifni  de  cette  tjur.  Il 
faut  enlever  les  dimhtitni  » les  décuinbtcs  de  ce  hâtimrn;.  Les 
dr'mlttitts  ont  comblé  le  folle  de  terre  pi  ic;-.  ( ’ette  moif  .nqui 
parait  neuve,  n'ed  bâtie  que  de  tUmliihni.l]  avait  ordonné  aut 
Babyloniens  d’emporter  les  dimtl.Mm  du  temple,  Ablanc,  , 

D É .VI O N . f.  m.  Les  Anciens  ont  appelic  ainli  i nains  Eiprits, 
ou  Génies, qui  apparoÜlcnt  aux  hüiiimcs,  tantùt  pour  leurltf- 
vir,  tantôt  (>our  leur  nuire.  Vdmm , nulMi  Jimiiii.  On  tient  que 
Socrate  avoit  un  üliitoit  lâmiliér.  un  Génie  partie  ulicr.  Le  ffeç- 
tre  qui  apparut  âCalliusétoit  un  mauvais  Ifriwiin,  quil'cpou- 
vanta.Cardan  fc  vantoit  d'avoir  commèree  avec  daDe'mw.M 
rapport  de  Jérome  Cardan  fon  fils  Laprémièrddérdcs  £)/- 
rfl  venue  de  Chaldéc.  Delà  elle  s'ell  répandue  chez  les 
Pérfes,  les  Egyptiens  » 5c  les  Grées.  Pythagorc  5c  Thaïes  île  Mi- 
1«,  font  les  prcraiérs  qui  ont  apporte  la  connoillâncedcsDC^ 
mmi  dans  la  Grèce.  Platon  s'en  cil  éxpliqué  plus  dilliaélenirnc 
que  les  autres  Philofoplics.  Il  eniendou  par  u des  cfprits  infé- 
rieurs aux  £><mx  i mais  fupéiieurs  aux  immmes.  l’iaton  appet-^ 
loitDéman/»  des  Efprits  lamiliéts  qui  habitctientla  moyinué 
région  de  l’air,  entretenoient  la  communication  entre  ks  Dieux 
5c  les  hommes,  en  portant  aux  Dieux  les  offrandes  des  hommes» 
5c  en  annonçant  aux  hommes  la  volonté  des  Dieux.  Il  n'en  ad- 
mettoit  que  de  bons  5c  de  bicnfiifans  : mais  fes  dilcipics  ne  pou- 
vanrrendre  taifon  du  mal  » adoptcrcncdcsiVi»an<  ennemis.  5f 
dcllruélcurs  des  hommes.  Il  n'y  arien  de  plus  commun  dans  la 
Théologie  Païenne  que  ces  bons  5c  ces  mauvais  Génies.  Cette 
opinion  lupccfimeufc  pallà  chez  les  Iltaclites  par  k cunnnèree 
qu’ils cuicntavcc les Chaldcens.  M.iisparles  Démins  ilsncn- 
tendoient  point  le  Diable  ,ou  un  Elj'iit  malin  3 ils  ue  ptenoient 
point  dansce  Icns  le  terme  de  Ditma,  5c  il  n'a  été  cmployd 
dans  cene  fignificatioii  que  par  les  EvangcliAcs , & par  quel- 
ques Juifs  modernes.  Va  H.  Dam. 

Ce  mot  vient  du  Grée  lai'fua,. 

Dans  le  fens  des  Anciens , les  Poètes  ont  dit, le  li/mn  de  la  Guèrrr, 
pour  dite,  le  Dieu  Mars  : le  Dimm  qui  les  infpirc  ; pour  dire  » 
Apollon.  Pindare  paroît  pUitôt  entraîne  du  Dimtn  de  U Po'clîe, 
que  guidé  par  U t.iifua.  fi  o 1 l. 
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A»  de  fdttk  itHnd  de  nus  dtei , 

Les  Ctssrfuri  pur  le  fluM , pur  l’trtsUe  txeitez , * 

y»nt  £mt  uvrft  égult  4 (elle  sCsih  trtgt  > 

Qs^le  Démon  és  l'utt  usiist  À gusiqsu  nuufruge.  P.  LemoiW. 

On  dit  3u(Tî  , qu’un  homme  cA  un  D/meu  en  (çavoir , en  efpric  ,en 
valent. 

DtMoN , félon  les  Chreriens,  c A un  Efprit  milin,  ennemi  de  l’hom- 
me , qui  a été  précipité  du  ciel  aux  enférs,  à caulé  Je  Ton  orgueil 
& de  fa  rébellion,  Satan,  Bécizebut,  Lucifer,  fontappellexlc* 
Prince  J des  Drm«Nt.  Jssos-CnRiST  challôit  les  De'muss  des 
corps  des  polTédcz.L'Elpiit-CiintlcCünduilit  dans  le  dcfèi  t pour 
T être  tenté  par  le  De'meti.  L’enlcr  cA  le  partage  des  Ddmuit.  Si 
le  De'men  peut  faire  des  miracles , & clianger  I ordre  de  la  natu- 
re, il  faut  que  Dieu  c^ére  lui-même,  & q u’il  lui  prête,  pour  ain- 
li  dirc,fatoutc-puifIance.  S.  Evr.  Il  faut  être  liutsccire  en  gar- 
de contre  les  fut  pi  ifes  & les  prcAiges  du  Ddsmn.  1 d. 

De  nés  plus  fsoMu  uSntss , 

Z4  Démon  tuusfuades  fr/tipists.  L’As.  Tstd. 

Le  Ddmm  dtt  Midi , eA . félon  auclques-ons , une  tenration  dia- 
bolique , fuivant  ce  qui  eA  dit  du  Pleautne  «k>.  Ab  msurfu  & iu- 
maiiM  masiun».  Ce  mot  d"  sMurfm  c A pris  fouvent  pour  l’cpilép- 
fie.  Ce  qui  fait  que  le  Père  Mabillon  a prouvé  pat  plulicurs  paf- 
(ages,  que  ce  De'men  de  A//dtcAunc  maladie  loud.iinc&  vio- 
lente , qui  prive  les  pérfonnes  de  l'iifa^e  des  fens  & de  la  raiftm  t 
ainfi  apptlfée , parce  qu’on  ctoyoit  qu  elle  venoit  de  l’elprit  ma- 
lin, écparce  qu'elle  arrivoit  ordinairement  au  plus  haut  du  jour, 

D i M O N , (e  dit  au  Ai  d'un  raéch.int  homme  qui  ne  s'attache  qu’a 
nuire  aux  autres.  Quand  cet  homme  eA  en  furie,  c cA  un  Ddsnest, 
Cet  enfar.t  cA  un  Dditsen  incarné , unt  il  t A malicieux.  Il  cA  bas 
en  ce  fens , auAi  bien  que  lor(q*'on  dit , Faire  le  Ddsne»  î pour 
riirc , Faire  du  bruit , tempêter.  Il  a fait  le  Ddmen  toute  la  nuit. 

Démon,  fe  dit  auAi  des  chofes  qui  paroilTcnt  épouvantables. 
Ainli  le  CapitanaditduPocie  desVifionnaiies: 

Tiutefeis  il  tr  eebeie  du  triux  de  fes  peument , 

L'Eptde,  f Antijlrepbe , & eeiu  unira  Dcnxaits. 

D É M O N A , ou  If  ttal  Demenu.  C eA  la  plas  fcptcntrionale  Pro- 
vince de  Sicile,  /-’aflu  Dèsnenu . ou  A’tmertnjtt.  Elle  a au  Sud  la 
vallée  de  Noto , au  couchant  celle  de  Mazara  ; la  mer  de  Tofea- 
BC  la  baigneau  nord,  & le  Fare  de  MelEnc  avec.la  raèr  lonicooc 


S'il  y avoit  quelque  rdlbn  d/meuftrussve  on  ne  rSf^rcroit  poênr. 
En  Géomc-trie  on  ne  procède  que  p.ir  des  voies  d/nseulhuiivtt. 

DÉMONSTRATIVE  MENT, ad  V.  D’une  minière  con- 
viincantc.  Demeuflruiivd.  Je  m’en  v.iis  prouver  ce  prublênse 
de'meu/lrussvemesit. 

DÉMONSTRATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  montre,  on 
indique  quelque  chofe.  TUtnllrAie,  tstdicuesi.  Qa.tnd  des  parties 
ne  liant  pas  d'accord  (ür  quel  hérirage  une  redevance  cA  diic , il 
en  faut  faite  ta  ddmenftrutien  au  doigt  & à l'ixil.  Il  y a au  J.udin 
Royal  un  ProfrAcui  de  Bounique , qui  fait  la  ddmendruuen  des 
plante*  avec  une  baguciic.  Un  lui  a fait  une  ddmenjtruisen  ocu- 
laire de  ce  qu'on  avuii  allégué. 

DtMONSTRATtoN,  lîgnific  quciqucfois  Témoignage  : mais  il  va 
plusài'éxtcricur,auxairsduvifage,  arumanièics  agiéables, 
aux  carelTcs , i des  paroles  flattculcs , 5c  à un  accueil  obligeant. 
Stgstifieutse  ulicnjsss  rti.Tifmetgnuge  au  contraii  e eA  plus  intérieur, 
& va  plus  au  lolide , & à des  lcrvkes  cllcntirls.  En  un  mot , un 
faux  ami  peut  donner  des  ddmen/lrutsens  d'amitic,qui  d'ordi- 
tuiielont  ciompeufcs.5c  il  n’y  a qu’un  vétiiablc  ami  qui  en  piiillê 
donner  des  (riR«rjit.tjff.  Docil.  Dans  le  monde  tout  fe  piAc  eu 
ifmenfirutitms  obligeantes,  (ous  Iciquclles  on  dillimulc  ce  qu’on 
penfe.  S.Evn.  La  dévotion  qui  fc  déploie  (i  fort  en  démener u- 
tient , te  en  aéles  extérieurs , eA  fouvent  une  fau  Aè  vertu , qui  a 
fifouicedans  IcspaAions  hum.iinff.  DsViu..  Cemaii  donne 
tous  les  jours  i (a  Icmme  de  grandes  preuves  & d/meullrutsent 
d’amitié.  Ce  teprochc  l'a  touché  feiUiblcmcnt , mais  il  n’en  a 
fait  aucune  demenfhrutien  au  dehors. 

Démonstration  , en  termes  de  Philofophie , fe  dit  d’un  (yllogifme 
en  foi  me,  qui  piouve  clairement  & mvinciblemcnt  une  piopo- 
fition  : d’un  argument  convaincant, dont  les  deux  prémicrcs 
propofitions  font  certaines . claires  & évidentes , d'où  s’enfuit 
néecA^iiicment  une  conclufion  infaillible.  Demenjlruite.  Ai iAo- 
te  a remarqué  que  la  démenflrut  en  ne  reg.irde  piopreniemquc  la 
perfuahon  intérieure  A non  pas  le  conlentcment  extérirui  ; par 
ce  qu’il  n'y  a rien  de  fi  bien  démontré  qui  ne  puiAe  être  nié  par 
un  opiniâtre , qui  s’cA  engagé  â contcAer  les  chofes  mêmes  dont 
il  eA  intérieurement  perfuadé.  Port-R.  La  Géométrie  eAla 
feule  fcicnce  qui  foit  fondée  fut  des  dAHM/rarisn/.  Qu.andon 
parled’uncvraieil/iwM/îrxfw, on  entend  parler  de  la  géomé- 
trique. U ne  ddnsenjhutten  a ordiiuircment  trois  parties  ; l’c‘xpli- 
catton.Iaprépaiation,  Se  la  conclufion.  L’explication  eAl'éx- 
pofition  des  chofes  que  l'on  fuppofit  données  d.ms  bpropoA- 
tion,&dcce  que  l’on  veut  démoiutcr.LaprépatationcA  une  fup- 
pofidon  qu'il  faut  faire  félon  la  nature  delà  JfincnIIrutien  qu'on 
veut  faire.  La  conclulion  cA  une  piopolîtron  qui  coikIuc  ce 
que  l'on  veut  démontrer,  & qui  achevé  de  pértuadef , ,1c  de 
convaincre  l’elprit  On  appelle  i/ewnm^rar/ïnajlSïiinarit'f.  celle 
qui  pat  des  propofidoos  anitmaiivcs&  cvidemes,  pardépen. 
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D/mmur  une  montre  junc  grue , uru-  Uurpcntc.  Un  di(.iulli  > 
Driutmcr  un  lit, un  cabinet, Ucj  tabictUï , |>uur  les  rranljiuitcc. 
i;/m«nt<run  tulil,  pour  Je  nettoyer.  Üiutit  aulli  ciigucire, 
qu'oDa,J/MuiNt(  ie  canuitoc  l'cmieiiii , iortiju'ao  a ruine  leu  at> 
hits.  Si  qu’on  l’a  mis  hors  a’eut  dctitir.  On  ditaulü  qu’un 
luth  cil  dimmé,  qu.;nu  il  n’jr  a point  de  cordes.  Il  iitconlituire 
les  vailléjux , enioite  qu'on  kspuuvoitdrW«Mt;,di:  en  charger 
les  pièces  ;ur  un  chatiot.  V * ü c.  iJtMi-mtt  un  gouvèf  nail , ne 
lignihe  pas  le  défaire,  le  mettre  c.i  pièces  , mais  l'üterdcrat. 
hère  du  vaillêau  ou  ü cil  attache  Ce  lulpcnJu. 

Démontcr  , cil  en  ulagc  hgurcaïuit  en  Murale } Si  on  dit  que  des 
Cüurrilaiu  ont  des  vilages  quiic  èèwearou  } pouf  dire,  qu’ils 
en  changent  leion  rocc.àlwii , & qq  ils  paroiirent  trilles  & 
joyeux,  icion  que  cela  plait  au  maître.  Uctarguiiretitconvain- 
cintluliitpouriièiNeiiie/  le  plusopinutre  ditpuieui  . Pimabtic 
4liijU(m,  tlin^utm  ttilUtre.  V oiia  une  alfliclion  qui  dl  capable  de 
dtfitonict  l'cjphtd'unl’liiloiuphc.  Il  a la  cervelle  deniewèe  , ton 
elprit  ne  fait  pas  bien  les  toniUlo.is  Ces  paroles  deatamint  toutes 
voscipcranccs.  dsiAnc.  l'ourdirc,  lus  dèeuiicc-rtent.  On  dit 
dans  le  même  Icns,  CeMinillteadfuwwr  toute  ta  politique  de 
fes  ennemis.  U lemblc  que  tout  Ion  corps  loit  démomd.  Mou. 
pour  dire,  il  icmble  que  Ion  corps  loit  tait  de  pinces  rappor- 
tées , Si  qu’il  agillè  par  rcllort. 

DtMONTt,  St,  part. pall  de adj.  DiffolatHt , ou ptrlitriitliu. 

DÉMOKDRE.v.n  Lâcher  ce  qu'ou  ticiitavec  les  dents.  Jfoi» 
mtfduHs  tpprtbtxfamdiiHUitrt,  On  dit  que  le  lézard  neddintri 
point,  & qu’il  liiile  plutôt  les  dents  dans  la  pUic.  VoiU  un  puif- 
lant  mâtin  qui  ne  demtri  jamais.  Onlcsènpouruntràreinent 
de  ce  mot  dans  le  propre, 

DéMORDRi.fêdit  hgutement  en  Morale , des  opiniâtres  qui 
ne  quittent  jamais  les  opinions  dont  ils  foncciitêtcx,  les  tèlolu- 
lions  qu’ils  ont  prifes.  •*  Mmi , rrf  «lari  ut»  ftttli. 

Quand  cerapportcur  s’cii  ch.iullc  une  opinion  dans  la  tête , il 
c'en  drwMtd  januis.  Quand  cet  hommea  entrepris  une  lois  un 
denl'in,  il  nm  dtmtrd  point , il  le  poullr  à bout. 

D É M 0 S T H È N E,  I.  m.  Demtjlbenci  Nom  propre  d’homme. 
DémtjibrHt  eto\i  un  Orateur  célébré  de  Grèce:  Ion  car.iiftère 
droit  la  force , le  fublimc  le  gt and.  Dtmtflhèat  naquh  l'an  du 
monde  567t.  de  Rome  J7x.  H mourut  de  poifun. 

Le  nom  de  Ddmt^hèju  vient  de  Demtjiht»<t.  en  Gtèc  ^»utt^iln,(  s 
ce  mot  Grec , qui  ell  compolë  de  deux  autres , qui  veulent  dite 
firu  du  ptufte , convenoit  (ort  bien  à cet  Otateur.qui  était  zèlè 
pour  les  interets  du  peuple,  & qui  le  lignila  p.ir  les  dilcoufs 
contre  Philij'pe  en  faveur  de  U Kc|<ubliquc  d'Athènes. 

D t M c5  ü V 0 1 R , V.  atf.  Terme  de  Palais.  Mettre  quelqu’un 
hors  d’intérêt , pour  lui  taire  abandonocr  fa  demande,  quitter 
7emt  IL 


cuitf,  Ce  quCCCH  latouccc  qu  cncc  jppotiauc  1 1 oyc , n ;ais  11 
dit  que  pour  lui,  il  a vu  un  teii.pica  Komepres  de  la  grande 
place,  où  CCS  Dieux  ctuieritreprelcntczailis,  (ousia  turmede 
deux  jeunes  hommes,  a^am  chacun  un  dard  en  main  i que  tout 
cela  loin  des  lyinboles  des  Dieux  tutclaircsi  que  la  poliure  d’ua 
homme  allis  marque  la  lutccc } que  les  javelots  fignilicnt  qu'ils 
rcpoullcnt  les  violences  de  les  outrages,  & quela  jcuncllédclî- 
gne  racctoillemcnt  d'un  eut;  qu’au  telle,  l’inlcription  Ctoic 
Idiautts  .parce  que  les  Anciens  avant  rinvcntio.i  de  la  lettre  P , 
le  servoient  de  la  lettre  D.  Tel  eil  le  rèeh  lic  l'Hiftoricn  des  An- 
tiquiccz  Romaine  s,  qui  pourroic  bien  s'être  trompe.  Souvent 
la  queue  du  P cil  11  pctirclur  les  médailles:  qu'il  o’y  a nulle  dif- 
férence entre  cette  lettre  P Ûc  un  D.  La  niêiiH-  chofê  pourrott 
bien  être  de  t'inknption  qu’avoic  vu  Derqs  d'Haticarnaflê . où 
la  queue  du  P.  ctoit  rongée  par  le  tems  car  que  les  anciens  ha- 
biuns  de  Tltalie  n’cuirciit  point  I-  lettre  P , c’cil  uae  erreur  que 
pluheurs  noms  propres  qui  nous  relient  de  cette  jiitiquiiéli 
reculce  réfutent  luôiUmmeiit  ',  par  éxcmple , Cjpjs , Cupiim , 
Piiut,  PiluMiKUf,  PuiUt.  Les  1 royens  avoicm  aullila  même 
lettie,  témoins  les  noms /’alwiira/./'aro,  Ptrgém»,  Pbjjgtt, 
Prumui , Preiut , Sic. 

DtNAt’TEK,  v.aél.  Défaire  de  la  natte,  ou  détordllcr  ce  qui 
ètoittotdllé  en  natte.  Sitrou  dttruhtri.  On  fût  dttjiitr,  ôter  la 
natte  de  cotte  cliambtc.  Oaadtturit  les  cheveux,  quictoient 
nattez.  Otrtsdnufjlim  mpUmttjtlvtrt.  Ce  moi  ne  le  trouve 
ptiint  dans  l'Academie. 

DfcNATURE.ii,  adj  Inhumain,  ctuc  !,qui  a perdu  les  fend- 
mens  de  la  nature,  Miumjitut.  Une  mère  qui  délavouc  la  hile , 
cil  une  mère  diuuturet.  Un  fils  qui  machine  quelque  choie  con- 
tre Ion  père , ell  un  fils  dda/urL  U n père  qui  déshérite  fon  fil* 
fans  fu  jet , ell  un  [>èrc  denuturé. 

DENBIGH , C m.  Ville  de  la  Principauté  de  Galle  en  Angletêrre. 
VtnbitJ.  Elle  ell  capitale  du  Comté  de  Dtnbtgh , en  Anglois. 
Dtttbi'gb  Sihire,  Si  lituée  fur  la  petite  rivière  de  Cluyd.Le  Com- 
té de  Dtaktgb  ell  une  Province  de  U Principauté  de  Gaile.  Il  eft 
borne  au  couchant  par  la  Provi^c  ou  connex*  de  C.*cnurïani 
au  midi  par  les  Comtez  dcMerioncth,  Si  de  Moiigoinmctyi 
au  levant  pat  ceux  de  Shrop  & de  Cheftet , Si  au  nord  par  celui 
de  Flim  S:  par  la  inèr  d'Irlande. 

D E N C H É . ou  E NDENCHE.  T crme  de  Plâfon,  qui  fe  dit  des 
pièces  honorables  de  Fteu  qui  font  bordées  de  dents  ou  de 
pointes.  DeuluuUtus.  On  met  celte  diftcrcr.ee  entre  te  qui  ell 
dmbdSitngrflé,  que  drncll/ledit  lurique  les  pointes  font  aftez 
grollcs  5c  taillées  droites , failàrt  un  angle  dans  leurs  interva- 
les,  Comme  les  dents  d'une  feie  t au  lieu  que f««jrè/c  a les  poin- 
tes petites , a les  ouvertures  cTculês  & vuides , & un  peu  ai  ron- 
dies.  Onvoit  plulicuis  cbèfs  Si  (autoirs  dmbtu.,  plulicurj 

Llllîj  bandes 
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DlNlAlSER.  v.aâ.  Tromper  quelqu’un  avccadrcnc{  le  rendre 
dêfiam,  ibigneux  & vigilanc.  Xadem  jUtjucm  j(  minlmi  mjliem 
lniüfiuri , tiludert  fim/tlid.  Les  iüous  de  Paris  ont  bien>tôi  dd~ 
nitafi  ks  Provinciaux,  leur  ont  hicn-tôr  extorqué  leur  argent. 
Le  lJoulonBrulquct(ié«w(/j  adroitement  Benevem  Comte Ef- 
pagnol.  VotT.  Lccluf  adétrut/él.tCuilintctc,  luiaanupéutte 
perdrix  qu'elle  avoir  négligé  de  (errer. 

DENIAISER,  Te  dit  audi  de  a ux  qui  p.u  le  commèree  du  mon. 
de  aquiétent  quelque  habileté,  quelque  éxpcrieiKc.  Cttttitrtm 
(s  uilltiitrtm  ivMlcri.  Cet  écolier  s'eU  bien  dénutfé depuis  qu'il 
ek  forii  du  Collège  ; c'ed  lui  nuintcnani  qui  dc'mtift  les  autres , 
il  cd  bien  guéri  du  niais.  Abu  de  me  dtmtiftr , je  luis  télolu  de 
voit  un  peu  le  monde.  V o|i  t. 

DÉNrAtsE,ÉE,  part.  pad.  &:  adp  Ce  n'cd  pas  d'aujourd’hui  que 
cet  homme ed(<e«oit;'r.  Cmrierar  iMîidiar  tvaitrt.  Vousauneï 
de  la  peine  à me  ttomper  ; car  jcluisbicndrMtAt,lr,  M.üci’ia. 

DsNtAisÉ',  cd  audi  quelquclois  fubdantif.  Ccd  un  tUrndiff, 
vous  ne  le  tromperez  pas.  Ci//irf«r,  vtrfiptUu. 

D E N I A I S E U R , 1.  tn.  Homme  fin  Sc  adroit qui  déniaife  kf 
autres.  f'trIiptUii  lied  peu  d'ulage. 

D É N l C A L £ S,  f.  plur.  DahuMcs  fnu.  Terme  de  rhiftoire  Ro- 
maine. Ccd  le  nom  d’une  cérémonie  qui  (c  taifoii  apres  les  ob- 
(eques des  morts,  pour  purifier  la  famille. 

D £ N'  1 C H ft  R,  V.  ail.  Enlever  Ici  pairs  oikauz  qu’on  trouve  ci» 
un  nid.  Pulltt  luda  denahere.  Drmrbrrdcsfauvettes,  des  merles. 

DiNicHER.v.n.  Sortir  du  nid,  quitter  le  uid.  Aidum  rchnifurt, 
frtriptrtfimda.  Les  fauvettes,  les  merles  ont  drnrrft/.  J'avoij 
trouvé  un  nid  de  rudîgnol , je  rroyois  en  avoir  les  petits  ; mai* 
l'ai  trop  attendu,  ils  ont  dénuhi. 

DâNicHERtV.n.  Signifie  aulE , Sortir  du  lit,  de  la  maifon,  cT  ud 
lieu  où  on  s’étoit  pollé.  Exilire , pre/îlrrr.  Cet  homme  a un  pro- 
cès i l’oiliciter,  ilddniilte  de  grand  matin.  Ce  locataire  avoit  peur 
des Sérgcn$,iladé«a<fcé,&aemporîéfes meubles.  Il  edbas. 

Dénicher,  V.  aâ.  Signi  fie  audi , Faire  (ortir  pat  force  d'un  lieu 
qu’on  avoit  occupé.  Lxpttlere , dtmert,  deturl^rt.  Le  Commif- 
faircadrmrliétout  ccmauv.iis  train  qui  s’étoit  emparé  de  cette 
mailon.  Les  ennemis  s’étoient  faibs  d’un  château  dont  on  a (U 
de  la  peine  à les  dtHuhtr, 

En  viili  dnni  un  jntr  fins  dt  frpt  i huit  miBt  i 

Qu , dum  AlauMugt , Arrm , Dintm , Ebihppt  vtllt  » 

Ont  ffù  fi  F/m  ft  rttrnmbtr , 

_Qu/  fnnsungrnni  tfitn  il  frrn  diffialt 
DtUttn  dénicher. 


dtiit,  Sc  dont  la  nmification  commence  toujours  du  côté  par  Ic- 

3ael  on  a commencé  d fcpara  les  marbres.  Ainli  les  figures  du 
endrite  font  formées  par  une  liqueur  bicuminculc  qui  s inlinuc 
entre  les  couches  de  piètre  ; de  en  elîêt  il  fort  du  dcndntt  mis  au 
feu  une  odeur  de  bitume.  Cette  liqueur  au  relie  fort  dadindrite 
même , & ce  filtre  au  travers  de  les  pores , & c’cfl  le  froid  de  la 
prrdion  des  couches  iupérieures  qui  U fait  fordr.  Il  y a des  den- 
dritti  que  Its  figures  pénétrent  e.-.ricrement , d'autres  où  les  fi- 
curcs  ne  pcncrreiu  que  jufqu’au  milieu , ou  moins  encore. 
DENDRüPHORE , f.  m.  Qui  tignifie  proprement  Ponc-arbre, 
ui  perte  un  arbre.  On  appciloitainfi  chea  les  Payens  ceux  qui 
anscèrtairslàcrificcsporcoiemdes  arbresparJa  ville.  Dtndta- 
barHi.  Le  Code  Théodolicn  de  paça/i.  fur.  & tmp.  L.  ao.par- 
e de  Certains  lieux  qu'avoient  les  Frédiens , & les  Dtndr*- 
phhts,  pour  y faire  des  repas,  & les  confifque.  Ce  mol  lé 
trouve  aullï  dans  les  anciennes  infcripiioos.  Voyez  Vofliusde 
JdM.L.J.c.io. 

DrNoitoruÔRE  , cil  auffi  dans  l’Amiquitc  un  Artifân.  II  y avoit  un 
Corps,  ou  comme  on  paclott  chez  les  Romains , un  Collège  de 
Dtnirtpbirn , q ui  luivoit  les  armées.  On  ne  fçaitpas  trop  quel 
étoit  leur  art,  & leur  tbnéKon.  Quelques-uns  dilem  qu’ils  tai- 
füient  le  bois  des  tentes  ; c'cfl-à-dire , tout  le  bois  qui  lcrvoit  â 
élever  les  tentes.  D'autres  dil'er.t  que  c'étoient  ceux  qui  fournil- 
fotent  le  bois  d’ouvrage  nccclüirc  pour  la  conflruéiion  des 
édifices,  & des  machines  de  guerre.  Saunuilcvcri  latin  de  (es 
Notes  (m  la  vie  deCoracalIc  par  Sparticn,avouc  que  c'étoit  li  le 
fcncimcnt  général  de  tous  IcsSavansdefontemsi  matsilfou- 
ttent  avec  (a  policcflê  ordinaire , qu’ils  fc  aompenr  cous  ,&  que 
lis  D:ndrfp’iirei  désarmées  n'ctoicnt  point  diifércnsde  ceux 
des  facrificcs . dont  nous  avons  parlé  dans  l'artidc  précédent. 
DENDROPHORIEjLC  Céiémonic  ancienne  des  Payens. 
Adiun  de  porter  un  ou  plufîcurs  arbres  par  la  ville,  danscèr- 
tains  faerifues,  9c  en  I honneui  de  quelques  Dieux.  Dmdnpbt- 
ru.  LiDcndrfphmtiehUoitawc  (aaificesde  Bacchus,  à ceux 
de  Cybéle , A:  i ceux  du  Dieu  Sylvain.  Arnobe  L.  V.  parle  de 
celle  qui  fe  failbit  aux  facrifices  de  U Mère  des  Diaux.  Elle  con- 
fidoit  d porter  un  pin  par  la  vi  Ile.  On  plantoir  enfuite  ce  pin,  en 
Rvemuite  de  celui  fous  lequel  Acys , lavoii  de  la  Déclic , s'étoit 
mutilé.  On  com  onnoii  les  braixiics  de  cet  arbre, parce  que  Cy- 
bcle  l'avdit  fait  ; on  cutourtoit  Ton  Tronc  de  laine , parce  que  la 
Deeflc  avoit  couvàft  de  l.iine  U poitrine  d'Arys  pour  la  recluu- 
fcr. Artcinidore  LII.c.41.  Cummodien,  ^irabon L.X. par- 
lent de  la  Ütmitapharu. 

Ces  mots  Daiimpbéit , Sc  Dendrepharie , font  Grées , compofez 
dei.’>«<fl/s»,  jcp’tic. 

DES  F. , 1. 1.  Bourg  du  Coniîc  de  Gloteftre  en  Angleterre.  Danü. 
Les  Anglais  éenveat  D:*n.  La  forêt  de  Dene  cil  une  forêt  d’An- 
gleicr,  c qui  prend  fun  nom  de  ce  bourg , qui  e A fitué  éc  qui  oc- 


Dénicher,  V.  aéEf  Oter  une  Aatuc  de  fa  niche  ; un  Saint  pré- 
tendu du  rang  qu'on  lui  donnoit.  Ditm  tx  nlàa  SAf.lt»- 

rum.  Quel  Saint  dt'nubtrtt.-'ioxii  duCielcctte année?  dil’oit  M. 
Godefroy  à M.  de  Launoy.  Msnage.  Ou  a dit  que  M.  Challc- 
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M ( Z E R A I. 

D t R t E R , ü^nific  luffi , Refulct.  Dciu^trt.  Ce  Prince  z i^»ié\c 
falUge  iccac  armcc  fur  Ut  cèrrct.  Le  uevoir  mariul  ne  te  (ioit 
l'uini  àéma  encre  cmijoims.  On  ne  liuit  pui>vt  itnur  la  procec* 
lion  au*  veuve*  & aux  orphelins.  Tou:  ce  <juc  vous  demamie- 
> rezea  mon  nom  i nuan  t'éce.  dit  Juus-Chiust  , ne  vous  Icca 
point  iinU.'î outc  audience  cil  dtmt  en  Julüce  à ceux  qui  n'ont 
pas  retonde  le*  depent  de  la  contumace.  Une  prude  doit  itmtr 

au'aux  moindre*  laveur*.  Un  ne  me  peut  Mixer  un  rang  par- 
ci  Auteurs  de  notre  langue.  Ablanc. 

Ltin  d$nc , ftdaiftmt  maitit  > 
frtiutt  Cduft  dt  nss  Ttvtrs  i 
Ct^  lait,  ttuH  atne  ji  dénie 
Adxi  maux  trtp  hn;;-timi  ftujjtrtl. 

Nouv.  CHOIX  DE  VÈR*. 

D e N I É , É X , part.  & adj.  Ktgatut , daugatus. 

D É N I à R,  I.  m.  Nom  de  moonoic  ancienne  d'argem.qui  a été 
de  divèrfe  valeur , fuivant  les  lieux  de  le*  cem*.  irparou  que  le 
demrr  Romain , ou  la  drigmc , qui  «toit  la  meme  diolë , luth- 
loit  pour  entretenir  honnêtement  une  pcrlonne  par  jour.  Ainli 
comme  lcdrmrr  comprenoitdouzca*9  on  a quelque  raitun  de 
prendre  les  as  pour  des  (ou*.  Tiilüm.  Üi  cet  Auteur  a voulu 
dire  que  le  dtmer  valoir  i x.  tous  de  notre  roonnoic,  il  le  trom- 
pe ; il  valoir  beaucoup  moins  i comme  on  Je  va  voir.  Le  d/iuti 
courant  d'argent  dutemsdcJisüs-CHRisT,  valuictroislols& 
demi  raoimoïc  de  France,  Iclou  Budcc  Jesws-OiRisrlutvtn- 
du  trente  dinuri  : ce*  dêmtrt  sèrvuent  depuis  d acheter  un 
champ  Le  premier  ddaitr  Romain  «itoii  d'argent,  du  poids 
juüc  d'une  dragme,  ayant  d'un  côté  l’empreinte  de  Janus, 
dcderautfclangurediivailkauqui  l'avoiipoitecnlulie.  Sur 
le*  prcrrieis  revers  de  la  monnoïc  de  Rome  ccoicnc  Caltor  & 
Pollux , ou  une  Vicloirc  poullanc  un  chariot  i deux  ou  à quatre 
chevaux:  ce  qui  fit  appcilcr  le*  dtaurt  bigati,  ou  ^Wri^ati, 
Iclon  le  revers.  On  le*  avoir  nomme  aupiravaacratm,  icaule 
du  v.iitlêau  qui  le  nomme  raïu.  Originairement  le  dimtt  cher 
les  Roniain*  «aloit  dix  a*,ouquatic  leltcrccs , ddm  chacun  va- 
loir deux  liv  rcs  & demie , d'ou  vient  qu’il  a etc  appclte  déoatim , 
' A:  qi  l’on  le  nurquoit  av  ce  un  X.  Le  démit  coni  ulairc  valoir  pi  us 
que  le  démet  imper ÙL  Le  premier  peloii  la  S' partie  d'une  on- 


choie  un  jour  i un  Evêque  avare,  que  iiià  beoedidiou  valoïc  un 
dtmer,  iineladuuneruitpa*. 

Ce  mot,  feion  quelques-uns , vient  de  entm , parce  que  les  dmtrt 
font  de  cuivre.  Mais  il  cft  évident  que  iinur  vieiit  au  Latin  it- 
natm  -,  & Bouieruuc  dit  que  le  mot  detumt , itniet , a été  dit , 
parce  qu’il  valoit  itxat,  Itir  ce  que  Pulybc  dit  qu’on  dounoit 
une  mine  ou  livre  d'or  pour  dix  d’argent,  de  qu’il  y a apparence 
que  ce  lut  en  ce  tcms-iàqu.  le  nunimm  atnm  fut  nommé  dt- 
n'ur,  puilqii’il  valoit  dix  itmsrt  d'aigcnc,  comme  on  appeila 
celui-ci  denier  d'argent , i cauté  qu’il  valoir  dix  Jeniert  de  Cuivre, 
ou  at.  Ainfi  la  uiile  du  ilrwrr  ifor  ccoit  alors  de  40.  à la  livre. 
Voyezdanscet  Auteur  dcsûbitsdesdiviiium  delà  livre  Ro- 
maine, de  l’as  Romain , des  lêrairra  d'argent,  Scdadenicride 
cuivre.  Le  nom  de  demtr  François  a été  donne  i nus  efpéces  i 
rimiution  des  Romains , qui  l’avoieni  donne  à leun  premières 
monnuics  d’argent,  qui  lurent  fabriquées  l’an  48  f . de  la  fonda- 
tion de  Rome  lous  le  Conlulac  de  Fabius , Iclon  k témoignage 
de  l’linc. 

O I N 1 i R . lignifie  aulll  argent  en  général , en  quelque  cfjiccc  ou 
monnoie  qa'il  loit.  En  ce  Icns  c'e  1 1 un  mot  générique,  pour  dé-’ 
ligner  une  lomme  d’argent,  & cft  bien  plus  en  uüge  au  pluriel 
qu’au  lingulicr.  Pemaia.  Cet  homme  Içait  bien  latte  valoir  loo 
dtmtf,  ceft-i-dire,  fotiargent.  Cet  avare  ùmelcdenur,  Sou 
demer  cft  bien  afsurc  lur  et-Rc  terre.  Un  ditaulG , les  itniiri  da- 
t4Nx,c'cft  l'argent  qu’apporte  une  femme  en  mariage.  Demer  f 
pnpil/arret.c'eltlecevctiu  des  biens  des  pupilles.  Onappellede- 
mert  »iji)i,  l’argent  quineponc  point  d'intérêt.  Un  Tuteur 
paye  lintetée  des  demert  Dmuniaclrai , font  ceux  que  le 

' Roi  petmet  aux  villes  de  lever  lur  elles  meme*. Des  dtmat  tlairs 
Cr  liqiuilti,  font  les  fomnies  qu’ou  peut  recevoir  quand  on  veut, 
Sclâmcooteftation.  Ceux  qui  reçoivent  les  dmrr/ publics  foi  C 
fujetsaux  recherches  de  leurs  maivctfations.  Le  Roi  rireuti 
grand  drnirr  de  l.i  taille  On  contraint  pai  corps  dans  la  levée  oi  t 
dtmtri  royaux.  Ce  lom  ceux  qui  proviennent  du  Domaine , des 
Tailles, lies  Aides,  dtsüabdks,  &c.  & gcnéralemcnttout  ce 
que  le  Roi  lève  lur  (bn  peuple.  Les  uftfr*  réelles  (c  font  en  de- 
nuri  à dccouvércsilcs  paycmimscn  deiiitn  ou  quiti.inces.  11  laut 
lairementionquecettctétreaCtéacherec  demesdrjtHrr,  ahn 
d’y  conserver  un  hypotheque  privilégie.  On  dit  aufti,  Icsdi- 
mert  revenans  bons,  de  ceux  qu  on  retire,  toutes  charges  laite% 
Faire  bon  les  dtjuert , c'cll  garcutir  la  fomme.  Denitri  d'entrée , 
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dire  efl  ippcHc  Rti , P'itt-c  q\ic  le  Kui  jccuidc  ecnc 

vinpt-quitricmc  partie  de  profit  aux  etrangers  qui  en  ap^'or- 
tent.  ()n  dit  auflfi  dnns  les  nionnuics  ,d(N(rr>  de  batte , Si  âtmért 
tamjm.  Les  prcoiiéts  (oncles  deme'ri  qu'on  api-ortc  dans  ks 
boctetpour  les  faire  |uger.  Se.  en  obtenir  {a  dclivtance  C*dl 
une  picccd'ot  qu'on  prend  fur  lîîo.ou  une  pièce  d'ai  gent  qu'on 
prend  fur  iS.  marcs,  qu’on  met  dans  une  boête  pour  sdtvii  au 
jugement  de  tout  l'ouvrage.  Rteeniet  â nuertiita  mamu  niimmi 
tiiruftjw  fttirrii  Jt  efert  fixtéibst  aifuiutudzirH  numMut  frt- 
htftài.  Leidemert  eenrMs  font  les  cipéccsqui  font  caiHitcrs  dans 
le  comntcicc,  après  que  te  Fcimidr  a obtenu  le  jugement  de  dd- 
liTTincc.  Vojrca  Boiurd  Tidtédcs  Monn.  1*.  l.c.  i j. 

D E N I e R , en  matière  de  poids , cil  la  vingt-quati  icme  pai  de  de 
l'once , & la  I pi'  du  marc.  Smf  lulirm.  U pèle  14.  gtains.  Le 
gros  péfc  trois  deniers.  En  Médecine  on  l'appelle  /rrapii/r.  Sent- 
firlm.  L’écu  blanc  doit  pdlcr  tant  de  iemtrt  uebuchans. 

On  appelle  deniers  de  matutauge , une  cl^  èce  telle  qu’elle  foit , fa- 
bi  iquee  i la  Monnuie  : comme  un  ccu  d’or  efl  un  deni/r  de  math 
nau^ed'éen,  & ainll  dcsautics.  Manet*. 

On  appelle  en  Angleterre,  le  denser  de  Saint  P'tirre,  une  impolîdoo 
d'un  demer  fur  chaque  itiailon  pour  être  payé  au  Pape  pat  for- 
liK  d'oâtandc  ou  de  redevance,  ou  d'aumône,  qui  tut  établi  en 
Tan  740.  pat  üH*  Roi  de  Mèrcic,dc  Ina  Roi  de  'Wclliex,  com- 
me on  voit  dans  Po’ydôrc  Virgile  de  dans  SpcIinannus.On  l'ap- 
Klle  ciKore  à prêtent  Ramt-fent,  ou  Rame-ltbai.  Le  denier  Saint 
Piérre,  ou  la  taxe  du  demer  S.  T’idirc,  croit  une  ledcvancequi 
fepayoitau  Pape,  &; dont  une  patricétoit  employée  drentte- 
den  d’une  Egliie  de  Ronjc , nommée  I Ecole  des  Ânglois.  C'd- 
loii  un  denier  etc  cens  fut  chaque  mailon,  i payer  au  .Sicgc Apol- 
tulique.  C'écoit  rendre  ce  Royaume  tiibutiire  de  rEglilc.  Ce 
cens  tût  augmente  par  le  Roi  Atulphr  , & le  nommoit  le  demdr 
S.  Pierre.  On  le  payoit  citcore  lotlqu'Hcnii  V UL  le  révolta  con- 
tre l'Eglifc.  G ODE  AD. 

Olaiis  Roi  de  Suède  impoTa  un  pareil  tiibu  en  faveur  du  S.  Siège , 
que  l'on  appclla  le  desadr  S Ptérrt , qui  fut  aboli  pat  fes  Suc- 
ccUcurs.  Batonius  rapporte  que  Chai  Icmagne  en  avoir  impolî 
un  pareil  fur  chaque  mailon  de  fon  Royaume  en  840.  comme 
témoigne  le  Pape  Grégoire.  On  en  établit  aulli  un  en  Pologne 
cnrati  1)11.  lut  chaque  tête  d’hoimiK , fit  pat  cillement  en  Bo- 
hcmc.  Voy  CI  Do  Canoë. 

Le  tien  tUni/r  Autrefois  on  part.rgeoit  dans  chaque  Comté  les 
amendes  fit  les  émolumens  de  )u(lke  en  trois  parttcj.  Le  Roi 
en  avoir  deux , fit  le  Comte  avoic  1a  troilicroc , que  l'on  appcl- 
loit  le  tteri  dtiatn. 

Denier  a Ditv,  Lm.  yirrb*,  érrat*.  C’cB uncanhe.  Une 
pièce  d'argent,  ur.e  petite  lomme  que  donne,  quandun  m.i,- 
ché  cil  conclu , celui  qui  acbette,  ou  qui  loue  quelque  chofe, 
au  vendeur,  ou  au  locateur.  Quclques-uiu  difent  qu  on  appel- 


vert  qu’il  a fart  quelque  méchante  action.  Il  cil  bas,  tic  Uanct 
le  met  au  rang  de  ceux  qm  font  tout  i-lait  huis  d'ulagcCcpcn- 
daiit  on  croit  qu’on  s’en  peut  encore  sei  vit  dans  le  lUJc  larniliét 
fit  comique. 

Denicrs,  I É,  part  fit  adj  *1j^afmittf*mui. 

DENIN,ouDÊNAlN,  l.ro.  Lieu  des  Pays-Bas,  où  il  y a une 
Abbaye  de  ChanoincBe  fondée  par  S.  Aldebeic  Comte  d’OI- 
uevan , fit  par  Ste.  Reine  là  femme , nièce  du  Rui  Pépin.  Dana- 
mutin.  CcWucll  devenu  cclébtc  par  la  grande  bataille  qu'y 
gagnèi  cntlesFrançoiscniyii,  Ica4.juillct.  Vesun  cil  le  che- 
min de  Valcncicmscà  Douay. 

D E N I S , Il  m Nom  propre  d'homme.  Dianiftm.  Voyez  Denve. 

DENISE,  lubll.  tém.  Nom  pio,  re  de  fcuune,  Dtatufi*.  Voyez 
Den  Yse. 

JJtuelat  Tttrfin  il  dpauf*  Dcnife. 

DÈNOMBREMEMT,  f.  m Compte  fit  détail  par  le  menu.  Enth 
mtrarw,«i^iis.Dieu  defieAbialiam  dans  rEcnnircdc  faitelcéf- 
luméraiwiudcsétoiics.  lia  lait  le  è/iwmlirem(«r  de  tous  les  cas 
oùlcs  Juges  peuvent  leccvoii  des  piélcns.  P Asc.  Celai  avok 
ordonné  qu'on  fît  la  dcicription,  le  de'namiremtnt  ii\l  monde, 
ou  plutôt  du  peuple  lujèl  alun  Empire,  quand  le  Sauveur  prit 
tuiilkncc.  Btcn  u’h-biics  gens  cruyent  que  ce  dditarnhement 
dont  parle  S.  Luc,  ne  lut  pumt  univèi  Ici,  mais  léirlrmcnc  un  dé- 
ttambttmem  de  lajudcc.  Vuyezic  Traité  que  Perizunius  a fait 
De  tetifn  fnd*ua , fit  Bcrgict De vtii n.tiit.  i.Seét.  1 a ÿ,  8 . cr. 
On  failoit  louvent  à Rome  le  desramirement  des  familles  Ces  èé- 
■wniérfliKarliirent  inllituezpaiSèiviusT ullius.qui  lit  le  premier, 
qui  ne  fut  que  de  So.millc  nommes  Pompée  fit CialTus  en  firent 
un  qui  fut  de  4 cens  mille  hommes.  Ccl  ui  de  Cclar  ne  fut  que 
de  looooa  hommes.  Ainfi  la  guèire  civile  avoit  frit  périr 
) 00000.  cytoyens  Romains.  Augullc  fit  faire  le  d/numbremeiir 
des  citoyens  de  Rome,  qui  montoient  à 4.  millions  6 y . mille.  Il 
commença  celui-ci  l'année  7x5.  de  Rome,  fit  ne l'jcbcva que 
l'année  fuivante.  TitttM.  L'an  74(1.  on  fit  encore  le  ddnanh 
trenrent  des  citoyens  Romains , qui  le  trouva  monter  J quatre 
millions  t ; y 000.  lo.  La  dernière  année  de  là  vie  7âd  de  Rome, 
AuguBe  acheva  encore  avec  Tibère  le  dtnamirement  des  ci-' 
toyens  Romains,  dont  le  nombre  le  trouva  monter  i 4 mil- 
Itoixs  I y7millespèrl'onncs.lD.Taciteiapporteàran4g.deJ.C 
la  cotsclulîon  du  ddnamiremtia  du  peuple , c'cA-à-dire , des  ci- 
coyetu  Romains  répandus  dans  tout  l'Empire , fait  par  l’Empe- 
reur Claude.  On  en  compta  fix  millions  9^4  mille , félon  ceux 
qui  en  mettent  le  moins  ; d’autres  le  marquent  autrement  11  fe 
trouva  alots  i Boulogne  un  homme  âge  de  150  ans,  comme 
on  le  vérifia  pat  les  èéMméremrirrpictcdcnsi  Claude  eut  la 
cuütalkçdct'ca  ailiucr.  Après  ce  deoaminment , ii  n'y  en  eut 
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de  quelque cKoIe.  Vtnfimaâutiiim  110mm  *b  alu  drrii/jtum.  La 
Granmuicc  a les  tntnes,  appellacifs,  dttmnuKjuifs,  fuperU- 
ttls , &c. 

• DÉNO  MIN  ATION,  f.  f.  Nom  qui  cft  impofé  ^quelque 

choie , & qui  marque  ordiruirement  quelque  qusÜti  qui  y pri- 
domiisc  A'KWirparj#.  On  dit  en  PhiU-lophic,  que  Icchoict  pren- 
nent leur  dén0miH4tt0n  de  ce  qu'elles  ont  de  plus  conlidcrabic. 

DÉNOM  M ER,  V.  atl.  Nommer  & comprendre  quelque  p^r- 
fonne  ou  quelque  chofe  nommément  ou  par  l'on  no:«  dans 
quelque  aéte  ou  procedure.  Dnianiinere , nvnrNpjrr.  Cetarrft 
n'a  point  été  tendu  avec  moi , je  ne  lu»  ni  dtncmnrd,  ni  compris 
dans  lesquditcz.C'ell  un  fcéicrat  qui  cÉ  dinmmd  dam  piulleuf  s 
teftamens  de  mort.  On  n’oferoit  iénmmtr  ni  comprendre  pér- 
lonnc  en  un  monitoire  qu’on  publie.  Ce  légs  efl  ddimmi  & dé- 
fiené  ésprellcment  dans  ce  reftament.  Si  les  Etau ...  oc  font  pas 
Edcics,  & que  ceux  qui  fonide'nMMme.  aux  trois précédens  ar- 
ticles ifVM  obmis  haudotculcmeot  quelques-uns  de  leurs  ef- 
fers.  A R t.  X.  de  la  Déclaration  du  Roi  concérnant  les  Jullicia- 
blcs,&c.da  i7.Matsi7i6. 

Dé  NOMME,  Éi,  part.  palE Si  adj.  DtMmmdtiu. 

DÉNONCER,  V.  adi.  Faire  fçavoir  par  un  ade , ou  cri  public, 
ce  qu'on  veut  frire  connottte  au  peuple , aux  étrangers.  Dtnim- 
tùrr.  DAiamrr  la  guerre,  la  paix,  U publier.  Ddmmarme  fête. 
Déirsnter  un  éxeoinmunié.  On  if^mrrceux  qui  font  éxeommu- 
nier , afin  qu'étant  connus , on  Icut  tefufe  l’encrée  de  l’Eglife  , 
&la  patticipoon  aux  faims  myftércs , & afin  que  les  autres  Fi- 
dèles n’ayent  point  de  consmutiication  avec  eux , (i  ce  n’cll  dans 
les  cas  exceptez. 

Dénoncer  fc  dttaulTi  de  tout  ce  qu’on  déclare  d quelqu'un, 
de  tout  ce  qu’on  lui  fait  fçavoir  par  qiiciqite  moyen  que  ce  foii. 
rVisanrcrquelquerTralhcur.  Il  envoya  un  des  principaux  de  fa 
Cour  vers  les  Scythes , l|procdanner  qu'ils  ne  paflâircnt  point 
leTamiis.  Vau  g.  Il  lui  envoya  ddMHccr  qu'il  eût  i luipayci 
le  tribut.  In.  _ ' 

Dinoncer,  lignifie  aulE , Faire  fignifier  par  un  ade  fait  en 
Jutlicc  quelque  procédure.  Diimmrr  d un  garant  le  trouble  qui 

• nous  cil  fait  par  un  tiers , afin  qu'il  prenne  le  fiitS:  caufr.  Un 
poui  lûivint  et iées  d/N$HU  toutes  les  procédures  Si  oppolîtions 

' qui  lui  font  lignifiées , afin  que  les  parties  lui  adminilttent  des 

' moyens  pour  s'en  défendre. 

D ENONCE  Rjfigmfieaulli,  Déférer  en  jufitee,  aceufer  quel- 
qu'un d'un  ctrme.  pout  obligei  la  partie  publique  d’en  pour- 
(uivre  la  punition. Dr/errr.  Il  dirun^d  deux  Chevaltén  Romains. 
Abl  ANC.  II  fait  dangereux  d’écre  dMMttré à rinquifrrion.On  a dé- 
n*ii./au  Procureur  Général  cette  coalpiradoo.  C’eflunegnn- 
de  nairifon  de  ddntmtr  fôn  atni. 


11  y a aullt  en  droit  une  adion  qu’on  appelle  déntiuUttcn  dtmtnul 
tntvrt,  dont  il  y a un  tiae  exprès  dans  le  Digcftc,  fiedonton 
uloit  pour  empêcher  une  nouvelle  coaÉrudion  faite  par  unvoi- 
fin  au  p-éjudtcc  d’un  autre. 

D É N O T A T I O N,  f.  f.  Defignation  de  quelque  chofe  par  cêr- 
t.iin$  lignes.  Signifutié.  On  a parlé  de  ces  chofes  en  général , 
(ans  aucune  déaararian  patcicuIicte.Cc  root&  le  fuivant  fûat  un 
peu  vieux. 

DÉNOTER,  vérbe  ad.  Marquer , dcitgnet  qittlque  chofe , 
ou  quelque  pêrfonne,  cnfottequ’onlapurircreconnoîtrc.  Dt- 
nttéire , tndiUTt , fifmfifjrt.  L.i  plupart  de  nos  myftctcsnoui 

' lont  démttt.  par  les  figures  du  V leux  T efta  ment.  Le  Prince  n’a 
pas  voulu  ouïr  fa  rcmoncrancc,  cela  dén$tt  qu’il  cil  en  colère 
co.ntrelui.  Les  témoins  nedépofent  pas  nettement  contre  cct 
acculé } mais  il  cil  pourtant  li  bien  dd/utf,  qu'il  y a apparence 
que  c’cll  lui. 

Dénote, il,  part.  palT  & adj.  Iniuaus , figmfidUm 

Dénouement  , C m.  Térme  de  Poclle.  Ce  qui  ftJrt  i débronil- 
1er , à dcmcIcT  le  oceud  d'une  Comédie , d'un  Roman  ; c’cll  la 
fulution,  Si  rcclaircidcmcnt  d’une  intrigue.  Nodi  fcluitt  Le 
dé»0iitmtnt  des  Vilionnaii'cs  cil  fort  naturel , ,V  vrallen.bl.tble. 
Le  déiUHtmtnt  des  Romans  fe  fii C d'ordinaire  par  une  reconnotf- 
fancc,  comme  celui  de  t'AIlrce.  Dans  le  Poi'me  Epique  le 
déntuiimtitl  ne  doit  pas  laidcc  le  Héros  malheuieux  *,  les  fins 
trilles  ne  font  bonnesque  pour  la  Tragédie.  P.  le  B o s s.  Le 
déiuüment  d’une  pièce  Tragique  doit  naine  du  (ujetinctne. 
fans  avoir  cecouis  a une  machine , ou  à une  Divinité , pour  dé- 
lier ce  qui  ed  ttop  embartalTc.  D a c.  Le  d/Hm'ément  doit  être  la 
partie  la  plus  travaillée,  ffaicequcc’cflccqui  fâitladérniéreim- 
predion  fut  l'elpiiidu  fpedateur.  lo.  LedéaMénintr  pèche  le 
plus  fouvent , ou  parce  qu'il  cil  mal  préparé , ou  parce  qu’il  e(l 
trop  cmbanalTè  ou  parce  qu’il  ell  double.  In.  Il  faut  que  le  d/- 
nemmtnl  foitunclurtevrarlêmblablede  ce  qui  a précédé  ; qu'il 
fort  naturel,  flcqu’ilnaiiredufujet.  P.ee  Boss.  Téiencencn- 
flàme  pas  la  curiofité,  & ne  jette  pas  i'elprit  dans  l'itnpattcnce  de 
voit  lcrf/ntr«éwr«f  des  avanturcs.  D ac. 

Dénouement, fc  dit  audi  en  parlant  des  afTaitet  & des  intri- 
gues du  cabinèt. 

D £ N O U E R , V.  aél.  Délier  quelque  chofe , en  défaire  le  noeud. 
Aéâdam  f0lvere,  txftdirt-  Drnittr  (é,  fouliérs,  fa  cravate.  Ale- 
xandre ne  put  densatr  le  norud  Gordien  t mais  il  le  coupa. 

Di  NO  VE  K «ledit  aulE  des  corps  qui  fe  rendent  plus  libres  Sc  plus 
dilpospat  le  travail , p.ir  réxètcicc.  Les  Danl'citts  de  corde  o- 1 
le  cor  ps  bien  déaaaé.  Quand  on  apprend  à voltiger , ce'i  (é rt  i 
fe  déntarr . i avoir  le  corps  plus  foupic.  Il  fe  dit  aulC  de  la  lan- 
gue • iotfqu'on  ü met  en  liberté  de  parler. 
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cunc.  SÀttit.  Âiâù  T.tl.f  C^o.F.&f.C^x,  E.  L’Auteur 
de  U vie  de  S.  Nortbert  t contcniporAin  de  ce  S.iint,  c'c(l-à-  dire, 
(juieccivoit  aucomivicncemcnt  du  XII*  (idclc.dicc.  iS  une 
dnirccdc  vin,  ou  d hjrdtottiel , dn^ruttm  vim ,vilmtdmis , 
c’cli-i-dirc,  ce  qui  s’en  donnoi:  pour  un  dcniér.^t34  SjitS.  fm. 
7T  /.  p.  S 5 5 . C.  Du  Cange  dit  que  dans  U balle  Lannied  on  a p- 
pellc  toutes  lottes  de  maichandilcs , iL  turtt4 , iaurtéu , & it- 
lu-’rjilj  ,&c  qu'on  appelloit  même  dtntrUu  itrrt  ditt  vtiu* , une 
pur.ion  de  terre  ou  de  vignes  qui  valoit  un  denier  de  revenu. 
Guiehsrt  dit  qu'il  puurroii  bien  venir  du  mot  Hébreu  mn . bu- 
dur,  en  tant  qu'il  lignifie  tftnd/c , d/iiitr.  Fiadtre , djftfdbtre  ptr 
uriim. 

DrNRit,  Te  diten  m.iuvaircp.iitdc  larndchoirte  marchondire. 
Aicrx.  Ce  M.:Tth.inds'ell  défait  de  Tes  plus  belles  dtofics , il  n'a 
plus  chez  lui  que  de  la  d<mtt , du  rebut.  Cet  homme-U  n'a  été 
p.iyc qu'en  dtwiti , en  méeliantcs  maiehondifcs. 

DENSE,  adj.  m.  & L Terme  de  i’hyûque.  Qui  c(l  dur,  terré,  pe- 
lant & lompocle.  Dtnfut , irtnitaus , jpiffus , undenfiu.  Les  corps 
dtnfti  ont  mutas  de  pûtes,  ou  les  ont  plus  pedti  que  les  aunes 
Un  COI  ps  dfli/r,dl  uncurps  qui  occupe  pcud'ccctaduc  avec  beau- 
cou  P de  matière.  R o N a e l T. 

D E NS  l T Ê ,1.  t Tétine  de  Phylîquc.  Qualité  d’un  corps  denfe. 
Dtnjitds  tjfiffiijs . €tmrtii».  loi  pcionteut  de  l'or  vient  de  fa  dttt- 
pte,  de  la  pvtitclfcdelcspôrcs.  La  dcJ^/éd’un  corps  empêche 
Ibuventqu  il  ne  loir  diaphane. 

DE  N T,  f.  f.  Petit  os  tics-dur  cnchadc  dans  des  gencives , qui  fôrt 
aux  aD)n-auxinikIicr,àbrircrlcsalimens,&àmordre.  Dm. 
11  y a deux  rangs  de  denu  dans  la  bouche  des  hommes  de  des  ani- 
iruuxcrrrcllccs,&  de  quelques  poiHùns.  L’homme  a )i.drjit< 
à la  bouchc.Lcs  itnu  încilivcs  & trenebantes , font  appellées  fré- 
mrus  ti  émérums , parce  qu'elles  parroifTent  les  premières , de 
coupent  Us  vwndcs.  Dtnia  prtmtrci  ,ddvrrfi.  Les  Médecins  les 
appcIlciH  aulfijèlafînrr.qu  riaarrr , parce  qu’elles  (e  découvrent 
d^ abord  en  riant,  (elles  font  huit , quatre  à chaque  mâchoire.  li 
y a deux  demi  u»m«,quc  le  vulgaire  appelle  galUrts,  parce  que 
une  paille  du  nérf  qui  lait  mouvoir  les  yeux  y ell  engagée , d où 
vient  qu'il  fait  dangereux  de  les  arracher.Drstei  rainin.Lcs  dtnii 
imipvii  8k  tM-titi  n ont  qu’une  racine  i les  autres  en  ont  deux.de 
qudquetois  trois  8e  quatre.  I!  y a dix  demi  nuubelièm  ou  m«l<u- 
tn.  icidnei  de  dèrriere  s’appellent  d/nir  dryâ^qjc , parce  qu’el- 
les viennent  i ao.  ans.  Les  demi  dt  , lont  quatre  dmt  qui 

pouircnt  à rixOTmc  dans  fi  vingueme  année , & on  les  appelle 
dfKUiic  ficeflè,  parce  qu’elles  vicnnenr  dans  un  âge  où  l’on  doit 
être  fi  ge  Dionis.  .MtxilUm,  mii'iim,  gtiumi.  Avicenne 
les  appelle  Icsdcfliidu  fens 8e  de  l’entendement.  On  tient  que 
jçr  dent!  lont  indomptables  au  feu  8e  à la  flime , 8e  ne  rofoivent 

, point  !.i  pointe  du  burin  | cependant  on  dit  buriner  les  dmt , ce 
qu.  ligniJic  lion  pa,  Icsgiavcr , les  tailler  avec  un  burin,  mais 


creufe , qui  les  lait  tomber  par  pièces.  Dtm  ttrifitfm , putudm, 
ctnuftKs.  Le  mal  de  dtnti  ell  feulement  une  fluxion  lur  les  gen- 
cives fort  doulourcufe.  Cette  femme  a de  faulli  s dtnti , elle  met 
la  nuit  fes  demi  fous  là  toilette , elle  a des  drnir  pofliebcs.  Le  frif- 
Iqn  fait  claquer  les  dtnii.  On  tient  que  c’cil  Elculape  quia  trou- 
vé le  premier  le  moyen  d'attacher  les  dtnii.  DcchaulFcr  les  demi. 
L’enfér  cA  un  lieu  de  crisdede  crincemens  dedewr.  Les  Poètes 
appellent  les  demi  blanches  8c  bien  rangées  , des  dents  d’y  voire , 
des  rangs  de  pèi  les , un  beau  rateliér  de  denu.  A Cumana  vers 
Mexique,'  les  peuples  font  curieux  d'avoir  des  denrr  noires,  8c 
tiennenteeux  qui  les  ont  blarsches  pour  des  éA'éminez.  Aux  In- 
des Orientales  ils  les  rougiAcnt,  acaufe  du  bétel  8c  de  l’areci 
qu'ils  mâchent  inctlTamnient. 

On  dit  que  IcsdcJWrpèrcenrà  un  enfant  quand  elles  lui  viennent, 
qu’elles  commencent  à paroître , parce  qu’aJors  elles  percent  b 
enair  ou  b peau  des  gencives , 8c  lorteni  dehors.  Les  enfons  lont 
malades , & ont  la  fievre , quand  les  dents  leur  pèreent. 

On  dit  arracher  les  dents , nénoyer  les  dents , limer  les  dents,  écaner 
ou  déllciret  leséenrr,  boucher  les  trous  des  dents,  remplacer 
les  dents , ou  en  meme  d'artificielles  à b place  des  naturelles 
qui  font  tombées , ou  qui  ont  été  arrachées.  On  die  qru'une  dent 
tombe,  quand  elle  /ê  détache  d’ellc-mcme , qu’elle  eu  arrachée, 
quand  pour  b détacher , 8c  l'ôter  de  b place , on  employé  quel- 
que innrument , quand  on  ulë  de  force.  Une  dent  avance , ou 
pouAê  en  dehors,  non  pas  qu.ind  elle  s’élève  plus  haut,  ou 
qu’elle  delcend  plus  bas  que  celles  qui  (ont  à côté , mais  quand 
la  tablene  éxtérieute  de  béent  qui  touche  â b lèvre,  s'avance 
plus  en  dehors  que  celle  des  autres  dents.  Alvéole  de  b dtnt, 
c'eAlecrouoù  b dent eft enchaAcc.  Tabicicc  de  b dent,  cA  b 
face  pUtre  de  b dtnt , tant  b face  intérieure  qui  cA  du  côté  de  b 
bouche,  queréztétieure,  qui  eA  du  côté  des  lèvres,  8c  qui  fe 
voit  quand  on  tir.  Nètf  de  hidein,  cA  un  nèrf  qui  tapi  (le  le 
fond  de  l'alvéole  de  la  dent.  Racine  de  la  dent , (ûm  des  allonge- 
mess  de  l'os  de  b daet  en  forme  de  racine , qui  fervent  à l'atta- 
cher à b mâchoire,  8c  i U renir  (èrim  dans  fun  alvéole.  Opéra- 
teur pour  Its  dent! , cA  un  homme  qui  s’occupe  uniquement  de 
la  cure  des  dtnut  le  peuple  dit  trrMbtur  de  denu.  Ecurcr  les 
dents , c’eA  les  nettoyer  avec  un  curc-éoMi  i tout  le  monde  le  fait 
apres  le  repas.  Une  iur-dent , eAune  éinrfumuméraire,  qui 
poufle  i l’une  ou  à l’autre  mâchoire , fuir  en  dedans , (bit  en  dc- 
nors , 8c  qui  n’cA  ni  du  nombre  des  autres , ni  placée  comme 
elles.  Une  faulTc  dent , e A une  dent  artificielle  qu’on  met  à U pla- 
ce d’une  drnc  naturelle  qui  manque,  llyades  vicillesfemtrcs 
qui  portent  un  rateliér  tout  entier  de  faullès  dents.  Les  fauOrs 
ntnu(e  font  ordinairement  d'yvoirc;  mais  parce  que  l'y  voire 
puniten  peu  de tems dansja  bouche , Fabticiuscotilcillrdc  les 
. faite  de  l'os  du  jarret  d'un  bceuf.  La  coutume  de  mettre  des 
dents  d'yvoirc  â la  place  de  celles  qu'on  a perdues , de  de  les  lier 
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Ijngiicr  font  tooriiéts  en  demi-téf  de , S(  font  à trois  patiscom- 
inc  un  pritinc.  On  tient  <fue  les  licornes  lônt  detdmrtd  un 
j;ro$  püilTon.Vovei  Licok.ni.Li  d«tf  «lu  brochet  cil  venimculct 
& fiit  partie  de  là  mâchoire.  Les  Jemt  d clcpluni  (ont  de  grollès 
dclfcnlcyioimucs  que  cet  arJmal  porte  en  dehors  , & qui  font 
l’y  vuirc.Cardin  pteuud  qa’on  les  peut  amollir  comme  la  cor> 
ne  de  betoL 

La  déni  de  Uup  chez  les  ArriCinî , eft  ce  qui  leur  (3rt  i polir  leiirbe- 
iogne.  On  airelle  aulli  demi  de  l»nf,  les  gros  clous  qui  aaachenc 
les  poteaux  des  cloifoni.  Il  tauc  mettre  licuzdmrr  de  l«Np  à clia> 
que  poteau. 

Ent^rmedc  manège, on dirque les inwtduchnal  marqiKtitfon 
âge.  Il  a 40.  dent),  14.  nucbclià  cs  au  h>nd  de  la  bouche,  au  delà 
des  banes , i z.  de  chaque  càtd  du  canal , rangées  lit  dcdiis , Si 
lit  «lelTôusi  elles  ne  tombent  jamais,  & ne  lérvcnt  point  à la  di- 
fiincbon  de  l'âge  : 1 1.  de  lait , qui  (ont  fur  le  devant  de  la  bosi- 
chc,  etc  qiutre  qu'on  nomme  lc$rr*«.  On  nomme  aullï  les  fm- 
ui,  les  quatre  de  devant  i les  «matre  d’après  font  les  mhoymnes, 
les  quatre  luivantes  lesr«nr.  On  dit  qu'un  cheval  met  fes  demi, 
ou’U  change  fes  denti  Si  qu'il  a mis  les  coins,ou  les  pinceSiquand 
il  pouHc  (es  coins , ou  lès  pinces , au  lieu  de  les  premières  demi. 
A mclure  qu'elles  poullént  clics  indiquent  les  années  du  cheval. 
L CS  cqins  qui  font  plus  avant  dans  la  bouche  que  les  auaes  demi, 
fortent  de  la  gencive  à cinq  ans.  Alors  ils  deviennent  creux,  St 
uutqucnt  ordinairement  jufqu'â  7. ou  g.  ansic'c(l-i-dirc,  que 
ce  creux  où  il  r a une  marque  noire,  qui  cedcmbic  à uneféve, 
commence  à le  remplir , & la  nvatque  à s'eâacer. 

En  Scuipnuc  on  appelle  dcni  de  (bien , un  dlêau  &odu  par  le  bout , 
qui  fc  divife  en  deux  poiDtes.On  l’appelle  autremeot  dteàte  foin- 
le.  Ccllauiriuninltrumcnc  dcDotcut. 

D I N T,  le  dit  au  di  par  tellcmblancc  de  plulàeurs  pointes  ou  entaii- 
lurcs  qui  font  inanimécs,ou  laites  par  art  Dentuidiu.  Les  Méde- 
cins donnent  le  nom  de  déni  i la  féconde  vertèbre  du  cou,  i eau- 
fede  fa  figure.  On  dit  qu'un  couteau , ou  autre  ferrement  uil- 
lant,a  des  drnri  quand  il  eflèbrcchc.  Lcsdnusd’unefde,  d’un 
PC  igné  de  ferans  .d’une  roue  d«  moulin , d'uoe  horloge , d'une 
lime , d'un  r.iteau , d'une  herfe.  On  dit  aufO  lesd«tf/d  une  clef , 
en  parlant  de  ces  cnuillurcs  qui  lônt  dans  le  panneton  au  mu> 
feau  de  la  clef,  Sc  daus  Icfquelles  paflênt  les  gardes. 

On  appelle  aufli  dr*ri  de  fnfinnem , ces  petires  pointes  d'ouvrages 
qu  I avancent  lur  les  bonu  d’un  padêment.  DemuMli. 

D s H T , fe  dit  figurèment  en  Morale.  Pèrfônnc  ne  fe  peut  garentir 
des  demi  de  I envie , d;  la  Cuire , des  demi  ictpcocioes  des  mé- 
dilans. 

Tirn  t //. 


puis  on  jr  a ajoute,  qu'il  a mangé  Ion  Bréviaire.  On  dit  d'un  Ca> 
valier  arme  de  toutes  pièces , qu'il  efl  armé  julqu'aiix  demi.  On 
dit  ironiquement  d'une  vieille  Uns  demi , qui  a perdu  toutes  fes 
denei , qu  elle  n'a  pas  une  dent  en  bouche.  Au  contraire  on  dit 
d'un  viédlard qui (c  pane  bien, qu'il  aencore toutes féstfriui, 
qu'il  a de  bonnes  demi.  On  dit  de  celui  qui  a quelque  «frnr  qui 
avance plus  t|iX:  les aunes,qucc'cftGcofiTai  à la  grande  intr;  5c 
de  celui  qui  eli  mort, Il  y a iong-tems  qu'il  n'a  plus  mal  aux  demi. 
On  dit  aulli  aux  enf  ans , qu’une  choie  a des  demi , qu'elle  mord 
quand  on  la  manie,  loriqu'ils  font  en  danger  de  fcbieircr.  Scs 
compulcz  7ridtm , Geredem , BréebiJeiil , 'CUqmiteU , d«rif(»i , 
T.rt-4MX'éemt,ivnl.  à leur  ordre. 

En  tèrmes  «fc  Philofophic  hermétique , les  demi  du  drjiftn  que 
Cadmui  fcma,ék  dont  il  naquit  des  foldats  qui  s'cntrctucrcnu 

lignifient  le  pxeôi  levtimil  qui  agificnt  l'un  lut  l’autre,  qui  le 
détruifent  l'un  fautre. 

Dent  pi  iioN.f.in.  Dea  U$nii , f.  m.  Ptaiffe  qui  a pris  ce 
nom  de  la  découpure  de  fes  feuilles  qu’un  dit  avoir  quelque 
rapport  avec l'airangenacnt  fie  ladil'politiondcsdcntsdu  lions 
c’eli  (urtoutdaiu  l'clpèccla  pius  ordinaire  que  (c  trouve  cene 
prétendue  convenance.  Sa  radne  efl  grollc  comme  le  doigt . fie 
remplie  d'un  file  laiteux.  Ëitcp«>ufTc  âfbn  collet  plulicurs  tciiii* 
les  longues , plus  ou  moins , liiivant  le  tèrrain  ou  elle  naît , tan- 
tôt larges , tantôt  étroites,  fit  découpées  le  plus  luuvcnt  fur  leurs 
bords  en  manière  «le  dencD’enire  ces  fciiilWs  s’élève  un  pédicu- 
le finiple , creux , long  comme  le  doigt,  plus  grand  (üivant  la 
force  de  la  plante,  qui  loutient  une  tleui  cumpulee  de  plulicurs 
demi.fleurons  jaunes , tenfèrmez  dans  un  calice  qui  lê  rcnvcrle 
lorlquelcs  lemencesqui  (butieruient  chaque  demi-ilcucon  lont 
mûrs.  El  les  font  chargées  d'une  aigrette  qui  s'étend  en  rond , fie 
quilcrti  les  rendre  plus  légères  & plus  poitcs  a être  empor- 
tées par  le  vent.  Ces  (cmcnccs  font  fougeatres  ou  jaunâtres.  Le 
vulgaire  appelle  cene  plante  le  pidènlit , Leàmnsgj , peut-être 
parce  qu'elle  provoque  les  urines , fie  ou 'elle  eff  ajHrritivc.  ( h» 
met  dans  les  laladcs  les  nouvelles  fcisillcs  & les  jeunes  poulTvnt 
de  la  dm  d*  Im.  La  plante  appeilée  Hermine  ne  diftétc  de  la 
dent  de  lien,  que  parce  qu'elle  donne  des  tiges  ordtoaircinent 
branchuës. 

dentaire  ,f.l.  Dfltfarix,/!/.  On  a attribue  ce  nom  autrefois  j 
quelques  plantes  qui  avoient  leurs  racines  écailleufcs  Si  comme 
dentées  ; i ptefent  c'eft  celui  d’un  genre  de  plante , dont  tes 
fleurs  font  en  croix , fie  tes  racines  lônt  plus  ou  moins  ccaillcrs. 
L'elpéce  U plus  ordinaire  a U racine  blanchâtre  lorfqu'elle  eft 
nouvelle . noirâtre  lorfqu'elle  vieillit , garnie  de  quclqtics  fibres 
ficdcpittlieursécaiUa  ou  iuégalitez  en  maniàédcdeats  rangées 

Marais  dans 
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Gramm;)iriirnt , & lurtouc  les  Hébreux  ■ dillinguent  les  lettres 
en  IcRTcs  dtHulii . Lbiales , gunuialcs , du  piUis , &c.  Lititra 

. dmrjon  frefiif  frtmnftjuiir, 

DENTALIUM  t Lm.  Petite  coquille  longue , blanche , rude  pir 
dehors, & funpoHcpa.r  dedans,  creulc  & pointue  d'un  côid 
^ comme  U dent  d'un  cnietKd'où  elle  i tiré  Ion  nom.  U s y engen- 
dre un  vér  long  St  mince,  qui  y loge.  Si  qui  en  fort  quelquefois 
puui  chèrchei  U nourriture.  Le  JUnulmm  croit  fur  les  rochéri 
oc  la  mct,&  lur  de  vieilles  cuquillcs.ll  efl  ptopte  pour  dellecher 
& pour  provoquer  h fueur,  étant  pris  imcricranem.  On  s en 
fen  «uni  pour  nenoyer  fit  pour  blanchir  les  dents. 

DENTÉ,  ée,  adj.  Ilnefcdirguére  que  desrouisdenr/r/ qui  fer- 
vent à pluficurs  machines.  Dtatttus. 

Od  le  dit  auHi  en  Blilbn,  des  animaux  armez  de  dents,  lorfqu  clics 
font  repréfentées  d’un  autre  émail. 

DENTEE , f.  (.  En  térme  de  Chollc , fë  dit  d'un  coup  ou  .atteinte 
des  deffenfes  d'un  ranelicr,qui  découd  & éventre  tes  chiens  Si 
les  chevaux,  jlprvgni  daaii  iâë$  m ventre  r.tnw. 

DENTELER,  ».aü.  Faire  dcsentaillcscn  forme  de  dents.  Dtnii- 
(uluâ^trt.  Les  cormàtu dcnteléu  font  plus  agréables  que  les 
autres. 

DsNTtiÉ,Ét,adi.  Qiü  a des  dents , des  cntaillures  en  forme  de 
dents,  comme  les  (lies , les  futures  du  crâne , les  feuilles  de  cér- 
toines  plantes-,  par  éxetnple,  du  roficr,  fiée.  DtmuaUiut.  Ouvra- 
ge itnttU.  Corniche  dentelée.  Roue  dentelée. 

D t N T E i s t,  1 1 •Terme  de  BotaniAeolc  Jardinier  fie  de  Fleunfle, 
qui  fedit  drsfeiiillcs  d'arbie , de  plante , ou  de  Heur , qui  font 
CO  quelque  façon  denttléa  tout  autour  : c’cfl-a-dirc , que  les 
bords  en  font  découpez  en  foane  de  petites  dents,  comme  l'an- 
cienne dentelle. 

DENTtLxr, Térme de Fleurifle.  Tulippe  rouge, pâlefit blanc 
fâlc.  Mon  tu. 

En  Anatomie,  il  y a un  mulcle  qu'on  appelle  le  petit  dniiWé,  qui 
fcit  i faire  mouvou  l'épaule  en  dedans.  Il  v en  a un  autre  qu'on 
appelle  le  ,(r<anliic»re//,  qui  fertâ  dilater  la  poitrine.  Ces  deux 
n'ulcics  lotit  appeliez  dentelet.  entérunrt , parce  qu'ils  font  lituez 
liir  le  devant  de  la  poitrine.  Ilyen  adeux  autres  qu'on  appelle 
dentile*.  paditifur» , parce  qu'ils  font  lituez  for  le  dos.  Le  dente- 
lé ftütrHKT  Si  fnf/rknr  tire  les  côtes  en  haut , ïinférunt  les  dre 
en  bas. 

En  terme  île  Blâfon , on  ^pdle  ienteléei , les  pièces  qui  font  bor- 
dées de  dents  plus  petites  fiC  plus  aiguc's  que  les  denchccs. 

DEN I Eli  E , (.  f.  Petit  paflcmeni  ou  ouvrage  de  fil , de  fbye,  d'or 
ou  d'argent , qui  fc  fait  avec  des  fufeaux , qui  fért  à otoer  les 
habits  fié  le  linge  Textum  i Une , vel  i éa«è»fc , vtl  ex  âxrt , vrf 
ex  Arfenie^ntiitiUeiim,  vxriififiu pfeens  de/inpr«».On  a dépen- 
du les  dentelles  d'ot  fie  d'argent , les  dtnttBti  d'Angletènc,  de 
Flaiulrca  J fiée.  Oo  fait  remplit  les  dtmtUei  claires  ou  déchirées. 


platcbandc  cootinuc , fie  qui  retournent  d'équècre  par  en* haut 
fie  par  en  bas. 

Dln  T ICO  L E , f.  m.  Terme  d’Archîteélure.  Ccfl  le  membre 
quorré  fur  lequel  on  caille  les  dennmles. 

On  appelle  en  térme  de  BUIbn , un  Ecu  dmiitnlé , torique  la  bor- 
dai r a des  dents  faites  de  ta  façon  des  den/n  nltt  d'ArchitcCfare. 

DENTIl  R , f.  m.  Un  rang  de  dents.  Dtntmm  et  de.  Cette  femme  a 
un  beau  demiér. 

DENTIFR  ICE,  I.  m.  T érme  de  Médecine , qui  fe  dit  des  rcmé’ics 
avcciciquelson  le  frotte  tes  dents.  DrAiri/rriijuM.ilycnadelccs, 
dont  quelques  nnslont  en  furmede  poudie,6omp>iicz  avec 
les  corau  x , la  pici  re  ponce , le  (et , l'alun , les  coquilles  u'rEUts , 
d'cicargcHS  fié  d'étrcvillcs , la  corne  de  cerf , l'os déclicrtà  ,ficc. 
On  en  faitaulli  en  fonne  d'opiifc  avec  ces  même»  poudr.-i. 
en  y ajuu!.ant  du  miel.  Il  s’en  picparc  encore  avec  de»  raci- 
nes cuite',  avec  l'alun , fie  (échecs  au  four.  U'auues  font  en 
forme  de  liqueur , qu'on  tire  par  diftilUrion  d'hëtbcs  deilê- 
chantes  fié  de  nwdivamrni  aftilngrns.Les  1 iollandvûs  dî'.êm  que 
le  msillcur  opi.ire,  ou  denttfrue , qui  con(ctvc  les  dents  belles, 
dl  de  les  frotter  avec  du  beurre.  Les  E(pagnu!s  les  Irottcot  avec 
de  l'urine. 

DENTURE,f£  L'ordre  dont  les  dents  font  arrangées.  Dens'mm 
' ttde.  Une  belle,  une  vilaine  diitrarr. 

DENUDATION,  f.  f.  Drnuiaf/#.  Terme  de  Pliilolôphie  herméti- 
que. La  déntiderua  l’hiluluphiquc  e(l  un  chaitgenicnt  qui  airive 
à la  matière  de  la  pierre  philo(uph.)le,  loi  (qu'elle  devient  noire: 
ce  changement  s'appdic  dénndetten. 

DENUEMENT,  Privation,  dcg.igcment.  Errant  amniem  (palijtie, 
11  ne  V.1UI  rien  ni  au  propre , ni  au  figure.  Il  eft  vrai  pourtant  que 

, les  dévots  s'ai  fei  vent , fit  qu'ils  dtirnt , le  dénuement  de  touits 
chutes,  ^e  dans  un  parfait  dtntt'emem  des  créatures  fie  de  fm- 
même,  ^is  les  dévots  ont  une  langue  p.irticuliére , fortdiHé- 
rente  du  commun  langage.fir  ils  ne  doivent  pas  fèivir  de  mudé- 
le  pour  Pcxprcfllon.  IkwH. 

DENUEK , V.  aél.  fie  n.  Se  dépouiller  des  choies  dont  on  a befoin.' 
Spalure  II  ne  fedit  que  dans  un  fens  métaphorique.  La  fortune 
l'a  denné de  tous  biens.  Ce  Gouverneur  a LaiHc  dénii.r  fa  place  de 
vivres,  de  munitions.  Le  )cu  l'a  ériiMé d'argent.  Les  veuves , les 
orphelins , font  d/nute  d'amis , de  con  feit , d'j  (Fifl  ance , de  tout 
fexours.  On  dit  auQï, qu’un  homme  cfl  bien  dénué d'e'iifil, 

2uand  il  fait  quelque  lourde  faute , ou  imfirudericc.  La  v.ildUC 
mirV  des  autres  vét tus,  ne  peut  rendre  un  ti  om  me  digne  d’une 
véritable  cllime. 

D a H O i , I E , pan.  fie  adj.  Il  a les  lignifications  de  Ton  vêrbe,  fie  ne 
fc  dit  bien  qu'au  figuré.  Spalietm,  nad.tnn  l’ar  ce  dciichrment 
l'aile  gauche  demcuradr'nvé(deCavalerie.I)tLACiiaPUi.f.  Le 
fagcn'ell  jamais  loiblc,  quoiqu'il  (bit  dcMi/c  de  tous  les  Iccours 
éuaogecs.  Mokals  du  Saos. 

DENTS 
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Anuftiicns,  àl‘E2liIcdc6grtync,.jnxGotiilItcM&  àChtyiu- 
l'hor.i. 

S.  Dcnyt  Pjpccft  contemporain  drcdeuxprécédetiî. 

Vtuji  lie  Mil  m goiivèrnoic  crrtc  F-jlifc  vi’r*  l’an  î {o.  & les  fuiv. 

DexjsU Pau , eu l.itin  Dtrixfiia  ExîÇ««< , ainli  furnornmc  pour  fi 
laiüc,  écoicuiiMoineSa:ytbc,<iuiûit  Abb<i,&  Heuritau  com- 
ment cio  Vl*li<ftk-  A:  jti'qu’tn  54b.  Hcftfameur,  non 
feulcnienr  par  une  ColleOion  dejCanons&deuiIcttrcsfurla 
Pâques  ccnrcscn  j 15.  mais  encore  ponravoirintioduitruiage 
de  iitMCc  èi  c vulgaire , & U m l□ièce  de  com|>ter  les  années  par 

V.nj>  le  Grand  étok  Confellèur  du  Roi  Jean  > qui  lui  donna  !’£- 
vcché  de  Sentis. 

X)f  JjiieClurtteu»,  qui  fe  nomtnoit  Dtna  de  Kyk.'U  pareequ’il 
érok  n.itif  de  Kikel , petit  bourg  du  Diitcéfcdc'I  idge,  s’eft  di- 
flingué  dans  le  XV'  (sccle  par  un  grand  nombre  <l’ouvraqcs.Son 
an.iehcmenti  rOraiion  lui  fit  donner  le  fuinoru  de  Doâcut  Ea- 
tatii]ue. 

Dtiri  le  Tyran.  Quoiqu’il  y ait  eu  trois  Derrrr  Tyrans  1 Tun  Tyran 
o‘H6. ulcc  dansic  Pont,  contempor.iin  d'Aléxandtc  le  Grand  i 
A'  les  deux  autres  de  Sytacufé , l'un  qui  vivoit  environ  400.  ans 
avant  j.  C.  & l'aurrcfils  A fucccfîcttr  dccclui-li,  &qui  fut 
furuomme  pour  cela  Drmi  le  jeune;  cependant  quand  nous  di- 
frinc  Dont  ie  "Tyran , nous  entendons  Dtnp  /.  Tyran  de  Syra- 
eufi- , père  du  lêcond , qui  ch.irtâ  les  Cartliaginois  de  Sicile , Sc 
fut  fi  f.imcux  par  Tes  défiances  A fesfoupçons  continuels,  qui 
fur  Is  thrûnc  lui  firent  mener  b vie  du  monde  la  plus  misera- 
ble. 

Dmtf  d'Halicamaflè , Hiftoricn,  Auteur  des  Anfiquitez  Romai- 
fcsque  nous  citons  quelquefois,  vivoit  fous  Augufte. 

Drny/ le  Gêograplie,  que  nous  citons  atrflï  quelquefois,  dtnit  de 
Carsx , A a fin  une  Géographie  en  vers  Gi  ècs , fur  laquelle  Eu- 
ft.nhius  a donné  de  fort  bonnes  Noces.  VolUus  prétend  qu’il  fut' 
envoyé  par  Aiiguftc  pour  viliter  les  Provinces  d’Orrent , A lui 
en  dretkr  des  mcnioircs , avant  que  d'y  envoyer.  C.  Céfar.  f'»f. 
lit  Pmi.  Gr.  C.  9. 

Il  y a encore  un  rtes-grand  nombre  d’hotnmes  du  nom  de  Dtnys, 
maismoinscurtnus,Adontlesnoms  font  moins  dans  l'uügr. 

Dans  le  llilcbadin  Acon  ûqiieon  appelle  quelquefois  BaCchos  Dt- 
nv . parce  que  les  Grecs  le  nomment  Dimiftiu,  AnW®-,  que 
Votlius  DtJdflL.  l C.  t$.f.  pActOHSctre  fait  de  A<ài  vi'x, 
/W/<f</'iif>/.'/r,cniranfpo(ànt  le ptémier r après  le  v ,Aen  met- 
tant aulli  l‘«  devant  cet  v,  A changeant  enfuitc  cet  icn  r.  De 
forte  que  b.icchus  ait  été  appellé  fils  de  Jupitèr  Aiie  vile . comme 
Caflo.' APollux  Aileicvfsi  Ilconfirmecettccon|céIure,  p.ircc- 
qu’il  prétend  que  le  nom  de  Liber  qu'on  donne  encore  i üae- 
7mt  II, 


S.  Dtnyt  , ou  iW#«-roy<  S.  Dinji , éîok  autrefois  le  ai 

des  Fianyoisdansles  batailles.'  KaouI  de  Prêles , A après  lui 
Du  CItène  dans  fes  Aniiquitea  A Rechér  Jics  des  villes  de  la 
France  P.  i.  C.  ) f . dil'cnr  que  l'origine  de  ce  cri  fut  la  bataille  de 
Tulbi.ic , dans  laquelle  Clovis  fc  trouv.tnt  en  grand  danger , 
s’adreflâ  d Dinjis,  <i\i»M,S.ücnp  mt»  jvtre,  ou  S.  Dcait  mut 

DE  N VSE , C f.  Nom  propre  «fc  femme.  Dienjfit.  Il  y a une  Sainte 
mattytUcc  auV'llécle  en  Afrique  dans  b pàfécurion  de# 
Vandales.  On  appelle  cncote  Dtnjfti  kt  femmes  quion(cett4 
Sainte  ou  $.  Denys  pout  Patron.  Voy cl  eucore  DENISE , car 
quelques  Auicucs  «Axivcm  ainii. 

D E O. 

DÉOGRATl  AS , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Dagrailai.  .9.  Au- 
gtiilin  compol’a  le  T raitc  du  Ouhcchiimc  à la  pnéi  c de  EWr^ra- 
»Mr,DiàCTe<leCanh.igcFLtUR.UnauttcAwraf;«r  futotiioo- 
nc  Evêque  de  Carthage  en  4f  j ou  454.  C'tU  au  prémict  livre 
de  l’hiftoite  de  Viéior  de  Vite , Ch.  VUE  qu’elt  comaiu  tout  te 
qu'on  fçatt  «fc  S rUegraïui , foccefTcut  de  S.  Quodvultdcus. 
L'Auteur  du  petit livrtFtançois  imituié  l’Aunwjnc Chrétienne, 
le  nomme  ineugruement  Crdu  i Dim.  Chastuin  , M,in. 
77  /.  f.  8<S.  Peut-être  Dtt^rdUdi  n'étoit-il  pas  le  nom  même  de 
CCS  .Sahirs,  mats  une  intèi  piêtarion  Latine  de  leur  nom  Punique, 
ou  Carthaginois , cjui  ctoit  tel  que  fout  en  hébreux  jamm pb»~ 
barran,ou|anV«,  ÉUimim,  qui  fignific  à-pcu-piés  la  mente 
choie. 

Quant)  un  en  bnt  fe  rcru] , A qu'il  ne  veut  plus  manger  a table , on 
lui  dit  provétbùleir.cnt  Drviratut , les  moines  font  (bus , par 
al  lulion  à ce  qui  fe  fait  chez  1rs  Moines , od  quand  le  dîner  cil 
ni , le  Lcélcuraufigne  que  lui  foie  le  .Supéricur.chantc7«ia«reni 
Dmtat  aufirirat  ntlàt , A cous  les  Moines  en  fe  fcvanc  de  table 
répondent  Dea^atut. 

DEOLS  ,£  m.  Ville  de  France  dan#  le  Bérry.Dvfi , DtUnfît  vicast 
A Câfltum  DtUaft.  On  l'appelle  auili  Baar^  de  Dctli , A quel- 
ques-uns Bmtgduux.  Valois.  Le  Pays  de  Dtali  cfl  fécond  en 
vins  A en  laines  ; là  jurifdiâiofl  s'étend  i plus  de  10  lieues.  Il  a 
lus  de  douze  cens  fiefs  Aatriéte-ficfsqui  en  dépendent:  ce  qui 
c que  Charles  IX.  i'édgea  en  Comté  en  faveur  du  Baron  d'Ati- 
mont.  Du  CHat , jtaiiij.  des  vtUti  dt  Fr,  P.  /.  C.  1 1 6, 

DÉONAIRE , £ m.  A f.  Nom  de  Seéfe.  DtaHArim.  Les  D/ituiret 
écoient  une  Seéte  «fc  Manichéens , ou  de  Paulidcns , dont  p.irle 
i'Auceur  da\ivrcmàtu\éHilhfUf'tulut(Bpj,  dansfonL. IV. 
p.  ^4.  Quelques-uns  difent  que  les  Dctiuirti  ccoicdcptur-érie 
ce  que  nous  appclloos  nuiaRoanc  Déifies. 

M m ni  m ij  0£[^ 
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clUUiiBii . enoicr.eit«]'irer.  cnpctdtci  en icpotec une.  ifij- 
ftrtrt,  r.a  bUnchilfcufe  a idftrU met  manclienn  | mais  il  le  die 
viiailicccmetit  des  animaux  qui  le  joigneiit  enIciqbJe.  Il  faut 
ien  prendf  e gatdc  de  iifuttr  ces  pigeons.  P An  latfAri  ;«n^err. 
3'.svois  deux  patres  dctuurtertilcs.maitelles  font  d/partfei.  Il  le 
dit  audî  des  chevaux  de  caiuHcdedil?etentpoiI,  oudeditfe- 
rcme  taille,  quon  ne  trouve  pas  a propos  datreiaenlemblct 
pareeque  ccL  faoic  un  mi^chant  cfFet.  il  taur  que  j'achetc  d'au* 
1res  chevaux , les  miens  funt  d/partrx. 

DiPARiÊ,  Ie,  part.  & adj.  Di^Ardtiu.  Régnier  a die  pour  mat* 
quet  de  la  ccmfultou  : 

DtHX^Am  dtfparirx  deux  UattiUti  fur  tu , 

Q^i  dijiunt fAMgtklet , ittttsAViiu  trtp  v/et. 

D^^.^.^RLER  I V.  n.  Dilcominuo- , crncrdcp.iiler.  On  neTem- 
loye  qu’avec  la  nc'gaiive,  on  ne  le  dit  que  dans  renttetien 
miliet  en  fe  plaignant  de  ces  grands  biaillcurs  qui  veulent 
toti|ours  parier , &:  de  quion  dû  qu'il  ne  ddpérltHt  poini.  AVn 
iefArtihiiiendt.Ur<ce!ipAr!e  poini  de  tout  le  jour,  llauroitbicn 
éie  l.tns  dtpjtler  un  mois. 

Dél'ART , Il  m.  Sonic  d’un  lieu  i deflein  de  faire  us  voyage.  Dif- 
tejfiiit  freftilm , Aiiiui.  CetÜflii.ier  prépare  Ion  équipage,  il 
cit  fut  Ion  deparr.Utieheurcavant  Ion  dtparr  ildéliburoii  enco- 
re de  là  toute.  On  n'attend  que  le  vent  poui  le  départ  des  vaiH. 
(eaux.  Q.a  diAak  autrefois  départir. 

D t P A n T , Tèime  de  Monnuic.  Le  d/p4rt  d’oreft  l'affiruge  de 
l'orfailireau  forte. C'eft celui  qui  doit  être  le  plus  en  ufage  , 
lan:  parte  qu’il  y a moins  de  déchet , que  parce  qu’on  peut  affi- 
nei  l’ot  jufqu’au dernier  degré.  notzARO,  Tt.dn  Mmn.P.l. 
C.  2 a.  où  il  deeth  toutes  les  circonllanccs  de  ce  déparr , p.  ao  j. 
ft;fuiv.  ylmpurgjlit. 

Ce  mot  en  ce  lins  ne  (ignifie  point  fortie  d’im  lieu , comme  le  pré- 
cedem,  & n'a  point  la  même  oiigine.  Il  vient  de  départir,  ptis 
pour  pattager,  didoudie,  diviier  en  fes  parties,  & d/ptriir 
vient  du  Latin  part,  partie,  SipArttri,  panaget,  diviier. 

Or  d:  départ, qu’on  appelle  autrement , or  en  chaux,  ou  or  moulu. 
Ccd  Vot  tttiré  ilucreuftt  apiis  La  dernière  opération  du  ddpATt, 
eu  de  l'affinage  avec  l'eau  foi  te.  L'ocdcdépattrcfondd.int  un 
eteufet , & l’on  en  fait  des  lingots  dont  for  le  trouve  tiés-fini  ou 
bien  08  employé  cet  oc  à doter  des  ouvrages  qu’on  appelle  vét- 
ineil  doté, pour  cela  on  ramalgamc  avccdumétcuce,  6c on 
l'cmployc  enfititc  à Ces  foi  tes  d'ouvr.rgcs. 

£ac  oe  dspart,  auttement  £a«  Recale , ed  une  eau  forte , i 
laquelle  on  a aioûie  du  Ici  commun  ,ou  du  fclatmoniac,  outre 
les  autres  Icls  dont  l’eau  foire  ordinaire  eft  composée,  afin 
qu'elle  air  la  force  de  diflourfre  l’or , & de  le  (cpaiet  da  auitct 
métaux.  yiuTAriAànmptunii dimmfirAAtiiu, 


acs  troupes,  uipniimi» , pâiiVA.  ne  icton  tes  laiions  on  i appel» 
Irra  en  Latin  hibernA , ou  a/?iva , quand  il  s'agit  tics  troupes.  Ht 
tiiérentau  loti  les  villages  les  plus  proches,  6c  chacun  allas  Ion 
dêpATUmem. A^A}ic.Ce  Régiment  a obtenu  ccite  année  un  bon 
drparrcmrnt  pour  palier  Ton  quartier  d'hiver.  Le  d/partramu  or- 
dinaire des  Oiheters  de  Marine  cfl  i Toulon , à Kuchefori , i 
^lîrcll,  6cc. 

DÉPARTIR , V.  iCL  DiRribuet , faire  quelque  graiificatvon  i une 
ou  plufieurs  pétlonnes*  Pdniri,  iU(jlrrtht , iividert  tdifirrhuert. 
Les  Romains  le  (ailoient  élite  Empeteurs  en  dtpAttAnt  de  giofles 
iommes  de  déniers  aux  loldais.  Les  faveurs  Ju  Ciel,  les  dons  d* 
la  nature , oc  le  digmaa  pas  égalciocnc  lue  tous  les  bons* 
mes. 

Etart  la  mmâux , Itwr  Âutm , it  rai/âit , 
qaipliti  départit  unt  iiit. 

Nouveau  choix  di  vÈitl. 

D i P A R T I R , CgniEe  au  Ri,  dtvifer  une  chofe  entre  plufieun  pér- 
lonocs , 6:  donna  i chacun  fa  part  convenable.  Il  y a fis  mille 
francs  de  taillcidépartir  fur  cccic  Partoiflê , il  faut  en  doniKt  ^ 
chacun  ce  qu'il  en  peut  poncr.  Le  Roi  a donné  uncfommede 
denicrsàfcsGardes.ilsontétéprcisà  fc  battre  pour  la  ér^rrtf 
entre  eux.Mcmnon  apporta  dcThrace  dix  mille  pattes  d'atroei 
qu'Aléxandre dépafiu  aux  foidars.  Vauc. 

On  dû  à U Challc,  Dépamr  les  quêtes,  lorlqu'on  allignc  à chaque 
Veneur  qui  va  au  bois  lecaniondcla  quête. 

Départir,  fc  die  en  terme  de  Pala  is , de  tous  les  procès  que 
l'onpanagc  entre  les  juges,  6c  donc  on  diltribuc  les  pièces, 
afin  de  les  examiner.  Ce  procès  fera  bien-tôi  |ugé , on  l’a  dé- 
parti. 

D b P A R T I R , avec  le  pronom  pèrfonnci , fignific  encore , Se  dc- 
poner  , quitta, céda,  abandonner  une  preirmion.  une  de- 
mande, une  opinion,  jli  jitqui  ri  difetderc  , r«  xluiu  tctixmiATt, 
Les  Grands  ont  de  la  peine  à fc  de'pAtùr  des  pccccniions  qui  lbi>( 
dans  leurs  Maifons,  quelques  v.-tina  qu’elles  lùient.  La  partie 
advcilcs'cll  dqParrit  et une  tequete  qu’elle  avoir  prcicntce.elle 
s’en  eft  défillée.  Ce  Dodlcut  a tenu  long-icms  cciic  opinion , 
mais  enfin  il  s’enrR  départi.  Se  dtpArrir  de  Ion  droit.  LeMaii  II 
cil  i croire  qu'il  ne  s'eft  pisdépam  de  fes  furetez  fans  raifon. 
Pat.  Gtn’ell  pas  une  régie  dont  on  ne  puilic  fe  dipartir.  lo. 
Sédccias  Roi  d'Il'racIdonnaU  parole  au  Piince  des  Allyrietu, 
de  ne  le  lU'pATiir  jamais  de  Ion  alli.uice.  M aoc^oix. 

D s P A R T t R . lignifie  auffi , Chaoga  de  parti.  Il  ne  faut  jamais  fe 
iépATtir  du  (éfvicc  , du  rcfpél , de  l'obéilancc  qu’on  doit  i fon 
Roi.  11  y avoir  plulieuis  mécontens  qui  s'ccoicnt  dipAftu  d'avee 
le  Roi,  mais  ils  fooueveaus,  & iisom  setoutné  dans  le  bon 
parti.  Départir 
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Tf^iium  m Les  pticiu  de  ce  jeune  faomene  l'om  envoyé 
en  luüe  pom  le  (/eJ>4j»/fT._ 

DÉPAVstKi  fijiniln-  aufli , Conijer  qitelqu  un  des  defauts , de 
l'accent , des  mccurs  du  pays.  DtJixtre.  ün  n’cft  pas  un  an  i la 
Coui'  Qu’on  V cil  bien  àéfAifé , qu’on  y i pris  un  au:rc  air  de  vi- 
vre Ht  de  parler.  A le  bien  prendre , un  honnête  • homme  n'a 
point  de  merier,  l’étendue  de  Ion  elprtt  te drpiy/ê par-tout  Ch. 
D£  Mer.  Du  Qmgcdctivcce.itotiledjÿitfTM.-f , qu’on  a dit  en 
la  balle  Lrtinite  dans  la  même  Itgnitication. 

Dépavser,  lignifie  aulli , Faire  changer  de  piysà  un  homme 
qui  y ell  habitue , pour  lui  faire  perdre  léscunnoillànces , pour 
le  meure  en  lieu  ou  illoicfinscrcdit)  fans  appuii  dc^uilè»  & 
inconnu,  it  pami  exrrjherr,  cJ'  tn  Jum  r/gt^neni  mitrt- 

rr.  Un  Supciieur  d//a//<  an  Keligieux  qui  a quelque  m uivailc 
hab’cudc.  & le  tianslctc  en  un  autre  Couvent.  Il  cH  arrive  un 
afiio-nt  à cetie  tamîKc , quiratioligoeàfcdrÿaj'/ri,  j s'allcrha- 
biruer  en  un  aune  pays.  Les  iemmes  d'amour  uemenagem  fou- 
vent  pour  le  dé(>aj/rr,  poU!  le  lâusxrdcsbrcitcurs 
D i P A V s E R, te  die  audi  au  Palais  en  pariant  des  cvocarfons  qu'on 
lait  pour  tirer  une  afiaire  d’une  JuiifùiéHon  à uncautrcplus 
éloignée  JEverare  Jemt.  Mes  panies  avoiem  trop  de  cté  lie  en  ce 
* l’at  lemcni , je  les  ai  laie  evoquet  ailleurs  pour  les  dipjjfcr.  On 
le  dit  aulli  en  lâir  de  dilpuie.  On  pu-flûn  tort  ce  Doélcur  fur  un 
point  de  jurifprudcncc , il  a fait  tuîue  une  qucitiun  de  Théolo- 
gie qui  a drpa>y<f  Ion  advètfaire. 

t)ÉP.svsE,ÉE,  part.  & adj.  Il  a les  fignification  de  Ton  vci  bc  en 
Laiîn  comnsc en  François. 
rF  l’ÙCfcR.  VovtzDESPECER. 

Dtil'ÊCHER.  Vover  DÉPËSCHeR. 

LÉ  PtDANTISÉRi  v.aél  Ce  mot  le  dit  en  riant  peut,  Ti- 
icr  de  h.  pcdameiic  ‘ RuflnuMm  dtdtteu. 

DÉPEINDRE,  v.adl.  'ftd^^tnt,  MmddpfigKtiu,  jetU^ignü.ft} 
dt'pttni,  qat  d/fttgnt , jiddptmdr»n , ijui jt ddpi:igmÿi.  Repre- 
lêmer  avec  le  pinceau  & des  couleurs  quelque  hiAoire,  quelque 
aélion , quelque  paylage , tempête,  ou  autiC  thofe.  Pinfttt,  ult- 
luiiii  rti  trel  Iwm'iHuj'armdm  tffnptre , txpnmtu.  Micitcl- Ange  a 
d/printlcjogemcm  final  d.sns  un  beau  tableau  qui  cft  à Rome. 
F.cs  granils  T’cinacs  fe  lonr  d/pànts  au  natutel  tous  le  vilage  de 
quelque  pcrionne  rrprclemée  dans  leurs  tableaux. 

D E P El  X n , le  slit  plus  ordinairement  de  ce  qui  nous  eA  re. 
ptélemc  parle  dilcours.foit  de  vive  voix,  l'oit  par  cerh.  Script» 
vit  crdtmi  depiitptTe.l  c grand  lecrèt  d'un  PoëtrCoirique  cft  de 
déptindre Icshommcs&lcurs.iélions,  de  1rs tepréleniet  au  vif 
A;  au  naturel  Je  reconnais  rei  humme  de  la  façon  que  vous  me 
le  d/prignet4  Dc'pdndrt  l’aidcur  du  fôldat  qui  monte  i l'aAàut. 
Abiaxc.  Les  Poi'ces  Tiagiqurs  atKiens  ont  beaucoup  mieux 
sciilE  iéxptimcrlcs  quaLuez  det  Hécos , qu'i  defimdrtltta»- 


£.’xm«»r  pr/ttnd  ftrttut  ruîtrtftni  dépendance , 
Et)ÀHuu  p*r  U farci  tn  ntnrrn  dntii  an  caur.  Mou 

DÊPtNDANC  K , lignifie  aulli , Connexité , fuite  néccITaire.  Can- 
iirxi*,  ceftutit.  l outes  lespropolitionsde  Gcomcttieom  une 
fuite ic  une  déptnidnet  les  unes  des  autres. On  a renvoyé ee  pro- 
cès en  un  autre  Parlciuciu  avec  Coures  les  ctrcouAances  dt  d/- 

ptudMMtt. 

D i F X N D A N c E , fe  dit  auAi  de  ce  qui  fait  partie  d’un  tout. 
pendtx,4ccf0».  Ce  hameau  cA  de  la  iifend*mt  de  cette  Partuil- 
fc.  Cette  méraiiie  ell  uncdesif.'prrtdamti d'une  ultc  térre.  La 
BtelTè  ell  dcspcemièies  lUpmtnmts  de  1a  Couronne.  P a T R u. 

DéPEND.-\NT  , A H I Ë , auj  Relevant , qui  a quelque  relation  i 
un  autre  avec  infétioriié.  Qui  ni  tho  pptdcc , qui  *!uri  jiâfcchtt 
tj{.  Cette  ville  ell  d/pet»darrfc  d'un  tel  Gouvérnemctir.  Le  de- 
ciêi  delà  prédcAination  ell  gratuit,  tcd/ptndnnt  du  lêut  bon 
plailit  de  Dieu.  S.  Evr.  Catc  charge  ell  depeud.tnit  d'un  tel  Ssi- 
gneur , c’cA  lut  qui  y pourvoie.  Cette  queltion  cA  di'pmJdiUt 
de  celle  qui  a etc  crattee  ci-devanr. 

Dépendant,  En  tèrincs  de  M.irinc  on  dit , Venir  en  d/prndaet, 
tomber  en  déjrnrdaxf.  Navù  qrw  ttdcn  cam  Mu  vent)  defertnr. 
Un  vailTeau  vient  en  dépendant , lotfqu'il  cA  au  vent  d’un  aune 
vatlTcau  i de  que  pour  le  teconnuttr  c il  s'en  approche  peu-i-peu, 
tenant  toujours  le  vent  pour  n’êtrc  pas  coupé  Se  mis  fous  le 
vent.  Tomber  en  d/pcndnnt,  c’cA  «ptochcr  à petites  voile* 
pour  arriver.  Les  vaiilèaux  conemu  le  LilLient  tombée  en  d/- 
pendant  fut  les  côtes.  . 

DÉPENDA.V1MENT,  adv.  D’une  manière  dépendante.  Ex 
Mterias  nrhitri» , velunute.  C et  Ofikier  ne  cotnmand*  que  dd- 
Pendnmmttu  d’un  autre  qui  ell  fon  (upétieur. 

DE  PENDRE,  V.  aâ.  fe  dépens , je  dépendu , j’at  dépendu , que  jt 
dépende.  Détacher  une  choie  pendue'  en  haut.  Rem  Miqunni  /«- 
fienferudemittere.  K faut  ddpnrdre  ce  tableau  |>ouc  te  meure  plut 
bas.  On  a dépendu  la  lampe  pour  l.i  rcblinr  hir. 

DEPENDRE,  V.  n.  & rel  irif,  Relever , être  dépendant  d’un  an* 
tr  ej  être  en  la  dilpofirton  d'un  fupétieur.  PmdtreMi^,  Mi- 
qut  re  Mieriai  faijtRum  effit  vtluntMi, mkitrtt.  La  confèrv ation  de 
cous  les  êtres  tidperid de  Ia  Providence.  Il  y a unelübordinaiioa 
entre  les  hommes , qui  les  fait  dépendre  lés  uns  des  autres.  Un 
atrière-fief  dépend  d'un  fief  dominant.  Ce  Prieuré  dépend  d'une 
telle  Abbaye  ,cn  cA  un  membre  canféié  par  l'Abbé. 

Dipenore, ledit  lïgutcment  en  choies  Ipiiitucilea  & morales* 
D’un  moment  d/^end  l'éternité. 

Aindume.maabtiÊhearntdàpettdqatdevaai.  Raciki. 

D^d-il  de  nous  de  faire  le  bien  & le  mol  ? Il  fcmbloit  qae  la  d(5* 
iliacc  des  Rowrir/cmitf  du  captvee  de  Icon  fujets. 

Mmmm  üj  D<riis»Kt| 
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E V R.  Ce  mot  fe  ttit  au/fi  poui  le  paquet  même  qui  contient  cet 
lottes  de  lettTCSi  nuit  alois  il  n’a  point  de  lïnguliér.  Le  coutict  a 
tendu  Tes 

Ctnftil  àa  difttbes.  Ce  ft  an  Confcil  qui  fe  tient  d.tnt  la  chambre  du 
Roi , en  la  ptcl'ence.  M' le  Dauphui , M' le  Duc  d'Oilcint.M' 
le  Ch.uiceiicr  &let  quatte  Secrétaires  d'Etat  y aHitlent-Ony 
traite  des  alKiites  des  i’rovincct  ; chaque  Sikrciairc  d'Etat  tient 
mémoire  de*  tcfolutions  qui  t'y  prennent , & tn  envoyé  les  ex- 
péditions dans  foi)  dépaitcmcnt.  Ctmilmm  it  mitcniu  mjivré 
huera  Depuis  la  mon  du  Roi  Louis  le  Grand  les  affaire*  qui 
alloiem  au  ConliHI  indéfidHtt  font  poriéct  au  Conlcl  des  affai- 
res du  dedans  du  Rciyaume. 

Oo  dit  psovcibülcmcnt  de  la  mort  d'un  homme  qui  ne  (ervoit 
qu'à  ilKoinmodct  les  autres , Voilà  une  belle  de’fétbe ou  > RcHc 
Quand  le  Duc  de  Bourbon  fut  tué  devant  Rome, Char- 
les-Quint  ne  le  legicia  cuétCi  & dit  que  c’étoil  une  belle  ddpé- 
(br  pour  lui.  Di.  Vicn.Marv.  Ondii  aullî,  fe  batrieàdépeil); 
Compagnon)  pour  dire,  Sc  battre  rudement,  &lànt  vouloir 
paulunner  à fon  ennemi. 

DÉIVSCI  1ER , v.act.  Faire  quelque  choie  ila  hàre,  en  dilipcn- 
cc.  Priperait  éutlertrt.  Dfp/dterdedînef,  d'achever  ces  écri- 
tures. Un  dit  aulli  ablolumcnt,  De}i(be<.i  pour  dite,  hâtez- 
vous. 

Diptscuindediidcs  courriers  qu’on  envoyé  éxprés  0;  en  dili- 
gence pour  poiicr  quelques  otdics.  AfUiert,  On  i d/ptibe' un 
courrier  à l'AmbalTadcur.  On  lui  des  Officier*  pour  lui 
apprendre  la  tdbluiion  des  tioupts.  Aai  ANc.On  dit  cncore.Dc- 
pêtber  un  criminel,  lui  faire  en  dil^encc  fonpiocé*,  & lins  le 
faire  Languit. A'atfntow  fttiim  flrüneM  fe  dit  aufli  de  l’àxécuteur 
de  ta  Julticc.  Le  bourreau  ndephhe  bien  vite  ce  ciiminct , it  ne 
l'a  point  fait  languir.  On  ledit  encore  d'un  homme  qui  en  le 
b mam  a bientôt  tué  fon  ennemi  ,t’cn  eff  bientôt  défait.  Ule  dd- 
fêikt  bien  vite.  U cil  b.is. 

DéPESCHÉ,  és,  pair. • 

Dtl’ESTKER  , v.adt.  Se  tirer,  fc  dégager  d'un  mauvais  chemin, 
ou  pafijge.  Expedtre  fe^xpln*re.  Il  s ctoi:  engagé  dans  ce  marais 
mus  il  s’en  tft  dr'pêiri.  Ce  cheval  en  tombant  ?cll  engage  dans 
As  itaiu , on  a eu  bien  de  la  peine  à fen  dej>itrer.  Il  (ê  du  plus  or- 
dinairement au  hguté.  Il  a eu  bien  de  la  peine  à le  de^rrer  de 
cette  mauvaife  affaire,  de  cet  igtpuitun.Lu  pauvreté  eff  ti  gluan. 
te  Qu'on  ne  s'en  fçauioii  drpr/rér.  Ablanc.  Ce  mor  eff  bas  daiu 
ce  dcrnict  fens. 

DtPESTRÎ.iE , part.  Cheval ddphrd.  Expeditm , expUtatus. 

DEPEUPLEMENT^  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  dépeuple.  Dep»- 
paUtn.Lc  dépeuplement  de  la  Giéce  fie  tic  l’Altc  cft  venu  du  gou- 
vernement violent  des  T urcs.  Les  trélors  des  Inde*  ont  caufe  le 
ef/peuplement  de  l'Elpagnc.  On  dit  aulü  le  de'peuplemeat  d'une  io- 


des dépilatoires.  Piles  dritehere , avellen.  Les  gens  propres  »oiu 
chez  les  Baigneurs  pour  le  taire  d/p.'ler.  On  ne  le  die  pas  rie  ceux 
aqui  les  cheveux  tombent  naturellement.  Degoii  dans  fon  Tré- 
(ot  de  la  pratique  de  Médecine , doiiue  plulicuis  remedes  poiti 
(cddpUer 

Ce  niCH  vient  de  pilui,peil,  Sc  de  la  particule  de,  qui  marque  rjéh'on 
par  laquelle  on  ôrc  quelque  choie , on  dcuuic , on  detait  une 
choie,  on  la  change. 

DÉ  PIQl  1ER,  V.  ad.  Adoucir,  confüJer.  Eeiioe , «nfalafi , R«if  if. trt. 
Si  fai  etc  allez  heureux  pour  trouver  quelque  place  dans  votre 
amitié  1 ce  gain-là  me  d^i^M  de  toutes  mes  pci  tel.  Voir.  On 
s'en  Icrl  qucîqocfois. 

Dépit,  I m.  Colcic  qui  donne  du  dégoût  d’urvechofe  contre  la- 
quelle on  leBchcichagtin.déplailir  court  & palfàgct. 
tie.jUmitthue.  Quand  un  ami  con:pt  avec  nous, cela  Idc  un  gi and 
dépit.  On  die  d'un  Am^mt  niéprîsé,qu'il  faut  qu'un  ir'pit  luctcrix 
le  tire  d’cit  lavage.  Lcmomcncdudrp.ecItl’IieurcdubèTgei.  S. 
Evtt.  Cet  àffionc  le  fera  crever  de  rage  Sc  de  dépit.  Molière  aiaiï 
une  Comédie  du  Dépiramanreitx.  J;rcnd*|ufficcilcsboniici 
quaÜtcz  i mai*  c’eft  avec  une  elpécc  de  dép  t.  S.  EÿR  Ne  fut-on 
p.u  né  Poëtc.lcdipirticDi  quelque  lieu  de  génie.  Bouh.  Ceft 
la  pensée  de  Juvcnal , Sac.  1.  v.  79. 

Si  uetura  He^jt , fuett  indi^iutiâ  trerfitm. 

La  confiance  rhilofoptiiquc  doit  erre  fans  aucun  mélange  tîc  d/- 
pu  OC  de  eh.igi  in.BALTcl  qui  étoii  comblé  Je  favcurs.îes  dcvr«t 
moins  à Ion  mérite  qu'au  dépii  qu'en  pouvoic  concevoir  Ion  co.i- 
cuiient.  Var.  Il  y a des  momensoù  je  fuis  11  cranrponcdcrféjvr, 
que  je  fouhaitetois  d'en  aimer  un  autres  mais  au  milieu  Je  ce  dé- 
pit je  ne  vois  rien  au  monde  d'aimable  que  vous.  Lit.  Pc  strea- 

jliendtme  tta  eteur  mu  deux  ruviffemens 

Qui  futiediM  teajeurs  mu  dejrit  dei  jlmMiu.  Vau 

On  dit  .tufli  à radjcélif  un  homme  dépit  ic'eA-à-dire,  qu'il  eff  fujet 
à fe  dépiter. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dijPeflui.  Ménagc.  Guichart  le  fait  venir  de 
def^itie , ou  de  l'Hcbreu  dapi , qu’il  dérive  de  déphub , qui  veut 
dite , mjiire , epprebre. 

En  ofptT.  Sorte  de  prcpofîi ion  qui  1 cgit  le  génitif devant  les  noir.* 
Oc  les  pronoms , & qui  crant  mit  devatu  les  verbes , cft  fiiivie 
de^m,  cnmmelaptépofition  wal/ré,  dont  elfe  a la  figniffea- 
rion.  £»d/ptt  que  vous  en  ayez.  J'en  vicndiai  à bniit  en  dljur 
de  tout  le  monde,  fuvue  ifuelibtt  mc  rep^nMUte  Eu  dépit  de* 

{iluics  de  rhiver.  f.item  irraenie  pluviJi , fivientê  hieme.  V 01  T. 
l ctt  des  plailits  donc  je  fçautai  jouir  en  défit  de  la  mauvail<^ 

tu.ie 
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, phi.e.^mï>fjff.  Ccvo»finaptBccs  nKiibksl'jiiisenùgatdcûns 
iffltutxm , fiins  qu’on  les  ttanlpoicâc  chez  lui. 

DL1*L  ACER,  V.  idl.  Oter  quelque  diôic  d’une 
p-tvirt  y dt  Ut  dcptBtrt.  1 1 n'ert  p«  honnête  de  dcflMtr  une  per- 
lomte , quoiqu’elle  offre  fa  place.  C'ett  un  cheval  qui  ne  dcflat 
point  fa  tête.  Je  ne  fçai  ou  trouvée  niaintcrunt  ce  livre  fut  nrcs 
l.iblttt«,  quelqu'un  l’a  it^hté. 

Di  M ACiR  , fe  dit  hpurêment  des  perfonnes  qui  fortem  de  leur  aê- 
nie,&  qui  nêÿlineantlcursialcns  n.umelï4  appliqucmideicho- 
ft  $ pour  Icfqueiics  ils  n'ont  nu  I le  difpoficion.  limtrt  aliqunl  ni- 
. vtit  Afaitty  mx»tÀ_Muttrvi.  Les  cfpritsiiiÿlacrt.  ne  râiilh  lient 
point  :il  ne  faut  point  forcer  la  nature,  ni  lui  faire  violence.  U fe 
çli:au(ndcceuxquln’oncpoincd'cmploi,c’cll  un  hummcdrplai/. 
D • IX ACi , ir , pan.  palT  & adj.  rimti  m Ut , Æunui.  11  le  dit  des 
' choies  qui  ne  (ont pas  à propos.  Mépitlonsces  indicncs  inaaù- 
n.c$,que  1a  Iticncc  avillic  la  grandeur  .qu’elle  clf  chez  Tes  Graïuls 
une  vertu  dt'fUitt.  Mariotti;.  Aient,  de  7t. 

Dtl^L  AIRE , V.  n.  Faire , ou  dire  quelque  choie  qui  offenfe , qui 
chagrine, i|uicliaque,quin‘ctl  pas  agréable.  J}ifp!utrt.  Le  pè- 
che dejpt/aii  a Dieu , & l'ütfcnfc.  La  contrainte,  la  peine,  drpfiur 
dtousles  lioinnscs.  les  Païens  necrojroicntpasquci’inipureté 
déplût  d leurs  Dieux.  Pokt-R.  Les  vieilles  d/pUt\ent  aux  jeunes 
gens.  Celui  qui  croit  (é  venger  en  d/fUifem,  fe  fait  plus  de  mal 
qu’il  o’en  fait  aux  autrcsICH.  ni  Mm.  Nous  fommes  trop  aflcr- 
vis  à la  peur  deddtljirt.  Conn.  Cet  homme  ne  depUir  que  pour 
Vouloir  trop  pbire.Boit.  il  v a des  gens  que  la  crainte  de  depUi- 
re , empêche  de  pWre.  S É v n. 

De  Bts  dtfirs  èrrtitj  rtttt  tianlu  U (tm  i 

C>  ijiu  plaît  anjiutd' bm  déplaît  en  peu  de  jtwrt.  S.  £ v R. 

Eu  t'uin  je  vm.x  etutre  eSe  /,  tatrr  me  ttlètt , 

7 pair  mgreie  qtteSeeU  ,)e  ctmiii  de  bu  déplaire.  C o R n. 

Onîe4it  aufli  avec  le  pronom  pèrfonncl.  Il  med^/air  fort  d’être 
obligé  de  plaider  Contre  vous.  Jeaois  avoir  bon  choit,  qu’il 
ne  vous  depUife.Cet  homme  fe  d/pUit  pat  tout , tout  le  choque. 
On  te  ditauflidcsanrmaux&dcsplanus.  Latourtercllefedc'platf, 
' quand  tlleapêrdulbnpaii'.cty£|ré/crt.  Les  arbres  hunaides  fe 
éiÿ/.'i/fnten  unteiruir  Icc  & piêrrcux.  Rilptuuae  ntnement. 
DtPLAISANCE,  l.f.  Vieux  mot  qui  liguihoit  eUprtn,  mtlamt- 
br.  IriüitUyitltt  yâtratdo.  ilpadcstiuladiesquivicnncntde 
itfidtfeput , Se  qui  minent  peu>a.peu. 
DtPLAlSANT,AHTt,ad|  Qui  cil  chagrinant  Se  peu  accable. 
Jtift âim , ^iT , tntltHui.  C’ell  une  clvolc  ddpUifuiie.  Les  gens 
pcd'is  le  dilent  rarement.  C a 1 1. 

On  die  aufli,  Etre  iépUtfata  de  quelque  ebofe , pour  dite , en  avoir 


dans  la  terre  julqu  au  dcfluus  des  radnci  de  l'aibre  qu’on  veut 
enlever.  Se  après  qu’on  fa  enlève,  qu’on  l’a  place  dirts  le  lieu 
qu’on  lui  a deft iné , on  ôre  ht  hl  de  fà: , Se  docsles  cotez  du  de'a 
piantpir  venant  à le  lepattr,  la  motte  de  l'arbre , ou  de  la  plante, 
lotten  fon  entier  , Se  fe  place  commodément.  On  appelle  aufli 
dfp/aji/ptr,  une  houlette  quiléltau  même  ulâgc , Se  pour  iranl* 
planter  les  tulipes,  les  anémones , Se  aunes  plantes  qui  ne  font 
pas  lorr avant a.tns  laténe.  Srcvii , jt»n  ptdi  retiui. 

Cette  houlette  icflcmhic  j celle  des  Béigèrs,  on  l«iàit?eulc- 
ment  iin  pe  u plus  concâv  c.  Se  plus  pointue  pour  les  tétres  duiea 
& picrreult*. 

DÉPLIER  VoyrtDrsMiER. 

DEPLISSER , v.aâ.  Oter  les  plis.  £xplk4fe,mfjçafe, 

Dipliftt  une  chcniiic.un  haut  dt  chaulle.  On  ddpli^  les  jupes 
de  velours  qu’on  veut  garder,  de  peur  que  l'étoffe  ne  le  gâte 
dans  les  plis. 

Déplorable  adj.m.  & f.  Qui  mérite  d’être  pleuré,  qui  ittrifte, 
Dtplertmlkj  tntiferandm , miferaitla.  Le  fie  de  Rhodes  fut  un 
Ipc^acle  bien  dtplttebU.  L’hilloirc  dépltreltle  ié  latneatable  de 
Pyraine  OtdcThifbé, 

Jl  n’efl  titn  de  plut  déplorable, 

Qm  le  junefte  iut  ti  u mum  m't  tddetit.  L’Ab.Téti;. 

DÉPLOR  ARLEMENT , sdv.  D’une  manière  tragique  Se  déplora-' 
blc.  MtJtrMtteT , im/iviiédrni  m mtditm.  Cet  Avoc*t“a  plaidé 
mon  mmeddpltrtHement  t c’cll-à-dire, très-mal. 

déplorer,  v.aél.  Pleurer  avec  véhémence,  plaindre  le  nrial- 
beut  de  quckju’un,  en  avoir  pitié.  Dephrert,  iefiere  ,tugere  ,mt- 
frari.  .Les  Prophètes  ont  predir  S<  é/pltr/  .'e  malheur  de  Jerufa- 
Jcm  longccms  avant  qu’il  arrivât  Hcr.xlite  ddpUrns  fans  celle  le 
■ malheur  êé  la  condition  humaine.  Onnel^uroittropdép/«vr 
l’aveuglement  Si  le  mal  heureux  état  d un  pécheur.  Dd^lttcrlx 
Diilcredutcms.  Aiianc.  Je  d/jkivr  ton  dclbn.  Mai.  Ce  Mêlais- 
chuliqur  paflè  les  joui  nées  entières  i dépUet  les  m .Ihcurs  de  U 
vie , 8c  d raconter  des  choies  lamcnublès  avec  une  voix  trilf  c Sc 
boçourcufc,  comme  s'il  droit  p.iyé  pour  pteurec  ALScxd.  Ceux 
que  la  Religion  féparc  le  regardent  comme  des  aveugles , 6t  dd- 
pltrtnt  l'égatcment  t'ua  de  l’autre.FoNnH.  Je  veux  di^tr  tou- 
tes les  calamitcz  du  genre  humain.  Boss. 

DintoRst,  it,  part.  palE  & adj.  DepUretas.  On  dit  au  Palais, 
qu’une  c.iDfe  ett  ddpttrdt  | qu’une  affaire  cil  dipUie  pour  dire, 
qu'elle  ne  vaut  rkn , qu’elle  efl  inlbuteoabk. 

DÉPLOYER.  Voyez  Dssm-over. 

DÉPLUMER,  v.aél.  Oter  les  plumes  à un  oifeau.  Plamtu  trvi  ie^ 
treltae , eximere,  pbamt  MdtO’t  evem.  Déplumer  unoilôn.  La 
ceiocillc  d’horaoclc  trouva  drp/«wnr,s)uand  lu  autres  oileaux 
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fé  ditis  la  Prâ^midaue  Sandtioa  i nuis  le  Concordat,  qui  cil  la 
^égle  de  l'Églife  Gallicane,  a nlaÛ  les  annatet  8c  les  d^/i«r(i,qui 
ont  en6n  été  confirmée  dans  les  É.uts  de  lUob.  Il  cil  de  dilMceo- 
tes  luanicies  en  ditTerens  Diocèles. 

L’uli^e  dcfd/ptrij  pour  la  première  année  des  Cures  vacantes  >ell 
ptiecipalcmcnt  en  Normandie.  Les  Lvequesen  ont  les  deux 
tiers,  & les  AcchidiâcTcs  ont  Tautre  tiers',  il  en  vient  outre  cela 
Quelque  peu  de  chofe  aux  Doyens  Ruraux.  Les  fivfqucs  de  les 
Archidiiaes  de  Normandie  n'ont  pas  d la  vérité  foui  toujours 
desdéparrr,  ils  ne  Içniroient  même  (Produire  de  titres  valables 
pour  appuyer  ee  droitMais  comme  ils  en  font  depuis  très-long- 
tems  en  poflclTtoo , il  eft  devenu  en  quelque  manière  un  droit 
commun  i leur  égard.  La  prélcription  leur  tient  en  quelque  fa- 
çon lieu  de  drou. 

Toutes  1rs  Cures  ne  font  pas  fujettes  au  d/pm.  Celles  qui  dépen- 
dent d' Abbayes  exemptes  de  la  Juriidiâkm  des  Évêques , font 
aullî  exemptes  du  i les  Cures . pat  exemple , qui  lont  dans 

1rs  éxemptions  de  Fclcimp  & de  MontivUIkrs , ne  payent  point 
t de  iiftrt  aux  Évêques  de  Nurmandic. 

DaPOXT , fe  dit  quelquefois  au  Palais,  pour  dire , dAti , fans  déftrtt 
c’el)-j-dirc,  fans  délai , (ur  le  champ.  San  mari.  On  a condam- 
né ce  coquin  de  Frippier  en  dix  écos  d'amende  payable  fans 
perr , fans  forcir  de  là. 

D i e O II  T , Tct me  de  Coûniines.  Dans  les  Coutumes  d'Anjou  & 
du  Maine,  difmt  lignifie  càÇutls  c’cll  un  cèreain  droit  que  K Set- 
neur  (frend  liir  un  fief  lervant  lorfqu'il  n'y  a point  u’homme 
pour  le  déllcrvtr.Lr  déftrt  dt  jf^cll  réglé  pour  le  Seigneur  àuiK 
année  de  revenu , à cundidon  d en  donner  le  tiers , ou  un  c por- 
tion lortable  au  mineur.  Le  ddftrt  de  fitf  n'rll  plus  en  ufage. 

D s i>  O n T.  dl  aulTi  un  vieux  mot  .qui  veut  dire,  , fleiftr.Gatt- 
di»m,  vtI»fl4iJefiM.  Celui  jour  pailèrAcen  joie  dt  d/parr.CpY 
ot  \v' AtioY  X.  lis  revcnoier.t  de  la  challe,  où  iis  avoient  eu  roovlt 
gracieux  de'ftrt.  lo. 

DeIORTATION  , f ra.  Sorte  de  bannidèment  en  ufage  cher  les 
, Romains,  par  icquelonadignoitàquelqu'un  une  lllc,  ou  autre 

Hru  pour  la  demeure , avec  delfcn  lé  d'en  lortii  i peine  de  la'  vie. 
Dcfwteti».  Cell  le  terme  dont  le  lcrvent  les  jurifconfultcs.  Par 
la  étpcirratii)ii  on  pèr doit  les  droits  de  dto/cn  Romain.  Ulpbn 
met  cette  dilicrcncc  encre  la  reUgetien  Si  la  d/perut'm  i que  la 
itfeetAÙen  obligeoie  a une  demeure  fixe  pour  toujours , au  lieu 
que  La  rel^4<i*n  le  tevoquuit  & donnoil  un  peu  plus  de  libci  té. 
En  France  on  n'admet  point  cette  diflcraicc,dc  on  dit  rculcmcnt 
ttUl*tirn. 

DE  PORTEMENT,  f.  m.  Conduite  & manière  de  vivre,  l'ift.  w. 
t'tadcraw.On  donne  detCouvèrneurs  i la  jcunrilc  pour  veilkr 
Air  (a  defertemm.  Pnlcditenbonnc&cnmauvailcpatc,des 
booocs  OU  mauraifes  (ucrurs.U  a dé  châtie  pour  les  mauvais  dé~ 


déclarer  ce  qu  on  en  a vu , ou  om.TcftdtijltjitJiuui.  On  fait  faire 
lèrmcnc  aux  témoins  ded/pofer  la  veriié.Un  tel  témoin  deptftde 
vif  H.  On  dit  ligurément , le  remords  de  la  confcirncc  cil  un  té- 
moin qui  d/p^e  continuellement  contre  nous. 

DIposir,  lignifie  aullî , mettre  en  lieu  lûr.configncf,  mettre 
une  chofe  entre  les  mains  d'une  pcrlbune  pour  la  garder , pour 
en  avoir  loin.  Dtptnrrt.On  oblige  de  depefer  au  Grcfl'e  une  jùé- 
ce  maintenue  faulîè.  On  ddptfi  chez  un  Not  lire,  aux  Conlîgna- 
tions  les  fommes  (ailîes  j ou  celles  où  il  y a des  oppolirions , ou 
coocclladnns. 

Oxpoii  nde  ditauin  des  corps  morts  qu'on  Uillëdans  uneEgli- 
fe,  quand  on  les  veut  tranfportec  ailleurs.  Dtpttttt,  (rL'furt.  On 
a d/^/dlt  corps  de  ce  Seigneur  dan.s  une  Chapelle  de  là  P.irrüiA 
le , juiqu'à  ce  qu'on  le  traniporte  dans  le  tombeau  de  (es  pcrcs. 
Pendant  le  voyage  il  le  faut  éépeyrr  U nuit  dans  l'Egiilc  du  Iku 
où  on  couche. 

DIposir, ledit figurémenc en chofes morales.  Drptntrt aliqvtd 
4^udAh<fum,  trtJirt  sliijKid  élu  ai.  Le  Roi  é/jPo/ir  une  partie  de 
Ion  auiorirc  entre  les  mains  de  fcsMagiUrats  pour  rendre  jiifiice 
à les  peuples,  pourgouvèroer  les  villes  & les  armées.  On  cH 
heureux  d'avoir  un  ami  dans  le  fcin  duquel  on  puillcé<j>«;/(r  fcl 
peofees , fes  fccrèts , les  joyes , ou  fes  douleur*. 

DépoCct  ^aaftera  Luber^tn^ptfuitt.  Vru. 

D X P O s e n,fignifie  aulIi,Dcllitaer  quelqu’un  d’une  dignité, d'une 
charge , d'un  emploi  /lliiui  majii/rarxm  abteiAKMiijatm  maçi- 
BratadiptSire.  Il  y a eu  des  P.ipcsqui  ont  éi6dtp*(i*.d.ins  des 
Conciles  i des  Papes  Si  des  Empereurs  qui  fc  (ont  d/peitt.  eux- 
mêmes,  qui  ont  renonce  volontairement  à leur  dignité  Les  Pa- 
pes ont  autrefois  prétendu,  mais  abuliveinent , de  pouvoir  ér- 
peftr  les  Rois.  Quelquefois  on  dfptje  les  Ofiieiers  par  forfaiture, 
parce  qu'ils  font  mai  leurs  charges.On  le  dit  plus  urdlnaLcment 
des  Officiers  EcclcfuHiques,  que  des  autres. 

D X P O s X R I lignifie  aulTi,  Qiittcr  une  charge,  fe  défaire  d’un  of- 
fice , d'un  emploi.  yibduATt  ft  augifirMa , magifiretam  aiiuatt. 
Sylla  ddpafe  la  Didaturr.  A ■ x a N c. 

Dtposx.  Xi,  part,  pall  & adj.  Il  a la  lignification  de  Ton  vèi  be. 

DEPOSITAIRE , f.  m.  &:  f.  C^i  eft  le  gardien  de  quelque  chofe. 
Stqatfttr,  depeliurtas.  Les  ordinaires  ne  Ion:  point 

gar.tns  de  la  chofe  qu'on  leur  % confiée,  lî  elle  dl  volée,  uu  pèr- 
duc.  Il  ne  répond  que  de  b fraude  & de  la  mauvaife  foi.  & non 
pas  de  là  négligence.  Un  drptfilsiri  nécelTaire.  comme  un  hmel- 
licr , eft  refponfabic  du  vol , s]il  y a de  la  n^ligene e.  Les  ddprfi. 
tmts  de  Juftice  font  contraigiublesparcorpsèbrcpréfeota- 
tion  des  choies  dont  ils  lont  gtf  diens^ 

D à r O i I T A lit  I,  (e  dit  tulE  au  figuré  dcspèrfoQncs  de  des  lieux  i 

qui 
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Dfcl'OSSÉDE R,v.»d.  Jtttcr qncîqu’on hon de ti poflcdîon. 
jilKH}»!  rn  fffftftuu  tUqiiem  dt^tu , de/uert , dtmhAre.  Plu- 
licurs  Rois  Te  font  d/ft^dti  i'un  l'autre.  Les  Em{>creurs  Ro- 
mainsnctâchuicniqu'i  (cdéftfftdtr. 

On  dit  aadî , Défaftdtr  d'une  charge,  foie  qu'on  chalTe  onOfiiciér 
pour  malvérlation , (oie  qu'on  fc  (aile  recevoir  en  (à  place  fur  fa 
lL-rignaiion.UnOfliicidc  jodrédclesg^cS  julqu'i  ce  qu'il  (bit 
ddfiffcdf.  Un  0(hcicr  n'eft  riputc  <Uf^U cjiiepjr  le/ôir  tnmrd 
qui  én  mis  (ür  la  requfre  de  (on  Ré(îênaiaire  pour  demander 
(a  reception.Un  Bail  Judiciaire  d/ftfftdt  un  Seigneur  de  (à  lér  re, 
fuivant  l'Ordonnance.  Celui  qui  prend  podêlnoa  d'un  Bcncli- 
cc  pour  le  conTcdei , ne  d/ptffrdt  p.is  pour  cela  le  Titulaire , 
fulq  u'd  ce  qu'il  y ait  |ugemeiit  pour  11  pleine  ruainienOë. 

D iPossÎDe.àE.  part.pair&ad}.  Le  Roi  de  fon  pouvoir  (ê  voir 
déf^tdi.  R AC.  htpKlfASidtjeâui,  datai  jtUt. 

DÈPOSSESSION , (.  f-  Adlion  par  laquelle  on  dépodede.  jUdi- 
CAtw.La  déft^tjfs»»  aâuellc  eflnecellaire  en  inarierc  bencficialc, 
qu.and  on  a uu  jugement  dd&nidf  i fon  profit . de  peur  de  don- 
ner l’tcu  i la  confidence. 

DÉPossis$toic,(ediT  au(C  de  la  délivrance  qu’on  fait  en  vêr- 
tu des éxorcifincs, d'une  pèrlonnequi  e(l  tourmenicedcl’El- 
ptitmalin.  Z.iirr4/(«.  Cctte(tmme  a vécu  tranquHIetneat  de> 
puis  (â  d/foffeffîtit. 

OePOST  , f.  m.  Ce  qu’on  a mis  & confié  entre  les  miras  de  quel- 
qu'un pour  le  garder  gratuitement.  Drye/frem.  Led/yarfedivi- 
Ic  en  dipk  fimpte , 8(  en  défit  judiciaire.Lc  défit  judiciaite  efi  la 
choie comcilcc entre  plulieuts  pétfonnes.dc  depofée en  main 
(iévcc  pa t otdonnancc  d’uo  juge.  Le  défk  (impie  cft  volontaire , 
ou  nécelLrire.  Le  défit  volontaire  ne  Ce  prouve  point  par  cé- 
moins.Lc  défit  néccITaire,  ou  forcé,  c(i  celui  qui  Ce  fait  en  cas  de 
lui'ne,  hoftilité,  naufrage , incendie.  Les  hôteliéis  font  ref- 
ponCahlcs  des  bardes  qu'un  potte  chez  eux , comme  d’un  défit 
nécedâire  .domla  preuve  par  témoins  eft  reçue. 

Dipofx.leditaulli  des  lieux  publics  où  on  dcpôfe  les  chofes. 
Ltott  mitm  dtftfitermtt  tuflês.  Le  Gre(fe  cft  un  défit  public.  Le 
lieu  ori  l’on  garde  les  tégîtres,  s’appelle  le  dép^r.  Le  bureau  des 
Confignaiions  eft  undeyw  public  pour  les  fomrocs  d’atgentcon- 
tcftces.LaSicrifticeftündrywlaCréoùon  garde  les  Reliques. 
On  a mis  le  corps  de  ce  Seigneur  en  dép^t  dans  une  telle  Eglile. 

D t P O ( T O U s t L , Ce  dit  des  lieux  publics  ou  des  mag.rfins  du  fcl 
aux  endroits  otj  la  Gabelle  n'eft  pas  cublici  & on  les  appelle 

* groudri  dans  les  lieux  d'impôt. 

D i P O fx , le  dit  figurément  des  penlées  & des  fecrèti.  DeftfltHm. 
Lclcciètcftund^Ucié»  (ut  lequel  U haine  & riufidéiûc 
Tvwr  //. 


1er  défmrvMr  U PUcc , en  laillcr  oter  les  nommes  et  les  muni- 
tions Cette  raaiion  noble  eft  pauvre,  & défittrpui  des  choies 
ncccftàires  à la  vie.  Cette  veuve  affligée  eft  déftarvut  de  tout 
fecoun , d'amis  & d'argent. 

DtPottRvoiR.lêdit auuï  en cbofei  morales.  Dtfimttf.  Il  faut 
être  bien  défturvu  tTelprit , de  (ens , de  |iiecmcnt , pour  corn* 
mettre  une  telle  faute.  Il  étoit  déftttnm  de  cunldl  quand  il  a 
fait  cette  ltan(«â(on.  Souvent  on  cft  défnrvu  de  mémoire , elle 
quitte  les  gens  au  befoitr.  Jamabon  n’eft  decanta  de  la  grâce, 
de  l’afnilancc divine , quand  on  veut  bien  y coopérer. 

Dipodrvd,  otpan.pa(L&adj.  Z>qiManM»iwdarar, 

iut  dj(A(<  tnutt  thëtui  , 

r#w  tété, 

Sttrtmàfm  dépourvue, 
é^iundUi^tfuvamt.  La  Font. 

Av  i>'kPotrirvu,adv.  Al’improvifte,  par  futptifé,  lorlqo’ôtl 
n’eft  pas  fur  fes  gardes.£x  imfravt/ê.Le  jour  du  Jugement  nous 
viendra  furpicndre  tu  tléfMiriit,loiCaue  nous  neusyaitcndtront 
le  moins.  Un  Gouvérneur  de  place  ne  doit  point  fe  lailltr  alTail- 
lir  aa  ddyMma-Labalfccour  de  ceGeotilhommc  cft  bien  garnie, 
on  ne  le  peut  prendre  tu  défvutvu  quand  on  arrive  enez  lui 
UnefiHen'aimepasiécrcprilc  tu  défwtvui  c’cft-â-diie.  Cuis 
être  parée,  ni  ajuftée. 

DÉPRAVATION , (.  f.  Dérèglement  du  goût , des  nuEun , oH 
de  la  doSa'wx.DtfTMVtn*d*>TufM.  La  iéfttvtt»»  de  notre  tai- 
foneftlacaurcdcnosérrcurs.Châcunaccurclon  fiede  de  dé- 
frtvtiitn.  d’aller  de  mal  en  pis.  Votre  d/pravarifa  a eu  (à  re« 
compcnfc.Du  Rier.  La  pofteriié  de  Seih  rat  tidclle  i Dieu  mat> 
gré  hdéfrtvtutu  du  tenu.  Boss.  U y a quelques  gens  qui  trou* 
vent  ce  mot  un  peu  vieux  quand  il  s’agit  de  tirarats  6e  de  doc- 
trine I mab  comme  des  Aoteurt  alla  approuva  s'en  fervent, 
on  ne  peut  pas  le  rejetter. 

DÉPRAVER , V.  ad.  Cottompre  le  goût , les  moturs , ou  la  doc. 
ttine.  drfrtvtrt , lirrumftrt.  Il  s’eft  d/frtvé  le  goût  â force  de 
bo'irc.  C'eft  un  homme  capable  de  défttvtr  toute  la  jeuneftè.  Il 
avoit  un  génie  pour  l’éloquence,  mab  laleéluredesmiuvalt 
Auteurs  lui  a défrtvé  le  goût  Pluficms  maladies  tendent  le 
goür  dépravé.  La  ieuneflè  eft  maintenant  fort  tnlolentc  0(  fort 
dépravér.LesInfidcles  mènent  une  vie  brutalle , & aufli  défravée 
que  leur  doûtine.  Dieu  les  a livra  à régaiement  d’un  erprit 
défrtvé  6c  coiTompu.  Po  RT-R. 

DxrRAVi,ii,  pan.  & ad  j.  Defrtvttus , cortufidt.  Mille  gens 
qui  fe  picqucni  d’érudition, (ont  voir  un  goin  liéfttvé  loriqu'il 
S agit  oc  ponce  leur  lugcmcnt  fut  une  pièce  d'éiprir. 

N nnn  D£i>RÉCATlF 
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pour  k dt^utidrt, 

D 1 1' R t K 0 R I,  le  dit  plus  également  dans  les  chofes  morale$.Lcs 
a.ctanchüliqucs  UC  ic  (it'freumnt  pas  fi  ailcmenidc  kuis  pal- 
Cons.  B *u  jtsfS-CiiMST  nous  a 4<fT;i  ik  dcüehet  du  coin- 
inerte  Jesebufes  de  la  téne.  D u û o i s.  le  Conue  tTArutulcl 
prit  de  ramourpotit  la  Reine  fans  s'en  appéiccvuir,  ne  put 
s’end/prendrf quand ils’enfucappércu. De  Labrev. 

DÉPR  ÉOCC  ÜPÉ,  iï.  Qui  n’t  II  point  préoccupé,  ou  qui 
ne  l’eft  plus,  qui  n'a  jKsint  ou  qui  n'a  j lus  de  préïcmiun,dc  pré- 
jugez. ùbtr*  fujHituu , à frt]uiiut.t  «^inMné.li.qui  avoit  beau- 
coup d'crpric  ée  qui  ctoit  dept/««ti^'c  des  erreuts  pupulaiics, 

M"'  L'H  i R iTi  én, 

DE  P R É S , adv.  Tout  proeHf , tout  contre,  éi.i^cnient.Prepè , 
prtximr , voir  une  cbulc  d(  prii  la  conlidéier  de  près. 

DÉPRèSSER.v. aâ. Tcrroc de  Relieur.  Oter  de  la  prellê , 
£ prtJt  tUrrxhtrt.  Il  jr  a allez  long-icms  que  ces  Jiveeslunten 
prcllc,  il  les  faut  dé/if  tjfrr. 

DiMiESSER,  le  die  auin  des  draps,  8r  lignifie  Oter  aux  draps 
le  lufire  qu'on  leur  avoit  donné,  joriqu'on  les  avoit  mis  en  prùf- 
le.  A['or<m  xdimrrt. 

DÉPRESSION,  tf.  Térme  de  Pliyfique , qui  fe  dit  de  l’a- 
batlVcmeni  ou  lérrcmcnt  qui  arrive  i un  coips  qu>  eil  ierté  & 
comprimé  par  un  autre.  Df,rr|p#. 

DtrRtssioNi  lignifie  en  mor.ilc > abaillÎMnent , humili.ition. 
HiimiliiJS.Lxi  Supciieurs  dcsCouvcnsticnncncIcurs  Religieux 
dans  la  dffU'fjJÎOT  pour  éprouver  leur  patience.  Un  l'hilolophe 
ell  contem  de  vivre  dans  la  dtprtjfitm , Se  rcfulc  fouvent  les  ho- 
norables emplois  qu'un  lui  prclcnte. 

DÉPRI.I.m.Tcrmc  de  Finance.  Ceftune  ddeUration  qu’on 
va  taire  au  Bureau  des  Aides  du  lieu  d'où  on  veut  faite  tt  anl|>or- 
tetfon  vin  pour  le  vendre  ailleurs,  avec  foumidion  d'en  venir 
payer  le  droit  de  gros , qui  cil  le  vingtième  félon  le  prix  tju’on 
l'aura  vendu  Dre/arana.  L'Ordonnance  ne  p.irle  du  dtpri  qu'a 
l'égard  du  vin;  néanmoins  on  le  dît  aulli  des  autres  décl.tcations 
ou  on  lait  au  Bureau  des  autres  marchandifes  qu'on  tr.inlportc, 
dont  les  (Iroitsdedouanc  font  dûs,dcs  befliaux  qu'on  fait  palier 
debout  dans  les  villes  fans  pa/ei  l’cntrcc,  iScc.  des  droits  de  péa- 


ge Sr  autres  fcmblables. 

Ce  mot  virtit  de  deprifÂti , p>arce  qu'on  prie  le  Fèrmiér  de  feuffrir 
ce  tranfport.  D'autres  veulent  qu'il  viennent  de  pT»^tai,  parce- 
que  les  roaithanuiies  ainli  déclarées  s'appellent  en  Lariii  intritt 

pro/rjà- 

Detri,  ledit aulHcn  Jurirprudcnce Féodale  de  la  dicUration 
qu'on  fait  au  Siegneur  d'un  héritage  acquis  mouvant  de  lui, aux 
nns  de  lui  p.iycr  les  droits  Icigncurlaux  en  oâroyant  pour  cela 
quelque  dél  ti.  Le  Seigneur  n'ell  renu  recevoir  à dr^rro-Iuiqui 
«toit  cens.  Recevoir  à dtpu  1 igoifie  ici  MttritT  u»  itùtXc  dépn  fe 


■V. 


/^trtarrvifjfrwpî».  LcsHncieiis  avoicnt  tant  ise  tcipcCt  pour  les 
viérgcs, qu'on  ne  les  tailoien:  pnintinciUtir,lat).'>lesavoirfaic 
d/p;  tî.Vr.  Ceux  de  la  côte  de  Malabar  payent  les  étrangén  pour 
venirdz^f/cr  lents  Icmmes,  en  picr.drcla  prcmicrc  tlcur. 
Chez  les  ÉculTùis  c'étoic  un  droit  des  Seigneurs  de  J/puitUr  la 
nouvelle  mariée  , qui  leur  fut  accordée  par  Evenus  leur  Roi , & 
qui  leur  fut  ôté  par  Mjlcomc,qui  pérmit  qu'on  s’en  i.tchrtàc 

• i^ur  un  certain  prix  qu’on  appelloit  AfdrchfU , ou  un  cettain 
nombre  de  vaches  par  allufion  au  mut  de  tnareb , qui  lignifioit 
chez  eux  un  (iitval.  Buchanan  dit  auHi,  qu’on  s'en  raclierort 
pour  un  demi-mare  d'argent , qu'on  appclloit  mutdnttt.  Cda  a 
eu  lieu  aullî  dans  la  Flandre  «dans  la  Fiilc  en  quelques  lieux 
d'Allemagne.  Par  la  coutume  d’anjou  Ac  du  Marne,  une  fille 
aptes  a y.  ans  fé  peut  taire  diaimlrr  jâns  pouvoir  être  éxhéredée 
par  Ion  père.  Du  Gange  cite  un  Arrêt  Uii  i9.Mitsi409.<ibremi 
par  les  habitaa:  d’Abbeville  contre  l'Evcqi  c d'Aroicn$,qui  lai- 
fôit  racheter  par  une  cén.iine  fomme  d’argent , la  déflênfc  qu'il 
avuii  faite  de  iépueda  l«  nouvelles  mariées  les  trois  prémiércs 
nuits  de  leurs  noces  : ce  qui  ctoit  londé  fur  le  IV'  Concile  de 
Carthage  qui  l'a  voit  ordonné  pour  la  t évcrcncc  de  la  bénédic- 
tion ntatiimoniale. 

D £ r O c E i E R , le  dit  au  (lî  en  parlant  des  choies  qu’on  fait  la  pré- 
miète  fois.  Cet  Avocat  d plaidé  iâ  ptenuète  caulc , le  voila 
pnuU, 

D E P U 1 S.  Prépofiiion  de  tems  & Je  lieu , qui  régit  Taceufatif , 
6i  qui  le  dit  du  tems , du  lieu , Ac  de  l’ordre  ( D<- 

pkit  le  lever  du  Soleil  julqu'à  la  nuit , les  troupes  de  Darius  ne 
ccfscrcnt de  défiler.  Vacc  La  Fr.mcc s'étend  iliptiijk  Khinjul* 
qu’au  Pyrénées.  Je  les  ai  tous  vu  drpau  le  premier  jufqu’au  dér- 
nict.  Dans  cette  dernière plifâlc , & dans  pluliruis  autres  Icttu 
blabics.  depuis  cil  prépulition  d'cnumér.ition  Ck  d'rrdte. 

Di  PUIS,  ell  aullî  ,idv.  mais  il  ne  lé  dit  que  du  tems.  £.v 
ptst.  Cela  s'ed  pallé  dtpsas  Aharc.  On  a remarqué  qu'il  n’f 
a point  de  mot  qui  lé  luit  tant  opiniâtré  peut  s'ét.milr , ni  qui 
ait  etc  tant  rebuté , que  du  depuis.  Le  bon  ul.ige  i’a  enfin  banni  » 
loit  tomme  adverbe , foie  comme  prepolition.  V a o c.  Oblcr- 
vezcncorcquedr^u  ne  le  doit  point  meure  apres  un  préicric 
indéfini  D/yp»  que  nous  vous  cüii  es  quhié,  il  aniva.  11  faut 
dite , dprh  que  nous  vous  eûmes  quitté.  Cork. 

Depuis,  fejointquclquefol$avecy<»,&  fait  une  élpècerfad- 
verbe  qui  lignifie.  Il  n’y  a pas  long- tems.  AVn  rfà  prsdtm.  Un 
Courier  ell  arrivé  drpuss  peu.  Il  le  joint  quclqiicluis  avee  ijujsid » 
Si  ell  encore  une  eipcee  d'adverbe,  qui  lignifie  depuis  qiieîquc- 
tems.  A'«r  ira  priiem.  DfpurM  ijruiirf  avez-vous  les  yeux  de  Vé- 
nus > Ex  qsst.  Voit.  Depuis  le  joint  quelquefois  avec  efut , Si 
alors  ii  ne  lé  dit  que  du  tems , A:  ell  une  eljurie  ne  corrjonéiion. 
£x  ^uf.  Je  a'ai  ciupioyé  mesycux  à aucun  ulagc  qui  plr  rer 
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Déporii  Éti  p»r.  palT.  & idj.  L*iMut, 

DiPOTE.f.m.  Qui  cft  cummif,  envoyé  par  fon  Corps.  Le  Par- 
lement n’a  point  cic  en  Corps  à une  telle  ecténioaic,  il  n y a af- 
filie que  par  VoiU  le  D/j>»(éd’une  telle  l’tovinte.  Les 

J>/yiitr<.  du  ptCiuiér  oïdie,  dulccond  ordre.  LesPiovinces 
î d'Etats  en  France  envoyeot  au  Roi  desdeperre  pour  ptéfemer 
le  cayer  des  Etats  ; il  y a toujours  tsois  , un  pour  chaque 

ordre  i c'tll  tedéperr  du  premier  otdie  qui  tait  le  compliment 
au  Roi.  Il  y a des  dt'^ie-c  en  Cour,  ce  (ont  ceux  que  les  Etats  en- 
voyem  à La  Coût.  U y a aulli  des  ordinaires , au  moins 

dans  quelques  Provinces , ce  loin  ceux  qui  demeurent  dans  la 
Province  poui  y taire  les  .itfaiies  dont  les  Etats  font  chargez. 
UnCommilliited/ynr/pour  l'iniirucUon  d'un  Procès. 

Pans les  villes  dcTurquie  liy  acoujouis  des  d^arre  pour  traiter 
avec  les  oHicicts  du  Grand-Seigneur  des  Tributs  & autres  affai- 
res: caddfMtt,  font  trois  ou  quatre  des  principaux  Stdesplus 
riches  bourgeois  de  chaque  ville:  l^mpioi  dccesdrÿatr'Ccll 
fort  onéreux  le  fort  dèfagréable. 

On  dit  proverbialement , Les  Diptutt.  deVaugtrard,  qui  viei>- 
nent  en  corps , & ne  font  cm'un. 

P k i>  0 T à.  Nom  d’un  bas  ot&ciér  de  l'Eglife  de  Conftantinople. 
ViputdUtSy  U^trdr^.Le  nom  de  Défitei.  en  cc  fens  Lignifie  un 
«mploi,  & non  pas  une  charge,  ou  une  dignité.  LeD/pnt/ 
ctoit  chargé  d’appellcr  les  pérlonnes  de  condition  à qui  le  Pa- 
triarche vouloii  parler,  Sc  d’écartetle  peuple  quand  ce  Prélat 
> marchoic  ; le  VKpMi croit,  comme  il  patoîi , une  efpéce  d’buil- 
(îer,  ou  de  Dedeau.  11  étoitaulli  chargé  du  foin  des  habits  Lâ- 
crez , de  1rs  plier , de  Icssétccr , de  les  cooscrvec.  C'étoû  une  cl- 
péce  de  Sacrillain. 

Ptpurk,  dans  l'antiquité,  s cft  dit  encofc.  i®,  des  Armuriéts, 
ou  de  céi tains  ouvi  iéts  qui  iiavailloient  i la  fabrique  des  armes 
dans  les  forges,  a® , Défmt<.  ctoient  en  cote  des  gens  aâils  qui 
iuivoient  les  atmées , de  qui  dans  les  aébons  avoieni  foin  de  re- 
tirer les  biclicz , & d'en  avoir  loin.  Toutes  ces  lottes  de  gens 
s’appclloicnt  dtfutâti. 

D E Q, 

PE  QUIM.  ouDEQ_H  I M,  comitie  tfaÎTent  les  Portugais, 
ainli  qu'on  le  peut  voir  dans  la  Carte  des  fources  du  Nil  par  le 
P.  jeronymo  Lobo.  C'eftun  Royaume  de  Nubie,  au  milieu 
duquel  f>aLIc  la  tivicie  de  Tacalr.  Maty  ditquelcshabûans  de 
. cc  Royaume  font  appeliez  BâidUm  ; la  Carte  que  je  tiens  de  ci- 
9»mt  II 


orientales,  ou  d'une  paume  pli»  longue  quels  médiocre  de 
Dabylunc,  égale  â la  coudée  de  Samos,  ou  dés  Grées, & à 1 a mé- 
diocre d'Egypte.  De  lucte  que  la  coudée  de  Memphis  ,oulcd/- 
rat,  ayant  cté  uouvé  lut  1 étalon  du  Caiie  de  i Üa4. millièmes 
des  looü.  qui  divifemlcpiédd'Aiiglctéric,  la  paume  oufixié- 
me  partie  de  ccnc  coudée , ôtée  des  i Ü X4.  millièmes  de  fit  iois- 
gueur,  il  e.s  relie  1 5 xo.  pour  b coudée  Grecque  égale  i b mc- 
diocicdcBibylunc  de  d'Égypte.  Et  parce  que  l'ancien  Ai  peu- 
teut  Hygin  a remarqué  que  le  piéd  Grée  droit  plus  long  d'un 
demi-pouce  que  le  pied  Romain,  il  eu  infère  que  b coudée 
Grecque  étoit  à b Romaine  cumméa;.  lontda4t  dcquefib 
coudée  Gtéeque  étoit  de  i yao  de  ces  millièmes,  U Romaine  en 
devoitêtrede  I4$9-  { &lc  pied  Romain  qui  en  avoir  les  deux 
tien  devoit  en  contenir  par  conlcquem  97a  J.  AulTI  Gteaves  a 
trouvé  que  l'ancien  piéd  Ronuin  marqué  lut  le  tombeau  de 
T.Staciliusqui  fc  garde  au  Vatican,  conticiir  ÿya.  millièmes 
des  milles  du  piéd  d'Angletcrre,ayanc  néglige  b f radHon  | d'u- 
ne de  ces  miaiémes  comme  tmpérceptibic  à b vûc.  Ainii  cct 
Auteur  prétend  avoir  tiouvé  toutes  les  mcfurcs  anciennes  pat 
ledkiraraEgyptc. 

Déracinement,  f.m.  Adkionpatbquclleonarrache 
une  chofe  plantée.  Extirpdii*.  Le  dértumtmtitt  de  ces  arbres  clC, 
retfét  d'un  ouragan. 

DÉRACINER,  v.aâ.  Arricher  un  arbre,  une  plante  de  tèrrc. 
Exfhrpâre  âritrem , TâduHus  trutrt.  La  violence  des  torrens  elt 
fi  forte,  quelle  d/rarw  les  arbres  & tescmraînc.  On  ne  peut 
eniiércmcotdA'arMcr  le  chiendent , il  repoufle  toujours. 

DIracinsr,  fignifie  aufti , Céinet , couper  tout  autour.  _On 
tâche  i dcr4iâitr  les  cors  auxpiéds  en  ccriunclecalusquicft 
autour.  Lesacracheucs  Je  dents  déchaînent  b dent,  b derari- 
ntm  avant  que  de  la  tirer. 

D E it  A c I N t R , fe  dit  figutémenc  en  chofes  motales  ; pour  dire , 
Oter  b fouccc  d'un  abus,  d'une hciéfie.  On  a Je  la  peine  iifr- 
TACiaer  d'un  cfprit  les  opinions  dont  il  eft  préoccupé , d dérari- 
iwr  les  vices  contiaâez  par  une  longue  habitude. 

D k R A c I M i , k E , part,  pair  £.vrrr/)arjM. 

DÉRADER,  v.n.  Tètme  de  Marine.  Seditd'ünvaiftèauqui 

f>ar  un  gros  vent  a été  forcé  de  quitter  b rade  od  il  avoit  mouil- 
c,  en  traînant  fes  ancres  apres  foi.  ^ vndofi  nuris  «râ  airL/i. 
DÉRAlSOnNABLE,  adj.  m.  & f.  C^i  eft  contre  b raifon.Ic 
bon  feiu  , b juftice.  Rdtmu  expert , inufsiu.  Les  InfiJelrs  ta- 
xent b rarvçon  d’un  Chrétien  à un  pi  ix  iérufennMe.  Vous  vous 
fondez  fur  des  piincipcs  qui  loue  paiadoxes  Si  iltâifenn^Ut. 

Nanu  i)  t On 
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iU  âiHuunl  plus  ÔMt  Uun  Hast 

Ujtt viriM ^kiutt viâtirt.  N.cm.di  vÎRf. 

On  dit  en  terme  de  Kiuiiie,  DAjtiftr  la  bonnette  ; pour  dire»  la 
déboutonner  du  coepsde  la  voile.  D:J[t!vcTt. 

D t R A N c i , à E , part.  pair.  & adj.  Turin! m . pniNrhtm. 

D E R A P É,  t E , adj.  Terme  de  Marine.  Ün  dit  que  l'auere  e/l  <//- 
r*p/e,  lotlqu'eJlc  cil  au  font]  de  l’eau,  nuis  qu'elle  n‘cll  plus 
accioehce  a la  téi  I c . en  forte  que  le  vai  Ifcau  deri  V e. 

D È R A t T E R , V.  ad.  Oter  la  rate , 1a  lîi  « du  corp»  d’un  ani- 
mal. Lutum,  ou  fpitnm  txtrAlitrt.  Ce  mot  fut  mis  en  ufàge  pat 
une  fede  de  Chiruigient  qui  s’Cleva  il  y a environ  quarante  ou 
cinquante  ans.  lispiétcndotem  que  l’hominc  ttieroic  degrandt 
•vantages  s’il  fc  taifoii  ûfcf  la  rate , ce  qu’ils  appciloient  dtrtt- 
trr.  Les  chiens  au/qucisils  avoient  fait  cette  cruelle  & bizarre 
operation  ne  moururent  pas  fur  le  champ,  mais  peu  de  rems 
ajnes;  ce  qui  fut  caufequ  aucun  hommenevouluifcfaired/- 
faKtr,  pour  joui  t des  avantages  prétendus  que  vaiuoicot  les  au- 
teurs de  cette  operation.  Le  mot  de  drrMirr  n’a  pas  plus  fait  for- 
tune que  l’opération  qui  l'avoit  fait  inventer , A:  comme  on  ne 
ddréUtt  point  les  animaux,  ni  les  hommes,  on  ne  dit  point  dtrjt~ 
W , ou  on  ne  le  dit  que  fott  lâremcnt , parce  qu’il  y a peu  d’oc- 
cafions  de  s'en  servit.  Voyez  IXonis , opérations,  &c. 

D É R A Y U R E,  f.E  Térrue  de  Laboureur.  C'cll  la  dernière  raye 
qu'on  fait  luifqu'on  laboure,  &qui  (cpare  les /riions.  Suleiij. 
DÈR  BÉ,/^f.  Ville  ancienne  deLycaonic, Province  deTA/îc  mi- 
neure. üirbd.  Etienne  de  Byzance  l’appelle  auflî  Dèriein.  Saint 
Paul  prêcha  à DirlitAU.  Y/^d.Ellcfuc  dans  la  fuite  ville  Epi  fl 
topale.  Leurclavius  l’appelle  Dèrvafo.  Elle  doit  for  les  confins 
de  Pi/idie  & de  Cappadocc , aupiéd  des  montagnes  à 40  milles 
au  midi  d’iconium,  &à  }o.  d’I/auric  en  tirant  vétsTOriciit , & 
a jo.d’Andochc  dcPilidic.  Quelques  .tuteurs  l'appellcat  Ucr- 
l(n,  mais  mal:  Dirbni  des  adtcs  des  Apôtres e/t  un  aceufadf. 
DÊRBENT,Cm.  Ville  de  Pàfe,  Cruce  dans  IcScitvan.aux 
confins  du  Daghefbn.  DclitHÛum,jiltxMir  'uAli*mi , Ptru 
fttru,  Sc  anciennenient  Porté  Cajola, ou  PjU  Aou.  Portes  Ca(l 
pienres,  ou  Portes  Ibéricnncs,  parce  que  c’étciit  le  pallie  pour 
allet  cnibetie,  & qu’il  cil  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne , 
où  Üèrknt  a maintrnanc  un  allèz  bon  poit.  C’cll  le  paflâge  le 
plus  ordinaire  pour  aller  par  forte  de  Perfo  & de  toutes  les  Pro- 
vinces méridionales  de  rAfîe.cn  Mofeovie  5c  dans  les  Etats  voi- 
fins.  Les  Tutcsrappellent  Dcmirc.ipU’ell-f-dlrc  J*ortede  fer , 
pour  marquer  qu  i!  ne  fe  peut  foiccf . En  effet , il  cfl  fermé  par 
deux  murailles  qui  s'avancent  depuis  dette  ville  jufqu’i  la  mer. 
Vüvcz  Portes  Cal'pienncs , au  root  C xsr  1 £ M. 

DÈR'BY.  Voyez  DA  RB  y. 

Ü E R C Ê , f.  f.  Voyez  D A G O N,  DÈRCETO,  ATiRGATIJ* 

t * ’ 


portcauuMC  nofnaci^m0iia<]uauc  jtrucs  coviron  ac u nier 
noire.  Le  lac  Porte  aülli  le  même  nom. 

DERECHEF,  adv.  Une  fécondé  fois,  encore,  de  nouveau.  Jn- 
tùm , THtfiiJ , dami , rnt/stm.  Je  l’ai  déjà  avétri , je  l’avértirai  ««- 
rnhrf. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  dtrtupt , & que  Cambdeo  le  dé- 
rive de  l’Anglois  dcuhtju , lignifiant  la  même  choie  II  cfl  ailes 
vieux  pour  nulcrs’cn  servit  que  dans  le  builefquc.  LeP.San- 
Iccquc  s'en  cil  servi  dans  ua  (lilc  féxicux  daiu  U requeu  des 
Curez  au  Roi. 

'/ntt  far  tut  uudbetiri  un  rejard  févtrMe, 

Crnitd  Roi , tjaf  detcchèf  ta  iomd  fnnrMt 
fjffc , dxnt  U rcfoi , q*t  bmti  umqiit  tmphi 
Soude  fi/tbtr  U Cul  pour  ton  ptttplt  & pour  toi. 

DÉRÈGLEMENT,  Cm.  Défordre , aâion ou mouveméne 
qui  fc  fait  contre  les  loix  naturelles,  ou  civiles,  ou  morales.  Prr- 
iiubruio,  (oiijufio,  immod.  têtu  iutiuu , vtu  dtffolmior , mtrum  i$. 

frjvjito.  Cette  anuceil  y aeudu  dér/jlcMm  dans  les  faifons , 
hiver  a été  beau.  Si  le  piintems  fort  pluvieux.  Cet  homme  vit 
dans  un  grand  dirait  f ntt  de  mrsurs.  Il  ne  faut  pas  prendre  un 
dird^lcmtnt  d’imaginatioa  pour  un  entoufîafine  poétique.  S. 
Evn.  Ce  qu’on  appelle  dans  les  aunes,  n’elldant 

les  Héros  qu’une  impéiuolîtéqui  emporte  notre  admiration , 
fans  recunnotire  nocre  )ugcment.  S.Evit.  Il  a un  agréable  dé- 
rdsUmtnt  d’clpiit  qui  accompagne  d’ordinaire  la  pafUon  de 
deux  Amans  heureux.  S.Rial  llfaut  éviter  le  d/réglmm  auflî- 
bien  que  la  contrainte.  S.  Evn.  Il  faut  bien  des  années  de  dM- 

{[lemtKt  te  de  libertinage  pour  arrivera  ce  comble  d'infamie. 
^ATRU.  Le  feu  & les  cmpoitcmens  dcTcrtullien  roiiquent 
allez  le  iérMtmtrtt  de  fon  imagination.  M A L E a.  On  le  dit 
même  des  ^ofes  inanimées.  Cette  horloge  ne  marque  pis 
bien , il  y a quelque  dtrdglcmm  en  fon  mouvement. 
DtRicLiMENT,adv.  D’une  manière  déréglée,  hmodtmi, 
ininsadirè,  efrtiutè,  iatmptrrautr.  On  vit  tort  d/régUmm  en 
cette  maifon,  il  n'y  a point  d'heure  téglcepouc  le  dinex,  ni 
pourlefouper. 

DEREGLER,  v.aél.  Agir  contre  la  régie,  contre  i’otdreéta- 
bli.  PortutiAre.  Quoiqu'un  Royaume  four  bien  t^lé , la  guêtre 
civile  led/rMe  tout.  Lclibêrânage  déréj^/e  IcsMaifons  les  plus 
réglées  dans  leur  fondation.Dicu  avoiefau  l'homme  de  les  pro- 
pres mains:  nulle  ignorance  n'obfcurcidbit  fon  efprit,nul  mau- 
vais délit  ne  dérA/gii  là  volonté.  Fl.  Quand  k colère  cmpoi  te 
l'Orateur , elle  le  trouble  & l’égaie  ; elle  d/ré^U  Ion  gefle  Sc 
fur)  aéHon.  M.  E s i>.  On  v joint  le  pronom  pèclonnel , éé  pour 
lors  il  lignifie , fc  débaucher , devenir  déréglé  Sc  dillôlu  dans  les 
psrtL\ui.Avitffuitjit{ltu,  pAwmtra  mimt-  « 
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Il  faut  tiffr  fur  la  platine  le  linge  de  U Idcive  pour  le  éériàr. 

DÉRISION,  f.  f Adlton  par  Laquelle  on  le  moque  de  queloue 
choie,  ou  on  la  tourne  en  ridicule.  Irriji» , rrrifm.  C’eft  un  bl j f- 
phême  de  tourner  en  dérifUn  les  choick  lâcnLes.  Ceux  qu'on  at> 
xachcaupilorilbmÉxpoteàla  i/rr;^n  du  peuple.  Lcgcnicdc 
Ddinocrue  étoit  une  dérijtM  générale  des  actions  des  homnKS. 
Ils  les  portèrent  en  (U'rifit"  pr  toute  ta  ville.  M a tt  c R o i z. 

DÉRIVATIF, tvt,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Mot,  didion 
qui  tire  Ion  origine  d'un  autre  qu'on  appelle  Ion  prumt/f.  AV- 
mtn  âI)  tUtitrtvéxim , itiaàHm. 

D È R 1 V A T I O N,  f.  É T étme  de  Marine  Sonie  hors  de  fa  rou- 
ie Daiia4tiB,dtjlexi».  On  appelle  aulfi  canal  de  dTVivanOT,  un 
canal  pi(  où  on  conduit , ou  un  amallc  des  eaux  pour  les  porter 
& conduire  dans  un  résétvuir.  Le  canal  de  tUriv*ti»n  qui  jxartc 
les  eaux  dans  le  ballin  de  Nuuroufcea  Languedoc  pour  La  corn- 
municatiun  des  mers. 

DàRivATioNifeditaulïïen  Médecine  du  détour  qu'on  fiit 
prendre  aux  humeurs  qui  coulent  lur  une  patrie,  en  les  attirant 
vàs  les  panies  voilînes.D«/mar/f  Aj/îrzi».  Ainlidans  la  fluxion 
qur  fe  fait  fur  les  yeux  & fur  les  dehts,  on  appliouc  un  vélicatoi- 
*e  dèrtiàe  les  oreilles  pour  la  détourner  tdaiBlcfquinandeon 
ordonne  la  (aignée  de!  tanules , c'eft-i-dire , des  veines  de  dd- 
fbus  la  Langue  j>our  détourner  l’humeur  quife  jette  fur  bgorge. 

D L n I V A T 1 0 N , en  lètme  de  Grammaire , fe  dit  de  la  liailon  ou 
afliniié  qu'uh  mot  a avec  un  autre,  pour  en  avoic  été  formé  ori- 
ginairement. DeeLitAfi». 

D I R I V E , f.  f.  Tétme  de  Marine.  Différence  du  nimb  de  vent 
où  l'on  va,  i celui  où  l’on  veucalleT‘,biai(ement  du  cours  du 
vaillêau  qui  va  de  côté,  qui  s’abat  ) fauLIè  route,  ou  détour  for- 
cé qu’on  fait  de  Ibn  vrai  chemin  par  la  violence  des  vents , des 
cour.tfls,  ou  de  la  mirée.  Lor fqoe  le  vent  pcNiflê  un  vaidéau  de 
côte , il  le  fait  avancer  fur  un  autre  air  de  veat  que  celui  auq^ud 
il  jjtéfente  la  prouë  ou  Pyant , & cet  écirtemem  ell  ce  oti  on 
appelle  la  dérive.  Dejfrzi» , derltnatw.  LoLfqiic  l’angle  d*ind- 
deoce  que  le  vent  fait  avec  le  vailicau  efl  du  côté  de  la  poupe , 
oudel'articre,  U dérive n'eft  pas  grande;  mais  qutnd  cet  an- 
gle cf  inddence  cil  du  côté  de  l'avant  dû  vailIéau , la  dérrve  ell 
plus  grande.  L’angle  au  plus  près  du  vent,  qui  cftofdinaite- 
ment  de  Lix  quarts  de  vent , donne  environ  un  quart  de  vent  de 
dérive,  quand  on  a les  quatre  grandes  voiles  majores , & que  (a 
mér  eft  belle  ; mais  on  a davantage  de  déritrr  lorfqu'on  n'a  que 
les  balles  voiles.  L’angle  de  la  de'm>»  d’un  vaillêau  eff  le  même 
que  l'ailglc  que  fait  fa  trace  dérriére  lui  avec  fa  quille  que  l’on 
conçoit  prolongée  j cet  angle  le  mefute  farilement  avec  un 
con^ps  lie  route.  Plus  les  vaillcaux  font  fabriquci  i plates  va- 
rangues, & plus  ils  ont  dedénvr.  Bougoer.  Dans  cette  côte  ks 
cotiraiu  fbm  It  yioieus , qu'il  faut  aller  à ladiFivr.  La  dérrvr  eft 
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Les  mou  de  rcttntti)ii,P4lcjrniér,txflMer,  iUnibip^t,  lotit 
drrrvrt  de  unir , fa/r/rti , t'xptiit , bUttih'ir. 

DÉRtvER,  le  dit  ligurcraen:  en  morale.  TouKS  les  grâces  qui 
nous  viennent,  Arrivent  du  Ciel,  c’en  e lUa  première  louKC. 
Tüutcsnos  infirmitez  dirnunt  du  pcelic  originel , il  en  cil  La 
prémière  caulê.  A?mrr , icfiitcrt. 

Ds^RiviR.v.aéL  chez  les  Sérrui  iérs , lignifie , Oter  la  rivore. 
Extrtmnm  cltt/i  tourgirurt , cxirrumm  cUvi  ourgmtm  dffertrr. 
Ce  clou,  cette  vis , ne  le  Içauroiciu  arracha  fans  les  dtrtvtr , ca 
ôtet  la  rivute. 

Dérivé,  i t «part.  palT Scodj.  11  a les  lignifici’.ions  de  Ibn  ver- 
be, en  François  Ce  en  Lati.n.  On  ne  IburFi  e point  dîiis  la  Poclie 
Françoifcla  limedudérité  avec  Je  limplc.  Voyez  ce  que  nous 
avons  remarqué  fur  la  rime  deuoiWtJic. 

DÈRLINGTON.ou  DARLINGTüN , C m.  Ville  d’An- 
gfeièrre  dans  le  Comté  de  Dut  ham.  * 

D E R M E , f.  m,  Téi  me  de  Médecine , qui  le  dit  du  cuir  ru  de  U 
i>cau  de  l'homme.  Dttnu , eutii , ttltii.  Ce  mot  vient  du  n»ot 
Grccli^ir,  qui  Lignifie  étMcbrr.  L e cuir  cU  U plus  ample  & la 
plus  épaiff'cde  toutes  les  mciubiancs  ; c’cll  l’orunc  de  l'attou- 
chement éxtéiieur.&  la  couverture  & rcmbelillcmcnt  des  par- 
ties qui  lont  au  dcüous.  11  cA  compoLé  de  deux  parties  ; celle 
qui  le  ptéfente  la  prémière . eA  appcUceratpr  r/tauUiri , parte 
qu’elle e<l  pciccc comme  un  teleau,  d'un  très-grand  nombrç 
de  petits  trous.  L’autre  cA  d'une  lubAance  fihrcufc:  elle  cA  for- 
mée des  extrémitez  d’atccrcs  ,dcvctncs,dc  nérfs , de  ter.  donx  f 
d’où  foricnt  quantité  de  petites  éminences  qu’on  appelle  ma- 
mtlim  pjramiidux:  elle  cA  aulli  parfcinéc  d’une  infinité  dc^/an- 
derappcIlCcs  miltidîrcs,  qui  ont  chacune  leurs  vatlfcunçcxaé- 
ioircs.Ccs  conduits  excrétoires  palVent  avec  lcs«,u»«/iinrp_;ra- 
wirlajix  à travers  les  trous  du  (irps  réitaïUiTe , Se  vont  aboutir  d 
1.1  cuticule.  Les  mamelons,  félon  lelêtidment  desModcines, 
lom  l’organe  du  taCf  ,&  les  vailfcaux  excrétoires  servent  à éva- 
cuer la  macicte  de  ta  tronlpitatioa  Si  de  La  Lueur  qui  a etc  lépa- 
rée  des  glandes  miiliatrcs. 

DÈRMONDE.  Voyez  DENDÈRMONDE. 

DèRNIÉR,i£RB.  adj.&Cm.&f.  Tcrnictelatif,5coppoLé 
àprrmiér.  Ce  qui  cAi  l'extrémité  oppoléc  au  commencement! 
qui  cA après  tous  Icsaucrcs.  Vliumit,pt/lremas,<xtrtmus  ,n3vif- 
fimas,fnprcmm.  On  dit  en  Philulopliie,  Ce  qui  cit  le  ptémief  en 
l'intention , cA  le  drrniir  en  rèxécuiion.  IL  vaut  mieux  eue  le 
premier , que  le  dirtûcr  noble  de  fa  race  ; c’e  A un  mot  qui  a été 
dit  par  lphicratc,Capitaii>e  Atl^nien,  à celui  qui  lui  repruchoic 
qu'il  avoic  été  Cordunniér.  L’Evangile  dit  que  le,  prèmiers  fe- 
ront les  dèrm/rhSi  ks  rferwér»  lerom  les  premiers, ai  faveur  dej 
humbles,  &en  haine  des  lupètbes.  Un  brave n’cA  jamais  dts 
Hrméit  i l’aQàut.  Cet  homme  cA  fort  vigilant , il  cA  le  pi  émiét 

N n n Q i i j levé,'. 
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vendre  Ion  drap  vingt  livres  au  drrmer  mot  • pour  dire , U n‘cn 
veut  rien  robatne. 

D â R N ( i R I fc  dit  aulS  dans  les  trrpôts , de  cctic  divilîon  de  la 
galerie  qui  eft  h plus  proche  des  murs.  On  met  les  njcillcurs 
joueurs  au  démirr , pour  garder  le  ièrniiT.  ylfcrii  /u/n ai  ixtrtm* 
fm  & »«ire  proarrmu. 

D i R M I i R , fc  dit  proverbialement  en  ces  phràlës , Il  fit  comme 
le  Roi  devant  Pavie , il  tira  julqu'au  dernier  lou.  On  dit  aullî , 
L e prdmiér  au  bois , & le  déruier  à l'eau.  On  dit  aulG  d'uabpi- 
niàtrc , qu'il  veut  toujours  a voir  le  dérmer  .-pour  dire,  qu'il  veut 
toujours  cire  le  itmti  à répliquer  > ou  j dormer  quelque  coup. 

Cemotvic(jt  de  iinihi,  qu'on  a fait  delà  paniculede,  &du 
mot  rièrr,  vieux  Franco» , qui  cil  dérivé  de  retri.  M s N. 

DÈRNIÈRE^IENT,  adv.  deteirs.  Depuis  peu  de  jours. 
A'vper.  Je  vis  iirmhrrmia  un  de  vos  amis.  On  le  dit  au(E  de  ce 
qui  cA  moderne.  Ce  n’cA  que  ièrrairtmtrtt  qu'on  a inventé  les 
lunettes , rimprcITion. 

DEROBEMENT,  Cm.Térmed'Atchitcéhire.  On  dit  d’une 
voûte,  qu'elle  cA  faite  par  ier^mttu  , ou  avec  panneau,  qui 
font  deux  manières  de  ronper  lés  pierres  pour  laire  les  ates.  Le 
i^ebment  cA  la  manière  de  tracer  les  pièrtes  par  des  ligures  pti- 
fes  fur  l’épure &cotiécs  pourtroiivcrles  lecordemens  des  pan- 
neaux de  tête . de  joint , &'c.  T racet  pat  Urtittrunt , c'e A tracer 
de  U manière  qui  vient  d'être  expliquée  on  dit  aullî  traper  pat 
cquariAement , & alors  itpunftmtnt  ,6iiirAtmeBt 
la  meme  manière  de  tracer. 

DÉROBER.  V.  aél.  Voler , prendre  le  bien  d'rutnii , & i fon 
iniçu  FuT4rt,mftrt,fiimftrt,  fntriptre.  Cequ'onai/éFaéécA 
Âi)étiunepcrpccuclle  revendication.  Les  coupeurs  de  bourfe 
dertint  fort  adroitement.  Les  valets  Urtltni  leurs  maîtres.  On 
ddrtbi  la  peine  despuvtes  gens,  quand  on  ne  les  paye  pas  bien. 

Ce  mot  vient  de  rtbtr , 3c  de  reée , dérivez  de  rtuf*.  M ï n a c i j 
ou  de  l’Aile  mand  rtaien , fur  lequel  l'iulicn  a forme  rséare , Sc 
l'ElpgnoI  rnidr.  Guichsrt  Je  dérive  de  l'Hcbrcu  r«é,qui  ligni- 
fie ftlltT , rdvdfn.  Le  Moine  Bèmam  Rcotd,  qui  écrivoit  la  vie 
dclâinte  Françoife  au  commencement  du  XIV*  fiécle,  dit  /»- 
ram  fdnâm  tUrtitre  pour  ASdfdtrââ  FrMUt  t.  } . ^40. 

Æâ fina.  jffril.  T.IJ/.f.  iyi.B. 

DiROBCR.Ièdii  figutément  en  ebofes  fpirituelles  fie  morales , 
fie  lignifie,  Ravit,  enlever,  yftiferre , fulàrdhett.  Les  Auteurs  le 
tÛrtStnt  les  uns  aus  autres  leurs  pen/ëes , les  MaehiniAes  leurs 
inventions.  Aléxaodre  ne  voulut  pas  combattre  de  nuit,  difani 
que  c'ctbii  dirtbtr  la  viâuire.  Il  ne  faut  pas  iértier  la  gloire  qui 
cA  duc  aux  belles  aélioiu.  Cevalèt  détcée  quelques  beutes  au 
lommril  pour  étudier.  Il  faut  le  iértber  quelques  fois  un  lepas 
pour  fc  bien  porter.  Que  les  reproches  que  vous  vous  étiez  at- 
lité  roc  cpÿtsnt  chèr,  qu'un  jour  de  votic  Bcgligeocc  me 
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On  dit  en  Fauconnerie , Dirtber  les  fonnettes , quand  l'oilêau  s'é- 
carte, fics’cDva  fiint  congé  de  fon  maime,  fitlui  emMrtc  fes 
fonnetes.  AvtUrt , dnftime.  Ce  faucon  éA  bon , il  a le  vol  toi- 
de  fit  pointu,  mais  il  e A ^geteux  é ddrtitr  les  fonnettes  ; c'cA- 
à-dite,  il  cA  lu  jet  i s’écatter. 

D Z R O B t R,  le  dit  aoAi  de  ce  qu’on  fiùtrecretteincnt  fit  en  cachet- 
te. Safnrdri. 

Dîrob  s H,  entérine  de  Manège,  fe  dit  d’un  cheval  qui  tâche  â 
s'cchappt  de  dcAous  le  Cavauèr  en  le  furptenant.  Saidaerrtft. 
On  dit  auAi,  qu'un  cheval  a le  piéd  dfrttF,  lorfqu’il  noiinque  de 
corne  pour  le  terrer , fie  quelle  s’eA  ufoe  à force  de  marcha 
piédsnuds.  Hdddttuuntiild. 

On  dit  ptovcrbialcment  à un  homme  oui  achète  trop  ebér  une 
chofe , qu’il  ne  l’a  pas  iérMe , qu'il  la  bien  payée  ; fit  au  cori- 
craire,  cel  ui  qui  refufe  de  1a  donner  i vil  prix , dit  qu'il  faudroit 
qu'il  l'eût  iéttMt.  On  dit  provèrbialemcnt  fit  puérilement  que 
les  JéTuita  ont  iirtbdde»  manteaux,  pour  dire,  da  robes  Al 
des  manteaux. 

DkRoBi,  SE,parLpair  fitadj.  Ertfttt , [tànftat. 

On  appelle  un  eicalier  iir$hF,  un  peat  efcalier  par  lequel  on  peut 
s’éenapet  fccreitcmenc  fit  à l'ini^  des  autra.  Stdldftcaltd. 

On  appelle  fèves  itrtWtu  celles  dont  on  a ôté  la  robe.ou  ta  peau. 
Silüpnsfdkd  fdüdtd.  C’cA  le  petit  peuple  qui  parle  ainfo 

D i R o B I TèriiK  de  danfe.  Un  pas  ddrM. 

A LA  DÉROBÉE,  adv. Furtivement  1 eneacbette,  enhâte,' 
fit  en  ménageant  le  terns.  Clcw./wrrtm.c/aws/sMr.  Cet  Amant 
ne  peut  voit  fa  Maitrellcqu'd  U iénUt.  La  payfans  vontchaf- 
icT  fit  pêchera  /<  dit  Me , la  nuit  fit  clandè/linetnent.  Licurgue 
ordonne  que  les  nouveaux  maria  ne  le  vi  Aênt  qu'à  U d&Mt  ; 
afin  de  ménager  leur  ardeur , fie  d'empêchci  le  dêgoûtqui  fuit 
l'cmiér  accompliUèment  de  nos  délits.  Abumc.  Noos  navons 
parlé  de  vous  qu’à  U dérobée.  M.  Scun. 

D à R O C H E R,  ou  D É R O QU  £ R- Tétme  de  Fauconnerie, 
qui  Ce  dit  de  l'aigle  ou  da  grands  cMTeaux , qui  pourfuivant  la 
bêtes  à quatre  piéds , la  contratjment  à fe  prrapiter  de  la  poin- 
te da  rochers  pour  éviter  de  totmier  dans  leurs sérra.  ylgett  dt 
rufe  frdiiphem.  De  U vient  qu'on  a dit  autrefois,  Déroquerm 
homme,  pour  dire,  le  faire  tomber,  fitdér*fwrunemaifi>n, 
pour  dite  l’abattre. 

DiRocuER,  (editauAîderor.  CeAcn  ôterlacraAê.  Amta» 
furgdu,  dten  rUuvterm , fputorm  detergtrt.  U faut  démber  cet 
or.  POMEV. 

DÉROGAT,  f.  ra.  Térme  de  Relations.  Cdnbopbildx.  Le  Dérogdt 
da  DdftdT  eA  un  Olficiér  confidérable  en  Périr,  il  cA  Garde  da 
régillres  généraux  des  Finança , c’cA  le  rroifiéme  fubllicui  de 
l'Etmadauiet  ou  du  prémiér  Mini  Arc. 

DéRO!SATJON,LL  AcécceaiiUreàuoprèc6iElit,qui  l'an- 

nulJc  > 
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D É R O G £ A N C E I f.  f.Tcrmc  de  Droic  & de  Coutumes.  Afle 
<}ui  déroge.  Il  ne  le  dit  guère  que  des  .idlions  con- 

liairct  j la  profcllion  des  nobles.  Le  trafic  cil  une  uVrv^raircei 
Mobicllc.  .Si  un  pète  deruge  dans  un  degré  au  delà  de  celui  qui 
tait  la  lige  de  ta  Nobldlc , & loucient  que  ta  d/roj’tMCt  du  |>cce 
ne  doit  p.it  éti  e imputée  aux  entâns.  Dr  la  Roqjis. 

DEROCEANTi anti , ad|.  Aéie  contraire  à un  autre , qui 
y déroge.  Dcr^fdni  Pliilieutsloix  du  Code  font  dtrogttmtct  à 
l'ancien  Droit.  Ce  contrai  (croit  bon,  s’il  n’y  avott  eu  depuis 
pluiiruts  ailes  dtrtgttni  quiy  ont  dorutc  atteinte.  On  dit  enco- 
re > Faite  un  aâc  dtrt^tMt  à Noblellé , quand  on  t'aie  une  action 
indigne  delà  Nobldlc , comme  le  trafic  en  France , la  manutac- 
tutccii  Italie. 

DilROGER,  V.  ad.  Faire  on  aile,  ou  une dilpofition contraire 
à une  loi  précédente , ou  à un  privilège  , ou  i un  contrat , qui 
luiôtrcia  validité, ou  quil'aboliten  tout, on  en  p.inic',  céder, 
relâcher  detes  droits.  Ùtrtg^rt  4lntù  ui.  Les  Princes  dans  leurs 
Ë<lits&daiisleursLcticcsi(ôvjniràtuutesles  loix,  & difpoli- 
tinns  contraires  qui  en  poui  i oient  empêcher  l'ctirt.  On  ne  peut 
d/rv^rr  au  droit  de  Patronage,  ni  au  dioitd’autiui.  Ce  contrat 
portoic  une  telle  cbûfc,  niais  les  parties  y ont  dertyépar  des 
aâcs  po^éiicuts.  Je  vous  accoide  ce  que  vous  demamlcc  { mais 
tons  dért^tT  a mes  dioits. 

D i R 00  c K , lignifie  aulli,  Faire  un  aâc  indigne  de  fa  profclEon, 
de  là  dignitc.Un  Gentilhomme  qui  fe  fait  Marchand,  Fermier, 
ou  Sergent,  d^v^eàNübtUlc.  Les  foitcs  gens  de  qualité  au- 
totcni  bien  voulu  perruader , que  c'étoic  dirtgiri  la  Noblcire 
que  d'avoir  de  relpiit.  B.  Rab.  Un  Prélat  , un  Magifirac  qui 
font  des  baiTrlTcs , des  choies  indignes  de  leur  rang , dtttfim  à 
leur  dignité.  Un  Cavalier  qui  fait  une  lâcheté,  qui  s'entuit , 
dir^t  à ton  honneur , pérd  fa  réputation. 

D£R01D1R,v.  aél.  Oter , amoindrir  la  roideur.  yd/>r«r«r  rà 
/i;orrm  imit^iirr , mMrt.  C^and  le  linge  de  t.i  lelcive  cil  gelé  ôc 
roide,  il  faut  l'approcher  du  fieu  poulie  ddrtidir,  autrement  il 
e(l  en  danger  de  lecalTêr. 

DEROMPRE,  v.adl. Terme  de  Fauconnerie , qui  le  dit  quand 
l'oilcau  de  proie  tond  lut  un  autre , & de  Tes  cuilTès  & ferres 
lui  donne  un  coup  (i  turieux , qu’il  rompt  ton  vol , l’etouidit  & 
le  meunrit , en  le  tailânt  tomber  à lérrc  tout  lompu  & tout  bii- 
{c.^UufttrcmmanUrt , (vttundnt , dt}nttt. 

On  dit  aulFi  dans  le  Grand  Ait  déramprrpwsrdijfiintrft 

DtROQUER.  Voyez  OaRocniR. 

DÉROTE,  {.  £ Ville  de  U Balle  Egypte  > au  couchant  du  Nil, 


quel  Gullavc  Adolphe  Roi  de  Suède/ éiigca  une  Ùaivértitâ 
l’an  léya. 

Le  Pxljiiiut  de  Dèrpt,  eft  une  contrée  de  rEfionîe  en  Livonie.' 
DeTp4tenftfPtl4t1n4tHi.Ce  font  des  Suédois  qui  lui  ont  donné  le 
une  tic  Palaiinat,A;  le  nom  deCèrde  deDirip.mi'cWeponetÆ, 

DERRIÈRE,  C m.  La  partie  poftèrieurc  d'un  animal  ,1e  fonde» 
menc,)cstclIès,iacroupc.7rr;;«iM.  Qiund  un  écolier  a man- 
qué, on  lui  baille  le  toiirtiur  londrrricrr.  Un  Pollillon  ellfujcc 
a s’écorcher  le  déniére.Le  devant  de  ce  cheval  eft  plus  beau  que 
le  iirrÜTt , que  la  aoupc. 

DiRRURe , iè  dit  aulTI  rie  ccqui  e(l  plus  caché , plus  reculé  que  le 
relie  de  quelque  choie.  PejhturH^ejimptrt.  Le  dèrriere  de  mon 
iugisdonnelurlarivtcic.L«sccuiicsfuni  bâties  fur  le  drmèrt 
delà  mailon.  Ledéwtfrr  d’u.ic  page.  Le  derrière  à'un  h .bit,  d'iin 
uouipuKit.Le  dètrirr*  du  c-irrolle  cil  la  place  la  plus  honorable. 
Les  Kinctes  appellent  le  dèrrtèrt  d'un  taialcau , ce  qu'on  appelle 
autrement  le  tbtmp , ou  le/e»i. 

DcRRi.sRe,  cil  fuuvent  une prépolition relative &:  propofde à 
ce  qui  pi  écédc.qui cil  dcvam.La  propofition  qui  lui  cft  o|q>oioe 
cil  îltvdHt  i dintère  un  builloa , dèrriere  un  arbre , Cic.  dans  un 
fens  qui  a quelque  choie  de  métaphorique , parce  que  cas  cho- 
(es-  là  n’ont  point  (iToptement  de  côté , ou  de  partie  de  devant. 
derrière.  Pej},  retri,  Le  Oiiéà  h Piucelfion  marche  dbrirrà 
tout  Ion  Clergé,  le  Muple  le  luit  derrière.  Quand  on  le  fiüc 
Religieux , il  faut  lailtcr  la  Itbétté  dèrriire  la  pqiic.  Le  Seigneuc 
dit  que  quand  on  a mis  la  main  i la  charrue , il  ne  faut  point  re- 
gu dci derrière.  Lei  adicâits  le  pUcciil  untné  devant,  tantôt 
éerrierelcs  noms  lubllancifs.  Cene  armée  aécé  attaquée  par  lo 
flanc  & par  derrière.  Il  commb.iitoit  àèrrière  un  parapét  .unre- 
nandiciiient.il  a lailledmièrr Ion  train, Ion  bagage.  Un  bon 
Capiuine  ne  doit  point  lailfer  de  place  fottcuii  d armée  dèmèrt 
lui.  L'humiliteealeigneàletenirioûioursdernère.  Les  traictes 
frappent  leur  ennemi  pat  dèrrùrt. 

Ce  mot  vitm  du  Latin  de,  retri.  D u C A N c I. 

On  dit  ^ui  ement  d’un  éxccllcttf  homme , d’un  bon  Autnir,  qu'il 
a laitlc  tous  tes  autres  derrière  luiipour  dite , qu'ii  t’cll  bien  éle- 
vé au  dcllùs  d'eux.  Corneiilc  s’rli  élevé  an  dellùs  des  autres 
Poètes  I lésa  Lriflez  bien  loin  drmèrt  lui.  Fo  K T. 

DàRRiARi.ledtt  proverbialement  en  ces  phrâfcs.On  dit  qu’un 
homme  a montré  Ion  derrittc,  pour  dire,  qu’il  s’en  cil  fui  lâche- 
ment. On  dit  aulE,  Aller  au  devant  par  dèrriere-,  pour  dire, 
PCvenir  adroitement  quelque  dilgràcr , & y remédier  i ou  bien 
Se  préparer  quelque  avantage  pat  quelque  précaution.  On  dit 
auUi  a'ufi  huoimc  tutu,  d'un  Jucaneur,  qu'il  a ioû|ours  uns 
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M « uv  f wu  I ( tn^f^tus  f iBcpi^ 

dus  ,mfHJfVa  ^ ta4mr>im.  L.i  laideur  cftune  chofe  défâtréMti 
voir.  La  vie  cil  iTniplicd'atcidtiisrf(fi^rf^/«,Lanuit  en  hideu- 
ïe  & dffu^iéjtU.  Je  fuis  pérfuadc  ejuc  j'euflè  fend  dca  mouve- 
mens  moins  if//'iijr/aÿfei  en  vous  ainunt,  tout  ingrat  que  voua 
îles , qu'eu  vous Quiiiani pour  toujours.  Lni.l^iiTfc. 
DilSAGR-LABLEiVIENT , adv.  D'une  manière  défagtéable.  JSe- 
fide,iHjiuanJt,m«U(lè,  tutrl*.  Uu  efclave pallè (a vie forr è/- 
/àçr/aWfjwtiW.  Âietne  quelqu'un  lUf/gtdMtmm  en  jeu.  B. 
R'ab. 

t)ESAGRfeER , ou  dtf*gt/er,  le  premier  t ell  muet.  v.  n.  Déplaire, 
choquer  la  vite,  ou  t'efprit.  VifflUert^  Un  huruète  homme  tâ- 
che Je  ne  rien  faire  qui  itf*grdt.  • 

Dis  AGRÉER,  v.aû.  Tctmede.Vfarine>qui  fe  dit  des  vaiffèaux 
qui  font  mis  hors  d'état  de  comb.iRie  ou  de  servir,  lorfque  dans 
un  combat  ou  une  tempête  leurs  mâts  ou  leurs  cordages  ont  <té 
biifW , OU  qu'ils  ont  perdu  leurs agreils.  A'avim  ui/fridJai/wM- 
âjTt.  Oiid:t;ufIi,Df/|:r/tr. 
t>v SACHE  , Et  « part.  pafT  & adj.  KaidOu  iaflraOa. 
DèSAGRÉSlENT , ou  itfigr/ment.  L m.  Ce  qui  n’agtée  pas, 
qui  déplaît.  ln)U(unitd , mtUflid.  U n'y  a point  de  condickso  en 
ce  motrdc  qui  n'ait  les  iéfdgi  tmtm.  Pourquoi  m'avez-vous  fait 
connoîtir  nmpcrfcûion  & le  d/fégr/rntm  d'un  amourqui'de- 
vroit  durer  etcincîlcment  t Lett.  Portuo.  Le  P.  Bouhours. 
quia  donné  fes  nouvelles  remarques  fur  la  langue  Franrailê 
Vêts  la  fin  du  dérniei  fiécle , dit  en  parlant  de  ce  mot , qu’tl  eft 
nouveau , qu'il  commence  a'  s'établir , Oc  que  d/fdgr/dilt  Sc  dé- 
fdir/ei  Icivenr  à Fadoudr  ; il  ajoute  que  cette  pbtàlè , ce  fût 
u:i  grand  J/fdTrrmtat  pour  moi,en  parlant  de  quelque  chofe  qui 
a choqué,  fcir.bic  à quelques-uns  un  peu  ptédeufe,  & qu'il 
croit  que  pout  s'en  fcrvir  communément, il  faut  attendre  qu'cite 
foit  plus  auiorilée  : clic  patoic  allez  éublic  aujourd'hui , trente 
ans  environ  après  que  le  P.  Bouhotus  a cciit  les  nouvelles  Re- 
marques. 

DÉS  AIGRI , Il , ou  deféign , adj  Qui  a p^du  fon  dgtnu.  Ce  root 
fe  dit  des  confitures  Se  des  fyrops , & il  fc  trouve  dam  ceux  qui 
ont  écrit  fur  ces  matièics.  Le  lyrop  étant  revenu  â la  cuiflbn  a 
perlé , vous  empotez  vos  fi  uits  comme  la  prémière  fois  ,^i  fe 
trouveront  d/ftinrà.  Ikstruct.  povr  iis  coNfir.  On  peut  auflî 
_ptononcer  iefitt'i  ,1’e  muetfic  fans  accent. 

PkSAlRER.v.afï.  Tètroe  de  Fauconnerie.  Tirer  les  oifeiux  de 
Pair , de  l'endioii  où  on  les  nourrit.  Eimm  m rempeiM , & *h- 
Tdi.  11  ne  faut  point  deféirtr  les  oifeaux  qu’ils  ne  foient  en  état  de 
fe  foutenir  fur  la  pèiche , on  billot , afin  qu'ils  puilicni  tenir  & 
mener  leurs  pennages  fans  les  froillcr, 

DÉSAJUSTER,  ou  de/djafitr.ff  inuet.  v.  aü.  Gâter  , altérer 
quelque  chofe,  £aûe  qu'elle  OC  foit  plusjtifte.  ftr$nriér$.  Ce 
Teror  ü. 


DÉSApPAREILLER.  Quelques-uns  difent  DéftrtMn.  v.  aéL 
Séparer  ce  qui  étoit  apparie  ou  pareil.  Campdum  taUrrc,  11  le  die 
patlicuUètemeni  des  habits  & des  meubles.  DéXarnUrrdcsbas, 
desfouliers.  £>^yy4rrt//rrde$g4nt,dcs  mancnctccs.  On  m'a  > 
volé  un  chandelier , cela  m'a  difdrtitU  les  autres.  Il  lui  ell  more 
un  cheval  de  catroliè,  il  veut  vendre  l'autre,  parce ‘qu'il  elld/- 

ftffdTtiUi. 

DtiAppAitiati,  Et , part.  pilT  & adj  Dt^itam  (ampart. 

DÉSApPÈTISSER.v.  n.  Faire  pèrdrerappetit.  Fj/1  d.amiadaa» 
rt.  Les  viandes  mal  propres  de  mal  apprêtées  érffyyfiife»/  les 
gens.  Ce  malade  ne  fe  remetcta  point , tint  qu'il  leia  aiiili  tUfjp- 
fdiiÿd.  Ce  mot  cil  de  peu  d'ufage.  Dans  le  diJeours  ordinaire  un 
peut  ne  point  mettre  d'accent  lut  U première  (ylUbe. 

DtSAPPLK^ER . ou  iéfdffttqurr.  v.  aâ.  Quitter  l'application , 
perdre  l’attention  qu'on  a â quelque  choie.  Xtirdkat  dlttami 
dtiimam  4*  alijaa  re.  Le  terni  roc  difdff  tiquer 4 des  objets  qui 
m’occupenL  Port-R.  Le  jeu  des  Echén  attache  li  fort.que  j out 
peu  qu'on  fedeyâify/iijHr  on  fait  quelque  f.iutr.  Le  P.  Bouhours 
dk  que  ce  mot  ne  plaît  point  aux  maîtres  de  la  langue , de  qu’il 
aura  bien  de  la  peine  à t établir. 

DÈSApIKllNTER , v.  aét  Oter  fcs  a^^inttmens  Adtl  rem  exe»- 
a«rere.  Onade/liyyfMt/plulieufsOnïcieiirétormcz,  on  leur  a 
6té  leu  r$  appointeroeni. 

DÉSApPRENDRE.ouée/ÎÇprrwIre.v.n,  Oublier  ce  qu’on  a w- 
ptis , ce  qu’on  fçait.  Dedijeere.  Bien  loin  que  cet  ecolirr  prom 
au  Collège,  il  iéftpjrnd  tous  les  jours,  Quaml  on  ell  bng-tetna 
(ans  parles  une  langue , on  la  ddfdfprmd , on  l'oublie. 

Die»  defapprendten-il  ihrmerdtst/denif 
Lee  Xtmdsns  <r  lei  Grhi,/»m~»lt  frais  éxtetlesu  1 

De  lA  FoMrAnn.' 

DÉSApPROPRIATIOtJ , oate/ippfiyrietMii,  fan»  accent  fur  la 
ptémiète  fyllabe , f.  f.  Aâion  pu  laquelle  on  renonce  â la  prob 
P lictè  d'une  choie, dt  on  rabaïuJonnc.AeiHairietMéeiirflNi  in  rem  • 

düqaam.  Il  ne  le  dit  guère  que  de  ceux  qui  quittent  (oui  leurt 
biens  temporels  f>our  entrer  en  Reiigioa.  Le  principal  point  de 
la  vie  régulière , c’cR  une  entière  d4^fa^ipne(s«ii,  dt  renoocct  i \ 

la  ptopnété  de  toutes  ebofes. 

DÉS  ApmopiuATroN , le  prend  encore  dans  un  fent  plnsénoit  par 
les  Myfiiques.  11$  entendent  pat  U,  un  amolli  de  Dieu  abfolu- 
ment  dégagé  de  tout  motif  d intérêt  proprc,(oit  pour  notre  mé- 
rite, fuit  pout  notre  pèrfcébon.loic  pour  notre  ié«>mpenfe,ml- 
me  étètnelle.  Ils  veuicni  une  iiftfftamam  ùau  telèrve  de  tout 
intétét  dans  les  vèitus , dtqu’mne  Kséaèroequepottt  lafenle 
gkoiiedcl^a.  Toutccquiatappottiaoaa,oupailatécom. 
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À qui  (ê  mettent  en  Icui  pUce.  Il  a plaidé  lungtems  pour  con- 
lèrver  cet  Oâice , mais  cuâo  un  tel  l'a  dtftrfttuU , & en  cil  i 
prélent  pourvu. 

Duah^on.'u. , II,  part.  paiC  6i  adj.  Difulfm  , dijtâiii , dauris- 

ItH. 

DÉS  ARGENTER, T.  aéE  Oter  l'argent  d'une  chofe  argentée.  Ob- 
duSum  trpiiliim  telUrt , mrimfert.  Le  mauvais  air  ■ Ta  puanteur 
dri  baufs  d/fdt^tnit , dédore  les  meubles  argentez  ,&  dorez. 

DESARMEMENT, f.m.  Aélion  dedératmer.  11  ne  ledit  guère 
que  des  Princes , qui  licendcnt  leurs  troupes,  ou  qui  délarment 
leurs  vaillèaux,  qui  en  matent  les  agreiU  daru  les  magalins.Di/i 
(rfflt  ai  arnur,  irrrntrum  fifiin.Dditrmtnitnt  le  dit  encore  de  l’tiv 
ventairequifeiâitdcrétaid'ua  vailFcau,  lorfqu'il  acté  remis 
daoslcpon. 

DtS.ARMER , ou  dtfjrmtr.  v.  aél.  Dévêtir  l'armure,  le  harnots  de 
guerre  i ôter  ou  fai  rc  quitter  les  armes,  ptofrt,  <xutrt,  de- 

Mnrre,ou  exx/mau  <iftr/«rm,arinn  cxii<r(.ll  le  Et  d^amtr  après  le 
1 c combat,  parce  qii'iLétoitblclIc.  Ce  lue  foD  Ecuvetqui  ledé- 
(ârnu.Ct  brave  a défAtmt  Ion  ennemi  ; pour  dire,  il  lut  a ôte  Ton 
épée , il  lui  a fait  demander  la  vieil  dijttmé  ce  Régiment,  pour 
dire , il  lui  fit  pofer  les  armes.  On  dit  abiblumcnt , qu'un 
Prince  ide'fjrmt  ',  pour  dite,  qu'il  a licendé  Ton  armée,  que 
les  ennemis  dr/âtrinenf  i pour  dire , qu'ils  pofent  les  armes.  Le 
Roi  s'cll  lailFc  iéfnmtr  par  la  juAiec  dans  les  bras  memes  de  la 
viéloire. 

Dts&itMiR  > le  dit  en  même  cems  au  propre  Si  au  figuré  en  ccitai* 
net  occaiions. 

Riii  de  netre  Ç*ng  tverts , 

7ii«f  deux  dti (h«li  bdrieret 
Défârmèrcm  U /wrew.  Rot. 

En  terme  de  Mat  ine , D/femer  un  vaifFeau , e'efi,  Licender  Féqui- 
page-,  lelailTet  inutile  dans  le  porc,  5e  mettic  Ies»ccilsdans  le 
magalm.  Aevem  mjlrtiiii  fno  t]atTt.  On  le  dit  aulu  dans  une  li- 
gniheation  neutre.  Ce  vailFeau  fb/arme. 

En  (èrrne  if  Ardilerie , difâtmer  un  canon,  c’eft  en  ôter  le  boulet. 

DcsAKxrn  uochevaI.cn  terme  de  Manège,  c’eft.  Tenir  les  lé- 
vies  d'un  cheval  lujcrtes  5c  hors  de  dciFus  les  bartcs.ffMm/rrJi* 
fttifkdtm  ftddnt.  Lotfque  les  lèvres  {ont  iî  grolTes , qu’elles  cou- 
vrent les  battes  où  conlille  lefendment  du  cheval,  il  faut  lui 
donner  une  embouchure  à cation  coupé,  ou  des  olives,  pour 
lui  AT'*'*" '«lèvres. 

Di SARMtR , le  dit  aulfi  au  figuré  5c  d’une  maïuère  noble , & alors 
il  lignifie,  Appailer.  PUevt  Dieu écoitcouroucé con- 

tre les  Ninivites  î mais  leur  pénitCnct  le  diftrme , lui  fit  tomber 
la  foudre  des  mains.  Un  Héros  fr  laide  quelquefois  lUfermer  par 
les  malheureux.  Racini.  lln’ji  a pétlooDC  que  la  founûflioo, 
J)c  lépcntic  ae 


e:uej  imve  la  jirvrt 

De $tai les  meux quelle tr/ùae  Jfrês fti. 

f e'itit  en  trtfle  dcfarroi , 

Pile,d/fMl,  UfÂieie'chânide, 

Les  jeux  tsemts , wjSn  frêes  à parrir. 

Nouv.  CHOIX  cï  vins. 

DÉSASSF.hfBl  ER,  ou  defefemütr.  v.aél.  Rompre  uneaflcn^lée.1 
Dsfjifére , diffelvtre.filvere.  les  Cardinaux  fc  lom  allcniblez , SC 
OUI  rcfolu  de  oe  fe  point  dffeftsssbler  qu’ils  n’.iy ent  fait  un  Pape. 
1 1 y a eu  du  bruit  dans  cette  Diectc , Se  clic  s’cll  d^'efftmilte  lac* 
rien  condurre.  Ondoutequcccmotroituiitéencclcns  Noua 
n’en  trouvons  aucun  éxemple  , & le  mot  même  ne  (e  trouva 
doits  aucun  Diélionnairc  que  dans  Nicod , qui  parle  d'ennerow 
6c  d'oileauxiié/â^Mé,'rc,épouvacucz. 

DisAsstxacLR,  lignifie  aulll , Séparer  les  pièces  d’un  ouvrage  d'afi. 
Itmblage  Ds^e!vere,dujuugtri.OnidejÀfemileceXKchacfess», 
cette  paired  armoiies,cesublettesàlivres.Toutfs  les  fuis  qu'on 
Iran  (porte  des  grues , Se  des  engiDs , il  les  faut  defefksuUer.  On 
dd/efiesniielci  barques  qu’on  veut  porter  en  figot , |»our  Icstal- 
fcmblcr  fur  le  lieu.  La  mort  & la  corruption  des  corps  naturel* 
ne  provient  que  de  ce  que  leurs  arômes  le  détaclKnt  5c  le  déftf- 
ftmlleta. 

DàsAlsiooLi , àe , part  palT.  5é  adj.  Ds(fsfttsu,  ds^tlseeus , disjmilUis. 

jl^hms  fHrlehifeeir éiMst  /a  fei , 

/I  vttt  dumendeémùlttTtsdjitiueticrdefti  ; 

Ee  fiurrtse  vtir  emtt  *vei  que  U umfite , 
LesCestxàéCidcnshlnesCuerfirrJéiête.  P.  tiMotKk. 

DÉSASSEURER  ,v.aél.  Rendre  un  homme  incertoin , d'alFuré 
qu'il  étoit  /meriamfâeert,  reidere,  U efl  hors  d'uFage.Qiielques- 
unsvoudroicot  le  rétablir,  p.vce  qu’il  cil  néecfl'.itc  pour  expri- 
mer que  l'on  ôte  quelqu'un  de  la  certitude  où  il  cil  ,5c  qu'on  le 
fait  douter  d'une  diofc  dont  il  ne  le  doutoit  point  au^tr avant. 
Dt^seeder  .eyadéf^bteftr , lignifient  davantage  j mais  il  n exprime 
point  cet  étal  d'incéteitude , où  l’on  a mis  celui  qui  cA  cbunlé . 
fans  être  défabulé. 

DÉSASSIECER,v.aél.Faire  lever  le  liège  truneville.  Centre  ehquem 
tifelvtndem  tifidiesiesu,eeriem  tbfidscfse  fetvere.  Ce  mot  le  trouve 
dans  Nicod , mais  il  cA  hors  d’ur.’ge,quoiqu'il  n'ait  rien  de  cho- 
quant A qu'il  femblc  ailcx  nccellàue  Peut-être  le  rctablira-t  on; 

DÉSASSORTI,  Il , adj.  Se  dit  des  choies  qui  font  dcnnçccs.  dé- 
placées , ou  tellement  changées , qu’elles  ne  font  plus  Te  même 
eilet  toutes  enlêmble , qu  clm  faifoient  avant  leur  changement 
5c  leur  dêrat^emcnt 

Si  de  eepend  Uni  /ei  parrirr 
PerlttemsfwdéMotàet, 

Ou  vèrré  reméer  t$ut  fundesn 
i-sféiruuediiurftbieMém.  LsDccdiNxvsrs. 

• ^ DESASTRE, 
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DÉSAVANT  AGEUSEMENT , oudeftvMtjfiyfement , adv.  D'u- 
ne imniére  défavamaj^cule.  Il  ne  faut  jamais  parlct  ni  juget  <//- 
/<it>4«raj(riiy(iiw»r  de  pèifonnc.  /acnnmiJè. 

DÉSAVEU,ourff/it»f«,  I. m.  D<incgation.  infiuiw.  Il 

el^  hon(cux  de  taii  e un  tUftvm  des  paroles  c)u’on  a dires.  Je  dé- 
claré que  mon  déÇttvm  ts’étoit  pis  finccre , & que  c croir  un  alîu- 
jertiflenaent  volonuirederaesfcmimcnsiceuxdct&c.  S.  Evn. 

Duaveu  , eft  aulE  un  remède  aux  engagemens  où  on  fe  rrouve  par 
la  faute  d'un  Procureur  qui  a abuse  de  fun  pouvoir.  11  a &it  un 
i^f^veu  formel  de  toute  cerie  piocédute , il  tautinfiiuireced/- 
fdvtii.  MatiÉte  fujertc  d dej'jvrw.  Prat.  Le  dr/àvrN  ne  f'e  tortue 
que  pour  des  caulcsimpottnntcs, comme  loriqu;  IcsPrucurcurs 
ont  exetidrt  les  tèttrses  de  leurs  pouvoiis. 

Disaveu  , fc  dit  .lufn  de  certc  déncgaiion  d’homnui;e  que  fait  un 
vafCil  d lôn  Seigneur , qui  emporte  une  confircation  de  fon  fief, 
qui  s'appelle  r«mmi/ê.  UnEccIciîsIliquenc  pcurdéfavoüctroa 
^igneur , fi  le  lUfdvtu  n'eft  décrété  par  fon  Supérieur. 

Dcsaveu,  fë  ditfigurément  desaâians.descbangemcns  de  con- 
duite pat  Icfquels  on  fcmble  défaprouver  & dcfavoücr  celle 
qu'on  avoir  lenuë  auparavant.  La  vie  que  mène  aujourd'hui  ce 
(aini  homme  eff  un  iiftvtu  bien  fomicl  &:  bien  edifiaiu  des  de- 
fotdtcs  de  fa  jeunedê. 

Défais  u tms  bfuressx , ujUtSe  à r<  ç/»ire , 

On  4 vû  (sflfre  set  s'irriter  U viSene , 

Et  far  U défaveu  d<  fes  fremiers  frétât. /«irr , 

St  v4Ngrr  dti  htisntttn  ijitt  tss  rtndi  i U fjtx. 

Noitv.  CHOIX  DC  viR*. 

DÉSAVEUGLER,  v.  aft.  Oter  ravcuglement.  CtisMcm  tlitiù 
ittsttre,  duferre.  Quoique  ce  mot  le  trouve  dans  les  Ouvrages 
de  quelques  bons  Auteurs  modéines,  il  n’efi  pas  pouitam  gé- 
néralement reçu. 

Désavouer  , ou  defdveuer , v.  aa.  Ne  demeurer  pas  d’accord 
d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chofe.  Nc^dre , wfit'sdri.  Il  a défdveué 
toutes  les  injures  qu'on  l'arxulbit  d'avoir  dites. 

D«  SAVOUER , fÎOTifie  aulli , défapxouvcr  une  choie  qu'on  dit  avoir 
été  faite  pari  ordre  de  quelqu'un,  ne  pas  aurotifer.  Aumitd- 
ttm  dtfkgere.  Quand  un  Proatreur  a enchéri  unecécteaudcld 
du  pouvoir  qu'on  lui  avoir  donné , on  le  peut  dtfdVMttr.  Il  faut 
qu'un  Piocuieur  ait  un  pouvoir  fpécial  pour  intétjetter  un  ap- 
pel , une  infeription  en  faux . Ote.  autt  emettt  il  peut  être  ddfd- 
*eué.  Tous  les  ordres  que  donnoic  Louis  XI.  étoicm  obfcurs , 
Tiwc  J. 


piomenadc,d  une  partie  de  oivcrnltcmcnt.  UjUitJtie.  raiioiss 
une  pniic  dtijiibt,  allons  jouer  le  Ibuprr , allons  nous  prome- 
ner Dimanche , niingcr  un  poulet  pat  u'éJrfâtltf.  Q^tand  on  tait 
la  dAditbe  comme  vous , l’on  n'ell  pas  capable  de  s'y  oubliei . S, 
Reai_ 

D i I'b  A U c H e , fe  dit  aulli  de  ce  qui  fe  ftk  au  delà  de  l’ordinaire. 
Cet  homme  cft  fobic  & réglé,  c’cll  uncdéiaÉtlMpourluidc 
boire  du  vin.  Cet  A meut  ne  (un  point  de  fon  cabinet,  c’cR 
Uise  d/hiiln  pour  lut  d'aller  i Vaugiratd.  Jaifaisilr'faiicbrde 
melons,  de  mulcats;  c'cll-à-dite,  j'en  ai  mange  beaucoup.  Il 
fc  dit  auHi  quelquefois  au  figuré.  Il  y a des  gens  accoutumez  aux 
ieldkhti  Si  aux  excès  des  Poctes  modernes,  qui  n'admiretic 
que  ce  qu’ils  n’entendeot  p«.  B oïl.  LesJcWért  de  leélure 
Si  d'efpric  ne  fout  guère  moins  dangereufes  que  celles  des  lent. 
S.  Evn. 

DÉfBAUCHER,  V.  afl.  Corrompre  les  bonnes  h,rbitu  des  de 
quelqu'un , le  mcirrcdans  le  vice  \ lui  faite  rmiiicr  te  chemin  de 
la  vertu.  jHujsiem  deftdVdrt,  temistfert,  di  efficte  dvfstat , dkitt- 
ttrr , dvet^re  ; dd  Htifuttidm  jddmtrt.  Les  mauvailcs  compagnies 
dfbditbtrit  la  jeuneflé , quand  on  don  ne  trop  d'.irgeni  i des  éco- 
liers,cclasèrc  il  lesdél'aurbrr.  Des  btetteuts  oncdréAichèce  jeu- 
ne-bomme  de  l'étude . ils  l'ont  meoé  dans  les  ubatèts , dans  les 
mauvais  lieux , ils  lui  ont  fait  ôter  la  laine. 

DAdùiiitr  , dans  le  fens  propre , c'cfl  6ter  de  delTus  les  murs  l’en- 
duit qu'on  appelle  idiibt , & pat  mciaphôte  dehdkbtr  fc  prend 
pour  dépouiller  quelqu’un  des  pritidj^  dciagcilc  Si  de  vertu 
dont  on  avoir  tâché  de  le  tcvddr.  Huet. 

DlIbavcher  , fc  dit  pariiculièccment  des  filles  qu'on  fuborne , 
qu’on  corrompt , à qui  on  ôre  l'Iionncur.  CerTumprri,tiitidrt, 
Lotfqu’on  a deidûtlid  une  fille  de  condition , ou  dl  obligé  de  i'é- 
poufer  pour  rcpvcc  fon  honneur.  On  doit  punir  lévcccircnc 
ceux  qui  font  méiict  de  débdtubtr  des  filles  Si  femmes , de  con- 
tribuer i leur  dfejsubt. 

O £ I'b  A V c II  E R , lignifie  aullt , Pèi  fuader  â quelqu'un  de  chan- 
ger de  maître,  départi,  de  pcufcllioiii  l’cloigner  de  fon  de- 
voir , i'en  dégoûter.  Siüuildrt  dliqutm  vnbii , Jpt , mcrceie  > 
TtvMdrt , dvertere , dtdmtre  di  effitie.  C'efi  une  adtellc  de  Ca- 
pitaine de  dréasdlirr  les  fuldats  des  ennemis  i d'un  Agent  dedr- 
idkhrr  leurs  .rllicz , de  les  attirer  dans  fol^artî.  On  a d/idiM 
ccr  écolier  de  l’érudc , un  l'a  dégoûté  du  College , on  l'a  mené 
à la  guette.  Les  valets  le  déixiibtm  les  uns  les  autres  pour  chan- 
ger de  cundition.  Cela  n’cll  ni  beau,  ni  honnête, dcr.ausdé- 
faÉ.Iirr  nos  laquais.  Mol.  Vraiment  je  vous  trouvebien  vai- 
nc de  roc  diidùihtr  mes  boautex.  fixa.  Les  maîtres  ne  vca- 

Oooo  ij  lent 
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caji«. 

Dirno-jRBt  8c  Df siMHWiiBf , i E , part.  palT  8c  adj. 

Dr.  I BR  AILLER , v,  n.  qui  ne  ie  ai  t qu'avec  te  pronom  pdifbnnel. 
Se  découvrir  trop  ta  gui^e , i'clluitiac  *,  être  mal  boutonné , ou 
attaché,  monucr  ce  qm  a coutume  d'être  caché,  fettus  t (otimn 
ttuiUn.  Les  grandes  i;halcurs  obligent  quelquefois  à fcdéTrad- 
liT.  C'elluncindéccnic  de  patoicredéir adlé devant  les  honnê- 
les-gcm. 

Celui  lUiit , part.  6c  adj.  Il  a les  (ignihucions  de  Ion  vcibc 

Malt  dintr  fM  m vaui  dtfUtfe , 

'hdtTt&unp  dMt  nu  thiuft  i 
Je  me  mrii  ca  d^ibabiSé , 

DtvMt  mon  jeu , tttu  débraillé. 

De  Maiéziil'. 

DÉ  f BUCHER , V.  n.Tcrme  de  Vénerie.  .Sortir  du  bois.  Il  ne  fe  dit 
que  du  gros  gibier  quand  il  fort  du  bois  où  il  s'étcut  retiré,  ou 
de  loti  buillôn , de  fon  iott  Migrare  èfilvi , è laSirt.  Mon  cerf 
dr}»<l)r,&  pailc  uneafléz  longue  plaine.  Mol. 
DÉlCALENGÉ,  EE,ad;.  Terme  de  Coutumes.  Qui  n'eft  point 
accule,  ou  qui  n'eft  point  appréhendé.  On  dit  aulh  des  biens  5c 
des  meubles  ddfukngét.,  déchargea  de  Ia  lâifinr. 
DÉfCElLER.v.  aét  Oter  le  Iccau  de  quelque  aéle,  ou  titre. 
MliillarnTtfigiuit. 

D t SC  £ I L t Rdignifit  aufli.Détacber  ce  qui  cfl  fccllé  en  plâtie.Oi- 
feralam  ÿffa  jeTfMmditrahcreAliiiltadtfuUeT  cette  gachc,  ces 
gons,  les  nehes  qui  renoient  ce  tableau. 

Dr  scï  lit  R.  Découvrir.  VoycxDt  CE  le  R. 

DtScàllltÉE)  part,  paif  Xrltiutaj,  derraHai. 

D £ f C E N D A N C E , C f.  Suite  de  fil iatiorn  t elatives  à une  ccr- 
rair.rluurcc,  ou  père  commun.  Prtpai^aiia  Les  Evangciilles 
rapportent  la  defiendante  de Jesos-Cii  n iST  dcpdrecn  fils 
depuis  Abiaham.  1!  faut  prouver  une  ddfundaaet  noble  pour 
être  admis  dans  les  Ordres  de  Chevalerie. 
DÊfCENDANT,AKii,adi.Sc£Qui  délcend.  Defiemtras. 
11  y a des  afltcsalcendans&  des dcffeidani,  des  degrez  du  ciel 
arcendanséL'  defuedant.  iMküded^inulanttfedit  de  ta  latitude 
d'une  planète  qui  revient  des  pôles  i l'écliptiquc  Sut  la  rivière 
il  y a des  bateaux  monrans , 8c  d'auiies  défitadam. 

Il  y a des  veines  afeendames  ÿc  defitndaatet  qui  lortcnt  de  la  veine 
cave.  Ilyaauiliiksarràesalcendanics  8cè<f<csdaRrrr.  L'aorte 
défendante , avant  que  de  foreir  de  la  poiri  inc , produit  les  inccr- 
collaJcs  infériaitesi  cücfCRc  encore  l'artère  phrénique , elle 
pètee  enltihe  le  duphragme . 5c  fc  difiribuc  cnfuiie  dans  le  bas 
ventre.  On  nomme  aujourd'hui  veincc.tvc  afeendame , ècauié 
de  la  lonélioo , te  que  l'on  nonttnoit  aurrefois  veiac  cave  defitn- 
dame.  Dto.-su. 


des  iiiltrumeos.  Laxare  t ttmxtteTt.  Ufamdr^irNdrcccluthd'uu 
ton. 

OÉfcf  MORE , fe  dit  auflî  de  ce  ou  i atteint  à un  lieu  plus  bas.  Defeta- 
dere,  défiant.  Les  Ibuurtellcs  t.cdtÇunitat  quc|ulqii'aux  ge- 
noux. Les  foutancs  df/tf»ir»r  julqu'aui  talons. 

Dr  fcENDRE , Cgnifie  aulli , Sc  ttaalitortcr  fur  les  lieux  pour  les  vifi- 
Itr.  Defcrrtmaltijucra  Iteum , defiotdetc.  Il  a été  ordonne  qu'un 
tel  Coniciller  dtf  tendrait  fut  les  lieux  pour  en  connoît rc  i'ét.>ile 
Scignetu’  a dit  dans  l'Eaiiurc , qu'il  de/eendmi , 6c  qu’il  vèrioit  : 
Dtjttndam  & videba. 

DrfciKORE , lignifie  aullï , Faire  une  irruption  dans  un  pays  avec 
holHliir.  Jrrampert.  Les  Turcs  foiudr/rcndH/ en  Hongrie  avec 
cent  mille  hommes.  Les  Holtandois  n’ont  jamais  ofé  def  centre  en 
France.  Les  François  font  dtftiadas  quelquefois  en  Angleterre. 

On  dit  aulfi , Dtf  tendre  la  garde,  quand  on  la  relevé,  par  tmpofirion 
immtr,  qu’on  dit  quand  on  la  pôle,  albextiâiiidifitdat,  da 
fiatienedifiidne. 

Di  fcENDRE , en  termes  de  Marine , fc  dit  des  choies  Si  des  pétfoii- 
tics.  Dc/rewilre un  vaillcau d’une  rivière, d’un  pott,c’clHc faire 
(brtitdcla  rivière  ou  du  port.  Dtfttaire  quelqu'un  i tètre,  fe 
dit  lorfqu'ot»  mcritèirc  quelqu’un  de  ceux  quiétoient  dans  le 
vailîêau,  loir  qu'il  ycotilcntc , ou  qu’il  le  denunde, foie  que  ce 
loir  malgré  lui 

DtItENDRt  ,fe  dit  figurcment  en  cliofcs  fpitituellcs  6c  motales.  De- 
lait.  Le  S.  Elpiii  cft  èf/iflièa  fut  ks  Apôtres.  Ilèc/crnddansnos 
cccursavec  lagtacc.  Onditaullid'un grand dptil,d'uncgran- 
dc  beauté,  qticc'cft  un  An^e de fitnda du  Ciel. 

DilCENMU.figmfic  encore.  Etre  humilié,  fc  ravaler,  s'ab.ii(kr, 
foit  par  vèttu,  foit  pat  ballcflc  décourage,  foit  par  un  revers  de 
foiiune.  Deprtmert  fc , dtfrmtre  aUi]ntm , dcjtendcread  aliijaid. 
Les  Rois  défendent  quelquefois  du  trône , ôc  quittent  leur  nia- 
jefté  pour  fcfamiliatifcr  avec  leurs  fiijcis.  Dans  l'amitié , celui 
que  ta  fortune  a le  mieux  traité , doit  dr/ionfrr  pat  les  av.-mccs, 
S.  Eva.  Corneille  a dit  en  parlant  des  giandcuu: 

El  matité  far  le  faite  il  aff  'irt  à defeendre. 

Il  cfl  fâcheux  de  dtfttnirt,  & d'avoir  un  emploi  aôdcflous  de 
celui  qu'onaexètcé.  Lo'ûis XL avoic un cfptic également capa» 
bk  de aux  bagatelles,  6c  de  s’élever  .aux  plus  grandes 
thufis.  Var.  Dccesimpottantcsoccupatiotis.cllcife/crNdha- 
maincmcntdanslcpljificdenoslpcélaielcs.  Mot,  Les  gens  sé- 
rieux, & qui  Dedificndenifimwdc  leur  gravité,  font  très-in- 
corntisodcsàccuxquivculenclclivrerdlaiote.  Bcii.  ilttefauc 
pas  d'un  flile  noble  8cèievcdc/cMdredansie  burlelquc.  On  dit 
en  ce  fens , qu’il  faut  defeendre  dans  le  pankiiJicr , dans  le  détail  ; 
pour  dite,  examiner  les  cicconiiaQccs  d’une  aifairc,  pénétrer 
julqurs  dans  les  minuties, 
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DtlcfNTE , fi  ditiulii  du  lituinclind  par  lequel  on  fc  meut  de  Iwu: 
cubas.  DciltviU» , ihvm.  Il ticfautpispouflèr t'onchevaU U 
de/tnrr d’u.se  niont,igne.  Cene J/firntt eft  «rop  rude,  trop roi- 
de , n’a  pas  allez  de  penchant,  ün  a pratique  fous  cet  eicaiier 
une  di/tesff  de  Mvc._ 

DifctNTEïCft  aufli  uncïifiic  & Cfanfporc  fur  les  lieux  pour  en 
connoîirel'icac.  Dtfitafm , ùfttnfit.  Le|ugcotdunne6cfaitla 
dettrirrefur  les  lieux , quand  il  y a ncceflitc  dcdtctlèr  pioiis- 
verbal  de  l'état  des  tliofcs , d'enrcndrclcs  contcflations  des  par- 
ties , & de  leur  en  accorder  afte.  Mais  par  l'Ordonnance  de 
1667.  Titre  XXI.  an.  i.  il  cil  deftendu  d’ordonner  aucune 
Jtfctittt  quand  il  n’ithet  qu’un  lîmplctappottd'Exjsètts.  Les 
Experts  ont  tah  leur  rapport  de  la  tl/fuiitt  & vifitatton  d'une  tel- 
le térre.  On  dit  aulli  à un  ami  de  campagne,  Nous  irons  un  de 
ces  jours  faire  une  dtfitntt  chez  vous;  pour  dire.  Nous  irons 
vousvificcr. 

DiIcemte,  fignific  aufTi , Irruption  avec  ho/lilité.  Af»ptie.  Lndtf- 
trnre  d'Hannibal  en  Italie  pcnia  ruiner  les  Romains.  Une  telle 
côte  eft  dégarnie  , & fu  jette  iux  dtfuntcs. 

DkfcENTE , en  (érnKsdeCuérre,  fcdic aulTidesIâppés,  railladci , 
ou  cnfonccmcns  qu'on  fait  dans  les  ténesde  la  contrefearpe 
au  dcirous  du  chemin  couvért  pour  entrer  dans  le  folle  d'une 
place , qu’on  poulli  julqu'â  Heur  d'eau , ou  juiqu’au  fond , s’il 
eft  lèc.  Sttftlfia, 

DsIcente,  le  dit  auflî  en  Médecine , d’une  maladie  qu’on  appelle 
aut[cmer,tbfrme,our«p/«r<  i qui  n'cft autre  diofe qu’une  drf- 
uiut  de  l’épiploon  ou  du  bo^au  danslefcrotum.  itmmfttiidtH- 
ti*.  Cet  enfant  s'eft  rompu  a force  de  cikr-,  il  a une  dtfuTtit  qui 
l’obligera  à porter  un  brajrcr  toute  fa  vie. 

Ceft  une  erreur  de  croire  que  les  hérnics , ou  iéfumts , foient  des 
maladies  nouvelles , & (1  l'on  entend  dire  communément  qu'el- 
les étoient  autrefois  inconnues , & que  ce  n'cft  que  depuis  quel- 
ques années  qu’on  voit  tant  de  çens  en  être  afliigez , ce  n’cft  pas 
qu’elles  ne  fullcm  cormucs  du  Chirurgien, mais  c’eft  qu’on  pre- 
nuit  alors  foin  de  les  cacher , & que  la  plupart  de  ceux  qui 
«voient  dzidéfiinut  n’en  informoient  petfonnes.  Dionis.  Voyez 
HÈRNIF- , c'eft  la  même  chofe.  Le  nom  de  iiftemts  eft  le  plus 
commun , Si  le  plus  connu  de  tout  le  monde;  le  nom  d’/wrdir  eft 
un  térme  d'art.  On  dit  aufti  mtiéjuntt  de  matticc  « c’eft  une  in- 
conmsodicé  qui  arrive  aux  femmes , lorfquc  le  tond  de  la  matti- 
çe  dclcendam  de  lit  place  tombe  dans  le  vagin.  Voyez  Mt  Dio- 

’ tiii  des  operations  oc  Chirurgie. 

En  Architecture  on  appelle  ddfanti , les  cnyaux  de  plomb  qui  font 
ap|>liquez  le  long  des  murs  pour  porteries  eaux  depuis  les  cu- 
vettes des  gnuiictes  jiilqu'cn  bas.Fi/?«/a.  On  appelle  aufti  défun- 
te la  rampe  d'un  efodier.dc  la  voûte  qui  couvre  cette  t.ampc  Xif/^ 
tente  biaifc , eft  celle  qui  eft  de  côté  dans  un  mur  , & dont  les  ' 
picdroiisd'cntrécnclônc  pasd'cquêcre  avec  les  murs  de  face. 


qu'il  Icifo/Mi'wf  par  tout  cooRC  moi  laïufufct.  StAéthwierta 
invedives  contre  quelqu'un.  B.  Rai. 

DilcHAtrNiR,  lîgnihc.  Exciter,  animer  quelqu’un  contre  un  au- 
tre. /mure , ex/inmii'arc , ilufnem  m el/um  (emmpî'frr.Vous  avez 
de'ibMHe  contre  moi  un  homme  tedouuble. 

D k fc  H A I fu  i ,E  I , paît.  pair.  Si  adj.  Il  a les  fignifications de foa 
verbe. 

Puis  m tb-tem  eonire  mti  déchaîne , 

/efnt  hsnnj/ , réfnnvnde' . bèrné: 

3ss  nulbeurenx  cefl  a/Srt  fr  puuge.  P.  DO  Ci  RC. 

DÊ  fCHARGE , f.  f.  Aélion  par  Uqurllc  on  ôte  un  poids , un  far- 
deau qui  péfe  fur  quelque  chofe.  Deirjiia  tmrii.  La  Jrtiwr;* 
d’un  navire.  Les  Roulicts  font  obligez  de  faire  Icui  dé  burge  à la 
Douaire. 

Ce  mot  & les  autres , qui  ont  la  n-.cine  origine , s’ccttv  ent  fouvent 
linsf,déibarge,6:<- 

DklciiA  RGL , lé  dit  aufti  d’une  voiture , d’un  lieu  où  on  va  déchar- 
ger les  immondices,  les  plairas.  KecefUiulum.  Onacomnun- 
dé  aux  Tombcliers  d’aller  i U décbâije  d.ins  les  foflez  de  la  ville. 
Cette  voirie  étoit  trop  incutmnodc  en  cet  cndioit,on  a potté  la 
déebarge  plus  loin.  ' 

DcfciiAHGE , fignifie  aufli , Soul.igement.  Levinun , In'xmtKtum , 
ndevnmentimi.  Les  Motwftcics  lotit  une  grande  J/tbxrge  pour  les 
familles.  Il  aéré  à reveiation  en  confcqucnccdeccmonitoitc 
pour  la  détbd/fe  de  fa  conlcicnce. 

Dticii ARCE,  fc  du  aulli  de  l'imprellion  des  corps,  ou  des  armes  pé- 
fances,  ou  qui  fonrpoullcz  avec  violence.  II  reçut  une  grande 
détharjfe  de  coups  de  bâtons  fur  les  épaules.  PU^Mitm  iUm.  Les 
ennemis  s’enfuirent  après  avoir  fût  une  de'ihnrgetk  moufqucts. 
On  appelle  aufti  d/cbxtgei, ces  ûivcs  qui  lé  font  par  lionueur  ou 
p.ir  rejoiiiirancc,  quand  les  grands  ÔHtcictspalIctit  devant  les 
ioldats , ou  dans  quelques  cérémonies,  ijmffie. 

DéIcharcs  , en  termes  de  P Jais , lé  die  de  la  quittance , de  U libé- 
ration qu’un  donticà  un  créancier,  ou  qu’on  écrit  fur  Icrcgîcre 
de  celui  qui  étoit  commis  à la  garde  de  q uclquc  choie.  Déi  (urgt 
en  ce  fens  eft  un  aâc  pat  lequel  celui  qui  étoit  engage  i quelque 
chofe  en  eft  quitte.  .atfrtepratte.Un  debiteur  eft  maisfligné, quand 
il  a une  déihjrge  bonne  éc  vabble.  La  déihnrge  d’un  éciou,  d’une 
minute.  La  drihar^r  d'un  lîrcftict. 

OÉfcHARGE,  ledit  aufti  d'une  libération  qu’on  obtient  pir.irrêt, 
oui  l'amiable , de  quelque  coiTimillioft  onaeulc.  Ltieun»  l>é- 
(htr^e  en  ce  fens  eft  un  acLe  par  lequel  celui  qui  étoit  chargé  de 
quelque  choie  en  cil  dcch.iigc.  Il  a obtenu  la  détiuige  de  cette 
tutelle , on  a nommé  un  auti  c Tuteur  ; U déd'xrge  Je  ce  recou- 
vrement qui  éioit  dangereux. 

DEfcH  ARG£,  lignificWii,  Ordre , pouvoir , ptceautiun  que 
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Pt^iS  fartât  tUt^u*  p^fiiui. 

On  fai*. dt$<ir'(b4r^»( au dcfliis  des  portes,  & quelquefois  au  def- 
fus  des  fcnctics,  pour  les  foulagcr  & lesdceKargcr  d'une  pairie 
du  poids  qui  cil  au  dcHus.  Cesdtihrr^tt  (ont  dcdeui  fortes i les 
unes  (ont  biccs  en  Iroiuon  angulaiic , & conliAcnt  en  dcwi  piè- 
ces de  bois  qui  fc  (uigorm  en  pointe  par  le  haut , & dont  clucu- 
nc  a par  en  bas  un  bout  pose  lut  le  piédroit  de  la  fenêtre , ou  de 
la  porte  : les  autres  font  Faites  en  arc  de  voûte , Sc  portent  de  me- 
nte lue  te  piédroit  de  la  porte  ou  de  la  fenêtre. 

DàfcuARce  d'eau,  c’cll  un  nom  commun  i deux  tuyaux 
dans  un  regard  ou  ballin  de  font  aine , dont  l'un  avec  foupapc , 
sêti  d dècnargcr  ou  à faire  écouler  l'eau  qui  cH  doits  le  fond  t 
l'autre  cil  fbudé  au  bord  du  regard  ou  bainn , & sèti  il  régler  la 
lupèiticie  de  l'eau  i une  cctuine  hauteur.  Tiiêio  frr  qitau  tn/iu 
dt/i/ttr, 

D El  CHARGEMENT,  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  dcchargc.Cc 
mot  n'ell  en  ufage  que  dans  les  ports , dans  la  Marine. 

Dt  I CHARGER , vèib.  oèl.  Oter  le  fardeau , diminuer  la  Charge 
qui  pétc  fur  quelque  cbolè.  Pxtaatrt , «nui  exmtrt.  Les  Mar- 
chands jettent  leurs  roarchandifes  en  mer  pendant  la  tempête 
pour  JribjTjfa  le  vatlTcau.  Il  fait  bon  fe  trouver  quand  on  dtà*r- 
des  mauh.indi/cs  pour  choilii  les  meilleures.  Il  faut  aider 
à ce  Crocheteui  à fc  tU'tbjr^a  déco  coffre.  On  dû  aulli . que  les 
Charpentiers  J^bjrgtnt  les  poutres  par  le  moyen  des  poinçons , 
■teboutans,  & autres  moyens  qui  les  loulagcut  quand  elles  ont 
ti OP  de  portées , ou  puitcnt  un  itop  grand  fardeau.  Oa  appelle 
aulli  dans  un  pan  de  cltatpentc , des  poteaux  de  décharge , des 
poteaux  ûiclinez  qui  aicboutent  & qui  fotsekonent  les  autres. 
Ptjhi  tlrhquè  ftfttru. 

CetnotvicDcduLatitiéi/?Ar|aae,oudi/rari(arr  Du  Canci.  Pa- 
PEsnooi.  Ce  dernier  di/ramarefe  trouve  dans  la  vie  de  S Mc- 
dard  par  Vetunrius  Fotumatus , contemporain  de  Grégoire  de 
Tours , oîfcf.  Sjail.  Jum  £. 

DEfcHARCER.  lignilic  aulli , retrancher , ou  pouflcr  dehors 
ce  qui  nuit,  ce  qui  incommode.  £xontT4rt.  I.c  retranchement 
des  branches  fupéifluê's  dnbxrgt  un  arbre , le  fait  bien  profiter. 
Le  vômillêmcnt  ditbxrge  réllomac.  La  betoine  dtibagt  le  cêr- 
veau.  Il  cil  allé  dübnrga(on  vcocre.  Dhbâtga  la  malTc  du  fang. 
La  Chamr. 

D i I c H A R c E K , fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituclJes  & mo- 
rales. Exmtrtrt.  Pour  drrêarjfr/’fa  mémoitc  il  faut  Ktirelcs 
afTaires  liir  un  agenda.  Il  faut  faire  une  bonne  confcllion  pour 
déibtrga  (à  conicicncc.  C'cll  dans  le  fein  de  les  amis  qu'il  faut 
dàbxrga  fon  ccrur.  Un  grand  dûhxrgt  fouvem  là  colère  fur  ce- 
lui qui  n'en  peut  mats.  Irxm  tffutuUrt.  Dàbxrgumoncaïudc 
rennui  que  vous  lui  donnez.  Voit.  Rico  ne  peut  deibjrga 
de  l'obligation  de  téllituct  quand  on  le  peut.  On  ne  peut  df- 
(bxtgtr  les  hommes  de  l'obligation  d'aimet  Pieu.  11  alla  d/tlur- 


DifcHARceR*  avec  le  pronom  pèrionnel,  lignifie.  Mettre 
fur  autiui  une  charge , le  foin  de  quelque  choie.  CeraJiiirria/»- 
(iijat  iu  dliiftitm  trxnsfart.  Les  Grands  Seigneurs  le  dttbxrgtnt 
du  foin  de  leurs  afifaires  fur  leurs  Miniilrcs,  fut  leurs  Imcii- 
dans. 

DsIcharcir,  lignifie aulH.S'excufcr.  PuTgmft,(ulfâmittéïium 
Tcfundtre.  On  l'acculoit  d'une  relie  faute , mais  il  s'en  cil  itihxr- 
lut  les  Commis , fur  les  CIêtes. 

St  DElbiARGCR,  fcditaulC  de  rccoulemcm  des  eaux.  Influât  t 
txQumrt  ft , txunixri.  Le  Nil  fc  dlihxrgt  dons  la  Mcditcrr.ince 
par  fept  embouchures  i la  Maiisc  dans  la  Seine.  Le  balTin  de  cet- 
te tumainc  (c  déihtrgt  dons  cet  étang.  Les  eaux  de  cette  mailon 
le  ditbitrgtnt  dans  ta  cour  de  ce  voifin. 

Se  DifcHARGER,  fe  dit  aulli  des  couleurs  quand  elles  pêi  dent  leur 
première  vivacité.  Rtmittat.  11  faut  prendre  le  gris  fon  brun, 
iKetUibargl  toûfouts  allez. 

On  dit  aullî,  que  le  tenu  le  ddützr|c,  quand  il  pleut  après  que  k 
ciel  cR  demeuré  longr-icms  couvert.  Pluere. 

DifcHARci , le , part.  & adj.  Extruuam. 

On  die  dans  le  Manège , qu'un  cheval  cil  bien  d/ib.trgd , qu'il  a la 
uUle  lUcbtrgtt , qu’il  cil  ddtbarjf  d'encolure  i pour  dire , qu'il 
n'a  point  le  cou  trop  chargé  de  graille,  qu'il  l'a  manu  & droit. 
Pmgutdmi  dtllituiut. 

On  le  die  aulG  des  pêrfonoes  qui  font  d’une  raille  délice  fi  aisée. 

DÉICHARGEUR,  f,  m.  Olhcicr  de  ville  commis  fur  les  port* 
pour  décharger  les  bateaux.  Extiupitr.  Les  DAbdrgturi  de  s in 
font  les  Tonneliers , qui , apres  que  les  Bourgeois  ont  acheté  de* 
vins  daiu  les  bateaux , les  déchargent  & mettent  i terre  par  le 
moyen  degrolTes  pièces  de  bois  qu'ils  appellent  tbtmini  t car  il 
leur  ell  détendu  de  pallèr  fur  les  planches  mifes  pat  les  Officiers 
Plancheycuis.  Il  y a aulli  des  PAbarjwri  d’artillerie  entre  le* 
Oflkiets  qui  font  d U fuite  de  l'artillerie. 

DÉICHAUMER , ou  DÉCHAUMER , v.  aû.  Têrmc  d'Agticul- 
tute.  DEbtumtr  une  tèrrc , c’ell  la  callcr,  la  mettre  hors  de  fri- 
che. jlrntt , 4T4trt  frimùm  froftntdtrt.  Les  Laboureurs  difent , 
J'ai  ce  matin  ddi  bdumi  un  quartier  de  terre.  Ligir.  On  n’a  point 
ouï  dire  ce  mot , peut-être  n'cll'ti  en  ulâge  qu'en  Bourgogne , 
d'où  cil  cet  Auteur. 

DÉ  fCHAUSSEMENT , f.  ro.  Qui  le  dit  de  la  façon  qu’on  donne 
aux  vignes  & aux  arbres  loriqu'on  les  déchaullè , ou  qu'on  la- 
boure & qu’on  fume  la  terre  qui  cil  au  piéd.  j1bUqut4tu. 

DÉICHAUSSER , v.  aft.  Orer  la  chaulTure  des  pieds , ou  tks  jam- 
bes. ExuUtm.  En  Orient  c'cll  un  %nc  d'humilité  de  le  dé- 
tb4ufa  en  entrant  dons  le  Temple.  On  dltbMi^t  les  éperon* 
quand  on  va  rendre  la  foi  6e  hommage  i un  Seigneu  r. 

Plulieurs  écrivent  ce  mot,  fc  tous  fes  dérivez  lâns  s d la  première 
fyllabe , ddebdu^tr , &c. 

DÉfctsAVtsiR»  (editauHidcsrcfonncsquilcfont  encêrtainj 

Cuureat 

I 


Digitized  oy  Google 


^7 .48 . 49 . >o.  P. n e.  47  48. 49-  P'  HI.  C 6 , g , 17 , j6. 

tÆICHAUSSOIR.CiP.  InftrumentdçChirurgie.qui  clUin  fèr 
pointu  &uiUint,qai  sert  à der-'hauder  ks  dtnts  girces  qu'un 
veut  acrachet.  yn/înim<nt»»>ffrT<«mij»erffiitej  txtiTfiMur.  Mr. 
Dionis  l'appelle  drntifulfium.  Voyez  d^ibaujer. On  l'ouvie  dou- 
ccnicnt  5c  avec  grande  cijconlpeâion , en  le  servant  du  i/clidiif- 
/îiv  ,tuidu  feap^.  Dionis.  Il  y a aulli  dcsdAWHjtnrtpoui  C<C.ir- 
t.c,  lépatet  les  chairs,  les  membranes . &c.  dmsla  cure  des 
plaies, dans  les ouvètturcs qu'on  fait  au  corps,  d l'abdumcn  , 
auihoraz,  à la  poittine,  5c aux autrcsparcies  ,pouc  gudiii  ou 
cxrii  pet  certaines  maladies,  comme  le  bubonoccle,  la  varicom- 
•ph.-.îc,5cc. 

DE  I CHAU  SSURE , f.  f.  Térme  de  Vénerie , qüi  fe  dit  du  Heu  où 
a grand  le  loup , où  il  s'cll  dechautlé , 5c  où  il  gîte.  ftvtÂ , lupt 
tuln.'f. 

DEf  CH  AUX , adj.  m.  qu'on  écrit  aulTt  fans  ».  Déchauflc , qui  n’a 
point , ou  qui  ne  porte  point  dcchaulTcs , ni  de  bas,  5c  de  lou- 
iiet s, quoiqu'il  porte  des  fandalcs.  JJtfijiittiut.  On  ne  le  die 
guêi  t , ou  plutôt  on  ne  le  dit  point  que  de»  Religieux.  Les  Car- 
nKS  Déth/mx.  Tout  l'Ordre  des  ObsérvammsDeiitanx.  Çhas- 
TO..  f,  Ffvr.p.  54d.  Il  y a cependant  pluiieurs  Religieux,  dont 
on  ne  dit  point  dctltaar, mais  dAhaajÿei  par  exemple,  on  dit,  un 
Augullin  JtibdujTi , les  Augullins  dühsujjet. , 5c  non  pas  un  Au- 
gullin  d/fhjttx , les  Augiiluos  iétbtux',on  ne  croit  pas  du  moins 
que  ce  fuit  l'ufaue.  Déthâttx  n’a  point  de  temioin,  ou  a le  meme 
que  dA6aNj|/?',c  cil- indice , dAbaajfér. 

Dhl  QNïROIR,f.m.  Efpéce de  marteau. 

DE  rCOMPT , f.  m.  Têt  me  de  Coutumes , qui  vent  dite  iwpsira- 
rtoB.  - , 

DEICONFeS.  Vieux  mot,  qui  lignifie  ou  qui  n’a  point 

fait  de  leftament.  liiuftétut. 

Ce  mot  dAfnfèi  dans  fon  origine  veut  dire , qui  ne  s’efi  point  eon- 
IclFé , 5e  dans  l’ulagc  il  veut  dite,  qui  n'a  point  fait  de  leftament. 
On  trouve  dans  la  charte  des  privilèges  de  la  Rochelle  de  l’an 
1117.  CCS  mots  ,/!ve  tefitm  , fiv€  imtjixius , expliquez  par  ceux- 
ci,  té  rais/e^»,/(tte»«T..  La  r.iîfbn  pourquoi  on  appel, 

loit  dditnjh  celui  qui  n’avoii  point  fait  de  icfiamcnt , cft  qu'au- 
ncfois  c'étoit  la  coùiume  que  crut  qui  éioirnt  en  danger  de 
mon  h'fiènt  un  don  i l'Eglile , 5c  s'ils  y manquoient , on  iMt  re- 
fuiüit  les  Sacrement 5c  la  fépultutcen  ténclàinic.d'otl  l’on  a 
appelle  iéitnfis , c'cR-à-dirc , non  confcfTc , celui  qui  n’avoit 
point  fait  de  don  i l’Eglife  par  teflament.  Cet  ufage  cft  aboli. 
Voyez  Mr.  du  Congé  fur  k ctup.  87.  des  Eiablinrmens  de  Fran- 
ce, Oc  (bn  GlolTairc  l'ur  le  mot  iHuftitm  ÿ Fieu  L.  z.cfa.  57.$.  i*. 
Ciionius  fiii  les  T elUincns , 5cc. 


Le  danger  deinciietlcs  cil  une  dcttuvèrli  de  la  t aiibn , tnaii  une 
éAws/crrapéifcâtonnèepar  la  Rcbgipn.  Roy. 

Autiefuis  on  diloii  dütimtriufe,  ce  mot  cR  aujoui d'hui  rout-i.  Fa'tt 

' barbare.  On  ne  pronoaccpoitiir»dansifèjraKVèm>5c  (ouvcnc 
on  laTupptime. 

Dcf COUVRIR , V. aél.  fc dtcttnrt , w ddtttrvrk , ai  d/c»uvèn , 
U d/iurvr^tu,que  ftdhauvre.  Oter  le  couvècdc',  la  couverture 
le  tidcau , ou  autre  choie  qui  cnipcchuit  de  voir  quelque  chofe. 
jlfatrt , utc^fu , dtttgtrt.  On  a dicexvht  le  b't , cette  bocie , 
pour  les  mettre  à l’ait.  On  dretuvrt  les  Saints  quand  le  Caiême 
elt  pallé.  On  lachalfc  de  Sainte  Gcrxvicvc.  On  dit  auffi 

que  le  Ciel  le  éècaavrr.quaxtd  il  devient  ebir  5c  lerein.  ^ftriiKr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  difitoptrirt.  Du  CancI. 

DsIcouvrik  , lignifie  atilFi , Monnet  une  cholê  qu'on  doit  cacher. 
A'aéa/c.  Cette  femme  ddetavrt  (top  fon  léin, 

DflcouvKin , lignifie  aufli , Oter  Ion  chapeau.  Aptriu  uput.  U 
faut  fe  ddinrvÙT  pat  tout  où  cR  le  Roi 

DiIcol-vrir  , figniticencore , Oter  les  toiis  oui  couvrent  les  nui- 
ions, ou  tes  muisidemt  bâtis, ou  aucresenufes  r^ui  couvtent. 
Nudtrt.  ÛnaJ/<wft//r»cene  tnailbn , c’cR  pour  1 abattre.  On 
érrauvre  au  Louvre  les  murs  commencez , c^cR-à-dice,  qu’on 
va  achever  de  les  élever.  Ce  Jardiuier  a diituvirt  fes  melons  , 
Tes  anémones , il  en  a ôré  les  paitiaOons. 

DifcouvRiRfCniétme  de  Chirurgie , fe  dit  des  parties  du  corps 
qu’on  déchante  julqu'à  l'os  pour  voir  s’il  n'ell  point  oRènfè,  ou 
catié.  A'mUi’r.  Ccice  playc  cR  bien  douloutculc , il  a fallu  d/~ 
cutvtrr  jufqu’à  l'os. 

CtkrcoovRiR , en  tétroe  de  Guérre . c'eR , Abanre  les  défenlës  de 
l'ennemi , s’éxpofct  à lés  coups  fans  deffenfe.  jdperire.  Le  canon 
a fait  une  II  grande  brèche , que  tonte  la  ville  cR  dcctuviru  de 
ce  côté-li  11  ne  faut  pas  ddctuvrir  la  frontière , en  retirer  l'ar- 
mée , ou  les  Garnirons , ni  tâfcr  les  places  qui  la  couvicm.  Ce 
brave  fait  Vanité  de  fe  ddctÊtvrir,  de  fortir  hors  de  la  trancfaéc.Co 
duellifte  eR  toujours  en  garde , il  ne  le  ddetavrt  jamais.  Se  d/cta- 
vrtT  fur  les  armes,  (c  &Mtvrtr  au  dedans  des  annes.  Afmtt 
Utm,peCbu,t^irtUtiu/fcnam.  Liancourt. 

DifcovvRiR  ,feditaull]  par  leflcmblance  aux  jeux  des  Echèts  5C 
du  T riquetrac,  loifqu'unepartica  un  jeu  .avancé  5c  peu  sèrréa 
qui  donne  une  entrée  facilc.â  fon  advènâire  de  F alfaillir , 5c  de 
le  battre  en  i uine;  Aptnrt.  Cet  honiine  ne  fçautott  gagner , il 
feé/tairt/rttrop. 

DifcuuvRiR , lignifie  aufli , Reconnolcre  le  pavs , l'ennemi.  Imn- 
fitgttt , IftctiUri.  On  a envoyé  des  batteurs  d'cRradc  pour  éérasi- 
*rir  les  ennemis,  poui  ikvnnt  leur  outciie , pour  dhtmm  Ica 
UcuxdicooTcifîiu. 
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Onditptovcrbulcfflcnt,D^««vrir]epoi  aux  iô(es  pour  dire» 
qu'on  a (ak  voir  le  (ccrèt  d'une  affaire  où  il  y avoir  quelque  tur- 
piiudc.  p4ttfMrt.  Ou  dit  aulli , Düaitvnr  S.  Piàre  pour  cou> 
viir  S.  Paul  i potu  dira , Oter  à l'un  pour  donner  i l'aune. 

Difeou  vàRT,  i RTi.part.&adj.Ilaleslienificaciorudu vdt- 
be.  Aptfm , intOus , ftttfàSiu , indijarvf.  Un  honune  qui  eff 
iéitux/ètt  i c’eft-à-dii  e , fim  chapeau.  Pays  itcuvrrt , où  il  n*^  a 
point  d'arbres  ni  d'ombre  «comme  en  Arabie.  SectécdAairtvrr. 
Terre  tMuvellemeni  iétntviru.  Maifon  é/mtvhtt  par  les  venta, 
&c.  Ceux  qui  attaquent  la  Religion  ne  fc  montrent  pas  tous  à 
vUagedAarcèrr.  S.Evn.Sa  gorge  croit  à demi  i/iauvhtt.  B. 
Rat. 

En  rérmede  MulïquepanicdAarrtMricffunepartiedontlesfons 
font  les  Nus  hauts , ou  les  plus  bu  de  toute  la  compofition.  Le 
fon  IcpIus  hiut;c*elUâ-dire,  celui  qui  faitLtquiate,ou  qui  tèr- 
mine  l'accord  en  haut , s'appelle  panie  âtituvirn.  Brossaro. 
Smat  txilafm , ou  /imaniar.  Il  faut  dite  la  mî me  chofe  du  Ton  qui 
termine  l'accord  en  bas. 

DÉfCRlER.  VoycrDfeCRIER. 

DESCRIPTION, f.f.  Seconde  ou  troilîéme copie, &c.  Drjfrrrp* 
(ta.  Voilà  la  troilWrae  Dtffrtfùm  que  je  fais  faue  de  cette  piifce, 
&(ïelle  n'eft  pas  encore  coneâc.  On  doute  que  tUfcrifim  en 
ce  fens  foit  du  bel  ufage. 

D à fcR  I P T I O N , lignine  auflî  une  peinture , une  reprdfentation 
d’uneclto.'e  au  naturel  pat  des  figures . pat  le  dücouis.  Dtftftf- 
lia.  Les  Poètes  font  des  dtfmfûm  fleuries  des  campagnes , des 
batailles,  des  pèrfonnes  paflionndcs.On  fait  le  portrait|la  itfirif- 
lias  d'un  homme . en  rcprifentani  fa  taille , Ion  poil , Tes  traits 
de  vifage , (es  gcftei , fes  manières  d'agir.  U n’en  a fait  la  ieftri^ 
(tpv  qu  en  gros.  On  a peint , on  a fait  la  itftriftim  du  paflâge  ou 
R hin.  Il  faut  que  rHiftoricn  fçachc  peindre  avec  art,&  faite  des 
afijifunt  vives  & rdlêmblancei.  V t R T.  Comme  c’eft  une 
pèfl’onnc  éxttaordüuirc , il  efl  à propos  d'en  faire  la  iifiriftitn. 
&Raii. 

d«T(<.rkW  &f«mftnxijtnsvtsét(Q^ïooS't 
au  il  fjui  du  virt  diultr  l 'élit met , 

Bot  U' 

DâfcRiPTio»t,re  dit  auflî d’une  définition  fiip^ficielte  & im- 
parfaite. qui  donne  leulemenr  quelque  connoillànce  de  la  chofe 
par  les  accidens  qui  lui  font  propres,  de  qui  la  dètérmincnt  aflèx 
pourra  donner  quelque  idée  qui  ladifccrnc  des  autres  ; lâtu 
pourtant  en  expliquer  U nature.  Loc. 

DiscRiPTioM,/ignificaufli,  Dètiombremcnt  rédigé  pat  écrit 
de  quelque  chofe.  Dtfcnfti».  Céfar-Aueuffeordontta  qu’on  fit 
ta  itfcriftuth  le  déooiDbtcimtu  de  tout  le  geaicbuauia  au  tans 


DtlCRUER.v.  aû.  Terme dcieintuie.  Lixiumjdterc.  LesTein- 
turiers  font  obligez  dcdd'rarr  le  fil  cciu  i c’eft-a-dire , le  lelciver 
avec  de  bonnes  cendres , & le  laver  en  eau  claire  avant  que  de  le 
teindre. 

DÉl  DAIGNER , V.  UÛL.  Mépiilet  avec  orgueil  fle  fièrré.  Dedr^nuri, 
fjjltiirt.SoMS  ombre  que  ce  Confcillcr  efl  noble,  il  dtduignt  cous 
les  confrères , il  de  Ica  vifiter.  Je  les  diduigiH  fi  toit  que 

je  n’en  puis  médite.  Gon. 

Gurdtt,-vtus  dt  rien  dédaigner , 

Sur  :$ut  tju4»d  «M(  uviu.  ù-ftu-frèi  vattt 

On  l’employé  avec  la  négative  ordinairement,  pour  dite,  Daigner. 
Ne  dédui^ntt.  pas  de  me  faire  cet  honneur , occ. 

DifpAicNi , El , part,  pair  & adj.  DtdiiHuiM. 

DfifDAIGNEUR.f.m.  Térme  d’Anatomie.  Nom  du  quittiémc 
mulcledertEil.  Indignuianus.  Barthoun.  Il  retire  l'cciivcrsie 
petit  angle,  & fait  regatderpat  deflûs  l'cpiulc.  Diunu.  C'efl  de 
là  que  lui  vient  foo  nom , Parce  que  c’efl  ainli  que  l’on  rcg'tde 
quand  on  veut  raatouer  du  mémit  & de  l'indignation.  11  le 
nomme  autrement  Abduârur.  Voycï  ce  mot. 

DÉ/DAIGNEUX , xuse,  adj.  Mèptilanc  joui  dédaigne,  fa/î/ia/ât. 
C’eft  une  beauté  fiérc  & déda^nnr/r.  Ces  Ciitiques  impitoya- 
bles qui  prennent  un  air  d/dui£>uux  ûxt  tout  ce  qu'on  dit  en  Icuc 
préfcnce , font  l'effroi  des  convcifiiiioDs.  Bru, 

L«s  fridtttÇtt 

F«nrd(/«(<eMiMdédaigncufes.  La  Font. 

'A/air  itPi»  aMtts  fuifturs  dt  livrti  & d'iiriu , 

Du  Ltûiur  dédaigneux  bcutruUes  efcUvtt, 

AWr  ntfuunuus  hnftr  nts  fin  & nu  rjirravrx.  Bon.' 

DÉ  fDAIGNEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  dedaigaeufe; 
avec  mépris.  Fjfltduid.  * 

DÉfDAINifim.  Mràiis provenant d*avèrfion ou  d'otguril.  fa- 
fiidntm.  Un  Pbilolophc  a un  grand  ddduin  pour  beaucoup  de 
choies  que  le  refle  des  hommes  cfliment.  Je  ne  fuis  point  d'hu- 
meur iellûyer  vos  déd«m&  vos  injures.  S.Evr. 

Qnti  ! vurtprmtd fuà  fuctddtr  ftau  fànt , 

£er(^ff4K dédain,  & Vumaur iUbàBtiCoKH'. 

Muiiri tua  ewe  ttmaur,  jumuit  tritt  mhanuint , 

AV  tinmin*  faurmti  tpu  dédains  & <jut  buiut  i S.  Erx. 

DÊf DIRE  fir.aOt.Jt  d/dit , tu  dddii , ü iddit , ntm  dddiftnt , vaut  if- 
itftx. , 6t  félon  quelques-uns  , vaut  dfdiiti. 

Pi^qutjtruiprami,ntm’tndédKetfut.  Mot. 

* Le  rtffe  du  verbe  fê  conjugue  deméme  que  Ton  fimple  dirt.  Df- 
dîra,c'cft,Dcb>votKicc  qu'ua  tutica  fait,  t'oppoferàla  vo- 
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En  li  Coûfume  de  Boiirdeiux , tl/la  & d/din  fignific  lîmplcmtm 
d/n/i4iitH  Si  iéttur , ou  louccnir  le  cominre , oc  nou  pu»  d)Jtn< 
Cet  il’aviï. 

DESEMBAII  ER.  oadtfhrMtr,  v a£k.  DcEiirc  une  chofe  eni- 
bilOe  ; tirer  4‘unc  bu.c.  Merc/um  fjfieia  ,farcmtfii  f*lv(rt , diftl- 
■vtrt , txpùuri.  li  hut  drjmiMtr  ees  inatcbmdiies.  P o m £ t , 
Dan*  T. 

D E S E M R A R Q.D  E M E N T , C ni.  AcUon  de  dc/ënibuqucr. 

Exfienftiijtxfuiili*. 

D £ SE  M !'  A R QJU  E R . ou  definéjnfuer , v.  ;dl,  Raiier  d’un 
vaiflêau  les  tiurelundilcs qu'oiiy  avoir  eirib.itquce..  £xitnfis~ 
ntm l-ucrtin  lei  rum,  m rtrrdm  aptdt  in u/rjmtxfijmrt.  On 

t'.ippL'rçui  cv  Icv  .nr  les  ancres , que  le  nas  ire  tailoit  eau , & il 
fallut  eoutdr/i7«é4r^«<e.  Il  ne  fc  dit  guèici  dsianjuir  cil  meil- 
leur. Corn. 

Dts  SMBARCie’t.fît  part.  5:  adj.  /»  ttrrxm  <x[>tfîiui , tgrtffiii. 

DESEMPAREMENT,  l.  ni.  L’aùion  de  dclrmpjm.  Pomev. 

. Oift» . di-rfjît, 

DÉSEMPARER  1 oude/riwpjfffjV.  ,iâ.  &iitrcr,  aKindonner. 
CtdiTf  ,ix((dfrt  ,d:fitd<re.  Depuis  un  in  il  n'a  pas  dtfmpité  la 
ville.  Il  ill  plus  louvcnt  ucO're.  Il  faur  qu’une  Icniinsifc  le  trou- 
ve en  Ion  polie , i3s  ii  en  deftnipjrt  point  (ju’on  lie  la  relève. 

De  se  MRAR  r n ,cn  ténue  de  Mirinc,  cclt,  Mettre  un  vail^ 
Icjli  tn  dclbrdie,  le  dèniâler.  luïnerles  mjntruvies.A:  lui  ôter 
fes  agreils,  enfonc  qu'il  loit  bots  de  fèrviee.  A\tvtm  injiruâu  fm 
mi.Urr.  Il  eut  trois  vatîleaux  dq'éMrpartc  dans  ce  combat , qui  fu- 
rent obligez  de  le  rcrirer  pour  le  radoub.  Dans  la  vivacité  de 
Cl  combat  le  mvirede  .M.  dt  Ch  imciin  lut  li  itftmptté,  & per- 
dit tant  ilcinondc . qu’il  fut  oblige  de  fortir  de  la  ligne  pour  le 
radouber  M.  le  Comte  oe  fouioosE. 

Desimtarè,  iE.part.  Si  idj.  Il  a les  fîgnificatiom  de  fon 
vit  be.  Voyez  1rs  cïcmpks  qui  Ibnt  rapportez  fous  (Uftiiipjrtr. 

DtSE.MPEnd'IÉiCU  UEStMP»n>if,,f.in.FJéiliCiOU  ma- 
tTisdeg  rnideplamcs.  Aj'i/raptnvitfA'jrwjrj.  Il  ncll  en  triage 
qu'tti  cctic  pitiàfc  proverbiale.  Il  s’en  va  comme  un  ituci'as  ae- 
c'e(l-à-si<rc,  fai.s  avoir  les* cliolêsncceiraires  pour  le 
coiidiirrc  en  un  voyage , At  rciilEr  en  une  alfa'rc.  JJffittutie. 

DÉ,SEM PESER, ou  de^mpei'ér.  v .léf.  Mettietrimptr  du  linge 
danslejii  pour  en  taire  lonirrcniiioîs.  Lmtamitmjiittigtnt 
êqni  iIMthu. 

DESEMPUR,  oadffrmptir,  v.  aéf  Vuider  ce  qui  cR  plein, foit 
en  tout,  ou  en  partie.  Dtf!trt.  On  dtfmfHt  une  cornetiiulc, 
quand  on  en  fiit  Ibrtir  le  vent.  Lacusclcd.)^p.';iinicfurc 
TtmJI, 


alarme  qui  I obligea  d y courir. 

DÉSENFLER,  ou dr/iv)^tr,  v.  aû.  Oter  l’enflure , remettre  une 
choie  en  Ion  état  naturel.  TumeumdifMtrt , lolltre. 
votre  corucmulc.  Le  ventre  de  cet  liydropique  le  dr/r»peious 
les  jours.  On  a arrêté  la  fluxion , ù joue  La  rivière  le 

dtfinjii  i vufc’d'oeil,  & rentre  dans  (on  lit  ordinaire.  Il  ellaulfi 
qut  Iqurfois  neutre.  Son  bras  commence  à dtfenflir.  Dttunu(u- 
rt , renturi , mtrwi , imminui. 

DESENFLE,iE,part.jpalI'&adj.  Temutus,iniauiai,immmiiimd  '' 

DbSENFLURE,!.  m.Ce  mot  fc  trouve  dans  Ponicy  Sc  dans 
Danct . pour  cellàiiotl  d’enflure.  Tamtrii 

D E S E N G E R , V.  aél.  Otq- , füre  périr  l’engeance.  Erjdicdre, 
txttrfdre ,txp*i£4re.  Illedit  pariieuliêremcnt  de  la  vermine. 

Od  a bien  du  m.il  idifiiixtr  un  grenier  de  ch  ircnçons,  quand  U 
en  cil  une  fois  engéi  à de/t»5«r  un  bots  de  bt  de  i^nailcs,  un 
j.U'din  de  fourmis,  ou  de  tigres.  On  le  dit  au  ifi  des  canailles, det 
pêttbnncsdemauvailc  vie.  On  ne  Içauroic  dt'/ën^.  r la  viilc  de 
coupeurs  de  boutlts , d/ltngrr  cette  tnailon  de  filous  de  de  x 

mauvais  tiain.  Nous  n’.tvoiis  pu  trouver  ce  mot  ailleurs. 

DÉSENLACEMENT.I.IU.  L’adkm  de  dcicnlacec.  Posirv. 
iaipiei /ifati* , e.va/traiw. 

DLSENLACER,  v.  aél.  Tira  des  lacé».  Cet oifeau s'eft  \ 

idlenUi/.  Ltrfitttim  explK4rt,f»lvtti  ?outr. 

DÉSEN’Nt.n'ER  ,oudr/tnn»T<r,  v.  ad,  Challcr  Fennui,  empô-’ 
elicr  qu'on  ne  trouve  le  cems  trop  long , par  quelque  divêr-q 
tincmeui  ou  occupadon.  jilictijm  4n:m»m  ufau,  mrtdrt , tt* 
diiimlrvjrt.  Un  Autctif(êdifj'f»Jt«tr  à compolif  fes  Ouvrage». 

On  le  va  dejr viwyer  à la  Comédie , à la  chaire , d la  promena..e. 

DESENRüLER,oudr/<CTÔ/er,  v.  ad.  Donna  congé  pour  tiu- 
jours.  ^lutjutimtntx 4litmiliimndil(r(,  txfungttt. 
fêler  un  loldat.  Pomet.Danet. 

DÉlSENRüUER , ou  itfenttutr . v.  ad.  Guérir  de  l’pr oüement. 

Il  faut  garder  le  lit,  le  tenir  chaudement  pour  le  deftHreutt.  RjU' 
iU4tm  dimtiert. 

Dr SEKRciE  , I E , part.  palT  Si  adj.  Rduiajtt  Icvxta , febitm. 

D É S E N R U M E R , ou  dtftntmtr,  v.  ad.Faircpérdrc  le  rume. 

^i'ujuem  prxtxèiu  Uvxre , liitrxrt.  Le  miel  de  N.it bonne  cA  un 
remède  qui  (lejiajwtur.  Ons’enrume  &on  (c  difiUmint  facije- 
incni  en  cette  iailon , pallaot  du  froid  au  cbaud. 

DÊSENSEIGNER,ou  diftnfngnir , v.  ad.  Faire  le  contraire 
d'enlcigner.ou  cnlèigncr  quelque  cliofe  de  coiitiaire  à ce  que  , 

l’on  avoir cnfeicr.é.  P6Miï,UANtT.  Dcdwrre. 

DÉSENSEVtLiR.ou  defet^cvtltr , v.  ad.  0:cr  ce  qui  tenait 
110  liutnmc  culcYCii.  fHitMU  Htpm  tffsidtrt.  On  a appérf  u quel- 
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pru^'le  du  pjr  corruption  dtjjvur  poot  d/ftnpirtr, 

P t S b 0,1)  l P E R , ou  defft/snffr.  ».  ad.  Ce  moc  ic  dit  des  vaif- 
feaux,&  fijjnific les ddfatmci , en ôicr  ce  qui  avoir  iervi  à les 
iqui^tet.  Dauit.  NÀVtBi mj1ruciufii« nui4Ti,txacrt,iuvigiam, 
trmjmrniu  (peliâH. 

DÉSÈRGOTERjOU  itÇcTUttT.  v.  idi.  Terme  de  Mandge , fe 
dit  des  chevaux  a qui  on  fend  I ergot  jufqu’au  vif  pour  arracher 
ejuelqiiesvt  (Tics  pleines  d'eau  qui  Icutvicntsentaux  jambes, pat- 
iiculièrcment  dans  les  lieux  rrurecagcui./’»j?if  «m  b itjar «i ^luitrc. 

D£.SÈRT,ou  dr/ên,tRTt,  adj.  Qu n'cll point  habite  m culti- 
*c‘. Delêtr*. On  donncàcen$,dicntc,deîîènes  inculccs&td/- 
Jirtn.  La  perte  & U cuètre  ont  rendu  cette  Province  ddJertf.L'A- 
labied^è'tr.  Danslcslieux  Icsplusfotitaiies&ilcspLusdd/rmi 
vous  êtes  pour  moi  une  grande  compagnie.  B « u h. 

Coltmt  n'd  [MUMi  d/imvtrt' 

Lit»  flm  fjuevdgt  cr  plw  délètt.  B o i s-R. 

En  termes  de  Palûs , on  dit  un  appel  itfat , lorfqu'on  a lailTc 
palier  trois  mois  fans  le  relever. 

DtsERT.cft  fubftantif  dans  le  même  (èus,  Stiniidi , dtfatas  Item. 
I.es  iéftjtt  de  Lybie.  Les  i([trh  de  la  Thébaiik  ctoicot  auttelois 
peuplez  de  pieux  Solitaitcs.  Du  Pin. 

'ft  fou  itnt  un  ddlèrt  l'apprctbe  dti  humain/.  M o i. 

Dcsdtts tft^u.  Ifintins dei femti  que  jr fim.  La.  S vzt, 

jlnniüitu  dts  àéfcatd  frtux. 

Un  cèlent  tlsmtnt  ntumjfaii  lu  Hihrtux.  L’A  B.  T i Tir. 

Dssiitr.  Sedit  patlcsGdographcsen  général  de  tous  les  pays 
inhabitez^oupeu  habitez  s mais  on  le  donne  en  particuner  au 
Zura.VofczZAARA. 

DansrÉc/uurcplulieuisendroirs  delà  Tèrre-fainre,  ou  voifins 
de  la Tcirc-faimc,  font  appeliez  d/jerri.  Lcd/fert  fimplement 
e'ert  la  partie  de  l'Arabie  qui  crt  au  midi  de  la  Téric-faintc,  de 
dans  laquelle  les  llraclitnérrérent  pendant  quarame  ans,  de- 
puis leur  fortic  d'Égypte  julqu'à  leur  entrée  dans  la  Tétre-pro- 
»iife,&dc  U vient  qu’on  appclloit le  vent  de  midi,  vent  du 
•^tfrrt.  Le  déftri  de  Bét  labde  ctoit  une  partie  du  défett  dont  nous 
ventins  de  parler,  fur  les  confins  de  la  Tèrrc-fàinte  en  tirant  vers 
la  mèr  mddiicrrancc.  Le  dèfirt  de  l'Idumée , c’ert  l'Idumée.  pays 
aride montagneux.  LcdqerrdcBcharen,de  Beihlaïdc,  de 
Cades , de  Céibimoth , de  Damas , de  Dibla , d’E ngaddi , d'£- 
iham,  deCibaon,  d’Hurcb,dcJêmel,dc ]uda.  dcMahon  , 
de  Moab , de  Phat an , de  Sin , de  Smaï , de  Sur , de  Thécnif,dc 
Zrph:  ce  font  des  lieux  ftcriles,  incultes,  quclqtielois  monta- 
eru  ux , quelquefois  des  pays  plats , comme  ce  que  nous  appel- 
fcriu  des  landes,  eùonnetainc  pas  de  paître  des  troupeaux. 


On  le  dit  i conttefens  d'un  homme  qui  aimant  la  folicude , a fait 
bâtit  quelque  jolie  maifon  hors  des  grands  chemins,  & éloi> 
gncc  du  commerce  du  monde, pour  s'y  retirei.  Ainfi  on  appelle 
la  grande  Chatttcule,  un  beaudrjfm. 

DEbÈRT£,Cf.  On  a donné  et  nom  à deux  Illes  qu’onadé- 
couvcncst&qu'onairouvccs  laits  aucun  habit,nr.  Vcfrru. 
L'une  crt  entre  celles  des  Laitons,  & l'auitc  â fept  lieues  de  U 
Madère.  Maty. 

D z s sft  T f . Ce  mot , qui  cQ  hors  d'ufage , s'ert  dit  ponr  rrt*K. 
Avoir  fiiit  prcndic un  leur  parent  pour  lé ilr/èr/e.  Db  Bbao- 
MAN.  Sans dr^rre  & lans  méfier.  In.  Cnmtn,dth3um. 

Ce  mot  vient  de  difttim , qui  s'ert  dit  dans  la  bailê  Latinité  pour 
vdjidre , rirudfcr,  fdirtdu  nul. 

DÉS  E RTE  R,  oude/èrrtr.v.aél.  Quitter  le  lieu  où  on  eft./Wî» 
^rdrt,d(tmfir4rtdtlt(t,lttimid<firiTe.  llidefhl/\c  pays,  il  l'a 
uitte.  Un  hoanétc  homme  eft  contraint  de  d/ftrttr  an  lieo, 
'en  feutir,  quand  il  fe  reiKontie  avec  des  foi  s,  ou  des  racchans. 

En  tèrutes  de  Marine,  on  die  dr/erter  quelqu'un,  pouc  dire,  le 
laillcr  malgré  lui  dans  une  tètte  éttangcrc. 

El  f enntmi  vdimu  dclenant  fa  rempdrti , 

irvM  dt  un  )tag  ioutTMt  dt  tttua  fârtt.  Bote. 

DksÈRTER,crt  audî  quelquefois  neutre.  Cet  infolcnt  a dh  de» 
ordures  devant  ces  Dames,  qui  les  ont  obligées  id/fèrUTi 

Et  Itrfque  f»H  Dtmtn  ftmntenct  i tdgiier , 

Tm , jufquàfdfmidmt , tjl  prit  i deJetter.  B o il, 

7ai , qui  dt  ftnp^  bxmarr)  tvidi , 

Dm  Stix  M dclcrté  la  bords , 

Lom  d'là  Bdrbtrt  Enmésiit , 

Tu  Hds  fttm  ptu  i ma  uaerds. 

Noov.  CH.  DT  vàiirr 

» 

D k s t R T r R , Ce  dit  particuliérement  des  fold.tts  en  rollez  qui 
quittent  l'armée  lans  conge.  Sine  mtfpont  k fignss , à vtxtllis , dsf- 
tederi  i miffiom  non  titttak  exercitum  dtferere.  Un  foldac  con- 
vaincu d'avoir  dé/îrfd  crt  parte  par  les  armes.  Î1  fc  dit  aurti  an 
figuré.  Molière  a dit  des  coquettes  I 11  lui  crt  dut  de  voir  dijêr- 
ttr  (es  galans. 

D i s f.  R T r R , fe  dit  aurti  pour  it§drttr  ou  tfirter.  Cert  défri- 
cher une  terre  abandonnée  depuis  long-  tcms,  & pleine  de 
buirtôns&d'èpincs.pourlacuhivcr  dorénavant.  Agrum  in- 
iultusn  soUrt , tudefolumârdTt.  On  donne  d ceux  qui  veulent 
faire  de  nouvelles  habitations  dans  l'Amérique,  autant  de  lèrrc 
qu'ils  en  veulent  d^lrrtir.  Nous  ne  trouvons  point  ce  root 

ailleurs  enceric  fignificaiion. 

DbSkRTEUK , ou  dtfeiltstr,i  n.  Soldat, ou  Cavaliéc  entoilé  qui 
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tri^Tt.  Aipuere  i éUqum  dtt  dcIt^Atuncm  dd'uiTt.  Cctic  fcmnvc 
d/fejpfyt  tous  (ts  Ainons  par  la  cruauté.  C«te  aDliâion  ,cctie 
pcitc,  le  tUfti}rrt,\e  fait  mourir.  On  y foim  aulli  le  pronom  pér- 
lunnel , & alors  il  lisnitie , perdre  route  efpcr ancc , fe  jcticr  foi- 
même  ilans  le  dclêlpoir.  Spem  ptrdtrt , tmitiete , dt  fMiiu 

. trm,  faiuti  dtjJxrnTt.  Il  ne  fauc  jamais  du  laluc  de  l'on 

prochain,  delaconvêrfion  d’un  ptfeheuf.  Il  défifière  maintenant 
#c  gagner  Ion  ptocès.  Les  gens  oui  d/f^htnt  de  touc«5oiui 
n’attendent  aucun  bon  ruccês.$’cndotmentpouc  ainlï  dire  dans 
leur  ûifortune.  M.  Sc.  Les  Héros  de  l’antiquiic  font  fi  fort  au 
dclFus  de  nous,  rp'au  lieu  d’exatet  notre  courage,  iis  dt'ft^èrtnt 
notre  ambition.  B a l z.  Il  met  cour  fon  plaiiit  à vous  dtjtjf/rn. 

^ A CI  N E. 

DisESP&nÉ.ÉE)  part.  palT  Sc  adj.  Dcj^atm.  Sénerfue  fait  dire 
à Caton  prêt  à le  tuct.^uilquc  les  affaires  du  genre  humain  font 
itfej^érect -,  nictcons  Caton  en  liticcé.  Nicoo.  Ceux  qui  fè 
font  tuez  eux-mf mes  legarduient  leurs  maux  comme  intuléta- 
bles,  auiicmenc  ils  n’auiuicnt  pasptis  ces  rcloluiions 
rér»  1 D. 

DisE$Pini,st,r.ro.&f.  Qui  a pêrdu  tout  efpoir.  Hfera  un 
coup  de  di^t'^e.  Les  loin  J craindre.  C’eft  un  brave 

qui  combat  en  ddfej^/rd.  On  a loué  dans  l’antiquité  ces  illulltes 
déjlptrt*.  .qui  ont  cherché  la  mort  avec  cunftaiicC.  M.  Sc.  C'eft 
un  dt'Cti^é  qui  peut  tout  attenter.  C o pu. 

DÊ  SESl*OIR , ou  dift^pw,  f.nj.  Chagrin  violent  -,  padion  de  lame 
qui  la  tiouhic,  qui  lui  fait  pétdre  toute  clpérancc.  De^trtctt. 
Vaime  un  liéfcfpnf  qui  ne  s'exhale  pas  trop  en  paroles  { mais  où 
la  naluic  accahlcc  luccombe  lous  la  violence  de  la  douleur. 
S.  £ V R.  Il  ne  faut  pas  jetter  un  pénitent  dans  le  d/ftj^iir.  La 
perte  de  lôn  liU  lui  a donné  un  mottel  déft^eir.  Il  s’clk  tué  de 
dd(t{}»!T.  Souvent  un  heureux  dtfijpttr  fait  lotrir  des  plus  grands 
pci  iis,  âc  redouble  l’audace.  Vous  avez  forcé  les  ennemis  fans 
craindreni  leur  isombre,  ni  leur  courage,  de  non  pas  même 
leur  dtlejfcir.  F i te  II.  En  le  formant  une  trop  haute  idée  de 
pcriêélion , on  fe  fait  une  frayeur , ou  plutôt  un  ddftjftir  de  la 
vertu.  In  L’cipérancc  luk  quclquefob  du  Vauc.  La 

prudence  elle- meme  nous  avértit  qu’elle  ne  fe  mêle  point  de  ré- 
gler les  choies  éxiiêmes , ni  de  conduire  le  difc^eir.  0 A l z.  Les 
iéJcS^ovf  des  Amans  (ont  fuuvent  bien  trompeurs.  M.  S c ti  d. 
Le  dtjtl^iT  C'A  le  partage  des  lâches.  B.  R a •% 

£t  fi  tt  Xfdnd  dtfie'm  farp^ffe  nu  vxUlir , 

Du  mamset  dcicfpair  ctnviou  i m»H  tuMlnur,  R A c t N i. 
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que , chacun  chérchc  onc  parure  ctrangéic , pour  s offrit  aut 
yeux  du  public.  Deslanoes.  Montagncellunde  ceux  qui 
om  écrit  fans  ait , ni  préparation  ; j!  s'eff  moatré  au  public  daoS 
(on  dnh*itiU  Amut  tntniMt  r/cent. 

Déshabiller,  ou  desoaiiSerA-  a^L  Dépouiller  quelqu’un,' 
ôter  les  habits,  yifiem  dttubnt , ^^ure  Les  voleurs  ont  déilu- 
iilléccthumme,  font  mis  toutnud.  Cette  femme  le  ééiéaii//* 
iSc  le  s'habille  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Ce  Préire  s’ell  allé  é/j» 
hMler  à la  Sacrilfie.  Cette  garde  de  malade  a été  un  mois  failli 
fc  iùhiiitltr.  ytfitm  txmrt. 

DisHABiLié.  ÉE,  part.  Sc  adj.  Exntnt  vtfie , (piliiitm. 

DESH  ABITER,  oa icibjiittr,v.  aét  Ab.indonnctunemaî» 
(bn,  un  pays  où  on  hibitoit.Ortjre  'mctlf,  Tc^iQiitmjhqiiÂm  it~ 
ftrtre  La  pelle , la  guérre,  ont  fait  dtluhctt  tl«  pays  qui  étoient 
fon  habitez. 

Dsshabité,  Éï,  part,  paff!  adj.  /«cb/i»  , itftrtm.  Il  y a U 
moitié  de  la  tétte  qui  ell  dcbniitic , (bit  pat  la  trop  grande  chi-  - 
leur  ou  froidure,  luit  parla  fféiilité  de  la  têrrc  , loit  faute  de 
peuple  qui  y habite.  Les  maifons  détbâhtits  tombem  bicn-tôt 
en  ruine. 

DESHABITUER,  ou  dtibjiitatt,v.  aéé.  Changer  une  h»bi« 
tude , la  manière  d’agir  en  cértaincs  choies  Dtfaefiai  ai 
re.  Cm  homme  a üm  fait , qti’iJ  l’eft  ddtbabuad de  jurer,  U l'cft 
ddibaiitiU  d'aller  au  Sérmon. 

D s s H A B 1 T U É , i E , pan.  Sc  adj.  DtfufâÜia. 

DElHALERiv.  aét.  Travailler  â ôter  la  noirceur  que  le  hall 
a caufée  fur  un  viGge.  Adaflam , nfafutam  âfia  caltm  ttfinuat 
pnfitHfctUri  rtiidctt.  Ccttc  pommade  cft  bonne  pour  ifrliâ/xT, 
pour  ôter  le  hâle.  Cette  Dr  me  de  campagne  n'oic  faire  des  vilï« 
ICS  julqu’i  ce  qu'elle  le  loit  dAil/t. 

DÉ(HALé,|E,pait.  pair  Sc  adj.  Adaflm  fiUt  il!»  vidim  ptifiid 
Ma  ulcri  ftfittatm. 

DÉIHANCHÉ,Ét,  adj.  Qui  marche  mal , Sc  en  laillànt  allet 
le  luut  de  fon  corps  comme  s’il  .avoii  les  hanches  rompues. 
Cette  femme  patoît  tonte  dAunch/e. 

DEfHARNACHEMENT,  f.m. L'aûion de déhaïuaehcr.’ 
P O U £ r.  InfitaRas  timm  eatmpm. 

DÉfHARNACHER.v.  aél.  Oter  le  hamois  d'un  éhcval.  /*• 
jtraSa  faa  tqaatit  exmcrr  Dites  au  Cocher  qu’il  ne  diharnacht  pas 
les  chevaux , il  les  faudra  remettre  bien- tôt  au  carroflê.  On  die 
au(E  populaiicmcnr  Sc  par  éxteiilion , qu'une  pêrlonne  ell 
lraT)MrérV,luc(qu’clle  cita'  demi  déshabillée,  ou  qu’il  manque 
pluGcut  s choies  i fba  ajuAcmem. 

Pppp  ij  DÉSHÉRENCE^ 
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qui  en  couvre  rtiit^mic,  & ii  l'autre  aucotiusirc  lapréfcnrei 
l'clpiit  J’une  nur.ici  e inipuiknie.  Port-  R.  Il  (proii  bon  de  re- 
tianduT  des  Diâiontuius  ictus  1er  mots  dctlt«nnilct , cum  plus 
utile  de  les  |enOiCl*quedc  lesfçivutt.  I d. 

DtbHONEfTEMENT,  ou  itshmnhtment  adv.  D’une  manière 
deshonnete.  itihvufiè  , jjiié,  lurpiifr,  Noè  tfroit  couché  tort 
dfsliêancictiienr  quand  il  tutappètçu  par  tesenfans. 

DEiHÜiiN'ElTETt  , ou  dahtmttité.  (.  f.  Adlion  ou  parole 
contre  la  pudeur , la  ttsadellic , ou  la  chadeté.  /Vdirisr,  tmpuu- 
d»i/>iipuilUiiu,^j(tmtiu,fpKKittd,  Il  ne  faut  rien  dire  devant 
les  D..nie$  qui  lente  la  dahmiûittd. 

DÉSHOnNEÛR  , ou  dtshniniir.  I.  m.  Ce  qui  préjudicie  è l'hon- 
neur «qui  tait  de  ht  hunce.Di  ■/«!«>  ot/amta,  Ijtft,  frfhum-  Un 

I criminel  exécuté  en  Judict  lait  d/rbeRrirni-i  l'a  tamiilc.On  tient  à 
dfihcimttir  rtc  marier  après  unepètronucàqui  onacomman- 
oc.  Cet  Ouvrage  ne  voua  lût  point  de  ddJxmaciir. 

A/a«raw  fini  déshonneur  ,jt  meurrai  fins  rigrèt.  Corn. 

'On  dit.Prier  uneperibnnede  fon  d/thenafriripourdire,  la  (blli- 
cilcr  j quelque  aélion  ckshont:ctei&  iioniquemcntun  le  dit  d 
ceux  qui  font  des  prières  qu'on  ne  leur  veut  pasaccorder.  Vous 
me  voulez  emprunter  cent  pilloles , vous  me  priez  de  mon  dis- 
httmtttr. 

DESHONORABLF.,ou  dtihMoriUe.  adj.  Qiti  caufe  du  dés- 
honneur. 7'urpu , inbnufiu , igniaumifiu.  Achon  i/ilttntrnblt. 
Emploi  dcshtnaribtc. 

DtSIiONORER,  ou  diihiwrtr.v.aü.Otet  l’honneur, perdre 
rhonneut.  jlliim  tfr  petra , dtdtcm,  Ubtm  lUtm  ifpirgirt,  infi- 
vium  mftnt.  Unchticquis'cfUaincciéduiiccRi/Âhonaré'e.  Ce 
Macitlra;  cit  li  intamc,  & li  i(;norant , qu’il  J/,benon  la  chaif;e, 
qu’il déi/tcRfr la  robc.CePiédkatcurcroitrrrcd/iitan»ié,par- 
cc  qu'il  dltlemcuié  court  à fou  Sermon.  Les  Prêtres  qui  fe  d/i- 
ImoTcni  par  leurs  déiêgirniens  ou  pat  leur  ignorance  , font 
palier  du  mépris  de  leur  pèrfonne  rl  celui  de  leur  dignité.  Kitcil. 
La  colcT  c ne  (Itthwt  pcrionne, pourvu  qu  c lés  émotions  foient 
proponicnnétsau  fiijct  qu’on  a de  s’cmoiivoir.  M.  Esp.  Vous 
drWiaNerre  le  l'ing  dont  vous  ctcsloiri.  Racine.  Lcluxe&tia 
irtoliellè  des  EcUcli  iftiques  touillent  & de'ibinirtm  leur  cata- 
ûcre.  On  dit  aulli , Il  eli  defendü par  les üidoQDanccs  de  ddt~ 
btruur  lis  arbres,  c'ill-à-uiic , de  les  éicter. 

DtsHONORi,tf,pift.&  adj.  ^i^trfm  hbt. 

DÉ’jHUMANISER  , V.  aâ.  Dépouiller  l’homme  de  fes  fenti- 
mens  natoielt.  Uumjn.uttm  ndimtn , tiJïrff.  C’etèrrne  a peut- 
érccic  imttc  lur  l'Iulicn  du  /'a/iV  fia.  Prens garde , dit-il, 
qu’en  te  ddibaniinifntt , ncl  duhamamrü  , M nt  devienne  plû- 
tot  une  lacté  taiouchc , qu’un  Dieu.  Il  ell  hcurcuicmcnt  inveotd 


Langtmi  nam  firme  à uUt,  (r  ikmffi  am  itnf.  Boit. 

On  appelle  dt)cint-iiné , un  grand  d^rwiéqui  ne  pèrroet  pas  qu’oa 
pur  tic  dîner. 

D E J E ù N E , fc  dit  figurément  8:  dans  le  ftile  timple , en  parlant 
de  quelque  choie  qui  a’eR  pas  conlidcrablc.  ^rr  aligna  Uvmà 
mamtnttai  pandtru.  Les  ennemis  Ibnc  toibics  i la  campagne , lî 
on  les  renrontt  c , il  n’y  en  a pas  pour  un  d/jtîmd.  Il  a eu  peu  de 
bien  de  fa  femme,  il  n'y  ena  pas  pourun  bon  dé;riiaé'. 

DEtJ£UNER,v.  aâ.  Piononcez  dduind.  Faire  le  prémktr  re- 
pas du  jour , qui  (était  avant  midi,  fouart.  Cet  hommea  loo» 
joui  s de)iûac  dès  le  marin.  Il  a bien  gagné  à défriatr.  • 

I Ce  moîvient  du  Latin  </r/r;»isarr. comme  qui  diioit,  ramper  Ir/rl- 
Br,faircuncactioncontiaiEcau  jeûne,  d'od  quelques-uns  ont 
fait  aulli  par  abbréviacion  le  mot  de  imet , paicc  qu’autrefuis 
on  ne  dinuk  point  quand  on  jeûnoii. 

On  dit  pcovcrbialciiiciit  qu’on  n’a  jamais  été  i/d’nnc  aHaire. 
quand  on  ii'cn  a jamais  oui  parler.  On  dit  aullï,  Ddicint  de 
Ucrcs , dîne  de  Procureurs  ,colLtion  de  Commères,  & loupe 
de  Marchands. 

DÉ.MGNAT,tm.  Nom  propre d'homttse.  Dtfignatu.  AMaf- 
tticht  le  Vénérable  Vdfignai  Evêque.  CHAfTtcAiN.  Manjr, 
lidtfiKv.  Il  cil  marqué  corn  me  Saint  en  cc  jour  dans  le  livre 
iniimlc  SaiUftum  SS.  Ltaditnfium  i quoiqu'on  ne  voye  p.is  de 
I tradition  ancicnnedcfoncultcdansIcsEglilcsdcMiftikhtac 
de  Liège.  Fctiarius  auHi  le  nomme  Saint  en  ce  jour.Son  fuccef- 
feur  cil  nommé  Rcfignat  dans  tous  les  Catalogucs.hors  celui  de 
M'‘iteStc  Marthe,  qui  ont  cru  qu’il  pouvoir  et.  e le  même  que 
Dtfignat.  Mais  Henfehenius  dans  Ion  Exégefe  de  l’Epilcopacde 
Tongrcs,qui  l'a  écrit  depuis  avec  un  éxamen  ter  ieux,  aptes  Dt- 
. ftgtutm  mer  Kefignatm .fin  Renatm.  lo.p.  il). 

D t S 1 G N AT  Eu  R,  (i  m.  OfKcict  Romain,  qui  déngnoit,qui 
marquoit  è chacun  la  place  & Ion  rang  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. Maître  des  cCTcmonics.qii  régloitlalcance,  la  mar- 
che, l'ordre , &c.  Dtfignatar.  Il  y avoit  des  d/fignattnri  dans  lee 
I pompes  funèbres,  dans  les  jeux,  auxchcârrcs,  aux  fpcélacles, 

ui  non  Icuirmcni  allîgnoicnt  i chacun  (a  place , mais  l'y  con- 
uifoirnt , comme  il  patoîc  par  le  prologue  du  Pmudm  de 
l’Iautc . V.  1 9. 

Cc  mot  vient  de  df/îgnaj'f,  defigner,  marquer. 

DESIGNATION  , l.f.  Aéiion  par  laquelle  on  marque,  on  fait 
connoîcrc  quelque  chofe -DtfignAtu.  On  fait  la  déjignatian  d’une 
térre  par  tenans  Si  abouüdànt , d’une  perfonne  par  fa  taille , fon 
poil,  & aunes  marques  qui  la  peuvent  faite  dillinguer  d’uue 
autte. 

Désignation,  fc  dit  aulli  dé  l’.iâion  jaar  laquelle  on  deftine 
i quelque  cmploi,à  quelques  chat2cs.Cbcz  les  Komaius  on  fai- 
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i^tAU  iCBRt|SCf  lOi  oncTCiscs 
chutes  ou  d/fincmci  que  chaque  nom  peut  lecevoir  duos  chique 
nombre.  L'^Aist  Kign. 

^ÉSINFAl'UEK.ou  dtJmfMun.  v.aâ.  Détromper  quelqu'un 
qui  s'ïftUilfècocIfcri  iniatucr d’un  autre  hunime, ou  de  quel- 
que opinion.  £rrmm  aIkui  triptre  ; dtdtttrt  trnrtm , ifmirtum. 
On  a bien  de  U peine  i difinfâtiur  un  opiniâtre  ■ depuis  qu’il  cl\ 
une  Ibis  préoccupe.  On  ne  le  d/fmjMiu  pas  aiieroem  des  oou> 
villes  o(>i nions. 

DÉSlNFECTEK.,  ou  dtfmftHtr.  v.aâ.Oiecrinfcâion  demeU 
que  lieu.  Dmum  Miqtdm  ptftilmid  mftSjm  txpmgdrt.  On  a 
ddjinftât  cette  chambre.  D a n e T.  Le  même  Auteur  l'employé 
■ufll  au  fi)>uie.  11  y a long-cemsquc  je  fahddJtaftiU  de  cette 
opinion.  Voyca  d/fnijjiaer. 

DESINTêKESSEMENT,  ou  difiittAtftmtni.  f.  ra.  Déga» 
gentent  Je  tout  intérêt,  de  toutes  paflions.  /*raprwnnn  tenrrne- 
dtrum  HtgUiim , privai*  mtluaiù  eblivû.  Les  Stoïques , les  Cy- 
niques, ont  vécu  dans  un  gi  and  ddfimértfftmHt , dans  un  grand 
détachement  de  toutes  choies. 

DÉSIN  TERESSERjou dtHm/rtlfer. vèrbe aû . Dédomiba- 
P".  mettre  i couvert  rimeret  de  quelqu’un.  Aluujm  tsminsilir 
jtniUu , favnt.  Dans  les  direâions  descrcanciérs,lcs  plus  puil- 
lans  fçavcnt  bien  ie  dd/im/rtfftr.ll  a lallu  le  déjimirtffn  tous  main 
pour  avoir  Ion  d/jijltmtm.  Il  a perdu  lur  cet  achat  , mais  il  cil 
deyi<rrérr^'par  unauttequi  Icrécompcnfe.  Il  rufhtd'avoitcaufé 
direélemrm  ou  indiicétcmcnt  le  dommage  pour  ette  tenu  de 
d/fini^rtffrr  celui  qui  l'a  louffcvt. 

DksiNTsRissi,  ou  dtfiniéitffd,  ks,  part.  pad.  & ad).  fîii 
(irnmodi  ttaditmiHtmtdKiitar.  Qui  ftm  itmiwda  um  fcrvii  ,in~ 
firvii.  On  dit  qu'un  homme  eft  itfindrift,  quand  il  n cft  fiiict  à 
aucun  interet , ni  d'argent,  ni  de  palEon.  Un  bon  Juge  doit  être 
entièrement  <///i»téreÿ/.  Le  Oiicâcur  déjintertp.  Un  amour 
dé/mférrj’écft  une  chimère.  M Sevo.  Comme  nous  ne  fonirocs 
l>3ii\Vtzd/fi»i/rtft<.  pour  étudier  nos  propres  défauts  en  nous- 
inénrr  fans  prévcniion,il  faut  lescoiifidérer  dans  les  autres  pour 
fe  coniger.  S.  Réal.  Vaillcin  étoit  aitilicinrx  àjaarottre  d/fin- 
t/rrfff.  S A n a s.  Il  ne  fut  jamais  de  pallîon  û diJiiVirtStt  que  la 
roicnrte.  S.  Evr. 

DksiNTLRESSL.  Les  Myfliques  appellent  amour  J/yîntAr^, 
l’amour  deOicu  qui  e(l  dégagé  de  tout  morifdc propre  inié. 
fêt;quiésêrce  les  và  tus  Par  rapport  i la  feule  gloire  de  Dieu , 
(ans  avoir  égard  mênrc  i larccumpenfcéfètncllc.Cft4frt4»|r4- 

‘ mira.  C’ell  11  fainie  indiftéicnce  tant  vamee  par  les  dévots  con- 
tcmplatiis.  P e N.  La  cotucmplatioa  padÎTe  exerce  les  vértui 


StH  mrrMT  lu  diftitt  pitntt.  vite  un  mari  : 
ye  ne  f(*i  quel  délit  U lu  dtfrie  tafi.  L a F o n r. 

Le  délir  peu  UgeT  (bec  une  prdàtufi.  I o. 

Heureux  qui  vit  (htc  /ii , 

Z>e  régler  fei  dchrs  f*tf*itt  tm  feu  mplù.  I ■>.' 

fUttte  d*  ftn  uuêur  lei  délîrf  effrmiic , 

£t  doutée  UH  fbjmpliireiftitémeTitec.  Mol, 

On  dit  d’un  tclUment,  d'un  partie,  ou  autre  aéledéfcéhieox  J 
qu'il  n’cll  pas  fait  au  défir  de  la  Coutume , de  l'Ordonnance  ( 
pour  dire , qu'il  n’a  pas  toutes  les  focmalitez  que  1a  Coiâtume 
demande. 

On  dit  provérbijlenacnt , que  les  obftaclcs  irritent  les  défiri , Sc 
fur-tout  en  matière  d'amour  j pour  dire , que  nous  fouhaiton* 
avee  plus  d’ardeur  les  choies  qui  nous  font  défendues , ou  qui 
font  dtlhcilcs. 

DÉSIR.  Nom  propre  d’homme.  Voye*  DIDIER. 

DÉSIRARLE,  adj.in  & f.  Souhaitable  .qui  mérite  nos  défirs; 
Afpetendu , defiderandui , optéMù  > defider *Mu.  Il  n’y  a rien  qui 
lüK  plus  déjiràile  que  la  vatu. 

DÉSIRÂT , I.  m.  & nom  propre  d’homme.  Dtfideratu.  S.  Dijir^ 
fut  Evêque  de  Qérmont  en  Auvergne.  M.  Dufrailc , Chanoine 
de  Clermont,  Auteur  du  livre  intitulé  Origine  des  Eglifes  de 
France  , prouvée  pat  la  lucctfliondeles  Evoques,  le  fait  (ucccl- 
feur  de  S.  Avit , pré.Tiicr  de  ce  nom  ,&  prédéccllcur  de  S.  AvoL 
Chast.  II.  Fevr.p.éxÿ.  Il  met  la  mortenfioi. 

D É S 1 R E R . on  D E S I R E R.  V.  aô  Souhaiter,  avoir  palHua 
d’obtenir  quelque  choie, ou  de  voir  qu’une  tboléarrive.  Ciupr- 
re , Jppetere  texpetere,  eontupiftete , eptare , avéré , defider *re.  Tel 
difiredei  biens  qui  ne  Êiviroient  qu'à  là  pérte.  L'EglifeoedA 
fiu  que  le  falut  de  les  cnians.  Les  hommes  piHênt  tou  te  leur  vie 
àJéfirtrix  qu'ib  n’ont  pas , & i regretter  ce  au'ils  n’ont  plus. 
M.  S cira.  On  ne  doit  pas  fc  peécipiter  dans  le  plailir , parce 

Su’on  ft  rend  plus  ^ éablc  à force  de  le  défirer.  C M.  o l M a V 
In  Icroit  heureux  Itl'on  défitnt  moins  de  chofes. 

Aüderoni  un  propret  vieux, 

Délires  f«  d'être  btureuxt 

Délire  «n  peu  moim  de  l'être.  Charlevau 

Mail  de  quoi  ftrt  le  défirer, 

Si  Htn  pour  fbomme  mutjret  t 

Heueux  qu  pim  n»i*  w délite.  R o n s A K >. 

Pppp  iij  Oq 
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G(C<;)  de  l’Afic  msncuic  ■ des  tphcCcni,  des  l’erg  imdnicns,  des 
Tyiicns,dcsS>doniens,  des L)cicnti&.'c. & tju il répondoitiU 
muisdcMsr:  le  7*  des  Syto-Micédonicns,  dcceux  d'Aiitio- 
ehe,  de  Gaze,  de  Smy  inc,  des  Arabes,  Se  d'autres  peuples  de 
l’Aile  mineure.  Le  6*  des  Aehéens. 

DÉILlAGE.I.m.  T crme  de  Coutumes.  C'ert  un  droit  qui  Ce 
■ lève  fui  les  voitures,&:  lîlr  diffetenres  maicharklilcs  ou  detuces,'' 
&;  fc  paye  au  Seigneur.  Voyez  le  Coûtumiét  de  Leave , où  ce 
dioi:  rii  depliquècn  détail  & fuit  au  long. 

D£fL  ONGEK,  V.  aâ.Tèrme  de  Fauconnerie, qui  (ignilîe. 
Oter  la  longe  d'un  oilcau  poux  le  faite  voler , ou  en  autre  occa> 
fi!MV  Ltruai  fihtrt. 

D E I L O R.  S . ad»,  qui  marque  un  céttrin  temspaflé,  & figniHe , 
dès  ce  ccrtts-là , dès  ce  moment -Ü.  /ara , r»w.  Quand  je  vis  tou- 
tes ces  fubiii'iiex , je  co.nuus  bien  ierderr  qu'il  vous  tromperoit. 
■On  dit  au  Palais , Des  à prefenr  comme  dh-Un,  & dri-ltn  com- 
me tiéss  préfénc;pour  dire,  qu'un  jugcme.nt  aura  effet,  quand 
une  telle  chof'c  lera  airivce. 

D£fLOYAL,AtE,  adj.  Si  fubll.  Qui  n'a  ni  foi , ni  lot.  Perfidiu, 
ftifditfm,  inSim,  infdclu.  Celui  qui  eA  traître  à Icsamis&à 
<a  patrie , cA  un  mérliatit  liommc  & un  dthjijl.  U cA  tneilJeuc  en 
véisqu’cn  piôfè.  R in. 

Ct .^^tnftellt Loytl f*rtt ua ih tiVn déloyal  Mot, 
l/’a  .«ai  déloyal  prêt  irjfkr fm  destin.  C o R N. 

D E fL  O Y A L E M F.  N T advétbc.  D'une  manière  déloyale. 
Une  femme  qui  fait  allâilincr  Ion  mari , ogii  fort  dCltjtlmtnt. 
PtrIiJt , pnfiJi<ift. 

DEI'LOYAUTÉïff.  Aélion  contre  la  fidélité  & les  loix./»rrjî- 
diâ , in^itUta.  Tialiit  b coukicncc  pat  un  faux  létmem , c’eA 
la  première  des 

Ce  mol  vient  d'un  vieux  Gaulois  ; drjZvi , qui  fignifioit  p/cf|é  (tatre 
U Iti. 

DES  MONO, f.ra.  Pentpaysdeb  Momouicen Irlande,  lequel 
a lùre  de  Comté , Si  qui  cA  entre  la  baye  de  Uautris  Si  celle  de 
Vtayia. 

DESOBêÏR,ou  defMr.  v.n.  Ne  p.is  obéît  i D’exécuter  pas  les 
eomm.indcincns  des  lupcricurs.  A'mi  tSifiijui , aon  f^rtrt , ata  «f- 
nmyturt , ftaftrhim  dtireSjtrt , nt^U^rrt.  Adam  a été  puni  pour 
avoir  dèjafé;  a Dieu,  i’éribnnc  n’ûlcroit  déftbttT  au  Roi.  li  fut 
contraint  nulgic  lui  de  difétir  à l'Oracle.  A b 1.  a ta  c. 

D fc  S O B E j ( i A N C E,  ou  dtÇMi^*au.  f.f.  .Aûion  de  defobéït. 
Defaut  d'obé'ilfatice , tcbcliio'i, /«^li  at’litlus,  dtntdalia,  ri- 
LadqWy^iwtri  fuAiccrAciiininclle.  On 
cruvértit  les  .ijournctncnt  pérlonncJs  en  dccréts  de  prife  de 
corps , i caulc  de  la  , de  la  coorunucc.  .La  idfnidif- 


du  Port- Roy aL 

Dssoccupe,  ta,  adj. Quia  ceAé  de  s'occuper  ; qui  rA  oififÿ 
ui  cA  fans  lieo  faire.  Ddj&uapé de  tout , ma  paillon  c A l'ailaite 
e toute  mon  oifiveté.  A a a o.  Omnii  (ura  ex  fers , tard  vaiuui. 
LeP.Boulioutsditquclc  mot  de  ddfHiafer  ne  plaît  pas  inoa 
Marnes , Si  qu'il  ne  réùAlt  pas  dans  le  monde , ri  paxoir  qu'oa  ^ 
s'y  cA  accoutumé. 

DÉSOLAT£UR,f.in.  Qui  défole , qui  ravage , qui  détruit. 
PxJljur , fefalatar.  Ce  mot  cA  un  peu  haidi } M.  Saialln  cA 
Pcuc-étic  le  Icul  qui  s'en  (oit  fètvi. 

DESOLATION , ou  defalatun.  f.  f.  Aéb'on  , ou  pértc  qui  défole.' 
y*^*U9  tfefaUn»  yvajUtM.  La  peAe  caufe  une  grande  défais 
tttn  dans  une  ville.  Laguèiiccmponc  la  i/falattaa  du  pays  où 
on  la  fait. 

DESOLER,  ou  ieJ^T.  v.  aéf . Ravager , détruire , a Aligcr  ua 
pays , ou  une  perfonne , pat  une  ruine  ou  deAiuétion  cmière. 
Fajlare , dipafaUn , dtfalare.  Les  Bai  bârcs  oni  pluficurs  fois  dé» 
fait  les  Provinces  de  l'Empire  Romain.  Scavoir  feulcmenr  lucr 
des  gens,  Scdéf»!tT‘h(oaéié , c'cA  éxcellcr  dans  une  fcicncs 
bien  funcAc.  S.  E v R.  Ils  de'falaunt  les  familles  pat  leurs  con- 
culEons.  V A D c.  Un  créandét  riguutcuz  mctuce  Coa  débiteur 
de  le  d^i/er  s’il  ne  le  paye. 

l/ae  fttfta  traf  ent'le 
beau  dcColee  Has  tbaaepu 
, La  terre  ea  faTaie  fiat  beCt 

yia  deax  retaar  da  frtmemt.  P.  bu  CtRCf  au. 

Ce  mot  vient  de faulat , comme  qui  diioit, prrvtr  de  état fadat', 
jùu  & tanfaUiiea. 

D t s O L E R.  fc  dit  auffi  pour , Affliger , ami  Aer , faire  de  la  peine , 
raufer  de  l'ennui.  Â^igere,  mterart , (tafeere.  I-a  mort  a dL 
/âlé cette  pauvre  famille.  Pat.  Son  malncur  me d//«fr.  Vous 
medefaUt.  en  m’apprenant  de  fi  triAcs  nouvelles. 

DesolÉiEE,  part.  palT&  adj.  TriAc, affligé,  ruiné. 
mttrare  ctafeilai,  ou  vafiamr , difaUiat.  Veuve  de'fal/e  par  la  mort 
de  Ton  mari.  Cette  Paroillëaétctouccda’/*//epat  un  ouragan. 
Un  fpcétaclc  fi  cruel  & fi  funcAe,  ôta  l'ufagcdcs  pleurs  à ce 
père  dtfaU.  F £ l.  L'Eglifc  defalA  pouvoit  d peine  gémir  Ubre» 
ment , & pleurer  fa  gloire  paAce.  F l e c 11. 

Qae  devaat  Irajt  ta  flitue  U/iubt  défolée, 

Ar  vietmt  pat  feuler  mt  fUtate  empaaUe.  Boit. 

DÉSOPILATIF,  adj. m.  Reir.cdc  qui  amollit , qui  réfbud , 
qui  ôte  les  obAruélions.  Vifiaïundi  abftralliaaei  viriuie  (rtdiias. 

DESOPfL  ATION,  if.  Action  de  dcfopilci.f'w  dîfiuiendi 
*biira&t0ati, 

• PESOPILER. 
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j 6:  ncbtanlcpuintikqucii^uciaipcruoiitéqucUtoauncjacho- 
que.  R/U.Z.  Vous  l'ouvez  vous louvcnkdcitu  pudeur,  de  nu  ; 
contuüon,&  de  mon  d/ftrdrt  : mais  vous  ne  vous  fouvenez  pu 
de  ce  qui  vous  eng.igcioii  i ro’ainicr  malgré  vous,  Litt.  Por- 
Tvo.  Quand  vous  voyez  vus  cheveux  dérangez . vous  séparez 
bien  vire  ce  peticd<^'«r  dre, ahu  qu'on  ne  vous  turpreone  pas  né- 
gligée. M.^cco. 

t/ildelbrdreerèrne{r^nedajsi/M  tjpril.  RacinIi 
StKvcni  SUT  (cm  defotdre  tfi  m rf^ii  de  Tare.  0 o t z. 

Dssonoivt,  Cgnilie  auffi  les  abus,  les  irrdgul  jriiez  qui  provien- 
nens  oude  l'iiirxccuriun  desloix.oudc  quelque  amtccaule  dans 
l'État , ou  dans  t'Egliie.  Le  CatdiiuJ  s appliqua  lerkulemcni  i 
tcfurmrr  les  deiôrdm  qui  s ctoiens  glidez  aans  i'Liat.  S.  Evr.  Le 
peuf  ic  demanda  qu'on  (ongcài  iremcaicc  i tant  de  (Uferirn  qui 
ttoubloirnt  le  repos  du  Royaume  In.L'EgUlc  louttcû  beaucoup 
par  les  adfurittt  iratvitabics  d'un  (chiime. 

Dssokdre, lignihc encore , Dégât , violence, ravage, 

va/74ria,(/adrs,M»«a.  Dans  les  guciicscivlics  il  le  commet  mille 
difttdrti.  Le  Piiacc  ordoiuia  qu'uo  payât  1^  déjniit  de  fta 
troupes. 

X^a'nrf  itfrunJl  à met  jc«x  Us  (acc^i  de  « ^«i , 

J^sf4ts$us  a/cMK  le  céloidreC' l’errai  t 

Nouveau  choix  de  vtRï. 

D z s O R n R K , Te  dit  ènrorc  de  la  diircnfion  & de  la  brouilletie 
qui  arrive  emrc  des  peilimnct  unies,  ou  pat  le  mariage,  ou  par 
l’amitié.  Pcnai^aiîa  ,difidiism,rixa,stnmtir.Ce  jcui'c  blondin 
a mis  le  dtftrdre  dans  ce  ménager  U a brouille  U Icmmc  avec  le 
miii.  Nous  étions  en  bonne  intelligence,  & voua  y êtes  venu 
itittuc  le  deferdre,  * 

On  dit  aullî, qu'un  homrnevh  dans  le  di^Wzc,  ccfl-i-dire,  dans 
le  libéiiina^e^  dans  le  dcrcglemcm  ,loirau1l  ne  vit  pas  Iclon 
les  lois , qu  il  cil  adonne  à la  débauche , au  libétiinage.  Jmnt*. 
itnu , tfjrttut*  vtvends  littrstsj.  Les  Païens  lailoicnt  les  Dieux 

. coupables  des  mîmes  crimes  qu'eux , pourcxculcr  leurs  d//»r- 
dro  ôc  leurs  lalcicz.  P.  le  Boss.  Un  Piètre  qui  leioit  tombé  dans 
on  tel  déiftdrc,  oferuit  il  apptochci  de  l'auirl  i Je  h.ris  tes  tei>as 
où  l'oniaicgbii  ede  perdre  la  c.)iloa,&  où  le  dt’/ordrtùk  leplus 

frandplailii.M.ScL'O.  lied  allez  ordinaire  aux  gens  aban- 
onnez  à l'oiliveté  de  tomber  dans  lc.dtjirdr(,  S.  E v R. 

Ûndit  aulli,  qu’lia  homme  clt  eu  déjarirr,  quand  il  le  trouble  | 


rettxere.  une  totie  del'Cneiopcclt  celle  ou  on  «cjoaraw  la  nuu 

ce  qu'on  a ourdi  le  jour.  , j 

D£SPtCEMENT,Lm.  Aâitsn  par  laquelle  on  met  en  pièces;  | 

Lmiâsiis.  LesDouchen  lune  le  d/jM(rwc*r  d’un  boeuf,  le  met- 
tent en  pièces  pour  le  vendre. 

DÉSPEtER.v.aéi.  Meme  en  pléeci.  h fnfà  dtvidert , /r»-'  | 

fijltm  (tmidirt.  CoHftmdirt  ,ljms4rt , létcrxtt.  Un  ddftte  un 
clupon , une  volaille,  pour  en  lcrvir , pour  en  Ciire  une  capi- 

lot.idc.  Un  Gentilhomme  bat-Notmand  ayant  mis  une  perdrix  ' j 

luifoiialTicttepourlad/|PC(cr,8tlafervir  i les  voilins,  M.  de  • ’ 

Monciulîcrluidic:Eh,Maiiricur,  qui  voudra  manger  de  ce 

gibier , apres  avoir  trainé  lut  votre  aflictlc  ! Ce  fera  moi.  Mon-  . I 

leignciit , répartit  le Ccmilliomme, qui avoit  l’crprit  préicnt, 

. &pèrfonne  n’en  fcM  dégoûte  que  moi  feul.  De  VicH.  Ma*  V. 

' On  d/;aece  des  habiis,du  linge,  des  éioffcs,quand  on  les  découd,  ■ 

quand  on  les  coupe  pour  en  féparcr  1rs  pièces , & les  faire  lérvlf  < 

à d’autres  ufages.  On  défea  un  vaillcau  quand  U cA  vieux , c'elU 

à-dire , on  le  rompe , oo  le  met  en  pièces.  ' ' 

Lt  limfÂt  (et  ailles  umptÂ , 

£rdit , nMiyewmei  quatre  4 pariayir  la  prvye  t 
i'irii  en  aiiiaw  di  f*tst  Ustrj  d dépeça.  L a F o M T.' 

• 

Du  Cange  dérive  ee  mot  de  dspittre , qu’on  a die  dans  la  baflSr 
Latinité  pour  lignifier  la  même  chofe. 

DkspECEiEX,  pan.  palT  & ad  j.  Divifus  i*  fnsB4 , 

(asscsftti. 

DhSPENDRE , V.  aél.  Vîeu*  mot , qui  veut  dire  la  même  choie 
que  dtfptnftr } dtfptndri  n’cll  plus  en  ulâge.  M E H.  B o u h.  Les 
coeurs  généreux  aiment  à dtjpetsdTt. 

On  dit  provérbulemeni,  qui  bien  gagne,  6c  bien  dAmi,  n’a  . 

que  faire  de  bourfe  pour  lérrcr  (on  argent.  On  dit  au  Ititc'cllua  ■ ' 

homme  qui  cil  à lui  i vendre  & à dépexdtt , pour  dire,  qui  lui  cft 

abfolument  dévoilé.  On  trouve  dtl^ndrt  Oc  ddptmUeton  ne  pro-  ■ ’ 

nonce  p<nm  \’s  danser  mot  quand  il  y en  a. 

DESI’ENS , f.  m.  plur.  Frais  i ce  qui  a coûte , ce  qu’on  a 'dépetilé 
à quelque  entreprife , ou  d quelque  alfaire.  Ssuupistt , tmatnfii. 

La  guerra  fe  fait  toujours  aux  ddpfsu  des  peuples.  Ce  A un  nom-  ' 

me  qui  g.Tgne  bien  les  dépens  ( pour  dire , il  tend  bien  autant 
de  fèivicc  qu’il  coûte  i nourrir.  On  dit  aulh , vivre  aux  dtpent 
ct‘.tuiTui-)CeA-J-dire,aux  frais  & fur  le  compte  d’un  autre. 

Un  AmbalTideur  d’Efpagne  voulant  engager  Alexandre  Vltl.  i 
fe  déclarer  contre  la  France,  lui  difoit  quelle  étoit  ruinée,  OC 
qu'ehé  Dc  pourroit  plus  cnacteoii  les  années.  Je  le  crois  bien . 

lépondig 
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dcmcüeuii/prnfencit  tef>ius  ordiiuircmcmcju  une  venu  po- 
litique. Id.  s.  Eviemont  dit  i une  belle  pcrionne.  LiilTcz  les 
»u!icsleruinir&tnKibits&pii*Trcrics,  la  nature  a lait  [>out 
trous  toutes  les  dtftnÇo.  L'aumône  ne  fêlait  pas  fans  deftnfc, 
mais  le  pruli:  furpadé  la  pêne.  NlAfcivoix.  La  tlr^.'r  de 
la  M..ilbn  de  Louis  XI.  c|ui  n'étoitau  commencement  defun  lê- 
gnequede  i8  à 30  milles  livres,  monta  fur  latin  du  meme  juf- 
qu'a  âvccs , lùivani  La  fupputatioti  qu'en  lait  Maichieu. 

M Aseuft. 

DssrtNSE,en  terme  de  Pi  atiqitî , c’eA  le  chapitre  d’un  comp- 
te qui  le  met  apiès  la  icccne , <bns  lequel  00 1 àt  voir  à quoi  on 
a eruployf  ce  qu’on  a r-  ^u.  tifum.  Onnedoitpointalouct 

1.1  Àifii:'.  ù'un  compte,  Ij  elle  n'cft  jullitîce  par  quittances  valla- 
blc'. 

î>LsrENsE.  tni<7ardrman;;tr,cA  un  lieu  prodte  delà  cuifine, 
où  on  làrc  les  provitions  de  U table , de  ce  qui  y fiht  ni  dinaire- 
ment.  OU*  fi  HJTi*.  Chez  les  Cr.inds  ïteigneurs  on  l’appelle 
tjU*.  Laddpoi/êtft  une  ^ndee  du  dêp.iitemem  de  la  bouche. 

DESPENse,cAaudiun  terme  de  Ktligieux  S(  de  Religieufrs. 
C'cftlclicuoù  !bmlcspücs,lcs  iaircs,lepain&:ierin.  /’ena- 
ruinj , ttlUri*. 

D É s P E N SE  ,1e  dit  auAi  du  petit  vin  qu'on  donne  à boire  aux  va- 
lets , qu’on  tait  avec  de  l'c.iu  qu’on  f.dt  cuver  (tir  le  maie  prel  lu- 
ri  : ce  qu’on  appelle  en  quelques  lieux  hirc , ou  kut/Mdt.  D»- 
ptlui. 

D ij  S P E N i E IL , V.  ,ift.  Employcc’fon  bien  d acheter , donner, 
ou  faite  aunes  choies  qui  tie  fc  font  qu’avec  de  l'argent.  Snmp- 
ut/f‘ndcu,crtjjre.  On  a tore  de  J/pen- 
(tr  fon  aigcnr  i acheter  cent  v.ùneseuiiofitcz.  C’cll  d/ptnftr  Ton 
liicn  àpioposque  d’en  faire  pattaux  pauvres.  Ceux  qui  .ri- 
ment à ifepen/ff  (ont  bien. tôt  ruiner.  Pétrone  dejien/wr  fon  bien, 
non  pas  dans  la  dcb-tuche,  mais  dans  un  luxe  poli  Ce  emieux. 
S.  Evii  On  le  (êrt  quelquefois  en  même  lêns  du  mot  de  diptiift, 
mais  il  ell  vieux. 

On  dit  en  proverbe,  1!  y a plus  de  moyens  de  d/prnfn  qiit  d’acque- 
tir.  üiijiteulli, qu’un  homme  ne  di'pcnfe  guère  en  ripions, 
q"rnd  il  ne  (çait  paslcvcholês  qui  lui  (outicsplusimporuncesi 
découvrir. 

Dispensé, ÉE, part.  palUdcad/.  ImpvtÇm. 

On  dit  ptovètbiaiemest , Journée  g ignée , journée  dfprg/rir,  en 
p.  riant  de  ceux  qui  n’épargncm  rien , qui  dcpenicat  l'argent  i 
fuie  <pi  ils  le  gagnent. 

D k S P E N S I E IL , itKi , adj  Prodigue, qui  dépenfê  mal-d-pro 
pos  Ion  bien.  É’rid/gi*.  Vous  êtes  drpr%5rrf.  Mot. 

D E s P E N s I E R , 1 1 II  I , eA  atilli  eu  qticlqucs  familles  l'IEcono- 
ine , ou  celui  qui  a loin  de  tàuc  la  tkpcniè  d'un  ménage , d'une 


ilitntMt , txfiiurt , txp*ndtt( , un*U(iii*  rt.  Vcfiaia  les  char- 
mes. Cet  Orateur  adfp/v^/iouic  fon  éloquenee  poût  liarangucr 
le  Roi.  Ce  Prince  a d/fhj/  toute  fa  mapniftccnce  pour  paioître 
en  cecanoufel.  Le  Cardinal  Mazatin  d/fUj/*  tous  Icsiecréts  de 
la  Politique  pour  conclure  la  paix.  Feech.  Dieu  ne 
point  fâ  loutc-puillânce  pour  autotifer  le  menfonge.  Ai.  nt  "f. 
A l'env  i leur  amour  le  d^icjt.  Racine.  On  dit  auAi , Rit  c d 
gorge dire , de  toute  l'a  fotcci  Rite  à goige  dtpUÜ 
UC  icroit  pas  bien  dit. 

jinhittHuu  Çfjv*tttt , I 

Déployé  e;i(i«  jHrar/x, 

L’hituiufs  Ùtéu  ft  v*>ut 

jy*vtir  bjtétisprcgrri.  N.  CH.  DtVÎRS.' 

Cesdeux  véi  bcs  diplier  & dépUjtr , viennent  de  dtfl'uxrt . qui  a M 
mêmclcns^&  qui  fc  trouve  dans  U balle  Latinité.  L'Anonimé 
qui  a écrit  les  tnitacies  que  Sainte  Geneviève  ht  apté>  là  mort, 
îcnléri  pouréipiimct  l’extenliond’unmcmbiequictoitrciirc. 
Voyez iiollandu$,y^c7.Jaiicl.  J.m.T.l p.x  to. & l] l.On ituu- 
veaulfidi^tiarZifiid.  M*>t.  T.l.p  149-B. 

DESPONSATION,  I.  f Ptomellc  lolemnclle  de  mariage. 
Fiançailles.  Dilptnpiti».  M.ChaAcl.iins‘cAlèrvidecemotciE 
fon  Martyrologe , I.  p.  j 17.  pour  marquer  une  Fête  en  mé- 
moire des  fiançailles  de  la  Sainte  Vierge  avec  S.  Jofcph.LcsRc- 
ligicufcsdel'AnnoociadecélébrCDtil'honneurdclaStc.Viéige 
quatre  Fêtes  patiicultci  es  qu’elles  nomment  ainit,  les  dix  Véc- 
lus , la  DtÇpen(*ti«n ,’  l’Invention  & le  Spaline. 

DESPOTAT.f.iu.  Voyez  DESPOTE 

DespoTATifm. Pays , Eut gouvêiné par  uo  Dcfpote.  D'ttk 
DelpeulutjKta.  Gn  appelle  en  particulier  le  Dr/^rar,  un  petit 
pays  de Livadicqui  appattient  aujourd'hui  au  Turc,  & qtM  eft 
l’ancienne  Étolie.  Il  ctl  fut  la  côte  de  la  mét  Ionienne , cntie  le 
Golic  de  Lépanie  5e  celui  de  la  Piévélâ , &;  a cré  uoinraé  Dc~ 
fpaus,à  caulc des Dclpoics , ou  Princes Ctécs,dquiil a appar- 
tena  Corn.  , 

DESPOTE , f.  ro.  Titre  d'honneur , & qualité  qu'on  donne  aux 
Piiiices  de  Valachic, 5c  dquelqucsautiet  voilins.  D$mittiii,Prm- 
ttpt  Ce  mot  dans  fa  première  origine  lignifie  ce  que  m.uque  en 
Latin  le  mot  brriH, 5c  en  François  celui  de  nuitu  par  r.ap)>ort 
aux  lêtviteuiï.  On  en  fit  d peu  prés  ( (ut  les  médailles  ) ce  que 
les  Latins  avoient  fait  du  nom  Caj'j»',  Comparé  d celui  d’Augu- 
fle,  B.srlci£rc , répondant  à W«|{b/?«  , 5c  ûËCnOTHC  i C*f*r. 
Ainfi  Nicephore  ayant  fait  couiunncr  fon  fils  Stauracius,  il  ne 
voulutquelenom  de  ûECnOTHC,  laiAànc  d (on  père  par  içjiéét 
celui dcBaciAEFC.  Ce  fut  juAcmcniautcmsquelesÈmpereu'f 
calèrent  de  mettre  des  ialcripcions  Léliues.  Cette  dclic.ueira 

SéantmoUl 
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vcrjin  ell  ibiolu.  Comme  les  Mogots  gouvcinc.it  Ictus 
E attavccun:/r/^ri/iN<  cctict.  P.  Catbuo. 

DtlPOUlLLE.I.  f.  Véteo-cns,  habits  dont  on  cft  ordinairement 
vitu.  Sp«Uuin  I txuv'u  Un  lioitmic  en  mou:  ant  lailTc  lit  dt}emHe. 
(on  linge  I (es  habits  > (ag-uuerobe  à (on  valet  de  chan.brc,i 
fl  garde.  On  l’ctciid  quciquetoisi  Tes  meubles  &;  à Ion  bien. 
Un  Abbc  a U cone-motte,  la  d/f»xille  de  fet  Moines.  Les  Ordtes 
niiliuiici  otti  la  dt^amUt  des  Chcvollihs  quand  ils  rneorem.  On 
le  dit  qiK  iquctois  des  Charges , Bcnchces . Gouvèrnemens. 
Ces  trois  Ml  lEcuts  ont  pucage  ladr't<*jiil.'edc  ce  Prclac,  iis  ont 
eu  chacun  un  de  lés  Bcnéfici  s.  Il  a paît  à ta  d/ptmdU  de  ce  Morc' 
ch.il,  il  en  a un  tel  Guuvérnerficni  11  fc  regarde  déjà  comme 

> l'hctitierde  louslesikhcs,  il  dévote  leur  d<^Ht(/f  > ilcBcnne- 
niis  de  tous  ccu*  qui  veulent  s’agrandir.  Roy. 

D s fp  O U 1 1 L c , cil  aulTi  un  droit  que  les  Arcbidiâcres  lèvent  lîit 
les  biens  meubles  des  Curez  décédez.  Les  Archidiacres  Je  Paiis 
ont  été  maintenus  pal  desatr^,  il  y en  a un  du  i.  Septembre 
1 /CO.  Voyez  le  Traité  qui  a été  fait  lut  ce  droit , il  fut  impttmé 
en  ifiSj.  Voyez  Fro-Paoloilans  (on  tioiic  des  Bénéfices.  Voyez 
aufli  Diport. 

DzfPouiLLts,  lignifie  aitdî.  Butin,  ce  qu’on  prend  fur  les 
ennemis.  Les  Romains  ne  lé  font  enikhis  qucdes<lr;>»«il/«  des 
Rjis,  Si  des  peuples  par  eux  fubjugun.  Cc(ontl«  tUpaulUi 
^ qo’il  a remportées  for  les  Barbares.  ABtaitc. 

DcIPouilLe.fe  dit  figurément  en  Moi  ale.  On  dit  poétique- 
ment que  l'homme  a lailTé  (a  drpavillr  morrclle.  Saras  , pour 
dire , lût)  corps , ce  qu'il  avoi:  de  matériel.  Les  Auieuis  modér- 

' ocs  fe  patent  des  JdpaiaJIts  des  Anciens. 

C un  gueux  tfjdta  ias  dépouilles  ifffiirArr.  Boa. 

D k fp  O t'  1 1 1 e , fe  dit  aulTi  de  la  recotre  des  fruits  de  la  rêne. 
Mtji$ , ftgtt , fruftm.  On  a vendu  tant  de  la  d/piutUe  de  ce  jar- 
din, de  cet  abricotiér.  Ce  Fds  mter  a fait  trois  dépouilla , itois  ré- 
coltés de  bicz.  Le  mutre  a lait  laiût  la  dépoutllt  tk  ctttt  année 
peut  fon  paycoKnt. 

Dsfpoviiit,  lignifie  aulli  la  peau  oneles  (erpens  Sc  les  couleu- 
vres quittent  au  printems.  On  appelle  aulTi  iépauUt  de  l'oilèau , 
les  plumes  oui  tombent  de  l'oifcau  quand  il  mue. 

Les  Ouvnéf  s difent  qu’une  chofe  tll  taillée  en  dépouille , lorfqu’clle 
va  en  augmentant  vers  le  talon  ou  le  manche , ce  qui  ell  paiticu- 
liétctnem  en  iifagc  chez  les  Gainicis. 

D É fP  O ü I L L F.  M EN  T , I.  m.  Aélion  pat  laquelle  on  fe  dé- 
pouille, on  quiuc  quelque  choie  : il  lé  dit  dans  le  Icns  propie 
& dans  le  fms  figunt.  Saint  Gi  égoicc  a dit  qu'il  étoit  bien  plus 
Tome  IL 


Lmsïr. 

DkfpotmLER,  lignifie  aulli,  Exicoiie  d'un  liv:c,d'un  regî- 
tic,  les  parties,  les  lummes,  ouïes  aunes  chotc-sdonconabci- 
loin  pour  réelaiteillêment  de  que.qucclu/le  qu'on  uclne  avoir. 
Extnhtte , ditrubere  Âltijuid  de  Lire , de  (tditt,  tyr.  Un  Marchand 
tait  dépouiller  (es  rceities  pour  taire  des  memotret  de  par.ie» 
qu’ilenvoye  j lés  debitcuis.  Onaéé/iMir//é'lesrcgitirs,lespx- 
piéis  de  ce  GtcfFc.de ce Ttcfoi»poui  nouvel  tous  les  titres  qui 
peuvent  fetvir  i rciablillcroem  de  ce  droit , de  ce  péage.  On  dit 
cticore  qu'il  clidéiféndu  de  dépouiUn UD  Giclfc,un  Tiélbi, 

fiouf  dite , en  tcanfpottet  ailleurs  les  minutes , littes  Si  papiéis , 
es  divertit  & les  égarer.  On  dit  dépmltcr  un  compte  ; pour  di- 
te, en  examiner  la  icceptc  Si  la  dépcnic.  On  dit  aulTî,  DépotuHer 
un  inventaire  % pour  dite , Foire  un  éut. 

Di(Poi;ii.L(R,  chez  les  Fondeurs  & autres  Artifans,  ligni- 
fie, Orcr  routes  les  pièces  d’un  moule  qui  ont  Ici  vi  i fondre  de  i 
monter  une  figure. 

DilfooitLER,  Tètme  de  Philo&phie  hérmétiaue.  Ceft  la 
piémiére  opération  que  l’on  Fait,  elle  conli  Ile  é réduire  en  niée- 
cute  le  féminin , âc  les  aortes  matières  alTcmblées  avec  lui. 
Difvouii-tER,  ell  aulTi  un  tétme  de  Rotillcur.  C’efl  arra. 
cher  la  peau  de  quelque  animal  avctflés  mains  après  l'avoir  tué. 
Spolute,  txuert  pelle.  Dépeuüter  un  agneau.  Dépeudln  un  lievcé. 
IXpoutlter  un  lapin. 

DÉfvouiLiiRifedit  figurément  en  Morale.  Spali.ite , dept- 
nert  aüfjuiJ.  L'Eglife  nous  enicigne  qu’il  faut  depamUtr  le  vieil 
homme',  pour  due,  Icconvéïur.fortii  de  la  coirupiion  du  pé- 
ché. Il  faut  fe  dépouiller  de  toute  (ortc  de  haine , Se  de  délits  de 
vengeance.  Les  Tyrans  qui  ont  périécuté  les  Marryts  éroient  dé- 

Î outlUe.de  toute humamic.  Le  fondement  de  la  l’hilorophiede 
)elcarte$  cil , qu’il  faut  fe  dépaiaSler  de  toutes  lottes  de  pt  éju- 
gez  Quand  Salomon s’étoit  ir^ill/  de  toutrcmbarias  de  U 
Royauté  pour  ne  fe  billcr  voir  qu'i  ceux  qu'il  honoroit  de  la 
familiaiiié,  il  étoit  alors  leplus  aimable  de  tous  les  hommes. 
Abbé  DE  Chois  v.  Celt  ici  (dans  l’Acad.)  que  lés  pré- 
micrs  hommes  fe  dé(^<//nir  de  toute  le  fille  de  la  grandeur,  & 
ne  chère  htm  de  dillinéfion  que  par  lafublimité  du  génie.  lo.  Il 
cft  tems  que  je  me  iépouillt  de  cette  ti  nitditc  lcrupulculc.  L'hom- 
me n’a  pu  fe  déppu'.llrr  de  la  libèiaé  de  fa  conicicncc.  B a y L.  U 
ell  plus  Itit  de  le  dépouiller  du  foin  de  fa  conduitc.pour  fe  tepofec 
fut  celle  de  toute  l'Eglilc.  NicoL.  11  lautjncndre garde  qu'on 
ne  rende  la  langue  boibârc,  enlairjtsitr/lAnidciouturneincnr, 
fbus  prétexte  de  la  rendre  plus  naturelle.  S.  Evr.  Le  Aile  d'un 
Céoroétcc  doit  étie (impie, fée > &éé;>sw///dc  tous  Icsmouve- 

Q.'iqq  inc&y 


1 


4 


Digitized  by  Google 


P 1 5 R U 1 1 ou  l)  b K U t . ï I.  adj.  Uevoyc , <]ut  elt  en  demen- 
re.  /imint,  éimim.  Ce  mot  elt  hors  d'ufage. 

DÈSSACRER.v.  ail.  Ce  mot  fc  trouve  dans  Pomey  pour , 
Rendieftonhanc.  uHanfurMi frcfdiuti , txja^urdrt.  Dtffd- 
trtr  une  Egli  Te.  Ou  doute  qu'ij  luit  ulîte. 

D É S S A 1 5 1 K , V.  n.  qui  ne  fc  dit  guère  qu  atrec  le  pronom 
pèrfonnel.  RflàtherqueJque  choie  qu’oit  a en  (à  polTclIion.  De 
iKdAiius  dlifuiJ dmiiure,  rem  Mudtt  > re  dUi]i(j  ft  exuere. 

Quindon  iiitwn  exploit  de  Cilié  AtatrêCi  on  hic  delfcnic  au 
dvhitcur  de  lé  dtffdifir  des  deniers,  Jes  hardes  qu'il  a en  les  mains. 
Les  contrats  de  vente  ll<de  donation  portent,  que  le  vendeur 
ou  le  donateur  s'cll  Jefitifi Sc  dévêtu  de  l’héritage  vendu  ou  don* 
ni , Sl  Qu’il  en  a hilt  dé  veto  l'acht  leur , ou  le  dorutiire.  Quand 
onadeDonsnancilItmcrâS,  on  ne  s'en  doit  point  d^aiyir  qu’on 
ncfoitpiyè. 

CcmocsVIl  lornicdc/a//r;mii$ileftancicn  LeMoiiieEadmer, 
ou  Edmer , qui  cci  ivoit  lun  Hillt/id  nnnnm  ui  ytiegUi  au  com- 
mencement du  Xll'liécJe  en  parlant  du  dilietend  de  5.  Anlelme 
avec  Henri  Roi  d’Angleterre  au  lû|rt  d’Urbain  II.  diti  eu  vert 
Feiujfiidtu  $l!uv  àijfdifirei  tmfdjféUe  fih  vMdtnr.Oaitouve  aulli 
difdgireoppoiiiddrefdèfiujm.  Voyezlavie  de  S.  Joachim  Ab- 
bc,  ylüdSdali.  Afdii  T.  l'tl.  f,  lag.  yf. 

DÈSSAlSlSSEM  ENT,  L m.  Aâion  pat  laquelle  on  redèf- 
fùlit  Anvfie  de  aidHitie.  L e privilège  qu’on  a lux  des  meubles  fc 
Perd , dés  qu'on  en  a fouficTt  le  dejdijifement. 

DbSSAISOnNER,  v.aib  Qiangct  l’ordre  de  la  culture  des 
tèires , les  faifons  qu’elles  ont  accuutu.mé  d’avoir.  Prdftrietdm 
pre  umpefidttm  vdnetdte  d^rcrum  eutidrun  nuriirr.  Tous  les  Imuz 
des  terres  obligent  les  Fermiérs  à les  cultiver  (ûivant  leurs  (ai- 
luns,  avec  denenfes  de  les  lUffdifinaer.  ou  les  deitôler  i de  femer 
du  biè  où  il  n'y  dotr  avoir  que  de  l’avoine , de  ferocr  de  l'avoine 
fur  U terre  qui  rtoit  être  en  jachère. 

DrssAisonNt,  tr,  part.  palE  & adj.al/uarar^reranNS«lt«ra 
prt  umfelldeKm  vdrauiepTdfiriftd. 

D E S S A L E R , v.  acl.  Faire  perdre  b (âlure  tf  une  chofe  faléc..5al- 
fdmentd  dtjeid  mdcndre.  On  n’a  point  trouve  le  moyen  Je  ddjfAer 
leaudcla  met , de  lui  ôter  lalalute.  On  fait  dtfdlerh  morue, 
un  jambon,  en  le  metunt  tremper  quelque  tems  dans  l’eau 
douer. 

pLStALk.ÎE,  part,  pair  & adj.  Aqai  duU!  mdttrdtm. 

Pt  SS  ALÉil.iu.Fin  , ruic,  qui  ne  le  laide  pas  tromper , qui 
aline  1rs  autres.  Ailutm,  idlUdm , rtctüiu , vtr/ipdlte.  Vous 
avez  ali-irc  à un  compagnon  qui  cU  fort  drffdlt,  prenez  girdc  i 
vous.  Il  cft  bas  8;  coniiquc. 

PESSANGLER.v.  aft.  Oeer  les  6ng!es  d’un  cheval , ou  autre 

. betede  lonimc,  ou  Us  lâcher, b'cjiucinvnlew/ëlt'tre.  Ilhiltdi'jfi 

pnj^t  un  cheval  poui  Je  dcdcUct.  Voiià  uii  cheval  cllôullc-  qui 


renoïc  icrtie.  A ctdre,  txiieedrt  ,ieiutdrt.  Lc  Moac  pni  en  tu* 
mec  lit^iérlccmcm  Le  loictl  hic  le  le!  en  dc/ctiijnr  les  ma- 
rais Ll.  ns.  OndiiaiilTî,  Déj^Mtr  des  marais , quand  on  fait 
écouler  lescaus  par  jiluficurs rigoles,  ou  laignées.  M’ Flcchicr 
s’en  edléivi  d^ns  le  figure.  La  grâce  éteint  le  feu  desp.illîons» 
&d:fft'ihe  l’amour  ptopte  jusqu’aux  racines.  Fcecn  Léziieme 
jtilledc  érjfrrhcledilcours.  Bouu.  c'cll-i-dirc,  le  rend  moins 
Heuii , moins  élégant. 

DisstCHER.  Térmc  de  Philolbphie  hérméiique, qui  lignilse, 
rendit  la  nature  patfaitcâ  force  de  la  taire  cuire.  Ctqueutit’ 
qutndd  fer^ecTt. 

DissicHÉ.ÎF , parc  palT  Sc  adj.  Siudtm , txfutdtv. 

D E S S E I G N E R , V.  aû.  Dtlmedte.  M'  Félibicn  écrit  toujours 
de^gucr , mais  le  plus  grand  nombre  écrit  & prononce  de  Juter. 
Voyez  ce  root.  • 

DESSElN,f.ro.Vo!ontc, projet , entreprîfe , intention. 
lueta.  Dieu  fe  moque  de  tous  les  deffemi  des  hommes.  Quelque 
éclatante  que  liatt  une  aélion  ,ellcnedoiipas  padêr  pour  gran- 
de, lorlqu  elle  n’ell  pas  l'edêt  d’un  grand  srfrui.  Rochef. 

A de  vdguet  eklTcinsl'baeiimeeff  ttijeeeritiepreyt.  Bkéb. 

Mithridate  mefuroit  tes  dejfems  bien  plus  i la  grandeur  de  lôri 
courage, qu’au  mauvais  étic de fes  alTaires.  Racine.  LaJef. 
feues  du  Roi  font  impénétrables.  S.  Evr.  La  Magdclaine  ne  por- 
ta point  un  dtfeiie  de  convériion  julqu’â  l'éxitémité  d'une  mala- 
die , pour  ne  donner  à Dieu  que  les  relies  d'une  vie  ennuyeufr, 
& déformais  inutile  au  monde.  Ftecii.  C’cll  aux  jeunes  gens 
à (c  préparer  à La  vie , Je  à faire  dtjum  fur  deftitu  -,  mais  quaneF 
on  vieillir  il  faut  fe  tenir  à ce  qu’on  podède  ,&  s’en  bien  lcrvir , 
C H.  O E ,M  E R.  C’eft  i l’efprit  trop  vafte  de  tharlcvQuim  que 
font  dûs  divcis  deffemi  aulH  mal  conçus,  que  mal  luivis.  S. 
Evn. 

Dienfdii  i fis  delTèins  fervir  iwt  pdffftns.  As.  Tint. 

Toutes  mes  penfées,  & tous  mes  dtffemt , commencement  pxt 
vous, &hnil1cnt  par  vous,  Voty.  Oiiditqu'onafait  les  choies 
à bon  deffia  ; c’cR.  â-dire , à bonne  intention , Si  fans  prévoir  le 
m.ilquiea  pouvoir attiver.  On  dit,  Commettre  unciimc  de 
deffem  formé , de  guet  appen*. 

D E s s 1 1 N.  Ce  mot  pat  raport  aux  Sciences  & aux  Ans  lignilîe 
lapcnfcc,  le  plan,  la  rcptélentationecométr.dedcrotdre,de 
ladiùribution.&  de  laconllruciit>nount.ibIcau,d‘un  Poê'me, 
d’un  livre , d’un  bâtiment.  Defigaint , dtftrtpin , dduKhdtie. 
On  peut  encore  fc  fètvù  du  mue  Jebaigrdpbia , quand  par  le  mot 
de  deffeia  on  entend  un  plan  d'un  bâtiment , ou  une  figure  toute 
plattc  tracée  fur  le  papier , & qui  conlifte  feulement  en  des  li- 
gnes. On  l'appelle  Orieir.^Lid,  quand  la  face  cxtcricuie  du  bà- 
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— ui  bc  i{Ul  clt 

propre  de  chaque  chofc , il  y iaur  de  La  divcrliic . patccque  du> 
que  dpcce  de  chofe  a fon  caraâcrc  paiticuliét  qui  U Uittiiiguc. 
L'ExprelIioncfi  laTcprcieiuatioad'ua  objet  Iclon'lbo  cacade* 
IC,  ÿc  félonie  cour  que  le  Peintre  a voulu  lui  donner  dans  les 
circonftanccs  où  il  le  luppofe.  La  PcffpccUvecmaieprclenia- 
tion  des  parties  d'un  t.ibicau , ou  d'une  ligure , lelun  h'dilpuii- 
don  où  clics  (ont  entre  clies,par  tappoit  au  pomt  de  vue. Voyez 
M.  Fclibkn , M.  De  Piles , Leonard  de  Vinci , dcc. 

ADtssiiN.adv,  Exprès  & à cènaine  intention.  CtitJiUa,(nifiilti , 
didtûtptri,  Cernotactè  Lkhci  pour  le  Luc  expliquer. 

Il  (vc  taie  rien  qu'à  destin  } c'eli-i-uire,  qu'il  ne  vile  à quelque 
fin  ,3  certaine  intention.  Loin  qu  Homère  ait  obseivccctan, 
on  dii  oit  qu'il  i*a  évité  à d^ofl.  Dt  tA  Motti. 

7'ai  itfuit  «n  mmcie 
Mu  dtnt  mo»  (irur  Urdnit , 

AJmj  à dcUéin  /fuletuent 
D<  voutdtnntr  Mskage: 

DÉSSÉILER,  V.  aû.  Oter  la  fellc  d'un  cheval.  Efhiffigm  tqat 
detrabttf.  llnelaui  pas  defedn  un  cheval  quand  il  eft  tiop 
cchautlé.  Ces  Cavaliers  i peine  avoictu  débridé  éc  dtjfeUd , qu'il 
fallut  remonter  a cheval. 

DÉsstLLktàs,  ptt.  pair  & ad).  Efbipeia  txempius , fcUum. 

DùSSÉtRE.I.  f.  Relâcliemcm.  La  livièreeft  biengla- 

cée,quand  ladqfmr  viendra  les  bateaux  feront  en  grand  danger. 

On  dit  provèibialcment,  qu'un  homme  eft  dulilidcfent-,  pour 
dii  e,  qu'il  clt  avàrc , qu'il  clt  mauvais  payeur,  qu'il  ne  lâche  pas 
fon  aigcnr  volontiers. 

DÉSSErRER.v  aét.  Relâcher  ce  qui  étoit  serré.  Laxart,  rt- 
/axarr.  Quand  un  Chirurgiena  ouvert  la  veine , il  dt^im  la  li- 
gature. 11  ùuf  déferrer  votre  corps  de  juppe , il  vous  sèueaop. 
On  dtfsmt  Icprelfoir,  quand  on  veut  oter  le  marc. 

OnditaulTi,  qucictcms  (ed/finre,  lorfquc  le  grand  froid  fe  re- 
lâche, qu'il  commence  à dégeler.  Rimatit  fngKi.  Quand  ii  vient 
de  la  neige , le  rems  commence  à le  défitntr. 

On  dit  provérbialement,  qu'un  homme  n'a  pas  Jdfièrrdlesdam, 
quand  par  honte , ou  par  autre  caufe , il  n'a  point  parle  du  tout 
dans  une  compagnie. 

DisstHRER.  Ce  mot  le  dit  au'figuré  pour  Décocher,  auquel 
Tmt  IL  ' 


nuime,on  perd  les  diltributiuns  quotidiennes.  | 

DtssiR  viR,  lignilicaulIi.UttrdcdetrusUtâbleunsèrvicede  j 

viande.  Ftt mU  dt  mtiija  itUtrc , remrvrtt,  xafent  nunfjm.  On  j 

a défierw  1rs  potages , on  ett  au  rôt  On  a d^ùnn  abiolumcni,  j 

c cll-i-dii  c , on  a oié  le  couvéti , la  nappe.  ‘ 

Desservir  , lignifie  aulfi , Rendit  de  mauvais  offices  àqucliju’im. 

A fxttmtrtttdt  xltqu*.  SonRaponcur,  au  lit  u de  le  servit , l’a  I 

fon  défiirvi , lui  a nui  beaucoup.  Les  ennemis  le  irXirrvtnt  en 

toutes  occafions  par  des  medîlances,  des  fiux  rppoiis.  Le 

iouihcadè/rrn'f  mes  feux.  Mot.  Cemocded/i<7ti.T.prisdans 

cette  déinière  lignihcation , paruilToit  au  1’.  Bouhours  un  alict 

nscchant  moi. 

OissERVi,  lE,  part  paiE  & adj.  Offtnfiu,  de qa» qies  mAlè im-  ' 

ritai  eli. 

DÉSSÉÜRANCHE.  Vieux  mot , qui  lîgni  6e  (éfirâtita , dif- 
/ê!ir/i#ii,  aétiondcleparer.  D>jXtUsM,jifat*u».  Wxcndmovk  • 

bien  la  Atftaraïulie.  Di  Beaux. 

Ce  mot  & les  deux  luivans  viennent  de  /êvfrr,  quiaérédiedau 

la  fuite  pour  defftvm  £i  dtfftartr.  ; 

DESSEUREMENT,  f m.  Cemoc  cdhorsd’ufage. dcilala 
même  tîgnificirion  que  defftatAHibe-  Quand  aucun  puurcache  le 
ddffeartmtnl  de  û femme  pour  ce  que  il  l'a  trouvée  en  péché  do 
fornication.  De  Beaux. 

DÉSSEURER,  & DhSSEUVRER.  Dans  la  fuiteon  a dit  diffnTtr, 
v.aâ.  Séparer,  dillüudre.  ScpjrAtt,  dtffahere  Après  que  le 

mariage  clt  d/^tuvrit..  De  Beaux.  Male  chofe  lcroft  qu'oa  i 

déjffirnwjy?  les  mariages.  lo.  Déftavrer  la  coirp.'.gnie.  In.  . 

D É S S l C A T 1 E,  rvE,  adj.  Terme  de  Médecine , de  Chii  urgie , 
dePhamude.  Qiiialavértudedèllechcr,  Sixutidt , exfîeutidi 
vipriditai.  Un  Onguent  drÿrraf//.  La  pimprcncllcpafTc  pour 
être  dèrériîve , dtlJuAtn/i  & vulnéraire.  L e x c R y.  Cet  Auteur 
écrit  difuAvf  par  une  leule  /,cc  qui  eft  contraire  à la  prononda- 
üon  de  ce  root , dont  l'r  doit  avoir  un  fon  rudt  & fillant , ce  q ut 

n'eft  pas  quand  cette  lettre  eft  feule  entre  deux  voyelles.  Le  i 

même  Auteur  écrit  quelquefois  dfjïrfal^  p.u  deuxr.  Le  lel  com- 
mun, dit-il.  eft  purgatif,  apéritif,  détérlif,  & HfitiAÙj.M.  Dio- 

nisiccK  dtJû'Atif. 

D É S SI  C A T 1 0 N,  f.f.  Terme  de  Médecinc.L'adtion  de  délié- 
cher.  Si((Aiu,  txft((Atit.  Un  corps  ccranger  forme  dans  l'clto- 
inac  d'une  pérfonne  qui  avoir  pris  les  eaux  de  forges , forme , 
dis- je  1 par  des  Tels  qui  coQÜcancot  ces  eaux , incuipoiécs  avec 

. Qqqq  ij  dat 
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tE>  par^  , acftnfms , Btiignuui  imns. 

D Ê 5 S O L E R,  V.  aâ.  Changot  la  divilion  des  terres  de  labour , 
& ne  les  pas  cultiver  ou  enfcmenccr  en  la  raanière  accoûcuniiie. 
Prtfiriptdm  telendi  tgru  rdtmum  mUurr.  Tous  les  biua  des  md- 
taii  les  punent  dis  charge  de  ne  point  dtffria  Initie,  échan- 
ger la  lolc , mettre  en  bic  ce  qui  devoit  être  en  jachcic  ou  en 
menus  graiiu. 

DsssoLEit,en  têrtne  de  Manège , ou  de  Maréchal , c’ell  Oter 
la  foie  d'un  cheval  fins  toucher  la  corne  du  faboc.  Equt  fiés 
ftUmittrdhtrt.  Il  faut  bien  un  mois  pour  tctablic  uncbcval» 
qtund  il  a ecê  défffU. 

DéssoLÉtis» part. palT & adj.  £ÿmi  ftlti nadàiut. 

dessouder,  V.  a<2.  Oter  la  loudured  unechofelbudêe.^Mii 
firrumtiutem  crjt  diffilvere.  On  a dijtadi  proprement  les  bran- 
ches de  ce  chandelier  quictoient  loudccs.  On  le  dit  plus  or- 
diaaiiementavec  le  pronom  pèrfonncl.  Dijji/n.  Les  raillêaux 
de  fêr  blanc  font  de  peu  d’ulâge , parcequ'ils  lé  di^tudm  trop 
ailcmcni  au  feu.  Ce  dambeau  n'elt  pas  lonipu,  il  nclf  que 
dpfjndr. 

Dsssoi'dé,  Éï, part. palT é adj  D^elutat. 

DESSOUS.  PrèpoCtion  qui  lignihe , Sous.  Sut , avec  un  aceufatif 
s'il  y a du  mouvement , & un  ablatif  s'il  n'y  en  a point.  Suiur 
acculâtif.  /«yraacctifitif.  Celuneuf  atêrrallc  fonadvêtfaire.il 
l'a  mis  diffnt  lui.  Fouiller  tUftm  la  muraiilc.Lcs  Odiciêis  fubal- 
lêrncs  fonedej^*)  les  grandsOlficiêrs.11  femblc  que  dejjin  & dtf- 
feut  foient  plutôt  des  adverbes  que  desprêpomions:  car  leur 
grand  ulâge  eft  i la  6n  des  périodes , lans  rien  régir  aptes  eux , 
puilqulli  tètminent  la  période  &. le  Icns:  comme  je  fuis  allis 
drjjanr,  au  lieu  que  les  prépofirions  font  pèrpotuellcment  liiivies 
d'un  nom,  ou  d'un  verbe,  làns  quoi  elles  n’auroienc  pas  le 
nom  de  préftfitm.  Ainii  il  faur  tlire,ll  clf  fem  la  câble, é non  pas 
dtftMs.  Il  y a trois  exceptions:  La  première  quand  on  nielles 
deux  comraiics  cnfemble  ; comme , 11  n‘y  a pas  allez  d'oi  diffus 
ni  difftsu  la  tèrrc  pour  m'engager , &c.  La  fécondé  quand  il  y a 
deux  prépofitions  de  fuite , comme , elle  n’eR  ni  dtdûns  ni  dtpss 
Je  coffre.  La  rroifîémc  quand  il  y a devant  une  autre  ptèpolîdan 
un  ou  fur  un  de  i comme , U lui  a pallê  fur  sUfiui  le  bras.  Il  s’tll 
levé  d*  diffus  fon  lit.  Ces  cas  éxeeptez  l'on  ne  doit  guère  em- 
ployer ces  compôlex,  diffus  & diffm,  que  comme  advèi  bes  On 
Icpcimei  pounani  aux  l'ocres  pour  la  commodité  des  vèrs,  cm 
une  fyllabcde  plus  ou  de  moitis  cft  de  grand  service.  Vacc.  Ces 
remarques  font  très-judicieufes , & même  en  Poe  Ile , fur  fus , te 
(eu.,loni  préférables  à diffus  te  difftus.  Mln.Corn. 

Dessous,  cltaullirm.  & ligniffe  la  partie  inferieure  & de  déf- 
ions d'une  choie,  /nfour  purs.  De  cette  étolfc  le  defftus  cft  plus 
bcauquclcdcilus.  Le  dejoru  d'un  plauchct . d’mic  voûte.  Le 


a ouc,  i.u»ficuiis,  iiiar^iw:  ou  on  n y connoitspcn,  quon 
nclçaiplus  ce  qui  en  eltle  deli'us,  ni  ce  qui  en  cft  le  dtffcui. 
D’autres  écrivent  c'en  deflus  dcjÿsw  ; c'cft-J-dire,ccen  delTus, 
ou  ce  qui  doit  être  en  dcflus,  dtffaut.  Il  y a quelques  temsque 
dcuxCunIciUcrs  de  Psovcnce  mirent  uotie  boutique  quali  c en 
déliés  diffsfui.  Masccr.  Voyez  SENS  DESSUS  DESOUS. 

Il  léditaulh  hgurcment  des  affaires , oudomclliqucsou  publi- 
ques, du  trouble , de  la  contuliuu  qui  cft  d.ms  un  Etat,  ou  dans 
uoemailonoutanuije  particulière,  llnelaillep.isdc  cravailicr 
tous  main  à mctitc  toute  l'Europe  c'en  dcHtis  duffius. 

D £ S S U S , adv.  Qui  ne  iCgic  tien  après  lui , te  qui  eft  oppôfc  i 
dtfftu,.  Sufirù.  Il  n cft  ni  oellùus  ni  diffus.  Ce  qui  eft  fous  la  ta- 
ble tr.citez  Kdijm.  11  doit  tantôt  dclTous , il  cft  ptéremcmcnc 
diffm. 

D E SS  U s,  eft  suffi  prépolïtion.  Suptr  avec  un  aceufitif ou  un  abla- 
tif : Sufru  acculaiit.  11  faut  mettre  la  lumière  diffus  le  chande- 
lier, é non  pas  lüusic  boiffèau.  Il  faut  être  pliificurs  années 
diffus  les  bancs  avant  que  u’éiie  Bacheliet  en  Mèdednc,  en 
Théologie.  Il  mit  une  petite  colonne  drjfiula  folle  comblée  de 
terre.  Cependant  /îrr  cft  plus  en  uiage  que  dr^fM,  dans  tous  ces 
exemples , te  dans  tous  les  autres  où  on  a befoin  d'une  prépolî- 
don  é non  pas  d'un  advetbe.  Ainff  il  cft  mieux  de  dire , Met- 
tez lalumiètc/«rlechandelicr,&c.  Il  faut  poui  tant  temarquer 
que,  quand  diffm  cft  luivi  ou  précédé  de  drjfirw  , alors  diffus  le 
dit  fort  bien  pour  fur.  lln'clt  ni  diffm,  nideffôusiatàbic.  On 
dit  li-dtffm  par  oppol  îtion  i es-dtfftus.  Suprlu  Diffm  foatfar  ne 
lédiroit  pas  bien  I aujourd’hui,  quoiqu'on  l'ait  dit  fur  tout  en 
vcis  jufqu'au  milieu  du  dèmiér  AccJe,  comme  il  patoit  par  ces 
vèu  de  Chapelain: 

Am  MlmtqtsundU  nmi  uUmiftifustt  fm  tm , 
Dtffoasfmihurd'AAiiinvsrtm'  iTisailes, 

2)usu  U ftmbrt  Vmvèrs  tifrifimt  l*  jtux. 

Ce  qui  eft  deffôus  eft  femblabled  ce  qui  eft  diffm, Sce.  VoyezDES- 
SOUS.  Il  faut  meure  vingi-homines  \è-dtffmi  c’eft-i-dire,  il 
faut  occuper,  employer  vingt  -pèt  tonnes  è cela,  i remuer,  i uaî- 
nec  ce  fardeau , i faite  jouer  cette  machine , i faitecene  choir. 

Dessus,  fubft.  m.  Ce  qui  cft  le  pitu  haut , ou  éxpôfé  à nos  yeux, 
avantage , lupériorité.  Suptitar  purs.  Il  n'y  a rien  qui  air  fon 
deffôus,  qui  n’ait  auffi  ton  diffm.  Ce  Prince  a ru  le  dipmCut 
cous  les  ennemis,  il  lésa  vaincus.  Cette  paidc a eu  l'avantage 
en  CCS  procès , a eu  le  diffm.  Ce  nouveau  Coutiifm  a enfin  dé- 
truit Tancicn  favori , il  a eu  le  diffm , il  a pris  fa  plate.  Le  diffus 
d'une  étoffe  eft  toujours  plus  beau  que  l'cnvèrr.  Le  diffm  d'un 
manteau  de  panne  coûte  moins  que  la  doublure.  Ce  fruit  pa. 

toit 
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'j4u  itSm.  fe  Pt« nd  comme  on  voit  pit  ces  exemples  dans  un  fens  I 
moial  & l^iicuel , auffi  bien  que  dans  un  fens  Phylique,  & cet-  j 

tept#poiiiionmirquerordiedestems,  lalupiittJcitéde  U U-  I 

tuation;  celle  du  tanç,&c.  j4u  diffus  fisni&e  le  coniraue.  I 
De  Diisvs.Ptépofmon,  A,sA.  U ncîeva  jamais  les  yeux*  l 
défit;  lui.  Vaug.  11  s’eft  levé  de  definfonlicBepoui  haranguer.  1 

EUe  ôta  fon  voile  de  diffus  loovilage.  Quand  les  tiuus  lont  I 

mûrs,  ib  tombent  de  de/w  les  arbres.  I 

Par.  dessos,  Ptépofition.  Sufir,  fepra.  Il  porte  un  mateau  1 
»4ede/r«ifonjufte-au-corps.  lladereaupardejjiirbtetc.VAi'C.  I 
Par  dessus,  crtau(riquclqueloi$.idvcibc.  /siuper.  Onluia  1 

donné  tout  ce  quildcmandoii.dt  quelque  choie  de  jBi.  I 

Le  par  dfir«f  eft  ce  qu'on  donne  au  delà  de  la  jufte  melurc.jc  lui  ai  | 
donné  le  par  defli;.  Pstr  diffus  eft  là  iubftantif.  I 

DfeSTlN,f.m.  ouDESTiNîï.f.f. Ordre , lutte, dilpolïtion,  | 
ou  enchaînement  de  cault  s (ecoudes  ordonnée  par  la  Ptovideo-  | 
ce , qui  emporte  une  nccelTité  de  1 événement.  Ftiw»  , fuiiUs  \ 

fstcifstsst.  U dé/îm  n'eft  autre  chofe  que  U volonté  abloluc  de  I 

Dieu  P tt  Boss.  Selon  quelques  Philofophes  Païens,  le  I 
étôit  une  venu  fccrette  Sc  invilible,  gui  conduit  | 

betirc  incomptéhenfible  ce  qui  nous  paioii  fonuit  ô.  6^.'  I 

ce  que  nous  appelions  Dieu,  f 1 

ciens  enteodoiem  pat  la  de]îinA,une  céi  taine  ewhainui  e de  tou-  I 
tes  chofes  , qui  fe  fuirent  iMlcellàircmcni , & de  toute  • 1 

fans  que  lien  puifle  interrompre  lalialfonqu  elles  om  emi  ellei. 
Ils  foumeitolL  les  Dieux  memes  à la 

Ceux  qui  fubftituem  la  Providence  en  la  place  de  la  ddftsnti,  ex  ] 
pcimenr  lldce  des  Stoïciens,révétue  de  termes  Chrétiens.  Mais 
Ldétiniiremplùlôiccquc  le  mot  de  dtflsst/(  ’ 

que  ce  qull  lignifie  dans  le  langage  commun.  Car  les  Swic  «s 

n'avoient  nulle  idée  dininéle  de  cenc  puiOâncc  a qui  ils^atm- 

buoient  les  événemens.  Ils  n avgiem  qu  une  tdec  vague  & con- 
fdled'un  ienelijaiquoi  chimétique,  & d une  caule inconnue 

ihquelleilstappoitoiemcettedilpoluioninv.iiiable^ceten- 

Sement  èt^nel  de  toutes  choies,  lln’ya  aucunetre  téeli 
qui  l’on  puiflè  donner  le  nom  de  ddjisn/tXcs  Philofoplies|  aicns 
2ui  en  avoiem  fabriqué  l idcc,  luppoloient  qu  elle  éxiftoif.  Uns 

L-avoir  pouftantpeccilémenteequ  ilsentendoiempat  cette/a- 

i^hid  inévitable.  Les  hommes  n olkm  d un  cote  imputer  a la 
Ptovidence  les  malheurs  qu’ils  prétendoient  leur  arriver  m|uf- 
tement  «iderauttene  voulartt  point  tcconnoitre  que  c c.oit 
leui  faute,  lot  roètent  le  phaniôme  du  diffsn,  pour  le  charger  d 


J)tns  tit  ssiril  fur  lus  sosssriUJiJils  prusstaid, 

Jl  ntll  qui  du  Délli  n l’iwrryrr.r  jwi  r- 

Nouveau  choix  de  vers". 

XfC«f ee.  P.rrij«f J ii«w«rf(ù'w . 

£i  vMis  Déftinsniifiérieiix , 

Qt^purdultsxttinttUn 
KiuutTs  Issrt  dtsbtmiKei&dis  Ditax. 

^ ^ P.  Du  CCRCiAtt 

Oûil!  ifàmis  Défiinées! 

Qui  printt./»sa  dt  its  jssurs  Jhrsffins  i 
ArrrAxelHe.  de  »»»  uus 
Pustr  d/tuitr  ù fis  Msidts,  Racine. 

) Ê S T I N A T I O N,  f.f.  Difpofirion  d’une  chofe  relative  à ut« 

autre.  Dellsisustt.  Le  bon  ordre  des  finances  cil  de  iaitctou- 
lours  l’emploi  des  déniéts  fuivanileurdr,Jnuii»ii.  Lelitudeli 
ddjtsMiscn  d’un  vailTeau , eft  le  lieu , le  port  où  on  1 envoyé  joû 
on  a dertein  qu  il  aille,  » r * • i * 

destiner,  v.aék.  Détérminer , ptofetter  de  faite  quelque 
choie , en  dilpolét  dans  fs  penlée.  Dijlsnun.  Les  homn^s  d///;- 
i»»»r  de  faite  beaucoup  de  chofes  dont  la  mou  empêche  1 exe^ 
cution.  jeneptétcndspoimultr,  niconlumer  ma  vieiiiefle i 
amalTer  des  biens , pour  me  laite  haïr  de  ceux  mêmes  à qui  |« 
Icsdrïlmr.  P-*-*  Boss.  Dieu  ne  di^liiK  point  les  hommes  uréi 
vociblemcm  i la  danuiadon  par  aucun  stle  libre  de  fa  volonré. 

Li  Cstl  us» fs  tu  déftinéi 

Mm  pis  fa  U PttUs,  fusfijusln'iPfusl'uwi.  Vill. 

On  dit  qu’un  homme  eft  itpmé  aux  armes;  pour  dire,  qu’il  cil 
pfopreàvréuflir.  • . . • • 

DESTINEE,  ÉE,  part. part &adj. Prépare, apprête, déterminé. 

Dillmurm.  Cell  un  iicuddflmd  aux  jeux  & aux  lis.  A R i s T o T t 
Mon.  Ce  jour  eft  difitni  à la  promenade.  Cet  homme  cil  dé/liw 
ictte  pendu. 

DÉSTiNii.cftla  même  chofe  que  le  d^s».  Fulsts»,ftrs.  Finir  iJ 
dé/fui*.c’cft,Mouiir.  . n j-n- 

D Ê S T 1 T ü A B L E,  âdj.  m.  & f.  Qui  peut  erre  dépolé  ou  dcfli- 
tué.  Difmt»dus,ixuiNiluss»ustai,mupsjhitH  Lis  pourvus  de 
Bénéfices  cntiutne  (om  psa  dif.ntiAtblis  (ans  connoillancc  de 
caule.  Le  Vicaire  d’uo  Curé  cil  dtf.ituuUi  uJ  ruiusss , à volon- 
té, parce  que  «cn’eftqu’uQcfimpIccommiilioD. 

’ Q.*!*!*!  i'i  DESTI- 
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DtlTOUR.  Voycî  DiTouR. 

DETOURDIER.f.  m.  Vieux  mot,  qui  ügniEoit  autrefois , 
Obflaele,  empêchement  qui  fc  reucomioic  à b continuation 
d'un  travail, d une  cnticpiilé.  Jmftdimmtum , diffiiulus , thfla- 
mluM.  CcT  Ouvrier  peut  faire  ce  travail  m deux  mois , s'il  n’y  a 
point  de  iétumbur -,  d'intêrruption  ni  d'obflacic. 

Ce  mot  vient  du  Latia  dijturbiion.  Les  Picards  difent  aulli  it'ttwr- 
iff,pourd«»arJt«r,quivientdcd//?«rêar».  DoCanci.  Dans 
la  Vie  de  Saini  Euftache,  AbbcdeLuxeu,  dente  au  VII.  liécle 
c.  a.  n.  1 1 . un  trouve  Stmtrurt  iifhtrbu , pour  femer  des  trou- 
bles. MtSinci.  Ai-tu.  X. ///.f.7Sÿ.E-,Dijlar!/u [ufatâte dira 
|or  Janus  de  Sasonia , D*  f'inufrurum  L.  II.  c.  S. 

DtfrOURNER.  Voyez  Dstoorner. 

DEüTRAINGANT,  Ad;,  vieux  mot  qui  ligtüEe  fml,  ft- 
fait  par  contrainte.  CaaAw , tmprrarw. 

Ce  mot  vient  de  is^mgert. 

D ILST  RIE  R,I.m.  Vieux  mot,  qui  lignifioit  autrefois  un  che- 
val demain,  ou  un  cheval  de  bataille  propre  à ün  homme  d'ar- 
mes pour  faire  un  coup  de  lance  : comme  qui  dtroit  un  cheval 
^toii  qu’on  manioit  dcxircnrent , avec  dcxicrité.  IlcHoppo- 
li  i qui  droit  un  cheval  de  céidmonic  ou  du  service  or- 

dinaire. On  ['appclloir  auUi  imr/îtr  & ibrvjl  de  lance , comme 
on  voir  dans  les  Coutumes  d’AnjouCc  du  Mans.  En  Latin  de*, 
tratr» , dextrilu , ainli  nommé  parce  qu’on  le  menait  en  main 
dd  dexitrim.  Du  C A x c s.  On  diroic  beaucoup  mieux  defultt- 
rtni  e^xn , pour  figniher  un  cheval  de  main , & êeJlaisr  tiftm , 
pour  exprimer  un  cheval  de  bataille. 

DÉIT  RONER.  Voyez  Ditroner. 

DtfTROUSSER.  Voyez  Détroossir. 

DËTSRUCTEUR,  I.  m.  Qui  détruit.  Evtrfer,  Les  Goths 
ont  ded  les  dlfiruBeurs  des  plus  beaux  édifices  des  Anciens. 

Ce  ddllruâcur  /aul  des  tnftti  Ltsbiem , 

Cet  jiÜMlU,  l'dttieur  de  tes  miux , & des  mtns.  R A c i N i. 


Ddifruâeur  msftlntiU 
Du  mttrbres  & de  / airain  , 

Le  Tems , sjrtn  ftssverxm 

Del'rtivreU  fias  ditrMe.  N.  ch.  de  y in.  s. 


DÉSTRUCTlON.f.  f.  Ruine,  ddlolation  d’un  Empire,d'u- 
nc  ville,  d’un  pays.  Exudium,  evirfit , evri/î» , extmûit , extsrfa- 
(10.  Les  guêtres  caufem  la  dd/f  mil  tendes  Provinces  &:  de  la  cam- 
pa gnc.  Les  dxc'ès  & les  débauches  contiibucnt  à la  déjbaHien  de 
la  lantd.  Le  p^chd  caufe  la  défit eSstn  de  la  grâce.  Ccd  être  bien 
delclperd  de  travùllei  à fa  propre  défitstHitH.  * 

DèsTRucitox.  Td^dcPtülolophic hérmddque.  C'ellla 


pour  dire,  quon  lui  en  a donne  de  nuuvailes  imptcUions, 
qu’on  lui  a otc  b bonne  opinion  qu'il  en  avait 

D E 1 T R U 1 T , 1 T E,  pan.  palK  Ac  adj.  DefinsBus , evtrfas , ferdi- 
tas,  dijiarbâius. 

D£l  V AL  lii  E R,  v.  ad).  Ddtrou  fier',  voler  lespadàns , leur  ôter 
leur  vaiilc,  leurs  haï  des,  leurs  marclundifes.  Sf>l‘ve,exfets*- 
Te.  On  condamne  à b roue  les  brigands  qui  dévalsfint  les  Mar- 
chands , les  aibns  & veoans  lût  les  gtands  chemins. 

D É 1 V A L I s Ê , É E , part,  pair  & ad;.  Sptlutas , exfelutas.  Il  y a 
eu  plufieuts  livres  Italiens  iiidculcz,  IcCouiidt  dévatifié,  pour 
donner  occaûon  à quelques  lettres  laliriques  qu'on  luppolc 
avoir  crd  trouvées  dans  fa  vaiilc. 

DLSULTEUR.f.  m.  Sauteur  qui  pafic  d’un  cheval  fur  un  au* 
rtc.  Defalter.  Chez  les  Scythes , les  Indiens  & les  Numides,  les 
Cavalidts  qui  servaient  en  guerre  croient  trcs-habilesdryïiluar/, 
c’ciLà-dirc,  qu'ils  menoient  avec  eux  au  combat  au  moins  deux 
chevaïut  A quand  celui  qu'ils  montoient  dtoti  las , ils  lâutoieix 
avec  beaucoup  d'agilité  Ac  beaucoup  d'adrefle  lur  le  cheval  do 
main  qu'ils  avoicm.  Les  Grecs  Ac  les  Rotaains  prirent  cet  ufage 
de  CCS  nations  barbares  i mais  ils  ne  s’en  sèrviicn»quc  dans  lot 
)cux,  Ac  Icscourics  des  chevaux,  & jamais  que  je  Içache  à la 

Î;ucrrc,  ni  dans  les  combats.  Ils  cr  lailoicntauniparoitrc  dans 
es  pompes  funèbres.  Ainli c'étoit  une  miliccchczlespeupics 
d'Alic  AC  d'Afiiqiic  dont  nous  avons  parlé,  mah  chez  les  Ro- 
mains ce  n’dtoîcnt  que  des  buteurs  Ac  des  baladins.  Quelque- 
fois ils  avoient  non  pas  deux,  mais  quaue  ou  lix  chevaux  de 
front,  ainli  que  je  le  conçois, & lauioirot  du  prdmidr  liit  le  qua- 
. iriémc,  ou  lur  ieluiéme,  Acc'écoil  lâ  ce  qu'ilyavoitdeplus 
difticîle,  dit  Eullathius.  Homère  Iliad.  Liv.  IV.  Hérodote  Liv. 
Vll.Titc-LivcLiv.XXlII.  c.  i).  Ammicn  Marcellin  Liv.XXIL 
Varron , De  Re  Jtuft.  L.  IL  c.  7.  Kbnilius  Aftronom.  Liv.  V. 
Propèree  Liv.  IV.  El.  11.  v.  j j.  Hygin  L.  De  Fab.  (.  go.  Sudro- 
tse  dans  Jules  c.  ap.  juDiEcnc  ce  que  nous  venons  de  dire.Denr- 
pAcr  en  parle  aulÉ  ParaUpm.  m Rtfias  L.  F.  yjmuj.  Rem.  (.14. 
DÉSUNION,!. f.  Scpaiaiion , diqonâion , démembrerrsent 
de  deux chofes  jointes,  ou  unies.  DisjaaBse.  llyacuunEdit 
drd^Rwa  de  ces  deux  charges.  L’union  de  ces  Bénéfices  Croit 
abulivc,on  en  1 ordonné  la  défatisea.ll  y a eu  pluücurs  défameat 
AcdcmcmbieiTiens  de  ce  Duché,  de  ce  Eèl. 

D k s U M 1 0 N , lignifie  aulh,  Dillcniion,  difcotde,  méf-rntelligcn- 
ce.  Ammeram  dssjtas&ta  : dijpdtam , difenfte.  La  défaman  dci 
Princes  ,dcs  Eglifes , a caufé  de  grands  troubles.  Les  Schilmes 
(ont  venusde bdd/touffl  desCaidmaux.LadivdtniédcsIumic- 
rcs  produit,  meme  entre  les  pctlonnesdc  piété,  des  difaaseni 
éxtCricures.  Nicot. 

D Ë S U N 1 R,  V.  acL  Sépucr/léjoin<lrc,<iénKinbf  et  ce  qui  ctoic 

joint 


Digitized  by  Google 


t)  il  s V O y ( , f E , parc.  (>a(r  Se  adj.  Errtnt,  Ament.  On  dît  qu'un 

• «(prit  c-fld/fD//,  quand  iicrt  huis  du  bon  fcn$,  quand  il  dit  ou 
fai  t d«  cïcrivaganccs.  On  appelle  audi  les  Hdretiques,  nos  pau- 
Ttes  hcrcsd/i/^».  On  die  audi  unedomac  âEi/tjét  pour  dire, 
un  ef\o~nac  qui  digère  mal.  Srtmjchiu  tibi  Htn  irnux,  km  retieem. 

Ce  motdcdèVat/vicntdu  mot  Lmin  dr/vijre,  qui  licnilîc  lamfme 
choTc,  c’ciUa-dire,  Iclon  l’ctymulogic , Mrf/n  iwr  it  U tir. 

D E T. 

PÊTACHEMENTjltm.  Choix  qu'on  fait  de  quelques  gens 
dv  guerre  dans  plufieurs  Compagnies , ou  Regimens , pour  les 
envoyer  i quelque  èxpédii  ion , ou  attaq  ue.  Se/imHi , SgbduOt 
txtrammilirtt , lohcu,  ki»  ftjundt,  xgmtn  fubittiam i(tterit 
ttfiu  Le  Maréthal  deCamp  comni.mdoit  un  iduibtmrne  de  l'ar- 
tndede  fix  mille  hommes.  On  le  dit  même  des  corps  entiers  qui 
font  partie  d'une  armée.  Oafiiund/raifomrnr  delix  lôldacsdc 
chaque  Compagnie. 

DiTACHiMiNT,  lignifie  figurdment  en  Morale  j Dc'fintércflê- 
ntenc , dég  igcment  jlnïm»  xi  dlxajia  ut JIbJi*  ânnrt  difirgHm , 
élitnat.tikglienMiu.  Led//4tinmitfdumondccflle  prémiérp.is 
qu’on  fait  pour  le  faluc. 

D fc,  T A C H E R , y . acl.  Oter  une  chofe  du  lieu  où  elle  itoic  atta- 
chdc.  la  ftparer  d’avec  une  autre  Sslvtre , exftlvere.  Dét/tthn 
onc  tapiderie.  D/txtber  un  cheval  du  râtelier.  DAêther  une  Jup- 
pé, un  ruban.  Diuiber  les  fruits  d'un  arbre. 

On  dit  abfolument.  Se  iétubtf,  pour  dire.  Avala  Ion  haut  de 
chaude.  Demttnre  ^omtuîu. 

Petachir,  lignihe figurément , Quitta  les  iitachemcns , fe 
dcfairrderaficâton  qu'un  avoit  pour  quelque  chofe.  ^mtrtm 
tlicnnif  thverrt.  Il  Ar  faut  entièrement  dètatbrr  des  vanitet  du 
monde  |H)ur  entrer cnReliaion  Detâtbtiu  raonefpritdes  bine. 
(les  penl'ca  de  la  mon , je  l'abandonne  i la  joye  le  plutôt  que  le 
le  puis.  M-  ScCD.  Les  pauvres  ne  voyrnt  tien  dans  le  monde 
quinclesiA'railwdu  monde,  & comme  ils  manquent  de  tout, 
ils  ne  peuvent  tenir  à rien.  F i e c H.  Dieu  nous  dtiétbt  des  trom- 
peulcs  douceurs  du  monde  par  les  làluiaires  amènuraes  qu’il  y 
mêle  T H O M A s s I «.Ses  amis  fe  pLiigncnt  de  lutcomme  d’une 
Maitrellè  ingrate  dont  ils  ne  pouvoicni  fc  iétâcbtt.  S E v «.  Le 
Koi  divifa  ^ membres  de  la  ligue,  & \esdA4eh4  de  la  caufr 
commune  p.sr  la  vue  de  leur  int&éi  p.irticulièr.  V a R. 

Détacher,  lignifie aulli , Démembrer , déjuin Jrc.  Dtijm^ert. 
Ce  Seigneur  a dÛ4Mde  la  Ferme  générale  un  tel  droit , un  tel 
péage. 


JJ  h 1 A C H t U ri. , I.  m.  Xÿi  mMttUi  Mjlttgii,  Ce  mot  veutdire 
celui  qui  ôte  les  taches  desTiibits  j on  fc  lcri  plus  ordiruirement 
du  mot  de  d/^^rjifur. 

D £ T A 1 L , f.  ra.  Ce  mot  n'a  ordinafnement  point  de  pluriel  au 
propi  e.  Ce  qui  cunlïllc  en  plulieun  pairies  Icparécs  d'un  tout, 
il  y adcsMarchanils  qui  vendent  en  gros,  d’autr«  en  driat/.  Xe~ 
ram  ftKggUrmu  veitdiii»  ; ui  p4rtkiil4tiai , (inguUtim  Viaicu.  Ce 
Marchand  oc  fait  que  Je  déi4il.  On  appelle  aulTi  ddeeil  dans  un 
devis,  le  dénombrement  exaéle  des  maccriaux,&  fi^on  d’un 
bâtiment.  Xergm  /iKgiiltrum  tKumti4iit^  Faire  le  ddieit  d'une 


compagnie,  d'une  armée  t c’eft,  Avoir  l'oeil  fur  le  férvite.  Se 
donna  les  ordres  afin  qucchâcun  s’acquitte  bien  de  lôn  devoir. 
ApcIJes  faifuit  les  portraits  11  vrais  éc  II  rcticmblans  dans  l'air, 
&:  dans  le  deuil  du  vifage.  D 1 1’ i l e s. 

D i T A I L , (c  dit  figurément  en  Morale , des  parricularitrz , des 
menues  circontlanccs  d'une  alfaite.  & peut  avoir  un  pluriel.  Xe- 
rgmJîngiiUrim  «arra/te , eiumeratte.  Il  ne  m'a  conté  fan  procès 
qu’en  gros,  je  n’en  lc<i  pas  le  dei4it.  On  m’a  apis  kditAil  de 
cette  bataille,  toutes  les  particularitezde  ce  qui  s'y  elf  pall'é.  U 
faoit  trop  long  dedefeendre  dans  tous  les  ddtialt  de  ertic  aifairev 
N'attcndczpas  ^u’un  ami  vous  vienne  cxpUquci  le  détail  humb 
liant  de  fes  ocroiiis.  S.  £ v r.  11  cil  rare  qiic  les  efp  tits  fi.is  foîcoc 
Géomètres,  parccquc  le  détail  fèt&  nérucdcspnncipesgéomé- 
triques  les  dégoûté , & les  rebute.  Pasc.  Epargncz-moi  U pei- 
ne de  vous  redire  des  dératir  qui  me  font  honte  â moi- même  de 
les  avoir  remarquez , 4:  qui  ne  m’ont  que  trop  petluade  de  ma 
foiblcire.  P.  DE  Cl.  Vous  n’avez  point  à cr.iindrc  tous  tes  longs 
iét4Üs  de  chicane  qui  féchent  l’elprit  de  l'Ecrivain.  Racine. 
Je  ne  veux  pas  defeendre  i tous  ces  ennuyeux  diuiti.  P o R t-R, 
Mille  détadi  qui  coûtent  pour  apprendre.  B u s s i R a •. 


M VMI  chergee.  jaïuaii  d’ w»  détail  welilt, 

7m  (t qu'au dtr dt tttf  t!i  /ade cr  ubtum.  Boit.' 

t 

En  détail.  Sorte  d’advèrbe.  Par  le  menu.  Sii^/arù», par^ 
tictldtim.  Vendre  en  dérad. 

D fe  T A I L L E R,  v.  ad.  Divifer  en  plufieurs  parties.  PerUt  in  t»a- 
ti4i  (emidtrt.Qaind  les  Bouchérs  »;pTCtcni  leurs  viandes.  Si  les 
coupnc  par  morceaux, ilsappcllcni  cela  détai/ler.Les  Marchands 
appllent  aufli  dt'/a/Wer , lorlqu'ils  ne  vendent  pas  des  pièces  ou 
des  ballots  entiers , Sc  lorlqu'ils  les  coupent  Si  les  diviicne  pour  ’ 
en  donner  â chacun  la  quantité  qu'il  en  demande.  Aiiparneida- 
lint,  Jftfjj  «laiim  tint  ere.  Après  que...  ali  bien  deradlé  toutes  les 
qualitcz  du pocrqc épique.  M'  Daciesu 

DiTAlLLtlt; 


« 
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rènc , <f  une  chat nië.  £<gw/  ttnu  tri  » fêlven , txftivtri.  On 
le  dit  de  nie  des  autres  animaux  qui  font  attachez  pour  drer. 
Ce  mol  cft  cmployd  d'une  naanicte  ton  Ipiiiiuelle  duu  ces  vcii. 

D’Mm  n*»r  ftmmtt  ttus  rafmi/ 

I I Lé  prntt*  a tH  ftnmit,  , 

»,  Et  i*fii  nit  frimiErs  ftttnt 

Ont  mmt  U ibérrut! 

Malt  t*i  di  tTdVMlltr  ti^  , 

Là  lerrt  léiêurdi , 

L'mi  4 dételd  U maria , 

Ututt  ïéftit  ditUt. 

D'e Ttlii.it, part,  pa fT  & ad).  F^a* /i/arar . f arr a. 

DÊTEMPTEUR.  Voyez  DÉTENTEUR.  Ctft  ainlî 
qu'il  faut  dcriic.  Cependant  le  Journal  des  Sçavant  icnvoii  en* 
cote  ddttmfttw  en  1715.  a^ateme  ic  en  copiant  l'Auteur  de 
l'ouvrage  duquel  il  (ailoic  I extrait.  Lcsitrnnprrarrd'hcritagcx 
roturiers.  Ioorh.  dis  Sçav. 

- DÉTENDRE.v.aâ.  Deucherune  chofe  tendue.  Dttndtn. 
Les  Sdrgtns  cornmen^oicm  à dftndrt  le  lit , la  tapidcric , quand 
. le  maître  arriva  & paya.  On  a d/tnéu  les  voiles. 

Dîtsiioiii,  lignine  aulli,  Rrlkhei,  dehander.  LéXért,  rt- 
mttttrt.  Ontidéundx  cescordrs.  llFiut  d/roNlrrloa  aredepeur 
qu'il  ne  Te  gâte.  llfeditaulGdererptii. 

St  Uftat  dt  vtt  vert  târdt  i fi  f*irt  fntndrt , 

//an  ejprit Mjft-tit  (anmmirr 4 ft  détendre.  Bon. 

• 

DÉTtNDC.uftPart.  palT  te  adj. IVro^,  UxMtt,  remiffas. 
-,  DÉTENIR.v. aa. Êireaitache,rttcnuâquelquePtft  Dttnurt, 
ttBtTi,atn:atait,  dtmtrxri.  La  fièvre  lededent  au  licdepuûhuii 
iours.  Les  affaires  l'ont /rtr.'uilong-tems  en  cette  ville.  11  y a un 
an  que  les  créanciers  le  ddtiemu  en  prilbii. 

D E T c N I R , lignifie  aulli , oecaper , garder , polléder  des  birntj 
meubles  oufnmetibics , (oit  licitement , fuit  illicitement.  Orat* 
J?  - ftrt  t nimtrt , faffideu.  Il  a été  alG^  à pafler  un  titre  nouveau 
de  cette  tente , i caufede  tels  & tcltneriiam  qui  y font  hypoté- 
quez  qu'il  diittnt.  On  ne;  peut  avoir  abrôjution  , qu'on  ne  re* 
1-  ItKUc  le  bien  qu'on  détirnr  injuHement.  Ce  pauvre  homme  ne 
: - peut  faire  juger  Ion  procès , parce  qu'on  lui  déttntt  Ici  papièrs. 

D t T Z N O , c t , p.ttt.  pdT  &:  adj.  Dmatut , uftrvm.  11  itou  de- 
puis deux  am  Mtaiu  pt iibnnièr.  V a v c. 

. DÈT  E N T E ,C  £ Ce  qui  (crti  faire  lâcher  le  reflort  d'une  arme 
V ' il  feu , ou  d'une  arbalète.  LunttU.  La  chaîne  de  nu  montre  l’ell 
ctubairalLledanaUdttorirderooapillolct,  de  Fa  lak  tirer. 

«•'fi.'-a*.,., 


lais  i pour  dire , Dégrader,  laiUct  tomber  en  ruine , tendre  pire. 
Vttamt  rtditrt  , ifiitrt.  Ce  locataire  a déténni  cette  maifon. 
Ce  blé.  cette  nuicbandife,  s’eft  ddidrurtt  candis  qu'elle  aétè 
faille. 

D lTiRioRk,<E,parr.  palT  & adj  Drrrrrnr  tfnSm.  • 

déterminatif,  adj.  Le  P.  OuSiet  s'dl  lètvi  de  ce  mot 
pour  éxpliquei  la  nature  du  pionom^M,  qat,  Itqatl , Uqutttt  t 
dcc.  Il  l'appelle  dAérwnt4/i/',  parce  qu'il  iètt  i determiner  une 
choir  par  une  moslification  pankulicre , par  un  cet  tain  attribut» 
par  une  ccitahic qualité clTcncicIle,  ou  accidentelle,  bonne  ou 
mauvaife,  phvlîque  ou  morale, &c.Par  exemple,  Dieuf«iell 
bon  i le  cheval , la  mailon , qat  j'ai  acheté , &c.  Ce  n'eil  pat 
Dieu  conlidcré  en  général,  mais  conAdcié  par  rapport  a U 
bonté , &;c. 

DÉTàRMINATION.ff!  Décilion,  réfoludon,  difpqCdoa 
fixe,  & anétée.  Dtafi*,  fraftfitam.  Le  plus  lûr  cR  de  fc fou- 
metti  e i la  décilion , à la  détèmauum  du  Concile.  La  lâinte  ii>- 
difiétcnce  o'ed  point  une  indolence  Rupidc,  ni  une  inxâion  in» 
téricure  i mais  une  détètminsuê»  conRante  de  vouloir  tout  pour 
Dieu , ti  tien  poui  elle. 

DirtRMiNATioii, lignifie auRî, Applicadon â quelque cho* 
fc.  On  appelle , par  éxemple , la  d/tirmatti$H  d’un  root,  quand 
il  eR  reRicintàunecèiuinelignifkatioo,  & qu'il  ne  convient 
qu’i  elle.  ytutbaUairtmâUqtum  figt^taadam  addiâta. 

DsTÉRMiNATioN.en Piiiliquc , cR  la difpofitioii d'un corpt 
i tendre  vérs  un  côté  (Rûiôc  que  vers  l'autre.  Praptnju.  La  ddth- 
nnnatifn  cR  une  façon  d'ébe,  diRinéle  du  mouveincoc.  Rom. 
On  dit,  que  les  corps  graves  ont  une  d/tèrrntajum  à leur  apure, 
ont  un  mouvement  de  ddtirmnuuiaa  ; c'cR-à-dirc,cèrtain  de 
naturel. 

DÉTeRMINÉMENT, Advèrbe.  EtpTtfTcnscr.t , pofidve-' 
ment , fpecifiquement.  Dtfimè.jpttuUitr.  On  a prononcé  d/tèr- 
imndment  fur  cctcc  queRion,fur  cctarticIc.Lc  Prince  veut  celi  ab* 
lolumcnt  Sc  ddtrrmin/maa.  Le  doute  lailTe  l'cfpriten  fufpens,  tC 
la  fcicncc  prononce  <l/irmniAi»oir  & ablolumene.  Tout  ce  que 
pieu  xandAinmaément  arrive  infailliblement.  S.  E v R. 

D E T e R M 1 N e R . V.  ait  Conclure,  tdoudre,  prononcer  une 
décilion.  Dtaim , dtfeaitt , fatatft.  Quand  les  coutumes  n'ont 
tien  dtthmm/  fur  un  ardcle , il  faut  avoir  recours  au  Droit  Ro- 
main. Il  faijt  auite  tout  ce  que  l'Eglilê  a dtthmiaé.  Dieu  a ittit- 
miaéde  tout  tems  de  téeompenfctics  bons , 5c  de  punir  les  raé» 
cbans.  Nous  nous  trompenons  moins  fouvemli  nous  ne  nous 
ddthmmiaat  que  fur  des  idées  claires  5c  évidentes.  S.  E'  R.  Oi 
ne  fc  doit  iitirmitut  i une  aéf  ion , qu'aprés  une  éxaâe  pèi  quili- 
don  de  reotendement , qui  a bien  pefc  5c  bien  confidcté  U na- 
ture de  l'objet.  P O R t-R.  Addiitu.  L'Atict  que  Dieu  pionon- 


«^{nriin , lediraulti , nuis  burierqucmcnt  lîecatx  à qui  on  a 
ôté  U TétrCjOU  Seigneurie.  Jtjitiidt  fu»  dtptiltrc,  txdi»- 

drtt.  Ce  Gouverneur  eft  un  homme  violent  qui  a iétrrti  plu- 
(leurs  Gentilshommes , qui  les  a clullêi  de  leurs  terres , qui  les 
a ufiirpccs. 

DrTLfRiR,  (edit  figurément  en  Morale, & lignifie,  Troos’cr, 
découvrir  une  choie  cachée.  Diitgrrt , rrurre.  Cet  Eicmf*t  a de 
mcrveüleufes  adrellcs  pour  d/térrer  des  cflminds  quelque  ci- 
chez  qu'ils  puilfent  ctrc.Jc  ne  (pavois  point  où  vous  demeuriez, 
j'ai  eu  de  la  peine  il  vous  ddttttr.  Ce  Curieux  a de tm/ les  plus 
beaux  monumensde  l‘ Antiquité.  Jcdc'tcrrzi  cela. 

C^iTirRt  ,ic  ,pati.&:  adj.  Efefiu , ennui  ,dettP,ui. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a un  vilâge  de  dtthti,  lors 
qu'il  cil  l'ilc  & défait , qu’il  fcmblc  avoir  etc  entérré. 

DtTÈrREÜR.  f.  w.ynd.i^Mtr.  Ce  mot  n'cft  point  du  bel  ufage , 
ni  même  duflilc  ordinaire  iérieux,  maison  r.i  employé  depuis 
un  lems  dans  le  difeouts  familier  & en  riant.  M.  l'Abbé  Challe- 
lain  cil  un  deitrrear  Je  liaints.  Minage.  T out  le  monde  depuis  a 
parlé  comme  cela.  Dethreur  fe  prend  iii  d-ins  un  (ens  moral  & 
figure,  il  fignific,qui  découvre,  qui  tait  connuûtc  des  Saints 
qui  ccuiem  inconnus. 

Di.TÈRSlF , ivi , ad  j.  Terme  de  Mcdeci-'-.e  Qui  nettoyé , qui  pu- 
rifie. Daergeni  Un  lavement  cil  un  remède  d//ri)'r/qui  nettoyé 
le  bas  ventre.  Il  faut  nettoyer  cette  plive  avec  quelque  liqueur 
ie'thfivt.  Il  y a aulli  des  remèdes  dt'irrjifi , qu’on  nomme  autre- 
rnent  mendipunfi  Les  feUilles  & les  lommiin  du  ffamboiùér 
(oM  dûérfivei  Si  allringeiîtes.  Lemirv. 

DtTESTABLE,  adj.  m.  Scf.  Afireuxi infiniment ha'iflàble, qui 
donne  de  l'horreur  & de  l'indignatidn.  Detefltbilii  ,txeintMu, 
dtie/l4ndiii^ve(rmJm.  Lebi.tfpnèmeell  un  crime  rfflrr/îaWr.Né- 
ro»  ctoh  un  tyran  dàilhile.On  eût  dit  la  même  chofè  de  Céfar, 
s'il  eût  été  aulTi  malheureux  que  Catilina.  S.  £ v R.  On  dit  aufll 
hyperboliquement,  qu’un  ouvrage  de  prôfcou  dcvérseftd/- 
téfidkl*  ; pour  dire , qu’on  le  trouve  fou  mauvais  Je  trouve  la 
Comédie  ddie/lMe , morbleu  de'iefiMe , du  dernier  dAellal/l:,  ce 
qu’on  appelle  diieftMe.  M o i.  (>n  le  dit  aulfi  de  tout  ce  qui  cft 
laid  paréxcès , de  touteequi  ell  déragré.able.  Les  vielles  les  plus 
dtiejldlei  rellèmoient  l'amoureux  Hambeau.  Voit.  Potage  dett- 
flMt.  Ragoût  delrfublt. 

DÉTEST ABI.ESfENT,  adv.  d’une  manière  dctcflable.  Dttrjiib'ê- 
Itm , txecraliikm  m madum.  Il  a juté  itteilMemmt  que  cela  étoit 
vrai,  & il  s’eft  trouvé  faux.  Cet  Auteur  éctixd/uflMemem-,  pour 
dire , fort  mal. 

DETEST ATIOM , f.  (.  Aéüon  qui  témoigne  qu’on  a en  horreur 
Tme  //. 


ép.aigner  Ion  bois.  Souvent  un  maUdioïc  déttft  le  icu,  au  Lieu  de 
rallumer. 

DfTisL , Et , part.  & adj  Remit*  *i  igné  ligM. 

DÉTONÂT  ION,  I fTétmc  Je  Chymic.  Bruit  que  font  les  miné- 
raux lotlqu'ils  commencent  i s'échaufier  dans  les  crcuicts , que 
les  parties  volatiles  (ortent  avec  impcRiufiré , & que  1 humidité 
qui  y étoit  ctifcrmée  s’en  échappe.fr«î,r,  ir.fitnr.Airiti  l'or  ful- 
minant fait  lun  eifri  avec  grande  ddt»r,jt:m.  La  dtnnism  enlevé 
Je  (ouffre  im'pur  Si  volatil  des  matières. 

DETOnNER.v.n.  Nechanter  pas  jufle.  ne  fuiviepasUrégle, 
fortirdu  ton  propofé  par  le  Maître  de  .Muliq.ie.>/t7n«  difi  -Mre, 
depcHere  .nberrnre.  Une  oreille  jutlejcnc  bien  quand  ou  iétaimt. 
Ceux  qui  dtmnent  gâtent  un  concert. 

Tant  mti  fats  i U fait  détonnant  de  eamirt , 

Se  mettent  à ihanur.  Bon. 

DiroNnER  & FfLvitNER,  Termes  de  Chymic.  ChifTcr  des  miné- 
raux les  parties  imputes,  volatiles  de  fulphuteufcs,  en  tonfèr- 
vant  les  parties  inicrnesdc  fixes:  ce  qui  le  fait  avec  détonation. 
Crepiltre , fragartm  tdere.  Cette  operation  te  pratique  par  le 
moyen  du  lalpétte  ,en  préparant  l’aniiinoiae  Si  les  auCics  ch'o- 
fes.  . 

Dé  I ORDRE,  V. âél.  Je  d/tards,  tu  dAirdi til  détatd.  Remetre  ' 
droit  ce  qui  ctoit  tocs.  Qitad  impliittum  ep  explittie,  ^nad  lanva^ 
(wiHntj?  rt/»ffcrc.  Df  far  ère  une  corde,  une  natte,  dtschrveux 
cotcillez.  On  dit  aufIi,Tordie  fit  dtiatdre  le  linge  qu'on  lave 
pour  en  éprrindre  l’humidité. 

Détordre  , ledit  hgurcment  en  Morale  d* un  palfage. d'une  amo- 
liié , auquel  on  fait  violence , en  lui  donnant  quelque  fciiséloi- 
gné  de  celui  qu'il  doit  avoir  naiurellemeat.  D.eahjuert. 

Détor s , ORSE , part.  palî.  & adj.  EvoImui  , txphijrm. 

DéTORSe,  f.  f.  Aûion  violente  par  laquelle  on  met  quelque  par.* 
tie  du  bras , ou  de  la  jambe , hors  de  fa  lîtuaiion  naturelle.  Dif. 
terfie.  Ce  cheval  a mis  le  piéd  dans  un  trou , il  s'ell  &ii  uoc  d/- 
larfe.  On  difauflîfWer/if , & c’efi  le  plutufité. 

DÉTORQUER , v.aél.  Térmedogm.itiquc.  Éludet  la  force  d’un 
taifonnement,  d’une  autotité,  lui  donner  une  aune  expltc.nion. 
Detanjnert.  Dans  la  plûpatr  des  difputcs , quand  on  ne  peut  pas 
fouder  un  argument, on  led/forq«,  on  lui  donne  un  autte  fens, 
on  ledetanfitt  contre  lôn  advérfairc. 

DÉToRQt'i.iE  «part.  palT  &ad|.  Detarna. 

DÉTORTILl  ER , v.  atft.  Défaite  ce  qui  ell  tortillé , le  mettre . ou 
k temeuc  dans  fon  eut  naturel , dans  Ion  prémicr  eut , en  dé- 
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imcaei  panées.  | urne  uns  mim».  voit,  u le  punancâman 
B O t L.  Oo  «3  par  CCS  (iifcoan  au  ficclc  d’or.  B a h s.  Ccd  fuir  la 
difficulté  que  de  prendre  ce  S.Evr.  Il  faut  étudier  les 
pafTionidcs  homtnes  pour  en  bienconnoitre  les  reflàm,lci 
Tours  & les  iénau.  S.  R.  a a t.  Jamais  Louis  XI.  n'allok  âircâe* 
nient  d Ibn  but . il  cbéi  choit  fans  celTe  des  iénun , ,alin  de  faire 
petite  les  traces  de  la  conduite.  V a a.  BoQcau  parlant  de  la  ri- 
ne , dit  i Molière  : 

£r  /âiM  ftiMM  l$nf  détour  t'anrn  & t'tmijrrdfft, 
jt  pria/  M-u  ft-tU , f«'r//«-uiéN)e  jt  fUu. 

DÉTOURNEMENT,  f.  m.  Aâiondedétouraét,/N/fi»«,  itft- 
xas.  Ce  mot  ne  fettiblepas  fort  ulïcé.  Molière  s’en  cil  tèrvi  dans 
U Critique  de  l’^cülc  des  Femmes , où  il  dit , leurs  tUinuHcmtni 
de  tête , & leurs  cachemens  de  vifage  ütem  dire  cent  Ibtülcs  de 
leur  conduite. 

DiTouKNt.MTKT.  Ce  mot  fe  trouve  auffi  datu  Pomey,  pour  Emp£- 
chemmt.  jlvttfi» , âvtUM. 

Détourner, v.aÂ.  Donner  i une  choie  un  mouvement  circu- 
laire, contraire  d celui  qu’un  lui  avoir  donné.  Pour 

lâdter  la  vis  d’un  prefluir.  U faut  faire  un  mouvement 

çoTmaire  à celui  qui  l’avoit  fôn  ie.  On  dit  la  mense  chofe  d’une 
grue,  d’un  cabcfian,&  de  route  autre  machine  qu’on  lâche.  Un 
Cuilinicc  dit  qu’on  ditttrne , quand  au  lieu  de  tourner  la  broche 
i droit,  on  la  tourne  dgauchc.On  dit  derofmedesmor.trcs,drs 
(érrurcs.  Pour  feimrr  ente  porte  il  lauc  tourner  lacléf  ,pour 
l’ouviir  il  faut  itttarntr. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  du  L»üo  clljlurlurt , fignifianth  même 
cltoic. 

DsTOoaKtR,  lignifie  auffi  ,(ê  mouvoir  hors  de  la  ligne  droite. 
VivmtTt,  itfitUere.  Qjiandvous  levez  au  bouc  delà  rue,  di- 
l«efnr<.  i droite,  à gauche.  1|  s*cH  ég.ué  dans  cette  forêt, il 
s'eli  bien  dütartif  dcTon  chemin.  Ce  \^agcur  s’elf  d/teurn/ de 
dix  lieues  pout  aller  voit  un  tel  monument  de  l’Aniiquitc , une 
telle  cérémonie.  Vous  ne  vous  d/iiunurt*.  point  en  pajLiànc  chez 
moi. 

DtTooKHta,  Cgnifie  aulfi , Se  mettre  i côté  pour  billèr  pa  ITcr 
quelque  chofe,  ou  pout  s’en  parer.  Drjfeârrr.  DtrfMrntt^yoas 
pour  lailTer  palTèr  ce  cartoflc , ce  trou^u  de  bcEufs.  11  auroit 
été  tué,  s’il  ne  fe  fut  dttmrni,  s’il  n'eût  paré  te  coup.  Il  a bien 
fait  de  dfitiumn  les  yeux  de  ce  trille  fpeâacle , qui  1 auroit  fort 
affligé. 

DtTOORKia,  lignifie  encore.  Oter  une  diolê  d'un  lieu,  la  met- 
tre en  un  aurre  endroit  Cmtr^Mtrt,  defiecitn.  Il  fuxidiinmet 
ccspiérres,ces  poutres, quiôtentlalibcrtédupallàgc.  Ündit 
aulli  Dittntr  le  cours  d une  rivière  t pour  dire , la  faire  aller 
aJilcurs.  ODditqu’/Ubuquèrque  propofa  de  dérmwr  le  cours 


oon  ponK  avoir  ue  procès,  ceta  te  «rtariKirop  oc  tes  emaec,  en 
intèrrompt  le  cours.  On  fe  mer  en  retraite  pour  n'êtrc  point  d/- 
uwni dansfes  méditations, dans  les  ixèrekes  de  piété.  Tous  Ica 
raifunnemens  de  Socrate  n’abouttlfcnc  qu'j  dttnantr  de  Ibn  cf- 
pi  it  l'image  de  la  mort.  S.Evn.  Des  comparaifotu  trop  fréquen» 
tes  d/teuratint  les  hommes  de  l’application  i la  vérité.  I n.  D/- 
rsaratr  l'on  intention  du  défir  de  la  vengeance.  P asc  Que  U 
confidéraiion  des  milètes  prélemes,Ac  cdle  des  inilèrrs  futures, 
vous  iAoariwdc  l’impurcié.  Maucroix.  Son  livre  ne  tend  qu'i 
d/reurntr  les  âmes  de  la  voyeétrokedcl’Evangile. 

Détourné,  fi , part.  palT  & adj.  Avtrfxs , *vt(xtBt , dtfifxnt , dt- 
tuliu.  11  y a des  luu.mges  équivoques , qui  font  de  fines  rail- 
leiics,  Sc  des  nuniéres  ddttarndts  pour  nous  rendre  ridicules. 
BtiL.  Unetendicllê  pour  la  mémoire  d'Auguftcpallâic  dans 
l’erprit  de  Tibète  pour  une  acculârion  d/raaraér  contre  le  cou- 
vétnement.  S.  Evr.  L’aficébiionde  louer  les  Anciens  elfune 
manièic  dttêutnit  pour  cenfurer  les  Modernes.  Bf  lu  Le  mépris 
de  la  funuoc  n'étoit  dans  les  Philufopbts  qu'un  chemin  ilA«»r« 
né  pour  aller  i la  confidétatkm  qu"iJs  ne  pouvoient  avoir  par  les 
ticnellcs.  Rocurr. 

On  appelle  des  rues  iftvarniti , un  chemin  ditetmi , ceux  qui  ne 
font  pas  fort  fréquentez,  qui  vontiiatr.vèilc,  oui  quelque 
Jieu  particuiiét.  Druismirrr,  flrxHa/km. 

DÉTRACTER,  v.aâ.  Médire  de  quelqu’un,  obfcurcir,  ou  di- 
minua Ton  mérite.  Dt  41kbi*s  fjmi  ettr^tri , hu.tem 
dtfmUrht'jtam.  Les  envieux  & les  méchanres  langues  font  fu» 
jets  i d/tTéHcr  de  leur  prochain. 

DÉTRACTEUR , I.  m.  Mcdifiot,  qui  parle  mal  defon  prochain. 
Addlidicai , tliaijat  dttrdHvr. 

DÉTRACTION , f.  f.  Mcdifïnce , difeours  pour  diminuer  le  mé- 
rite de  quelqu'un.  Mdltdtâit,dli(iiiiu  fdmx  vicldtittdlitnd  fm* 
dtndût».  Quoi  qu'on  dile  vrai,  quand  on  fait  la  dérradiait , elle 
ne  laillê  Pas  d’écre  un  péché . félon  tous  les  Cafuifles.  Ces  crois 
mots  ne  (une  pas  G u/îtez  que  ceux  qui  leur  fét  vent  d’éxplication. 

Détr  AcrioN.Cc  root  fe  prend  dans  un  fens  tuturcl  & phy  liqoe  par 
les  Auteurs  de  Chirurgie , loifqu'en  pailantdes  opéiaiions  de 
leur  art , ils  dilenr  queT'éxétêfe  ell  une  opération  qui  fe  fait  par 
étraélion , ou  pat  déerdâm.  DttrdJim  en  ce  fens  lignifie  une 
opcratton,unc  aélion  par  laquelle  on  ôte  du  corm  les  choies  qui 
y ont  été  introduites  du  dehors  contre  nature.  On  ôte  du  corps 
par  d/njâiça  les  balles  de  fiilîl , les  cclso  de  grenades , les  mor- 
ceaux d’épées  rompues,  flcc. 

DéXR  AQUER , V.  aéi.  Faite  perdre  au  cheval  f«  bonnes  allûtes, 
fes  Icqons  de  hlanégc.  Perturbiit.  Les  mauvais  Ecuvérs  divTd- 
ipivM  les  chevaux,  leur  font  pérdre  leur  train  ordinaire. 

Dctraqusr,  fè  du  proprement  des  machines  & deschofês 
artidcicUcs,  ti  fîgniM,  y dunger , ou  les  gâta  teUeincnt , 

qu'elles 


Ce  mot  vient  «lu  I^ciji  D u C a K c f. 

DiTKtMPr,ti.p»t. Di!um,mj  tT.itus jtaptrditu. 
DtTRE-SSE , f.  f.  Afllidion  «i'cfprit.  A/irrîi".  La  perte  d'un  bon 
nini  e.iulê  une  grande  iéirtf[e.  Ce  mot  vieillit. 

DÈTRET.f  m.  Ce  mot  (c  trouve  dans  Pomejr.  Il  lignifie  un 
ct.iu . un  infltument  de  1er  à guilê  de  tenailles , pour  tenir  terme 
ce  qu'on  travaille  a ta  nuin.  Lufm  numunm. 
DtTRIEMENT,  Cin.T  èmve  de  Courûmes.  AlTignation,don 
d'une  portion  Ii'^itinie  A;  convenable.  7'n4r«damlabai]c  La-« 
* tiiiité.  OnadClitqutlqueluis  drrr/mrnr, 

DL1  RIER.  Vieux termede  Coutumes,  Donner,  adîgner  aux 
uî.-tca  une  ponion  légitime  & convenable.  Dtrri.trt  d.rns  la 
a(lc  Latinité.  Ces  mots  de  d/triir  Si  de  detriement  viennent  de 
If  «are , d’«jù  on  a tiif  dttrure  : trijri  lignifie  trier , f/perer , met- 
tre ,i  part. 

DETRIMENT,  f.  m.  Tctir# du  Palais.  Perte, dommage, dété- 
rioration. D,'ir.»«ritr«m,d.(nm(ini,fafiara.  Or.  peut  tê  plaindre 
des  ufurpacions  des  voilins  qui  vont  à notre  détriment. 

D ï I RI  M E N t.Tcrme  d'Allrotiomie.Qiund  une  pl  méte  ell  dans 
un  ligne  oppofë  à fa  maifon , on  la  nomme  Planète  en  fon  tU- 
frimeur. 

DÉTRIPLER  ,v.  set.  Terme  de  guêtre.  On  rclcr^decemoten 
parlant  des  évolutions  miliuires.  Dttripler  ht  files.  C'cA  en  «er 
quelqu’une  quand  clics  font  par  trois.  Voyez  Martinet , Exér- 
ciees  miliuires. 

DÉTROIT, fi  m.  Quelques-unsécrivcntDi  étroit.  Maisde 
quelque  manière  qu’on  veuille  ccrircùl  faut  prononcer  à la  pré- 
miére  (yilabc  l’e  tenoe , d/trait , Se  ne  point  l.iiie  (cmir  l'r  dans 
iefiraii.  Partage  6roit,  lieu  Ictre  où  l’on  parte  dirticilcmcnt,ou 
avec  danger.  Angujlu  ,fdsues.  On  le  die  aurti  fur  la  inèr , fur  les 
rivières,  Si  en  pays  de  montagnes.  Frttnm.  Le  Détraü  de  Magel- 
lan ell  tort  dangereux^  caulc  que  les  dots  de  U mer  du  Noid  De 
du  Sud  s’y  joignent , Si  s’y  enrrechoquent.  Le  Pas  de  Calais , le 
Détrait  de  Cibrah  tr,  l’Eutipe,  font  des  Ddtrois  tameux.LcKhô- 
nc  s'engourtte  dans  un  d/trail  auprès  du  Crèdo.  La  Valicline  ell 
un  D/<f»if,un  palfage  important  pour  l’Italic.Daiis  1rs  Pyrénées 
il  y a des  cols  «le  montagnes, des  Jetratti  aifiz  i garder.  Se  faifir 
de,  détroits.  V a ü c.  L'armée  de  Darius  lut  déhüte  dans  les  D/. 
trtiis  de  la  Cilicic.Io.  Les  Tbcrmopylcs,  les  Portes  CafpicnocE, 
Tarn  //. 


M.  de  Vaugela  die  qu’il  a vû  venir  i la  Cour  le  mot  de  d/iremper, 
e’cll-è-dire , que  ce  mot  s’ell  établi  de  fon  tems. 

DsTRuMPi.  îE,patt.  part.  & idi-Aierrireliieréuis.  Cet  homme  cft 
un  bel  clpùt , bien  detrampé du  monde , des  crteuts  pupuiakcE. 

iWpD  cgttr  pr/iecttp/, 

Lsti-même  dppr/itendait  de  Je  voir  détrompé. 

DÉTROfNER,v.afl. Charter  du  trône,  ôter  a'  un  Roi  (bn 
Empire.  D.‘  ri^na , dtfalio  dstutbaie , deftllere.  Les  Conquéi  ans , 
lesKomains,un  Tamér!an,om  èixfpvr  pitifieurs Rois.  Pépin 
Maiie du  Palais,  gouvérru  lous  plulicuis Ruis, ée  ieiriiU  Cnil- 
dccic  lil.  MsztRAt. 

D i T R ô fit  E R , le  dit  en  un  fetis  plus  étroii  Se  métaphoiique , de 
ceux  qu’on  challc  d’une  pixe  ou  ils  toniconrtirucz  en  quelque 
dignité  ou  fondion  honorable.  Ve  mafipjiti  dtptUerr.  Les 
créanciers  de  ce  Confeiher  i’oni  diiràné,  ils  lui  ont  fai;  vciidi  e fa 
charge.  Ondilbiede  M.  de  Launôy  qu'il  avoir  plus  de'trind  de 
S.iints  du  Paradis,  que  dix  Papes  n'en  avoient  canonilez. 

DÎTRÔfNàtài,  part.  palF.  Si  adj.  Depulfus , sUtsrijtus  de  remise, 
defrlia. 

D£TROUSSER,v.aâ.  Défaire  une  chofe  irourtcc  Se  h laifi 
fer  pendre  bas.  Demilttre  lagam.  De'irauffer  là  tubbe , la  juppe, 
{es  habits.  Datu  les  vifites  de  cet éroonie , on  ied/iranfe.  On  dit 
aurti , Venir  voir  quelqu’un  en  tobbe  déttau^ée  i c efl-i-dire,  en 
cérémonie: 

Ditrou  fs  (R,  lignifie  aurti  .Voler  fur  un  grand  chemin.  Alu 
qvrm  Jhalure.  Cette  rome  cfl  dangereufe , on  y ddtranjje  les  Mar- 
choods.  Les  Soldats  qui  d/irauffaiesu  les  vivandiers.  Buts.  Rab. 

yit-m  Us  latsps  hi^unds , comme  nam  iabumuins , 

Pour  dércoullci  Us  loups , (aura  Us gruitis  sheminsf  Boa.’ 

DÉTRoofsER.fedit  aufE  en  Fauconnerie,  brfqu'un  oifeau 
ôte  la  proye  i l’autre , ou  torique  le  chien  t’ôte  à l’oilcau.  Pra- 
dam  eripere. 

DtTRot;  IsE , EE , pars.  palT  dé  adj.  Demijfus , reptaus , ffioliatus. 

DÉTROUSSEURX  m.  Voleur  qui  dciruuirc.Z.atic^rj^rcr.Oa 
a fait  le  procès  i eps  coquins , comme  i des  ddttasiÿeiiTi  de  gens 

Rttt  ij  DtTKOlf 
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avec  piaiiir.  )em  aqume  u uncacr.'r.ix  ii  vous  uvujrczdc  Don 
oeil , l'en  fais  une  autre.  G o d. 

On  dit  provèbialemcM , qu’un  homme  avoue  .confede  ladffw. 
four  dite , r^u'il  eli  convaincu , qu'il  tccunnoît  qu'il  a lott. 
Quand  il  l’agi!  de  reconnoitre  un  bienfaic , p^rfonne  n’avoue 
ftanchemenc  ladme.S.Evft  Quicpoule  la  veuve,  époufeles 
Jeun  i pour  dite , qu’unrnaii  doit  payer  les  Jeun  de  li  femme, 
ce  qui  n’cft  pas  toû|uurs  vrai , chacun  le  pouvant  tcidrver  de  les 
paye:  fur  fon  propic  bien.  On  dû  qu'un  homme  cft  noyé  de  drr- 
mipotirdirci  quilduit  plus  qu'il  n’a  vaillant,  qu'il  a des<f«f« 
par  deirus  les  yeux , par  dcll'us  les  oreilles,  par  dctlusli  tcie.  On 
dit  aulli , que  le  chagtin  ne  paye  point  de  dtiKi. 

D E V. 

DEÜ,flÊ,adi.VoyetDEV01R. 

DEVALÉK.v.a^.&ncui.  Dcftcmlrc. Dr,fi<»irre.  D/vjlerh 
montée , l'cfcalkr.  On  de'vtile  toujours  pour  attiver  dans  un  tel 
cndroti.Lc  fangmonte&  drou/rjaourûiicfa  dtcuUiioo.ll  ctoît 
loge  au  tioilkinc  étage,  il  cil  JevulJ  au  fcconJ. 

L'mre  ;««r  Frère  Jun  moatut  itUgrtvtüt, 

Et  [on  imt  tajfi-ik  aux  Enfers  dévala. 

Ce  mot  cil  bas  & popultire  |il  vient  de  drt'a//are,  fait  de  vnllù. 
MiHACi.  Et  dryaf/ar  rie  trouve  dans  U bailc  Loxiniid  dès  ic 
Vlll.  liccIc.Voycz/^rfai'u'.  A/a«7'.  FJ/,  p.64. 

D É V A L t R , lignifie  aulli , Mettre  plus  bas.  Dtmtturt , defrime- 
re.  Il  faut  iJ-jâUr  ce  chauderon  d un  cran , il  cft  trop  haut.  De'- 
Vâlet.  ce  t.tbleau  pour  le  mieux  voir.  Ptcnci  réchclic&  iévàltt. 
ce  livte  qui  cft  i la  plus  haute  tablette.  On  a devnU  la  clullc  de 
Sainte  Geneviève.  Il  ell  bas. 

D t V A L X R , le  dit  pat  IcsTonocliéts  Ce  les  Cabaietiérs.  Dévjltt 
du  vin  dans  la  case. 

DÉVALISER  Voyez DESVALISER. 

DcVANCEMt-NT.l.m.  Aclion  par  laquelle  on  arrive  devant, 
ou  devance  les  autres,  jlnme^t.  Leilt-iiaMffwnitdcloncou- 
tièr  lui  a fait  emporter  ce  Bénéfice  fut  ion  comi>ctiteur.  Ce  mot 
n'ell  point  dans  le  Diâionn.iirc  de  l’Acadèroic,  ni  dons  aucun 
aune,  éxeepté  celui  de  Pomey. 

D E V A N C E R,  V.  ail.  Prendte  le  devant, être  le  prémiér. 
fedue  tltifitiuf  ,Ali(mprA(Krrtre.  Il  fc  dit  du  tenu  Ce  du  lieu , des 
pci  (onnes  Oc  des  choies.  D.ins  une  marche  le  Gipirainc , le  Pré- 
lîdem,  devAiKenr  cous  les  auitcs.Cc  coui  iér  .a  fait  tel  le  diligence, 
qu’il  a dtv-mé tous  fes catrara  Jes.  Un  Challcur  doit  cire  mati- 
nal. Ce  dtVAiinr  Eaurorc.  Il  faut  laite  de  grandes  traites  pour 
dreuMtr  le  Roi  de  deux  ou  trois  journées.  Ablanc.  Il  devaç* 
de  trois  jours  la  Ilote.  Id.  Jevousdrt'encecn  hypothèque,  il  I 
faut  que  )c  fois  premiér  paye.  Tout  ceux  qui  vous  ont  drx'Am/  j 


*me  avec  un  accui.uii,cc  lancui  pai  fra.reraiii , avec  1 oDUtit.  Il 
cil  allé  devjtm  vous.llaura  icanccdrt/unr  lcsConlL-iilers.tlabicn 
de  l’trgcr.i  devins  lui.  Il  a du  rems  devMS  ht.  Il  luge  tourdcaunt 
l’Églile , c’cll-i-ditc , vis-i-vis.  Les  armées  croient  l’une  dtvjtnt 
l’autre,  en  piéfcnce.On  lui  a l emis  Ion  devoir  dtvtm  les  vcox.ll 
faudra  un  tout  compaioùic  devant  Dieu,  alois  il  lignifie , En 
preicnec.  La paifaiic  valeur  cft  de  taire  fans  témoins  ce  qu’on 
ieroit  capable  de  taire  dtvtm  tout  ic  monde.  La  Rociiif. 

Tes  jeûnes , tes  M^ettUK. 

A>  fiuvtm  (levant  Dieu  itftireitn  vrai  m/rite.  L’Ab.  Rm» 

Devtne  cft  une  prépolîiion  de  cems  dans  cenc  phralc  Ce  dans  Ici 
aunes  icmbbbles.  Le  jour  de  vtm  celui  la. 

D E V A N T , cil  louvenc  adverbe,  yimet,  titti , friùs.  Crt  homme 
Icia  toujours  comme  dtvjns , il  ne  le  coi  rigeta  point.  Comme 
ci-deVMS  tft  dit.  Matchez  ievtnt.  • 

«D  E V A N T , cft  quelquefois  fubft.  Alors  il  fignilîe  la  panie  ante- 
rieure, ou  qui  le  ptélentc  la  piémicrc.  rtrtprsvr,  tiSMt,  tn- 
imw.  Le  di-ujBt  d’un  logis,  ou  le  cotps  de  logis  de  défont.  Le  < 

I dtvaiild’uncattolî*.  Le  défont  d’un  cheval,  d'un  pompoim, 

I d’une  pèiiuquc,  d’une cberoilc.  Un  défont  d’AuicL  Ledtfons 
d'un  tableau. 

On  dit  .Aller  au  défont  de  quelqu’un  •,  pour  dire.  Aller  fur  le  chc- 
. nain  anendtt  qu'il  antvc  pour  luilait  c honncut,ou  pour  quel- 
queauticcaufc. /re,pre<edfre«ifio«»o/ii»i.  Toute  la  Ville  fur- 
tit  au  défont  de  lui.  A blanc.  Il  lîgniliccnfote.  Agir  par 
[ avance;  prévenir.  Il  faut  aller  .lu  défont  du  mal  pour  y retré- 
dkr,  aller  au  défont  des  difficulicz.  Quand  on  Içak  qu'un  .imi 
. a quelque  ^ioin,  il  faut  aller  au  défont,  Ce  lui  épargner  la  peine 
de  demander. 

! On  dit prcfquc en  même fens.  Couper  les  défont,  prendre  les  df- 
! font , non  tculemcnt  au  propre  ; pour  dite , Prendre  le  pas  .ou 

panirdtfontunauirctmaisencore  au  figuté;  pour  dite,  de- 
venir & frjarécautionner.  Frtvertcre.amr  ettuptre  tliij»em,f>rét- 
inrrere  aiitns.  Cette  afiàire  auloit  mol  balle  pour  lui , s'il  n'eût 
prit  les  devtns , & gagné  les  Juges, 

DEVANT , f.  m.  Tcimede  BillaitL  En  commençant  une  partie , 
on  tire  d qui  aura  le  dtvtm  ; c’eft-i-dii  c , d qui  tera  Ion  aquiccc- 
la  fc  fait  en  jouant  chacun  fa  bille  d’un  bout  du  bütaid  i l’autre 
danslalongucurtonlapoulTê  de  manière  qu’aptes  avoir  tou- 
ché la  b ndcdu  billard  la  plus  éloignée, elle  levicnne  auprès  (le 
L bande  du  bout  oùl’on  joue.  Celui  dont  la  bille  cft  plus  pics 
de  cette  bande  a le  devant , 6e.  fait  ion  aquil. 

Onditprovcibialcment  aux  gens  qui  font  les  cmprellcz , Si  vous 
avczfiâte , courrez  devant.  On  dit  d’un  homme  gras  & ventru , 
qu’il  bâtit  fur  te  défont.  On  dit  d’un  méchant  homme  qui  ell 
mort , que  c’eft  une  belle  aroc  devant  Dieu.  On  dit  auffi , Lalâ- 

gell*  • 
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arduiles. 

DÉ  VA  STATION, ff.  Ddlôljtion  du  n payi.  , it- 

pvfuUnâtilirtfru  Uncfcdiiguéresqucde  en  inondations  de 
fiaibitcf  qui  ont  jutTcluis  dciold  les  l’iovinccsd'Occtdciu , des 
Goihs,  des  Vandales,  &c.  Enceleiisonlctiouvcdins  de  bons 
Hiitofiens. 

DEVAUTRAIN,  frn.  Vieiu  mot , qui  lignifie  i<v»mitr. 
Vnmè  Afjierévi , MjicKi. 

DEUCALLDONIEN.  C’eftk  meme  chofe  que  Caiîookiem. 
Vo»«  ce  mot. 

DtiVL , ou  DE5VÉ , Ée.  Vieux  mot . qui  veut  dire  U meme  cho- 
fe  qued^'»;re. 

D É V É E R , V. aâ.  Vieux  mot , qui  (îgnifie , drffniJrt , rtfufcr. 
/'tt<ne,tngjfe,/leHifJtte.  Ailcmcut  commun  ne  doivent  cilié 
deWtfiinuUi.  OcDtACstAN, 

Ce  mot  vient  de  icvttAn , qn'on  avoü  formé  daiu  le  tems  de  la  baf- 
<ê  Latinité  de  vttiut , dtgendtt. 

D É V E L O P l’E  M E N T , f.  m.  Les  ArcbiieÛes  appellent  d/vt- 
/«ppciNCM  de  dclicin , l.i  i cpidfcncst'on  de  toutes  les  laces , pro- 
file,&panicdudellcind’unbâ!imcnt.  Expliutit.  On  appelle 
aiilIi.FaiieledcWcppciwcW d'une  pièce  de  trait,  fc  lcrvic  des 
lignes  de  Icpuie  pour  en  leva  les  ditférens  panneau*. 

DÉVELOpPER.v.aéL  Ürer  l’cnvclop^  qui  cache  quelque 
chpfç.  Ex(U(étrt,tvtlvtrc.  Il  faut  iivtbffa  toutes  les  haidcs 
en  p.iflint  aux  Douanes. 

DsveioppER.  fe  dit  figurdment  de  s chofes  fpirituellcs.  Ce 
Rapporteur  a bien  d/t'c/fl^p/ceite  ‘affaire.  Ce  \larchand  s’cll 
biendm/«ppcdc  rembarras  où  il  étok  Ce  Commentateur  a i 
bien  dtvtUffé toutes  les  ditficultez  de  fbn  texte.  Pour  s'in/i-  i 
nuer  dans  l'clprit  des  Iwmmcs,  il  faut  les  aider  à dtvthffer  leurs 
i.ilens  ,&  leur  faire  trouver  plus  d'efprit  qu'ils  n’en  ont  natu- 
rellement. B ï 1.1.  Le  Duc  de  Bouillon  fut  long-tems  à fe  dt'vt- 
Icfpcr , S:  desncoroit  .iflc*  renfermé  en  lui-meme.  D i L a n- 
CLADE.  Une  penfée  pour  être  délicate,"  ne  doit  pas  être  trop 
dtvthppet.üoVH.  Dft'f/e;ptr un myftèrc.  Patrü.  Quelque 
avamurcme  viendra  devtl^p^  une  naiflàncc  illuflre.  Nlot. 
La  docliine  de  l’Eglifc  cft  toujours  la  même , foit  qu’on  l’éx- 
prime  en  cértains  termes  naturels, dont  le  fens  n’eft  pas  dou- 
teux, foit  qu’on  la  (f/wloppf&rétcndc  davantage  par  d’autres 
f étmes  non  douteux , quand  rcctcut  a voulu  totmcc  des  doutes 

• fur  les prémiérs.  Phisson. 

Développer,  fe  dit  aufli  chez  les  Ardiâns , qu.and  ils  dégrof. 
liHcoc  du  bois  ou  de  la  pidne , pour  leui  doonct  la  taille  ou  la 


aswvp  tn»  ir  mrim  iv  u k «twtatt 

J'ai  perdu  mqncomp.ignon  dans  la  foule,  je  ne  fçai  ce  qu’il  cfl 
iîfw«i.  C^iefontdftvA»ei  les  conquêtes  des  Romains,  d' Ale- 
xandre ? 1 outci  Ica  vaaiiezdu  monde  tfetriwwear  àiicn. 

On  dit  pi  ovétbialement,  de  tAwird’Evêque  Meunier,  ou  Aumô- 
nier } pour  dire,  qu’un  homme  efl  bien  déchu  de  condition, qu'il 
cfl  pollé  d'  une  belle  charge  d une  qui  cfl  au  dclIôu$.On  dit  au  fli. 
Cela  me  fera  dtvtmr  fou , ou  abfolunicm  Ja/tmr , Sic.  pour 
re , cela  me  donnera  bien  de  la  peine , nw  fera  enrat»*' 

Devenc.oE,  part.  & adj.  fadar. 

D É V E N T E R , v.  acL  Téi  me  de  M—'  jJtvtnter  ta  vûltt , 

c'cfl  br.itlcr  au  vcm  pour  k<  ' ..(<cncr  de  porter.  Ctmpluxit, 
re»/lrin?fr<  w/a. 

DEVéNTÊR,  fubff.  m.  Ville  des  Païs-IUs , d.ms  les  Provinces 
Unies.  Dtvimru,  Dxventtix.  Elle  cfl  dinsl’Overiflèl,  fur  1/ 
livicrcd'Iflct.  Dfffwér  ell  le  ficgc  d’uii  Éveqae  luffiragant 
d’Utrecht. 

DÉVERGONDÉ , É£  ,adj.&  fubfl.  Emporté,  qui  ti’a  point  de 
honte,  qui  fait  des  choies  indécentes  dr  trop  iiores  devant  des 
gens  d qui  on  doit  du  rcrpéû.  invmiundut , Uicnùafiti.  Ce:  cn- 
fanic(lunpctitlibéitin,unileVeija«de.  Les  filles  de  joye  font 
(uuvcntdcsdrtirr;»itd/ti.  Ondiloit  autrefois,  Scdciergsifc/fri 
pour  dire , Se  liccmicr  en  paroles , en  adions. 

Plus  ^«’«i«f fetnm  tUt  ft  d évergonde.  Beux, 

Ménage  dérive  le  mot  de  rféortWMilfdei/eofrrwiidu/ar,  Qui  a été 
fait  de  dtvtrtonittri , comme  dtviri^mau.  Il  vient  plûiôt  du 
vieux  mot  Celtique  & Bas-Breton , qui  fi  ^nific  impudtn.i 

DÊVàRRA,f.f.  Décile  du  Pagani  Ime.  htvtrra.  On  ne  fçait  de 
cette  Divinité,  que  ce  qu’en  dit  S.  Auguflin  au  V'P  Liv.  de  la  Ci- 
té de  Dieu , c.  9.0U  plutôt  ce  qu’il  en  rapporte  de  Vatron.  Les 
Anciens  croyoient  que  le  Dieu  Sylvain  entroit  la  nuit  dans  les 
m.üfons , fe  mettoit  fur  le  corps  des  gens  pendant  leur  fommeil, 
& les  accablui:  de  for)  poids.  Aintî  quand  une  femme  étoitgrol- 
fc , de  crainte  que  Sylvain  ne  la  vînt  ainfi  incommoder , on  la 
me  troic  fous  la  garde  de  trois  Divinitez,  Intéicidon,  ou  félon 
Vivez,  Imcrcidona,  Pilumne  Si  DivertA.  La  céicmonic  s'en 
faifüitcocettem.miérc:PoutdéfigneTCcs  trois  Divinitez  gar- 
diennes, crois  hommes  faifoient  U tonde  autour  de  ta  poite  de 
la  maifon  pendant  la  nuici  ils  ftappoicnc  le  fcoil  de  la  porte 
d'obordavccune cognée, cn(uiteavccunpilon,8c enfin  ils  la 
ncitoyoient  avec  unbalay , afin  que  le  Dieu  Sylvain  voyant  ces 
trois  marques  n'appcochât  point  de  cciic  maifon,  qu'il  concc- 
Toitpac  Uéaefous  la  piotcében  de  ces  co-s  Divinitez } car. 

Kttriij  ajoute 
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t'utiquc . 5c  retirer  p^r  ttvtrs  un  ju;'c  ; pour  dire , 5e  pourvon 
pjt  Jfvrtthi.  Cette  piépoünonn'ciigu&cs  que  du  llilc  timi- 
ii^r  ^ & du  ftilc  de  Putique. 

D£VEKS,llm.  En  tcfmn  d'Artiftns,  fîgnifie.  Pinchdi  qui 
edi  gauche,  laverfus.  Les  Charpentiers  piquent  ou  marquent 
du  bois  luivant  fon  itvhf  ; pour  dire , luivanc  li  pente  ou  gau- 
chillcmenr. 

DEVÈRSER,v.aÆ  Tdrrre  de  Charpentier,  /nventre.  Dévir- 
/rruncpi^ccdcboisic'tn  Upaneber,  rinelincr.  On  appelle 
bots  bois  qui  cft  gauche. 

D E V E S T , L m.  Tel  me  de  Coûiumcs.  On  joint  ordiniûreinent 
ce  mot  avec  celui  de  vtft , vtfi  Se  irveft.  Dtvtfl , veut  dire , iéf*)- 
fint , coemne  vtfi , veut  dire  ftifiat.  Droit  de  vtlf  Se  de  drw/î,c'c(l 
droit  de  laifine  Se  de  dcDüii.nc  en  alienation  d'héritage  cculuel. 

Le  mot  de  divifi  vient  de  rfeve/firt , ièvtttr , iéptuüitr. 

DEVElTIK.v.aél.  Oter  les  vétcmcns,(e  déshabiller,  f'cjlm 

» txutri.  II  cli  aile  dévéttr  fa  robbe  pour  (è  metti  e en  habit  court. 
Unlhcticquiacélebrcfcvadn.'AiràlaSaaidic.  Il  ne  faut  le 
d(udiir  tout-i-fait  que  quand  ou  veut  fe  coucher. 

Ce  mot i/r'eVrir  vient  dcdetitflirequire  tiouvcdans  la  balle  Lati- 
nité. Voyez  les  Miracles  dcS.  Ambroife  de  Sienne , rédigez  par 
éent  aMXllV  ficdc.  Mlnimtntam  XXf'JJJ.  dans  les  yfrla  SmcI. 
MtH.T.  Ul.p.  110.  /é.  On  Ictiouvcaullîdaiu  ThomasWal- 
fi.nghan.aum  bien  que  philieurs  autres  mots  femblablcs  que 
Ion  peut  voir  dans  Gérard  Volllut , Dt  l'iuu  S<rm.  L.  JP',  c.  6. 
comme  l'ont  renut^ué  les  Dollandilics  à 1 endroit  cité. 

DévtlTiR.fcdir  figurément  en  Pratique.  Dmumm  rtt  alirir;«i 
Mieart.  Dans  un  contrat  Jcdonatiun  ou  de  vente , on  dit  qu'un 
donateur , ou  un  vendeur  s’eil  dcdaifi  Se  ddvtiM  de  la  propricie 
de  les  biens  i d'un  tel  liéiitage  -,  pour  dite , qu'ils  les  a cédez  Se 
abandonne-z  au  donataire  Se  à raquOrcut , qu’il  Ten  a lâili  & re- 
vêtu, & mis  en  pollcllion. 

DivtiTc.fl.  part  A:  ad  j.  Exuim  vtfit. 

DEVÉfTISSE.MENT.tm.Tcrmede  Jutifprudence.  Aélibn 
de  fe  déractiic , de  fe  dépouiller  de  fon  bien.  Abditaih.  La  dé- 
milhon  ell  un  dcvduStmnt  général  que  les  pères  Se  mères  font 
de  tous  leurs  biens  en  laveur  de  leurs  enfans.  C.  B. 

DtVldTlüN.L  f Térmcd'Alhonomic.  Mouvement  du  défé- 
tcQi.ou  éiccnitiquc , lorlqu'il s'avance  vétt  l'Écliptique,  ou 
qu'il  s'en  éloigne.  Dulin Jlt» , dtfltxi*.  La  plus  grande  dêviMitn 
e II  de  rcizctnuiutcs  dam  Mercure,  & elle  cA  Icuicnieut  de  dix 
dans  Venus. 

DEVIDER , V.  aéf.  Menre  du  iil  ou  de  la  fo^e , Sec.  en  écheveau , 
ou  en  j>cloton , «le  peur  qu'il  ne  fe  mêle.  Evtlvtrt.  Pérfonne  n’a 
blâme  Jacques  Roi  de  Chipre,  de  ce  qu'il  s'amuloic  i inrider. 
diiQuttcluu.  Masco  a. 


LOUIS  d Anjou  fur  maure  de  rvapies . ainii  eue  loonba  pitttai. 
Voyez  l'Abbé  JuAini.ini,//i/l«r/aili  Tniti  gii  Ordun  M.lturtt 
CaVâlitTtUbu,  6x.  T.  //  p.  701.  dr  fuiv.  Cefar  Caracciuü, 
dans  là  Naples  Sacrée , Niccolo  Anicio  Pacca , dans  fon  hilloi- 
re  de  Naples, leTerminio, dans  fon  Apologie  des  trois  illuf* 
très  fiégcs  de  Nanles , & le  Doâeiu  Biagio  Aitomarc.  On  voie 
encore  un  Dnidrir  fut  un  marbre , qui  cA  lut  la  porte  du  palais 
de  Fobio  Caracciolo. 

D E V I G O , I.  m.  Terme  de  Chirurgie  Sr  de  Plurmaac.  Emplâ- 
tre fait  de  desnf» , où  il  entre  du  dnif$ , Sec. 

DEUIL, l.m.T[iAcllè,doulcurqu'on lent  dans  le  cour  porte 
qurlqucpérte , ou  quelque  accident , ou  pour  la  mort  de  quel- 
que pétionne  chère.  IMim , mmror.  On  a mené  gi  and  dtiiil  par 
toute  la  France  pour  la  mort  de  ce  Prince , de  ce  .Miniltrc  i toute 
la  Province  ccoii  en  deuil.  L'Eglilc  Icmbla  rclpiret  apres  l.i  mort 
de  Julien, &quittalês  habitsdcdrai/.  Herman.  Jenefuisen 
demi  que  pour  votre  abicnee.  Voit.  Seigneur , pourquoi  me 
laiAêz-vous  daiu  le  drvil  & dans  la  ci  illellc  loua  l'opptclhon  de 
mes  ennemis  2 P o R t-R. 

Mcn.rgc  tient  que  ce  mut  vient  du  Latin  qui  a été  furmé 

de  dtlea. 

D e c I L , cA  aulll  l'habit  que  l'on  porte  pour  marque  de  cette dou- 
leut ou tiiAclIê.  f'.fialnxubru.veJlimeBtum  jumhre.  Legrand 
dtail  lé  porte  en  Fronce  avec  du  di-p  noir  Uns  oinemens,  des 
manteaux  longs,  du  linge  de  Hollande  uni,  Si  du  grand  crê- 
pe, tes  veuves  avec  un  bandeau  Se  un  grand  voile  de  crêpe.  Le 
petit ériti/ le jioiic avec  lèrgc  ou cicpon,  & des  rubans  bleus 
Se  blancs  mcicx  avec  du  nou.  Le  Roi  Se  les  Cardinaux  ponenc 
le  éiHii/ en  violet.  En  CaAille  à la  mot  des  Princes  on  fe  vêtoic 
de  létge  blanche  pour  pot-rer  lediuil.  On  le  lit  pour  la  dernière 
fois  en  l'année  1 4p8.  i la  mort  du  Prince  Dom  Jean,  fils  unique 
du  Roi  Fèrdinand  Se  dllabcllc,  comme  dirHérréra.  A la  Chine 
on  le  porec  avec  des  habits  blancs.  Il  dure  trois  ans , Se  fait  va- 
quer routes  fortes  de  charges  & de  mattilhaiurcs.  En  Turquie 
on  le  porte  en  bleu,  ou  en  violet;  en  Egypte  en  jaune,  ou  en 
feuille  morte;  en  giis  chez  les  Ethiopiens;  en  noir  en  Europe; 
mais  on  tend  de  blanc , du  moins  en  France , pour  les  filles  q.ii 
ne  lont  pas  mariées.  Au  Péiou  on  le  portoir  de  couleur  de 
gtisdeluutis.  Rabelais  le  fait  potier  en  vèrd.  LesDamesAr- 
gicnnes  Se  Romaines , ponoient  le  deuil  en  blniic.  Mont.  Les 
habits  de  érwlétoienr  noirs  au  IV'  lîécle.  De  T.lltm.  bift.  det 
Emp.  7’.A^.z)).Quedis-je?Dèslecommcm:en  cntdull  ficelé 
Hadrien  lut  neuf  jours  habillé  de  noie  pour  la  mon  de  l 'impé- 
ratiicc  Plotine.  _ _ . 

Chaque  nation  croie  avoirde  bonnes  raifons  d’avoir  choifi  unccèr- 
raioc  couleur  particuL'érc pour  marquer  le  demi.  Le  violet eunt 

une 


nuinpeursoc  ac5  cnanjtxiis.  L«  Anciens  étoienr  (oit  inf^acuez 
<(c  leurs  Dtvint,  Augures , Arulj’ices  • tic  Des  qu'une  popu- 
lace Z l'elprit  frzppc  d’imc  vainc  image  àc  Religion , elle  obcüa 
mieuz i des  Dtvmt  qui  Tes chêts.  V a o c. Un  Dtv'm avoit prsf- 
diià  Henri  11.  qu’il  Icroiituédaosun  combat  lingulicr.  I'.de 
Cl. 

UfiConcile  de  Narbonne  en  j 8 90rdonne  que  les  dtvitu  & forciérs 
fuient  fuftiget  ii  vendus  > & que  le  prix  (oit  donne  aux  pauvres. 

Dt  U fin  i*  MS  ;eitrs  m fajns  fêint  tn  ftine , 

C<^  m fitttt  I Pbda,  qm  ntji  ifue  fmr  lis  DusiXt 
AÛfnftz.  rrs  Devins  dm  U fiuiui  vjiu 
St  VMtt  ftSmtni  tU  Urt  dtms  Us  Oasx. 

Dl  VALINCOOItT. 

Devin,  l^dit  aiilTî  d'un  homme  habile,  qui  par  fa  prudence  con- 
jcâure  qu'une  cho(ë  doit  arriver.  Sjgxx , prdfdgiis.  Celui  qui  a 
prédit  que  cenc  (édition , cette  guerre , cet  accord  ne  duicroit 
pas,  »été  bon  divin. 

Ce  mot  vient  de  divinms , Latin , dont  les  Anciens  ont  ufé  en  cette 
fignification.  Minace. 

Divin,  feditaudi  de  ccDxqui  découvrent  une  choie  obfcure  II 
làut  S’redtvm  pout  découvrir  le  mot  d'une  énientc  fi  cachee.  Il 
laut  être  devin  pour  entendre  les  éctits  de  tous  les  Chymifics.  Il 
faut  qu'il  fois  devin  pour  avoir  découvért  que  j'avois  caché  là 
mon  argent.  Divinum  t^t  tftntt  ÿvi , ci'r. 

Devine  , il  f.  Devineredr  i celle  qui  devine.  JddriiU , mulier  fdtidh 
C4.  Te  tic  fuis  ni  forcicre , ni  devine.  $ c a a. 

DtV(NATION,(  f.Ccmotnc  fe  dit  pas.  Voyez  DIVINATION. 

DEVINER,  v.a<2.  Prcdiie,  pronodiqurree  qui  doitirriver.Diri- 
nare,  bdrieUri,  vjeieinari.  Ccd  un  oalàtd  quand  un  Alltologuc 
devint  le  tems  qu'il  doit  taire. 

D,.,*veitpr/dit  dCttn  Prime  U n. si  finie. 

Et  mm  l'axmü  prddie  que  dit  qu'il  fami  n/, 

Mée'odm  vhs  tn  vèrriii  fdroitre  en  nbtnddnet  : 

Avne  dvoni  rans  deux  deviné. 

pyiviNÈit , (îgniiîe  audi , Découvrir  une  chofe  cachée , obfcure  Si 
inconnue.  J)eregere,indJtdre  ,rxfli{drt.  Deviner  une  énif^me.  Il 
a devine  ma  pcniée.  Les  l’hilofophes  padént  leur  vie  i d/viner  Si 
i chécchcT  comment  la  nature  remue  toutes  les  machinrsqu'clle 
préfentc  i nos  yeux.  S.  Ev  r.  Nous  nous  voyons  incedàinmenc 
itout-mEmes,  &no<u  fommes  encoteidtvimr  comme  oous 


P AVIllOM. 


DÉVIRER  ,v.n.  Terme  de  Marine.  On  dit  qu'un  câble d/vire de 
deffus  le  cibcdan  «quand  au  lieu  d'avancer  >i  reçu  e. 

DEVIS,  C m.Tésmc  d’Archircéture  & des  Arts  qui  en  dépendent, 
ou  qui  y om  quelque  rapport  .comme  b Maçonnerie , la  Char- 
pci)teric,&c  C'c'.t  une  dcclaration  en  detail  que  donne  un  Ma- 
çon, ou  Chaipentiér , Si  autres  Ouvtiéi s qui  travaillent  à quel- 
ques cundruciions,  qui  contient  la  qualité,  l'ardre  Si  la  dilpuli- 
cion  de  leur  ouvrage,  des  maccsiaux  qu'il  y convient  fournir,  de 
‘ leur  prix , de  leur  qiiamké , Si  de  tous  les  frais  qu'il  faut  faire 
pour  les  meute  en  éiat,  (ur  quoi  ils  font  leur  marché  avec  le 
ooiirgcois  qui  les  emploie  Enmnerdtie  rerum  /iwafarxiw.Qjand 
on  cflime  les  ouvragcsiil  faut  voir  s’ils  font  con^rmes  aux  drvir 
fur  lequel  on  a fait  marché.  Devu  d'une  mailuii , d'un  moulin, 
d’un  vaidcau,  d'un  bateau, &c.  Faite  le  devn,  fournit,  don- 
ner , demander  le drvn.  i 

DEVIS  ,f.  ra.  Ce  moted  bw  & vieux:  il  lignifie , Propos  familiers 
dont  on  s’cnircricntcnfcmble  quand  on  caufe,&  quanti  on  paf- 
fc  le  tems.  Femihert  ctlUquitim.  Une  Epigramme  de  S.  Celais 
commence  ainli: 

Une  belle  leunt  {ftufe'e. 

Se  treuvjnt  vn  ffor  tn  devis 
divtt  une  vitilU  rnfie  , Sic. 

DÉVISAGER , V.  aét.  BIcfTcr  quelqu'un  au  vidage , enforte  qu'il 
en  foit  défiguré  & gâté.  Dijtrmdre,  Uirrert  vuhum  dhcujm.üne 
fiilcc  lui  a crevé  ent:  clés  mains,  qui  l'a  tout  dtvifdqd. 

On  le  dit  même  des  égraiignutes.  Ce  chat  lui  a donné  quelques 
coups  de  griffe  qui  1 Vnt  mvifegéSi  vous  reprochez  à une  vieille 
fon  age , clic  lâchera  de  vous  devifeger, 

Dévisacé,e E^pan. pafT & adj. D^ernuna , Ijttrdtm. 
devise,  C f.  'Térmede  Dlâfon.  Ce  mot  le  du  en  général  des 
chiffics,des  caraélèrcs,  des  rébus , des  femencci  de  peu  de  mots, 
& des  proverbes , qui  pat  figure , ou  p.ar  allufion  avec  les  noms 
des  pèrfonnes  ,ou  des  familles , en  font  connoître  la  Nobicllc , 
ou  lesqualirez.  PiUutd  iH)ut  ftnfm , fi^mfcdli» , dut  liuerii  ,dut 
vtrbt , 4wr  ftiueniid  dsinmiur.  La  divife  en  ce  fens  cil  d'un  ufage 
bien  plus  ancien  que  le  dlâfon , 8c  c’ed  d’elle  que  les  Armoiiies 
ont  pris  leur  origine.  Ainfi  l’a'gle  a été  appcilcc  la  dtvtft  de  l'Em- 
pire Le  S.  P.  Q^.  écoit  1.1  devife  du  Peuple  Rom  ûn,  qui  cft  en- 
core aujourd'hui,  ccqu’on  appelle  l’Écu  de  la  Ville  de  Rome. 
Les  premières  deoi/ri  ont  été  de  fii^lcs  Icurcs  femées  lur  les 
borrls  da  cottes  d’annes/ur  les  hoaHutcs  & dans  les  bannières. 

Ainfi 
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«rvi)c  » en  UK , |T4(«.c  queue  icrTORa«(vi((r,aieparcT0carc> 
marquer  Ici  gens  & Ici  parties  ; ce  qui  fe  tailbit  p»  les  habits , 
1crUvtdci,lcs  écharpes i & enBti par  les  paroles,  ou  Icmcoces 
pairicuiiétes  que  les  Chevaliers  picnoicnt  pour  fe  faire  renur- 
quer.  On  les  aenfuite  polées  fur  les  Écus^'ob  fonc  venus  infen- 
hblcmem  les  Armoiries.  On  difoit  en  vieux  François,  Faire  fa 
devifti  pour  dire.  Faire  (on  tcibment , ouladivilioa  de  (es 
biens , comme  on  voit  dans  V illehardouin. 

On  a appelle  aulh  autreibis  dm/r,  les  robes  de  deux  couleurs, 
comme  (ont  celles  dcsM.tircs&Echcvias,  &des  KuiÜiêts  & 
Bedeaux  dcsVUIcs,dcs  Paroillès  &des  Communautrz  des  Mar- 
chands, & cela  parla  mémcrailon  qu'elles  étoienc  divildesen 
deux  couleurs.  bu«Ur. 

Les  bornes  des  champs  fc  nommoient  autrefois  itvifts. 

D [ V t s s , fe  prrend  maintenant  en  un  (êns  plus  étroit , & (ignilie 
un  emblème, qui  conlllic  en  la  icpréfeatation  de  quelque  corps 
iiatuiel , en  quelque  mot  qui  l'applique  dans  un  fens  figure  à 
ravatu.i^c  de  quelqu'un.  Synihlum  mtuurp.  Le  oblcau , ou  la 
figure  s appelle  le  urfs.  Ctifui.  Et  le  mot  P awe  de  la  intft.  lu- 
fitifûo.  Ceft  une  métaphore  qui  repréfentc  un  objet  pat  un 
aune , avec  lequel  il  a de  la  lelTcmblance.  Ainli  unedev  ^n'cll 
vraie,  que  quand  ellccondem  uncfimilhudcmétaphoiique, 
& qu'elle  fe  peut  réduire  en  comparaifon.  Enfin,  c'eft  une  méta- 
pbuie  petme  & vilible , qui  frappe  les  jreux.  Il  faut  tout  cela 
^ui  une  dtviji:  auticruenc  une  figure  ne  fait  qu'un  (ymbole 
nieroglfphiquc  ; & Ics'parolcs  feules  ne  font  qu  un  diâon  ,ou 
une  (cnicncc.  De  plus  , les  figuiesqui  entrent  dans  la  compo- 
fittonde  la  itvift  ne  doivent  avoir  rien  demonlliucuxnid'ir- 
régulier  i i icn  qui  (bit  contre  la  nature  des  efaofes,  ou  contre  l'o- 
pinion commune  des  bomnies.  Il  ne  faut  pas  aulü  unir  enfem- 
bic  des  figures  qui  ne  (c  lenconcrenc  point  d'ordinaire,  èc  qui 
n'ont  nulle  liaifon  d'cllcs-mèmes;  caria  métaphore  doit  être 
fondée  fur  quelque  choie  de  réel  & de  certain , 6c  non  pas  fur 
le  bazard,  ou  fur  l'imagination.  On  en  éxeepte  les  unions  bizar- 
res & chimériques  etmlics  dans  les  fables:  l'ufige , 6i  l^utori- 
lé  des  Poctes , les  font  palier  pour  naturcUes.  Le  corps  huttuin 
n'cm:c  point  dans  les  dtvifts , parce  que  ce  feroit  comparer 
l'homme  avec  foî-même,que  de  prendre  un  corps  humain  pour 
fimilhude.  Il  doit  encore  y avoir  de  l'unité  dans  les  figures  qui 
fîrvem  de  coc ps.  On  n'cmeDd  pas  qu’il  n’y  doive  avoir  qu’une 
feule  figure  j mais  s’il  y en  a plulieuts , elles  doivent  le  rappor- 
ter à une  même  , Ci  être fubordonnées l’une drauirc.cnforte 

3u‘il  n'y  en  ait  qu'une  principale , de  laquelle  les  autres  dépen- 
cni  Mais  moins  il  entre  de  figures  dans  le  corps  de  b dtvifi , 
& moins  elles  ont  de  confufiun  , plus  le  corps  a de  pccfeâion 
& de  beauté.  Le  corps  fur-tout  doit  être  noble  Ci  agaéable  aux 
yeux  : une  figure  baflc  St  difioeme  ne  coavicot  poûu  à 1a  drvi[t. 


«inriic  11  ait  que  c eu  avec  ic  v-aroinai  iviazami,  quraimorc 
Xctdrvifft,  que  1 amour  de  en  art  palla  en  Fiaqcc , C:  que  de- 
puis on  le  cultiva.  Cet  Auteur  ne  veut  point  que  l'on  faflcdei  * 
réjgics  pour  les  dcvtfa.  Le  bon  fens  & les  luroictes  naturelles , 
(clon  lui , futiifent. 

Le  même  P.  Doubours , dans  un  Extrait  inféré  au  Journal  de  Tré- 
voux , éxpliquant  plufîcuts  mots  François , qu  on  a accouiumê 
de  confondre,  donne  une  explication  courte  & nette  du  mot 
de  ddvife.  C’efi  Jit-il,  un  comble  de  figures  tirées  de  U nature 
& de  r.rn.  IcfqucIIcs  on  appelle  Si  de  paroles  counes  pro- 

portionnées à la  figarc,aufquclles  on  donne  le  nom  d'ime.  Cell 
d'un  compofè  de  cette  nature,  dit  le  P.  Bouhours,dont  on  fc  (cit 
pour  éxpl^ucr  notre  deflèin , ou  notre  penfée , par  comparai- 
ion  : on  die  par  comparaifon , car  l’cflcncc  de  la  dtvife  conJifte 
dans  une  comparaifon  prilc  de  la  nature , ou  de  l'art , Ci  (ondée 
fut  unemétipnore.  Un  jeune  Seigneur  égalcmcni  biàvc  & ans- 
bilieux  eut  dans  le  dernier  caroufcl  de  la  Cour  une  fuféeen  l'air, 
avec  ce  mot  Iialicn , p«i«  ditri  funbe  m'iiuità , donc  le  fens  cfl , 
je  veux  hea  dmer  eeu,  fmrvi  çur  jt  m'titut.  On  peut  filrc  l.i-deb 
fils  ce  difcoiu  s , de  meme  que  la  fulée  s'cleve  bien  haut , quoi- 
que L durceen  loir  fort  courte,  U ne  m'importe  pas  de  vivie 
long-tems,  pouivQ  que  j'acquiérre  de  la  gloire,  iSc  que  je  par- 
vienne à une  haute  fortune;  ce  qui  forme  une  juficcompirai- 
fbn.  Sur  ce  piéd-li , hdtvift  n'cft  autre  chofe , à la  bien  définir , 
qu'une  métaphore  peinte,  ou  plùtèt , c'efl  une  énigme  renvér- 
fee.  Car  au  lieu  que  l'énigrae  tepréfencela  natui cou  l'an  pat 
les  cvéuemcns  de  riiilloh e , 5c  par  les  avantuics  de  la  fable , la 
devife  c(l  une  rcpréfcnniion  des  qualitcz  humaines  & fpitituel- 
Ics  par  des  cotps  naturels  ou  artificiels.  Ainfi  pour  marquer  le 
cataâcrc  de  Louis  le  Grand , on  a peint  le  Soleil , qui  tour  lu- 
mineux qu'il  cft , a encore  plus  de  venu  que  d’éclat  ; Si  peut 
mieux  déterminer  le  fénsde  la  peinture  i cetttfignification  par- 
ticulière, on  y ajoute  ce  mot  CafliJIan , M/u  vnrud  que  inc.  On 
aéxpriméic  met  itcpcrfonnel  d'une  grande  Kcinc  par  une  gre- 
nade , avec  CCS  paroles , Attn  prix  Hfflpdi  de  au  Cturtiuu.  Et  le 
talent  d’un  homme  Apoflolique  , qui  fc  fait  tout  i tous  .pat  un 
nûroir , avec  ce  mot  de  S.  Paul , Omném  maU. 

Divise.  Autrefois  ce  mot  s'eft  dir  pour  lelldment.  T<fl»memiem. 

Sa  maladie  crut , Ci  efibrça  ram  qu’il  fu  fi  devtfe  Si  Ton  legs. 
VtUXHARU. 

Ce  mot  de  devtfe  vient  de  ce  que  par  fon  icflamcot  t>n  parcage , on 
divife  fes  biens. 

D£VISF.E.Tcime  de  FIcuriflc.Nom  d'une  rulippc  blanche  Si  roo- 
'c.  Morin. 

, VISER.  v.n.Caufer, s'entretenir  enfemble  de  menus  propos 
familièrement , ou  d'aHàires  de  peu  dimportaner.  érrmatnar/ , 
fetmtttem  bxiert.  U ne  fc  dir  guàc  que  des  caqueu  Ci  entre- 
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j ne  m’onc  /anuis  gêne  un  rooraem  en  rua  vie.  S.  E v R. 

Sun  fvuvtnt  /«devoir ne  dcnscfnsU  cœur.  Corn. 

Dans  le  monde  il  faut  (àtisfiite  i une  infinité  de  petits  Jrooin  qui 
ichapiHW  d ceux  qui  agirtcni  par  humeur.  Nicot.  On  pafle  la 
moitié  de  la  vie  i rendte  luillcpciitsd^errf  que  la  coutume  a 
cublis  & à faire  des  coroplimens  i>cu  fmeêies.  M.  Scod.  Lorf- 
• qu’une  fcinmcconlulte  le  deven-plûtoeque  l’amour,  c'ell  qu’el- 
le appelle  ce  lunellc  Jr'jm  pour  éxculer  fon  indilJcrcnee.S  Evr. 
Je  ce  prciens  tien  obtenir  de  la  ligouteuie  loi  du  devatr.  je  veux 
tcnirtoutdevoirectrur.&de  votre  pallton.  Mot.  Chacun 
regarde  fon  dtvair  comme  un  maitre  fâcheux  dont  il  voudroit 
t’affranchir.  S.  Evr. 

)c  vènai  fa  jeux  armn.  de  tm  Uters  thtrmtt , 
aïî<  fanvündréi-je  Mars  de  man  trifle  devoii  « Racinc. 

Le  devoir  fenl  fer*  ce  qu'aurais  fait  tamaur.  Corn. 

-•-Et  vam  devtc  fçavair, 

Q^e  qui  fers  htn  fan  Rat,  ne  fast  que  fan  dexon.  lo.' 

Un  laanncte-homme  s'acquitte  bien  Je  tous  les  drveirs  de  la  vie  ci- 
vile. Les  jeunes-gens  legardentlesdrt'arrrdelaviecommeun 
joug  infuportable.  S.  E v R.  Les  devatr t d’un  Qnctien  (ont  d'u- 
ne grande  étendue.  Ce  Prince  fçait  bien  imintenir  les  peuples 
dans  le  devatr  8c  dans  l’obéiflânce.  Faire  tout  devatr  de  Capital, 
ne  & de  foldat.  Vaco.  (^’il  cft  dut  d'avoir  i corobacre  (on  de- 
v/air  contre  (bn  inclination  ! En  Hollande , quand  les  femmes 
A (ont  donnees  une  fois  à leurs  maris , elles  ne  connoifl^t  plus 
que  la  fimplicicc  du  devait,  S.  Evr. 

Patdanne , cher  Amant , man  injujlkt  extrême , 

Tau  vient  de  man  devoir  ,&iaan  fat  de  man  ceeur.  Corn. 

Faire  bien  fon  devair,  c’efl  faire  bien  ce  que  Ton  fait,  quelque  cho- 
fc  que  ce  (bit  Cet  homme  a bien  fait  ion  devatr,  en  parlant  d’un 
repas  où  il  ccoii.lignifie,  ilyabcaucoupma  ngé.  Il  fait  bien  fon 
devoir  i table.  Ce  Capitaine,  ce  foldat,  a bien  fait  (bn  dtviiir  à 
cette  attaque , c’eff-à-dirc,  s’eft  bien  battu , 6c  en  brave  homme. 

On  le  dit  aulli  des  animaux , &:  même  des  plantes.  Ce  clicval  de 
volée  fait  bien  fon  devair , c’efl-à-dirc , tire  bien.  On  ne  fait  pas 
bien  fon  devait.  Ccc  ai  bie  fait  très-bien  (on  devair. tes  blcz  (ont 
ités-bien  leur  devait  ccctc  année.  Liglr  ; c’cfl-à-dirc , rappottct 
beaucoup , être  fort  charge , avoir  beaucoup  de  iaûu. 
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da  dtbua. 

Devoir  SeignÎüri  ai.  Les  dtvasrc  Sei^nemiaux  font  les 
marques  de  foi  8c  hommage  par  Icfquelles  oiir  leconnuit  quel- 
qu’un pour  (bn  Seigneur,  il  y a des  devair  t Sa«acnri,iux,<]ui  onc 
été  abolis  parccqu'ils  approchent  trop  de  la  fouvcrainctéi  d'.au- 
très  l’ont  etc  parccqu'ils  (ont  contraires  il  la  bicniéance  de  nos 
mœurs. 

DEVOIR,  v.aéf.  Je  rfeir,  ta  dais , U deitinau  devant,  vau  deveeî 
ils  darutnl  : fe  dtm , ou  ;e  dû  i fai  deu , ou  fat  dd , ;«  devrai , que  ;t 
doive,  ledevran  ,que  udeu^eoii  dnft.  ÈircoWigé  envers  quel- 
qu’un àpaycr,oui  faite  quelque  chofe,  fuit  pat  contrat,  ou 
promcilc  qu'on  lui  a faite , fuit  pour  avoir  accepte  quelque  don 
o'aairui  à ccRc  charge, (bit  par  condamnation  cnJuffice.Di'l'tTr. 
11  faut  payer  ce  qu'oüdeil  quand  on  s'y  cil  obligé.  Quand  on 
accepte  un  lellamcnt , on  aail  payer  tous  les  legs.  Quand  quel< 
que  jugement  nous  condamne,  nous  devons  payer  au  plutôt 
pour  éviter  les  frais. 

D t V O I R , fc  die  aulTi  des  obligations  qui  font  nées  de  la  loi , on 
de  l’honnêteté.  On  n’aime  point  i voir  ceux  i qui  l'on  doit  trop. 
S.  Evr.  On  doit  honneur  8c  obé'illâncc  i les  fupàieuts  par  tou- 
tes les  loix  divines  8c  humaines.  Un  vallàl  date  a (bn  .Seigneur  la 
bouche  8c  les  mains.  Deux  pctfbnnes  d'égale  condition  ne  là 
daivent  rien  l'un  à l'autre,  (iccn'cffpathoanctetc.  Ccthonv- 
me  d«r  la  vie  à fon  Médecin.  , 

Jt  ne  veux  rien  devoir  à ceux  qui  m’ent  fait  naître , 

Je  fuuajfea,  cemrn  fani  lu  furuenneicre.  Corn. 

Je  devrai  ma  graitdtnr  entière  i man  cauraie.  I o,  < 

P«ii«  mai  par  une  langue  & tri  fie  Ixpérleme , 
Deeaiedlufitnj'ai  recamu  f abiu , 

Jeffai,  fam  me  fiater  Lune  vaine  apparence, 

QueCtfiimet  lÙfauii  que  je  doKmcivèriue. 

Devoir,  ledit  suffi  des  avantages  que  les  uns  peuvent  avoir  fîir 
les  autres.  Carucdtrt,  etiert.  En  ttudcrc  de  capacité  les  Romains 
n'en  daivent  rien  aux  Grées , les  Modernes  n'en  djivenr  rien  aux 
Anciens  Cette  femme  tcptoche  à fa  rivale,  qu’elle  a trenteans, 
certes  elle  ne  lui  en  datt  guère , elles  (bni  pr élquc  d'âge  égal. 

DevotR , lé  dit  encore  des  chofes  natuiellcs  qui  attivciunc , ou  qui 
pourront  arriver.  Opartet,  nteefftefi.  Nous  drtwir  tous  moutir, 
c'eff  pourquoi  nous  drvMr  bien  vivre.  Unhommequiaeude 
grands  emplois  ou  roanicmens,  dut  avoir  apparrmratm  ik  l’ar- 
gent en  bourlé.  Les  Religieux  déchaulTcz  daivsnt  avoir  bien 
froid, 
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c{ui  (cm  icnpiiméc , ou  au  commcnccnicnc , ou  i La  (in  du  livre , 
(er  J icnuë  pour  dûtmait  tignitiëc.Plulicurs  cuivcnc  aujourd’hui 

diuntiti. 

DÉVOLE,  f.  f.  Terme  de  jeu  dccartes.rjut  fe  dit  lors  qu’après 
avoir  cmrcpris  de  foire  jouer , on  ne  lève  pas  une  main,  lû  it 
ut  m fiitfiKUt  ftlttmni  lafinemmviiuj- 
rit.  Il  cil  oppofc  à vile , (fui  (e  dit  quand  on  fait  toutes  les  levées. 

DÉVOLU  ,0É.  adj.  Ce  qui  cit  acqui^at  un  droit  de  dévolution. 
Vcvelatie.  Ce  droit  cltdVi>«/«d  la  Couronne.  Cette  (uccellàon 
e(l  dtveluc  à un  lel  par  h mort  d'un  lubdiiaé. 

DtvoLL'.fc  die  encore  d'un  droit  acquis  i un  (iipdtieurde  confé- 
rer quelque  Bénéfice,  quand  rinicrieur  & Colloteur  ordinaire 
a néglige  de  le  conférer, ou  la  conféré  dune  pcr(onne  incapable. 

dtvelmsim  Unepen  ttnfmadi  Unqaam ji  raJjrrtnn fera  Quand 
un  Patron  a néglige  de  pourvoir  j un  Bénéfice  dans  les  llx  mois, 
le  droit  cfl  d l'Evêque,  de  U au  Prinur , Sec.  Le  Pape  a 
conféré  ce  Bcnélice,parccque  le  droit  lui  étoit  drvtla. 

Oa  dit  au  lli  des  Juges,  Ce  procès  edd/vela  par  appel  d la  Cour  fur 
un  déni  de  jullicc,ifutuncleDter]Ccinruuterukie.^iitdri/eIairaan 
dirimttidt , jaJicanda  taaft. 

DilVOLUT , f.ni.  PiovifionduPape  pour  nnD6)éficcau’on  lui 
éspolc  être  vacant  par  nullité  de  lîctc , ou  incapacité  ae  la  pet- 
fonne  du  Titulaiie  qui  le  pollcde , 0c  laquelle  le  rend  impétra- 
ble  fuivant  ks  Canons.  Cetla:i$  krneptii  t farnmo  Pmtpte  faüa 
fT»dnfoIaiojiüi!ltHt(t)^erendijaTt  (jaiataJaeam  tft.  Toutdéz/»- 
/ardoit  cticéxécucé  dansl'année  parla  ptife  de  poflc{r)on,0( 
rtnlianccprauifuivierlanslesdcuitans.  On  peut  jetterundé^- 
hi  d.uu  les  ireme  ans  pour  caulede  fimonie.  Les  dévoUai  ne 
l'obtiennent  qu’en  Cour  de  Rome.  Le  Coliatcut  ordinaire  peut 
conférer  par  dh/olut , en  cas  que  le  Bénéfice  foii  vacant  de  plein 
droit  par  la  nature  du  aime.  La  claufe , tut  *1»  qatvu  mtda  ,cA 
une  claufe  de  ddviUu._  • 

W.Mén.ige  prrttcnd  qu’il  faut  rferire  ce  mot  de  idveht  fins  i d la  fin, 
quand  il  cfi  fubdantif.  La  plupart  de  nos  Auteurs  pratiquent  le 
contratte , éc  ccrivcni  dcvclat  ; quoi  qu’il  en  (oit , on  prononce 
devtia , comme  s'il  n’y  avoir  point  de  r d la  fin  de  ce  mot. 

DLVOLU’TAIRE,  fubIL  m.  Celui  qui  efi  pourvu  d’un  Béttéfke 
par  cicvoluc.  Q»  hentptium  ab  te  mpetrevitt  âdi/aevi  jai  tllttâ 
(eafmndi  ua^aaiii  eadatum  develatam  efl.  Tout  im^entm  de  de- 
vêlai,  ou  DdvelatMte,  doit  donna  caution  de  cinq  cens  livres 
avant  qrre  d’être  tccûd  plaida. 

DÉVOLUTION,  f.f.  Droit  acquis  par  fucceflîon  de  degré  en 
degré,  '/at  devflutafn.  La  dét'a/iriipn  en  général  cft  une  dcicnic 
faite  par  quelques  Coûiumes  au  mari  qui  furvit  d <â  femme , ou 
d la  femme  qui  lurvit  i fonmari  ,d'aliena  ks  biens  immeubles, 
& l’oblige  d les  conlèrver  pour  les  enfans  nez  de  ce  naatiage , 
csioitc  qu’ils  y fuccérlcnt  d l’cxcluGun  de  ceux  du  fécond  lit.  La 
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de  mâcher.  Perart , itafamtrt , abferbtrt.  Mettre  en  pièces.  On 
dit  proprement  des  lions , qu’ils  ddverent.  Les  crocodiles, les 
tiburonsdés'erenr,  avalent  les  hommes  tout  entiéts.  Daniel  fut 
jettédans  la  fofiêaux  lions  pour  être  dhmt'.  On  envoya  un 
monllre  matin  pour  devarer  Andromède.  Ablanc. 

On  te  ditaulli  pat  éxicnlion  des  hommes.  Ce  convalcfcent  a bon 
appécit , ilne  mangepas.il  dfvett.  Un  goinfre,  un  écoritificur, 
dévirtnt , tnangent  goulûment. 

D É V O R s R , fc  dit  figurément  en  chofes  morales.  Quand  cet 
Amant  regarde  fa  mat’trcfre,  il  la  drviredes  yeux.  Un  traître 
dont  les  yeux  maudits  aflîégent  tomes  mes  aéfinns , 5c  dévirtnt 
tout  ce  que  )c  polféde.  Mol.  Il  a tant  fait  de  carcllcs  d Ton  ami , 

Î|u’il  a failli  i le  déserer.  On  dit  auHl  qu’un  homnie  adtveré tout 
on  pairimoiitc-,  pour  dire.qu’il  a mangé  Ton  bien. Je  fens  un  feu 
qui  me  dfrârej  pour  dire,  une  p.i(lion  violente.  On  ditaudi. 

Îiu’un  homme  les  livres,  quand  il  les  lit  promptement,  5e 

ans  faite  réfléxion  fur  ce  qu’ils  conticnncnt.Cct  homme  auaui 
la  fucceflîon  de  fon  onde  avec  impatience , il  la  dévire  pr  avan- 
ce. Il  de  wre  en  cfpérancc  tous  mes  tréfors.  Vavc.  Le  chagrin 
medévirt.  RACi.se.  U y a beaucoup  de  difHcultcz  d déverer 
cl.ins  toutes  les  fciences , 5c  les  commcncemens  en  font  tresdifli- 
cilcs.  Boom.  Meme  feu  que  vous  me  dévére,  Lît-PoRt.  L'ufurCi 
fous  couleur  de  nourrit  le  pauvre,  le  déféré.  Rov. 

Xiea  ne  ptu-il  charmer  f eimm  qai  veut  dévore  f Racwi. 

jimwr  ,'tmfitejMt  amaur , 

Dmaee.  qaelqat  relathe  aamal  qaimd£\ôie. 

Ex  la  nuit , &te  ;our.  Des-H. 

Mail  qaei  ! leijtart  feaffrir  an  rsurmeflf  qa'tüt  ignirtf 
7eâ}earx  vit  fer  dtsfltari  qa’il  faut  qne  je  dévoie  f Racinb; 

Dr  voRER , fe  dit  aufll  des  chofes  inanimées.  Le  feu , les  flammes 
ont  déveri  tous  ces  beaux  fialais.  Le  tenu  dévire , confume  tout. 
D i V O RÉ  , if,  part,  pafl!  5c  adj.  Ctnfamptai , abfamptai. 
DÉVOT , O T E , adj.  5c  fub.  Pieux , qui  (c  plaît  d féivir  Dieu  i qui 
cft  ardent  i le  prier,  qui  cfl  afli du  aux  Eglifcs.  Fias , rehgiefat.  Je 
ne  luis  point  déveie  ^ mais  toute  ma  vie  j’ai  cû  paflîon  de  la  de- 
venir. La  C d*  b.  C’eft  un  grand  fcandair  de  voir  que  les  plus 
dévêts  font  d’ordinaire  les  moins  railbnnablcs.  Le  P.  L a st  r. 
Il  n’y  a rien  de  plus  d craindre  qu'un  dévêt  irrité:  c’eft  un  animal 
colérique  5c  vindicatif , parce  qu’il  s’imagine  que  Dieu  lui  doic 
du  retour , que  la  Religion  cft  blclTce  en  fa  périonne,  & que  (es 
fuicurs  font  divines.  M é i*  a c e.  Vous  reconnoiflea  les  dévett 
d’Iubitude  , ou  lie  vanité  d leur  mauvaife  humeur,  d l'inéga- 
lité de  leur  conduite.  Il  laut  itted/iet  (ans  fupctftition . 5c  (ans 
ii)éUDColic.S.EYiL  Locaraélà*  des  drWi  de  profenioueft 
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D£V  OT  ION, f. f.Ptétd.cuIte  de  Dieu  avec  jrdeur&fincéri  é.  ] 
Pitui,  rrlifié.  La  vraie  d/vnitit  cftia  premidre  d«  »ci  tus.  La  de- 
‘Ucitm  c(l  un  attendrilTèmcnt  de  ctEUt,  & une  coniblaûon  tntér- 
neqnefcm  lame  du  lidclc  dans  les  eacrciccs  de  pieté.  Jva.  On 
appelle  d'ordinaireddMriMi.ccitainu  prati<}ucs  religicufes  dont 
on  fc  fait  une  loi  de  »’*cc|uitter  régulièrement  : G cette  exaditude 
cft  fouienuè  d'une  folidc  piété , on  a raifbn  : auttemenc  c eft  va- 
nité,ou  (upèrdition.Di  V iiLCen’eftplusla  bc.iuté  qui  rend 
une  femme  fiére  & dédatgneufe  : c'eft  lad/verten.  L a Dnuy . On 
ne  prend  les  dehors  de  la  tiévmea,  que  pour  être  en  droit  de  té- 
former  (bn  procliain.  Df  Vax.  Les  taux  dévots  fe  dédomma- 
gent des  dégoûts,  âc  des  régies  auGères  de  la  Üvtttm , en  cenfu- 
t.mt  le  refte  du  genre  humain-, bien  des  gens  (é  font  uneiévoim 
d'humeur  5e  de  naturel , 5e  Icrvciu  Dieu  comme  il  leur  plaît.  5e 
tion  pas  comme  il  l'ordonne.  Fiech.  La  iévotmn  cG  une  paGîon 
chti  quelques  femmes;  c’eG  unebrcnfcancc  de  fige , ou  une 
mode  qu'il  faut  fuivre.  La  Bru  v.  Loin  d’ici  cette  déoatiiHi  vai. 
ne  6e  frivole»  qui  voulant  accommoder  Dieu  avec  le  monde, 
denne  à Dieu  quelques  exercices  d’un  culte  ciiéticut,5elaillc 
vivre  au  dcd.ins  les  délits  5e  les  aGcéUons  du  fiéde.  F l a c it. 

De  U dévotion  ayra.  miuii  it  fréteur  i 
Elu  eft  rade  fear  le  vaigMte  : 

Mail  fturniai  U aeféat  qu'un  feu  iTextér'ieitr,  Dts-HooL. 

On  peut  imptii/mtnt  p«ur  ruadrtt  du  Cielt 
Etre  dur , (e  venger , faire  des  ui)uftuei , 

De  U dévotion  c'eft  U refeiiiiel.  Ib. 

C’eG  imc  efpcce  de  lâtire  contre  ceux  qui  fe  contentcntde  l’exté- 
rieur de  la  religion  5e  de  la  piété,  làns  en  avoir  l’cfprit.  Un  ta- 
bleau de  devetiin  » cG  une  peinture  de  quelque  chofe  faintc  Bi 
pirufé.  La  de'vat itn  ailée  eG  un  livre  du  Pétc  le  Moine  Jéfuiie. 
Cette  Icmmc  cG  dans  la  haute  d/veiian,  dans  la  grande  piété.  On 
dit  d’un  homme  que  la  drvêiiM  oc  rincorotnode  guère;  pour 
dite, qu'il  cG  libertin. 

D i V O T I O s/e  dit  auGî  d’un  culte.ou  céicmonie  pariiculici  c./’r- 
caluTii  qaedamfanâi  düatjas  *at  leremema  ftera  venerane,  caliui. 
Les  bons  Chtchensont  une  dévatun  particulière  à la  Vierge.  Il  y 
aune  éévaten  à un  tel  Saint , à une  telle  tglitè  un  tel  ÿour , une 
dt'vatmaa  Calvaire , au  Rofaiic,au  Scapulaire.  Les  livres  de 
de'vaiien  font  des  livres  tpiricuels.  On  fait  tous  les  ans  un  Alma- 
nach dr  ddvatian , où  font  maïqucc:  toutes  les  Fêtes  & les  iudul- 
7t«:<  //.  J 
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Les  Courtifans  d/vauet  j la  faveur  ne  font  que  ce  qui  cG  agréaUé 
au  Roi  Se  aux  MiniGres.  Les  grands  hommes  fe  (ont  devaate.  à U 
eloiic.  A R I.  A N c.  Un  bon  Chrétien  eG  cnticremenc  de'vaud  à 
Dieu.  Les  Religieux  & Rcligiculcs  le  d/vaaeni  à Dieu  d'uné  ma- 
nière plus  paifaiie.  Autrefois  toutes  les  piérlohncs  d’une  (amülé 
mariée  (e  vouoiem  avec  tout  leur  bien  au  lérvicc  d'un  Couvenc 
Se  s’en  rendoient  fètfsStelclavcs  : 5c  quand  ils  en  palloicmié 
contrat , ils  lioient  à leur  cou  une  corde  des  cloches,  pour  muua 
trer  qu’ils  ne  manquecoicm  pas  de  fc  trouver  i l’Eglilc  au  ptéa 
tniér  lignai.  CeDolGeur  s'cG  déwaé  tout  é-fait  à l'étude. 

Paar  vtui  rendre  i januàidei  haantariimmerielu 
^e  vais  me  dévouer  i vts  facraa.  autels.  L’Aa.  T etVs  . 

Ce  mot  vient  de  dewtare.  MîNAcr. 

Dévouer,  (èditauGi  d’une  cérémonie  qui  fe  fai  (oit  chez  les  Ro- 
mains quand  un  homme  fe  (acriGoit  pour  la  partie,  comme  Gc 
Décrûs,  qui  après  s'êrre  ddvaaé,  fc  jetta  é travérs  les  ennemis , où 
il  fut  oxé.Dtvavtre  fi.  Les  Dccies  qui  (e  ddvauerem  pour  l’intéréc 
d'une  fociété  dont  Us  alloiem  n’êtrc  plus  t me  femblenr  de  vrais 
fanatiques.  S.  E v R.  Dès  le  Icndemam  qu'on  eut  donné  i Oâa- 
vicn  le  nom  cT  AuguGc , Pacuve  T ribun  du  peuple  commen^M  i 
dire  qu'il  (ê  vouloir  dévaaer  Se  confacicr  à I ut, comme  ce)  » fe  t.ii- 
loit  parmi  les  barbares  ; pour  lui  obéi  r aux  dépens  même  de  fa 
vie,  quoiqu'il  lui  pût  commander.  Son  exemple  turauGI-iôcfui- 
vide  tous  les  autres;  5c  la  coiitume  s’établit  cr.Gn,  qu'on  n’alloit 
point  f.rluer  les  Empereurs  fans  dire  qu’on  leur  étoit  ddvaa/.  A u- 
guGefaifantfemblantdes'oppofer  àcertc  lâche 5c  infâme  Gâte- 
rie, ne  laiGa pas d’cu récompmfer l'Auteur.  Ti 1 1 xm. 

l/niasip  quelque  peu  clère  praava  par  fabarangae, 

Qailf^lail dévouer ee  maada animai  La  Font: 

DÉVOUÉ,  ÉE,  part. adj.  Devatut , eanficratai , addiPai , abftrU 
Put,  dtiaas. 

DÉ  VOULOIR  .v-anG-CcGér  de  vouloir,  ji  valenda  rem  aüqaaié 
abihnere.  Malliérbccn  eG  l'inventeur.  IlcG  fort  commode,  5e 
fon  ligniGcaiif , 5c  G (croit a'  (ouhaiier  qu'il  fût  co  ufage.  Mais 
il  ne  s'eG  point  établi  Vauc. 

DEUSDEDl  T/.m.  Nom  propre  d’homme,  coropôlé  de  deux 
mots  Latins,  Deut.  Dieu,  Si  dédit,  a donné , Se  qui  cU  la  meme 
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livres  dci  NLchobécs ,TEpîirc aux  Hcbicux,cctleclc  S.  Jic- 
<jBC  celle «îe  S.  Jude , h fccorulc  de  S.  PicfTC , U fccoiiüe  & 
Il  troiliéme  de  S.  jean , avec  fon  Apocalypfe.  Les  paciies 
rti  Maniffuts  de  livres  func  dans  Dame  I,  t'h)  mne  des  trois  Ei'.fâns 
& rOi  ailon  d’Aaariedes  hifloites  de  Suzar.ne,de  Bel  & du  Uia- 
gon  i le  dernier  Chipiti e de  S.  Marc  i la  lueur  du  l'ansiic  l’appa- 
lition  de  l’Ançc  raconices  en  S.  Luc.  C.  XXII.  rhiftoirc  de  la 
femme,  adultère  en  S.  Jean  C.  VI 1 1.  Voyez  l'Œdnmiij  Biklu- 
ram  d'Eddrus.p.  19  B.  Michael  de  Médina  De  r<r7â  ta  Draw/!* 
dt,  L.  yi. C.  lo.  Serariuxf’ra/tgotw.  C.  7.  Buntierius  Frtltq.  C.  j. 
Menochius  Pnirf,  C.  7.  • 

Ce  nom  cftGtdCi&’cooipofd  de  tSttend,  &Ka*»<ùei  Ca- 

naiHi]«(,pat  ce  que  ces  livi  es  nelont  que  les  leconds  Canoniques, 
les  autres  l'ay.mt  ccd  avant  ceux-ci,  ce  qui  nclîgRilie  pas  qu'ils 
ayent  moins  d'autoittd. 

DEUTÉROKOME.tm.  L’un  des  livres  Sacrez  qui  compo- 
Icnt  le  corps  des  laimes  Ecritures , qu'on  appelle  autrement 
la  BiWc , le  cinquième  de  ceux  de  l'ancien  Tcftatnent , fie 
le  dernier  de  ceux  que  Moi  le  fit.  DtMircnmmm.  Il  ne  paroit 
pas  qucMoïtc  eût  diltingud  ce  quil  écrivit  en  difterens  ivres,  fie 
qu'il  eut  donne  dilFcicnsttcies  ou  didèrens  noms  aux  patries  de 
Ion  ouvragc.Encoreaujoutd'huiles  Juifs  nelcdiflinguem  point, 
comme  nous , dans  lescxcmplairrs  dont  ils  le  lcrvent  dans  leurs 
Synagogues,  fid  écrivent  tout  de  fuite,  comme  un  leul  ouvra- 
ge , lans  autre  diflinâion  que  celle  drspatafehes  petites  & gran- 
des. O.tmles.'uiircscxeirplatrcsqui  lont  i l'ufigc  des  panicu- 
IJcis,  à la  vérité  ils  les  dillinguenc  en  cinq  pairies  comme  nous  ; 
mais  ils  ne  leur  donnent  point  d’autre  nom  que  les  prémiérs 
mots  par  où  conuncncc  chique  divilîon  ,i  peu  près  comme  en 
cium  un  decret,  ou  un  chapitre  du  Droit  Canon,  nous  les  nom- 
mons, où  nous  les  delignons  par  les  picmicrsmots  par  Iciqucis 
ils  commcncenr.  Ainli  la  Juifs  api>cllc.nt  la  pcemi^  parue  de 
l'Ouvrage  de  Moi  fe  n*»*na,  Ærtr/tfctr,  parce  qu'elle  commen- 
ce par  cette  diciton.  De  meme  la  Icconde  nvn»  nSm , yi  EStcb 
Stkmti  i la  tioilicmc,  Kipn,  ydjiJ^dhili  quarriém.c,  *m"t, 
PdtitdMtr  ; & la  cinquième , o’iann  iVti , EUeib  bdddeidnm, 
qui  en  lomics  prémiérs  mots.C et  ul.igc  cfl  très-ancien  parmi  les 
Rabbiii.s,  comme  il  paroit  par  les  anciens  Commentaires  fur  ces 
livres,  appeliez  nas  mvtn3 , Btrtfibit  Edikdtnsniwav  .nSm, 
yt<!ichftttmthXjitd,6:c.  Si  parle  Pttltim  Gdledtus  tic  S.  Jciô- 
mc.  Ce  foiK  les  Crées  qui,  quand  ils  firentleur  traduétkin  de  la 
Loi , donnèrent  .iux  cinq  patries  dans  lelqucllcs  elle  croit  diviice 
les  nonis tic Gcncfe , Exede,  Lévttique, Nombre  fie  Dtutéim»- 
m.  Ces  noms  tneftet  (ont  Grecs , a'  celui  de  Lévirique  près , qui 
eft  Hebicu  : maisd.ins  lafurnvc  Giècquc  ils  expriment  ce  que 
contiennent  ces  livres , ou  du  moins  la  choie  la  plus  remarqua- 
ble qui  y cil  comenue. 


pour  dire,  ils  n'om  point  d'avantage  l’uo  lut  l'autre  : pbrafe  titee 
du  fcu  de  paume , où  on  compte  a deux , quand  on  a gagne  un 
nombre  égal  de  coupou  de  icu.  Pdrts.  On  dit  i la  boule,  11 
porte  les  deux  ; pour  du  e il  a dtux  coups  à jouer.  Dudkm  purnhiu 
fttniiHKr,  ddtrtim  pdrtti  fuftinct,  & d’un  Cavalier  qui  s'enfuit, 
qu’il  donne  des  deux  i pour  dire , des  deux  épeiuns. 

fe  me  vms  en  rdft  (dwfd%ne , 

Detmndnt  fur  mt  l'imifta  i 
fe  piijut  da  deux  mtn  V‘f*n , 

Et  trtit  voter  fur  un  P^j(e, 

Cemme  un  dutre  Bellerefben.  P.  D u C s x c. 


D E X , Terme  de  Coutume.  Ce  mot  eft  un  mot  du  langage  Tou- 
louûia.  11  paroit  pat  le  texte  des  Auteurs  qui  l'cmploycnt,  qu'il 

lignifK 


On  dit  au  Triquctrac,Do«iWedf«.v  quand  on  amène  un  doublet 
de  dfwx.  Après  la  virgule  il  faut  mettre  les  deux  points.Ledmx  fe 
marque  en  chiffre  Romain  ainli,  IL  fit  cnchidre  Arabcaitilî,  a. 

On  dit  proverbialement , Marcher  drtix-à-driix  comme  frètes  Mi- 
neurs. Cela  eft  fait  com  me  deux  œufs.  Deux  ch.ipons  de  tente , 
l'un  gras , fie  l'autic  maigre.  On  dit  aulli  ,jc  ne  vous  en  ferai  pas 
d driix  fois.  ScAR. 

DEUXIÈME,  adj.  m.  fit  f numéral.  Qui  fuit  le  prémiér , qui 
eft  au  fécond  rang.  fetundui.CéCu  aimoit  mieux  être  le  ptèmiér 
au  vilbge,  que  d^citc  le  deuxième  i Rome. 

D E U X-P  O N T S,  C ra.  fit  pl.  Ville  d’Allemagne, capitale  du  Du- 
ché des  Dnrx-Pojjrr.  Bifoniium.  EIIccftduCèrclc£lcé)or.-ildu 
Rhin.Maty  fait  ce  nom  féminin.  Df«x-P«t//,dit-il,eft  all'cz  bien 
bâde,  fie  défendue  par  un  Château  afTezfort,  où  les  Durs  des 
Deux-Ponts  faifôiem  autrefois  leur  rcfidcnce.  U falloh  dire  la 
ville  des  Deux-Penit.  Elle  eft  lltuéc  au  coniluent  de  deux  petites 
rivières,  fur  chacune  tiefquellcs  il  y avoir  apparemment  un  pont 
d’où  la  vilicaptis  (ba  nom  , pour  le  donner  enluire  au  Duché 
dont  elle  eft  capitale. 

Le  Duché  de  Deux-Pentt , Petit  État  du  Cercle  du  bas-Rhin  en  AU 
Icmagne.ArpsnrmN/  DutdtuiM  eft  dam  les  monugnes  de  Vtige , 
borné  au  couchant  pat  laLorrxinc  fit  par  IcComté  de  Satbtui  k, 
au  midi  par  t'Allace,  SC  des  deux  autres  côtci  par  le  Palaiinat 
du  Rhin.  La  France  s'empara  du  Duché  des  IV«.x-P«»rr  apres  la 
mort  du  dernier  Duc  •,  mais  en  1 (I9  ) .il  fut  icitdu  a u Roi  de  Suè- 
de , qui  eft  de  la  maifon  des  Dtux-Penu.  M a x v. 

D E U X-T  Ê T E S , Nom  d'une  cipcee  de  Poire.  La  Daex-eitts,  la 
double  Heur.LAQuiNT.Oo  dit  plus  ordinairement  i»oirc  à 
tita.  Pyrumiieeps, 
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peignit  uniidc,iuli/<fWrfWfW,«ju‘oii’3vifadcletifer.ABi.  Sii 
ItTirr.  Ce  mot  n'cll  plus  «n  ufage.  En  (i  place  on  dit  iiJmitini.-rt. 

DEXTRIBOR  D,  Terme  de  Marinc.Lccùtà  droit  du  vaiflcau 
Ccd  le  même  que  S/r<itrd,  Pmt  ».rvit  dctiu. 

DEXTROCHÈRE.ouDESTROCHÈRE,f.ro.  Terme 
de  BUfon , qui  (c  dit  du  bro5  droit  qui  ed  peint  dans  un  Ecu  tan- 
tôt tout  tiud.tantût  h ibtilé , ou  sartù  d'ut)  fanon,  & quelquefois 
Mme.  ou  teitant  quelque  meuWe,  ou  pièce  dont  on  le  (crt  dans 
les  Armoirci.  On  met  quelquefois Icdeximbèrt  en cimièr. 

Ce  mot  vient  tie  dtxtrtthcnum  Latin,  qui  lîgnifioit  un  bracelet 
qu'on  pottoit  au  poisnèc  dtoit,  & dont  il  elt  parlé  dans  les  Ac- 
tes du  Mature  de  ^inc  Agnès  ; & dans  b vie  de  rEmpetcur 
Xlaaimin.  CUi  oinemcni  doit  commun,  tant  aux  hommes 
qu'aux  Icmmcs , 6c  s’ell  aufli  appelle  knukuU , urquu , drmilU. 
Du  C ANGE. 

D G E 

DGÈZHAITCHI,Cm.  Tèrme  de  Relations  Les  /Vaif- 
thts  font  le  fécond  corps  des  troupes  de  la  nuilbn  du  Roi  de 
Pêrfe  : ils  font  ta  garde  dans  la  fallç  intéi  ictitc  du  Palais  comme 
ks  Garilcs  du  corps  en  Ftauce  i ils  (ont  quatre  mille  hommes  en 
tour  ; celui  qui  les  commande  cil  le  Toptchi-Bachi,  ou  Grand 
Kiaittc  de  l'Artillerie. 

D H A. 

D H A F A R,  f.  Ville  de  l'Icmen  ou  de  l'Arabie  beureu.'e  .limée  fur 
k-  Nangeran , environ  à douze  licuës  de  la  cote  ( ou  létoii  M. 
d'I  icibciot , .su  fond  d'un  Golfe  formé  par  la  mer  Lthiopicnne, 
qui  borne l'Atabie  du  côte  du  Sud. 

D I. 

DI  Particulcinféparable  de  quelques  roots  Françoi$.aulsju«Is  pour 
l’ordinaire  elle  donne  une  figmficacion  plus  étendue, comme, lô- 
Tij^tr , divdfiutr , dt^erfer ,(  dans  ce  root  l's  qui  eft  après  di  .ipp,tr- 
tirnt  à (a  Iccortdc  ly Itabc  ) dt(!'tmtiltT,  dijifstdrt , dijfequn  i dans  ces 
mots  onajüU  IC  une  t après  lô.parcequc  le  root  fimplc  commence 
parunt-Dilfw  prend  une /apres  di,  & l'ajoute  au  mot  limple 
dont  il  tire  Ion  origiiae,  comme  dtjfmnltTy  & les  autres  mots 
qu’on  vient  de  rapporter,  .r  jument  une  r à leur  lim  pic.  Diffamer, 
diffitult/ , diÿtrme , ontdleMxf  poathwcme  laitoa , ou  parce 
que  l'rdc  la  prèpolition  du  fc  change  en/  devant  une  aune/. 
Voyez  la  Gtaromairc  Fran^ oife  de  M.  l'Al^  Régnier. 

D I A. 

D I A,  Terme  populaire  dont  fe  fervent  les  Chartiérs  pour  faire  al- 
ler leurs  chevaux  adroit,  comme  ils  le  létvemdc  huhe,  ou 


I auuiUfEUi|/ui<.i^uuciciinrm  nu*  viirv 

pour  cette  tailbti  fut  .sppcllce  Du  f'tctnt*rnni,fi  qui  elt  aujour- 
d'hui üiecnD.iutihinc,domle  nom  s'eft  forme  de  Dut  miti 
il  y a d'autres  railons  de  ce  nom , comme  on  le  peut  voir  ci-del- 
fous  au  mot  Dit.Ps  appgycnt cette  opinion  fur  ce  que  l'on  trou- 
va il  y a quclquesannces  a Dic  utieinlcription  d'un  f.icriiked'un 
bœuf  fait  à la  Mère  des  Dieux,  Addiri  Dtunt  Mdgiu  Uex.  Ils  ajou- 
tent que  l'on  voit  à Die  fur  l'une  des  portes  qui  relient  de  l'an- 
cicnncville,  une  tête  de  brruflurlacicfdc  la  voûte  au  dedans 
de  la  ville  *,  &l  qu'il  y a encore  pluficurs  bat  reliefs  dans  la  même 
ville,  où  font  tcprclentez  des  têtes  de  btcufs&dc  moutons, 
avec  des  inllrumcirs  pour  la  culture  delà  tètie.  Tout  cela  rend  U 
conjeâuic  allez  pUutible. 

Du  relie , on  ne  fçait  quelle  ctoit  le  Décile  Du.  Qiielqucvuns 
difcnt  que  c’ètoit  Hcbc,  DèciTc  de  la  jcunelTe.  Je  n'en  vtus  point 
les  niions.  UnDoèlcurcn  Droit  de  Bâle,  nomme  Scballicn 
Fefch,  habile  Andquairc , prétend  que  Du  cA  la  même  qu'Ops, 
ouCybèle.  Sacot^charc  cil  fondée  fur  cequeCybéle&Sa- 
turrrclon  mari  pallbient  pour  les  invcmeursdclaculruredela 
terre  de  des  fruits , & que  les  frères  Arvalcs , comme  il  paroi: 
pat  le  monument  que  nous  avons  cite , croient  Prêtres  de  U 
Déclic  Du , que  ces  Prêtres , comme  leur  nom  lêmbic  l'indi- 
quer afin,  ctoientles  facrihcjtcurs  âclcsMinifties  des  Dieux 
qui  prèlidoicm  aux  biens  de  la  terre , ou  aux  fruits  de  la  tèiTc. 
Mais  par  la  ir  êiiK  r,ùfonon  pourroit  dire  que  Du  feroiîCérès» 
à qui  i'antiquicc  fabulcufecroyoît  devoir  l'invcnriun  desblcz.  Il 
y a plus  itrcmc  ; car  les  frères  Arvalei , comme  nous  l'avons  dit 
en  Ion  lieu,  étoicnr  Prêtres  de  Cétes  fie  de  Bachus , & fîircntin- 
llinicz  poui  leur  offrir  des  lacrifices , & non  point  pour  le  cuits 
dcCybcle. 

DlABÉTfeS.f.mT  crme  de  Médecine.  Soudaine  8c  copicu- 
fe  évacuation  de  la  boifibn  par  les  conduits  urinaires,  accom- 
pagnée d’une  foif  pi  ellânte  & de  la  maigreur  de  tout  le  corps. 
Dulnits.  Cette boilTon  cil  ordinairement  changée,  loilqu'ort 
la  rend,  mais  quelquefois  elle  ne  l'cft  point  du  tout.  LctüM/t 
eff  caufép.u  des  Icls  âaes  qui  dilTbudcnt  la  malle  du  lang,  ou 
qui  en  dciunilicnc  les  parties , de  forte  que  la  réro(îcés’cn  lépars 
facüement.  Il  y a une  autre  crpécc  de  dubdi/t  .dans  lequel  ceux 
qui  en  font  attaquez,  rendent  plus  d'urine  qu'ils  ne  boivenr. 
Quelques  Médecins  croycorque  cette  quantité  extraordinaire 
deliqueur  vient  de  l’air  qu'on  relpirc . qui  le  convétrit  en  eau  : 
mais  d'autres  |ugenc  avec  plus  de  raifon , que  c'cA  le  lang,  U 
grailFc  ,8c  même  le:  panies  folides  qui  te  liquéfient. 

Le  mot  dubétii  vient  du  Grée  il aSaiffr  pa/Tcr  vite  i il  a été  donné 
j cette  maladie , parce  que  la  boilibn  pallc  fort  vite. 

DiAikies , cil  aulli  un  càme  dont  on  (c  Icxi  dans  les  hydrauliques, 
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diic , pour  fi j>nifict  une  créature  qui  s'cA  révoltée  comte  Dieu  > 
ilitcnoieni  feulement  qu’il  y avoir  de  mauvais  Génies  qui  per* 
lécuioient  les  hommes.  Les  Qialdécm  de  même  croyoient  un 
bon  Principe,  & un  mauvais  Principe  ennemi  des  hommes.  Les 
Relations  qui  parlent  de  U Religion  des  Américains,&  de  quel- 
ques auties  peuples  Idôlâtrcsidiicm  qu’ilsadotentledtaHr.Mais 
Il  ne  faut  pas  prendre  ce  terme  lelon  le  Aile  de  l'Écriture  : ces 

- peuples  ont  I idée  de  deux  Eue  collatéraux . dont  l'un  eft  bon , 
& l’auue  méchant  : ils  mènent  b tèire  fous  la  conduite  de  l'Euc 
malin , que  les  Chtetieas  appellent  le  diült  mal-à-propos. 

Et  <put'0iitt  «JÎ»  à fr/f(nttT  énx  ytux, 

U Düble  loijtHTt  btirlimt  (entre  la  eitux, 

Q^feuvtnt  *va  Dieu  hUmt  U vUlmi  ) Il  o i U 

Qnti  ! innnir  dtt  erftrt  Prtferp'me  & Plitr»n , 

Dm  tM/ftirs  fr  Diable , & jÂmnu  ^USon  ? Cork. 

Le  mot  de  vient  du  Latin  Dùlieliir,  enGièc3i«i34/i'^,  qui 
veut  dite  j exlenmuttitr , âctufttiur , irimptiir. 

Le  peuple  (elert  de  ce  mot  en  une  infinité  de  phrâics,  & fur  tout 
pour  ^agérer  les  chofes , foie  en  bien  foit  en  mal.  Il  cA  vaillant 
en  DiJilt,  C’cA  un  DtMilt  incarné,  un  Robétt  le  Diiilt.  Il  fait  le 
Dtai/e  à quiuc  pour  dire , il  le  faut  tenir  à quaue , il  c A cxiré- 
mement  méchant,  violent , emporté.  C’cA  un  DiaWt d’hom- 
me, un  DtMe  en  procès  ; pour  dire , un  grand  chicaneur. 

Uatftmm  d’ejrite/?  aw Diable  «i  mtri^tirt.  Moi. 

Ne  moiitex  poincce  cheval  ,c‘e  A un  Dilile.  Il  Fa  battu  en  DiSiU , 
en  Dtilrk  Sc  demi , comme  tous  les  DMtt.  On  dit  d’un  hom- 
me, que  c’e  A un  bon  DMe  ; pour  dire , un  bon  vivant  : un  mé- 
chant DûUe;  pour  dire,  un  homme  dangereux  i un  pauvre  Dti- 
Uf,  pour  dire,  un  miférable, 

Qmnd  ft  nuttUt  me  fermt 
Q»Tl.pte  Utnfait  twi^.uraWe, 

Crnnd  Pei  f4i  mmi  it  ne  Irrart, 

Et  ftn  (trttt  mttat  fnuvrt  Diable.  ScAR,’ 

Savant  en  DtihU  ; c’cA-à-dire , fort  IçavaiK.On  dit  d’un  médifant, 
qn’il  dit  le  DijSite  d'un  autie  ; pour  dite , qu’il  en  dit  tout  le  mal 
qu’on  en  peu;  dire.  On  dit , c’eA  le  DiMe,  c’cA  la  le  Ditklt  j 
pour  dire , c’cA  là  la  difficulté,  c’cA  là  ce  qu’il  y a de  f.icheux. 
5c.i  rron , pour  expliquei  le  tim  epu , bit  Ukr  e/I  de  Virgile , dit, 
Mais  d'en  revenir , c'elt  ta  Dûili. 


fiez-vous  de  faite  ce  maiiagee  A qucIZtiàv/ren  voulez-vous  f 
On  dit  d'un  mécliant  homme , qu’il  ne  craint  ni  Dieu  ni  DiàUe. 

On  employé  ce  root  odieux  dans  un  infinhé  de  phràl'cs  dans  te  dif- 
couf s familier  pour  marquer  la  colère.  rindignadon,l’ccon- 
nrmem,  &c.  en  interrogeant,  en  répondant,  en  liant,  en  priant 
férieufement,  Scc.6  DubU  ! fi  je  vous  entcn<is,(^ue  DiiUt  c A-cc* 
là  t A qui  DtMt  en  voulcz-vous  i Dütli  ! cela  cA-ii  vrai  ) Com- 
ment Dijile  ! une  femme  dooncroit  quatre  pi  Aolcs  d'un  pot  de 
pommade.*  Fy , au  DiibU , le ne  louffi-e  point  ces  canailles-U. 
Dühle , la  lomme  cA  forte.  Ncnujr , DMt , nenny , défque  l« 
crédit  chancelle, il  n’y  a plus  rien  à faiicAc-1^  commedics  font 
remplies  de  ces  fortes  d’expeffions. 

On  dit  dans  un  dépit,  DiibU  fôii  cela,  Diiile  fôit  de  cet  hom- 
me-là , pMt  foit  de  l'Avocat , pourquoi  me  Fa-t-il  fait  fi  lon- 
cue , diloit  un  Magi  Arat , à qui  la  mémoire  uanquoit  dans  une 
Karangue  qu’il  avoit  fait  faire  par  un  Avocat. 

Diabli.cA  aufli  une  maDÎcicd'adjeélJf,  comme  lorfquel'on 
dit , il  faut  être  bien  DtàbU  pour  faire  une  telle  aâioa  i pouc 
dire , il  faut  ette  bien  méchant , bien  enragé. 

D t A B L E , Nom  de  plufieurspèifonnes , ou  familles , ou  futnom 
quelles  ont  pris,  ou  qu'on  leur  adonné.  Il  y a un  Guillaume 
lurnommé  le  Diàtlr,  c'étoit  un  Moine  Anglois.  Dans  Fliilloire 
des  Comtes  de  Poitou  Hugues  VI.  Sire  de  Lufignan  cA  fur- 
nommé  le  DiiiU,  RobèriOuc  de  Normandie  fils  de  Guillaume 
le  conquérant , fut  auffi  fumomroéle  Diiblt.  Olivier  le  Dain 
s’appclloic  Olivier  le  DuHe.On  ne  fçauroit  traduire  en  François 
que  par  le  nom  de  DMlt , le  nom  de  la  famille  de  Troll  en  Sué- 
de , Sc  celui  de  la  famille  de  Teuf  cl  en  Autriche,  parce  que  trtit  ‘ 

en  Suédois , Sc  tniftl  en  Allemand , veulent  dite  DiikU.  I a fa- 
mille  de  Saint  Guctas  en  Bretagne  a changé  fon  nom  de  Duiltt 
qu'elle  ponoit  autrefois,  en  celui  de  Saint  Guctas,  qu'elle  a por- 
té depuis.  Le  P.  Biiet , & le  P.  Labbe , prétendent  que  cette  fa- 
mille avoit  pris  Ton  nom  de  DtMtàct  endroits  de  la  Bretagne 
appeliez  Dutlem.  Voyez  Ménage,  HiA.  de  Sablé. 

Diable  demir.  Poifilbn  qui  fe  trouve  vèrs  les  côtes  de  la  Pen- 
fylvanie.  Sa  gçoficur  cA  de  quatre  piéds  de  diamètre.  Sapau 
cA  rude  & noire.  Sa  tête  plate , (es  dents  aigues , dont  if  y en 
a deux  recourbées , comme  les  deftêniés  d’un  ungliér.  11  a deux 
Cornes  fur  les,  yeux , qui  tournent  fur  fon  dos  comme  celles 
du  bcücr.  Sa  chair  cA  vcnimculc , Sc  caufê  des  vômiflemens 
mortels. 

Mille  Diablbs.  On  dk Méchaos comme  les  MvAe  Diÿilnt 
Opiniâtre  comme  tous  les  imlU  DuUtt,  A tous  Ut  milU  Diiiht. 

Ou  a tranlportéenfuite  à toutes  Ibrtes  de  chofes  cette  mauvsile 
cxpreAîon,  Sc  elle  (c  met  i toutes  les  quaJitez  mauvaife  ; fàchcu- 
les , défaeréabkc.  Cela  cA  aigre , cela  cA  amer  comme  tous'Ics 

nulle 
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ft  veux  uue  vertu  qui  ne  f/û  puirnDilbletTe.  Mot. 

DIABLETEAU,  Egnitic  la  même  chofe  qui  Diahlotin.  Du 
grand  chat  Rodilardus  quePanurge  crui  £ttc  un  DiMeteuu; 
ccd  un  tùfcdc  Rabelais. 

DIABLOTIN,  Petit  Düble.  PArvm  demeu. 

D I A B O L 1 QU  E , adj.  m.  A:  f.  Qui  tient  du  Diable , mdchant. 
Dit!/tlum,iu4l«  Demsne  dtgrim  f Deiutni nuit  (ouvemcai.  Un 
erprit  dr4^r>/r^e,une  tentation  djuioliqui.  Les  machines  de  guet- 
te font  des  inventions  diainliquet.  Il  laut  tenoticer  i tout  padlc 
dubiltque. 

D 1 A B O L I QU  E M E N T,  adv.Par  une  fuggeflion  du  Di.îble. 
DiMiium  m morenr.Toutcs  les  léponfcs  des  Oracles  fe  font  lai- 
tes diMiqitmm. 

DIABOTANUM,  Cm.DUhtAmim.  TtirmedeChirurgie&dc 
Pharmacie.  C eft  un  emplâtre  avec  lequel  on  fond  & on  didciui 
les  loupes.  Lt  djuiefAuum  ed  fouverain  pour  i'hydatis. 

DIABROSIS.Etn.  Ticme  de  Midccine.  C’ed  une  folution  de 
continuité  caiiféc  par  des  humeurs  âcres,  Sc  cottolîvcs,qui  ron. 
gent  quelque  partie  du  corps. 

Ce  mot , qui  cd  Gtcc , cd  formé  de  la  prepoCtion , },d , par , de  de 
/3;oir»f.r , manger. 

DlACAENISlME.f.  m.  Rénovation.  Diueemfimm.  Ced  le 
nom  que  les  Grecs  dootioienr  â la  femainc  de  Pâques.  Voyez 
Codin  de  Of.  C.  1 4. 

Ce  mot  ed  Grec  , de  S, s,  Sc  xomàr,  nouveau.  Il 

Egnihc  Rénovation  ; & on  le  doniioic  à ces  jours , parce  que  la 

! Rcfutreélion  de  N.  S.  a renouvellé  le  monde,  ou  parce  que 
félon  S.  Paul , clic  cd  le  motif  & le  modèle  de  notre  rénovation 
(pttituclle,  ccd- j-dice , de  la  vie  nouvelle  & fointe  que  nous  de- 
vons mener. 

OIACALCITEOS,fra.T  érme  de  Chirurgie  Se  de  Pli.srma- 
cie.  DueuUitett  (H  le  nom  d'un  emplâtre  qu’on  employé  aptes 
l’amputation  du  cancer.  L’emplâtre  diMtlatees  cd  compolc 
d’huile , d’aaunge  , de  chalcitts.  Il  a pris  fon  nom  de  ccitc  der- 
nière drogue. 

D I A C A R T A M I , f.  m.  T èrme  de  Pharmacie.  C’ed  un  élcc- 
tuaire  compofé  de  turbit,  de  manne , de  Icaremonéc,  d’hcrnio- 
daéles  6c  autres  purgarifs , aufqocis  ont  joint  la  moclc  ou  fe- 
mcnce  de  (ATihtiue,  qui  lui  donne  fou  noro^  Le  Disemumi  pur- 
ge pt inctpalcment  la  pinutc  •,  on  en  donne  pour  les  maladies  du 
cerveau,  Se  on  en  ntcle  (ouveoe  dans  les  médecines  avec  d’autres 
piirgitili. 

D 1 A^  A R Y O N.On  l’appelle  autrement  üasttrtrm.  C m.  Térmc 
de  Pharmacie.  On  dit  que  Galien  préparoitlbn  dttiapn  avec 
du  fuc  de  noùc,aüqucl  il  oe  mcloitqu’auunc  de  miel  qu'il  en  fal- 


dre  de  Malte  I a pris  des  Gtées,  lotiqu  il  ccuit  dans  l'ille  de  Kho- 
des , & l'a  donné  à ces  Clupelains , parce  que  ce  font  des  Gères 
fètvans , & Diiutum  figntfie , Qm  frtt, 

D 1 A C O ü E , f m.  e’elt  la  meme  cJiofc  que  itjeadtum.  Voyez  ce 
motet)  fon  lieu.  Lui  ayant  donné  deu*  onces  <le  duesde , il  cal- 
ma un  pcti  (bn  agitation  pendant  quelques  heures.  D 1 o N 1 s. 
DiMude  ledit  fon  aujourd'hui,  les  Médecins  s’en  fervent,  au 
lieu  du  mot  é,uodwm. 

DIACODIU.M,  f.m.Tèrmede  Pharmade,  efl  un  médinment 
fai  t destetes  de  pavots.  Il  y ni  a de  deux  forces  i le  limplc  5e  le 
compol'é.  Le  éiataihinn  lîmpic  efl  une  efpécc  d’opîatc  faite  4vec 
l'éxtraitdestêtesdcpavot,&;lerapa,ouierucrc.  Il  cfl propre 
pour  adoucir  les  férolîiez  trop  âcres,  pour  appaifêrla  toux  idc 
pour  provoquer  le  fbmmeil.  On  ne  fc  (en  plus  de  cette  prepara- 
tion, qui  ètoii  fort  enufage  chez  les  Anciens,  depuis  qu'on  a 
reconnu  que  le  fyrop  de  pavot  bianc,nonimc  préfauetoem  diJ- 
eedium,  pioduic  le  meme  clfct.  Le  éuéviùnn  compolé  cd  laie 
avec  le  ducedium  fimpic , les  trochilques  de  Ramicn , l'hypoei- 
flis , la  mirrhe . Je  fafftin  6c  les  balauftcs.  Il  cil  propre  pour  ar- 
têtei  & pour  adoucir  les  cathancs,lcs  couis  de  venue  & les 
hémorragies. 

CemorvienrdeJii,  par,x«ît,«,  têtede pavot. 

DIACONAT,  f.m.  Le  iécond  des  Ordres  Sacrez , qui  met  au 
rang  des  Diacres  celui  qui  n’étoit  que  Soudiâcre.  Pi.inuiut. 

DlACONlEjf-f.  C’cll  le  nom  d'une  charge  dans  les  .Monaflé- 
rcs  de  l’Églife  Grecque.  Le  devoir  decetec  charge  écoit  de  rece- 
voir & de  dillribucr  les  Aumônesic’eft  ce  qu'on  appelle  Aumô- 
nerie dans  les  Abbayesde  Fr.tncc.  Duemu,  ElcmeftuAiumu^ 
nitt.  La  Ducttvt  étott  une  charge  crès-impoitinte. 

D I A c O N I Z,  cd  audi  un  nom  qui  cd  demeuré  â des  Chapelles  6c 
Oratoires  quiétoicin  dans  LaVille  drRorac,güUvèrnécspar  cha- 
que Diacre  en  là  région.  Duemu.  Les  Duc niur;  ctoient  des  hô- 
pitaiu  , ou  bureaux  , pourladidiibudon  dcsaïunônes.  Elle* 
étoient  gouvèrnccs  i Rome  par  les  (cpt  Diacres  tégionaires , 
que  l’on  appelloit  Cardinaux  Diacres  de  U Ville  de  Rome.  Il  y 
en  avoir  un  pour  chaque  région , l'Archidiacre  étott  leur  Chef. 
L’hôpital  |oint  i l'Égiife  delà  DUemi  e , avoir  pour  le  temporel 
un  Adminidratcur , nommé  le  Père  de  la  Ducenie , qui  ctoû 
tamôe  clérc , tantôt  la'iqoe.  F i e u n v.  Duetme  néanmoins  en 
ce  fcns  n’etoit  point  du  tout  ce  que  nous  appelions  hôpital , car 
on  n'y  logeoitéc  en  n'y  entretrnoit  pas  les  pauvres,  mars  feu- 
lement on  leur  y d idiibuoit  les  aumônes  qu’ils  empottoient  cha- 
cun chcz.foi.C'étoit  lcbuicaü,le  lieu  où  ilss’adêmbloienr  pour 
les  recevoir,  où  ils  les  venaient  quérir.  Ce  mot  s’étendit  A quel- 
quesautres  Bénéfices.  Il  yenaaujeurd’hui quatorze, dont  les 
noms  Ibsc  rapportez  pall  Du  Cange , qui  lont  aâe:lcz  aux  Car- 
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c rc  non  pjt  d'un  ücu  ou  bâtiment , & <juc  Lco  Allacius  a fui* 
■vi  leur  ('entiment  datw  IbnTiaitd  Dt  TcmpluGutêrumitMW 
tous  1er  autres  lotirtsrdtcs  de  ce  Concile  l’cnicndent  d'une  Sa- 
crilbcr  & jiniais  ailleurs  n'a  donné  d'autie  feirs.  Zo- 

tiaras  lui-inéme  fcroblc  l’entendre  aiivfi  en  pailant  de  ce  Canon 
fut  le  1 f ' des  Canot»  de  rtglifc  d’Afrique , qu'il  appelle  le  i8. 
Enfin  I e Code  Théodoticn,  Zej.  j .de  bttti.  ou  le  Cod  e de  Jufti- 
nien,  Lt^.  J.  de  héra.le  Typutn  de  Sabas  C.  i.  le  Catalogue 
des  Pirriarcncs  de  Conllantinople  , l'Euchologe  des  Grecs, 
Codiii,  D(  Offioh  Aal*  CtajÎMt.  parlen  t des  ViMfHijiut  com- 
me d’un  lieu, d'une  Sacrtllici  PbuoflorgiusL.  VU.  C.  j.&  Ni- 
cephote  HilÉEccl.  L X C jo.dilcnt  qu'il  y avoir  à Panéade 
une  ftatuë  de  J.  C que  la  Syrophénicienne  guérie  du  flux  de 
fang  avoir  fait  faire  par  reconnoillânce , qu  elle  droit  pioche 
d'une  foniatne , & qu'on  la  fit  tranfportcr  dans  le  DUtwiqut , 
afin  qu’elle  fût  en  un  lieu  plus  décent. 

LcCélébram  alloit  dans  kDuttmqtu  changer  les  ornemens  quand 
il éiohncceflairc, comme IcTypiquc  de  Sabas  l’infinuc  C i. 
& outre  les  vâlc$&  Icsvctcmens  laciez,  on  y cardoitaulfiles 
Reliques , ainfi  qu’il  paroît  par  le  Catalogue  des  Patriarches 
de  Conflanrinople  cite.  Outre  les  Auteurs  nommez , Mcurlîus 
dans  (on  Glofliire , De  la  Cerda,  Oiftt.  C.  XXXI.  num.  8.  Go- 
defroy dans  fa  Diflittation  fur  Philoflorgitu  L.  VU.  C 5.  p. 
176.  & fuiv.  Suicerius,  dans  Ion  Threfor  beelefialUque  au  mot 
Spelman  dans  Ton  Glolf  Archaxtiog.  ont  parle  du 
DiJitniqlit.  Voyez  encore  la  vie  de  S.  AnaftafcManyt  Perfan, 
dans  Bollandus  yfdx  SS.  '/.inaar.  7! /.  p.  4 j j.  & la  Paflion  de 
XX.  Miityrsde  la  Lame,  de  S.  Sabas  Ch.  ^.jIÛaSS.  Mârt. 
Tiim.Jl/.p.iJi. 

Ce  nom  Dunvm<mecü  Grée , & vient  de  [irt.  Ce  lieu 

futaiiifi  .ippellc , parce  qu'on  y meitoiiioru  ccquilèrvoit  au 
lcrv  ice  divin.  On  rappeiloit  aulli  & en  Latin  falutj- 

wium,  parce  que  c'ctoitlàque  rbveque  lâluoit , embrallbic, 
recevoit  les  Etrangers,  tï»rr»^ii/Aai,  tmpUütr,  fâlato,  j'embtal- 
fc.je  ûluï.  Voyez  Théodorct,  Hill.  Eccl.  L.  V.C.  ly.&cp. 
1 44  Paul  Diacre  L.  XIII.  Grégmie  de  Tours  L IL  Ch.  1 1 . & 
le  Concile  de  Maçon  Can.  i.  On  appelloii  auflî  icDiMmqut 
VliT«TMJcr43U  MiT«TMf<tr,  mot  qui  s'efl  dit,  à ce  quecroir  SuL 

cer,  pour  Mirrarilaior , à ifien/a,c'cfl-a-diie,dcs  tables  qu'il  y 
xvoti  dans  ce  lieu  pour  y mente , y étendre  les  ornemens  laacz; 
ou  plutôt , comme  je  crois , de  Mircrgr , qui  fienifiott  un  hof- 
picc , une  nuilon  que  l'on  donnoit  aux  foldats  dans  les  Piovin- 

ces,  parce  que  c'étoit  danslcDiaraïuqxeqiie  l'on  recevoit  les 
Etrangérs , comme  nous  l'avons  obféivé  o-ddlûs.  Enfin,  on  le 
nommoit  /arranuM  & (icrttarmm. 

D I A c O N I QU  i , £ m.  Terme  de  Liturgie.  Diaumetm.  Le  DU- 
tniiqMt  cA  une  partie  du  Ikié  uihiuuu , ou  du  fiege  poaâ&calj 


ce  qu  il  dit  fur  cela  a été  ajuùté.  Elles  avoirnt  loin  des  pauvres, 
des  malades . desprifoonicts.  Voyez  IrsConflitutions  Apuflo- 
liques L.  III.  C.  1 5.  S.Jérôme  i Népotien.  Enfin , dans  le  tems 
des pérlécutioDs, lorIqu’oD  ne  pouvoit  envoyer  un  Diàcieaux 
femmes  pour  les  exhorter  Si  les  fortifier , on  leur  envoyoit 
une  DufMtgt.  Dans  le  Commentaire  des  Conciles  de  ChciAia> 
nus  Lupus,  il  cfl  dit  qu’on  les  ordonnoic  pat  l'impofition  des 
tnaios.Voycz  IcCondledcChalcédoine  tenu  I‘an4j  i.Cia.i;.Le 
Concile  in  Truilt  l’an  égo.ca.  1 4.&Can.40.qui  fe  léivent  du  tét- 
mc  de  x,*^(mnîf,imp»feT  Irimain;, pour  exprimer laconfecratioa 
des  Duuntffu  t Oaronius  néanmoins,  à l'an  de  J.  C.  34.  N iS  3. 
&dansrabicgédeSpondeN.  gi.niequcronimpola  les  mains 
aux  Diar«nrj|/iri , & qu'il  y eût  aucun  racremeni  pour  les  confa- 
crer.  Il  l'c  fonde  fur  ce  que  le  Concile  de  Nicéc  can.  1 9.  les  met 
au  rang  des  laïques,  8c  dit  qu'elles  n'ont  point  rimpofition  des 
mainsXe  Concile  dcCalcérioine  régla  qu  elles  oefet  oient  point 
ordonnées  avant  l’âge  de  4c.ans,  julques-là  elles  ne  l’avoicni  été 
qu'à  60.  ans , comme  S.  Paul  le  preferit  dans  la  I.  à Timoth.V.v. 
9 Si  comme  on  le  peu  t voir  dans  IcNoraocaiion  dejean  d’Antio- 
che , dans  la  Bibliothèque  du  Dioit  Canon  p.  6 30.  dans  Balûi- 
mon  Confit  Ealtf.  CaUtB. 8c  L.  l.  Cai.  Tir.  lll.  p.  1 1 î4.  de  la 
nicme  Bibliothèque  i dans  le  Nomocanon  de  Photius  Tii.L 
Can.  ig.  dans  le  Code  Théodofien  L.tj.de  Efpie.  & CUr/c.dins 
Tcxtullicn  De  vtUnd.  f1r/{in.C.9.Enluiie  on  les  confiera  i Dieu 
à l'âge  de  50.  ans.  Voyez  Juflinicn  Novel.  VI.  C.6  p.  16.  le  No- 
mocanon de  Photius,  Itt.l.dtpit  C.  ig.y.g46.Enfin,le  Con- 
cile de  Calcédoine  can.  t{.Le  ConcilciHTr«il«can.i4.&4o.la 
Novclle  I11.C.I  3.  règlent  qu’elles  feroientordonnéesâl'âp  de 
40.ans.BaI(iunon  ditia  racraechorcfrit  le  Nomocanon  de  Pho- 
lius.  Tir.  I.  de  fide,  C.  ig.  Tèrtullicn  parle  des  fetnmesqui 
avoicni  reçu  l’ordination  dans  l’Églife.et  qui  par  cette  railcm 
croient  privées  de  la  liberté  de  le  marier  j car  les  Diacaa^es 
étoient  des  veuves,  & elles  ne  pouvoient  plus  le  remarier:  il  fal- 
loir même  qu’elles  ncrcullènt  ctéqu’unc  foispourpouvoir  être 
Dueaatfei.  Ténullien  ,L./.ad  Uxarem  C.7.  Concile  d'Epaune 
can.a.SXpihane  dansfonLivre  de  laDoéfrinc  abregéede  la  foi. 
le  dilênt  cxprelIément.Danslafuitc  Ica  viérgcs  furent  aufli  frite» 
Diâcaneffes.  S.  Epiphane,  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer, 
Zonaras  8c  B.iilâmon  fur  le  1 9'Canon  du  Concile  de  Nicée  &c. 
le  témoignent.  S.  Ignace  le  die  auflî  à la  fin  de  fon  Epiire  à ceux 
de  Smirne  j mais  Fabroc  «oit  que  c'eft  une  founire,  parce  qu’au 
liécle  de  ce  Père  les  Viérgcs  n'etoient  point  encore  ordonnée» 
Diaeaneÿei.  Le  Concile  de  Nicce  met  les  Diacantffet  au  rang  du 
Clérgé.  On  prétend  que  l'ordinaiion  qu'on  conléroît  aux  Dta- 
xaisr/^m'étoit  point  facramemclle.&  que  c'étoitunc  lïmpic ce- 
remonie Eccléfiallique.  Cependant  parcequ'ellcs  fedonnnienc 
la  prééminence  au  deflîit  de, leur  lexe , le  Concile  de  Lsodicéc 

déflendi( 


igitized  by  Goo"^ 


Ce  nio(  efl  G(éc , & vient  de  ii»  ,ftt  « qui  m^trque  un  pifDge , & 

cuiiûdecatiun , l'&iplicnuun  des 
pillages  des  (bns  que  nous  enteadons. 

DIACRËiCm.Miaillrequilert ii'autel.&qaied  promu  an  fé- 
cond desOrdres  fâcrczj>M(WMi.  S.  EùctincdcS.LautcDtavoicM 
le  titre  de  Dtitra. 

Les  Diicm  furent  infKtuez  fepi  en  nombre  pat  les  Apôtres-Voyes 
■u  Chap.  VI.  des  Aâcs  des  Apôtres , ce  nombre  fut  longrcms 
confirvé  dans  plulieurs  Éslilcs.  La  fbnâion  des  Dtitra  cioii  de 
(ôrvir  datii  les  Agapes.  & de  diflribues  le  pain  &:  le  vin  aux  corn- 
munians.  Par  d’aticiens  Canons  le  mariage  n'étoit  point  incom- 
patible avec  l'état  & le  inintflère  de  Dûtrr, mait  depuis  le  maria- 
ge leur  a été  interdit, & lePapc  ne  leur  accorde  des  dirpcnles  que 
pour  des  raifons  trés-tmporianies.  Et  jamais  ils  ne  rcflent  dans 
leur  rang  & dans  les  funaions  de  leur  Ordre , quand  ils  ont  dif- 
pcnfe,&  qu'ils  fc  n<atieni.maû  ils  retournent  au  rang  des  laïques 
de  à la  communion  purement  laïque. Il  étoit  défendu  tuxDufrfi 
de  s'ailcoir  avec  les  Prêtres.  VoyezCAROlNAL. 

I^s  Canons  des  Conciles  défendent  la  conlêcration  aux  Diitrtr, 
c'cfl  une  fonâion  fâcérdoiale.lls  défendent  aulG  d'ordonner  on 
J}tM(rt,i  'û  n’a  un  ôrie/>u  s'il  cfl  bigame,ou  s’il  a moins  de  vingt- 
cinq  ans  : l’Empereur  Juftinien  dans  fa  Nuvcllc  ta),  marque  le 
même  âge  de  vingt-cinq  ans  pour  un  DUat.  Cela  étoit  en  ufàge 
pour  les  Dù(ramt<iue  l'Églile  n'ordonnoic  les  Piètres  qu'j 
l'âge  de  ticntcans.  Depuis  ciie  a ulé  d'indulgence,  At  il  ne^ut 
plus  que  vingt-trois  ans  pour  être  faic  Dùtu.  Voyez  le  Coocile 
dcTrenie  IclL  i).ch.  ii. Les Diâtrer avoicnc la diflribution des 
aumônes  & le  loin  du  temporel  de  l'Eglile.Sous  IcPapeSilveflie 
il  n'y  en  avoir  qu'un  à Rome.  Depuis  un  en  fit  fepe , & on  y a 
longiems  conlei  ve cet  ulàge  r enf uice  on  en  fit  quatorze,  & enfin 
(Tnt^uil , qu’on  a appeliez  Carittumx  Dtitrei^  U différence  des 
autres  Leur  charge  cteii  d’avoir  foin  du  temporel  & des  rentes 
de  l Égiilc , det  aumônes  des  Fidelles , des  nécefïïtcz  des  Ecclé- 
lïalliqucs , Si  même  du  Pape.  Les  StuiUira  faifoieni  la  colleéfe, 
& les  Diiott  en  étuient  dépoficaires.  Le  maniement  qu'ils 
avoient  des  revenus  de  l'Églile  accrue  leur  autorité  i mefurc  que 
lesikhelKs.-.Lgmeniêrcnt.  Ceux  de  Rome,  comme  Miniffres 
de  la  piémiercbgliié.fè  donnoient  La  pellcancc,  ilsprécedoient 
même  les  Picics  : fans  doute  parce  que  l'avatice  des  Prêtres  laif- 
fa  prcndie  le  pas  aux  Djâ(rr/,quidilpofuicni  du  bien  de  l'Eglife. 
S-  jerôme  a crié  contre  cette  enti  cpi  ifc,  & prouve  que  le  Diiere 
cfiaudelfi'usdu Piêttc.  LeCoacilcm  7>a//«  quicfUelli'de 
7mw  II, 
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certains  cas  iis  doniHiiem  le  baptême , toujours  néanrooioi  dé- 
pcndarommctit  de  l'Évêque , de  ïamais qu'en  l’abfence  cto  Pic- 
irts  ; en  ce  cas  même  le  P^pc  Gclafe  leur  défend  de  le  faire  que 
dansréxttêmcncccUlté.  Les  X>;ârrn  n’ont  jamais  eu  le  pots- 
voir  de  coniâcicr,  ni  même  dedonner  La  Communion  aux  l'iê- 
très  il  leur  étoit  pérmis  dans  la  Pénitence  publique  de  recevoir 
d pénitence  ceux  qui  le  prcfcnioient , ou  comme  on  parloh , de 
leur  donner  la  pénitence,  de  leur  adminilltcr  mêmt  l'Euchari- 
Aie  en  cas  de  nétcflitc , fur  tour  lorfque  L'Évêque , ou  le  Prêtre 
le  leur  ordonnoii  ; mais  jamais  ils  n'ont  eu  le  pouvoir  de  récon- 
cilier les  pénitens,ou  de  leur  donner  l'abrolucioii.  Voyez  leCon- 
cilcd’Elvirccan.  5 s.  Alcuin  di  Divia.  Ofm  Ckfitt  //;«•.  les 
ConAituiionsSinodalcsduDiocéfedc  Xaintes  fanes  en  1170. 
par  Simon  Cardinal-Legat , qui  fut  depuis  Martin  IV.  le  Pond- 
beat  Romain , ouvrage  du  VI.  ficclc  | l'Ordre  Romain  fn.  4*.  i» 
upilr/tjiiB. BurcLuraL. XIX.  duDécretC  15}.  154.  Yves  de 
Chartres p. XV.  C.  i6i.i6a.  OdoadcPaiiiÂ4tu.Sm»d.C.j, 
Sic. 

Lei  Dûtrti  cluntoieni  l'Évangile  devint  le  Pape  quand  il  vendit 
célébrer  CO  une  Églife de lcatrégion,c'cA^urquoi  ils  furent 
appelice  Dûtfts  CadM4UC , ou  frmiif4ax  Diinei , de  la  pré- 
iniac , fécondé  6c  iroifîéme  région  i comme  étant  les  ditcâeurs 
& les  adrraniArateurs  de  l'Églile  Patriarchaie.  Ainfî  lesfvémieis 
Cardinaux  ontété  les  Diiita  de  l'Églife  de  Roœe.On  difiingua 
encore  à Rome  deux  fortes  de  Duunt,  par  raport  aux  fondions 
qu'ils  faifoient.  Lesunss’appelloient  DuUruValitita,  ouDü- 
ira  du  l’alaisi  & les  autres  s'appelJoicnt  Diicrts  Sranonruires. 
ou  Diicrtt  des  Stations.  Les  Dûcrts  du  Palais  étoient  ottacbex  i 
l'Églife  de  S.  Jean  de  Latran  i c'étoit  li  qu’étoit  le  Palais  duPape. 
Les  Scarionoaitrs  faifoient  leurs  fondions  dans  les  Égliies  oo  il 
y avoir  des  Aatioas  marquées. 

Il  y a chex  les  Maronites  du  Mont-Liban  deux  piitrtt  qui  font  de 
port  admitiiAratcurs  du  temporel.  Le  P.  Jerome  Dandini  qui  les 
appelle  dans  fa  Rélation  LÀ  Sipuri  i>Mtaai,  dit  que  ce  font 
deux  Seigneurs  Séculiers  qui  gouvéroent  le  peuple,  jugent 
de  tous  leurs  différends,  deuaitent  avec  les  Turcs  de  ce  qui  re- 
garde les  tributs,  & de  toutes  les  auffcs  affaires  qui  fe  rencotv- 
trcnc.  11  fembic  que  le  Patriarche  des  Maronites  ait  voulu  imi- 
ter les  Apôtres  qui  fc  déchargèrent  des  affaires  tcmporcito  dn 
l'Églife  iur  les  Diittti  qu'ils  élùrent : Ct  n'tfl par  htn}4U , dilént- 
ils,ie/a)/<r  la  parafe  de  Dira  fnrfirv»  4»x  taâfrr.  Ce  fut  U 
'roccafîoaduprèfflictéubiiilcffientdes  DiÂcrtt.  liy  adel'ap- 
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D^ns  rkelHc  Latine  toutes  les  bgliles  pamcnltcres  pratiquent  ati> 
^urd  nid , & ont  autrefois  pratique  à peu  priis  les  mêmes  céré- 
monies. On  n'a  pas  néanmoins  toufours  }>reiênié  le  livre  des 
Evangilesà  ceua  qu'on  fait  les  plus  anciens  pontifi- 

caux qui  rapportent  ccnc  cércmonie.foni  ceux  dcsEgliles  d'An- 
glctetictoudequclques autres Eglifcs. mais loumilcs  à la  do- 
mination des  Anglois  lorfqueccs  pétales  cioiem  Catholiques. 
Ce  n’efi  pas  à dire  que  cette  cérémonie  ne  puifle  être  aujour- 
d'hui la  matière  de  rordination  des  Dtimi , & que  l'Eglifc  n’ait 
pu  1.1  dérèrminer  ainli. 

Dam  l'Euchologe  des  Grées  on  trouve  les  cérémonies  fuivantes 
pout  l’ordination  des  Diàctcî.  Deux  Diicrn  préicntent  i l’Evc- 
que  qui  cfl  fur  Ton  trôoe , celui  qui  doit  être  ordonné  Dütrr.  ils 
font  trois  tours  autour  de  l’autel , en  dilant  : Sétntf  qui 

tmbtlUt.in.'Kuarigt.  Alors  celui  qui  veut  cire  fait  Dwtrr  s’ap- 
proche de  l’Evéquc,  qui  le  marque  trois  lob  à la  tcrc,  lui  fait 
Oter  tz  ceinture , âc  lui  otdonne  d oicr  la  fèrvictte , ou  la  nappe; 
après  avoir  fait  cela , il  s’approche  de  la  table  (âcree , la  touche 
du  Iront , & Hcchit  legénou  droit.puis  tandis  que  l’Archidiacre 
dh  i haute  voix  : Simri  ulttiuifi , l'Evêque  étend  la  main  droite 
fur  la  tête  de  celui  qui  doit  être  fait  Duirt,  & il  l'ordonne  en 
prononçant  la  forme  en  ces  lèrmes  : Lu  gutt  itvmt  qui  fumt 
ti  qui  efl  infime  ,&  qui  dcHiu  te  qui  munqui,  iUvt  uu  Didceujl 
A’.  Smliuirt  nèi-f  leux.  Prient  peur  lui , ufin  que  U giMe  ia  tris- 
Sesai  i^ii  vienne  jiir  lut.  Les  alliftans  diient  trois  fois , Seigneur 
gqfcc  pin/.  l'Evcquc  marqua  trou  fou  à la  tête  d'un  ligne  de 
croix  le  nouveau  i?ii(rr,qui  ditpeitdam  ccttcccrmonic , Prient 
le  StigneuT.  L'Evêque  enluite  récite  deux  prières  differentes  ^ te- 
ranc  toujours  b maig  étendue  fur  la  tête  du  nouveau  Duure  : 
cntie  CCS  deux  pitères  l’Archidiacre  r/<ire  b Diaconique.  Après 
que  l’Evéque  a achevé  la  dernière  des  deux  prièies  qu’il  ré- 
cite. il  met  l'écûle  au  nouveau  Diéae , puis  on  cliame  quelques 
courtes  pnères , qui  létminent  U ceremonie  de  rordination  des 
Diuati. 


Les  Coptes  ont  un  Rit  partioilier  pour  Fordination  des  Diutret.Ce 
Rit  f enfèrroe  les  cérémonies  que  voici  Celui  qui  prclentc  quel- 
qu'un pour  être  ordonné  Outre , l 'amène  St  le  conduit  à l'autel 
^ant  l'Evêque  i lad  met  legrnou'droit  à terre  lut  les  dégtez 
de rautcl.J'Evrquc prend  fcncens  & le  bénit,  en  difani  une 
pt^esllca longue, elle  efl  fuivic  d’une  lêconJe  que  l'Archi- 
diâae  récite  ,ét  de  trois  autres  qui  font  dites  par  l'Evêque  ; 
durant  laprétnicre&  la  derniète  tic  ces  trois  oraifons  il  ale  vi- 


fage  tourné  du  côte  de  Paurel , c’eft-i-dire , à l'Oiicnt . de  durant 
la  féconde  U cft  tourné  du  côté  de  l'Occident , & il  a b main 


droite  étendue  fut  b tête  de  celui  qu'il  otdonne  : il  fe  tourne  en- 
core vèrs  lui  après  la  ttoifiéme  de  ces  prières , de  il  le  marque  au 
ft«nc de  foopimce, en  difani:  Aiwa  veut  efftSent  ieiu Ufamte 


quatre  Maints  IC  nom  oeoainr,  ou  ue  Mrnorarriix}  cnnn^iutt 
joint  è tous  CCS  noms  ceux  de  Sergilu,  dcBacchut,  de  George 
de  de  Syriaque  qui  (ont  appeliez  Martyrs,  de  on  prie  Dieu  de  les 
joindre  avec  lésletviteurs  Juffede  AtKanafc.  Toutes  ccspriôcs 
finiflcni  pat  une  qui  n'efl  appcUce  ni  hjmne,  ni  tduoK,  mats  fné- 
Te,orâiie. 

Lorfqu'clles  font  achevées,  l'Evêque  fait  mettre  i genoux  devant 
l'autel  ceux  qui  dcmandencle  Diaconat;  pour  lui  il  fc  lève,  de 
foie  une  prière,  ou  oraifon  mentale,  undu  qu'ils  chantent  quel- 
que piièrc:  alors  l'Archidlàcic  leur  fait  mettre  le  genou  ilruit 
fculcrocm  contre  terre , le  gauche  demeurant  éles'C , ils  mcKcnt 
aufli  leurs  mains  fur  Icursot  cilles  ayant  les  doigts  élevez  en  haut« 
l'Evéque  quine  fon  bâton  pafloral  pour  dire  une  prière,du- 
tant  laquelle  il  a b main  droiteétenduc  fur  ceux  qu'il  ordonne 
de  la  gauche  ètehduc  comme  un  homme  qui  prie;  à la  fin  de 
cette  prièie  il  fait  un  ligne  de  croix  liir  la  tête  de  ceux  qu'il  or- 
donoc,  deaprésque  l'Archidiacre  a averti  de  prier  pout  eux, 
l'Evêque  dit  encore  une  prière  aftez  longue,  ayant  diacunc  des 
deux  mains  étendue' comme  auparavant  ; à la  nn  de  cette  prièie 
il  fait  encore  un  ligne  de  croix  fur  leurs  têtes.  Il  leur  commande 
de  fc  proAcrnct  pour  adorer , de  enluite  de  fc  lever , de  alors  jl 
leur  met  fur  l’cPaulc  gauche  i'ctôle  qu’ils  ont  fur  le  col;  l'Archi- 
diâcte  donne  â l'Evêque  le  livre  de  l'Apôtie.f  c’cll  b fàincc  Ecri- 
ture) l'Evêque  préfentcâ  ceux  qu'il  ordonne  ce  livre  pout  1« 
toucher,  ce  qu  ils  font  d'une  manière  patiicuiicrc,  le  touch.int 
du  doigt  appcllé  nuira-, depuis  le  bas  julqu'au  haut  du  côté  droit, 
en  tirant  vêts  le  gauchc.duiant  ccnc  céicmonic  l'Evêque  dit  ces 
paroles:  Un  itl  u îfl/ féperé,  t tté  funlltfé,  a eu  perjtdienne' , 4 M 
tenfur/tpeurutempltrUmmiftereEtcléfujlique  du  Duttnzt , & 
l'Oeuvre  du  Leviutiunne,  jlu  «emdu  Péret&  du  Fiti,  & du 
Sumt  Efprit.  Pub  il  donne  le  baifer  au  nouveau  DUtre  que  i'Ar- 
cliidiâcre  fait  tourner  autour  de  l’autel  à droit  dt  à gauche , ce 
que  tous  font  de  même,  s'il  y en  a plufieurs.  L’Eveque  après 
avoir  ôtc  aux  nouveaux  Diutres  le  livre  qu'il  leur  a prclcnté , re- 
prend fôn  bâton  p.iflotal , monte  fut  fon  fiége , de  dit  quelque 
prière  ou  canon,  apres  quoi  il  donne  U bcitédiélion  aux  nou- 
veaux Durrr/.  Voyez  le  KicucldesNcItoricos  traduit  en  Latin 
par  le  P.  Jean  Morin. 

Chez  les  jacobites  de  chez  les  Eucychiens,  la  Chirotonie.  ou  l’ordi- 
nation des  DUcrei  le  fait  ainli.  Celui  qui  le  préfeme  pour  être 
ordonné  s’approche  de  l’autel  ayant  b tête  uuc,  pub  il  s’incli- 
ne tandis  qu'on  fait  l'oblation } Joriqu'eile  cA  achevée,  l'Evê- 
que lui  coupe  en  forme  de  croix  des  cheveux  fur  b tête,  il  lui 
nii  une  éxhotution  fut  1rs  devoirs  de  Ion  état , de  le  remet  entre 
les  mains  de  celui  qui  le  prefente.  L'Evêque  le  repicnd  auAirôt 
par  b main  droite , en  lui  difant  : Le  Suint  Efpu  vtni  uppelle  ; il 
le  fait  rapptocher  de  l'autel , de  lui  faii  tnettte  le  genou  droit  en 
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mens  &r<icicè  quelques  pricres,  l’Eveque  donne  la  (unique  Si 
roniicicclui  qu'il  ordonne, &cn(tiitc  on  lui  lait  lire  quelque 
«hofe  de  la  pïénûcrc  Èpîtic  de  Sainr  Paul  il  imothde,  puis  reci- 
tet  une  prière  aflez  longue  : on  lui  donne  l’eneenluir , il  enccnlc 
l'autel  en  tournant  autour , il  fait  le  tout  de  l’Eglife  en  portant 
l'Apôtre , Si  aptes  l'avuii  quitte  il  agite  le  voile  en  dilant  une 
ptièi  c,  après  quoi  il  s’iitcline , l’Evcque  met  la  main  lut  Ci  tète , 
Se  dit  ill*  tté  trionnéàini  U fitntt  E^hft.  ( Il  avoir  deja  ccçi  au- 
paravant rimpolition  des  mains,  nuis  il  neft  point  marque  en 
quel  endroit  de  la  ceremonie  de  l'ordinadon.  ) Alors  rArckidiâ- 
ctc  déclaré  à haute  voix  qu'un  tel  cft  ordonne  DiMrt , Sec.  Ce 
nouveau  DùtTc  donne  le  bailct  àl'autel  Si  i l'Evcque , participe 
aux  lâints  myflcres.Scla  ccicmunie  finir.  Voyez  la  vcifiondcs 
ordinations  des  MaioniicsduP.  Jean  Morin. 

L'Évamail.Jlakffawr,  dont  il  cft  (ouvent  parle  dans  les  Pontificaux, 
& qu'on  donnoit  aux  Diiira  «Iws  la  cérémonie  de  leur  ordina- 
tion , a été  en  ulàgc  dans  l'Egliic  Ladne,  aufti  bien  que  dans  l'E- 
glilc  C réeque  ■,  mais  bien  plus  dans  la  Grècque  que  dans  la  Lad- 
ite, où  le  Iroid  du  climat  tend  les  mouches  & les  autres  inlcéles 
(cmblablcs, moins  incommodes  ;&  parce  qucc’étoil  une  des 
fonélîons  des  Diicrti , de  challèr  les  mouches  durant  le  làint  la- 
crifice,  on  leur  donnoil  unévanuilcn  les  ordonnant. 

Dtacae  d'Honneor  , Ductims  CtoNafartai , ou  â(fi^tni.  Le  Duurt 
£ bttmtuT  cft  un  Diicre  qui  alli  ftc  celui  qui  dit  uite  mefte  folem- 
nclle,  (ans  laite  aucune  fonélion  de  Diacre,  il  cft  Iculetneni  re- 
vêtu des  otnemens  de  lôn  Ordre.  Quelques  Auteurs  difent  que 
les  Dtacnrcd'ItonJirvr  dans  leur  inftiiuiiuD  n'avoient  point  d'Or- 
dre  de  Diicrt , qu'ils  pouvoient  par  cooféqucnc  fe  marier  j mais 
parce  qu'ils  approchent  de  li  près  des  autels , on  jugea  à propos 
dans  la  lùiic  oc  ne  point  recevoir  de  Dticus  finnrairer  qui  n'euf- 
lent  l'Ordre  des  Duini , & qui  ne  lulTcbi  obligez  au  Célibat. 

Diaciti  D'Ornes.  Duiriuii  mtmllrdni.  Le  Diiert  £$§tt  cft  celui 
uialllftcun  Prêtre  qui  dit  la  Mdlè  ,&  qui  fait  les  fonâions 
c Ion  Ordre  de  Diicrr , en  quoi  il  diftète  du  Diiert  d'btniMtr , 
qui  oc  fait  aucune  tor.clion  de  (bn  Ordre , & qui  aftiftc.limplc» 
ment.  Les  jours  les  pluslôlemncls  il  y a j la  Melle  un  Düirt 
d'htmtturSe  un  Diiert 

DIACRIEN , t N N E , f.  m.  fie  f.  Nom  d'une  ancienne  faâion  dans 
Athènes.  Duenias,é.  Il  y avoir  deux  partis  dans  Athènes.  L’un 
étoit  ocs  partifans  de  l'Oligarchie,  qui  vouloient  qu'il  n'y  eût 
que  peu  oc  pèrfonnes  employées  au  gouvernement.  L’autre 
croit  de  ceux  qui  voûtaient  que  le  gouvernement  fut  démocra- 
tique, ou  populaire,  c'eft-à-dire,  que  tout  le  peuple  y eut  pan. 
Tmt//. 


Nouveau  choix  de  vtctsr 

Le  dMientr  cft  plus  .meten  que  la  couronne.  Ceft  le  propre  orne- 
ment des  Rois, qui  n'eft  devenu  que  dans  le  bas  Empiic  celui  des 
Empereurs.  Je  l^ai  qu’unSçavant  aptétendu  que  kdudèmt  étoic 
un  privilège  attaché  dUqualiiéd'AuguftcJornandès  dit  qti'Au- 
(Clien  eft  le  ptémier  des  Empc(cursRom.iius  quiait  pris  îe  iuSi- 
mt.  Ceft  un  riflü  tantôt  plus  Se  tantôt  moins  large , dont  Icséx- 
treroitez  nouées  dènicre  la  tête,  tombent  lut  le  col.Cc  n’eft  que 
depuis  Conft.intin  que  les  Empereurs  Romains  s'en  lont  servi 
( fur  les  médailles  J m le  relevant  par  des  perles , ou  par  des  dia- 
mant,ou  fimpics  I oui  double  rang,  & ont  permis  aux  Impé- 
ratrices de  le  porter , ce  qui  ne  s'étoit  pas  vu  dans  le  haut  Em- 
pire.où  j.rnuis  têtede  femme  ne  fut  couronnée.Jedis  dans  l'Em- 
pire  éé  dans  le  haut  Empire . parce  que  nous  trouvons  des  Rei- 
nes fur  les  méd.TilIcs  Giccqucs,&  dan.s  le  basEmpiic,qui  portent 
le  diàiimt , ou  ta  couronne,  témoin  Jotape , Theodora , Gale- 
tia,  Valcria.  P.  jostiiT.  Les  Rois  9c  Syrie , d’Égvptc , du  Pont , 
de  Bithynic , & autres  d'Alic , portent  sulE  le  Mddenu  fur  leui* 
médailles. 

Lejeune  Viélot  dittju’Aurélicn  prit  le  diddèmtt  ce  rpi’aueun  Em- 
pereur Romairrn  avoir  encore  ofé  faire  ; car  quoique  le  mêine 
Victor  écriveque  Caligula l'avoir  f«wi  voir  par  Suétone  qu'il 
en  avois  (eulement  eu  la  penléc , & on  l'empêcha  de  l‘éxccutcr, 
Hcliogabale  en  prit  un  j mais  ce  ne  fut  que  dans  le  p.iLirs,  & noa 
pour  paroitre  en  public.  Joenandes  en  attribtre  meme  te  com- 
mencement à Dioclcticti.  Néanmoins  il  y a une  medaii  le  d' Au- 
relien  avec  une  couronne  afTcz  fcmblable  i celle  de  nos  Ducs  , 
foutenucpar  une  bordure  de  pèrlcs , qui  a grand  rapport  j un 
dudirnt } fie  ceuxqui  ont  éxpliquéeette  rtkédaille, difent  que  c’en 
cft  un } Spanheim  convient  auffi  q^  le  prie.  Scs  fucccllcurs  l'i- 
mitèretsi , fie  néanmoins  c«  ornement  Royal  ne  devint  com- 
mun fie  ordinaire  que  fousConftantin.  Tiium. 

Un  Auteur  du  V*  ficelé  dans  Bollandus,  ?an.  pré- 

tend que  Conftantin  a pot  té  le  ptémier  le  dtddimt , fie  qu'il  ne  le 
prit  d’abord  que  pour  serrer  les  cheveux,  fié  les  tenir  en  état. 
Cela  a peu  d’appiicncc . fie  il  eft  cenain  au  moins  que  q uciques 
Empercursontpartéied/Jifrtwavantlui,  comme  Auréiien  Se 
Catin.  Eufèbel'attribuc’iConftance  Chlore  , lors  meme  qu'il 
n’étoit  encore  queCclar,Se  cela  fe  vérifie  par  une  de  les  inéd.iil- 
Ics  ,où  on  le  voit  avec  un  dudèrtuotné  de  rayons , quoique  mê- 
lac depuis  Conftantin,  fie  depuis  que  le  diailÊme  fut  devenu  Un 
orncixientotdmajxe  des  Auguftes,  on  ce  le  dunnâtpas  toujours 
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vmtici.  uc^vuuiuuiiouo  ^uuvcidiu)  umi..icm  eu  ec  iju  vtio 
ioDt  fcrmccs  d‘un  p!u«  grind,  ou  çj'un  plus  petit  nombic  de  du- 
«lémo.LcsI’rclusporcoicRtaulIi  auttcioisuoecfpdccdci/Mdéme, 
puifquc  Baconius  cccic  que  S.  Jacques  Apôtre  pot  toit  luric  iront 
une  hmc  d'ot  pountiarque  de  la  dignité li.pircopale.On  nomme 
aulTi quelquefois  en  lilâlon  iudemt  ou  wid,  le  bandeau  qui 
ceint  les  letes  des  Mores  fur  les  Ecus. 

DiADïMi,en  termes  de  Blâfon , Te  dit  d’une'  manière  de  cercle 
qui  (e  nomme  proprement  dudÂiMi  & qu'on  voit  quclquciuis 
Uir  les  têtes  de  l'aigle  éployée.  Vudernttut. 

DIAGNOSTIC,  ou  DI  AGNOSTIQUE,  adj.m.  Tèrme  de  Mé- 
decine, qui  (é  dit  des  fignes  & rymptumes  qui  donnent  l’indica- 
tion & la  connoilFancc  aux  Médecins  de  la  nature  & des  caufes 
des  maladies,  luduâttvus.  Il  y a des  lignes  prognoliies , & d’au- 
tres dia^ir«yl<r<.  Nous  avons  trouvé  dans  quelques  livres  récens 
iuno^iqB€\ix  ce  n’cll  point  une  faute  d’imprclTion  , c’cll  une 
aficâation  que  l’on  ne  croit  pas  devoir  être  imitéc.ll  faut  meitte 
un  , & le  prononcer  léparémeot  fans  le  mouiller  avec  l’n. 

DI  AGON  ALE , f.  f.  & adj.  T érrae  de  Géométrie.  Ligne  qui  pallè 
d'un  angle  à l'autre  dans  une  figure  de  plulieurs  cotez.  Dugtm- 
lis  ,dug»aicui.  La  düg*iult  d’un  quarté  cH  incomraenfurable 
avec  un  de  fes  côicz , Euclide  liv.  i o.  Dans  les  autres  polygones 
il  faut  qu’une  b'gnc  pallê  par  leui  centre,  Oc  d'un  angle  à I autre 
ut  erre  duf male.  Ce  root  s’applique  aulli  auxlorps  folidcs. 
dhsttiult  d’un  cube. 

PIAGONALEMENT,  adv.  D’une  manière  diagonale.  D 'uginidi- 
ttr  Quand  les  lignes  fe  coupent  dugciiélcmm , elles  marquent 
le  centre  de  la  figu  te. 

DIACKEDE,  f.  ro.  T èrme  de  Pharmacie , qui  fc  dit  de  la  feammo- 
néc  prépaiée.Cctte  préparation  lé  fait  ordinairement  en  faifanr 
cuite  la  feammonée  dans  un  coin.  D’autres  lui  font  recevoir  la 
v.rpeur  du  foufre  allumé , d'où  vient  qu’ils  l’appcilenc  dugrtdt 
fsufté,  en  Latin  du^dw^ttlphurttim.  Il  y en  a qui  j’incorpo- 
rcm  avec  une  quantité  idprantc  d’cfprit  de  vitriol  rolât  pour  en 
Elire  une  pâte  liquidc,qu’on  met  enluite  fécher  au  Ibleil,  ou  J un 
petit  feu  : ils  appcliem  cette  préparation  dstgrtdt  nftt.  Le  but 
qu'on  a dans  toutes  ces  préparations,  cil  de  cortiger  la  Icammo- 

- née  ; nuis  on  prétend  aujourd’hui  qu’elle  n’a  rien  qui  demande 
d'ttre  corrigédk  qu’on  peut  l’employer  en  fon  état  naturcJCcft 
un  très-bon  purgatif.  Le  root  dupjduan  a été  fait  par  corrup- 
tion de  .ftutc  Itme. 

DI  AH , ou  ÜIATH.  Térmc  de  Relation.  Talion,  peine  du  talion. 
Tilstms  pasu.  C’efl  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à la  pci  ne  d u 
talioixMahomet  pone  lalojdu  talion  en  deux  endroits  del'AI- 
coran,  I .Surate II. intitulée /-c nombre  lyp.Oc  180.1. 
$uiatc  V,iniûuJécZ.4  7i(é/<ai.5}.Unelcfcttpourtanc point  en  ; 


quiratlonnc  juiicoc  uns  lorcir  acs  principes,  qui  ii^au  inciiieics 
argumens  énorme.  Didtüuus.  On  dit  plus  otdiiuircmcnt  L>- 
finm. 

DIALECTIQUE , f f.  Science  de  la  Logique . ou  Fart  q^ui  perfe- 
dionne  le  cailônnement.  DuUtiud , dultSUi  rtsia diÿtrendi.  La 
DidUiiiqsie  parmi  IcsGiccs  n’etoit  qu’un  art  dechica.ner  fur  tout 
& de  fe  servit  de  lophifmcs  plutôt  que  de  raifons.  S.  Eva.  Avec 
les  détours  de  vos  argumens  6c  les  adfcflcs  de  h DuJiffi  wr, 
vousmettczla  vraifcmblanccàlaplacedcla  vctiié  lo.  La  l>/j- 
Itâiqist  nous  tend  des  lacets.  Uoss.  Aiilloïc  eft  le  plus  éxcciient 
Auteur  pour  liDtdtiliqste,  6c  celui  qui  l'a  le  plus  pcrfeélionnce. 
2cnond’£lée,ouÉléates,futlc  prémierqui  rtouva  cette  fuite 
luturelle  de  principes  èc  de  conféqucnces , dont  il  forma  un 
art  en  forme  de  Dialogue  , qui  pour  cet  effet  fut  .ippllé 
DuUâiqut  i & alors  on  ceflâ  de  traiter  eu  vers  la  l’hilufo- 
phie. 

Ce  mot  de  D'ultSique  vient  de  DUltilicÂ,  en  Cicc  Ai«AiKTiitif,moc 
formé  d’un  verbe  qui  fignific  rai/inwr. 

DIALECTIQUEMENT , adv.  En  Dialedicicn.Dia/tiïrré  ,ditltc- 
lUatsim  marc.  11  a prouvé  Ion  dire  oratoircmeoc , 6c  non  pas  dia- 
Uâiquemattt. 

DIALIES,  f m.  fc  pl.  Sacrifices  que  faifoit  le  FlamenDialis.Ç/a/.r, 
Ce  n’étoit  pas  tellement  une  néceflïtc  que  les  D'uUts  fûfiënt 
faits  par  le  n.imen  Dùlts  que  d'autres  ne  pullcm  lesoffiir.  On 
voit  même  dans  Coin.  Tacite  AnnaL  L.  111.  C î8-  que  s il 
croit  malade,  ou  retenu  par  quelque  fonébon  publique  , les 
Pontiles  pcenoient  ü place  Strutnui , dnùq.  Rm.  Sptt.C.  XII- 

p.6ii. 

DI ALIS.adj.  Terme  d’Antiquaire.  Ce  mot  eft  purement  Latio, 
qui  fignifie , Qui  apprtient  i Jupiter , de  Zfvt , Aiir  > nuis  tout 
Latin  qu'il  eft  nous  nefçaurionsnous  difpenlct  de  nous  en  lètvir 
en  parlant  de  l'antiquité  ; car  d'appeller  le  fUmtn  Dt*là,  Prêtre 
de  Jupiter,  c’cll  patier  d'une  manière  trop  vague,5:  qui  ne  mar- 
que pas  allez  celui  que  les  anciens  Romains  appcHoieiuainli» 
mais  aulli  il  ne  faut  s’en  servir  que  dans  cette  occafion.  Voyez 
Flassen.  On  poutroit  dire  aulli  pulis , tout  court , comme  on 
le  dit  en  Latin.  Jamais  il  n’étoit  permis  au  Dulit  de  juter. 

DIALOGUE,  C ra.  Ennciien  de  deux  ou  de  plulieurs  perfonnes,’ 
foit  de  vive  voix , foit  par  écrit.  Dtafwfar.  Ils  ont  fait  cent  Dia- 
/s^Micnlénible,  de  ils  n’ont  tien  conclu.  Une  mère  doit  pien- 
dic  garde  à ces  long.s  duitguts  que  les  gaJans  font  avec  leurs  fiU 
les.  Les  Anciens  ont  écrit  I.1  plupart  de  leurs  TniitexcnDMl»- 
gurs.  Les  Dutaguai  des  Bèrgers  lont  frequem  en  Pocïic.fc  on  les 
nomme  Eglaguts.  Les  D 'utaxuei  de  Lucien , d'Erafmc , &c.  Les 
Dulagua  des  moru  de  M.  FomeneUc , ont  été  admirez  d« 
tout  le  monde, 
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U Rciigion.Tous  les  Ikcict  font  pleins  de  IcmbUbles  exemples. 
iD.LesdulejKrideM.dcCambrayne  (esont  pas  moins  chérsd 
hpoftétitéqueccsadmiubles  dclFcnfcs  de  là  Religion.  KUm. 
»e  Tn.L’ .Antiquité  profane  avois  aulTi  employé  l'art  du  didltfiut, 
non  feiilemem  dans  les  rujets  badins  & comiques . comme  a taie 
Lucien, mais  dans  les  plus  Icsicux  de  les  plus  abdraiis.  Tcb 
(ont  les  de  Platon  & ceux  de  Cicéron,  q ui  roulent  tous 

fur  la  Philoidphie . Ou  lut  la  Politique.  Ourte  M.  deFenelon, 
nous  avons  audi  plulieurs  Auteurs  qui  ont  ptis  ce  tout  Palchal, 
dans  les  Provinciales  i !•  P.  Gouhuurs , dans  les  Entretiens  d'A- 
siAc  & d’Eugene  & dans  la  Maniéré  de  bien  petrferiM.Fontencl- 
le,  dans  fet  Dutogms  des  morts,  de  la  Pluralité  des  Mondes  A'c 
le  P.  Daniel , dans  Tes  Entretiens  d'Eudoxe  & de  CIcante  i l'Au- 
teur de  rEfpiit  des  nouveaux  difciplcs  de  S.  AuguAin. 

D I A L O c V e , en  térme  de  Mulique , cA  une  compotirion  au 
moins  ( deux  voix,  ou  ideux  ioArumens , qui  (e  répondent  l'un 
à l’autie  , & qui  fouvent  (è  ccunillânt  font  un  trio  avec  la  bafle 
continue.  Il  y a plulieurs  éxcmples  de  duhgius  dans  les  ^éras 
François  & dans  les  Italiens.  Les  OrganiAes  appellent  au(u  du- 
, les  duo  qu'ib  jouent  fur  les  orgues. 

Le  nom  de  dulerue  vient  du  Ladn  dultgu , en  Giéc  iuutytt,  La  G- 
gniBcition  elt  ta  même. 

DIALOGlSER.v.n.  Faite  des  dialogues.  Di4l>g$i  fMttt.  Ilnefe 
dit  que  dans  l'École. 

DIALCXilSME , r.  m.  Manière  ou  cfpéce  de  dûlo^uc , qui  fc  dit 
partial  licrement  des  dilcours  faits  par  intêirogauons  & répon- 
ics. 

DlALTHÆA,Ém.  Ténue  de  Pharmacie.  Onguent  qui  tire  fon 
nom  de  la  bâlê,  qui  cA  la  racine  d’althza.  11  eA  compsofê  de  mu* 
cilage  de  rate  racine , Sc  de  ceux  des  femcnces  de  lin , de  lèoe- 
gié  & de  fquillc.  Les  autres  ingrediens  foni  l'huile  commune,  la 
cire  jaune , la  réline , la  térebentine , le  galbanum  de  U gomme 
de  licre.  Il  eA  propre  pour  ramolir , pour  humeder  Si  pour  ré- 
foudre,  ilappaifc  les  douleurs  de  côté , il  amolit  les  duietez , & 

. il  lortiGe  les  ncifs.  On  en  bouc  les  parties  malades. 

DIAMANT,  f.  ra.  Térme  de  Jouaillier.  La  plus  dure , la  plus  bril- 
lante & la  plus  prccieufe  de  coures  les  pierreries,  jliétma.  Un 
ditnunt  brut  cA  celui  qui  n’cA  point  encore  taiWé.yiijmu!  rudù, 
mpalirau.  Trots chofes font eAimer le dunurrr,  fon  éclat,  ou 
fon  lu  Arc , qu'on  nomme  (on  eau , fon  poids , ou  là  grandeur 
& ij  dureté.  Sa  couleur  la  plus  parfaite  cA  le  blanc.  Il  uut  qu'il 
(oirepau,  quarté  Si  haut  de  bifeau.  Ses  dclauts  font  d'être 
l’laccux,lbuid&  rempli  de  làbic  rouge,  ou  de  tirer  fur  l'azur 


C’cA  une  êi  reur  populaire  de  ctoire  que  le  tfUmzM  s'amoIliUcavce 
d<i  (ang  de  bouc  Tout  chaud,  comme  auHi  de  croire,  -Jaü  qu'ont 
fait  les  Anciens,  qu'il  rélille  au  marteau.  Un  Orfèvre  en  calTcta 
tout  autant  qu’on  en  voudra  payer.  Mais  il  rélille  an  feu  le  plus 
violent  Loub  de  Berquen  cA  le  premier  qui  a trouve  l’invention 
de  les  railler  & de  les  polir  avec  de  la  poudre  de  diâm/tm  en  l’ait 
i47tf.  félon  que  l'a  éait  Robert  de  Berquea  fon  pctit-Gls.  Il 
dit  qu'aupaiavant  on  les  pottoit  biuis.  La  pointe  du  ium/mt  fin 
coupe  le  verre , on  ne  le  sêrvoit  autrelob  que  d'émeri.  La  pou- 
dre de  dramanf  cA  un  poiloD , parce  qu'elle  perce  les  boyaux.' 
Les  Orfèvres  font  des  croix,  des  rôfesides  chaînes,  des  bou- 
tons de  irzmiiir,ê(C.Lcs  duauàm  ne  brillent  point,!  moins  d'êire 
taillez  j faceiies,  d'être  garnis  d'une  lame  qui  puilic  rclléchit  la 
lumièie.  Voyez  Rohacit. 

Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  eA  venu  par  cort uption  d'/-  ' 
diotuu , nom  que  les  Grées  ont  donné  au  diawanr,  & qui  lign  ilie 
MfmttbU,  parce  qu'ils  croyaient  alors  qu'il  télîAoit  auterfiC 
au  feu. 

Diamant.  C'cA  atnG  que  les  Vitriers  appellent  un  petit  inArumenr 
avec  lequel  ils  coupent  le  vêtie,  parce  qu'il  a au  Dout  une  pointe 
de  dumtnt , & que  c’cA  cette  pointe  qui  coupe. 

On  dit  proverbialement , quand  on  veut  promettre  unegrande  ré- 
compenfe  à quelqu’un , qu’on  lui  donnera  une  poignée  de  dut- 
pum. 

On  dit  auAi  dans  le  fens  Egaré , qu'une  ebofe  cA  de  di4m,tnt , pooc 
dire , quelle  cA  bien  dure,  diihcile  i rompre,  à brifer.  M.  de  la 
Fontaine  s'eAlïivi  de  cette  cxpreAîon  d'une  manière  figurée  êc 
métaphorique  dans  la  Fable  du  setpest  de  la  lime,  qu  il  appli- 
que aux  mauvais  Critiques  : 

Effriis  du  ièrrntr  trdri , 

Qui  niunt  bm  k rten , (htnhtK,  fur  ttut  k tmùt ,' 
f'tHi  vim  tntrmemtt,  tia<»rwn«r, 
Otjtt^vmiqutvts  imtimfnmva  lewr  mrtgit', 

S»  Um  dt  buax  OHvr,tft$  f 
Et  font  pour  vtiu  d'nirxm , d'étier , dt  diamant. 

Sa  foi  fctide dtMunt.  S.  Amant,  Pour  dire , là  foi  durera  toO'*' 
jours. 

Diamant.  On  a donné  ce  nom  é un  grand  rocher  qui  cA  fur  la 
côredela  Martinique, dont  il  cA  léparc  par  un  détroit  d'une 
licuë.  Cou  N. 

PIAMANTAIRE , (.  m.  Lapidaire , ou  Ouvrier  qui  fc  connolr  en 

Tcttiij  diamans. 
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DIAMÉTRAL , At  i ,aJ|.  Qui  appartient  au  diamètre  j qui  cou- 
pe en  deux  parties  égales  le»  ÉRurc»  curvilignu.DunwrffiJI  n'a 
guère  d'ufage  que  tLuuccue  pmâte.  Ligne  dumérra/r. 

DIAMÉTRALEMENT  >adT.  En  manière  de  diamètre.  Ditmttù 
inmtum.  Il  i'auc  couper  ce  plan,  ce  globe  dramèrralonenr.  Leze- 
nit  A;  le  nadir  font  oppolèz  duanétrtlmeni.Ex  dumitrt  ifptfiius. 
Nos  Antipodes  nous  Iomdii>in<rralM(e«roppore>> 

On  s'en  sert  auHi  au  figuré, en  parlant  des  choies  contraires  ou  fort 
didérentes.  Ce  font  deux  parties, deux  interets  dremérrA/mrcnr 
oppofex.  Le  vice  & la  vèmi  (ont  dumutultauiu  oppofez. 

Dl.\MeTRE,f.m.  Terme  de  Géométrie.  Lçne  qui  pâlie  par  le 
centre  d'un  cercle,  qui  aboutit  à La  circonférence,  & le  coupe  en 
deux  parties  égales.  Dumint.  On  le  dit  aulTi  des  lignes  qui  paf- 
(ci*  par  le  centre  des  autres  figures  auvilignes , quand  elles  les 
diïilem  en  deux  parties  égales.  Les  clliplés  ont  un  grand  & un 
petit  diicmérrc.  La  moitié  de  cette  ligne  s'appelle  d<m-d)tinéiri , 
rtjtn , ou  fmut  tttdl. 

D I Â M i T R (,en  Ailronomie  ton  appelle  dumdtruffjrmt  d'une 
Planète , l'angle  viluel  fous  lequel  cette  Planète  paroit  de  deflits 
la  terre  à i'egard  de  (on  dunidne  ;&  de  la  grandeur  apparente  de 
fon<(iaincrrconcondutfonèloigncmentdc  U terre,  puifqu'il 
cfl  certain  que  plus  une  Planète  ell  éloignée  de  la  terre,  plus  (on 
dum/rrccftpait. 

On  le  die  aulh  des  (pheres  &:  gIobes,&  alors  les  extrémirez  s'appel- 
lent pif/cr,  fur  le(quels  le  globe  ed  mobile.  On  l'appelle  audib- 
gnr  diâm/trdU , ou  duattutiie , ou  éxt ce  qui  (ê  du  aufli  des  cô- 
nes & des  cylindres. 

Ce  mot  de  di4mént  vient  de  dijtmtfr , en  Grec  iià/UTfO^ , 

T(c-v,  qui  veut  dire , ligne, ou  mefurcqui  padê  par  le  milieu. 

DiAUtTRX  d'un  canon,  c'ed  l'étendue  de  l'ouvcnuredu 
canon. 

D I AMsTRE  DI  CoioNNE , cd  Ic  dumdtrt  qui  (ê  prend  au  dellus  de 
la  bâlc  , & d'où  (c  tire  le  module  pour  mefurer  les  autres 
parties  d'une  colonne.  On  appelle  di4mém  dt  rinfittntnt  celui 
t]ui  fc  prend  au  tiers  d'en  bas  du  lût;  Durnttru  ^djeûimù  -,  & 
dum/trt  de  diminution , celui  qui  (e  inclure  au  plus  haut  de  ce 
fût.  DitmctrtsimmtHuümit. 

DI  AMORL'M,  (!  ra.  Terme  de  Pharmacie.  II  y a le  drameriuw  (im- 
pie 8c  lecomprifè.  Ltdumerum  (impie  eft  le  (yrop  de  mûre  ordi- 
mi  te,  qu'on  fait  avec  le  fuc  de  mûres  fie  le  (itere.  lied  l<onpour 
les  maux  de  goige , 8c  pour  .iri  «er  1 a didènierie.  On  fait  audi 
undjamcricng  (impie avec  le  fuc de  mûres 8c  le  miel,  qu'on  ap- 
pelle autrement  rtk  dt  mturet.  Le  dunurum  compolc  fe  fait 
avccdtilucdcmûres.defapa,  du  verfus,  de  la  myrrhe  8c  du 
laftan.  On  s'en  (2rt  pour  detéreer  les  phicenics  de  la  poitrine , 
& pour  faciliter  la  rdpiiadon.  Ce  mot  a ctéTaic  de  marMn,mûrc: 


rets, des  dards, des  chiens  en  (rllè  8c  d’autres  indtumens  de  la 
chalTc.La  figure  de  DUttt  qui  êtoit  à Segede  pottoit  en  main  une 
torche  ardente.  On  la  voit  audi  (auvent  fur  les  médailles  avec 
une  torche  en  main , ou  même  deux , u.sc  en  chaque  main , Sc 
le  titre  de  Dt  an  a Lucife  r a. 

Le  premier  temple  que  Dune  eut  â Rome  fut  bâti  fur  le  mont 
A ventin , du  icgnc  de  Sèf vius  T uliiut.  Ce  tem  pic , dont  Dcnyt 
d'HalicarnalTcdécrit  la  confccration  ,éioit  orné  de  cornet  de 
boeufs , au  lieu  que  les  autres  temples  de  Dunt  f ctoient  de  bois 
de  cerfs. 

On  cclcbtoit  à Rome  deux  fetes  à l'honneur  de  Diane.  L'une  tom- 
boit  au  mois  de  Mars,  & l'autre  aux  Ides,  ou  au  i }*  d’Août.  Ccf 
jours- là  le»  femmes  quicroyoîcnt  avoir  obtenu  quelque  grâce 
de  Xhanc, portant  des  loichcs  atdenteSraliuicnt  de  Rome  à la  fo- 
rêt d'Arcic,  où  Dttne  ètoit  fmgulictctnem  honorée,  Otnde, 
Ftfi.  L.  lll.  V.  170.  Les  Chadeurs  faifoient  audi  le  même  pèle- 
rinage, des  torches  cnm.iin,  8:  conduiloiem  avec  eux  leurs 
chiens  malades , ornez  de  bandelettes  factées , les  prèlentoient  i 
l'idole.  Si  dcpofoicni  i fespiéds  tous  leur»  îndrumens  de  chalfc. 
Voyez  Orçf.  dt  F'tnti.  On  ctoit  pèrl'uadé  qu'en  ces  jours , occu- 
pée i tecevoir  les  vœux  Sc  les  hommages  Jes  mortels , elle  laif- 
(oit  les  bête»  en  paix,  8cn'alloitpoint‘àlachadc. 

On  (.iciifioit  à Dj4»r  une  biche,  8c  quand  elle  voulut  foudraire 
Iphigénie  au  couicauduSacrificatcur.elle  lui  fiibliditus  clle-m^ 
me  une  biche,  comme  on  le  peut  voir  dans  riphigenie  d’Euri- 
pide , Sc  dans  les  Métamorpho(es  d'Ovide , Liv.  XIL  v,  j4. 

La  PtdBt  d'Éphélc  ètoit  1a  plus  famculc  qui  fut  au  monde.  Elle 
avoir  trois  temples  dans  cette  ville,  8:  on  l'y  tepréfentoit  d’une 
maniéie  (ingulicrc , que  toutes  les  villes  de  rAlie  imiioirnt , dit 
M.Triftan.  C'ètoitunccIpcccdcTcrmequipaten  bas  tepté- 
fentuit  un  cippc  quarté , par  en  haut  c'ccoit  une  figure  de  fem- 
me jufqu'à  la  ceinture,  ayant  toute  la  poitrine  8c Te  ventre  dc- 
puisla gorge jufqu'ala  ceinture  pleines  de  mamelles,  ce  qui 
la  faifoii  appcilcr  Midiimtnrmu , 8c  nsAvicAciS-.  Sur  la  tête  elle 
portcuneclpéccdcboidcju.ou  de  vâfe;  d'un  côté  de  fa  tête 
cllleSoldl,8:derauirclaLuncicllea  les  deux  bras  étendus, 
& les  mains  appuyées  fur  deux  bâtons  tournez  en  bouictres , 
8c  à (es  pieds  un  entant  à droite.  M.TrifLsnT.  IL  Pag.  jx6.  a 
Élit  graver  un  beau  medaillun  de  Gordien,  où  elle  elL  enco- 
re teptéfentée  avec  tous  fes  attributs.  Elkeli  accomp.ignée  de 
dcuxN)'mphc$au  haut  du  champ  de  la  mcdaitle,  Sc  de  deux 
fk-uvts  au  bas , les  mains  étendues  8c  appuyées  , comme  j'ai 
dit  ci-dc(fùs,  8c  elle  a deux  chiens  à (es  cotez.  Ellen'eft  point 
mic , toutes  les  mamelles  qui  (ont  à l'autre  ne  paroilîcm  point  ; 
elle  eft  vêtue  d’une  cfpéce  dcftole,  ou  étolc  qui  lui  prend  lue 
ks épaules 8cdcfcendjufqu'cn bas; ce  vetc ment c(l  partagé  en 
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éluj , jour.  l'.Lc»  Anciens  diloicnt  que  Duvrtftoit  l'ctnmne , 6i 
3emimahéio'uderOiicnt,de  TArabic , pays  oriental  que  le* 
tables  ont  pû  confondre  avec  U Pèrfe,qui  droit  plus  connucJ’A- 
rabie  fur  tout  ayant  fait  partie  de  l'Empire  de  Perle.  ViMt  droit 
une  Ddeflc  champêtre  & montagnacde,habiram  les  ddidrta  & 
les  forêts;  l'Arabie  a toujours  dre  pleine  de  montagnesde  de  dd- 
lêtts..Enlin , on  loue  la  beaurd  de  Di4nt , 6c  c'eft  pour  cela  qu'on 
lui  donne  le  nom  d’H^I(s,  jour,  Dund,  ce  qui  convient  fort 
bien  aufli  à Jcmimah.  Voyez  Spanheim , HiJlor.fM. 

Le  fécond  cm|^oi  de  Dituu  lur  b têite  droit  de  otclider  aux  accoa- 
chemens,&  eratene  qualité  elle  êtoitappcIldcLucûie.EjKiM, 
Lochienne , Ldcbu , Ops , flcc.  Voyez  LÜCINE. 

D I A Ml , cil  aulTi  un  nom  propre  de  femme , même  dans  le  Qiri- 
fiianilme.  Dtdiu.  de  Poitiers,  Duchcllê  de  Valeniinois. 
fut  nuîrreOe  d'Henri  II.  Didnt  Icgiiimde  de  France.Duchefle  de 
Caflro,  puis  de  Montmorency,  droit  Elle  d'Henri  II.  & de 
Vidtit  de  Poitiers.  Diane , ou  Diana  Maniuana , a dxcclld  dans  le 
XVI.  Cécle  pat  les  Ouvrages  quelle  grava  en  taille  douce. 
Diane,!,  f.  Tètme  de  Guerre , qui  fc  dis  d'une  cctuinc  manière 
de  battre  la  caillé  au  point  du  jour,  pour  réveiller  les  foldats.£x- 
trtmd  atâà  vtgiltd.  Battre  la  Junt.  ' 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  didnâ , qui  a êtd  fait  de  du , ou  de  dus, 

Earce  que  c'ell  un  (on  de  tambour  qu'on  fait  dès  le  matin , dans 
ricmsdeladètnière  (entincliedcnuit  ,en  un  corj>s  de  gude. 
PoM  tV. 

DIANO.f.f.  Nom  de  quelques  lieux  en  Italie,  en  Latin  Dieiriew. 
Ils  furent  ainlï  nommez  probablement  dans  l'antiquité,  parce 
qu'ils  étoient  conlâcrez  i Diane.  Didna,  bourg  de  l'ttat  de  Gcn> 
TICS , cil  près  d'Onaglia , i crois  lieues  d'Albcuga.  Dmiw, bourg 
du  Montforrac  Savoyard , e(l  éttots  lieues  au  midi  d’Alba.  DU- 
M , ville  du  Royaume  de  Naples  dans  b Ptinctpauié  drécieiare , 
d quatre  lieues  au  nord  de  Policallro  ; cette  ville  donne  (on  nom 
i une  grande  vallée  auprès  de  laquelle  elle  ell.  La  vallée  de  Dsd- 
no  cR  airolce  de  la  rivière  de  Botta.  6c  abondante  en  grains  éc  en 
fl  uirs.  FdUu  Dumu.  Ditno cR  b même  chofe  en  Italie  que  Dtnui 
en  Efpagne. 

DIANTRE,  f.f.  Tèrmepopubiredom fe  (èrvenc  ceux  qui  font 
lcrupule  de  nommer  le  Diable.  Allez  au  Hdntri.  jthdd  ydtbtron- 
tm.  Au  dt<smt  fois  l'engeance.  Je  voudrois  que  ceb  for  au  dstn- 
tre;  pour  dire,  au  Diable.  OnditauRi  ablolumencdimtre,  par 
manière  d'éxcbm.ition  Pralif  Pdf  à DUntro  que  diies-vous-là  i 
Comment  diAXtre  voulez. vous  qu’on  fafle  pour  vous  voler? 
MoiliHS. 


Quand  un  quarré  etldivifé  en  huit  parallélogrammes  égaux,  b fe- 
ûion  qui  fera  faite  de  ces  parallélogrammes  par  une  diagonale , 
Riarquna  tous  les  inièrvallcsulircz  en  b Mufiquc,  6c  c'eft  lur 
ce  principe  qu’cR  (onde  ce  modèle  des  Ouvriers  qu’ils  appel- 
Icm  di^dfon. 

U y a aufli  un  éufdftn  des  trompettes  qui  (èit  de  rnefurc  pour  les 
diSerentes  grandeurs  quelles  doivent  avoir  pour  faire  les  qui. 
rrc  patttes  de  b Muliqur.  Il  y en  a de  même  pour  1rs  laquebuies 
& (erpens.qui  montrent  combien  il  les  faut  allonger  ou  accour- 
ctr  pour  delcendre  ou  pour  monter  d'un  ton  ou  <Tun  intervalle. 
Enbn  le  dufdfon  fe  dit  de  ce  qui  fait  & qui  marque  b juRcflc  des 
tons.  On  oppofe  le  dUft^n  tempêté  au  dufdfon  parfait. 

LenFondeuts  appellent  aufli  dufdfon,  leur  échelle  campanairc, 
qui  leur  fort  a conuokre  la  grandeur , l'épaillcur  & le  poids 
^ leun  clocbrs,  qu'ib  appellent  auttcnicnt  rdfUt  bison, oa 
bfosbnst. 

DIAPASONDIAEX.f.ro.  Tèrme  de  Muliqur.  Efpéce  de  confo- 
nance  compoféc.  Il  y a deux  t/izpz/Mdiztx  ; le  majeur,  qui  eft 
en  pcoportiondc  loà  y.ficlemincurquicll  euproponJon  de 
i6.  i (. 

DlAPASONDIAPENTEjC  m.  Terme  de  Mu/ique.  CcRiine 
confonance  compofée  en  proportion  de  triple  de  9 i }.  ou  de 
deux  fois  lîx.  Voyez  le  Ttaké  de  la  Mulîque  du  Père  Parran  Jé> 
fuite.  Lcdi4pz/«adMpmr«,eRuncfjmphoniequifefait  lotique 
la  voix  va  du  prémicr  ton  au  douzième  fon.Ce  mot  cR  un  tèrme 
de  b Mulîque  des  Crées.  Nous  appellerons  aujourd'hui  cette 
conlpiuiKc  une  douzième. 

DI  APASONDIATESSARON , f.  m.  Tèrroe  de  Mufiquc.  Confo» 

^ nancccompofoe  de  g è }.  Le  dufdjondsdtrjfdron , cR  une  f^rrv. 
phonie  qui  fe  fait  lorfque  la  voix  va  de  fon  premier  ton  è 1 ott* 
ziéme  lieu.  C'cR  une  confonance  qu’on  peut  appciler  l'onojAnt, 
comme  on  appelle  b esusrr , &c. 

DI  APASONDITON.  'Terme  de  Miiflquc.Coalbnance  compofoc 
en  proportion  de  10  à 4, ou  de  j ài. 

DIAPASONSEMIDITON,  1.  m.  Terme  de  Mulîque.Coofonan* 
ce  compofée  en  proponiondc  ta  i 5. 

Tous  ces  tèrines  fe  trouvent  rbns  ceux  quiont  écriede  b théorie  de  • 
b Mulîque.  Voyez  le  Tnûcé  de  b Muliqur  du  P.Partan , le  Di* 
Dionnaire  de  M.  BrolTaid , 6cc. 

DIAPÉDÉSlS,f.m.  Tèrme  de  Médecine.  Sortiedulangàtr»- 
«èrs  les  tuniques dcsartécesou  des  veines,  qui  arrive  loifqu'il 
cR  trop  diflbus,  & que  les  p&res  des  vaillcaux  font  trop  ouvrits. 

Il  y a d'habiles  Médecins  qui  ne  cioyeni  pas  qu'il  furvicime  une 
. • lellq 
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le  tnicis  t la  candie , U rue , le  Icnoiul,  le  daucus  & le  miel.  Le 
Dupfmut  purceprinripilemcnt  les  Cdolitez , il  éxcite  les  mois 
aux  femmes,  üns'en  fèrt  poux  t’h]rdropitic , pour  la  léthargie, 
pour  l'apoplexie  & pour  la  paral)^lie. 

DIAFHOKLTIQUE',  ad),  m.  A:  t.  Térmc  de  Médecine, qui  ledit 
desmédicamensqui  pouHcni  les  humeurs  par  la  tranipiracion. 
Diéfb9rttic4  tni:ji(4mtnu.  Ce  mot  ell  Grec , il  lignifie,  îudorifi- 
que.  L'antimoine  a une  rénu  diÆfbtriti^gt, 

DiAFHo«iTiQt''f  MmiRAL  ,cfi  uue  préparation  d'antimoine  qu'on 
appelle  auiremcai  Antitnuine  dufbtriuqiu.  Voyez  A N T 1* 
MOINE. 

DIAPHRAGME,  f.  m.  Térmed'Anatomie.Mulclenérvcuz  qui  fé- 
pare  la  poitrine  d'avec  le  bas  ventre, & qui  ell  comme  une  efpé* 
ce  de  cloifon  entre  les  parties  vitales  & les  naturelles.  Di4fhrâg‘ 
ma,  IrtiifytrfKmtx  valrda  mtmhr43i*ftftitm.  Sa  figure  ell  w>n- 
de,repréremanc  la  figure  d'un  poiHôn  qu'on  appelle  une  T4jt. 
Tout  (on  corps  ell  cuinpolé  de  deux  céitle$,dont  l'un  cil  mem- 
braneux , & l'autre  ch.uticux , de  deux  ancres , de  deux  veines , 
qui  s'appellent  plrrANfttrr,&  de  plulîeurs  branches  de  ncrls.  La 
membrane  qui  le  couvre  par  dclTus,  vient  de  la  pleure,  & cel- 
le qui  ell  par  delTous,  vient  du  péritoine.  Salltuadon  ell  obli- 
que , parce  qu'il  vadu  cartilage  xiplio'ide  pu  les  éxtrémitez  des 
côtes  à la  région  des  lombes  II  elt  perce  en  deux  endroits  pour 
fane  pallàgc  à l’cllomac  & à la  veine  cave  montante.  Ce  mufclc 
a deux  mouvemens , celui  de  cootraélion  & celui  de  relaxa- 
tion : dans  le  premier  qui  le  tait  pour  l’inlpiration,  le  dujhntgnu 
s'applanii , & la  cavité  de  la  poitrine  devient  plus  ample , ce  qui 
cil  necciraire,afin  que  le  poumon  fc  puilTc  mieux  dilater:  dans  le 
fécond  qui  le  lait  pour  l'éxpitation , le  duipbr^mt  fc  relâche , 5c 
s'enfonce  daosla  cavité  de  la  poitrine . ce  qui  la  rend  pluspc- 
tire.  On  trouve  le  di*fbr4itiu  toujours  relâché  dans  un  animal 
moit. 

C'cll  l’Iaion , au  rapport  de  Galien , qui  le  prémier  l’a  nommé  éU- 
yérafme.du  vcr[Kli«ç^Tifir,qui  lîgnihe  féptrtr,  ou  erre  m- 
irtdtux.  Auparavant  ou  l'appeiloiiç^tHr,  qui  lignifie  mrnMr- 
mrur,  parce  qu'on  prétenduit  que  dés  que  ce  muulc  étoit  fur- 
pru  d inflammation, l'homme  tomboïc  aulfi-tôten  phrénélie; 
ce  que  l’expérience  ne  confirme  pas,  non  plus  que  ce  qu'on  a 
dit . que  ceux  à qui  on  travctic  le  duphftjimi  d'un  coup  d'épée , 

. mev  rem  en  tiant.  Les  Latins  l'appellent  ftptum  trxnfvtrjum , 
comme  qui  ditoit  dtifin  mift  de  trévèn.  M.  Hook  a remaqué 
qu'on  pouvoit  entretenir  un  animal  en  vie  fans  thorax  & lans 
duphrjifme,  en  lui  failimt  entrer  de  l'air  dans  les  poumons  par  le 
moyen  d'un  Ibuffler,  dont  il  dit  qu’il  a fait  l'expéneocc.  Gaf- 
pard  Barthohn  le  fils  a fait  an  Traité  de  U llruâuce  du  diéphtiig-  I 
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mais  on  s’en  fert  aujourd'hui,  fub.  m.  Terme  de  Fharmacic.Ele- 
âuaiic  mol  purgatif,  appelle  ainlî  i cauf'c  de  la  pulpe  des  pru- 
nes de  Damas  qui  en  Ibni  1a  bile.  U y a le  iufnmum  fimplt , (rit 
(omptff.  Le  dj4ptknum  fimplt,  (Mae  It  pulpe  des  pi  unes  reçoit 
la  callc , les  tamai  ins , la  tbubacbe , les  tôles  rouges , la  femence 
de  violette , les  lantaui  rouge  & citiin , la  raclure  d'yvoirc , le 
fuc  de  reglillc , & les  quatre  grandes  femenccs  firoidcs.l  I dl  pto, 
pre  pour  pr^aret  & pour  ramolir  les  humeurs.  Le  ditpriin»m 
umptfé,  ou {ilkttf,  n'ell  autre  choie  que  le  llniple , lur  une  livre 
duquel  on  a mis  demi-once  de  feammonée  en  poudre  pour  Iç 
rendre  plus  purgatif. 

DIARBELK,  l.nvrrovince  de  Turquie  en  Allé.  DitrbtddtAifl»- 
paraniM.  Le  Diarén^edrentcimé  entre  lel^re  & l'Euphraie, 

6i  borné  au  nord  pat  la  T urcomanie , au  couchant  par  la  Syrie, 
au  midi  par  l'Atabic  défette  &;  pat  l'YérakArabi,&  au  levant  par 
l’Arzetum  fie  une  partie  du  pays  des  Curdes.  Le  Ditrbtik^ell  dl- 
vife  en  trois  grands  Deglctbeglia , ou  Gouvcrncincns,  celui  d« 
Diatbéckirquiellaunord,fieceuxdc  Molul  fie  de  Rika,  qui 
font  au  midi , le  premier  vérs  le  Tigre,  fie  l'autre  vérs  l'Euphtate 
Outre  cet  trois  villes  qui  donnent  le  nom  â ces  trois  Beglérbc- 
glic,ilyaeacoreNclbin.  Mérdin,  Alauchiuf,  On>ha,  Dir, 
Harran , qui  ell  le  Haran  de  l’Écriture,  fie  le  Chant , fameux  par 
la  défaite  de  CralTus  i Chabur  fie  Katkife,  qui  font  cucoïc  de 
bonnes  villes.  Le  Ditrkik,,  tel  que  nous  venons  de  le  décrite  , 
cllle|-uc3*iH,/’4da«  Aram,  ou  annaana,  Artm  Nthatim, 
de  rEcrittue , fie  la  Mefopotamie  des  Anciens.  Quelquefois . fé- 
lon la  remarque  de  Mary , on  lui  donne  plus  d'étendue  , fie  l'on 
y comprend  l'Arzerum , qui  cil  une  partie  de  l’andennc  Allÿric, 
fie  l'Ycrak  Arabi,  qui  cil  1a  Babylooie  fie  la  Chaldéc  des  Anciens. 
Voyez  d’Hcrbclot  Biblioth.  Oricnr.  p.  194.  où  il  écrit  Oiakmkr. 
fié  Diarbsic. 

DlARBEKlR,f.m.VillcdeTurqiuecn  Afic,  capitale  d’une  Pro-  • 

vincedumcmenom.Di4fér(é.M,.,dnnd4.  Cene  ville  cA  furie 
Tigre  à 50  lieues  environ  au  dclTus  de  Molùl.  Elleefl^rande,fic 
l'une  des  plus  peuplées  fie  des  plus  marchandes  de  lalurquie.  Il 
yadansl>i4rérr.^un  tics-grand  nombre  de  Chrétiens  Antié- 
niens,NcAoricosfie  jacobites.  Au  rcAe,Di4rliKi^cA  la  même 
ville  que  Caramit , ou  Cara-hemit , quoique  quelques  Cartes  la 
diAinguent  mal  à propos.Maty  dit  auAi  Diarbcck  •,  mais  c'e  A le 
nom  or  la  Province. 

DlAtRHÉE.  M.  Lemery  écrit  iurr/i,  prononcez  ditr/e , f.  f.  Tér- 
mc  d:  Médecine.  Cours  de  ventte,  dévoiement.  Dqtütt  Uqui.m 
da,  tlvut.  Ce  mot  en  général  fc  prend  pour  toute  forte  de  Aux  de 
ventrci  mais  proprement  c’cA  celui  dans  lequel  les  h umeurs  pu- 
tes OU  mélangées  s'ccouicdt  quciquctuû  Sun  douleur , fit  qucl- 
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Bcc.  On  j'cn  (crt  pour  f ortiKcr  le  cœut , l'cftoniac  & le  foyc  : el- 
le lide  à II  digedion , & empêche  le  vômilTcmcnt.  H y a aûflî  des 
trochifques  d'urrbaden  compilez  de  rôfes  rouges , de  rklure 
dyvoirc , de  fincaut  rouges  & dirin , de  rcglilTe , de  miftic , de 
fifciD  t de  camphre  & d'eau  tôfe.  Ils  i'om  piopies  pour  l'ortificr 
le  coeur  I l'edomac  &lefoye>  &poucattêterladydcnccrie& 
les  auires  cours  de  ventre.  Il  yaencuredespillules  diàrrbtdan, 
composées  d'alocs , de  trochiiriucs  durrbtdtn , de  (ciiilles  d‘ab- 
(inche , de  fchrenanie , de  Riadic  de  de  Tel  gemme.  Elles  purgent 
& fortiheat  enfuiie  redom;ic  ■ elles  hâtent  la  digedion , & ctiaf- 
fent  la  raauvaile  odeur  de  la  bouche. 

Ce  mot  vient  de  il  «J , 8c  de  , rife. 

DiARTHOSEjf.m.Tctme  d’ Anatomie.  Erpccc  d’articulation 
ou  d’ademblagedes  os,  un  peu  relâchée,  8c  dans  l.oquelle  le 
mouvement  eitmanifefte.  Ellcello(>poséeàlaj^r'«4rt/itô/ê,  dans 
laquelle  rarriculation  efl  Ci  étroite , qu'il  n’y  a point  de  mouve- 
ment. Li  durthréfe  e(i  de  trois  fortes,  Quand  la  ictc  de  l'os  cd 
groffe  8c  longue , 8c  la  cavité  qui  le  reçoit  profonde,  on  l’ap- 
ile  tntrtbrift , comme  celle  de  la  cuilTc  avec  ta  hanche.  Quand 
tête  de  l’os  cd  plate , 8c  qu’elle  cd  reçue  dans  une  cavité  fu- 
pcificiclle,on  l’appelle iirrbr«ii/e,  comme  celle  dcli  mâchoire 
avec  l’os  des  tempW  Quand  deuxos  fctcçoiventréciproquc- 
ment  8c  (ont  mobiles  l'un  dans  l'autre,  on  l’appelle  pHglimt, 
commcl'osdu  coudequi  cd  reçu  par  celui  du  mas,  en  même 
Mms  que  celui  du  bras  cd  reçu  dans  celui  du  coude. 

Di  ARTHiiôsB  Syn  artroïd  a tï,  quc  l’on  .appelle  audi 
Mmfhurtrifc , ed  une efpécc  d'articulation  neutre , ou  douteufe  i 
elle  n’ert  pas  tout  i Eiitéiarfrf/r , parccqit’cllc  n’a  pas  un  mouve- 
ment manifede  ; ni  tout  â fait  (ynartrôle,  parcequ’clle  n’edpas 
tout  i fait  immobile.  L’articulation  des  eûtes  avec  les  vcrtébies , 
8c  celle  des  os  du  carpe , 8c  du  tarie  entre  eux . font  des  dUTiri- 
fti  fjmtrnttiâUs. 

Ce  mot  vient  de  ii« , 8c  de  , qui  veut  dire  jiinturt 

tuturtl  des  ts. 

DIASCORDIUM.L ro.  T étme de Phirmicie. Efpêce d'clé- 
âuaii  e ou  d’opiatc , dont  Fracador  a donné  le  premier  la  delcti- 
ption , 8c  qui  prend  fon  nom  du  feordium  qui  y entre.  Les  au- 
tres ingtédictis  font  les  rôfcstouges , le  bol , le  dotai , la  cinel- 
le . la  cadia  lignea , le  diébm , les  racines  de  toi  mentille , de  bi- 
floitc 8c  la  gentiane,  Ieg.rlbanum,  lefuedn,  latéric  (igillée, 
l'opium,  le  poivie long le  gingembre,  la  lemcnce  d'oltillc, 
le  mie]  rofat  8c  la  malvoific.  On  s’en  sert  pour  les  fièvres  mali- 
gnes , pour  la  pede , pour  tuer  les  vers , pour  sefider  â la  pouiri- 
tuic,  pour  la  colique,  8c  pour  provoquer  le  fommcil , étant 
nouveau  fait. 

DlAStBESTEN.Cm.Tcimcde Phannade.  Ekduaiie mol 
Tfmt  //. 


DI  ASTÊME.f.  m.  Terme  de  Mulique.  Dujlein4.  Quelques 
Muliciens  divifent  les  intervalles  en  deux  cfpécts , do.se  I une  ift 
ippclUc  duJJême  t qui  doit  contenir  pour  le  moins  deux  mrer- 
valks  en  quelque  lonc  de  Muliquc  que  ce  (oit,  quoiqu'iUn 
puilfc  convenir  davantage.  P.PAnR,w  J i>ia/ff...rïll  ce  qu'on 
appelle  mrèrvéSe.  Quelques  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  thCoriS 
dc  la  Mufique , fe  servent  du  nom  de  didfêmt , qui  cd  piis  du 
Grée  iii>rii.u« , tntèrvtSlt. 

DIASTOLE,  i.f.  T èrme  d' Anatomie , qui  lignifie  Dilatation , 
didention.  Dufltlt , Prslan*.  Ccd  un  des  muuvemcns  du  ceeuc 
8c  des  artères  dans  lequel  ces  parties  fc  dilatent  L’autre  mouve- 
ment s'aj'pcIlcjT'ylsIf  ou  conUiiclion  La  iliajiele  ou  dilatation 
du  ctrurqui  vient  du  lâng  qui  ed  porté  pat  les  veines  dans  Ici 
ventricules,  8c  celle  des  atièics.cd  causée  par  Icfang  qui  cil 
poude  dans  leur  cavité  par  la  condtiélion  du  creur.  La  dufltlt 
du  coeur  8c  celle  des  aneics  ne  fe  font  pas  en  même  tems  ; la  dit- 
ptU  du  cœur  arrive  loifquc  les  artères  fc  refscrcnri  8c  celle  des 
artères  loifquc  le  cœur  cd  dans  la  condriéUun.  Ce  qu’on  ap- 
pelle le  bauemcni  du  pous , n'ed  auuc  choie  que  le  dufltlt  des 
artetes.  Le  poumon  6c  la  poitrine  ont  auÜi  leur (ffitlt  8c  du/lslt, 
Lccèfvcaulesaaudi 

Diastole,  figure  dc  Grammaire  par  laquejle  on  fait  longue  une 
iyllabc  qui  cd  brève  dc  la  nature.  C'ell  ainfi  que  Virgile  com^ 
mence  un  vers  par  le  mot  Jtsdsfm , dont  la  première  Iyllabc  cil 
brève,  Prtdullii. 

Ce  mot  qiii  ed  Grèc  vient  dc  , f/ftrn , tuvrvti 

DIAS'TOLI  QU  E ,ad|.  m.  8c  f.  Rabelais  appelle  dssijltuque  le 
mouvement  par  lequel  le  Coeur  s’étend  8c  (c  dilacc  t dans  l''^.ige 
on  dit  mouvement  du  diadolc , 8c  non  pas  mouvement  éix/i»- 
liijiif. 

DI  ASTYLE , C m.  Efpacc  entre  deux  colonnes;  ou  édifice  dont  les 
colonnes  (ont  Cluirnées  les  unes  des  autres  de  trois  diamètres 
ou  lix  modules  de  leur  gtodeur  Duiijlet.  Il  vient  du  Gréé 
î,»sa;  J*-.  Lïd/a/f^/rs’appcllc  aulTï  tntrtstltstue. 

D I A S Y R .M  E , 1.  ro.  Figure  de  Rbétot  ique.  C’e  d une  crpécé 
d'bypcibule,  8c  une  éxagéiation  d'une  choie  badè  8c  ridiculei 
Vs.ijvmus. 

DIATE5SAFON,  f.  m.  Tèrme  de  Muliquc.  Ccd  ut;inlirv.illé 
composé  d un  ton  ma|cur , d’un  ton  mineur , 8c  d’un  dcmi-tuil 
majeur.  Sa  propoedooed  de  crois  i^atic.  Ce  mot  n’ed  uliti 
que  dans  la  ihcotic  de  la  Muliquc.  Dans  la  pratique  on  dit  la 
quarte.  > 

LeViuief/erm  cd  une  confonance  (impie , Il  tient  entr’ellcs  le  troi- 
lléme  rang.  Le  P.  Parran , qui  Ccrivoic  Ion  Traité  de  la  Mufique 
en  1^39.  dit  que  caicclpcccdeconlbnanccétottfbncnuiage 
de  loQ  tettv , 8c  quelle  cd  en  effet  fort  douce  8c  tore  agréable 
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acre»,  Ccttopfulxtiesquitombcrufurlapoininc,  pourmode- 
rcT  U (ous  1 Si  pour  exciter  le  crachat.  La  poudre  de  ^utru^t- 
nitlh  (buad  cft  composée  de  gomme  jdrMjnih,  de  canellc  , 
dliynopc,  de  pignons,  d'amandes,  de  lèmcnccs  de  lin  &dc 
fenugtcc , de  lé^ifTe , de  lue  de  icgiidc  & de  gingembre.  File 
cd  bonne  pour  I alibmc,  pour  exciter  le  crachat,  pour  iurtiber 
l'cAomach , & pour  aider  à la  digeltion. 

D I B. 

DIBAPTISTE , r.  m.  & f.  Nom  de  Seâe.  Hérdtiquea  Grées  du 
IX'  lîécle , ainli  nommez  parccqu'ils  baptiluicm  deux  fuis.  Di- 
idpiijl4.  En  cette  multitude  ( de  témoins  luborncz  par  l’hotius 
coati  e Ignace  P.  C.  J il  y avoir  des  perlunnes  de  toutes  Ibrres  de 
conditions,  & meme  de  nouveaux  hérétiques  que  l'on  nom- 
moit  Dikdptifiti.xit  ils  avoient  ramallè  dans  la  lie  du  peuple  tous 
les  fcclérats  qu'ils  avoimtpûrcocoQCra,  pour  dcpotci  contre 
lePattiarchc.  Cocsao. 

DIBEN.  Voyez  DIEBEN. 

DIQLA,  DIBLAÎM,  DIBl.ATHAÎM.  Voyez  DEBLATHA. 

DIBON , Lm.  Nomde  ville.  Z)i^n, de  l'Hcorcu  pan.  Les  Sep- 
tante  la  ooraincnt  & AiSm.  C’étoit  une  vilicancirnne 

iiiuéc  si  rOtient  du  Jourdain.  Elle  fut  d'abord  aux  Moabites, 
comme  on  le  conclut  du  L.  des  Nombres  XXI.  jo.  Apparem- 
ment c^u'ils  en  étoieiu  les  fbruiarcurt  ; car  on  ne  l^ait  point  qu'il 
y eût  eu  aucun  autie  (teuplc  avant  eux  dans  le  pays  qu'ils  occupc- 
rent.  Schon,  Roi  des  Amoriheens  Orientaux,  la  leur  enleva, 
comme  il  paioii  par  le  meme  endroit , Si  pr  jof.  XIII.  9.  Ce  Roi 
ayent  etc  défait , & fon  Royaume  conquis  par  les  Ilraclites , üi 
Tribu  de  Gad  & celle  de  Ruben  la  demandéienc,  comme  un 
endroit  propre  a'  nourrir  du  bétail.  jXami.  XXXIII.  5.  La  Tribu 
de  Gad  la  létablit.  AVwf.  XXXII.  j4.  Enluite  ils  la  cederem  à la 
Ttibude  Ruben;  car  JofucXUI.  17.  la  compte  parmi  les  villes 
de ccTtc Tribu.  Peut-êncréforma.t-il  les pan.igcs qui  n'avoient 
pas  été  allez  ésalcmcnc  faits  ; ou  qu'il  n'y  eût  point  de  partage 
avi.^t  la  conquae  emière  de  cette  terre  ptomilc , & que  les  Tn- 
bus  de  GadS:  de  Ruben  s'étoient  miles  en  attendant  daiu  1rs 
picmiéres  villes  où  elles  fc  ttouverent.  Dibtn  conlînuit  avec  .Me- 
d,iba.  ^if  XIII.  9.  Elle  futconfidérable,  au  moins  dans  la  lutte, 
ayantdcs  filles , félon  le  langage  de  n-critutc,  c’cll-i-dire,  d’au- 
tics  villes  fousclle.  i.  Êf.!.  XI.  15.  11  patoit  encore  pat  le  meme 
cndioit  qu'elle  n'éioii  point  éloignée  duJourdainÀ  qu’aprés  le 
retour  delacapiivttcUsJuifss'yplacèfcnt  Haïe XV, 9. matquc 
qu'elle  avoir  des  taux , c'eil-à-ditc , qu  elle  étoit  Ittucc  lut  quel- 
que ruilléau , ou  fur  quelque  torrcitc.  Les  Septante  au  meme 
rtidioit  t'appellent  A.'. pu»,  £)i>t;cR;c‘cfl  une  taule  qui  vient  de 
l'ancien  caaâccc  Mcbicu,dtQt  lequel  il  4 étéiacjic  de  cooioD-  ] 


meme  que  les  feuilles  qui  lônt  rondes  épatllcs.  Ses  Hcuis  font 
d'une  couleur  tirant  lut  le  f»outprc,  & lemblabics  aux  violettes, 
mais  d'un  violet  plus  clair.  Elles  pacoilicnt  dans  le  (ominct  des 
tiges.  Sa  Icmcncc  le  trouve  drns  le  calice  de  la  Hcilr  lorfqo'dlc 
clî paUéc.  Le  diil fone  de  Ci/tt  a les  memes  vertus  que  le  pouliot , 
mais  il  cil  plus  cHicacc  : il  c/t  bon  pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes , pour  faire  lortir  l'enfant  mort  du  ventre,  A:  pour  nson- 
dihec  les  plaies.  On  prétend  aulii  qu'il  fait  tomber  les  Hcches  qui 
font  dans  le  corps,  de  que  les  chèvres  de  Candie  en  étant  bief- 
sécs , mangent  du  diUtm  poui  les  faire  fbrtir.  Voyez  Origan. 

Le  faux  diiitmiK,  ou  le  diiUmm  l/îtjrd,  cil  une  autre  lotte  de 
plante,  dont  il  y a plufiruisclpcces.  Celle  qu'en  appelle  p/#«- 
àtdUlmm  vmtiâjiim  imlorm  , poulie  des  verges  qui  font  en 
plus  grand  nombre,  plus  hautes  & plus  bbnehes  que  celles  du 
manubc.  Scs  feuilles  lont  aullî  plus  rondes  Se  plus  petites, 
lemblabics  au  dici-imne  de  Crett , cotonnées  , moins  cpaillcs , 
d'une  ôdeut  tbibic , Si  qui  n’cfl  point  delagréabic.  Ses  llcors 
font  d'une  couleur  tirant  fur  le  pourpre  , Si  rangées  pat  cr.tgc 
entre  les  tcûillcs.  Les  véitus  du  /an.v  dicl*mnt  font  les  memes 
qucccllcsdu  vrai,  mais  beaucoup  plus  foiblcs.  On  appelle  ccice 
plante  dtÜ4mui  ou  ffrudediHamia , parce  que  les  feiiilles  de  l'ef- 
pé'ce  dont  on  vient  de  parler , ont  du  rapport  i celles  du  diUMa- 
nt  de  Crète. 

Le  itHtm  iUnc , qu’on  nomme  aufli  diâxm  towmun , ou  diHxiu  drt 
btutiijiut,  cil  une  pl.u)icdil}crcntcdcs  precedentes.  On  l'appelle 
autrement fr4xi>rt/lt.  Voyez  FRAxisuet. 

Le  dtà^mnt  ctoit  très- eflimS  des  Anciens  pour  la  gviérifon  des 
playes.  Ce  font  des  biches  blellîles  qui  firent  connoître  la  vé-rtu 
de  cette  plante,  qui  failbit  tomber  les  flccircs  dont  elles  croient 
percées , fitôt  qu’elles  en  avoient  mangé.  Le  même  Pline,  LVIIU 
c.  17.  Cicéron,  DttuaariDttr.L.n.n.  i xiï. Virgile,  Énéïd. 
L.  XII.  V.  411.  Tcrtul.  Hs/'irmr,  C.A7.dilcn  lia  meme  choie; 
mais  Cicéron  plus  critique  Si  plus  lage  que  Pline , dit  Iculcment 
qu'on  leraconte.  ftixHoKiL.dt MtrMé  jlufcuit.lemfŸOtte 
des  chevreuils,  Viigilcirendroit dtcditqueccite plrntc avoir 
une  tige  d’où  fortoienr  des  fcüillcs  couvertes  d’une  efpéce  de 
pedi  duvec;  Si  Diolcoridc  convient  avec  Viigilc  quant  au  du- 
vet des  feuilles.  Le  Poète  ajoute,  que  les  fleufs  du  diHamne 
font  purpuiincs  ; Diolcoridc  Si  Pline , L.  XXV.  c.  8-  difent  au  • 
contraire  qu'il  n’a  ni  tronc  ou  tigc.ni  Heurs  ni  Icmenccs.  Cepen* 
dam  Diolcoridc  parle  peu  après  d'une  lutie  clpécc  de  diâamnt 
qui  a une  fleur  noirâtre , Matihiolc  Si  Daiéchamp , dans  fes no- 
tes fur  Pline,  L-XXV.  c.  8-  prctendque  Diofcou’dencditpas 
que  le  didamw  ne  poitc  point  de  fleurs,  ni  de  Icmenccs.  »t«S> 
àfier  in  ; mais  que  ni  là  fleur  ni  fon  fruit  ne  font 

bons  d lien , sts  »t»  >uny(S^  Zeuç'«i.  Pline  l'entend  de 
mine , Ac  il  indique  maniicllcmcoc  auparavant  que  le  diHanne 
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otdomK>tcn(&camminduient(uutcc  (]uiU  vouloicr.ti  mau 
V^tron  V eut  (]tic  ce  iriuc  luit  dCiivé  de  ce  (}uc  icCoal  ul  le  nutn- 
n’.oii,  ce  qui  s’appelloitenLitindKete.  Vaiion,L./AtX)e 
Z.4I.  htcijtir  ^K«a  i (i/i/HiV  éidatur  , l'ujiHiiiih  aaJttnttt  mfitt 
rtftnt. 

DICTATEUR  iTémiedeColldge.  C’eft  Icnom  qu'on  donne  i 
celui  quialapicinictcplacciil  cft  au  dclliis  Je  ceux  qu'on  ap- 
pelle Hmpeicurs.Scqui  (uiuutdinaitcnnem  Ici  premiers.  On 
ne  peut  eue  Di^lluutir  dans  une  clalfc , qu'on  n'ait  etc  plulîcuis 
fois  Empereur. 

DICT  AT  RlCE.  f.f.  DUlmix,  Cemot  n'ert  pointenufage 
dans  l'hUloitc , en  parlant  de  la  femme  d'un  Dictateur  ; cutnmc 
on  n’appciloit  poiat/in^rrafKrt  la  femme  d'unGdncral  d'armée, 
Jmptrji»r ini Cfiffult , ni  Triittnt,  la  femme  d'un  Conlul , ou 
d'un  T ribun.  aulii  on  n'jppciioit  poimDiâ^rruc  la  femme  d'un 
Dictateur.  Les  Autcuis  des  Divèitillêmens  de  Seaux  ont  em- 
ployé le  nom  de  Diümiu  dans  un  fens  patticulier  & nouveau, 
quand  ils  ont  parlé  de  La  Did^trut  perpétuelle  de  l'Ordre  de  la 
mouche  à miel.  H y a des  médailles  frappées  i l'honneur  de  la 
AiJa/rKc  pérpétuellede  cet  Ordre  ; peut-erre  (era-cc  un  jour 
une  occupation  & un  grand  fujeede  dilsèreation  pour  les  Anti- 
qttaii  CS  futurs. 

OIC  r ATURE , f.  f.  Emploi , dignité  de  Diélateur.  ViUtturn. 
Syiü  abufade  UD'ûljuurttSc  lit  le  prcmicrappctcevoir  aux  Ro- 
mains que  c’éloit  une  tyrtannte.  La  Üiüasme  fut  abolie  après  la 
mort  de  Céfat.  Voycit  Vigcncie , De  U Didtme , yjnrut.  fur 
Tue- Lève, p i6t 6.  & füivMta. 

Dictature  , (c dit  figutement , pour  fignilîcr  l'empire  Si  la  domi- 
nationqucquelqu'uns'aitiibué,  ou  fur  leschofcs,ou  fur  les 
cfpriis.  Dmimiiin ,‘»iptrmm,  didditira  oanfi  perptiHd,  Cet  or- 
gueilleux Critique  vouloir  ufurper  dans  la  République  des  Ict- 
ti  ( s une  didjture  perpétuelle.  B a i z. 

DlCTÊiLf  Montagne  de  l'Iflc  de  Crète.  Dide , Di3dm  mont. 
Le  momZJifl/étoif  dans  la  partie  oiicniale  de  l'Illc  dun  mille  du 
mont  Ida.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  mont  DUU  avec  le  mont 
Diayiméc,D«7r«naj<s  ,quiétoitdansUpaitic  occidentale  de 
Hile. 

• Di  C l ER.  V.  aél.  Faire  écrire  quelqu'un  fous  foi  quelque  di  feours, 

en  le  prononçant  à haute  voix  & mot  i mot.  üiiUre.  Un  Pro- 
fdlcurdir/rfaleçon  de  Philolbphic  avant  que  de  l'expliquer, 
lin  tcILamenteft  nul , s'il  n'cll  dûU Si  nommé  par  un  tclfatcur, 
lùCé  iclû  par  k N’otaiie,  & s'il  n'en  cA  fait  lucmiou  dans 
iaéie. 

* 

A-fd»  vdUt  inr'ivtnt  te  (fiu  fdurtit  diété , 

mi  livre  entrer  aurtbdnt  i mea  tM,  Bott| 
Tome  II. 


OC  lOUS  JO  U ut  ru  » uiu  u usiu  uru  uu  sciust* 

ces.  Diditrumm , vetdtuldriam , index  veedliulerm».  DUUett- 
tidtres  Latin, Grec, Hébreu , Italien , EfpagnoJ , Allcnund.  Di- 
éfrenrt-ifrcHiAoriquc  & Geogi  aphiquc-.DidruHnairc  de  Chvmie; 
de  Médecine,  des  Arts.  ünI):ClMfmewdcrimes.  LesA-Jia». 
ntttt  anciens  Ibnt  pour  k Latin  ; celui  qui  a etc  appelle  P.ipiM 
» etc  fait  par  Salomon , Abbé  de  Saint  Gai,  Evêque  dcConlfan- 
cc,quivivoit  dé$r.in  t4c>9-  E en  a etc  fût  un  autre  en  l'an 
1 469.  appelle  G.mnu  l^adMiirum,  Si  un  autre  en  1 joz.appcllé 
Ccmitu  üemmdrKiu  i un  autre  par  Denys  NcAor  Cctdclier, 
Mais  k plus  fameux  a été  celui  d'Ambroilc  Ctlepin,  Hérmice 
de  S.  Augullio  de  Bérgame,  & fih  des  Comtes  Je  Calcpio.Con- 
laidGcInèr  dit  l'avoir  augmente  de  quatre  mille  mots.PauLVfa- 
nucc  l'a  auffi  augmenté,  Si  enfin  Jean  Pailciai.  Cependant  M ir- 
thiasMartinusafaic  deux  volumes  de  fcsoniillïuns.  Il  y a aullï 
un  fameux  DiBmndire  Liùa  de  Ccifpinus  en  deux  gros  vo-  ' 
lûmes . fans  compter  pluficurs  autres  qui  font  de  nioind  c con> 
fideration.  En  Grée,  on  aceux  de  Henti  Étienne  & de  ScapuU: 
en  Elpagnol,  celui  de  Covan  uv  ias  : en  Italien,  celui  de  l'Aca- 
démie dclla  Grufea  : en  Ft ai^ois , ceux  du  NortI , du  Père  Mo- 
net.  du  P.  Gaudin.  & celui  de  l'Académie Fi  mçoifc.Ona  impri- 
mé un  Dutonarre  de  la  Langue  .M.da}te,qui  elf  une  L.inàuc 
mottcdamculc  da.-.s  toutes  lesindes  Oi  icnulesÆÙ  elle  tient  lieu 
de  Latin.  Il  y a un  Didietmdiri  Kara'ibc  François  du  Pète  R.ii- 
mond  Bieton  Dominicain  ,qui  e A le  Lngtgc  du  païs  des  Antil- 
Ics.  Junius  a fait  impi  inter  un  DUliontuire  AlphaM  Gothique, 
Runiqne , Anglo-Saxoniquc , où  il  compare  enfembk  les  Lan- 
gues Scptentiiuiiaks.  Il  y a aulli  des  DUlierrndirei  1 Ji  AorîqucsSc 
Géographiques,  comme  celui  de  Chtirles  Étienne,  qui  a été  tra- 
duit dcaugmenté  pat  Moréti.  Ily  ena  un  de  HoAman impii- 
méàBâkcn  1677.  en  deux  volumes  m/li/ie,qui  furent  fuivi» 
d'une  continuation  en  aui.im  de  volumes  à Bâle  l'an  i£g).  Ces 
IV.  volumes  ont  été  r'imptimeî  à Leidc  fousun  feul  Alphaba 
Si  avec  des  addidons  l’an  1698.  en  quatre  volumes.  It  y m a un 
de  M' Bayle  qui  a pour  titre.  Diéhetaurre  DiJUriqae  & Crtnijue. 

Il  a été  imprimé  à Rotterdam  en  1 697.  chez  Rcinier  leers  en 
deux  gros  volumes.  Ce  Diditmuire  contient  une  grande  varié- 
té deebofes.  Les  Didientuxres  lont  une  voie  abrégée  pour  de- 
venir plus  fçavans  a peu  de  frais.  Bave. 

D I C TON  ,f.  m.  Ce  A un  provéïbe  ou  une  fcntence  commune, 

& qui  cAen  la  bouche  de  tout  le  monde.  Dtîhn  cAvicuxcnca 
fens , & ne  peut  plus  avoir  d'ulâge  que  dans  le  comique  Si  but- 
Icfque.  Dillattt  ,prtvtrH«m,  U y a là-dedans  des  éidvrr;  aAigt 
jolis.  Moe. 

Du  Onftiller  ADiihita , f OrixTa^r  r/?  de  vulenr , 

£1  plein  de  ttâiue  diâoas  i rtaetr  pur  eaur.  Moi, 

Vu  oui;  flj 
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A]  hx.’,  X^«.CalUnuque^3[urhyrnnc  qu'il  a i l'honncui 
de  Diinc,dit  que  le  locher  ,ou  la  montagne  d'où  Btitomaitis  fc 
rtécipita.^coit  le  montUiâc,  d’où  il  s'enfuit  que  c’el\  de  laque 
lui  vint  le  nom  dcCi>fI;rnife.StrabonL.  X.ditquc  plufieurs  rejet- 
Toient  ce  fentiment  de  Callitnaque , parce  que  Bi  itomaràs  droit 
appcllde  DUljtat  par  les  Cydociates , qui  cioient  fort  éloignez 
du  mont  Dktd.MaisVoffius  répond  que  ce  n’etoient  pas  IcsCy- 
donûitcs  Iculs , mais  tous  les  Crétois  qui  donnoicnccc  nom  à 
Biitomaitis , Si  que  quand  on  dh  que  c'étoient  les  Cydoniates , 
e’cft  une  (yrccdoque,  on  prend  la  partie  pour  le  tout  Voflius 
réfute  encore  Diodore  de  Sicile  fur  ce  que  nous  avons  rapponc 
après  lui  de  Minot.  Voyez  Dt  làtl.L.l.t,  17.  à la  tin. 

DicTvnNe  ,r.f.  Viürniu.  Efl  auUi  le  nom  d’une  andcnncvillede 
Crète,  ficuée  dans  la  partie  orientale  de  l'I/Ie , S:  appcllce  autre- 
ment Diélamne  , aujourd'hui  Diefamo.  Voyez  Dictamo. 

la  montagne  de  Dtd^rme,  ou  Diâytmte^n  une  montagne  de  l'Ifle 
de  Crète , differente  de  celle  qu’on  nommoit  Didé , ou  Dida  > 
(itucc  dans  la  partie  orientale  de  ri(lc,près  de  la  ville  de  Didyn- 
re , qui  lui  dunnoit  fon  nom , Diclymitm  mciu , aulTi-hicn  qu’à 
on  Promontoire , ou  Cap,  appelle  le  Promontoirç  de  Viâjnnt, 
tnljàaDdtjiuuHmPremtiitcrnim. 

D 1 D. 

DI  DACTIQUE , adj.  Terme  de  Collège.  Ce  qui  sètt  à enlcigner, 
iCxpliqucrlanaiurcdcscbores.DKr>^jjtrnNf4éd«feaé<r>H4p(Nm. 
Il  y a bien  des  mors  qui  n'onr  d'uügc  que  datu  le  didéâhjut  Si 
k dramatique.  Son  Aile  e(f  trop  didMIique. 

I^musTimtursCTâiniifi  dm  t tfprii  fhUgmttiqae , 

(Jâfde  dtm  fis  /armrriinardrrilidadiquc.  BoiU 

DIDAQUE.ou  DIDACE.  Mr  Raillet  dit  le  fécond , le  prémier 
ell  plus  en  ufage.  f m.  & nom  propre  d'homme.  Didjius  Did4- 
91K  c A la  même  choie  que  Diego  en  C2{li\Lm.Didjj]ae  Alvarez, 

t Si  non  pas  Didâit  Alvarez , fut  un  grand  maître  de  la  vie  fpiri- 
tuclk.  Saint  Didarr,  que  le  Vulgaire  a|ipellcD«je  dans  la  Ca- 
Aillc , f" jiitt  dans  l'A  ragon , je  q ui  n’cA  autre  cliofc  que  le  nom 
SrfMrni,  Baiiiït,  i)*AVjr. 

DJDkAÜ,r.m.  Terme  de  Pcdie.  C'eA  un  grand  filet  qui  sert  à 
barrri  Icsriviètespour  arrêter  tautcequipairc.^rr»  ^cnutMum 
trêjuitni.  Au  pont  de  S.  Cluud  il  y a un  grand  dtdiM  (uf- 
pmdu  par  des  potences  & des  poulies , qu’ou  tend  Si  q u'on  Lâ- 
che dans  cèrtaines  occafions. 

PJDEM  AIRE , f.  m.  Efpécc  de  Jongleur  5c  de  Charlatan  chez  les 
Ancien'.  Dsdim*n»i.  On  trouve  ce  mot  dans  Cotr.modien , Ut 
ftmul.  (tii  Dtirum.  C'etoient,  dit-il,  des  gens  qui  contrclailoicnt 
ks  Fuies  ) Si  qui  le  dédikoicnt  le  eorps  deraoe  le  peuple,  pour 


l'ApoAar , il  faut  censci  ver  ces  noms  Latins  dans  noue  langue. 
& ne  point  dite  Julien  quand  il  s’agit  de  cet  Empercur-cl  Les 
JlidiMs  /t/ijMti  lotit  uci-rates  en  or  & en  argent  ,6c  même  en 
moyen  bronze 5c  en  petit  bronze.  J’ai  icplusbeau  Diimi'fniu- 
mt  qui  Ibit  à Paris  Dtdutj  fnlumus  étoit  de  Milan,  fils  de  Didius 
Severus , 5c  de  Clara  Æmilia.  Ayant  acheté  l'Empire  des  loldars 
après  h mott  de  Pèttinaz , 5C  ne  pouvant  payer  la  fomme  qu’il 
en  avoir  promife,  il  lut  mis  i mott  deux  mois&  cinq  jours  a|>rù 
funèlcélion,  le  iÿ  de  Septembre  de  l'an  lÿj.  Voyez  SpaiCien, 
Aurclius  Viâoc  5c  Dion.  11  s'appcUa  Marcus  Salvius , Sevetus 
Comroodus.  Didm^uliénui. 

DIDON , f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Did»,  Didus , ou  Didmt  aif 
génitif.  Didtn  fut  hlIc  de  Bèlus  II.  Roi  des  Tyriens,  appellée  au- 
trcment/Wcrm.Elle époularn  prémicfesnôccsunPrétre  d Her- 
cule nommé  Sichéc iSichéc  étoit  fort  ricbe.Pygmalion,frcrc de 
Diden, pour  Ictcndcemaitre  desctélors  de  l'on  beau-Irét  cSichée, 
le  tua  une  nuit.  DUtn  avertie  de  ce  mcutuc  dans  an  fonge , raf- 
fcmbla  ce  qu'elle  put  trouver  d'ennemis  de  I^gmalion.ôc  ayant 
tiré  de  tèrre  les  ttélbrs  de  fon  mari,  s'embarqua  avec  eux  la  nuic 
pour  fuir  la  ryrannic  de  Ibn  frère,  Si  vint  furgir  à la  côte  d'Afri- 
que, à l'endroit  où  eA  au;ourd'huile  RopumcdeTunis.un  peu 
à l'occident  de  l'endtoit  où  eA  la  ville  de  Tunis.  Elle  y adieu 
autant  de  terre  que  le  cuir  d’un  bceulen  pouvoitentouret-^'/r;. 
Enéidt , L.  /.  V.  571.  Süm  Iiaiuus  L.  L v.  24.  Ayant  coupé 
cuir  d'un  boeuf  en  une  éguillette,  ou  en  une  bande  très-peu  lar- 
ge, mais  fort  longue,  elle  en  entoura  un  grand  efpacc  de  terrain, 
où  elle  bâtit  une  ville,  dont  l'on  montre  encore  les  ruines  fur  la 
côte  du  Royaume  de  T unis , d l'embouchure  du  Magrada , on 
peu  plus  au  midi  que  le  Porto  Farina  ; elle  nomma  fa  nouvelle 
ville  Catthage,  5c  la  citadelle  Bytfa. 

Jofeph.dans  fon  prémier  livre  conti  c Apion,dit  que  ce  fut  1 44  aw 
après  la  fondation  du  temple  de  Salomon,  5c  pat  conféquert 
prés  de  deux  cens  ans  plûiôt  que  Vcllcius  Patètculus  ne  place 
cet  événement , mais  toujours  prés  de  400  ans  plus  tai  d que 
Virgile  ne  l’a  feint  dans  fon  Enéide.  Jofeph  paroi  t plus  croyable 
que  Patcrculus.  Ildte  for  cela  les  Annafos  des  Tyriens  5c  Mé- 
nandre d'tphcfc,  d'où  il  a tiré  ce  qu’il  avance.  Au  Ai  le  P.  Pétau , 
le  P.  .Salira , 5cc.  luivenr  Jofeph.  Joint  que  bien  des  Sçavans 
croyent  que  D>dm  ne  bâtit  que  la  citadelle  rapriice  Byrla , au- 
tour de  laquelle  dans  ta  foicc  des  lems  /è  conlt  1 uiAt  la  ville  qu'on 
nomma  Carthage.Jatbas  Roi  de  Cérulic  dctnandaDid*n  en  ma- 
riage , & comme  clic  le  tefula , il  lui  déclara  la  guêtre , 5c  le  mit 
en  devoir  de  l'y  fotcct  par  les  armes.  Pour  l'éviter  Uidm  fc  tua 
elle-même , aimant  mieiu  mourir  que  de  violer  ou  de  partager 
par  de  fécondés  noces  l 'amour  qu’elle  avoir  pouf  Sichee.  Crdl 
cette  mort  qui  a donné  lieu  à Virgile  de  feindre  par  un  anachio- 
OilgjC  de  pluAcw;  fiédcs.qu’cUc  s'étoit  tuée,  parccqu'Énéc  l'z* 
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qu  Ils  avoicnt  accoùnimc  de  payer  tous  les  ans  au  temple  de  Jé> 
tufalem.  Oi  igéne  dit  que  de  (un  tems  ils  payoient  encore  le  iCi- 
dr4gme  aux  Romains,  Tiium,  En  ruppofant  l'irgem  à livres 
le  raatCtlcilidra^ifieHilbteu  valoir  environ  i8  l'ub  7 deniers. 
Voyez  .lU  mot  b «.ACM  1 ,ou  Dn.  a cme.* 

DIDYME  if.  m.  Nom  propre  d’homme , qui  fienifie  JvmtM,  Di- 
^mui.  C'ellia  mémcchofcqueThonusen  Hcbicu,  comme 
S.  Jean  le  témoigne , C.  XI.  v.  1 6 5c  C.  XX.  v.  a 4.  5c  en  clfa 
CS'DviGen.XXV.  14.  fignihe  des/nniraiix.  Sur  cela  Thomas 
(ceft-d-dire,  Didyme  ) dit  aiu  autres  difciples  : Allons-y , 
nous , afin  de  moutir  avec  lui.  Boi'U.  Didyme , Grammairien 
d'Alexandrie,  fî  laborieux  5c  li  .appliqué  àl’etude  qu'on  le  nom- 
ma 1 EiiTÂiUtt  £4tTitin , Ôc  vnvair , L*  ItisritMx  • 

compula  tant  de  livres  qu'on  l'appclloit  encore 
comme  s'il  en  eût  ignore  le  nombre.  Il  vécut  julqu'au  tems 
d'Auguflc.  Un  autre  ZJidym» d'Alexandrie,  tout  aveugle  qu'il 
dtoil  dès  là  jeunelTc , fe  rendit  célébré  au  IV.liécle  par  (on  habi- 
leté Si  rinteiligctvcc  des  Ecritures. 

X)  I D Y M i , f.  f.  Êftlc  nom  d'une  des  Cycbdes,  Ifles  de  fArchipcl. 
Vidjmt, 

DIE. 

DlE.f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  Dauphiné-Dû>DMyf«F«^A, 
f'funtmum , Du  jiugnfl* , Du  Eoctiammi.  Elle  cA  ntiiéc 
dans  les  montagnes, fut  la  t ivicrc  de  Dromc.Die  a un  Evéché  fuf- 
fragani  de  Vienne.Dre  croie  autrefois  une  des  dix- neuf  villes  des 
Vo’contiens.Auguftc  la  fit  enluite  Colonie  Romaine,  5c  clic  prit 
le  nom  de  DU  yiugxji4.Soa  nomDii«,qui  eft  celui  d'itncDivinité 
païe.nnc,  adorée  en  quelques  endroits  de  Grèce,  comme  à Si- 
cyonc  , fait  juger  aux  Sçavans  qu'elle  cA  originairement  ville 
Grècque , comme  Marlcilk  ; c’cA-d-dirc  .qu'elle  a été  bâtie  par 
1rs  Grecs } 5c  Ga  Aêndi  dans  la  vie  de  M.Pcircfr,croit  que  ce  (ont 
les  Phocéens.  Mais  Du  éton  auAi  honorée  i Rome.  Voyez  ci- 
defTus  D I A.  D'autres  conjciAurem  que  la  ville  de  Die  fut  nom- 
mée Dté  ,ou  DU , de  Livic , femme  d'Augu  Ac , qui  fut  mife  au 
nombre  des  Dieux, 5c  à taouclle  elfe  futconfacrcc.  lUappuvent 
leur  conieéturc  fur  un  marbre  antique  dont  l'infcriprion  cA  LI- 
Vf  AE  AüG.  DEAE  M VNICIPIUM  ; 5c  fur  ce  qu'une  autre  vil- 
le des  Vocomiens  fut  dédiée  i AuguAe  fous  le  titre dcGurv/y^A- 
lu(U-  Dans  les  vieilles  notices  elle  cil  compcck  la  cinquième  des 
1 4.  villes  de  la  Province  Viennoife , & elle  cA  appelICcDeevyiKm 
Cn/itet.  On  prétend  que  Ion  Evéché  fut  établi  pat  S.  Manius 
vcrsl'aniio.  Il  fut  uni  à celui  de  Valence  en  iiyd.  5c  en  fut  fé- 
patéen  itfgg.  Vovez  Valois, A’«.CAll,SahabiHD*5cfuatét- 
(itoicc  s'appeUeot  les  Dioû  5c  le  Dioix, 


peuvautn  L/unt, 

DIEPHOLT,  f.m.  Prononcez  Dîpholt,  h dans  les  mots  Allô 
mands  fe  prononce  comme  un  i long.  Pciitc  ville  du  Cételc  de 
\('^c  Aphalie.  Diipbaltu.  C'cA  la  capitale  d’un  Comté  de  mémo 
nom.  DiepMi  cil  fitué  fur  la  rivière  de  Hnnte , Utntiui,  prés  du 
lac  de  Dammcr , entre  Biéinc  5c  Ofhabnig. 

Le  Comté  de  Ditlpbtli,  Cemutui  Diepheltiiitfii,e!i  une  contrée 
Cèrcle  de  ‘WeAphalic  en  Allemagnc.Ce  Ciiomtc  e A entre  l'Ev  ê- 
chc  dcMunAci',  IcComtc  de  Hoyc,5c  bPrincipauté  dcMindcn. 
DirpWren  cA  b capitale,  5c  le  leul  lieu  un  peu  confidétabic.  Le 
Comté  deDiefMl  a eu  auncfois  les  Comtes  particuliérs,qut  ts- 
roient  leur  origine  de  Ludolph,  qui  vivoit  vérs  la  An  de  l'onzié- 
me  Ééclc.  Le  dernier  Comte  de  Diefhilt , pour  fe  mettre  à cou- 
vètt  des  véxations  des  Évêques  de  hlindcn , fit  hommage  de  fa 
Comté  aux  Ducs  de  BrunArick , 8c  apres  là  mort,  arrivée  en 
1(87.  il  fur  incorpoié  à leurs  Etats. 

D I É P P E , C f.  Ville  de  Fiance  dans  le  Pa'is  de  Ctux  en  Norman- 
die. Dipe , ou  Deppit , autrefois  fuhibeM  Cdemum , fi  l'on  en 
croit  Valloii.Quelques-uns  difent  auAï  D'upp4,mm  TaA.Dupp* 
cA  Atuéeà  t'cnibouchurcde  b tiviéred'Arqucs,fur  bcbcc  de  U 
mér  de  Bretagne , ou  fut  b Manche , où  elle  a un  port.  L'Arche- 
vêque de  Rouen  en  cA  Seigneur  temporel  ôc  fpiriturl.  DUpj^ 
fut  bombardée  5c  prcfque  détruite  en  1 ^94.  Elle  a été  rebâtie 
beaucoup  mieux  qu'elle  n'écoic.  On  fait  i Di/ppe  quamitè  de 
boulIôles,dc  cadrans  de  mer  fort  cAimez  ; les  dente  lies  dcD:^- 
ft,  les  ouvrages  d’y  voire  qui  s'y  font,  ne  le  font  pas  moins.  Une 
tabatière  de  Dieppe.  Dtdppe  elt , Iclon  Mrs  de  l' Académie  des 
Sciences , au  1 8'  degré  49  min.  de  longitude , 5c  au  49*  degré 
57  min.  de  latitude  Icptentiionalc. 

La  pcùic  DUppe.  Ainfï  s appellott  un  établidèmrnt  que  les  Mar- 
chands de  Diéppe  avoient  fait  fur  la  côte  de  Mabgucttc  en  Gui- 
née, mais  iis  l'ont  abandonné. 

DIÉpPOlS,  oisi,  f.m.  ôcf.  Habitant  de  Diéppe, natif,oti- 
ginairc  de  Diéppe.  Dtppeii/ii.l.e  Di/ppttt  cA  adioit,  indu  Arieux, 
laborieux.  Les  Dtéppns  font  un  grand  commerce  dedenceilcs , 
d'ouvrages  d'yvoirc , de  peignes  decorne,  d’épiceries, de  ouin- 
quaillccics,dêpoiAbns,doncbpccbc  cA  abondante  fut  icuif 
côtes . 5cc. 

DIÉRÈSE,!!  f.  Figure  de  Grammaire.  Di  vi  Aon.La  durefe  (ë  fatc 
lorlqu’on  divife  une  diphtongue  en  deux  lyibbes  : comme  ahIx, 
eneulei.  D'ur^i tfyUeiednn^a, 

Diiitssi.  Terme  de  Chirurgte.  CcAuncop^aiionquidivife 
5c  féparc  les  pai  tics, dont  l’union  5c  la  continuité  cA  un  obllacle 
à b guérifoD,ou  qui  font  jointes  5c  collées  enfcmbic  comte 
l'orthe  naturel.  Il  y a quatre  manières  de  faire  \tdidrifet  fçi- 
voir,  en  entamant , en  piquant , en  arrachant  8c  en  brûlant. 
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ou  acnvuon  quatre  comiri,  ccit  la  aitje  orumairc.  Laaïqe 
ear.unioaiquc  majeure,  qu‘on  marque  pat  une  triple  croix, 
iieve  la  not:  delixifept  comma , ou  d'environ  Icx  crois  quans 
d'un  ton.  li  n’y  a que  la  diefc  enhatraonique , ou  double  iiift , 
qui  fuit  en  ulagedansla  Miiiiquc  enharmonique.  La  double 
düft  devant  ou  après  les  lettres  B.  C.  ( BuffiMittiniie  ) a le  tne- 
mc  effet  que  devant  les  notes.  Souvent  La  double  dnft  ne  fc 
marque  dans  les  livres  imprimez  que  pat  une  fttnplc  croix, 
faute  de  car  aèlète  propre  i mais  il  but  pour  l'ordinaire  prendre 
cette  ûmple  août  pour  la  maïque  cf  une  double  dUft.  Voyez  ,\L 
Bioinrd.  ... 

(Quand  on  place  des  demi-cons  à l’endroit  oti  il  y devtoit  avoir 
ordinairement  des  tons,  c’eft  ce  qu'on  appelle  dûfi,  ou  feinte-. 
Ci  de  même  quand  on  mec  un  ton  ori  il  n'y  devroit  avoir  qu'un 
demi- ton. 

On  trouve  le  mot  de  éift  de  genre  nvifculin  , & (fait  avec  un  «. 
dam  desouvrages  de  MiiLi'qoe  compofez  de  nos  jours.  Le  éê^e 
haulfe  d’un  demi-ton.  Montsciair.  ünfc  lcrtou6  mol 
pour  ôtcT  la  ditp , & du  dira  pour  ôter  Ici  mol.  lu.  Dam  le 
manche  harmonique , dans  le  manche  chromatique  de  la  vio-, 
le , toute  note  qui  cil  marquée  d’un  dUit  veut  être  touchée  d 
unciouche plus b.tsquefun naturel.  Kousssau.  L'ulâgccff 
aujnurd  hui  patuge  lut  le  genre  & fur  l’onographe  de  cc  mat. 

DI^.SÉ.îe  ,adj.  Terme  de  Mufique.  Quieft  marqué  d'une  diêfc. 
Dir/Î  fgttatiti.  D'un  degré  iiefe  J «lui  de  dclllis , il  n'v  a qu’un 
demi-ton , p.trce  que  la  diefc  a déjà  élevé  la  note  d'un  rlcmi-  ton. 
Lancilot.  Pour  rendre  les  noms  que  je  viens  d'eublir  fur 
les  nortes  itieJtt  Si  bcmolizécs  plus  piélctts  d la  mémoire , 
&c.  .MoNTECiAin.  Diiit'  cll  écrit  par  un  a.  dans  le  Lecond 
éxen'i'îc. 

Les  (m[<iiincucsappcilccitaulTïi/»/r,  ou  dit/it,  les  doubles  croix 
jointes  enfcmblc,  qui  font  les  marques  de  la  duft  de  la  Muü- 
que. 

DIESPITER,  f.m.  Nom  de  Jupitèr.  Dit[^iter.  Cc  nom  , félon 
quelques-uns , eff  la  meme  chofe  que  Dia  pnter , Jupiter  Père , 
carJupiiérenGccc,2iv{,ou  itiù;.  d'où  viennent  lescasobli* 
q ues  il  ie , b' , &c.  D'auircs  dilcm  que  Diefpite»  cLl  la  même  cho- 
fe que  Dm  fjitt . Pète  du  jour.  S.  Auguftio  rire  cc  nom  de  diei, 
jour.  & pariM, proJuéiiofi,  cnranicmriit;  parce  qiicc’cft  Ju- 
picèr  qui  produit  le  jour.  Scrviiis  & Mactobe  Itmi  du  fentimenc 
prélé. lent  _ Le  pid.-uicr  dit  que  dans  la  langue  des  OLques  on  di- 
loir , ljiiitiiii&  Dtefpiier  en  Latin.  Du  telle,  voyez  J o r i t i r , 
c'tft  la  même  Uivi.uiic.  Snuvius,yiitiiir.  Bum.  Sjm.  C,  I.p.M  7. 
piitend,cefemble,quc/J»ÿpihrcft  Pluron } mar.  fi  c'cll-là  cc 
qu'il  veut  dire,  il /c  trompe,  & dans  Cicéron , aufll-bicn  que 
dans  Mnlci'ipiion  qu'il  cite  d'aptèsCciUcr  XXI.  g,  il  ny  4 que 
pMif , & Uüii  p.is  Diefpau. 


iesm.iuxuui  viennent  oc  rcpicrion.  gjuanj  on  condamne  un 
homme  àla  di/rt , on  le  foupr^onne  de  quelque  mal  honteux. 
Unerfi/rr  trop  cxaClene  convient  nullement  J ceux  qaife  por- 
tent bien.  L SMZRy.  La  dicte  cft  très-utile  & tcès-nécciiâire 
dans  les  maladies  ; parce  qu'on  doit  éviter,  autant  quel’on  peut, 
dedifiraitepor  la  coiRiondes  aümens,  la  nature  qui  cfl  toute 
cnrictc  occupéè à digerer  & i chalfer  .au  dehors  l'humeur  mor- 
bifique. Id. 

Cc  mot  vient  du  Gicc  i'atiTx , qui  Lignifie  régmt  dt  v’tt,  preLcric 
par  les  Médecins,  & parce  qu’ils  prcLcriveni  Louvenr  de  prendre 
peu  de  nourriiutc,  tî'en  prciulrc  moins  qu’à  l'ordinaire , on  ap- 
pel le  communément  difVz  ce  retranchement,  cette  diminution 
de  la  quantité  de  nourriture  qu'on  a coutume  de  prendre  }& 
faite  èifie , prendre  peu  de  nourriture , en  prendre  moins  qu'a 
l'ordinaire,  foit  que  cela  Lé  LaLIc  par  l'avis  des  Médecins,  Loir 
que  ce  foit  pat  le  tlioix  dcccux  qui  praiiquem  cc  régime  de  vie  ; 
cependam  ce  doit  être  ordinaitenKiir  pour  prévenir  ou  pour 
challèr  quelque  incommodité. 

DiitTE , t U aulli  une  Allcmblce  des  États  ou  Cercles  de  l’Empire 
ou  de  ta  Pologne , pour  délrbérei  des  affaires  publiques.Pr/Brf- 
puratt  (tvititum nnt legjtaeum tmvmut.  La  Ditifeactcconvo- 
quéeàunteljour,L5:  en  on  tel  lieu.  Les  Diéttts  de  l'Empire  (c 
tiennent  ordinairement  à Raiilbonne.  En  Suillê  on  appelle  aufli 
Duftttt,  les  Aircmblécs  des  Cantons  pour  leurs  alfaites  commu- 
nes. Ondif  £>/4red'AuLbourg,Dié(/f  de  Nuremberg  , D:ettt 
de  RatiLbonne , Diéttt  de  Spire,  Diéittde  ''X'ormes,  pour  mar- 
quer les  endroits  oià ces  aLIcmblèes  feLbnt  tenue!  L'Envoyé  du 
Roi  à la  Dm  te  de  l'E  mpire.  On  a ptopoLé  une  telle  affaire  à la 
Diéitt. 

Dicitecnce  ftns  vient  du  mot  diara,  qui  a Lignifié  prcmicremait 
une  Lallc  où  on  fait  des  fcilins,  & cnLùitc  une  Aiîémbléc  d’Etats, 
parce  que  les  Allemands  tenoicm  la  plûpaitdc  leurs  confeils  i 
table.  Minage.  Dm4  Le  ttuuvc  Lbuvent  en  cc  Lens  dans  la  balTè 
Lariniré.  Voyez  Bollandus,a4if.i'a«1.j'a».  T,/,  p.  i84- 
987. 9S8.  990.991.  A/arr.  7.  /.  p.  590.  F, 

La  Dia'trc  générale  de  Pologne,  félon  les  lotx,  ne  fe  devroit  tenir 
c^ue  de  deux  ans  en  deux  ans.  Les  affaires  preiLàntes  font  qu'elle 
saiLcmbIctousIcs  ans.  Les  loix  la  bornent  à jours,  mais 
fouvert  on  la  prolonge  à LÎx  femaincs.  C'eLt  or Jinaircutem  i 
VarLoviequ’eîlcLc/icntiCCttcvillcéuntla  capitalcdu  Royau- 
me, & le  Icjour  des  Rois , eft  commode  pour  ces  Lottes  d'Af- 
fcmblccs  : cependant  on  les  a tenues  Lbuvent  en  d'autres  villes  ; 
mais  p.arcc  que  de  trois  D/rr/rr,  on  doit  en  tenir  une  à Crodno 
en  Liihri.antc , lor (que  pour  des  raifons  particulières  on  cll  obli- 
gé de  U tenir  ailleurs,  il  fau!  que  la  Noblellé  du  Grand  Duché 
y conLcnre.  C'cit  le  Roi  qui  en  fixe  le  icms,&  qui  la  convoi|ue 
par  des  ümvctiâuz,  ou  lettres  circulaires  qu’il  cuvraye  à tous 
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I)rm,fitprtmumn$OHniyfffeÜBrmuHdiAt<jium»titiir.  Mau-b.  Le 
(ti  de  guette  des  Croifczétoit  Dkk  zitul.  Leshommcslecon- 
fidiicntcommcUprciTiièrcC)ufc>  le  premier  fette,  quiefl  de 
lour  tems , qui  a tout  aéé , 5:  qui  (ubfiftc  de  lui-  même.  L‘£cti- 
ruic  le  dcHmt  ainfi_,  Je  luis  qui  je  luis , ^tp)u  3c  Om/gj , le  com- 
mcnccmcnrac  la  fin  de  toutes  choies.  Cicdron  île  Â’ar.  Dew. /. 
3.  met  dans  la  bouche  de  Cttu  cet  argument  ridicule  courte  ic- 
:iiflcncc  de  Du»  ••  Cointiicnt  pouvons-nous  lecoficcvoir,  ne 
lui  pouvant  attribuer  aucune  vertu  î c-rr  dirons- nous  qu'il  a de  l.a 
prudence  ? Mais  Liprudcticcconfiftanrdanslcchoixdesbiens 
& des  tiuuXf  quel  Dclbiu  peut  avoir  Vitu  de  ce  chou,  n’c- 
tant  capable  d'aucun  ? Dirons -nous  qu'il  a de  lintclligence 
& de  là  taifon  i Mais  la  raifon  & l'intelligence  nous  ser- 
vent à découvrir  ce  qui  nous  eli  inconnu  > par  ce  qui  nous  cil 
connu  : or  il  ne  peut  avoir  rien  d'inconnu  à Dreti.  Lajufliccne 
peut  aullïétte  cnZ>teii , puilqu'elic  ne  regarde  que  la  locicté  des 
r.ommcs  : ni  latempéiancc,  parccqu’dn'apointdevoluptez 
à modérer  : nilaforcc,  parccqu'il  n'eft  fufceptibic  ni  de  dou- 
leur, ni  de  travail,  & qu’il  n'eft  ei|>osé  i aucun  péril.  Com- 
ment donc  pourtoit  ctreDrfi»,  ce  qui  n’auroit  ni  vertu , ni  in- 
telligence l Port  • R.  La  piété  nous  ordonne  de  concevoir  de 

■ JJirnl'tJcc  la  plus  pute  qu’il  Toit  poftlblc.  Clavd.  Les  impies 
dilênt  que  Duu , que  le  commun  des  hommes  fc  figure , cft  un 
Du»  (ans  amour  & (ans  pitié , qui  jouîHànt  d'utte  paix  profon- 
de de  d'un  repus  immuable,  fe  plaît  à tenir  le  monae  dans  l’agi- 
tation,dé  à fan  e éclater  la  puiftance  pat  l'humiliation,  de  la  ruine 
même  de  fes  créatures.  Fl  s ch.  On  doute  de  D/f»  dans  une 
pleine  fanté,  de  quand  l'hydropific  cft  foiméc  l’on  croit  en 
Dm.  LaBruy.  Cclafaitvoirquclespallîonsqu'onpcutlatis- 
faire  quand  on  cft  en  fanté , font  la  caufc  du  libertinage. 

Pour  nier  l’cxiftcnce  de  Dm , il  faut  rélifter  i la  voix  commune  de 
tous  les  hommes,  des'oppofer  au  confcntcmcnt  univérfel  du 
genre  humain.  Les  hommes  font  fi  naturellement  potiez  a'  croi- 
re des  Dmx,  qu'ils  ont  mieux  aimé  s’en  faire  de  ridicules  que 
de  n'en  point  avoir  du  tour.  S.  ÉVR.  Je  penic,  donc  Dieu  exifte  : 
car  ce  qui  perfeen  moi,  je  le  dots  J un  Être  qui  cft  .au  delTus  de 
moi,  dé  qui  n'eft  point  matière i de  ccr  Être,  c'éft  Dieu.  L a 
B R U V.  La  ctaiote  de  Dieu  eft  le  commencement  de  la  lageftc. 
Toute  la  lâgdlê  du  monde  n’eft  que  folie  devant  Dieu.  Les 
Chrétiens  adorent  un  Die»  en  trois  Perfnrncs.  DitRlcPére, 
Dm  le  Fils , Die»  le  S.  Efprit , de  les  trois  ne  font  qu'un  fcul 
Die».  Il  n’eft  pas  bclôin  de  fc  retirer  du  monde  pour  aller  chér- 
cher  Dieu  dans  l'horreur  de  la  foliiude.  S.  ÊVR.  Si  nous  quit- 
tons Die»  pour  le  monde,  on  nous  traite  d'impies;  de  fi  nous 
quittons  le  monde  pour  Dieu , on  nous  traite  d'imbccillrs.  lo. 
Faut-il  vous  la  prouver  ( rexillence  du  Du»  ) par  le  temoigruge 
de  votre  ame , qui  tome  captive  quelle  cil  dans  la  prüon du 
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bicux  '//bovAtScc.  Il  y a deux  ou  tiois  lames  grolllvtcs  en  cette 
renia» que , qui  viennent  de  ce  qu'on  n'a  pas  diftingué  le  nom 
Dm  d avec  le  nom  de  Die»  s chofes  cependant  trés-diirét  entes. 
Un  exemple  va  k faire  comprendre.  Le  nom  Roi , 8:  le  nom  du 
Roi , ne  font  pis  la  meme  choie.  Le  nom  Rot , c’ell  ce  mot , Kti , 
de  le  nom  du  Roi  c'eft /.einr.  Il  en  cft  de  même  en  Hébieu  du 
nom  Du»,  de  non  pas  du  nom  de  Dieu.  Nous  parlons  ici  du 
nom  Dieu , Oc  non  pas  du  nom  de  Du».  Or  il  n'c  il  pas  vrii  que 
lenomdcD/rN,  dont  Icul  il  s'agit  ici , foit  lenomqu'on  aj’peik 
de  quitte  lettres;  c’eft  le  nom  de  Drr»  qu’on  appelle  ainli , dé 
non  pas  le  nom  Dim,  qui  n’a  pas  quatre  lettres,  maisoulculc- 
mcnl  trois  au  fingulier , ou  cinq  au  pluriel.  1 *.  Supporé  qu’on 
voulut  parler  du  nom  de  Dim,  non  pas  du  nom  Dm , il  talloic 
dire  que  ce  font  les  Hébreux  qui  rappellent  du  nom  de  quatre 
lettres , nvnu»  jra  Ir  p , de  les  Giêcs  à leur  exemple , TtTÇUAxpt- 
fttnit.  5“.  Ce  n’eft  point  le  nom  Die»  dont  il  s'agit  ici , qui  cft 
composé  de  quatre  lettres  en  Hébieu  t ce  nom  eft  au  fingulier 
nVn  ■ qui  n’en  a que  trots , de  plus  ordinairement  e’n'rii  pluriel , 
qui  en  a cinq.  4.  fin  Hébreu,. vin', /tliet'a,  qui  cil  le  nom  de 
Dim  , n’eft  point , comme  on  le  d it , 61  ir  en  Grec , en  LaiinDf  iw, 
tkc.  En  Hcbicu  le  nom  de  7Jim  , c'eft  nSn , Flgab , comme  je  l'ai 
dit,  ou  B'n'?ii,  £lol>mi,3c  k nom  dcDiMc'tft  rrm,  fehtvdb. 
Quant  aux  autres  langues  le  nom  Dim  , mais  non  pas  k nom  de 
Dieu , c'eft  en  Grec  0tk , en  Latin  De»t , en  Efpagnol  D;»> , en 
Italien  édiii , en  François  D/m,  en  vieux  Gaulois  Dimx,  en  an- 
cien Allemand  Diet , dé  aujourd’hui  Cm , en  Setavon  üut  h , en 
Arabe  yifia.  Ceux  de  Pannonie  l'ajspcllcnt  /jlu , les  PoLiqucs 
Xuiig , les  Egyptiens  Tenu , les  Pèrfiens  Sue , les  Mages  Or  fi,  en 
Langue  Malay  Di*i.  Voila  quel  eft  k nom  de  Die»  dans  ces  Lan  * 
gués  ; mais  elles  n'om  point  de  nom  de  Dieu , com.mc  l’Hébrai- 
que  a 

Les  Rabbins  dé  les  Hébraifans , S.Jérômc,  & les  Imèrprctcs,  com- 
ptent dix  diffétens  noms  de  Du»  dans  l'Ecriture , qui  font , Sk  , 
£/,  rrnSit , £lahim , 'nVn,  £ithe,  ou  au  fingulier,  nVn , £leeb , 
niar  Tfebmi , f i'‘m , £lun , n'nii , £hjeh , ’an» , ylhiw 
ntt,  Scbédddi,  nw,  'febtveke  mais  il  ne  (âur point  diftinguer 
'nVi* , de  miox  ; il  n’en  faut  taire  qu'un  nom , nwsr  '.vVit , Et^u- 
tfeidHh , c’eft-à-dire , Dim  iesylrmüt  ; dé  il  ne  f.iut  point  con- 
tondrc’nVi»,  Eiebe  uvcc  nh»  , Eltb».  Il  y a trois  de  ces  noms  de 
Dit»  qui  lignifient  l’elTcncc  de  Dieu , dé  font  des  noms  propres  ? 
c'eft  n’.vR , Ebjeh , 'n , ^jb , dé  m.-r , febev.th.  Les  autres  ne  font 
que  des  noms  d’attribut , comme  nous  k monmeronspeut-ctre 
à leur  place.  S.  Jérôme  a expl  iqiac  ces  dix  noms  de  Dm  daus  fa 
lettre  a Mitcella.  BuxTort  k fils  a fait  une  Diftcrtjticm  fur  ces 
mêmes  noms , Di^ttiu  de  Aïnwnuénv  Dei.  Le  P.  Soucict , Jé- 
fuice,  en  afaii  ttoi$lurIc/(toisDums^,5tWilAidé/rWAl/, 
impiitnécs  i Paris  en  1 7 1 
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ploi  de  bien.  /îti*)W4  mibrim  mjtiru  cjt. 

Cet  homme  vit  félon  Ditu.  Sicunilùi»  Deum.  Cela  eft  félon  Dieté 
& raifon.  On  appelle  un  Saint,  Homme  de  Dj»«.  L’homme  de 
DitM  foiiffrit  tout  lins  (e  plaiiuitc.  Un  homme  félon  le  cœur  de 
i>»r«,  c’eft  encore  une  petiphiâfc  qui  lignifie  un  Saint.  Ces 
deux  dernières  cxprellions  lom  prilcî  de  l'Écriture  i*'L.  des 
Rois  U.  17.4*  L.  des  Rois  IV.  aj.  17.4a.  4i.&c.Cc  i''L.  des 

- Rois  XUI.  14.  &c.  Engcndralc'cftunulâgcdcrÉcfituretra- 
fouier  le  nom  de  Dtni  i un  mot  quand  on  veut  lignifier  que  la 
chofe  Iknifitfe  par  ce  mot  eft  cxcellcme , parfaite  dans  fon  gen- 
re. Ainfi  Pf.  XXXV.  7.  Des  montagnes  de  Dieu , c’eft-i-dire , de 
h.iutcs  montagnes.  PL  XXXIX  ii.  Des  cidres  de  Z>kn,  font 
des  cèdres  beaux  & grands.  1*'  L.  Les  Rois  XIV.  t { une  ter- 
reur de  Dita,  veut  dire  une  tèrreut  cpouvcnubic.  Gen.  XXX.S. 
des  combats  de  Diiu , ce  font  de  grands  combats , rudes , difti- 
cilcs.  Sic.  Qtund  le  nom  cft  adjcâif , l'Ecriture  fc  sèrt  devant 
le  nom  Diia  de  la  particule  S , qui  lignihc  eû  /(*rd , par  rtffm. 
Ainlï,  Jonas  111.  ).  Ninivc  ètoit  une  ville  grande  à DirM,  eu  egard 
à Vitu  même , pat  rapport  d Ditu , au  jugement  de  Ditu  même  : 
cela  veut  dire , une  tre^grandc  ville.  Nous  imitons  quelqueftiis 
cesexprcITions  dans  notre  langue  en  matière  profane  i car  on 
die  quek^uefois , Venez  dîner  chez  moi , j'ai  du  vin  des  Dttux  -, 
cela  fignifie . d'excellent  vin. 

En  maticie  de  (ouhait , Dirsi  le  veuille , plût  i Dieu.  Fdx'ri  Dtm  ^ 
uimxm.  ADr««neplatlê,D(fi*m’engarde.  Qued Deuittvtrtât. 
Ditu  vous  ailifte , Dm  vous  bcnilTe , Dira  vous  garde  de  mal , 
Drra  vous  veuille  bien  oui  r.  jldfit  tih  Dtut , Dtus  tt  4d)uvn 
Dm  vous  le  tende , Dm  vous  conserve , Dira  vous  conduite. 

n VU!  fdUii, 

D'tat  Dieu  v»ui  lia  en  aide , nltrt  qu'en  éi imite.  Moi. 

On  dit  aufli , Dira  aidant  ; pour  dire , S'il  plaît  i Dieu.  Dte  fuvnnte. 

£.1  matière  de  conjuration  St  d'alfirm.ition.  Pour  l'amour  de  Dm, 
Au  nom  de  Dm.  fa  Denm.  Bon  Dm.  Btne  Dtui.  jufte  Dira , 
Sut  mon  Dira , je  prends  Dira  i témoin,  /ra  mt  Dent  ndjuvtt. 
Dm  fçait  lî  j’ai  fait  cela  à nuuvailc  intention.  Croix  de  pat 
Dm.  Voyez  CROIX.  Allez  de  par  Dira.  Pn  Draw. 

En  matière  d’cxdamaikm  on  dit , Bon  Dm  ! qu'eft  ceci  ) Bene 
plut  ; S Diut Bon  Dira  ! qui  l'auroit  cru  i Saine  Jean  dans  Ton 
Evangile  nous  ouvre  des  routes  toutes  nouvelles  i mais , ten 
Dm!  avec  quelle  élévation  & quelle  force  ? Ptussoa.  On  die 
aufli , Mon  Dira  f Je  vous  connois  Mon  Dm  I Mon  Dieu  f s‘é- 
criol:  l'un , la  pièce  cft  met  veilicufe.  Vux. 

En  m-tière  de  falui , Dira  vous  garde , Dira  fbit  avec  vous , Bon 
I'  U &;4.1t(N,./fdjraiulqu’au revoir.  Suive, vule.  Diravousait 
en  f.i  fiintc  garde  : c’eft  la  formule  avec  laquelle  le  Roi  finit  les 
kmes  qu'il  éciii  àfctfujcts.  LcsPiincolaiivcumss'appcUtDX 


rons  , IC  cicnic  ic  x/ir»  ucui  uaïu.iuv^  , 

Dieux  de  la  famille , & les  Laï  cs  les  Vieu  x du  foyer  -,  Jugatious 
le  Dira  du  matiagej  Domiducuslc  Diradesnôccs  i Sylvain  le 
Dira  des  bois  j Vètrumne  le  Dira  des  faifons  j Priape  le  Dits  c'es 
femcnccs  Mithra  étoit  le  Dm  des  Pèrlcs  i Dagon  Dira  des  Plii- 
liftiiisi  llls,  Scrapis.  Ofiris,  Anubis,  Dieux  des  Égyndens} 
Hèiculc  Dm  desTytiensi  Thot  Dira  do  peuples  du  Scpieti- 
trion}  Xaca  & Amida  font  dcuDuux  du  Japon  i 'VX'ifuou  le 
Dieu  des  Indes , & Foc  un  Dm  de  la  Chine. 

Tous  ces  Dieux  des  Gentils  lom  1® , des  Eiprits  créez , Anges  oti 
Démons.  De  là  les  bons  & les  mauvais  Vieux , les  Génies , les 
Typhons , les  Dieux  proteéfcurs , les  Dirax  ennemis , les  Dieux 
infernaux  ,&c.  i°,  Des  corps  ccicftcs  comme  le  Soleil , la  Lune, 
les  autres  Planètes,  les  Étoiles  fixes,  les  Conftclfidons,  &c. 
J®,  Les  Elcmcns , comme  l'Air,  la  Terre,  l'Oecan,  Ops,  Ve- 
fta,IcsFleuvcs,&c.  4',  Les  Météores.  Les  Pèrlcs  sdoroient  le 
vent}  la  foudic  & le  tonnerre  croient  honorez  lous  le  nom  de 
Géryon  ; & pluficurs  peuples  des  Indes  & de  l'Amèiique  en 
font  aurti  des  Dieux.  Oii  a aulli  donné  la  divinité  aux  Comètes , 
témoin  celle  qui  parut  vérs  li  mort  de  Cclar.  Callot , Pollux, 
Hclcne,  Iris,  font  encore  des  météores.  Socrate  divlnila  les 
nuées  li  nous  en  croyons  Atiftophanc.  & l’on  fit  aux  Chtédens 
Je  meme  reproche , dit  Tètfullicn , uéfeleg.  C.  X4. 5®.  On  fit  de* 
Diraxdesniincraux,  ouFolIilcs,  ici  droit  le  Oxtvic  dont  nous 
avons  parle  en  fon  lieu.  Les  Arabes,  les  habitans  etc  Pollin,  ou 
PolFcne , les  Filnandois  ont  adoré  des  piètres.  Les  Scyibcs  tc- 
noicm  le  ter  pour  un  Dieu.  L’Or  Si  l’Argcnc  ont  aufli  palTc  pour 
des  Dmx.  6® , Ou  en  a fait  des  plantes.  L’ail  & les  oignons 
étoicni  des  DicHx  en  Égypte.  LcsSclavcs,  les  Lûhu.miens , les 
Celtes,  les  Vandales,  les  Indiens,  les  peuples  du  Pérou , ont 
adoré  les  arbres  & les  forêts.  Les  Gaulois , les  Germains  & les 
Romains  avoicnc  beaucoup  de  vénération  pour  les  chênes, 
C'étoic  le  froment , le  blé , les  femcnccs  que  les  Anciens  bono- 
roient  fous  les  noms  dcCércs  & de  IVoscrpinc.  7®,  Ils  prenoieni 
des  Dieux  dans  les  Eaux.  Les  Syriens  fur-iout , & les  Égyptiens, 
adotoient  des  poifibiu.  Voyez  ci-dcllus  At£Rcatis,  Da- 
coN,  DÉrcito.  Les  Oxyrinchites . les  Latopolitains , les 
Sicnites,  les  hubitans  d’Êlépantirve , avoient  chacun  leur  (irif- 
fonpoui  Dieu.  LesTritons,  les  Néréides,  IcsSyrcncs,  qu’é- 
toient-ce  autre  chofe  que  des  poifFons  t Pluficurs  nations  ont 
adoré  des  sèrpetu } par  exemple , les  Égyptiens , les  Botuflicns , 
ks  Samogiics,  les  Lithuaniens.  8®,  Les  Infcâcs , comme  les 
mouches  Si  les  fourmis , ont  eu  leurs  faaificcs,  ccUcs-ci  chez  les 
ThcÆdiens,  & ccUes-li  dans  l'Acarnatiie,  où  on  leur  immo- 
loirunbœuf.  9®,  Parmi  les  Oifeaux,  la  cicogne,  le  corbeau, 
l'éprevicr, l’ibis, l’aigle,  le^'phon,  la chativefouris } lapré- 
mièrc  en  Égype>  kt  trois  fuivans  & le  fixiéme  en  Égypte,  la 
quatrième  i ilsébes,  la  dernière  iMéxique,  to®.  Les  bêtes  J 
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1.CS  Epicurtcns'tcnoicntqüe  tés  Virux  ne  (e  mclcnt  point  des  cho- 
/ësdlci-bas,&;neien»etientpuintenpcineqiiechjcun  vive  d 
rafjDta£«.  Poar-R.  lledaCIczdiAicilcdc  débrouiller  les  idées 
des  païens  fur  leuis£>>orxreilesfbnetrés>conru(cs,  & fouvent 
contradiâoires  Ils  admectoient  tant  de  Dieux  fuperieuts  Si  in- 
férietlts  qui  pareageoient  l'Empire  du  monde  « que  tout  ctuit 
plein  de  Dieux-  On  a compté  julqu’à  i p.  Dieux  que  les  Païens 
ont  adorez.  Tous  les  Philorophes  de  l'antiquité  ont  reconnu 
quil  n’y  avoic  qu'un  Duu,  comme  le  P.  Mourgues  l'a  très-  bien 
prouvé  daiu  la  fécondé  lettre  de  foD  l’Ian  Théologique  des  Sc- 
âcs  (ïfavames  de  la  Grèce. 

, On  appelle  aullî  Dieux  iniproptement,  les  hommes,  les  idoles  que 
les  Gentils  ont  adorez.  Diii-es  Païens  ont  fait  des  Dieux  de  tous 
les  Héros,  Si  de  leurs  Empereurs. 

On  appelloir  Dam~Dieux , les  Faunes  Si  Divinitez  champêtres.  St- 
On  traitoit  aulli  de  Demi-Dieux , les  Héros  & les  hom- 
mes qu’on  avoir  élevez  au  rang  des  Dieux  Hereti.Ced  pour  ce- 
la que  Juvenal  difuir  eu  raillant , qu'Ailas  gémilloii  fous  le  far- 
deau de  tant  dé  Dieux  qu'on  plaiçoit  dans  le  ciel. 

Les  Poètes , qui  croient  leurs  Théologiens,  font  leurs  Dieux  (î  tt- 
diculcs,qu'ils  fcmblenc  avoir  euplûtôc  dcflêin  de  les  fait emépti- 
fer , que  de  Jet  faire  rerpcâct.  S.  Evn.  L'intervention  des  Dieux 
dans  un  Poënur  Héroïque  eff  néccllàire,  mais  il  ne  faut  nas  que 
le  Dieu  en  fàilant  toutianéantidc  le  mérite  du  Héros.  In.  La  pré- 
fcnce  des  Dieux  déshonore  le  Héros,  & là  gloire  cil  fouillée  par 
le  lëcours  d'une  Divinité.  P.  l a B o s s.  Epicure  conftituoit  les 
X>WNxdansun  parfait  repos.  lo.  Otez  les  Dmx  de  l'amiquitc, 
& vous  lui  ôtez  tous  (es  Poèmes.  S.Evr. 

ê*«iirr«-r» , Dieu  iei  ei'ett , enimtr  re  Uul^fmi , 

I Tm  qui  fis  itui  lei  Dieux , qm  fit  Jufuer  meme  t CoM. 

>4  UfiMeffe  du  Seul f leur , 

Le  Pont  uunefeu  neu  dut  guirt  i 
Des  Dieux , dtnt  il fui  l'inventeur , 

Crmiuuat  U huiue  & U uiert.  La  Font. 

Qwnd  le  nom  dcDicvell  ÿoined  céruins autres  mots,  il  délîgne 
les  Dieux  aufquels  les  choies  éxprimées  par  ces  mots  ont  rap- 
port. Dirudeivèri,  c'efi  Appollon  ; Ditudeiirmiuti,  ou  de  U 
guerre, c'en  Mars  i Dieu  du  tmiire , c’efi  ]upitcr  ; Dieu  des  tu- 
fettfCed  Pluton,  &c. 


Tdreuit  tfi  djui  mei  muini , je  m'iufinûi  dunt  Utrtee  t 
Homtrt  O-  fou  nvut  font  met  Dieux  du  Pumu/t- Font. 
Jonie  H. 


uikuuiis.  «.yn  cjii  ijucil  vou  au  prupte  eu  l.»  vvix  uc  \yu 

flit  aulli,  que  ce  que  la  femme  veut , Dira  le  veut,  pour  dires 
que  Icstcmmes  foni  opiniâtres. 

On  dit  qu'un  homme  doit  i Dieu  Se  au  monde,  pour  dite , qu'il  c(t 
noyé  de  dettes.  oy£re  elnutogOttjfm- 

D f t c-D  0 N N é , elt  le  furnom  donné  à quelques  Princes . dont  la 
naillàncea  été  inelperéc,  ou  en  quelque  façon  miraculcufc,  (|ue 
Dieu  a accordé  aux  priérres  de  fun  peuple.  De»  dutui.  l%ilippes 
AuguBc  a eu  le  nom  de  Dita-ifeim/ 

Il  y a quelques  cndroiis  où  on  appelle  Dteu-douui,  les  lécul'iers  qui 
le  donnent  i Dieu  Si  au  lérvice  des  Monallércs  ou  ils  le  cetirent. 
En  d’autres  on  les  appelle  feulement  Daimes  éc  autrefois 
OUuti. 

Dieu,  lé  ditaulE  en  plulîeurs  mots  compofez , des  lieux  pieux. 
L'Hotel-Diex,  laMailor>-Djt«,fontdcsIlôpiaux.  LaCliailc- 
Dieu,  Bourg.éficii,Bcoillbtu-DieK,  Lieu-Ditus  loin  de  noms 
d’Abb.iyes. 

LaFcre-Dicu,  Feâum  Orforii  Chrtfii,  c’eft  une  fîte  tjùe  FEgliitS 
Cxtliolique  célébré  le  jeudi  d'après  le  Dimanche  de  la  T rinité  s 
qui  liiit  immédiateraenr  celui  de  laPeuiccôte.  Elles’appcll'.'  au- 
trement la  fête  d u S.  Sacrement,  ou  la  Fête  du  Coi  ps  de  Notre- 
Scigneur  : c'eft  en  l'honneur  du  S.  Sacrement  de  l'autel , Si  de 
fon  inif  itution  t le  jour  même  de  la  fctc  s'appelle  p.ii  le  peuple  là 
pande  File  - Dieu , & le  jour  de  l’Oâavc , ou  le  jeudi  fuivant  i 
la  petite  Fête- Dmi  , parcequclle  cil  moins  lolemucUc , fctcè 
feulement  julqu'à  midi.  Qkidqucs-uosdilcnt  m»],  File  dé  Dieu. 
Vers  le  milieu  du  XIII.  lîéclc  une  faime  bile  de  Liège,  appellcè 

Julienne,  ayant  eu  unerévelaiion  de  faire  inlliiuer  une  tète  â 
honneur  du  Très-S.  Sacretnent  de  ïautcl,  enaeprit  de  l'éxécu- 
ter,  aidée  d'une  autre  fainte  Reclufe,  nommée  la  vénérable  Eve. 
Elle  en  vint  à bout,  malgré  un  nombre  infini  de  conir.idiélionss 
6i  faite  un  office  particulier  pour  cette  fête,  par  fon  Clerc  nom- 
mé Jean.  Jacques  Pemalcon , de  la  ville  de  Troye  en  Champa- 
gne, qui étoit alors Archkiiâcrc  de  Liège,  favoritàfon  un  lî 
pieux  dedein  s & approuva  cet  Office.  Cet  Archidiacre  ayant  ctd 
fait  Patriarche  de  Conllaminople,  Si  enfuite  créé  Pape  le 
d'Aoùt  I té  I.  fous  le  nom  ci’Urb.iin  IV.  un  miracle , qui  arriva  i 
Bolfena petite  ville  dcrEtatEccIcfîallique,  non  loin  deCiviia- 
Vccchia,  ou  au  milieu  des  làims  niyllcrcs  il  coula  du  lài'g  dé 
l'hollie  entre  les  mains  d’un  Prêtre  qui  doutoit  de  la  prclcnee 
réelle , Se  il  vit  J.  C,  daiss  l’hollie  ; ce  miracle,  dis- je , riui  arriva 
vers  la  4.  année  du  Pontificat  d'Urbain , Si  dont  tout  le  peuple 
|uttémoin,&ceauis'étohpallc:âLiégcenviton  1;  ans  aupa- 
ravant, porta  Je  Pape  «de  l'avis  des  Cardinaux,  à ordonner 

3u‘on  cclébrcioic  tous  les  ans  dans  toute  fÉglde  la  fête  du  corps 
ej.C.  le  jeudi  qui  fuhroâave  de  la  Pentecôte,  Si  ayant  en- 
voyé quérir  S.  Thomas , qui  fe  rroiiv.'i  pour  lors  i Civitj-Vcc- 
ebk  où  étok  U Cour,  il  lui  ordonna  d'en  cumpolét  l'office  « 
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belle* les  loiz  Romaines,  & parlcsandcnncs 
Otdonaocesjes  lailêucs  de  libelles  diftmdMrn  éioieot  punis  de 
mort.  Voyez  Franc.  Baudouin.  C«mm*nurmni  Ligts  itFtmtfit 
/jbeSiî,  & la  Difl^iution  de  M.  Bayle  fur  les  ùMUi  dtftmdtma, 
à la  6n  de  Ton  Diâionnairc  Critique.  Le  Cardinal  deXiménes 
Ltoit  infenlible  aux  ItIttlUi  tbfMutura.  Il  trou  voit  qu’il  étott  ju- 
Oc  de  lailler  aux  infdtieurt  la  iibértd  de  venger  leur  douleur  par 
des  écrits  qui  ne  durent  qu’aucani  qu'on  s'en  oBênre,  5c  qui  |Wt> 
dem  leur  agrément  5c  leur  raalignitd  dès  qu’oo  les  mépnre. 

D I FF  A M E K , V,  aâ.  Désbonorcr,  calomnier , nt^rdc  la  réputa» 
tion  lie  quelqu'un,  h^tmtri,  Muntmmfmiid^tfpri , txrfnM- 
dmis  n$tém  éluMjtti  wu  imnrt.  Plulicurs  Écrivains  om  tâcbè  de 
{cJiffdmtrks  uns  les  autres  dans  leurs  üvrtSt  dam  kon  Criti* 
ques. 

Ct  l0ngém4jJ'dittix^  VMsSSkmexim, 

Staf  aatxitt  de  Unumi  qui  fârlntcmn  vm.  Bon. 

Nirnd  dit  que  ce  moi  vient  du  Grée  ivmfiiti , figoifiam  la  mêine 
choie,  d'où  l'on  a d^mdrt  eu  Latin , 5c  enl'uiu  diffima  ta 

François. 

D I f I A M E a , lignifie  anUi , Sahr , gâter , défibrer.  Tarktn  ,/«• 
ddn.  Il  a renvcric  cette  fauce  fur  mon  habit , il  l'a  tout  d^tmd.  Il 
lui  a donné  du  taillant  de  foa  épée , 5(  lui  a tout  diffémtk  vilâ- 
fage.  Encefensileftbas. 

DiIf  AMI,  il,  part.  palT  5c  adj.  Un  homme  dijj^iat/,  c'eftno 
homme  pérdu de répuucioD.  /àf4mù,mf4umifiMgrtmd/ffém4’- 
tujttmtftii. 

Entérine  de  Blâfon,  on  appelle  di^amF,  un  animal,  comme  un 
lion,  une  aigle,  un  chien,  5cc  qui  o’apoiot  de  queud.  Candi 
(areni , raadâ  mgtdut. 

Dl  FFARRÉ  ATI  ON,  Ci.  Cérémonie  par  laquelle  le  célé- 
broit  le  divorce  des  Prêtres , par  laqueiie  Tordre  & la  coâtume 
ètoit  de  dilloudreles  mariages  cootraâes  par  cootarréadon , 
qui  écoicDi  ceux  des  Pondics.  DtftmMit.  Feftias  dk  qu'elle  Te 
iaiiuit  avec  un  g^u  de  komeni , 5c  que  c'eft  pour  ceU  qu’elle 
le  nommoit  ainli  de  far,  froment.  Vigenére , oni  parle  de  ces 
deux  erremomes  dans  Tes  Annotations  hir  Titc-Live  p.  968.  dit 
que  la  confarréation5c  la  Diftndxàtn  étoienc  U mêmeoitémo- 
lûe.  Cependant  Fclhas  dit  fculemem  qu'on  la  Edlbit  «vec  un  gj> 
tean  de  Iromcnc , (ans  dire  (ï  l'homme  5c  la  femme  en  man- 
eeoient  comme  dans  la  confàrréation , ni  lï  c’était  abiblumcnt 
la  même  choie.  Du  telle,  il  donne  à la  dÿarrdanmla  qualité  de 
iacrihcc.  Voyez  CousARnsATioti. 

Ce  mot  vient  de  in  ■ prèpofûion  qui  n'eft  en  nfage  que  dans  1a 
coropoAtion , & qui  lignifie  dtvifitn,  pffnfétm  ; 5t  de  paruti» , 
cérémonie  faite  avec  du  Aornern,  de  Far,  froment,  comme  on 
Ta  dit. 

DUFEREMMENT,  adr  J3‘um  vaatauùire^Dnrrfi/liJ^imditxT, 


iK  wviluwi  i » il  v^iU.feAr*s, 

ft  rtfufi  /un  c«r  U vi^e  tmfhifjnce  , 

Ht  fut  du  mdritt  aai  ïne  dilfcrencc.  Mot. 

Mnit  tn  m imr.  ;s  fi-ni  dur  itxie  ma  fàtntt. 

Du  vrai  /tvt(  U Juux  /mu  U didcrcccc.  In. 

Ktui  tumtif un  fmrr  l’autre  ans  ^aIc  tmjléntt , 

L*  métut  emri  mat  mit  ftal  U dtlFcrence.  Viu. 

DIfFÉRENClER,v.  aél  Caulcr  de  la  différence , mettre  de 
ladiiftrencr,  marquer  ladtffr  rnce,  éxpliquer  la  diffcience. 
DifitrtntU , difatm'mit wtuan  /pyen.ir.  Ur.edchniiion  doit  mat- 
querlepointelTcntiel  qci  é^rrtatrs  legenre  de  Tefféec. 

DIFFÉREND, Cm.  Voyez  d-drllous  D 1 1 F F R E N T. 

DIfFÉR  EN  T,e  N TE.adl.  DÜIcr^biable.  divéïs,  lo-ntrairccn 
Quelque  point.  Drffa€nt,dif^âr,djjfhnUs , drvtr[t:t.  Lcsopir.tons 
«ses  PniloFophcs  Font  bien  ifi^tFsnrrf.  Cela  cfl  ';^;  tire  comme  le 
del5tlacèrre,  comme  le  jourdclaruit  OncxpTqucleslois, 
lespailàees  de  TEcritureen  plufiruis  Fins  Plutarque  a 

jugé  de  rbomme  trop  en  gros , & ne  Ta  p.’  « cru  li  di^rsnr  qu'il 
en  de  lui-même.  5.  Evr.  flcomparorrUdiffirence^  Urcircm.* 
blance  des  affaires , 5c  combien  ce  q;.’  -Iles  ont  de  iiffertnt  chan- 
ge ce  qu’elles  ont  de  Femblable,  S.  Reai.  Ils  Font  d'^rnr  d'ha- 
bits, oevifàge,  de  mirurt,  de  Religion.  Ahanc.  Évite  ces 
pbdUet  ryMnymes , qui  diFent  la  même  choFe  en  tèrnxs  iiÿd- 
nnt.  ViiJ.. 

Dl  f rsRCNT.Cm.lly  a debons  Auteurs  qui  éaivent  dilférecd  > 
pour  dire,  dilate,  démêlé,  conteffation,  procès,  querelle. 
Ctmrnxrfié , itutenrit , jurgium , rixa.  On  fait  des  tranfaâions 
pour  (èrminer  les di^mdi.pour  nourrir  lapais  & l'amitié entic 
lesparcies.  La  Cour  a prononcé  Fur  \eat  dtffihend.  Décider  un 
dimmd.  Gntnvtrâamiirimtrt.  Arlanc. 

DtrréRCNT,en  terme  de  Monnoye , cft  une  marque  panicu- 
lière  qu'ont  cfaaqueTaillcur,oa  chaque  Maine  en  chaque  Mon- 
noyé , 5c  qui  lé  change  toutes  les  Fois  qu'il  y a un  nouveau  Maî- 
tre ou  T ailleur , ou  même  des  Juges-Gardes,  ou  ElTayrurs  nou- 
veaux. Petulurû  mu.  On  fait  des  boctes  i part  où  chaque  Maî- 
tre a fbn  i^ér«U,pouf  les  6ire  juger  léparément.  Les  T ailleurs 
5c  les  Maîtres  des  Monnoyes  cnoififfent  à leur  fantafie  leur  dif- 
fdrmt , un  Foki] , une  étoile , un  croiflànt , ou  quelque  animal, 
«a  bien  qaciqucfhm,  5c  ils  font  obligez  de  marquer  chacun 
fôa  diffirtm  dans  la  Inende  des  cFpéces  du  côté  de  TéfKgie , 5c 
du  côté  de  TéculIion.£>aARO.Cct  difttemt  ont  été  établis  pour 
répondre  de  la  bonté  des  eFpéces.  & pour  faire  voir  le  lieu  où 
elles  ont  été  fabriquées  t ainA  qu'il  s’eff  pratiqué  dés  le  tems  de 
nos  prémiers  Rois.  Alors  le  Monnétaire  FaiFoit  mettre  fon  nom 
6c  (a  qualité  entière , ou  en  abrégé  fur  les  eFpéces.  Ces  diffétints 
doivaoc  eue  pardeuhert  ,5e  ils  ne  peuvent  étie  marquez  fur  les 
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contre  un  polygone  d’une  infinied  de  cô;ez,  chacun  intinimenc 
pcf  ic.  On  trouve! a bien  des  exemples  de  ce  calcul  dans  les  Jour- 
naux de  Lcipfic  depuis  l'an  1684-  Un  attribue  U gloire  de  l’in- 
vemiondcce  calcul  au  cél^re  M.  Leibnits.Mellicutt  Bernoul- 
li,M.Ncvton,M.T.Schirne«5,s'cn  (ont  Idrviavcc  avantage 
our  U iblution  de  ditferens  pioblciiies  ttcs-curicux;  comme 
1.  Varignun  l’a  iouvciu  tait  dans  i’ Academie  Royale  des  Scicir- 
ccs. 

DlfFÉRER,v.  aft.  Gagner  du  te  ms , remettre  j une  autre  fois, 
prolonger , retarder.  i),jfrr«,pr»tr«//roarf.  Les  Financiers  d/- 
ftrtnl  les  payetttens  le  plus  qu'ils  (Peuvent.  H ne  faut  point  dt§(- 
rrrraconvcifion,brcmctnecicjouten  jour.  On  ne  doit  point 
dr^ydrer  à bien  vivre.  Abianc.  Je  ne  puis  dijjdrrrplus  longtcms  à 
!»0U5  lupplict  de  me  tiret  de  peine.  Voit. 

Tü/fdüktnqut  mm  «nr , ftetU  * ttl  iifirs. 

A' U jAiaMi  i' un  dificrc  tu  pUifat,  BoQ.. 

f<  m'nffinblii , p/Mr/r  différé , 

Jl fjtut  m tir jutur  de  te  lien.  QçroT. 

D I Tf  i X I R , au  neutre , fignifie , tue  diffêmblable  oa  contraire 
en  quelque  ctiofc.  Diff:rre , <ti/f«»WN(ff.  tl  y a bien  des  hommes 
quincirj/rVruidcUbccequcpatUhguie  II  dilôit  qu'un  Roi 
qui  ne  failoit  poimla  gucne,ncdi|f<t#itcnricn  de  fon  Palfrc- 
nicT.  Ablanc. 

Dif  FiR«R,(ienifietu(Ii,n’èuepascgal.  Ces  deux  nombres  ne 
diÿérent  que  dune  unitd. 

Différer  vient  du  Latin  differri , fbrmd  du  Gicc  } ces  roots 

ligniffent  la  même  cho(é. 

D I ( F F xr  1 1 1 .part.  çalL  Sc  adj.  Dtlttni.  On  dit  provctbialcrocnt, 
Ce  qutcffdi^fd  n’eff  paspérdu. 

DI(FlCIL£tad).m.&f.Quidunnedelapeineàfaire,  d enten- 
dre, à gouvèintr  Difietht , trdtiiu,diffienlrttemb4ieiit.Ue{ï  plus 
dijjin/r  qu'un  lichc  entre  en  Paradis,  qu’un  chameau  dans  le 
i ttoud’uneaiguilic,  dirj.  C.  enS.Maithieii.  L’AlgCbreelt  une 
Ictcnce  di^idle  i entendt  e.Lcs  Princes  (ont  doutes  i gouvêrner. 
Les  chemimdcs  montagnes  (ont  âpres  & diffitilei.  Ce  pailâge  eff 
diffiiile,  il  a fait  fucr  tous  les  Commentateurs. 

D I f r I c 1 1 e , fe  dit  au  fli  de  l'clfprit.  Merefns , tettieus  ^ dtffeifit. 
C'cA  un  homme  famalque.dijprde.  C'tll  une  humeur  diffitile 
qu’on  ne  rçauloit  comcnioi.Ccttefcmmcfait  hdtffitîle  par  hon- 
neur (culemenr.dtpourncicrendrequc  dam  les  fotaics.  B. 
RAB.Lesami$d(/^o/e>donnentplusdcpcinc  par  leur  humeur, 
qu’ils  ne  rendent  de  (crviccs  utiles.  S.  Evn.  On  dit  aulïï  de  ces 
Critiques  qui  trouvent  icû|oursi  redire  aux  plus  bcauitOuvn- 
ges , que  ce  (ont  des  geus  bien  diÿitdee. 

Terne  II. 


DifMCüiTk.lcdrt  auffi  des  difpoliàons des  parties  du  coipt 
qui  caulent  des  maladies.  DiffieuUti  ,&e.Li  gravclieduitnr  tme 
diÿùnltl d’urine.  L’affctlion  du  poumon  donne  une  iiffitnlU de 
fd’pircr.  Lalangucgrairecaul'cuned(Jl?r*///depatlef. 

D I f F I c O t T r,ligni(ie  encore  une  contcllation  légère  entre  amir. 
Ctntenu».  Cas  deux  frères  ont  eu  quelque  isÿitmil cnfcmbic , Us 
font  en  troideur. 

On  dit  encore.  Faire  d’accorder  une  grâce,  une  prière  i 

quclqu'iui;poui  dite, yavoir  de  la  répugnance,  t/^^ré  tlu;uii 
tltert  (tmedere.  Voili  où  elf  nu  diffenltl  jc’ell- i-diic , ce  qui  me 
c-hoque. 

DlfFK_ULTUEUX,itj$B,adj.  Qui  forme  fans  celle  des  obfft-' 
clés . des  diflicultcz  ,qui  en  trouve  où  il  n’y  en  a point.  Dtffîeilih 
mmftii.  Voili  un  homme  bien  Wr^iv/nirKX.  Il  cflfî UijTïriif^ 
lurax  qu'on  n’a  jamais  fait  avec  lui.  Il  ne  (c  dit  que  des  per- 
fonnes. 

DI  1 FOR.VlE,adj-  m.  fc  f.  Laid , qui  choque  la  vue,  qui  n'a  pas  les 
propottious  qu'il  doit  avoir.  Defarmîi,firdiii.  Les  Démons 
(ont  peints  fous  des  ffgutcs  di  ferma  [lour  eu  donner  plus  d'hor- 
reur. Un  n«z  mal  fait  rend  un  vHage  di ferme.  O la  diferme 
créature  1 Elle  eff  allez  mai  bàiic  pour  faire  rougit  la  natuic. 
M AIN. 

DIfFORMITÉ,  F f.  Laideur, ixT^laiité.  Difermtits.  Li  dt^.i 
mit!  de  ce  bâtiment  vicm  de  ce  qu’on  n'y  a point  oblèivc  de 
fymmctric:  AriAote  dit  que  le  lis  vient  d’une  dtfetmitd  fans 
douleur.  On  prife  les  nains  & les  bolFus  en  Turquie  pour  leur 
diftrmitl.  Leur  éxtréme  difermiti  eA  la  preuve  de  leur  fagefle. 
G O M 1. 

On  le  dit  auffi  des  chofes  fpiriruellcs.  La  difermit/ à' une  ame  pc- 
cherelTecff  grande  devant  Dieu.  Ltdiftrmîte'  du  vice  enduit 
donner  de  1 avètlion.  Ce  qui  fait  que  nous  avons  tant  d'indul- 
gence pour  nos  pallions,  ccA  que  nous  les  regardons  dans  un 
cèitain  point  de  vue  qui  nous  empêche  d’en  appêccevoir  la  d/- 
/im»rfé.BsLL.  Il  faut  accoùcumcr  les  eufans  à hait  le  vice , & leur 
en  faire  voir  la  dijftriuir/.  Mont. 

DI  f FORMER  ,v.aéi  Otet  la  forme.  Il  ne  fedit  guère  qu’en  tdt-' 
roc  de  Palais.  Dtfermtre ,fnd,tre.  Oa ordonnequ'une médail- 
le, qu’une  plandie  fera  difim/e,  quand  elle  elf  deshonnère; 
que  des  faux  cohis  dcmonnoycslêiont  difatmte..  Il  eA  deffenda 
aux  Orfèvres  de  fondre,  ou  de di/ernttr  les  monnoycs,&  les 
e/pécesd’or  &d’argeni. 

DifVonMi,  FB,  patt.p.iir&adj.  Df/smwxrsr. 

DlfFUS,usE,adj.  Prolixe , étendu.  Il  ne  fedit  que  du  dif- 
couis  6c  des  écrits,  fujutidtfnfm.  Cet  Avocat  plaide  bien.maii 
il  eA  trop  dJifart.  Les  Commrnent.urutsrouvcnt  font  trop  i/ilfat 
pour  vouloir  paroître  trop  fçavaRS.  Un  DiéHoonairc  ne  Içauroic 
être  trop  dif  nti  car  on  a’cA  jamais  trop  in  Aiuji  fur  k mot  qu’on 
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gros  & durncax  i puis  menu  Si  nerveux , Se  dccccbet  venuu  Se 
chnneux. 

Ce  mot  vient  deîi't , ieuxftti  ,&  de  ysf  iî(> , vtmt. 

DiGtREK , V.  ac>.  Se  dit  de  l'aâion  que  fait  rdiomac  pour  cuire 
les  alimens  qu'on  a pris,  & les  rendre  propres  à la  nourriture  du 
corps.  Dijrtfff.L’tllonucd<ÿ/re  par  le  moyen  d’un  (lie  acide 
^ui  hache  &:  incireles  alimens , Se  les  diilüuc  jufqu'i  Tes  plus  pe- 
ntes panics , de  la  meme  roatriète  que  l’eau  tone  dillûut_  f or  fie 
les  métaux.  Les  aJinsens  mous  & humides  qui  ne  (ont  poitu  vif- 
queux,  & qui  contiennent  une  furiilantc  quantité  ce  parties 
volatiles  & éxakces , fedi^eVrw  ailcment , ceux  au  comraiic  qui 
fon  durs  & comp.iûcs , ôc  qui  abondent  en  parties  lentes , grof- 
fictcs  &tétreliirs,  ne  fcdimrBt qu’avec  beaucoup  de  peine. 
Lcmcry.  Digtnr  fe  met  quelquefois  (ans  pronom  pcifoimcl  & 
fans  aucun  legime,  alors  il  c(l  neutre.  Le  fuedes  poires  étant 
grod'ict , il  demeure  du  tenu  à d^/rtr  & à fetroentet  dans  l’ello- 
mac.  Lemery. 

D I c E R a R , lignifie  figurémcr.t,  Ranger  les  chofes,  lesmettre  par 
oidre.fcen  bon  étaiïLe  dedein  de  ce  livre  a été  bien  cont^u,mais 
il  a été  mal  Agiff.  Cette  affaire  a été  bien  examinée  & dtjihit. 

D I c t R e R , lignifie  encore , SoufTtir  patiemment  quelque  petite 
injure , ou  aih  ont.  ou  autres  aeddens  de  la  fortune.  n«  ani- 

wo , piiinur  ftrrt,  fâ/K^tfaert.  On  lui  a enlevé  l'a  femme  ; c’eff  un 
accident  (adieux , il  a eu  bien  de  la  peine  i le  dig/rtr.  Il  fçut  Aigt'. 
ttr  hibilemcnt  toutes  les  motttficationi  qu’on  lui  fit  elluycr. 
Var  Quoi!  vous  Atgern.  pailîblement  les  plus  fanglans  afîrontsî 
Ccll  inlenfîbilité  ,*plûiôt  que  grandeur  d’ame.  S.  Evr,  Cela  eft 
bien  dur  à dtg&tr. 

La  T'ai/4  Aahs  an  tmijrrAt  ■' 

Qa$a  ne  peut  e'xprmier.  D'un  (ité  fAVttUart 
EtM  À digetrr  ntp  Am. 

NofV,  CHOIX  DI  viRS.' 

P I c t R I R.  fe  dit  aufli  de  l'aâion  du  foleil  qui  meutit  les  fruits  en 
«ttenuint  leurs  panies  ,&  en  éxalt.tnt  leuis  cfprits.  La  chaleur 
du  loleildanslespays  chauds t/t^érr&mcuric  plus  paifaitctncnt 
lefuc^s  otanges,  & le  rend  d’un  goût  plus délideux.  Lé- 
mer  y. 

PîGiRTR.entérme  de  Chyraie,  fignifie.  Cuire,  ou  mettre 
dans  nn  pot  des  lues , ou  matières  pii^s  & écrafées , pour  être 
échauffées  peu-à-peu  par  un  feu  doux,  comme  le  bain-marie,  le 
ventre  de  cheval.  Se  ainfi  qu’il  refait  dans  l'cdomae.  Dlgerere, 

On  dit  proverbialement  d'un  goulu,  que  c’cfl  ua  cflonuc  d’autru- 
che , qu’il  itgéffmt  le  fà. 


RY.  On  couvre  la  plaie,  la  tente  Sc  les  nccuds  de  la  future, 
avec  des  plumaccaux  plats  couverts  d’un  égeji'f,  ou  de  quel- 
uc  baume.  D lu  NI  s.  Ce  tétine  cÜ  propre  de  la  Chirurgie  & 
cia  Pharmacie, comrtK on  le  vote,  Se  il  devient  lubRantif, 
comme  pluficuri  autres  Ccmblablcs.  Un  Aigeflif , un  iniiiiM 
fieuiif,  le  fuppurdtif.  Sec.  La  plaie  fera  panice  dans  les  pté- 
micts  jours  avec  un  dtgejiif  doux  pour  procurer  la  (uppuratkm. 
D I O N I s. 

DIGESTION  ,f.f.  L'aûion  que  fait  l’effomac  pour  digérer  le* 
viandes.  Digefii»  tftHceehi.  On  appelle  la  dfjf/iian  do  nom  de 
citâion.LiAtgeJlita  eOla  prépaiationqui  (ctaitdrsalimensdans 
le  corps  même  de  l’animal  pou  t les  rendre  propres  à la  nutrition. 
UnOtHcier  qui  ctoit  i la  tianchée  étant  appelle  par  fes  amis  pour 
«lînet , il  dh , je  ne  mangerai  point  que  fe  ne  fois  lût  de  la  Aige~ 
fittn.  MtNACE,  Les  noix , les  amandes , les  écrevincs,  font  de 
dmeAigefiiu’i.  Les  viandes  bouillies  lont  de  facile  dtgeftun.  Il 
faut  cvircr  tout  te  qui  paît  imèiiompre  la  Aigeftm  des  alimens  i 
comme  pat  exemple,  une  chaleur  immodcrce.  Se  un  éxércice 
trop  violent , qui  font  didiper  beaucoup  d’e/prits  i une  boidon 
trop  abondante,  qui  fait  fluttu' les  alimens  dans  l'cllomac.  LÊ< 
MER  Y. 

Les  femimens  (ont  partaf;ei  fur  la  manière  dont  fe  fait  la  èiveyîw*.' 
On  peut lesicdiiireiti'oispiincipaux, qu’on  trouve  expliquer 
& foutenus  dansplufïeuts  uaiicz  que  les  l’hyfickiu  & les.Mcde> 
cinsom  dunne  depuis  quelques  années.  Les  unsdilentqac  laéi- 
gtj}i<)n  fe  fait  par  fcimcmaiion , les  autres  qu’elle  fe  f.iit  par  triw« 
ration , quelques-uns  ont  voulu  réiinir  les  deux  pat li»,  en  difanc 
qu’elle  (c  fait  en  meme  tems  p.ir  fermentation  Se  par  ciirutaiioiu 
Lcpiémierlcmimenta  été  long-teras  le  feul  que  Ton  connût  SC 
que  l’on  fuivîc.  Il  confide  i dire,  que  les  alimens,  quand  il* 
font  padêz  dans  l'cdomae , fe  ciiangcnt  Se  feremplilTent  d’aci- 
des , Icfqucls  étant  éxcitez  par  la  c haleur  naturelle,  caufent  dam 
les  alimens  une  terroentation  qui  les  ahcrc , les  change  & les 
Riétamorpho(ê  en  chyle. 

Le  fécond  lemiment  a etc  inventé  ou  renouvelle  «hns  les  dernier* 
icros , 5c  Ibutcnu  avec  vivacité , comme  l'cd  ordinairement  tout 
ccquiaiccaraélèrc  de  la  nouveauté.  Ceux  qui  fouticnncni  ce 
fentiment,  dilént  que  c'ed  par  un  broycroent  continuel  que  les 
alimens  font  atténuez , bti(eX  Si  réduits  par  Id  en  une  fubdance 
grisâtre , qui  c(l  le  chyle , à peu  près  comme  le  blé  cd  écrali  par 
la  meule  des  moulins,  ô qui  s obfèrve  dans  les  oKcaux . parole 
confirmer  cetteopinioo:  leur  gefiercdcompolé  de  deux  muf- 
cles  forts,  foltdcs&compaèles,  qui  en  (c  flottant  l’un  l'autre, 
éc  cianc  aidez  de  petits  grains  de  labié  anguleux , que  les  oKèaux 
avalent , brifent  3c  broyent  la  iioutrituie  qu'ils  prennent.  Se  toif- 
que  les  apgles  dcccs  guius  de  fable  loiitabbatus,Jes  oil'eaux  ro- 
dent 


Digitized  by  Google 


longitudinilcs  iclilte  à la  compïciiion , & de  cctic  tcfiibncc  Les  membranes  de  l'eltoinacn ayant  qu‘un  faible  mouvement,  & 
naît  unf  aâion  & une  réaâion  idcimoquc  ; c'rd  ccRC  force  at-  n’ayant  aucune  durcti , ne  font  pas  propres  à faire  l’ullicc  d'une 

lèniâ(ive&  bruyante  que  l'on  tbctclic.  Ils  objcclent  iceux  oui  meule.  Ilert  vrai  que  Aius  !e$  poules  Se  quelques oifeaux,  l'cfto- 

precendrne  que  la  é^tjlitn  fe  lait  par  un  levain  , que  la  digtfiiin  nue  c(l  compofe  d'un  niufcle  elûrnu  A:  denfe , fort  jufqu'à  brN 

trt  une  folimon , que  pour  ptéparer  cette  folution  il  faut  amol-  fer  des  petites  pierres  Sc  des  morceaux  de  verre;  mais  on  répond 

lir  ; que  le  propre  des  levains  acides  cil  de  ronger  les  matières  que  ce  ii'cft  pas  là  une  digtSitn , laquelle  fe  fait  dans  les  inreftini 

plus  dures,  Sc  de  durcir  les  molles , d'épaillir  les  liquides,  de  b>  de  ces  animaux.  Et  la  ifruuuvc  de  notre  ellotnac,  par  comparai* 

gcT  tcsgrallrs,decoaguleclcslaiteulcs,qu'3inriracidee(lcon.  lonaugcfkrdcsoi/éauxquifetiourillêntdc  grain,  fournit  ail 

ttaiieiiadife/ltwi.  Outic  1a  force  qui  broyé  les  liqueurs,  le  contraire  une  railonfiHtecumre  la  trituration.  Lcgcficr  cil  gar* 

vaillêau  quncsromptimc.il  y a cocore  des  liqueurs  qui  Icsdi*  nicndchorsdequatrcmurclcscharnus.donclcstcndonslercii» 

laycnt.c'cfllafaliveScIcfucftomachal.  Des  matières  roméralcs  nilicne  en  deux  points  oppuicz;  en  dedans  il  cft  revêtu  d'une 

qucIcfucftomsthalncpcurdUTbudrc.lctrouvcntuicesSc  po-  membrane  dure  .cpaillcSc  carblagincule,  principalement  aux 

lies  après  avoir  fèjournc  dans  l'clionuc  ; or  la  poIilTure  eff  1 ef-  endroits  où  le  fait  la  réunion  des  tendons.  La  nature  fait  voir  i 

fet  du  broycmcnt.&nonpasde  la  corroûon.Demcme  on  trou-  .l'ccilparcctieconftiuiffionqucl'ortice  du  gèlicteft  de  broyer 
ve  des  pefoium  de  fils  cntaficx  & roulez  dans  reflumac  des  les  grains  par  le  (tottemenc  de  fes  parois.  Au  lieu  que  la  mera* 

bcniis, polis  5c  liJTcz,&  qui  ne  portent  aucun  fignede  corrofion.  branc  de  l'eflomac  de  l'iiommc  cU  mince , & garnie  de  peu  de 

Les  Auteurs  de  la  tticuiaiiun  demandent  tiots  choies  pour  opérer  Abtes  charnues,  couverte  en  dedans  d'une  cfpcce  de  duvet  deli* 

J.1  li/gt/Iieps  : une  liqueur  pour  ariolcr  les  alimcns  ; c’dl  la  ialive  car  ficfènfîble,  & rdlumac  cft  d'une  grande  capacité.  L’eftumac 

fcle(ucdercflumac:unvarc,c'cll  l'cftomact  une  force  mou-  desoileauxcamaflieis.quidévorcntdegrosmorccaux  de  chair 

vante  pour  broyer;  ils  croyent  la  trouver  d.ms  les  mulcics  de  crue  fans  les  mâcher,  cit  d'une  membrane  encore  plus  mince, 

i'eftomac.  dansceux  du  diaphragme  5c  de  l'abdomcntiU pré-  Enfin  il  parmeà  M.  Aftrucquedansicfyftémc  dclatriiuration 

tendent  que  la  puilTàncc  de  mouvoir  qui  eft  dans  les  mufcics  de  on  ne  fauroi:  dxpliquer  ce  qucc'cft  que  la  faim , le  dégoût,  l'in- 

rdlomac  équivaut  à un  poids  de  i-tStH  Ih'^cs»  & de  digeftioa 

I'eftomac  toute  feule  à un  poids  de  i a 9 ; i livres , 5c  qu'ainfi  ces  Dans  le  fiftême  de  la  triruratietn  il  paroit  impoflible  d’èxpliqaet 
deux  forces  unies  équivalent  à un  poids  de  lâi  iSd  livres;  puil-  pourquoi  céttaines  choies  faciles  à broyer,  par  éxcmpic,  dcf 

lance  fupèticure  à celle  d’une  des  pluspuilTantes  meules.  Voyez  clioux-fleuts  ne  peuvent  fe  digérer  en  cÀtaüu  eftomacs,  qui  di« 

lcTr.titédeladii;q?»nparM.  Hccquct.  M Butclii,  fuivant  le  gétent  fans  peine  desaliinensaliczduts,  comme  le  bauf  5c  le 

calcul  pi  opre  de  I équilibcc  des  liqururs,a  démoncié  que  la  fbr-  mouton  ;au  lieu  que  la  divéi  lion  des  dilfolvans  eft  une  cxplica- 

ccdumulclefléchilleardcladcinièreatticulationdupoucccft  ' tionnaiurcür&aiféc.  Lcihydiopiquesnciaillcmpas  de  digé- 
égalà  jyao  livirsd'uùM.  l’itcarne  ma  conclu  que  la  force  des  rcr,  quoique  les  fibres  de  leurs  cftoinacs,  de  même  que  touiei 

botes  de  l’eftonuc  cft  égal  à 1 19  { i livres,  5c  celle  du  diaphrag-  les  autres  pariiesdc  leurs  corps, foient  cxtiémcmeni  rélkhéespat 

i^jc  dnmuféicsdu  bas-vmiieà  i4StH  livres.  Saraihancit,  rabondanccd'humcur.Lccotaldcpromp; changement denam- 

^BrihilTéurncpelcquc  ixxgrains,  5c  peut  porter  57x0  li-  rc  qui  arrive  aux  alimcns,  ne  lauroit  être  l'ctfet  que  de  la  fèr- 

vrc.i,donclesf'oicesacrcftomacquipefent8onccs,5c  le  dia-  niencatioD,quifcfaitmcmefcntjrparIc$cots,  tandis  qu'elle  fe 

phiagmc  avec  1rs  mufcles  du  bas. ventre,  qui  pefent  cnfcmblc  fait. 

Su;  grains, ortLafbiccqucron  vient  de  marqiier.Maisccrai-  M.Aftruc  a démontré  par  le  calcul  géométrique  que  b force  de 
fiinncnirni  paroit  porter  à faux  icarccn'eft  pas  en  vértu  de  fon  l’cftonsac  n’cft  égale  qu’à  trois  onces , 5C  celle  de  l'abdomen  i 

f'oidsde  ixierair.5quclcmu(cledontili’agit,eftégal  à jyxo  qiiatrcslivrcs  Lcfcr&lcsaiguilIcsquifcfotittrouvczdansquel- 

Iv  De  plus  il  s'cnfuivioit  ciuc  plus  un  mufclc , plus  I cftomar.le  ques  eftomacs  ne  denuifent  jaoini  te  lyftcme  de  la  fètmcniation» 

diaphragme,  les  mulcies  du  nas-vcntrcrcroicncpcfantes, plus  iis  puilqu’ilcftconft.ustqucroutdiirolvantnc  difloucpas  tous  le* 

aiiroienidcforce,plustadi^i;e/wnlcfcroirailémcm5c  vite:  ce  corps.DansIcsoifcauxquilënourriirentdegiain.la  fccmenra- 

qui  eft  faux  M.fiohcr  ne  poire  la  force  des  fibres  de  I’eftomac  tioncftm.iriifcfte,6rémiccrmcntdan$lc  jabot,  où  les  grains  fil 

qu'à  1 I7c8o  livres.  Lcspaitilânsdclarrituration  ajoûtenc  rous  ptéparcntàla  par  une  liqueur  fcmblable  i b falivc,  5C 

ics.mufcles  du  corps, qui  concourent, dilcnt.ils,àproduiic  le  puis  dans  le  gélier,  ou  la  égittun  s’acheve  par  un  difTolvant 

tr.énic  effet.  De  plus,  dan»  la  machine  du  corps  de  l'aoimal  ils  qui  y véclc  une  glaQdcconglon\<iée.  Cela  cft  cncoïc  plus  evi- 

Xxxx  iij  des* 


Digitized  by  Google 


4 


cunila  cavi!cdcl'cltomic',&ron  itcnurqué  une  dHpolicion 
à-pcu-pi^  rcmbliblc  dar.v  un  homme  qui  avoir  Été  grand  nian- 
gcur.OnnereconnotthftnncnMtiondc  la  pâîc  & du  moûr 
qu'itroii  marques,  i*.  En  ce  que  la  pâte  iclcve  Se  fe  gontic, 
& que  le  moût  bouillone  fit  fc  raréfie,  i* , En  ce  que  U pain  fie 
levm.lormrzparcesfccmenrations,  ont  un  goût  fit  desqua- 
lirez  difictemesdecellequela  farine  fit  le  moût  avoicnt  aupara- 
vant. }®,Encequelc  pam  fit  le  vin  foutnifiênt  par  la  dinilli- 
tion  des  principes  différeni  à céitains  égards  de  ceux  qu'on  tire 
du  moût  fie  de  la  farine.  Or  tout  cela  !e  trouve  dans  le  change- 
raent  que  fouffrent  les  aliment  par  la  di^tSlu».  Il  y a des  glandes 
dans  l'efiomac  dellinccs  fans  doute  à filtrer  une  liqueur  propre  i 
avancer  la  férmentation  des  alùnens  dans  rcflotnac  fit  leur  d>- 

Oiiobjeâecontrecefvftcmcquelc  chyle  ne  donne  point  d’erpiit 
inflammable.  M Afiruc  répond,  qu’il  n’en  réfulte  pas  de  tou» 
fêrmentation.qu'U  n'en  vient  point  de  U pâte,  ni  des  fruits  pour- 
rit , ni  des  acides  fit  des  a'kilis  purs trci'pritinlljmmabie  de- 
mande un  fouffic  dégagé  fit  aricnuc , ce  qui  ne  fc  trouve  pas  en 
toutes  les  férrnemation  t. 

M.iiSjdit  M.  HcOTuct,en  s4  heures,  il  fcpiépareune  livre  de  fa- 
live , une  demie  livre  de  bile  fit  du  moins  deux  onces  de  lue  pan- 
créatique, à quoi  il  faut  a|oûter  le  fuc  llomacal  IrmbUblc  i h là- 
live  J c'eft  environ  deux  livres  ou  1 3 S z4  grains  de  levain.  Or  un 
grain  de  levain,  feiqn  les  Chimifles,  afliijcttit  803  grains  delà 
matière  qu'il  a i pètfeâionncrXes  deux  livres  ou  environ  de  le- 
vain pourtuicnc  donc  all'uietiir  environ  izoo  livres  cTalimcns. 
Cependant  un  homme  n’en  prend  pas  plus  de  quatre  livres  par 
jour.  On  répond , t®,qucde  l'aveu  de  M.  Hecquetia  vertu  de 
fermenter  n appartient  qu’aux  fels , fit  (clon  lui,  la  demie  livre 
de  bile  ne  contient  que  ticme  grains  de  fcl , que  la  livre  de  falivc, 
avec  les  deux  onces  de  lue  pancréatique  fie  le  fuc  flomacal , 
n’en  contiennent  que  14  grains,  enfotte  que  le  levain  de  cha- 
que jour  ne  reviendroit  qu’i  44  grains , qui  ne  (ûffiroient  pas 
pour  deux  livres  d'aliment.  Mais.M.  Hecquet  diminue  trop  la 
quinûté  de  ces  fcis,  que  des  Auteurs  cxaâs,  comme  Ver- 
heyen,  font  beaucoup  plus  grande.  Il  y faut  ajouter  le  fcl  vo- 
l:.til  mêlé  avec  le  Hegmc  fit  les  efpriis.  z®.  Il  n'cfl  pas  vrai  qu'il 
faille  toujours  un  grain,  ou  qu  il  ne  faille  qu’un  grain  de  le- 
vain pour  aflü|ettir  800  grains  de  matière  ; réxpcrience  con- 
tredit cette  régie.  En  quelques  fermentations  il  n'cfl  pas  be- 
foindc  levain; en  d'autres  il  en  faut  plus  ou  moins.  Les  le- 
vain sagiroietu  lin  les  iretnbranes  de  l’cHomac,  il  les  diflbu- 
dtoicm.  11$  y agiflêiir  en  effet  fit  Icsptccottne  quand  ils  n’ont 
point  d'alimens  (ur  lefquels  agir  ; e'cfl  ce  qui  fait  le  fcniiment  de 
la  faim  i s'ils  les  corrodent  elles  fc  réparent  par  la  nourriture  qui 
leur  efl  propre  L'clloroac  cfl  quelquefois  incommodé  Si  rongé 


de  U Digepan , uilcr , Boher , ü.)glivi , M.  Altruc , Truie  <ieU 
taetft  it  U Llrfrjfrvii,  imprimé  à Faits  en  17 14-  fie  des  Kcflcsiuof 
inictén  dans  les  Mémoires  de  Tt.  1714.  dans  le  mois  de  fé- 
viicr,ficc. 

Quoiqu'il  en  (oit  de  ces  trois  opinions , voici  ce  qui  concoure  de 
la  pan  de  l'homme  i la  digefim  des  alimens  qu’il  prend.Commc 
la  di;rylievncfêfaiiquc  pour  pré^tarer  tes  alime.ns,  afin  qu'ils 
puirient  (ervir  à la  nutrition, il  faut  conliJércr  les  alimens  depuis 
que  l'homme  les  prend  jufqu’à  ce  qu’étant  changez  en  chyle , ils 
fe  mêlent  au  fang  qui  les  porte  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
Les  alimens  que  nous  prenons  font  ou  aus,  comme  leshuitrcs, 
les  fruits,  cériains  lcgumes,ficc.  ou  euks , comme  les  viandes  fie 
le  poillol)  qu’un  fait  lutir,  fi  ire  ou  bouillit,  fie  qu’on  allailouoe 
en  mille  manières  ditiérentes  avecdu  fcl , du  poivre, ou  d'aunes 
épiceries , des  aronutes.  du  vin,  du  vinaigre,  ficc.  autant  pour  en 
tcicvci  le  goût , que  pour  aider  i la  di^ejitan.  De  plus , il  y a des 
alimens  qu’un  avale  laits  les  mâchci,coti)mc  les  buiircs  fit  les  li- 
queurs, fitc.  d'autres  qu'on  broyé  en  les  mâchant,  comme  le 
painjes  viandes, fiteCeft  de  ces  dèrniei  s qu’il  faut  parler, parce- 
qu’ils  leçoivcnt  de  notre  par  t plus  de  préparations.qui  y caufent 
ûificrenschangemens  nécciraircs  pour  qu'ils  nous  nourriflent. 
Si  que  les  auacs  en  reçoivent  moins.  D’abord  l’ajiment  e(l  divi- 
fé  fie  broyé  par  les  dents,  fit  en  même  lems  abreuvé  d’une  li- 
queur que  les  glandes  falivaires  fourniirênt,  ce  qui  lui  dunne 
une  forme  de  pire:  quand  il  cfl  ainfï  pétri  fit  prép.rré,  il  palTc  par 
l’ccfophage  dans  l'eftomac,oû  il  fc  fctnientc.Cetie  fêrmcntaiion 
efl  cauléc  i”,Farlefuc  falivatre,  qui  cfl  un  lèrtncnt , fit  qui  taie 
aux  alimens  ce  que  le  levain  fait  i la  pâte,  a®, Par  la  clwlcur  de 
i'cflomac , des  vilccrcs  du  bas- ventre , fit  même  des  éxcrcmcni  : 
celte  chaleur  produit  dans  les  alimens  d peu  près  les  mêmes  ef- 
fets que  le  fumier  produit  dans  les  matières  que  les  Chymiflcs  jr 
mcRcm  en  i/j;<y((vii.  3® , Par  les  relies  des  alimens  qui  fontde- 
meurezdansdesridesdcrcflomactfit  qui  s'y  font  aigris.  4®. 
pat  lacomprcfllun dcsmulclcs  de  l’abdomen,  fit  du 
gme.  J®,  Par  la  liqueurque  lacompteflion  icitcrécdc  cmBf- 
clcs  fait  fuinar  des  glandes  de  l'ellumac  6®,Selon  qucIquesMé- 
decins  modernes , par  l'air  même,  qui  étant  cmbarrallc  dan* 
les  alimens  (é  dilate  pat  la  chaleur  de  l’eftomac,  Sc  (èparc  le* 
pat  tics  des  alimens.  Toutes  ces  caulcs  aitcnuem  fit  divücnt  telle- 
ment les  alimcns.qu’ilsféchangenicn  uncmatiétccendrée.qu'on 
appelle  chylc.De  l’eflomac  le  chyle  defeend  dans  l'intcllin  duo- 
dénum, où  il  cfl  pèrfcélioni>c  par  le  fuc  pancréatique  fit  par  U 
bile,  qui  Je  rendent  plus  coulant,  faitcnuent,  fit  (civent  i préci- 
piter 1rs  pariicsgroflîètcs.Lecliyle  ainfï  pei  feèlionnc  fi:  artcmic 
enrie  dans  les  veines  laèlces  qui  le  pottem  dans  le  rcÆrvoir  de 
Pccquct.où  il  cfl  délaye  par  la  limpncqui  y vient  en  allez  grande 
£u«AÛté , puis  il  monte  auu  Je  ennal  toraebique , fit  entre  dans 
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L»iC(  $TioM,ledic ligurément «i  cho '•  morilfi.de ce  que l'ef- 
prit  a de  la  pctne  i (uppoiter.  CttutUi».  Son  maître  lui  a fait  des 
léprimcndcs  forres  Bt  dea  reproches  injurieux , cela  cft  de  dure 
diçffiim  j un  GetKilhomme.  n eft  du  ftile  bas  Sc  familier. 

DicESTtoN,en  tdrme  deChymie.  eft la prépiradon des  fûcs 
de  la  manière  qu'il  a été  dit  au  moi  de  iigern.  Ou  confond  ce 
mot  foueentme  métér/aitn  -,  mais  ces  deux  chofes  différent  en 
ce  qu'il  faux  de  la  chaleurpour  la  digtfiun , 8c  que  la  macération 
fc  fait  d fr oid.La  te  fait  pour  l'ordinaire  avec  addition  de 

quelque  menflruccunvetubled  la  matière.  On  metendi^r)7i<a 
des  rofes , des  têtes  de  pavot  dans  l'huile  ou  dans  de  l'eau  pour 
en  faire  des  onguens  & des  fÿrops.  On  met  en  dige^cn  le  plomb 
calciné , la  cecufe , dans  du  viruigre  dilbJlè  pour  les  diflbudrc , 
& en  Âice  le  magiftèr  au  fel  de  Saturne.  La  Jig/flm  fc  frit  tant 
des  plantes  que  des  minéraux , & même  des  métaux. 

Dioxstion.  Tèrmc  de  Chirorgie.  On  le  dit  des  apollumes,  des 
abicès , &c.  pour  marquer  leur  difpolîtion  i mûrir , i avenir  à 
fuppuration.Lcs  tumeurs  qui  viennent  aux  parotides  desenfans, 
(bm  faites  d'uite  humeur  douce  & de  facile dijc/îins,  elles  (e 
mûrilTent  en  peu  de  rems.  Dionis. 

D 1 G I T A L E , f.  f.  Digtttüii.  Plante  dont  la  fleur  repréfente  un 
doigtier  La  DtptMe  OTàimne , Digifdtajurfurté , a Tes  racines 
siMmucs,fibreurcs,bruncs  8c  crès-amères.Elles  pouflent  quelques 
feuilles  pareilles  j celles  du  bouillon  blanc,  moiits  cotoneufes, 
couvèrtes  d'un  poil  grilâtre.  La  tigne  qui  s'élève  d'entre  ces  pré- 
nûères  feuilles  c(t  haurede  quitte  i cinq  piéds,  arrondie , velue 
garnie  de  quelques  feuilles  alièrnes  un  peu  plus  petites  que  cel- 
les du  bas,  êc  qui  vont  en  diminuant  è mefare  qu'elles  appro- 
eheru  de  réxtiémité  de  la  tige,  qutefl  inclinée  Sc  chargée  de 
fleurs  rfifpofées  en  épi  Sc  panchées.  Elles  font  d'une  feule  piété 
ouvèrtes  par  leurs dwx bouts,  tèrminéespar  des  lèvres  a leur 
ouvèrturc  fupérieure,  Scenfiléesi  leur  pairie  inférieure  par  un 
piflile  quixlevient  un  fruit  arcondi,divi(è  en  deux  loges  qui  con- 
tiennent pluGeuti  femences.  La  couleur  de  ces  fleurs  cft  ordi- 
nairement purpurioe,  üehée  en  dedans  de  quelques  pointes 
d'un  rouge  foncé , rarement  les  trouvera-c-on  toutes  Manches. 
11  y a d'autres  Dtgtttd»  qui  différent  de  cene-d  par  leurs  feuilles 
8c  par  leurs  fleurs.  La  croît  dans  des  pavs  froids,  on  la 

dit  boiuic  pour  les  écroodles , 8c  on  allure  qu'elle  efl  vôtnitive 
& purgative.  On  l'eftiroe  encore  poux  l'épilcplîc.  On  range  par- 
mi les  Â^itabs  la  Gntiole,  autre  planrc  purgative  & v&initive. 
Voyez  CRATioit. 

DIGL  Y PME,  f.m.Qui  a deux  gravures.  Diglypbm.  trigtjfbm 
mprrfc^m.  Ceft  un  triglyphe  imparfait,  ou  une  coolelc,ou 
corbeau , qui  a deux  gravures. 


parle  dans  l'ouvrage  que  |'li  citée.  die  que  le  rocher  d'où  cet 
eaux  fottent,  efl  plein  dantrapantt  liipcrieutc  de  trous  Sc  de 
fentes , d'où  au  prinicms , Sc  fur  cour  au  mois  de  Mai , il  combe 
desièrpens  ortiinairemeot  accouplez,  mais  qui  ne  font  point 
vcnirtKUX , qu'on  couche  impunément , Sc  donc  la  morlùte  fût 
mo'msdemaJquc  la  piqûre  d'une  guêpe.  M.  Gaflcndi  fur  des 
oblèrvattons  lûtes,  fixe  la  latitude  de  Digne  à 44  uegrcr  (tx  min. 
Sc  fâ  longitude  i près  de  1 4 degtez  ou  à a } degrez  ( a min.  Ce 
qui  s'accorde  avec  les  Cartes  Nouvelles  de  .M.  dcLifle,  faites 
fur  les  Mémoires  de  Mcflîcurs  de  l' Aeadémie.Voycz  cet  Auteur} 
toute  la  première  partie  de  là  Notice  cû  une  hiltoirc  abrCgcc  de 
Digite,  Gafpar  l'Ailcman,  Scbaltien  Richard  Sc  Loteret,  onc  auA 
fi  écrit  fur  cette  ville. 

Son  nom  s'eft  formé  du  Latin , félon  la  remarrjuc  de  Gilfrndi  c.  t, 
On  l’appella  Diraa  8c  Din» , DmenfiMm  tmttés , enluite  Dtma , 
DignU,  Dtgn* , d'oû  s'tfl  fait  en  François  Dtgnt  -,  Dmcexfis , Du- 
ntnfii,  Digmtn^,  Sc  Digntnju  «réi.  (^Iques-iuis , comme  Sca- 
liger  éctivcm  Date , Sc  noti  pas  Dtgtu } Se  Seutus  dans  Onclius 
l'appelle  Denay. 

dignement,  adv.  D'une  mantète  digne.2>ijiiè.  On  ne  fuu.> 
roit  parler  afTez  &pument  de  l'Euchaiiitie.  Cet  AmbaflàoeuY 
s’cfl  acquitte  digeenUTit  de  fâ  coromiffion. 

DIGNITE,  ff  Beauté  «qualité  de  ce  qui  efl  digne.  Digai/jc. 
CePrédkateur  a bien  foucenu  la  de  fôn  fujec  par  fes  ocUcs 

éxpreflions. 

D 1 c N I T i , fÎMifle  auflî  Magiftranitet  prélacurc , prééminence , 
charge , emmoi , ou  office  confidéiable.  , èbgnitsi , btntr. 

Le  ôuncclier  polTéde  laprémièrcdirar/dclarubc.  L'Epife»* 
pat  efl  une  des  prénûères  Mmtt*.  EccIéfiafUques.C'cfl  un  hom- 
me conflitué  en  dtgnit/.  Fabius  Max.  voulant  éprouver  fi  ion  fils 
luuroH  bien  rntinienir  fâ  dirait/, a'avan^ fans  defcendie  de 
ciieval , jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  lecotDmandcTnrotdc  Ton  fils  ; 
puis  courant  rembraflèc , )C  voulrns  voir,  dit-il,  fî  tu  li^vots  ce 
que  c'6clt  d'être  Ganful.  Akijuic.  D'oû  vient  cet  empreflêment 
pour  les  dtgmtte. , linon  de  l'envie  qu'on  a d'icheter  l’empire  fut 
les  autres , Sc  d'avoir  moins  de  raaîcres  i qui  l'on  doive  obéir  1 
Fuch.  La  vèitu  donne  un  degré  d'honneur  qui  n’efl  pas  moin- 
dre que  celui  des  hputte.  Heaman.  Au  lieu  tfafTu  jettir  la  vie  d 
fâ  tUpôté,  Pécroned  un  efptit  (apéiieut  i fes  charges.  Us  ranxn* 
i foa-niêine.  S.  Evr. 

D I c N I T i , lignifie  encore , Grandeur , éclat  Digmt/u , ^rWaf , 
Msyrjtai.  Ce  grand  Seigneur  parle  avec  dtgmt/,  agit  avec  di^mt/f 
marche  avec  digatcd ; c efl-d-iiire , qu'il  fourient  men  fon  rang, 
qu'il  ne  dément  point  fon  caraâcre , qu'il  parle,  qu’il  agit  bien, 
qu'iU  grand  aaia  lifautuocgrandcétcc^'  d'cfpticpourde- 

iQsurql 
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nrncc  I c'cd  U»  liniplc  pcrfomut.  Les  Picvôtcz  du  Chapitre  de 
Chat  1res  font  des  dgmttt.  &;  des  Bénéfices  (impies.  Les  Doyen- 
nez,  ouChehdeClupiirc,  (ont  des  lu.  fujetsa  ccfïdcn- 
ce.LesüHÎLiaux.iesPiiS’ôts , (ont  des  dr^iuric  quiunt  jucH'di- 
âton  fur  les  CKanuincs.Les  di^mru  desCaihédralcs  ii  des  Col- 
légiales , ne  lont  point  fujettes  au  droit  des  Graduez. 

On  appelle  aufli  la  pcrlûnne  qui  pudéde  ces  fortes  de  Béndhces, 
une  Dt| titré.  Moniteur  on  tel  n'eft  pas  uu  (impie  Chanoine,  c’eB 
une  itgmi/. 

Dignité,  Les  Adrologues  difent  que  les  Planètes  ont  des  foyes 
ou  des  dt^7twr(e.lotfquelles(om  dans  les  (ignés, ou  dans  les  mai- 
fons  cèledes.  Ces  di^nitie.  luot  appcilces  tfftnuiUes  quand 
clics  font  ptifes  dans  un  ligne  ; & McutcmtUei , quand  elles 
(ont  pri (es  dans  unemaifbn  cclelîe.  Quand  une  Planète  n'a  au- 
cune digiiui  au  lieu  où  elle  Te  ttouve,  on  la  noramc  étr*n- 

f,h(. 

D I c N I T i.  Les  Mathématiciens  appellent  diiiùttK , cértains  axio- 
mes qui  férYentgC-tiéralcment  clans  coûtes  les  déimonitrations; 
on  les  nomme  dr{tnict..parcc  qu’icaulêde  leur  évidence  ils  (biu 
dignes  d'ctie  re^ùs  comme  cériaincs  & infaillibles 

D 1 G 0 1 N S,  (.  m.  Ville  de  Fiance  dans  l'Autunois,  (ttue  fur  la  ri- 
vière d'Arroux , qui  le  décharge  dans  la  Loite  allez  près  de  là. 
Dtntitntmm , & par  corruption  le  plus  fouvent  Dtgtnitm , ou 
D 

D 1 G R E S S 1 0 N,f.f.Difcours  qui  s’écarte,*  qui  fort  d'un  prin- 
cipal fujet  pour  en  traiter  un  autre  qui  y doit  avoir  quelque 
i.ipport.  Di^rijif.  Il  n'y  a rien  de  plus  ennuyeux  ^'un  corne 
plein  de  longues  di%ttjfttnu  On  pardonne  les  dtgu^tm  quand 
elles  font  councs  & à propos.  Pardonnez-moi  cette  tbgrtffita 
qu'un  jufte  dépit  m'a  arrachée.  Pn,  Hypétide  a une  Bcxibilité 
idmicable  pour  les  dtgrtlp$Ks , il  fc  déroutne  & reprend  haleine 
ou  il  veut.  Boil.  Vous  ne  verrez  point  dans  ce  dilcouis  ces  dt- 

Înifmi  politiques  qu’on  accommode  au  ruÿet  avec  art.  Flech. 
I y a des  dtgriffimt  dans  cet  Ouvrage , mais  ut  iles  * agréables , 
& (elon  les  régies  de  l'art , elles  ininuifent , ou  dclalTcDt  i'e^t 
du  Lcélcur.  In.  Lct  dtgrtjpwsfom  vicicuies  quand  elles  (ont 
trop  (tequentes , & cnnuyeufes , quand  elles  font  uop  longues. 
S.  Evr. 

D I G U E , f.  f.  Ouvrée  de  maçanneric,  charpente , ou  fafeinage, 
dontonfaic  un  obltaclc  qu'on  oppole  i rcntcéc,  ou  au  cours 
deseaui.  Les  di^Nrr  fc  (ont avec 

drsdcvationsdc  terre  mêlées  de clayes , de  pieux,  de  piètres 
& autres  choies  lëniblables.  La  di^Mde  La  Roche  lie  fent  avec 
des  vaiCTcaux  coulez  à fond.  Les  dgatt  de  Hollande  (c  (but  fou- 
vent  roflipucc,  & ont  inondé  beaucoup  de  pavs  où  e(l  é pré- 
fent  U mèr.  Le  cours  du  Rhône  à été  changé  par  le  moyen  d une 

d'y*'- 

Ce  mot  vient  du  Flamand  üfk^  qui  (ïgnifie  un  amas  de  térre  contre 
les  cjux  -,  & ils  ont  dérivé  ce  tno»  du  Grec  Tiî>cor,  comme 
U uycoc  Saumaife  * Ménage.  Goickard  (ait  venir  k opt  Fran- 


il  avoir  ruiné  la  ville,  iliclolut  de  la  rebâtir  II  le  ht,  & voulut 
qu'elle  (ut  appelléc  Dïvu  ; du  nom  Drvr . qui  lignilic  lei  Dttnx, 
DuOnfnt,  jintiq.  dd  vtlUi  de  Fiame  P.  //.  /-.  Fi  1. 1.  Cette 
vieille  Chronique  pouri  oit  bien  être  mêlée  de  fables.  Valois 
croit  Iculcmenc  qu'Aurclicn  ht  encourrer  Di/ia  de  murailles , 
qu’il  l’cmbcLit,*  l'orna  de  temples  * d'aucics  édifices  publicv. 
MaisTopinion  la  plus'piobablecfl,  que  (uivant  la  corrcdiuil 
d'un  pallâgedcGrcgoitcdcToucs.où  l'un  doit  lire  Autéic.aa 
licud‘Auiciien,c'cft  Marc-Auiclequicnaétc  letcfiauratcut,* 
ejue  D';«n  étoit  plus  ancien  que  cet  Empereur , puilque  l'Hifto- 
nen  du  Martyre  de  S.  Bénigne  dans  Sut  lus,  rapporte  que  Marc- 
Aurélc  fit  un  voyageen  ccite  ville  pour  viriccr  les  nouveaux 
murs  dont  il  t’avoii  tait  entourer. 

Quoiqu’il  en  fuit . c'ell  une  très  ancienne  vHIc.  Grégoire  de  Tour» 
en patlc,  la  déait  très-bien  dans  (bn  Liv.  lll.c.  19.  Un  Marbre 
trouve  il  ^ a quelques  années  i Rome,  parle  des  Sèiiuricrs  de- 
meurant a Dijon.DiBios'E  coNsisTENTfs.Dans  la  fuite  IrsDucs  de 
Bourerjgnc  de  la  piémière  race,  defeendus  de  Huguc  Capet  par 
IcRuiRübcii  Ion  petit  fi!s,ayam  choiliDiysnpour  y faite  leur  ré- 
(idencc  rcmbcllircnt  beaucoup.  Dijtn  a eu  litre  de  Comté.  Au- 
jourd'hui c’ell  une  grande  & belle  ville,  remplie  de  beaux  édi- 
(ices  tant  (acrez  que  profanes,*  dcllenducp.it  un  chltcau  loc- 
tific.  C'ell  Louis  XL  qui  i’a  bâti.  Di;»  cil  fnué  à une  petiR  di- 
fiance  de  deux  colincs  de  Talan , & de  Fontaines , lieu  de  la 
liai  (lance  de  S.  Bernard.  Ses  environs  font  fèrales  * agréables,  i 
caufe  des  rivicret  de  Luzon  & d'Ooche  qui  ratrolenr.  M.Ména- 
ge  difoii  louvem  qu'aprés  Paris , il  n'y  avoir  guère  de  villes  en 
France  où  il  veut  plus  de  gens  de  lettres  cju  a Dirais.  L'éleva- 
tk>n  du  pôle  a Dr;gn  cR  de  47.  dég.  xo.  mm.  Sa  longitude  efl 
XX.  dég.  50.  min.  yicéd.  du  Sim. 

Ce  nom  vient  de  Dm , qui  en  Gaulois , ou  Celtique , fignifie  fon- 
taine , & lui  a été  donné  i caulc  des  foutecs  qui  font  tout  autour. 
Cela  cil  plus  probable  mae  ce  qu’on  dit  au  commencement  du 
Bourg  Ogne  & d’Aurelien. 

DIJOnNOIS, OISE,  ('.  m.*f.  Habitant  de  Dijon , natif,  oti- 
Einaire  de  Dijon.  Divunmjfii.  Jean  Guenegaud , Doéleur  en 
Médecine, a éxpliquéhlIlotiqucnKnt  un  tombeau  antique  de 
Chindonan  Prince  des  Vaccics,  Oruydcs , Celtiques , DijaMiw. 
Ih.  Corn. 

DijoNNois,f.m.T  érritoite  de  Dijon , petit  pays  du  Duché  de 
(Bourgogne , appellé  aurrement  Bourgogne  propre.  ReUbn  du 
Parlement  de  Dijon.  PAgm  Outre  la  ville  de  Dt;an, 

le  Dijimtu  tenfèrroe  encore  celles  d Auflbnne , S.  Jean  ck  Lati- 
ne, Beaune,  Nuvs . *c. 

D 1 J O V 1 S,  f.m.C  e(l  un  nom  de  Jupher,  qui  fe  trouve  dans  Var- 
ton,L.]y.DtLat^L4t.  * dans  Aulu-Gclle  L.  V.  c 11.  On 
peut  voir  aufli  VoÎBus  Dr  Uot.  L.  //.  C 84.  comme  on 
appcila  ce  Dieu /«fpirrr  SlDu^ntr,  on  Fappella  aulfi  Jrvk  * 
Dqtvk.  Voyez  les  Dillèrtacions  du  P.  S.  Jcl.  Impiimécs  i Paris 
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UiLATERitigoihcautli,  K fdicr.  Lcùlj’étrecnlet/iUuHiftit 
lomleirctclebpouiJrc.  Quîndl’airlc  Àittfdjtuunduhino- 
mcrre , il  tait  monter  U liqueur. 

D 1 1 A T à I i i > part.  ViUtMus , rtUxttut. 

DILATOIRE,  ad;,  m.  & 1. 1 ciinc  dit  Palais.  Ce  qui  iicm.inde 
un  delai.  Marjl$rtm.  Les  Prix'urcurs  domicm  louvcutdcs  ex- 
ceprions  diUlttris.  Ce  lonr  certaines  fins  de  non  recevoir  pro- 
polees  contre  la  dcoi.indc,  oulaqualitc  de  lapucic.  qui  ne 
vontpas  àTixcluIion  de  l’aâion  ; mais  feulement  i en  différer, 
ou  à en  retarder  l'Caccution. 

D 1 L A Y E M E N T,  £ m.  f uitc.chicane,  tdrgivcifation.  DiUtu. 
LcstUUjtMeni(oM  favorolales  aux  acculez  dectime.  Quand  on 
a affaire  i ce  mauvais  payeur , ce  ne  four  que  de  cominucls  ü- 
Ujtmem. 

dilater, v.aâ- Différer, fuir, chicaner,  uferderemifes.  Dif- 
jent.  Il  faut  diidycr  rcxecution  de  cet  arrêt , la  remettre  fulqu'a- 
près  la  moiflon'.  Il  cfl  aufli  quelquefois  neutre.  Ce  chicaneur  a 
tant  dda/f.qu'ila  muî  toute  là  vie  de  fa  têt  re  qui  droit  faitic.  Un 
condamne  ne  tache  qu’a'  ift/ayrr, qu'à  pouffer  le  tems  sÜ'êpaulr. 
Ce  mot  cit  vieux , & prclque  hors  d'ufage. 

D I L E , f.  f.  Petite  rivière  des  Pays-Bas.  Vtlu,  Quelques-uns  écri- 
vent Dylt.  La  Dilt  a làfburcc  après  de  Genap,  dans  le  Brabant 
Vé  ’alon  i apres  avoir  reçu  le  Démet  au  deffus  dcLouvain , clic 
fetcndàNlalincs.qii’cileiravètle,  & groffic  i une  lieuë  delà 
des  eaux  de  b Senne  & de  la  Néihc,cllc  perd  Ion  num,&  prend 
celui  de  Rupcl. 

DILECTION.  I.  f.  Amitié.  Cxritti,  amer.  Ce  mot  x’employedans 
i'adrtllcdcs  Reicrit»  Afxifloliques.  A tous  iîjcilcs  Chrétiens 
falut  de  éleâiDU  en  Notre-Seigneur.  Les  Empereurs  donnent 
aulli  cctitreaux  Elcéfcuisdc  aux  Pii.uccs  del'Empirc  , en  leur 
écrivant  auffi  bien  qu’aux  Cardinaux  qui  lônt  Princes  de  T Em- 
pire. Quant  aux  Rois , l’Empereur  leur  donne  le  titre  de  DUk- 
titn  koyxU.  Le  Pape  le  sci  t aufli  du  terme  de  DiL  âuH  au  Dau- 
phin de  Fiance,  au  ftêredu  Roi,  & aux  Princes  Souverains  qui 
ne  font  pas  Rois.  Tel  efl  l'ulagc  j prèfent.  Dans  le  Libir  Dm- 
mij  Romjnvrum  Penttfunm  Ttt./.  il  cil  marqué  que  le  Pape  don- 
ne le  titre  de  DtUlUm , DtUtiiIJimt , à un  P.itriarche , à un  Evê- 
uc  forain,a  un  Piètre,  un  Diacre,  un  Ptimicict,&  a'  un  Secon- 
ici  ,lî  l’on  pcucainfi  parler.  Dans  les  foi  mules  dcMarculphr 
un  Maître  ou  un  Seigneur , le  donne  i fon  valet , ou  à un  (ctf, 
Liv.ll.  n.  aulli  bien  que  dans  celles  de  l’Anonyme,  11.48. 
Dans  lesauties  foimulcs  d'un  inconnu , un  parent  le  donne  à (a 
patente,  n.  16. 

D 1 L É m M E , f.  m.  T crme  dogmatique , <jui  fe  dit  d’un  argu- 
ment fouichu,  ou  coinu,qui  après  avoir  divile  une  ptopofiiion 
en  affirmative , de  en  négarivr . fait  voir  de  rabfurdité  ^s  deux 
cô'.cz.  Di/rmniA.csMpIrxw.Uuriiilofbphc  vouioitpiouvcrpat 
7'mt  JJ. 


picndie.  Les  loix  aident  aux  plus  , i ceux  qui  veillent. 

Stavtiu  pin  Ikbt  meu  JOrtttKr  p/at^Mire 
Ojt  dire  aa  Serima,  i/m’a  ffu  dnil  Èir^VMH 
/.kiritulTt  àp»mt  miBmild  diligente  Vni. 

D I L I G £ N T E,  Ténnc  de  Fleur ’fte.  T ulippc  printanière,  rou- 
gc,coloiTibindc  blancdclait.  Morin. 

DILIGENT  ER,  v.  aâ.  de  ncut.  Travailler  avec  diligence.  yf{- 
itUnre  ,f(jlmitt,m4tHTAre.  Il  ledit  d'ordinaiic  avec  le  pronom 
ètfonnel.  Il  (c  faut  iWig<  )(/ef  pour  arriver  de  jour  au  gîte.  Cet 
nircprencura  bien  cette  conffiuélion,  il  l'a  faite  en 

peu  de  jours.  D/hjfmrrr  un  Ouvrage,  ér/^nwer  le  pas.  Marti- 
NiT.  Il  rll  aulli  neutre.  Cctcc  clauiê  l’a  fait  édigririrr.  Quand  on 
a une  fois  commencé  quelque  choie,  U faut  diltgtuttT  pour  fi- 
nir le  plütot  qu’on  peut. 

D I L 1 0 g N T X , r E , part,  pafl'  de  adj.  JUAinrktiir , depramâtut. 

DILINGHEN , ou  blLlNGEN,  I.  m.  Petite  ville  du  Cercle  de 
Su.ibc , en  Allemagne.  Jhlin^d.  Ccttcvilleclicapiialcd'un  pe- 
tit Comté,  de  elle  appartient  il’Evfqued’Aufbouig  qui  y f.iic 
larèfidcncc.  Ledètmci  Comte  de  Dr/rnjrn,  qui  lut  Herman 
Evêque d'Aulbouig,  doniuceComtcàlon  Eglifccn  ia;i.  Il 
y a une  ünivcrfitc  a Dibrigm  fondée  par  le  Catdin.il  Otton 
Truchlez  en  1 549.  loua  Jules  IIL  Diünbge»  cil  fur  le  Danube, 
entre  Ulmc  de  Oonavert. 

DILLEMBOURG.f  m.  Ville  de  labalTcpanicdu  Cêrcledu  haut 
Rhin  en  Allera.igne.  Dilletitiurgum.  Elle  clt  dans  la  'Vf  'étèuvie 
Royale,  partie  de  La  Ftanconic,dc  dans  les  Etats  de  Nallâu  , 
fur  la  Dille,  encre  Naipurg  de  Sigcn.  Il  y a un  Ix>d  Château  i 
c'elf  la  rélidence  ordinaire  d'une  branche  de  la  mailor.  de  Na(- 
lau,  appcilcc  les  Princes  de  Naflàu  Dillemiauta,  qui  viennent  de 
Jean  le  Vieux,  fiêre  puiné  de  Guillaume  de  Nallau  Prince  d’O- 
iiage.DilUmiatirg  aétc  long-tenis  la  rclidcncc  des  Princes  d’O- 
lange,  Seadonne  le  jour  à Guillaume  de  àMauiice. 

Ce  moi  vient  de  Dille , de  Bourg , de  a etc  donne  à cettt  ville,  par- 
ce qu'elle  ell  lîcuée  lut  la  Dille 

DILLE.MBOURG,  f.m.  Comté  qui  prend  fon  nom  delaville 
dont  nous  venons  dcpatlcr,quieu  faeapitale.Mr.  Cotneilic  lui 
donne  te  tîne  de  Principauté, mais  fans  railon.  Il  clf  vrai  que  les 
Mairies  de  cctictèrrc  (dm  Piinccsi  mais  ce  n’cll  p.is  p.ucequ'ils 
font  maîtres  de  .qui  n’a  que  le  titre  de  Cmutc.  C»- 

mtiAius  DilUmlnirf^tafii.  Le  Comté  de  D’ticmiimf  cfl  ftiucd.ins 
le  ■'X’tllèi'jrald  ,cn  W'eteravie.  II  tenférmoii  autrefois  les  vil- 
les de  Sigcn  de  d'Hadcmar,  deilavottlcsComcespaTikulicii. 
Il  cfl  entre  pat  un  maiiagc  dans  la  mailbn  de  Naffau.  Les  Pritl- 
cesde  Nallau  DillemUmsi  foni  la  piémièie  branche  delà  Mai- 
fon  de  Naflàu.  Elle  commença  en  1x91.  tiat  Otton  fils.iînè 

Y y y y d’Henri  i 
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Liv.  1. cfHc X)iw4n(b«  dé|a  indtnjcparles  Apôiirs.  Q^iqu'it 
en  fokiclcs  Ic'  premici  s tenw  de  l'Egide  on  a célèbre  K^tm4n- 
cbe.  S.  juftin  dit  dans  fa  premiète  Apologie, que  le  jour  que  l'on 
appelle  du  Soleil , c'eft  jinfi  que  les  Païens  nommoient  le  pre- 
mier four  de  la  fenuinequenous  nummousi>i«t4*J)e,lesCliré- 
tienss’aflcmbloienten  un  tncine  lieu , qu’on  y lilbit  les  Ecrits 
des  Apôtres  & des  Prophètes,  ^»c  celui  qui  preiidoit  failôit  un 
difeours , que  l’on  laifoit  des  Pnci es , l'oblation  du  pain  & du 
vin , qui  étant  lanctiüez  (e  dilnibuoicm  d ceux  qui  ctoienc  ptè- 
fens , Ci  fe  ponoient  aux  abicns  p,n  les  Diaacs,  &c.  Le  6'.  de 
Mtrsdel’annèe  )zi.  Conliantin  lit  une  loi  pat  laquelle  il  or- 
donna qu’on  célèbi  eroit  dans  la  fuitcle  jour  du  Soleil , c’eO-i- 
dire.le />.'wa*f6e,  &quctou$  les  Juges  fle  le  peuple  dessilles 
ohsèrvalfcnt  le  lepos , mais  il  pcimit  encore  le  travail  de  la 
campagne.  En  (jS.lcIll^  Concile  d'Orléans  défendit  cc  tra- 
vail delà  campagne  , mab  parce  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Juits 
d.ans  les  Gaules  .que  le  peuple  donnoit  par  rapport  à i'obverva- 
tion  du  Duaanitic  dans  des  lupérlHtions  Icmbl.ibics  icelles  de 
CCS  Juifs  dans  l’obsèrvation  du  Sabbat , il  déclaré  que  de  croire 
qu'il  ne  foit  pas  permis  le  iJimantlw  de  voyager  avec  des  che- 
vaux, des  boeufs  ou  des  voitures,  ni  de  préparer  à manger,nide 
rien  faite  qui  regarde  la  propreté  des  mailons  ou  des  pci  lon- 
ncs,  cela  (ft>t  plus  le  Judailme  que  le  Chniltanif'mc  Deux 
Concilés  de  Mâcon  détendent  au  même  lû^le  d'attclct  des 
bœufs  le  Dmumiht , ou  de  taire  d'autres  travaux.  Voyez  enco- 
re le  4^  Canon  du  Concile  de  Narbor.c  en  5 8 9. 

LesAutciirs  du  moyen  âge  appellent  chaque  Diaumbt  de  l’année 
le  jour  de  U Réf  urreâion  du  Seigneur.  Dans  la  vie  de  S.  Ber- 
nard. Evêque  d'Hildcshcim  n.  40 , il  cit  dit  que  la  veille  de  l'E- 
piphanie tomboit  la  première  tcricdclaKciurtcâiondu  Sei- 
gneut.  Jnvi*ilu EpipbjnuDumni,  qtutmu primd féru  D«mi- 
mia  refurretlimm  Mlidit. 

Le  peuple  appelle  les  habits  de  Dimdtiche,  les  plus  beaux  habits 
qu'il  ait.  On  dit  aufll  qu'un  homme  le  parc  de  quelque  chofe 
comme  de  fa  robe  des  D/nian.bri. 

Dim.vhchi..  Nom  que  l’on  donne  dans  le  ftilc  familier,  bas  & po- 
pulaire, aux  Artilàns,  Ci  àcesfottes  de  gens  qui  viennent  de- 
mander leur  payement  le  DiHumbe.  Monueiic  IPinidnebeMoi. 

DIM  E.  VcsytiDiE MEWTs.C'cIl  la mcmcebolc- 

D l M E.  Voyci  D 1 1 M E. 

DîMEjOuOYMEL,  f.m.  Rivière  d'Allemagne.  Dimoü.  Le  Dj- 
(Mti  a fa  fourre  dans  le  Comte  dcVC-’aldelt. , cou  le  lut  les  contins 
de  U Hcflc  & de  la  W cftphaliedaaigne  Sta.Hsci  R , "'^C'arbroch , 
Liebeti.tvr , Scie  décharge  dansIcWcict  au  dclTusde  l'Abbaye 
de  Coivey. 

D 1 M 1 N i A , f.  f-  J3(ibh»U.  Ceft  rMicieunc  Omoejiu , pctkc  ville 


UlUViWUiW  Ué<iV«Wtl4W  ««ivuz. 

&c.  àiimmi/e. 

DlMlNLfTIF,tVE,  adj.  T èrme  de  Gr.immaire , ft  dit  d’un 
mot  qui  adoucit,  ouiffoiblit  latoiccdc  fooprimicit,  ou  qui 
ügnitic  une  choie  perite  dans  lôn  geme.  Vimimitivd»  .comme 
beveltsncAdmimuiif  de  bauf,  pttbtae  de  peebe,  mdiftmeiude 
Les  àminmtj  1 qui  ccoirnt  des  délicatcflcs  dans  le  flile  de 
DOS  vieux  Auteurs,  >'e  le  peuvent  fuppoi  ter  dans  le  langage  d'au- 
jourd'hui. Nous  n'.ivons  pas  la  libaié  d'en  taire  Icion  notre  ca- 
ricc , comme  les  Italiens  qui  en  font  autant  qu'il  leur  plaît , Ce 
un  le  muqucioic  prclcntcmcnt  d'un  Foè'cc  qui  diroit  avec 
Bclleau: 

Le  gentil  re/f^n«les, 

DmeUt, 

Drtanpe  diffm  ftmhdge , 

Mile  Jredtni  bdbilldidi , 
fttnlUrdi , 

deux  fen  de  feu  rdinngt. 

Notre  langue  abonde  en  diminutif t ; &:  l’on  peur  s’en  servir  lâns 
cntrcpieodicd’eti  tbrgcr  de  nouveaux.  Ce  n'ett  pas  qu'elle  toit 
devenue  dure , Ci  incapable  d'cxprctlious  patlionnécs.  Mais  el- 
le a n.is  toute  la  tendre  Ile  dansks  fcntimeiis  : ou  plutôt  elieell 
tendre  comme  une  pcrtbnnelage  quiparlctoùjoursrailbnna- 
blemciic , meme  en  parlam  de  la  palEon  , Ci  qui  ne  chciche 
point  à feparct  de  coiitichcts.  Madeinuilcile  de  Gournai  le  dé- 
clara la  protectrice  des  dminutifi:  elle  ciia  au  meurtre  de  toute 
ta  foicc  quand  elle  les  vit  attaquez.  Mais  die  eut  le  chagrin  de 
les  voir  bannis  peu-a  peu.  Booh.  Rien  n’etl  plus  tade  que  ces 
Orateurs  atfcétcz  qui  ne  le  servent  que  de  d/miinirt//,  Scdonc 
les  paroles  font  douccrculcs,  Ci  conlitcs,  pour  ainfî  dire,  dans  le 
miel.  S.  Evr. 

Ily  adansla  langue  Françoife  des  dimhiiiiift  qui  ontpèrduleur 
Cgnific.uion  dnmiimivt , comme  tdffette , ï'èrgate , qui  vien- 
nent de  tdiffe.  Ci  de  verge.  Dans  la  langue  Italienne  & d.ins 
plulicurs  autres , les  mots  diminutifs  fc  lorment  des  mots  primi- 
tils,  par  l'addition  de  quelques  lyllabes;  il  n'en  cfl pas  mê- 

me en  François , & dans  notre  langue  le  dimm«ri/clt  quelque- 
fois plus  court  que  le  psimiiikquclqueibts  il  ale  même  nombre 
de  lyllabes. 

Les  tèrminaifons  les  plus  ordinaires  des  drminiitifi  fontean,  prr- 
drtdii,fdi(dHdeju,Ccc.  £(  poui  le  inalculin,  erre  pour  le  fémi- 
nin, jntsrr./fvn.-tK  .-^Mjlkf.jrajfmft  berbettef  miette-,  pculet, 
ponUiie.  On , Mdiwi , jHdrua , A'dnon , feermeteit,  f dm  ben, 
A/dgde!iu ,feluheit , gdtfM,  bitben  , tuhemie  au  féminin,  Acc. 
Jn,  au  inafeulin, /ne au  féminin,  Ce/b», /’frrm,  Ptmne,  'fa- 
fN(bNt,&C.Or  nrdinsirrmf  nrpoiir  Ir  mafciilin  , «repour  le  té- 
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En  ferme  de  Pabii  on  dit,  Mettre  tcjdim'na'iim/ fur  une  déebra- 
tion  de  dcpc:u-,poui  dire , y mettre  (ci  débats  (ur  duque  atikle 

, qu’unveutdimiml’cT,avant<]ucleii^rsiestaxe.  Extimumm. 

Diminution,  fe  di;  aulli  en  Mtdique  de  ^ufieurs  mots  qui  doivent 
faire  des  tons  &;  pluiieurs  mouvemciis  prdeipitez  dans  l*e(pace 
d'unecailaice,quandilyapluiîcurs  notes noites  aochucs  & 

. doubics  crochues,  qui  rdpondcntà  une  note  bl)mche./wwin«rie. 

DIMISSOIKE.  (.  m.  Lettre  que. donne  un  Ptclat  à Ion  Diocefain, 
pour  pouvoir  ptendre  valablement  I a tonfure , ou  quelque  autre 
Ordie  Ecdcfulliquc  Pat  un  autte  t’ielat.  Dimt^i/ru  Ututt, 
Quand  00  produit  les  lettres  de  tonfuic,  ou  d'Uiüies  donnez 
par  ut)  autre  que  par  Ion  prqpic  Evêque  >11  faut  jullitiet  en  më> 
me  (cms  du  ismmmt  de  (un  Évêque , i peine  <lc  itulliic.  Un  di- 
ï(ii^>7rencpeurttredonr.cpjr!cCiiapittc,  fede  v*c4atei  parce 
que  c'rd  un  ade  de  la  Juriluidtion  vtdontaire.qui  doit  être  rd- 
(êrvd  au  (üccedeur.  Le  Cb.ij’itce  nepeut  donner  un  dimptiri 
fans  titre , ou  la:u  une  pollcdion  imniCinol'iale.  Fs  VRtT. 

Dl MISSORIAL,  AU,  ad|.  qui  ne  le  dir  qu’en  cette pbràfe.  Lettres 
dpiiijfvrijlts , qui  coiuienncnt  un  dimiiloire. 

OIM1Z.ANA,  ou  IMMINIZA,  f.  f Dmit^ud.  Anciennement 
fnmjA.'bvs,  PhtgtJtPfepbn.  Ville  ancienne,  nuis  aujourd'hui 
pcuconridcrabie.  Elle  cil  dans  la  Zoeonieen  Morde,  au  coït- 
cirant  de  Guardichi,  (ut  la  rivière  de  UtnticaUM,  ou  d'Erymao- 
tlie. 

DIMNA.  Voyez  Damna. 

DIM'>.RITE,r.  m.Scf.  Nom  de Scdle.  Didtariù.  Ce  nom  fut 
donné  aux  Apollinarillcs.  Ces  hérétiques  dilbicm  d'abord  que 
dansrincanution  le  Vêrbedivinn’avoit  pris  ou’un  corps  hu- 
main, fans  prendre  une  âme  railûnnable  & femolablc  à la  nôtre. 
Enfuitc  convaincus  par  les  téxtes  Ibrmcis  de  r£criture,ils  dîtcni 
qu’il  avoir  pris  une  âme,  maie  làn$.cntendemenf,&que  le  Vdrfac 
lupplcoitencüecetsetacultd  qui  lui  maoquoiiXt  parce  qu'ils  fe- 
paruient  ainfi  l'entendement  de  fâme,  on  les  appella  Vimaiitts, 
comme  qui  diroitdivilcuts,fcparateurs, de  & ^(u«,  }t 

divift.  Voyez  la  prdir.icre  dpiirc  de  Saint  Grégoire  de  Nazionze 
AiC7aNdiNM,& JfonFoib^,  laJlriiS.bijImu  làtnUg.LJ.f, 

DlMUNif.  m.  C'ed  une  ville  des  Moabites  appe'Ice  Dimim  par 
les  Septanteen  Ifaïe  XV.  9.  oit  le  meme  monulctit  Alexandrin 
l’appelle  Rnmtwn , & pat  tout  ailleurs,  même  en  llâie  xv.  1. 
Dib»n.  La  cauiê  de  cette  diffci  ence  vient,  comme  on  l'a  marque 
au  mot  DiRon  , de  U rellcmblance  du  »km  & du  brtb  dans  le 
piémiérc.iraélétc  Hébreu.  Dans  la  fuite  la  teircmblance  du  n, 
ddltib , & du  *1 , rtfib , (Uns  le  fécond  canéLêre  Hébreu,  ou  dans 
7mm  /Z 
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DIN  AWERiE , L f.  Match.sndifc  de  cuivre  jaune , qui  fait  panis 
de  celles  que  vendent  les  Quinquailiers,  tÆrdmeiild  timr^tU- 
T4.  Les  poêlons  dcchaudcruns,  platines  & chtnêtsdc  cuivre, 
appaitiennenti  la  diKdndtrit.  Dans  les  tarifs  des  Aides  il  y a des 
ariicles  pariiculiérs  pour  la  ta.xe  des  dM4Hdtriti.Cc  mot  vient  de 
IHndnt  ville  du  L^geois  ,pays  .ibonda.'ic  en  calamine , dont  le 
niclangcavcclarôJnicfaitleciiivie  jMne.  Ainlî  on  a aopellé 
dititndttit  p.:rmi  les  M.irchands,  le  cuivre  jaune  que  la  ville  de 
Dinantenvoye  pot  toute  l'Europe.  On  appelle,  même  en  ptu- 
Eeuts  lieux  IcsChaudeioniéts,  Daurndiiis. 

D1NANDOIS,oise,  I'.  m.  & f.  Habitant  de  Diaant,  qui  cft  de 
Dinant.  DjozwiitiiDeanaKfiar.  Paradin  dans  (et  Annales  de 
Doutg.L.I  II.  appelle  les  hâbitans  de  Dinont  Dmdrubn,  & Lié- 
geois de  Dinitii. 

DIN  ANDOIS  , f.  m.  Pays  de  Dinan , Comté  de  Dinan,  .^gtr , ou 
.ou  Cimitdtui  Dm.vimnfit^ 

DINANT,  f.  m.  Ville  des  Pays-Baf.  DÎMKfium,  Dlau.'ntie», 
DitH4ndumtDtsB4tiium.  Ccll  une  ville  duCondrotz.comree 
de  l’Évêché  de  Liège.  Dmahi  cil  lituc  fut  la  Meule , à droite , 
cntic  Charlcmon:  & N.unur.  Monulfe  Evêque  de  Tongtes  l'a 
donnée  iFEvêchc  de  Liège,  auquel  elle  appanient.  O.n  croit 
qucc'cddu  nom  dccctic  villequc  vient  le  mot  François  Dian- 
trt,  Cènains  coureurs  qui  mirchotcnt  la  tête  coiivcttc,  la  barbe 
entortillée,  vêtus  d'un  gros  habit  noirqni  leur  déicendoit  juf- 
qu'aux  talons , A:  nuds  peds,  furent  appeliez  en  France  du  nom 
de  cette  ville  Dttn4uM , ou  Dtin4iui , parce  qu’appaiemmcnt  ila 
en  venoientsSc  comme  les  Demont  apparuilioietit  fouvent,  dit- 
on , fous  la  Bgme  de  ccsioncs  de  gens , on  appella  aulE  les  Dé- 
mons Dmdnti , d'où  l’on  a fait  Ditnirt.  Voyez  Valois , A’srrf, 
CdU.  Ou  plutôt , parce  que  ces  %ure$  d'hommes  véius  de  noir, 
le  vifage  toujours  couvcrt,&c.  parùrcnt  rtrtrniblcr  aux  Dé- 
nions, on  appella  les  Démons  Diontr-u,  Didasrt.  Les  Funçois 
pritcrii  Ddditien  lis  La  fotnEèrent.iebâttictn  la  citadelle, 

qui  cA  lut  un  rochér  efearpé  prèl que  de  tous  côtez , & la  gaede* 
lent  jufuu'i  li^aix  de  Rifsrich. 

DIN.AR,  l.ro.  Terme  de  Relation,  i*.  Nom  d'un  poids  Arabe. 
Ccd  le  poids  meihcat  que  1er  Médecins  .Arobifans  appcllcm  un 
médical , &:  qui  pèle  une  drachme  de  demi  At  abique , Dr.it  hm-t 
4drdbud  tutu  ^ijfr.  i* , en  mattere  de  monnuye  ce  mot  tignihe 
en  général  des  alpres , des  fluiir.s,c'cd-i-diie , toute  lotte  d'ar- 
gent. D’Hxtcauur  Ceft  ce  que  nous  appelions  en  Fra.nçois 
de  l'argent;  mot  génétique,  qui  le  dit  de  coutefoiicdc  pièces 
des  monnoyes , Se  de  cour  métal.  Les  Rabbins  prennent  audi  di- 
MT ea ce fcos,&ü(  ontcisprumc  ce  nom  du  Luiia  dtndnms. 

Vyyyij  i’.Vuyn 
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(tn  II  I ^nvcceti  lun  noupciu jt'iqu  apres  mioi , qu  u tauara  rc> 
lomnct  aapatut.ige  & k fois  venu ee  Dtniisnnirr  conduira  ics 
dindesdevantiuipout  les  nictire  dans  )e  poulalücr.  Ciiomel. 
Le  a une  etandc  gaûlc  pour  conduire  les  dindes. 

DlNDO-rNSlKE , (.  f.  t*l.  Ménage  s'eft  fervi  de  ce  terme  pour  di- 
te, une  t’cmnit  qui  clevedesdtnJon$,qui  en  a foin;  ce  ktme 
cft  en  uliigc  eu  ce  fens  dans  les  provinces , à la  campagne. 

DINDYA'.eNB,  r f.  Nom  ou  dpithiiw  de  Cybék  la  Mère  des 
Dieux.  Dindjmnu  s UmdimU  EUe  fut  ainfi  .nppellcc  de  certai- 
nes montagnes  deMn  yÿe  nomméesDtudywti.Dans  Hèlychius, 
<mlit.ai>à->it,roaismài,  pour  qui  fe  trouve  dans 

Sirabon  L X.^  dans  Pauiaoias  dans  les  Achaiques , & les  ÜCo- 
tiques.  lIoiaccL.  l.Od- id.ditauflt  DuidyNirM.  VolTiui  Dt 
iM.L.U.t.  ti.p.  ajS. 

DINE.  Voyez  Dicui  .ville. 

DiNGLH , ('  f.  DinglU.  Ville  de  la  Momonie  en  Irlande , dans 
une  pTciqu'Ule  du  Qimté  d$  Kcrty,  lut  le  bord  fcptCT/tiional  de 
la  baye  de  Dingle,  qui  cil  un  des  plus  grands  0c  des  plus  beaux 
gollesdel'lilande. 

DINKELSi’lEHL.  Prononcez  DINKÉLSPIL,  t m.  Petite  ville 
ci'AlIrraagiie  dans  la  .Suabe , fur  la  livière  de  Vètnitz  ,aux  con- 
Ensdelal-rancortie.dc  dnois  ou  qu.ittclicuësaunorddeNor- 
Jii  gue  ütMh.fçiela,  Umckf  ffuU,  üunkftfpuU  tDinthefpiU, 
I):mktfpiU,  ZtJpalis.  C’eA  une  ville  Irapèriaîc  &i  libre.  Le  Gou- 
vernement y eJI  miparti  entre  les  Catbuüqucs  0c  1rs  Proicftans. 

DINnÉKS.iini.  Nom  que  l'on  donne  aux  teignons  du  cert. 
tcrwis. 

D I O. 

DIO,.-.ncicnnementP/«w.  Voyez  STADIA. 

DIOC  ÈSAIN . Diocisaimz,  (.  iii.  0:  f.  Qui  c(I  nd  ou  habitué  dans 
ur  Diocèle.  Qÿj  tfi  è Dmafi.  U n Evêque  ne  peut  donner  la  ton- 
fore  qu  a Ion  Diactftin.Cctrc  AbMTe  e(l dtuêfjme  d'un  tel  Evê- 
que. Fcvtctidans  on  traité  de  l'Abus,  dit  Dteceÿane  au  fémi- 
nin. 

DiocLSAiK.ad}.  Se  dit  aufli de  FEveque.  Praprmi dieurfis  Epifat- 
put.  Il  faut  avoir  un  dimitlbire  de  foaEvêqdciiwcé/iun  pour  al- 
ler prendic  les  ordres  aiurc  (wt. 

DIOCÈSE, f.m.  Territoire  oii  s’étend  la  jiirifdiâion  fpirituelle 
d'un  Évêqtie , ou  d'un  Archevêque , & province  d'un  Metro- 
politan. bmtfii.  Ces  deux  ienslontanctcns.  Dans  le  prdmier 
fens  il  fc  trouve  dans  Hincmai  tp.  j.  ép.  au  Pape  Nicolas  -, 
dans  S.  Grégoire  L.  VII.  Indid.  n.  dp.  17.  0c  dans  Iccbap.  i j* 
du  XVI*  Concile  de  T oléde , dans  1 épîrrc  Synodale  de  Rabin 
au  Roi  Louis . dans  b vie  de  Raban  par  RudoUc.  11  le  trouve 


picnou  p’iuucuist/fvrfffj.oi.  oaus  u luucuti  a/i«rje  compmpiu- 
lieuts  Provinces. Le  Prêt» du  Prétoire  comin.indoic  j plulieurs 
Diaifa.  L'EmpiicRomaîn  étoit  uiv  ilé  en  Xtll.  Dméfts,ou  Pre- 
fédutes.  Il  y en  avoit  XIV.  fi  l'on  compte  le  Vmtfr  de  Rome,0c 
les  villes lubutbicaiics.  CcsXlV.  Dierr/t concenoiem  1 toPio- 
viiices.ChàquiPtovinccavoif  linPioconfuI  qui  demeutoit  dans 
la  Capicalc/>u  Mdiropolri0c  chaque  Dméfe  un  Vicaire  de  l'Em- 
pire , qui  tclidoit  dans  la  piirKipale  ville  de  (ôo  diHiid.L'Oidic 
ÉceUHiaftique  fut  règle  lut  le  gouvernement  civil  Chaque  Dit- 
«/»  avoit  un  Vicaire  tccléfialliqiie,  ou  Primat,  qui  jugeait  en 
dèriiict  icflbrc  les  affaires  de  i'Églife.  Aujourd'hui  le  change- 
ment du  Gouvernement  temporel  de  chaque  Provir.ee  n'appot- 
te  aucun  changement  pour  le  Fivrit.  Il  y 3 Iculemcnt 

cette  différente,  c'ell  que  le  Distîfc  ne  fignilic  plus" un  adcmbla- 
gc  de  pluficuis  Provinces '.mais  dans  un  fens  plus  limité,  une 
Icule  Ptovinec  fous  un  Métropolitain , ou  l'ctendué'  du  rel1<>rt. 
Ci  la  jurildidion  d'un  Evêque.  Guilicimus  Drito  dit  que  le  Dtt- 
tefe  c(l  proptemem  le  territoire,  0c  le  gouvcrncnicnt  d'une  F.gli- 
Ic  bapdfmaleuu  p.irroifli.ile;  d’<m  vii  n: que  plu lieurs  Auteurs  ie 
font  fttvi  de  ce  nom  pour  lienilicf  une  limple  Pittttfft.  Le  Pcrc 
Thoroalfm  d.an$  (on  livre  delà  difciplinc de  FEglifc , fait  le  mue 
de  Dijcc/i féminin.  Çavoic  etc, dit-il, la CuiitumcdcConlf an- 
lin , qui  avoit  établi  cca  ^ranJa  Dutêfes  dans  les  Provinces  de 
l’Empire.  Mais  il  ne  doit  point-itic  imité , aucun  ffon  Auteur  ne 
l'a  fut  d’unauire  genre  que  malculin. 

L'Abbé  Fleury  dans  ton  hiftoirr  Ecdélt.iIHquc , fait  aulll  ce  mot 
tnafculiii  lUon  notre  ulage,  quand  il  le  dit  du  diflridl  & de  la  )u- 
lildiâion  d'un  leui  Evêq  uc,0c  quand  il  lé  dit  d’uiic  Piovince  en- 
tière,de  tout  le  pai's  qui  eft  fournis  à un  Métropolitain  qui  a feus 
lui  plulîeuTs  Evêques,  il  le  fait  féminin;  cela  tlf  contre  Fiifagc, 
jamais  Diteffe  n'cll  féminin  en  notre  langue  $ il  en  ulc  ainfi  ptiur 
mettre  de  la  différence  entre  ces  deux  chofcs.Ac  n'etrepas  uniigé 
d'ajouta  fi  fouvent  une  explication  ou  une  periphrafe.  Elf-ce 
unerailoDfufHrameMIfalloicfclètvirdu  mot  de  Province  au 
fécond  cas  ; c’elf  i’ulâgcconllanr. 

DtHÎft  s’eft  pris  aulll  quelquefois  pour  p.irroiftc-.comme  parroiOê, 
«cMixi'et , s’eft  pris  pour  Dterr/e.  LcCanonyt;.&  le  y7.del'E- 
gltled’Aôiquc.SidomusApoil.L  IX.  cp.  16.  Grég.  de  Tcmii* 
L.  1 V.  C.  1 }.  l’Auteur  de  la  vie  de  S.  Prix , PreejeClui , C.  1 . dans 
Bolland.  j13.  SS  T.  / P.  6 i 4-k  prennent  en  ce  léns.  Voyez 
les  Notes  de  Juftel  fur  ce  dernier  Canon,  les  Noces  du  P.  Sir- 
niond  fur  Sidooius  Appollinaris , Filelâc , Di  P^rmUr.  trig.  De 
la  Cerda , yfdvttC  Sttr.  C.  XXVI.  11  11.  Bullandus  cité  p.  â}4. 
Mais  cc  léns  n’clt  point  du  tout  en  ufage  dans  notre  langue. 

DIOCLETIEN,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  DwlttiÂnai. 
Auucfoàt  oa  écrivoit  Dmlétua.  Dmtnun  étoic  un  foldat  de 

foilUtlCy 
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DIOJS.i. rn.ComrccdcDjupliinc.en  France,  ou  d^tr. 

Dimfit.  Le  Dieu  cit  cncie  le  Valcncinoit,  les  Biroiuei.  le  Gnucn- 
çuis&lc  Gréiivjudan.  Le  Dieu  dl  lotc  montagneux  > il  a 
pourtant  un  grand  nomtne  de  bourgs  & de  village*  • dom  les 
plusconfidciablrsIdntSaillans&Luc  iitiaU point  d'autic  ville 
<)uc  Die , mit  en  eli  la  capiuk , & qui  I ui  donne  Ion  iipm,  L’E- 
vçque  de  6ie  croit  autretoi*  Seigneur  du  /Ji«n  ; pub  les  Comtes 
s'en empardrent  En  1*89-  Ainiun Comte dcl uoloufe > doit- 
na  cepaj'sàAimirdePcu:icrsCumtedc  Valentinuis>à  la  char- 
ge de  foi&  hommagc.Ett  i4C4.Louitdei*oiticrt  le  vendit  cen: 
mille  dciis  à Charles  VL  qui  le  réunit  ainlî  à la  Couronne. 

DlONE.f.f.  Déclic  du  Paga!ii(iTic*doniHéliodepaile  au  coro- 
«neneement  de  ù Tbet«onie  v.  1 7.  Dient  11  la  nomme  parmi 
les  Nymphes  dans  le  meme  Poemev.  JJ  J.  & lui  donne  les  épi- 
thètes de  belle  & d'aimable.  Elle  droit  Elle  de  l'Océan  & de 
Thdtii.  C'en  encore  Hclîiule  qui  le  dit  v.  j j 7.  & fuiv.  On  dit 
qu’elle  fut  mire  de  Venus,  dit  qu’elle  l’eût  de  Jupiièr;  & c’cll 

I our  eda  que  Vénus  tll  appcilee  Dionec.  Ce|>cndant  l lomère 
élans  Ton  hymne  fur  Vermt,  la  (ait  Elle  de  Saturne  5c  de  Kbda^ 
HéEode  dans  (a  Thcogo.nie  v.  1 90. 5c  1 98.  la  tait  naître  de  l’é- 
cume de  la  mêr. 

Volfiuf  Di UiUl.  L.  II.  C.xi.f.  toi. «oit  que  Diene , ou  V enus , 
ou  la  Lune , eft  la  même  que  la  Baaltis  ou  Hdlis  des  Phéniciens. 

II  .iKouë néanmoins  que  Sanchooiaton,  cité  dans  le  pt  émicr  li-  , 
srede  la  Préparation  Evangélique  d'Euicbc.temble  les  diliin-  . 
guet;  cat  il  y dit  qu’Aftanc  5c  Baaltis  (ont  ibtuis,  que  La  ptcœic-  j 
rc  c(l  Vétius,&  l'autre  Dienr.  il  les  fait  l’une  5c  l'autic  femmes  de 
Saturr.c,quin'eûtdeDia>uquedcsElles-,maislesGtécs  Scies  , 
RonniLs  (ont  DtfBc  mère  de  Vénus.  Conlultcz  VofEiuàTcn- . 

.dro^^vnn  vient  de  citer. 

rHONTOA.  Voyez  DONUSA. 

DlüNYSl ADHS , f f. 5c  pL  Dun^lidJii.  Les  D'uniJldJts  fonttrois 
petites  nies  i l'Orient  de  celle  de  Candie,  emte  celles  de  Lo- 

, vo,  de  Stampalia  Sc  de  Scatpunto.Les  incut  (ions  des  pirates  ont 
fait  déséitet  ces  Ifles , où  il  n’y  a prclque  pérlbnne. 

DIONYSIAQyES.LpLNom  de  Fctc  des  Paient  qu’onfclcbroît  i 
l'honneur  de  Bacchus  le  j*  jour  de  Septembre.  Dicmfu.  fhmj- 
Jieu.  Les  Latins  appciloicnt  cette  (ctedunomde  Z.ié/ra(rr;on 
l’appelle  aulTi  la  (etc  des  vendanges,  parce  que  Bacebus  dans  le 
(yltemc  de  la  (âble , eftie  Dieu  du  vin , le  Dieu  qui  ptcEde  aux 
vendanges.  Voyez  Vairon  I.  j. 

Ce  nom  de  DienypÀ^s  vient  de  Dui^lûfd , mot  fotmé  du  Grée 
quieft  Icqoin  demie  tête  chez  Ici  Gtéca-M-moodel 


l 

i 


une  pute  méprile,D«rjx,  elluncfaiite.il  (aut  Ere  Dutjx iSc 

Dm^xçdm mo'  purcm(|it Gide , de  ha, 5c (Cytefu 

&il  ne  ligniEc  qu'un  fullé,  une  LviFc,  une  ravine  où  l'caü  * 

coule. 

DIOSCORI , f.  m.  DitfiVtut.  Petite  Iflc  de  la  mêr  Ionienne,  fur  le 
côte  de  la  C.ilibrc  ultèi  icutc,  prés  du  Cap  délie  Colonne. 

DIOSCORIEN,  ou  DIOSCORIDIEN.  eNwt.Cm. 

5c  I Nom  d'anciens  hérétiques  qui  luivoient  les  lentimcns  d'Ets- 
tychcs,ou  plutôt  de  Diolcote  Evctjuc  d'Aictandrie , fautcuc 
d'EuiychestccDioicoiefutcondaniive  avec  Eutyches  dans  le 
Concile généial de  Calcédoine,  5c  enliiite  relègue  i Gangre 
dans  la  Paphlagonie  où  il  mourut.  Mais  pendant  1a  vie,  5c  meme 
après  fa  mort,  il  eut  un  grand  nombie  de  lêébteurs,  & prin- 
cipalcinent  dans  Alcxandiie,  aulquels  oa  donna  le  nom  de  Daf- 
reutnt. 

DIOSCURES.fm  5:  pl.  Nom  que  l'on  donnoit  dans  i’Anii- 

?iiitcàCa(lor5càPul!uï.  Vitfcuri.  Ce  nom  lignifie  enfant  de 
upiccr  ,dc  A,«.  Jupiter , 5c  »:>:i  qui  ledit  dans  le  dialeâc  lo- 
nitn  pour  itj, JEU,  En/anr.  Cicéron  au  j.L.  De  nj/wiDrarnw», dit 
qu1i  y avoir  crois  dillcrcns  Diefiurtu  les  jnemiers  étoicnr  Eis 
du  Roi  Jupiter  de  plus ancien  dcs]upitéis.  Us  le  nommoiencTci- 
topatice.Eubuicc  5c  Dionylius.Lcs  (wonds  Dieftartt  cioient^lt  • 
du  iroilidme  Jupitêr  5c  de  Léda  ; c'etE>ieiu  Cattor  5;  Poil ux  Le* 
troiEémes,  (cionquejq.i»-uns,  (ont  Aleon,  Mclampus  St 
Emoius filsd’Arce,qui l'ccoicdc Pciopi.  A.  l’ofthusnius  Dich- 
teur  l'an  de  Rome  ij  7.  bâtit  un  temple  aux  ÜufiUTU,  parce 
qu’on  crut  leur  être  redevable  d’une  visSoirc  que  l’on  remporta 
contre  les  Latins, 5c  d’en  avoir  porte  la  nouvc/le  i Rome.  Voyez 
(ùr  ces  Dieux  Vodius , Dt  liei.  Z..  /.  C.  t j . 

DIOSPOLIS , f.f.  C'eli  le  nom  de  ^lufieurs  villes.  Ditfpeliti 
Thébes , ville  d'Egypte , a ère  appt  llcc  Dufftlii.  Laodicee  a été 
xufli  nommée  d'abord  Dhfftlii,  p.arcc  qu’Antiochus,  diloii-oti, 
labâtitparordredc  Jupiiér.  Lidda,  ou  Rama,  ville  Épilco- 
pale  de  Palcftine , de  la  dépendance  du  Part iatebe  de  Jérulalem, 
s’ed  audiappellde Di-aJ^dir, 5c c’ed celle  dont  nous  parlons  le 
plus,  à caulé  du  Concile  qui  y fut  tenu  contic  Pelage,  5c  que 
nous  nommons  le  Concile  de  Duffeht.  ou  de  P.iiefline,  où 
l’Hércfi.irque  feut  fi  b^en  fe  contrefaire , qu’il  pérfuada  aux  Pè- 
res de  ce  Concile  qu'il  cioit  Catholique.  Voyez  S.  Jérôme  ép. 

74.  S.  Auguftin  L.  L contre  Julien  C.  y.  5c  (uiv.  5c  L.  11.  des  Ré- 
tjaâations  c 47. 

DIOSON,f.  m.  Rivière  de  France.  Dia/â.  Le  Dia/ie  i lâloutoe 
dani  le  paît  de  ficuuie,  d’ui»  fontaine  de  meme  nma,  un  peu  au  r 
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lUCIltt  !«,  |«tU>  UV»*t.«U^mV«U  V|U  U CIVU  ^i/IIIUIC. 

p!û|>ji(  dcsd.yiit<Kg»r>  fc  iom  pctduci  dan*  li  prononciation 
otdiiui'tc  du  Latin,  lent  < Meur  nr  ne  fc  prononcent  plut  tjuc 
cuitmic  un  r,queli)iicloit  aulFi  en  François  deux  voyelles  ne  tont 
cju'un  Ion  litv{ile  : r«  le  prononce  comme  l’r  : faut.  > 

On  peut  iiiHin(;ucr  en  François,  comme  dans plulieurs  autres  lan- 
gues,des  diidfian«»rj  par  rapport  aux  yeux, de  des  dipbthiiigHti 
par  rapport  aux  or  cilles.  Une  par  rapport  aux  yeux  > 

eli  iurmCc  de  deux  voyelles  qui  le  irouvcni  dans  une  nvênie  lÿl- 
labe , loit  que  dans  la  prononciation  un  fallê  cr.tcntirc  le  (or. 
particuliiic  de  chaque  voyelle,  (oit  que  le  (bn  d‘une  des  deux  1 
voyelles  le  pèide , loit  enfin  qu'on  lallc  entendre  un  fon  nou- 
vcau.dificrcnt  du  Ion  propre  de  chioine  des  deux  voyellestdans 
les  deux  dèriiiciesoccefions  les  ilipérlian^xri  rte  lotir  appcliccs 
qu'int  piopi  rnicnt  dipIxbmjMtr , mais  dans  la  ptimicrc  oecafion 
clle->lontdipftrlwiti;srr  |voptcs,parcrqu'etfcs  lôni  diplnliangur/par 
tappotiaux  ycux&pat  t.tppon  auxotcillcs.  Lci  diphiban^iusfxi 
rapport  aux  oreilles,  qui  (ont  des  ili^btkangiiti  pi  optes,  loni  lor- 
inccs  ou  de  deux  voyelles  qui  loni  dans  une  meme  lyïiabe,  ou 
dont  on  entend  le  Ton  pantcuikt.ou  de  trois  voyellet  d'une  roc- 
me  fy  llabc , lcrqurllcs  ne  rendent  que  deux  Ion*  dans  la  ptonon- 
ciation.Dxns  cette dèrnièlc  occalion  les  dii>hih«n^i<ts  pat  rapport 
aux  oreilles , l'ont  par  rapport  aux  yeux. 

Üyipli.'ljanjirtiFiançoilcsparrappait  aux  yeux  x aihupist  plante, 
tibiui , pièi  ce  ; ai , at^ït,fjire  t ao,  Ljm,  Kmh,  Saent  : au,  aurear, 

ptuttitr  éjitT. 

F.a , (omuun^ij , : eo , ntax^rvnr , 

Ei,/rtBt(rr,prutire,3<jf<tn.-eu,Wflfcr»j’,6r«rr«x:cy , Livil»,  ville 
de  Hollande. 

le  ,^er , litvre  : io , Jm*ns , duritHs , ihdatrriaiu. 

Ot:,crfephd^t,atfjpi:o\  ,tritrt,tatre:  oo,  ne  fe  trouve  dans  no- 
tre langue  que  dans  les  noms  propres  ctrangtfrs  que  nous  avons 
conicrvé  tout  cnttdts  lans  y rien  ctianger , comme  rtrbeam  Ces 
fortes  de  mots  font  pris  pour  l'or  dinairc  de  la  langue  Flamande  t 
CCS  deux  a»  dans  notre  langue  n’ont  d’autre  crtci  que  d'alJonget 
la  fyliabe  où  iis  font , ce  que  faifoient  autrefois  les  deux  aa  dans 
céitainsmoisdonconenarettanchii  un  dans  la  fuite,  comme 
aayr , aa^/,  aujourd'hui , a^r,  âr/ ; ou , t enu , viuhtr  : oy,  nj/rair. 

U J , ‘jud’id , ijsutrjin  : uc,  quel  qut/lim  ; ui , quid , quipper , pmfqae , 
puifiiut  : uo , qualibfi , quitiduii  : uy , âiijnad'hup. 

Va , Târfceranda , arbre.  Dans  la  plûpan  des  mots  où  l’on  mettoit 
ai:crcfotsunr,3u|oucd'huiDnmcTun  i.  Remarquez  audï  que 
dans  les  .'torbs prupres  dittvez  du  Latin  & du  Grée , au  lieu  d’ar 
on  met  aujourd’hui  un  é,  S:  qu’on  cctit  EDü , Egypte , Etbuptt , 
lue.  Sc  non  paitÆn/e  ty£tbiapü , tÆx}fte  ; on  a cependant  con* 
fdrvcl'adansquclquesmutsd'aic,  ou  dctjucltjue  Icicnce  par- 
ficulicrcr  comme aSM«r,5cc.  mais  loit  quen  taire  cet  rootf 


C^elqtiefois  les  Icrtres  qui  forment  une  dipbrbaajaedant  certains 
mots,  n’en  forment  |am  sis  dans  càtains  auticsi  les  Ictites  ta  font 
une  diphthrn^ut  dam  les  prémicres  pèrlonnes  de  plulieurs  trms 
des  verbes,  aarrans,  devrwns.  Sic.  les  mêmes  lettres  dans  les 
mots  (éminins  terminez  en  tan,  (ont  une  dipbihon^iu  en  prôfe,  & 
n'en  font  pas  une  en  vers.  En  voici  des  Exemples. 

A’aar dcvions/atrl'amairr ,& (tut (tilt mtux.  Font. 

Am/  attendions  un  ftrt  plut  hnrcKx  q«t  U narre.  R ac. 

A’a»,ye  nt  fiait  rir » tant  qat  lei  comorfî-ons . 

Di  taui  id  grands  f.itfatri  dt  protclbti-ons.  MoLttHX. 

On  appel  le  ici  d/pferfeanifirf  taux  yeux, celles  que  d'aunes  Ameurs 
aj’j'cüent  iiplnbangues  im]>ropre*i  Si  irtpbthingua , celles  qui 
ont  uois lettres,  quoi  quelenomdc  dipluhen^ai  ne  convienne 
ptopiemenc  qu’ou  l'on  entend  deux  lôlis  dans  une  même  fyliabe 
de  celui  àctripbi banque , où  l'on  entend  iiois  forst  oans  une  mê- 
me fyliabe. 

Le  mot  de  dspbtbmgut  vient  du  Latin  dsphihonpim , formé  du  Crée 
, qui  lignifie  la  même  choie, 

DIPLOt  ,L  m.  Terme  d’ Anatomie.  Subfiancc  fpongieufe  Si  m*ël- 
Iculc  qui  Icpare  les  deux  râbles  du  crâne,  qui  cli  er.cr 'clics.  Si 
qui  avec  elles  forme  le  crâne.  Drp/aa.  B ARTHoi. 

La  lubllance  du  diplar  cil  une  fublbncc  médullaire , ou  (pongiculê, 
qui  s’imbibe  ailéroent  du  ûng.  Si  qui  le  tiouve  partagée  en  une 
infinité  de  cellules  de  dillctenie  grandeur,  qui  reçuivetii  leuis 
artérioles  du  cèrvca  U,  & qui  donnent  ilfuc  a des  vénules  qui 
vont  fe  rcndtrdarulcs  finus  de  la  dute-mè.T.  DioNis.  Le  Diplai 
cfi  entre  les  deux  tables  du  crâne.  Io. 

.DIPLOMATIQUE , Cf. JJiplam.uttj.  Dipletndtum ct(nifimd*rasH 
Tdii» , dTs , fuintu.meibàdai.  Depuis  que  le  P.  Msbül[||  a fait 
Un  ouvrage  lut  la  manière  de  connoîire  lcsdiplûmes,HKavans 
ont  appelle  cet  art  Dtplmdltque.l^  Dsplamai  iqut  du  P.  Maoiifoii 
eft  un  ouvrage  fçavaru , le  P.  Germon  l’a  atwqué  par  un  ouvra- 
ge qui  a eu  luccez- 

Du>i.oMATiqua , adj.  Qui  concéme  les  Diplômes , qui  appartient, 
qui  a rappon  aux  Diplômes.  DipltHuikas. 

DIPLOME , C m.  Dipltmd.  C*ell  la  même  choie  que  Cbartri  On 
amfteniifagele  nom  de  Diplimt,  depub  que  le  P.  Mabilloo 
a fait  un  ouvrage  connu  de  tous  les  Sçavans,  pour  connoicre  l’â- 
ge des  Dip/aaies,  pour  dilUnguer  les  vrais  d’avec  les  faux,  &c. 
il  fautqucIcsrcgWqueccIçavanr  Autcurdoniienc  foient  pas 
incontéllables , Si  qu'cllci  ne  paroHIcOr  pas  füres  à tout  le 
monde , comme  clics  lui  ont  paru  e car  elles  ont  été  attaqucet 
fo  Frapcc , csminc  on  le  vicot  de  dire , 0c  o)  Angleterre  M.  k- 
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icî  itmpn.si|uictoicîu  entourez  ae  (KU*  rjngtde  colonnes , 
pjrce  que  ces  Jeux  rangs  £uloicnt  deux  pot  tiques  q u'ils  appel- 
loicm  ailes.  Dipicmi. 

Cemotcft<»réc,  i.i,  lignifie dttxhit  ,Sc nTifat , Voyez 

VITRUVE 

D 1 1‘  r Y QU  E , n rn.  C'ctoii  le  regître  public  fur  lequel  s'inferî- 
voient  les  nuins  des  Confuls  de  des  Magilltars  chez  les  païens  ; 
des  Evêques  & des  morts  chez  les  Chtcticns.  ylcfA , Acicnm  (i- 
àtx.  Dipinb4,ffum.  L'Empereur  ordonna  que  le  nom  du  nou- 
veau Patf iarehc  fut  mis  dans  les  facrez  Drpeyf ik/.  L.  l’.Dofcin. 
Jultiiiien  odênld  que  le  Pape  Vigile  eût  icîulc  de  foula ite  la 
condamnation  des  crois  Chapitres , ordonna  que  Ion  nom  fut 
raye  des  Apryf  «es.  Do  Pin. 

U y avoir  des  tUptjqus  prophancs  dans  l’Er^ire  Grêc,  comme  il  y 
avoir  des  i/tpr^fa/s  facrez  dans  l’Eglilé  Grècque.  Les  <f/prvfare< 
prophancs  ctoient  la  mairiculc^  le  rceître  ou  éroicnticsnoms 
des  .Magiflracs.  DiptjqiM  en  ce  fens  efe  un  terme  de  Chancelé- 
rie  de  l'Empire  Grec. 

Datyqtti  lierez , cêrrnc  de  Liturgie.  Ce  mot  ell  pluriel,  pareeque 
u s djfijtfttti  cioicni  un  double  catalogue  i dans  l’un  on  derivok 
Icsitumsdesvivanst&rlansrautrelèsnomsdes  nsorcs  qu'on 
devoii  icciter  durant  le  lacrihce.  Nous  avons  rians  le  Canon  de 
1 1 Mcllë  dans  le  rit  I arin , Quelque  choie  de  lemblable  aux  dip- 
lactrz  desGrècs:  car  rians  le  Canon  on  prie  une  fois  pour 
rcsvivani,  &:  une  fois  pour  les  morts  ; on  invoque  plulieurs 
f>..ints  en  deux  differens  temsi  on  prie  pour  la  Pape,  pour  l'Eve- 
que  du  heu  ; en  France  pour  le  RoL 

Geniicn  Hervet  explique  le  mot  de  dipirifaff,tirfvx»f  par  celui 
de  oirPtrMX  i Meuilius  par  celui  de  Itvru  Eulifu^qaes.,ltk<llts 
Eu  Itpafiiot  i ni  l'un  ni  I autre  de  ces  deux  Auteurs , qui  ctoient 
d'aillcuis  crev-habilcs  Si  rrcs-vcrléz  dans  laconnoilHiicc  des  an- 
ciquitez  Grecques . n'a  donnd  le  vrai  fens  de  ce  mot.  Les  diftj- 
qnri  o'êtoicnt  ni  des  corpotaux.ni  des  livres  EcclélialUqucs, 
nuis  deux  tables  ou  tablettes  fembbblcspour  lafigure  aux  deux 
tables  de  la  loi  qu'on  donne  à Mo'ïfci  fur  une  de  ces  deux  tables 
ondcitvoitie  nom  des  vivans,  &lur  l'autre  le  nom  des  morts 
pour  qui  l'un  pi  iuic , c'eroir  le  Diacre  qui  lilbir  ces  noms  durant 
le  laine  ûcrifke.  Onappclloii  autrefois  le  teens  des  dipty<;«n,  le 
icmsoùon  lifoic  les  duiant  lelicriiiee.  Dtftjcbtrum 

triKpKi.On  dciivoic  dans  les  lierez  dtpijijuts  le  nom  des  Evêques 
qu:  avoient  bien  gouverne  leur  troupeau , & on  ne  les  en  ôcoii 
pâmais , i moins  qu'ils  ne  fuflèni  convaincus  d'être  tombez  dans 
l'hCiclîe,  oudans  quelque  crime.  On  morquoic  déplus  dans 
les  laacz  les  noms  de  ceux  qui  avoicat  taie  quelque 


Ovide,  J'omp.i-ciiut,  l'iuiaïque,  etc,  K.oiwcydnappiouve 
point  cette  idée  de  Calaubon.  Le  prétendu  5.  Denvs,  Auteur 
ancien,  dit  le  contraire,  & prétend  que  l'établillêmcm  de  cet 
ofagccft  fondé  lut  rEcriiiiic  a.Tiw./A  lÿ.Pf,  CXf'  i5.Rof- 
sx'cydajoûteArr/.  XLlf'  i.Ac  croit  que  ce  lontcescndroilsquc 
raocicnne  Egliicacii  en  vue  plutôt  que  les  vêts  Saliens. 

Les  dipnijxts  prophancs  s'envoyoient  rouvent  en  prêlent  & on  les 
donnoii  même  aux  Piinccs , & alors  on  les  tailoii  dorer  ■ com- 
me il  piroit  par  Syramaque  L.  H.ép.  8i.  Le  plusardin.aircmcnc 
ceux  dont  on  fairoitpréfiiuétoiemd'yvoirc  La  loi  t.dttxHxf. 
Luiar.  C.  7httd.  défend  à tous  IcsMagi Arais  qui  lotit  au  dcITous 
duConlul.  de  donner  des  <f/piyi/Mi  d'yvoite  dans  les  cérémo- 
nies publiques.  Le  P.  Rolveyd  Jél.  avoue  qu'il  ne  voit  point 
d'où  vendit  l'ulage  de  donner  des  diptyquo  en  préfent.  Lud. 
Cartion  L. //.  EminiUt.  C.6.  croit  qu’il  vient  de  ce  qu'on  faU 
foie  prélenc  deccs  fbrtcsdc  tobleiics  à ceux  qui  avoicncétc  nom- 
mezQuefteuff,  paicc qu'elles  dévoient  leur  cire  d'ufage  II 
femble  que  les  dipiji)U€s  ctoient  d'abord  des  tabiciies  dont  le 
sêrvoicnt  les  Amants.  Paptas  Icsdcfinir  Tiib;IU  m qmbui  xmtrlt 
/criieiamar.  Voyez  entoie  juvctul  S.U.1X.  jy.flc  IcGIoHiirc 
dcCatnbrondic  pat  Rolvceyd.Catrion croit  quelesifi/'ryipsrs 
êioient  toujours  d'yvoite.  Le  P.  Roivcyd  s'inlctit  en  faux  con- 
tre ce  lcntiracnt  i _&  montre  par  deux  endroits  d'Ovide  qu'ils 
éioieni  quelquefois  de  bois.Cct  Auteur  dit  qu’il  a vû  un  diptyque 
facrê  d’yvoite  dans  l'Eglile  de  S.  Lambcn  de  Liège.  Il  croit  que 
c’étoient  des  diptyques  confulair es , dont  l'on  a fart  des  diptyquts 
fâcrez.  Il  y en  a de  icmblables  à S.  Etienne,  Cathédrale  de  Roue- 
gcs. 

Jean  Bapt.  Cardonna , Evêque  de  Tottôfc , a fait  un  petit  T raité 
lut  ksàpnquti  à la  pnère  du  Cardinal  Gabt.  Paleoto.  Il  fut  im- 
priraéà  Tartaconc  en  i587.Durand  en  parle  l)t  Ritih.Exiltf. 
C.4).  & Angélus  Rocca  fur  le  Ssctamcntahc  de  S.  Grégoire. 
Voyez  aulE  le  P.  Rolveyd . qui  a une  fjavantc  DiliêtUtion  fur 
cela  dans  fun  Onomaflicon  aumucDpiKÔsmrlcCardJkxia, 
Rtrum  Limt.  L.  U.C.  ti.  M.  Baluze  fur  les  Capitulaires  p. 
ita^.&duCangc  dans  lonGloBâtrc.  Bollandus,a<aa5aiit/. 
jun.  T.  l. p.  47  J . C’  fmvMt.  Fabto , QoiT  fur  Cedrenus.  On  a 
dit  quelquefois  DiPtufut. 

Dip/yfurr.cc  mot  aeu  beaucoup  d’autres  fignificaiicms, mais  com- 
me clics  n'ont  point  paflé  dans  notre  Iangue,nous  renvoïons  au 
P.  Rolircyd  & à M . Du  Cange. 

vient  de  îfirluxw»  11  vient  de  nom 

malculin  dérivé  rie  irhltori*,  ;t plie.  Defcn  futur  TjiiPu fc fût 
v]v; , un  f/r,  & avec , dtxx  fan,  iïalv^,  au  geoitu , }i«V- 
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ue  IcP.Bouhoarsétnvott  CKiiCeGjlconilmcs’tll  liibrtacié- 
iiéqu'aujourd’hu  i il  cfl  plus  en  u I âge  que  l'autre  conftrudHon, 
Ceux  qui  écrivent  bien  font  pèifuadez  que,  quui  qu'on  die, 
n'cft  bon  qu'en  vert , Se  qu’il  faut  ctriie  en  proie , quoi  qu’on 
di|é.  Cork.  Il  faut  même  toûiourt  en  proie  cenre  Se  prononcer 
di/ê._  & iamiis  die,  ni  avec  >{iie,  ni  dans  aucune  autre  phràle  ; 

ainû  quoique  M.  de  Meziriac,  qui  croit  Je  l'Acadimie  Fran- 
f oife,  ait  dit  dans  Ton  dilcourt  lur  la  traduâion , Encore  que  le 
texte  Grée  d»  clairement  que  Numa,  éCc.  Tout  le  inonde  par- 
loir alors  ainiî  t mais  cela  ne  le  diroit  point  aujourd'hui , il  tâu- 
droit  dife  clairement.  Mais  en  vers  die  le  loudiiiuit  encore. 

CtUitjl  mert  de  mâUdie , 

Tu  ïif  Kx  ifue  feit  fleure  U fort , 

QueDubtevieux-tunue  /rndie? 

Ol4rviT/»ir,  Celui  eji  mm. 

D I R t , fîsnilïe  quelquefois  lîmpleraenr , Lire,  ou  téciter.  Reeittri, 
dicere.  Un  Prêtre  doit  dire  la  MelTè , (on  Bréviaire , bien  dévote- 
ment. Il  nous  a fait  une  leâure  où  il  a drt  mille  belles  choies. 
On  dit  à b 6n  d’un  difeours:  fujdit  Dixi. 

D I it  E , s'employe  Egurcment , de  le  dit  des  adtions,  des  regards , 
Sic.  Mes  foins  Si  mes  regards  vous  diftiu  depuis  long-tems  que 
ievousairae.  Voit.  Monlilcacc  refpeâueux  vous  en  dit  plus 
que  je  n'ôle  vous  dire.  • 

Mer  jeux  & met  feufiri  wui  Fm  dit  milUfiis , 

Ex  fm  mieux  m'dxfUqutr  j’empleyeui  U vmx.  Mou 

7 tut  deux  trûltietii  fuit  efer  fe  le  dire , 

Ou  fitf  fe  le  difoicm , te  uAeu  eput  det  jeux.  La  Font. 

On  dit  en  ce  fen  s,  Le  coeur  me  i'avoit  bien  dit  r pour  dire,  Jel'a- 
vois  bien  prévu. 

On  fe  sert  ablolumenr  de  cette  phrâlé , Ou  dit,  pour  expliquer  l'u- 
iage  ordinaire  des  mois  de  fa  Langue.  Diiitur,  ufurfutur.  Mnü 
le  Oidionruire  cit  tout  plein  de  ces  mots , On  dit.  Ce  même 
tci  me  sétt  auili  à expliquer  un  bruit  commun  Si  tncérrain.  Fer. 
tur,  dnttuT.  On  dit  pat  ja  ville  qu'un  tel  a fait  banqueroute.  Om 
dit  e(l  fouvent  un  menteur.  Mr.  de  Vaugelas  croit  que  ce  mot 
ell  un  abrégé  de  rbemmtdit.  Les  citations  fc  font  fouveni  ainû. 
L'Oratcuç Romain  dit, i’Efpagnol dit, Sic. 

Dire,  Egnitic  aicore  limplcmciit.  Expliquer,  Egnifier , figrùfittre. 
Cet  endroit  ell  obicur,  m.ris  l'Auteur  veut  dire  que  ,6ec.  On  m’a 
envoyé  un  éxploic,  jeiicfçai  ce  que  cela  veut  dire,  je  ne  dots 
rien.  Les  Ouvriérs  ont  achevé  leur W'ogac,  c’efi-d-tiire,  qu'il 
leux  faut  de  l'argent.  t 


fois  mieux  dire  aux  gens  ce  que  l'on  penfe  d’eux , que  de  le  ,ùre 
à d’autres  qui  en  font  un  mauvais  ubgc,  Nie.  Je  me  (uis  laific 
dire  qu'on  avoii  tel  delkin  contre  vous. 

DiRH,s'cmplcye  le  ftilc  bas  en  parlant  de  céttains  inftrumens, 
comme  de  fa  vielle , & de  b loure.  Faites  dire  votre  lourc. Votre 
mulet  te  du  bien. 

On  dit  movéïbblcmcnt  en  ce  fens,cn  parbnt  d’une  choie  qui  n’cll 
pas  claire , que  chacun  tourne  & entend  d la  façon.  Qu’il  en  eiï 
comme  dcsclocbes,  aulqucllea  onfaiidire  tout  ce  qu’on  veut. 

O I H f , fe  prend  quelquefois  pour  prédire.  Ereditere , vutictnui. 
Vire  à quelqu'un  (à  bonne  avanture  i C'cA  prédire  à quelqu'un 
ce  qui  lui  doit  arriver  dans  b fuite. 

Dire  , s’emplojie  encore  en  une  infinité  de  phrâfês , Dieeri } com- 
me , Cela  luit  dit  en  paflânt.  C'ell  roui  dire } pour  faite  voit 
qu'on  oc  peut  lui  rien  demander  davantage.  Vousnelçauiiex 
mieuxdirr.il  ollfe  de  faire  toutes  les  fâtisfaoions  polIibles,aprés 
cebil  n jf  * tien  i dm.  J’ai  châtié  celui  qui  m'avoir  offêoléi  hé 
bien  qu  en  voulcz-vous  dire  i Dm  des  douceurs,  des  Heutettes, 
c'eft,  Fbtter , cageollcr  quelqu’un.  Blundtti.  11  ne  fçaitee  qu'il 
veut  dite , fc  dit  d'un  homme  qui  demande  ce  qui  ne  lui  cfl  pas 
dû.  Cela  vous  plait  à dire  : cérme  de  refpcâ  donc  on  ufe 
quand  on  veut  contredire  un  fujHfrieur.  On  le  dit  fouveotito- 
niquement  Si  en  badinant  à des  inférieurs , ou  des  égaux.  Vous 
dirre.  mieux  quand  il  vous  plaira.  A celui  qui  demande.  Que 
ditei-voui  i on  répond , Je  du  tout  bien  de  vc  - - . U le  iâui  laillcr 
dire,  & palier  outre. 


Quand  la  bonne  fortune  commence  à en  dm  aux  gens,  elle  corrU 
nuc.  M"'o'OiuiAiis,  fille  de  Cufttnde  Frunte étrevunt  tuCemst 
de  Bnÿi.  Ceb  veut  dire , quand  les  gens  commencent  i être  heu- 
reux, â avoir  du  bonheur , Sec. 

On  dit  provérbialcment.Il du  d'or, &s’il  n’apas  le  bée  jaune.  Vous 
ne  fautiez  mieux  dire , fi  vous  ne  recommencez.  U le  faut  mo- 
quer du  qu'en  diru~t-oa.  Quand  les  mots  font  dm , l’eau  benîte 
cfl  faite  : ce  qui  fe  dit  des  marchez  qu’on  a conclus.  Si  vous  fai- 
tes cela,  je  l’irai  dur  à Rome  : c'ell  une  cfpcce  de  déffi.  Mon  pe- 
tit doigt  me  J'a  dit , fc  dit  des  chofes  qu'on  a appriles  par  voyes 
fccrétes.  Qui  dit  tout  n’éxccptc  rien.  S’il  ne  dit  mot,  il  n’en  pen- 
fc  pas  moins.  Le  peuple  dit  ballcmem  Se  Ctivialemem  pour  allii- 
rer  quelque  choie.  Et  moi  je  le  du.  Se  te  douze  que,  &c.  Naurfé 
l'a  mis  dans  fon  Mafcurac  enbbouchcdcics  Colponeuts,  Et 
moi  je-tedit&  tedtuce,  que  quancicc  degalans  hommes  ont 
acheté  des  meubles  du  Cardinal.  Mascor.  C’ell  une  méchan- 
te allulîon  à du , véibe , Se  dix,  nom  de  nombre  ; &àda«traii- 
acnoRi.dcoonibiCÿ  comcDcfîc'ctuientdcuz  verbes.  Se  que 

ituit 
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CnAHT,AmE,  3d[.  ncfcditgucrequ'cncctiecainpoiirionjBicD- 
di/ji?r,quitigniiïcun  honiinc qui  pitle  bien clcganunent.  Dt- 
tcnii  fmtui. 

Ondùeucurr  an  Palais, /«-di/W, quand  •«  park  d'une  partie 
dem  on  contidlc  les  qualitcz.  Prtfiffm . pr^ltm.  Il  plaide  eon- 
; tre  un  tel  heritier  d un  tel , fêt-ültait  pourv  u d'un  tel 

Ilcndhcc.  lle(ihünDête-liomme,ou/«i-d<Ijwtcl.  OnditauHi 
au  pluiiel , lux-diftus.  On  dit  en  quelques  lieux,  Cela  a été  ad|u- 
pc  au  pUu  iifant  i pour  dire , au  dernier  encbériireiir.  Luitâitr. 
jDISi:UK,r.ni.  DISEUSE,  il  f.  Celuiou  celle  qui  parle.  Diuiu, 
, hqttm.  L'cnccnte  cit  au  difan’ , c'ed-d-dire , qu’il  lui  cA  périiiB 
d'éxpliquer  ion  intention , quand  les  mots  iont  équiroqucs.Ex- 
ceptédaiisccctephtâic,  le  mot  de  diftur  ne  s'emploie  iamais 
feuJ.ün  diftiir  de  bons  mots,  cA  celui  quiaAcâede  paroîtic  iiib- 
til  Si  pîaÜMi.  Ihmojdifiui.  Les  quatre  grands  iiftHn  de  bons 
mots  de  notre  tems,ctaicnt  Angevin$,M.Te  Prince  dcGuimené, 
' M.dcBauiru.M.lcComceduLudcScM.  IcMarquis  de  Jer- 
sey.hS  tSAGS.  Un  grand  difnir  de  rien,  c’eA  un  homme  qui  parle 
tuMUCoup.qui  ne  ditqucdes bagatelles.  (âerr«,n«^4r«r.  Un  di- 
/r»r  de  nouvelles , un  NuuvclliAe.  A'arrarsr.  Cctic  cauieufe, 
ctrte  grande  dt/ra/é  de  rien,  cette  monArucuie  éloquence  des 
UccLunatcurs , a intcdlé  les  clpths  des  jeunes  gens,  S.  Evr. 

I.€  tff»  ft»t  de  r tffrit  ep  le  f>uide  pdtSe , 

Lui  feul  peut  le  (mdurre , f{4it  le  menuger  | 

• Ua  tel  eff^U , fi  j'eit  fptt  bien  luger 

' £jlmidiicatJtljg4t(Ue.  S.Évii. 

A'«* , je  ne  pkU  fraffrir 
Cei  tilige4Bs  difeuts  d'imailei  f4relti.  Moi.' 

;P»srcR , Dinos*  d«  bokmï  avanturë.  jtmUt 
^ Oiittniintei , Chirtfiopu.  On  appelle  ainli  des  avantutiérs, 
honimcs&  iemmes  qui  ië  piquent  de  connoûre  par  l'intpcc- 
; liondclaruainccquianivrraiuncpcrfonne.  Ils  difent  quel- 
. qudbis  ce  quicA  déjà  arrivé  d ceux  qui  les  conrultentiroais  ils 
, ne  le  font  qu'apres  s’en  être  inlorrac.  Pour  ce  qui  cA  de  l'avenir, 
ils  difent  tant  de  chofes , & en  des  téi  mes  G généraux , qu'il  cA 
impoBIblc  qu'il  n’y  ait  quelque  choie  de  vrai  dans  un  cénain 
fons  qu'on  peut  donner  a leurs  parolcstainfi  ils  trompent  Ici  fois 
qui  veulent  bien  leur  donner  de  l’argent  pour  les  fadaifes  qu'ils 

PlRl-  CT , icTB . adj.  Qui  eA  en  ligne  droite.  Dtreâni , refbu.  Une 
, ViiltcA  bicnbâiie  quand  louxs  les  rues  fiaq;  en  Ggocdiréâf. 

Tem  IL 
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les  traces  de  iâ  conduire.  V AR.On  peut  rechercher  une  occaGon 
drirâmeiKficparclIc-incaie.  Pasc.  Cela  va  drreârwrM  d vous* 
Ablanc. 

Jl  (ignilie  aufli.  Contraire,  oppofé.  Ex4ivet(»,  efptpni.  Les  Arbi-' 
1res  choiGs  par  les  parties  (ont  d'ordinaire <J'av»d<rn2mrw  con- 
traires. Thomas  y cAditrflrwfnt  contraire.  Pasc. 

DIRECTEUR, il ra.  QuipréGde  du.ne  Alj'cmblée  squidiiigCy 
quiconduic,qui  roodere.  Keütr,  mtjer4tcr.  Le  DareHearde  rA.* 
cadémicFraB^oilc.  L'Académie  des  Peintres  a auilifonDirrc- 
rn(r,  La Quintioicétoitl>ir<r7mdetuuslrs jardins truiriérséC 
potagéts  du  Roi  ; le  feu  Roi  créa  ccrtc  charge  pour  lui.  Diret- 
rrnr  des  aéinàéii.DifeSenr  des  Finances.  Un  DtrrAenf  de  con- 
fcictscc,  un  Direâtnr  d'étude,  eA  celui  qui  conduit  laoonidcnce 
ou  les  études  d'un  autrc.Le  préitticr  s'appelle  quelqueioisabfo- 
lumcnt  Dtreüeur.  Il  y a un  Livre  imitulc.LcDn’nltar  (Ujinterif/. 
Le  upital  d'une  femme  n'cA  pas  d'avoir  un  DitrâMr.tDais  de 
vivre  G uniment  qu'elle  s'en  puiflê  paiTèr.  L a B r i;  v.Ricn  n'clE 
plus  néccAaire  dans  la  conduite  oc  b vie  que  d’avoir  unbge 
Dtreüeur  iur  les  avis  duquel  on  puillè  lé  repofer.  DéGez-voux 
de  CCS  gens  qui  vont  G ibuvent  confultet  leurs  Dircüinrs  : cç 
font  des  pécheurs  taGnez  qqi  cherchent  dcsadouciAcinempoug 
pécher  avec  titre  de  gens  de  bien, 

QmpûmfM/xprimerUgrfiéeurit  luirimei^ 
I^pde,C’li(btDice&c\u, 

p4T  m l4Hg4ge  fi4teur  ' 

Cenftn^es  mnLuui  lUru  leurt  féafei  nuximn  f 

L'Abbé  TtTtfl 

DiRECitCR,  cA  en  pardculiér  an  notnqu’ondonne  i ceux  qui  forti 
choLGs  & pt  épofez  pou  r b direélion,le  maniement  & b condui- 
te des  alTaires  d'une  Compagnie  établie  pour  le  commerce.  Il 
n'y  a point  de  Compagnie  mieux  réglée  & plus  puilbnce  que 
celle  des  Indes  Orientales  d'Hollandc.  EllecA  partagée  en  Gx 
Chambres  ; celle  de  Dcifi  fepe  : celle  de  Ronéraam  Icpt  i celle 
de  Hooin  fept  : celle  d'Enkhuizen  fepe.  De  ces  foixanic  DireeU 
tean  l’on  en  députe  dix-lepc  qui  compofenc  une  a Actnblcc  fupé^ 
rieure , bquellc  repréfente  b fouveraineté  de  b Compagnie.LB! 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  c A dt  cllife  fur  le  rocœc  mo- 
dèle. L'AlIémblée  fupéricutc  eA  de  dix-neuf Direüean.lja  Dé-, 


(c  AbbtGc  a j 0,  RcJigicules  lous  la  dkf&m.  Cet  AppuciJJçuc 
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Ciel  Ce  des  afttes , comme  de  l'aicendim  ,1e  nùtieu  du  Ciel , du 
folcil,  de  U lune  & de  U pattte  de  fortune.  On  en  fait  ntême  des 
plaodies  & des  ctoiles  fiscs  -,  le  tout  differemment , feloo  les  di- 
vers AuKurs. 

£□  terme  de  Méchaniqoes , on  appclleh  ligne  de  diftâitn,  la  ligne 
qui  vient  du  centre  de  la  terre , qui  palTe  par  le  centre  de  gravitd 
du  corps  & par  l'apui  qui  le  lôutient.  LtiK4  dirrüintù.  Il  cil  iv6f 
cclTâircquctoutluMnmeiombcdci  que  Ion  centre  de  gravite 
cil  hors  de  là  ligne  de  dirtüi*», 

OiRscnoN  UE  lAiman,  eft  la  propriété  de  ratman  j prclênter 
toujours  utTde  les  cotez  vèrs  l'un  des  pôles,  & le  côté  oppofé 
vêts  l'autre  Pôle.  CtttvtrS*  mjtgmtii  tiftlts. 

D 1 R E C TO I R E.  I.  m.  Ce  terme  eft  ulitc  en  plufiews  endroits; 
pour  dire , l’ordre  qui  (e  fait  tous  les  ans  pour  avertir  comment 
on  doit  dire  l'Oflkc  & la  Melle  chaque  jourdel'atuiéc.C'eR  un 
tèrme  de  Rubriques  & de  Liturgies.  Otdt , rat»  rrri/andi 
divin/ 1 (rltÔTMdi  U n dtrtStirt  cil  fort  commode  i ceux 

qui  ne  Içavcnt  ps  les  rubtiques , oo  l’appelle  J caule  decela  en 
(tile  burlefque , 6'/iids-icnr. 

DIRECTRICE , f.  r.  Celle  qui  dirige , (]ui  prelide,  qui  goovéme. 
Afffrix  , Msdrrstrix.'  Ce  mot  le  dit  parckoliétcraeut  d’une 
fille  qui  gouvérne  une  Maifondc  Religieules. 

DIREM.I.m.  Tèrmede  Relation.  Non/ d'un  poids  des  Arabes . 
qu'ils  appellent  Dirh/m , & au  pL  Dirthim , Sc  que  les  Perlâns 
nomment  Dtrim.  C ell  la  douzième  partie  de  l’once  Arabique. 
UncU  ylrdtiu  pari  dwdrtinM.Un  Dirom  & demi  pèle  un  medi- 
cal ou  unedrarhrae , de  forte  qu’il  y en  a 1 1.  à l'once , qui  n'cft 
que  de  huit  drachmes.  D'Herbilot.  . 

le  Dirtm  pèle  suffi  douze  caratsA  fe  prend  fouvent  pour  une  fort 
petite  moonoye  de  cuivre.  lo.  En  ce  cas  c'eftU  tncmechore 
quant  au  poids  que  le  methcal  ou  que  l’once. 

Q y a aulTi  un dirbrai  d'argent. Ce  fut  Hcgicge,  qui  mourut  l’an  95. 
' (le  l'Hégiie.  qui  étant ^uvèrneur  de  l'Iraque  Arabique,fit  bat- 
tre le  prémier  des  Ddrâkm  d’argent.  Le  Dabtm  d'argent  a pelé 
quelquefois  un  methcal , puis  1rs  dix  Dtrdhim  n'ont  péfé  que 
cinq  ou  lût , ou  lêpt  mcthcals , ou  onces  Arabiques.  D’Hxiu. 
yoid  la  |*ropotiion  de  ces  poids  Si  de  ces  raonoyes  aux  nôtres.  Le 
pr<macti)trhrM  eft  de  j 1 . de  nos  grains.  Le  fécond  de  douze  ca- 
* titi  eft  de  48  de  ces  memes  grains.En  fuppofant  le  Dkbfm  d’ar- 
■ geti:  de  même  titre  ^ue  Ibm  nos  monoyes , & mettant  l’argcm  d 
a 1.  Leomme  nous  faribns  toujours  dans  cet  ouvrageje  premier 
Dtr\ym  d'argent  vaudroit  en  France  d.  (.  4.  d.  St  puis , lelon  let 
dilièrcnces marquées d-dclliis par d'Hérbdoti  ) I.  i.d. } f.pd. 
j.  & un  peu  plus  ; & enfin  4.  L 5 <1.  -f  | de  d. 

DI  RG , ou  DÈRG , f.  m.  Ceft  une  nvtêrc  de  rUIconie  en  Irlande. 

anciennement  t'idiu.  LeDirg  prend  fa  Ibutce  au  lac  de 
^ ^ voii  dm  UpoitipUlcdeRégiM 
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de  la  Prullc  Royale.  Dinbfjtd , DirfdvU , Derfdvid , Cerrtu», 
Elle  eft  dans  la  Pomercilie  lut  la  Viftule , à quatre  lieuês  de  Ma- 
tirmbourg , Si  à fept  de  Dantzic.  M a r y.  Nous  l’appelions  en 
François Dirchau .adoudUânt  jarudclle  delà  pcononciuioa 
AUenunde.  Ceux  du  Pays  U nomment  Tfeozosv. 

, DIS. 

DIS.  Parncule  Inléparable  de plu/Ienrs  mots  François,  dont  reftêf 
eft  ou  de  donner  une  fignification  contraire  i celle  du  root  Cm» 
pie,  comme  dans  difgrdtt,  iiffdnt/,  iiffrtftrt'm,  &cou  de  ligni-* 
fier  fdSiÜtSidt  marquer  lUidibtuiM , féfdtdtitn , difinbutitn , 
Sit.  comme  dans  dtfttrtur , difitara , djfptfir,  dtfirdirt,  dtfinbiur. 

DIS,  C m.  Ceft  un  nom  que  les  Anciens  qonnoicnc  i Pluton  Dieu 
des  enfers.  Dii.  Ils  l'appclioient  ainli,  parce  ijue  ce  nom  figntfie 
ridir,  5c  qu’ils  croyoient  que  les  richcOcs  (curant  desentraiUes 
de  b iéttc,lc  Dieu  des  Enféts  en  étoit  le  maitte.Voffius  prétend. 
Dr  U»l.  L.  U.  r.  do.  a.  ) 1 9.  que  c’eft  un  nom  Grée  ^1( , Jupicér» 
d’où  vient  que  Virgile  appelle  Pluton  ^nvtm  Stjtidm. 

Dis,  au  rapport  de  Cèlar,  JL  yi.  dt  Btü»  GdH.  r.  4.  palTbit  parmi  Ici 
anciens  Gaulois  pour  être  leur  père.  C’ét(»i  la  tradition  que  les 
Druides  leur  cnIcignoicntDe  là  on  conclut  que  ccD«,  que  l'on 
nomme  auffi  Samothes,  éioit  un  fils  de  japhet , 5c  petit-fils  de 
Noc , oui  fut  le  Chef  de  toute  b Nation  des  Celtes.  Si  l'on  en 
croit Cluvier.Gmw.yftir.  L.  /.  i.r.  ad.p.  Dit  était 

le  même  que  T eut  ; car  de  6iûê  on  avoir  fait  Ztuc,  de  Zti.'r  xStilr, 
A»v(,A^, lelon Vollius, Dr /é«(.£.  I/.t.éi.f.  }io.  C'étoitb 
Têrie  quelcsGaulois  adoroicnc  tous  le  nom  dcDv,5cde  là  vient 
qu’ils  fe  difoicm  (lefeendans  <lc  Dit , c’eft-à-dire , oiiginaites  de 
la  terre  qu’ils  hahicoiem  Mvrùx^ittt.  Quelques-uns  croyent  que 
D»  étoit  Samothes  quatrième  fib  de  Japhct,mais  Us  ne  le  dilcn( 
que  fous  l'amoriié  de  Uérôfc. 

DISAIN.  Voyez  DIZAIN. 

DISARES.  Voyez  DYSARES. 

DISCEPT  ATION,f.f.Térme  Sdiolaftiqac.qui  fe  dit  des  dirputél 
qui  fe  font  de  vive  voix , ou  par  écrie , fur  une  queftion  qu’oii 
entreprend  de  difeuta  5:  d’examiner.  Difdftdt». 

discernement  , f.  m.  Choix , jugement  éxaâ  qu'on  fait  des 
civofes.  Dijuikdt  'u,  ;«d»/x»i.Dieu  nb  pas  donné  à tous  les  hom- 
mes un  cfprit  de  iif(èmmm.Lt  difttrnmm  de  b vériteeft  fou- 
vent  trcs-qifficilc.La  raifon  toute  feule  eft  un  guide  peu  (ûr  <bna 
k difièmtaM  des  Livres  facrez.  S. Evn.Un  di^rniCMrrnf  jufte  Sc 
exquis , appartient  plus  au  bon  (ens  qu'au  bel  cl prit,  fi  o u >1.  La 
prudence  ne  veut  pas  que  l’on  fade  un  ulâgc  indiferet  de  fon  djf- 
Crmravmr,  ni  que  l'on  lé  précipite  i porter  des  jugrmens,  qui 
pour  être  juftes  ne  billèm  Pas  de  trouverez  cfprits  malciifpo- 
|p,  SjfUÂi.,Plus  fil  a U /éj/rrmmviir  exquis,  plus  oa  k fait  bon- 

.neus 


Vtjüflts  d Eptcuie  loDi  ceux  qui  tiennent  encute  à ptcfeni  ù 
doâtine. 

En  terme  de  l'Écrkure , on  xppelle  Diftipltt  de  ] i s c s-t?  h r i st 
les  Apàires  & luttes  pet  fonnes  qu'on  met  au  nombre  de  71.  qui 
x'etoient  aiuchez  paritc  ulièiement  à lui  & J fa  prédication.  Dif- 
ripxli.  S.  Jean  étoit  le  DifdfU  bicn-aimé  de  lîm  Maître.  S.  Jean- 
Baptille  àvoit  aulTi  Tes  DifiifUt.  En  parbnt  de  ceux  de  ].  C.  nous 
dilonsiouvent,  Les />i/tip(r>  ablolument,  & fans  rien  a|outcr. 
Les  DifdfUi  abandonnètent  J.  C.  pendant  (a  palUon.  Les  Diftt- 
fltt  etoicni  renfermez  dans  le  Cénacle , patcc  qu'iJs  craigooient 
les  Juifs 

DISCIPLINABLE,  adj.  Capable  d'inllruélion,  de  dilcipline. 
Doftlù,  ad  diftiflmam d»fitù.  Ilyadcs animauxd’un  nanrrel  ii 
farouche , qu'ils  ne  font  jamais  diftiflmailts.  Une  table  fut  i'élc- 
ptiant , dit  de  cet  animal  : 

/I  (WUMÛ  liiviriHt,  Bi/md  far  Iti  Citax  t 
Il  tfl  rtf&imtifam , (bapt , dilcrplinable  1 
/!  (bdrit  Cutiwuitt , & fuitii  U ctafàblt.  Sic. 

Nouveau  choix  oe  Vers 

DISCIPLINE,  f.f.  Inftruûion , couvérnement.  Thfùflina,  m- 
pitmtit.Ott  a mis  ce  jeune  homme  fous  la  àfàflmt  d'un  Maître  & 
d'unGouvcrneur.qui  lerendrootfçav.int  Si  vcrtueux.il  y a quel- 
tjues  animaux  qui  (ont  capables  de  dtfitfimt , comme  le  chien,  le 
cncval.  Le  monde  ell  une  école  de  un  heu  dcdi/cip/tnr.  S.  Evn. 

D I $ c I P 1 1 N E , lignirie  aulFi  une  niatiiére  de  vivre  réglée  félon  les 
loix  dechaqueproleilion.iJi/ii7/i<«.ll  fautqu'unSupéricirrc  fat 
fe  vivre  ceuxqui  lui  (ont  (oumii  dans  une  rigoureuferfi/t/p/me. 
Ainlion  die  la  di/rtpIiNc  du  Palais,  la  di/rip/nw militaire  ^es  Ro- 
mains, hdifiiplint  Ecciclufliquc,  ou  la  Âyrip/ine  de  rÉglilè , la 
iiHifim*  régulière  ou  monaftique.  DiftifUna  mtburii , ftrtnfls , 
ticlifufîuaatsafafb,  rdifufa,  mtnaftua.  On  ne  dit  pas  la  dtfüflmt 
civile , il  fiiut  dire  la  police.  Oblérver  la  difiiplau.  Garder  la  dif- 
tiflmt.  Kéiablir  la  difdftiat.  Abianc- 

Di^nt  rtPaurattttr  dt  la  fai» K doQrrrtt, 

Lut  fttti pm  ritailtr  ramujHt  difcipline.  Vi r t. 

PtsciPUNt , cA  aulü  le  châtiment  ou  la  peine  que  lôulfrent  les  Re- 
ligieux qui  ont  failli , ou  que  prennent  volomaitemenr  ceux  qui 
veulent  le  mon  ilïcr.  Ctrridu . rmrnda/f« , pana  ont  impajiia , aut 
nlmjaftepta.  Onluiadonticladi/îi^/rmcnplcinChaptcie.  Les 
dcvuis  prennent  eux-mcincs  la  di/npi'iisf.  Parmi  toutes  les  au- 
7mt  II. 


i {6.  Dom  Jofvph  Michicli,  Tff»>a  MiliuTtf.  t (9.  Anür.  Mcn- 
do,  Dt  Ord,  Mdit.  f.  1 j.  Caramuël  dans  la  Théologie  Régu- 
lière.p.  p-fic l'Abbé  Julfinianl  Hifi. di(MiiigrOrd.Mdit.'C.7Z, 
p.  750. 

DISCIPLINER,  v.aél.  Faire  obicrver  le  bon  Ordre,  les  régle- 
mens  d'une  ptofcllîon  t régler,  tnliruite.  Jafiaturc.  Ce  Capit  me 
.a  bien  difeipUne  fe.s  foldits.  Ce  Ptélldent  a bien  dtjciplutdk  Par^ 
lais.  Cec  Abbé  a bien  diftiflitit' (on  Couvent; 

Pareil  gax  vieux  ferpem  (fHt  fan  venin  m/nage  t 
Dipar  lei  aqi  i»Prnit  dilcipline  fa  rage-, 

Mi'le'dm  dt  fan  canr  digère  le  paifan, 

Danuea  fatrnaatè  le  ttaa it  Uratfan.  P.  La  Motnt.' 

Discipliner,  (tgnifîe  auflS , Corriger  avec  la  dilciprme , ou  fe 
moitihcravccladilcipline.  Dagtlla  ctdere  ,emeudjre ,fjgeSa~e. 
Ce  Moine  a été  bien  dr/np/ui/à  ion  retour  au  couvent.Ce  dévot 
(c  di/ïi/i/OTr  tous  les  Vendredis. 

DisciPLiNé,  Ée,  pait.palT'&adj.  In/Utn/ns ,t>ani difdpUniexi 
ereitatm.  Il  y avoir  des  troupes  bitn  difiplmeei.  Ablanc. 

DlSCON'TlNÜAT  10  N.f.f.Ceflâtion,  intétruptîon.  h- 
ttrmijftt.  La  diftammiutim  du  commèreca  fait  grand  tort  aux 
Marchands.  La  di(canimtutian  des  études  lui  en  fera  pérdre  tout 
le  fruit  On  travaille  â fortifier  crtre  place  jour  & nuit,  fans 
(cntiniiatiaR.  On  lira  fans  dtjiammaattan.  Ablanc. 

DISCONTINUER,  v.aéf  Inicrtompre,cellèr depoutfai- 
vre  un  delTcin , une  cnttcptilc  qu'on  a commentée,  /mirmitme. 
Quand  on  a éi/t*iiiin«équeique  rems  un  travail , il  fe  ruine , Si 
illautcoui  iTcomiticnccr.  On  oublie  les  arts,  on  perd  les  lia- 
biiudcs  acquifes  quand  on  ii/r«itrii)tir  d'apptendre , de  s'exer- 
cer. 

Discontin  oi  , ÉE,  part.  palT  &ad|.  /«rrmiiiriir. 

D I S C O N V E N A N C E,  I,  f.  Dilpt opnrtkm.  lhf<rtpànii*.  les 
mariages  ne  font  pas  heureux  quand  il  y a une  grande  difimv'i- 
«anred'àgc. 

DI  SCOS  V ENIRtV. n.  fe difiarrvientjte difitttvins,  refaiitSf. 
tanveaii,}*  difcanvimdrat , ‘jnttr  difiam>ittme.‘Nin  ,ne  pas  de- 
meurer d'acord  d'unechofe.  Difirtpare  fd’fianvtme,  11  ne  faut 
pas  difitnvenir  des  principes , des  axiomes  reçus , li  on  veut  erre 
admis  â la  dilpute. 

Ce  mot  vient  du  Latin  diftanvenire.  Du  Cance. 

DIS  CO  R D,f.m.  DcJunion,di(pute,qoercIle.Di/(i)rfÎM,  dif- 
fenfia,diijidium.  Il cft  vieux  éehorsd’ufage.  Malltéibcé^'  qucl- 
qu'aucccs  Poètes  l'ont  fouvcDt  employé. 

Zzzz  ij  Mt 
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S4  liemhe  ft  rtmplil  J^xnffi/vuvJieitx, 

EtitltHiii  trÀttitUfeu  Imftritiu  f JT  lesyenx.  Bout. 

Sjns  l’Amiriif ^ miStfaU  e»  villes  listjtm. 

De  (jvtugie  Difcordc  eiabrj^er  Us  mjxuMs.  Vitu 

A'w  damans ^i,  s’ajl  cüe-snèmt  (l’Ambition  ) 

^e  vau  ievjitts  fis  rltndjfis , 
üilcvrde  MX  theveux  durs, 
ij  l'Emu  ta  vifsge  Hime.  N.Ch.  nrvÎRï. 

On  appelle  fammt  de  dsfeardt , le  üijet  ou  roeca/ïon  <jui  a mis  la  ilif^ 
larde  en  une  luciété.  AdaJamJsfiardst.Ceh  ril  emprunté  de  laFâ- 
b le  i les  Pucccs  ont  febt  qu'aux  iiùccs  de  Théiis  Sc  de  Pcicc . la 
DéciTrdcia  isfiatde /cita  une  pomme  d'or,  lur  laquelle dioient 
<fci  nés  cet  paroles,.^  lap/icr^cDr.  Cela  mit  la  dillctiuon  entre  Ju- 
non,  l’allas  & Venus,  pour  fçavoir  i qui  appai  tiendioii  la  pom- 
me d’or.  Il  cft  écrit  lur  mon  cœur  comme  kir  la  ^>ommc  de  dif- 
tardit  jdUflasbclU.  On  le  ditauBî  quclquclbu  d’uu  lionimc 
brouillon  qui  jette  la  dtfearde  par  tout. 

D I S C O R D E R . V.  n.  Être  dilcordant.  Ce  mot  ell  de  peu  d'u- 
fiçe.  DanéT,  Dsfardtn,  diffantrt. 

DISCOUREUR,  rusi,  (îibft.  Qui  parle  be.iucoup  Sc  fans  rai- 
lôn,oulâns  v6itc./ai,;(iax.ll  ne  te  prend  qu’en  mauvailc  part. 
Cet  homme  n’cft  qu’un  difsagrear.  lincléraul  pas  arrêter  àeeque 
dilént,  nidccqucpromcttentiousces  defeanteurs  quifontles 
•dans  Si  vous  écoulez  tous  cet  dsfiaareuts , ils  vous  en  feront 
icn  accroirc.S.HvR.C'cIi  xwedifsaureujf.pûx^fiaateafi.  Mot. 

Ttifec-vam,  fttrs  difeoureurs, 
t as  feilts  impéruufes 
Ae  jHTcnt  ir.gémeafei 

ft  (aavMmre  d'irreurs.  N.ch.  DiVtRS. 

DISCOURIR. v.n.^t rfi/l«»rr.  je difeaarm , f ai difeaura , je dif- 
«arai.  E'itrcttT.ir  unreortrpagnie,  fuitert  public, fort  en  panicu- 
liét  lut  quelque chi’fc.  D'iUttTi,  fermanem  baiertit  tliqsù  rt, 
diyaiÂS  ede,  cyc.^jn  entendu  dtf(aarrr  ce  l’hilofoplie  fut  les  pro- 
p>  idea  de  l'aiman , fur  h pcfanccur  de  l'air , il  en  parle  ton  fça- 
.vamrecni.ll  ne  t:;i;  pas  qu  un  Capiraines’amufe  à difeaarir,  à ha- 
ranguer quand  il  faut  cr  mbaUtc.  Les  Héros  dsfiaartnt  dans  Ho- 
Ijit.e  avant  que  de  fc  hcttic,  comme  on  hacanguc  en  Angleterre 
avant  que  clc  mourir.  S.  F.  v R.  J'ai  entendu  difeoutit  familiére- 

• nKr,:tcsMeincurs,lUdiroicnt(icbcllcschofe&  biencuticules. 

D I s c O f ni  R . le  prwt  J aurtr  en  mauvailc  part , St  fc  dit  injurieu- 
fement.  A’a'tari , {zn,rc.  Cet  homme  ne  dit  rien  de  (oüde , U ne 

fait  que 

D i s 6 O 0 R I R , eu  ténue  de  Logjque,  Cgnifie , Tif«  une  conlii- 


'f  entends  U Unga^  C art  d:  mtner  an  difcouri.  Viu. 

DlSCOURTOIS^iSË,  adj.  Qui  manque  de  cour  toilîe  ou  de 
civilité.  A:  fur-tout  cuvéts  les  Dame  S.  Jnuritaas,  infeetm.  Va 
Chevalier  dtftaseriats  cft  celui  qui  mauque  !le  tcfpéâ  oudc  difpu- 
lirionàlîrvirlcsDamcs.  Ce  mot  vieillit,  & étoit  autrefois  de 
grand  ufage. 

D I S C O ü R T O f S 1 E.  Cf.  AiSion  que  fait  celui  qui  cft  difeour- 
lois.  Jtsarbtnitjs.  C’cit  uncdi/rawriw/n  de  retufer  àqudqu’un  UQ 
fêrvicc  qui  ne  nous  coûte  rien.  Il  cft  vieux. 

DISCRET,  STB,  adj  Qui  cft  retenu  dans  fes  paroles  & dans  fes 

I aâions  j avtlé  prudent , judicieux , circonlpcâ.  Caafderttas, 
fucmsiljieélm , fru.uns.  L'hoarréte  homme  cft  difiret , il  remar- 
que lesdéfautsd'auirui,  mais  il  n’en  parle  januts.  S.  Evr.  Les 
gens  difestts  font  bien  venus  par  tout. 

D I s c R â T , le  dit  plus  particulici  enwm  de  ceux  qui  fçavcm  bien 
eonlèrvcT  un  feciét.  L»  femmes  aiment  fort  les  amans  difrets 
qui  ne  publient  j>oinc  les  faveurs  qu'ils  reçoivent. 

Vtmattr  U plat  diferet 

Ltijfe  par  quelque  sastrqae  dsbtpperfaae  /«rèr.RACtKt 

DlscRrT.eftauflî  une  formule  de  Notaires , un  titre  d’honneur 
qu'ils  donnent  aux  Curez  & aiu  Graduez,  & principalement 
aux  Supérieurs  des  Couvens.  Vénérable  & diftreut  pctionne, 
M.  tel  turc  d’un  tel  lieu , Prieur  d’un  tel  Couvent. 

DiscR(T,fm.  Terme  de  quelques  Religieux,  comme  de  Capu» 
cins,d’Auguftini,  de  Récolét!,  Arc.  C'di  celui  qui  dans  un  C'ha- 
pîtic  reprélcntc  le  corps  du  Couvent,  & en  cft  comme  l'Avi». 
car.  Omfaltar.  Soi  le  d’ Avocat  envoyé  i un  Chapitre  Provincial 
pour  repréfenter  les  intérêts  de  la  Mailun. 

On  appelle  aufli  Saar  éfcrette,is  ne  Religieufe  ancienne  qu’on  don- 
ne pour  alliftantcàune  Supérieure  pour  la  conduite  d uneCom- 
munauté.  Canfalsrix.  Les  Mères  Difcrtttes  font  le  confcil  de 
l'AbbclIê.  Patru,  Le  19' chapitre  des  Statuts  de  Fonterraud  > 
fait  en  1474.  eft  des  Di finîtes. 

On  diftingue  en  Philufophic  la  quantité  continue , de  b quantité 
dsfisettt.  Dtfcntt  qujntitté.  La  continuëcft  celle  des  lignes,  des 
rupcitrces  Aedcslolidcs,  quicfti’objctdcla  Gcomdric.  Ladi/l 
rrrtre  eft  celle  des  nombres,  qui  cft  l’ob|étdcrAri(hmctiquc. 

DISCRETE  M EN  r,  adv.  D’une  manière  difetette.  Cenjiie- 
raté , pr«dmttT.  Il  en  a agi  (ondifirttement , fou  ptudcmrocnr. 

DlSCRETlON.f.  £ Prudence , retenue , Iciencc  des  égards  1 
modellic  qui  (en  à conduite  nos  aérions  & nos  paroles.  Cir- 
iumj^aia,ianftierdsie,pju!eniu  Quand  oncftconllituécndi- 
gr.itc,  ilfaut  rcconduiieavecui)cgrjndcdi/frr/i»«.  Quandon 
pulc  devant  des  incuanus,  au  dcseoncniis,  uunclelçauioit 
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Il  ui  1 ue  (uumci  u<ic  t twfa  tivr* 

TâTt^  Il  s’employc  le  plus  fouvem  avec  IC  pronom  ptkfotuicl.  Il 
s’eft  fort  bien  rfz/rir.'p^  de  c«tc  aceufation  qu  on  avoir  laite  con- 
tre lui.  On  lui  lit  un  crime  de  fa  pallion,  St  voici  connue  il  le  dtf- 
tu!p4  Mande  penser.  .Siccluiquileconnoii  partaicement , Sc 
qui  l'aiinc  avec  cemircnc , ne  Unie  pas  de  le  condamner , corn- 
lisent  pouvons-nous  ledVrsiprr  & rablüudre  I dii'ent  les  Chinois 
quand  on  pacoît  étonné  de  ce  que  chez  eux , lï  un  pète  aceufe 
(ou  (ils  de  quelque  faute  devant  le  Mandarin,  il  n’abcloin  d'au- 
cune preuve,  l*.  Le  Compte. 

Ce  mot  vient  du  Latin  d//t  «/pare.  DoCance.  Le  P.  Iksuliours 
le  dérive  de  lUalicn  difi»!pÂrt,  St  dit  que  nous  devons  peut- 
être  ce  mot  St  quelques  autres  qu'il  rapporte  à M.  le  Cardinal 
Mazatin}  ce  qui  fait  connoîcic  depuis  quel  tems  ces  mots  font 
en  ulagc. 

I)  I $ c U L P É , É F.  part.  St  adj.  Purg-itm , (ulfi  tibiTdiia. 

DISCURSIF, ivE,  adj.  mafe.  St  fcm.  è^i  (c  peut  expliquer 
par  le  difeouTS.  L’homme  a la  faculté  A/riii'/it'e.  Dijfntniijuitl- 
utt  prddtm. 

D I $ c U R s 1 1 , eft  aufli  un  lémtc  de  dévotion  myfliqtie , Sc  alors 
illipnitic,  Aélif, inquiet,  agité. D)/f#miu.  La  contemplation 
aâivc , cil  celle  qui  cil  encore  roêlcc  d'aCles  cmpicllcz  Sc  difimr- 
fift.Ttstt. 

DISCUSSIF.ive,  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit  des  mé- 
dicament qui  ouvrent  les  porcs  , Sc  qui  font  Cvaporct  par  la 
iraiifpiratton  inlêniible  les  humeurs  inutiles  ducoips,  ou  les 
vents . l'cnllute , les  ventolïcez,  en  fecouant,  en  ébranlant. 

tmJtumtna.  Ce  font  les  memes  que  ceux  qu'on  ap- 
pelle if.Mplwiéftfitrtcrrei'â/ari/r.  Les  intcUins  étant  bourlouHez, 
ont  bcitain  dcrctucdcs  cartmaadis  & dijutjjîfs  pour  les  délcnUcr. 
D I O N I s. 

Ce  mot  SC  les  deux  (uivansonria  même  origine. 

DISCU  SSlON.Iubft.fém.Eximencxaél  Sc  en  détail,  aélion 
dcdilcutct  des  quellions,  des  affaires,  des  hctnagcs.v^/n«;«/ 
ffi  jtfurju  (snftdtrain.  Le  Peuple  n’entiedans 

aucune  d’fmffitHàci  chofes  mêmes  dontiljugc  le  plus  ciimincl- 
lemi  nt.  C'cll  une  affaire  d une  grande  dtjiiiÿitH  que  de  rendre 
un  compte  éxaâ  de  (a  conduire  quand  on  a manié  les  deoiéts 
publics. 

On  dit  en  terme  de  Palais , qu’un  homme  qu'une  caution  n’cft 
point  tenue  de  payer,  linon  apres  éjlujpin  faite  des  biens  du  dé- 
biteur. IScmat HUI dil/iteristum  tre  Mitiia  (hIImu  , ddiimi  bond  tuiH 
aUtn»  dit  tiÀHuit  in  (aiiiencroncm.  Etc’cil  pour  cela  qu’on  fait 
appolcr  cette  daulc  dans  les  conciats , Us  (c  font  obligez  folidai- 


L/oiaiftf.'vacjiNui  I V.11N  ,um.  i cimcoc  niuumK. 
conipolcc  en  proportion  de  lo  a i.  ou  <te  xo.  à 4 

DISDlAPAiON  Sh  .MIDITON,  f.ro.  Terme  de  Mufique-Con- 
(bnance  compoice  en  proportion  de  1 4.  d ( . 

Ces  létmcs  qui  font  pris  (£k  Anciens , Sc  qui  Ici  vent  i expliquer  les 
accoids  & les  contbâanccs  de  leur  mulique  j fc  trouvent  dans  les 
Autcuts  Fratu^üts  qui  ont  cctii  de  la  théorie  de  la  mulîque. 

DISEN.  Voyez  DISIBOÜ. 

DISENTIS,  f.m.Cclcbic  Abb.iycduPaysdes  Giifons,  dans  le 
quartier  qu’on  nomme  la  ligue  Giilê  pics  de  la  louicc  du  h uit 
Rhin.  Dijttnuum.  L’abbé  de  Di/cnl«  a droit  de  battre  monnoye. 

DISERT , adj.  Qiii  a une  belle  élocution  Sc  unegrande  lacilitede 
p.ulcr.  11  cil  bien  plus  ailé  d'être  di/t«  que  d'eae  Orateur.  Di- 
ftr:m , di  (mit  fmtm. 

DISÜKT EMENT , adv,  d’une  manicre  dilette.  Cci  Avocat  plaide 
dilttitmaii , mais  il  n’a  point  de  mouvcnicus  d'eloquciKc.  X>/- 
ferti.  Ce  mot  le  dit  peu. 

DisEXTfMiNT, lignifie  aulïï , en  paroles  nettes  Sc  intelligibles.  Je 
lui  ai  dit  bienaijfmrmrn/que  je  voubis  nicitrc  tclicsclaurcs  dans 
mon  contrat.  CUrè , dil«i  idi , diftrtit , itnttpliÊ  vtrhii. 

DISEtTE  ,f.  L Chêrté,  défaut  de  vivres,  befoin  de  quelque  cliolfc  ; 
pauvreté.  PtnnTit,tgifidS,mtpu,ind!gtnti4  11  y a eu  grande  J(- 
jmredcblez  cette  annéc.Cct  homme  cil  d ans  une  extreme  disette, 
C’cll  un  mauvais  pays , il  y a difttte  de  toutes  les  nccellîtcz  de  la 
vie.  Les  Poè  tes  en  font  une  pét  ibnne.  Voyez  de  la  .Vlarc,  T r.  de 
La  Police.T,  11.  où  il  iiaite  tout  ce  qui  regarde  la  PoGcc,loit  poui 
prévenir  la  difette , (oit  pour  y remédier , Scc. 

Zmi  difette  4»  reinr  Uiaie,  &U  tri/le  fjm'itie, 

TtiniU  fjur  à'dUmmt  de  Unis  gtmi^cmtns. 

Boit.' 

Ce  mot  vient  de  defiu , qui  aété  fait  de dtfinere , defvi , defittimi 
Menace. 

Les  dsftttci  at  rivées  en  France,  Sc  dont  nous  avons  la  eonnoillànce, 
roiiien48i.  lousChildctic  i en  {88.  fousClotairell.  cntfyi 
(ousCIovisII.cn  778.  Sc779.  fous  Charlemagne  ; engof.  & 
8c<,  Ibus  le  mëmc{  en  i {04.  fous  Philippe  le  Bel  Sc  les  deux 
années  fuivanres',  en  1 j uS.  (bus  Philippe  le  Long,  en  ijyo.Si: 
ijyi.  (ous  Charles  VI.  en  14{I.  (bus  Charles  VIL  en  1444. 
fous  le  meme  Roi}  en  : {fo.  (ous Charles  IX.  en  !{(•{.  plus 
grande  que  jamaii } en  IJ71.  Sc  i{7}.  en  i{S7  cauléts  p,iT 
I«  guénes,  en  1615.  (uns  Louis  XIII.  en  i6aÿ.  fous  le  mêr 
mc}en  lééo.  1661,1661.  fous  Loiiis  XIV.  en  1664,(00%  le 

Zzzz  iij  memei 
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mcs,quc  (Un»ud((jr4t<  de  iEn;s-v.Hiu(T.  1'ort-k.  Lavdi- 
uble  mifere  eft  de  tontber  dans  la  iifgmt  dj  Dieu  Vivant 
MAUC&dlX. 

DISGRACIER»  V.  aü.  Priver  quelau'un  de  fes  bonnes  eraces, 
éloigner  ouelqu’un  de  fa  priler.ee . lui  ôter  la  faveur , la  pro- 
teâion  qu'on  lui  donnoit.  GrÂrii  qutmpuun  privjrt.  Un  Favo- 
ri qui  cil  iifiricU  perd  tous  les  tlaucurs  & la  plupart  de  lés 
amis. 

DiscitATiîtÉt»  pan.  & ad  j.  Qui  Princtpu  in  tfenfientm  intunn, 
éjuictm  PriHÙfc  ntntfl  dmfitis  ingratü.  C'ell  un  ridicule  or- 
dinaire aux  iifgrtukt,  d’intràer  rouies  tliôlés  de  leurs  dilgiaecs, 
& d'en  vouloir  occuper  les  autres.  S,  Evn. 

Outre  la  fignification  de  fon  verbe,  on  le  dit  aufli  deshommesmal 
faits  de  corps  ou  d'e(prit,commes'i]s  n’avoient  reçu  aucunegtâ- 
ct  du  ciel  ou  de  la  nature. A/ale  mlert  pnjiiui  p^rntin-jnllruitm, 
mtitrt  fTdfuiai  dtfiitKtm.  Cet  homme  eft  difgriitd de  la  Nature , 
boireur,  borgne,  bolTu.  Il  y a des  pèr/onnes  j qui  les  débuts 
(lient  bien,&d’auires  qui  font  dtfgtditdti  avec  leurs  bonnes  qua- 
liiez.  Rocutr.  Il  ne  fur  jamais  une  matière  li  dénie , It  fiche.  Si 
comme  parle  le  Gen;  il  homme  de  Poitou,  une  maticrclî  di^td- 
f/ür.  B*tz.  On  .ippcllc  Provinces  di^rati/er  routes  ces  Provin- 
ces Méridionairs  de  la  France)  où  l'on  prononce  la  la  uguc  Ftan- 
çoifr  d'une  manière  fi  rude  Si  fi  choquante. 

D 1 S G R É G A T l O N,  f. f.  Aâion  qui  fipare  & éloigne  les  cho- 
ies les  unes  des  autres.  11  n’cft  guère  en  ulage  qu'en  Optique.' 
DiffifdUttàf[iiftt.  Le  blanc  caulc  la  diffrégdiun  de  la  vue,  la  blcf- 
Ce  St  l’cgarc . à caulé  de  plulieurs  rayons  qui  la  frappént  de  tous 
Cotez.  Ôn  le  dit  quelquefois  des  foiu,  aulli-bicn  que  des  rayons 
de  lumière. 

D 1 SG  R E G E R , V.  aél.  qui  ne  fe  dit  guères  qu'en  cene  phràfc. 
Le  blanc  diÇpigi  la  vue.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Juifs  ctoient  dt^igtd.  Si  dilpètlcz  par  le  monde.  En  ce  letts  il 
e(l  vieux. 

DlSlBOD.Nom propre  d'homme.  Difihdim.  S.  Difihei , que 
l'on  appelle  encore  autrement  S.  Difcn , itoit  né  en  Irlande  au 
Vll'nccic.  L'on  dit  même  qu'il  avoir  porté  la  qualité  d'£vê- 
que  fans  litre  & fans  liège , d la  manière  de  plulieurs  autres 
I^êtres,  ou  Moines  Bretons,  ou  Hibemois  de  ces  tcnw-là  qui 
«'employoient  i la  piédication.  Il  palTa  en  France  vers  l'an  <S  5 a. 
& fe  fixa  dans  le  Diocclc de  Nbyctjce  vers  l'an  66}.  Il  fonda  un 
Wonaftèic  vers  l’an  674.  fans  prcndie  lui-même  l’habit  moru- 
Aique , & malgré  les  grandes  aullcritrz  il  vécut  S i . ans , & ne 
mourut qu’envNon l'an 700.  de  ].C.àccqucroncroit.  Voyez 
les  yltld  .SdOÜ.  Btnid.  Sdt.  lll.  P.  II.  f.  Si  Bailler  au 

t'Ur  Stft. 

DIS|01NDRE,v.  aél.  Séparer  des  chofes  jointes.  JuKÜd  èi/- 
juKgtrt.  Ûa  le  dit  particuliérement  au  Paiais.Quao  d on  joint  dif 


ors  nçAv 

DISLOQUE  R,  v.aél.TèrtiH*  de  Médecine,  qui  ne  ledit  que 
des  os  qu'on  a lait  fouir  de  leui  place  par  quelque  violence. 
Luxtriptdtm , htdihium. 

DisLoq.uFn,  le  dit  figurément  éctlanslc  flilcburlcfquc,  de 
l'elprit.  PiTiurt/dTf  Huhuni.  Cet  accident  lui  arf//I*ij*f'J'cfi>iit,la 
cérvclle. 

Ccmutviencdetl<jZ«ijit4r(,queronafbtgédans  [a  balTe  L'iinité 
pour  lignihcr , oter  de  fa  place  DiJImmui  le  trouve  dans  l'hiliot- 
rc de  S.  Ft ançois  de  Paulc.  Ad.  Sjr,ü.  April.  T.  I p.i} o.  B. 

D I l'M  E , D 1 .t  M E , ou  comme  o»  prononce  D I M E.  f.  f.  Dixiè- 
me partie  des  fruits  d’un  Itériiage,  ou  autre  poition  .ipptochan- 
te , qui  cA  dirtérente  félon  Fuligc  des  lieux  Dr  imj,  daunu.  En 
bien  des  endroits  on  ne  paye  que  la  1 1 ou  1 j*  gerbe.  Cela  fe  cc- 
elc  par  Tufage.  Datas  l'ancienne  loi  l:z difint!  fut  cntéi.iblics  par 
le  Droit  Divin.  Dieu  avuii  ordonne  aux  ifracliics  de  lui  olf  ir  la 
difmt  de  leurs  revenus,  îé  il  donna  cétte  difmt  aux  enfans  de  Levi. 
Voyez  leLéviiique,tb.i7. v.jo.lcLivfedcsNombrcs.ch.  18. 
V.  1 1. &c.  Le  Demcfonoinc , Sic.  Les  èt/î«i lont  le  pauinaoine 
des  Égtifes  Parrochialcs. 

L’ufigc  oc  donner  ou  de  payer  b dimc  efl  fort  ancien.  Dans  la  Ge- 
Dclc  XIV.  zo.  Abraham  donna  âMrkhilédck  lad/nrdc  tout 
le  butin  qu'il  avait  fait  fut  les  qu.itrc  Rois  qu'il  venoii  de  vain- 
cre . G(ti.  XXnil.  xa.  Jacob  albr  t en  Méfopotamic  fait  vœu  J 
Bcihcl  de  donner  d Dieu  la  dime  de  tous  les  biens  qu'il  amalléra 
pend im  le  Icjour  qu'il  y fera.  Ces  dima  ctoient  libtes  & volon- 
taites.  Dans  la  (uitc  Moife  en  fit  une  loi  aux  Ifiacliics.  £*cd. 
À'/l.  L(V.  XXt'lI.  fo.  A’êinbr.  XP'll!  it.  Deuttr  XIK  St  il 
obiigclesllraè'litesàplufieuts  fortes  or  i.'fnsM  que  voici.  I.  La 
piéir.ièrc  diini,  pojnmoyo,  êtoii  la  àinit  de  tous  les  fruits 
que  l'on  rccucilloit,  &qui  fc  donnoit  aux  lévites:  elle  ne  fa 
prenoit qu'apres  que  l'oblation,  qu'ils  appeüeat  nopn.avoit 
été  levée  O.  La  féconde  dùnzétoit  la  dixième  partie  des  neuf 
qui  reAoient  apres  la  première diwr  payée.  Cette  diW  fe  met- 
toit  à par  t dans  chaque  bmillc , & le  pure  de  famille  etoit  ob  ige 
de  b faire  conduire  djétublem,  & de  la  confuran  li , s'il  ne 
le  pouvoir  pas , il  falloit  b racheter , ou  b convèrtir  en  argent , 
mais  en  ce  cas  il  devoit  y ajouter  encore  un  cinquième , ou 
deux  dixièmes.  Levit.  XXFIl.  }i.&poitcrcetaigentàJéru- 
lâlcm.  Les  Rabbins  dilent  que  s'il  ne  b rachetoit  pas  lui-ruc- 
mc , c'eft-à-dire,  s'il  n’y  fubAituoit  pas  lui-même  de  Ion  propre 
argent,  mais  qu'il  h vendit  aune  autre,  iin'ctoit  obligé  que 
d'en  porter  le  prix  i Jérulalem , fans  y rien  ajouter.  III.  La  dim$ 
de  !d  dimt  étoit  b dixiéme  pan  le  de  toutes  les  dintes  qui  avoient 
été  >kmnées  aux  Lcvires  pat  le  Peuple  i car  les  Lévircs  après 
avoir  reçu  toutes  les  du  Peuple,  féparoienti  leur  tour  la 
diiM  de  tout  ce  qu’ils  avuient  reçu , Si  la  donctoient  aux  Prêtres. 

Les 
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les  Coaimcntaires  de  &mcaora,  de  Maïetnonidet,  de  R.  Sehd- 
lomoh  Jarhhi  fur  ces  Tnitez , daoa  Scaltgcr , Aimma,  Guilîus, 
Selden , Fnldimucfa  >(^enftced,  Vareoiiu  > jean  Conrad  Hot- 
tbger,&  daiu  ceux  qui  uat  traitdde  laRcpublique  dcsMebrciu, 
comme  Sigonius  > Uécao,  Mcocchiux , Cuozus , Cudwin , Lci- 
deicker.to. 

JAu  reüe,  le«  Ktaëlitea  ne  payoienc  pas  feulemem  les  dimr/des  biens 
&dcs(ruicsdelatcire>  mais  auflide  la  iwricc  des  animaux  < 
comme  il  eft  cxpreïlbn>et>t  marqué  dans  J'£critute»ifv./0>7/. 

)4>  Encore  aujourd'hui  les  JuitSt  quoique  hors  de  la 
Tcrrc-raimc , ou  pour  le  moins  ceux  qui  parmi  eux  veulenr  par- 
ler pour  plus  religieux , doonenc  ara  pauvres  la  dixiéme  partie 
de  tous  leurs  revenus. 

Dans  la  Nouvelle  Loi  ce  n’ell  ptjint  jEsos-CuAtST  qui  a établi  les 
diM/r,  comme  Dieu  l’avoir  tait  dânsl’ Ancienne  Loi  parle  Mi- 
nitl^de  Moifc.  Les  Prêtres  Chrétiens , & les  Minillres  des 
Autels  de  la  Nouvelle  Alliance)  ne  vécurent  d'abord  que  des 
aumônes  & des  oblations  des  Fidèles.  Dans  1a  fuite  des  tems  on 
donna  une  certaine  portion  de  fes  revenus  au  Qèrgé.  On  com- 
mence a' en  trouver  des  éxcmples  dés  le  IV'&leV'  tiécle.  Ce 
don  fut  appellé  d/MS  ; non  pas  que  ce  fût  la  dtme  du  revenu, mais 
feulement  par  imitation  des  drmw  de  l'ancienne  Loi.  Ces  dr'nirs 
n'étoient  point  encore  d'obUgatioruDans  les  llécles  fuivans,  les 
Prélats  dans  les  Conciles,  &ks  Princes  de  concert,  en  firent 
une  loi , & ordonncrenc  aux  Fidèles  de  donner  aux  EccléfiatU- 
quesla  dimi  de  leurs  revenus  & des  fruits  qu'ils  tecueUioient. 
LesÉcclcfialHquesenjoui'icntpaifiblcmentdeuxou  trois  llécles. 
Dans  le  VUI'les  Laïques  l’cmparcrent  d'une  partie  de  cesdima, 
ou  de  leur  autorité , ou  par  la  concefiion  ou  donation  des  Prin- 
ces. QiiclqtK  tems  après  il  les  reftituérent , ou  les  appliquetent 
à des  tondadonsqu'Us  firent  de  Monafléres  ou  de  Chapitres , 
& i'Eglilé  confennt,  au  moins  tacitement,  i cette  lellinttion.  En 
1 179. le lir Concile  de  Latran  tenu  fous  Aléxandte  III.  or- 
donna aux  Laïques  de  rendre  à l'Églife  les  dnnr/ qu’ils  pofle- 
doient  encote.En  1 1 1 y.  le  I V‘  Conale  de  Latran  fous  Innocent 
IIL  fé  relâcha,  & fans  rien  dire  des  dintii  que  les  Laï  ques  avoient 
eus  jufques-U , & qu'ils  pofTcdoicnt , il  ordonna  feulement  qu‘â 
l’avenir  ils  n'en  pourront  acquérir  aucune.Oans  les  commcncc- 
mens  les  dîmes  étoiem  ditlribuées  par  l'Eveque.  Depuis  ksng- 
tems  elles  appartiennent  de  droit  aux  Curez.  Ils  ont  autli  les  ^ 
vui  des  Novalcs,  c’eft-i-dire.  des  céites qu'on  défrichent  qu’on 
met  en  valeur  .Arles  vértes  dims.  T out  l'Orient  appartenant  i 
des  Princes  Infidélesdes  dîmes  ne  font  plus  en  ufagedam  l’Eglife 
d'Otieot  depuis  loog-tcmsFivPaoIox  ctu  que  fulâge  de  puer 


Avoir  les  dimts^’eR  cttcccluiàqui  on  doit  payer  ce  droit.Al}cr-* 
met  la  dimi , payer  la  dime. 

DiImts  iNrtoDECs , font  celles  qui  font  aliénées  aux  Seigneurs 
Ecclcliaftiques,  ou  tempotels  . A:  qui  font  unies  d leur  fief, 
Atpoilcdécs  comme  biens  profanes.  Dttmu  infide  reps  ftfiu. 
Let  dîmes  txfMdes  font  de  la  connoifLnee  du  Juge  féculier.  Pac 
le.Concilc  de  Latran,  tenu  fous  Aléxandrelir  en  1179.  les  in- 
féodations des  dûmes  font  défendues  pour  l’avenir.  On  n’eft 
pounant  pu  obligé  de  tepréfenter  le  litre  origiiul  Je  l’inféoda- 
tion : il  fuffit  de  juilificr  par  des  aveus  ou  dénombremens , une 
polTcflion  de  tems  immémorial  En  général  on  regarde  comme 
illégitimes  toutes  les  inféodations  faitei  depuis  le  Concile  de 
Latran.  S.  Louis  fit  un  Édit  en  1 179.  par  lequel  il  ordonna  que 
fi  les  dîmes  tafétdtts  rctournoient  aux  Églilcs  , clics  repren» 
droient  leur  pecmiére  nature,  fans  pouvoir  par  après  être  pollé* 
déespar  des  gens  lais.  Quelques-uns  attribuent  l'origine  de* 
ismts iale>d/ii  d Charles  Mattel,  A:  le  tiennent  damné,  parce 
que  ce  fiit  lui  qui  le  prémiet  donna  des  Bénéfices  aux  Nobles  fé* 
culiérs.  Mais  Baronius  tient  cela  pour  fable.  Leur  origine  vient 
desguèncsd'outrcmèf  rc'cftl'opinion  de  Pafqtiiec.  Le  tribut 
que  les  Romains  avoient  impofé  for  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire,  étoit  la  dixiéme  partie  de  tous  les  fruits:  quc!qucs-unï 
ptétendent  que  les  François  ayant  conquis  les  Gaules,  A:  trouvé 
cetM  impqfiüen  établie,  ils  la  confèrverent  A:  donnèrent  ces  df- 
me/en  fiefs  aux  foldats;&  quedcld  font  venues  les  dsmesinf/'»- 
de'ei.  Elles  ne  font  pas  ii  anciennes  : on  n en  trouveaucunc  men- 
tion avant  le  régne  de  Hugues  Capet,  & mênvc  le  Concile 
tenu  d Gèrmont  fous  le  Pape  Uibain  IL  eu  1097.  n’en  parle 
inr._  Ce  Concile,  d'ailleurs  alfez  fervent  pour  les  intérêts  de 
glife,  n'eut  pas  manque  de  s'en  plaindic  , comme  d'une 
uforparioD.  Quoiqu’ilenfoit,  c'eJf  un  point  d’Hifloire  ailes 
obfcur. 

Gréais  dunes , font  celles  des  gros  fruits , comme  blcz , foins , vins  $' 
lamages, chatnages.  Deesnugrnwres. 

Memùs  Urnes , ou  dsmes  vertes , ce  font  les  dîmes  qui  fc  recueillent 
dans  les  ÿardins  clos  & clofcaux , comme  pois , fèves , 8e  autres 
légumes.  Dtiimt  Itviirts.  Il  y a auflî  la  dimt  des  veaux,  cochsttsi 
agneaux , qu’on  appelle  autrement  dsmes  infulites. 

DiImss  nova  i £S,  font  des  dînsM  des  tértes  nouvellement 
défrichées , qu'on  adjuge  toujours  auxCurez,  auffi  bien  que  les 
mesmts  dsmes.  Deemst  ntvdlts.  La  nouveauté  eft  bornée  d 40. 
ans  avant  la  demande. 

L’ufaçe  de  paver  la  dime , ou  de  confâcrer  la  dixiéme  partie  de  ce 
q»  on  pollede , ou  de  ce  qu’oa  ictitC;  Q’a  pas  fculanem  été  pea- 

oqut 
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dcd'ilicr  dîner,  comme  s’ils  attendoicm  (à  pérmillîoa  pour  ceflP 
Alexandre  diloit  <)uc  l'on  Gouverneur  L^onidas  lui  avoir  enfd- 
gni , que  pour  dîner  agréablement,  il  falloir  le  lever  matin  de  le 
promener.  Du  R mu 

ftrt  de  (liez,  hk  fnt , qui  ^ur  pt'entfti fumer , 

/«  ftnfe,  exfret  ibez  bu  me  fne  de  dîner.  Boa.'  ' 

Ce  mot . félon  Du  Cange , vient  de  difaere , mot  de  la  baflè  Lati- 
nité. Henri  Lflienne  le  fait  venir  du  Grée  îùsrt»,  & pretend 
qu'il  faut  derire ilt/nirr.  Ménage  tient  qu’il  vient  de  definie, 
qu'on  a dit  pourdr^wrr,  comme  dilcm  encore  les  Italiens. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  dîne  bien , quand  il  man- 
ge bruKOup.  On  dit  aufli , Qtii  dort  dlm,^\it  dire,  que  le  dor- 
mir cngrailli:  les  gens.  Ondird'un  ablcnt  en  une  pcniion , ou 
auberge,  que  fonalliecteiltncpour  lui.  Un  pauvre  dir .aufli  àl’é- 
d un  riche , S’il  cil  riche  > qu'il  dîne  deux  lois.  On  dit  aulli , 
Quand  Aid tandre  avoir  dîné , il  lailToit  dîner  fes  gens  s poirt  di- 
re , qu’il  faut  don  ner  le  loilir  aux  valets  de  dîner  a leur  tour.  On 
dit , quand  on  voit  (juclqiic  choie  qui  déplaît.  11  me  frmble  que 
j'ai  dîné,  ou  bien , j ai  demi  dîne' , quand  |c  vois  cela.  Cela  fc  dit 

fur  compataifon  aux  viandes  que  l'on  n’aime  pas  icar  quand  on 
es  sert,  on  a dîné,  parce  que  l'on  ne  mange  plus.  Ondit  encore, 
Qiii  s’attend  à récucllc  d'autrui  cft  fouvcni  mal  dîné. 

On  dit  de  l’Ordre  de  Cîteaux , qu'il  dîne  bien,  mais  qu’il  colla- 
tionrsemal  ; pour  dire,  qu'il  a beaucoup  de  biens  pour  vivre, 
Ce  qu’il  a peu  de  Bénéfices  J conférer. 

DiInir,!.  m.  Repas  qu'on  prend  vers  le  milieu  du  jour.  Prnn- 
dtum.  Ceux  qui  rendent  vilite  à rhctrtc  du  dmer  font  la  plupart 
ccutniHcurs.  Ceux-là  font  malheureux  ,qui  vont  quêter  des  dî- 
eierj,  qui  artendent  apres  undîner.  Il  ell  en  general  plus  (âlutai- 
rc  de  fouper  peu , Ce  de  manger  davantage  a dîner , pi  incipalc- 
tr.eitt  pour  les  gens  d'une  fanté  loible  Ce  délicate,  L a u i n.  y. 
C cil  le  Icniimcnt  de  l'ilcôle  de  Salci  ne. 

ExmernjeeiiûllemÂeh»  fitnuxÎM4panu. 

Ve  fttnnilelêvis.fie  tih  eerru  brtvu. 

On  met  quelque  différence  eiitrc , frier  i dîner , Se  fritr  de  dîner. 
L c prémicT  marque  un  dcllein  prémédite, Ccune  invitation  dans 
les  i'onnes , Ce  en  cérémonie.  Le  fccund  une  pxictc  lût  le  champ 
Ccfarssprcpat.ttionrou^uandily  a plut  d’amitié  A:  de  famt- 
li.trité , que  de  cérémonie.  B o u h.  M a N a e e.  Les  Romains 
jiégligoient  le  dîner.  Se  remettoiem  la  bonne  chère  au  fuir,  qui 
rlU'heoredclaretTaite  Ce  du  repos.  Dac.  Aujourd’hui  dans 
toute  l'Europe  le  dûrer  pâlie  pour  le  ptirKipal  repasiCe  lïnous 
en  croyons  les  Médecins , il  ell  plus  fain  de  faire  le  grand  repas 
fur  le  midi,  que  non  pas  au  foiri^canmoias  Bernat  £nus  Pacèr- 
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pro|^ition  entre  un  Prince  Ce  fonfujet.  Mont.  On  s’en  lett 
paiticulicTcnicnt  danslcsdilputes.  Voilà  h tàlon  dcebjfnrui 
entre  CCS  deux  loix  que  vous  préteisdez  être  lëroblables.  On  fc 
lett  aulli  dccc  mot  en  matière  de  change.  Marquer  lapaitèCc 
la  di^âtité des  Prix  courans.  1 n s o N. 

DISPAROI'TRE , v. n.  'fe dij}ârùs,'fe dij^nreiffeis , ^e di^nrm,j ai 
dijpiirne , & jefuss  dijfnru , jeeUffernerM , que  fe  dSnrtifft.  No 
patoitte  plus,  cite  hors  de  la  portée  delà  vùc.Ettajfeâei  evenef- 
eere,  eveljre.  Une  nut  éleva  Jesüs-Christ  en  ptèlcnce 
de  les  Apôtres , Ce  il  diffnrut  à leurs  veta.  Les  Comètes  di/pn- 
rai/mri^tit-à-petic,  parce  qu'elles  s éloignent  de  la  pottcc  de 
notre  vue.  Les  ennemis  ont  paru  fut  la  ironcière,  niais  à l'ap- 
proclic  du  Roi  rts  font  éfpeeeut , ils  fe  font  retirez. 

Disf  AROifTRe.lêdit  aulJide  ce  qu’on  dérobe  , de  ce  qui 
échapi’c  en  un  moment  à noire  vue.  Vous  n'avez  fait  que  vous 
montrer  i vous  avez  difpnru  aulTi-tôt.  11  avott  laillc  Ion  manteau 
fur  ce  liège.  Si  en  meme  tems  il  a delferu.  Ce  Banquier  s'cfl  ab; 
fente , a dil^jru  | c'clt-i-dirc , il  a lait  banqueroute. 

D I s P A R O I T I'r  a,  fc  dit  aulli  figurément  Je  tout  ce  qui  celle  de- 
tte, de  tout  ce  qui  it'cxillc  plus.  On  remet  d'ordinaire  la  joye 
Ce  le  reposa  l'avenir.  Ce  à un  âge  où  les  meilleurs  biens  ont  déjà 
difpjru , la  fanté  & la  jeuticirc.  La  Br. 

DISPATÉ.  Terme  de  Mécanique.  Macliineoùilyadcux  pou-r 
lies.  Dilpâftte. 

DISPENSAIRE , f.  m.  En  terme  de  Medeerne , ell  le  nom  qu’on 
donne  aux  Recueils  qui  ont  été  laits  par  divérs  Auteurs  d'un 
grand  nombre  de  remèdes  compôlez.  Ccll  la  meme  cliofe 
qu'Antidotaire.  C»StÜ4Hen,ex(erpti»nef>neiiedmenecntm.  11  y a 
le  Diffieafarre  de  Melué , de  Nicolas  Florentin , de  Cordus , de 
Baudeion , Sic. 

DISPENSA 'LEUR,  ATR  ICE  , adj.  Qui  dillribuc  avec  ordre 
Ce  difetétion.  Vijpenfuir,  aJenmijlrneer  ; qun  difpenfee,qae  âdmi- 
nijlree.  Dieu  ell  un  jufte  dif^fueetir  de  les  grâces.  La  juBicc  ell 
la  iij^enfetnie  des  peines  Si  des  rccompenles.  Le  Priiicc  ell  le 
m.imc  ,&  le  lû/^nyîtrear  des  grâces, Ce  des  privilèges. 

DISPENSATION,/. E Dillrioutioa.  Dij^enfaete , ndminiflrétleî 
Legrand  Aumônier  a la  difpenfttim  des  aumônes  JuRoL  11  faut 
cire  trcs-diconlpccl  dans  la  dtfpenfne un  des  emplois. 

DisrsNSATtoN,cn  terme  de  Pharmacie,  ell  une  difpofition 
Se  un  artangemeni  de  plulicurs  mcdicamens  llmples  ou  com- 
pôfcz,  pelez  ch.icun  Icfon  leur  dôlc  tcquilê,aprt-s  avoir  etc  bien 
choiiîs  Ce  préjparez , pour  en  faire  une  com^lîtion.  Difp^fitié 
cemptfiiu , teStenei*. 

DlSPENSE,f.  f.  Pérmilijon  d’agir  contre  le  droit  commun  i 
éxemption,  rclâchetncntdu  droit  pour  une  julle  caufe.  '/urie 
fravidx  reUxtti» , irnnmnitÀe , l^it  Uxnmeeuetm.  Le  Pape  ne 
donne  point  de  iij^ttift  de  qui  cft  cçnuc  Iç  dcQÎt  divin , ou 
' ■ coDuq 
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oSùiic  piT  un  Scr^nrur  E(pjgnol,pour  une tùl^ufe  que  ce  Pape 
accorda, parce  qu  il  le  jugea  |ulle.LcsneuH>rclatiquc  Paul  III. 
coniulu  pour  la  r^bimarion  de  la  Cour  de  Rome,  reconuiun- 
dcrentla  meme  choie,  écccPtc  pour  les  iif^nftsàn  nurunes 
contraâez  malgré  un  cmpfchcfucni  connu.  Rien  ne  (êroit  plui 
à louhaitet  que  cctre  grauiiréimaiv.aprcs  nHic.puilque  l’on  |>cut 
vivre  de  l'auicl  meme  Iclon  réprellion  de  S.  Paul,  pourquoi  ne 
pourra-t-on  poirrt  exiger  quciqucchole  de  ceux  qui  deman- 
dent des  dtjptitfii  pour  l'entretien  des  Olïkiers  employé*  i les 
expédier?  Le  meme  Auteur  prétend  non  leulcmcnt  qu’un  pè- 
che en  demandant  Se  en  accordant  une  dijftnfe,  mats  encore 
u’cllc  c(l  nulle.  C'eft  allürément  une  faute  d'accorder  ou  de 
emander  uncdi/^v/êlanstailon;  mais  que  la  dij^tn/iainllac- 
cordée  (oit  nulle , c'eft  autre  choie.  M.  de  Sainte  fleuve , M.  de 
Marcj.  l’Auteur  des  Conférences  de  Luçon . &c.  ne  lont  pas  de 
ce  (entiment.  Et  ce  qui  cil  de  plus  lingulict,  c’ell  que  l’Auteur 
ir.émedu  Traite  dont  nous  parlons,  veut  que  quand  on  a éx- 
pofe  fes  railons  fans  déguifement , on  s'en  tienne  à la  conlcico- 
cc  du  Superieur  qui  accorde  la  diJpiHji.  Mais  comment  s’y  tenir, 
fl  l’on  fç.iitque  l’on  n’a  point  de  ration  (uftilamcJ  S’il  ne  s’agit 
que  de  parler  Uns  déguilcnient , c’dl  bien  la  faute  de  ceux  qui 
demandent  des  di^min , s’ils  ofl'enfent  Dieu.  On  a fait  ces  dcT- 
nteres  années  unTtaiic  des  dijfcnftt  deCaicmc  imprimé  à P.aii*. 

DISPENSER,  V.  ad.  Pérmettre  à quelqu’un  de  faire  quelque 
choie  contre  le  droit  commun,  ^tituiutrei  immumuicm  dtre , 
Miqutm  ab  ■‘hjlii  « imninnem  jjtere.  Le  Roi  peut  di^afn  quand 
ilvcutlesOmcitis  de  servit.  Legrand  âge  dtffteiife  d’alltril* 
lierre.  llUutqu’on  loitilt,^nj?pourobtcr.it  deux  Bénéfices, 
n’y  a que  le  Papcquipuillc  d/fj^vn/fr  comte  la  dilcipline  d'un 
Concile  (tcu  mciiique , en  cas  d'uiiliic  frés-évidente , ou  de  né- 
ccllirc.  L’Evêque  [H-tit  dt^fn/rrdans  tous  les  cas  que  le  Pape  ne 
s’eft  point  paniculiétcnient  résêi  vez , Se  dans  Iclqucls  les  Ca- 
nons permettent  de  dijitnftr.  Do  Bots.  L’Otdiiiaiie peut itf- 
ftnÇtt  pour  deux-ans  au  dcllbus  de  l’âge  ptéferit  pout  chaque 
Bcncficc  i mais  il  ne  peut  point  ii^infer  de  l'âge  réglé  pour  te- 
nir une  Cure.  L’Oidinairca  aulu  le  droit  de  dijptnftr  pour  ht 
pèrionnats  de  les  dignité*.  Il  dijptnfe  aulli  des  bautds  pour  les 
Bénefiers  limplcs.  l». 

Ce  mot  vient  du  Latin  éjpnfire. 

Il  lignifie  aufli , Abloudrc , ou  tclever  d’une  faute  commife.  Le 
Pape  Icul  peut  dilprtiftr  en  cas  de  lïinonic. 

Disp  t USE  n ,fc  die  encore  pour.  Exempter. t-moi, s’il 
vous  plaît , de  lui  laite  ce  compliment.  Celle  dcchèrchct  un 
Amant  que  tune  verras  jamais,  qui  ne  penfc  pas  un  fcul  mo- 
iiicuc  à tes  douleurs,^;  qui  tc  dtjftufi  de  tous  ces  uanfpucu  dont 
Tmi  IL 


jours  dam  Icuis  boutiques.  Di^tuftr  la  tlic-tuque  i c'ell'â-aite , 
la  préparer.  Les  llacuis  des  Epiciers  portent  que  les  alpirans  à la 
hUknh  dij^tiifetm  lechcNtl'otuvicqui  leur  aura  etc  dunne,<!ie 
en  Icront  les  préparations  & mélanges  en  prcfcncc  de  tous  le* 
Maîtres. 

DisptNsk,  s E , paît. pair  & adj. Za’jr/olitria , rnwenà/aefn». 

DISPERSE  K,  V.  aél.  Rcpindie,  mccitc  en  ^vers  lieux  i (ihltU 
biicr  en  des  lieux  feparez.  Diffrrgtrt.  Pout  faite  piofitet  loa 
aigcnt,  ilicfaut  éjfrrftt  à plulicuts  pérfumics,  ne  le  mettre 
p.rsroutcn  un  lieu.  Lcsjuifs  lont  par  tout  le  inonde. 

Il  difperf4  fes  troupes  dans  les  Provinces.  L'Écriture  oit,  je  trap-_ 
perai  le  pallcur,  fi:  les  brebis  Icront  dtfpèrido. 

Djspikse,  éEjpait.  palT&adj.  Dtjferfm. 

Et  (tnt  mille  Remmnt  en  cent  fieax  difpcrfrt , 
SnJfifcniÀnu  teidrt , & fbenertnt  Racini. 

• 

DISPERSION,  f.i  L’aâion  de  di  fperfer , & de  répandrt  d« 
côte  fit  d’autre.  Dijpetfm , ûi.  La  di^it)ien  des  juifs  a etc  prédit* 
par  tes  Prophètes , fit  par  notre  Seigneur  J sscs-Chr  i st. 

DlSPONDÈt,  fm.  Terme  de  PoclicLatine  fitGiccque*,  dou< 
ble  Ipoodéc.  Dt/pgiulai*.  C’cfl  un  pied  ou  un  mut  compolé  de 
deux  Ipondccs , ou  de  quatre  longues;  comme  par  éxcmpic, 
'jttftmcmum't  Menctuus.  IIahrisiPort-R. 

DISPOS,  adj.  dont  le  téminin  n’cft  p.«  en  ulage.  Il  lignifie,  qui 
cil  agile , léger , qui  le  porte  bien,  ytgilii , tevn , nUcer.  Les  lin* 
ges  fil  les  citais  (ont  des  animaux  fort  di/jpêf,lott  légéts.  I et 
danfeurs  de  corde , les  fauteurs  fi;  les  voltigeurs , doivent  en  e 
fort  diffii  de  leur  coips.  Un  jeuot-  Balquc  ell  fort  dtl^r, fi:  pro- 
pre à la  couefe.  On  dit  d'uu  vtcillacd  qui  le  poi  tc  bien , qu’il  cH 
encore  gaillard  Si  diffis. 

DISPOSER,  v.acU4cttte  les  chofes  dans  un  rang,dans  un  or- 
dre, dans  une  lîcuation  convenable.  p4t4ie,iem^nere  tdtjftne- 
Tt,  celltinre.  Dieu  en  créant  le  monde  a éi/'^ye  toutes  choies 
dans  cet  ordre  admirable  où  nous  les  voyons.  La  Icicncc  d'un 
Atchitcélc , c'eft  de  dtfptftr  les  membres , les  parties  d un  bâti- 
ment dans  une  agréable  lyramétric.  La  Idencc  d’un  Gcg|ral  cil 
de  bien  difptftr  Iw  camp  , fon  année,  wnt  avoir  les  cominodi- 
ie*dc  le  dcf^ndtc  fit  d'allàillir.  C 

Disposer,  lignifie  aulli , Se  prêter , fe  metrre  en  devoir  de 
faire  quelque  cht^ê.  Cmfnure  je,  pâtre  fe  ti  thqmd.  Il  fe  difpi^ 
/ê  à partir  demain  pour  fon  AnibalCidc.  Ce  Général  rfi/pê/r  le* 
troupes  pour  donner  bataille.  Mc  voici  bien  éfpiféi  ouir  tou- 
tes vos  maximes.  Je  lui  écrirais  une  lente  d'amour  li  galante , 
quelle  (croit  difpijce  à tq'ccouiet.  V oit.  On  ne  l'a  peut  dijpifer 
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Diirôita,  fe  dit  figuréraem  en  chofafp-iritud’.eî  fit  morales. 
fTtftrtre,  difp«iUTe,f4rjrt.  La  grâce  les  cœurs  à profiter 

de  la  prddicarion  d'une  bonne  do<fbine.  Le  principal  loin  d'un 
Poi-te  eft  de  bien  difpiftr  fon  ouvrage.  On  dit  qu’un  homme  a 
l’elprit  mal  difpi{t  pour  un  autre . quand  il  cd  mal  intentionné 
pour  lui.  MjU  m iliqutm.  On  dit  auITi, qu'il  cd  diffifdi 
ia  vcngeance,i  l’amour  j pour  dire, qu'il  c(l  enclin  à ces  palbons. 
PrtftnfmU  tUtfuid. 

On  dit  proverbialement , L’homme  propôfe,  & Dieu  dtfpS/e.  On 
dit  d’une  pcrlontK  qui  en  gouverne  une  autre  abloluroent; 
qu’elle  en  difpift  co-mme  des  choux  de  Ion  Jardin.  On  dit  audi 
de  celui  qui  cd  mort,  que  Dieu  en  a dijpif/. 

DISPOSITIF,  Lm.  Terme  de  Palais,  qui  fe  dit  de  la  partie  d’un 
jugement,  d’ur.c  Irntcncc,  ou  .atiét  qui  contient  ce  que  te  Juge 
a ordonné.  Diirir i tluujm  prMtmium.  On  a drelTc  le  difptfinf  de 
ranct,iln’y  apiusqu’i  mcnrclcvû&tlcsqualitcr.  Ledifpt^ùf 
commence  ainli  : Lt  Rtd  tn  ftn  Ctnfeil  4 ardomt/  & «rdmne  : U 
Cmr  , Puriifi  MiM , &lc.  A'tni  difoni.  Il  tjl  du. 

D I S P 6 S 1 T I O N,  I.  f.  Ordre,  rang.lituation  des  chofes.  Di/w- 
fitit , irdo , (tlItcMtt.  Voili  une  belle  d^ptfittin  de  jardin , d un 
cabicau.d’un  bâtiment  de  théâtre.  Un  des  grands  points  de  l'E- 
loquence , c’cA  de  taire  une  belle  difp»(iiu»  de  fon  dilcouts.  On 
a taportc  que  ks  ennemis  croient  en  bonne  difptfuim.tidijftfi- 
iun  de  râichiteûurc  d’un  bâtimcnt,(clon  Vitruve,  confide  dans 
le  plan, l'élévation  & le  proEi.  Aurede,  cette (ituation conve- 
nable , & cet  arrangement  des  parties  d’un  ouvrage  qu’on  ap- 
pelle di/pofu'm , ne  regarde  pas  les  mefuics  de  châriue  partie. 
Ainfi  on  dit  qu’un  tableau  cd  bien  difpofé , lorfoue  le  lu  jet  ed 
bien  tepréfenté , Si  oue  toutes  les  figures  font  en  leur  vériublc 
place  i quoicjuc  d’ailleurs  ces  figures  puidnu  être  propoition- 
nées , & qu’il  y ait  bien  des  défauts  dan.s  le  rede  de  la  compofi- 
lion.  La  dilpoftiitH  dons  la  Peinture  appaitieni  à la  compolition. 
L.1  difpefaien  ed  l’arrangeincnt  des  parties  d’un  tableau , l’œco- 
nomic , l’ordonnance  d'un  tableau.  La  dtfptfttigii  contient  llx 
parties,  qui  font,  la  didtibution  des  objets  en  général,  les 
croupes,  le  choix  des  attitudes,  le  conirade , le  jet  des  draperies, 
rcfTcidu  tout  cnfemble.  Voyez  M.  Fclibicn , entretien  (ur  les 
vies,  &c.  M.  de  Piles, Coûts  de  Peinture,  Léonard  de  Vinci,&c. 

DisrquiTioM , fe  dit  audi  delafancé.  f'dUitida,  bttuvtl  nuU. 
Le  Médecin  a trouvé  (on  malade  en adès bonne di/My(riM, il 
n’avoic  plus  de  fiévrél^Voltigeut  a une  agréable  djfptfmta  de 
fes  membres,  une  mcrvcilleule  fouplelTe  oc  corps.  Cmflttutu 
(trferH , mttubrniim.  Nous  avons  trouvé  ces  goinfres  qui 
nou  s attendoient  en  fott  bonne  difpejitun  j c'ed-à-dirc , à table. 
Afeüu. 

Disposition,  fcditaulTidu|(énicé(derinclinarion  , delà  (i- 
tuaûoii  d’cfptit , de  la  pente  que  l’on  a pour  quelque  chofe.  /»- 


de  guère,  quand  )c  latllc  ce  cnoix  a votre  iijfaiitiau.  1.  e T.  r o it- 
Tuc.  On  ditaudi  quelquefois  entérme  dccivilité.  Tout  ce 
quejepodcde  cd  à votre  dtfpa/ilUH,  d votre  comraandemenr. 
Jc  luis  bien  aile  de  vous  voir  en  bonne  dtfpoftiinr,  c'ed-â-<lirc,en 
bonne  lânre. 

Disposition,  fedit  en  Adrologîc,  del'état,  de  la  lîfu.«ioi» 
des  adres.  Si  de  leurs  alpéefs.  Snm,  ftfiiit.pefitits.  L'hotoicupe, 
ou  le  thcrec . ou  la  figure  cclcdc , n’clt  autre  chofe  que  l’obsér- 
tion  de  la  difpifitim  des  adres  Si  du  ciel  ,&  des  aipcefs  dilfetens 
des  Planètes  au  point  de  la  nailTaisce  de  quelqu'un.  LesEphé- 
merides  enfeignenc  la  difftfuton  du  ciel  à midi  de  chaque 
jour. 

DISPROPORTION,  f.f.  Térme  rélatif  qui  fe  dit  d’une 
choie  qui  n’a  que  des  convenances  fort  éloignées , des  qualitez 
furtdidérentcs  d'une  autre.  IiurjHiiliiiu.  Ce  mariage  ne  fe  fera 
point , il  y a trop  de  dtfprQparMn  d'âge,  de  qualité,  de  biens  en- 
tre les  parties.  Un  bourgeois  ne  peut  pas  concéder  le  pas  i un 
Seigneur;  il  y a «op  de  dtffrep»rtt0n  encre  eux.  Une  cériaine 
inégalité  enue  les  hommes , qui  cntiericnt  l’ordie  Si  la  fubor- 
diiiacion , cd  l’ouvrage  de  Dieu  ; une  trop  grande  thfprgp0riion 
ed  ta  loi  des  plus  forts.  La  Brut.  Quelque  dij^tpartion  qu’il  y 
ait  entre  Dieu,  Si  les  intérêts  du  monde,  on  ne  lailic  pas  de  pré- 
férer tous  les  jours  ces  intérêts  i Dieu.  Nicot. 

DlSPROPOR'J^lOnNER , v.  aéf.  S'éloigner  tiop  des  propor- 
tions. A'rîlijerr , rtanfervtrtftapeniantm.  Si  vous  donniez  plus 
de  toiles  â la  largeur  de  cette  Egüfc  qu’â  (a  longueur , ce  Ictoic 
trop  la  itffrtptrutnntT. 

Dispropo RTion Nk,ÉE,  part.  6c adj.  hâmdlù,  impjtr.  Les 
amitiez  trop  iIr/ÿr<y«rri«ii*éM  ne  font  pas  dmablcs.  Flech.  La 
charge  que  vous  lui  voulez  taire  acheter  ed  trop  diffraptrittniidc 
â (es  forces . â fa  capacité. 

D I S P U T A B L E , adj.  Problématique , où  il  y a des  raifons  de 
part  Si  d’autre.  Rts  cmiravnft , tjut  m ctntrtvtrjidm  dddutt,  rs- 
(dxi  pttrfl.  CecTc  queliion  ed  difpuiM,  on  peut  loutenir  le  pour 
& le  contre. 

DISPUTE, f.f.QuéielIe.contcdadon.  Coraetuitt  rix4,  /sr^mr, 
ttntrivtrfid.  Le  nviri  Si  la  femme  ne  doivent  jamais  avoir  difpu- 
re  cnfemble.  Us  ont  eu  difputt  la  feu,  lia  toûjouis  dtlputtivec 
Ion  héite  quand  il  faut  compter. 

DtSPOTE,  dans  les  Colleges,  ed  une  concedation  qu  ont  les 
écoliers  pour  les  places , pour  les  prix , ou  pour  leurs  éxèrciccs. 
Cdmtrtdiw,  ttiucnti» , difputdttt.  On  fait  de  longues  dtfpuui  dans 
les  Ecoles  de  Théologie , de  Médecine,  &c. 

Dispute,  lignifie  un  combat  d’cfprit  en  matière  defeience: 
une  comrovéric  fur  les  dogmes  de  la  Religion.  Caotrorvr/ia  , 
imtmtia,  difpdrdtn.  Il  n'y  a tien  qui  serve  davantage  à donner 
divéricscouvèi  tûtes  pour  trouver  la  vérité,  que  la  di/^arr.  Le 
mouvement  d’un  efptit  qui  s’occupe  fnil  â l’xamcn  de  quelque 
matièce , ed  d’ordinaire  trop  froid  & trop  languifTaaU , il  a beî 
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. ^uuuv.cur  aansudilpmeellun  fcacidédr  de  vain- 

cre ceux  contre  qui  nous  di/pMwu.  M.  Esr.  Ond</f«/eaujour. 
d’hui  en  Sorbonne  ; pour  dire,  on  j (outient  quelque  Thfle.  Se 
dt/p«(rr , c’eft , le  quereller.  Rixâri.  Cesgcns-li  icii>jl^ii/eM  fur 
tout.  On  dit,  Di/purrr  Ta  vie  pour  U défendre.  11  iitfpwi  long- 
tems  (a  vie.  Dtffuttr  fa  vie  contre  les  flots. 

Dispute,  ée,  paru  & adj.  Ctnttns , âgitdius.  Ce  Bénéfice  a ctd 
bien  difpmi,  bien  contelld,  il  adté  le  fujet  d’un  grand procès. 
Cette  i^mi-lune  nous  a ère  longrenu  iiffuü  i mais  eimn  nous 
en  fonunes  demeurez  maîtres. 

Disputs  Triomphant.  Tèrtiie  de  Fleutifle.  Nom  d’un 
Eillet.  C’efl  un  violet  aflêz  fin  fur  un  beau  blanc.  Sa  fleur  n'ell 
pas  large.  MoRin. 

DISPUTÉUR,  fim.  Homme  qoereUeux,  qui  a coutume  de  dif- 
puter.  DiffUM$r , rixtÇm , jxfpifm.  Il  ne  faut  pas  jouer  contre 
ces dd^wrurr continuels.  Jene  puisfouflrir  ces violeosdi/PUMri 
qui  le  jettent  d’abord  dans  la  dfètniérc  éxUcmité,roit  du  olâme, 
(oit  de  la  louange.  Balz. 

D I S Q U E , f.  m.  T erroe  d’ Anciquaite.  Efpéce  de  palet  ou  d’in- 
fltument  depierte,  de  plomb,  ou  d’autre  métal,  large  d’un  pied, 
dont  lesAnciens  io\ioKni.DifcHs.l.e[>ifi}tii  des  Anciens  ctoit  plat 
fi  rond,&  de  la  figure  que  le  foleil  Icmbic  avoir.Le  jeu  du  difyut 
droit  un  de  ceux  qui  fe  pratiquoient  chez  lesGrècsdans  lesl'olem- 
nitez  des  jeux  piiblics.il  conlHloit  à jeticr  undi/qtieou  en  haut  ou 
en  long , & celui  qui  le  jectoit , ou  plus  haut , ou  plus  loin , rem- 
poi  toit  le  prix.  Ceux  qui  s'dxèrçoient  à ce  jeu , s’appclloient  Di- 
i'cobolcs,  Diftalulii  c’eft-à-dire , jetteurs  , lanceurs  de  dtfqm. 

. Hiacinthe,  favori  d’ApoIIoo,  jouant  au  di/firr  avec  ce  Dieu,  fut 
tue  d'un  coup  dcdifqut  de  ce  Dieu , que  le  ^phire  fon  rival  dé- 
tourna & poullâ  fur  la  tête  de  Hyacinihc.On  lançoit  le  dsfqxt  pat 
le  mojren  d'une  corde  faite  de  chercux,d  ce  qu'il  paroitparClau- 
dicn  L.//.  in  Eutrtp.Cxrm.  to  v.  ] fq.&pav,Onde  décrit  ce  jeu 
MttÀM.  L.  X.v.  1 75d.es  Romains  appritent  ce  jeu  des  Grccs,dC 
en  ufèrent  aufli.Dempfter  Pérdtf.  m fttn.  Rifini  Ant.  Rm.L.y 
C.  1 &l’ctr.Fjbcta<jtfni/î«#n.d,.//.C.i.trâitcntdujeudud/y^. 

D I s et  U E , f m Terme  d’Aftronoraic.  DtÇim.  C'cfl  le  corps  du  Ib- 
leil  ou  de  la  lune,  ici  qu’il  paroîc  à nos  ^eux.  On  1 oblcrvc  qucl- 
uciois  Mercure  dans  le  du  foleil.  II  n’y  a ru  que  la  moiré 
U tUf^  de  la  lune  qui  foit  entré  dans  fombre  de  la  terre  en 
une  relie  ccliple.  Le  difasu  (e  divife  en  douze  parties , qu'on  ap- 
pelle dtiign  Oc  c’efl  par  là  qu'on  mefure  la  grandeur  d'une  édip- 
ic  qu’on  dit  éne  de  tan  t de  doigts , ou  de  tant  de  parties  du  dif 
que  du  foleil , ou  de  la  lune. 
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DISSEMBLABLE, adj.  m.&  f.CJui  cftdiffifient.quinéreflcmbl* 
point.  Dt/JimUn,  difpdr , dcmrfm.  Les  Jumeaux  (ont  (ouvenc 
en  humeurs,  en  aventures.  C«  dtux  d^ces  font 
fort  diffimbtditu , jr  vous  en  ferai  voir  la  dilpariré. 

DISSENHOFEN  . ou  DISSENHOVEN.  Voyez 
DIESSENHOVEN. 

DISENTERIE.  Voyez  DYSSENTERIE. 

DISSENTION,  f.  1.  Mauvaile imclligence , dilcorde , divi-> 
fion , queicllc.  , diffidmm , difcordu.  Ce  font  les  fla- 

teurs  qui  niercent  la  difenlm  entre  les  Princes.  Un  fiux  rap- 
port a mis  la  diffmtitn  dan  .s  ce  ménage  , dans  celte  famille, 
L'imoléiaiKC  cfl  caufe  des  troubles  & des  di^iUMns  dans  un 
Etat. 

DISSEQUER,  T.  aél.  Terme  de  Chirurgie.  Ouvrir  le  corps  d'un 
animal,  en  taire  l'anatomtc,  en  faire  voit  les  diflérenics  par- 
ties, en  les  séparant  les  unes  des  autres  avec  les  dzeaux,  le  ra- 
foir , le  biflouri , &c.  Dtjfcdrt.  OnleditaufEde  i’aélion  pat 
laquelle  on  coupe, on  sépare,  on  divife,  00  ouvre  deschairs  avec 
ces  inftrumens  en  panfâiic  des  playes.  Comme  en  séparant  Si  en 
dtjftqtuM  la  chair , 00  efl  obligé  de  rtencher  les  vaKlcaux  qui  la 
nourrillbieot , 011  doit  le  séivir , DtoHts.  Pour  avoir  lieu 
d empoigner  cette  rumeur  avec  la  tenette , de  de  la  difdqaer  dans 
toute  fa  cti'conféience.  Id.  On  voit  une  confuliatton  que  fit  fai- 
te l'Empereur  Charles-Quint  aux  Théobeiens  de  Salamanque, 
pour  favoir  fi  en  confdcnce  on  poutroit  diÿtqntr  un  corps  pouc 
en  conooftre  la  Oruûure.  La  Gendre.  Les  Anatottiilles  mo^‘ 
dèmes  ont  excellé  en  l’art  de  éféqiur , ils  y ont  fait  bien  de  nou- 
velles découvertes.  En  dévclopanc  & end//îeÿ«<»/jufqucsaiix 
moindres  pièces  donc  le  corps  de  l'animal  cfl  composé,  nous 
nous  rendrons  capables  d’en  découvrit  les  reflbrts  dt  les  mouve- 
raens.  Dionis. 

Disséquer,  fe  die  aullî  des  viandes  qu’on  fSrt  fur  table,  &dé 
l’art  de  les  couper  proprement  dt  adioitcment.  Sanitn.  Les 
Allcmaiu  font  curieux  d’apptendre  l'are  de  diffdqur  les  viandes , 
fe  picqucnc  d’circ  bons  Ecuytrs  irenchans. 

Dissiqué,  iE,  part.  palL  dt  adj.  DiStRm. 

DISSERT  ATlON,  f f.  Traité  favamfür  quelque  madère , 
fiir  quelque  qucflion.  Balzac  a fait  une  Dcllc  Diÿtr- 

idtitn  fur  [’Htttdti mfémuitUdeüinic]  Hctnfius. 

DiSSlMlLAIRE , adj.  m.  dt  f.  Tèrmede  Médecine.  Qui  n'eft  pas 
demêmenaluie,  ou  de  mémeclpècc.  DijfamUrû.Oa  divife  les 
patries  du  corps  eu  fnmldirti  de  en  di/Jirntlurts  Les  fimUttet  font 
celles  qui  ne  font  point  composées  d'autres  de  ditFctenie  nature. 
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iiffolu  Si  dtjfoltië , mais  en  un  aurre  fens.  Voyez  ci-drflus.  Il  y 
en  a qui  cciivcnc  difloui  par  un  r au  niafculin.  L'ûdcoraw^ablc 
que  les  (raifet  exhalent , dénote  aflez  que  les  (cis  cflcti!  refs  qu'el- 
les coDticnnmt , ont  atténué , diSttit  Si  exalté  leur  loulirc.  L e- 
K E a Y.  Ce  mot  & (on  verbe  font  tort  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine , la  Chirurgie,  la  l’iiarmade,  laChymtc.  On  fera  cuire  ces 
peaux  d'angmites  i petit  feu  dans  une  leUivc  claire  de  cendres 
ordinaires , julqu'i  ce  que  ces  peaux  y fuient  tout  à fait  digaïuti. 
Ch  ARAS.  On  ajoutera  trou  onces  & demie  de  gomme  ammo- 
niac dtfrtttt  dans  le  fort  vinaigt  c.  lo.La  tèrie  fut  toute  difftuu  par 
les  eaux  du  déluge.  Journ.  ois  Sçav. 

DISSUADER , V.  aél.  Déconfcillcr , détourner  quelqu'un  de 
quelque  entreprife.  Difinaderi.  Ce  Prince  aveût  conçu  une  bel- 
le er.treprife , mais  fes  gens  l'en  ont  diffiud/.  Cet  Hérétique  fe 
feroit  converti , fï  fa  femme  ne  l'en  eut  diffvAiU. 

Dissoadî  . il , part.  paC  Se  ad).  Revetétm , tUurrum , tvtcttm. 

DISSUASION  ,f.  f.  Difeouts  qui  détourne  & empêche  de  fai- 
re quelque  chofe  Drjjirajî».  Le  genre  délibéraiifconfilie  en  deux 
panies,  en  la  diffiufion  Se  en  firftnificn.  Il  s'eft  engagé  dans 
certe  méchante  affaire  , nonoblunt  la  dtffiufitu  ik  tous  fes 
amis. 

DlfSYiLABE.adj.  m.  &f.  Qui  e(t  de  deux  fyllabes.  Dij^lUha. 
Donner  efl  un  mot  diffyllÂbt.  Le  JfaniUe , le  trochée , nambe , 
font  des  piéds  difyUabts , aullî  bien  que  le  Pyiriquc. 

DISTANCE,  f.  t.  Eloignement  d'une chofei  l’egard  d'une  au- 
ne, foit  pour  le  tcms,foit  pour  le  lieu  ,foit  pour  la  qualité. 
Dill^’Uui,nueTvallam.  La  plus  grande  di^atire  de  la  lune  efl  de 
É4.demi-diamctrcsdelatctrc,uplus  petite  de  54.  La  difiâtt- 
tt  de  la  création  du  monde  i la  Nativité  de  J É s U s-C  H R 1 s T 
ell  de  plus  de  4000  ans.  La</<^a»e<cntrelcCré.ncur  & la  créa- 
ture eu  infinie.  La  puiffance  abloluë  du  Souverain  ôte  & fait 
dirparoîirc  la  dt^Mit  infinie  qui  cil  entre  les  Grands  Se  le  peu- 
le  telle  les  tapprocbe,&  tous  plient  égalcmcm  fous  elle.  La 

ROY. 

Ce  r4»s  tntr*  elle  & vem,  na-il  IM  dt  diflance  I Raone. 

DISTANT,akti,  ad  j.  Eloigné.  Diy?4W,roiMf«.  Ces  deux  cho- 
fes  font  diiiemies , autant  que  le  ciel  efl  diflant  de  U terte. 

OiiditenPhilolciphie.qucIcs  corpsn’agilTcnt  point  fur  ceux  qui 
font  dtftans  -,  c'effi-dire , hors  de  leur  Ipbcrc  d’aélivitc. 

D I S T E N D R E , V.  aél.  DiJIendm.  Caufer  de  la  tenlion , une 
tenfion  violcme  ,contie  natuic , incommode.  Ce  mot  efl  rare, 
& ne  le  icouve  que  dans  quelques  livres  de  Médecine.  L'abon- 


urdinaue,  quand  la  liqueut  s'élève  & tombe  dans  le  récipient, 
L'tùliffut  le  fait  pat  le  lôté  dans  des  vaiffeaux  courbez , coinnic 
cornues , ou  tetortes.  Et  la  dMUim  pardefeectecd  célie  qui  fé 
fait  quajrd  le  feule  met  par  ^fliis  Se  autour  du  TailIcau,dont 
l'orifice  cffcnbas.il  y a aulli  aaeJifitUtiieafjrileftemtfiia'on  .ip^ 
pelle  pcrjfWiçHÎKm,  qui  efl  une  téfolution  naruicltc  des  tels  en 
liqucair , qui  fe  fait  pat  l'humidité. 

Distiuation,  en  terme  deChymie  fit  dePhilorophichêtméti- 
quc , fignific  quelquelois  fiUrMion , quelquefois  ce  mot  lignifié 
r«éfi«,oupièpar.rtlondelanaiuiejulqucsicc  quelle  fuit  par- 
faite , ou  putréfa^un  de  la  matière  philofophalc. 

DISTILLER , V.  aâ.  Tci  me  de  Chymie.  Séparer  par  le  moyen  du 
feu , ou  d'un  alembic,  tout  l'humide , ou  le  fuc  le  plus  exquis  -^e 
quelque  cotpi,  l’élever  par  la  chaleur,  fit  le  reflcner  par  le  fcoirii 
Suteitm  ex  herbu  tjiariiiU  igiu  fuiitüoexpnmrt  L’eau  rtc  vie  fe 
fàiceniijf///<m(  le  vin.  Dans  la  téfolution  des  fimplcs  un  éxed- 
leni  moyen  de  consérver  leurs  vertus , c'efl  qu'au  lieu  de  le  sér- 
vir  du  feu , ou  de  quelque  autre  chaleur  caangère  qui  pounott 
altéter  CCS  venus,  il  ne  faut  employer  que  la  chaleur  d'un  fu.> 
micr  lait  de  1a  puiréfaâion  des  beroes  de  U même  cfpécc  qi:é 
celle  que  l'en  veut  dillilla. 

On  fait  ordinairement  di/idfrrj>ulcitioyeh  du  feu  plus  ou  moins 
violent  félon  te befoin.  Le  feuefl  applique  immédiarcment  aux 
vaiflèauz  qui  conticnnem  les  choies  qu’on  fan  difiUlcr , où  il  efl 
appliqué  oe  differentes  maniérés  par  le  moyen  de  1 eau,  du  sâ- 
blc , de  la  limaille  de  fer , fitc.  Ces  differentes  manières  s'appel- 
lent du  nom  de  heins.  Voyez  ce  mot.  On  dtflilU  aufli  i froid , fit 
cela  fe  fait  delà  manière  lu:  vante.  On  prend , par  éxempte,  qua- 
tre livres  de  Heurs , plus  ou  moins , on  W met  dans  trois  ou  qua- 
II  e pintes  d'eau,  fit  le  tout  dans  une  chapelle  qu'on  luic  bien  i 
cnfuicc  00  met  l'alambic  dans  quelque  vailTcau  qu’on  remplie  de 
glace  pilée  Si  faice , comme  fi  on  vouloit  faite  glacer  des  c.iux , 
on  adapte  un  récipient  qu’on  lutc  bien , on  mouille  dans  de  i’eati 
chaude  un  linge  dont  on  couvre  la  chapelle  i differentes  tepi  i- 
fes , afin  d’aniicT  en  haut  la  difliilation , mais  il  faut  aupaiavaut 
avoir  ôté  l'eau  fupètHué'  qui  étoit  dans  la  chapelle.  Faire  cote 
opératkm,cebs'appcllcd/^iMrrifrcid.  Voyez  Audiger,  dans 
fon  livre  intitulé  Metfen  réglée.  Sec. 

Dtfhller  efl  f'ouvent  vetbe  neutre  qui  fe  met  fans  régime , fit  rc  fé 
dit  que  des  chofes.  Quand  il  cil  aélif  il  fe  dit  des  pêrfonrcs 
fitdcschofes.  Lclapind/yfii/elaièfïne.  CcChymiIlcrfijîdfcdts 
eaux. 

Distiller  en  montant.  C’efi  diflillct  à la  manière  ordinaire  » 
en  mettant  le  feu  Ions  le  vaificau , où  font  les  maüdtcs  dont  un 
veut  tiici  quelque  choie  pat  difliliation. 

Aaaaa  üj  DisTiii  eR 
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jft  fuil  dti  jtux  diflriits, 

Qn  mcvoyMt  ttu}»HTS,  ntmvtjoitta  jtniAîi.  Racini. 

PlSTRlBUER.v.  Uivifcr quelque cliufe  en plulieurs parties 
pour  les  pbeer  en  un  ordre  convenable.  Diftmu.Te , difpjmre , 
difpATtni,  difptritrt,  dtfptrint.  Ce  l’rédicitcut  i diflrAu/  ion  Ser- 
mon en  trois  points.  Un  Poëte  Dramatique  doit  avoir  dr/?rti«^ 
Ton  lujet  cnpiulieufs  Ades  & Scènes,  avant  que  de  foire  des 
vêts.  L'Orateur  difiriiui  les  harangues  en  èxurde , narration , 
confirir.aiion , Sic.  Le  peuple  Juif  Ctoitdr/frièaè  cndouzcTri- 
bus.  LeDigefleell  di//rjè«ecn  (o  livres. 

Trdtur  tmmt  Snumt  t»utei  les  ftlpm , 

£n /eidiflribuant par </o|fëa  Siptriintt.  Ooil. 

DisnuBoeR , fignihe  auflî , Donner  & partager  quelque  chofe  i 
plülicurs  pètionnes.  Un  Aumônier  dt^tihut  lesaumoncs  que 
tait  fon  Moîrre.  On  dxfirAut  tous  les  jours  i la  guerre  le  pain  de 
munition.  CeChanoineella(1iduàrbglilc,ii  ncpcrdricndc 
tout  ce  qu’on  difttibue  manuellement.  On  diflrdiue  aujourt^hui 
ksbillècsdelalotctic.  Laveinecàvefe  dijhitiÊe,  fepirtageen 
plullcursramcaui.  On  dit  que  dans  un  regard  les  eaux  ledtjîri- 
earnr  en  pluficurs  fonuines  Sc  canaux.  La  ville  d'Alcxandi  ie  cil 
toute  creûfc  fous  terre , ôe  pleine  d'aquèducs  par  ou  elle  reçoit 
l’eau  du  Nil,&  ladr^rièxe  dans  les  inailons  des  particuliers. 

Distiuboir, en  termes  de  Palais,  ledit  de  ce  qu’on  partage 
entre  pluficurs  créanciers.  Les  effets  mobiliaircs  le  dijhilum  au 
fou  lalivre.  Le  piix  des  héritages  le  dt/?rtè«élelon  la  priorité  ou 
le  privilège  de  rhypotheque. 

D I s T R I B O E R , fe  dit  aulli  du  partage  des  procès  qu’on  fait  en- 
tre les  Confcilicrs  pour  les  en  rendre  Rapotieuts.  Chaque  Pré- 
fideni  des  Enquêtes  a fon  mois  pour  dijlritmcr  les  procès.  Un 
Lieutenant  Général  fc  dt/frièMé  un  procès  par  ptcciput,&  puis 
dillnbuë  les  autres  aux  Confcilicrs.  Quand  un  Confeiller  el^ 
nouvellement  reçu,  onlcdj/hibne  dans  IcsChombiesoUilen 
ntanque  quelqu'un. 

DisTRiBuiR,lfe  dit  figurcment  enchofes  fpiritutllcs& mora- 
les. Dieu  diflribut  (es  grâces  à qui  il  lui  pbû.  La  juRicc  doit  dif. 
nibun  convenablement  les  peines  & les  rècompenfes.  La  fortu- 
ne dijlnbiie  à Ion  gté  les  rôles  que  chacun  joue  iur  le  grand  théâ- 
tre du  monde,  ô.  Evr.  Combien  d' Auteurs  di/IriMent  U blâ- 
me, ou  la  louange  (ans  j^ement  ? F l É c ir. 

Distribué-  xé, part. palL fif  adj.  Diftributus, difpArtittn. 

D I S T R t B ü T Eu  R,  C m.  Qui  dilltibuc  Dt/fri6vrer.Cc  Prin-* 
ce  cU  un  jufte  élitibuim  Si  dilpenfatcur  de  les  faveurs.  J t su  s- 
CiiRlsTcftlc  dijhibuttinr  àe  tous  les  biens.  M a u croix. 
Cefi  un  tclPi  clidem  qui  fera  aujourd'hui  le  di^ràsum  des  pro- 
cès, Sic. 


UiSTRiBUTioN  DEAt'iCcitie poiugc qui IC taii dc I e lu  Cl  un 
résèrvoir  pot  une  ou  plulieuis  luupapcs,dans  un  regard  ou  ba(> 
fin,  pour  renvoyer  à divéïfes  fontaines. 

DISTRIBUTRICE , L f.  C’elf  une  femme  qui  a une  pl  icc  auprès 
du  parcérre  de  la  Comédie , Si  qui  pendant  l’éte  vend  des  li- 
queurs refrachillântcs,  Si  pendant  l'hiver  dis  liqueurs  qui  ré- 
chauffent. Aialin  vtiults  liqurti  dijhibarni.  Il  y a deux  itjinba- 
tricti,  l’une  auprès  des  loges,  êc  l’autre  i l'entrée  du  panétre. 

DISTRICT,  fin.  Tètroe  dc  Jutilptudcnce.  Tétiitoite;  reflbrti 
étendue  de  la  jurifdiélion  d'unjuge.  '/urilàHimu  jî«».Un  Orti- 
cter , unjuge,  ne  peuvent  ialtiumcutcr  ni  juger  hoisdc  leur 
difirid. 

. Ce  mot  vient  du  Latin  diürïHut , & n’ell  pas  fi  uCié  que  è/trein 
Auiicfois  on  a dit  dons  le  meme  tens  dtjltM. 

D I T. 

I DI  T,  Dite,  adj.  Ce  qui  a été  proféré,  prononcé.  Diûui.  Ceft 
une  chofe  àit,  il  faut  l'cxccuier. 

Dit,  ûgnific  quclquH'ois , Surnommé,  Loü'is  XI V.  d»i  le  Gr.tad  j 
Louis  Vil.  éi  le  jeune. 

On  s’en  sert  auflî  pour  les  noms  dc  guèrre.  Jean  le  Cléredrtia 
Roche. 

On  le  dit  audi  pour  quelques  gens  dclenrcs.  Pièrre  d'Appone  <ftè 
le  CoïKÎliaicur.  Jacques  Suillcr  du  le  CalcuIJicur.  Les  Profeb 
feurs  de  Magdebouig  dm  les  Cenruri.iicurs.  ' 

On  le  dit  encore  des  qualitcz  qu’on  attribue  à quelques-uns  dans 
la  Moralc.Les  menteurs  font  dut  entons  du  Diooic.Lcs  hommes 
fincéres  font  dut  enfans  dc  Dieu. 

Ce  mot  cft  de  grand  ufageau  Palais,  en  fc  joignant  aux  oriiclcs s 
pronoms  Si  prépolidons,  pourcmpêchet  ks  équivoques  des 
réUttfs  qui  font  f léqucns  en  notre  Langue.  Le  du  appclLiit , le 
dit  déifendeur,  par  les  aéfcs\'  moyens  ci  devant  dits  & pro- 
duits. Le  du  Seigneur  Roi,  Par  le /ïi/ïir  contrat.  UnSccrctaiie 
en contrelignant  ajoute,  parwendif  Seigneur  un  ici. 

D I T,  f m.  Signifie  un  bon  mot , une  lemcncr,un  apophthegme 
des  Ancicnsyèr«fè.  »iç<w(i>ré  diüum  Plutarque  a fait  des  Traite* 
des  Dus  noi.ihlcs  des  Lacèdcmonirns , des  hommes  illulfics.  Il 
ne  nous  relie  d'Alcxandjc  que  cénains  dut  Ipicitucls  d’un  tour 
admirahlc,qui  nous  laiHcnt  une  imprdlion  égale  de  la  grandeur 
dc  fon  âme , & dc  la  vivacité  de  Ion  efptit.  S.  £ v R.  Ce  mot  n‘* 
guère  d’ufage  hors  de  là. 

Amfi  plant  <f uni  fiinte  jott , 

Tiufwt  réjkt  & tm  dévitt, 

Dt  dits  tmux  & dt  bem-mMi , 
AtunfufumtMULwiprtje.  De  Chauuiu. 

Ùtmqm 
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«I  M A VAW  LIA  IA  in^UVVIlC  l>UiMtl,^l.llt^<^UC  A 

poitc  plulicufs  de  ccs  vêts.  D d C a N g E.  II  ne  nous  relie  au- 
cuns Dtthfrdm^s  des  anciens  Poc:es,&  e’cll  pourquoi  l’on  n’en 
connoir  pas  U mefure  avec  cennude.  On  fçah  fculensent  que 
c’etoit  une  PocTic  fort  hardie.  Se  fort  dcidglcc.  Les  Pocres  non 
feu  Icincnt  forgeoient  des  mocr,  mais  ils  en Tailoient  de  doubles. 
Se  de  compôfcz  qui  contribtioienc  beaucoup  i la  grandeur  des 
I};rl);ramfe J 1 lorace  lésa  quelquefois  imite*  Dac.  Le  P.  Corn- 
mire  Se  queti^uc  Rdeens  ont  tait  des  jpicccs  Latines  de  toutes 
<ottes  de  vèrs  indifFcremment.felon  qu  ils  fc  picfcntcnt  fans  or- 
dre Se  iiins  diftiuiSian  des  Snophes  i ils  appellent  ces  pièces  des 
Diihrrdmin.  Le  famcnia  Rcdi , aufli  éxcellent  Poctc  qu’habile 
Phvticirn.a  rcnouvcliè  parmi  les  Iulicns  cette  efpècc  de  Pocfïe. 
Lui  Se  M.  Pcgolotti  ont  ,cctit  chacun  un  duhjttmbt  Italien , qui 
P ifenc  pour  de  belles  pièces. 

DITHYRAMBIQUE,  ad|.  Qiii  appartient  .nu  dithyrambe, 
r*mbicus.  Poète,  vêts  dithytjiKliiqut.  Pindarc  étoit  nè  pour  la  tè- 
mcrirc  Dac.Uii  motcompôrèiSedidtyMmfi^He, 

a quelquefois  de  la  grâce  Sc  de  la  force.  lo.  Uncodcilifliyraw- 
Hqui.  Quelques  Rcccus  ont  ainli  appelle  une  pièce  de  vêts  fai- 
te dans  le  goût  de  l'Ode,  mais  lans  diHinèlion  de  fliophes , & 
dans  Ictquela  ils  font  entrer  indiffeteniment  toutes  lôites  de 
vers. 

Qjielques-uns  cctivent  dithtmiiquf , comme  les  Iulicns  dtirrtmb». 
La  Poche  datrjmhqiitàonfi  nailTànce  i la  Grèce  Stauxetanf- 
ports  du  vin.  Elle  fe  leilcnt  dc(bnongine,&  n’a  pour  règle  c|uc 
les  faillies  d'une  imagination  échauffée.  L’Art  ncanmoinsn  en 
e(l  pas  banni  ; employé  finement  il  retient,  il  conduit  l’impc- 
ruofitèditiraiiiiiijK.' , Sc  il  oc  lui  pèimet  que  les  efforts  qui  plaî- 
icr.t  Enunmoucequ’undenosPoctaa  dit  de  l'Ode,  cB  plus 
vr.ii  du  ditii  ambe  que  de  i'Ode , que  fbn  defordte  cfl  un  cFct 
défait.  M CM.  de  T r.  11  clf  mieux  d'écrire iitby rainfr St  di- 
thramkqMt , avec  M.Dacicr. 

D I T O N,  C m.  Imèrvalle  de  Mufique,  qui  comprend  deux  tons. 
Ditenxm.  Le  diian  cfl  la  ptèmîcre  dilTunincc.  La  proportion  des 
fonsquifoimentledtfsnefldcqiucreâ  cinqt  celle  du  frmidt- 
ton  de  dm)  à Itx.  Si  on  divife  le  littt»  m i S intervalles  ég  aux,  ou 
comma.  les  neuf  de  la  partie  aigue  font  le  ton  niaicui , ainfi  que 
fo.ttiem  Salomon  de  Caux.  Selon  le  P.  Part  an  le  diitn  cfl  la  qtu- 
tricme  cfpéce  des  coniônanccs  timples,il  coinpiend  deux  tons, 
funmaj:uT,  f autre  mineur. 

Le  nom  de  iht  ni  vient  de  ilt,  dcMxftiii  Bc  de  rUsi,  f#v,  ce  qui 
monttcquclcjtmcll  coropôfètfc  deux  tons. 

D 1 T R IG  L Y P H F,,  f.  m.  Tèimc  d’Architcûurc.  Efpace  qui  cft 
entre  deux  titglyphes. 

D I T T A 1 N C),  .'vutfcment  DICTAINO , & D ATAINO,  f.  m. 
Rivière  de  Sicile.  D.ftJinsi , andtnnemcni  Cbrrpf.  Elle  coule 
fur  les  confins  des  v.illèes  deDcmona  St  de  Noto,  baigne  b 
petite  ville  d'Adino,  & fc  dèclurgc  dj.nsla  Jaietta, 


Vov,igeuis  r.uontetitdc$n\èrvcillcsdu  ftlcnccquifcgatdc,8c 
de  l’èxpéditton  qui  fefait  dans  les  Divjni  de  J'Oricm.  On  dit. 
Le  Grand  Vilii  a tenu  DtvM  t c’cll- d-dire.  Qu’il  a fait  afiembiee 
les  Grands  de  la  Ponc  pour  délibérer  des  affûtes  de  f Empire. 
Divan  cfl  un  mot  Aiabc , qui  lignifie  un  cflradc.  C’cfl  b même 
chofe  f\\Kj«f4  en  langue  Turque. 

Divâ»  lignifie  aulli  en  Arabe  un  recueil  de  divèrfes  pièces , foit  co 
vcis,  (oit  en  prôfc. 

D I V A N,  fe  prend  auffi  pour  une  falle  dans  une  mai fon  pat  ticuliè- 
ic , mais  toujours  en  terme  de  Kelaiton , St  en  parlant  des  O- 
tientaux.  ^uU  , ylnium.  La  coutume  de  la  Chine  ne  pèi  met 
pas  de  recevoir  les  vilites  dans  l'intérieur  de  la  motlbn  ; mais 
feulement  à fcnirèc  > dans  un  dtv4H  qu'on  a pratiqué  pour  les 
cèrémoiûcs.  P. le  Comte. 

DIVAN-BÊGUI,  ouDlVAN-BEGHI.  Nom  d'un  des Minillres 
d'Etat  en  Petfe.  LcDiv«n-£(gMcll  le  Surintendant  delà  Jufli- 
cc.  furi  di(nnd0frtp^(it> , juth  duundt  trktttr.  Il  n’a  que  le  der- 
nier rang  parmi  les  Itx  Minillres  du  fécond  ordre  qui  font  tous 
au-dclfousdc  l'Etmadaulet  qui  cfl  Icprèmict  Mimflre  On  ap- 
pelle au  nibunal  du  Dtvtm-Begm  Ac%  jugemens  rendus  par  les 
Gouvcrneuts.Le  DtV4n-Begiu  a cinquante  mille  écus  d'appotn- 
■mens,  afin  qu’il  rende  la  jullicc  gratuitement.  Tous  les  huif- 
ficrs  du  Palais  font  au  sèrvice du  DiV4n-Btt4Î.  Le DiV4n-Brgbi 
connoit  des caufês criminelles  des  Cams , des Gouvèrneui s,8c 
auties  Grands  Seigneurs  dePerfe  difgi  acicz  pour  quelque  faute, 
St  il  rc^xtit  les  appcllatioiu  du  Datuga.  11  v a des  Divjn-Bt^ins 
non  feulement  à la  Cour  & dans  la  Capitale , mais  au(E  dans  les 
PtüvtDccs,  St  dans  les  autres  villes.  En  Turquie  on  dit  Btfuldi- 
vax.'c’cfl  le  Préfïdcnt  du  Divan.  Le  Div4n-Bi^yi  rend  la  juflice 
dans  le  Palais  du  Prince,  fans  fuivre  d’autre  loi , ni  d'autre  régie 
que  f Alcotan , qu'il  interprète  i fon  gté.  Il  ne  connoit  que  des 
crimes.  Il  fulfit  qu'on  ait  crevé  un  oeil , ou  caflé  une  dent , pour 
que  b caufe  lui  (oit  portée.Lcs  caulcs  des  OfHcièrs  de  b Maifoa 
du  Roi.  Sc  des  Minillres  étrangcis , lui  font  commifea. 
DIVANDUROU.  Nom  que  l’on  donne  à cinq  ou  fix  Iflcs  de 
• rOcéan  Indien.  Drvjttditrs  tnfuU.  Les  Ifles  de  DrV4nd$ireu  font 
au  nord  des  Maldives,  St  au  couchant  de  b côte  de  Malabar. 
Elles  apj>acnenneut  au  Roi  de  Cananor , Sc  font  fort  fertiles , 
mais  très-petites;  1a plus  grande  o’a  pas  plus  de  fix  ou  Icpc 
lieuè's  de  circuit.  Maty. 

DI  VE,  r.  f.  Nom  de  rivière.  Div4,Dtv4.  Il  y a en  France  deux 
rivièics  de  ce  nom  ; l'une  qui  efl  en  Normandie,  a deux  foutees 
au-dcflôus  de  Gafley , Sr  groflie  des  eaux  de  1‘  Ante , de  Vie , de 
Leion  Sc  de  Meaucc,c1lc  le  rend  dans  b méi  iSaini  Sauveur  de 
, Dtvc,  environ  i dSuze  lieues  de  fes  fources, 

Vauu'c  cfi  dans  le  Poitou.  Elle  a fa  fource  à b Grimaudière . 8c 
après  s'êirc  jointe  au  Theuay , elle  va  fê  jstter  daut  la  Loire  d 
Sautuut, 

> fiivi. 
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De  divers  AseUtetos  feins  les  divérs  defssuts.  lou 

' Diversement. adv, D’une  manière  diïcrfe.D»tvr/î.Toiltes la 
hciclits  (ont  f 'ondccs  fur  des  pallàgcs  qu’on  a expliquez  divérfe- 
Vient.  Ëpictiie  a dir  la  même  enofe  dtvérfemesu , (clon  qu'il  peut 

' i’ayoit  dtvèrftmtHt  penl'ée  Si  lentie.  S.  Evr, 

DIVÈRSiHlER.v.aa.  Varier, mettre  delà  dtvèrlïté  en  quelque 
chofe.  r^rute , diflminere.  Il  laut  dtverfifier  un  Ouvrage  pour  le 
lendi  e aerdible.  Dniérli^et  la  vie , fa  études , fes  occupations. 

‘ Il  y a diver^s  cfpèces  d ambition , ou  de  balTédc  i les  palCons  le 
divtrjifunt  félon  la  efp<  iti  où  clics  le  trouvent.  S.  EvR.  L'abon- 
dance lallcimoins  quelle  ne  foît  éitrcmetncnt  drvkfifi/t.  Cii. 
DE  Mf  R.  L'hiftoirc  cft  (ctbe  & ennuycufe.qiund  il  n’y  a pas  une 
CCI  tôine  variété  d’inckiens  ncceflâitts  pour  itverfi^er  la  narra- 
tion ar  la  tendre  plus  agréable.  P.  Dan.  Pour  fc  pLure  à la  vie  il 
faut  fur  tout  !a  diverfijur.  Ch.  de  Mer.  Il  y a beaucoup  d’acti  di- 
tffryf^rrl«plailif$,&ileurrendtccettc  pointe  qui  s'émoullè 
fl  ailcmcm.  S.  Réal. 

DiViRsim  ,EE,patt.  pafT&adj. 

X)lVÉRSlON , l.  f.  Terme  deGuèrre  ,qui  fe  dit  quand  on  va  atta- 
quer fou  ennemi  en  un  endtuit  où  il  cd  foible  Si  dégarni , pour 
lui  faiterappcllcilesforcad’unautrclieuoùilalloitfaiteirtu- 
pt  ion.  Di^Tjhere  hejliles  ctpiui , nliè  btfltm  evtrtere.  Les  Romains 
ne  purent  rh.tl1èt  Hannibal  d'Italie  qu’en  faifant  dtvèrfitH,  Si  al- 
lant attaquet  Citthage. 

On  s’en  Icit  auffi  en  Médecine  quand  on  tâche  de  détourner  ail- 
leurs le  cours  d'une  fluxion  par  des  reméda.  La  faigncc  fait  une 
grandcilivtr/?M  d'hunreurs.On  dit  aufl1enMorale,la  confobtion 
qu’on  donne  à une  pétfonne  affligée  fait  quelque  dtvèrfitn  de  là 
douleur.  Il  n’y  a point  drifraèr/!«aqui  puillë  cxemtcrdc  fïmonic 
ceux  qui  donnent  de  l'argent  pour  da  Bénéfica. 

Cemotocd(vèr/f«*acfétbrmcparMonUgne,qui  l’aemployéle 
' prémier.  Pafquier  (c  plaint  dans  une  de  la  Icttradcccque 

■ Kiontagne  employé  ce  mot  qu’on  n’entend  point. 

DIVERSITÉ,  f.  f.  Variété,  qualité  qui  fait  qu’une  choie  eft  diverfe 
&tii(!étcnte  Dnèrfitas.  La  des  humeurs  da  hommes 

I cA  caufe  de  la  divètfité  de  leurs  jentiir.eus.La  divèrfitéAes  fleurs 
d’un  paitci  te  ré|ouit  la  vui'.Les  Sianiois  tiennent  que  la  divèrS- 
te'  des  Religions  cA  agréable  à Dieu , Si  que  touin  les  divérics 
manicicsde  l'honotci  tout  bonnes,  parce  qu’elln  ont  cquyci 
‘ " 7mw  //j  , 
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vèrtis  même  la  plus  mclaacoliqucs.  A b i.  a N c.  Quand  on  n'a 
guère  d'efptit , on  fe  diveiiu  de  peu  dç  chofe.  M.  ^o.  Ari  Aote 
ne  pèrmet  de  iivirtir  le  fpcéLuenr  que  pour  rinAruire  en  meme 
tems  c'cA  un  artilicc  innocent  pour  corriger/]ui  réulfit  mieux 
que  lafévètitéda  préccpta.DAc.  11  vauimieuxs’eonuyetcoin- 
ineunepèrfonncffc(ptii,quede  le  dsvènir  d’une  manière  im> 
pertinente.  Cr.  de  Mer.  ]c  ne  Içai  quoi  de  délicat  que  fat  dans 
le  ctrur , ou  dans  l’efprii , fait  que  tien  ne  roc  àvèrtsi  longtcms. 
M-Scuo.II  ne  faut  pas  toujours  étudiei.il  faut  prendre  le  rems  de 
fe  dsvèrta.  Il  ne  faut  pas  le  dsvèrtir  aux  dépens  de  la  rcpuution 
de  fa  amis.  CcA  un  ridicule  dont  on  fcd(Wr/irdanstoutcslcf 
compagnia',c’cA-à-dirc,  dont  on  fè  moque,  dont  on  fait  loa 
jouet.  On  dit  i celui  qui  taille , ou  qui  dit  des  chofa  peu  vrai- 
iemblablcs  ,C'cA  que  vous  vous  dtvèrtiffee.  fteeri , ridert.  C cA 
pécher  contre  la  chaAcié  que  de  fè  üvrrur  à tegatder  des  figures 
lafdva.  Thieks. 

Jlfélltit  veut  répandre  t & iTam  telle  tfairt 
C efl  *inp  que  f <«  diÇarttr^ 

Q^nd  anneffauratt  divèrtir. 

Jl  jMtt  4U  matnsnennteper  guère. 

Nouv.  CR.  DI  VÈR$. 


Cemots'eA  dit  dans  ce  lens,  parce  que  feditvrrir,c’eA  le  détour* 
ncr , détoutuet  fou  cfptii  m l’applkatioa , ou  d'une  macicif  fé> 
tienfe. 

On  dit  qu'une  femme  fe  divèrtit , lotfqu’ellc  fait  l’amour. 

On  dit  qu’un  homme  fc  diuèrrù,  quand  il  n’a  aucte  occupation  que 
celle  de  fe  réjouir  & de  paflêr  ton  têtus.  On  dit  d’un  homme 
bourru  & chagrin,  que  tien  ne  le  dtvrrriti  pour  dire,  qu’il  ne 
pren^Uifir  a rien. 

Dl  VÈR’riSSANT,  A NT  1,  adj.  Qui  plaît,  qui  réjouit,qui  détour- 
ne du  chagt'm  & da  mauveifa  penfees.  '/ucundus , éssumsit.feüi- 
tms.  La  Comédie  eA  foit  divèriiféettie.  La  eaux  la  plus  tranqui- 
ks  tse  font  pas  la  plus  divèettfaus,  M.  Scuo. 

Divertissant. Ce iikxcA quelquefois fiibAancif , alors  c’eft 
le  nom  d'im  pècfonn»c  que  la  Opérateurs  font  paroîhc  fur 
leur  théâtre.  DhèmffMt  cA  l’Ailcquin  da  Opcratcurs,il  a l'ha- 
bit & les  manières  d' Arlequin. 

D1VÈRTIS5ÎEMENT  ,L  m.  Rc|oui(Iànce , plaifir , recréation,.^r,' 
Ux4tia,aileâMtit4Htim.  On  gagne  les  femma en  leur  donnant 
toutes  (orta  de  dtvèriiffetnttn.  Les  combats  des  Gladiateurs 
êüiicat  des  phûlia  iohtuaaias } il  n’y  a tiu’une  înçliaacion  mali- 
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St  ftu-U  fl»  iMtfnttvtMU  f 
L'hmme  tveaglt  mt  mis  jisutffmt 
£t  ijm'iI  fftsb^Kt  fts  bfsuntdga 
A dts  Dttsu  mfins  «liviiu  f «r  /ni  ? 

Nouvsau  chois  bi  vint. 

D I V I H , fe  dît  figurénent  de  tout  œ qui  eft  éicellenc , éxtraordi- 
luire , & qui  Irmbte  être  au  defliis  de  U force  de  la  nature , ou 
de  la  capacité  des  hotumet.  La  bouflbie , lei  lunettes , 1rs  hor- 
loges , loiu  des  inventions  divints,  Platon  cil  appellé  Auttur  di- 
vin, le  divm  PUtoo  i de  Hippocrate, le  tUvin  vieillard.  Une  beati- 
tidrvnt.  _ 

Les  Arabes  appellent  les  Divins  pn'w , £/aèi««a , La  (êcoode  Se£Le 
dcFhilo(ophes,cornpoféedcceux  qui  admettent  un  prdmier 
moteur  de  toutes  choies  Oc  une  fubitance  ^irituelle  détachée  de 
toute  forte  de  matière  ; un  Dieu  en  un  monde  iis  leur  donnent  ce 
nom  pour  les  dillinguet  de  la  première  Seâe,  qui  font  les  Dtbe- 
naan,  ouTbnhdttnn,  cell-à-dire,  les  Mondains,  ou  Naturels, 
ou  bien  les  MondaniAes , ou  Naturali  Aes , ainli  appeliez,  parce 
qu'ils  n'admcctoient  point  de  principes  hors  du  monde  materiel 
K de  la  nature.  prnSn,  flabiM»,  vient  d'nSa , AlU , Dieu  Ainli 
les  fl^biwalbntlesd/r'MiiOules  JiMtgietu , comme  traduit 
CaAd,  ceux  qui  recoonoillcnt  un  Dieu.  Voyez  d’Hèiheloc  au 
root  Elnbitun. 

DIVINATEUR. fm.  Quife  trouve  dans  quelques-uns  de  nos 
ancietu  Auteurs  pour  devin,  dcvtnéur.  DivoMU.A^i#/«r. 
DIVINAT  ION  ,f  f.  Aâion  de  deviner , ou  la  fcknce  par  l^ucllc 
on  cievtne.  DrvuiWia , rervai^araram  AiflUM.  Qjoiqu’il  Ictn- 
blequclcmot  de  Jivmtim  dût  Hgniber  la  connoiAance  que 
Dieu  a des  choies  futures , il  n'cA  pourtant  |amais  etnployé  que 
pour  dcfîgncT  la  connoiAance  que  les  Magiciens,  ou  ceux  qui 
foncfemNaiKderctre,  le  vantent  d’avoir  des  chofes  cachées. 
Toute  àvrsusitn  e A tncèruine , dé  ne  réüŒt  que  par  hazard , ou 
par  l'adreAc  du  Devin.  Il  ell  mal  fur  de  croire  aux  diwnjiiseiu. 
Les  hommes  ont  inventé  cent  lottes  de  tbvisutitsu  par  les  oi- 
féaux  jes  entrailles  des  bêtes, les  fongesjet  linéatnens  de  la  main, 
par  1rs  points  marquez  au  hazard,  par  les  noms,  par  le  mouve- 
ment d'un  tami$.par  l'air,  par  le  feu,  par  1rs  forts  Virgilicns,Ho- 
mériques,ou  de  la  Bible,  les  nombres  de  cem  autres  qui  ont  di- 
vers noms.Voici  les  principales  efpcces  de  leurs  noens.  La  Plÿ- 
chonunric , ou  Pfycomance , autrement Sciomanne  , ou  Scio- 
mance,quilêfaitparrévocuion  desames  des  morts,  ou  des 
ombres,  ponr  en  apprendre  ce  que  l’on  louhaitei  la  Diâylo- 
mancie,  qui  fc  lait  ptt  le  moyen  d'un  ou  de  plulicurs  anneaux  •, 
niydroaacnc.  qui  feiaâlbu  avec  d*  l'eau  « Jamèti  kPégo- 1 
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rogent  le  Python , aw  6® , Les  devins , ou  les  Magiciens , 

que  Moiïé appelle ’Jtrr./Ndewu.  7°.  Ceux  qui  conluTtenc les 
morts,  la  Ncctomamie.  8®, Le  Prophète Olée  IV.  it.  parle  de 
ceux  qui  confultent  des  baguenes , 1770  Sictr } on  peut  appeJler 
cette  lotte  de dri'/rrxrimlLmdomaDcie.Quelques-uns  rappellent 
aaAiBelaituntie,maisRabdomantie  revient  mieux  au  mot  dont 
fc  fert  le  Pcüphcte,  l'tpo , de  qui  CgniAe  une  vèrge.une  baguette, 
un  bâton , de  non  pas  une  Aéche , jSiAoç.  ç* , La  dèi  nière  elpéce 
de  divmâtun  dont  parle  rEciiturc,  eA  l'Hépatolcopie,  ou  confi» 
déradon  du  foye. 

DIVINEMENT , adv.  Par  le  fccours  ou  la  puiAânce  de  Dieu.  D»* 
vmiyJhtmssIs.  Les  accidens  ne  peuvent  pas  être  lâns  b lubAance, 
ù ce  n'cA  dtvissemtns  Oc  par  miracle.  Les  Païens  croyoient  que 
ceux  qui  rendoient  les  oncles  étoient  infpirez  dsvsntsntsu.  La 
même  providence  qui  les  lâifoii  écrite  dtvinasuns , Oc  par  l'im- 
puHion  de  refpcitdcDicu,a  voulu  qu'ils  écriviAènt  en  hommes, 
dé  comme  on  écrit  parmi  les  hommu.  Pelisson.  Il  parle  des  Au- 
rcon  faaez. 

Divinement,  fignhîe  encore,  Éxcelleroment,  pirfaiten>em,ét« 
traordinairemem.  Divsnè,  msrsjîct.  Cet  Orateur  parle,  écrit  drvi- 
Mmrnr  bien. 

DIVINITÉ, ff.  Dieu, nature  déeAêocedivinc.Dn'wirer.En  J.C 
hDsvsmt/ Oc  l’immaniié  font  jointes  enfcmblcXcs  impies  s'atta- 
quent à liDrVMis/.  Malgf  é 1 andpathie  naturelle  i l'elptit  humain 
pour  teconnoitre  quelque  choie  au  delfûs  de  lui,  aucun  n'a  pù 
cAàcer  de  fon  anvcl  cminion  d’une  Divsmtt,  S.R  iai  L'idolâtrie 
elle-même  n’cA  que  le  Icndmem  de  la  Dtvimtd  divcrIîAce.  Li 
Vassor.  Il  cA  diAîcile  d'cAâcer  rimprcAionqucla  vuédece 
grand  monde  forme  de  laDivtinf/.Nicoi.J'adorc  votre  {àinte  dc 
ucréeDiM«if/.GoD.CeAfciuAcmentqucl«impiesdilcntquero- 
pinioadehDh/imtteli  uneinvemion  politique  desLégillaceurs, 
pour  aAûrcrqrour  aAcrmir  l'obfèrvation  dc  leurs  loîz  ; caraucon- 
tTaireileAcvidemquclesLcgilbtcursrclontfcrvidccetieopinion 
qu'ils  ont  trouvée  fortement  imprimée  dans  l'efprit  des  pcuplesa 

On  s'en  fètt  auAi  en  tètmcsduPaganifinc.Dtvina  fltrmins.SumDtet 
Ditwniro.noites  Dtvsssate, , ce  font  les  Pui  Aânees  dc  l'EnferXcs 
Divimstt.  cclc  Aes,maricies.CorneiIle  s’e  A foui  evé  contre  cèi  C linc 
lcrupuleux , qui  veulent  anéantir  toutes  les  Divtmite,  pofiiquet. 
S Ev.  Ou  reprochait  aux  Egyptiens  que  leurs  Dhdmtee.  croif- 
foieot  en  abondance  julques  dans  leurs  jardins.  Id.  Un  véitublu 
bravenevoudroit  pas  devoir  la  viéloircâ  b compalEondequeU 
que  Divmti i il  ne  veut  la  devoir  qu’â  fon  bias.  Li  P.  li  Boss. 

Vins  U Pârmt  Kf  iqui 
Chtqnt  vertu  dtvitnt  nnt  Divinité  t 
/üitsnvttfiUPrHittut  ,0  PtnmUMtMti.  Bon. 
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quatre  principaux  chingcmensqu'on  peur  f^ire  fur  chaque  pro- 
portion. Divi fer  en  cc  ieoi  t c'eft  comparer  chacune  dirioience 
deranedeedem,  dcdu  confcquencice  même  conlcqurnt>  ce 
qui  doit  cucute  donner  proportion  après  ce  changcitvent , car 
chacun  antéeddent  contient  Ton  conlcqucm  urre  t'ois  moins 
qii'.iuparavanr.  ii.tf.  d.  {.UocaceR. 

Di  V I s E R , lignihe  au (li , Dclunir , mettre  en  trouble , en  querel- 
le , en  partis , en  tadliuns.  Diim’fjere , àviJtrf , dijir^htrt  T out 
Royaume  qui  (en  dmfé  en  foi  lcra  ddlotc  > dit  J C.  La  grande 
adreilc  d'un  politique , cft  de  dwiftr , de  defunir  les  ennemis.  Je 
vous  prie  de  icmcitre  bien  cufcmble  CeUr  & Pompée»  que  U 
tiulicc  des  hommes  a divifte..  Ablanc. 

D I V I s t , É e I pan.  Drvifài. 

Divisé,  en  lérroe  de  Blitun , fe  dit  de  la  fafee , de  la  bande»  6cc. 
qui  n'ontquela  moitié  de  leur  largeur,  que  l'on  appelle 
ou  bjnJt  en  dtviü  F»fcu  dimidu  fui  parte  em^H/hir, 

DIVISÉ  MENT,  adv.  Scpaicmcnt . avec  dtrUion.  Divifim  ,ft- 
paratun. 

D 1 V I S E U R , f.  m.  Tc'rme  d’Arithmétique.  C’eft  le  plus  petit 
nombre  par  lequel  le  tait  la  divition  ;un  le  met  tous  le  plus 
grand  pour  liçavoir  combien  rie  fois  ily  cil  contenu,  & trouver 
le  quotient.  Divifitr. 

Div  I SE 0 R ,eft audiungrand  cercle  divilèqui  (êrt  àtlivifêr plu- 
tieurs  autres  petits  qu  on  enclave  dedans , & ce  par  le  moyen 
d'une  régie  mobile  (ur  leur  centre  commun.Tous  ceux  qui  font 
des  inllruinens  de  Mathématique  ont  beluin  d'un  diviftnr. 

DIVISIBILITÉ,  f.f.Puiflànce  padivequ'a  une  quantité  d'être  di- 
vilce.  DrvidvitA/.  On  ne  comprend  point  ladrvi^tditèàïinfini. 
La  divifiiilitd  à l’infini  edl'hyputhéiè  d’Ariflote,  & de  tomes 
les  Univcrlitez.  Ce  n'ed  pas  qu'on  la  comprennc,ou  qu'on  pull- 
fc  répondre  aux  obfcâions  ; maisc'cK  qu'ayant  compris  nuni- 
fedement  l'impodïbiliic  des  points  Matnématiques,  ouPhyli- 

3 ues,  on  n'a  point  itouvé  d'autre  partie  i prendre.  Il  cft  vrai 
'un  côté  que  tout  coipufcule  étendu  doit  avoir  deux  cotez: 
doncilelldivillblei  cat  s’il n’avoic  pas  deux  cotez, Il  n'auroit 
pas  d'ctenduc,  5c  s'il  n'avoit  point  d'ctcuduë,  radêmbl.ige  de 
divers  corpulculcs  ne  compoletoit  pas  un  corps.  D'autre  eme  la 
divifitntui iVtDlnm  fuppole  uneinnnité de |urües:d'où  ils’cn- 
futt  qu'il  n'yapointdcii  petits  corps  qui  ne  puidc fournit  au- 
t.int  de  (urfaces  qu'il  en  feroit  néceli aire  pour  couvi  ir  toute  l'é- 
tenduc'<klatcrre.ic  au  deliicequiparoit  difficile  a'  comprendre. 
DIVISIBLE  ,adj.  m.5cf.Qui  peut  fouffiir  deladivilion.  Dtvidnus. 
Si  un  atome  a de  l'étendue , jj  eft  dtvifiilt  i l'infini , ou  s’il  n'eft 
Tmt  II. 
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l'aigébre. 

La  div./len  le  fart  en  chéi  chant  combien  de  fols  le  divifeureft  com- 
ptisdanslcdividende.dcqtMidcclui-cicIkumpofid'uncquan- 
tité  de  nombres  plus  grande  que  celle  du  divilêur , il  fautpren- 
dre  le  dividende  par  parties  en  commençant  de  gauche  â droit , 
non  point  tout  cnicmble , 5c  chèreher  combien  le  divilcur  elî 
coiuptis  de  fois  d.ins  chreune  de  ces  parties.  Voki  des  exemples. 
JcvcuxdiviftrtSyjpp.ir  j je chérche combien  ) eft dansS, puis 
combien  dans  7 , & parce  qu’il  y cft  deux  fois , 5:  qu'il  telle  eti- 
coie  I.  je  joins  cet  1,  au  nombre luivanr  5,  ce  qui  lait  1 1,  5c  je 
chéichc combien  ),c!t  dans  1 y ) enfin,  combien  il  eft  dans  9. 
J'c^tisà  part  tous  ces  nombi es  qui  marquent  combien  de  fois 
) .eft  dans  chaattic  de  ces  parties , 6c  je  les  écris  félon  l’ordre  des 
parties  du  dividende,  c'cft-l-dire,  en  commençant  de  gauche 
i droit,  5c  les  Icpjianc  liudrvidendt  par  une  ligne  en extte  ma- 
nière. 

4 ht 

1 ) <S7î9  (tiff 

4 cft  le  dlvtlêur  i h le  dividende  5c  t lequodenr.  Ou  bien 
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4 eft  le  divideisdc  ; 1 eft  le  divifeut  avancé  fuccrlïïvemene  loas  tocs»' 


ICS  les  parties  du  dividende  pour  les  divifer , 5c  r eft  le  quotient  | 
c'cft-i-dirc,que  jeft  laj)  foisdansfiyi^.ouqueé/yji.étaat 
paitagé  en  {.chaque partie  fetacfeazy{. 

Qiunduieftequelc^uccliarc,  5c  que  le  divifeut  répété  un  cêrtain 
noinbie  de  fois  n égale  pas  le  dividende , ce  qui  cefte  s'écrit  au 
dcITusdu  divileuren  citant  une  petite  ligne  entre  deux,  5c  cela 
s'appelle  uneftadioiH  par  éxemple,  fi  au  lieu  de  dyjÿ , je  mets 
feulement  67;  8, 5c  que  je  cherche  combien  de  fois  5 y eft  com- 
pris,iout  fera  (cmblaole  à la  dtvtfun  prCcedente  jufqu'au  dernier 
chiffre  Si  car  y n'eraneque  deux  fois  dans  S.je  mettrai  pout  der- 
nier nonibic  du  quotient  z,5cnonp.u  y , mais  parce  que  z fois 
},ncfaitquc5,  il  refte  z de  plus  dans  le  dividende,  j coirai  4 
après  le  quotient , 5c  je  memai  le  divileui  y au  deiTus  avec  uns 
ligne  cncicdeux. 

6758  (aaja} 


Voyez  l'Atithmétique  de  Tacquet  Liv.  I.  C.  9.  Les  âlcmeiu  de  Ma*' 
thématique  du  P.  Lamy  Liv.  Le.  4. 

La  dtvi/icn  le  fait  cnAlgébre  en  reduifant  le  dividende  5c  le  divifeur 
cnformedcfraélion,  5(ccttcftaâk>n  eftiequocienc.  Aiiifi  It 
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fe  contient  clle-mêfnc  qu'une  fois. 
l’.Quand  le  quotient  clt  expeinvé  par  maniêtede  fraftionf  corn- 
me  dans  la  iivifitH  (impie  ) li  les  mêmes  lettres  (c  trouvem  ega- 
lement rcpctêes  dans  chaque  membic  du  numéiatui  & du  dé- 
nominateur , teitanchcz  ces  ktties , ce  qui  reliera  fêta  le  quo- 
dent.  Aiiili, 

(é  Si  ê h f (t  Su. 


}**,  Quand  il  y a quelques  cocfficiens , c'e(l-à-dire,  quelques  nom- 
bics  devant  les  lettres,  divilez-les  comme dansrAtithmétique 
ordinaire , ajoutez  le  quotient  de  ceae  dtviliw  au  quotient  ca- 
ptiinê  par  lettres,  pat  exemple, 

) 6 O é y 

Cl,  i 


14  * 

4®.  En  général  la  dtvifim  de  quantités  complexes  ou  compofees  fe 
f ait  en  Algèbre  comme  daru  rAiithmétique  commune , ayant 
tuùjours  cgaid  aux  règles  de  l’addition , de  La  foudradliun  & de 
la  multiplication  algébraiquc,  comme  auflï  qu'un  ligne  fcmbla- 
ble  donne  plus  t dans  le  quotient , 5t  un  ligne  dtiTaenr  donne 
moins — .11  faut  encore  avoir  foin  de  divilcr  chaque  partie  du 
dividende  pat  le  divilêur  qui  lui  répond  (c'eft-à-dirr,  celui  donc 
les  lettres  montrent  qu'il  cft  de  même  cfpcce  que  l'autre  pour 
prévenit  la  ftaâion  qu’il  ne  poutroic  manquer  d'y  avoir  autre- 
ment. AinG,' 
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Qu'ilyûtdansladrt'ijimiamécneiailon  que  dans  lamuJrîplicatton, 
pour  que  les  Ggnes  pareils  donnent  un  quotient  politif,  &que 
ICS  rigncsdifFcieni  en  donnent  un  négatif,  cela  cil  clair  par  la 
natuicdc  ladis>i/îan,  qui  cil  larcfolution  d'un  tout  en  fes  par. 
tics.  Ccd  pourquoi , puifquc  chaque  dividende  n'cfl  autre  cho- 
lie  que  le  produit  du  divifcur  &du  quotient  mulliplié  l'un  pat 
l'autre,  le  quotient  doit  avoir  les  fignes  qui  peuvent  produire  le 
dividende.  Si  le  dividende  doit  fcie  diviiepar  une  quantité  qui 
ait  un  ligne  fembtable  i celui  qu'il  a , le  quocienc  doit  étte  poG- 
ri(>mabli  le  dividende  fedivilc  par  une  quantité  qui  ait  un  ü- 
gn  didérent  de  celui  du  divideiw , le  quotient  lera  négatif.  En 
t D mot,  une  régie  géne.  aie  pour  les  ivifitiu  compo'.ccs  de  l’Al- 
gébrCi  ell  de  meure  coûjcursdaas  Icquodent  des  lettres , lef* 


mots  qui  ont  de  la  liailon,  & qui  (e  doivent  prononcer  cnlem- 
blc  Comme  treytz,-vgui  ttlufvtutl'i.i.ttlilulMi-niêm) 

On  dit  au  Palais , ceux  qui  s'obligent  fulidaiicmenr  renoncent  au 
bénchcc  dediv.^M  &dedilculGon)poui  dire,  qu'ils  veulent 
bien  foudiitlacuntiaimc,  comme  G leurs  biens  n'etoient  point 
divilez  deceux  qu'ils  caudonncni.  Pétini»,  iLlhtiMrif. 

Division,  Ggntfac  aulli,  Sépaiation , inéGncclligcnce , difeorde, 
troubles,  btouilletie,  defunion.  dijfiimm.difttriu, 

La  dtvtjitn  des  langues  le  lit  lots  de  la  conllc  uclion  de  la  tour  de 
'Balvel.  11  y a de  la  lit  vtyiim  dans  cette  famille,  dans  celle  coinpa-  ' 

Î|n'ie,dans  cet  btat.L'lliadc  nous  reptépréfente  tous  les  maux  que 
adti/jjiaodeschéfscaulc  dans  un  paiti.  M D acier. 

D I V 1 s I O H,  le  dit  aulli  du  paicagrqu’on  fait  d'ua  Ouvrage . d’un 
dilcours  en  pluGcuis  parties  éc  articles.  Divifi»,tbfinbum.  La  M- 
vijitn  que  lait  un  ür.iieuc  de  Ion  dilcours  en  plulicurs points, 
fen  à le  laite  emendre,&  aie  mieux  retenir. C'ell  un  égal  dclaut 
de  ne  faire  pas  alfezj&de  laite  trop  de  drvi/(Mi.  L'unn’ctiaire 

f>as  alTtz  l'cIpcilA  l'autre  le  dilGpc  ttpp,Sc  le  fiit  letombrr  d.ins 
a confuGon  qu'il  pretendoie  éviter.  Port-R.  La  liiwfisn  d’ua 
Poeme  Dramatique  le  fait  ordinaii entent  en  cinq  Adles  Les  an- 
ciens Au  leurs  ne  Lifoient  point  leurs  liv  res  par  divifitni  de  Cha- 
pitres, d'Articles,  ou  de  Scâions.  L’antiquité  ignotoit  la  gêne 
d'une dn»/i«n.  Les  Carres  de  S.mfon  (ont  commodes,  parce 
qu'elles  pot  tent  les  divifims  des  Provinces  en  Evccltez,  Gouvet- 
nemens , Généialiiez , &c. 

DIVORCE,  f.  m.  Rupture  d'un  lien,  diflbluiion  entière  du  mitia- 
M.Drvrrtuim.Q'tn  un  veuvage  anticipé.Lc  dwtrit  cioii  permis 
chez  les  Païens  i il  l'étoii  meme  chez  les  Juifs.a  caulc  de  la  duic- 
tédcicut coeur.  ARomt, laGérilicé,U vieillelTc.U nuladie,  la 
fureur,  le  banniGêmcnt,  ètoient  les  caufes  oïdinaircs  du  divtril. 
Carviliusfutleptémier,  qui  cinq  ou  Gx  cens  après  la  fonda- 
tion de  Rome,rcpudia  fa  iciumc,parce  qu'elle  étoit  lléiilc.jullt- 
nien  ajouta  llmpuill.': nce , le  vau  de  ch.illetc  & la  profeflion  Je 
la  vie  Rcligieule,  comme  des  taifons  valables  pour  le  divirtl. 
Parmi  les  Juifs , la  laideur , la  vieillellc,  ou  la  méchante  humciu 
d'une  femme,  fuffiloicnt  peut  lui  donner  la  lettre  de  diverse.  La 
Tolomé  meme , ou  le  réprutii' , ètoient  de  bonnes  raiions. 

Trif  hturtux  ! fi  buniit  U fxvtur  itm  divorce. 

Mt ftuUg€»u  iwt  jtHg  <ju$n  pgr fmt.  Racini. 

Quelques-uns  ont  dit  que  J.C  a pèrmu  le  drvtne  pour  la  feule  cao- 
fcd'adultère.  Mais  ils  conviennent  que  le  Concile  dcTiente  l’a 
défendu  quant  au  lien  du  mariage , pour  quelque  caule  que  co 
foit  : cette  opinion  cft  taullè,  quant  d là  ptemietc  pariir.Dans  le 
NouvciuTeftamcnt  le  divme  n'cft  point  pcimis  pour  caulc  d'a- 
duiccie, mais lêuicmciu  U lépataiiua.  Voyez  i.  Mattb.  XlX.  % 
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lUIlIC. 

t)  I V O R c E , fê  die  Euflî  d'une  fépararion  de  corpi  Se  de  biens  du 
inittd'jrcc  l;i  femme,  le  lien  du  mariage  lublilhnt  (uiifours. 
Ces  gens  mariez  n’ont  pû  s'accot  der , iJj  ont  fait  Jrvtne , ie  ils 
«iventipan.  Il  le  ditaulli  deslimpies  diilrn liions  c}ui  iiaiilent 
dans  le  maiiagc.  Ce  mari  & cette  femme  luni  toufours  en  Jiver- 
te,  il  y a loûjoutt  quelque  brouillericemr'cux. 

D I V O R c E,fedit  mfme  quelquefois pout  lignifier  les  dillènllions 
qui  naiiicnt  entie  les  amis.  Cet  homme  elt  d'une  cirange  hu- 
meur , il  faut  faire  devntt  avec  lui  malgré  qu'un  en  ait. 

D 1 V O R c I, ledit  figurémem  en  Morale,  de  l'abandonnement qui 
fc  fait  de  toutes  fes  choies  où  on  avoir  de  ratt.tchemeiit.  Il  faut 
faire  diVtrtt  avec  le  vice . les  mauvaifes  compagnies , K même 
avec  1rs  plailirs  quand  on  veut  longer  lériculcinent  i fun  laiuc. 
Faire  un  djvtrti  éternel  avec  le  monde.  P.  Chemin.  On  dit  aulli 
que  les  Hérétiques  S(  Schilmatiques  ont  fait  drverte  avec  rÉgli- 
le  ;&  d'un  homme  qu'on  veut  tuer  de  folie,  qu'il  a fait  divtrtt 

• avec  la  raifon,  le  bon  fens.  Pourquoi  mettre  le  divtree  entre  l'ei- 
ptit  & le  fensi  S.  Evr.  Celf-à-dire,  pourquoi  lépaier,  pour- 
quoi diviler  des  choies  qui  doivent  écteaullicttoitcmcm  unies 
que  l'efprit  & les  fens  > 

Diurétique,  adj.Térm*  de  Médecine.Rcméde  qui  provoque 
furioe.  Midicâmttmmuritum  prnmtJHt.  Dtiirtiuin  ,n , hin.  Les 
remèdes ü«r/nf MCI  & apéritils,  Ibotceux  qui  animant  ies  uiincs 
les  poullênc  vêts  les  reins , & qui  par  leuis  paiticuksincilrves  & 
piquantes  peuvent  s'ouvrir  un  c hemin  pour  s'cv-ider.  Dionis. 

Le  vin  blanc  pHs  le  matin  ell  fort  diurdti^  < il  coule  ailcmem.  Les 
railini  font  diffr/iiquri,  ils  donnent  del'appeiiiaiouriillcni  beau- 
coup, &c.  LÉMtR  Y.Oo  a appellé  auKi  les  chtms,  animaux  duiré- 
tifim , parce  qu'ils  font  fujets  i piller  fouvent. 

D I b R É 1 1 Q.0  i.cli  aulTi  un  fubH.mafc.Cct  homme  ufe  continuel- 
lement de  diur/ti^t  à caule  de  fa  gravelle. 

DIURNAIRE,!'.  m.  OÆcict  qui  écrivoit  dans  un  livre  ou  mé- 
moire ce  que  le  Pi  ince  fàifoit , régloir , ou  ordqnnoit  p>ur  par 
|our.  Dmtnitrm.  Voyez  la  8 loi  du  Code  Tbéodofien , De  Ct- 
b0rt.  Le  Diurnsirt  tenuit  regiAie  de  cc  que  le  Piincc  fai  luit , ou 
ordonnoit  chaque  jour. 

D 1 U R N A L , C m.  Livre  d'Églife  qui  contient  l’Office  Divin  qui 
fercciic  de  jourt  c'cH-à-dirc , les  petites  Heures,  Vcprcsdc 
Compiles.  Dttirndritm pnean  LiteBiu.  Un  Écclclîadique  porte 
d’ordinaire  un  Ditirn*l  dans  fa  poche. 

DIURNE,  adj.  m.  & f.  Terme  d’AIlronomie.  Qui  appanrent  au 
jour.  Dmrnat.  Il  efl  oppolé  d ntSuntt  qui  regarde  la  nuir.  Le 
mouvement  diurne  du  feneiU  c’eft  celui  que  le  foUib  ou  tes  aAtH 
font  CD  14.  heures. 


Di  vu  16  bit,  SS,  part.  pilf.  & adj.  DtvJfâtui , fenmtatKi. 

DIVULSION, (.m.  Divttlftt.  Terme  de  Chirurgie.  C’cH  une 
fèpaiaiiufl  cauléc  p.rt  une  renlion  violente.  On  du  divulfiiin  en 
parlant  des  membranes , des  libres  v étc.  du  corps.  La  douleur 
ne  manque  pas  d'ctie  trés-vive,J  raifon  de  latcnlion  des  mem- 
branes nétvrulcs,  aufquelJeson caule  àcsdivui/itiu.  DioNtt. 

D I W O H A R T.  Nom  d’une  corvée  duc  aux  Seigneurs  par  les 
vafljux,&  en  ulagecn  Brct igne,comme  il  paroit  par  un'  ancien 
titre  de  S.  Mcen  .donton  adoiméréxrr.titdanslcll.  Tome  de 
ITiift.  de  Bret,igne,p.  I4.fan$  éxpliquer  cc  que  c’étoir,  ni  en  quoi 
cette  corvée  confîüuic.Cc  titre  l'appelle  en  LatinOpci  Dixreluri. 

D I X. 

D I X.  Terme  d’Arithmctiquc.C’cft  lé  prémief  nombre  qui  s’écrif 
avec  deux  car  aûérc«.  une  unité  Si  un  zéro  ) cV  il  ajcnite  une  uni- 
té au  nombre  de  neuf  Duent.  La  Loi  de  Dieu  coniienr  dix  com- 
mandemens.  Les  Philofbphrs  admettent  dix  Categories.  Ils 
étoient  rangez  tf(x-i-d/ar.  Il  ne  fait  ceuvrede  lés  dix  doigts.  It 
prend  i'interéts  à dix  pour  cent. 

CmUeadepuii  dix at»  des  Otimxax  dàtuUtbÂire, 

De  leurs  ftJtt  ftnrtttt  «iif/Mrtg»f  U tèrtef  Vni. 

D I X , fe  prend  auffi  foUvent  pour  un  fubUantif  en  tèr  mes  de  Jcil 
de  Cartes,  & lignifie  une  carte  marquée  de  àx  points.  Namtrus 
dtHttws.  Un  iix  de  trèfle»  de  carreau.  U s’écrit  aiofi  cnchitfie 
Romain  X. 

Le  Conleil  des  t)ix.  Dretmviri  rtntm  edfttxliient  ctgniitrri  i c’cfl  i 
Venile  un  Tiibunal  Ibuvcrain  dans  les  alütircs  criminelles  des 
Nobles.  Le  Confcil  des  Dix  efl  d'une  étrange  feverite , & fbn 
hai'  lie  b Nobicflé. 

Les  Dix  faces.  Detemviri  huerum  eJhmÀtertt.  Ceux  qu’on  appellé 
à Venile  les  Dix  liges  forment  un  Collège , ou  une  Compagnie 
qui  prife  le  fiten  des  particuliers.  Si  y met  la  taxedans  les  beluins 
extraordinaires  de  l'Ent.  Voyez  le  Conleil  do  Dix , & fur  les 
Dix.  lâgcs , THilL  du  Gouvrtn.  rie  Venile , par  M.  Amclot  de  la 
Houflàye.  ^ 

Il  y en  a qui  dérivent  ce  mot  de  dix  de  , il  y a plus  d’apparencé 

qu'il  vient  de  dttem , & que  ce  mot  Latin  a été  tonné  de  iliui. 

DIXAINE.  Voyez  DIZAINE. 

D 1 X I £ M E . ad|  Numéral  5c  ordinal.  Deeimiu.  Il  étoir  au  dixida 
me  rang  t c’cfl-i-dirc,  il.y  avoir  neuf  rangs  devant  IuL  Et  le  dneif-r 
mscklneieiuncqiKpsMuluL  U«it. 
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Ccne  compondon  leur  (Il  parriculi^re , & cil  en  ulage  luiU  en 
ces  autres  nombres,  roiiantc&iiije-/e/it>  loixante  fie  dix-huit , 
fuixante  fie  dix-neuf:  quatre-vingt  dix-feft,  quarre-vingt-Ax- 
fiarf  ,quatTc-vingt-afix-Br«/.  On(fî(«ufli,iix-/rptienie,  dix-bui- 
tiemt  Se  ii  x-muvidmc,Dctimm  ftfiiniHi , detimm  uiljviu , deainus 

MtlUt. 

D I x*s  S i>  T I i M S , f.  T firme  de  Mufique.  Ir.tfir  valle  qu’on  appel- 

» le  autrement  la  tr^ie'me  tnpUe  ,ou  la  dmémt  deMet. 

D 1 x-ii  U I T , eil  autu  le  nom  qu’on  donne  i un  oileau  aquatique , 
à caulc  qu’en  chamant  il  Iciublc  qu’il  üilc  dix-bmi.  C’clk  appa- 
remment pour  la  meme  raifon  que  les  Flamands  appellent  cet 
oileau ^tvir.  Lcsccurs  dci^itrit,  difent-ils,  lom  fixceltens.  On 
l’appelle  autrement  vuneau  , en  Latin  ydexejpeüa , pjrru. 

D ( x-ii  U t T , r.  m.  C‘cH  le  nom  qu’on  donne  en  ftilc  tas  fie  popu- 
laire dun  habit  iourr.é%icaurcqu’ilcll  neuf  pour  la  fécondé  lois, 
fit  que  deux  fois  neui  ^iit  dix-buit.  On  dit  audi  dans  le  même 
Aile  bas  fie  populaire  de  ceux  qui  font  plus  propres  qu’à  l'or- 
dinaire , qu'ils  lonc  lur  leur  dtx-bun. 

D ix-HoiTiEsit , f.  f.  Terme  de  Mufique.  Intervalle  quis’ap- 
pclle  aufli  hifu^jridmttnplie. 

Dix-NEuviiMi!,f.f.Tfirmedc Mufique.  Imficvalle  qui  cA  la 
cinjmime  inpie'e. 

DIXME.  Voyez  DlfME. 

DIXMUDE,  f.f.  Les  Flimmands  fictivent  DixmurJe.  Petite 
ville  des  Pays-Bas.  Dizxixda.  Cette  ville  cA  dans  h Flandre  fur 
ripeilfie.àtroislicucsdcNicupon.  Dixmude  s’dl rendue tfilc- 
bic  par  pluiieurs  ficgcs,principalcmeni  en  1 4^9.  conae  ceux  de 
Bruges , fie  en  1 5 Ito.  conctc  les  Gantois.  Voyez  du  rcAc  le  P. 
BoufTingot, Voyage  despays-Bas. 

D I Z. 

D 1 7.  A H A B,f.  m.  C’eA  un  nom  propre  de  lieu  félon  le  fentimeDt 
dcplulicuislmcrpicTesi  il  n’en  eftparlfi qu’une  feule  fois  tbns 
rÉaicureJ>«t.y.i.Occ‘cA  un  endroit  voilin  de  (dut  où  le  peu- 
ple d Ifracl  s’arrêta  avant  que  de  palier  le  Jourdain , Si  où  Mol- 
le leur  répéta  la  Loi , fie  leur  dit  toute  ce  qui  cil  compiis  dans  le 
Deu  eronôme  avant  que  de  mourir.  A La  vetite  les  jieptante  le 
Uad-ailcnT  par  ixix^n» , qui  letnble  un  nom  appcllatif  plùiôt 
qu’un  nom  proptc,fic  la  vulgaie  porte, «li  um  efip!urimuan 
itiaif  cela  n'cmpcche  point  que  ce  ne  fut  le  nom  propre  de  cc 
lieu  ainfi  nomme  de  n di  luffifincc , abondance , fie  ant , Zab.iê; 
or , pour  matquer , comme  !’a  fort  bien  vù  l’Auteur  de  la  Vul- 
gare , qu’il  y avoit  là  beaucoup  d’or , ou  comme  parlent  les  Sep- 
tante , qu’il  y avoit  des  mines  d'or , que  c'etoient  des  tfirres  d'or. 
Les  autres  Intfirpréies,  le  Sam.iritaii),  le  Syriaque,  l’Arabe,  n’ont 
rien  chinge  en  ce  mot , preuve  qu'ils  l'ont  pris  pour  un  nom 
propre.  Cc  lieu  ctoit  i l'oiicuc  du  Jourdain , proche  d:  La  Tètrc 
des  Moabiics. 


que  Cinquaméoier , duquel  ils  reçoivent  les  ordres.  L’obliga- 
non  des  Quaitènit  rs.Cmquamenicrs,  Dit-twiers  fie  Bourgeois, 
tll  tics  qu'un  crime  a été  comn.is , fie  qu’il  eA  venu  à leur  con- 
poil].incc,  tl'cu  avcitir  le  Conimillaite  du  Quartier,  fie  de  fe 
joindre  à lui,  s'il  en  cit  befoin,  j>our  y pourvoir.  De  ia 
M AR  f. 

D I Z A I N 1 1 R.C’Ctoitauflî  un  Officier  .'ùbaltcrncd.insles  Atmées 
Romaines , nomme  Detunui.  Voyez  D E C A N. 

DrzAiNiFR . Juge  d’un  village,  ou  d'unlwurgancfcnnctnem.  Nos 
Rois  après  leur  conquête  tccompcnicrcnt  des  Offices  cous  Ici 
braves  de  la  Nation  quilesavoicnticrvisàcctie  importante  fie 
gloricu'ecmiejrile.  i.sdillribucrentlesPiiniatie$,lf.sDuchcz 
fie  les  Comeez  du  prcmiét  ordre  aux  Officiers  Généraux  de 
leurs  armcis',  les  Comtez  du  fécond  ordre  lurent  donnez  aux 
Meilics  de  Camp  fie  auxColor^lstSt  les  petites  vilIct,lesbourgs 
fit  les  villages  aux  Capitaines,  aux  Lieutenans  Si  aux  aortes  pour 
enfouii  autant  de  rems  qu'il  jplaiioit  au  Roi,  fit  aux  mêmes  ti- 
tres qu'en  .avoicm  joui  les  Outeiers  Romains . fit  fous  les  mêmes 
conditions  d’y  mamteoir  la  police  5c  le  bon  ordi  e , fie  d’y  admi- 
ntilrer  la  ju Aice.  Les  Officiers  Généraux , les  McILrcs  de  Camp 
fie  leaColunelsaccepcfit  ent  avec  plaffirs  les  grands  litres  dePatti- 
ces  ,de  Ducs , de  Comtes , aitachez  à leurs  nouveaux  emplois  i 
mais  les  Capitaines  fie  les  antres  Officiers  robaitêines  ne  trou- 
varc  pas  allez  de  dignité  d.ins  les  titres  Romains  de  Juges  Péda- 
nez , ou  de  Mairies  des  viilaeei.  fuâicts  Ptdjnâ , A/jjr/îri  Pd- 
{«riim , ne  voulutent  point  enanger  leurs  anciens  noms  de  Cen- 
lénieis,  Cinquanténiets  fie  Di<jvnirrt,  qu'ils  avoient  perte* 
dans  les  armées,  lis  ne  laillfirctu  pas  fous  ces  noms  militaires  de 
tenir  leurs  audiences,  fiederrndie  la  juAice  dans  les  lieux  otk 
Us  furent  fiiablts.  lisconifijvcrem  auffi  toûjoursia  fubordina- 
tion  qu'ils  .'tvoicm  eue  dans  leurs  prémiets  cmploisi  les  Cemé- 
nicts  étant  demeure*  fupérieurs  des  Cinquanicniers,  fie  ceux-ci 
des  Ditdiinitrs.  De  la  ÂIabi.  7r.de  P»i.  T.  If.  16.  Quelques- 
uns  des  Cinquanténiets  & Dixdimert , avoient  les  trois  degre* 
de  haute , moyenne  fie  badè  juAicc  i fie  les  xutres  la  moyenne  ÔC 
labaAè  feulcmeni.  lo  p 9g, 

D I Z E A U , f.  m.  T firme  de  ,Vloi  Honneurs.  Amas  de  dix  gerbes  en 
(cmble.  Frwiuittdrirrumfdftmm  deiurtai.  On  lailTc  furie  champ 

. les  gerbes  par  dttxdii  ou  ti  ézeaux , jufqu'i  ce  qu’elles  fbient  di- 
mecs , ou  cliampartccs. 

DIZIEIC  Voyez  DIDIER. 

D N I. 

DNIEPER,  f.m.  Fleuve , c'e  A le  BoriAhf  ne.  Voye*  ce  mot. 

D O A. 

D O A R O , f.  n.  Ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Éthiopie.  Dtdtd. 

, DOB- 
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/ucA^uuiil 

D»ctxt.  Clément  d'Alciandric  & Théodoref  ont  parlé  de  ces 
«ncicfls  beréiiqucs,  dont  le  Chef  s’appellort  Jules  CalËen, 
comme  nous  l'apprcnoos  de  Clément,  qui  les  relute  dans  Ton 
Liv.  III.  des  Stromates.  Vojrcz  audî  Tbeodotet  Divm.  Dtmt 
A'.  Le  faux  Evai^lc  qui  portait  le  nom  de  S.  Pierre,  étuit 
fort  eftimé  parmi  eux.  Voÿex  £uféJ>e , Hili  EccJéL  üv.  VI- 
Ch.  IX. 

DOCH.ouDOC.CarlesSeptttte  récrivent  fans  afpiration  • 
Au» , f m.  Nom  d’un  Fort  dont  il  ell  parlé  au  prémier  Livre  des 
MackabJCVI.i  j.Ccft-Uque  Ptolomce  gendre  dcSimon.poul- 
ft  pat  Ibn  ambition , trahit  Simon  le  Grand-Prérre  fon  bcau-pé- 
se,  & le  tua  avec  deux  de  fes  enlâns,  Machatias  & Judas,  dans  un 
grand  repas  qu’il  leur  donna.  Adrichomius  place  ce  Fort  dans 
la  Tribu  d'Ephraïm,  dcZicglet  dans  l’Acrabitene,  ou  l’Acra- 
batene,  petite  contrée  de  la  partie  méridionale  de  la  Tribu  de 
Juda,  pioche  des  montagnttdcridumée.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent Dücch , mais  mal  Sjuiuiusla  rtomme  Dos , D«rNr,L.  Itl. 
p.  14.C.  j.Dtfbt  Amc,  étoit  proche  de  Jéricho.  Drulîus  croit 

Suc  c’cil  le  château  que  Jofcpn  .dniif.  L.  XIU.C.  15.  appelle 
lagon.  AinfiDM,ou£>Mh,  ou  Icroit  un  nom  corrompu  de 
' Dagon,&lamcmechofequcccDicud«Phiti(Hnss  ou  ce  le- 
soient  deux  dilTérens  noms  du  même  Dieu.  Mais  la  conjcâure 
n’ell  pas  fondée}  car  au  I.  Livre  des  MachabéesXVI.  1 (,  D«ré 
cil  la  ville  ou  le  château  daiu  lequel  Piolomée  prit  & tuaSimonj 
ii  dans  Joleph  Dt/fin  cil  le  lieu  où  Jean  fumommé  Hitcandêt- 
nier  61s  de  Simon , le  retira  après  avoir  échappé  aux  pourhiiies 
& aux  embûches  de  Ptolomce. 

DOCILE , ad(.  m.  & f . Doux  .facile , modéré, fournis, qui  eft  prêt 
à recevoir  des  inAruélions , qui  a de  la  difpohtion  àlclaidct 
conduire,  à obetr  i (es  fupéiicurs.  Dttdu.  Dttût  comme  un  jeu- 
ne Novice.Cct  enfant  cft  fon  dsrils.EIprit  dards.  Humeur  dsri- 
I If.  Naturel  dards. 

Ftox-tu  fritbn  f H/ikn  tTAVJuBt  ,fn>  docile.  Voi^ 

D O c I L t , (e  dit  aulE  des  nrümaiix  & du  corps, 

Lts  cmfitTt  i»  fêUil  * ft  vtixfm  dociles.  Boni 

n fâlliit  quM  travail /m  rsrprrsnda  docile , 
FtTÇéiUùntdVMtddtvtHtr  firtüe.lo. 

DOCILEMENT,  adv.  D’une  (niniére  docile.  Crm  dssrlrtatr. 
È.couterd«riisaNW. 


DOCTEU  R , f m.  Qui  a parte  par  l’éiamen  & par  tous  les  degres 
d'uoe Faculté, &qui  a pouvoir d’etifeigner  une fcicoce,&  delà 
pratiquer.  Dtâtr.  Daflw  en  Théologie.  JarraThrsI^raDsdsr. 
DaAur  en  Droit  G vil  & Canon,  l/rrn^^ns  ^uru  D*â*r.  Dadmr 
cnMédccinc.  Meduins  amr  DtStt.  Dsâsnr  d'une  telle  Maifoti 
de  Sorbonne,  de  Navarre,  da  Choléts.  Dtiltwr  Dbicuille. 
DtStm  Régent , eft  un  Profertèor  qui  cnléigne  effêdliverucnt. 
Prtftft/r.Doùw  Cathédratique  eft  la  meme  ebofé  en  Efpagne. 
Vuyci  CATHEn»ATiqOa.Pafquier  dit  que  les  Daélrwr  C^wufttt 
furpartcni  les  Jurikonlulies  en  chicane  St  en  lubtiliié.  La  laence 
du  monde  vaut  mieux  que  celle  des  Dtâturs  pour  la  conduite 
de  la  vie  civile.  A peine  fçavn-vous  ce  que  la  téemes  6gm6ent , 
& cepen^t  vous  patlex  comme  un  Dtâuv, 

yaii  U qa’m  Doéleur , Æé^  u rdftnirâ , 

Et  q»e  misiur  qM'mi  Doâcur  U tdft»  t’^^proidra.  Viu.' 

/atnaii  Doâeur  trmd  d* am  ar^emar^ritra/s , 

A'r  imtud  cbt<.  tux  fur  lu  bma  dtlEttU,  Doit. 

Le  titre  de  DtStur  a été  créé  vêrs  le  milieu  du  XII'  fiécle.poor  fuo^ 
céder  i celui  de  Adarrrs  qui  écoit  devenu  trop  commun.  Onat» 
tiibuc  réubUrtêmcnt  des  dégtez  de  Dt&ttàt , tels  que  nous  les 
voyons  aujourd'hui,  âlrnenus,  qui  en  dreftâ  lui-méme  le  for» 
roulairc.  G prémiéte  Cérémonie  s’en  6t  d Boulogne  en  la  p^- 
fonne  de  Bulgarus,  qui  commença  â proferter  le  Droit  Romain, 
&qm  fut  promû  folemnellement  au  Dsâsrar.  Cette  crMtume 
palla  de  U Faculté  de  Droit  à celle  de  Théologie,  & l’U nivéertté 
de  Paris  la  pratiqua  pour  la  première  fois , en  ciéami>fAmr  en 
Théologie  Piéne  Lombard  & Gilbert  de  la  Portée , qui  étoiciit 
I«prinapaux  'Tbéolcrgiens  de  rUnivcrfité  de  Paris  en  ce  (ems- 
U.  Spelman  croit  que  le  nom  àeDtStXT  n’a  commencé  i fe  don- 
ner qu’apres  que  TOuvrage  desScncenca  de  Piètre  Lombard 
eut  été  publié  vérs  l'an  1 1 40icar  alors,dîEiJ,  on  appclla  Doûtmt 
ceux  qui  czpliquoienc  cct  ouvrage  â leurs  Écoiirts.  Quclquei 
Auteurs  remontent  beaucoup  pw  baut,&  dilént  que  Dedc  a été 
leptémkrappelléD«i3(wdCamoibety,fic Jean  de  Bcvetlaci 
Oxfotd.  Ce  jean  mouruten  711.  Spelman  rejette  ces  optnions; 
mais  il  croît  qu’on  a commencé  idiftinguet  le  titre  de  DtStttr 
de  celui  de  Idaître  dés  le  IX.  fiécle  (bus  1 Empire  de  Lothaire.Ea 
Angletérre  il  aoii  que  le  nom  dcDvIlar  n'a  été  un  nom  de  ôtre 
&de d^réquefouslc Roi J«n vénl’an  1x07.  VoyeileGIaJÎ. 
Atclutl.  de  cet  Auteur.  Bonnet  de  Daftm.Chaurtè  deDtHuir. 
Voyez  Bommit  & Chausse,  0(»||>ci  le  bonnet  de  D*Stta  ï 

quelqu’un 
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(4( , Si  les  levons.  Il  y a aiiflî  dana  le  MilTcl  une  Melfe  des  D»- 
üeuTi.  11  y a p vmi  In  P^es  quatre  DtBeurs  de  l'^glifc  Craque 
quatre  de  l'Églire  Latine.  Les  prémicis  font,  S.  Aihaïufc,  S. 
Baulc  le  Grand,  $.  Grégoire  de  Naztanze,  S.  Jean  Chryfollo- 
mc.  Ceux  de  l'tglile  Latine  font  S.  Am  broife,  S.  Jérunte , S.  Au- 
guftin , S.  Grégoire  Pape,  Curnommé  le  Grand. 

Le  nom  de  Diâtiira  etéjdinci  pluficurs  épirhcics  rpédfiques. 
pour  marquer  particulictemenc  en  quoi  cunlillott  le  mérite  de 
ceux  que  l'tcole  vooloii  .honorer  comme  Tes  Maîtres.  Ainli 
Alexandre  de  Haies  cfl  appelle  le  ZigiSeiirirriTr^aWe,  6c  la  /en- 
r4tnr^<'iHe,commecctnoigoePolIcviaiS.  Tnomas,  le  Dtit<ur 
i S.  Bonaventure , le  Dtâtur  Sérufhiqut  i Jean  Duns , 
ou  xot  i le  D»Ratr  ftAtü  i Raimond  Lulle,  le  Vtüair  Hlumm/, 
aufli-bicn  que  Jean  TaulèreiKogcr  Bacon , Cordelicr  Angloii , 
le  Z^eâearradmrra^/eiGuillaumcOdcam,  le  Dtiieitr  fmguUtri 
JeanGdronâc  le  Cardinal  de  Culà,  Dtâturi  nès-Cbr^titnt  % 
Denys  le  Chartreux , le  DmUut  Extâti^iu,  6c  une  infinité  d'au- 
tres qu'ont  recueilli  les  Auteuts  Ecclciiafliques,  6c  eotr 'autres 
\i'iilot,  Waddiogue,  6c  M.  Bailet  dans  fan  Jugement  des 
Auteurs. 

Docteur, dans rÉgli(êGrécque,eft le  dtee  d'une  dignité  ou 
office  Lcclèfiadique.  Les  Grecs  appellent  celui  qui  dt  chargé 
d'intcrprctet  les  Êvangiles,lc  Marx«A^,ou  Dtücur  de  l'Évan- 
gile. Celui  qui  interprété  les  Épitrex  de  S.  Paul  a le  nom  de  Do- 
dt*r  ils  ont  auflî  un  Intérpréte  de  preaumes  qui  eü 

appcilé  le  btHrurdu  Pluiukr.  Conl'ultez  le  Glollàite  de  Meur- 
fi  us  (ür  le  nom  de  L l'Éuchologe  des  Grecs,  6c  1rs  fça- 

vantes  notes  du  P.  Goar  fur  l'Eucholc^e.  L'origine  de  ces  trois 
loi  tes  de  Dtüeiin  v ient  de  ce  qu'on  liloi  t dans  r ÉglHc  les  Évan- 
giles. les  £pitres,lcs  Pfeaumes  6c  meme  les  aurtes  parties  de  l'É- 
criture, faintc.  LÉvéque  étoit  obligé  par  là  charge  d'en  donner 
l'interprétation  au  peuple  qui  aniftoh  i l’OIfice  Divin.  C'cll 
pourquoi  il  cil  appelle  tJaîriutA®-, ou  DtScur  dans  le  nouveau 
Tcftamcnc  t mais  on  fut  oblige  dans  la  fuite  de  donner  ce  fôin- 
Ui  des  Prêtres.  La  qualité  de  Dacjfrnrcft  encore  aujourd'hui  fi 
grande  parmi  les  Arrneniens , qu'ils  la  donnent  avec  les  mêmes 
cétemoniesque  l'on  confère  les  Ordres.  Us  difent  que  cccic  die 
gnité  imite  celle  de  notre  Seigneur , qui  s'appelloit  , c’efV- 
à-dicc,  Alditit,  ou  Dtütur.  Ce  font  ces  Dtüturt  qu'on  conliilie 
dans  les  points  de  Religion.  Voyez  GjUm.  CtmtLEukf^mtn. 
tum  R»m. 

DocTEOR.tcditauflîdeceinqtiifônthabilcsen  quelque  pro- 
ie (Don  ) qucnqu'ils  n'ayent  pas  reçu  les  dégrez.  DtSus , ^tritMS , 
truiau!  m dbqûfMulttCt.  Il  faut  confulter  cet  homme-la , il  cfl 
Dt^tur  en  cet  att.  Cromvel  faifuit  le  Dtâair  6i  le  Projphctc , 
auffi-bien  que  le  foldar  6c  le  Capitaine, 6c  mêloit  ainfi  mille  pér- 
ibnnages  divàs.Pùcii.  Épicuic  efUe  Dtfknr  de  la  volupté. 


brouillées  cnlcmblc.  Bock.  On  le  dit  aulli  dcccqui  cA  contenu 
dans  les  livres.Calcpin  contient  bien  de  la  e/tclnneAl  y a uiic  bon- 
ne 6c  Caintedefiruir  dans  ce  Livre.  On  ledit  aulli  des  fentiment 
particuliers  des  Auteurs , ou  des  Sodétez.  La  itilrtnc  de  l'Églifc 
orthodoxe.  Dalfrmr  Chrétienne  fc  dit  fuuvcnidrce  qu'on  ap- 
pelle aulli  Catcchilmc.  Ladocfriaequ'enfetgacmici  Calvinilln 
cA  condamnée  par  l'Églifc, 

Doctrine  CHRÉTiEMNarNora  de  deux  Congrégations  de  Clercs, 
l’une  en  Italie  6c  l'autre  en  France. 

La  Congrégation  des  Pères  de  la  DtHr'mt  Otrétitnnt  en  Italie  com- 
mença par  une  cfpécc  deConfrairic,  dans  laquelle  quelques  Psê- 
tres  6c  Laïques  cnrrcrcnc  Ibus  le  Pontificat  de  Pic  IV.  5c  qui  s’u- 
nirent cnfcmblc  pour  cnlcignrr  hEWinut  Cbrtiicmit  auxEnfant 
6c  aux  Ignorant.  Le  ptémicr  à qui  Dieu  inlpira  ce  dciTcin  lut 
Marc  deSadisCulâni,  Gcmiliiominc  Milanois, véisl'an  i ;6o. 
Ils  commencèrent  l'éxplication  de  la  Dailrmt  Cbr/iieane  dans 
l'ÉglilcdeS.  Apollinaire  à Rome;  un  des  ptémiert  qui  t’y  em- 
ploya fut  le  cclcbte  Célu  Baronius,  qui  fut  depuis  Cardinal. 
Cette  Confiairic  s’augmentant  de  jour  en  jour.  Pic  V.  accorda 
cni  jtîy.detindulgcnccs  i tous  ceux  quiy  entreroicnt.Eiii  y 7>  -il 
ordonna  i tous  IcsCurez  d'établir  de  pareilles  Confrairict  dant 
leursParroilTcSidcaccordadccuxquiy  entreroient  beaucoup 
d'indulgences,  que  Grégoire  XIII.  augmenta  encore.  Ücllar- 
min,Jéluite,compofa  par  ordre  de  Clément  VIIL  Ion  Cate- 
chiftne  pour  celte  ConfrairiC)  afin  que  là  manictc  d’enfrignec 
fut  par  tout  unifbrmc.Quoiquc  les  l'crcs  de  UVii^rwe  Onititn- 
M fulTciu  uneCongrégation  fépatée  de cctrcArchiconfiatcinité 
6c  qu’ils  ayent  neufmaifons  en  difiércnics  Provinces  d’Italie,  ils 
font  toujours  unis  enfemblc  en  ce  qui  regarde  l’inftruâion  de  U 
jeunelle , 6c  jouilicnt  des  mêmes  privili^cs.  Le  P.  Jean  B.  Sera- 
phini  d’Orviette  étant  Gcncral.eiidrefla l’an  t6û}.lcsConllitu- 
tions , qui  furent  approuvées  du  Cardinal  V icaitc  par  ocdi  e de 
Grégoire  XIII.  6c  impiimécs  à Rome  en  i t>c+.  CcttcCongrég^ 
tion  a un  Général,  ou  PiévôtGcnéral,  qui  en  cft  le  Chcf,êV^o/î- 
iHsCeneralii,  un  Vicc-Gcnéral , ou  Vice-Prévôt , f'utprtptfttiHi 
trois  Définiteurs , un  Chancelier , deux  Vifiieurs  6c  unCom- 
poiiAe.  Les  Supérieurs  6c  OÆcicrs  fubaltcrnes  font  les  Rc- 
ûeursdcs  maifotis, Supérieurs  , Infirmiers  .Maîtres des  Novi- 
ces, DéPo(ïcair«,Communiers,  Pruvéditeurs  & Dépcnltcis. 
Onn’yditpointrOfiiccen commun, fl cen'cft  les  principales 
fêtes.  Ces  Pères  ont  l'habillement  des  Prêtres  avec  un  petit  ra- 
bat Large  d’un  doigt  autour  du  collet.  Ils  n'ont  point  fait  de 
vceu  julqu'm  t£o9.queleutChapitre  général  ordonna  qu’apics 
l’année  de  Noviciat  on  feroit  vutu  de  relier  dans  1a  Congtéga- 
lion.  Grégoire  XV.  par  un  Bref  de  l'an  i6ii.  rclcrva  aux  louve- 
rains  Poniifes  le  pouvoir  de  difpcnlcr  de  ce  VŒu;6cUrbain  VIII. 
QidoaiufiBiôiy. pvuaBtéfauaoScpteinbie,  que  ceux  qui 
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ils  ne  purent  convenir.  En  i6i6.  U le  fit  avec  les  Somarques  t ce 
que  PjuI  V.conEim.i  par  un  Bref  de  la  meme  annéc.Cette  union 
ne  dura  que  (ufqucn  1647.  que  le  Pape  Innocent  X.  la  cadàpar 
un  Brdf  du  }o.  Juillet,  fournit  les  Doctrinaires  aux  Ordinaires, 
& rétablie  leur  Congrégation  en  l'on  premier  état , ce  qu'il  con- 
Eimiencoteen  id  5 a.  par  une  Bulle  du  ;o.  Août.  Voyez  la  vie 
du  PcreCcfat  de  Dus,&l'hill.  des  Ordres  Religieux  par  le  P. 
Hclyot  l*icpuce  P.  111.  c.  54, 

De»  luKcc  tems-là  les Doélrinaires  ont  formé  une  Congrégation 
par  ncuUère , qui  a (on  Général  à part , lequel  c(l  toujours  Fran- 
çois. Us  ont  trois  Provinces  en  France  : Celle  d'Avignon , qui 
eû  la  prémièi  e celte  de  Paris , & celle  de  Touloufc  j Se  trente- 
huit  mailuns , dont  il  y a i6.  Colleges  où  ils  enfeignent. 

On  appelle  U Dodrini  Chr/tieimt,  non  feulement  toute  la  Congte- 
girion,mai$cncorechaqucMaifondelaCongrégation.  Il  de- 
trtvurc  à 1 a Dstlrmt  Cbr^licnnt.  il  a étudié  à la  DoUrmt  Cbr/titmt. 
J'ai  entendu  la  Mede  à la  DtSrm  Onét  'unru.Un  Père  de  la  Du- 
irint  CiitétuMt.  On  les  appelle  audi  Ooârinjires.  Les  Pères  de  la 
Doilnit  CbréittHnt  n'ont  point  d'habit  particuliér.lLs  portent  ce- 
lui de  Prêtre , tel  qu'il  écoit  au  tems  de  leur  Inditudon. 

DOCUMENT  ,f.  ra.  Tèr  me  de  Palais.  Ce  font  des  titres  ou  preu- 
ves de  faits  qu'on  allègue , & principalement  des  choies  ancicn- 
IKS.  Eftcummitm.  On  prouve  l'ancienneté  de  la  fondation  de 
cctrc  ÉgUlc  par  plulicurs  bons  tûtes  Se  deumm. 

DOD. 


DODANIM.  Nom  rTunfilsde  Jaran,&  de  fa  pollérité,qui  fut 
une  des  prémicces  nations  du  monde, qui  divisèrent  la  icrre 
«prés  le  déluge , & la  repeuplèrent.  DttUaaim.  Cm.  X 4.  On  ne 
fçait  pas  quelle  fut  cette  nation  , ni  quel  pays  lui  échut.  Les  Pa- 
laphtâlcsChald.ûqucs  les  prennent  pour  les  Dardaniens.  Des 
Auteurs  récens  dilent  que  ce  (ont  les  Doduniens  que  Dedan. 
ou  Dodan  fils  de  Javan  fut  mis  au  nombre  des  Dieux , & que 
c'eft  foo  nom  que  porta  l'OracIcde  Dodône.  Le  Texte  Samari- 
um Se  lesSepunte  font  croire  i quelques  Sçavins  que  ce  ibnt 
IcsRbodiens  Bochan  refuie  cenc  opinion  dans  fon  Ph.iieg, 
L lll.c.  6.  Rhodes . dit-il , cil  un  nom  récent. & donné  i cct- 
kUIc,  à caufe des  belles  tôfes  qu’elle  produiloit.  Cette  iBen’a 
ctéionnueque  fortutd.  Les  prcmiéis  qui  l’ont  habité,  qui 
fcnt  les  Héiiades , «oient  cooiemporains  de  Moife  ; enfin , elle 
g(l trop pciiic pour  contenir  une  nation  entière.  DaiJlcrtts.il 
pa, oit  que  ce  nmt  de  R.hodiens  eft  moios  une  tradudH^  dr:  fln- 
sèrpi  été  Samariuin  de  des  Seprante , qu’urre  faute  d«  Copiftes , 
qui  ont  pris  un  pour  un  rr/<fi , lettres  très  fcmblablei  dans 

lis  deux  cataékcres  Hébreux.  VoyaeiKotc  D so  aK, 

pODART.f.m.  Nom  propre d hwwne.  7ïwd>wd«.S.ThÉo- 
7tw  U, 


ncr  aucune  Peine.  CurdttmMus  tutUuUm.  Ce  parc  lieux  le  ilinû- 
iM  dans  fon  fit  julqu’j  midi.  Il  cil  bas , de  du  iUie  fimiiiér. 

Dodiner  , v.n.'Tèïmed'Hurlogcr.  Ce  mot  éxprisne  le  mouve- 
ment du  balanciéc.  Ce  balancier  Jaduit  bien.  L i'4'i. 

DODO.  C'cfluniètmc enfantin, donc  onfc  sèrt  pour  inviter  le* 
enfans  è dormir.  Darmrt.  La  nourrice  dit  i fùn  nouiriçun , Al* 
Ions  faite  dtd«.  Dermitkm  ramti/.  L'enfant  iâir  djdt. 

Quelques-uns  dérivent  ce  moi  du  Gièc  , Jau.'i,  du  vèrbc  tav», 

dermu , Se  piétcndcnt  qu'il  faut  écrite  éaiidag. 

DODONE , f.  f.  Ville  ancienne  de  l'Epire-DuJaiM.  La  ville  de  D»* 
(fj«  cil  célèbre  pour  bien  des  chofes.  La  foret  de  Didétt.  l'Ota- 
clc  de  D^éne , la  fontaine  de  Dsdine.  Il  y avoir  proche  de  Dtdin* 
un  bois  tout  de  chênes  conlâcré  à Jdpitèr.  Ccd  ce  qu’on  appel- 
loir  la  forêt  de  Dadénr.  Dficnevm  nnmii.  Dansceboisctoicun 
temple  de  Jupiiét,  dans  lequel  croit  le  plus  fâmcus,de  à ce  qii'oa 
prétend , le  plus  ancieri  de  tous  les  Oracles  de  la  Gréer.  Ce  n’é- 
toit  pas  auteflelc  fêul  Jupitèr  du  temple  de  Xladéne  e^ui  rendoie 
des  Oracles»  ondir  que  les  pigeons  en  rendoient  aulTI  dans  la  fo- 
rêt de  Dedine.  Mais  1 lérodoie  a montré  l'origine  de  cette  fable, 
en  nous  apprenant  qu'elle  était  fondée  fur  ce  que  dans  la  langue 
deThcnàlicniAua}i;,qui  fîgnifie  urteeulomhc.qui  fignifie  auiQ 
une  Devinerellè,  une  PropnételTe.  Maiscc  qu'il  y avoit  de  plu< 
furprenant.c'ell.difcntles  Ptictes.quc  les  chênes  meme  de  la  fo- 
ret de  Dvdénrpatloienc  auin,&:dcbicoicnc  des  Oracles.  Life* 
Vollî  us  Dr  JdM.  L.l.t.y.f.iy. 

MmU  hûl.int  f/tUireir  fm  tff furitux , 

Jl  nt  etnfMite  pmt  lu  ergjmt  do  Vieux , 

Jl  nimrrrt(t  fams  Us  xnsrts  de  Ciirhde . 

dVi  ces  xtbres  jfxvxns  de  U fttii  ftcrü.  0R.uec^ 

Lucain  a dit  L.  VI.  ».  4^7- 

AVr  wfiS'e  hier  frimk  ejmd  fregtkm  a/tri* 

Ore  f»vu  Dadtné  (net. 

Un  de  nos  Portes  dit  plaifimment  à un  de  fes  Cenfeutt  t 

Qsusnd  vm  fnste.  ssn  cbèfu  de  Dodone , 
£iin,tu/eli>nUélaUe  AnesifsuU, 
Cbêsicsltilueaelani-tmsixijsatl/, 

Pline  n'en  ferais  plue  C4S  de  vatrtPrine.  P.  nu  Citre, 

Vn  tbint  de  Dodône  assreùe-tl  mestx  pâtUela. 

CbêsK  parler , nejl  cbafe  fi  ,* 

Ceux  de  Dodône , amfi  ijuanC*  nae/ , 
jivttint  eedatStC  d'une  i/asxfideUe , 

féHumjadu  ,<riifiwu  vsr«/. 
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Atiimidcs. 

« DODRANS.  Mot  purement  Ladn.  Ténue  tfAnriquaire,  dont  on 

ed  qurl>juefois  oblige  de  le  servir.  Ccd  une  des  paittes  de  l’as. 
Voyez  As . & Vigeuère  dans  les  y^nnetaiwm/Hr  Titt-Live  f. 

fuiv 

DODU, uP , adj.  Gras , potelé, douillet. Pmguitr.fUmtr, ùlu4tm. 
Ctdui  homme  bien  gras,  bien  ünchapon  ded«.  Ces  pi- 
geons (unr  Jiiim,  mangez  fut  rua  parole.  Buii. 

Or.  le  dit  aaîli  figui  êment  d’un  homme  fiche  & aisé, qui  vit  délica- 
tement. Cei  homme  ed  itdn.  On  dit  atilTi  d'une  i'etnmequi  a 
bc  aucoup  d'emtaonpoiat , quelle  ed  é«daé. 

D O E. 

DOESBOÜRG.  Voyez  DOUSBOURG , Bc  DUISBOURG. 

D O G. 

DOGADO.fm.  Province  de  l’fc.ut  de  Venife  en  Italie.  Darattu 
yaum.  Le  cil  borné  par  la  Polclîne  au  midi  i par  le  Pa- 

duurnaucouch.mtiparlcTrévifànaunordi&parlegolIé  de 
Venire  au  levant.  La  ville  de  Vctiilc  ed  capitale  du  Utgdi» , qui, 
•utTc  une  petite  partie  de  la  côte  qui  s'avance  peu  dons  les  tér- 
res,  comprend  ce  qu'on  appelle  les  Lagunes  de  Venife  ic'ed-d- 
dirc,pliilicurs  petites  lllcs  qui  font  prés  de  cette  côte.  Baudrand 
& quelques  autres  Géographes  étendent  le  Dtgeit  jufqu’i  l’cro- 
bouchurc  du  Lifoufo , Sc  y etiférmenr  aulG  les  Lagunes  de  Mo- 
rano , qui  lont  des  llles  proche  de  la  côte  au  nord  des  Lagmtes 
de  Venife. 

Ce  mot  Dagiit  cd  Italien , fignitic  DmM,  Sc  s'ed  forme  de  Dum- 
r«r  i comme  £>v^r  lignifie  2>«r , 8e  s'ed  lôrmé  de  Dnx , Diuù. 

DOGAT  ,f.m.  Qualité,  ou  dignité  du  Dôge  de  Venife,  ou  de  Gè- 
nes. DigmtM  Duii  V^enanm , Qtrmn^tm.  Il  a éxèicé  le 
pendant  dix  ans. 

DOGE/,  m.  Ccd  un  Magidrat  dtcâif , qui  ed  le  Chéf  du  Conlêil, 
ou  de  la  République  de  Vcoile , ou  de  Gènes.  Dux  yinamum , 
CtHuenlium.  On  l'élit  à vie  i Venile , Bc  pour  deux  ans  feuJctneni 
à Gènes.  Le  £>^r  de  Venife  n'ed  proprement  qu'une  vainc  ima- 
ge, 8e  un  véi  iuNC  fantôme  de  la  Mafedé  du  Pnnee , dont  la  Ré- 
publique a retenu  toute  l'autorité.  Il  ne  fait. pour  ainlî  dire,  que 
piêirr  fon  nom  au  Sénat , 8c  le  pouvoir  cd  répandu  fur  toute  la 
Républiquc.quoiquc  les  n^onlês  fe  faJIènt  au  nom  duDv^r.  S'il 
fjitqnclv]uctié|>anlctde  Ion  chef,  il  faut  qu’elles  foicni  bien 
meiurccs , &:  en  térmes  bien  gé.'^étaux  s'il  ne  veut  pas  s'expolcr 
àediiyetuncfcnfibleicPtimcndc.  Ainlèil  faut  quon  Toit  d’un 
c(}>i  il  doux , 8:  qiii  ft;acne  plier  à tout.  S.  Didier.  La  puiflànce 
fouvcraine  de  la  République  de  Veniie  rclîde  dans  le  Sétutunois 
le  L>»cr  la  réprcicme,  quoiqu’il  n’en  ait  que  l'ombre.  Autrefois 
les  Piiif  ont  été  Souverains  -,  mois  les  cholêt  oat  changé , Bc 


fon  adminidration.  Voyez  l’hidoire  du  Gouvernement  de  Ve- 
nife par  M.Amclot  de  la  Houdaye.  A Venilê  on  ne  prend  pas 
le  deuil  pour  la  mort  du /Mfr , patceou’il  n'cll  pas  Souveraipi 
mais  te  prétnicr  de  la  République.  Wicrj,  Le  Dige  cd  comme 
h boucherie  la  République,  parce  qu'il  répond  pour  elle.  Le 
Déjrcd  àla  République,  8e  non  pas  la  République  au  Dite.  On 
le  traite  de  5éréNué:  titre,  félon  les  Vénitiens , au  dellus  de  celui 
d'AltclTc  DSgt , fignific  Dut.  Le  Digt  de  Gènes  étant  i Vcrfail- 
les  i dit.  que  la  cholc  la  plus  éxttaordinairc  qu’il  y trouvoii,  étok 
de  s'y  voir. 

jlUee , Dôge , eüet  fâtu  pmt  j 
jLiri  rtnin  gTd(€  i gtmitx , 

La  Réfabliyuc  R»numi 

Eniéfdit  MMuni  que  v»m.  M"'  De  Sevour, 

DOGMATIQUE  I ad j.  & f m.  IndruéHf,qui  appartient  i quelque 
opinion,  ou  i quelque  fcience,  ad  dtgm4ia,  f(itntit, 

tftmtnk  melliftmAM,  luiiium  penintti  dfgmAticut.  Ce  mot  n’ed 
bon  que  dans  le  dtgmâiiijui.  Le  mot  de  (Mgmt  cd  un  terme  d»g- 
nutiqui.  Un  Philolophcé^nratiqer,  ed  celui  qui  adùi  c pofîtivc- 
mene  une  cliofe  comme  vraie , te  qui  cd  cq'nosc  an  Sceptique , 
lequel  douce  du  tout.  Æumju!  ifmotik  deftxjtr,  frtfagnxm.  Les 
degmAStqnts  décidoient  pi  élbroptueufcment  de  tout.  Bayi. 

DocMATiQUl.fc prend aulfi pour  magidral.ou  pédantcfque.  lied 
incivil  de  prendre  un  ton  itgnutiqut  8e  décilïL  Quoi  mdgiflri  4h~ 
toritAttm  .grdVUdtem ftfix.  C’cR  la  profonde  ignorance  qui  inf. 
pireIctondagMMrifNe.  La  Ba. 

DoCMATiqpijir m.  Nom  d'une  fcéle  d’anciens  Médecins, nommez 
auemnem  Logiciens,  parce  qu'ils  employoient  les  régies  delà 
Logique  pour  traiter  ce  qui  étoitdc  leur  profcITion,  ufancde 
définirions  8e  de  divifions,  rcduilant  les  maladies  i ccitains  gen- 
res , CCS  genres  i des  éfpèces , & ayant  des  remèdes  pout  1rs  uns 
8c  pour  m autres  ifêfiifànc  des  princi[>cs  8e  en  titane  des  consé- 
quences, 8e  appliquant  ces  principes  8e  rcs  consériuenccs  aux 
maladies  particulières  qu'ils  traitoicnc.  Dogwâtutu.  Hippocrate 
Sc  Gaiicn  éioient  Dognutitpiu , ou  de  la  sééte  des  VoqmAti- 
quti.  Les  Degmattyati  Ctoienc  ceux  qui  donnoienc  d la  Médecine 
un  ai  rangement  fembtablei  celui  dés  fcicnces  rpécul-rivcs,qui 
détiniiruicnc  ,diTifoient , poloicnt  des  piiDcr{>es , 8e  en  tiroient 
des  conséquences.  Ccd  pour  cela  qu’on  les  nommoii  aulQ 
Logiciens.  Ils  s'appliquoisnt  il  rechercher  les  caufes  des  ma- 
ladies, 8c  la  nature  des  remèdes.  Erafiftrace,  fâmeux  lUgmâti- 
que , alla  fi  loin  .que  non  content  de  dillcquer  des  chiens  & des 
animaux,  il  demandoit  aux  Magidiats  des  crimincbcondani- 
Bn<l mort,  IccouvEok  tout  vivansi  Sc  fouiligit  dans  leurs  cn- 
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DOGMATISEUR,  f.m.  Celui  <]aidu^m3ÙCe.Dtgmtaifui,»tvt 

0PmltHU  PT4U». 

DOGM  ATISTE , (I  m.  Quelqurfriis  on  dit  ce  mot  pour  Dogma- 
titéur.  Ceft  la  même  chute.  Otgmjiijiti.  Ce  nom  fe  dit  pnoci- 
palerucnc  des  hcrcliarques  : du  moins  c'ctl  celui  que  l'on  donne 
dans  le  for  de  l'InquilitîoD  Roniai.ne  aux  Auteurs  dliéTielie. 
Voyez  Pcgn.i,  Prjx  Imjuif.  St  tymciie.  Virtiter. 

DOGME,  dm.  M.aiinCv'Xiômc, principe,  ou  propolition  en  quoi 
conliUcnt  les  Ictenccs.  pUamm.  Voilà  mesdames  dé  les 

maximes  de  ma  politique.  Ablakc.  Il  tedirparticuiicicmcnt  des 

• points  de  Religion.  Les  dtfm:s  de  la  (oi.Ce  Jp^mt  a été  condam- 
ne dans  un  tel  Concile.  Lndpgmii  des  Stuiciens  ctoieot  la  plû- 
partdes  paiadüxcs.  Deutf^mcf  de  IpCcuhilion  qui  ne  gcrieni 
point  les  hommes . lcurj>aioiliciu  plus  cdcmiclsà  la  Religion , 
que  des  vêrtui  qui  les  gênent , & quelquefois  même  ils  (e  péi- 
luadcnt  qu'il  cU  permis  de  loutcnir  ces  dtgnief  aux  dépens  de 
CCS  vérrus. 

StNvm  [ms  j ptnfer , tir  ft  ttife  (icimrt , 

£tp««r  dogmes  trrfjmi  par  ÏEgttft  tnftigntti 
Le  tMt  «/r  iemtr  «i  dogmes  lyisdaiimrc..  V U t. 

D O G R E,  on  DOGRF.-ROT , L m.  Voyei  DAUGRE.  Si  on  a 
égard  a l'étimologie,  il  faut  écrire  degre.Ac  non  pas  davgre.  Ce 
mot  vient  du  mot  Flamand  St  Angloisdi^,  i fuen , parce  que  les 
Hullandois  fc  servent  des  bàtimen.s  appeliez  d»^n-à*iipoui  pé- 
cher fut  le  daggni-bMc , ou&anr  ilethteni, 

DOGUE, fm.  Gros  chien,  mâtin,  qui  sért  à gardet  les  maifons, 
ou  à combattre  contre  les  taurc.iux  St  autres  bê<«. 
Britmnttui.  Les  beaux  dtf  uei  vicnnem  d’Anglcicne. 

Ce  mot  vient  de  l'Angluis  dtg,  qui  fignilîe  thien. 

On  dit  aufli  d'un  hopimc  gros, gras  éc  rebarbaracif,  St  particuliè- 
rement d'un  .Suiflc  à une  porte , que  c'eft  un  gios  deftt. 

Docur.  Terme  de  M.irinc.  Les  dugiiei  font  des  (tous  qui  font  dans 
tes  platboids  dss  deux  côtez  du  grand  mât  wur  armurct  les 
couèts  de  la  grande  voile  : on  les  appelle  aufli  dtfutt-d'trrmtre. 
Chaque  a un  uquet  par  dedans , Sc  une  bordure  pat  de- 
hotS.Far.<rJt«». 

D O G U E R . V aêl.  H ne  fedit  qu’avec  le  pronom  pèrfonnel,  des 
béliers êâ  des  moutons.  Il  ligniHc,Schruitrr les unscontce les 
auttet.  /fiKtarr,  rontfiarr.  Ilélicrs  qui  fc  évjBfnf. 

D O G U I N,  I.  m.  éa  DOGUINE , f.  t.  Mâle  & Icmclle  de  petits 
dottuc-i.  Ctiiii  fil  :rM:wii  talulHi.  Les  degums.Sc  les  digiiwo  s'ap- 
ptiïoi.cnt  tacilcmcnt. 

TtintfL 


On  divife  le  difquc  ou  Iccorps  dil  folcil  ou  de  la  lune  en  douze 
p.uiies,  qu'on  appelle  dttgtt  ■,  8c  un  dit  qu'une  Cclip.'c  cft  de  dix 
deign,  quarwjraftrccftaiblcurci  en  uix  de  tes  pai  tics.  Ünics 
appelle  dugu  /tlipnqaei. 

Doter, ledit  hgurénicnt  en  terme  de  récrirorc , pour  lignifier , 
PuilTâncc  D-gitas.  Lcdoïçr  deDicuaparuvifiblemcmcncctte 
[encontre,  quand  il  anivequeique  accident  miraculeux  ou 
quelque  châiimctitquimatquentlapuillarce  ou  fà  colère. 

Doter , te  dit  provcthtaleraenc  en  ces  phrafes.  Mon  petit  deigt  mt 
l'a  dit  s pour  dire.  Je  l'ai  pat  une  voye  fecrette  6c  inconnue. 
Cela  ne  le  ditqu'aux  enfaïu.On  dit  d’une  choie  qu'on  épargne, 
donton  donne  peu,  qu'on  n'en  a qu'à  lèche  iagt.  Oiulitd'un 
horoire,  que  les  deigts  lui  démangent  *,  pour  dire , qu'il  a envie 
de (c battre,  s'il  ellloldatÿ  oud'ccriic  contre  que  qu'un  , s'il 
ert  Auteur.  On  dit  qu’un  homme  te  gratte  la  trtc  du  bout  du 
dcigi,  quand  il  a quelque  chote  qui  le  chagrine.  Avoir  de  l'clâ  , 
pritau^utdes  c’dlê.-re  adroit  delà miin.  Fatretou- 
cher  au  dngt  Sc  à l'txtl,  motitict  au  dtitgi  St  i l’teil,c'c(l  faire  voir 
& touchci  Imliblcmcm  la  chofc.  On  dit  q'.i’un  homme  ell  sèr- 
vi , rll  panfé  au  étij;  t & à l'aih  pour  dit  c.  qu’on  en  a grand  fuiti, 
qu’il  ne  lui  manque  rien.  Toucher  du  b.  >ut  du  ifar^t  à quelque 
ebofe , c'cll  en  are  bien  près.  On  dit , ècic  à deux  dtigu  de  la 
mort  I Pour  dite , Être  en  grand  danger  de  mort.  Montrer  au 
dot^f}  cVft-i-dite,  Se  moquer  de  quelqu'un.  ÉBcmontréau 
dtift,  parmi  les  Crées  & les  Lanns,  étuii  une  mat  que  de  méiitcr 
en  François  il  ne  (t  dit  qu'en  mauvaite  part. 

Faac-if  ijutddfnm/iu  i deux  doigts  ron  ren.enrrr, 

£t  qu'en  te  jette  .in  net.  lefetndtleux  tarant. 

^xnt  femme  ma!  ndemtprime fut  tan  fraïuf  Mot. 

On  dit , Donner  fur  les  daigti , avoir  fur  les  dai^t , pour  dire  « 
Reprendre,  corriger  quelqu'un.  11  en  mordra  les  dtiçn , pour 
dil  c , Il  s’en  repentir  a.  Mettre  le  dBiçt  de  lllis , pour  dire,  T rou- 
ver  ce  qu’on  chêtehe.  Compter  fut  icsd<'i;ffi  pour  dire, Comp- 
ter à la  manictc  du  peuple.  On  dit  des  bons  morceaux , qu’on 
s'enléihc  Icsdwçrr,  pour  dire,  Qii'on  mangetout,  & qu’on 
en  (uuiuiie  encore.  On  dit  quciqudbH  qu'on  s’ei  lèche  les 
daigis  julqu'au  coude.  Je  voudtois  qu'il  m'en  eût  coûté  un  daigti 
pour  dire.  Je  [.ichctetois  «la  de  beaucoup.  Je  n’en  met- 
truispas  mon  dot^raufeui  pour  dire.  Je  me  dèmi’ delà  véri- 
té de  cela  On  dit  de  deux  bons  amis.quc  ce  font  les  deux  daigtt 
de  II  main.  On  dit  d’une  pèrlbnne,  qu’elle  ne  fait  œuvre  i/e 
les  dix  dttgti  i poui  di, c qu  cUe  dl  cout-i-  (ait  f.tincanie , qu’elle 

Ccccc  ij  Içait 
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toutes  les  télign^tions  il  fjut  qu'il  y ait  uiie  afliimaiion  qu'il 
n'y  cil  intervenu  aucun  d»l , fraude . ni  lîmonie.  Autrefois  on 
matuit  dans  les  contrats  cette  formule,  qu’il  o’y  avoir  oi  dgf, 
fraude,  ni  mal  engin. 

Ce  mot  qui  n’cft  en  ufage  qu’au  Palais , vient  du  mot  Latin  dtlut , 
fbtmédumu: 

DOL.f.  m.  Ville  de  France,  Épifcopilc,  lîtude  en  Dretagne , 
vers  les  confins  de  Normandie, à trou  ou  quatre  lieues  de  Saint 
Màlo.  D*tnt.  Elle  ell  à deux  lieues  de  la  nifr  dans  un  pays  ma- 
rieageux.  Dsl  n’étoit  d'abord  qu'un  CJûtcau,  auprès  duquel 
futfonddeunc  Abbaye  fur  le  hautdc  la  montagne.  Quelques- 
uns  difent  qu'un  Seigneur  nomme  Primat,  lui  donna  ce  nom 
pour  marqua  h douleur  qu'il  eût  de  la  mot  t de  fa  feminc.C'ell 

. apparemment  une  fable,  fondée  fur  la  iclTcmblance  des  mots 
DsU.dtlsr.  Dans  la  fuite  le  peuple  vint  s'habituer  & bâdr  des 
maifons  pioche  de  ce  château, 5:  de  cette  Abbaye  idc  peu  à peu 
fcformalavillcdcDs/,  qui  fut  aigdc  en  Evêché  en  {6â.& 
dont  Saint  Saralon  fut  premier  Evêque.qui  eut  pour  fucccllèur 
Saint  Magloiie,  dont  1rs  Reliques  fûraittraolpürtéesâPatis 
fous  te  Roi  Lorhaire.  Du  Cbsjnt  jintiq.  iss  viBn  is  fruiite 
P.//.C.  j.Néomcneayant  ufurpe  letîtiede  Roi  de  Bretagne , 
la  lit  ériget  en  Métropole.  Les  Archevêques  de  Tours  ne  certé- 
lent  point  de  fe  plaindre  de  catctxeéfton:  les  Rois  de  France 
appuyèrent  lortemcni  leurs  plaintes  ; & enfin,,  fut  les  inflances 
de  Philippe  Augufie,  Hugues  ayant  quitté  cc  liège.  Innocent 
III.  ordonna  en  1 19g.  que  Da/lcroit  ternis  (ut  La  Métropole  de 
Tours,  comme  tous  les  autres  Evccha  de  Brcucnc.  L'Evcchc 
àcDsl  n’a  que  cinq  lieues  d'ttenduc,  quatre  A^bbayes  & go. 
Parroiircs.  Dsl , lelon  1rs  Cai  tes  de  Mjdc  Lille , ell  â i { . degrez 
environ  45.  roio.  dclongic , de  à 48.  degrez  environ  30.  nunuc. 
de  latitude. 

Quelques-uns  croyent  que  l'Evêché  de  Dsl  ell  le  pays  des  anciens 
Diablintrrs , DiMmrit , ou  Diablindcs , Dublindi , comme 
Pline  les  appelle  L.  IV. c.  ig.  drdes  Diaulites,  Dunlitd,de 
Ptulomce  i qu'encutc  aujoutdli  ui  ce  pays  s'appelle  Diablêrcs , 
& qu'il  y a ries  familles  qui  potccnt  le  nom  de  DiiUa.  D’autres 
mettent  les  Diablinncs  dans  le  Pêtchc  3 1 lenti  Valois  prétére  le 
prémiér  fennment. 

D O L C E- A QJÜ  A , f.  1.  Petite  ville  des  Etats  de  Savoye.  Dulcis 
uqus,  Elle  eft  lur  la  petite  liviére  de  Nérvta,  à une  lieue  de  Ven- 
linJile.  Dchr-aijK.i  cfl  capitale  d'un  petit  Marquifai  rellcrré  en- 
tre le  Comte  de  Nice , de  l’Érat  de  Gènes.  Ce  mot  cfl  Italien,  de 
fiG,''.ific  F^u-dms. 

DOLCIGNO.  Voyez  DULCIGNO. 

DOLClNDA-  Voyez  DÜLCINDA. 

W O L El  f.  f-  Ville  de  France  uantlc  Comté  de  Oourgogne,ou  la 


D Ô L F A k,  C ra.  yille  de  l'Arabie  heureufe.  Dsi’furj.  Elle  ell  ca- 
pitale de  1a  Principauté  d'Hadramuth,ou  de  Xacli , de  lîiuêe  fut 
la  mer  d'Arabie. 

D O L 1 C H A , f.  f.  Pttite  ville  de  la  T uiquie  en  Alie.  Dsluhu, 
Dcüsbe , Dsluhtiu.  Elle  cli  furie  Marlyasprês  de l'Eupluate. 
Quoique  Dstiibd  ait  un  fevéclié  luilfagam  d'EdclE: , cite  eft  ce- 
pendant fort  mal  peuplée.  Matt. 

DULINCOURT.TcimcdcFleuriftc.  Tulippe pourpre,  rouge 
de  blanc.  Morin. 

DüLIMAN,l.m.  TèrmedeRelaiion.  C’eft  une efpcce de  lon- 
gue foutanne  que  les  fûtes  ponent,  qui  leur  pend  jufqu’aux 
pieds , de  dont  les  manches  étroites  fc  boutonnent  aupiés  de  la 
main,  fepu  idijns.  l.iS  Turcs  mettent  d’abord  un  caleçon  lut 
leur  cor^’snud , tant  les  hommes  que  les  femmes.  Par  dtllus  le 
caleçon  ils  ont  une  clteinilc , & fur  U chrmife  le  Jclman.  En  été 
il  eft  de  loilc  ou  de  mourlclinc , en  hiver  il  eft  de  làiin  ou  de 
quclqu’autrc  étofle.  Voyez  Le  Brun  FVraw  du  Lcvdnt. 

DüLLART,ouDOLLERT,I.  m.'tàm  d’un  Golfe  nom- 
mé autrement  le  Colle  d'Embde.  Stnut  DsüdTStui , ou  fifiMa- 
nui.  C'clluncp.'iiiiede  la  mer  d'Allemagne.  Il  eft  à l'embou- 
chure de  l'Embs,  entre  le  Comté  d'Embdc,  de  la  lieiBneuric  de 
Groninguc.  Le  Golfe  de  Dc/farr  étoitauuefois  une  oelle  cam- 
pagne, où  il  y avoir  trente-trois  villages,  qui fûrenc tous fub- 
mcrgez,  la  mer  ayant  rompu  les  digues  en  1 177. 

D O L N S T E I N,  Cm.  Pet  j te  ville  du  Cêf  de  de  FrancoRÎc.  Dslss- 
ftaiiam.  Elle  eft  lurlariviércd'Altmul  dansl'Evêchcd'Aifchta. 

DOLOlREif.f.  Infiniment  de  Tonneliér , qui  a un  tranchant 
long  de  fort  aigu,  de  un  manche  pefàm  qui  sêit  de  contre- 
poids. Doh^dtdsldhtUd.  Sooufagccftpourumrdeapplanirle 
bois , uilict  les  cerceaux , &c.  Lidsltirt  lient  le  milieu  entie  la 
hache  de  b ferpe.  En  quelques  lieux  on  coupe  la  tête  avec 
uncdafnrr.  Il  y a des  endroits  en  France  où  le  peuple protioo- 
cc  dslsirt. 

En  terme  de  Blâfbn , on  appelle  une  hache  fans  manche , dslsirt. 

Dozoirx,  eft  aullî  un  lérm.e  de  Chirurgie.  C'eft  unefonede 
bandage  (impie  de  inégale,dont  les  circonvolutions  ne  font  que 
biùlêcunpcu  en  fc  couvrant  les  unes  les  aunes.  Fdfsüpdrtm- 
m otliqiu. 

DOLOPE,f.m.  Nom  de  peuple.  Dalapr.  LesDa/aptrétoientdes 

ficuples  de  la  TheHàlie , a l'éxircmite  de  la  Pht  hioridc.  Pline  L. 
V.c-i.  lesmct  poui  tant  dans  l'/Eolidc,  dePtoloméedaiurE- 
pire.  Les  uns  les  mettent  d la  fburcc  du  Êeuve  Acheloûs , de  les 
autres  le  long  du  Pcnéc. 

DOLOP1E,I.E  Dsimd.  Ceft  ainlïquc  Strabon  de  Thucydide 
appellent  le  pays  des  Dolopcs,  icc  que  dit  Hoffman.  Snibon 
L,  1.  dit  que  cc  pays  étoit  vuilia  des  Paroctj  de  L.  IX.  qu’il  croit 
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u<urpc  pjc  les  limbes  Moines.Qudqucs-uns  difent  que  pjir  hu- 
milité ils  ne  vouliaent  pis  prendre  le  nom  de  DmiiiHi , pircc 
qu’il  appanenott  i Dieu  feu! , & qu'ils  prirent  celui  de  Dcmiun  ■ 
qui  marquoir  de  l'inFériortcé, 9114/1  mmtrDimmm  L'abceviatiun 
au  lieu  de  Dtminu! , cil  très-ancienne,  ü on  lût  atten- 
tion au  luenom  de  Julie  Icitinc  de  l'Empereur  Sepiime  Sévère, 
qui  s’appelle  lur  Tes  Médailles  ^«1(4  D4wn4,au  lieu  de  ^ulu  Dt- 
mnu.  On  dit  a jlE  au  féminin , Dmiu  pour  DamifU , d'où  les 
Italiens  ont  fait  Dmm.t.  PasQ;  Voyezle  inotdcMoNSinm. 

M.  de  Marca , &Guichatt  écrivent  i«n , avec  un  n , & celui-d  va 
cherchée  l'orieine  de  ce  mot  dans  l’Hébreu  4d«a,eD  retranchant 
la  piémicre  fylLabe. 

DOM-CHATEAU.  Tétmc  de  Fleurifle.  T ulippe  violet  aamoi- 
fi,  pourpre  & blanc.  Mon  tu. 

D O M A I N E,  f.  m.  Hetiuge,  fonds,  propriété,  habitation.  Ptf- 
f((funei.  Tout  le  bien  de  cette  Abbaye  cA  eu  damant , il  fc  con- 
f urne  tout  en  réparations.  Il  y a quatre  prats  itmti»*!  ou  roctai- 
ries  dépendans  de  cette  tétre.  Kacan dit  dans  fes Bergeries: 

Q^H'AVui’ttartmhtttttldAfATnt , aaUStinCt 
Li  (TM  tau  finit , an  fimt  fan  domaine , 

Ceft-i-dire  fâ  térre.  Ménage  détive  ce  mot  de  danrannnn, qu’on 
a dit  pour  daminitim. 

DostAiNi , fe  dit  quelquefois  d'un  droit  feigneurial  fans  proprié- 
té. Vaminium.  u matière  de  Seigneurie , celui  qui  paye  le  cens 
a le  damaittt  Utile  de  la  tèrre  ; & le  Scigneut  à qui  on  le  paye , en 
a le  danuint  dirèâ.  On  appelle  damaint  ütiti , le  titre  (ni  du 
danuine , Le  damamt  utiJt,  le  profit , St  l'utilité  qui  en  revient , 
b femme  retient  le  damainrdireél  de  Tes  biens  dotaux,  Sileda- 
matnr  utile  palTe  au  maii. 

Domains,  le  prend  quelquefois  pour  une  généralité  de  biens 
u’oD  pt^de  en  propre , (bit  héritages . (oit  rentes , ou  autres 
roics.  Paffejju»tt,da»nniitm.  L’ufâge  a fait  que  ce  terme  général 
de damaimdf  devenu  particuliér  «propre  au  purimome  des 
Rois.Lc  Domaine  de  U Gauronne  en  imprefcripdble  Si  inalié- 
nable ; il  ne  (ê  vend  qu’i  (acuité  de  rachat  pètpéûicl.  La  Cham- 
bre du  Danuint , le  rèrmicc  du  Damniia,m  Receveurs  du  Da~ 
ntéiiu , la  réiinion  des  Datnaous  i b Couronne.  On  a fait  fou- 
vent  la  vente  & la  revente  du  Damaint.  Il  y a cette  différence 
entre  le  Damaim  du  Roi , & les  Aides , ou  autres  impolitions , 
que  les  Juges  ordinaiics , Scies  Tiélbriérs  de  France  connoif- 
fentduDrmurnrenprémicrc  inftance.,  & le  Parlement  parap- 
pel.  Pour  les  TaiJles , Aides,  Sec.  Ce  fum  les  Elus , & la  Cour 
des  Aides  par  appcL 


bett  iv.beigneur  aeoeaujeu  acquit  une  parue  ou  pap  uc  L/ani- 
éripar  Ton  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Gui  oc  Bauge  & 
Dame  de  Mircbel&c.  lerelle  vint  àla  même  Mailun  de  lîeau* 
jeu  par  d'auties  alliances  avec  les  Mations  de  Savoyc , de  Bi  cif^ 
& de  Baugé.  Édouard  IL  dérniér  Seigneui  de  Beaujcu.fii  dona- 
tion de  bl’rincipauté  de  Damhtt  i Loüi>  ILDuc  de  Bourbon  en 
1400.  Elle  elf  reliée  dans  b maifoD  de  Bourbon  Julqu'i  Henri 
de  Bourbon  Duc  de  Montiicnfiér  : car  de  Louis  U.  elle  palfa  de 
père  en  (ils  d Jean  I.  à Chailci  I.  à Jean  (I.  (on  fils , qui  la  laifla  i 
Pièrte  IL  qui  n’eut  qu'une  fille  appellée  Sufaone.  Cette  Prin> 
celle  époula  Charles  de  Bourtionlancoulini  mats  étant  motte 
fans  enfans , (à  (occcffiun  fit  naitie  un  grand  ditféicnd  cniie 
Louife  de  Savoyc,  mère  de  François I.  Si  le  Connéiablctle 
Boutbon.  Celui-ciayani  perdu  fon procès,  palb au  sèrvice de 
Charles  V.  Ses  biens  (tirent  confifquez  $ Si  il  fut  Aipulé  par  le 
Traité  de  Madiid , que  le  B oi  les  (et  oit  rendre  au  Sn^neur  de 
Bourbon , & cet  at  ticlc  (ut  confirmé  par  le  T raite  de  Cambrai. 
Enconféqucticedecette  ccllîon,  Frauçois  I.  donna  p.irprovi- 
(ÏOD  àLoüisde  Bourboo,PriaccdelaRoche-fur.Yao,le  Duché 
de Châielleraud.  le  Beau jolois,  & b Sdgoeuric  de  Damtei.  En- 
fin,parTnnfaûionpa(lceàOrieansen  1560  èchomologuée 
au  Parlement  l'année  fuivantc.le  Roi  céda  i LoiiisDuc  de  Bour- 
bon le  Duché  de  Montpenlîér,  avec  les  Seigneuries  de  Beau  jo- 
lois  Bc  de  JJamit/ , en  rctat  que  les  pollcdoient  Anne  de  France 
Se  Chaibs  de  Bourbon , entendant  de  plus  qu'il  jouît  i l'égard 
du  pays  de  Dfiiiéeidu  droit  de  SouveraiDctc , ptétogaiivcs, 
prééminences,  éxemptioiis,franchi(és  de  liberté,  (ans  rien  ré- 
$èrver,hors  la  bouche  Se  les  mains.  C'eft  en  vèn  u de  cctre  Ttan- 
faélion  que  les  Ducs  de  Montpenfier  ont  joui  de  b Principauté 
de  Damier  I qu'ilsy  ont  bitnatue  monnoyc,  qui  a eu  cours 
dans  le  Royaume  & qu'ils  y ont  eu  un  Pat  lemcnt  dont  le  Siège 
étoir  à Lyon.  Loiiis  de  Boutbon  Duc  de  Monrpeii(ïér,Pi  ince  de 
Damée/ , eut  de  Jacqueline  de  Longnry , Comtellè  de  Bar-fuc- 
Seinc.  François,  qui  (utpètcdeHenii.  Ccdèiniér  lailTà  de 
Henriette-Catherine,  Ducneflè  de  joyeufe,  Marie  de  Bourbon, 
quiépoufâ  Caflon  de  France,  Duc  d'Orléans.  De  ce  mari.tge 
(ortit  Madcmoilellc  Annr-Marie-Loüilê  d'Orléans,  qui  aU 
mois  de  Mars  itiSi.  (ûdonacion  de  laPrincipamé  de  Damier 
à M.  le  Duc  du  Maine, 

On  dit  Daméet  roue  court  Se  non  pas  la  Damier,  comme  écrit  Ma- 
ry. Monfeigneut  Prince  Souv  crain  de  Vamht  i c'eft  M le  Duc 
ou  hbinc.  M.  le  Prince  de  Datntti  •,  c’eft  le  (Us  aîné  de  M.  lé 
Duc  du  Maine.  M.  de  Torpanne  eft  Chancelier  de  b Souverai- 
neté de  Damte/.La  Principauté  de  Damiei  i un  Parlement, dont 
le  fiége  eft  i Trévoux.  Voyez  TREVOUX. 

Cenom, Damier,  vient  pcucctrc  àelumbt,  parce  que  ce  pays, 

Ccccc  ii)  commé 
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Dimt  fuib..illè  c(l  CCiui  donc  le  concour  cil  lu-dcllous  du  de- 
ici-ccrclr.  Dmu  dtfrtfum.  Dim  fucmoncc , cft  un  dômt  formé 
en  dcmi.fpheroïdc.  Dmd  Ixmifphnetdct. 
DôuE,s'eftdicamrcfuts  pour  fgmê  Ciihédcde.  Il  ;r  avoir  des 

Eaûvies  nommez  mariicuftcrs,  parce  qu'ils  éroient  inictits  dans 
; maciicule,ou  catalogue , loitdu  ccll-à-dire,  delà 

Cathcdiaie,  loir  des  autres  Ëglilcs.  Fr  ecr  y. 

DOME.  lel’uy,oulePuydcD««(r.  Montagne  de  France  pro- 
che de  Cicrmont  en  Auvergne.  Dumttrn,  CsMua.  Cetre  monta- 
gne a de  bons  pâturages  Sc  des  fimplcs  czquis.  Il  y a au  lommec 
des  luines  debâtimensqui  paroilicnr  avoir  été  magniliques. 
Les  Giymides  appellent  auilj  ime,  la  couvétrurc  ronde  des  tour- 
ncaux  dcrévcibcre. 

Les  Oi  lèvres  appellent  atiHî  limi,  b partie  fupérieure  ou  couver- 
ture dcscafn»lcttes,encenloit$,&  autres  ouvrages  Icinblables. 
DOMEINE.  Voyez  DOMAINE. 

DO.MENGER,  f.  m.  Terme  de  Coutume, ulîté  fut  tout  en  Gafeo- 
gne&enUeain;  Gemiihomme.  DtmtttÜm.  Les  anciens  Aâes 
Latins  diftii'gucnt  les  Nobles  deGafeogne  & dclicain  tn  miltus 
Donturllci  { c'ell-à.diie,  en  Chevaliers  & Dtmngin.  D z 
M.\ncA,  hiS. dr  Aearn.  Z-A7.r.a^ÿ.  lo.  LesatK'icnscîtresdif- 
tinguei'it  les  Nobles  de  Dcatn  en  croisrangs,  fçavoir,  Jurais  de 
I.r  Cour  de  Béarn , rntUtn  & derrucüU.  Les  Jurais  de  la  Cour  de 
Béarn,  (ont  les  Barons  ; les  A/di«s,  lotit  les  Chevaliers,  qui  ont 
la  qualité  àcD^mmm,  ou  de  Dun,  ou  bien  pour  parler  (uivanc  le 
vulgaiieBéarnoiidcccccms-lâ,  fji.  Lcstroiliémes,  DtmkeiU, 
font  les  Dsmin^in , qui  avoient  aulîi  jurifdicfion , & niêttie  de 
gra.ndcs  cècres.  In.  Ce  que  les  aélcs  Latins  ézpiimem  par  Adthut 
Si  DimuUi,  ceux  qui  font  conçus  en  langage  Galcon  le  tour- 
nent en  Caf ers,  ou  Cduvirs , & Deiwn^ r rr,  D.inzetoos , Don- 
zclcs.ou  Donzcloos.luivant  l'idiomc  des  Provinces.  lt>.  La  dic- 
tion des  Dtmitÿdri  (îgnthe  non  Iculemcnt  les  Nobles , qui  ont 
unemaifon  aiiranc hic  fans  aucune  jurildidion,  commeonla 
ptend  maiotenanc.mais  elle  c(l  employée  dans  l'aiKicn  for  pour 
toute  forte  de  Nobles  ; puifquc  les  Dtmengert  y (ont  formelle- 
ment diflinguez  en  ceux  <jui  ont  fujcts&:junldiâion,&;  en  ceux 
qui  n'en  ont  pas.  On  voit  ati  même  fens  dans  les  anciens  rîtres 
Da»rùfl7»i , pat  mi  IcTqucIs  lônr  dénombrez  les  maîtres  des  plus 
belles  lèrresdc  Bcatn , qui  ont  (ü  jets&  juritdiéh'on.  D'où  vient 
que  dans  le  vieux  £c  nouveau  for,  bmairun  noble  oùlcsSci- 
\ gneurs , (oit  Barons , Cavèrs , ou  DiimeM^/ri,  font  leur  demeure 
& réhdcncc,  eft  nommée  Dtmnt^ddnre , qui  cB  proptement  ce 
que  Ici  livres  des  Feudes  appellent  Domiiucjliird.  I D. 

Aurerte.  ccicrnic  deDnn  njidri,  ouDttmctüi,  tire (bn origine 
de  Demitm , d'où  cli  dérivé  DtmrrrHiii.  Ce  mot  en  b première 
raec  de  nos  Rois  ligr.ilàoù  le  iils  tlu  Koi,  chez  Marculic.  Eufuitc 


un  peu  tropcntêiccdc  (à  beauté.  A’. .. 

D O MY  s T J Q.Ü  E , lé  dit  des  plus  grands  Seigneurs  qui  font  OfB- 
eiérs  chez  le  Roi,  ou  chez  les  Pri.nce s Le  Kci  écrivant  à b Rei- 
ne de  Suède  { Chrilfinc  j au  (îijèt  de  rallàlinat  commis  à Rome, 
en  b pétfonne  de  (on  An:b.ilT.idcur  Sc  de  (on  Amballadrice, 
patic  enccsrèrtnrs;  Jcmcrcfo[us,pourratislaireàlapropen- 
lion  luiuicllc  qu’a  Sa  Sainteté  a la  magnificence,dc  lui  envoyer 
une  Amballâdc  d'ccbi , fcttant  les  yeux  pour  b foutenir  fut  un 
des  plus  quaiihez  Seigneurs  de  mon  Royaume,&  en  qui  j’ai  en- 
tière conbance,  comme  étant  mon  Dtmtiïtque. 

£)oMESTitiüE  no  Rot.  Nom  d’un  oHtcc  de  nos  premiérs 
Rois.  Baidinenpatle  danslon  Grand  Ch.tmbellan  de  France 
c.  IV.  p.  8.  iV.  9.  On  trouve  aullî  /bus  nos  Rois  de  b première 
race  au  V.  & V1‘  ûéclc,  &c.  le  Demt/hqiit  de  b inaifbn  de  Cam- 
pagne, Dtmtjlum  t'iilzic’cnecoitlcGouvcmcurou  IcBaillif: 
le  Dtntefltqtu  d'un  pays,  Dtmtftttai  ttfiMù,  y commandoic 
(ous  le  Comte.  On  mit  aulîi  un  Dtmtftique  furplulicucsMai- 
funs  ou  Terres  du  Roi.  C'étoic  une  elpéce  de  Séncrhal  plutôt 
qu'un  Baillif.  Il  y avoir  encore  un  D»mt^uint,  ou  Inrendani.qui 
commaodoit  aux  EIclavcs  du  Roi,  qui  avoient  foin  de  (es  haias 
Si  de  les  beltiaiix.  Le  Gendre.  Ce  n’cA  apparemment  autrç 
cliofe  que  le  Dmfslicm  vtlU. 

DoMESTi<iUE,f.  m.  ;Nom  d'un  Oflidér  de  b Cour  des  Empe- 
reurs de  Conlbniinople , Demepeus , Asfu'viK^.  Fabtot  dans 
fon  Gloflàire fur  ThéophibdIeSimoccata, définit  Dtmipqiét 
en  général,  celui  que  l’on  charge  d’affaires  importantes, au  loin 
& a b fidélité  duquel  on  les  commet  i un  Conicilict,  Cu;ui  fidti 
fttvmts  dlicujHUiirt  & ftSicuudiHet  (tmimitimtiir  : iCtnfilm. 
D'autres  dtfent  que  les  Gtècs  appelloienc  Domepquct  ceux  que 
l'on  appciluic  Comtes  à Rome,  Si  qu'ils  (c  servirent  du  nom  de 
damefiiqiit , fur  tout  depuis  ^c  le  nom  de  Comte  fut  devenu  un 
nom  de  dignité , & qu  il  cciTâ  d’être  un  nom  d’Officiér  Servant 
auprès  du  Prince.  Ain(i  l'on  appelb  Damt/Ih/Nfi , tous  ceux  qui 
sèrvoienilc  Prince,  qui l’aidoiem dans l’adminiBration des ai- 
faires , tant  de  (on  palais , Si  de  juflicc,  que  dans  les  affaires  Ec- 
clé(ï.i(liques. 

Da  n s le  Palais  il  y avoii  le  Grand  Demcfiiqut , ou  le  MegadomeBi- 
que , Magnat  Dimt/liius , Aiigadtmtftiius , que  l'on  appelloit 
aufiîpar  éxcelicncc  le  Domtpqnt  lïmplemcnt  éc  tout  coiirr. 
Vmtllnni.  Il  sètvoit  l'Empereur  â râble , & faifoir  la  Charge 
de  celui  qu’onappciloit  en  Occident  Dapiftr,  &auquclifuc- 
cedé  la  civirgc  de  Grand  Maître  de  la  Mailbn  du  Roi  ; ou  bien 
il  ctoit  dans  T'Empire  d’Orientee  qu'on  appelloit  en  Occident 
Grand  Sénéchal , Majordome.  Il  cotnmandoit  aulîi  l'armée  de 
terre,  comme  le  Grand  Duc , Magnrn  Dux,  cemmandoit  celle 
de  mer, 
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les  cÎKcz  i dans  Aiuflâfe  le  Bibliothécaire  > il  y a Dtmijlua)  Sir*'  I 
laraiw.  Le  Derntfiiqiit  des  Régions  d'O  rient,  ou  d'Oeddent,  £>*•  , 
mr/iiaii  mm*lum,H(ùltm*UMM,c'e&  comme  Cola* 

nci  Gcncid  de  cet  Légions^ 

DoMcsTictue , r.  m.  Nom  d’un  Coq>s  de  noupe  dans  l'Empire  Ro* 
main.  Domtfluai.  Pancirolc  croit  que  let  £>«mt/2ri;iirs  (bot  let 
mcDiei  que  l'on  appelloic  FrMâtrtitUm  étoient  principalement 
chargea  de  garder  la  pèrluonc  du  Ptince  dans  un  dégré  élevé  au 
delfus  des  Prétoriens , & qui , fous  les  Empereurs  Chrétieos, 
avoient  le  privilège  de  porter  le  grand  ctcodai  i de  la  Croix.  On 
prétend  qu'ils  étoient  au  nombre  de  ) j oo.  avant  Jullinien , qui 
y en  a|oûra  encore  looo.  Ils  étoient  partagez  en  divérfes  banrles 
ou  compagnies,  que  les  Ladns  appelloient  SibaUi,  6c  dont  quel* 
qiies-uncs  ont  dé, dit-on,  établies  par  Goedien.  Les  unes  étoient 
de  cavalerie , & les  autres  d’infanterie.  Tillim. 

11  y avoit  un  Comte  des  Dtmtjbpiti  i dignité  que  Ton  trouve  mar- 
quée fous  Émilien , Mut-étie  pour  la  préffliére  fols.  Elle  sérvic 
de  derniér  dégré  à Dioclétien  pour  s’élever  i rEmpice,&  elle  eft 
enluite  devenue  fort  cclébce  riant  leIV*Géde.TuLaM.  Les  Com- 
tes ou  Commandans  des  D*mtflüpiti , étoient  fouvent  des  Prin- 
ces Ûrangérs  habiles  dans  ta  guérre , St  que  l'on  envoyoit  COD- 
duite  des  armées  contre  les  Baibàies,  Tiuzm. 

Dans  les  Tribunaux  de  JulticeJcsDMM^ifNSi  étoient  tes  Minidrct» 
6c  les  AUcIfeurs  des  ]u^  > tels  qu’étoieot  ceux  qu’on  appcUoit 
alois  Chanceliérs , les  Gr^érs , Scc. 

Dans  rûglilc , il  y avoit  le  du  Chœur , Dmtfitau  Oim, 

qui  tcuuit  la  (cconde  place  dans  la  cinquième  divilion  ou  por- 
, don  des  OSiciérs  de  l'Eglife  de  Conftanttoople.  Codin  ne  dit 
point  quelle  étoit  fa  fondation. 

Dans  l'Eglile  de  ConfUncinople  les  deux  étoient  com- 

me deux  Grands  Chantres,  ou  deux  Prémiers  Chantres, Sc  on 
leur  donnoit  quelquefois  ce  nom  Pr0iff*lfiii , ifxjaik.  Un 
des  deux  Dmiliiqa*!  avoit  la  dircâion  d u Chœur  du  côté  droit, 

. St  l'auire  avoir  la  dircûion  du  Chœur  du  côté  gauche  : ils  an- 
notujoicnr  au  Patriarche , ou  au  Prêtre  qui  celebtoit , qu’il  &I- 
loit prier, en  luidilant:  Bimfic^,St^giuiir.  La  dignité  de  Da' 
mtjiiqat  étoit  tort  confidérable. 

Dominique  Macii  en  diflingue  crois  : le  Damffiiaat  du  Clérgé  Pa- 
ir tarchale  rie  Damilhiiiu  du  Clérgé  Impérial  t c’cA-à-dire , te 
. Maître  de  la  Chapelle  de  l'EniPercur  -,  Sc  le  Dclptni- 

que , ou  de  l'Impcrattice  ; c’cll-i-dire,  le  Maine  de  la  Chapelle. 

Il  y avor:  encore  d’autres  Damtfli^Mi  d’un  ordre  bien  inferieur 
, i ceux  dont  on  vient  de  pulct  > qo  ks  appcliok  f*trkvA*iue  $ 
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mari , Sc  vécut  pailîblement  avec  lui.  ^aiNiriiit. 

Ce  mot  vient  de  damai , maifan  ,6cde,rffti  itru  itihtUrtt. 

DOMICILE,  Cm.Térme  de  Pratique > Demeure , lieu , mal- 
fon  où  quelqu’un  habite  , ou  qu'il  a cboiGe  pour  toutes  les 
lignihcatioru  de  ce  qu’on  lui  voudra  faire  fçavoir.  Damkitiam, 
Pour  te  partage  des  meubles  on  fuie  la  loi  du  daaûtilt.  Pour  éta- 
blir un  ianiMiTr , il  faut  du  choix , Sc  une  détermination  d’elprit 
fixe  Sc  pétmanente  de  demeurer  dans  un  lieu.  C'eft  pourquoi 
un  relègue  n’acquièrt  point  de  dami(itt,patce  qu'il  cft  censé  con- 
server  toujours  la  volonté  du  retour.  Une  demeure  de  quelques 
années  dans  un  lieu.oü  l’on  a trar.fporté  le  liège,  Sc  lecafétal 
de  fa  fortune , établir  un  dsmrrile.  On  ne  conlïdéte  priiKÎpale- 
ment  que  le  damirdr  de  demeure:  on  ne  s'arrête  point  à celui 
d'origine , comme  failoient  les  Romains , qui  le  conservoient 
toûjoun  pciuc  fc  prévaloir  de  la  gloii  e de  leur  nailCnce.  L’élec- 
tion de  dtmcilt  n étoit  pas  connue  chez  les  Romains  L’Ordon- 
nance veut  qp'rn  tous  les  contrats , Sc  en  la  plupart  des  éxploiiii 
comme  d’onres , de  lailîes , d'éxécuôons  i Scc.  on  fallc  une  élec- 
tion de  dtmiôle  i cell-d-diie,  qu’on  marque  un  lieu  où  en  fe 
puitic  adccHër  pour  réxècuiion  de  l’aûe.  Tout  adte  doit  êtie  li- 
gnihé  i pérfonne , ou  i damuiU.  L’élcûion  de  damuUa  finit  par  U 
mort. 

En  France  on  fait  diflinéHon  entre  demeure  Sc  damciU»  Demeure  « 
fignifielelicuoûron  loge, même  pourpcudeieins-,dmiKik, 
fïgnifïe  une  demeure  ordinaire  .fisc Sc  pérmanente.  Un  mineict 
retient  le  damkiU  de  fon  père , Sc  un  pupille  celui  de  Ion  tuteur. 

Le  nom  de  damole  vient  du  Latin  damtiUum;  ce  mot  cfl  composé 
Sc  formé  de  domar , Sc  de  cs/s. 

Le  diiwci/r,  en  terme  d’Alhalogie,efl  une  des  principales  dign^ 
tez , ou  élévations  des  Planètes , qui  fe  dit  quand  une  Planète  ft 
trouve  en  un  ligne,  avec  lequel  elle  a tan  t de  convcnance,qu’ello 
y gouvérne  comme  un  maître  en  fa  maifon,  auquel  cas  on  lui 
attribue  dnq  degrez  de  puiflàncc  : comme  le  Soleil  étant  au  fi- 
gnedu  Lion  eA  dans  fon  dammli , la  Lune  dans  le  Cancér, Sa- 
turne dans  le  Capricorne , Sc  ainfi  des  autres. 

DOMICILIÉ  ,u , adj  C'elf  celui  qui  a un  domicile  établi , cèrcaiii 
Sc  allùré  i un  bourgeois  Sc  habitant  d’une  ville,  qui  y a un  domi- 
cile aéluel.  f/abriani  muibi,  batmi  in  ark*  damiiilmm.  On  ne  doit 
pas  décréter  fi  légèrement  contre  un  homme dsmicili/,  que  coo- 
tre  un  vagabuntT,  un  homme  fans  aveu.  Il  étoit  daaàcilid  dans 
Rome.  Patho. 

DOMIDUQUE , f.  m.  Divinité  Païenne , Pune-de  celtes  qui  ptéfi- 
doictu  aux  audagcsJ>«mdii«iqi’aKC  qu’il  fi^joumcact  la  nou- 
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Dominateur, C ni  Qui  Jomîne.  Damhurir.  On  a appellé 
' Alexandre,  le  Damiiutctir  de  route  i'Afic.ll  (c  dic -iTez  raremcDt. 
Le  titre  de  Vtmi/urfur  en  A(ic  Se  en  Afrirjuc , eft  un  de  ceux  que 
Philippe  IL  Roi  d’Eipagne  prenoit  duu  Ict  Actes  publies. 

Mai , AfûHarjuf  tj»i  rient  nu  Catf 
J)m  Its  timjitt  hturtKx , qni  tammenetm  Ujattri 
Sattvtraitt  da  vaiiti  tâmftgnti , 

Qju  II  Garge  rrjverft i flats  prr'opitet} 

Dominateur  de  tes  rkhet  nmugatt , 

Qtu  cathm  i«trr  ruiu  dani  leun  (anuvite<.. 

Nücveacx  chuix  OX  vxRX. 

En  tàme  d’Aftrologie , on  appelle  Damintaur , ou  Setgnttr  iami- 
luitt , l'altec  qui  vit  ic  plus  toalidctabic , ou  qui  a le  plus  de  de- 
pi  ex , di  puilliofc  dans  un  horoCcojie. 

DOMINATION,  1. 1 Einpiic  ,3Uionté,  puillâncc.  Dmiiijrie,da- 
tumatu.  La  daimiutian  des  Romains  a dutd  long-ieiiis.  Le  viâa- 
ricuxuiutpa  UdanniMfiim  luuste  nom  du  Pitncc  du  Sdnat.  Ai- 
lANC,  Le  Roi  a rangé  rAttois  (bus  fa  deminatun. 

Douikation  , lé  dic  aullî  du  gounetnemenL  La  daminâlim  des 
l^inccs  ürieuraux  cit  tort  tyrannique.  Une  dtmmduaii  fi  duic  &t 
fi  violente , a louirvé  le  ('euple. 

DoMiNATiutt,  fe  dic  lîpuiémenc  en  choies  (picituelles.  Dés  que  l’on 
fouffre  que  les  pallions  empiètent  la  daimnattan  fur  la  talion, elle 
en  devient  l'ciclavc.  C’elt  la  pèiibnne  du  monde  la  plus  chagri- 
ne , & je  Bc  pretens  point  qu'elle  cxércc  fur  moi  fa  trille  damuu- 
tia.-i.  Quand  on  cil  parvenu  i dominer  fur  (à  propre  cupidité,  on 
éxcrce  volunticTs  lur  les  autres  une  lupèrbe  dammatian.  P.  Gail. 
Ladèvodons’atnibucunc  éipceede  dammaiia»  qu'elle  éxérce 
tous  les  jours  avec  un  crtipitc  tyrannique.  S,  EvR.  les  Doèleurs 
pour  fe  faire  chefs  d'un  patti , & s’en  atti  ibucr  la  damaatian,  en- 
tretiennent la  difcordc  entre  les  Chrétiens,  lo. 

Domisatioh.  ca  tèrmede  Thcologic.le  dit  des  Efptits  du  quatiid- 
me  ordre  de  la  Nature  Angélique,  en  commentant  i toniptet 
pat  [ctSéiaphins.  Datrunakanes.  lis  dominent  (ut  les  hommes. 
Se  fur  les  Anges  des  ordres  inférieurs.  S.  l’aul  dit  au  l . ch.  de  Ibn 
Ép.auxColollîcns.qucpar  Jisus-CHRiST  ométéctéées  toutes 
. les  choses  qui  font  dans  les  ck  ux  ,Â;  qui  font  (ut  la  térte,  vilibirs 
Se  tiiviliblcs , Ion  les  Thrônes , ou  tes  Dam'maturu , ou  ks  Prin- 
cipautrz , ou  les  PuiHâncrs , {fcc. 

D O M 1 N E R , V.  aéL  Commander , ê«c  le  maître.  Domintri , 
fittftriam  tenere.  Les  Ronuiiw  ont  datnntd  fut  la  plus  erandt 
p,  rtie  de  ta  réire,  H fc  lâut  garder  de  ces  efptits  anioiticux 
c]o)  veu'e  it  damintr  pat  tout.  Le  Seigneur  danuaera  les  NatioM. 
PoRiR.  - J 


qui  cil  i rOuell  des  montagnes,  ell  depuis  plufieuis  aniiceiaux 
Lcaoçois.  LesEfpagnols  polIédentcequieR  àrurientdrsmon- 
tagiics.  Les  Colonies  ou  Habilitions  Fnnçoifcs  font  le  grand  & 
lcPciitGonavc,lagrande&;  la  petite  Anlé,le  Cap  de  Nipe, 
Lf^anc,&les  trots  livicres.  Les  HIpagnois  ont  les  villes  de 

• S.  Damingat , de  la  Conception , de  b Vega  & S.  lago. 

Ce  nom  François,  Dmmgat,  vient  de  l'Eijaagnol  San  j^amingt,  qui 
veut  dire,  S.  Damwique.  On  appelle  autrement  cette  IflcHîlpa- 
niola  i c'ell.à-dire  lapetite  Elp.ignole , du  nom  de  lés  plus  an- 
ciens maîtres,  les  Elpagooîs. 

DOMINICAIN , f m Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 
Damtmianus  èfanda  Damima  familiâ , religiane.  On  les  appelle 
à Paris  f atahm , & en  pluficurs  lieux  Frerts  Fret  htwrs.  Les  Dami- 
meaioj  lent  un  Ordre  Religieux  fondé  pat  S.  Dominique  de 
Guiman, Gentilhomme  Elpagnol  né  l'an  tiyo  d Calarvéga, 
bourg  du  Diocclc  d'Ofma  dans  la  vieille  Caflille.  Il  fut  ua- 
boid  Chanoine  & Archidiacre  d’Ofma.  Enlurtcil  prêcha  avec 
beaucoup  de  zele  contre  les  Albigeois  en  Languedoc , où  il  jotta 
les  pi  émiérs  fondemens  de  fon  Oidie.il  fut  approuvé  l’an  t x i f . 
de  vive  voix  par  innocent  III.&  confirmé  t’aunée  fuivaric  i x i d. 
par  une  Bulle  d'Honoiius  III.  Ibusla  Régie  de  S.  Aug^uUin,  avec 
desConditutions  particulières, & fous  le  tître  de  Ftetes  Prê- 
cheurs. Le  premiér Couvent  fut  fondé  àToulourr,&  achevé 
en  ilid.parlalihéralitédc  l'Evêque, &dc  Simon  de  Mont- 
fort.  Deux  ans  .iprèsien  i x 1 8 ils  eurent  à Paris  une  maifon  pro- 
che de  l’Evêché  quelque  tems  après  en  ayant  obtenu  une 
danslarué  S.  Jacques, 'on  les  appclla  dcllors  Jacobins, fit  ce 
nom  pallâdc  fa  Capitale  dons  les  Provinces , Scieur  ed  demeu- 
re dans  toute  la  France.  S.  Dominique  ne  piit  d’abord  que  l’ha- 
bit des  Chanoines  RéguJiérs  ; c’ed.à-dire , une  (butane  noiie  fié 
un  rocher.  Il  lequiitacn  1119.  pour  prendre  relui  qu'ils  ont, 
fie  que  laSaintc  Vierge  avoii  montré  au  Bienheureux  Renaud 
d’Orléans. 

Cet  Ordre  cd  répandu  dans  tout  le  monde.  H y a A ( Provinces  fous 
le  Général  qui  refide  à Rome  ( & douze  Congiégations,  ou  Ré- 
formes panicuIicrcs,gouvètnces  par  des  Vicaires  Généraux.  On 
y compte  4.  Papes , qui  (ont  Innocent  V Benoit  IX.  6c  Pic  V.  ca- 
nonisé en  1 7 1 x.BcnoiiXlll.mort  en  1 7 j o.plus  de  tio.Cardinaux, 
pluficurt  Patiiarchcs,  près  de  1 jo  Archevêques,  fie  environ  goo 
Ëveques  toutre  les  M.ûirci  du  lacré  P.ihis . dont  l'Olficc  a tou- 
jours été  éxèreépar  un  Religieux  de  cci  Ordre , depuis  que  S. 
Dominique  en  fut  revêtu  le  prémicr  paiHonoriut  111.  l’an  t ii8- 
Les  Damnmams  (ont  aufli  Inquilîteurs  en  bien  des  endroits. 
Voyez Hcnnaoido de Cadtglio, Juan  Lopez  fie  Antoine  de  Ko- 
mcfcl/fans  leur  hidoire  Elpagnole  desDammuatnr,  T hom  Mal- 
venda  ^luulti  Ord,  PraJuat.  Leand.  Albert.  De  viras  tiafirtS. 
Or  à.  Piéiu.  Aocoa.  ScacuL  Cbrtm.  Ori.  Prad.  Hèr  isaot.  JJtft. 
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t]ui  pottcVent  l«  meme»  noms  ejuc  les  hommes,  & s’appellcrcnt 
d'abord  Soeurs  de  ti  Milice  de  J.  C.  enluice , Soeurs  de  u Pifni- 
lencc  de  S.  Dominique.  Voyez  le  P.  Helyot , Hijl.  itt  OrdJidit. 

T.  ni.  C.  19 

DOM  INI  CAL, AL  F,  adf.  Qui  vient  deDieu,  ou  qui  e(l  dédie 
à Dieu.  Dtmimdit.  L'Oriilon  Dimimult  cil  ic  P4UT  iitJUr,  que 

■ Dieu  même  nous  x enleicné, 

DüMlNlCALEiLf.  Cours  de  Sermons  pour  les  {impies  Di- 
iD.incliet  de  ranncc.La  DeiMmiruIr  de  S.Sulpiceefi  une  Dom/ni* 
u'.e  pleine , c ’cft-i-dirc , que  l'on  prêche  tous  les  Dimanches  de 
l’annce.  Il  y a des  IhmmuMla  qui  ne  font  pas  pleines,  & qui  lont 
plus  ou  moins  longues  les  unes  que  les  autres  Cette  Damimule 
c(i  courte  •,  clic  finit  i U Pentecôte , c’e(l-i-ditc , que  dans  cette 
Eglile  l'on  ne  ptcche  les  Dimanches  que  jul'qu  a la  Pentecôte. 
Prêt  hcr  la  IhmimcMt , prêcher  les  DvmtmuUi , c'efi , Faire  des 
Séf  mons  les  |ours  des  (impies  Dimanches  ; c c(i--J-dite , Ilots  le 
Carême  Je  l'Avcnt.  Dtmmi(u  diti:u  ftnj^ulù  habite  ttuatntm.  Ce 
{ont  les  Curez  qui  donnait  les  Dmtmuien  les  Margiiilliers 
doniunc  les  Avens  & les  C'atêmes.  On  a donné  le  nom  icDamï- 
rvra/iM  dans  l'Eglile  ancienne  aux  leçons  qui  felaiiuicm  tous  les 

• Dimanches,  tirées  de  l’Ecriture.  On  les  appclloit  autrement 
Hmtlici  L’ordre  des  Daminicitlts,  tel  qu'on  le  voir  aujourd'hui, 
cil  attribué  à Alcuin  , ou  j Paul  Diàctc. 

Leirrt  DtmmiuU , Icttic  de  l'Alphabèt  qui  (ert  i marquer  dans  les 
Almarucs  IciDimanches  pendant  tout  le  cours  de  I .innce.Zarte- 
r*  lui  dtmimumJtXjDimwicjlii.  II  y en  a fepe , A.Ü.C.D  E.F.G. 
& c’cll  pour  Houver  l’otdte  deces  lettres  qu  a été  inventé  leCy- 
cle  Solaire  qui  fait  partie  du  Comput  Eccléliallique,lequcl  dure 
a g ans,  parce  qu’au  bout  de  ce  tems  les  lettres  Dtmtnujltt  tc- 
vienneti  t dans  le  même  ordre.  Les  premiers  Chrétiens  lespl.icé- 
rent  dais  leur  Calendrier  en  la  place  de  huit  lettres  nundinales 
qui  étoicnc  dans  celui  des  Romains.  Ces  fept  lettres  dimimulis 
le  fiiivent , 3e  le  fuccedent  pour  marquer  le  Dimanche , par  un 
ordre  conti  aiie&iéttügiatfc:en(oitc  queficnccftcannée  Aétoic 
la  letticéamiirira/r,  l’anuce  prochaine  la  lettre  G qui  cil  h der- 
nici  c,  dev  iendi  oii  la  lettre  deminicali  : cnfiiiic  F,  & de  même  en 
remontant  toupiuis,  julqu'àcc  que  l'on  revienne  ;(  l'A.La  raifon 
de  cet  ordre  rcirogtade  cft , que  l’année  étant  compoféc  de  j ô f 
{ours, qui  lom  j 1 lêmaincs  & un  jour , il  s’enfuit  que  la  lettre 
A marque  encore  Icprémier  jour  de  la  p ; Icmainc , Si  (c  trouve 
au<cniicrdc  Décembre,  qui  efl  un  Dimanche,  Ainli  te  Lundi , 
qui  elllcprémiet  de  Jinvict,  étant  aulîî  marqué  de  la  lettre  A , 
le  Dimanche  fuivant , qui  cil  le  7 de  Janvier , tombe  fo^s  la  let- 
tre G.  laquelle  devient  la  lettre  dsmuirra/r  de  cette  Icconde  an- 
nce.Maurannécbilléxtileappor[cunch.ingcmcnt  dans  le  rang, 
üi  dans  ce  cercle  des  Ictttcs  iemouiitltf,  qui  dcYfoit  t'acbcvci  ca 
Tuai  //. 


le  dticoursA;  le  llilc  lamilier , & s'y  dit  peu. 

D O M 1 N I QJU  E , (ubil.  ra.  Nom  propre  d'homme.  Dtmmiem. 
S.Daimniijwl'EncuiralIé  vivoit  dans  l’oiuiémc  ficelé , lÉpiirre 
19  de  Piéite  Damien  cil  une  vie  de  S.  Dm'mqiu  l’EncuicalIc. 
5.  Dtmimrr: , Fondateur  des  Dominicains,  nacq  uic  l'an  1 1 70J 
Calarvega  dans  la  vieille  Callillc , mourut  à Boulogne  en  Italie 
lc4d'Août  >111. &fuccanonilcparGtégutreiX.lc  } juillec 
J a } {.  ThcodoticDuPuy  ( de  Padit  ) a éait  la  vie  en  huit  Livres. 
Le  P.Langlois  Tel.  dans  Ion  hiftoire  des  Croilâdcs  contre  les  AU 
bigeois,  L.  VIII.  pag.  40g.  409.  a fait, après  Vincent  de  Beauvais, 
un  beau  e.iraélèic  de  S.Damwiqiu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Damimtae,  qui  fignifie.  Qui  appartient, 
qui  cil  auScigncui.Lcs  Italiens  difcarDiinuiuri,  Si  les  Elpagnob 
Vaminea. 

L’Ordre  de  S.  D o xt  t N t cio  £ ell  un  Ordre  Religieux  indirué  par 
Dominique  de  Guzmanze  dont  nous  venons  depatlcr.  Voyez 
au  mot  DOMINICAIN.  Guillaume  de  Puylaurens,  témoin 
oculaire  des  prémiers  travaux  des  enf'ans  de  Da>Mimifiie,en  a laiU 
fc  un  bel  éloge  dans  fon  hilloire  \ il  prétend  que  l'établillcmenc 
de  leur  Inftirut  au  fujet  de  rèrreur  des  Albigeois,  cil  une  preuve 
matiifc  (le  de  ce  qu’a  dit  l'Apotre , q u’il  faut  qull  y air  des  hété- 
fies.  En  efict , fans  l’crreut  des  Albigeois , que  de  Sunts , que  de 
Martyrs,  que  de  Dodcuis,  que  de  lumières  de  l’Ordre  de 
Saint  DanijniijKr , n’autoicm  pcui-êctc  jamais  éclairé  l’Eglilc. 
P.  Lahcl. 

Saint  Dominicioe.  Nom  d'un  Ordre  militaire  , dont  le» 
Chevaliers  furent  nommez  les  Gendarmes  de  Jefus , de  dans  la 
fuite  les  Ftères  de  la  Milice  de  S.Dmmiqae.en  Latin  Saniamint- 
rani  Equité  1 , Armigen  Christ , Fuites  t Mililii  SjnSt  Dammui , 
o\s  MslitiaSMdammuuna.  Cet  Ordre  fut  inllitué , dit-on,  par 
S.  Damimque , four  combattic  les  Albigeois.  On  ajoute  qu'il» 
pottoient  une  croix  flcurdclifcc  blanche  & noire,  &quc  depui» 
ils  fuiviteai  U troificme  régie  deS.Demou^/.Quoiqu’il  en  foit, 
cette  milice  ne  fubfille  plus. 

D o M I N t «ic  E , f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Daminka.  [.Impéra- 
trice Dcnùusque  t femme  de  l'Empcteur  VaIens,fort  entêtée  de 
l’Aiianilme ,potta  fon  mari  j pcrideutet les Catholiqucs.Voycs 
ce  qu’en  dit 'Théodoret , L.  IV.  C.  I a. 

D O M I N 1 QU  E , f.  f.  nie  de  rAraétique.  Damimca.La  Dmiml 
que  efl  une  des  Antilles  de  BarIovcnio,iituéc  encre  la  Guadatou- 
pe  au  nord  & la  Martinique  au  lud.  La  Daminique  c(i  fcitile, 
mais  les  Caraïbes  en  font  les  maîtres.  Mat  r.  Il  y a plufieurs 
fourccs  quiy  forment  des  r u ificau  x 5e  des  rivières  qui  l 'arrofenc. 
Hoflman  lui  donne  10  lieues  de  cour,  & ht  Corneille  1 1 lieue» 
de  long&  g de  large. 

Hufioun  dit  1«  nom  de  cette  Ifle  lui  vicm  de  ce  qu’elle  fiitdé- 
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D O M I T I A , cA  .nufli  le  nom  «l'une  ültiilie  fimille  de  l'ancienne 
Rome.  L.t  hmiJlc  Dsmiiia  iioii  plcbeienne.  Le  Ptteom  de  la 
famille  DiWuU  cA  Cneus>  uu  Coeias'i  mats  elle  adeux  fur. 
noms  poutdiltiogucT  les  deux  bracclicsi  l’im  cil  celui  de  Cal- 
vinu$,&l‘au(tc celui d'AhcixAtJjbus,  comme  ()ui  diroitbar- 
bc  d'airain,  c’cA-d-dire , barberoullè. Les  médailles  de  la  famille 
DimiiiA  or.c  un  clui  à quatre  chevaux  conduit  par  une  vidoirc, 
ou  i deux  chevaux  conduit  par  un  combattant  qui  kncc  un 
dard,  une  poupe  de  naviie  avec  un  trophée  dcüus,  &c.  & 
pour iofcriptionscN.  domi.oucn.  Æsar.  oucn.domi* 
T I U 1. 1 M P.  De  l'autre  cûté,c’c(l  la  tête  dcRume  avec  un  calque. 
& iioatA . queiquefoit  une  tête  d'homme  avec  une  barbe  courte 
de  f[  itec  ',  A U e N O s A R.  Une  tête  d'homntc  fans  barbe  couver- 
te d'une  pxaudeLionlànsinrcriprion,  ou  avec  cc*  mots,  CN. 
soHi.  &C.  Voyez  les  familles  Romaines  de  l’adn&ceUca  de 
Vaillant. 

Nos  Antiquaires  parlent  toujours  ainfi , la  lâm'tllc  DtmitÎA , 8(  non 
pas  la  famille  de  Dtniittia  il  iaudroit  dite  des  Dtmitim.  lleau- 
coup  moins  difcDt-ils,  lesDamirimr,  Si  la  famille  des  Domi- 
tirn/,  comme  parle  le  Morert  j Dpmitjrn  en  François  n'cApas 
Demttius , jtuts  Dotnttninm , noms  tres-diifeens. 

DoMiTUN,l.m.  Nom  propre  d'itoraroc.  Dimuumm.  Nous 
dilcineen François Dutftifiu),  mais  non  pas  DtmitiMmi  U faut 
dite  Vtixuntt.  L'Empereur  Dimtmn , fils  de  Vclpaiicn,&  le  dér- 
nic[dc$doU2cpio;T.ii:rs£mpcreursRoinaiiM,qu'on  appelle  vul- 
gairement les  Douze  Ccfâis,  fuccédaa  Tite  Ion  frère  l’an  «le  J. 
C.  8 1 le  1 5 Sept.  Si  fc  décria  par  fes  débauches  Si  les  auautez, 
Da  w;(m,au  commencement  de  IbnEmpire,  pallbit  le  tems  dans 
ion  cabinet  à ptcndic  des  mouches.  Si  les  cnhler  ,ou  les  embro- 
chet  avec  une  aiguille  d'or.  S.  Dernthm  Evêque  de  Mclicencen 
Arménie,  ctoit  patent  de  rEmpereur  Maurice,  fous  lequel  il  vé- 
cut. l.esDmitieni.  Voyta la tamillc Dom iti a. 

D O M 1 T Z , f m.  Pente  ville  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe  en  Alle- 
magne. Dimiitum.  Elle  e A dans  le  Duché  de  Mcckclbourg , fut 
l'Elbe  nu  confluant  de  l'Elde , qui  en  fait  une  Iflc.  Dçmtt*.  cil  pe- 
tit , mais  bien  lortifié , i)  a un  f^age  conlîdcrable , Si  ap{<atttci3C 
au  Duc  <k  Mcckclbourg. 

DOinMAGE,f.m.  Piitc, ruine,  «liminution,  dépérillcment 
d'uticchofequ’onacn  fa  poflclflon.  Dmman , iitrimentitm , 
fermiiii,  'niommtdmn.  L'inondaiio.n  de  U rivière  a caulé  plus 
d'un  million  de  i ta  Province.  Les  Bai  bàres  ont  ruiné 

toutes  ksjntiquitcz  d'Italie,  c'cll  un  grand  dâmmtgt.  Cela  ne 
porte  dMUHit^tà  pètfonnci  pour  dire,  Cela  ne  fait  (oit  i pèr- 
foone.  Cela  va  à mon  dummtft , me  caulc  de  la  perte. 

D O m M A c E , en  tetme  de  Jurilprudcnce , fignific  plut  particu- 
bÉrcmciK  le  degât  que  foet  les  belUaux  dans  des  ptez , des  b^cxi 


DO  MP  AIRE,  fubft  m.  Ville  ancienne  de  Lorraine,  où  lesRois 
d’AuAralie,  St  enfuite  les  Ducs  de  Lorraine,  ont  fait  leur  léjour. 
Ccn'cllplusisu'un  village  fitucà  quatre  lieues  d'Epinal,  Si  à 
deux  de  PIomDicrcs.On  y voit  cependant  encore  des  ruines  qui 
maïqucnt  (on  ancienne  grandeur. 

DOM'TABLE,  adj.  tn.  St  L ^u’on  peut  adoucir  & dompter.  Da- 
iMÙilu.  U n’y  a point  d'animaux  (i  forts  & fi  farouclics  que  l’a- 
dteflè  de  l'homme  n’ait  rendu  dmptthltf. 

D OM  T £ R.  Piononcez  DONTER,  v.  aéL  Subjuraer,  vaiixrtc, 
alTuIctiir , lé  tendre  maitie.  DoiMn,f(Tj9m4re.  Les  Romains 
ont  dsinr/les nations  les  plus  farouches,  les  plus  bcUiqueufci. 
Quand  Dieu  choilît  quelqu'un  pour  être  rmfcrumentde  (es  def^ 
feins . rien  n'en  arrête  le  cours  : il  cnchaioe , ou  il  imtt  tout  ce 
qui  cft  capable  de  télîllance.  Fl  i c h. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dmitdri.  M E N. 

Douter, fc  dit  aulli  des  animaux  ; pour  dire , les  apprtvoifer  ; 
les  afliijcctir  au  travail , Si  leur  faire  pènlre  leur  fougue,  leur 
fureur.  Demrr  les  tauraux  pour  les  mettre  fous  le  joug.  Dm»- 
tir  des  chevaux  dans  un  manège. 

D U M T £ R , fc  dit  bgutémenc  en  Morale  de  F efprit , des  pafliont.' 
Il  faut  d«wrrr  (à  colère,  jlmmum  dtmjtt.  Les  jeûnes,  les  difei- 
pItnesdrmrrM  les  appétits  charnels,  frdtigeri  mpiditdtti.  La  mi- 
1ère (hmti  te  ettur  le  plus  fict  & le  plus fupérbe.  V a o c.  L’em- 
ploi delà  PbilofophiccA  de  d«mrrr  les  pallions.  M.  Esr. 

iV«rdomrcr  fin  «rgueiljufijuiitri  indtntfti, 

Ftim  de  U rntfrifir.  Corn. 

Ctfnrtuibe emtmi qu'm  flr/wt'sàdomter,,.. 

Stumk , npfr'mifif , retiwitit  nn  vtmqm.  Racine. 

Quelque  fUi/jr  quen  trouve  i f anwur  qui  tiout  domte  , 

Ou  trouve  iiuvsuer  tttriturt  un  feu  de  htnie.  M o l. 

Mu  Tuifttt , il  tfl  vrui , domre  tutt  fimimm.  Corn. 

yuidomKUtuiurt,&ntruif4iiU'tTUl(.  In. 

Douté, if,  part. palT  & ad| . Domitia , fndtmtut.  Un  efprit 
abbatu , & comme  dmtè  par  Faccoucumancc  au  joug , a ofo 
plus  s'enhardir  à rien.  Boit. 

DOM  T_E-V  E N 1 N , f.  m.  ulfilrfMs ,/. /.  Plante  à laquelle  on  s 
attribue  pluflcurs  vertus  (inguiières,  fit  qu'on  «Et  avoir  pris  le 
nom  d'un  ancien  Médecin , nommé  Alclrpias.  Scs  racines  font 
menues , longues , blanchâtres , un  peu  fibrées,  qui  poulTem  de 
letirs  collèts  plulîcurs  tiges  hautes  de  deux  piéds  cnvuon.atron- 
dies , & noiiculcs  par  imèivailes  : (es  tciiilles  font  oblongucs, 
pointues , pofées  deux  à deux , & naiflént  des  ncruds  des  tiges. 
Doaiflcilcsdequclqucs-uBcxdcccs  feuilles  fonent  des  bou- 
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Don  MOBIL.  1 érme  de  Coutume.  C'ettuncccrcuiue  poriiou  de 
kdoidclu  (êmmC)dont  die  tuic  à lonnuripar  lccontr.u 
de  mariage.  Deiiiim  mehile,  11  cil  ordinzircmem  du  tiers  tn 
Nurmandie,oùiln'y  a point  de  communauté.  Si  le  pèrenutic 
fa  fiilc  t i!  peut  doiinet  au  ddi  du  ciéts  eu  àen  mM.  On  peut 
donner  moins  audi. 

Don  MUTOIL.,  CQ  terme  de  Palais  fd  un  don  autorisé  par  les  Coû- 
tumcs.quc  le  font  les  conjoints  p.u  mai  lage  de  rufufruit  de  tous 
leurs  biens  réciproquenieni , pour  en  joua  p.ir  celui  qui  liiivi- 
vra , fl  vie  durant.  Quand  lcJ»ii  MMirdeti  fait  par  contrat,  il 
peutétie  Aipulc  lans  terour  i mais  lotlqu’il  cil  fait  durant  le  nu* 
liagcjl  ne  fçautoir  être  fait  que  pourl'ulufruitMndanc  la  vie  du 
fuivivanc  rculcmcnt  ,cn  dontuiu  bonne  de  luralâme  caution. 

On  appelle  aulli  un  dm  ou  frtfmt  dt  n«« , le  prélent  que  T.iccoidé 
envoyé  d la  fiancée  en  coniidcracion  de  lôn  mariage.  Üwam 
nuftuit.  Il  y a chez  te  Roi  desTréfbriers  des  daar  de  aumô.nes. 

DuN,rcdi(figuicmcntdcsehores(piritucllcs.  Derntm.  Leséavadu 
S.  El'prit,  les  itui  de  la  grâce,  le  d«n  de  prophétie,  ledofl  des  Lan* 
urs , de  auttes  dont  S.  Paul  fait  mention  au  Chapitie  Xll.  de  la 
aux  Corini  hiens.  il  y a diverlîte  de  dtm  (piritucls  -,  mais  il  n’y  a 
qu'un  même  £fprit.r‘oHT.R.  Chacun  a fbn  dm  de  Dieu,  de  il 
faut  prendre  garde  de  ne  le  vouloir  pas  sèivir  dans  le  don  d'un 
autre.  Nie.  Un  dit  aulïï  d'une  choie  qu'on  cllimciur  touicslcs 
autres , C'cll  un  dan  de  Dit  u.  La  foi  ell  un  den  de  Dieu. 

^jÎNtrdoMr.  NomquelcsGrécs  donnent  aux  Symboles  du  Corps  & 
du  Sang  deJ.C.  non  feulement  apres  la  consccration.mais  même 
loriqu'ils  ne  font  encore  que  du  pain  de  du  vin  après  une  fimplc 
bénediélion.  Ils  ont  pour  cela  dans  leur  Rituel  une  cérémonie 
fort  (ôlcmnelletils  les  portent  avec  apparat  en  chantant  deshym- 
ncs,de  tout  le  peuple  le  ptoflérnc  pour  les  adorcr.Cctic  cétémo* 
nie  a Clé  condamiice  d'idolâtrie  par  quelques  Conrroverfifles 
Latins.  GabricI.lurnommC  Sévcic,  Atebevêque  de  Philadel- 
phie, a publié  à Venifeen  1 d04.  une  Apolugie  pour  ceux  de  U 
luiion.  M.  Sinnan  t'a  traduit  en  Latin  avec  quelques  autres  opu- 
feules  du  même  Atehevê-que  : ils  ont  été  imprimez  à Paris  en 
Giêc  de  en  Latin  avec  des  rcnutqucs  en  r <»7 1 . 

Cène  Aj’oiogic  de  Gabriel  .qui  écoicGrèc  Ichifroatique,  de  qui  a 
même  éeiit  un  livre  en  Grée  vulgaire  contre  le  Coticilc  de  Flo- 
rence , montre  cl aircment  que  les  Grecs eroyent  Ia  rranfubllan- 
tiaiiun  ;car  pour  icpondrcaux  Latins,  quiaccuruirnt  d’idolâtrie 
cette  ador.nnon , il  diJlit^ue  deux  fortes  d'.^doraiion  -,  l’une  qui 
sn'cUqu'unhonncurqu'ontendàccsdwii,  parce  qu'ils  ont  été 
Ttaïf  U. 


que  le  Dooiec.  Ce  fleuve  fait  uni  de  détours  qu'il  u’y  .1  par  lèrtc 
que  quatre-vingt  lieues  dallcmagnc  depuis  fa  fouicc  jufqu'i 
Azoni'.  L’endroit  le  plus  oriental  uti  Dan  n’cft  éloigné  du  Volga 
que  de  quinze  lieues , & l'on  a tire  de  l'une  i lauiic  de  ces  rivié- 
ics ut) canal  appelle autretois  Ca/ir«ai,dc  maintenant Tzaritza. 
Plulicuis  Géographes  inaïquent  la  téparaiion  de  l'Europe  de  tie 
l’Alie  au  nord  par  le  cours  du  Dm. 

Don.  Le  priii  Dm-  Autre  rivière  de  Molcovie,  appcilcc  autrement 
le  petit  1 anais , ou  Donieek  Scvrrrski , a'  caulc  qu'il  a fa  fource 
dans  la  Principauté  de  Sevretski.  Cette  ririèrr  prend  fun  cours 
vers  rOrimr.d;  api  ès  avoir  re^'u  les  eaux  de  l’OsKul  de  de  l'Uui, 
elle  va  le  déduigcr  dans  Icgrand  Dm. 

Don.  Rivière  de  France, d.ins  la Bicugnc.  Ellc.afalôucceprci 
de  Juigne  ,d<  Icdéclurgedansla  Villamc.entrc  Avcllâc  de  Mal* 
feue. 

Don;  croit  auircfois  te  nom  d'une  rivière  de  laquelle  quelques- 
uttsccoyemque  Dodonc  avoir  pris  fun  nom.  VoyczEticonc  da 
Byzance. 

Don.  Vovex  Des-, rivière. 

DONAGAL.  Voyez  DUNGHALL 

donataire,  a"jj.  & C ro.  de  f.  Qdi  reçoit  une  donanon.  Qm  dt- 
Matai  ri/  .t/içiii  r<  s ionttjriis.  La  donation  el)  nulle  quand  elle 
n'cll  pqim  acceptée  par  le  dtiutdtre.  Il  a fait  Ton  aine  Jnidtdirc  de 
ccncTène.  Le  dontuirt  ne  coiu,  tbit^oint  aux  dettes  avec  l'hé- 
ritier. Locbt.  Matslci/anaiajrrprr/ènnri  y conaibuc:tl  ikm  la 
pLicedcl'hctidcr. 

DONATEUR,  ATiua:, fra.de  f.  Celui  ou  celle  qui  donne  p.if 
une  donation  caurc-vifs.  Dtstr.  Les  donations  demandenr  de  la 
art  du  imjwir  un  conicmement  qui  foit  libre  Si  dégage.  G.  G. 
c dmt.ttegr  peut  révoquer  la  donation  entre-vifs  lUiit  qu'elle 
n'cft  point  acceptée.  LoetT. 

DONATlF,Cm.  Prèfent  qu'on  fait  ds^uelqu’un.  Dtudihim.  Cet 
Auteur  a eu  mille  ècus  dti  Roi,  ce  n'cll  pas  une  pcniion , mais  u ti 
dottjtif.  Si  donjiificA  die  en  ce  iciis , il  ne  fc  die  plus , ou  ne  fé  die 
guère.  On  fc  sert  du  mot  gratification.  Les  Konoains  failbieoi  de 
glands  dtdutiji  à leurs  loldats.  Ce  triomphe  fut  fuivi  d'un  dma- 
ri/  que  te  Préteur  fit  aux  gens  de  mer  qui  avoirnt  sèrvi  fous  lui. 
Huit. 

Julia  Pia  femme  de  Sévère,  fut  appeüéc  fut  le  revèrs  de  (es  médail- 
les, Matir  cAsTRoncM  ,à  caiifc  des  (oins  que  cette  bonne  Im- 
pératiia  prenoitdcsloldau.s'imcrpoünt  pour  augmenter  les 
dtiutifs,iie.  Mascuh, 
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, vocable, & de  n'£ue  exécuté  au’apret  la  mon  du  donateur , 
cnfoncqull  peut  toujours  di^otec  de  lacbofe  donnée.  Parle 
Dimt  Civil  les  diMitm  à uujh  de  m*rt,  & les  dananmt  inirt-vifi, 
étoienc conçues  dans  les  memes  termes:  il  n'jr  avoit  que  cette 
différence,  que  la  pténiière  droit  révocable,  & la  (econde  ne  l'é- 
toit  poior.  Mail  par  le  Droit  Coûiumiev  les  duMittis  i iMtft  dt 
tmt  doivent  ét  rercvcrucs  de  toutes  les  for  malitez  destelf  am  ens. 
Voyez  le  7'.  5.  du  ’f.  du  PuUû.  Les  deimiiim  tntu-vifs  font  fujet- 
les  à rinfinuation  dans  les  quatre  mois  par  les  Ordonnances 
L’acceptation  eU  de  l'elîènce  de  la  duiuiitn  ewrr-M/jtelleell  nul- 
le (ans  cctrc  formalite.  Une  duuMitn  eft  révocable  par  ingratiiu- 
dc.  On  dii,U ne  dnuumt  pure  & limple:  vnedtiutim  avec  résèr- 
ved'ufutruit:  unedimarMM  frauduiculc.  Voyez  RICARD.  Des 
dtiuiiiim. 

Une  daiurien,  pour  être  valide,  parfaite  le  accomplie,  fuppofe  la 
capacité  dans  le  Donateur  & dans  le  Donataiie,  A:  requiert  le 
confentemeni , raccepc.inon , l'inlinuation  fie  1a  tradition. 

DONATISTES.  Nom  d'anciensSchilmatitmes  d’Afrique, dont 
il  efl  parlé  au  long  dansleslivcesqu’Optat  Evêque  de  Milcvca 
écrit  contre  Parmcnicn.  DtMiJIt.  Le  Schilmc  des  Diiuiiflr 
commença  en } 1 1 . loifqu'à  la  place  de  Menfurius,  mon  l'annct 
précédente  en  revenant  de  Rome,fut  élù  Cécilicn,qu'ils  ne  vott- 
lutent  point  reconnoître,  fie  auquel  ils  opposèrent  Âlajorin,quc 
Donai  bvéquc  des  Cafcs-Noii  es  ordonn.1  .Ils  furent  cond.tmnez 
dans  un  Concile  tenu  i Rome  en  j 1 } . fie  citf utre dans  celui  d’Ar- 
les l’an  }i4- 

Les  erreurs  des  Denutilitiaoune  le  fchiftne,  étoient  que  le  Baptême 
donné  hors  de  l’Eglifc , c'efl-à-dire , de  leur  sèéle , étoit  nul.  1®. 
Qu'il  n’y  avoit  plus  d’Eglifequ’en  Ah  ique  ; ils  traitoient  l’Eglile 
Catholique  de  proftilucc.  De  plus , Douât  étoit  ti  cs-lié  avec  les 
Ai  ieni , fie  donna  dans  leurs  erreurs  fur  1a  Trinité.  C'eR  ce  qui  a 
fait  que  S.  Epiphane,  Théodorct,  fie  quelques  autres,  ont  accusé 
les  D*H4tijIa  d’Aiianifiiic,  mais  S.  Auguftm,  ép.  1 8 f . au  Comte 
Boniface , alTurc  que  ces  Schilmatiqucs  ne  donnèrent  point  en 
ce'.adans  les  erreurs  de  leur  Chef! 

En  î fous  le  Pontificat  de  Siricius  fie  l’Empire  de  Théodofë  le 
Grand , il  s'éleva  un  Schifmc  entre  les  Driuttfiti , qui  les  dtvifà 
en  deux  Sèéles-,cac  Parménien  leur  Evêque  étant  mort,  les  uns 
élurent  Primien  ,fie  furent  appeliez  Primianiftes;  les  autres  pri- 
rent Maximicn  pour  Evêque , fie  (c  nonimcrenc  Maaimianilfcs. 
Les  Devari/îw  eurent  cncoted’auttcs  noms , comme  Circonccl- 
lions, Montenfes,  ou  Montagnards,  Caïupitcs,  Cuzupites, 
Ropiies  ou  Rupiuins. 

Les  tinrent  trois  Conciliabules, celui  de  CirreenNumi- 

die , fie  deux  i Ca; diage.  Il  clf  i rcmaïquet  que  les  Pfnuttjln  oc  , 


c|uni]ucstnioicnccb4.unmaun»pat  Luucrricsivc* 

ligicux  de  Saincc-Cioix , Si  l'fixécucion  du  b.in  ayant  été  temifé 
au  Duc  Maximilien  de  Bavière  en  id07,il  s’en  tendit raainc 
la  même  année,  fie  l’a  gardée  pour  les  frais  de  Ugucire, qu'il 
fit  monter  à 800000  florins.  Depuis  ce  tcms-l  j fes  lucctircurs  ta 
poflèxfcnt. 

DONC,  Dokcqois.  Particule  conjon^livc  qui  fait  la  conclufion 

i d’unraifonncmcot.  .^(f»r,ffji,tr,)a»r.  Cela  fupposé, il  s’enfuit 
dont.  On  peut  tuer  pour  dcféndic  la  vie:  dtiu  on  n'eU  d’oint  cou- 
pable d’homicide  de  l'avoir  fait. 

D O K c , fe  met  quelquefois  abfolumcnt  au  commencement  d'une 
période,  fie  fe  prononce  avec  un  ton  iotèfroj»atif.  Mais  on  ne 
commence  point  une  période  par  dtru,  (i  ce  n cl)  pour  tirer  une 
conséquence  de  ce  qui  a été  dit  aup.ir.ivam.  Corn.  Y a-t-il  dtm 
quelqu’un  qui  ofè  Ibùteiiir  que  b morale  foit  inutile.’  Que  veux- 
je  ifa«ir.’ je  n'cnfçai  rien:  je  veux  vous  aimer  toute  ma  vies  fie  je 
veux,  s’il  le  peut,  que  vous  m’aimiez  de  même.  Let.  PoRTire. 
Dweçwjnclcditqu’en  Poclic  |K»ur  allonger  la  mefure.  D»«- 
çM(i,  t igoureufe  Callàndre  : c’el)  le  commencement  des  Stances 
des  Vitionn-ùrcs. 

Ce  mot  de  detK,  fclon  M.  Ménage,ell  une  abbtéviarion  de  celui  de 
dam  que , formé  de  ricaiien  dunquet , qui  avoir  été  fait  de  deuiqiu. 
D'autres  detivent  dene  de  fcCv. 

DOMCHERl . f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Rctelois  en  Chim- 
pagne.  Dencherueum.  Elle  cl)  fur  la  Meule  entre  Sedan  fie  Mc- 
zicrcs. 

DONDAINE , f f.  Machine  ancienne , qui  n’ell  point  en  ufage  au- 
jourd’hui : elle  scrvoil  à jetter  de  grofles  pierres  tondes. 

Ce  mot  dtnduiiu  vient  de  Udeu , vieux  mot  qui  veut  dire , 
d'où  l'on  a fait  dendan , deitdaine , ùedâinc , bedendJtne. 

DONDON,  f.  f.  Tctinc  familier  dont  on  ule  pour  lignifier  une 
femme  gralîc . belle  fie  réjouie,  Pmjuu , efr/à,  bit  ara  mabrr.  Ceft 
la  mémechofequci^t^.  Ce  mot  vient  d’un  ancien  infiiumcnt 
de  guerre  gros  fie  court,  apjacllé  deniaine , dont  on  fe  sèrvoit  au- 
tre fois  pour  jetter  des  piènes  rondes,  comme  on  lâiloit  avccics 
catapuiccsdcs  Ancicns:ccqu’onaappliquc  aux  femmes  groflcs 
fie  courtes.  MfxAcr.  CelluncgrolIcdendM  qui  ne  demande 
qu'à  rire  fie  à fe  réjouir. 

DONEGALL.  Voyez  DUNGAI.L. 

DONESGUINGENjf.m.Vill.igc  de  la  Principauté  de  Furllcm- 
bergen  Souabe.  Efehmpjttm  vnm.  Ce  lieu  n’cll  remarquable 
que  parce  qu’on  y voit  la  lôurcc  du  Danube.  Dmtfibinpn  cl)  fi- 
tuè  a une  lieue  du  Château  de  Furftenjbèig,  à trois  de  Rurvreil, 

S<  àqn.medc  .Schafoulé.  Maty. 

DONEKYNE.f.f.  Voyez  DUNKERAN. 

lX)NG.AH,f.  m.  Craodarbtcqui  croît  en  Afliquc,lc  long  de  • 
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DOnNE.f.f.  Terme  emptumédcriuJicn,  qui  (lénifie  Djuat  ou 
Mjijmc.  Dtmiaj.  I!  ne  Te  dit  qa  en  nuu voile  porc  pour  li){nilïcc 
une  Countlânc.  Mereinx.  C’eft  un  dcbouciid  qui  » toujours 
quelque  DtrnK  chez  lui. 

On  prononce  aullî  Dim. 

DOnNE , ou  DONE,  t f.  Terme  de  ^ux  de  cartes.  Manière  de 
donner. de dillribucr  les  cartes.  Folu  Infêtu  dtjiributtuU  fjli». 
Changer  lidiix,  perdre  6 dânr. 

DOnN^ , V.  aô.  Faire  un  don , un  ptérem  ; gratifier  quelqu’un, 
transleret  gratuitement  la  propriété,  ou  rui'utnii:  de  quelque 
cholê  a’ un  autre.  D4rt,da<t4re,imptrurt,  iin^tin  , Utgin.  Le 
Roi  a dam»/ une coiififcarion  d un  tel , il  lui  a darm/  une  Abbive. 
Les  Romains  avoient  en  tout  leras  la  libèné  de  danner  dont  ils 
fiirent  fi  j iloux.  G.  G.  Les  Ordonnances  prohibent  de  denwrr  à 
fon  Uireéleur , à Ton  Tuteur  ,à  Ion  Contcilcur , i Ton  Avocat. 
Ib.  C’cll  un  œuvre  méritoire  de  deff/itr  l'aumôiic  pour  Tamour 
de  Dieu.  Il  n'y  a que  ceux  qui  daimriit  de  bonne  gtâce  i qui 
on  (bit  obligé  de  leur  don.  Ce  (Hodiguc  dcicHcretr  jutqu’à  û che- 
mife.  Quand  un  dame  par  cuottat , on  trattslcie  la  propriété  de 
la  choie  donnée. 

7ti  donne  à plcinet  mains , qtà  nahüge  pèrfanni  ; 

Lafafcn  de  donner  vaut  mteux  qiu  te  qu'en  donne.  Coirx. 

: 

Va  liupir , un  regard , un  uui  de  vatre  iauibe , 
yaiU  l'amkliaii  d'un  eeeur  tamme  le  inrcn , 
fa}et.-nt*iplutfauvem , (rue  me  donnez  rie».  RAcnrà. 

DonNtR, lignifie rjitclquefoisfimplement, Prêter.  Cammadart.  11 
n’y  a tien  qui  ruine  plus  les  Marchands  que  de  damer  leurs  mar- 
chundifesàciédit.  Cet  ulurier  ne  prête  rien,  fi  on  ne  lui  daune 
des  gages,  des  lürcrcz.  Il  lui  a dannè  fon  nom  pour  faire  une  telle 
air.me , c’eft-à-dire , fl  l’a  mife  fous  fon  nom  ; ou  bien , Il  lui  a 
servi  de  caution.  U lui  a danr./ ce  cheval  à l’cflai , à l'épreuve. 

DonNCR.ledit  auffi d’une ftmplc tridition  d'une  chofe.  Prabere, 
date.  />niii;ft.-moicclivrequic(Uurma  tqblc.  Dannee^nous  à 
boite.  Il  lut  faut  danner  un  petit  lemcdc. 

Doisslr  . fignific  aulTi , Accorder  ciuclque  grâce,  quelque  j>ctmif- 
lion.  Trilnirt,irJu!gere,dare  11  n’y  a point  d'épreuve  où  je  ne 
puilFc  me  luumcure  (ans  crainte , s'd  me  plailoii  de  vous  dmsier 


l'enflamme.  Ce  vailTcau  ad»ff«/la  f>«Ilc  à la  ville.  Prærure. 

D O n N I ft , fignilïc  auHi , Juger  de  quelque  tholé , lui  attribuct 
quelque  qualité.  7riiueTe,,tetrsb«ere  Combien  if«Mre -vous à 
cette  veuve  ; Je  lui  dame  bien  quarante  ans  , à voir  l'uw  infirmité. 
Jette luitlennc plus auedeux  ansâvivre.  A qui  danm-t-otr  cit 
enfant  lündeimr  le  livre  de  l'Imirarion  de  jEsos-CMiUsr  â 
divên  Auteurs.On  dit  auflî, qu’un  ho.-time  danne  tout  au  bazjrJl 
pour  dire,  qu’ils'en  rapporte  à la  tortunc,  qu'il  luiatrrifauc  tout 
l'évcncment.  ' , 

DonNER  , (c  dit  auflî  des  fàcilircz , des  commodittz  qu’on  apporte 
âquciquccholc.  i?arc,pr««rare  rei  alienjut  eapum,faeu't aient 
pr  SV  liât.  11  faut  darmer  de  l'air  à ce  bâtiment , y faite  des  ouvèr- 
tures , laifler  les  fenêtres  êc  les  portes  aavêries.  Dssmsr  du  vent 
ri  un  conneau.  Z)snnrrdelavûè'âuncdriice,c’dl  abatlié  & ap- 
planir  les  chofes  qui  lui  ôtoient  le  jour.  Il  faut  danaer  de  la  pente 
aux  eaux  11  faut  damer  tant  de  piéds  â cette  chambre,  daimer  une 
celle  largeur  à cet  habit  On  te  dit  auflî  de  la  fiiuation  de  l'.irpech 
Cec  appartemcntdMee  fiir  la  rue  -,  pour  dite , regarde  fur  la  rue. 
Sptüare  la(«maUqutmJa;aaU(m  imtumrre.Le  foJeil  danne  aplomb 
fur  ces  Icnétrcs  }puurdite,ilcfl  opposé  dircClemetw  à ces  fenê- 
aes.  Direêlb  tmimnete.Je  vous  danne  i choi  fit  de  cet  deux  parcicb 
Opiianemdare. 

DonNER , en  termes  de  dtfputrs  littéraires  Sc  dogmatiques , fignU 
fie , Accorder,  convenir , avouer,  ou  tupp  >lêt  qu’une  chofe  ell. 
Caniedere  ,faten,ptrmittere.  Vous  hippolcz  toujours  cette  pro* 
pofr.irm  que  je  ne  vous  ai  point  dannte  ; c’efl-â-dire , .rccordée , 
avouée , paflee.  Je  pourrais  vous  chicaner  fut  cet  article , mais 
fans  vouloir  l'éxamincr  je  vous  le  dtnnr,  je  veux  bien  luppolcr 
qu'il  C’A  auflî  vrai  que  vous  le  dites.  Quand  on  .luroit  dame'  i 
nos  frites  ( ce  qui  ttés-aflutémcm  n’tft  pas  ) que  les  dix  Ttibtw 
fulfcnt  comme  un  million  d'hommes  lut  douze  cens  mille,  ils 
n’en  Içauroietn  tien  ûtet  contre  les  veettez  que  nous  avons  éta- 
blies. PtttSSON. 

Danner  ks  mains , e’e  fl , Céder . accorder  quelque  chofe , fc  rclà- 
cber.  Cedtte  ,eamedere  ,an»uere.  On  lui  a fait  une  telle  prof  olî> 
tson . il  y a daimé  les  mains.  Danner  la  main , c’efl  la  p:  élcntct 
pour  baifer,pour  recevoir  une  fertile.  DtimerU  main  àqud- 
qu’un , c’efl  lut  aider  àroatcbtr , ou  fe  fCtirer  de  quclQoc  bour- 
bier, de  quelque  embarras,  ou  de  r)urlqrie  inauvailc  alCiie.  Par- 
ngire.  Hiiniierlamain,ou  le  p.is,  c'efldeii;rrt  la  droite. le  pas 
devant.  Lacumeedaehanaratiarem.  Dimner  la  main  fe  dic.iulli 
pour , Daimer  la  foi  de  mariage,  époufei  quelqu’un,  ftiem  n»n- 
• Dddddiii  aient 
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fton.  Ondicaulîi,^DBn>’rconnoiHjncedc  quoique  3l!aitc,lui 
en  dtmir  paît,  lui  en  dccoueûr  le  fectet.  Dormer  une  faufle  idée 
d'une  choie.  ]a  rapporter  auucment  qu’elle  n'eft.  Dsnnn  fon 
nom  d un  tilleul  < le  tenir  fur  les  lonis.  On  dit  aulG , qu'un  Au> 
teu:  a dêniid un  livre  au  publie  -,  pour  dire,  qu'il  l'a  mis  en  lumiè- 
re. Dtmtr  avec  ait,  (îgnitie  en  ecitaines  phràJcs  dtnntr  l'appaten- 
cc,latcncnibla.nce.  il  n'oublia  tien  de  coûtée  qui  pouvuii  lui 
ienucT  quelque  air  de  grandeur.  Menaci. 

DonNjsc,  ledit  auili  J l'cg.irJ des  pallions,  &fignifie,caufcr,fa- 
ci  iticr , poler  «fouh.'iiccr , caeitei , aceotdcc.  Pracrmt , txttturt, 
iiuuttre , itHfrmut.  Daantr  de  l'atncuc , domtr  de  l'cflroi,  dt/imr 
des  défies,  tftne.r  de  nuuvaifes  pensCcs,  denittr  l'alarme,  je  vou- 
dioisquclancceilirédcvousèlaigDctdcmoi.vous  damât  au- 
tant d'hotccut  quelle  m'en  derme.  LtT.  PoRTtjG.  Parquet  pro- 
dige ro'avcz-vous  marqué  de  l'amour  lânsmedirrntrrdelajoic.' 
h lia  dtJMid Ion  rdlcnitmcnt  d la  ptiète  d'un  tel.  Jniurumcoada- 
ttàu.  L'on  ne  peut  léréloudre  i le  laite  violenec,&  à demtr  i 
Dieu  cette  m..iihcuieurc  faiisfaâion  que  l’on  trouve  à faire  des 
fautes.  Dr  Kancc.  /lemierdcs  bornes d fou  ambition;  d»mtr 
des  preuves  de  là  valeur.  fiwi,|>w»rre,  (’aatmfirAtu.  Il  lui  ell 
verni  deruOT le  bon  jour.  Cela  dannr  envie  de  manger  ,dtmu  de 
r.ippctii.  Exwatt.  Dtanti.  quelque  ebofe  à notre  ancienne  ami- 
lic.  U a ianne  cela  à nu  pudeur , i ma  piictc.  Dat , mbatre. 

Ctjl 4m fi  que»  mt  vit  dum  mts  plut  jemet  4»t 
Donner  4 teus  mis  fou  ii  qui  Uttr  ptuveit  pUirt. 

L'A».  Této. 

4)n  dit  aulli , qu’un  homme  a rbruir  au  but  ; pour  dire , qu’il  ell  en- 
tré dans  le  nœud,  dans  la  vraie  diihculiê  d'une  atiaite, qu'il  eft 
venu  à bout  de  Ion  cntieprilc.  Xem  uttmftre. 

On  dit  aulli,  qu'un  homnK  a d»»nt  dans  le  panneau,  ou  lïmple- 
nreut  qu’il  a dannd  dedans,  pour  dire, qu’il  a été  attrapé  pat  quel- 
que fincITc , ou  par  quelque  piège  qu’on  lui  a tendu.  Muttt  fl  us 
Uqueai , fil  Uqutai  datt , impmgere.  On  dit  aulli  qu’il  a damsé  prile 
lut  lui , quand  il  a Iw  quelque  faux  pas  donc  fes  ennemis  cirent 
avantage. 

On  dit  aulli  qu’un  Rapotteur  a intné  le  branle  J éfbe*  affaite,  qu’il 
lui  a dauni  un  certain  tour  favotuble , qu'il  a daiitié  un  jour , une 
ouverture  pour  la  (aùercüllîr.  Auclorem  & tmpulfartm  iffe  rti 

4b(uini. 

V,.»»er  àci  paroles , c’eft , S’engager  par  promcltcs.  Spanderi , pal- 
latte  , fidcm  »Wi,Çai«.  il«i«rr  ries  l'outdes,  des  detahes,  des 
ba}  CS , des  callàiles , c’cA , Mcadr , inipofer  à quelqu’un , lé  mo- 


de critiquer. 

En  terme  d’Arithmétiquc,D«iu«T  lignifie, Produire.  Praduint. 
On  dit  à la  règle  de  ciois,  St  i ; danmm  30,  combien  daurerent 
6o}l\dan»eraut  110.  Il  lignifie  le  meme  encc^T1cd’Agricui^J• 
re.  Les  fruits  n'ont  pas  bien  dwin/cenc  année  ;c’eft-à-diie, que 
les  arbres  n'en  ont  guère  produit.  Les  petits  blet  ont  mieux  dan- 
nd  que  les  grands. 

En  terme  de  Guerre , Damier  la  chalTc  j rennemi , à un  vailfeau , à 
un  Corfaire  ; c'eU-i-dire , le  pourfuivre  quand  il  fe  fauve.  Jufu- 
gaw  4gtre , lUre , /«jar t.  Dauner  des  deux , c’eft,  Piquer  ries  deux 
éperons  pour  s'entuir.  C4U4TU4ihtbtrt. 

DonNEK,ablolumcnc,  c'eft  commencer  le  combat,  aller  à l'allàut. 
Jmpatunfatae.  Vanner  d'eftoc  Si  de  caille , c’ell.  Se  battre  couia- 
gculcment  On  dit  aulli,  Dannir  tête  bailfce  dans  les  eonrmts; 
pour  dite , Aller  au  péril  aveuglément , Si  fans  le  ciaindre.  On 
dit  aufli,Daantr  daru  une  cmbulcadc;  pour  dire , y tomber , 
être  fuipris  en  chemin,  /n  wfidui  ventre  tCxdere , meidne. 

EnccimecicChyniic,D«nnrrlcfcupardcgtex,fcu  doux, feu  de 
chaife  ; c'eU-i-dire , Appliquer  un  leu  convenable  aux  opéra- 
ttons.  if  Htm  fenfimfufiim , .tdmovere.  Datmtr  le  fout  trop  enaud 
à du  patn. 

En  têrmc  de  Manège  àtnntr  la  roain,  ou  daiinit  la  bride,  c’ell  Uebtr 
la  bride. 

En  terme  de  Vénerie,  Darmer  les  chiens  ;c’ell-i-dite.  Lâcher  la 
meute  après  la  bête.  Cdnti  in  faim  4itt(.  Damur  le  càls  aux 
chiens. 

En  terme  de  Marine , on  dit  que  le  vent  danrnit  dans  les  voiles  i 
pour  dire  que  Je  vent  écoit  favorable.  In^ruere  ,imidire.  Dan- 
ner  la  cale , c'eft  une  cfpéce  d'eftiapade  de  Marinier , jetrer  un 
homme  du  haut  du  mit  dans'Ia  mer  arraché  à une  corde.  Sufftn- 
fum  fime  luuiam  de  malt  fiftifiammare  deftta*.  On  dit  que  le 
vaillcau  admaérur  unbanc,à  lacôtc,lûr  un  écueil; pour  dite, 
qu'il  a heurté  i la  côte,  fut  un  écueil,  qu'il  a échoué.  On  dit 
aulli  tdamer  fur  quelques  dangers , pour  marquer  en  général 
les  écucili , les  rochci  s , les  bancs,  qui  font  des  choies  dangcrcu- 
fes.  ImptHgat.  On  dit  aulli,  Dernier  lbnd,i>mnrr  caréné.  Dan- 
na  vent  devant , c'eft , Mente  le  vent  fur  les  voiles , afin  de  faire 
courir  le  vailTéauàune  autre  aire  de  veac.  yinrumtaptare.  Dan- 
ner  dedans,  veut  dire, entrer  dans  une  rivière,  dans  un  poit, 
dans  une  rade,  /aaart , fuiire  partum , aftU  fluminü. 

On  dit  au  Palais , Deimer  Se  rcCciûc  ne  vauttc'eft  l'arricle  173.' 
de  la  Coutume  de  Paris.  Daniier  defaut,  damier  congé, denser 
audience,  danner  xriêt , damier  un  dccrilt,  danner  un  ajourne- 
ment. On  dit  aulli , Donna  pouvoir , donna  procuration , dan- 
ner  chaige , dtuna  dos  griefs , dernier  des  laits , damm  des  défen- 
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Dcucipoui  une,  V ous  nous  en  avez  Dicn  rau  accroitc.  vous  uvjwvjUtK.V4.Ul:.  voyez  uutNKtKVJ.iJt. 
nous  en  avez  garder,  Voos  nous  en  avez  i/aWd'une.fc  DONSÎERG,  f.m.  Voyez  DONNERüBERG. 
dit  dans  Icniêmclens.  On  dit  qu'il  ne  faut  pas  le  dotiner  au  Dû-  DONT.  Particule  qui  le  met  pour  le  génitil,& l'ablatif  fingu- 
ble  pour  ûire  cela  ; pour  dire  qu'une  chofe  ell  fort  ailée  à faite.  lier  Se  plutiel  du  pronom  Itqtitl.  Les  Mgneutt  dm  il  le  vojim 

On  dit  aulE , S'en  imstr  au  cccur  joie  s pour  dire , s’en  damer  de  tirer  Ibii  origine , n'étoient  pas  de  cette  Maifon.  Le  Médeciti 

tout  fon  laoul , prendre  d'un  pbilit  tout  ce  qu'on  peut.  Il  s’en  dant  je  me  fcR  eft  fort  habile , c'eft  celui  dent  je  vous  ai  fait  men- 

ell  dannd  par  les  joues.  On  dit  aufli , ne  lavott  où  dantur  de  la  tion  ci-delTus  ; c’eft-idire,  de  qui  je  vous  ai  parlé.  Voila  ce  data 

tête;  pour  dite.  Ne  fçavoir  où  trouver  de  quoi  vivre,  dequoi  ell  queltioo.Cene  particule  s’éxptime  en  Latin  par  le  relatif  ^iri> 

rubiihcr.  Autant  vaudrott  le  daimtr  de  Lt  tête  contre  un  mur , qut , quad , qui  fe  met  au  cas  que  gouvétne  le  verbe  qui  la  fuit, 

pou  r dire , que  c'ell  pcrdie  fon  tems  Sc  la  peine  que  de  foire  Ce  mot  vient  de  endè  , dont  les  Anciens  le  (ont  lèrvi  en  la  même 
une  telle  enrrepiife.  On  dit  aufli , qu'un  homme  s'ell  fait  daiMirr  lignification.  Minage  après  Nicod.  Cependant  ce  fc- 

fon  fait , s'cll  fait  damier  fut  la  crête , a damU  des  vêrges  pour  iê  toit  une  faute  de  s’en  lervrr  dans  la  lignification  originaire  , 

fouctrcrjpuut  dire, qu'ilaatiiréfuiluiquelquctnaiheur  parla  cndilont,le  lieu  dunrje  viens.  Il  fiat  dite  d'ali  je  viens.  Il  faut 

faute.  On  dû  au(fi,à  cheval  d«iné  on  ne  regarde  point  en  1a  bou-  dire  aufli,  la  maifon  je  lors,  quand  nrai/én  lignifie  rarr;  8c 

che  ; pour  dircAjn  reçoit  les  prefens  tels  qu'ils  fonc.OiMd  quel-  la  maifon  d'aù  je  lots , quand  nmijan  cil  pris  au  propre.  V A t' c, 
qu'un  hcjiic  à faire  quelque  choie, ou  qu  il  manque  ala  faire  du  Corn. 

ptcmicrcoup,lionluifiitdcste]>rocnes,fionleraille,il  té-  DONTE.f.f.Tèrme  de  Luthier  qui  fe  dit  du  corps  ou  du  ven- 
pond  je  vousledfiiinrentroisjoaca  quatrc,ou  en  tel  autre  nom-  treduluth  ,du  tuotbe,delaniandore.&c.qui  cil  fait  d'écliilcs 

rite  qu’il  veut  marquer  jpour  dire , je  coiiléns  qu’un  autre  s’ef-  taillées  & ployccs  en  côtes  de  melon , & collées  fur  le  loflcau. 

fjyc  tiois  fois , quatre  fois , &c.  nous  vénons  enfuite  s'il  le  fêta.  Cwj>i»<  àibara , itHüiidmii , &t. 

On  dit  qu’un  homme  fcdonflc  les  violons  quand  il  fe  loue  lui-  DONTER.  Voyez  UOMTER. 
même.  On  dit  aufli  damier  de  l’enccos  j pour  dite  louer.  DONTFOU , f.  m.  Sorte  de  Caméléon  qui  fc  trouve  au  parts  dci 

DonNi,Èi,part.pa(n&adj.  DiUhs.  Negtes.  Us  le  rcgardcntcommc  un  anima)  de  mauvais  augure. 

On  appelleDmfNc, desgens  féculiers  qui  fe  mettent  en  retraite  DON  VILLE,  Cm.  Nom  d’une  clpéce  de  poiriers  & de  leur  truit. 
danslesMoiuftèrespouty  vivre  doucement,  fiefervir  Dieu  ôc  LcDanwl/eeflbondcaire.  LAQçtNT.  Cette  poire  le  nomme 
les  Religieux.  Ils  étoicnt  autrefois  appeliez  OtUUi  mais  ce  nom  auttcmer.t  Calot.  I0. 

a changé  depuis  Dans  les  vieux  ritees  on  les  nomme  DafijOWa-  DONUSA,l.f.  Petite  Iflefituée  proche  celle  de  Rhodes.  Ceft' 
Il , 5:  Dinau.  Les  Dimue. , ou  oblats , étoicnt  des  gens  qui  par  dans  cette  Ifle , dit  Étienne  de  Byzance , qu  c Dionylîus,  c’efl-à- 

dévoiion  fc  donnoient  auxMonaflcrcsavcc  leurs  biensAobéVf-  dire , Bachus , tranlpona  de  celle  de  Navi  Ariidne , que  .Mmos 

lüiem  en  tout  aux  Superiéurs , dilfétant  cependant  des  Moines  fbn  père  poutfuivoit  j ainfl  il  lui  naroit  que  l'on  n'a  dit  Denufu 

I &dcslcrfsdcs  Morullcics.  Ils  difléroient  des  Moines  en  ce  que  par  corruption  pour  Drany/iA.  Pinedo,  dans  (es  Notes  lue 

' qu’ils  ne  faifoient  point  proldlion , & qu'ils  pottoient  un  habit  IcGwgtaphe  Etienne, remarque  qu'Euftathius  parle  de  cctirifle 

, peu  Jifictem  de  celui  des  féculKrs.lls  difléroient  des  lîrfs,cn  ce  fut  le  vêts  fiode  Denys  le  Géographe , ôf  que  nos  cscmplaitcs 

qu"tbgardoicm  le  célibat.  Pour  prendre  cet  engagement,  la  Ce-  ontKvrà*  pour  .àamWa.  UajouicqucTacitr,L.  IV.c.  jo.l'.ip- 

témunieétoitdefc  mcttiebcordcdc  la  cloche  du  raonaftère  pelle  Denaja , & que  Mêla , L 11.  c.  7.  & Virgile  Enéide , L III. 

autour  du  cou , ou  iks  deniers  fur  la  tête , ou  de  pofer  leur  tête  v.  i zy.  la  nomment  Dmfâ  ; que  Virgile  lui  donne  l'épitliétc  de 

fut  Vautel.  Voyez  Du  Cange  au  mot  ObUti.  Les  Dannte.  font  Vitte,f'itidenu^e  DaHjfati,  pareeque,  (don  la  remarque  drSèr- 

appcllcz  Dem-itaix  dans  l'Ordre  de  Malte.  vius.oncn  dioicdu  marbrcvèrd,appelléraiibicl.accdéraonien. 

D O n N E Z , en  Géométrie , font  certains  problèmes  ou  on  donne  Voflius , dans  fei  Oblcrvations  fur  Mêla,  p.  a r i . & fuiv.  dit  que 

unedi(ÿofitiandepoinisoudeligne8,fut  Icfquelsilfaut  fiiirc  dans  lesmanurcritsdeceGéograpIie,il  yaD/«»jjî.r , que  cclt 
quclqticc'.  nllruétioa.  Ily  aunhvtedesD(iMZcd'£uclidc,qui  une  faute  quePIine  a copiée  dans  (bn  L.  IV.  c.  11.  Il  croit  qu’il 
ell  de  90  liiéoicmes.  faut  lire  Xbiw/üi,  qu'il  ne  faut  point  mettre  comme  Pline  caie 

PONNERSBERG|Stpat  conuaAion  DONSDERG , C m>  Uk  lui  la  côye  de  1 Éiolic , quefle  eft  de  la  mét  de  Crète  j qu'esv- 
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DOPHCA.  VoyczDAPHCA. 

D O R. 

DOR , f.  m.oiî  DOR  A,  f.  f.  Nom  d’iine  viUc  de  b Terre  de  Cha- 
naan.Djrj.  C’é'oit  une  ville  muiùmc.ftf.  XI  a.  i.A/4tbji.i  i. 
ij.  LUe  avoir  fon  Roi  p,iiticu!icr>  & druh  la  capiulc  d’un 
Royaume  auquel  elle  donnoit  l'on  nom.  jfpf.  XJ.  a.  X/I.  a Son 
Roi  fut  défait  par  Jofuc,  Jh.  X/I  a } . Et  Dora  avec  toutes  les  ap- 
paitenancesfuiou  données  à la  Demi-Tribu  de  Minaflè  d'en- 
dcijidu  joutdain./o/iAffY/.  1 1.  Cette  Tribu  ne  put  cependant 
en  catiiivr^out-à-fait  les  Chaïunécns.  ftig.  /.  17.  Q>iclques-un$ 
veulent  que  /)a>.ou  D«u,foi(  la  tour  de  Sieabon.  Egefi^  le  nie, 
d.'.ns  le  premier  Livre  de  Ion  biltoiie,où  il  die  que  cette  ville 
étoitcr.nc  , & ]op|>t  .ou  J.tfa.  D’ailleurs  Ccùtce  bâtie  pat 

1 leiodcs  I.  ii’bonncut  d’Aui;jrtc,elfbvillequis’afq)elloit  au- 
paravant Tour  de  Str.ibon.  yititiq.  '/uau,j.L.Xf''.(.  IJ. 
Oi  Ccl'.ttéc îC  Dar  font!tcs-diliacntcs,commconlcvcira  tout 
dllieurc.DvraCtoitâ  $ milles  au  nord  de  Cdlatéc  près  du  mont 
OrmcI.  Aptes  l'ctablillcmer.t  du  ChnRianifme  elle  eut  un  Evê- 
que quil'ut  riirfr-iganide  l'Archevêque  de  Cèiârée.  LesSeptan- 
»cla  nomment  Je  Aaj»  ;&  Ptolomèe 

ûà;«.  Adiichomini  prdcetidquec’cit  Atiot.que IcsGrêcs  nom- 
ment  Adora  ,5:  les  Hcbreuxnnnta,  A'ipbMh  Dur.  Jtf.  XJ.  a. 
Sanutus.L.lIl.P-  14. c.a.préiendqu'ctleï'cft encore  appcllcc 
yt^nr  : mais  fur  quoi  fonde  le  prctcnd-il  ? 

<5;ic!ques-um  mettent  cncoïc  lians  l'idumécunc  ville  de  ce  nom  > 
A:  nommée  quelquefois  Adora  par  Joieph,  & cirent  (ur  cela 
' 'ft  'tpb.  Jtid  L XIU-  ti-Cfty- 
DOR.  Le  mont  Der.  Voyez  O K. 

DORADE.lif.  Poiflon  de  mer , qui  a des  e'cailirs  dadlvèrfes 
couleurs,  de  une  queue  longue  Se  large,  yhirjtd. 
llyaunauuegrand  poillbn nommé dvraie, qui  eft  commun  vers 
les  Antilles, qu’on  appelle  autrement  4râni<  de  mèr.  Sa  tccc  pa- 
roit  d’un  vcrddoîC,  cil  le  relie  de  fon  coips  ell  j.iûnc  comme 
lot,  & azuré  comme  le  dcl  lêtcin.  Elle  fuit  les  navitcs,&:  na- 
ge avec  telle  vhtlTc,  qu’on  ne  la  peut  guère  atteindre  avec  la 
gaffe,  ou  (ouïuc,  ■avec  laquelle  les  Matelots  attrapent  de  gros 
puilfons  Le  dcv.anc  de  là  tête  cflai  pointe,  le  dos  bêtifié  d épi- 
nes qui  s'ctcnder.rjulou'à  la  queuc.qui  cAioutdiuc  Elle  a deux 
nageoi's  au  défaut  de  la  tête,  d:  autant  fous  le  ventre,  les  écail- 
les petites , & tou;  le  corps  d’une  figure  plus  large  que  grofle. 
lis'en  trouve  qui  ont  cinq  piddi  de  long.  Sa  chair  cfl  aufli  agréa- 
hlcqurcrl!cdeUtruiccdcdiif.iumon, quoiqu’elle  fottuu  peu 
' (échc.  On  en  prend  avec  un  hameçon , où  ou  me:  un  morceau 
de  linge  blanc  pour  tou:  appâ-. 


Durnum  ; &:  c’etoit  la  ville  des  anciens  Durotrigues.  On  y trouve 
beaucoup  de  médailles  antiques.  L’autre  Dmtjtrt  n'cll  plus 
qu’un  village.  Il  efl  dans  le  Comté  d'Oxford , au  confluant  de 
lIiis&delaTamc,quifoinr.claTamilc.  C'etoit  autrefoisune 
ville  Épi.'copate.Sun  Evêché  a été  transféré  à Lincoln. Kavéraiiif, 
JJiijfitutt , AJmj  , Ont.  St'écd  lui  donne  50  d.  48  m.  de  latitude, 
& 1 8 d.  de  longitude.  Elle  n'a  guère  que  i { degrez  & quelques 
minutes  de  longitude. 

DORDOGNE , f.  f.  Nom  d’une  rivière  de  France.  DurMim,  Dg- 
rantiriquelquesModèmes  difent  aiiliï,  Durgiiius,  Dirtmmg', 
Dirnottu , Ùtîienu.  Aufunc  en  parie  dans  fa  Mofclic  v.4ë4,Sc 
l'appelle Dttrjimt , failant i la  féconde  rylltibe  la  bref.  La  Dn- 
dt^nt  a fes  fburces  en  Auvergne,  dans  la  mont.ignc  api>cllcc  au- 
ttefaisdu  nom  dccc  ficuve,  D<irjnm»i,.iu)ourd'huiMombér. 
Elle  le  fotmede  deux  ruidèaux.  dont  l'un  s’appelle  Dar,&rau- 
tre  Dotnt , dont  elle  forme  aulli  Ion  nom.  Elle  uavcrië  une  par- 
tie du  Limofin  & du  Quércy , tout  le  Périgord } &:  après  avoir 
reçu  datu  la  Guyenne  L Vczcrc  Je  i'Ille , elle  le  jette  dans  la  Ga- 
ronne, ou  comme OD  parle  communément,  dans  la  mer,  au 
bée  d'Ambez.  C^ueiques-uns  écrivcm  Vârdtnat , JJarden^iu  cil 
mieux.  C’cll  ainf  i qu'on  prononce  ordinaircintnt.  La  Dvnfejw 
commence  à poucr  batieau  i Limeuil. 

DORDOnNE.  Voyez  DORDOGNE. 

DORDRECHT , f.  m.  Ville  des  Provinres-Unies  des  Pays-Bas.' 
D»rdrarfcu»/i,ouplûtütScmicuxD«rifer4flitt/rj.  Maty  JcCotneil- 
Ic  l’appellent  DordtCibr  ou  Di»rf,mais  nous  dilons  rouioutsDw’- 
drftbt , Se  nous  ne  connoifîôns  point  cette  ville  fous  le  nom  de 
Dm.  Quoiqu’ilen  l'oie,  Dtrdrttbi  cR  dans  la  Hollande  mciidio- 
nalc,  fur  la  Meufe,  qui  poric  en  ce  lieu  le  nom  de  Merwe , a trois 
lieues  au  deflüs  de  Roterdam.  Donbtibt  cflancien.  Ç'a  etc  la  ré- 
fidence  des  Comtes  de  Hollande,*:  cette  ville  a eu  feule  le  droit 
de  faiic  bartredcla  monnoie  d'or  & d’argent.  Eilcaencorcau- 
jotitd'hui  le  premier  rang  entre  les  villes  de  Hollande,  & cil  U 
prémicrc  des  lix  qui  compofent  les  Etats  de  cette  Province.  Ella 
ellgrande,bc]le&tichc.  En  14x1.  le  xy.  de  Novembre,  lamcr 
rompit  fes  digues,  forma  une  mer  de  tout  ce  qui  cil  emie  le  Ora- 
bani  Je  U I f oilande.  Je  pl»qiDttd/ecbi  dans  une  lllc.  1 1 .s'y  prend 
lantdcLumon,  qu’on  dit  que  les  fervantes  ne  s’engigcm  qui 
condidondcnemangrrdu  faumon  que  deux  fois  la  Icmaiae. 
Le  Synode  de  D»rdnthl,PiirJmbuno  S'fnoJiif.cfl  une  allémbléo 
de  pluikurs  MintllresC.iIviniflcs.  non  iculcment  des  Proviners- 
Dnics,  mais  encore  d'AngIciètrc,  du  Palatinat  du  Rhin  , de 
Braudebou  rg,  de  Hdlc , de  Suillc , &c.  tenue  cnitSiS-Jtidl^. 
par  ordre  dcstitatsGénéiaux  pour  tèrroiner  lcdilîcrcnd  entre  les 
Arrainiens  Je  les  Goniaritlcs,  fur  la  Prèdclticution  Je  la  Grâce. 
Ce  Synode  connicoça  le  i.Nuvcmbic  ]6i|.  Je  comlent  cent 
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carciTic  qu  avec  des  Œufs  de  poillùni  i & ce  font  ceux  où  ii  a'cfl 
pas  pénriis  de  manger  pendant  tout  ce  cems  des  ceufs  de  poule. 

En  térme  de  Marine  on  dit  audi  imer  s pour  diret  Elpalmer,  don- 
ner le  fuif  à un  vaidè  lU , lui  donner  le  flore.  Sàt  illmert. 

D O R E R « Ce  dit  ptovcrbialesnent  en  ces  plirâ/es , Dira  la  pilule , 
c'efl.  Faire  paroîtee  unecliofc  plus  belle  quelle  o'rll  ; faire  ava- 
ler quelque  améttume , quelq^  choie  de  làchcux , en  l'adou- 
ciflini  par  de  belles  paroles.  On  dit  qu'un  homme  eflfinide- 
ta  ; pour  dite  > au'il  cfl  dxirdnicnieni  fin  & adroit  ; failànt  allu- 
Con  a l’or  i qui  dok  ftre  bien  fln  pour  £tre  propre  à dira.  On 
dit  audit  A vieille  roule  frein  dtr/ ■,  pour  dire , qu'il  faut  para  fa 
matchandife  pour  s'en  défaire.  On  le  dit  aulE  des  vieilles  qui  fc 
parent.  On  dit  encore,  que  des  gens  font  bien  derre.,  qu'ils  font 
dert^  comme  des  calices  ; pour  dire , qu'ils  font  braves , qu'ils 
ont  bien  de  la  dorure  & de  la  brodaie  fur  leurs  habits.  On  dit 
•uITi,  que  bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dir/f, 
pour  dire  >qu'il  vautmiesix  avoir  la  réputation  d'être  femme 
de  bien, que  d'en  avoir  la  marque,  qui  étoit  autrefois  une  cein- 
ture d«r/r. 

Dori  , ii,  parc.  & adj.  huwttnu  On  dit  de  l'argent  dtré,  du  cui- 
vre d*r/,  du  vérmcil  daté,  du  cuir  daét  dupapiérdaré,  quife 
dùte  fur  tranche,  fur  la  coupe  quand  il  cil  encore  dans  la  pref' 
fe  du  Relieur. 

Doré  , fe  dit  auflî  d*  ce  qui  imite  l’or , du  jaune  biillant.  Aarttui, 
Amut.  Il  y a une  nuance  que  les  Tanifliérs  appellent  duvmt 
da(.  On  appelle  le  beau  blond  qui  n cfl  point  ndc , un  blond 
dard.  Les  flcuriflcs  ont  une  forte  de  filaia  qu’ils  appellent 
dardt,6c  du  pouipiér  daré,  parce  qu’ils  ont  quelques  feuilles  qui 
ilrem  fur  le  jaune. 

On  appelle  aulTî , foupe  dar/e,  celle  cjot  a une  couleur  jaune,  qu’on 
dort  avec  du  faflran  : une  pièce  de  pâiifTcrie  darér,  quand  elle  cfl 
enduite  d'une  compofition  d’eeufs  Sc  de  béurre. 

Doré,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  chofes  qu'on  eflime.  Les  vêts 
darre  de  Pyihagùre.  Les  Épitres  dans  de  Guévaie.  Le  livre  dar/ 
de  Marc-Aurclc.  La  Légende  dardt  des  Saints  , celle  des  Mert- 
dians.  L.i  Légende  dadeàc  Jacques  deVoracinc.On  couronne 
(lérês  d'épics  darre.  de  blei , mùi  s & prêts  d moifTonna.  Les 
Poètes  appdlenirâ^t  d’ar,  l‘jgtdatd.  Cette  façon  de  parler  cA 
un  peu  .mcicnne  ; nuis  les  Modernes  ne  laifTciu  pas  de  s'ai  ser- 
vir. MÉkaue. 

fivm  sM^drte, 

Mhrt  ai  Utile  dore  dt  Sityrnt  & it  Xhü.  CoumrJ 
TameJ/. 


pour  mieux  cacher  fa  fuppofiiion}  mais  il  devoir  auAi  mieux 
conipofa  ce  qu'il  a lailfc  voir.  Le  P.  Papebroch  ajoute  que  le 
Iceau  d'une  famille  qui  a eu,  te  qui  a peut-être  encore  i Venize 
]a  grand'Maitrifc  d'une  milice  qui  «Il  veouc  deConAantinople, 
neprouvepas  mieux  fantiquilédcsCbroa/j^j  darre.  .S. Geor- 
ge yparoit  achevai  avec  ente  infetiption,  S.Gaargius  AfilitU 
CafuntnsUsid  prtiiüar  & tuttlass  i c'cA-d-dite , S.  Gragt pra~ 
u3nr&  tstttUsrt  dt  U MiUft  dt  Canflouin.  Enfla , il  pane  des 
médailles  de  Majoticn , comme  nous  en  avons  parlé  au  mot 
Anc(Liq^'es,  Scies  traire  de  faulTes  St  fuppofées.  Noos  obser- 
vons encore  avec  le  P.  f Iclyot,  dans  fon  hifloiie  des  Oi  dres  Re- 
ligieux, P.  I.  C.  }i,p.  ijo.Sc  X{i.  quels  prétendues  lattes  de 
S.  Leon  i l’Empereur  hiarctan , ne  fondas  plus  vraies,  quoi 
qu'on  les  dife  tirées  des  Archives  de  la  Cour  de  Rome , & des 
Reeiltres  de  l’Eaivain  Oloa  j car  ce  ne  fut  que  l’an  5 ).  qu’on 

Icsdépofa  dans  ces  archives , avec  quelques  autres  turcs  & pri- 
vilèges prétendus  du  même  Otdre.qui  furent  imprimez  à Plai- 
fance  l'an  157$.  pat  Is  foins  du  Doélcur  François  Malvezzo. 
CeA  ce  que  nous  apprend  lui-même  le  Comte  Maiolino  Bifac- 
ciani,  Chanedia  dccec  Ordre,  dans  le  difeours  qui  eA  au  coro- 
roenceroeni  des  Sututs  de  c«  Ordre,  imprimez  i Trente  en 
iCiA-Sti  Rome  la  même  année , par  ordre  du  Gtand-Maitrc 
MarinCaracciolo  Prince  d'Avdlino,qui  avoit  tenu  cette  anncc- 
là  un  ChapitTC'Généraldel'Oidreà  AvdIinodansIe  Royaume 
de  Naples,  où  ces  Stamu  furent  drcAez.  Ce  font  les  mêmes  que 
enu  qu 'avoit  fait  l'Empereur  Ifaac  Ange  Comnéne  l'an  1190. 
11  y a dans  co  Ordre  un  Grand-Maître , des  Chevaliéts  Grand- 
Croix,  des Chevaliéts  de  JuAice,des  Cbevaliérs  EcdéflaAi- 
cpaes,  des  Prêtres  d'obédience , Sc  des  fiétes  sérvans,  dont  le  P. 
Hélyot  a fait  graver  les  diflérens  habits , auflî  bien  que  le  Col- 
lier de  l’Ordre,  qui  le  trouve  auflî  dans  l'Abbé  JuAimanl. 

D O R E fN  A V A NT,  ou  DORESNA  VANT.  adv.  Déformais, 
à l'avenir.  Dtitutfi,  mpifiaim.  Il  faut  être  plus  fage  iadna/Mt, 
Les  réglemcns  font  faits  pour  l'avenir,  pour  ce  qui  fe  doit  faire 
diréavau.  Ce  root  dirtt^uruaiM  vieillit,  & eA  compofé  de  cci 
mots  dais  est  4VMt. 

DOREUR,  f.  m.  qui  fediirie  celui  qui  d6re.  Toit  en  bois  ou  en 
cuivre  î foitde  celui  qui  dore  le  fér , rargcnierici  quoique  ce 
foient  des  mériérs  difrerrns,  & que  la  dorure  fe  {â£  de  divccfcl 
manières  /lUvrWi  afiftx,isuurdicr. 

DO  R IA.  Rivière.  Voyez  la  D O I R E. 

ÜORIDE,  (,  f.  Petite  Conttée  de  l'Achaic  en  Grèce.  DariiLi  Dt- 
rtit  croit  proche  duColfe  de  Maléc,&  avoir  le  moncOeu  à dos. 

' ËCCCC  Elle 
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Corn.  Voyez  DORIQUE. 

Dcritn,  lie ditraparlantelci peuples,  IciDerim',  &noflpu  les 
DrKfvtr,  mais  en  terme  d' Architcduic  & de  Grammaire  on  dit 
Dtritjiit,  ordre  D*ri<jut,  dialcûe  Dtrujut  : en  terme  de  ^(uiJque 
on  dit  Dtrtqut  CeDantn } mode  Otriijut , mode  Dirun. 

DoRirs' , Tdtme  de  Mulique.  Mode  Dtrita , c'cll  la  roeme  chofe 
que  Dntifut.  Voyez  ci-dedôus. 

DORILEE.  TcrtiK  deFIcurifte,  Tulippc  violet&  blanc  de  lait 
Morin. 

DORIM£N£.  Terme  dcEcurifte.  lEillet  pourpre  fur  un  fin  blanc 
qui  fleurit  itcs.  large , fes  panaches  ddtachez , mais  (a  plante  dd- 
li«te  &:  peu  vigourculc , puilqu'oo  a peine  d'en  tirer  des  mar- 
cottes.  C'cll  une  produâion  de  la  graine  d'orpheline  venue  i 
Compiegne.  Mor/.w. 

DarWue  ledit  auili  d’une  Tulippe  lacqae  violet  & blanc.  Mo- 
rin. 

D O R 1 N D E.  T ertne  de  Fleurine.  T ulippe  colombin  rouge  & 
laûncblanchitlôm.  Morin. 

DORIQUE , adj.  m.  & f.  Doricn , Qui  conedr ne  les  Dotiens  ,qai 
vient  des  Doricm.  DtrUMs , a.  Le  Diaiedle  Darstfut , c'ell  un  des 
cinq  dialedles  ou  manières  de  patler  qui  ontétè  prindpaleincnr 
coulage  parmi  les  Grecs.  Le  dideûc  Dengue  a ètèprèfflière- 
menc  en  ufage  parmi  les  Lacédémoniens  & ceux  d'Argos  ■,  en- 
fuite  il  pallàdans  l'Epire,  danslaLybie,  la  Sicile,  leslilcsde 
Rhudes  Si  de  Crète.  C'rft  celui  qu’ont  fuivi  Archimède  & 
Théoaice , tous  deux  deSytaeufe,  & Pindarc.  Port-R.  Pour 
parler  jufle , il  falloir  dire  que  le  diaJcâc  Dtr't^t  fut  la  manière 
patticulici  e de  parler  des  Oorieos , après  qu'ils  lé  furent  retirez 
proche  le  Patnaflé  & rAfope.comnieTa  remarqué  Martin  Ruc- 
land.  Ce  dialeâc  pallà  enfuire  aux  Lacédémoniens  & aux  au- 
tres. Quciquev  uns  mêmes  dillinguent  le  dialcâc  Lacédémo- 
lu'cn  du  Derique,  mais  au  fond  c’éioii  le  même,  à quelques  dif- 
f crcnces  prés,  qui  Ce  trouvoienr  dans  le  langage  des  Lacedérno- 
niens.comme  la  remarqué  encore  le  même  Aumit  dans  Ion 
éicellent  T raiié  de  la  Langue  Gréeque,  & de  tous  les  dialedles, 
J3*  Ua^aà  GTa(i,t]kfqM  DuItHii  immiuf  Les  Auteurs  qui 
ont  écrit  dans  le  diajeclc  Dmqitt,  font  Archhas  de  Tarente, 
Théoaire,  Bion , Callinnus,  Pindore.  Simonides,  Bacchvlidcs, 
& Cyplelas,  Alcman,  & So^orn.  La plûpan  des  médailles  des 
villes  de  la  Grande  Grèce  & de  Sicile  lentcnr  le  dialeâe  Doricn 
dans  leurs  infcripiioos , témoin  AMBRAKinTAN,AnOAAâKlA- 
TAN.  AXEI'ONTAN , AXTPITAN , HPAKAEûTAN  ,TPAXmin.N, 
eEP.MlTAN,  KATAONIATAN,  KOHIATAN,  TATPOMENI- 
TA.S  1 &c.  Voyez  Gultzius.  Ccb  montre  les  pays  où  le  dialeâe 
DtriqHt  étoic  CS  ufage.  Vovei  les  Régies  générales  dccesdia- 
Icdlcs. 


chique  colonne,  ou  dans  l’atoeofty  le,  en  meuant  trois  trigly. 
phes  entre  ebâque  colonne. 

Cet  ordre  cil  ainu  appellé.parce  qu'il  a été  inventé  par  les  Doricas 
Mupic  Grec,  Si  les  colonnes  font  iimpjes  & unies  iâns  pilallics, 
Palladio  dit  qu'elles  d’oivrnt  être  de  7 modules  & demi , ou  de 
huit  modules,  & que  leur  cntrecolonnemcnt  doit  être  d'un  peu 
moins  de  trois  diamètres  de  la  colonnej  & Vimive  appcI.tcciK 
manière  de  bâtir  diallyle.  Qucfi  les  colonnes  Dm^vc/ ont  des 
pilallrcs , leur  hauteur , en  y comprenant  leur  bile  Ot  leur  cha- 
piteau, doit  éitre  de  1 7.  modules  plus  ^ -,  Ibr  quoi  il  faut  temar- 
queren  palTânt  que  quoique  dans  les  autres  oidres  le  module 
luit  le  dJamêite  divilé  en  60.  parties  égales,  néanmoins  dans  ce- 
lui-ci le  module,  félon  Palladio  , n'cit  que  le  demi-diamette,  & 
qu’il  ne  fe  divife  qu'en  y 0.  parties  égales.  Harris.  La  colonne 
DtriqMt  n’a  point  de  bâfc  propre  i ainfi  dans  plulirurs  anciens 
bâtimens  elle  n'en  a point  du  tout , comme  on  le  peut  voir  au 
temple  de  Marccllus  i Rome  { mais  quand  on  lui  donne  une 
bâlé  Actique , elle  augmente  beaucoup  fa  beauté.  La  hauteur  de 
celte  bâfe  ell  ^ du  diamètre  de  la  colonne.  La  hauteur  du  chapi- 
teau ell  d'un  demi-diamètre  de  la  colonne  à là  bàlc.  L’atchitia- 
ve  ell  de  même  hauteur. La  ftife  a un  module  & démit  Ac  la  cur- 
nichc  un  module  Ar^.Lcs  criglypes  ont  un  raodulc,&  leur  cha- 
piteau une  Itxiémr  partie  de  module  i les  métopes,  ou  les  clpa- 
ces  qu’il  y a d'un  triglyphe  à l'autre, doivent  ètic  de  1a  longueur 
d'un  triglyphe.  Cet  ordre  ell  folidc,&  ne  doit  point  s'employer 
que  dans  des  badmens  grands  & folides.  L’entablcmcm  en  cil 
plus  maÆf  & plus  haut  que  celui  d’aucun  autre  ordre , à caufe 
que  la  colonne  cfl  beaucoup  plus  forte,  & il  cA  ordinairement 
du  quart  de  la  colonne.  La  corniche  ne  doit  point  avoir  de 
feUUlage,  ni  aucune  garniture.  Si  fi  l'on  y met  des  raodiIJons , il 
faut  qu  ils  foient  quartez  & unis.  La  ftilc  a pouroinemens  de* 
triglyphes.  Les  métopes,  ou  l’efpace  qui  ell  entre  les  11  iglyphes, 
doit  cire  éxaéleraent  quarré.  L'archùravc  a aufli  un  ornement 
particuliét , ce  font  des  cfpécesdc  gouttes  qui  pendent  des  tti- 
glyphes,  &qui  fcmblenty  ètieatuchécs.  Harris. 

Do  R I QD  Z , ou  D O R I E N , ell  aulfi  un  tétmc  de  Grammaire. 
Le  Vmque  éioit  un  dialcâc  de  la  langue  Grecque.  DialtUsi 
Deriia.  11  a été  d'abord  en  ufage  parmi  les  Lacédémoniens 
& ceux  <r Argos.  Théocritc  & Pindare  l'cn  font  sèrvi.  Dam  le 
dialeéleDarr^ne  ï'a  domine  prcfquepar  rom.  Il  a tant  de  tap- 

fiort  avec  l’Éolien,  qu'on  les  compte  pour  un  Icul  & même  dia- 
eâc. 

Doriqjie.  TèrmedcMufiqtie.  IcmodcDefiijivecllIeprémièt 
mode  auihcndquc  des  modes  des  Anciens,  il  cil  Icvcre.mclé  de 
gravité  5e  de  joie , il  ell  propre  pour  les  fujers  de  Religion  5e  de 
guècxe.  Le  mode  commence  en  D lolrci  les  Anciens 

rcmployoicne 
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ia  bat  bc  (i'un  Modccia  : 

Dorlotant  imr  ImgMt  htrk 

VMit  It  farfam  t/l  it  rhaitrk  »'  " ' 

Vt  (•lo^ntirc  & à'tftmm. 

Ce  mot  vient  de  dtrtitt , v ieux  F rançois , qui  lignifie  Mÿ»M.  Il  ell 
cinployd  en  ce  (ens  par  le  l'uccc  Coquillard.  En  Bat-iketon  on 
dit  erfiita.  pour  dite mijnardcr, 

DORMANS , f.  m.  Buutgde  France  dans  la  Champagrsc.  Dwi- 
namanram , Darumaaram , Dormdnum.  Il  cil  lut  la  Marne , entre 
£p(;tna]r&  Cllâteau.Thièrry.  Dtrnumdï  fameux  }>our  avoir 
donne  ibo  nom  j U famille  dcDar maar,  dont  ctoif  Jean  de  Dur- 
wan», CKanccliér  de  France  fous  Charles  V.  tait  Cardinal  par 
Uibain  V en  i ;68.  de  Fottdatcuc  du  Collège  de  Saint  Jean  de 
Beauvju  à t'aris  en  1370. 

DORMANT,  ANTE  ^t  dort.  Dermitns.  Le  miracle  des  fept 
Derrntm.  Voyrt  Grégoire  dcTours,  <7/«r.A/art.  C,  95.  Pho- 
tius.  Les  Menées  des  Grecs, Vincent  de  Beauvais,  Surius, ou 
plutôt  Metaphrallr,  Tliéoplunc , Ccdicne , ManalFes , ôc  autres 
Giécs  qui  parlent  de  ces  Icpt  Darrntm.  Les  Gtècsdifcnt  qu'aïant 
été  enfermez  fous  Déce  dans  une  cavéïoc  prés  d’Epheie , on  en 
mura  l'enircc  ; qu'tls  y mourût  cm , Si  qu‘tls  cefluKitérent  fous 
Théüdole  le  Jeune, lot  rqu’Étienne  étoit  Evfauc  d’Ephêlé.c'ell- 
j dire,  vers  l'an  447.  Les  Latins  dirent  qu'ils  sendotmiteat  Icu- 
kment,&  le  réveillèrent  alors,  penfaot  n’y  avoir  été  qu'une 
suit. 

Eau  damantr , efl  celle  qui  n’a  point  de  cours , qui  ne  coule  point  3 
comme  celle  des  follcz,  des  matais , des  étangs.  jdquÂ  rtfti.  l’ont 
itrnunt,  cil  une  éfpéce  de  poiit  qui  ne  le  lève  point.  Ptnt  ijti  net 
wtvttiu.  VèticderwAiir,  efl  une  éfpéce  de  servitude,  ou  droit  de 
prendre  du  jour  lut  l'hcritagc  de  (on  voi(in,pat  une  fenctreoù  il 
y a un  vèrrc  tcèliè  en  plâtre , qui  ne  f'e  doit  point  ouvrir , & qui 
doit  être  haute  de  9.  piéds  au  defTus  du  rez  de  chaufité  du  pré- 
micr  étage,  félon  l'Art  aoi.de  la  Coutume  de  Paris,  yurum 
nm  exfmtUt.  Pêne  dtrmétii , ed  la  sètrurc  qui  ne  fe  fètoie  point 
toute  feule , & dont  il  faut  poufFct  b pêne  avec  la  cléL 

Dormant, Lm.  Entérine  de  .Marine,  fc  dit  delà  partie  desma- 
lusuvrcs  ou  cürd.ige$  qui  lont  tues  & ne  le  remuent  point  ou 
peu  fbuvent:  Si  ainfi  entre  les  manoruvres  il  y en  a de  coulantes , 
ou  courantes , & de  dai  nunia.  Funtt  immtiiltt  Les  étais . les  au- 
bans,  ntaclc . Ibiu  les  manaruyres  dtrttumti , ou  des  dtrmtmt. 

Do&mant  , en  tèr  mes  de  Mcouifciic.  C’dl  duu  le  haut  d uoe  poi;; 

Tmt  U. 


pas  voulu  duc  en  MTNMNr.  Oi.  oc  Mer.  iinei-ut  |us  laiiicr 
èamtr  trop  long-teius  l’amibé.  M.  Sci'D.  Laiilcr  è»r»ar  IcstcC. 
fenrimens. /tidfrm^ETr  Rochif,  On  dit, qu'il  faut  laillcrdar- 
«tJT  une  adaire  3 pour  dire , que  b faifon  n tft  pas  propre  pour  la  " 
remuer,  pour  b pouiluivrc .qu'il  faut  attcndi c uoc  uccafîon  fa- 
vorable. Qtttfitrt.  On  dit  auflî.qu’unpationaee laïque  èctr, 
quand  le  Seigneur  de  b tètie  c(l  Hérétique,  cai  il  ne  pcm  pas 
alors  éxèreet  Ion  droit,  qu'il  ne  perd  pas , mais  qui  c(t  fulpcnuu. 

Vu  kâu  mjturs  éf  a/ , U Ututé  mhu  Juft  ; 

Trop  dtgTMt  i U fm  ctft  d'ine  untpat. 

Qiulqutfcii  doi  t Hmirt , & hfms  iu  prtvrrle/ 

Cl  fi  qu’tl  [tut  qutlqutftu  4U  vm  ru  !t  fufMe 
Suvttr  mtler  uu  vers  mews  fupèrle  if  mimt  fer  t •* 
i'i  f Auuur  ne  dort  par , r'rjf  te  Ltâeur  qui  aotu 

Dormir,  fedhauflidc  ceux  qui  font  morts.  Dtmve.  Jéfiis- 
Chrift  rcvctib  le  Lazare  qui  dermttt  d.ins  le  sépuldire.  Les  Pa- 
triarches dvrmewu  dans  le  lün  d'Abia.ham  julqu'à  b paflîon  de 
Notre  Sauveur.  On  die  de  meme , 11  l’a  fait  duratir  3 pour  dire,  il 
l'a  empoifonné  ou  fait  mourir. 

On  dit  provcibialemcni  Si  figurcmentrqu’il  n'y  a point  de  pire  caa 
que  celle  qui  Jeri  3 pour  duc , qu'il  faut  fe  défbet  de  ecs  gens 
momes  & taciturnes , qui  longent  ordinaitemcm  i bire  du  mal 
en  irahilbn  3 qu’il  ne  faut  point  réveiller  le  char  qui  deri  3 pour 
dire , qu'il  tu  faut  point  réveil  1er  une  méchante  aftaire  afToupic. 
Onditaufli  d'un  homme  vigilant  & oéltfd  .ns  fcsaSàfres.que 
uand  il  dtrt,  le  Diable  le  berce.  On  die  aulTi,  qui  dert  dîne  ; pour 
ire , qu’en  dormant  ons’engraiflc  aulli-btcn  qu’en  mangeanr. 
On  dit  aufli  Dertm  b grafic  matinéci  pour  dtrci  Dtrmtr  j ulqu’â 
midi  pour  devenir  gras.  On  dit  auHl , D»rmr  comme  un  fâbot, 
par  une  hgure  titre  du  fabot  desenfansa^ui  fcmbleibrnur  quand 
il  cft  agité  avec  un  fbücc  de  court oyesjfcrinrf  à bâtons  rompus. 
Voit.  C'efl  naldtrmur.  Oa  dit  talU,  Vtrmr  comme  an  uir, 
paiccque  les  luits , les  matmoies  dermeui  lix  mois  de  rannée. 
On  dit  aulTi  Jeuneflê  qui  veille  ,Si  Vicillcllc  qui  d«rr , c'cll  ligna 
de  mort.  Il  ne  derf  non  plus  qu'un  jaloux,  qu’un  Ludn.  On  dit 
aufli, des  contes  à dtrmr  debout  j pour  dire,  qu’ils  font  fabuleux 
& ennuyeux.  On  dit  aulli  en  voyant  quelque  prodige  qui  nous 
furpTend.VeiiJai-je.ouli  jeèerr.On  dit  encore  au  Palais,  Quand 
la  Cour  (c  lève  matin , elle  sfert  l'apres  dîoée  3 pour  dite , quel- 
le n’cDUC  poû»  apres  tnidi  quand  elle  a été  obligée  de  fç  levet 
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DOR.NOCH,ooDORNOK,  UOKNOCK,  1.  m.Pcate 
ville  duu  te  firmiunon  de  l'Eeoflê.  EUe  cil  capta- 

it du  CoUKd  oc  Soutà-land.  DinMefc  eû  (îcuérurunmlfeMi 
porK  (ôn  nom , fur  lequel  tljraun  boa  PO(t&  une  Chadelie. 
i>«»iM(kellaulG  te  fidge  de  l’Evêque  de  CdtfaesifuÆrtgaot  de 
S.  André. 

Le  Gollc  de  Dtrim^_.  Dmtrtdtaiti^  fim,  cft  une  partie  de  TOcéan 
(cpccnciionaJ  d'Ecodé.  Il  t'étend  du  levant  au  couchant  entre  les 
Comtez  de  Soitthcrland  de  de  Roflè#. 

DOKNSTETt  (.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Furdembérg  en 
Souabc.  DtrnjLMdimt.EUecftlurlariviéredeGlarr.piétdola 
Foret  Noire. C^uelquct  Geognphes  la  prennent  pour  le  Târàdtt- 


«ara  des  Anciens , que  d'auttes  placent  i Fribourc.  Maty. 
DOROIR,  C m.  Manière  de  petite  Brode  avec  quoilct  Pâddîérs  & 
les  Boul.ingéi  s mettent  la  Mrure  fut  les  pièces  qu'ik  veulent  do- 
rer. SitpuU  oui  fi^ts  pantin  tUnatm. 

DORONIC.  (■  m.  Tèrroe  de  Botanique.  Sotte  de  plante  dont 


il  J a pluiieurs  efpéces.  Elle  a Tes  Heurs  radiées  6c  d'un  ulage  un 
peu  lu^â.  L'efpécc  b plus  emplojréc  a là  racine  traçante  , 
nooeule , charnue , & qui  rellèmblc  en  qudquc  roaniéte  par  b 
figure  au  corps  d'un  feorpion,  d'où  vient  Ion  nom  de  DtnmfÊim 
fikiut  /tarpii  t C.  B.  Scs  tiges  ne  s'élèvent  pas  beaucoi^ , d peine 
ont-elles  neuf  à dix  poucc^  elles  font  arrondies,  velues  garnies 
d leur  bas  de  quelques  feuilles  un  peu  arrondies  & velues.  Ces 
mêmes  tiges  looc lèrminécs  par  une  fleui  jaùnc  radiée, dont 
les  femenccs  font  notrânes,  chargées  d'une  aigrette.  La  racine 
de  ce  Dtr$mt  ell  recoromandée  par  pluiieurs  Auteurs  contre  les 
venins  ,&  cornine  un  puiflàm  aléxiiére  ; il  ne  manque  pas  ce- 
pendant d'obsérvaitoos  qui  ne  lui  font  pas  Eivonbles.  Elle  entre 
dans  quelques  compolïcioatdePharmacie  dont  oa  n'a  iamais  vû 
de  mauvais  ed'ets.  On  a attribué  b mort  deGefner  à l'cpreuve 

Su’il  svr.it  voulu  faire  Je  cette  pbittelur  lui.  Parmi  lescfpcccs 
c Dorme  onentronveune  dont  les  racines  font  d'une  douceur 
fade , fle  une  auae  dont  les  Heurs  font  beaucoup  ététnucr.  Cene 
dernière  efpccc  efl  nommée  Doromtm  pUMtépmr fob$  dttrum , 
C.  B.  ou  jvifmâ  ou  /iniu  W f a une  autre  efpéce  de  i>«r««)r  que 
C Bauhin  appelle  Doronisum  téUue  ddà  : elle  a les  feuilles  ap- 


. Sj  racinceft  Je  1a  gtoHêur  du  petit  doigt, nouée,  d'un  goût  Icm* 
blableaugoùtduluc  Je  réglillè,éc  garnie  de  fibres  longues, 
blanches  6c  siTca  groHcs.On  le  set  t de  cette  racine,  qui  ell  l^ne 
contte  les  venins, dans  te  vèrtigc,dans  les  maladies  malignes  , 
& dans  b morlure  des  bétes  vrnimeulcs  : cependant  die  tue  les 
loups , les  chiens , 6c  b plùpan  des  betes  à quatre  piéds. 

DCROI'HAGE.f  m.Quivitdepiéléai,  Rabelais  appçUedWr: 
les  £ou  de  P«bu. 


vingt  ans  aptcsduchard  II.  éngea  ce  Comté  en  Marquilat,cn  la- 
veur dejean  de  Bcaufort,quicn  fut  dc^iiillé  par  Henri  IV.pour 
le  donner  à lîitc  de  Qmué  lêulcmeni  iThomas  de  Beaufdrt  hè- 
re de  Jean.  Edmond  de  LancaHre,  fils  de  Thomas,  en  fut  pourvu 
^èsla  mon  de  fon  ràe.  llpaflà  enfuiie  à Thomas Gicy  ,qui 
fur  aéé  Marquis  de  Dorfti.  Sa  fucceBetirs  en  Jouirent  jufqu’i 
Henri  Duc  de  SuSoidr , qui  eut  b tête  coupée  u>us  le  régné  de 
Marie.  Jacquet  L rétablit  ce  titre  aboli  par  b mort  du  Duc  de 
SulToIck , & aéa  Thomas  Sackuil  Comte  de  Dorfer  : il  fublïlle 
encore  dans  là  pollcrité. 

Le  Picroicr  nom  qu'a  eu  ce  pays , c'cH  Duroiriftf , mot  purement 
fiiiranniquc, composé  dedsKr, ou dHrr, qui  en  ancien  langage 
Britannique  ligninoit  de  resii , & derri; , qui  voulait  diicliA^ 
raru. £)iirMriar,habitantdc  reau,c’eH-à-dire,dela  mèr,  peu- 
ple maritime , , ou  it/arv  arrsb.  Dans  le  1X‘  lîéclc  ce  pais 

s'appcLIoit  DWnKir.  Les  Anglo-Saxons  le  nommèrent  Dotftt- 
UH , d'où  s'eft  formé  le  nom  de  Dirfa  qu'il  porte  aujourd'liui. 
Tous  CCS  noms  fignihcnt  la  mémechofci  car  Snts  en  Anglo- 
Laxon  vouloir  dire  habiter , d'où  vient  Mfaetn , habitant  des  fo- 
rets i 6c  Dwar , lignilîe  homme  •,  DVer-gmr , homme  de  mer. 
fi  Mdftuwi. 

DORST£N,r.  m.  VilleCapiale  de  Recklinkhaulën  en  ^Sfelt* 
phalie.DM'yLt.  Elle  cR  du  domaine  de  l' Archevêché  dcColognc, 
éccfilâtuée  fur  la  Lippe  aux  confias  de  l'Aichevcché  de  Mun- 
ftèr. 

DORT.C’eft  Dordrecht.  Voyez  ce  mot. 

DORTMUND.  ou  DORMUND,  C.  ro.  Ville  d'Allemagne.  Deet- 
mumU  tTreMoniiem , Dtrménié.  Ellecfldu  Cèrdc  dcVcRpha- 
lie , enclavée  dans  le  Comté  de  U Matck , 6c  limée  fur  b ris  ière 
d'Emlèr , è dix  lieues  de  Ion  embouchure  dans  le  Rhin.  Dnt- 
nnmd  efl  une  ville  forte , Anféaiiquc,  & Impériale.  Frideiicll.  l'a 
éxemptée  de  toute  charge  de  l’Empire.  Elle  cR  capinle  d'un 
Com.'é,  auquel  elle  donne  fon  nom , Comitatm  Dortmerndmim: 
Elle  le  tient  en  Fief  de  l'Empire,  aux  mêmes  droits, privilèges 
& libettez , que  b poflèdoient  autrefois  les  Comtes  de  Dort- 
nurnd.  Voyez  Limmtm  fJutti.  L.lf^.c.  i^. 

DORTOIR  ,£m.  Galerie  dans  les  Couvens,  divisée  en  plulienrt 
cellules , où  les  Religieux  habitent  6c  donnent.  Dtrm:ti!rium. 
C'eR  un  crime  i un  Religieux  de  coucher  hors  du  dttun^  Il  pa- 
roit  par  le  chap.  XXII.  de  b Règle  de  S.  Benoît , que  i«  dertoin 
autrefois  n'ètoicnc  pas  toujours  divilcz  en  pluiieurs  cellules, 
«nais  qu'il  y en  avoir  qui  n’ètoicnt  autre  ebofeque  dcgi.indcs 
faJJcsoù  il  y avoir  pluiieurs  lits,  comme  aujourd'hui  dans  nos 
hôpiaux.  M.  l’AbW  de  b Trappe  dans  Ion  Commentaire  fur 
b Règle  de  S.  Benoît , regarde  cela  comme  ua  des  plus  grands 
fdIûjé«lIim^dcbTk(&Moi^  . 
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Dtsfeàh  encore  en  Ao.ttomie  d’une  patrie  du  nez.  La  partie  du 
nez  qui  e(l  fous  la  racioc  du  nez , 4c  qui  eÜ  obl'curc  6c  immobile, 
s'appelle  ledai  du  nez.  Dionis.  Le  ii$  de  la  main  eil  1a  partie 
ézceiieuredcla  main,  opposé  d la  paume  de  la  main. 

On  dit  en  Man^e , monter  un  dieral  i dar,ou  kdêimdi  pour 
dire , le  monter  lins  felle  poil.  Nuium  tqm  tng»m. 

Dos , (e  dit  figurémem  de  plulieurs chofès  qui  ont  un  devant  & un 
dérriéte.  Le  in  d’une  maifbn , contre  lequel  on  dit  qu’une  au- 
ne mai  Ton  eftaiaftié.  Le  dat  d’un  lit.  Le  dat  d’un  couteau,  d'une 

' épée , c’efl  le  côte  opposé  au  taillant.  Le  dar  d’un  livre , c'eil  le 
cotéparoùil  eft  telié.  On  dit.  Écrire  au  daj  d'un  papier,  d’un 
parchemin , pour  dire , au  révéra. 

On  appelle  ittiiiu,  un  corps  qui  a deus  rurfaccs  inclinées  Tune 
vêts  l'autre , qui  aboutillent  en  pointe.  Zhrjnm.  Il  jr  a des  com- 
blés  de  maifons , dont  les  uns  lônt  en  dar  i'*nt , ttâtm , ou/afli- 
gmm  ttiguldium , & les  autres  en  appentis , en  térrade. 

Dos  DE  Bahut  , ou  Dos  o'ahi  , en  Jjtdintgc , c'eft  une  couche , 
ou  planche  élevée  en  forme  préique  ronde, qu’on  appelle  dar 
de  éaéar,  ou  dai  d’âne , pour  faire  écouler  les  eaux.  Vojez  A Dos. 

Dos  de  Carpe , (e  dit  audï  en  térme  de  lardiruge.  de  la  manière  d’é- 
lever les térres dans ksplattcs-bandcs, des  pattdrres,&  qu'on 
deftine  i contenit  des  ^rs.  Le  dar  de  carpe  a beaucoup  d'agré- 
ment dans  CCS  (brtes  de  pièces.  Limk.  Dar  de  bahut , dar  de  cu- 
Ÿe,enLa6nert$UtiUM4te.  la 

Dot  d'ans  , en  terme  de  Marine . ed  uneouvérture  en  forme  de 
deini-cérclc  que  Ton  fait  i quelques  vaificaiiz  pour  couvrir  le 
palTagc  du  bow  de  la  manuelle. 

On  dit  audî  à urte  pérfotmc  qu'on  chafle.  Vüe,  roumez-root  le  dar  *, 
Ttrg*  vtnire.  Qo'rn»  homme  a tourné  le  dar  en  une  baaille  ; 
pour  dire , qu’il  s c(i  enfui  danrles  affaires , qu’il  a tourné  le 

dar,  pour  dire,  cpi’îl  a refusé  de  laite  ce  qu'on  délirott  de  lui.  On 
dit  luITî , U fomme  lui  a tourné  le  dar , pour  dite , t'eft  déclarée 
contre  lui.  Q^iand  un  Courrifan  eft  dÜgrscté , tous  les  amis  lui 
tout  nent  le  dat  Cétoit  fait  de  It^auvrcAriane  i quiThésée avoir 
tourné  le  dar.  Bens.  On  dû  aulli , On  a fait  tomber  cette  aceufà- 
tion  lut  le  dar  d’un  milérabic.  Ce  Miniftre  a toutes  les  affaires  de 
l’État  lue  le  dar  ; pour  dite , qu'il  eft  chargé  de  toutes  les  affaires. 

humerm  rtnm  fwdmgiJLirtM  n’a  pas  li-tôc  le  dar  tour- 
né,que, Stc. 

A nos,  (e  dit  advèrbhleinent  tagl.  Avoir  un  homme  à dar,  c’eft 
avoir  un  ennemi  qui  chérche  tout  les  moyens  de  nuire. 

On  dit  provérbialcmcnt , qu'on  a mis  des  gens  dis  i dar . quand 

dans  uac  Icotcncc  > OU  un  accoauDodeatent , ils  a’cwt  potnt  cm* 


Ce  mot  vient  du  Grée  tint , qui  lïgniiie  la  mïmc  choie.  Nicop,* 

DOSER , V.  aéL  Téi  me  de  Médecine.  Mettre  u. ne  cértainc  dolè,oil 
quantité  convenable  de  divéningrédiens  dans  un  niéd'camenu 
Medùdmtnts  modssm  fmtrt , pitsmtm  mtinam  tmfnttt.  11  y a 
des  Auteurs  0c  des  Dirpenlatres  qui  décrivent  le  meme  remède, 
mais  qui  le  ddfaa  divè  fèmenc. 

DOSIL  On  s dif  suffi  da»y£l  Se  dtfii  C.  m.  Ceft  le  faocet  que  Ton 
met  j un  tonneau.Dans  quelques  Coùiumes  on  t rouve  da/Ldans 
Rabelais  on  lit  diufil , 0c  d tns  queltjucs  Provinces  on  pi ononce 
aufourd’hui  iujil , fans  foire  lemit  1 1 hnak.  Voyez  DÙSIL. 

DOSITHÉE,  h ni.  Nom  propre  d’homme.  Difiihtsts.  11  ellGtéc, 
lofmédeAM-K,0ctfir,  Dsesi , Dus dt DstiL 

DOSITHÉENS.  Nom  d'anciens  Seûaircs  dinslepanides  Sa* 
Rutitains.  Difiibtdsû.  U eff  fait  mencion  dansOiigénr , dans 
S.tint  Épiphanc  ,0c  dansplulîeurs  autres  Pères  Gtècs,aul1i  bien 
que  dans  S.  Jérôme , d'un  cèttain  Dobthée , chef  d'une  faétion 
parmi  les  Samaritains  ; mais  les  Sça».,ns  oc  coovienrctit  pas  en- 
tre eus  du  tems  auquel  a vécu  ce  Dolithée.  S.  Jérôme , dans  l'on 
dialogue  contre  les  Luciieriens,  le  fait  vivre  avant  Jtsos- 
C B Z 1$  T , il  a été  fuiviencdi  par  Druliui . qui  dans  fi  ié« 
ponfeàSérariu$,le  l’iocevcrslecemi  de  Sennaenaih  Rot  des 
Affÿriens.  Mais  Scaligèr  prétend  qu’il  a'a  vécu  qii'apiès  Jmos- 
Crzist.  Et  en  effet,  Ongenc  ne  le  t'ait  vivre  qu’au  tems  des 
Apôtres.  U voulut,  felon  lui , pèrfiuder  aux  Samarinins  qu’il 
étoûle  MelEe  prédit  par  MoiTe.  Il  eut  des  Sccloteurs,  0c  fa 
Scâe  rublîilott  encore  dans  Aléxtndrie  au  tems  du  Pitriatche 
Eulogius , comme  on  le  voir  dans  un  décret  de  ccPatiiatche, 
que  Imotius  a rapporté  dans  fa  Bibliothèque.  Eulogius  y accule 
Dolithéa  d'avoir  traité  injuticulcment  1rs  Patriarches  0c  Jes 
Prophètes, s'aRribuani  àlui-mémei'rfprit  de  Piophctie.  Il  le 
fait  contemporain  de  Simon  le  Magicien.  Il  raccufeauiri  d’a- 
voir corrompu  en  une  infinité  d'endroits  le  Pentatéuque  de 
Moi'fe , 0C  d’avoir  composé  pluliruts  livres  qui  éioknt  cctièTC* 
ment  contraires  à la  Loi  de  Dieu.  Ullci  ius  d'Alruach  a cm  que 
ccDolîthéc  eft  fAuteur  de  tous  leschangemens  qui  ont  été  faits 
dans  le  Pmtoteuquc  Hcbrcu  des  Saraatit.tins  : cequ’il  ptquve 
par  l'autorité  d‘Euk>gius.Maison  ne  peut  inférer  .nitrechule  da 
réenoignage  d'Eulogius  , linon  que  Dolithée  a conompu  les 
éxcmplaites  Samariuins  qui  ont  c;é  depuis  i l’ulâge  de  ceux  de 
(a  Scae.CcTCc corruption  n’ap.is  p flêdans  tous  leséxrmplai- 
rcs  do  Pcntatcuquc  Hebicu  Samai  itain  que  nous  avons  encore 
auio«tfd’hui,0cquicffpcu  different  du  Pentateuque  Hébreu  des 
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tu  lUt  dcf>uit  3 tettî  Abb’vc  < cc  fut  (ur  voyc  de  vente,  & non  de 
fiiiipic  délûlIcmeni.Le  ptix  eit  fut  un  manteau  broché  d'or, dont 
le  nom  vulgaire  étoit  alors  celui  de  dtffjl.  Pjlitum  durt  conttx- 
titm,ijiiiitalgitdiiuni  Dcjale-Cuoiuift  Le  Da^jln’étuitpiupre 
qu'aux  hommes  de  la  plus  iubli  roc  condition  lo. 

' Cc  mot  vient  de  da/,&  le  donnoit  a uit  manteau, pareequ'il  fc 
ratuiifui  Icdot.ou’ilcouvrciiipiinctpalemcntle  dus.  Peut- 
ctfc  ctoit-il  fcinblabic  a ces  habiUemcnt  de  théâtre  que  l'on 
donne  aux  Rcù  dans  les  Ttagcdics  , & que  nous  appelions 
mante. 

DOSiE  ,f.  f.  GtolTe  planclie  de  bots  qui  sèit  à de  clôtures  & à 
d’autre  ulages.  MdUnts.  Orileditparticulièrcincm  des  plan- 
ches qui  ne  (ont  fcica  que  d'un  côté , & qui  de  l'auitc  ontqiicl- 

Btubiérouccoicc,ouquiiom  fort  inégales.  On  le  .appelle 
equant!  oti  aét^uarri  un  ai  bte,  la  première  ploiKhc 
qu'on  en  retre  de  chaque  coté  en  le  (ciant  cil  une 
On  appelle  eu  particulier  les  planches  d’un  bateau  des  da^es,  paccc- 
quccct  lottes  de  |:danchcs  ne  font  Icices  que  d’uncôte. 
DüSsERET.  Tctinc  d'Atclmèèlurc.  Petite  jambe, petit  pilatlre 
faillant  qui  scit  à loûurnit  des  voûtes  & des  pattes, ou  detfenê- 
ti  ; s,dont  il  fait  le  piédroit.  Pdr.tJlju.  On  appelle  da^tttt,  ou  daf- 
/iirdcihcini!i€e,onpctUcxhaulIén>cntdc  mut  de  pignon, ou 
tjcc  avec  ailes , pour  ictcnic  une  louche  de  ctieoaincc.  ^£rtcU  fu- 
jltaunifa  umimifiirMaif  pil.i. 

DOSSIER  ,r.  m.  Partie  d'un  banc , d'une  chaife,  où  on  appuyé  Ion 
dai  ; de  (c  dit  tant  du  buis  que  de  l'étutfe  <]ui  le  couvre.  Sumnum 
ijUiùmmuntjr  jcdiKttJiiijlraSiini.  On  dit  aulli 
le  dif/tr  d'un  lit,  tant  des  pl.inchcs  qui  loutieuttcnt  le  chcvct,que 
de  la  gjitittute  d'ctoire  qui  les  couvtc.On  le  dit  encore  d'un  ou- 
vt.agc  de  roenuilciiecontie  lequel  on  adolTê  quelque  choie, 
comme  la  cluirc  d’un  lYvidtcaceur,c’eil  audi  la  partie  qui  sèic  de 
tond  àun  buffet 

Dùssiin,  Cemut  ledit  aulTipar  les  Sdliéts-Cairoinèts.dii  fond 
du  carioHe  contre  lequel  on  s'appuye  le  dos  : nuis  les  honnêtes 
gtns  dileni  faad.  Pars  llljit  nii  t»i  darfum  rnuur. 

DôsstsR  ,cd  aulli  un  tèrroède  Vanter.  Il  lignidc  la  paidc  de  la  hoc- 
cequipufcrutlcdosdcctluiqui  lapuiic.  Sfatl*  part fltnagiu 
d.rfa  iwaMf'f.lc  ii^<r  d’une  hope. 

Dôssit  a ,cn  terme  de  Pahtis , cft  une  liafle  de  pièces  attachées  avec 
un  tiret  de  parchemin.  Pafficala».  Le  Juge  a ordonné  que  les 
parties mettroient  leurs  fuile  Bureau  Tant  production. 
DarscctfcprodutfioDil  y avoit  tant  de  difitnconci  aux  dos 
depuis  ajulqu’à/. 

On  appelle  en  Vlédecinelegrand  diji/r,iir\  dciroulcics  qui  font 
mouvoir  le  bras  en  bas , qu'oa  numarac  aucicancut  le  grand  rmd , 
oaUgraiiuu!. 


Hére,lMr  que  le  Moincy  icilc,ou  qu^  en  lortctlice  n’clL 
par  la  f.iuie  du  Supcticur. 

EnFcaricela<l«tdcs|>èt(or:ncsqui  rnttent  dans  les  Monadétes  pour 
y foireprofe tlio.n  de  la  vie  tcligicule , ell  réglée  par  l’Ordomun- 
ce  du  Roi  du  rg  Avril  tâjy.  La  dur  qu'on  donne  pour  mttet 
dans  les  MonaAéiesdcsCaimchtcs,dcs  hiles  deSoimcMarie, 
des  Uifulincs,  & autics  qui  ne  lom  pas  fondez , & qui  font  éta- 
blis depuis  idoo.en  vériu  des  lettres  patentes  trgilfrees  aux  Par- 
lerncns , tient  lieu  de  la  penlion  viogcir  qu’il  efl  pérmis  d’exiger 
de  celles  qui  entrent  dans  ces  MomiDércs,  & cette  dtt  ne  doit  paa 
éxeeder  ht  lômmc  de  huit  mille  livics  dans  les  villes  où  il  y a 
Parlement , & celle  de  lix  mille  livres  ailleurs. 

On  écrit  plus  ordmaircmenc  dor,  & l'auioritc  de  M.  Patru,  quiécri- 
yoitdf/r,  ne  t'a  point  emponé  fur  le  plus  grand  norobre  des 
Éciivains  qui  fait  l'ufige  toiles  langues. 

Le  mut  de  d«r  cil  fornaé  du  Latin  d«/,d«tiiau  génidf. 

DOTAI. , AU  ,adj.  Qui  appartient  j la  dot.  Daulu.  La  quittance 
des  deniers  dataux  doit  être  à la  lin  du  contrat  de  mariage. 

DOTEKOM , C m.  Petite  ville  des  Pt  ovinces-Unics  dons  le  Com- 
té de  Zutphen.  Dattihmnm.  Elle  clUituée  lut  le  vieux  lilèl,i 
deux  lieues  de  Ton  cmboucliuic  dans  le  Rhin. 

DO  1ER , V.  aéE  AITigaer  à urtc  hile  des  deniérs  pour  la  marier,  ou 
pour  la  rendre  Religicufc.  Datât  t.  Qitand  on  a débauché  une 
fille  de  faroiIlc,on  uduilépoufcrtou  la dartr. 

Doter  , lignifie  aullî,  Fournir  des  deniers,  ou  anigner  des  revenus 
pour  les  fondations  des  Eglifes  ou  des  Bénéfices.  Un  Prélat  ne 
doit  point  bénit  ou  contact  et  une  Eglile  qu'elle  ne  Ibicilaréir.  Les 
Rois  ont  dorélcs  Abbayes  qu'ils  ont  tondccs,dc grands  revenus. 

Dote  . IE , part.  p.ilT. & adj.  Datatm. 

DOTHA.DOTHAMou  DOTHAN.  Ville  de  la  terre  de 
Chanaan,ou  dclaTcrrc-fatrte, limée  dans  le  pays  de  Doihai'n 
dont  nous  allons  parler , & auquel  on  donnoit  le  nom  de  Daiba. 
On  la  confond  ordinairement  avec  Doihjïn;maison  le  trora- 
pc.  Datban  cft  une  ville  «comme  U paroît  par  le  quatrième  Liv. 
des  Rois  VI.  1 5 . & les  ferres  de  Tolepb  ne  paiUbienc  alTiiiément 
pis  leurs  troupeaux  dans  une  ville  ; mais  dans  les  campagnes  de 
cettcvillc.  Ccd dansDwftaaquelci Syriens .-ifliégércnt  bliséc. 
4'  JLtb.  dti  Pau  PT.  I }.  Cette  ville  fubüdoit  encore  du  tems  de 
Saint  Jérôme,  qui  dit  qu’elle  étoitàix.  milles  de  Sebude  au 
nord. 

DOTHAÏN.  ProtKincez  en  trois  fvllabes.  L ro.  Petite  contrée  de 
UTéiredeChanaan.  Datb4in,Daihatriit  aitr.  C.’ci\  i Datbai» 
que  jofeph  trouva  fes  frères , qu'ils  le  jettérent  dans  une  vieille 
citéine,&:  qu'ils  le  vendiicntaux  Marchands  Ifinaélitcs.  Cttt. 
XXXl‘'Jl.  1 7.  & fniv.  Cétoit  un  pays  plat , & les  campagnes  où 
il  y avoit  des  pâturages  pour  les  tteupcoux.  11  é»ic  dotu  la  Tiibu 
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don , enlonc  qu'il  toirae  par  Ion  cours  la  üguic  d'un  Siphon , 
doni  la  féconde  branche , qui  c(l  à roccidcni . cfl  plus  longue 
que  b pcemière  qui  ett  à l'orient  Le  £>««  artüfc  Morrau,  Sain- 
tc-Urfanne,  Saint-Hippolyre,  MandcureiCluAelot,  LcileiCicr* 
val , Bcbni;on , Dole  Bc  Verdun. 

D O U , f.  m.  Le  peuple  du  Dauphind  nomme  ainli  le  fiel  des  ani- 
maux, pat  une  annphrâlc  tirée  des  Grées , qui  le  nomment  aulfi 
yAvKv'c,  8(c«  mot  lignifie drax.  Chohieh.  Il  lilloit  dire  par  une 
iimiphrâleremblablc  icelle  desGiécsi  itMiscct  Aureur  ellpcr- 
iliadc  que  les  Celtes  . peuple  de  Dauphiné , ont  pade  Grec,  & 
ont  pris plufieurséxprcfliunsde  cette  langue. 

DOUAIRE, Cm.  Biens  quelemaii  alfigncirafemmeenfcmv 
rianii  pour  en  jouir  par  ulufruit  pendant  la  vidiiirc,&  en  tailler 
la  propriété  i Tes  enûns.  Ulufiuit  d’une  céttaine  portion  des 
fckits  du  mari . que  b femme  doit  prendre  quand  clic  (urvit. 
JJfm-friiâiit  tnU  fdrui  btntmm  mdrtti  qui  fufrrfiili 

mxan  tmudaur.  C*eA  le  prix  & b técompenfe  de  b pudeur.  Ce 
que  l’on  appelle  dtuuiri  en  pays  couiumiér , cA  la  meme  chofe 
que  l’augment  du  doc,  ou  donation  prtpttr  nupiUt  du  Droit  Ci- 

, vil.  Carie  Droit  Romain  ignoroit  ce  que  nous  appelions  iiun- 
rr,  mais  dans  les  provinces  de  Droit  écrit  l'augmcnt  ou  l’accroi- 
icmentdcdot  revient  au  même.  Pardivérres  Ordonnances  du 
Roi, le  iuutstt  fe  gagne  au  coucher.  Il  y a des  ufages  diAcrens  en 
cette  matière,  & en  quelques  lieux  le  étutart  cA  dû  après  b cé- 
lébration du  matbgc,  quand  même  le  mari  mourroit  avant  la 
conlommation. 

I.e  dauiiri  fré^x , cA  celui  qui  confiAc  en  une  cértatnc  rente , ou 
Ibmme  d'argent,  ou  en  quelque  terre,  ou  héritage  affcâc  au 
dittjart.  DtUitrt  ctuiumUr,  cA  b moitié  de  tous  les  biens  qu'a  le 
matile  jour  de  Ion  mariage,  lequel  a lieu  quand  on  n'a  point 
(lipulé  de  dêttuirt  préfix.EnNormandie  c’eA  le  tiers  en  ulufruit. 
Chez  les  Gots  le  dtauirt  n'étoit  que  la  dixiéme  partie  des  biens 
du  mari  *,  chez  les  Lombards  b quai  riéme , chez  les  Romains  Sc 
Siàliens  b iroifiémc.Lc  dtuâtu  c A li  privilégié, qu'un  deccêt  ne 
le  purge  pas , & Ion  hyporbéque  demetite  toujours.  On  dit  en 
provet  bc, Jamais  mari  ne  paya  dMutrt\  c'e A-à-dire,  que  la  mon 
civile  du  maiincdoiutcpasUeu  ébdemandedudatiaire.Lotirr. 
Ce  ptovét  bc  n'e  A pas  vrai  en  Normandic,où  la  mort  civile  don- 
ne ouverrure  au  dutuart.  Il  y a des  femmes  qui  font  du  mariage 
uneommèree  d'intétet,  qui  ne  fc  marient  que  pour  gagner  des 
dtuuirtt,  Sc  pour  s'enrichit  de  la  dcpoüillc  de  leurs  maris.  Mol. 
Avam  rbilii>pe  AuguAc  il  y avoit  en  France  un  dtujart , mais  la 
femme  ne  le  pouvoii  prétendre  i moins  qu’il  n’eût  été  promis  : 
ceiVince  voulut  que  làns  convention  le  dciuire  lût  réglé  i b 
moitié  des  propres  du  mari. 

Ce  mut  vient  du  Latin , ésramw. 


DOUANIER,  f m.  Férmiér  ou  Commis  de  la  Douane , qui  vifite 
les  marchandilcs , & reçoit  les  dentées  qu'elles  doivcnc  parer 
aux  Douanes,  ftibluanui. 

D O ü A R , I.  m.  Térnic  deRcbtion.  Village  des  Atabesén  Bar- 
barie. Adcmbl.agc  de  plmicurs  tentes  dif,H>récs  en  rues , 8c  fou* 
Iclqudlrs  logent  plu  licuts  familles,  f'uui  t hâbitnt».  Il  n'y  a 
que  les  Maures  & les  Arabes  qui  habitent  les  C.i^agncs  en 
Bat  bâtie.  Ils  font  leurs  demeures  le  long  desruilTcaux&dcs 
rivières  i caulc  de  b commodité  de  F eau , 8c  n'ont  pour  tou- 
tes inailonsqiiccéiuines  tentes  de  dix  ou  douze  pas  de  long, 
& de  lut  de  large.  Ils  s'allèmbicnc  là  quelquefois  juiqu’à  cenr 
ou  deux  cens,  ce  qu’ils  appcllcnr  un  Daaar.  P.  Dan.  Ildrel- 
Icnt  leurs  tentes  les  unes  proche  les  autres , & en  font  divèrics 
rues,  ainli  qu’en  un  camp.  Tour  cela  joint  cnlemblc  s'appelle 

unéaiiar.  lo. 

Ce  nomcA  Arabe,  & oiiginairement  Hébreu:  il  vient  de  vn,' 
d«iir , biiUart , Hi  fîgnifie  une  habitation , une  peuplade. 

DOUARNÉNES,!.  m.  Petite  ville  de  France  en  Bretagne.  De- 
vtmmu.  Ce  Lieu  cA  à quatre  heuës  au  nord  de  Quimpcrcorcn- 
rin.  & à neuf  au  midi  dcBrcA.  Dnurnéntu  un  fort  grand  St 
fort  bon  port  UirlaBaycdc  DeuiTudMi , qui  elt  un  golfe  au* 
quel  cette  ville  donne  (on  nom.  Siaui  Duvinmaifii. 

DOUAY,f.  m.  que  nous  prononçons  Doué,  comme  s'il  y avoit 
un  é fermé,  & que  les  gens  du  pat  s prononcent  comme  U c’étoic 
uneouvén.  Doues.  VuMum.  Du^mm.  CeA  une  grande  ville 
de  b Flandre  Vy'aJonne , f ûr  la  Seat  pc , entre  Lille  & Cambtay. 
Qwlques-uns  prétendent  que  c'eA  l'ancien  Diugtum , jdirths- 
rwn , & que  Dudcum  c A un  nom  récent.  D'autres  difctit  qu'clld 
écoir  autrefois  la  Capitale  des  Cairuagares  Dtauj  cA  bien  for- 
tifié. 11  fut  cédé  aux  Francis  pat  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  -,  Si 
ayant  été  pris  pendantbdérniéicguétrc,  & repris  enfuùc  par 
les  François , il  leur  a encore  éccccdé  pat  la  paix  d'Utrechi  II  v 
aà^nayunc  Univériltc  célébré  fondée  par  Philippe  IL  Roi 
d'àlpagneen  ijya.Elleattois Colleges,  celui d’Auchm, celui 
du  Roi , 8c  celui  de  S.  WaA. 

DOUAY,ouDÜUÉ,Cm.  Petite  ville  de  France , fituée  dan* 
l’Anjou,à  trois lieués de  Sauinur  du cûtédu  couchant  Duatm, 
Dtuaim , TTtniuadum  piUtum,  DaduiuallttlHm.  Elle  cA  pro-> 
ebe  d'un  ruilicau  nommé  Layon.  Diuay  croit  autrefois  une  Vil- 
le canlidéTablc;  car  il  y a encore  un  amphithéâtre  préfquc  en- 
liér  en  forme  héxagône,  taillé  dans  b profondeur  d'une  carric* 
rede  piérre  lougcittc,  avec  vingt  ciegrez  pour  delcendreau 
parc  où  l'on  faifoit  combattre  les  animaux.  11  y a auAî  une  cfpé- 
cc  de  baAin  pour  IcsNaumachiesmu  combats  fur  l’eau.On  croie 
que  c'eA  aulTi  Fanciea  Tbtuuudum,  qui  étoit  U Pabis  des  Roi* 
d’Aquitaine. 

DOUBLAGE, 
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Dûcrif  ,iêcitt  lufli  dcschofcsqui  (ont  faites  avec  pliisdcfoin,  Sc 
<)ui  ont  plus  de  force  & de  vertu.  Du  brocard  à JtuHe  broche , 
du  tuban  Jintle  en  litlè , de  l'encre  dtaile  > bonne  dmSdi  bière , 
uuKfiiUr  canon. 

En  terme  de  Brcvjaite.on  appelle  Fête  une  Fête  folenocllc, 

où  l'on  double  les  Aodennes , & où  on  les  répète  i la  fin  & au 
comnicoceiitentdecbâquePIcaumc,  & parce  quelle  aies  pté- 
micrcs  & les  fécondes  V^tes.  ftfiuM  dapltx.  Il  y a des  Fêtes 
dmUes  de  la  prênatère  clafle,  qui  font  NocI.l'Epiphanie, Pâques; 
J’Alccnfion , la  Pentecôte , la  Fête-Dieu . la  Satot  Jean , la  Saint 
Pierre,  l’AlIomption,  la'ToulIàiats.  la  Dédicacé  ,& le  Patron 
del'Eglilc.  D'autres (ûm danger  delà  féconde  dallé.  D'autres 
font  dtthlts  majeurs , & d'autres  enfin  font  leulement  d»uiUt. 
Telles  (ont  les  düfoerrtes  dallés  des  diiélts  felonlcBrêviaite 
Romain.  ‘ 

Une  dênbli  Fête,  c cft  un  jour  où  deux  Fêtes  fc  renconttenc  enfem- 
blc  ; UadttiUe  jeune , un  jour  où  il  fc  terroontre  deux  jeûnes  de 
commandement.  Les  Fêtes /éwt-danWei  (ont  celles  qui  ont  aufli 
rofücc  encict  avec  les  deux  Vêpres,  nuisoùonoc  tépciepas 
les  AnticniKS. 

Od  appelle  un  dûuUe  bidêt,  un  bidêt  qui  efl  de  plus  haute  taille 
que  les  ordinaires.  Mmuts  tUtiar , irâfwf. 

DooBir,  terme  de  jeu  de  LaDfquenêt,&  dit  d'une  cane  qcn  cft  déjà 
venue  une  ou  deux  (bis  ; & au  figuté  on  le  dit  de  ceux  qui  ont 
un  avantage , des  lûtescz  que  les  autres  n’ont  point.  Dufliuttu, 
tmmatMs.  Il  cft  bien  étabU  dans  ceuefértac,  il  a la  fitveur  des 
Minillres,  il  joué'  fur  cane 

On  appelle  un  chi£e  i datUidèf , celui  où  on  change  des  carae> 
tètes  pour  lignifier  une  mêtne  ietaeJ}tipUx.  Un  chiâre  à dmU* 
clef  ett  indcchiftrable. 

On  appelle  aulG  lettre  dtièU  en  terme  de  Giammaite . une  lettre 
qui  a la  force  de  deux  autres , comme  le  tftdi  des  Hébreux , qui 
fait  r l'xdes  Latins,  lef  des  Grecs.  11  cft  évident  que  ces 
lettres  en  valent  deux , & que  quand  on  prononce  le  mot  Latin 
Atr/,ou  le  mot  François,  ainlLcirr,  on  leur  donne  le  même  Ion 
qu'ils  auroient  s'ils  Soient  écrits  par  deux  ce,  duù,  MôH/iriy 
ou  par  un  c & une  s , Àfjh , àtfUlme.  Les  lettres  dttAlts  renier  - 
ment  avec  le  r ou  l's  l’une  des  muettes  aufquelles  clics  ont  rap- 
pon.  Les  Grecs  en  ont  trois , Z , 3 , T.  Les  Latins  n’en  ont  que 
deux  X , Z ; la  plupart  des  langues  vulgaires  de  ntêroc.  Port- 
Rovau  Les  dtiMti  ne  Ibutque  des  Sibréviations  d'éciiturc 
pour  les  Ictries  que  nous  voyons  qu'elles  renfèrment.  In.  Voyez 
la  Nouvelle  MMode  Latine,  Traité  des  lettres  CXI.&  la 
thode  Grecque  Liv.J.  C V.  Régie  V. 

£n  Médecine  u étfiévic  dnik  àace,i$iAk  quarm.  Voyez 
Fiivni. 


JC  OOlll. 

Doobli  , en  tèrme  de  Mufique , fe  dit  des  croches , des  merutes  : 
datfiUaocbe,  daM  metjte.  La  croche  doxF.V  vaut  la  feuicme 
partie  de  la  note  tonde  : c'eft  une  note  dont  la  queue  a un  dou- 
mc  crochet , Sf  qu’on  nonunc  i caufe  de  eda  dvuFIr  croche , elle 
vaut  la  moitié  d'une  croche.  La  mcfurc  dtxble  cit  celle  qui  fe  bat 
d deux  tetns  égaux.  Dans  ces  éxcmplcs  le  mot  dmih  c ft  ad/Kbt; 
le  même  moteftauflî  fubllantif  &dcgciiic  féminin  ente,  me 
de  Mufique  lorfqu’on  parle  desrocfuies.  Le  éajiF/e  majeur  fc 
bat  à quatic  rems  égaux.  Le  d«Hê/r  ordinaire  le  bat  à deux  tems 
égaux.  Ledoxê/riuineurlc  batâdcuxrenisttés-légéts.  Mon- 

TEC!  AIRt. 

Double  d’Aocst.  C’eft  le  droit  otdinaiiequicftdûauSeigticq{ 
au  mois  d'Auût  p.ir  fes  hommes  (érfs. 

Double  borne,  £f. Pièce quanée  d'une vître. 

Double  crNs,  le  dit  quand  le  fujet  ccnlîêr  pour  (â  nouvelle  acqui- 
fition  ou  fucceftion , ne  paye  J (bn  Seigneur  que  le  dtaiU  de  ce 
qu’jl  paye  chaque  année  de  devoir  cenlurl. 

DouBLE-fEuiLLE,  I.  f.  Ofbrk , Ufoluim.  Plante  qui  a beau- 
coup de  lappott  avec  i'Orcbit.  Ses  radnes  font  tibeces,  blanchà- 
ttes , & poullént  une  tige  garnie  i là  bâ(e  de  deux  à trois  féiiil- 
ies  arrondies,  & fouaenncnc  plu  fleurs  fleurs  difpofécs  en  forme 
d'épi.  Chaque  fleur  cft  verdâtre , a fix  pétales , dont  cinq  font 
petites,  & font  une  coefFe  ; & la  fiiziéme , ou  l 'inférieure,  tepré- 
fente  une  figure  humaine.  Le  calice  devient  un  fi  uk  à trots  co- 
tez & à trois  loges,  qui  font  chacune  garnies  de  cpjelques  ban- 
des, fur  lefquellcs  font  attachées  des  fcmenccs  auQi  menues  que 
delà  rdute  de  bois.  La  DMUt-fmüt  vient  dans  des  endioiit 
humides. 

Double-fleur.  Nom  d'une  cfpcce  de  poiriers  & de  poires. 
A l'êgatd  des  poires  à cuirc,jeo'rn  veux  guère  que  de  ccUcsqui 
fontgrol&s,  qui  fbtKunecompôrcdcbcUccoulcur,qui  ont  la 
chair  douce  & un  peu  ferme,  Sclur  tout  qui  le  gardent  allez 
avant  dans  j'hivèr,  telle.v  (ont  les  daMt-fitv,  &c.  La  Qc'int. 
Cenaines  pérfbnnesl'ellimcnt  pour  la  manger,  y trouvant  ce 
que  je  n’y  trouve  pas , quelque  choie  dans  la  chair  Sc  dans  le 
goût.lo.  La  poire  de  dauUt-fiatr  cft  tout-à-fait  belle  i voir.  C'eft 
une  grollc  pbire  plane,  qui  a la  queue  longue  & droite , h peau 
lillc , colorée  d'un  côte , St  jaùnede  l'aune  ; quand  elle  cft  gar- 
dée elle  perd  Ibn  beau  coloris , Sc  devient  toute  tèrnc  & noirâ- 
tre. On  en  fait  les  plus  belles  Sc  les  meilleures  compotes  du 
monde,  ayan  t une  chair  rooclleulé,  fans  aucune  piètre,  Sc  ayant 
fur  tout  beaucoup  de  jus,  qui  prend  ailément  une  belle  cou- 
leur au  féu.  La  Qvn«T. 

Double  lien.  Terme  de  Coutume.  Lien  de  parenté , par  le- 
quel deux  perfonnes  font  unies  du  côté  patèrnel  & du  côte  m,i- 
lèroel,  comme  1«  fem  deux  frères  gèrmains.  Le  daid/e  Uut  don- 
ne 
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DOUüLEAUiidj.m.Tcrmc  d' ArciiitciSure.  Ccd  une  éphhe-  & de  deux  piéds , accordé  é U x de  L>  cnootre.  La  inUmt  ed 

tequi  le  donne  aux  premiers  atcx<]ui  forment  les  vouies,  qui  un  jeu  i bouche  dont  les  tuyaux  fcMC  de  la  petite  fàâure,c'eâ-i* 

vuncdiicclcmentd  un  pilier  ou  d'un  areboutant  à l'autre,  en*  dire,  érroics,ces  tuyaux  lontd'dtainfin&ouvdrti. 

trclc(i]ucl$ronicompriicslcscioiletsd’ogivrs.yfrrff/»>a;«rrr,  DOUBLON, Cm.  Monnoye  d’Efpagnc,  ou  double  pidole» 
frmurti.  Ils  ont  quelquefois  plus  de  largeur  que  les  ogives.  qui  a valu  divers  prix  en  divers  lems.  Diifitx  lummut  éxnm. 

DOUBLEAUX  Terme  dcCiurpcntcric  .Ccfontdcsfülives  Ma  foi  ils  (ont  beaux  0t  bons,  vos  d«*é/Mtf.CATH«i.  d'ësp. 

pour  taire  des  planches.  7 rjiu.  ün  met  iiuir  d»niUMX  au  deflùs  Doubiom,  en  térme  d'Imprimaie , le  dit  des  fautes  des  on- 
des travées  pour  faire  le  pi  ancher  d'un  moulin  à vent.  En  pani-  vn'érs . quand  ib  compolént  dciu  fois  la  meme  cfaofé.  JuTMtf» 

culier , on  appelle  dêniltMX , les  lolives  qui  ponenr  le  chevêtre.  jvftrVAtânu. 

DOU  BLEhlENT,  C m.  Terme  de  Finances.  Dwp/rrj».  Ccd  DO  URLURE,Cf.L’étDfiêdomandoubleuneaiitre.y^tftft,' 
une  dcrnièrcendiéte  qui  refait  dans  la  huitaine  après  l'adjudi-  oaâ^ucKdssmtTinfttàsv^fxmnu.  Ladaflélnrrcftlbuveot  plus 
cation  des  Fermes  & Domaines  du  Roi , qui  c(l  le  double  du  riche  que  l'étoffe. 

Dércemem.  Elle  doit  cttedcocul  cnchcres  cuurairtes.  Or  l'cn-  On  dicenprovéïbe,  que  En  contre  fin  n'edpat  propreifaiiedMt- 
(hcrc  courante  cil  une  (bmmecenainc  que  IcConfcil  fisc  J pro-  bhat  \ pour  dire , que  deux  gens  qui  font  egalcmem  habilex  ont 
portion  de  la  Fètme  qu'on  adjuge.  De  force  que  fi  l'eDcItcte  de  ta  peine  i fc  tromper  l’un  l'autre, 
courante  elt  de  dix  mille  francs , le  dtiéUmext  doit  erre  de  tren-  D O U C E A T R E , adj.  m.  & f.  Fade , infipidc , délkgréable  aa 

IC  mille  ccus , moyennant  quoi  on  e(l  reçu  à U place  de  celui  oui  goût.  Il  fc  dit  des  eaux , ou  des  liqueuts  ou  faveurs,  & quelque* 

en  étoii  adjudicataire.  On  revient  contre  les  adjudications  des  fois  des  odeurs.  ,$Wédaf(ir,dida<ii/«s..Je  n’aime  point  cette  fauce. 

Fermes  du  Roi  par  dtailcment  & pat  tièreemens.  Dans  les  autres  clic  ell  trop  dêutitrt.  Un  fruit  dmctiirt.  Pronooeex  dmifitrt. 

affaires  le  dmhUmnt  cfl  la  ntoitic  du  prix  de  l'adjudication  dont  DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce  ; lentement , BC 
on  doit  faite  l'enchère.  fans  bruit..S«4t'ir.-r,d«f(Mrr.Lcs  tortues  maichcntlbndMKraMiV. 

D 0 V Ht.  E xf  e N T , fc  dit  d'un  bauillon , quand  on  double  les  Senéque  nous  apprend  qucquandSocratcétoiten  colére,c’ésoit 

rangsou  les  files  pour  les  augmemet  en  fiont.ou  en  baui|ur.  alors  quilparioit  plus  plus  târcmcnt.  Port-R. 

Dkplic4ii«.  * 

DocBLtMENT,adv.  En  deux  manières.^  Dufluuir.  Cette tér-  JSdphirt , TU^t4Mx , v»Ut, flm Ummaa » 

f c lui  appamcnt(/«iié/rmr«r , par  double  line,  l'un  comme  achc-  CMtx.fliu  douccmcivt.  S a R. 

leur,  l'autre  comme  héritiéi  du  vendeur.  Qui  reticm  le  bien 

d'autrui  avec  par  jure,  pèche  dMéfriwou.  frtnmimdoactxnaitlabmMts  tmmtüijini.  MoQ 

DOUBLE  R,  v.aâ.&n.  Mettre  une  chofe deux  fols , ou  la 
rendre  deux  fois  aufli  grande.  DxpfjCArr.  Dtihler  une  Comxae,  Do  oci  mi  ht  fignific  encore.  Humainement . ransnidefic,* 
c'cK  la  multiplier  p.u  deux.  DtuiUr  les  rangs , c'efl  fûre  entrer  fans  aigreur.  Hiatunatr,  Lemttr.  Il  faut  traiter  dMcriww  fél 

le  fécond  rang  dans  le  premier.  Oatu  le  couunércc  des  liulci  valéts.  Ce  Prince  attaitc  daaueiMinles  vaincus.  La  coiteâion 

Oti(n  talcs  tous  les  ans  I argent  detdfr.  Chrétienne  fc  doit  faire  dtMtmtnt  Bi  iaat  auteur.  Je  oc  lui  ai 

D o c B i E R , lignifie  quelquefois  (implcment , augmenter , ré-  rien  dit  de  fâcheux , je  lui  ai  parlé  dtmtmtnt. 

former,  jhi^ere , tmplure.  Dudln  It  gixde,  dkxiin  h dôfe , DofctMiNT,  fignifie  encore.  Commodément,  facilement,' 
dexMrr  l'ordmaire.  DiMer  les  gages  ou  appomeemens , c’ell  paifiblement,  agréablement,  fans  mutmuce,  (ans  iropatieDce, 
les  augmenter.  Da(df<r  le  pas, c'eft-i- dire, Obligeti aller  pitu  Pht'uU,  quitté,  irtn^uillé , féutf , jhxviltr.  On  vit  dwctMnii 

vitr.Frvfrrarrijradvwxirrfcrarr.Cccterélléxioncflbicnmlle',  dans  la  folitude.  Avecun  peu  de  taifon  on  peutgoûter  dtatt» 
J1  faut  dtuliItT  le  pas  pour  s'en  éloigner.  C H.  n e M E R.  Diuiltr  tnnt  les  biens,&  s’accommoder  panemment  aux  maux.  SXvR.' 

uneCumédie,  le  dit  quand  deux  difiérens  Auteurs  font  une  IlvittoutéaacrMmdefonbien  :ce  qui  veut  dire  auffi  petite- 

Comédie  fut  un  même  fu  jccDaiyJùan  ta  utaa  argimmum  umt-  ment , nuis  fans  être  i charge  i pèrfonne.  Vivre  dMutmm  % 

duntfinkre.  _ c'e(l-à-dite  , fans  pallîon , (ans  iiKjuiétude , bon  du  bruit  Be 

Dot)  Blin,  fignific  aufiî,  Mettre  deux  étoffes  l'une  (urFautre.  de  l'embarras  des  affaires.  Bouu.  Dauemm , diras-tu , que 
Flj?!  tltnum  pjaaum  tatùt  djfutrt.riitedtukltt  un  manteau  d'hcr-  fén  de  s'emponer  ; B o 1 1.  Celf-â-dire,  parler  fans  aigreur,  0C 

mines,  de  panne,  de  brocart  Diisii/n' un  corps  de  logis,  c'cll,  fans  précipitatioo,  Quelqucfbiiilvaplusdrattifieequïbnx»*. 
. Adoilcr  deux  cotps  de  logis  l’ua  comte  l’auue.  diiaciqj].  . ' 
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tipccc  ac  \-anjjwiuic  ^jui  ,,11. 

mingc  au  printctnî  les  tatincs  en  laladc.  Sa  ticinc  cil  blancna- 
Dei petite tllc poulie  quekjues  Icuillcs  oblongucs>  arrondies, 

parleorscxttémitcitnoUcs.fie  kgéremcntdcmelccifuT  leurs 

bords.  Scs  tiges  font  umô<  droites , tantôt  coucJwfes , bran- 
thucs, garnies  de  feuilles  alternes  , pareilles i celles  du  bas, 
irais  plus  étroites  & un  peu  frifées  fur  leurs  bords.Les  branches 
. ik  les  tiges  lont  tètminces  pat  des  fleurs  d’une  feule  pétale , fort 
dvaiccs,  & à cinq  angles, purpurines  ou  bluâtres,  blanches, 
dans  leur  fond , & foutcnucs  par  des  calices  verdâtres  évafez , 
. rayonnez  à cinq  feuilles  étroites.  Ce  calice  devient  un  Itiiit  al- 
longé, coinpolé  de  quatte  loges  qui  contiennent  une  Ictncncc 
iuilanie  & foitmcnuc.  Toute  la  plante  donne  du  lait. 

D O ü C E U R , f.  f.  Qualité  Idgèic , .agréable  imprellîon  que 
' font  fur  la  langue  les  choies  qui  n'ont  point  d'acidité,  qui  n’unt 
lien  qui  pique  le  goût,  ou  les  autres  fens.  DuUtJii,  dtiUitHis , 
fatvitâi.  La  douceur  du  miel  cil  plus  fade  que  celle  du  fucrc.  La 
dni(t»râe  la  voix  chatmc  l'orcillc.  Ccou'on  eftime  dans  les 
. parlums,  c'eflladoNcrar.  La  doucear  de  la  peau  plaît  au  cou- 
cher. La  dtuttur  des  couleuis  pbîc  à la  vue.  On  dit  qu'un 
homme  aime  les  dautart , quand  il  aime  le  lucre,  les  contirurcs, 
les  vins  de  liqueur. 

D O U c E c R , le  dit  tigurcenent  en  choies  morales.  Bonté,  caltne, 
..  modciation,(ranquilitéderâmequi  n'cll point  émue  pat  une 
injure,  qui  fe  poire  à faite  du  bien  par  Ion  propre  penchant. 
Aijafmado,ltmtaJf,ltmui  ,hupuai/4t  ,e!tmimiÂ.  Lidaactar 
n’cll  Ibuvcm  qu'une  vanité  de  (c  faire  aimer  de  tout  le  monde. 
M.  F.  s P.  La  daunar  du  gouvernement  e(l  ce  qui  fait  la  félicité 
des  peupl^ll  éprouva  bientôt  que  IcPrinccconduiiics  defleins 
avec  hc.iucuup  plus  de  luccès  par  une  doarrar  ingcnieulc,  que 
par  des  airs  impérieux,  qui  font  trop  fcr.tir  & trop  craindi  c l’au- 
totité.  Le  Ce  ND.  Il  a trouvé  l'ait  d'allier  toute  U fermeté 
d'un  Jui>e  avec  la  danrm  d'un  t’ére.  Idem.  Ladanrcardcrcf- 
ptitcllTagrctnencdclaconvèrfation.  Eulcbefautcnoic  farc- 
pucaiion  dure  gravité  contrefaite  , & d'une  i/«Nrr«r  aflcûéc. 
H i a M A N. 

'/(  veux  qa'xvec  douceui  ntut  mus  mustrians  faits.  Mot 

La  dtsscrat  ell  une  vèrru  pfcfqu’incormuë.p.ircequ'ellc  cil  humble, 
& fans  éclat.  M.  E s i*.  La  fonélion  de  la  daustur  eft  de  inodéi  er 
& de  dompter  b colcre.  lu.  La  force  de  Dieu  cil  tempérée  par  fa 
dMicriir,&  ta.l«ii(f«relk  tuutcnuc'par  là  force.  Flecm.  fl  ell 
difficile  dedrfnii  cette  dMuar  qu'on  trouve  (i  ehaimanic  dans 
1rs  Icmmestil  fetnble  qu’il  n’y  a pas  grande  différence  encre  la 
bonté  ScU  doauttr.  NL  Scuo.  Jcnefçniquoide  noble  & de 
^ eff  une  garde  plut  turc , que  ccnc  itsutar  qui  Uillê  tout  pié-. 


nt  ou  on  ui eu  une  vua,* - , . 

modam  Cet  homme  n’a  pas  beaucoup  gagne  acc  nwrchc , ma» 
il  en  a tiré  quelque  dauetttr.  11  a fait  ce  nuriagc , il  ca  a eu  quel- 

DiwrwrîéXdu  Hile.  Il  y a une  douctur  de  flilc  qui  confillc  à éai- 
ic,dc  manière  que  le  dilcouis  s'infinuc  imj'c-recptiblcmcnt 
dansl’cIptifduLcdeut.&yfalléunc  imprellion  qui  ubi(c« 

qui  attache. ..  Ce  talent  tcgirde  le  flilc  pcrlonncl,  «c  ell  au  def- 

fus  du  grammatical,  dont  néanmoins  il  fuppofe  d’ordinaire  U 

pratique.  P.BurniR.  U duftilegtaniinatical.fcloa  le 

même  Auteur , conlifle  i éviter  une  fuite  de  mots  dont  b pro- 
nonciation cil  rude . ou  une  fuite  de  lyjbbcs  qui  ont  le  meme 
fon , ou  à peu-ptès  le  même  ; le  llilc  n’aura  point  de  dêuctar , |î 
cesmotsouccsfyibbcsnclom  p.is  tout-d-faitdeluitc,ma» 
fort  pics , fl  on  répète  ttop  lôuvent  certaines  |)articulcs,ur, 
fmr.maa , ficc.li  les  mêmes  mots  lom  pris  en  dilicrcns  fens  dans 
une  même  phrâfe , s’il  y a des  motsque  l'oreille  ne  diftingue  pat 
allez, de lône que  ptulicurs  frrablcnc  n'en  foimcrqu’un  feul. 
Ilocrate  Si  S.  Jean  Chty  foftôme , Euripide  parmi  les  Grées  j Ci- 
céron & Cornélius  Nefsos  parmi  les  Latins  }Saralii»,M.  de  Fé- 
nelon Ateheveque  de  Cinibray , M.  Maboul  Evêque  d’Alct , 
Racine , ont  une  grande  dauitar  de  flilc. 

On  dit  pruvàbialcnient , Tout  par  dcacear , & rien  par  force; 
^our  dire , qu'on  fait  mieux  Tes  aflàii es  à l’amiable  que  par  U 
violence. 

DOUCHE, f.f.  VoyczDoüCE. 

D O U C 1 N , f.  m.  Nomsque  quelques-uns  donnent  à l'can  dou- 
ce mêlée  d'eau  de  la  fncr. 

D O U C 1 N , f.  ra.  Sorte  de  potnmièr  qui  approche  fort  de  celui 
de  Paradis. 

DOÜClNE,tm.T  êrme  d’ Architcélure.  C’ell  un  ornement  de 
b plus  haute  partie  de  !acoinichc,qui  ell  fait  en  forme  d'onde, 
moitié  convéxc , & moitié  concave.  Cjssutsum.  On  l’appelle 
aufli  nstsat  fi , ou  attrait  drahe  Si  rtnvirfét.  ^ 

D O ü E 1 1.  E,  Ê f Petit  ats  dont  on  fait  les  tonneaux.C’cft  la  même 
chofe  que  douve , ou  douvelle.  Voyez  D o u v e , dont  itucBt 
Si  donvcllc  font  des  diminutils. 

DOUEILE.f.f.Tcrmede  Mathon,  qui  fc  dit  d’une  coupe  de  pierres 
propres  àfaiie  des  voûtes.  Stlls  m tantum  Ufsdts.  Le  parement 
qui  fait  b partie  cintrée  de  b voûte , Si  qui  cfl  courbe  ; s'appelle 
daatKt  inlentisr , ou  isitt/tdas.  La  partie  oppofée  qui  fait  le  def- 
fus  de  b voûte , s’appelle  if»«tlle  txtértturt , «m  txtradas. 

DOUER, v.aél.  Allignerundouairei fafemme.  Uiumfruâum 
fariii  alisuias  banaram  maritt  axeri  affij>nare.Uae  femme  doatt  de 
douaiie  coünimieT  cfl  plus  avanugée  quefi  clic  étoit  dauc'e 
d'undouaitepicfix. 

, Dover  ■ 
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qu'oa  mcc  ju  ulon  ou  au  bout  d cohas  d uae  pique, d une  halle- 
barde, «aveline,  baïonnette,  ou  aune  armclemblahle,  ou  au 

bout  de  la  baguenc  d'une  atnic  à tcu.  TuMus  firreu , ^mf^n 
ktiU,  I^CMÜ  cxtrtm4rr4t*ff-  On  le  du  aufli  du  creux  ^ on 
met  la  chandelle  dan»  une  lanidtne,  un  nuitinet,  ou  unflam- 
beM.C4tH{fUinfiimmit>  tMu.Les  Otfcvrei  l'appellent  btàuht. 
On  appelle  aulli  dmOt  de  la  «où,  le  creux  aiu  clt  au  bai,  ou  oa 
fait  entrer  le  bâton  pour  la  porter  en  ftoeeilioii , ou  le  mettre 
fur  Ion  piéd.Lc*TaiUandkts  atlcs  JatdmicislcdilcmaülGdu 
Il  ou  d'un  outii  de  »r.  comme  d'une  beche , dans  lequel  on  mec 

un  manche  de  bois.  , 

DOUILLET.  I T T ï,  adj.  Monlllo  1»,  & les  deux  « Mollet , doux 
à l attoochemciu. m*Uuul*s.  Uncctolfcdcfoiccft  bteo 

iouUme.  Unorcillerdcduvetelldiiiidirt.  LapomtnaderendU 

itc  .u  unie  & imlttut.  Les  üoges  qu'un  Chu  mgien  employé 
doivent  toujours  étte  à dcmi-uicz  afin  qu  lis  obcillcnc  davanta- 

PC,  «cqu’iMoicnt  plusdasiWfM  DioNt*. 

D O i’  1 1 1 E T,  fe  dit  aulli  des  pcrfoofic»  qui  alict2cm  leurs  atfes,  & 
uneddicatcïïc  cxuaofdinaire  pout  te  qui  touche  les  fens-A/t- 
earxr,  dtlkttuiuu  Ceft  un  père  déplier  : ce  qm  le  dit  aulli  des 
liypocrhes&  taux  devots  qui  cherchent  ttoj>  leuis  ailes.  L a- 

mour  propre  cil  dtmilüf  5c  mignaid , U clt  ton  mal-aifc  a lati». 

faire.  M.fcsp.  r 

DOUlLLEtTEMENT,  »dv.  Dune  manière  douuWne,  ou  for 
quelque  choie  dcdouilIct.Dclirarf  II  étoit  couché  bien  JeadUr- 
um/fit  (ht  un  bon  iiutcUs  p tandis  que  les  autics  étoicni  lut  u 

DOULAS , Village  de  France  en  Bretagne , d ) licuc  i l’orient  de 
Brcll  DdtuUfiam.  L'Abbaye  de  Dtrdmde  l'Ordre  de  Sa^twul- 
tin,  fut  tondec  CD  M 1 5-  P“  AUin  Seigneur  de  Rohan.  M Cor- 
neille écrit  Dnsla/ , ou  DmuIm  t mais  on  dit  toujoutsDsM/sr. 

D OU  L C E M E R , I.  m.  Inlhumcnt  de  Mulique  en  ulage  en 
Fr.ince  au  XV'  ficcIe.  Un  compte  rendu  au  Duc  de  Bretagne  en 
H 1 1 & 1 4 1 r,  par  Raoul  de  Launay,  fait  memion  d'un  nonwné 
HcDiiCuiot  joueur  de  dwhtmtr.  LeP.  Lobinauadonnélw- 
tr.'.ic  de  cet  aûe  dans  l'HilL  de  Brec.  X.ll.  p.  lira.  5c  luiv. 

Voyez  i la  p.  Il  84.  dém.  ligne.  , 

DOULEUR, ff.  Sentiment  mile  & fîcheux  oui  afflige , qui 
bielle  quelque  partie  du  corps , & dl  ennemi  de  la  nature  : ce 
qui  arrive  par  l’altcriiion  fubitc  de  la  Pairie,  ou  pat  folution  de 
«minuité.  Dtltf.  La  dax/nir.lelon  les  uns,  eft  un  mouvement 

qui  réfide  dans  les  fcos  i «c  félon  lcsautre%  c'cll  uqe  émotion  de 

■nmlL 


Jl]f4itt  U douleur  qu  v»m  vm  Bon. 

Lucain  fut  dire  i Comclie,  veuve  de  Pompée J1  m'eft  honteux  de 

ne  pouvoir  mourir  après  voui  de  ma  leule.  B ou  h.  La 

duiloir  d’une  Mahrcllê  qui  pleure  Ion  AmatK,  nous  touche  plus 
qucra/fliébon  d'une  veuve  artilideufe.  S.Evn. 

Vm  milt  triflift , mx grive  douleur  , ^ 

Xegtu  fnr  fm  vtfigt,  B ii  x i. 

On  dit  enprovèrbe,  pour  un  plailîr  mille  iudenrf,  pour  dite  J 
qui!  y a men  plus  de  maux  que  de  plailii  s en  ce  itMndc.  On  dit 
wlli , A U Chandeleur  la  giandc  dtaltnr } pour  dire , la  grande 
fioiduie. 

Les  filles  des  Icpt  Deuteus  de  la  S**  Viéfge.  Voyez  Patui'PWK, 
Religieufes;  , 

D O U 1 1 .Térrne  de  Relation.  Efpéce  de  voiture  dort  on  fesert 
aux  Indes.  LeâU4 , JW/a  /aifira.  Il  fit  mettre  là  femme  dans  un 
Deuil  { C’cll  une  voiture  moins  honorable  que  le  Palanquin , ) 
«cilla fit  tTanfpottetdcl’Eglile.  Lxmt.  ioir.  rr  eux.  Ellîlc 
leva  tout  j coup  de  ddlûs  le  Mi.  I i. 

D O U L O I R,  vieux  mot,  oui  fignifioit  MtTefoiîfefUmdrt.  De- 
Un,  quri,  imquru  Les  Chevaiien  d’Anudis  fit  induutt  moult 
pitcuicmenr. 


Ftmmt  fe  plànt,  femme  fe  deultj 
0mm  fUue  fvand  tlU  veu. 


DOULOIR.Cf.  Inllruroent  dont  fe  servent  les  Tonneliéo. 

DeldUâ.  Il  tient  de  la  hache , & de  b i^e* 
DOULOUREUX.  aosi,sdi.Cequifcntdcladooletir.o« 
cncaufe  /ferrés»,  dWsrem  rrraaii,  ajrrrw.  Ne  lui  heurtez  paj 
k bits , fl  l’a  ton  deulemeKx  à aufe  d’un  rhuroanime.  La  goû- 
te cil  un  mal  foctdax/rxrwrx. 

Dooxouitiox,  au figuné lignifie , Fâcheux , amigeanr.  Non* 
fommes  naturellement  touchez  d’un  Lpeftade  ttille  & deerien- 
reex.  Fiut.  Iln’yatiendcplusdrs/rxmrxquecettclcpataiou 
éiénaelle  que  la  mott  met  cnn  c nous  & nos  ainif.  Patr, 

Servent  F exemple  irUxivhi, 

De  Fawrwr  /a  p/x»  tendre  ,&Upliit  nulhturnfe , 

DvUtl  nuSeeerdtr  f/Wfeirr  douloutcuf^  R acikf. 
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petit  ttu  du  Cércle  dt  Sou^fac  en  AUenugne.  MétrcbuMui 
VnrUttnfit.C cA  U partie  inférieure  ou  ApRntrionale  duMar- 

3uilàc  de  Bade.  Lcr  Marquis  de  X>*arr/aaéA  plus  ordinaireraenc 
c Bade-  DnrUti,  la  Maifon  de  Bade-£lMr/<(6 , cA  la  branche 
cadette  des  Maïquis  de  Bade , qui  cA  foureramc . & a voix  dans 
les  Dictes,  comice  l’ainde.  Voyez  Baot. 
pOURLANS.ou  DOURLÉNS , C m.  Petite  ville  de  France 
DnlmliKm,Dninciimy^miufifritmi  DtntncMniiDtimgmm  dans 
qucIqMS  exemplaires  de  SigebcrtDrer/nrr  cA  dans  rAmicoois 
qui  cA  une  partie  de  la  Picardie.  Da«r/n»  eA  (ituéfur  la  rivière 
d'Authie,  vèrs  les  frontières  d'Attois.  Il  apnartenoitaunefois 
* aux  Comtes  de  Potithieu.  Marie  ComteiTe  de  Pomhicudtile  de 
Guillaume  II.  & d'Alix  de  Ftance,  donna  Dttrlâni  i Louis  VllI. 
pat  contrat  tait  i Chiooa  l'an  1 1 1 5 .Par  le  traité  d*  Arias  Charles 
VIII.  l’aliéna  à Philippe  le  Bon,Ducde  Bourgogne  ; mais  Louis 
XL  61s  de  Charles,  le  racheta  en  1 46  ).  Les  ncàrds  dil'ent  D»»- 
Uni,  & Valois  prétend  quil  le  haut  dire  auAi,  & que  DmUru  cA 
uneconupcion  en  Artois.  On  dit  aulTi  DnUnt. 

D OURO,  fin.  Rivière  d’Efpaçnc.  Dnrui.  Tel  cA  le  cours  du 
Diurê-,  ilpraid  fa  fourcc  dans  u vieille  CaAille,  vèrs  les  con- 
fins de  1a  Navarte  &:  de  l'Aiiagon , dans  le  pays  des  anciens 
Falcndoos.prèsde  rendroh  où  droit  Numance.  Delà  (êparant 
les  OUaïques  des  Lulîtanicns,  il  fé  dècbargeoit  dans  l'Océan. 
Il  a cent  lieues  de  coursa  peu  ptès  ,;iltravérlé  la  vieille  CaAille 
& le  Royaume  de  Léon;  il  touche  au  Portugal  au  dclTus  de  Mi- 
randa, & courant  au  SudoueA  fait  quelque  cems  la  léparaiion 
de  TElpagnc  de  du  Portugali  puis  toumant  droit  à l’OucA , il 
entre  tout  i faitdanslePortu^l,  & ièpaïc  les  Provinces  de 
T ralos  monicf,  & d’Entrc  Minyo  6l  Dnt»  qui  font  à Ton  nord, 
de  celle  de  Bryra  qu’il  a au  midi,  & le  dégorge  l’Océan 

Vers lc4i*degTé de laiirude&Iep* environ  xo  rafljiUelongi- 
tude,  un  peu  au  deiTous  de  Potto.  On  l'appelle  Dur*  en  El)^ 
cnol , 9c  Dour*  en  Portugais. 

DOUROU,  f ro.  Plamc de  l'IHe  do  Madagafcar,  qui aoît  en  for- 
riK  d'un  panache.  & dont  les  têiiilles  ont  deux  pieds  de  largeur, 
& font  longues  d'une  toife.  Il  s’en  rrouve  roême  qui  ont  plus  de 
huit  & dix  piéds  de  long , fans  compter  la  tige  qui  cA  quelque- 
fois de  U longueur  de  deux  pieds.  &>n  fiuii  appcilé  v**dtr*u,  à 
caufe  que  vm  lignifie  fruit  en  langage  du  pays , vient  en  forme 
d’une  grape , longue  comme  l'épi  du  blé  de  T urquie.  Elle  cA 
mCrméc  dans  une  écorce  fon  durc,&  chaque  graio  ou  baye  eA 
comme  on  grot  pois  environné  d'une  chair  bleue,  dont  on  fait 
de  Thuile.  Les  bayes  servent  i faite  de  la  farine  pour  manger  a- 
vccdulait.  Les  habhaiu  de  cette  llleoot  rcûÿoact  deccfiuit 
daof  la  bouche  avec  du  bétel 9( un  peu  de  chaux,  qu'jli  ai- 


céts  aAoiblHIcnt  b foi , & ne  U ruinent  pas.  Il  ne  faut  pas  être 
flottant  entre  le  lUute  & la  foi.  Mûntenant  dans  la  JuAicc  on  ré- 
voque roui  en  dtiae.  Cedeuu,  cette  aaintecAbicn  fundet:. 
Le  P.  Bouhours  a propolii  pluficurs  d*utei  fur  la  Langue. 

Le  mot  de  i*u(  vient  de  iuku , tenne  de  la  baAc  Lannitéqu'on  a 
dit  pour  duiuut*. 

D O U T X , Figure  de  Rhctoiique , qui  reptéfente  dans  le  dilcouri 
rincooAance  & les  inél'oiutions  de  quelqu'un.  Ceux  qui  s'a- 
bandonnent à la  violence  de  leurs  pallions  (ont  dans  une  pérpé- 
tucllc  inquiétude.  Us  ptennent  un  deilëin,  & puis  il  le  qmitenc , 
& CCS  divers  mouvemens  poullênt  leur  elprit  de  tous  côtea.  Or 
la  figure  qui  repTéfente  cette  fufpcalion  St  ccnc  incenhude , 
s'appelle  dtUi.  Dab'uun. 

SéBi  dmt.  Fa^an  de  parler  advètbialc,  qui  figniiic.  Hors  de  dtme, 
cèmlDCincnt.  Suuduiu,  dniuuunt,  mditituii,  usdidirair/rv. 
Vous  avez  /.ms  dtut  bien  pris  vos  mdutes  pour  un  fi  giand 
dcilcin.  Voit. 

Le  Ciel  itS  fût  fans  doute  une  j*ie  inhum,iine , 
DeriiÿamtTfiiruiuitmUitrdUidefu  b*ine.  R'acini. 

D O U T £ R , V.  neut.  â.tre  en  doute , être  isKèrtain.  Dednure. 
Quand  on  peut  douter  auQî  raifonnabicment  que  vousj'on  cA 
capable  de  décider.  M i n a c i.  On  a beaucoup  avance  filon 
a (culcroem  appris  à dtattr:  ce  n’cA  pas  peu  de  chofe  que  de  Iça- 
voifdMJtrpar  raifon&pare^rii.  Maieb.  On  peut  dneter  par 
aveuglement  ou  par  brutalité,  nuis  on  daarsauAi  par  pruden- 
ce Si jaar  pénétration.  In.  Les  ignorans  font  d'otdiiuite  les  plus 
dédlds,  parce  qu’ils  n'appètçoivcm  pas  les  raifons  de  dsurr. 
La  P lac.  C'cAun  crime  de  deu/rdeli  foi  &det  véntez 
que  pieu  a t^élces  i fon  Eglife.  Celui  qui  prend  un  ton  affir- 
nutif,  témoigne  non  leulement  qu'il  ne  dMrr  pas  de  ce  qu'il 
avance  ,nuis  auAi  qu’il  ne  veut  pas  qu’on  en  puUIcdaarer.  N 1- 
COL.  Ma  tendiedc  m’cA  lî  précieuie,  &reltimequeic  fatsde 
vous  m'y  fait  trouver  tant  de  gloire,quc  je  ne  fçais  point  de  plux 
grand  aime  que  de  vous  en  laiAèr  dtu//r.  Mais  comment  en 
«MSerire-vous  e tous  vous  le  pètfuadcnc , Se  daru  votre  ccrur  de 
dans  le  mien.  Le  TT.  P or  toc.  Comment  pourrons-nous 
d*uter  du  penchant  que  nous  avons  i la  béatitude,  nous  ne  lom- 
mes  au  monde  que  pour  travailler  à l’acqucrir.  De  quoi  vous 
plaignez-vous , aj-|e  jaraau  d*u/de  votre  fidelité  i Je  diuti  de 
cela.  On  croit  qu'il  y a de  la  honte  à d*uter  Arà  ignorer  ; 9c  l'on 
aime  mieux  parler  9c  décider  auhazard,  que  de  reconnoûre 
qu'on  n’eA  pat  a Aez  bien  iofonaé  des  cboles  pour  en  porter  uts 
jugcr^cou  Port-R. 
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Doüteox,  ecse,  ertiudiunràrmedeGramttuirc,  qiiifcdic 
d«  noms  dont  le  genre  V2fie  ; & que  iesuustbnt  nulculins& 
les  autres  (éiuinins. 

Douteuse,  Ttirme d'Anacomic , qui (e dit  d'une efpdcc d’orri- 
culatioti  du  corps  humain  , que  l'on  apptlle  audï  artifrt , parce 
qu’elle  o'cfl  pas  rout'i-ùit  hurthràlc,  n'ayant  pas  un  mouve- 
ment manilelle  ; ni  tout-i  lait  (ynartluôfe.paice  qu'elle  n'en  eft 
pas  ablblument  privée.  Telle  ell  l'articuhrion  des  côtes  avec  les 
»ét(éb:cs,  & celle  des  os  du  carpe  & du  tarfe  er.ite  eux,  laquelle 
tenant  de  l’une  Si  de  l’autre  elt  appeilée  amphiathrôfc , & pat 
quelques-uns  d’atthrôle  lynarthrodiale.  Dionis-  ArtUMUm 
iabt4, n«/ta  ; Ani^uulirifit,  (LjTtbrifis,fjn4nbr«diâli$. 

POU'TEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  incàtaiioe  & 
douteufe.  Ambi^iii,inieTté,iiitni.  On  ne ^ait  tien d'aflôrc d’u- 
ne telle  artaite , on  en  parle  dmtuftnunt.  On  l^it  cela  G danteu- 
ftmtni,  que  j'aime  prclqu'autant  n’en  rien  (çavoir.  M,  Scod,  Les 
gens  de  bonne  loi  devroient  traiter  itmtitftment  des  choies 
douteules.  Li  Ch.  de  M. 

DO  U V A I N,  Tèrroe  de  Marchand.  Bois  à faite  des  douves  Si 
des  barils.  tx  auo  ddurum  Umiu , /amrnxramparantio’. 

Le  millier  de  dtm/xin  vaut  tant.  Le  milliér  de  diuvjM  i pipes  ell 
inxc  à ) 5 livres  pour  le  droit  de  (ubvention. 

DOUVE , I.  f.  Pièce  de  bois  mèrain  qui  ell  propre  à faire  des  ton- 
neaux , des  cuves , A:  autres  vailTcaux.  Dilü  Itnmd,  Umiiu. 

Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  de  dagx , qui  fignifie  aulTi  chez  les 
Grées  un  VMiffun,  un  timuau,  Si  une  folle.  On  trouve  aulll  dt^iu 
dans  la  baGc  Latinité  pour  IjeniGcr  les  au  dont  on  fait  les  lon- 
neaux.  Voyez  les  aâes  de  ^Tyrfc  Si  de  fes  compagnons  mar- 
tyrs dans  Bollandut.  Aüj  AUndorim  Jurrntr.  T.l.  p.  Sai.En 
quelques  endroits  on  d it  DtuvtUt  en  d'autres  dtütlle,  au  lieu  de 
dtMvt  D'autres  dérivent  ce  mot  dcrAllemand  daiiE 

DouvE.eftauflî  le  folle  d'un  château.  Ftffd  (djitlli.  DasirrGgniGe 
encore  le  mur  d’un  badin  de  fontaine , quand  il  n'ed  que  d’une 
adife  ou  de  deux , comme  U l’cfl  ordinairemenr.  Mxrg$. 

EnTouramc  on  appelle  datrtftr  les  cavérnes  que  les  habttaïudu 
long  de  la  Loire  font  dans  le  roc,  & oü  ils  fc  retirent. 

Dou  vi!,elt  audi  le  nom  d'une  plante  qui  croît  dans  les  prez  Sc  dans 
des  lieux  maréugeux.  Sa  tige  dl  lidc,  ci  cûl'e , entrecoupée  par 
des  noeuds , Si  garnie  de  feuilles  longuet , étroites  Si  dentelées 
en  Icic.  Ses  Heurs  font  jaunes,  ou  de  couleur  d’or , fembUblcs  à 
La  renoncule  des  prez.  Sa  racine  cfl  compolée  de  Gbres  blan- 
châtres. La  itiait  coulé  l’inHanunatioa  dons  le*  «ptraillet  des 


Le  bbu  mourant , le  jaune  pale,  font  des  couleurs  é««ir/.  Et 
on  dit  que  les  yeux  font  dtux , quand  ils  ne  font  ni  tudes,  ni  ha- 
gards, mais  tendres  A: amouteux.  7iiuri,bUuidi ,fTttervi.On 
dit  en  ccfetis,  Faiteles  ycuxdMxi  pour  dit  e.  Faite  l’amour  d 
quelqu’un. 

O u U X,  (e  dit  enfin  des  faveurs  qui  n'ont  ni  aigreur , ni  addité.  lU 
falute.i?Kf(i/.  Des  citrons  diriix'tdea.e  comme  miel,  comme  fu- 
cre.  Un  lièvre  â la  faucc  dûuit,  qui  ell  faite  avec  du  vin  Si  du  fu- 
cre.  Eaux  da«rri , font  les  cauxJesfontai.net  qui  ne  tum  ni  mi- 
nérales, nifalccs.  On  le  dit  aulG  des  eaux  de  rivières,  de  lacs. 
Si  d’étangs. 

Le  éa«x  eu  ce  fens  eft  compofée  d’une  grande  quantité  d’acides, 
mois  qui  font  tcllcjnent  embarroflcz  par  des  parties  huilcufcsAt 
rameufes,  qu'ils  ne  peuvent  que  cnatouillet  irés-douccmcnt 
par  le  plus  (ubiilc  de  leurs  pointes  les  petites  fibres  nerveufe* 
de  la  langue.  Lîmeiv r.  En  effet,  fi  dans  les  </»*x  i!  n’y  avoit  point 
d'acides,  les dMX  ne  fccoknt  plus  aucune imprelGon  fut  la  lan- 
gue. Si  ils  feroiem  infipides  & non  pas  dtmxiSi  fi  les  acides  n’é- 
toient  enveloppez  Si  enibatraflèz,  ils  feroiem  fur  la  langue  une 
impiefTion  trop  forte  Si  bien  differente  de  celle  que  fait  une 
faveur  dtiut.  Or  on  ne  peut  douter  que  les  d*ux  ne  contiennent 
une  grande  quantité  d'acides,  puifque  le  fucre  donne  pat  la  dif- 
tillation  une  gronde  quantité  d'aesdes.  Le  lait,  quoique  fort 
é«K.v,en  contient  auHI  une  trés.grandc  quantité  ; ces  deux  cho- 
fes  ont  auHi  beaucoup  de  parties  huileufes&fulphureufes;  ce 
qui  paroit  parce  qu'on  tire  le  beurre  du  lait  ,&  que  le  fucre  s'en- 
flamme ailemen;  quand  on  le  jette  dons  le  feu  i d’ailleurs,  le  feu 
oùl’on  a jetté  du  beurre,  oudufucie,  s'attache aifément,  ce 
qui  ne  peut  venir  que  des  parties  huileufes  Si  fulphureufcs 
qu'ils  contiennent. Les  corps  dnix  font  propres  a adoucir  les  dtv 
recez  de  la  poitrine  & des  autres  parties.  Luser  y. 

D O U X , fc  dit  encore  de  pluCeurs  autres  chofês , comme  de*  mé- 
taux. Mtllii.  Le  fèr  deux, cA  différent  de  l'aigre,  en  ce  qu’il  cft 
moins  caflant.  On  le  dit  de  même  du  cuivre  & de  1'ctavn.Ce  qui 
rend  les  métaux  plus  dtux,  c’cA  quand  ib  ont  pallèplufieuts 
fois  par  le  feu,  ou  par  la  forge.  , 

Taille  dtute , eA  une  image  tîtée  fur  une  planche  de  cuivre, ou  au-' 
tre  métal,  gravée  avccHc  bu  tin.  /mxtt  in  trt  calntn , txprtffn. 

Vindtux,  cA  le  vin  qui  u'a  point  bouilli,  ou  celui  à qui  on  a con« 
fétvé  fa  douceur,  comme  on  fait  au  vin  bourru.  Mnfiitm.  De 
meme  ducîdtedfKx,  qu'un  nomme  auffiabfolumeatdudwx. 

Une  nvédci^  dmt,  un  imx  tcoLéde , font  ceux  qui  purgent , qui 
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4 U qttn  mm  m n’imfttt  , 
i^dqut  doux  fincm  fund  stijmt  J4  d/ftnft.  Cohn. 

fàtit  m'uiix  m'exf*f€r  ipèrée  imhtn  fidoax, 
QudtvmfiicariCuu  dHtriqm  üvtiu.  io. 

On  le  dit  d* ud  gouTèmemelK , dei  peines.  Le  régne  de  ce  Prince 
a été  tort  inx  ; pour  dite , point  violent.  AititrMtus,  Imi.  On 
l'a  condamné  i une  p<cioc  lort  dimtt.  On  lui  a donné  une  qud- 
tion  trop  diMct , une  dttiff  pénitence.  On  dit  aulC  en  dévotion , 
hlon  Jttix  Juvs , Sudvtÿîiiu , dülujîm  7t/à, 

OoditaulE  dune  Religion,  qu'elle  cil  plus  dtaw,  c'ell-à'dùe, 
moini  aullcte , quH  cil  aife  d'en  pçad'',ua  les  régies. 

On  le  dit  aulfi  des  dilcours,  & de«  écriti  flatteurs,galans,ou  anwu- 
Tcux.  BldxJuf.  H lui  a fait  de  d*»:*  reproches  lie  ùncgliçcncci 
ime  d»4rr  guerre  en  fc  plai;;aant  obligcaminent.  11  écrit  d un  Hi- 
le d*«x&  facile:  c’eli-d-dirc,  coulant &aifé.  Ilaienudedanx 
propos  à cette  Belle  : e’eft-i-dirc , il  lui  a dit  des  choies  Hatteu- 
les  OC  obligeantes.  On  appelle  des  billcu  doux , des  billéts  de  ga- 
iantetiequ'on  écrit  i une  Maittcllê.  jimdtttu  luter*.  Cesdil- 
cours  étemels  ^ cbolcs imo  lunt  luu  deuhs  dans  le  monde 
laHoniublc.  M.  Scun. 

D O c X , le  dit  aufli  ab.'bluracnt.  Il  ell  itxx  de  mourir  pour  fa  pa- 
uie,  pour  ce  qu'on  aime.  Dodfttfi.  Il  cft  bien  dm  de  vivre  en 
libéne , & {ms  affaire.  Faut-il  trahir  fon  coeus , fie  obéît  à cetje 
chimère  d'honneur,  aux  dépens  de  ce  qu'il  p a de  plus  dm  dam 
la  vie  ? S.  £vr. 

Zdgmd*r*mitiéHt  ft  ((âmmtdttindttt 
CbdtMjtutqu'U  tftàowiiatlisirvcrlulMX,  VtLU 

D OCX , fe  dit  encore  advétbialemcnt.  Tout  dtHX  : pour  dire , 
N'allex  Pas  li  vite,  ou,  Ariéicz-vcKit.  Lenû,  modo  a*.  U va  tout 
doKx  en  oelbgnc.  Filer  d«iu;,c'c(l,Êtrc  humble  fie  fournis  devant 
un  plus  fort  que  foL  Obftqaottan  fttxbà>en. 

P o ex . le  dit  provérbialemcnten  cesphrafes.  Ce  qui  ellamér  à 
la  liouche  eft  doux  an  coeur,  pour  inviter  les  gens  à prendre  mé- 
decine. Ofl  dit  d'un  mauvais  Médecin , que  c'eft  un  Adddum 
d’eau  iodu , quand  il  u'euieigne  que  des  remèdes  ordinaires. 
On  dit  de  celui  qui  ne  s’eft  point  reflentid'un  affi  ont  qu'on  lui 
afait,  a avalé  cela  doux  comme  lait.  Oo  dit  qu'un  bom- 
( me  cft  doax  comme  un  agneau  : pour  dire , qu'il  iouffre  tout. 
Lm  d«iirer  patolfs  n'écoicbcnt  poisu  la  langue,  la  «cilles. 
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qui  luidébiioicntde  fades  flouccurs.  M"  L lf  aRiTiiR. 

On  dit  provcrbulemcnc.A  la  dsMaarw,  en  parlant  d’une  choie  qui 
n'cll  pas  d’un  grand  raériic,  d'un  grand  prix.  Un  Poote  à la  dom- 
R4mr.  Et  au  contraire  on  dit  ,11  a y en  a pas  treize  iladaacaraii 
pour  dire,  qu'une  chofe  eff  rare. 

O O U Z E,  Térmc  numéral.  Le  fécond  nombre  de  la  fécondé  di- 
zaine. Dxodii  un.  Le  Zodiaque  eff  pai  ragé  en  doKxx  parties,  qui 
font  la  druxx  Signes.  Les  Autologues  partagent  le  ciel  en  dance 
maifons. 

Lcsdâtixt,  abiolument , le  trouvent  pour  les  dmee  Apôtra , parce 
qu'il  eli  ainfi  dans  l’Écriture  Alors  Pun  des  dou-tt  ap(>dié  judas 
llcariot,  s'coallatrouvcr  lePiincc  daPiéircs.  Port-R-  Et 
appcllint  les  doutd  il  commença  à la  envoyer  deux  i deux. 
But’ii.  llallacnfuiteparics  vilicsfit  les  villagapiécbanc  fit  an- 
nonçant le  Royaume  de  Dieu.  Et  la  Dtu<x  ctoient  avec  IuL 
Simon.  Ils  l’abandonnent.  Il  dit  aux  a'saee  : Et  vous , ne  vous  en 
xllez-vouspointaullîi  PitissoH. 

On  dit  ptovCTbialcment  fie  tiivialeuacnt,  pour  affûter  auelque 
choie,  je  te  dis  Sc  te  dwiee  que,  flCc.  Voyez  au  verbe  DIRE. 

On  dit  suffi,  Le  Roi  Louis  Dance,  le  dance  du  mois,  par  abus , au 
lieu  de  dtstüdmt,  Daodctimia.  On  dit  aufli , un  livre  in  dance  : 
pour  dite,  que  chaque  cayét  ou  feuille  pliée  i dance  le  iiilléts, ou 
Z4p^es. 

D O U Z E,  f.  m.  Petite  ville  de  Cafeogne  en  France , dans  le  Dio- 
cefed'Aire.  ...  . . c. 

D O t;  Z £ , f f.  Petite  rivière  de  Gafeogne , qui  paffe  à Roquefort, 
fit  le  décharge  dans  le  Miduuri  Moni-dc-Marlàn. 

DOUZENAC,  1.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le  Limoufm. 
Dncennenm.  Elle  cft  à trois  lieues  de  T ullc  du  côté  de  l'Occi- 
dent. 

DOUZIÈME,  adj.  fit  f.  m.  fie  f.  Nombre  ordinal,  qui  cft  i une 
place  où  on  compte  dan ca  à commencer  par  le  piémiér.Dnadr- 
rintnr,  duedtimi..  Décembre  cft  le  dancia'ma  mois  de  l'année.  (.)> 
dit  aufti , une  aune  fit  un  dcncr. 

Douzùme,  f.f.  T èiroe  de  Mulîque.  Intèrvalle  qui  s'appelle  la 
cinquiciBe  doublée. 

Dancjone,  eft  aaflï  un  fubftantif  roafeulin.  Un  dancirmr  lignifie  la 
doMuhnt  partie  de  quelque  choie. 

DOUZIÈME,  La  Dancariwr , f.  f.  fié  fing.  ou  Les  danclfnrr/ , fubft. 
t.  fit  plur.  C’eft  l’ancien  nom  da  Vêptc$,qui  marque  U douziè- 
me heure  après  le  lever  du  folcil,  comme  None  marque  la  neu- 
vième qui  le  tèrminc  i trots  heures  après  midi  aux  équinoxes , 
Sexte  1a  fixième  qui  finit  à midi.  CiiASTiLAiN.  Dutitamt  : 
» f' rficoiiu  pma.  On  appelloit  autrefois  chique  partie 
de  rOfficc  divin  du  nom  de  l’heure  d laquelle  il  falloir  commen- 
CCI  la  léciict  : Pt^c,  Paice  qu'yn  ladifoit  au  lever  du  foleii: 

. Tièrce, 


non  plus  que  Nicctas,qui  a a fait  appamrunent  que  coptci  Phi- 
loflotge,  comme  l’a  remarqué  lac.  Godefroy  dans  les  Dillèr- 
Utions  lur  cet  Auteur.  Voyez  ce  livre,  & BoUandus,  ylâd  Smû. 
Fth.  7.1/.  f.  771.  lly  aeuauDcfais  de  grandes  dirputcs,prii>- 
ctpalemem  dans  Antioche,  lut  la  formule  de  Ud«.vu/i),7K.La  plus 
commune  patmi  les  Orthodoxes  ctuit  celle-ci , qui  c(f  encoïc 
aujourd’hui  en  ufage  dans  l'^lile  Catholique,  GturtjM:  rcniiié 
«M  Prrt  ,4»  FUs  ,cr  4«  5?  Effru.  Les  auaes  étoient  affeâées  pat 
les  Ariens  & p.ir  les  autres  Anriirimuitct.  Voyez  Eostachibn  , 

. &Uai!lci  (Lins  la  vie  deS.Eunache.su  itS.de  ]uillct.  Saint  Balile 
néanmoins  défend  iaicconde  de  ces  d0xel»fui,  comme  Inti- 
me & orthodoxe,  dans  le  livre  qu'il  aéciit  touchant  le  ^nt 
Elprir. 

Qiielqucs-um  difent  aulli  hjmnolwie,  comme  lynonime  de 
fa^Jr  imais  il  y a de  la  différence.  L'hymnologic  eff  les pfea urnes 
ou  U récitation  des  pfeaumes  mêmes  ;&  dtxatogit  eu  ce  petit 
vcrlec,G/«re4a/’ére,(^e. ajuûtéi  la  fin  de  chaque  preaume. 
Godefroy  lut-mfme , qui  les  confond  dans  l'ouvrage  dont  j'ai 
parlé  p.  147.  les  dillinguefbn  bien  p.  14S. 

D O Y. 

D O Y E’N,  f.  m.  Première  dignité  en  I.1  plupart  des  Eglife s Cathé- 
drales & Collégiales.  Dti4nui.  D^ytn  de  i'Eglilé  de  Paris.X>v»n 
de  Saint  Martin  de  Tours.Le  Doyen  eff  le  Prélîdent  né  du  Cna- 
pitre.  On  diflinguc  entre  les  Dojtnt  des  Eglifes  Cathédrales,  & 
ceux  desEglilés  Collégiales.  Les  prémiers,  aulli-bienqpc  le 
Chapitre , font  régulicrçmeni  fu)cts  à Murifdiâion  de  l'Évê- 
que , à moins  qu'il  n'y  ait  tître  ou  poffcffion  contraire.  Pour  les 
des  Egrifes  Collégiales,  quelquefois  ils  ont  feuls  Li  Jurif- 
diéfion  contcntieulé.&quelqucfois  elle  leur  apparricni  en  com- 
mun avec  te  Chapitre.  Mais  s'il  n’y  a ni  ulage,  ni  titre , le  Dojm 
éxércc  la  Jurildiuion  fut  les  Chanoines  en  toutes  matictes  (û- 
viles  ou  criminelles. 

Ce  mot  vient  de  DtiÂimi , qui  fe  difoit  chez  les  Romains  de  celui 
qui  prétidoit  i dix  Iuld,its  j ou  d’un  petit  Juge  d'une  Dizaine , i 
l'imitation  defqucls  les  Prélats  ont  établi  des  Juges  pour  faire 
leurs  vifites  d.ins  une  partie  de  leunDiocêlcs.En  quelques  lieux 
on  1rs  appelle  AtAtfritut  & AnbiéJtrti  -,  aufquels  les  Dejeiu 
ont  fuccédé. 

D O V I N , Nom  d'un  Olficiér  des  Eglifes  Grecques , ffc  fur  tout  de 
l'Egltfe  deConffantinople.Lc  Da/ran’étoit  poiiii  unEccIélialH- 
,quc  • mais  un  laïque , il  u’avoh  point  une  dignité  dans  t'ÉgUfe , 


I 


gleterre  ; mats  jufqu'a  la  hn  du  XVI'  (icclc  ils  ont  etc  inconnus 
en  Italie , parce  que  les  Ëvcchrz  étant  fort  petits , ils  n'y  étoient 
pas  néccffaii'cs.  h.  Qiarics  Ooriomée  1rs  y a établie 

On  appelle  aufli  en  cctiaincsUnivérfitcz  &Facultez,  un  Doyex, 
celui  qui  eff  élu  pou(  avoir  quelques  fbnéliotis  & pcccogaiivcz 
dans  la  Compagnie. 

DoYtK,  ligiuhe aufli  celui  qui  eff  le  plus  ancien  en  téccpiioa 
dans  une  Compagnic.Lc  Doyen  des  Caidin.iux  Cjrdina/mm.Se- 
ruionm  ,&i.  dUtnpuffiiHxi.  Le  Dojen  de  la  Grande Chamhic.Le 
Dojen  des  Enquêtes , c’eft  le  premier  UKunant. 

D O Y t N,  fe  dit  aufli  de  celui  qui  cft  le  plus  ancien  en  âge  à T égard 
d’un  autte..,Yn/i^«itfi'.  11  faut  que  vous  palGrz  devant  mot , vous 
ries  mon  Doyen. 

D O Y EN , fe  dit  encore  de  celui  qui  eff  le  plus  ancien  dans  un* 
mailon , dans  une  fociétc.  Le  Doyen  de  la  Concièt  gerit-  n’a  pat 
voulu  furtir,  quoique  tous  fes  écrous  fuirent  de,.hi-gez.  l e 
Doyen  d'une  auberge,  d'une  penflo’i.a  droit  d'avoir  la  pFas  belle 
chambre , & la  piemicrc  place  à table. 

DOYEnNÉ.I.  m.  l^cmiére  dignité  en  plufîeuts  ÉgUlês  Cathédra- 
lcs& Collégiales.  Deeonottu.  Un  iPaymaé  oblige  à la  rélïdcncct 
& à la  Prêtufe.  Le  Pape  peut  con/érct  les  Da^rnarc,,tant  dei 
Eglifes  Cathédrales  que  Collégiales  «fur  la  téfîgnatbn  du  polL 
fe%ur,  nonobffant  le  droit  d'éleélion  du  Chapitre,  lequel  n’a 
lieu  qu’en  cas  de  mort , ou  de  demiflion  volonuite. 

DoVEnNk,eff  aufli  une  fubdivilîon  des  Archidiacunez  de  qacN' 
ques  Diocêfes,qu’un  divi/e  en  plulicurs  pontons,  dont  chacüne 
eff  fujette  à la  vilite  d’un  même  Supéticur.  Le  Dioeffe  du  Mans 
a (ix  Archidiaconexdivifezen  vingt-quaci'cDsymnte.  Celui  de 
S.  MaloadeuxArchidiaconezdiviiez  en  nciiflbryonKe..  Celui 
de  Rouen  a vingt-fept  Doyennet,  fous  fix  Archidiaconez. 

DoYenNs,eff  aulll  la  qualité  de  celui  qui  eff  le  plus  ancien  cq 
rcccptiondans  une  Cumpagnie.il  faut  ctiebicn  vieux  pour  par* 
venir  au  Doyennet.  de  la  Grande  Chambre,  du  Cardinalat. 

DOY  EnN  E,f  m.  Nomd'uncefpécc  de  poire, 5c  de  l’arbre  qui 
1a  porte.  La  chaire  des  D»yfis«iéj  cft  pâteufe.  La  Quint.  Le 
£>«yeaa/(c  nomme  aurtement  Saint  Michel,  Beune  blanc  d’ Au- 
tomne, Poires  de  Neige, Donne  ente,  &c.  Il  eff  de  lagi  oflèuT 
5c  figured'un  beau  BcuirCgris, 5c  vient  en  même  tems.  lia  la 
queuegrofTe 5c courte, la  peaufottunie,  le  coloris  vêrdàtre , 
jaunill^t  beaucoup  en  matui  ité.  Celles  des  efpaliérs  prennent 
un  rouge  fort  vifdu  côté  que  le  folcil  les  regarJe.CecTcpoire  eft 
Éandame,  5c  l’eau  en  cA  douce  i mais  d'ottutiaiiB  c’eff  une  dou- 
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uncquAmiic  nroilieieufc  de  poils  très- tins,  que  quc!qjes-uns 
•pi’ctlcnt  poils  de  oi’cn , & d'auttes  poils  de  vêts,  c'cll  i ces 
poils  oui  CCS  vers  qu'on  ac»il>uc  la  caulc  du  mal.  Apres  avoir 
donné  .lua  enfanset  bûn , on  leur  fiouc  les  épaules  & les' bias 
de  farine  dcrrcmpcc  dans  du  vinaigre , ou  de  taiinc  de  froment 
détrempée  avec  du  mùl  auHi-tor  il  patoitruc  la  peau  de  pe- 
tits lubéiculcs  rciublablef  J des  graines  de  pavot  drcoaliut  cen- 
dice:  un  .appelle  ces  lubércuics  têtes  de  vers  i il  faut  les  racler 
aufti-rôt  quais  p.voiirem , car  auticmenc  ils  rentreroieni  fous  la 
peau  Od  rci'tctc  ruirétation  lufques  i ix  qu'il  n’en  paroilTc  plus , 
car  i chaque  fois  qu’on  frotte  de  qu’on  racle,  on  s’appérçoit 
que  le  nombre  de  très  tubercules  dittiinuc.  Cette  maladie  eft  ri- 
re , fie  l’eu  de  Medc..ins  en  ontpailc.  On  ne  la  connuii  point  en 
France.  Voyez  André  Dudithuiicscpittc  ji.liv,  j.Sennért  dans 
fa  ptanque  1. 1.  ch.  14.  Vu..irius  1. 1.  des  observations  j Dcgoi  i, 
tTcfur,&c. 

les  Autcursdu  Journal  de  letpfik  parlent  de  cette  ra.dadie  dans 
IcTomedumoisd'üdübre  ifigi.pagc  jifi.  lldifcnt  Que  ces 
poils  qui  fortcat  des  pôits  apres  le  bam , font  roramc  Je  gros 
cheveux, C*r;a/i«la  piltrum  trdjfcriiin  wjijT  rf.n/i 
non  ps  des  poils  très-fins , comme  dit  Deguti.  Ils  ajotàttm  que 
cela  a fait  donrter  le  nom  dctruMiieri  ces  petits  coips  ; (ju'on 
Ici  appelle  aufli  Csmtd^ntt , p.«ce  sp'ils  mangent , ils  dévorent 
l'aliment  qui  nourrit  les enfans;  que  George  Jérôme  Vcichius 
les  nomme  vers  capillaires  des  enfans  dans  une  DiHcrution 
trés-curieufe  fie  txés-uûlc  aux  Médecins,  qu'il  a faite  fous  le 
d:te  de  Ex.ttiutit  it  l'tnnuHhx  (dpiStttius  mfdmum  ; & qu’ils 
louent  fie  recommanJent  beaucoup , comme  coniemnt  tout  ce 
«|ui  s'eft  dit  fur  ttbjiant  pour  b cuiiofitc  & la  tbcorie,que  pour 
I ufage  & la  pratique , & pouvant  fupplccr  d tous  les  ouvr.igcs 
iji  orit  paru  lur  cette  matière.  Quant  à la  nature  fit  al  la  figure 
eces  pciici  corps,  ilsdifcnt  quil  n’ift  plus  douteux  ce  que 
c’dl;quc  le  mictofeope  a décide  la  que(bon,quc  ce  font  des  vc- 
ticables  animaux  vivans , qui  font  d’un  cendre  tantôt  plus , tan- 
tôt nuûns  forcé,  qu'ils  ont  deux  coi  nés  longues  fur  b tête, deux 
groiycux  ronds  avec  une  queue  longue,  fi;  qui  cil  términée  par 
iinc  touffe  de  pK  (irurs  poils', qu'il  clt  difiieile  de  les  tîi  er  entiers 
en  frorr.mt  le  corps  de  1 en  tarit , parce  qu’ils  fiant  fi  tendres,  que 
le  moindre  fronmicnt  les  écialc.  Les  i]iutrc  figures  qu'ils  en 
ont  fait  gravermontrent  de  plus  qu’lis  ont  boucoup  de  poils 
aux  côtrz-La  grandcui  naturel  V de  l’aninul  enricr  citd’environ 
deux  lignes. 

origan,  f-m.T  èrme  de  Marinc.C  cil  la  partie  de  dèr  riére  de 
la  pouppe  qui  en  fût  l'éxucmicé , & qui  porte  la  tlevilc  des  ga- 
lères. 


V wii  iwi  auv  liiWHi  f kjvik 

Dames  porcoienc  auttefuis  à la  cciiuutc  par  oritemenc , otà  elles 
meitoicntdesdragets.  PjxidktiUqiiÀ  dnfÂtdmJéubtaêâmfm, 

dm^gdjlLmJirvjiHiir. 

DRACtoiR.cfl  encore  une  ta/Ië  large  & plane  de  vèrmtil  do* 
tè , montée  fur  un  pièd , dans  laquelle  on  prélcntoit  autrefob 
des  dr.ij;écs  aux  noces  fi;  baiéme.  Paterdinjutnt*.  On  n’en  voit 
plus  qu  cnirr  1rs  mains  des  Qieurs  d'cntcrrcnrens,  qui  s'en  sèr- 
vent  pour  ptéfemer  aux  i'iêucsce  qu’ils  doivent  donnctifol- 
ffande. 

DRAGcON.f  m.T  èrme  de  Jardinage.  C’efl  le  tendre  boutoa 
ou  bourgeon  qui  poulie  au  pied  des  arbres  ou  des  plantes.  Il  y a 
des  dr.tgto!U  ftuincis  qui  lônt  dcfltncz  è porter  dufruifvd'autret 
dcflJncz  à porter  du  bois  fi:  des  feuilles  Un  drajreMd’rrilIctUra- 
£wn  de  vigne.  Voyez  Boutures.  Sttlmci.  C^o  i n T.  L i c £ R- 

DRAGcOnNERiV.  neur.  IJ  fc  dit  des  :.rbics  qui  poufTcnt  de* 
dr.igcons , de  pcdics  branches  d leur  pièd.  Sttlêitt$  tgen.  Arbre 
qui  commence  i drdgeeimtr,  LaQuiNTiNll,  LicCR. 

DK.AGIER.fm.  Petite  bocte  ou  l'on  tnectoii  autrefois  des  dr». 
gées , des  anis  de  Verdun , fi;  que  l'on  ponoit  fut  foi , comme 
on  porte  .aujourd'hui fa  ab»tHie.y1njfi  f*((»t0  (tnditt puru  Dati* 
le  dernier  fiéelef  le  XVI'  lièclej  où  l'on  voit  le  goût  délicat, on 
ne  croyoit  pas  pouvoir  vivre  fans  tiragécjil  n’etoit  fils  de  bonne 
mère  qui  n'cùtfondra^KTificiJcft  rapporte  dans  l'hilloirr  da 
Duc  de  G uife,  que  quand  il  fut  tue  i Blois , il  avoic  foa  drafrrr  i 
b main.  De  V icn.  Marv. 

DRAGME , f.  f.  Monnove  des  Grecs,  qui  valoir  un  gros  d’ar^t 
DrAcbHM.C'étüit  la  meme  choie  que  le  deniér  à l’égard  de  u va- 
leur : c'eft-i-oire , 7 ou  8.  Ibis  monnuic  dcFiancc,  l'clon  b plus 
commune  opiniocuCeft  la  dMtbmr  qu'une  pauvrciemmc  a pèt- 
duc  : il  faut  remuer  3e  tcnvèrfer  toute  b mai  Ton  pour  la  trou- 
ver. P.  C II  t M I N A t s.  Il  parle  du  falut.  Qui  cfl  la  femme  qui 
ayant  dix  drdtbmti  i fi;  en  ayant  perdu  une , n’allumc  la  lam^  . 
& balayant  b mai'lun  ne  la  cherche  avec  grand  foin  jufqu'a  ce 
qu  ’c  Ile  la  trouvent  après  l’avoir  retrouvée  clic  appelle  Tes  amies 
&'  fes  s oifines,  fi;  leur  dk  : Réjouillcz-vous  avec  me»,  parce  que 
i’ai  trouvé  la  dratbmt  que  j'.ivois  perdue.  P o R t.  R.  Luc  XV.  8. 
3c  p.  On  voit  pat  ces  exemples  fié  par  le  nouveau  Tcflameni de 
M.  Simon.  8;  tes  Noies  qui  font  dans  celui  des  Jefuices  imprin  ô 
en  1 71  ).que  quoiqu’on  prononce dr.a(mr^os  Auteurs éciivcot 
encore drAtbmr , fclnn  l’ctymologir  fi;  l'orieine  de  ce  moi. 

La  èrAtbwr/clon  quelques  Aurcurs.ctDitchczicsGtècsccqu'èroff 
le  dénièt  chez  les  Rumairts,  qui  vaUùt  quatre  Icficrccs.  Budè  eft 
dcccleniimenc,  J/.  & L.  lit.  ouilleprouvcp.it 

les  icmoign.iges  de  Pline , de  Plutarque , de  Strabon  fl;  de  Va- 
Ictc  Majuiuc , où  ca  tSctdtiuruu  dl  fyuociisc  de 
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La  iréthmc  ü'Egine  était  des  deux  tiers  plus  forte  que  celle  d’ Athè- 
nes',cat  6.d/acbmrid'Egutcctttiilaicnt  10.  d'Athciics. 

D R ACME.  C'ecuitauili  une  farte  de  moniioie  des  Juits,  avant 
d’un  côté  ur.c  lurpc , & del'auticunc  grapc  de  raifin.  BooTt- 
R OU&  Cette  monnore»  dont  parle  Bouteraue  p.  ap. que  Ici’. 
Kitkct  a aulfidccriteOcd)^.  «y£t^/'r.  T It.f.  itso. &quifes'oit 
au  cabinet  du  Roi  < & dans  celui  de  M.  de  Pomcatre.  l’iémièi 
rielidentdu  Pat  Icment  de  Rouen,  avec  une  partie  d’une  inkri- 

Scion  Latine  de  l'r.ijan  lurajoutce,contn]e  pirle  le  P.  É.  Soucict 
èl.  dans  iâ  DiiTèrration  lut  les  médailles  Hébraïques  p.  i {.  & 
]é.  où  il  cl)  parle,  cette  roonnoic  n'cil  point  une  dr.ubmr , au 
moins  A'.tiqut.C’tft  un  dcmi-lkle,&  comme  le  Itclepcfoit  qua- 
tre drarbmriAtnqucs  & deux  Alexandtienes,ccttc  monnoiepêfc 
deux  d/atbntri  Auiques , & une  Iculemcn:  J’Alc'randric.  Au  ref- 
tc,  il  ne  faut  point  l'apfK'Ilcrdracbmf.  C’dl  un  dtmi-fielc , & 
c'ert  ainit que  lesHébicux  |■appclloient.!l  n'y  avoit  qu; IcsGiccs 
tpiidonnallcntcn  leur  langue  lesnamsdcdri«b«rrdcd<srafb- 
tricf  5t  de  rr/raiir jibiwrr  aux  munnuics  Hébraïques 
On  dit  que  David  l.iill à à Salomon  dans  fon  trclor  dix  mille 
tm  : c'écoit  une  monnaie  étrangère  de  même  naïuic  que  les 
d'or, & qui  pelbitunedrarbwr. 

'-Olfot  cil  dciivc de  }racx“v  > vient  de  j^xTÎsr- 

ffBtr,  (inituir  Ccric  monnoiefut  ainliaf^tellce,  parce 
qu'elle  vallûit  une  poignée  de  petites  pièces  de  cuivte  nommées 
Ri'i^TM,  ou  ui>jMiT<a,  & par  Senéque  mmutui  *ru  ; c'cB-à-dire 
•Otant  qsi'il  en  pouvoit  tenir  datts  la  main.  Oiiel  dans  les  Notes 
Aulu-GcJle  L.I.C.g.  va  plus  loin , & prétend  que  vient 

de  l'Hcbreu  )DaTi , darrbrxwn , qui  le  trouve  dans  le  a.  L.  d'Ef- 
drat  VU.  79-  Voyez  l'Etymologicum  de  Vollius. 

Dr  AO  ME,  edauin  unpuid  üontfc  lervcnt  les  Médectnt,qui 
cil  la  huitième  partie  d'une  once , qu'on  appelle  autrement  un 
j(r«r  au  poids  de  marc.  Elle  contient  trois  lcrupulcs , ou  foixance 
grains. 

D Rit  G ME,  en  ce  fenss'employe  quelquefois  figurémeni  Sc  en 
, riant.  Il  me  fcmblc  qu'il  y a dans  cette  lettre  cinq  ou  fix  drapas 
d'ainuur.  Voit. 

D R A G O.  Btuitl  Drtft.  Nom  Efpagnol,  qui  fignific  Btuibt  du 
DijÊ^tn  Petit  détroit  de  la  mér  au  N'ofd  en  Amérique.  Vr,t(»- 
«KffrtrBWi.  LaJîwadr/  Drjga  cft  entre  nilcde  la  Trinité  &la 
Province  de  Paria  en  la  Téirc  léimc.  Elle  joint  la  met  du 
Nord  avec  le  détroit  de  Paria. 

D R A G O , f.  m.  R ivîéie  du  Roy.iume  de  Naples , Druta.  Elle  a 
fa  fource  aux confinsde la  Ptincipauic  citcricuic , 6c  rultéricurc 
Ktigne  Noccra,  6i  fc  déclucgc  dans  le  Golfe  de  Naples  aux  con- 
fins rte  la  Terre  de  Labour. 

D R A G O M A N , C m.  1 etme  de  Relations  qui  fignihe  Truebt- 
pun.  /nitrprti.  Ce  mat  cil  ptcfquc  général  en  Orient  parmi  le 
Tamt  U. 


tiguies,  juiques-U  qu'Aldrovandus  fait  mention  d'un  dr^^aU 
«c  de  raccoupicmenc  d'une  aigle  avec  une  louve , qui  avoir  de 
glandes  ailes , une  queue  de léipenc,éc  des  piéJsdcloup.  Mais 
i)  cft  le  piciniéi  i dire,  avec  les  Modéines,  que  c'elt  un  animal 
chiméiiquc,  fi  ou  le  prérend  faire  difterer  d'un  vieux  fèrpcnt. 
CJuclqacs-u«  même  on  dit  qu'il  ya  en  Afrique  des  </r4s|»)rivo- 
lans  qui  peuvent  emporter  un  homme  & un  cheval , £c  qu'ils 
cmpoitcnt  fouvent  des  vaches.  Albért  le  Grand  fait  mention 
d'un  driigan  de  tnér , fembUblc  d un  ferpent , qui  a les  ailes  cour- 
tes , le  mouvement  trés-piompt , Sc  venimeux  j qu'il  fait  mou- 
rir par  fa  motlure.  On  appelle  aulfilaVise,  dugande  mîr, 
ou  ttaigné  de  mèr. 

Ce  mot  de  drugan  vient  du  Latin  drMi , formé  du  Crée  , qui 
félon  l'opinion  commune  s’eft  dit  par  ttanlpofttion  ou  méiha- 
thélc  pour  S«^Awv,dav(«it;dcSî|>xa>,  ^Cfrirtparce  que  Icséra- 
goHi  ont  h vue  trés-pèiçantc.  Scaligrr  le  l'cre  le  tire  Je  ifia 
«X.’!?'»  kiicde  la  douleur.  Voftius  del^Â  nîie®-  .faetre 
»am,  guérir,  éirc  propre  à guétir,  être  un  bon  remède,  04 
comme  dit  Voftius , ne  point  faire  de  mal;  car  au  rapport  de  So- 
lin  C.  jo.  les  vrais  dragmt  ont  ta  gueule  petite , Sc  ne  pciiveat 
moidrc.ou  s'ils  mordent, leur  moifurr  n’eft  paiveinitieufe.C tft 
pour  cela  que  les, Anciens  les  aimolcnr&les  appelloicntAyAé;  '• 
bensgdiiits  Ce  font  des  remarques  de  S.mmaife  Vof- 
lîus  confirme  encore  fon  étymologie , parce  que  les  dragant 
étoient  conlacrez  à EIcuIape.  On  peut  .t)outcr  que  fur  les  mé- 
dailles la  Dérflê  Santé  d toujours  un  fèrpent. 

LesPoctes  qui  ont  feint  que  le  Jardin  des  hciperidesctoit  gardé  pu 
un  dragan , ont  entendu  la  niét  Océane  qui  formait  l'entrée  aux 
IftesFonunccsoiiàl’An>éiiqur,(l'uùvcnuientde  bc.iux  huits.Sc 
ou  le  trouvoicut  les  mines  d'or. On  peint  un  deagan  auprès  deSte. 
M.uguetitc.  On  ^pelle  dtagan  la  Gargouille  de  Rouen.  Vuye* 
FIERTE.  D-rnsfEgliléon  a porté  d’ancienneté  des  figures  de 
ilr.^»B  dans  les  ProcclEons  pour  it  préfemerleDiàbieou  ITIé- 
rélte  dont  l'Eglilc  tiiomphc.On  le  pot  toit  au  b jut  d'une  pètche, 
&un  enfant  avoir  une  lamcme où  étoit  un  cierge  allumé, pouc 
ralumer  le  feu  qui  étoiten  l.rgucuiedu  dragan  s'il  venoit  a s'é- 
teindre. LesPoctes  donnent  dts crêtes  & dci  crinières,  jiifar, 
aux  dragam  \ ils  ne  font  p.is  les  fcuh.Le  Rois  Jubas  atlûrdt  qu'il  y 
en  avoiten  Afrique  d qui  la  natui  e en  avoit  donné  ; éé  jacq.  dé 
Vîtry,  L.  I . C.  89.  avec  tjcaticoiip  d'autres  qui  ont  taie  des  Voya- 
ges aiB  Indes,  témoignent  la  même  chofe  Les  Poi'tes  attrilnirnt 
aux  dragam  la  garde  des  trefors  & des  thofcsprctieules.  Ainfi  c’é- 
toit  un  dragan  qui  gatdoit  les  Jardins  des  I lélpéridts , un  autre 
gardoit  la  toilon  d'or  &c.  Cela  fignific  que  ces  chofcl  étoient 
confiées  d des  hommes trcs-cl.iiivoyans,très-vigil.ins. 

D R A c O N , en  térme  de  l'Ecriture , (e  dit  ûgurément  ilu  Sèi  pent 
inlèraal,  dcSailian.  Aiqlî  quand  U cft  d'ic  dans  rApocalypfe, 

Cgggg  Chap.  I», 
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cnjBt  1 a il CS.  I CS  rccî. 

D R A c O r< , en  tes rae  de  guerre , ert  une  forte  de  Cïvalicr  fans 
bottes  ,qui  mardic  àdievuJ , Sc  qui  combat  à pied , fc  quelque, 
finis  2 cheval.  £)Kexf«.'Ai  ürjftiiem  vtcmi:.  Ou  a beaucoup 
muhq'iie  en  France  le  coq>$  des  Vtegati.  Les  Dru»?»!  font  por- 
tez à I I tfte  du  omn . & vont  les  premiers  a la  Jiaige , comme 
les  enfins  perdus.  Ils  (ont  réfutez  du  corps  de  Mivtanrciie  par 
One  Oidonar.ee  du  Roi  de  1 année  id6^  , &:  en  cette  qualité 
ils  eut  des  Colords  & des  Sergens  ; mais  ils  ont  des  Cot  nettes 
Comme  la  Cavalerie.  Les  ont  pour  armes  l’épée,  le  fu- 

fïi  & la  baïonnette,  ils  on:  l'éciDdart,  des  tambours  & des  haut- 
bo  il.  Lo'  .'qu'ils  marchent  a pied , leu  r$  ofliciers  portent  la  per- 
tuifane , & les  Sergens  la  hallebarde.  Les  Dr ont  fuccéde 
VU.S  Caiabioi. 

Mcragc  dérive  ce  mot  Du^cn,  du  Latin  Drâieijni,  qu’on  trouve 
dans  Vegéee  dans  la  (ienibrarion  de  foldais.  Mais  U va  plus 
d'appaicnicqu’il  vient  ud’Ailcniand  rraj'riii  ondtÂ^l'tn,  qui 
(ignifie  iul,tnurie  ftrtü. 

Les  er^an/  faiiuiem  les  Eicadara  des  Pèrfës  > comme  les  Aigries 
ceux  des  Romains.  Les  Partîtes  en  avoient  aufli  comme  les  l'cr- 
fes.  Suidas  le  dit  cneote  des  Indiens  & des  Scythes.LcsRuniams 
prirent  cet  ulagc  des  Parihes,  iclon  Caïaubon  (ur  Vopifeus 
p.  xjo  & des  A if)  riens  lê'onCodin.D’aucrcspictcndemqu'ib 
les  piitent  des  Dtccs  après  le»  viéloircs  que  ‘Trajan  tctnpoita 
lur  eux,  C ctoicnc  chez  les  Romains  des  figui  es  de  dra.eMrgtoin- 
tts  en  rouge  fur  les  drapeaux,  coromeil  patoit  par  Atnm.  Mar- 
cellin L.  XV.  C.  \6.  6c  pat  Claudien  /«  Xn/m.  L.  II.  M.sis 
chez  les  Pètfes  & les  Partîtes,  c’étoiem  comme  les  Aigles  Ro- 
maines , des  figures  pleines',  ofortc  que  les  Ibldati  Romains  y 
fuient  qiKlqiictois  irompcz,&  les  piîtcr.t  pout  de  vrais  ir4ftns, 
1 es  Perlés  s'en  fervoiem  pont  cj»ou  v.-mier  letu  s ennemis  daru  le 
cs  "iibat.  Djt;{  des  rems  polléricurs  ceux  qui  en  ont  porté  pour 
étendaitSifonr  laEmt’eieursd’Alîemagne,  CuïS.  Britt.  Pbdipf. 
l.iA  Les  Saxons,  fVi:ikmdGijl.Sjx$n.  A./.  Les  Anglois, 
Cx'^f  Ohjf.  AUtth.  AlitâjicT.  AC.  49S.  Cambden  p.  141. 
qui  doute  licen’cll  point  le  Roi  L'thet  Pendtagon  quiimrodui- 
lit  cer  uL'gc,  il  pacthe  cependant  plus  à croire  qu’on  le  pdt 
àe-  Ronuir.i  Les  Ducs  de  Normandie , iJu  Caaçr.  Les  Com- 
tes de  riatuires.  Vire».  Anîrmft  p.  49  ■ . Enfin , (1  l'un  en  croit 
le  Roman  de  Caiin  cité  par  Du  Caege,  toutes  les  N.itions  prèl- 
qitcont  ivis  u.n  dr^s»  lur  leurs  eideignes.  L'Egliie  l’a  mis  aulK 
quclqudtf's  d.ms(cs  bannières , pour  /ïgnifict  ou  le  Démon, 
cont  le  dans  IT.criture  cft  le  Syitibule,  ou  riièrciie. 
Voyez  B(Ui  D.  Aura  OÿU.  r.  i a j . Durjnd  R*:.  L n. 

ii.&C.  loa.n.  tt.leOlofl'.  dcDuCiDge,Dcmp(lcr,  JnRe- 
jim  A»t.  Rew.  L X.  Aaralip. 

pRAcoN  RiNVSRtt,  ou  Dr/^ûit  vAiniK.  Dttu  fuUerfiu, 


contl , rrmcc  oe  vcronc,  qui  1 y avoitenvovc.  u ou  i.vone 
Judinlani  conclut , que  l’Otite  du  Dre^eii  vjnuM.oa  rmvtrfé, 
ctoicdonc  inlLiiuc  avant  1418  , avant  1400.,  & meme  avant 
1 j<>7i  & il  contcâurc  qu’il  le  fut  en  138$,  au  maiiagrdc  SU 
gifmond  avec  la  Reine.  Âlarie,  ou  en  » 5 87,a’  (on  courtumemcitt 
commeRoi  d'Hongiie  i ou  bien  en  1 391  au  plus  tard,  lotfqa’i- 
près  1.1  mort  de  ton  epoufe  Marie  Reine  dHongtic,  qui  lui 
avoir  apporté  ce  Royaume , il  fut  coutonr.é  une  (ccondc  fois  de 
(ÎMi  propre  chef. 

Midiiéli  écrit  que  le  colliér  étoit  une  chaîne  vèrte.if  où  pcndoii  un 
dtagon  mort  Ar  rcnvèrlè.  Dans  la  dclcripiioncks  Ordres  niiK* 
taiiea  imprimez  àParisen  i67t,c’ell  une  double  chaîne,  en- 
tre bqud-e  font  de  dibance  en  dillancc  (ept  croix  patriarchales. 
L'Abbé  Judtitiani  prCterHl  lut  des  monumcnsanciens  que  ce  lot 
au  moins  d’abord  un  dragon  nonrenvèilè,  qu’il  rte  (ut  point 
doté,  &:  qu'il  avoiiunciioix  lur  le  dos.  Il  ajoure  cependant, 
pour  accorder  les  autres  Autcurs,qu'aptès  le  Concile  de  Cor.f^ 
tance,  Sigifmotid  |tut  changer  5c  tappoiier  cct  Ordre  a la  vic- 
toire remportée  (iir  l’héiélie. 

Voyez  franc.  Mtnmi  Dthat  ».  i j j.  D.  jofeph  MkhicH 

Ttfeur»  MilitÂT.f.  ÿo.  Andr.  Meodo  lit.  'fef.  dcOrii.  AUL  r 
f.  1 4.  Favyti , Julliniani . Ihii.  ù tutttgV  Or  J.  mil.  C.  66.  p.  ’^T-  “ 

U y donne  ntte  (iiite  chi  onologiqtie  des  GiandsMaîifcs  de  l'Or- 
die  depuis  Sigii'mond  jufqu’eti  1688. 

DRACottvoi.ANT,cbun  nom  qu’on  a'donné  i une  ancienne 
coulevtine  Cf  tr  aordinaite  qui  a 3 9.  catibics  de  long,  & qui  tire 
J X. livres  de  b.xlle , félon  Hatuelet  Le  drjren  croit  aufli  une  piè- 
ce d'anillct  ie  de  40.  livres  de  balle  ; ces  deux  pièces  ne  (ont  plus 
en  ufage.  Terminmm  tuuum  i teluiri , Drâceot  Huacupdiiim. 

Dr  AC  ON,  cft  aufli  une  maladie  qui  vient  aux  yeux  des  chevaux 
Mstl/m  (y'niw  m Ce  cheval  a diminué  de  prix  depuis 
qu'il  lui  eft  venu  dans  l’tril  un  dragon. 

Dragon:  en  termes  de  Mâtine,  font  de  gros  toutbillons  d’eau 
qu'üu  trouve  Couvent  l'ousla  ligne,  qui  briferoient  ou  coulc- 
roient  à fond  des  navires , s'ils  palTôieni  par  delliu  : & les  Mai  t-  » 
niéisont  la  fupètftirion  de  croire  qu'ils  les  détoiirttenf  i côré,cn 
b.itiant  leurs  cpées  nues  en  croix  du  côté  d'où  vient  i’orage, 
comme  dit  François  lYrard.  yiertttts.  On  l’t^pclic  aufli  dr.çci» 
de  venr , parce  que  c’efl  un  orage  fubit  5c  violc.nt  q'ji  d’ordinai» 
te  dcfeii'paie  les  vrillèaux , 5c  qui  les  feroie  louine t li  l’on  n'a- 
voir foin  de  ferrer  les  voiles. 

D R AC  O N , cil  aulli  une  Conflellaiion  cèlefle  vèri  le  Pôle  Ardi- 
que,  ayant  3 1 . étoiles , (elon  Ptolomèe  ; 3 1 félon  Képlet  i 5c  3 } , 
félon  Bayer,  qui  (ont  de  la  nature  de  Saturne  5;  dcju|’itér. 

En  tètmcj  d’Allronomie , on  appelle  la  iCte  5c  la  queue"  du  Drx- 
{«n,  les  points  des  inièrrcdions  de  l’Ecliptique  par  l'otbiic  des 
auucs  Planètes , 5c  paaicultàeuscnt  par  celle  de  la  lune.  Vrj- 

i» 


Digiîized  by  Google 


cil  foii  dut , & mal  aise  i coupct , nuis  Tes  branches  le  coupent 
aiscnicnc. 

iSa».?  it  Tirmede  Pharmacie.  Les  Anciens  ont  crû  que  le 

drAgm  combactoii  contre  réldph.inc  ; quil  lui  fucf oit  tout  Ion 
fanj>  par  les  yeux  & les  oreilles}  que  rcicphant  tombant  mort, 
«cratoitlcilra^aiijécquedcce  (mg  mêJd  tombant  fur  la  i^e, 
on  en  rccucilioii  ce  qu'ils  appciloicnt  ftnt  it  dra^Mi , dont  ils 
failuient  grand  état,  C’ell  ainli  qu'en  patient  So;in , Pline , lü- 
dore  • & plulieurs  autres  après  eux } mais  ce  combat  cû  une  là- 
blc  inventée  pat  les  Mircliaiids.  On  appelle auflî  le  cinabtc,/a>tjr 
itirA^sn , reion  Avicenne  deSérapion.  Mais  le  vrai  Sc  naturel 
/anj  de  ir jx»n  cil  un  lue  ou  relinc  d'un  grand  arbre , nommé 
dra^en, qui  croît  dansrAmériquc&dansrAliiquc.  Cette  rcii* 
ne  ’eit  d’un  rouge  oblcut , & le  lond  aisément  étant  approchée 
du  feu  I A:  Il  on  la  jette  dedans,  elle  s'enflammet  cependant  il 
cû  difhdlc  de  U dillôudte  dans  quelque  liqueur  que  ce  ibit.  Le 
fAng  it  iiAgm  eû  afbingcnt.  On  s'en  sert  dans  les  pênes  de  l'ang, 
dans  les  dyfenterieStpouraAcrmirlcsdentsébranlécSi&potur 
fortifier  les  gencives.  11  y a un  fmrdt  irAgtn  contrefait , qui  n’cft 
composé  que  de  gommes  dcceriïicrs, ou  d'amandiers,  diflou- 
tesdr  cuites  dans  de  la  ceinture  du  bois  du  Brclil , qui  leur  donne 
une  couleur  rougr.dt  qui  c’cfl  guère  en  ufâge  que  pour  les  maux 
éxrèrnes  des  chevaux. 

Il  y a un  vrai /âtif  it  , dont  Frantois  Cauche  fait  mention  en 

ibnVoyage  tic  Madagafcar.il  dit  qu  on  lui  hcpréfentdc  ûx  mot- 
ceauxde  fingit'irt^nt , ch»can  long  de  trots  pouces , teilcm* 
blant  à des  morceaux  de  boudin,  mai  brez  comme  le  favon  d’A* 
licani , de  rouge , de  noir  & de  bl  anc  i ce  que  les  habiuns  appel- 
lent onguent  pour  étancher  le  fang.Ils  font  faits  de  feuilles  pilées 
d'un  arbre  fort  branchu , & gros  comme  un  poirier , qui  a les 
fciiilles  longues  & plus énoites que  celles  du  laurier,  ayant  une 
odeur  de  violette.  Les  fleurs  font  blanches  de  odoriférentes , ve- 
nant en  bouquet,  rondes , Ac  n'ayant  que  cinq  feuilles  bien  or- 
données. Elles  le  ferment  la  nuit,  Si  ne  (ont  pas  plus  larges  qu'un 
double.  Il  tort  du  milieu  un  filet  rougeâtre , qui  le  recoquillecn 
telle  lorte,  qu'il  fait  la  figute  d'un  drAXen. 

DnACoi«,cn  lètme  de  Chymie.  n'cll autre  chofe  que  lemèr- 
cure , ou  argent  vif  Les  Chy  milles  appellent  le  tnèrcurc  doux, 
dra^an  mrri^/.  Voyez  MsRCVAt  nous.  DrA£»nt  cncot* 
Tarn*  //, 


DFLAGOnNÉ.ad).  TèrmedeBlalon}  quilêdit  du  lion , ou  autre 
animal  qui  eflrepréfctné  avec  une  queue  de  diagon.  LttutdrA- 
ton»  tAHdAitt  dtliatiu. 

DR  AGOnNEAU , f.  m.  C‘eft , félon  quelques  Médecins , tm  .tni* 
mallcmblableiunvèrlong  & large, qui  fc  met  entre  cuir  & 
cbair  ,& qui  vient  aux  jambes, & qtielqueruis  aux  mulctes  du 
bras  ytrmualm  irAttnit  AtujHAm jftfitm  txhétni.  Il  eft  ainli  nom-* 
mé , parccqu'il  a la  figure  Si  la  roituofité  d'un  petit  sèrpeut.  Il 
parott  fut  tout  fur  la  l'eau  des  côtes } éc  lc<  habùans  des  pays 
chauds  y font  fort  fû jèts. 

D^GUE , f.  f.  Outil  qui  sèrt  i tîrer  du  fable  des  civières,  i curef 
les  puits , Sc  i lîrcr  les  immondices  de  quelque  endroit.  PaU [et- 
riA  THurvo  hmc  At^t  hm  hmit  & hn^t  mfStuâA  mjnalrit  Adtdit- 
aitdjt  feritt.  C'ell  une  clpécc  de  pelle  de  fît  ayant  une 
péichc  ou  un  long  manche  de  bois , qui  a des  rebords  des  trois 
côtet  ,Si  plane  par  le  devant  pour  enlever  ce  fable  & ces  ordu-* 
res. 

DRACi'k , cil  aufli  un  outil  deVitricts,ou  pmerau  qui  Icursèrtd 
ligner , ou  à marquer  leur  vèrre.  Ce  pinceau  eft  un  puil  île  chè- 
vre qu'on  attache  dans  une  plume  avec  un  manche , £c  on  1« 
trempe  dans  un  blanc  broyé,  a/é'mi  vtlhftnutllm. 

Dracce  , f.  m.  TètmcdeMarine,«lt  un  gros  cordage  dont  on  fe 
sèrt  fur  les  vailléaux  pour  arrêter  le  recul  des  canons  quand  ils 
tirent.  Ttrmtvti  rtnKtJtmurtruutHtum.  Drapas  d’avirons,  c'eft 
un  paquet  de  trois  aviiuns.  Rtttwrum  ttium [Aiiiculitt. 

Drague  , eft  aulTi  un  nom  qu'on  donne  â de  forge  cuite , oui  de- 
meure dans  le  biallinaprèsqu'onenatûé  la  Uère.  Fax  hordtj- 
(u  txpTiffÀ  (tnéi  i'aftrjiti.  On  en  donne  aux  chevaux  ,&  parti- 
eulièrcmcnt  en  Picaidie  Si  en  Flandres. 

Dr  A GUI,  eft  cncotcun  nom  qu'un  donneâ  de  cènatns  Lutins 
qu'on  dit  lûdci  le  long  des  rivages  du  Khimcen  Provence,  qui 
ont  la  figure  d’homme,  éc  fc  tetirent  d.ins  les  cavcrncstd'où 
vient  qu’on  dit  en  Languedoc , Faite  ledra(,pour  dire.  Faire 
le  DiÀUt.  Ltmxm. 

DRAGUER,  v.  n.  C’eft, Chercher  une  ancre  .tvcc  le  groscor-* 
dagequ'on  appelle  érajiyrrou  pêcher  quelqucchofedansla  mèr. 
PtfcATi.  Pour  dtAguer  on  attaclic  Us  bouts  de  (a  d>'ague  i deut 
chaloupes.quitbnia'côcé  l'une  de  l'autre  à quelque  diftancc, 
ui  roilicu  de  la  drague  on  attache  des  boulèts  de  canon , qui  U 

Cggggi;  portent 
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inlennbleiTicnt  on  en  fie  une  pi<^ce  en  tonne.  Les  Adlcurs  qui  les 
louaient  prirent  des  lettres  de  Cluiles  VI'.  pourt'otincr  une 
Compapnie  fous  le  nom  de  Conlicret  de  la  Pailion.  Le  Cen- 
dre. Voyci  COMÉDIE. 

Corneille  eft  le  premier  des  Poètes  Dr^mjiiquei.  Voyez  fon  dif- 
cours  du  PoeroeDi’amaff^ne.  L'àiiK  du  Poeme  Lupique,  com- 
me du  Puëmc  DttmmqHt , c'cfl  la  fible.  M‘  Dacitft. 

DRAMATiqpE,  r m.  Pucliedrani4r.'i|ae.  Genre  de  Poclîc  dramari- 
qut.  Dr^mttk*  Ptëjîu  Le  drtmjtujiie  eit  le  genre  de  Poefie  le 
plus  agréable. 

]1  (e  prend  aullt  pouf  l'Art  du  Drame.  L'Art  des  pièces  de  Théâtre. 
Le  drMfutsqm  n'clâ  pas  bien  observé  dans  cetre  pièce. 

M.  de  Fcnelon,Archrvèt)uedcCambray4‘aptis  pour  l'Arc  duDia- 
luguc.  Ccd  dans  Id  Mtndemcn:  qui  e(l  à la  tête  de  Ion  Inllru- 
âfon  Paftorale  en  forme  de  dialogue.  Toute  ranciquicc  la  plus 
éclairée  a cultive  hcuieufcinent  ce  genre  d'eaire  11  inlinuant.  Ils 
voyoicnr  par  cipérience  qu'une  longue  & uniturnK  difeuflion 
des  dogmes  lubdls&  abftraits-  etl  sèche  & lâcigaote  : on  y lan- 
guit , nen  n’y  dêUllc  : un  raifonncmcni  en  demande  unâuire  ; 
un  Auteur  parle  fans  ceffe  tout  fcul.  Le  leâeut  rebuté  de  ne  tien 
faire  qu’écouter  fans  parler  i fon  tour , lut  ccha|>c  : on  ne  le  fuit 
qui  demi.  A U contraire,  faitesparlcf  toutàtourplulieurs  hom- 
tnesavec  dcscaracicics  bien  gardez,lcleâcnr  s'imagine  faire 
une  véricableconvèrlaiion,£cnonpasiine  étude.  Tout  l’inté- 
teireiiouctcveillclàcurioficctcoucic  tient  en  fufpens.  Tantcu 
ilil.tjoiedc  prévenir  «ne  rcponfc,&  de  la  trouver  dans  fon 
propre  fond  i camôr  il  goûte  le  plaifir  de  la  lurpri.c  par  une 
rtponfe  décitive  qu'il  n'attendoit  p.is.  Ce  que  l'un  dit  le  prcflè 
d'entendee  ce  que  l'autre  va  dire,  il  veut  voir  1a  fin  pour  décou- 
vrir quel  ell  celui  qui  répond  â tout,  & auquel  l’autre  ne  peut 
donna  uncciuiére  léponfe.  Ce  ipeclaclced  une  efpéce  de 
combat , dont  le  Icélcur  fc  neuve  le  tpcv2atcut  & le  juge.  Telle 
ell  la  force  du  Drsirniti'jiie  l'tNtE. 

Ce  mot  vient  purement  du  Crée , , qui  fignifie  arliM  ; par- 

cenue  ta  nature  du  PoënicDratuam/Krconlillcdansradion. 

DR  AME,  f.  m.  Pièce  de  chcâtic,  pièce  de  Poclie  dramatique.  Piè- 
ce loic  en  vers , (oit  en  prôfc . qui  coniiPc  non  dans  le  limpic  ré- 
cit, m.'.îs dans  la  repréfenution  d’une  aôion.  Dr.im*  ; Luiiu  Sie~ 
mcin.  Quelques  Critiques  ptèicndem  que  le  Cantique  des  Can- 
tiques èîl  un  dratnr. 

yfn  lieu  (f'/raéirr  & S/ndi{M  & ^bccU , 

I>'m prendre r<ttt  du  Dumc,C~ioeitd/MjUU(bjnj  i 
C ejl  de  Lucre'iecr 
^’tl  fr^leiti  ituiier  Ut  tianfr. 

L'AiiÉ  Genest. 
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p.ucicmple,  dans  U vie  de  S.  Célaiie,L.  11.  à la  fin,§.  |i. 
ydcidSS  Bentd.Sdt.I.f.  676.  Dansla  Conliitucion  de  l'.Abbé 
Anlcgi(e,on  appelle  un  drap  blanc , drapur  4tliia,ce  qu’il  faut 
pour  laite  une  chemilc,  yicUSdiict.Bcned  Sti  II'  f.6\9. 

Drap,  clbauflî  une  ccodc  fort  chaude  dont  on  fait  les  habits 
d'hyvet.  Pdnnm.  On  en  fait  de  laine  puui  fevécir,&d'otée 
d'aigent  pour  les  cmmcoblcmens,&  pour  les  parcroens  d'E- 
gtiics.  Les  dra'r  d'oc  ou  d'aigcnc . tant  plains  , ou  f^çunnes 
que  friiez , ou  brochés  .doiveul  avoir  demi-aonc  moins  un  a4* 
de  largeur.  On  coimoii  la  borne  du  drap  à la  fil urc,  &;  celle  de 
la  serge  à la  croilurc.  C'cfl  aulli  ce  qui  inaïquc  Irui  difiéicnce, 
qui  confilteenccquc  les  drapr  font  fabriquez  de  laines  toutes 
graflcs,dc  les  serges  & ètamincsaveede  ialainc  sècheSt  dé- 
graillce.  Les  drapt  etrangers  vicnneut  de  Hollande  éc  d'Anglo- 
téire , &c. 

Dt/tf  d'E^dgne,  eft  on  drap  fait  de  laines  de  Ségovic,  qui  ne  font  pas 
tories  hncmcni,qui cil  g3rcncé,A;  qui  en  viciîitllàm  devient 
noir.  Les  drapt  de  é'ravff  font  de  Sedan  5c  de  Betty.  Ledrafdt 
Memter , ell  un  df  ap  fait  de  laine  fine , 5c  ciui  cil  plus  épais  que 
celui  d'Ar.glctèrtc , qui  a été  air.fi  nommé  du  nom  de  l'Ouvrier 
qui  le  ftab.  tquoic  en  Hcrry.Drap  dVfedu,c'c(l  un  drap  mamifac- 
turé  en  un  village  de  Languedoc  prés  de  Carcallune , d'où  c* 
nom  lui  cft  venu.  Le  premier  Fabricaicurs’appclloit  de  A'areww. 
Mcn.igc croit qucc'cllacaurc  du  Iccau  du  Roi  qu'onymcttoic 
autielois  ; inais  on  l'écrit  ainlî  abulivement. 

Drap;  cft  un  vicuimotGaulois,qui le  trouve  dans  les  plusan- 
ciens  Titres , 5c  que  les  peuples  voilins  ont  emprunte  de  nous. 
Quelques-uns  croyent  qu’il  vient  de  traiva.  Du  Canec  dit  qu'il 
vient  de  drupptu , ou  de  irtpiu , dont  il  ell  p.irlc  dans  les  Capitu- 
bircs  5c  dans  les  Formules  de  Maiculfe.  D.ms  Fruillatt  on  voit 
ccrcphrâfe  , Eue  des  drapr  de  quelqu’un  ; pour  dite.  Être  d* 
fesliviecs.  Onditaulfi  dans  plulicuts  Catliédiales, Porter  le» 
drupii  pour  dire , les  habits  de  Cha-nuincs.  Étic  des  dr^r  d’une 
telle Eglile,rignilic,êtrcCh.^el4in  habitué  de  ccuc  Eglifc,la 
dcllcrvir.  Être  des  drapt  du  Chapitre  de  Reims , de  Saint  Mar- 
tin  de  Tours, cft  une  expeeftion  qui  fc  trouve  dans  des  arreu 
du  quinzième  ficelé. 

On  dit , Se  meure  en  drap  ,■  pour  dire , Pt endre  fon  gros  habit , fon 
habit  d'hyver,  de  fatigue  poui  la  campagne.  Crdjfmt  vtjhmen- 
t«ni  iuduere.  Et,  Porter  le  deuil  endupi  pour  dite,  Pi endre 
le  grand  deiiit. 

Drap  u;crlN4irc , cft  une  pièce  d'étoffe , un  poi'e  qu’on  étend  fut  la 
bière  d'un  mort, ou  fur  b iquéleniation  qu'on  en  fait  pendant 
lés  obicques.  Pduntufanekttt-  Il  y a fut  le  drap  Mertita.rr  la  figure 
d'unccroz.  Ce  drap  cil  noir,qua;td  il  sèit  a'  des  liotnincs  ou  .i  des 
iémmcsiisuisilcft  bbnc, quand  il  sert  i des  gardons  5cà  des  filles. 

Drap 
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vc iur  ü câtc Icpccnmunilc (Je  Vuic  de  Cmdic, entre  les  villes 
de  Retiimo  au  Icvjnt , 6c  celle  de  la  Cane  au  couchant.  Dr4ft- 
nuiH  Primintcrnnn. 

DR  A l'E  A U , m.  Qiti  ledit  des  vieux  morceaux  d’étoffe  ou 
de  linge.  Pjtsituultu.  Les  gueux  ont  des  habits  faits  de  vieux 
haillons  & irtftjuix- 

DRAPEAUt  (cdii  aulli  ironiquement  de  toute  ctoüRt  quoique 
neuve , qui  n‘a  pas  la  force , la  bonté  qu’elle  doit  avoir.  Je  ne 
veux  pointdeccdrap,ilc(Lnulfbulc«il  cil  trop  lâche, ce  n'ell 
que  du  irtfetu . c'clî  un  vrai  drxpuu  qui  ne  durera  rien. 

On  appelle ablolument  du ifrapra», le  vieux  linge  qu’on  ramalTè, 
Ci  donr  on  fait  du  papier.  Ijntetlnm  vttm  ar  taerum.  Il  y a 
tel  moulin  qui  conlomme  tous  les  ans  pour  dix  mille  francs  de 
drtptjsi. 

Drapeau, en  terme  de  Guerre,  îîgnific  Étendatt.  Il  le  dit  çcné- 
ralcmcnt  de  toutes  lesenléignes.  f'cxtllum,fixtut>’-  Il  a comoattu 
fous  les  drjptaux  de  ce  General.  Il  a fui  vi  les  drxftjutx.  On  a pris 
tant  de  drjptMX  dans  cette  bataille,  on  y comprend  en  ce  fcni  les 
cornettes  & les  guidons.  Ce  mot  vient  de  drdp  pareequ’on  fai- 
foit  autrefois  les  ciiléigrves  de  cette  ctofFe.  On  le  dit  plus  panicu- 
lièiement  d’une  cnicigne  d’une  Compagnie  d’Infar.ierie.  Il  faut 
qu’un  loldat  le  range  lous  le  itdptta  au  premier  Ion  du  tambour. 
Les  drxfuux  definfanteric  n’etoiem  autrefois  que  de  toile  pein- 
te. L e Gendre. 

Drapeau,  limifie  aullî  la  charge  de  l'Officict  qui  le  porte.  5i- 
gnifirtVexiUijet.  Le  Roi  a donne  un  drapeau  â ce  vieux  loldat  i 
pour  dire,  une  charge  d' Enlcignc  dans  une  Compagnie  de  gens 
de  pied. 

Drapeau.  TèrmcdcChinirgic&tfcMcdedne.  C’clllenom 
d’ime  maladie  qui  vicitc  aux  yeux.  Le  draprau  cil  une  cfpéce  de 
pt  ét  igion , qui  paroit  comme  un  morceau  de  linge.  On  le  gutiric 
avec  des  poudres  cauRtquesquand  il  cil  feunc  & pc{ir,A;  par  ex- 
tirpation quand  il  cil  grand , vieux  & dur. 

DR  ApPEK , V.  aâ.  Couvrir  un  carrollê , une  chailc  ,ou  autre  cho- 
ie de  drap,  pour  marque  de  deiiii.  Pdtmt  Miquid  Les 

gens  de  qualité  font  drtpftt  leurs  car  toiles  pat  dedans  èt  par  dc- 
nots  de  diapnoù  ; le  Roi , de  viulét 

Drapper.  Terme  de  Pcimuic.  Drapprr  une  figure , c'cll  l’ha- 
biller, la  couvrir  des  habits, des  ccofTcs  convenables.  On  dit 
quelle  cil  bien  drapper,  pour  dite,  que  les  drappciies  font  bien 
miles,  bien  entendues)  que  les  pJis  iom  bien  agencez,  bien 

i'’**”' 

L’ait  de  drapper  Ce  renurque  principalcmcQc  en  ctoii  cbofes,qui 


DK Apl’ERlE , L f.  Marchandife  dedraps , manufaâurr  de  draps , 
Ci  le  lieu  où  on  tes  fait  Ce  où  oo  les  vend.  P/unmum  Idirnrum  ux- 
tara,  fÿ^ans.  U y a granit  comrocrcc  de  dfxfmit  en  Hollande.  La 
rue  de  la  Drdpptru  i Paris.  La  drdppme  d’tipagne  ell  plus  re- 
clièrchce  à caufede  la  honte  des  iciotures.  On  appelle  aulG 
Drapperie , le  Corps  des  Marchands  Orappiers. 

DRAppËRiE,  en  téiinede  Peinture  & de  .Sculpture,  eft  la  rc- 
prélcntarion  des  lubits,  des  tipilTcrics.  du  linge  , & .11100* 
choies  qui  ne  font  ni  carnations,  ni  payiigcs.  Ptllmm  puffara, 
rxppt/a  ctlûribui  vrjiei.  On  dît  qu’un  Pcinirc  jette  bien  une  drap* 
périr,  pour  dire,  qu'il  en  jette  bien  les  plis,  Paul  Vcronélc  cx- 
cciloit  [Kiuf  les  drap, arrirr.  Il  y a de  l’intelligence  dans  l’ajulie- 
mcntdcsdrappiTiri.  Di  Plus.  Le  prcmifreilcidesdrapperir/cll 
de  faire  connoîttc  ce  qu’cUcs  eouvrenc.  id.  Le  Peintre  doit  avant 
de  difpofer  lès  drdppcnci  dciTincr  le  nud  de  les  figmes.  Id,  Que  1a 
drjpptrtr  ne  lôit  pas  trop  adhérente  aux  panics  du  corps,  lo.  Les 
plis  des  drdppcrns  bien  emciidusdonncnc  beaucoup  de  vicâ  Tac* 
lion,  de  quelque  nature  qu'elle  puillc  être,  Id.  La  richellêde* 
irtVpet  irr  fait  une  partie  de  leur  beauté.  Id,  Li  grande  icgéreic 
Ci  le  grand  mouvement  des  drappenri  ne  conviennent  qu'aux 
figures  qui  font  dans  une  gi  andc  agitation , ou  qui  lùnt  expo- 
sât au  vent.  Id.  Les  anciens  Sculpteurs  oqc  etc  fort  entendus 
dans  le  jet  des  dmppaut.  1 d. 

DRApPlEK,  1ERE,  Cm.  &f.  Marchands  qui  vend  du  drap,  fie 
autres  marchandiies de  Liine, quoique  les  Merciers  IcurconieP 
tent  le  pouvoir  de  vcndie  des  rarines,dcs  serges  Ci  des  ctaminrs. 
PdMontm  Ijimrw»  pr^atd.LciDrdppiiri  font  niainteiianc  le  pri* 
inicr  des  fix  Corps  îles  .Vtarchands  de  Paris , à caufe  que  les  hou- 
reiirs  leur  ont  vendu  leur  primogéniturc.  On  les  appelle  Drap- 
pitri-Chddÿteiersi  parce  qu’auircfois  Icurmciicr  étoit  celui  de 
faire  lies  liiuts-dc-chauflcs  & des  bas  ) celui  de  Poutpoiiiticrt. 
de  faire  des  pourpoints , qu'on  faifôit  d’une  autre  étodê , de  il 
y avoit  de  grands  procès  pour  les  cntrcprilcs  qu’ils  faitoienc  le* 
uns  fur  les  autres. 

On  appelle  auffi  Drdppien ,les  Aniftas  qui  font  du  drap, qu’on 
oommtt  Drdppimdrjppdni.  Ldntemm  pjitaerani  opifix.  Il  a été 
fait  de  nouveau  Statuts  en  l6(>g.  pour  tes  Drdppttudrdpps^i  t 
Sèrgiers  & Façonniers,  qui  coniiciment  U largeur  de  toutes  lot- 
tes de  draps  Ci  de  sêrges , Ce  des  longueurs  des  pièces. 

Dans  les  Procès  des  Miracles  du  B.  Simon  Auguliin , fait  en  t j 14. 
on  trouve  drapparuo.  Le  nom  dtdppier  étoir  alors  en  ulage. 

OR  AVE,  L f.  Nom  de  rK'ièrc.  Drdvm.  Ptolonice  l’appelle  Dd- 
ru  M PiiùC  Draw , les  Manuicriu  Drdrti , f«loii  U rem  trque  de 
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DRE. 

DRECSODERNHEIM,(!m.  Petite  ville  tlu  Palatin»  du  Rhin. 
DntfeJfrxhimuim.  Elle  dl  fur  la  rivière  de  Clan  > dans  la  Prctec- 
turc  de  Oeutzoach,  a'  deux  ou  ci  ois  iicuès  de  la  ville  de  ce  noni. 
DKEGE,  f f.  Terme  de  Marine.  i?<r«  iiiit<ld*m«tHiisdtUMtréta 
fifahs  upuitdu  MummijtHm.  La  pcLiie  on  taie  pendant 
tout  leCatème  du  plus  beau  poiilùnltir  les  coics  de  l'Oiccan  ,1e 
nomme  la  pêche  de  la  Les  hlèts  dont  on  fc  sen  pourcatc 
pêche  s'appellent  rrainraior,&:  ils  (ont  hits  è- peu.  près  comme 
des  allias  i pèrdriz.Au  haut  de  ces  (rameaux  on  anachc  du  liège 
pour  les  icnii  è levezA  au  bas  on  merdes  plaq  urs  de  p’umb  pour 
les  fait  c enfoncer  dans  le  table.  Cette  pcene  dl  femblable  à celle 
qui  fc  fait  dans  les  rivicrrs  avec  un  fîlèt  qu’un  bomme  tire  d'un 
coté  I &:  qu’un  autre  homme  rire  de  l’autre  De  même  le  Hux  & 
reflux  de  la  roèt  poulie  avec  r.ipidité  le  bateau , qui  étant  poulie 
fait  avancer  les  jramcaux  qui  y font  attachex  avec  un  cordage 
par  un  bout  Le  botfee  de  Dr/^e , auquel  ces  ttameaux  font 
art..i.hex  par  i’auRC  bouc , étant  auflî  poulie  par  le  coûtant  des 
eaux , traîne  Si  fait  avança  de  ton  côté  ces  mêmes  ttameaux  ; 
enforcc  que  le  borlct  de  Dri^t  Se  le  bateau  font  comme  deux 
hommes  éloignez  l'un  de  Tauirc  quiiiicnt  des  deux  cotez  des 
trameaux,  Iclquels  danc  ainli  tirez  St  enfoncez  d’un  pouce  dans 
Il  fable,  rerucillcnt  en  le  graciant  tout  le  poilTon  qui  y cR  enfon- 
cé. LcsOidonnanccsnc  permettent  la  pêche  de  laDrt^rque 
pour  les  temf  du  Carême,  parce  qu’elle  emporte  tout,  St  qu'elle 
nuit  beaucoup  au  tond  de  la  mèr , où  les  poillous  trouvent  leur 
nourriture. 

D R E L 1 N.  Mot  inventé  pour  rcprdfcntcr le  fon  d’une  fonnctie. 
Jmiijtit  fmiiûi  paroi  tiNtnmjf  «li.  Ma  lonncttc  ne  fait  pas  allez  de 
bruit  ; drttiM , irili» , dntiii  Mol 

DRELVE  , fubll.  tèm.  Petite  ville  de  France  dans  le  Donziois. 
Drelva. 

DRENl  E , f.  f.  Petite  contrée  des  Provinces  Unies.  Dremid.  Des 
trois  parties  qui  compofent  b Province  d’0<rciyllcl , c’eft  la 
plus  Icptcntiionale.  La  Di  rote  a pour  confins  i l’Oi  ient  une  par- 
tie de  la  Wdlphaüc  i au  fcpicmtioj*  la  Seigneurie  deGionin- 
gue  i à l'occidcnt  U Frifc  ; fc  au  midi  la  Ttanlilvanic , ou  le  pays 
de  Sdlandt.  La Drrortcfl pleine  de  marais, qui  foutnidem  des 
tourbes  aux  provinces  votiities.Covordcn  ou  Coevorden  en  cil 
la  capitale , fc  le  icul  lieu  conlldérable  qu’on  y iiouvc.  La  Drtu- 
If  cil  divisée  en  lix  BailSiao  tj. 

DRÉP.ALl , (.  m.  Lieu  de  ta  Romanic.  Drepuliim , anciettfiemcnt 
Cnnophrutiiim , comme  on  lit  dans  la  vie  d'Aurclien  par  Vopif- 
cusG.  35.  Htj].  Sinp.  l'J.p.  xii.yf  Dans  Eutro- 

pe  fut  le  meme  Empcicui  fie  daiu  l'Uiactaice  d'Antoaici.Pluur- 


ics  aeaatcurs  oc  riaccius  itiyncus  « tes  i ncoiogicns  oc  w it* 
tcmbct'g.  qu’il  n'appaila  pounant  pas.  Les  Ducs  dp  Saxe  ont  i 
Drtfdt  un  beau  Palais , ou  ils  font  leur  têlidcncc  ordinaire.  Us  y 
ont  aufli  leur  aliénai.  Le  Pont  de  Drtjdtciï  fort  long, fie  pallc 
pour  un  bel  ouvrage. 

DRESERY.  Voyez  lUDIER. 

DRESSE,  f.f.  ’Térmc  de  Cordonnier  & de  Savetier.  Morceau  de 
cuir  que  Ion  mec  entre  les  deux  femelles  pour  rcdtcfla  un  lou> 
lier  quand  iltoutnc.CfriifrNyiH/ntt^cwMatmtrt  foltdim/ttiiumd 
rrllitiimùimtdlctumimhiuiiim.  Mettre  une dr///e. 

DRCSSER.v. sêlficn.  Elever  à plomb  un  ctiufc  couchée, 
inclinée.  Engtrt.  Dr^tr  unethjrpetite»unobciilque,  une  po- 
tence. Drêf/rr  la  tête.  Se  dre/er  en  pieds.  Engettjttnptdd.  Dnf- 
ftr  d’alignement, c’eft  devet  au  cordeau.  Drtfitr  de  niveau,  c’elf 
a ppl  amr  un  certain , ou  quelque  choie  de  (embiabk. 

Ce  mot  vient  de  direxarr,  qu’on  a fotmc  de  dtrigtre,  fie  donc  les 
Italiens  ont  fait  diLurr.  Mênaci 

Diusszr  , ledit  aulli  en  terme  dcMenuiferie  5c  deCharpcntcrici 
pour  dite , Unir , appianir , éqiianir , ébaucher , roeittc  en  ligne 
dioitc.  Dirigert.  Drtfftr  du  bois,  dreffir  une  rcglc.On  dit  qu’une 
pierre cRdrrJrrir  a la  régie,  loi fque les paicmau  loni  bien  unis, 
fie  élevez  à 3>lomb  les  uns  fur  les  autres.  Un  dit  aufli  drefftr  une 
pierre,  pour  dire,  tendre  (es  parcmens  ou  (es  faces  opposées  pa- 
rallèles. 

Dresser.  Têrine de  Jardinage.  Driffte  Une  palilTade  de  jardin, 
c’cR  la  tondre  avec  le  croiflant. 

Dresser  , lignifie  aufli  prèfquc  dans  le  même  fens , Eriger , élever. 
EngeTt,ptnm.  £>rfj"er  un  trophée, drejiffr  des  ftaïuts, des  au- 
tels à l’honneur  de  quelqu'un.  Drdftr  des  temples  3 pour  dire, 
Bitic  des  temples. 

Dresser  . fignific  encore , Avoir  dellcin  d'aller  droit  en  quelque 
lieu.  Dingtre.  lladrr^fisjpasd’uncelcôté.  Le  Pilotca  drr/if 
le  cap  lur  un  tel  tumb  ,a  dnÿé  le  cap  au  Nord. 

Dresser  , cil  aufli  un  ici  me  de  Relieur.  C’efl , Battre  uniment  un 
livre.  Sahigtu  aquadutr.  Ce  livre  efl  bien  dtt^d. 

Drissbr  , en tèrn>cdcChalTc,fedit quand  les  bêtes  fie  les  chiens 
fuyenc  par  une  route  droite  ; fie  on  dit  qu'un  chien  drefft  fie  qu’il 
va  le  droit  quand  il  luit  la  vraie  toute  du  cerf , ou  de  la  bête. Er- 
ra vtjiigM  ptrftqu , vtfiigiii  mherrrt. 

Dresser,  lignifie  encote.  Préparer , mettre  une  chofe  en  Fétat 
où  die  doit  être  dans  l’otdre , fie  félon  le  droit  fie  la  raifon  ; SC 
ledit  prêmiètemem  en  matière  d’cciiiutcs.  Jajiniirt , prapart* 
Tt.  i>re//(r une tequête , un  compte, un  invenuiie.dcsariicics 
de  mariage , des  mémoires  fie  inflruéHons , un  proccs-vcibal, 
Drtfir  un  plan , un  projet  de  quelque  entrcprile.  Dnptr  une 
proteûarion. 

Ou  dit  eu  ce  feos,  Dnfn  uoe  banetie , drijfv  un  camp . irtfftr 

do 
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icrvicc  (j  une  ublc , oU  on  met  le  vm , les  verres , b vaiîlef  le  &c. 
On  trouve  dins  les  Auteurs  de  b biillè  Latinité  Icmot 
de  drtl[tfiurn  en  b même  figailkaiion. 

D R E U G E S 1 N , f.  m.  T érrttoitc  de  Dreux.  Dmufmut.  Dut- 
t,fljinui,  Dreujfsrmtjiugttt.  Voyei  Valois  ju  mot  Dwterajft. 
DaEL'ctsiN,iNS,f.cn.&f. Quieftde  D[cux>ouduDrr«;e- 
Jin.  Duruuffinu:,  Dsrw^îwtj,  Drottnfii,  Sic.  Je  ne  trouve 
point  ce  mot  dit  des  habiuns  de  Dreux , ou  du  Dreaiffin  ; mais 
puiftme  l'on  dit  Drçugtlin  pour  le  pays  de  Dreux , l’analogie  de- 
mande au'on  ledileaulfi  (loar  les  Kahit.irji. 

D R E U X,f.m.Ville  de  France  dans  le  N'cxin  Françoi$.Dr*<*wf,ou 
plutôt  DreJjXi Derarajâ , Dmattft , D-.ruft , Dra^t , Durutt0- 
• >}um  cu{lrut)i.  Drsttnfa , Druit , Drueiifi  cu;!rum.  Quci<|ues-unj 

la  mettent  dans  l'iile  de  France , patectjuc  ton  Election  cil  de  la 
Généralité  de  Paris.  Dritix  c(l  lïtuc  1 lit  la  rivière  de  lllailc , pies 
de  Ton  embotichûte  dans  l'Euic.  Il  cil  du  Dioeêle  de  Ch.irttes  i 
A:  a titre  de  Comté.  On  pretend  que  cette  ville  cil  u.ne  des  plus 
anciennes  des  Gaules,  & qu'elle  a etc  fondée  pr.t  Dt  ius,qaatriê* 
- me  Rot  des  Celtes,  & arrière  petit- Eis  de  Samotes,  qui  vint 
habiter  les  Gaules  au  tems  de  Noê.  Dreux  avoir  un  château  fur 
le  penchant  d’une  colline.  Il  efl  m lintenant  demi  - ruiné. 

La  Nliifon  de  Drmx  cil  une  branche  de  ta  Mailon  Royale  de  Fran- 
ce. Le  Chef  de  cette  tige  des  Comtes  de  Dttax  ell  Robétt  de 
France  fils  de  Louis  VI.  dit  le  Gros,  Roi  de  France,  au  commen- 
cement du  Xll'  liéde.  Robétt  eut  en  appaingc  le  Comté  de 
Dttux.  La  Marion  des  Ducs  de  Bictagne  c;oh  loiiic  de  celle  de 
Dreux.  Charles  V.  rcnnit-le  Comté  de  Dreux  i U Couronne 
en  I }77.  Du  Cbefne  à fait  l’hilloite  de  la  M.ùlôn  de  Dreux. 
la fbtet de Drn/x  eliune  fotétvoilincdeccrtc ville,  8c qui  eftdu 
domaine  du  Comté  de  Dreux.  La  Bataille  de  Dre«x,elt  une  ba- 
taille fàmrufedans  nos  guêtres  civiles  duXVl'ficde,  elle  fi: 
donna  en  tytii.  Les  deux  Cbéfs , c’efl-i-dirc,  le  Connétable  de 
Monrmotcncy  , qui  commindtMt  l’armée  Royale,  8c l'Amiral 
Coligny , fous  les  ordres  duquel  étoir  celle  des  Huguenots , tu- 
rent pris.  Les  Catholiques  rempofterent  une  entière  vkloire. 
Le  Êcgc  de  Dreux  cri  aufTt  célébré  fous  Hcmi  IV.  8c  dura  1 8. 
jouis,  cefuten  i{9j. 

DREUX, Cm.  8c  nom  propre  d'homme.  Dr»y».  Saint  Drogon. 
que  nous  appelions  vulgairement  Druon , ou  Dreux , pèrdit  Ion 
pète  avantquc  de  naître . 8c  là  mereen  luillânc,  n’ayantpû  Ibr- 
tir  que  par  lancifion  céfatlenne.  B a 1 1 l e t.  Il  vécut  reclus  en 
Hiinaut  dans  le  VP  Cède  depuis  ms , julqu’au  uiaidi  dt  Pâ- 
ques l’an  1 1 gd.  qu’il  mourut. 


DRILLÜ.Lra.  Rivicrede  Siulc  ,Dr(llnr, anciennement  jlihum. 
LcDnllacoukdanslavalIccdc  Noto  du  lepicntrion  au  mioi , 
8c  le  dcdjjrge  dans  la  met  d’Afrique  entre  Trrra  Auevu  Ôi  Ca- 
marina  vêt  s le  commencement  du  Canal  de  Maltlte. 

Il  y a auCi  un  bourg  de  même  nom  fur  cette  riviète  à trois  liéucs  de 
dclonc'i  bouchuce.  Les  Anciens  r.tp|>clIoicm  y’éifimr/a. 

D R 1 M .A  G Ü,  I.  m.  Viiicde  la  Turquie  en  Europe , Drimugum, 
ancicnnemrnt  C'étoit  autrefois  une  ville  de  la  Mce- 

Cc,  ou  de  la  Scyhie  inlétieutc,  comme  on  le  («eut  voir  dans 
Pcolumée.  Auhmrd  huic’eft  une  ville  de  la  Bulgarie.  Üri.irug* 
crilituéfur  !•  Danube,  à itetirc  lieues  environ  de  fun  embou- 
chure, 8cidtx  ou  douze  au  dcflùui  de  Silillria. 

DRIN  • I.  m.  Nom  de  rivière  Unit,  Deirur.  C’cfl  une  rivière  J'AI* 
batiic  en  Grèce , que  les  habirans  appedem  Orino.  llaeu  dois 
ou  quatre  noms  dilféicnsdai.s  l'antiquité.  Nicandre Theriac. 
verf  607.  Mcthrodoiei.Strabon,  Pline  8c  Pcolomée,t'appe lient 
Afthar,  drilu,  Scyla.s  l’appelle  Jtritn,  écTite-LivcLiv  XLIV. 
c.  31.  Onuudett  8c  non  pas Clnsnè.v»  comme onliidansle  Dic- 
tionnaire d'HoSman.  Sovlutd,  Chan.  Liv.  I.  c.  1 3 . croit  que  ce 
font  les  Phéniciens  qui  lui  ont  donné  ces  deux  dèrniéts  noms  | 
que  ^rian  n’cftautie  chofequep’  ta,  Or^jt/aejc’cfl-à-dite, 
fîeutre  de  Jav*»  ; cae  , Or , lignifie ^ertve , aiillî  bien  que  ntn , 

7e»ri8ci!fcirouvcencelcnt£n$AmoiVni.g  Ôc  l'Eccléfial- 
tique  félon  Oochard,  l'avoir  pris  aumemefens  XXIV.  3 t.  oô 
les  Inièrprétes  traduifenc  kiHtrre.  rnAfi  lignihedonc  neuve 
de  ] avan,  8c  cette  rivière  hit  ainll  nommée , i caule  qu’elle  étoit 
près  de  la  Macédoine.  De  Or  yavan  le  fit  Orio.t  8c  Ation , com- 
me de  Java»  l'e  forma  Jeu  8c  Jer/ù.  Le  Drm  (e  fotmc  p.u  le  con* 
Huent  de  deux  rivières , dont  l’une  s’appelle  le  Driu  Blanc , qui 
vient  de  l.t  Bofnic(  8c  i’aurtc  le  Drin  rteir , qui  Ibit  du  lac  de 
l’Oerida, 8c  baigne  Albanopoli.Titc-Livedit  qa’ilforrdu  mont 
Scrjrus , 8c  qu  il  reçoit  leulcroent  ces  deux  rivières  Quoi  qu’il 
en  foie , il  patte  par  Alexio , ou  Aléllio , 8c  fc  décharge  dans  le 
Golfe  du  Drin,  ou  de  Dtm>  apiès  avoir  tait  une  petite  Itle  au 
dcllbusdela  ville  d’AIellio. 

D R I M.  f m.  aut;etiK'nt,dit  Maty,  la  Dtinj,  fcm.  ou  le  Drine.marc. 
Rivière  de  Bolnie.  Drmu-'.  Le  Drm  alalource  vêts  l’Aibanic, 
coule  du  midi  au  nord . 8c  ayant  lèpaié  quelque  tems  la  Uofnie. 
8c  la  Servie , il  fe décliai gc  dans  b Save  â quelques  iieuc's  au  def* 
lus  de  Siimilch.  Mat  v.  Elle  atfôlê  Cepchzj , Diin,  Erona« 
Achochia , Nédin , Vivar  8c  Dinavar , 8c  reçoit  les  eaux  des  ri* 
vière$deTara,dePiva8cdeLim.  Coït  N. 

DitiNiLcGollécleDrm,  eu  du  Drm,  DriliflitAJUii.  Cefluna 

petiiè 
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vérsl’jn.  {8o> 

DROGABUSA,f.f  Voyez  DROGORUSK. 

DROGHÜAGH  , f.  ro.  Petite  ville  d’Iibnde.  Urtfruedd , Ptntjfu. 
W Jty  U nomme  Dr»jI>i<i4,ou  Titijib.  Mais  les  Ortes  de  Spéed 
<]ucnousfuivousla  nomment  EllccfldamleLinl- 

ter,  ou  U Laj»enici  fur  U côte  oricnulc  de  l'Ifle , au  nord  de  Du- 
blin , (ur  la  Boync  Si  à Ion  embouchure,  où  elle  a un  fort  bon 
p)it.  DrojMa|A  cil  dans  le  Comté  de  Louth.  Il  y a un  Château 
Fort  ruine  Voyez  la  delciiption  de  cette  ville  dans  Joviu  de 
Rochetiirt,  PfUie  d'^sç/rrèrrr. 

DROGHEDA.iï.Voycz  DROCDAGII. 

DROGICIN , ou  DROGIEZIN , f.  m.  Petite  ville  de  Pologne. 
Dra^uinani , DrcfUjituHi.  Elle  efl  dans  la  Pola(]uie  fur  le  Ilug, 
environ  à (]umze  lieues  de  Bicllko  * du  côté  du  midi.  D/tgum 
a une  ChateUenie. 

DROGMAN,!.  m.Tcrme  d’hiftoiie  & de  Rel.nions.  Truebe- 
roant Intciprctc.  haaptt.  CeniotellTutf& Arabe, comme 
nous  U-  dirons  tout  à l'heure.  On  la  fait  Fiani^ois , K j'on  s‘cn 
lèrt  en  P irlant  de  la  Porte, de  des  Coûts  des  Pitnces  d'Ot  ient,  St 
de  Batbaric  en  Afiique.  Le  Dm^niaRtic  1‘AmbalIàdeur.  Le 
X>r;i;ni.<ntiembIoit  cnintéiptéiant  les  icponics  de  rAmbaHà- 
deur  au  Gtaud  Vliit. 

Un  jlmijffjdtiir  v/ntrallt. 

Suivi  d'une  fouit  tnnambruiU , , 

Du  plui  rtiwtmeu.  AfufulmAin , 
yfccempjgnct,  de  Uuu  Diogniaits. 

Divïrt.  de  Sceaux. 

Ce  mot  efl  originairement  ChaliUfqueaann,  ihirghem,  en  Clial- 
déen  fignilie,  Interpréter , tourner  d’une  bn^ue  dans  une  aune. 
Traduire  II  le  trouve  dam  le  premiér  Livd’âfJias  IV.  7,  & c’cH 
de  lâ  qu'on  appelle  Thargum  une  Paraphrafe  Chaldaïquc.  Les 
Arabes  difent aulli  rhar^ama , pour  Ügnilier  traduite , intétpté- 
trci.  Les  Turcs  ont  pris  ce  nom  d'eux , & en  ont  fait  ntoann , 
Tjrgimun,  Inièrpicte,  trucheman.  Les  Grecs  modernes , de- 
puis qu'ils  fbntfoumis  au  Turc.  par  unchangcroc-nttrès-ordi- 
naitedurend,  en  ont  fait  dar|o«mra<s , & les  Italiens  drago- 
mano,  d'ou  nous  avons  fait  drugimun,  dont  quelques  Au- 
teurs ië  (ervent,  Si  cniùitc  drafoiait,  qui  (A  micux&  plus 
en  ufage.  Vovczcncorcci-delTus  DRAGOMAN.  Meninfxiva 
plus  loin , Si  il  prétend  que  csa^n  cunt  de  quatre  lettres , vient 

. decsao-,  mais  dans  aucune  des  langues  orientales  caa'i  n'a  une 
fieniheation  qui  convienne  â ce  lëntimcm.  En  Hébreu , ou  en 
Cluldccn,  & eu  Syiiaqticil  ue  ùgnihe  que  Ufider  Si  Unitr, 


taM, 


de  mauvaifes  macchanJilès . Sic 

DROGUEMAN,  I.  m.  Quelques-uns  écrivent  ainû  au  lieu  de 
DROGMAN.  Voyez  ce  mot  en  Ion  heu.  Dttfuemtii,  félon 
l'auteur  des  notes  lur  Curopalate , vient  de  SixyùfxttQ~ , quon 
a dit  pour  , qui  vient  de  bain , root  Chaldaïquc 

qui  veut  dire , imètpr/rer. 

DROGUER,  V.  .icL  Donner  ou  prendre  fou  vent  des  médica- 
mens. Adrditamotra  jibii/tn,  mtJu  tmtnui  lureri,  «ri  meduemta- 
frr.Ccttc  mère  drague  trop  lés  enf  ans.  Il  rft  dangereux  de  le  trop 
dtfgttir.  Les  Médecins  font  ceux  qui  le  droguent  le  moins. 

DROGUERIE,  I.  fl  Tètmc  de)  mer  qui  le  dit  de  la  pêche  & pré- 
paration du  hareng. /yar;ji;or«rn,folrrHm  eufture,  Dreguerui 
le  dit  .aufli  de  plulicurs  fortes  de  m.irciundifes  qui  doivent  l'iiu- 
pôi.  De  Ruh  oans  fon  hilloire  de  Mariciilc  te  dit  de  ce  que  nous 
appelions dtugucs.  En  t ;4y.  François I.  lit  un  Edit,  ponant 
qu'on  ne  pomroii  pas  décEsarger  les  épiceries  & droguerus  qui 
feroient  ncccllàircs  en  ce  Royaume , qu'en  deux  ports  Sc  havres 
de  (bn  Etat;  fçavoir , pour  celles  de  la  mér  Océ.ine  à Rouen,  Si 
pour  celles  de  la  Méditèrranéci  Mai  feille.  De  R un. 

DROGUET.f.  m.  Etoile  de  laine  de  bas  prix , qui  cA  une  efpé- 
cededrap,  mais  tomisince&:  tort  étroit.  PumutUntm  vilior. 
Le  drtguet  de  Hollande  efl  prcfque  drap.  Il  y a des  drogue/i  fa- 
çonnez , dont  la  chaîne  eft  de  hj , 5r  |j  ttême  d c laine , qui  fe 
font  à baAc  lillè  à la  marche  de  l'ouviiét.  Il  y a eu  desdrogue/i 
d'or  Se  d'aigent  inventez  par  le  S’ Savary , dont  la  chaîne  ciuit 
en  partie  de  fil  d'or  & d'aigent , & b tteme  de  bine.  Panui  lin* 
Unique  comtxtut.  En  génccat  le  dreguti  c A uoe  elpéce  de  ratine, 
ou  de  lcrge , moitié  fil  &:  moidé  laine,  lis  s'en  fait  aulli  tout  de 
bine.  Les  itoguen  foies  de  laine  fine  font  appeliez  dtmifoulev. 

Onledicaulli  itoniquemem  pour  méprillt  quelque  choie.  On  a 
die  d'un  pauvre  Duc,  qu'il  avoit  un  dûs  de  droguet. 

D R OG  U I £ R , f.  m.  BuA'cc  d'un  Naturalillc  cuiicux;  qui  eA  di- 
vife  en  plulteurs  tiroirs  & cailcs.en  chacune  defqiiellcs  il  y a une 
drogue  diAcrente  avec  fon  étiquette.  ArtnAtiam  mjlutüum  f»- 
ruiu  varié  referiii  maierti  ex  quilut  mtiuamtutd  (onfinuatur. 

DROGUISTE,  f.m.  Marchand  Epiciér  qui  s'attache  paniculié- 
rement  au  comnwrce  &:  J b vente  des  drogues.  Qui  vendit  ta  ex 
qutkui  meduanitnia  & alu  c»mpo/iii»nes  eonpiwntur.  Pbarmaiepu- 
U.  Les  Marchands  Diejt*f/?<i  logent  à b Halle. 

D R 0 1 N H O L M,  (.  m.  Miifon  de  pbilâncc  ries  Rois  de  Sueds 
à une  lieue  de  StuKolm.  Drtinholmium. 

DROIT.oirt,  ad),  de  fubtl.  Tétmede  Géonicitie.  Ce  qui  ne 
panche,  ou  ne  décliné  ni  d'un  côte  nid'autiCi  quin'cA  point 
courbe.  Rtüui.  Une  ligne  droite  cA  l.s  pluscourte  entre  deux 
pointa.  Le  plus  drsir  chemin.  De  Jr«ix  fil.  Dirtiii. 

Ce 
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Lciaicu  un\cài'ancc. Vr^iif  icdiccn  cc$  occaiions 
poui  ifirr^^r.fut  quoi  itijut  tcmuqucrqu’Cn  terme  tic  Gcomc- 
trie  on  dit  ligne  dmiit,  Se  non  pis  droitt  ligne , Si  qu'au  conttai- 
Tc  en  t^tnse  de  gdnèaJogic  on  dit  drtiit  ligne , S:  non  pas  ligne 
drctie.  Dcfcendic  de  quelqu’un  en  droite  ligne.  Tiaccr,  liicr  une 
ligne  droitt  ; mah  on  dit  delccndi  c en  ligne  direde , Se  non  pas 
en  direde  ligne.On  appelle  drotiet  avanturcs»  les  bien»  échus  en 
Hgnedirede.  Voyez  les  ctablillcrnens  de  Ffanccl„l.cb.  ii. 

O K 0 1 T , lignilTc  aufli  le  côté  où  la  main  eft  ord  inaircment  la  plus 
forte , Se  oc  laquelle  iSn  fc  léit  naturellement  poui  faite  quelque 
ouvrage  qu’on  fait  dune  feule  main,  JJtrtfr.En  ce  feos  il  ellop- 
polcàgauthc.  Le  cùid  droit  rfl  le  plus  honorable.  Dtxicrt.  On 
donne  la  dro.reà  ceux  qu’on  tel^»t£lc.  La  main  gauche,  la  main 
dfOJtr.On  ditl’ajle  droite  , l'aile  gauche  d'une  aimée , d'un  bâti- 
ment. Pixtrum  toinu , dtxtrx  ,ih. 

Droit,  en  terme  de  Manège,  le  dit  d'un  chcv.tlqui  ne  boite 
point,  & qu'on  garaniitdrwt  chaud  & hoid;e’eft-i-dire,  qu'il 
ne  boite  point  ri  loriqu'il  eft  cth.iufté , ni  lorlqu'il  eft  tefroidi. 
£ijUHi  tiMiittè  tloudicjni  Ondit  aulli  qu’un  cheval  eft  droit  fur  fes 
j-nibes  .quand  le  devant  du  boulet  tombe  à plomb  lui  la  cou- 
ron.rc,  cnforic  que  le  canon  Se  le  paturon  font  en  ligne  droitt. 
f'n  dit  aulli , promener  un  cheval  pat  le  droit  ,1c  guider  droit , 
le  faite  partir  Sc  teculec  droit , quand  il  va  fut  une  ligne  droite, 
fans  le  travérfer , ni  fe  jetter  de  cote.  Ri3i. 

D R o I T.Tcimc  de  Mulique  II  (é  dit  du  mouvement  lequel  eft  ap- 
peIlcdr«it.ou/ttiiF.'ai/t,loifquelcsdeux  pat{te.s,lcdcllûs  Scia 
balle , montent  ou  defeendent  cnfembie&  toutes  deux  à ta  fois. 

D R O iT,ledit  fîgutécncnt  en  choies  Ipnicuellcs,  Se  lignifie,  Hon- 
ncK,juftc,  judicieux , lincère.  Coniidus , mttgtr , rrtfiif , tifimi. 
Cet  hommea  l'amc droite, a i’inicntioD  droiltspout  dite,  il  eft 
de  bonne  foi . équitable.  Il  a l’elprît  droit  ; pour  dire,  qu'il  a l’el- 

iuii  jullc , qu’il  ne  s’égare  point.  Ceux  qui  ont  le  ctrui  droit,  ont 
c fenx  de  mcmc.Cn.  et  Mir.  Les  Poires  ont  feint  que  les  hom- 
mes pendant  l'âge  d'or  le  conduiloient  pat  les  feules  lumières  de 
h droitt  raiibn.  b.  E vn.  Ceft-à-dire,  par  la  raifen  naiureUc,  lai- 
ne Se  dég.igce  de  préjugez. 

On  dit  aulTi  tigurémem  d un  homme  i l’égard  d'un  autre,  que  c'eft 
Ion  bras  droit  ; pour  dire,  que  c’eft  fon  principal  appui, celui  qui 
lui  fin  dans  les  piincipalcs  aélions. 

Droit,/,  m.  Terme  de  Jurifprudence.  Loi , conftituiion  i régie 
obligatoire  -,  principe  du  jufte  S:  de  l'injuftr,  pour  rendre  i cha- 
cun ce  qui  lui  appartient,  ‘/ut.  Grotius  définit  tedroir,cc  qui  n'eft 
pointinjufte.  Cette  cTpécc de  Droit  elldcla  juftice éti oiie Se 
obligatoiic.  Outre  le  Droit  divin , il  v a trois  fortes  de  Droitt  : le 
Droit  de  nature,  le  Droit  des  gens  Se  le  Droit  de  chaque  nation 
particulière , qui  a fes  maximes  Se  lès  loixdift'cienies.  Le  dèrntcc 
eft  ce  que  les  luftitmes  de  Jullinien  appellent  leDrott  civil.parce 
Gu'ilcmanedelapuiilât'.cc  civile.  Les  trois  Ptéceptw  Ecneroux 
Tiiwe/A 


examinces.il  n y a donc  a leur  egard  aucun  Uroit  naturri  qu  im- 
proprement Si  abufivemcni.  lisn’oiuquc  des  veftiges  ou  des 
apparences  de  laifon.  L’union  des  deux  Icxes  n’elt  cntr'ellei 
qu'une  union  brutale , qui  ne  peut  ctte  comparée  avec  l'honnc- 
tetédu  maiiage  entre  les  hunimcs.  Dieu  ayant  imprimé  dans 
l'homme  l'idee  du  bien  Se  du  nul , c'eft  le  fcminient  génétal 
d’équité  qui  (aie  le  Droit  uoiurtl  entre  les  hommes.  Dans  l'agc 
d’or  dont  parlentles  Poètes,  les  hommes  le  goiivérnoicnt  par 
les  feula  loix  du  Droit  dr  U nxitirt.Miu  il  ne  faut  pas  les  borncc 
aux  feula  notions  communes  aux  hommaSc  aux  animaux.  Il 
faut  tenfètmer  fous  le  Droit  dt  U noiurt  tous  les  principes  de  1a 
droite  railun.  Par  tout  ce  qui  vient d'etre  dit . on  voit  que  kl 
Doélcutsncs'accordent  pas  trop  fur  la  définition  du  Droit  tu- 
ttntl.  Voyez  De  Lacn  a y.  La  plupart  définillèiu  le  Droit  notiirtf, 
le  Droit  que  la  feule  ratfon  naïutelle  a établi  ; Se  pat  U ils  éx- 
clucnt  les  animaux , parce  que  ne  pouvamy  avoii  de  fociété  en- 
tt’eux , il  n'y  a aulFi  ni  droit  ni  juAice  Parconléspicni  une  chofe 
eft  cenfée  duDrort  tuturtl,  lotlqu’clle  eft  jufte  du  confentement 
de  toutes  les  nations,  ou  du  moins  des  nations  les  mieux  dilci- 
plinées.  C'eft  un  eflet  général  d'une  caufe  générale , qui  eft  le 
lens  commun  à tous  Icsliomma.  La  voix  generale  eft  la  pi  cuve 
la  plus  cèniinc  de  la  vérité.  L'exception  des  nations  féroces , Se 
inibciablcs.ncdétruitpointlcs  régies  communes  de  bnature. 
Ainli  une  adion  condamnée  pat  le  Droit  tuturtl,  eft  ellcncielle- 
ment  mauvailc  Si  illicite  de  (a  nature , & comme  telle  néccHai'- 
remcTU  déleodue  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  le  régies  du  Dtoit 
tuUHrtl  font  immuabks. 

DRottoescins.  Lûtx  & eonventions  établie  par  un  con- 
fentement général  pour  la  sûreté  du  commérceentre  diftètemes 
nations.^Rritntiin».  Le  Droit  Romain/.  dtpifiitU&jm,don~ 
ne  plus  d’étendue  au  Droit  dtigtm.  Ledé^,  les  contrats  de 
vente  ,d'ach.it , de  prêt , Sec.  font  compris  fous  cette  dénomma- 
tion.Mais  l’on  n’ydonrfe  pas  d'ordinaire  un  fcnsfïgénéral.Com- 
me  tout  le  geime  humain  compolé  une  fociété  univcrlèlle  par- 
tagée en  divérfe^utions,  qui  n’ont  point  le  pouvoir  de  s'impo- 
fer  des  loix  les  unes  aux  autres,  il  a été  néceftâirc  pout  entre- 
tenir commérce  entr’tlla , d'établir  rénainncons'cnciunsqai 
sérviflént  de  loix  réciproauci  : tclla  font  les  fuCpenfions  d’ar- 
mes, In  Traitez  de  Paix,  les  Amballâdn,  Sec.  Ainfi  le  Droit  dor 
geot  eft  établi  fur  un  ufigc  long  Sepérpéiucl  ennre  In  nations.  Au 
relie,  cette  paniedu  Droit  qui  regarde  routa  les  nations  ,a  été 
la  plus  négligée , Se  julqu'â  Grotius  pérlonne  ne  l’avoit  iiaitcc 
avec  un  peu  d'étcriduê'.  Il  ne  l'a  pas  niéntc  tout-à-fait  épui- 
(éc.  Voyez  VandcrMculeo  (un  Commentateur.  Quelqucs-uni 
confondent  le  Droit  dot  gtm  avec  le  Droit  nxtitrtl , comme  une 
feule  Se  même  choie;  parce  qu1ls  ont  fun Se  l'autre  un  me- 
me ptincipc)  c’eft-i-dire,  laraifoo  commune  â tous  les  honvi 
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AloiSicVA-idirCiCn  t4o.tcs  oriclcsdeta  Jurirprudcncc  Ro- 
maine cdlJrcDt  de  pailet.  C clt  des  écticsde  ces  Jurilconluires , 
ejuicompofoient  aooo volumes, que  Jullinien  a fait  compiler 
lecorps  du  Driu  R»numl.ei  MagiUtats  de  leur  côtd  en  rendant 
la  julltcc  imetprétokae  les  loix  avec  plus  de  libcrid  que  tcsjurif- 
confultes.  Ils  itoient  comme  U voix  vivante  de  la  loi.  Les  Cnipe- 
reurs,  pour  lendic  l'iatL-ipriftaiioii  desMagillcais  moins  libre  Sc 
fidqucnte,urdonr.crent  qu‘oQ  les  conlulcàc  eux-memcs,&qu'ün 
•itendic  leurs  I éponies  fur  les  qucflions  de  Droit.  C’cll  ce  qu’on 
peut  remorquer  par  les  ilpitrcs  de  Pline  à Trajan.  lit  préicn-  ' 
doient  que  rimèrprécarion  des  loue  n’appaiticnt  qu’J  celui  qui  a 
le  droit  de  laite  des  loix.  A melute  qu’on  faifôit  de  nouvelles 
loix  aKume,ontrâvaillokà  Içs  ramallèr,&  d les  réduire  en 
cotps.  Papiiius,du  tems  deTarquia  le  Supètbc,Hr  un  iccucil  de 
Joix  Roy  aies.  A peine  la  République  iut-ellc  établie.que  les  Dé- 
cemvirs furent  eornmis  puurtcdigct  les  loix , qui  furent  com- 
priies  en  doute  tables.  Uu  tems  île  J ulcs  Cefar,  un  Jurilconfultc 
nomme  Ohiius , commenta  une  compilation  des  tdiû  du  Pré- 
teur, qui  ne  fut  achevée  p.u  Julianus,  autre  Juiifconfultc,  que 
fous  l'Empire  d’ Adrien.  Pcndanc  le  régne  du  Grand  Cor.llamin 
ou  de  les  cnfans.deuxJuiiiconrukes  compilé  cm  deux  Codes, 
qui  furent  apptllci  dunomdelcutsAutctiis.runltCijJrGj'é- 
^»ri<i*,&raotic  le  Ode  /A  rntcgeTiten.  Tbéodolc  le  Jeune  entre- 
prit un  poieil  deilcin , & fit  compiler  les  Conllituùons  des  Em- 
pereurs Chrétiens , depuis  Conllantin  jnfqu'à  fon  tems , & pu- 
blia le  CoitTbéoditfien en  4}S.  Alatic  Roi  dcsGotiis en  fo6.  fc 
(crvitdcces  trois  Codes , & ptincipalcmcnt  du  Tiiéodolien  •,  Si 
en  Ibrma  une  nouvelle  compilation  fous  le  même  titre  de  Ode 
7ki'«d»,îe«.CeCodcd‘AÜ£icfutlong-tems  en  ufige,&  fit  le 
Droit  ^cwomqui  s’obsetveen  France.  Enfin , jufiiuien  voyant 
l'autorité  du  i>«it  demain  prclqu’-ibolic  en  Occident  depuis  la 
chute  de  l'Empire,  refolut  défaire  une  compilation  generale 
qui  itnlérroât  toute  la  Jurilprudcucc  Romafaic.  11  en  commit  le 
loin  dTiibonicn  fon  Chancelier.  Tribor.ieiftxccuta  cette  com- 
minion  avec  beaucoup  de  diligence.  Le  nouveauCode  fut  ache- 
vé en  5 xç.  Le  Digcftc  fut  publié  en  J ) ; . la  même  année  il  en 

fit  Dire  un  abrégé  qui  contient  les  prémtets principes,  & les 
prémiér;  éicmena , fous  les  titres  d'/njdiriirrr.  Jufiinien  durant  le 
cours  lie  fon  régné  fit  i6SConfiiiutions&  1 ; Edits;  qui  chan- 
gèrent beaucoup  i’anckn  Droit  ; on  les  appcila  AovtUti.  Tout 
cela  enlembtc  compofe  le  corps  du  Droit  Civil  rédigé  par  les  or- 
dres de  JulUiiien.  Pendant  joo  aiu  il  fut  obférvé  fans  aucune  in- 
novation , mais  lesConlliturions  des  Empereurs  ayant  apporté 
quelque  changement , l'Empereur  Bafile  Bc  Léon  IcPbilolopbe 
Ion  fils.eompolércntun  nouveau  cotps  de  Jutifprudencc  Ro- 
maine, tiré  des  livres  mêmes  de  Jufitnicn  traduits  en  langue 
Giécquc , & le  divisèrent  en  7 volumes,  Sc  en  do  livres , (bus  le 


ciles , des  Décrets  des  Papes  6c  des  maximes  des  Pères,  /la  Ctno. 
wr«ni,/>w»;(j5tiâiiB,£it/<yia//ic<mt.  Le  picmier  ttcuril  du  Dmt 
êrr/cyla/l/'/atéioit  uniquement  compolé  des  Canons  des  deux 
prémiers  Conciles  généraux  de  Nicée  ôc  de  Condontlnople,  de 
cinq  Conciles  particuliers , d'Ancyte,  de  Néocéfaréc , de  Can- 
grc.  d'Antioche  Si  dèLiüciicée.QucIqucs-uns  même  contclfcnt 
queccluidcConliaminopley  fut  compris.  Quoiqu'il  en  fok, 
cette  Colleâion  des  Canons  de  l'Éclile  Gtéeque  fm  traduite  en 
Latin  > S:  demeura  en  vigueur  dansTtglilc  d'Occidenr  iufqu’au 
tems  clcCbarlemagne.Dcnys  le  Petit  clllcptémicrqui  aicinicrô 
«ions  le  Corps  des  Onons  dcsConcilcs  les  décrets  tJepuis  Sirics 
jufqu'à  Anailafe.  ily  joignic  50  Canons  des  Apôtres  qu'il  ira- 
duilît  en  Latin.  Cette  Collcélk>n  fut  ptéfemée  à Chaticmagne- 
par  le  Pape  Adrien, Sc  reçue  en  Ftante,  où  elle  prévalut  fur  la 
prémière.  Eniuitc,  Scdans  le  X'fiédc,  Butchatd  Evêque  de 
W 01  mes  a été  le  premier  qui  oit  joint  aux  Canons  des  Goncilcj 
Sc  aux  décrets  des  Papes , les  Icminiens  des  Pères.  Y ves  Evêque 
de  Chartres  publia  une  nouvelle  ColIcCHon  fort  amplifiée  , Sc 
grolFie  furtoutdedivcriésdcciftonspriiêsduDrffirCivilde  |u- 
(iinirn.  Il  voulut  imiter  Photiusqui  avoit  fait  un  Corps  de  Droit 
Civil  Si  de  Droit  Rulélupiifue  tout  enfemble.  Le  Moine  Gtaticn 
furpadà  tous  les  autres , Sc  ramadant  tout  ce  qu’ils  avoient  fait , 
il  en  compofa  le  Dtiret,  ou  U C»i:(i>r^^,ue  An  Ctitoiu  difurtUnt, 
qu'il  publia  en  1 1 j y.  Giégoirc  IX.  fit  uneColIctUon  desürirr-' 
uiii  en  ityo.Scceil  la  deuxième  panie  du  DroitC<moM‘iat:cn- 
luitcUonifaccVllI.  iraiuntGtcgoifc  l.X.  publia  en  1197.  une 
nouvelle Colleéfion  des  Décrctales  d'innoceiu  IV.  Sc  de  plu- 
ficuis conllitutions. Clément  V. qui  iuccéda  i Ooniiace  VllI.  fit 
aufli  une  nouvelle  compilation  eompofeedes  Canons  du  Con- 
cile de  Vienne  Sc  de  (es  propres  con(Hiuiions;m.ai$  il  ne  la 
publia  point.  Jean  XXII.  lapubliapour  lui  cm  517.  (busictîir: 
de  C/èmrwi«</.  Jean  XXII,  y ajouta  d'autres  contiiiuiions  do 
lui-meme, qu'il apptllafjrtfawijanm.  Cette dcrnièic  Colle- 
âioncfliQtiniléclc5exfr,ou/rxi«r/jêer  ; on  y adepuisajoûté 
d’autres  conltitiiiions,ou  Extravagantes  du  même  l’apc  Je.rn 
XXII.  Si  de  quelques-uns  de  fes  tuccctlauis.  Ainfi  ces  trot» 
Volumes  ou  Collcébons  , c’cll-à-dirc , le  Dnrei  dt  Cratien, 
les  DMtolti  Si  le  Sixte , compofent  le  Droit  Caiwnh/irr,  lequel 
aujourd'hui  tient  lieu  de  loi  dans  le  for  contentieux.  Voycï 
chaque  mot  en  fon  ordre.  Pour  les  Canons  ries  Apôtres , corn- 
mc  ils  (ont  apocryphes,  ou  du  moins  ttcs.fufpcâs,  ils  ne  font 
aucune  parue  du  Droit  Cul/fidlliqat.  En  France  on  fuit  pour  le 
Droit  Cattomqae  les  anciens  decrets , ou  canons , l'ulâge  reçu 
par  tradidon  des  Apôtres  Sc  des  Saints  Pères , les  téglemens  des 
Rois  de  la  croifiéme  race,  comme  la  pragmatique  Saoâion  fout 
1rs  limitations  duCpncordat;lesnouvcau.sdccréts  ou  r^Icmens 
DÇ font pev» reçus, à moiot  qu’aptès  avoir  été  examinez  pac 
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nicj particuSicresd-insritcndiicilcIeUf  tcnitoire.  Pareechan- 
ccment  & par  en  dèrofdics , le  Vtm  Frjiifus  coniemi  dans  la 
foi  Siliquc  &.  les  Capitulaires , lut  aboli , &:  fit  place  au  />«« 
Ctummief.  AinfilaFiancccll  partagée cntic le Z>r*tfXein4in, qui 
régne  dans  lesPiovinccsMciidionales,  & le  Drott  Ccutumier, 
Les Otdnnnanccsdes  Rots  loncaulli  une  partie  de  la  Jutilpru- 
«Icncc.  En  i(8o  le  Roi  a créé  à Paris  de  dans  lcr  autres  Univèr- 
fuezdu  Royaumc.unPtoiedcut  en  Dtmi  Frtnetu.  Aujourd'hui 
le  Dtta  Franrau  cil  rampole  des  Ordonnances  du  Royaume , 
les  Ordonnances  des  Rois  & les  Courûmes  pstiiculièics  des 
rruvinecs.  Voyez (urtoutcccttc matière  du  Dint,  & furies 
parties  qu  elle  cmbrallc . Rolinus  dans  les  Antiquilcz  Romaines 
Alanuce  fut  les  Loir  des  Romains,  Auguftin  de  Tarragonedlot- 
nier , De  Launai  ■ dre. 

Droit,  lignifie  auflila  Jurilprudcncc.  7«r.  Les  Écoles  de  Dr«f. 
Les  règles  du  Droii.Uocqueftioo  de  ürM.  Une  prffomption 
de/>r#i;.CciaeftdcDr»«.  On  appelle  DrM  errât,  la  rigueur 
de  iSrm , ee  qui  ne  reçoit  point  d'cztcniion.  Cela  eft  tonde  en 
' in  'it  Sc  railùn,  eft  juge  icion  dria  Si  raiton  On  appelle  un  (iHcur 
dcDrvir  , celui  cjuilc  montre  en  ckimbrc}  un  Profedeur  de 
Dreif , celui  qui  1 cnicigne  publiquement. 

Droit  ANNoaL,EUuncéi tain  dreir  que  quelques  Officiers 
p.tyent  au  Roi  pour  conicrver  leurs  offices  à leur  luccelEon.  U y 
a auili  un  irait  uiuiiiW  des  vendans  de  vin.  Voyez  fur  ce  irait «s- 
tti.t.  IcsOtdônnanccs  de  i68aact.  1 1.&  t6gf. 

Droit  de  H<tNA<iE,ouBARACE,ellun  irairquifeleveentmel- 
ques  endroits  de  Provence  (ut  ks  hommes  & fur  les  bêtes 
gees  ou  déch  Tgccs. 

Droit  pi  Cahnalacb.  Cèrtain droit  qui  le  leve  en  chair  en 
quelques  endroits , comme  de  picadie  toutes  les  langues  des 
brxufl  qui  le  tuent. 

Droit  de  Chevrotage.  Droit  que  quelques  Seigneurs  lèvent 
fur  ceux  de  leur  lujèts  qui  noutiillcnt  dcschévres. 

Droit  ue  Coreeb.  Di  oit  qui  cil  dû  par  les  Bouchers  de  Vitlc- 
franchc.  Ilco.ntrlled,inslcsinteftins,etitout,ouenparrie,  des 
bcics  à manger  qu’on  tue  «comme  le  crxur , le  poumon , le  foie, 
&c. 

Droit  de  Marc  d’Argent.  Droit  dû  au  Roi  par  les  Notaires  en 
pays  de  Droit  cciit  pour  (on  joyeux  avènement  à la  Couronne. 
Droit  de  Marcaice.  DtoitdûauRoilurlcspaimiersdcpoif- 
fonqui  le  vendent  à la  halle. 

Droit  de  Pa  I K.Droitquielldûencèrtainslieux  pour  la  paix. 
Cell  une  hcminc  de  vin  qui  le  paye  tous  les  ans  par  chaque  chet 
de  famille. 

Droit  de  sixiôie,  de  douzième,  dc  cENTtÉKi,&c.  Ce  font 
certains  droits , |>ar  csempic , de  liz  dénias , ou  dc  douze , &C. 
qui  fe  payent  auz  ScigRCuts. 

Itmll, 


Droits  HoNORtncit’ES,  font  les  honneurs,  les  prééminences 
qui  appanienneot  aux  Seigneurs  .aux  Paituns , aux  Fondateurs 
Si  Dotateuts  des  Églilcs. 

Droits  vtues,  font  des  revenus,  ou  des  choies  équivalent«i 
que  l'on  doit  pour  cèrtaines  chofes  aux  Seigneurs. 

Droits  Litigieux  , font  des  droits  conteriez , qu'on  difpotc  i 
ccluiqui  prétend  les  avoir, &dooc  il  n’cll  pas  pailiblc  poflèf- 
feur.  _ , 

Droit,  lignifie  auflî  une  puiflànceqjrtvilcge qu’on  a dc  donner, 
ou  de  faire  quelque  chole.^jü,  M.'rilAr.Le  Pape  a contéré  ce  Bé- 
ncficedcplcinrlj'air,quUuieltdévoiu.  F/rna  rnrr.  Un  Piélat 
n'apisdr*iidc  les  Ordres  hors  dc  Ion  Diocéfe  lâns  pér> 
miüioa 

Droit  d’anné xe  , eft  un  privilège  dont  le  Parlement  d’ Aix  jouit 
IculenFrarKCi  c’eft  le  droit  qu'a  ce  Parlement  fur  les  brcis,  les 
dirpcnlês,  les  bulles  d'indulgences,  dc  Jubilez,  & autres  lêm> 
blables  rèfcrits  qui  viennent  de  la  Cour  dc  Rome , ou  de  la  Lè> 
galion  d’Avignon.  Louis  dc  Fourbin,  Doyen  & ConfctUcT  Gar- 
de des  fccaux  du  Pat  lemcni  d'Aix , Amballàdcur  à Rome , des 
Rois  Louis  Xll.  & François  I.  obtint  ce  privilège  du  Concile  do 
Latran , aurtucl  prelidoit  Leon  X.  en  i j i j. 

Droit  de  Recaie, eft  le  droit  qu'aleRoi  depourvoinux  Bé- 
néfices , le  Siège  Epilcopal  vacant.  ?m  rtpum  ttinajm  EaUfie  bt- 

Droit,  fignific  aulfi,  Aâion  qu'un  homme  peut  pourfuivre  en 
Jufticciapritudr,  capacité  pour  demander  un  bien  qui  lui  ap- 
partient Jm.  Chacun  cil  reçu  i poiirluivrc  fes  drens  en  Juftice. 
Un  ceilionnatre  dc  érM/i  litigieux.  Une  lilJe  majeure  ulante  fc 
jouillante  de  fes  érwM.Jc  fuis  en  drttt,  en  polTcllion  de  palier  fur 
certe  terre  II  acpoulc  cette  fille  avec  lesireat.  Il  eft  lubrogé  en 
tous  fes  dreitt , noms , raifons , adions.  fi  éxèrcc  les  dreut  de  Ion 
débiteur,  il  la  pourfuii  au  lieu  de  lui.  Ilactépourvû  de  cctie 
charge  avec  tous  (ndriiu  .profits  dfcmolumcns. 

UnilfMdebannaruéjdepiefloir.defour,  de  moulin.  Undrsil 
d'aubaine , de  déshérence , d'hypoibéque , Sic. 

Droit,  lignifie  aullî , jufte  ration , juftiec  .équité,  lîtte  dont  on 
eft  revêtu  pour  pullcder  quelque  choie  )uftcmcnc , ou  pour  y 
prétendre Icgrtimement,  loit  en  vértu  de  la  loi.fuit  par  une  con- 
vention pai  tkulicrc.  U y aplulicui  s prctendans  dmi  à ce  Bénéfi- 
ce, l'un  comme  Réliguarairr,  l'autre  comme  Indultsiic.  11  a ac- 
cumulé dretu  lut  drctti.  Il  a dit  cela  par  lurabondancc  dc  drnr. 
Cela  lui  appartient  dc  irsir.ll  a le  irei/  d’anciennécé.  Les  Prince» 
ont  leirnr  dc  bienfcance , derepiclailla,  &c. 

Dro  it,  lignifie  aulfi,  Redevance.cltolequ’on  polTéde  avec  un 
titre.  René  Chopin  a écrit  dairsir/du  Roi,  desdrmtf  doma- 
niaux. La irst/r de ccos , de  lurcens,  dîmes,  champans,  do 

iodsê(Tenta,dcisclut,&c.  IbntirMtrlcigocuttfux,  LcScU 
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iochct$,fur  Icl'qucls  on  a coullniic  un  pont  de  piérre  de  deux  ar- 
cades, d'une  hauteur  furpcenantc.  Dranert , après  avoir  obèi’i 
desSeigneurs  paiiiculiert , vint  au  pouvoir  des  Marquis  de  Bui- 
ca , d’où  elle  padà  aux  Marquis  de  Salures  > qui  turent  obligez 

Î»lus  d'une  fois  de  faite  la  guérie  aux  Rois  de  Sicile , de  la  mai- 
on  d’Anjou,  pour  en  conlérvtr  la  poflêflion.  Enfin,  en  i{5Z. 
3eanEouis  Marquis  de  Saluces,  voulant  rentrer  dans  fes  EÛis 
avec  anc  armée  de  l'Empereur , les  Impériaux  ruinétentSaluces 
& Dr«m«.  Les  François  les  reprirent  l'année  luivante , de  pat  la 
aix  de  I do  I . Dtmer»  fur  rendu  à Charles  Emmanuel  I.  Duc  de 
avoye.  Ce  Prince  donna  enluite  ta  ville  de  Drtnttt  par  contrat 
de  mariage  à Marguerite  de  Savoye  fa  fille  naturelle,  qui  épou- 
fuit  François  Philippe  d'Elle  Marquis  de  Lanzo  &;  de  S.  Martin. 
De  ce  mariage  cit  ncCharlcsPhilibcuEmmanuel  d'Efte,qui  pof- 
féde  le  Marquilat  de  Draner*  en  fief  dépendant  du  Duc  de  Sa- 
«Oye.  THrATRI  OB  P1£DM.  ' 

DRONGILE.  1 f.  Petite  ville  de  Thrace.  Droagilat.  DrangUe  a un 
nom  dans  la  Géographie  & dans  l'hiftoiie,  quoique  Demonhé- 
ne  dans  la  harangue  fur  la  Chciionélc  le  traite  de  Pouillcr  de  de 
bkoque,Marpoctation  deSuidasdiléntque  Dr«n|ril(  était  une 
bourgade  de  'Thrace;  Stephanus  ajoute  que  Théopompe  au 
1X‘  Liv.  de  fes  Pbilippiquesdoit  mention  de  Vnnfsle,&  l’appel- 
le ; Bourg  de  Thdlalie  > mais  ou  je  me  trompe 

fort,  ou  rAbbreviateur  de  Stephanus  le  tronM,  de  je  crois  qu'il 
faut  lii c 6(«Ki'aK , car  cette  DrtttgiU  de  Thefldie  ell  imaginaire, 
& vraircmbloblemcnt  Théopompe  Hiftorien  de  Philippe , n’a 
iH>ini  parlé  d'autre  Drsnxi/c  que  de  celle  qui  avoit  rapport  à Ton 
tiilluire.  Toi’iifttil..  Hoiiinaa  a traduit  le  ©ilraiAi'uc  d’E- 
ricnne  de  Byzance  par  XjgiwuaU  TbtfjJu,  un  pedt  pays  rie 
Thellàlic,  ptenant  pour  un  petit  pays,  au  lieu  d'un  bourg 
ou  d'un  château;  mais  il  paroii  par  l’endroit  dcDémoIlhcneque 
c’étoit  un  bourg , ou  un  château , de  non  pas  un  petit  pays , de 
*^us  avons  dit , qu'il  étoic  en  'Thrace  de  non  pas  en 

ORONOS.  Mot  indéclinable.  Ce  térme  bas  de  populaire  eft  en 
ulage  en  cèruincsProvincts . fur  tout  en  An  jou , de  (îgnifie  des 
coups , des  upes.  Donnci  dr«swi  fur  les  doigts , c’eft  donna  des 
coups  lur  les  doigts.  •.* 

’Aranti  pourroh  bien  être  formé  par  onomotapée  du  mrx  dr«M,qui 
nefignifiericnidc  dont  U prononciation  exprime  le  Ton  des 
coups  que  l'on  donnr,  c'cR  le  fentiment  de  l'Auteur  des  noties 
fur  Rabelais. 

DRONTE , f.  m.  ell  un  oifeio  Indien  dont  laAnciens  n’ont  point 
pailc  • qui  a des  petkts  ailes  i de  bien  loin  de  pouvait  voler,  i 


llUlU* 

DROPAX , C m.  Térnne  de  Pharmacie  Drafdx.  Il  y a deux  lortes 
de  dr«Mx , le  fimfU  de  le  tamfaff.  Le  fiirmle  le  f ait  d'une  once  de 
poix  leche  de  de  deux  dragmes  d'huile,  te  itmfaft ell  fait  avec  U 
poix , la  cire , la  colophane , le  fel  commun , le  bitume  ; le  (ôu- 
phre  vif,  le  poivre, reuphotbe, les  cantharides  de  le  cafior.On 
en  fait  de  plufieurs  autres  roaniétes.Le  drtféx  ctort  auirefbb  ctr 
ulâge  pour  rcchaufiêr  les  membres,  pour  attira  Icfang  de  le« 
elpi  its , de  pour  remédia  â l’atrophie.  On  l'appliquoit  chaude- 
ment fur  1a  partie  rnaLide,  api  es  l'avoir  ra(éc,ii’uù  on  l'ariachoit 
avant  cpi'il  nu  tout-â-faii  fioid  ; on  le  faifoii  chaufi'a  de  nou« 
veau,  de  on  l'appliquoit  encore;  ce  qu'on  réi'iaoit  jufqu’i  ce 
que  la  partie  fut  dcvcnuc'bicn  rouge.  Ons’cnléttpouc  enlever 
le  poil  des  endroits  où  on  l’appliqiic. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fetrliv , qui  fignifie,  Quillir , arrâihxr. 

DROSlN , f.  m.  de  nom  propre  d'homme.  Voyez  Drai-sim. 

DROITE . adj.  Qui  ell  plailànt  ,qui  fait  tire,  . ftjlivm , fci- 
Uri.Cei  homme- là  cfl  bien  dtàfe.  Voilà  qui  cil  dréfr.  Ce  conte 
cil  tout-à-  fait  JriU  Ce  mot  de  m.iriage  cil  plaiùnt , il  n’y  a liea 
de  plus  Mit  pour  les  jeunes  filles.  Mol. 

Ce  mot  eft  du  ftile  bas.  Il  vient  de  draj««/ii»  .diminutif  de  irtami 
Mssiaoe.  D'autres  aoyent  avec  plus  de  railon  qu’il  vient  de  ce 
que  les  pcupIcsScptentrionaux  donnent  le  nom  àeiiilt  aiixDia- 
blés  familiers  oui  hantent  dans  leurs  rnaifons,  qui  panfent  leurs 
renesf  ce  font  leurs  bêtes  de  voiture  J de  qui  leur  rendent  plu- 
fieuts  (cxvices  dorocftiques,qui  fôntpromtsà  éiécuterccqu’on 
leur  commande , & qui  les  avénident  des  dangns  donc  ils  font 
ménacez , de  parce  que  ces  irtUs  font  fouvent  dn  toun  de  gail- 
lanfifc  pour  le  réjouit , c'ed  ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  itU$ 
aux  hommes  qui  (ont  plailans,  gaillards  de  fiabtUi,  roadrez  de 
dangereux  comme  ces  Diâbla  folléts. 

D R O I L i , cA  aulü  fubA.  Il  lignifie  un  pillard,  un  éveillc,un  plas-i 
fant,  un  bon  comp^^noo , qui  cA  prêta  tout  faire  pour  fêdivèr- 
tir , ou  pour  divertir  les  autres.  C'cA  une  fbeieté  de  iriUt  qid 
n’eugendreni  pas  mélancolie. 

Il  fe  dit  autfi  des  animaux  ; un  Poète  a dit  d’un  Pàroqaa  : 

D’m  (w  âtjd li  ]*fu. , e«mnr  m drôle. 

' àVinrérrMHpM(  jxmak  vas  rss  tddas , 
faapr  sr^utT  asm  & mufiadias. 

Nodviau  choix  DS  viks.' 

DRofLS.fepccndauAiqucIqoefbisjxiur  on  homme  qui  chéri 
chc  à faire  ton  à quciqu  un  t qui  eft  à craindre;  Maltgnat , su- 
^aam.  Il  y a UdesdrAcrqui  vouspounoient  faire  quelque  mau* 
vais  tour,quclquc  àipoaaak.OD  le  prend  encotepout  uq  hom- 
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' DRÔTt  h E,  f m.  Nom  propre  d’homme,  qui  s'eft  hit  par  corru- 

ption de  htt&tvit.  Dttütvtus.  S.  Drathét , pedmier  Abbe  de  S. 
Gernuia  des  l’m  d l’aris , naquit  vdts  l'an  < ; dans  le  Diocdtc 
d Aoiun.  Il  j»ou  vèrna  ce  monailcre  de  puis  l'an  < ; 8.  que  S.  Gèr- 
ntain  Évêque  de  Paris  le  tira  du  monailcre  de  o.  Symphurien, 
jurqu'cnl'an  580. VoyczUfuard au  io.deMars,Bollandusiê(d. 
A:  le  P.  Mabillon , /füa  Sm,  Ben.  T.  /. 

IIROTTÉ , f.  n).  a<  nom  propre  d'homme.  Voyez  DROCTOVÉ. 

DROUILLES . I.  pl.  Ce  mot  le  trouve  dans  quelques  Coutumes , 
Si  lignifie  des  dttaines , ou  des  prêfcns  qu'on  donne  au  Juge  au 
delà  du  ptix  d’une  vente.  Voyez  les  Statuts  de  Brellc. 

DROUlNE , f.  f.  T èrme  de  Chaudronnier.  El’péce  de  havre-fac 
que  les  Chaudronniers  de  campagne  portent  dcrrici  e le  dos , fit 
dans  quoi  ils  mettent  tous  leurs  outils.  Aiéuuu*  v*[tnm 

■ tnenumfjbrifniumfiTmtigtjfént. 

DROUINEUR , Cm.  Tcrmede Chaudronnier  de  Paris,  pour 
marquer  ces  Chaudronniers  de  campagne  qui  portent  la  droui- 
ne , A.  qui  vendent  Si  racommodent  divers  uttndles  dccuiTine. 
yjftrttiH  tntortm  fuier  (irrnnt/franew. 

DROÜME.  Voyez  DROME. 

DRUIDA,  Cf.  Bourg  de  l'État  de  l’Églife  Ctué  dans  le  Pêroulîn, 
fur  le  bord  Oiicmal du  Tibre,  j deux  lieues  de  Peroufe.  Diruu. 
MATt.DrHÎij  cil  connue  par  fa  vailTclle  de  terte,  couverte  d’un 
vernis  qui  la  lait  paioîtredotce.  Maty  hit  ce  nom  malculki. 

DRU. 

D R U , U I , adj.  TÉtme  de  Fauconnerie,  qui  (c  dit  des  oifeau*  qui 
lont  prêts  à s'envoler  du  nid.  BulliupdiUitr  & vtldtui»  bdbilu. 

Ce  mot  vient  |>nr  méiaihêfc  de  dur  .parce  quclesoileaux  devien- 
nent plus  durs  quand  ils  croilTcot.Cctte  tranfpolition  de  la  laire 
r cfl  fort  ordinaire  dans  les  langues . comme  en  ces  mots  d'/pu- 
vrrr  ,au  lieud'/pérT>i/.’dcprg^i,aulieudcpsr//idc frtmdge^ 
lieu  de  ftrmjgi  ; de  ertutU , au  Ueu  de  urntlé de  llamtvjt , au 
lieu  de //anwfrr , &c. 

Guicbirt  croit  que  dr«  vient  du  motGrcc*}^, qui  veut  dire fm, 
r«Éa|f( , pmf*M , & qu'allie  vient  de  l’HC^cu  néUr , qui  ligni- 
fie/‘arujirr  ,&c.  Aitmirn,  lelon  cet  Auteur , vient  de  l'Hàbteu 

éd*T. 

On  le  dit  figurémem  de  ce  qui  cil  déjà  crû , qui  ië  porte  bien.  Vt‘ 
jyrrwt  .grandir.  Cet  enfant  rfl  bien  dm , bien  grand  pour  fon  âge. 
Cette  hllc  eft  drus , bonne  à marier.  En  vieux  François , il  Cgni- 
fioitgad/irrd. 

pRO.iignifieauni.Épais,  touffu.  Détins.  Les  arbres  font  bien 
driu  dans  cctre  forêt.  Les  blez  font  bien  drm , font  fort  bcaux.Li 
fur  l'hcibe  dr«ê  danfoient  au  fon  des  joyeux  dageoiets.  Raai- 
• LAIS.  Ucildci  graines  qui  ne  veulent  point  eue  iemics  ctef 

s»l  . 


déclaré  impie  & fcélécat.  Pasc}.  Le  premier  ordre  pat  mi  lesGau- 
lois  êtoit  celui  des  DrHsdrr.  Mais  il  y avoir  différens  otdics  de 
Druides , qui  font  les  Vacêrres , les  Bardes , les  Eubages , les  Sc- 
inorhécs  i quclques.uns  difent  Semnothées,  Sc  les  Saronidesa 
Les  Vacêrrcs  étoicni  les  Prêtres  i les  Bardes  éioicnt  les  Poètes  ; 
les  Eubages  étoient  les  Augures , & vaquoient  à la  contcmpla- 
tkm.Lcsbcmoihécsétoicnc  appliquez  au  (êrvicedes  Dieux,  Sc 

fieut-êtrc  que  ce  n'ctoicniquc  les  Vacertes  aulquels  on  adonné 
c Nom  Grec  de  Sémothées.  Les  Satonides  croient  les  jugesdo 
laNarion.&lesInlIruâcursdclaicunelIê.  5trabonLiv.  IV  p. 

1 57,  & après  lui  Picard  daru  là  Celtopédie , ne  rcnftt  ment  pas 
tous  CCS  dificrens  Ordres  fous  les  Drutdes , comme  des 
fousleurgcnrcioudcspanicsdarulc  tout,  mais  ils  les  dillin- 
guent  comme  des  conditions  toutes  différentes.  Strabon  meme 
u'cndiûinguequc  troisi  les  Bardes,  les  Vatesée  les  Dmiits. 
Les  Bardes  Ibnt  les  Poètes , les  Vates , ôvzmr , ce  font  appaiem- 
tnent  les  Vacèrres  t les  Vaics , dis-|e , oftoicm  les  lactibces , Sc 
vaquoient  à la  contemplation  de  la  ruturc.Lcs  Dmtdcs  outre  l’é» 
tude  delà  nature,  s'occupoient  auûi  à celle  de  la  morale. 
Quelques  Auteurs  déri  vent />Mifrr&  Dru  de  l'Hébteu 
daujfim , dmfftm , ou  dnjfim  ; qu'ils  interprètent  Cnttsupluiturn 
tm , drra/ift , lignifie  une  penfée  fublime,  fubtiJe,  rechêr. 
chée.myÊiquei&tern,  darA/ié , intêiprétei quelque  choie  de 
la  forte. 

Diogène  Laêrcc  dit  dans  fôn  Prologue  que  letDm'idu  étoient  chez 
les  anciens  Bretons , c'efl-à-ditc , chez  les  anciens  habiians  de  ' 
nilc  de  la  Grande  Bretagne,  ce  que  les  Philofophes  étoient  chez 
les  Grecs , les  Mages  chez  les  Pêrfet , les  G^mnofophiftes  chez 
les  Indiens  les  Chaldécns  chez  les  Allyciens.  Ammien  Mar- 
cellin L.  XV.  les  appelle  Eubages , & Diudote  de  Sicile  L.  Vl.C. 
ÿ.  & C.  1 1.  Saionides.  Diodote  dit  qu'ils  étoient  les  Théolo- 
giens des  Gaulois.  Les  Drutdtt  étoient  vcricz  en  Aff  rologie , ea 
Géographie, en  Géométrie , c»  Poliiiquci  ce  qui  les  icndoic  les 
arbitres  de  tout. 

Tous  les  Dtmdu  avoient  un  ChèEqui  avoit  la  fupreme  autociié  fur 
eux  tous , A auquel  ils  étoint  fournis.  Cétoit  le  fôuverain  Pon- 
tife de  la  Nation , dont  l’autotité  ctoit  abloluc.  Après  fa  mort  le 
plus  confidétable  d'entt’eux  lui  fucccdoit,  & s'il  y en  avoit  plu- 
fieurs  qui  y pi  étendilJcnt , la  choie  étoic  rcmilé  à l’éleâion , oa 
fê  décidoii  quelquefois  par  les  armes.  Un  de.  leurs  principaux 
points  de  T hcologic , éioit  l'immortalité  de  l'ame,  qu'ils  regar- 
dent comme  une  créance  utile,  & qui  nous  porte  au  mépris  de 
la  mort-'OsAR  Cowm.  Phéttxydes , le  piinctpal  des  difcipics  de 
Pyehagore , ell  le  prémierqui  publia  les  atgumens  des  Druide* 
fat  l'immortahré  de  l'ame. 

LesDranf/réioiencdansuneeflimcAc  Jansuoe  vénération  fingu- 
lièie.  Ils  pcefidoKAti  tous  les  fâctiiiccs,  eut  publics  que  par- 
tie uiiasj 
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la  grandeur  dit  monde  & de  latéire  , la  nature  dci  ch>  Tes, 
U puillànce  & la  grandeur  des  Dieux.  Iis  conservoient  la  me 
ntuiic  les  aâions  des  grands  hommes  dans  des  vérs  cju’ils 
ne  loulfi  Otent  fMÎnt  ijuon  cciivit,mais  qu’ils  tailbient  fculeracm 
apprendre  par  cccur  à Icuts  difciples  ; & ils  aToient  julqu'i 
24000  de  CCS  lottes  de  vérs.  Cctoii  peut-circ  là  la  Morale  que 
Picaid  dit  aullî  dans  Ta  Cciiopdiiic  L.  Il  qu'ils  cufHgnoienc.  I !s 
avoient  le  Guy  de  chêne  en  lingulicre  véncration.PImc  rappor- 
te L.  XV.  C.  44.  la  manière  dont  ils  le  coupoienc  tous  les  ans , & 
nous  en  avons  pat  le  .tu  mot  Ai'ctïiAWNtCF.  Ils  avoient  encore 
beaucoup  de  conliancc  dans  îles  otuls  de  sèrpens  ramalTcz  d'une 
ccft.ime  manière.  Se  en  cèn.iine  Lune,  ainJique  Pline  le  décrit 
L.  XVI. C.  44.  L.  XXIV.  C II.  L.  XXIX.  C.  j.  L.  XXX.  C.  i.  Us 
cioicnrcescB'.ilsdcs remèdes  elHcaces  |>out  gagner  les  procès, 
ou  pouTs'aititcr  les  bonnes  grâces  des  Princes  j Se  Pline  croit 
que  c’ell  pour  cela  que  pour  un  ligne  de  p.ûx  on  avoir  pris  un 
caducée,  ou  baron  entouré  de  deux  sèrpens  cnlacei.  Les  Drsi~ 
dis  failuicntaulli  les  Devins , tes  Prophètes , les  Augures.  Dib- 
dm  dt  Si(il( , L.  P'I.  Le  même  Auteur , Pline  L.  XXX.  C.  1 . Se 
Sucroitc  dans  la  vie  de  Claude,  allureni  qu'ils  immuloicnt  des 
bumntes.On  dit  que  c'etoit  à Mercure  qu'ils  faifoient  ces  (ocrih- 
CCS  inhimuins.  Diodorc  de  Sicile  L.  VI.  dit  qu'ils  o’en  ufoicm 
■inli  que  lorlqu'ilsconrulloicai  de  quelque  anaiicde  ladetoière 
ciinscquence , Se  pour  juger  de  l'avenir , Se  du  parti  qu'ils  dé- 
voient prendre  par  la  chiite  de  cette  mifcrable  viûimc , par  le 
.déchirement  de  les  membres,  Se  par  la  manière  donccouloit  Ion 
fang , Se  il  dit  qu'une  longue  éx[>étiencc  leur  avoir  appris  à ju- 
ger  par  là  des  chofes  futures.  Augude  avoit  cundamnèccttr  cou- 
tume barbare.  Tibère  U punit,  mais  ce  ne  fut  que  Claude  qu 
l'abolit,  Il  l'on  en  croit  Suétone.  Amniien  MatccUin,  Se  Lampii- 
' dius  en  parlent  ettcoie.  Se  Aufonc  bit  mention  de  quelques  pèr- 
' fiinncs  qui  étoient  de  race  de  Dmiitt.  Lucain  décrit  la  Ihcolo- 
gic  des  ürut.Us  dans  fon  ptéinict  Livre. 

/,f  Drui'dc  ra  repes  rtfrmS  fei/xèrcirn , 

Et  rjffjTcil  fiK^Unt  d(  ftt  acirs  /acri/Seer, 

Sar  Itt  (ffrilj  divèrtuttffriti  cttritux 
Ont  feult  drtit  dt  tanm'titt  eu  d'txnmr  Ut  Diutx  î 
jdu  mitku  dsi  fikmt  & des  hti t ftiliuirfi 
Lx  nature  in  fitrit  leur  antre  fa  roy/îete/. 

J!t  ptnfcnt  ijut  da  orfi  Ut  vfniret  drviféa 

Eit  VM  par  t'tnj  ftmtf  dxM  Ut  tbstmft  Elifftt , Sic.  B»i*~ 


étoient  i nconnu,  aux  Grecs , Se  qu'il  croit  avec  les  Anciens , dit- 
il,  qu'ilsavoiciitpallê  de  fille  britannique  en  Gaule.  Menag* 
croit  que  ce  mot  vient  de  drei , qui  en  vieux  langage  Briianni- 
que  ngniBc  Mjguint.  Ôorel  ledérivc  de  iby.moc  Saxon, 
qui  lignifie  aullî  A/a^lewn , ou  plûtoi  de  df«,  vieux  mot  Breton, 
qui  figninc  un  chêne,  d'où  à ce  qu'il  croit , le  mcxGièc  à^vr , cfl 
dèiive.  Goropius  Becanus  L.  L croit  que  Druts  cil  un  ancien 
mot  Celdquc  Se  A llemand , Se  qu'il  s’ell  fait  de  7 raW»,  ou  centi- 
me d'autres  ptononeem  Trnttrif,  qui  lignifie  UnDtUcat  dt  U 
v/riii (f  dt  la/ar.  Car  'Wis , ou  Wys , U c'ell  un  vèrbc , fignifie 
mon.'riT.en  Latin  tficndrrtidms  1rs  Pays-Bas  00  die  Wylcn  en  ce 
fens:  fi  c'ell  un  num.il  lignifie  un  fagc,un  lavant,  un  homme 
intellige'it.  Pour  7rnou7raii  ,illig[uficjiiitdelà  vient  que  les 
anciens  Cèrraaiiu  3ppclloicmDicu£>rarui,ou7riiri«i,c'ell-à- 
dire,/ideue}dc  même  que  les  Hébreux  Se  les  anciens  Patriar- 
ches donnoient  à Dieu  i'c-piihétcdcieiia,qui  f^ifiela  même 
choie.  Cette  étymologie  cfl  ingcn'ieulc.  Voluus  la  fuit  Se  la 
confirme  par  U Tiailiidion  de  l'tvangilc  laite  par  Oihtri- 
dus.où  Dieu  cil  appelle  Drunn,  ou  Trudm.  Ainli  Drutin, 
d'où  Icra  venu  JJtatJt , lignifie  fidtüi  Si  drvin , deux  noms  , 
ajouic-il , loit  convenables  à des  Prêtres.  Gcoigcs  Horniut 
dansluu  Hilluirc  dclaPhilorophie,L.  ILC.  1 2.  ci  oit  que  tou- 
le  la  Icicncc  Se  la  Pbiiolophie  des  Drutdtt  .venoit  des  Mages  Al^ 
(ytiens,quc  Ton  ap|>ellc  cncoi^ aujourd'hui  en  Allemagne 
7raii<n,ou  7rai«iwr,  qui  de  même  que  le  nom  Mtgut  , ou 
JUdgt , a perdu  Ion  ancienne  lignification , qui  ctoit  honorable 
Se  gloiicule , Se  lignifie  Magicien , Sorcier  ; celui  de  i>Aa:lr,qui 
avoit  le  même  Icits , a dégénéré  de  même , Se  rre  s'cll  plus  pi  il 
dans  la  fuite  que  pour  un  homme  quia  commèrcc  avec  le  Dé- 
mon,iddunoéi  Ia  Magic  i Se  qu'cncore  aujouid'hui  enFiUe, 
où  il  y avoit  autrefois  des  Driuitt , on  appelle  ces  fortes  de  geat 
Drut. 

Outre  les  Auteurs  que  l'onacitez,'ceux  qui  parlent  des  Drmdttt 
font  Vinct,daoi  les  Nimcs  fur  les  Prolellcurl  d'Aafone,Cluv icr, 
Gtrm.  Ant.  L.  /.  C.  jo.  Mcrula  Part.  il.  L.  lll.  C.  t r. 

DiodoicdcSkileL.  Vl.C. p.Se  li.SciabonL.  IV.  p.  197.  Se 
fuiv.CcxliusRhodigin.L. XVIII  C 21.  Rouillaril,I>i/l.ilrCW- 
trti  f*h>.  Vfgcnêrc  dans  les  Notes  (ùr  Cclor;  Picard 

Dt  Pnitt  Ciliefti.  L.ll.p.pi&  fmv.  Cambdcn,£nraaM>a  p 1 0, 
cr  furv. Chivicrdârra*.  Ant. L i.C.t} .Cr  24.  VolUiu Dt 
L./.C.J,. 

D ft  Vï  D 2 , 1.  m Druit , Dtjit , Dmtt,  Drytt.  Il  y avoit  aulli  citez 
les  Gaulois  des  f emmes  que  I'üq  oomu^it  Dnidti , comme  les 

bomux;} 
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la  nvuç.  t-ç  j»rçu.icL  ctuu  it  «^viuiijouuam  tiçî  v CIUC5, 

ou  Garcki  de  fl  nuit.  Il  servoit  dans  les  armées  de  terre  fut»  le 
Grand  DonKftjque.Voycz  f.l.i.  ut.  dt  ef.  frtf.  vsgil.  II  cft  mar- 
qué dam  la  vierk  fainre  Théodore  Impciaitice , que  le  Drutt- 
gjirt  des  veilles  étoit  Ion  frère.  BtHiini.  jlH.  SanH.  Fei.  T,  II.  f. 
y 5 Le  Drungjun  de  la  Hotte  ètoit  fous  le  Grand  Duc  qui  coin- 
muidoit  l'Anmal,  le  Ptotoeomte,  les  Drung^hts  & les  Comtes. 
Mcurfîus  remarque  que  cette  charge  pilla  de  la  Hotte  aux  ar- 
mées de  tètre.  Sous  le  Grand  Dtangttrt  de  la  flotte  il  y en  avoii 
un  autre  qu'on  appelloit  fécond  Drungairt,  Sc  dont  Anne  Com- 
néneparle.Alexiad.L.Xltl.  p.  i6g.  Voyez Codinus,  De  Offi- 
(lit  CcbJ}.C.  1 6.  n.  4.  f.  6.  & 7.  LcP.Goir  dans  fes  Notes  Htr  cct 
Auteur , Meurlius , GUfar.  Du  Cange , Fabroc , GlofF  de  Cc- 
dtetius  & deConllantin  Man.iflcs. 

DKUNGE,  I.  m.Corps  de  troupes  aiofi  appelle  dans  l'EmpircRo- 
niain  ; Parce  d'uîie  année,  prangui.  Ce  nom , comme  il  pai  oit 
par  Vcgcce  L.  Ill.C.i6.ne  fè  dit  d'abord  que  des  tioupes  étran- 
gères & ennemies  ;cnfutte  dans  l'Empire  d Orient,  oudeCon- 
Itaiiîinople , on  le  dit  des  troupes  même  de  l'Empire , ÿc  l'on  fit 
le  mot  iaCyysf.  II  revenoit  à-peu-près  i ce  que  nous  appelions 
Régiment  oulîtigadc.ou  quelque  corps fcœblabJc.  Leuncla- 
vius  dit  que  le  Di  uage  n’étoit  pas  de  moios  de  rooo  hommes,  ni 
de  plus  de  4009. 

Lruivclavioi  dit  que  Ifryyac,  chez  les  Gtècs  modernes,  lignifie  le 
bâton  qui  cH  la  marque  d'un  office , ou  d'une  dignité , comme 
4<fa  chez  les  Turcs,  ti  que  ce  nom  vient  peut- être  du  Laiin 
tramus . tronc , par*  que  ce  bâton , te  feeptre , étoit  un  tronc , 
&$'appciloitit«n<«iimaisàlparoitpar  Vcgcce  que  ifr»njç«i  elè 
un  mot  barbare  A non  Latin.  Spelman  crou  qu'il  ell  Saxon.par- 
<c  qu'cncote  à prefent  rre/ig  cnAngloisfiÿnific.ime  giandemui- 
liiude,  uncerandctroujte  d'hommes  alicmbIczSaumaiic  croît 
que  cemot  sert  fait  de  Piy%îj , qui  lignifie  bec,  d'où  le  vulgaire 
en  Grèce  1 Élit  pour  lignifier  un  bataillon,  un  grand 

nombre  de  fuldats  tlilpoicz  en  bec, ou  de  liane  <|uile  termi- 
noient  en  poiutc,  Sc  que  pour  cette  railon  on  appcilcit  ifsCyysr, 
bée,  ainli  qu'on  les  a appeliez  tête  dépare , comme  le  témoigne 
Végéee  & Ammicn  Marcellin  Voyez  cct  Auteur  fur  Vopifeus , 
viedelhobusp.  4)5.  Si  lurSolinp.  ji  i.At  )t>4.LambeciuscH 
de  même  fentiment  dans  fou  Glotlairc  fur  Codin.  Mais  S.  Nicc- 
photc  P.  C.  dans  Ion  hillüite  abrégée  de  rv',1,ucr  p. 
dit  que  ce  nom  vient  des  Romains. 

DRLION  ,l.m.&  nom  ptopre  d'homme.  Voyez  DREUX. 

DRUS  ,uf  ,1.  m.  &f. Vieux  mot  François  qui  l’e  trouve  une  infi- 
nité de  fois  dans  les  anciens  Romains . Si  lignifie  un  galand , un 
4U!ifdtHe.  Fidusetmes^dmiiiti.  Mes  drue  éic  mes  amis.  Comme 
Agnmemnon  fit  de  Chryfas  Samic  Si  lÿ  dntf , dit  un  vieux 
Aveuli  pour  dixc.fonaroantc. 
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rouge.  C^oiqu'ils  ne  lottnt  pas  Chréiieos,  ils  payent  le  n.cme 
tribut  que  les  Chrétiens.  Ce  font  eux  qui  cultivent  la  plupart 
des  vignes  qui  portent  ces  gros  railïns  de  Damas,  où  ils  les  vont 
vcndie  aux  François  Si  aux  Vénitiens.  Les  Drafit  ont  eu  Icuii 
Emîres  , ou  PriiKcs  parciculiérs,  qu'on  difoit  être  fils  d'un 
certain  Maan  ,&  qui  prétendoicr.c  ètie  illûs  de  Godefioi  de 
Bouillon. 

On  leur  a donne  le  nom  de  Drai  ou  Drafis , parce  qu'ils  occupent 
une  contrée  ippellée  parles  ArabriÀùiidr  Drw/i.  Voyez  le  P, 
Roger  dans  (à  Ferre-SainK  p.  jyj.ÿ:  fuiv.Coppin.  Voyage  de 
Phcnictc  C.  14.  & d'Hèrbcîotau  mot  DureJ. 

DRUSElLE,f.f.  Ei'pccede  Pèches.  Les  Drn/îf.'M  A:  les  Pêches  cé- 
rilcs  murillènt  vers  la  fin  du  mois  d'Aoùt.  La  Qcint.  Ce  n'ell 
p.rs  une  bonne  pèche.  Elle  a la  chair  grolficre.  lu. 

DRUSENHEIM,!.  m.  Ville  de  France  dans  la  Bafl'c  Alface  furie 
Moicr , fort  près  du  Rhin  à quatre  lieues  au  dcHous  de  Siral'- 
boutg.  Dtajenheimam. 

DRÜSIBABA,  f.  f.  Ville  autrefois  dcThracc,  maintenant  de  la  Ro- 
maine. Dtufspata.  Elle  cft  entre  Sclivree  Si  Andtinopic,  & avoit 
autrefois  un  Evêché. 

DRUMEN.iNKr,  Voyez  DRUS,  ou  DRUSE. 

DRY. 

DRYADE,  I.  f.  Nymphe  des  bots.  C'étoit  autrefois  une  faufic  Di- 
vinité que  les  Païens  croyoient  habiter  dans  les  bois,A:  fc  caclicr 
fous  l'ccotcc  d'un  chêne , que  les  Grecs  nomment  Dtjae. 
Les  Drjaitt  font  dillcrcnics  des  llansathyades , en  ce  uue 
cellcs-ci  écoient  attachées  à un  aibrc  pairicuiict  avec  lequel  cficf 
natlTliient  & mourotcni  ; au  lieu  que  ksDryadea  ctoient  DcciTcS 
des  arbres  en  général  &:  des  forêts , qui  demeuroient  au  milieu 
des  arbres  & des  forêts.  Car  quoique  igvi  lignifie  propicmcut 
un  chêne , on  le  pi  end  au  111  eu  général  pom  arbre.  Voyez  Sèr- 
vius  fur  Virgile  Éclog.  X.  v.,£i,  êc  fur  Ici  L.del'Éntide,n.  yy. 
Vüllius  De  M«l.  L //.  C.  7*.  &c.  l es  Poètes  cidctmcnt  auffi 
les  Drjadei  dans  les  atbics  quand  il  leur  plait. 

2>t  Dryades  eafrm/et 
Dans  Ut  pini  ô-  Ut  tnueaax , 

Seaffrem  fjue  det  maim  arme'et 
^Deartu^hem  des  rameaux. 

, ^ |>louvz AU  cuotx  Dt  vins. 

DnrADt , fc  die  poctiquemem  pour  les  arbres  même  dans 
Irfquets  ou  Ips  aoyoic  cntèrroécs  , & aulqueUes  elles  prefi- 
doteot^ 

iWair 
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niere  de  ran,  qu  elle  eut.  uit-il , de  Mcri.uic,  tuant  lut  crû  Ho- 
mère. Mail  pat  malheur  cette  ptcicnduc  Nymphe  «l’Arcadk 
ètoit  unhomnte  nommé  Diyupi,  & non  pas  Drjtft,  &cch 
de  [a  femme  deccDiyops  qu'HumèteditqucMcicure  eut  k 
Dieu  l’an.  Car  dans  l'hymne  i l'honneur  de  Pan, Homère  conte 
que  Mercure,  tout  Dieu  qu'il  6oit , alla  garder  les  brebis  en 
Arcadie , poulTc  pat  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  femme  de 
Dryops,  donienhnit  eut  un  hts  que  les  Dieux,  de  fur  tout  Bac- 
chus,  Domniètcni  Pan. 

^«A.i  yâf  xiitç  ûydr 

lixAaKmuiÊ  ^fvawat  fuyitmt, 

Nyu^v  lignifie  /MnNe.Callimaque  dani  l'hymne  fur  Dèlos  appelle 
junon  Nijjap»  Aiir.  De  même  Homère  dit  Femme  de  Dryops , 
dt  non  pas  Nymphe  Drj»pt.  Ce  Dryops  «oit  un  chèfdet  Aica- 
dieni, dont  parle itrabon  L.  VllI. p.  jy y. 

D R V O P T E R 1 S , f.  f.  Sotte  de  fougère  appelice  ainfi  pat  Ici 
Grèct,  icaufe  delà  figure  de  festcüillcs,  & du  lieu  où  elle 
croît , en  Latin  Jilix  i/Ncrna , 5c  en  François  famèrt  dt  ibtnt.  Se- 
lon Diofeotide  elle  cil  lèinblable  à la  fougue , avee  c«te  diffe- 
reneeque  les  découpures  de  tes  feuilles  iont  plus  menues.  Ses 
racines  font  etrtreLlIècs  enfcmble , velues,  d'un  goût  âpre,  avec 
un  peu  de  douceur.  La  dr^tfteru  croît  fut  la  moullê  des  vieux 
chênes.  Matthiüle  dit  qu'elle yieni  dans  les  lieux  humid»  par- 
mi les  huilions  auprès  des  pièds  de  chênes , & qu'il  en  a aufli 
trouvé  ailleurs  qui  n'étoic  point  attachée  dccs  aibtes.  Il  y a 
des  Botaniflcs  qui  donnent  ce  nom  à d'auites  plantes.  La 
re  de  chêne  broyce  avec  fa  racine , 6c  appliquée  fur  une  partie , 
en  fait  tomber  le  poil , c’eft  te  polipode  de  cncnc.  Voyez  F o ü- 

• CtRS. 

D U. 

DU,  Article  qui  fe  m«  ordinairement  devant  le  fiogulièr  des 
noms  mafeulins  qui  commencent  par  uneconfone.  Il  cfl  tantôt 
la  marque  du  norainaitf comme, c'ell  du  pain,c’c(ldii  vin.Tai>- 
tôt  la  marque  du  génitif',  comme  les  richefTcs  du  Pérou  i la  Loi 
de  Dieu  doit  être  réiudc  du  fage.  T aniôt  la  marque  de  l’accufa- 
tif,  comme,  donnez-moi  du  pain , donnez-moi  du  vin.  Et  tan- 
tôt la  marque  de  l'ablatif,  comme  les  gens  de  bien  font  aimez 
du  Srigncui  i ilfevit  d'abord  délivré  m péril  ou  lôn  impru- 
dence l'avoir  jenè. 

Du , ell  aufli  quelquefois  une  Prepofîtion  qui  marque  le  lieu  y 
ut.  Comme  il  vient  du  Pérou,  il  fut  pris  à la  fottie  du  Royaume-, 
on  le  tua  comme  il  fortoied*  buis. 

Tvmt  îl. 


cfl  celle  qui  maïquc  (ulpenlion  6c  doute  dansIedtTcouts.^'i,  en- 
tant que  con  jonélion  duhutive,  répond  aux  con|onâioiu  Lari- 
Dcs  an  &'  utrum.  L'A».  RtcN.  Si,  ffuvmrfi , à Jfuvuir  fi , quti  qu’d 
f»  fut , lôm  dcsconjonâions  dubitutivti. 

D U B L I N,  f m.  Ville  capitale  d'Irlande.  EtUuu.  File 

cfl  dans  la  Lagénie,  i l'rmboucbuie  du  Lcifl«,  dans  la  mèr  d'Ir- 
lande i c'cll-a-<lii  c.piclque  au  milieu  de  la  côce  oriencaie  dt  cet- 
te Idc,  éclrlonlcs  canes  dcSpéedunpeuau  dcirusdu  {4*de- 
gtcdclatirudc,6càpeuprès  au  ii' de  longitude,  5c  félon  M.  de 
nile  au  n*  degré  1 8 minutes  environ  de  latitude , 5c  au  1 1 ‘ 
degré  environ  lo  minutes  de  longitude.  DuMin  cfl  grandi  b'icn 
bâti,  tort  peuplé  6i  fbtc  marchand.  Il  a un  bon  port  5c  un  bon 
cliâicau , Archevêché  5c  Univèriité.  Le  Vice-Roi  d'Irlande,  5c 

Sue  toute  la  Nobkllè  du  pays  y ont  leur  télidctice,  6c  l’on  y 
c Parlement  du  Royaume.  L’UnivèrIité  de  Duttiui  été 
fondée  en  1 5 10.  pat  Alexandre  de  Biknorc,  qui  étoit  Archevê- 
que de  Vik.  Cette  Univètiité  a droit  de  députa  au  Parlement.' 
L'Églifc  Métropolitaine  de  Dtélmeft  dcdice  d S.  Patiice.  C'ell 
le  Pape  Eugne  III.  qui  ctigea  Duilta  en  Archevêché  l’an  1 1 j r. 
lui  donnant  pour  fuffi  -igans  les  Evêques  de  Ki!d.ire , de  Fanes 
Bed’OIIcry.  Cette  ville  donne  fon  nom  i un  Comte. 

Le  Comté  de  Duilm,  DtAU<utnfis  CmUàtUh  eft  une  conttée  d’Ir- 
lancic  qui  fiât  partie  de  la  L genie,  Ptovinec  de  ce  Royaume. 
Ce  Comté  eft  borné  au  midi  par  cxlui  de  W icklo , ou  'NX^ick- 
lou  i au  couchant  par  ceux  de  Kildare  5c  d’Eaflmcaih  ; au  noi  J 
encore  par  Eaftmeaft,  6c  au  levant  par  la  mèr  d'It  lande.  Il  a en- 
viron dix  lieues  de  côt« , 6c  tout  au  plus  cinq  de  laigcur.Oune 
Daé/m  il  confient  les  Bout gs  de  Ncucaftie  6c  de  Sirotds , qui 
ont  droit  de  députer  au  Patkment  Les  peupks  de  cote  contrée 
s’appelloicnt  autrefois  Eblaniens,  Eilénu. 

D U B N O , f,  m.  Petite  ville  de  Pologne.  Duiuj.  Elle  eft  dans  le 
Palaiinat  de  Chclm,  qui  eft  dans  la  Rallie  rouge,  i onze  lieues 
deChcIm. 

DUBUDU,  f.  m.  Ville  du  Royaume  de  Fez  en  Aiiiquc.  DuMifu, 
M.  Corneille  l’appelle  Diéudu , ou  Vuiudt.  mais  Marmui  dit 
coûjouis  Duhudu.  Ceft  une  giandc  ville  de  ta  Province  de  Cuz, 
lîtucc  fut  la  pente  d’une  haute  montagne , i lo  lieues  de  Méiiie 
du  côté  du  midi.  Elle  a été  bauc  par  un  Seigneur  de  Bénimés  i- 
nis,dcpuisqu’ilsrégaent  dans  la  Mauritanie Tingitone.  Il  y a 
fui  le  haut  plufieui s fontaines,  quidefccndcntdanslavillequi 
paroii  de  lutn  être  au  pied  de  la  montagne,  quoiqu'il  y air  plus 
d’une  ltcué'5c  demie  de  ce  côté  là,  5c  qu’on  y monte  en  tour- 
noyant comme  par  un  chémin  rude  5c  difficile.  Toute  la  cam- 
pagnç  eft  llétile , fi  ce  o'efl  le  bord  d'une  rivière . oû  il  y a qucl- 

liiti  quel 
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UC  ulu  ac  Vjuuc.  uci  uiitt  oc  l'Jtrs  oc  rinjicc  on<  tes  Hon- 
neurs du  Louvre,  y entrent  en  cartofTc  ont  fdinccau  Parle- 
ment. Dans  les  anàens  Titres  on  trouve  que  les  Dk($  Si  les 
Comtes  ont  dté  appeliez  ytfàiru,  & les  Duchez  & Corniez  jlb- 
bâjtt.  Il  y a trois  anciettsDiirj  Si  Patis  Ecclcftafliques  qui  ont 
le  prdmiér  rang}  c’eft-à-dire,  l’Archevêque  Dvr  de  Reims, 
l’Ëvcque  Due  Je  Laon , fie  i'Eveque  Dt(  de  Langres.  Le  rang 
des  auTccsDKci  fie  Pairs  fe  règle  d'ordinaire  par  la  datte  de  la  vé- 
tiheacion  en  Duché  fie  Pairie.  Le  Dm  d'ülcz  eft  le  premier  èri- 
ccen  I (71.  & le  Maréchal  de  TalUrd  le  dernièr  te^u  en  1711. 
L’Archevêque  de  Paris  cil  Dur.  SaintCluudfut  érigé  en  1690. 
pour  érte  le  turc  de  Ion  Duchc.ll  y a des  Dtis  qui  ne  font  point 
Pairs,  ou  donc  Icsicicresne  font  pas  vécifàéesau  Parlement  de 
Paris  comme  P.%irs.  Il  y a enlàn  des  Diira  à fimple  brevet , ou 
dont  les  lettres  n’ont  été  vérihees  ni  comme  Pairs , ni  comme 
Dun.  Les  Grands  font  accourumez  des  leur  entince  d fe  regar- 
der comme  unccfpécc  Icparccdcs  autres  hommes:  ils  font  tuû- 
jours  Comtes,ou  Dms  i leurs  ycui,fic  jamais  lïmpicmest  hom- 
mes. Pori-R. 

La  dignité  de  Dite  cil  une  dignité  Romaine,  créée  par  les  Empe- 
reurs. qui  lut  abolie  par  les  Vandales,  par  les  Goths  fie  les  lloui- 
guignoustdans  les  lieux  où  ils  s’établirent.  Les  Fraraçois  au  con- 
traire, pour  fiatter  le  jaeuplc  Gaulois,  accoutumez  depuis  long- 
tems  à cette  forme  de  Couvée  ncmenc , le  firent  un  point  de  po- 
litique de  ne  tien  y changer^c  divisèrent  toute  la  Gaule  en  Du- 
ché z fie  en  Comtez . LiGiNDRE.Etitrs  noms  tantôt  de  Dues , 
fie  tantôt  de  Comtes,  aux  Gouvcrneuis  de  Provinces. 

Le  Dm  ti’étoit  anciennement  qu'un  Gouverneur , ou  Vice-Empe- 
reur , comme  on  apprend  dans  Vopifeus.  Le  ptémiér  Gouver- 
neur , en  qualicéde  Dm , cfl  un  Dm  de  la  Marche  Rhétique , 
«U  des  Criions,  dont  e(l  fait  roentioR  dans  CafllocioreDu  tems 
desRomains,  les  Dt/r/avoient  la  généralité  des  armées,  fit  des 
Provinces;  mais  ce  ne  fut  que  bien  avant  fous  les  Empereurs. 
Ils  .ivoieni  le  conimandcmcm  des  troupes , & FadminiRracion 
de  la  TuRicc  fit  des  Finances.  Les  François , quand  ils  s’emparc- 
tent  des  Gaules,  conservèrent  les  noms  fit  la  forme  de  ce  gou- 
vcinement:  comme  en  l'a  dit.  Sous  la  IP'race  on  ne  trouve 
' guère  de  Dui.  Tous  les  Grands  Seigneurs  s'appellotcnt  Com- 
tes , Pairs  , ou  Barons.  Il  y avoit  pourtant  un  Dm  de  Bourgo- 

tne,  un  Dut  d’Aqutcattvc.  Hugues  Capet  étoit  lui-tt>cmc  £>«( 
e France;  qualité  qui  repondoit  à celle  de  Maire  du  Palais, 
ou  de  Licutenam  Général  du  Roi.  On  a aulTi  donné  autrefois 
le  titre  de  Dm  de  France,  ou  de  Comte  ou  Gouvérosuc  de  l’Iflc 
de  Fiance.  Par  la  foibictiê  des  Rois , les  Dmi  fe  rendirent  Sou- 
verains des  Provinces  dont  on  leur  avoit  confié  te  gouverne- 
ment. Ct  Chtngemcnt  aniva  principalement  du  temsd’Hu- 
g lesCapct.Lcs  Grands  Scigncuiidétàcnbtèrcnc  le  Royaume, 


/ 


rans  lucccuivcnivitt. 

D U C - D U C , f,  m.  Qu, alité  que  l’on  .1  donnée  en  Efpagne  à un 
Seigneur  de  la  maifon  dcSylv.a,  parce  qu'il  avoit  plulicurs  Du- 
chez de  deux  .Mations  conüdcrables  qu'il  rciinilTùit  en  fàpér- 
ionne.  D»x  tsaum.  Le  Grand  Maître  de  la  Reine  Régente  d'Ef^ 
pagne  d'aufourd'hui , qu’on  appelle  le  Ditt-Dut , parce  que  les 
Duchez  de  Pallrane  fit  de  l'InlantaJo  ont  etc  unis  en  fâ  pctlon- 
ne.  P.  V i R J.  Dom  Rodtigue  Je  Sylva,  hls-aiiié  de  Doin  Ruy 
Cornez  de  Sylva , fit  hcritiér  de  les  Duchez  fit  Je  fes  Ptincipau- 
tez,  époula  ta  hlle-ainéc  du  Duc  de  l'iiifantado , Si  c'cfl  en  vèr- 
tu  de  ce  mariage  que  le  Duc  de  Pallrane  d’aujourd'hui , qui  en 
cfl  venu , Si  qui  cil  peiii-tiis  de  Dom  Rodrigue  de  Sylva , a re- 
cueilli la  grande  lucccllion  de  cette  maifon  li  iltudrc  en  Efpa- 
gncA  a a|oütc  à fes  autres  titres  celui  de  Dm-Dm,  pour  le  dif- 
tinguci  des  .autres  Ducs,doni  quelques-uns  ont  toiunicluiplu- 
lieuis  Duchez,  mais  dont  aucun  n’enade  ftconfidétablcs,  ni 
qui  fuient  le  titre  de  deux  aulFi  grandes  Maifons. 

On  dit  d'un  homme  qui  prend  la  qualité  de  Dm , qui  cfl  pauvre , 
ou  qui  n’en  a que  le  titre,  que  c’cfl  un  Dm  i corneilles. 

D U c , Les  Flcutifles  doonoient  à dithn entes  fleurs  des  noms  Je 
Dmi. 

Due  !>’ A N } O c,  ell  un  rouge  clair  fur  un  blanc  allez  fin , (à  Heur 
cfl  mediocicmcnt  large , mais  fort  ronde  Si  bien  garnie  de 
kiiil  les , fes  panaches  bien  tranchez.  U graine,  mais  fa  plante  ell 
(ujette  au  blanc , fit  dilHcilc  i conserver 

Duc  DE  CANDAL,c’c(lun<xilletviolet. 

Due  Di  Duras,  Kilict.  C'ell  un  ttes-beau  violet  fie  blanc  i 
fa  Heur  ell  groHê , tegulicretnlDt  traede  degros  panaches  , qui 
font  bien  détachez.  Sapbnte  ell  allez  délicate , mais  Ion  vcid 
ell  beau.  Le  puceron  l'attaque,  fit  le  blanc  facilement.  II  le  faut 
préserver  des  méchantes  pluyes , fur  tout  fi  l'on  veut  qu'il  grai- 
ne. Morin. 

Duc  DE  LoNeuivilLE.  Xillet pourpre , lellctnenr  enfoncé 
qu'il  paroit  noire.  Sun  blanc  paroic  d'abord  carné , mais  dans 
la  fuite  de  la  Heur  il  devient  blanc  de  laie,  qui  rchaiilTc  encore  la 
beauté  de  ce  pourpre;  fes  panaches  lont  gf  os  fie  la  fleur  ttès-lai- 
gc.  Sa  plante  cfl  cftiicate,  fit  fon  verd  pâle.  Ses  marcottes  pren- 
nent dirhcilcment  radnes;  elles  font  fujetccs  aux  tayes  qui  vien- 
nent fur  les  fanes.  Elle  cfl  foi  t hâtive , Ce  n’ell  pas  fujette  à cre- 
ver. Morin. 

Duc  os  Milan,  Sillet  violet  brun , ou  pourpre  clair , fur  un 
beau  blanc;  fa  fleur  cfl  Large  fie  ronde,  garnie  de  teiiiilcs , fes 
Panaches  gros,  (a  plante  incdiocrctncnc  focie.  Il  uc  cré-ve  point. 
Morin. 

Due  d’Y  o r ic.  Nom  d’un  oeillet.  C'ell  un  beau  rouge  fur  un  fin 
blanc , bien  détaché , fes  panaches  pqiita,  auQi  bien  que  fa  Heur, 
nuis  clic  cfl  fine,  fie  porte  graine. 

Due 
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«CUIS. 

Le  moyen  Du(,  appcilé autrement  hibou  cornu,  ou  chat-huant 
cornu , ylfi» , Ou , cd  de  deux  efuccc-s.  Le  plua^rand  a le  champ 
du  pennage  plus  cendré  Si  plus  bLnchâiic.  L'autre  cil  plus  fau- 
ve, üc  eft  d'une  couleur  de  rouille  plus  lavée.  Le  prémier , qui 
cil  le  plus  gtand , a la  tête  ronde  ainti  que  le  hibou , & la  plupart 
desuticaux  de  nuit.  Il  a des  oreilles  compolées  de  deux  cornes 
de  plumes.  Sa  tcrccft  de  plulieurs  couleurs  de  plumes  diftéren- 
tes , l^avoit , de  cendre , de  brun  lavé  Se  de  noir.  Toute  û Lace 
depuis  IcsTourctls  fulqurs  aux  naléaux,  éctouc  ce  quied  au- 
tour des  yeux  éc  du  bec , dl  d'un  cendre  blanchâtre;  Icavoir , 
de  petites  plumes  déliées  comme  des  poils,  dont  cliccd  toute 
environnée.  Il  a les  yeux  grands • U prunelle  noire,  le  tour 
j.mnc.Sonbecedcouibét&d'un  biun  noirâtre,  moins  courbé 
loiiiefuis  que  celui  du  hibou.  Le  champ  de  Ibn  pennage  cd  cen- 
dré , ou  pour  mieux  dire , gris  cendre , tirant  i la  couleur  de 
rouille  un^eu  claiic  Si  lavée , Icnié  de  tacites  brunes , dont  les 
unes  lom  grandes,  & tes  autres  ntenucscommedcspointcs.  Le 
dedans  des  manteaux  approchant  du  ventre  clt  mêlé  de  plumes 
blanches , dont  l'extrémité  cd  noiiâse.  Les  grandes  pennes  font 
embellies  de  taches  larges  & obfcures  par  intdrvalics  longs  de 
égaux , dont  elles  font  iravcciccs.  Les  (econdes  pennes , qui  font 
pUeées  au  milieu  des  manteaux , lont  d'un  cendré  blanchâtre, 
tachetées  de  petites  gouttes,  celles  dutruiliéme  ordre  qui  font 
proche  du  dos,  font  travéïlécs  de  lignes,  ainlî  que  les  grandes 
pennes  ; mais  elles  font  plus  prellées  ôc  plus  fréquentes.  Le  long 
du  ventre  il  y a des  taches  brunes  qui  (ont  tirées  en  long  en  det- 
ccndanc , &:  finillêni  en  |>uuitcs.  Le  dedins  des  manteaux  de  les 
ailTclles  font  garniesde  plumes  argentées.  Les  pennesqui  com- 

f oient  la  queue,  de  qui  s'c‘tendent  d'une  demi-paume  au-dcli  de 
cxitcmitc  du  vol,  vers  les  deux  cotez,  (ont  d'un  cendré  de  cou- 
leur plombée  , d<  au  milieu  par  elpaces  égaux  elles  font  ornées 
de  lignes  noires,  menues,  oc  travers , comme lî  elles  ctoicr.t 
peintes  en  onde-.  Ses  sénés  (ont  longues  dtrobuffes,  garnies 
de  beauxongics  noirs, aigues,  & beaucoup  courbez.  Scsjam- 
bcs  lont  pareillement  foi  Ces  & robuffes.  Enfin . tomes  fes  parties 
font  beaucoup  plus  gr.mdcs  que  celles  de  la  Iccoude  ou  petite 
cipccc , dont  nous  auorss  parler. 

l*  moyen  Vue  de  la  Iccondc  Si  (>etitc  cfpécc , /Ifit , pourroit  s’ap- 
pcller  char-huam  làuve.Tout  le  devant  de  lâictc  cft  jaunâiic,d( 
les  yeux  pareillcivcnt.  La  pi  unclle  en  cil  cxtrcmcment  notic  de 
Tl  ès-cclaiante.  Les  plumes  qui  fùm  â l'endroit  des  oreilles  font 
noires  pour  la  plupart , de  droites  principalcnjcm  p.ir  devant. 
Son  bec  elf  iiouâuc , courbe , Si  gpos  environ  cunmve  le  doigt 
Tmi  //, 


_ vcniic.  Ornano  rintiurum  un  appelle  aum  oc  ce  nom 

" les  Lemcsqn'iléaii  aux  Piinccs.licl'l  pain  un  Courier  ponant 
une  DmtU  â l'Emficrcur.pour  le  ret,«tcierdcce  qu'il  a tenou* 
vcllé  le  Tiaitc  d'alliance  contl  c IcTuicavcc  la  République  de 
Venilcf  en  tyii.^  • 

Le  nom  de  DauSti  viriu  de  ce  qu’au  commencement  de  ces  I et- 
nos  Patentes  le  nom  de  Due , ou  Uuge , cR  éeiit  en  celle  ma- 
niéi  e.  A'. , . Dtt  firdiü  Dux  ycmiurum , Sec.  La  d aie  des  Dere- 
/(icffauirid'ordinaiicenLatia,mais  le  cüipi.ou  le  eomenu, 
elf  en  Italien. 

DUCAT, f.m.  Monnoyed'orde  d'argent  qui  cft  battue' dans  le» 
cétres  d'un  Duc , Si  qui  vaut  environ  un  écu  en  argent , de  deux 
étant  d'or.  Ductim  nmnuis.  Par  l'Oidunnancc  de  François  I. 
publiée  en  I )4o.  pour  leréglcmcnt  des  monnoics,  on  voit'quc 
lcdM(i(tctoitHncef(>éccd'occicspaysctrangcts  qui  avoir  cours 
par  tout  le  Royaume , de  valoii  ordmaircnicot  46  fols  de  quel- 
ques dcnieis.  En  laChancclcrie  de  Rome  on  conipc  pardviar/. 
Il  faut  exprimer  daiu  les  iignatures , qu’un  Bénéfice  ne  vaut  pa» 
1 4 ifsearr  de  la  Chambte  Oc  1 evenu;  aut  rcinent  il  f .lUt  payer  l'an- 
natc.  L’origine  des  diujii  vient  d'un  Lottginus  Couverueur  d'I- 
talie, qui  le  icvolucontcejuftin  le  jeune  Empereur,  qui  (c  h( 
Duc  de  Ravenne , de  fé  nomma  Exxraut  ) c’cit-â-dire , fjm  Sri- 
giuur , de  pour  marquer  Ion  indépendance  , il  lit  fos gec  en  loa 
nom  de  â Ion  cmpreiotc  des  montioycs  d’en  très-  pur  de  i r 4 ca- 
lats,  qui  fuient  nommées  dorât/,  comme  dit  l’rucopc.  Aprdl 
lui  les  Vénitiens  ont  cré  des  ptcmics  s qui  ont  fait  fabriquer  des 
dxrar/.qui  s’appctlcrcm  aulh  mibmi.  à caulc  du  nom  de  la  Mon- 
noyc  ou  on  ks  hrbiiquoii , qu'ils  appellent  Ztrra.  Ce  fut  au  (ems 
de  Jean  Dandulo  en  l'an  1 igo.  Roger  Roi  de  dkilc  en  avoir  fait 
fabriquer  dés  i'ai)  I140.  Du  Congé  dii  quc  les  piémieisdniaM 
füceni  une  monnoie  du  Duché  de  la  Fouille.  D'Abl.tncourt  d.in| 
fa  T riduélion  de  l'Ati  ique  de  Matmol,  évalué'  le  Jam  i quatrx 
livres  dix  fols  de  notre  monnoie. 

On  appelle  Or  de  datar,  te  mekJeuror  qti'oa  employé  pour  dorer. 
Cette  épée,  cette  bordure  cft  d’ordedarar.  ün  dit  plus  otdH 
nairement  or  da.  at , l'ul.igc  rayant  ainli  voulu. 

X>»aé/t  datai.  Eipcee  d'or  d'tipagne,  qui  du  tenu  d'Hcnrilil  va- 
loit  (tx  livres  quatre  lois.  Damiui  Hammui  iaflau  Elle  avuit 
pour  légende  d'un  côté,  rerdinamiat  & £li(-ikih Dii^aiû , 
avec  la  tête  de  Ferdinand  & d'Elizabcth  ; Se  de  l'autre , daé  um- 
hi  afaram  latrum , avec  un  ccullôn  coui  ouné , où  il  y avoir  des 
armes.  Mais  tous  le  icgnc  de  Louis  Xlil.  il  y avuit  une  autre  for- 
te de  dsaMr  datai,  qu'on  appclloii  datai  4 dnx  ttm  d kjpagrta 
Ac  de  FUflOre , qui  pcfuit  ciaq  dopius  dix  grains , de  qui  valoir 
. iiiii  1)  4i> 
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& rrloaru  îe  U gtoflc  tour  du  Louvre.  ]u<i)u'au  tems  de  Fran- 
^oik  I.  & de  Henri  11.  l'ctct^on  des  (êtres  en  Dmbé ne  (t  tailoit 
guère  qu'en  laveur  des  Princes  du  Sangimais  il  s'en  lit  plulieurs 
pour  d'aunes  (ous  le  règne  dcCharlcs  IX.afin  de  inuderer  l'cm 
pretlèment  des  Seigneurs  pour  eeslôrtcs  d'honneurs  fledetî- 
tres,il  ordonna  par  uH  Edic  par  tituber  aue  ces  credions  de  (cr- 
ies en  titres  de  Dmhtf.,  de  M3tquil.iis,  de  Comte, ne  le  Icroicnt 
nu'J  condition  que  ceux  qui  les  polIiMci oient  venant  à mourir 
(ans  hoirs  niâles.  elles  leroient  unies  au  domaine  de  la  Couron- 
ne. P.  Oankl.  Voyez  dans  Morcri  fous  le  mot  P4trie  la  luitc 
chronologique  del  crcdion  des  Viitbec  Piimts. 

D U C H E S S E , r.  f.  Femme  ou  veuve  d'un  Uuc  , ou  celle  qui 
poilcde  en  litic  un  Duchc  temelJe , dont  il  y a un  petit  nombre. 
Dui  ifft. 

Dt;cHisst,e(lauinuntèrmede  CoÜTcufciqui  le  dit  d'un  noeud 
de  nompatcille  que  les  Dames  de  les  DemoifcUcs  propres , de 
galantes , fc  mettent  lui  le  haut  du  fiont.  Ttna.jjimjrtm  vitt4- 
rum  fltbus.  Attachez  ma  Dvrbe/r  Propt  emeitt. 

DccHisst  ot  Bomîmi.  Terme  de  Fleuiille.C’cllnnœilIctvio- 
lèt  brun  lue  un  bcaubllnc.  U n’cll  pas  beaucoup  détaché  mais 
il  cil  large,  la  fleur  cil  allez  hâtive , portant  graine.  Mur  i h. 

DUCTILE,  adj.m.  Si  f.  Têt  me  deChyraie,  qui  ne  le  dit  guère 
que  des  métaux , pour  (igniiicT  qu'ils  le  peuvent  ctendte  , al- 
longer & forger  avec  le  marteau,  parce  que  leurs  parties  lont 
tellement  accrcchccs  les  unes  avec  les  autres  quelles  ne  fe  fèpa- 
lent  point-  DuiUhi.  L'or  elUc  plus dtnîilr  des  métaux.  L'anti- 
moine n'cfl  pas  un  méal,  parce  qu'il  n’eft  pas Quoique 
le  véne  lois  daiiile  dans  la  fiilion , neanmoins  iln'cfl  pas  métal, 
paice  qu'il  n'cll  pas  malléable. 

DUCriLIT É.  L I.  C’efl  la  qualité  par  laquelle  le  métal  efl  duâi- 
le . Si  l’on  croit  quelle  conlillc  dans  l'accrochcmcnt  des  p.trties 
dont  le  métal  cil  compolc.  DaBiiildt  i ii  pet  i/awl  b«l>er  mttdl- 
lumutduSiUJit.  Rohault  pacte  de  la  dsrèlilifè  des  métaux. 

D U D. 

DUDfeRSTAT.Em.  Ville  d'Allemagne.  Duitrfiadiim.  Ellceft 
du  Cercle  delà  RalTc  Saxe,  capitale  du  petit  pays  d'Eilchlèld 
Esfihfeldia^i  fuuéc  fur  la'Wcprc,  ou  le  ''i''ippcr , aux  confins 
de  laHcITe&dcbTuringe,  enncla  Turinge  & le  Duché  de 
Btunlvrich.  HoSman  dit  qu'elle  cil  fur  l'Elcâorat  de  Mayence. 

DUE. 

DU  EIL.  Voyez  Deüii. 

DUEL,!. tn.  Combat  de  particuliers  idigné  i certain  lieii& 
heure,  enluitc  d'un  appel  ou  d'un  délE  StagnUrt  tertfme».  Les 
dwlr  ccoiem  auttefois  pcrnùs  pour  dcicndte  ou  acculer  en  J uf- 


ê pied  n avuicnt  que  1 èpcc  Sc  le  buuclicr.Li'sChcvalicrsétoicnc 
aimez  de  toutes  pièces , auin-bicn  que  leurs  chevaux.  Le  jour 
du  combat  ils  cnoilillôient  devant  le  Juge  quatre  Chevaliers 
pour  la  gtide  du  camp.  Se  lahoicnt  plulicuts  cérémonies,  piiè- 
ICS  ,sè.nicns  Si  orailons  décrites  par  l’afquicr , & plulieurs  au- 
tres Autcuts  citez  par  üu  Cangc,qui  rapporte  une  ordonnance 
du  Roi  l'hilippc  le  fiel  de  l'an  i)od.  qui  en  règle  les  condi- 
tions, les  flaCutsSc  les  cérémonies  qui  lont  oirieulcsê  voit  Le 
vaincu , fuit  acculatcur , foit  acculé , étoit  puni  de  mort , ou  de 
mutilation  de  membres.  Si  étoit  ignominiculcmcnt  traîne  hors 
du  camp,  pendu  à un  gibet,  ou  biulé,  luivanr  l’éxigcnce  du  cas. 
Onotdonnoides  épreuves  du  duel,  pareequ'on  ctoyoït  par  li 
conlultcrlalhovidcncc  pour  dilcérncr  le  coupable,  &:  l’on  s'i- 
maginoit  qucDieu  ainfi  tmétrogé  fe  dcclaioit  en  laveur  de  l’in- 
nocent. Cependant  il  arrivoit  li  louvcnt  que  l'injulle  acciilateur 
demeutoit  victorieux,  que  l'ona  reconnu  qu'il  ne  talloii  point 
prclcriie  à fa  lagcllé  la  néccllitc  d'intérrompte  le  cours  des  cau- 
îcslccondes.  C'etoit  donner  des  règles  au  meurtre.  Si  dègui- 
Icr  l'allallinat  en  méthode,  Acenmefute.  Saxo  prammatteus 
dit  que  dés  l'an  98 1.  le  Roi  dcDannemarc  abrogea  U preuve  du 
duel , Si  ordonna  en  û place  relie  du  fér  chaud , qui  a été  aulfi 
depuis  abolic.Ccs  combats  lut  cm  aufli  condamnez  en  un  Con- 
cile tenu  à Valence  fous  le  Roi  Loihairc  en  l'an  8 ( (,  où  l'on  éx- 
communia  celui  qui  luerott  fon  ennemi.  Se  l'on  déclaia  le  corps 
mort  indigne  detcpuhure.  Et  enluitc  les  Papes  Nicolas  L Ce- 
Icilin  lll , Alexandie  UI, les  délicndii cm comme  .aulFi  Frédé- 
ric I , & 11 , les  defliendîtent  en  Allemagne.  Saint  Louis  fit  cc 
qu'il  put  pour  les  abolir  en  France.  Maisfonordonmncen'cut 
beu  que  lur  (es  terres , & non  pas  en  celles  de  fes  vallàux.  A fon 
imiution  les  Comtes  d'Auvérgne  de  de  Poitou  , de  plulieurs 
autres  Seigneurs,  les  deffénditent  pareillement.  Philippe  le  Bel 
fit  une  ordonnance  l'an  1 )0). par  laquelle, fuivant  les  traces  de 
S.  Louis  Ion  ai'cul , il  dcflrndoit  tous  ces  gages  de  bataille , no- 
nobftanr  toutes  coutumes  contraires  ; de  néanmoins  il  Icspéc- 
rtûien  quatre  cas  dans  l'ordonnance  ci-devant  mentionnée  de 
l'an  i jo<5.  Mais  depuis  cctic  défcnle  générale , il  n'y  eut  que  le 
Roicnlongr.andConlcil.oulaCour  du  Parlement,  quipûf- 
lent  connoitre  de  ces  gages  de  bataille.On  voit  encore  des  pro- 
céduics  faites  en  ces  uccalîons  dans  le  vieux  flile  du  Parlement. 
Le  dernier  datl  fameux  a été  taie  en  l’année  1 5 47.  devant  le  Roi 
Henri  11,  aucombatdejarnac  de  de  la  Cbic.iigncrayc , donc 
fait  mention  M.  dcThou  de  Jean  de  Sérres.  Il  s'en  fit  un  autre 
durant  la  Ligue  encre  les  Sieurs  de  MatollesdedeM.irivaux, 
mais  ils  ctoicni  de  pat  lis  contrait  es.  D'Audiguter  a traité  de  ces 
durit  dans  unOuvrage  intitule  De  la  péimilliun  des  dktli.  V oyez 
D.  Mabillon  lût  la  pteuve pat  le  dml,  Aüé  S<u^.  Senti  fetJ'P- 
P.lpr4f.w.^i.&fmv. 
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BotkipptlkDHdifialesdtMX  prrncipn  desChymiucs«  qui  pie- 
rcn  Jcm  expliquer  tour  pir  Ii  doâi  inc  des  xJJÛJi  & d«  acûk'S. 

D U £ 1 L E , r.  f.  Ccnxin  poidt  qui  n’eil  plut  en  ulàgc.  Ttrtu  ftn 
»uat.  Il  en  fâlloic  trois  pour  iliire  une  uncc< 

DUENAS.  Prononcez  Dtcgiut , moiiillxnt^K.  Ceft  une  petit»  vil- 
Icdu  RoxaimicdeLconcnElpagnc.  iMmiiu,  Eli*»*,  Elieeft 
fur  h rivière  de  PizUerea , entre  Valladolid  & Pjlcucia. 

D U E N E C H,  f.  m.  Terme  de  Chymie.  C’eft  le  noir  cres-noir 
epaidi,  ou  la  madère  de  la  pièrre  philofophaie  devenue  itca- 
noiic. 

DUERO.  Vom  Douno. 

DUÈRNA.  i.f.  Pcdtc  rivière  d’Elpagne  qui  artôfelcBord  du 
Royaume  de  Leon.  Elle  grulTii  dans  (ôti  cours  des  eaux  de  Rio 
Tacito,fiC valérendiedansl'Orbigo  ou  Orbega. 

DUE  I M E I r.  tn.  Petite  vUI»  du  DucTic  de  Bourgogne  en  France. 
Dufmam  cafiram.  Ce  lieu  eÜ  lur  la|  Seine  dans  le  williage  de  la 
Klontigne,  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Chaliillon.  Datfmt  donne 
ion  nom  au  Dueilnois , dont  il  ell  le  cbétl  V’oyez  Valois , A»r. 
GtH.f.  iS). 

DUEfAlOIS, Em.PetitecontrèeduDuclicdenouigogne.  Dvf 
mea/is  ir*âHi.  LcDwr/wwred  litud  versles  fourccs  de  la  Seine, 
& lait  partie  de  FAuxoîs , Ce  du  Bailliage  de  la  Montagne.  Il 
prend  Ion  nom  de  Dutfmt , qui  en  ell  le  lieu  piincipal.  Voyez 
Valois,  p.  i!}. 

DUGLAS.  Voyez  & prononcez  Docglas. 

D ü I. 


DUINE.  VoyczDzvtM. 

DUlSnOURG  ,f.  ro.  Ville  du  Cèrcle  de  V^cllphalie.  D«i/iin|mi. 
On  prétend  que  c'ell  l'ancien  Difftrium , ou  Dtfftram.  QpoU 
qu'il  en  loic , Duuiturg  ell  dans  le  Duché  de  Clèvcs , licué  lur  le 
Kocr,  présdu  Rhin , entre  Dullcldorp  Ci  V^'cfel.  Elle  a ècè  ville 
Impèiule , mais  elle  dépend  mainttium  des  Eleâeurs  de  Bran- 
deteutg,  quiyérigctent  une Univèrlîtc  l’an  itf  jy.  Quelques^ 
uns  écrivent  aulli  VMilnurg. 

DUrrz,  ouTUlTZ.  E m.  Bourg  de  laBalIè  Allemagne.  Dm- 
iigm.  On  ccoicqucD»ii4,acié  bari  parConllantin  le  Grand,  & 
qu'il  y avoit  un  pont  qui  Icjoignoiti  la  ville  de  Cologne,  vix- 
■•visde  laquelle  il  ell.  On  ajoute  que  les  pierres  de  ce  pont  dé- 
truit par  le  tems , sctvîtem  à 1a  conllruéüon  du  MonaAère  de  S. 
Heiibcrt. 

DUIRE , v.aâ.  & D.  DrcITer,  accoutumer  il  quelque  chofe.  Dete- 
rt,  (tnvtniTt.  11  ne  le  dit  plus  guère  en  ce  fcni  qu'au  participe.  Ce 
Cheval  cA  dwt  i la  chaflè.  Vous  êtes  bien  nialdmt  -,  c'eA-à-dite , 
bien  mal  inAcuit. 

Ce  mot  vient  de  dune  bc  dectiu.  D'autres  le  dérivent  de  ductre. 

D 0 1 R E , fignibc  aulli , Être  propre  i quelqu’un , P accommoder, 
lui  convenir.  Cette  roaicbandiic  uc  me  iiiir  pas.  Cci  homme 


pourtoit  bien  cire  le  Du  des  Celtes , ou  Gaulois  ; c.u  te  nom  cft 
le  même , de  il  ne  lerott  pas  Ion  étotuiam  que  les  Inluloircs  de  la 
Bretagne  Peullcnt  prononcé  un  peu  diAèicmmrnt  de  ce  que 
Celât  tait  en  paiiant  des  Gaulois.D'ailleurs.les  InluUircs  éioicnt 
OTigiiuircntem  des  Celtes  qui  avoientpaflè  d.ins  ctttclllc{  il* 
avoient  mêmes  mtrurs , même  religion  , memes  Dicui , &c. 
Voyez  Brstacki.  Aprèstuut,  Pinlctiption  ne  laide  pas  d‘.iVoir 
la  oiAicultc  i cwc’ell  le  fécond  Confulat  deGéta  qui  concouic 
avec  ic  Iir  de  Caracalle.  Il  laudtoit  examiner  s’il  ii’y  a point  1 1 
entre  G £ T.  & C O S S.  ou  tï  étaut  cAacé  pat  le  mus  il  n'y  a pa* 
la  place  de  le  mettre.  ’ 

DUlSET.  Voyez  Dusil.  CeA  la  même  chofe. 

D U L. 

DULCIFIER , V.  a£l  Tèrme  de  Chymle.  Rendre  doux , ôeet  le* 
lois  de  quelques  corps.  D»U*te , tialidrt,  daht  tfiitn.  Du  ttver» 
cufc  daUiJîd. 

DULCIGNO.DOLOGNO,  Em.  Quelques-uns écilventaolii 
DeUtga»  $ mais  l'ulâge  cA  pourDx/ujMt } comme  on  le  peut 
voir  lur  nos  Cartes  dedans  nos  Gazettes,  qui  en  patient  beau> 
coup  depuis  quelques  années.  Dx/iirmeit  une  ville  de  pua  J« 
mèr.quc  quelques-uns  mènent  dans  fi  hauteAibanie.dt  d'auircs 
en  Dalmatic-,  elle  eA  fur  les  conbns  de  l'une  dr  de  l’autre,  dans  le 
Golfe  du  Drm, qui  cA  une  partie  de  la  mèr  Adriatique  , ou  du 
Golfe  de  Vcnilc.  OUimani , Oltbnum , UUhmiam.  Ct  tre  villè  c A 
mal  forribéc  i mais  elle  a un  bon  ponde  une  bonne  citadelle,  de 
contient  environ  (cpt  ou  huit  mille  pet  fonnes.  C'cAuncaflal 
bonne  échelle,  Ce  il  s'y  fait  un  négoce  conlidecabic.  M.  Corneil- 
le dit  qu'il  n'y  a que  qucIqucsMudèrocs  qui  la  mettent  dans  l'AU 
baoie,  mais  qu’elle  appartienc  véritablement  j b Dalnune,  étant 
au  delà  de  la  rivière  de  Boyxne,  de  du  lac  de  Scutarl.  DaUig»»» 
un  Evêché  luAiag  jttd'Antivari.  Les  Turcs  ont  enlevé  DWaçv» 
aux  Vénitiens , de  le  poITèdcm  depuis  long-icjtis.  Voyez  Spon  | 
voyage  du  Levant.  . 

DULCioNOT ,o  T B ,E  m.def.  Qui  cAdeDulcigno;  habitant 
dcUulcigno.  OUtateaJitt  VUiateHjis  Lti DuUig>iet,s  inteifent 
U met  Adriatique  par  leurs  brigandages.  Les  üaUtgneeci  iont 
des  courics  lur  la  cote  d’Italie  • ctilévcnt  des  capnls , de  cauieni 
bien  du  dclotdrc.  Un  Corlaite  Dslagmt. 

DULCINEE,  I.f.  Tèrrnede Eleuiille.  Elpecedctulippc.  Elieefl 
d'un  blanc  de  lait , de  couleur  de  lacque. 

DULClNllsTE , l.m.  de  f.  CeA  un  nom  que  l’on  a donné  aux 

’ Vaudois.é  caufe  d'un  cèitain  Dulcinu:  qui  croit  de  Novare. 
Voyez  Blondel,  Dccad.  II.  L.  g.  i l’an  i joy  de  Jiscs-Christ. 
DaUimJl*. 

DULEER,  ou  DULLRE,  Em.  Bourg  conlîdérable  d'irlandd 
dans  la  Lagénie.  Daltcam.  Il  ell  liiue  d.im  le  Comté  Dcall-. 
Mcath , i deux  licuü  de  le  rivière  de  Boinc  de  de  U ville  de 
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au'i  pdnccn  pcut-uD  rcmariiucr  invdtign  VtilmA,  Elle  écoit 
dans  U Bofnic,3ux  confina  de  la  DahTtJtic,&avoi(  unEteebd 
lufiiagani  dcSpalacro. 

DULNjEN  , (.  m.  Petite  ville  du  cercle  de  ■'X^'cftphalic  en  Allema. 
gne.  Diitmou.  Elle  cil  dans  l'Evcdie  deMunlict , i roccident 
mCridiunalcdelavillcdecenom.  Dulmt^i  dl  capitale  d'un  pe- 
tit pavs  qui  pone  auHi  A>n  nom , de  ou  l'un  (uuarque  encore  la 
petite  ville  d’Hakcicn.  M a T r. 

D U M.- 

Dtl.M.VoyeiDL’N. 

D U M A , f.  t’.  Ville  de  la  T ribii  de  Jodt , ainlï  ap  pcllée  dans  le 
texte  Hébreu,  fsf.  Xy.  ja.  Car  laVuJgaïc  & les  Septante  la 
noiimicntRunu,  Ttuvai,  dCPi.u»,  ce  qui  vient  delà  rcllêm- 
blancc  du  T , iLlilb , de  du  n , rtfib , dans  ks  deux  cataûètcs  Hé- 
bicQx. 

Dl.'MllAR.  VilledcrEcoflc  méridionale.  DnmUrtim.  Maty  écrit 
Dmlur,  iTiaii  les  Cartes  ikSpt'ed  Aide  M.  De  Flflc  éctivent 
Dumbdr.  Nouslctluivons  i urccnotn  cltcompolc,  (tlon  la 
remarque  d’Ht'Urnan , de  d*n , chatcau , clcvariun , munta|’nc , 
A de  B.tTÂ , ou  tl  ara , & lignifie  Chatcau  ^313 , ou  Chatrau 
Bat  1.  Matp  dit  qu'andennement  on  l'appilloii Uara , ou  Wara, 
Cori-.eillc  la  nuimtic  Dttml/ju , c'cll  une  faute.  DamiurtA  dans 
la  Province  iiomnice  Lotbiane.  A'  fur  la  côte.  Les  Rois  d'Ecollè, 
apres  qu'ils  eurent  perdu  Daivick , foriificrrnt  Duntba  d’un 
bon  Château , qui  fut  démoli  en  if67,  par  ordre  des  Etats  du 
Royaume.  Cette  ville  cft  célèbre  d.sns  l'hiiloire  d'Anglctèrre , 
p.u  la  bauilleque  Cîomvrel  y gagna  le  }.  Scptcmbic  idjo. 
contre  les  Ecoflois  ,qui  fmitenoicnt  le  parti  de  Charles  I.  Quel- 
ques Géographes, que  M.  Corneille  a iüivi , adirés  même  avoir 
remarque  leur  erreur , confondent  nul-à-proiHif  Dumhjr  avec 
Diimhiien;um , qui  cil  Dunltarion  , ou  Duiuuiton.  Dumbéff 
avoit  di  oit  de  députer  au  Parlement  d'Ecollè. 

I)lJMÜARTON,Lm.  Ville  de  i'Etollè  mcridionatc.  Danintt- 
nium , Dunnin , ou  Cé/lmm  /lr;tetii»m.  Elle  tit  dam  le  Comte  de 
Lenox.  lur  larivictede  Lelb , qui  lieu  apics  le  décharge  dans  le 
Colle  de  Cluyd,  qu'un  appelle  aiilli  Goli'e  de  Vuitb-trleu.  Maty. 
Vumhjrtin  cil  la  plus  fol  te  place  d'bcullc,  à caulê  de  là  fituation 
fur  un  cocher  fuit  haut  A fort  efc.irpc.  lo.  C'cH  de  là  qu'elle  a 
pris  Ion  nom  ,compulèdedHn , qui  en  langage  Celtique  A'  Bri- 
tannique figniiic  (lifjum.  ctSmt,  j A de  SnitcM,  c'cll- 

à-diic  Arrrempatccqueec  lont  les  aneiems Bretons  qui  ont  com- 
nacncéâl'h.ibuer,  s’yct.*.iit  retire*,  A m.iintenus  plus  de  )ooans 
contre  les  cfFuris  des  Piélcs , des  Ecollois  A des  Anglo-Saxons , 
qui  voulurent  tout  i tour  les  lubjugucr.  Cette  éiimologic  ,qai 
efl  vraie, roortrcqu’ilfaul  CCI  iicdim,  A non  pas  damtleésiui 
luit  Eut  changer  Fn  en  m.  Les  Coi  tes  de  Speed  diieut  Dwimm , 


on  le  verra  encor*  ci-aprês.  Dunum,C*'îu,  lumulio  ttutm.  Ce 
nom  lignifioit  dans  la  langue  des  Celtes  une  élévation  , un  lieu 
élevé,  unccollinc,unchauteur,  une  montagne.  VoyezCbti- 
phun  dans  Piur-rque , Dt fluminiius.  Voyez  aulli  Cambden  Brt~ 
unnu  /imiq  p.  1 $0.  Cluvicr  ■ Gtinunui  jlaiiq.  L l.C.7.p,6\, 
Dm  , eu  vieux  François , dit  Du  Cfiefne,  lignifie,  roche  A mon- 
cagne,  A toutes  1rs  villes  élevées  II  haut  lur  la  rupéificie  ik  U 
terre,  comme  de  giandes  Reines  des  b.illcs  campagnes,  font  en- 
richies de  cette  qualité  de  D«ni  la  fin  (ou  au  cumincncemrni  ) 
de  leurs  noms,  pour  m irquc  de  leur  fomnitte  A luutcnè.a^Æ/i.f. 
dtiVÜitiitfr.P.  J.C.  50.  DcS.Julienditquednnfignificuiie 
ville , A le  plus  Ibuvcnt  une  ville  licuéc  lue  um.  momagne , nuis 
illctrompc.c'elllimplenicnt  une  colline,  une  élévation , une 
montagne.  Coquille, dans  (on  hilloiic  de  Niveenots  p.  A croie 
que  Juiwm , en  ancien  langage  Celtique , lignifie  mont  de  terre 
i cicvcc  fait  de  main  d'hoMimc,  qui  cil  ce  qu'on  ap(>cilc  aupur- 
d'hui  une  motte  ,ou  lorr . 11  cil  vrai  queitm  s'cll  dit  de  ces  fortes 
d'élévations  faites  de  nuin  d'homme,  A par  ii  on  voie  pourquoi 
pluficuis  lieux  qui  ne  lûnt  point  fut  des  montagnes,  emporté 
ce  nom;  mais  il  n'cil  pas  vrai  que  ce  (oit  là  fa  prcnnicrc  ou  (a  feu- 
le lignification.  Vovez  DUNE. 

DUN,f.ro.  Petite  ville  de  France.  D»mi»i.  Elle  ell  du  Duché  de 
Bar.  Dm  rll  liruc  fut  une  motscagne , dom  la  Meule  baigne 
Icpiéd,  entre  Verdun  au  midi  Abeenay  au  nord,  un  peu  au 
ddliisdc  Vilicfiancbc.  Dm  qui  cil  aux  confins  de  Champ.igne, 
appartrnuic  autrefois  au  Duc  de  Lorr.rine,  mais  en  16);  > ilia 
ccaa  à la  France.  Dun  a eu  des  fôttificartons , qui  ont  été  demo- 
lics.Le  nom  de  cctte  place  ellpris  de  fa  lituaiion  fur  une  luuteur. 
Voyez  ci-dc  (Tus  ccquc  lignihe  Dun. 

DUN , I.  m.  Petite  rivicie  de  Normandie  en  France.  Dunui , Taf* 
Dunui.  On  rappelle  communément  Dun  <11  C*ux.  Elle  3 fa  lour- 
ce  dans  un  village  qu'on  appelle  de  Ion  nom  Fanuint  le  Dun. 
Elle  donne  encore  ion  nom  au  B<nrr)(  Dun , A au  f UUun.  Voycï 
Ai'etUu  Gaüu  de  Valloit  au  mot  Culeti. 

DUN.  Petite  1 ivicrc d'Angleterre.  Dunum.  Elle  naît  dans  le  Com- 
te de  Darby,  baigne  Dunc.t(ler  dans  celui d'Yoïk.,  A va  ie  jet- 
tet  dans  l'Humbér  .lux  confins  de  celui  de  Lincoln.  Maty. 

Don,  petite  1 ivicrc d'EcolIc,  qui  arrôlé  La  Province  de  Kiîe , A va 
le  décharger  dans  la  mér  d'h  lande  allez  près  de  t.i  vilkd'Aiie. 

DÜNALM  A.  Terme  de  Rél  itiun.  Ccd  le  nom  d'urve  Icic  chez  les 
Turcs.  Elle  dure  feptjouts  A léjiCnuits,  que  l’on  pâlie  dans  les 
tejoüinânccs.  Voyez  RicaurdclEinpiîcfntonan. 

OUNBAR.f  tn.  Ville  de  l’Ecolk  méridionale  DuméaruM.  Voyez 
DUMBAR. 

DUNBARTON.  VovrzDUMBARTON. 

DUNBRITON.  Voyez  DUNBARTON. 

DUNBÉRTON.  Voyez  DUNBARTON. 

DUNWIETTON. 
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l’ariudc , il  tut  obligé  li’occupcr  toutes  ces  hiutcurs.  I o. 

la  ftnt  udtuil/is. 

Là,  dunes  font  4ift$HccUtf.  N.  ch.  de  vîrs. 

Les  dunes  en  particulii r (ont  u ne  grande  rade  d'Angtc  térre , qui  c(l 
le  long  de  la  côte  orienulc  de  la  Comte  de  Kent , depuis  Dou- 
vres julquau  Cap-Nord.  Ccnc  rade  a un  fort  bon  ancrage, 
& eft  détendue  pat  les  châteaux  de  SondoMrne,  de  Dcalc  & de 
Walmdr.  C’eli  là  que  s'alTemblcntordinairentent  les  (lottes 
Anglotfcs.  On  dit , La  Hotte  cli  encore  aux  dessus , ell  partie  des 
sUnus.  Cette  efeadre  e(l  retournée  aux  dnms.  Elle  a été  accueil- 
lie d'une  violente  tempête  qui  l'a  obligée  de  relâcher  aux  dunes. 

Ce  mot  vient  de  dssst , qui . en  vieux  Celtique  lignihoit  sestnts^ne , 
ou  lieu  éminent , & qui  a donné  les  noms  à Dsiss^èripst , Ôsâf- 
ttÀudun , f'erdssn , Lussdem , Dnss  le  Res,  & à un  grand  nombre 
d'autres  places  par  toute  l'Europe.  Mais  d«nir  proprement  a (î- 
gnific  vàgne  t ce  qu’en  Efpagnc  on  appelle  cU,Ocen  François 
•«/(,  ou  lunle.  De  là  vient  ^uc  les  Flamans  ont  appellé  dusm , les 
coteaux  de  fable  qui  empêchent  que  les  vagues  n’enircnt  fut  la 
terre.  Il  y en  a qui  font  venir  le  mot  de  dusu  du  root  Gtécêarae , 
qu'ils  dilent  avoir  etc  (ormé  de  ânor , (tUine , bdateisr , /ssshsess- 
cr.  Ciiichard  le  dérive  du  Grée  qui  (igniheêard , 

rsVÀge,  elrvÀsm,  tyr.  En  changeant  le  S,  ou  ib,  en  d , comme  l« 
n,  ou  le  d,  du  root  Hébreu  ne>(,avoit  été  tranfpûfc  Sc  changé  en 
<,  ou  t)s,  par  les  Giccs , pour  (ormet  de  "u , sud.  Voici  donc 

la  table  généalogique  du  root  inné , Iclott  ces  Auteurs  ,01 , sud , 
tn,den,  Bsis,oisb'it,  shusse,  tune,dsstu.  Quoitm'il cnioit de 
l'origmc  Hébraïque  ou  Grecque  de  ce  mot , il  cil  plus  naturel 
de  s'en  tenir  à la  langue  Celtique,  &ne  pas  chercher  ailleurs 
l'oiiginedu  mot  de  dsssu, 

DUNEUOURG.  Voyez  DUNENBOÜRG. 

DUNELM,ou  DUNELME.  Voyez  DURHAM. 

D U N E .VI U N D E,  f.  f.  Bonne  fortereHè  de  Livonie.  Dinw- 
tnsinda.  Elle  cit  .à  l'embouchure  de  laDz\rincdanslegolfcdc 
Rigi , enviton  à deux  lieues  au-dcllbus  de  ceno  ville. 

DCNIiMBOURG,  f.  m.  Petite  vtllede  laLcionie,  Province  de 
Livonie.  Pusir/iisTtsms.  M.  Corneille  dit  Dusuburg  en  François, 
& Maty  Dsasesétserg.  C’cftunc  (octeidTe,  ou  Petite  ville  bien 
(uttiliée,  fituéelui  Oz^inen  aux  conhiis  de  laSém^alIc,  à 
cinq  lieuFs  plus  au  nord  que  Brcllau  en  Lithuanie.  Dusukussrg, 
ou  Vssssessieurg  fut  piis  iurks  Polonois  en  it>()  par  les  Sué- 
«lois , à qui  les  Mofeovites  l'cnlevcicm  quclquc-tcins  apres. 
CoilN. 


auquel  il  le  donne  aulli , envitou  à quatre  lieues  au  nord  du  bc 
de  Htoade.  DsmgÀll  a léancc  & voix  dans  le  Parlement  d'Irlan- 
de. Maty. 

Le  Comté  de  DstssghsU,  oudcTyr-conellei  eft  une  contrée  de 
rUitonieenlrlamk.  Âinyaltai  DssKdlenfss  CimSÀtus,  Tjtiu- 
tusijis  CssnisÂtsts , Ctemlis  Terra.  Ce  Comté  cil  borné  au  levant 

Far  celui  de  Londondétii , au  midi  par  celui  de  Férmanacgh  1 
Océan  Calédonien  le  borne  au  couchant  & au  nord , il  peut 
avoir  yolkucsde longueur, & lo.dclatgcurmuycnne.  Ucun- 
fifte  en  des  plaines  fort  (éitilcs,  paiticulicrcment  vers  les  côtes. 
DnssghÀÜ  en  cH  la  capitale. 

DUNG  ISBE  Y,  DUNISBEY.ouDUNSBEY,  fm.  Bourg  dé 
rEcotIc  feptentrionalc,  Dssnpsbdum.  Il  cil  dans  !c  Comté  do 
Cathnes , vis.à-vis  des  OtcacKs , fut  un  up  de  même  nom.  On 
croit  que  le  Cap  de  Dsss^sbey  eft  le  Berubssisn.oa  b'trstvusm  pre- 
mmtrtum  des  Anciens  ; c'eft  le  feniimrnt  de  Buchanan  le  dé 
Eiudrand  i mais  Hrélor  Doctius  aoit  que  c'eft  Dûmes 
DUNGLAS.  Voyez  DOUGLAS. 

DU NISBEY.  Voyez  DUNGISBEY. 

DUNKANON.  Voyez  DUNGCANON. 
DUNKELD,fm.  Petite  ville  Épifcopale  d'Écofle.  Dssnebelhs. 
mi» , DuneMeiUntÀ  i CÆssm  Câltdêsssspss.  Cette  ville  cft  fut  la 
rivière  du  Tay,  dans  le  Comté  de  Pèrth,  quatre  lieué's  plus  haut 
que  b ville  de  Pèrth.  L'Eveque  de  Dsssüsetd  eft  luftfagant  dé 
l'Archevêque  de  S.  André. 

On  prciend  que  cenc  ville  a tiré  fon  nom  des  C.ilcdoniens,fe$  pre- 
miérs  habitans.  Dm»  , Château , Ksld , ou  Knld , Calédonien , 
Dsssskfl , Château  des  Calédoniens. 

DUNKERAN,(.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  d'Irlande 
qu'on  appelle  aulli  autrement  Donr^me.  Jvernu,  nusslsfrénum. 
Elle  eft  dans  b Momonie,âc  appartient  au  Comté  de  Deimont, 
fur  la  côte  repicnniorale  delà  b.iycdcMayt.i,  entre  le  bourg 
de  Kilmare , ou  de  Glanarogh , & la  mer.  M a T y.  On  croît 
que  DussieTÀH  cft  l'ancienne  Ivetisis,  capitale  des  Invètniens.  lo. 
C'eft  le  frntiment  deCambden.  Hoftman  ajoute  qu'il  a un  Évê- 
ché fulfrag.ini  de  Caftcl. 

D U N K É R Q U E,  f.  f.  Et  nom  propre  de  ville,  qu'on  écrit  aufti 
Ds«k^qsu , comme  on  le  prononce,  & Dsmtpsfrqsu  ; en  Lsnn, 
Dsesi^né  , fÀnsssn  Dxmnfs.  C'eft  une  ville  des  Pays  Bas , dans  le 
Comté  de  Flandre , que  Mellii.ui.s  de  l'Académie  des  Sciences 
placent  au  xo‘  degré  une  min.  de  longitude,  & au  $ i‘,une  ntin. 
de  latitude  au  notd.  Dusik^qas  cftlicuéc  ài'crobuuchucedcU 
Colnac,  entre  ces  dunes  qui  blanchiireotdSc  s'élèvent  au  bord  de 

l'Océan 
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oet  d»ns  U maii'on  de  VaiiürôiiK.  Dim^qu  i cté  fonvcnt  jllie- 

Eée  l<  ptife  dans  l«  deux  dàrnters  iiteiei.  £a  1 5 ; g.  De  Téiraes 
iprit.  Eniiüj.IcDucdek’^mclaiepiif,  en  1646. les Fiin- 
çoisraffi^èicctencoee,  &s’en  tenduenc maîtres  lousUcon- 
duite  du  Gland  Coode.  Cellce  üc^c  dune  Saialinadccitl'h)!» 
toile  I ouvrage  d'une  main  maitreilê,  comme  parle  M . Pdliiron. 
Les  Elpagn^  la  reprirent  en  1 6 $ 1.  En  1 5 { g le  MarCihal  de 
T urenne  l'cn  étant  rendu  niaîtie  elJc  tu;  remile  a ux  Angluis,de 
qui  la  France  l’aclicia  en  1661  i & d^uis  ce  tems-là  elle  rt'a 
p|uschai>gcdemaî(ie.  Par  la  paix  d'ütrcchtcntie  la  France  de 
l'Angletèiic  Ica  fottific.tiunadc  tous  les  ouvrages  en  ont  été 
rafez  t mais  on  a fait  a Mardtk  un  nouveau  canal  qui  va  julqu'i 

Il  y acncoicrurlamftnecôccun  bourg  de  même  nom  entre  cette 
ville  de  Nieupot^ 

Ce  nom  eft  cumpbfé  de  daa , les  dunes , de  Jùnkt  ou  JOrér , mot 
Allemand  de  Flamaiid,  qui  ügnihc  Eglilc}  ainii  DHiikiT(pu, 
c efl-aUdire , l'Hglile  des  Dunes.  On  prctendque  ce  nom  lui 
vient  de  ce  oue  U tour  de  Ion  Egtilc  cil  U ptémicrc  que  les  Ma- 
riniers appcf  çoivent  de  fort  loin  en  inéi  par  dclliis  les  dunes  ; 
ou  plutôt,  pai  ce  que  a commencé  par  une  Eglilé.qui 

fut  bâtie  en  cet  endroit  li  lur  tes  dunes  i c'cft-a-dsre , fur  le  bord 
de  la  mét , comme  l'a  remarqué  ci-defliis  M.  Saratiu. 
DUNKÈKQ^UOIS, oisr,l.m.dtf.  QuidldcDunkérque. 

L'Antiquité  n'a  point  connu  d'hommes  plusdé- 
tètminex  lut  la  met  que  les  Dmkèrjmiy,Sc  nous  ne  liions  point 
d'aâiotu  plus  hardies  que  celles  qu  ils  ont  exécutées.  Saiiasim. 
L’ouvrage  n'étoit  pas  encore  en  Ion  c'nticrc  pcrfeâiun,  lorlquc 
vers  les  Ex  heures  du  matin  les  Diml^r^aMS  fe  télolutcDtde 
nous  chafler  de  ce  logement,  lo. 

DU  NLEROY , f.  ro.  Nom  propre  d'une  ville  de  Bérry , Province 
de  France.  Rtpt-ivmm.  E.leclWîtuéefurlcsconlinsduBour- 
boonois  ,à  d lieuésau  midi  de  Bourges , for  le  bord  de  i'Auron. 
DunUrtycA  un  tiege  Koyal  qui  dépend  du  Bailliage  de  Bérry. 
Duétr^  a eu  lés  Srigncuis  pariiculiérs,  qui  en  1 xy  c en  vendi* 
leni  la  moitié  à Philippe  le  Hardi.  Philim  le  Bel  l'échangea 
pour  d'autres  téirca  en  i)iS.  Chutes  le  Bd  révoqua  l'échange 
m I )ii.  Charles  Vm. ayant afligné  DuaUrtj  pour  douaiie  â 
Mitgiicritc  de  Bourgogne,  veuve  de  Loiiis  Duc  de  Guienne , le 
réiimt  i la  couronne  après  la  mort  de  cttic  PrioccITc.  Cette  réü- 
nion  fut  conhrmée  par  Loiiis  XI.  fon  fils  le  douzième  Mua 
1465.  Qwlqves*uns  mal  â propos  ont  edimé  que  Danisrvy 
doitleA/wWaiNtMiieCcfar.  DuChtfHt  Atutq.  itsvtU.  itFr, 
P.  / C 1 1 9 II  croit  ch.  1 1 1. que  Ntviiiitimm  ell  Neuvt. 
DuNiEXoT.df  aullî  une  petite  ville  de  FraiKcen  Bourgogne,' 
lituée  dansk  Beaujokis , entre  Scsaur&Beiuicu.  De  y Ju. 


éloigné  du  Cap  «le  Canryt  appelle  Mu'.t  af  (4niyr,qui  n't  11  éloi- 
gné du  cap  Faire  en  Irlaiûle  que  de  14  milles,  IcIonHctfman  , 
c c(l-i-diic,dc  g lieues,  & de  16  milles  ou  ) ou  dlicuc's.ldoa 
Corneille.  Diwmérr  eft  tres-fott. 

DUNQUERQ.UE.  Voyez  DUNKERQUE. 

D U N QU  E U R R E , f. f.  V illage du*Poniicu  en  Picardie,  Ctué 
entre  Abbeville  & Dourlcns.  Dtmqmrd.  Quelques-uns  le 
^ennent  pour  l’ancien  Durntirt^tm,  que  Vaiutspiétcndêtrc 

D U N S , £ ro.  Bourg , ou  petite  ville  de  i’EcolIê  méridionale. 
DMnftum.  Elle  cil  dans  IrComtédcMcrcbc,  à tiuislicucsau 
couchant  de  Coldingan.  M.  De  l'Uk  l'appelle  Dung;  mais  mal. 
Je.-nDuns,  appdié  junement  Scoi , Cordelicr,  &lurnommé 
le  Dodeui  fubcil , étoii  né  en  ce  lieu  . dont  il  prit  le  nom.  Iclun 
l’ulagc  de  fon  tems.  Il  y naquit  l'an  1 17  fut  le  Chef de  l'Ecole 
des  ^cütilles,  mourut  à Cologne  le  huitième  de  Novembre 
ijog. 

DUNSBEY.  Voyez  DUNNGISBEY. 

DUNST ABLE,  f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Rédfort  en  Anglerètiel 
DumfidhMhim.  Il  cil  fur  la  rivière  d'Oulc,  aux  confins  des  Corn- 
iez d’Haiclôit  Sc  de  Buckinghan.  On  le  pcend  pour  l'ancienne 
ville  des  Canicuchlans,  qu'uu  nomrooit  Mn^tviamm,  ou  Afe- 
ifventum.  Matt. 

NSTAFAG,  f.m. Petite  ville  d'Ecofiè.  SttfbMumdma.  Elle 
cil lur  lacô<cduComtédeLorne,vis-i-visrifie  deMul,donc 
elle  n'cll  lép.)réc  que  par  un  canal  de  deux  lieues.  Maty.  Dun- 
fisfég  cil  f onific , & a un  port  trés-commode , au  fond  d’une 
baye,  dont  le  mouillage  cfl  allez  bon.  Corn.  Lellecroii  que 
Dwt/ldfjf  cil  l'ancim  £t>«want,  demeure  autrefois  des  Rois 
d'Ëcollc , & place  nés- forte  Sc  d’une  grande  antiquité. 

Ce  nom  eft  compofé  de  D$m , Si  SufbAg,  St  lignifie  Mootagae  de 
S.Eâcnne. 

D O O. 

DUO,  r m.  Térme  de  Mufique.  C'ell  unecompofiiton  faite  en 
Mufique  de  quelque  air  ou  motéi  pour  être  chanté  à deux  par- 
ties ieulemcnt . dont  l'une  léchante,  &raurrefc)Oué'lutqueU 
que  inlltument , ou  par  deux  voix  feules.  On  appelle  auHi  dut, 
quand  deux  voix  fculs  chantent  difTerentes  parties , quoiqu'el- 
les foient  accompagnées  d’une  troifiéme  partie  quicftlaoallè 
cominuë.  Da»,  diuvtitt.  L’Auteur avcrdtqu’en donnant  au 
Public  ce  Da»,  fa  vue  cil  de  le  faite  connoîcre  tel  qu'il  l'a  com- 
pofé. JotRN.  DU  SÇAV. 

On  trouve  ce  root  au  jplui  ici  avec  une  i i la  fin , comme  aux  autres 
inoo  François.  U faut  uler  fort  taicmcni  dans  les  Daw/  del'u- 

jûlToa 
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(ont  ^iftvTcns  ilc!  copies  conationndes  qu'on  envoyé  aux 
üailliagis&Sénticluuliccsdu  tenbtCi  le  Patlcincnt  de  Paris 

. tn  envoyant  ces  l'ortes  de  dnfluiua  atixauttes  Paiknieiis , leur 
communique  Ces  arrêts  pour  les  Caire  régillrer»  &c.  Mats 
en  cilvoyant  ces  copies  collationmies  aux  Cours  (ulMlicr- 
nés  du  rclloit  > il  ne  fait  que  Cuivre  la  pratique  ordinai- 
Tc,  qui  cftdc  leur  Caire  exécuter  tous  les  arrêts  qu'il  donne. 
Cette  diifércnce  des  dupltcjUA  aux  copies  colbtionnces , cd  ^ 
marquée  da.-is  l'arrêt  dia  Parlement  de  Paris  du  i.  Scjtcm- 
l>rc  1715.  lut  la  régence  du  Royaume > & les  choies  qui 
la  concèmoicnt.  Voici  les  termes.  Ij  Cour  ordonne  que 
des  itufUciUA  du  prêtent  arrêt  Ceront  envoyez  aux  autres 
l’.trleniens  du  Royaume  > & des  copies  culLitionnccs  aux 
llailliages  & Sénécluuliêes  du  telloil,  pour  y être  liics, 
publiées  fc  icgillrées.  ED)oim  > &c.  Voyez  les  arrêts  lûr 
ces  Com  s de  nuiièrcs. 

Le  mot  duplicjia  ne  prend  point  d'a  au  pluriel , comme  on 
le  voie , R;  jl  Ce  trouve  imprintc  en  Italique  dans  les  ex- 
traits des  régilltcs  du  ParLiiicnt,  & dans  les  livres,  com- 
me s'il  n'etoit  pas  Fr.in^ois , quoiqu'il  le  Coit  autant  que  le. 

■ mots  7i  Dtxm  , fitiitim,  JÎMta,  rtüa,  vtrf»  , qui  le  trou- 
vent imprimez  en  memes  caiadctcs  que  le  texte  où  iL  Ce 
trouvent. 

t)n  appelle  luffi  duphoisa , le  parchemin  qui  cft  redoublé  en 
beaucoup  de  lettres  de  Chancrlcric . Cur  lequel  00  écrit  tes 
atccts  d'enregittcinent , de  vériticaiion , die  prcllitiou  de 
serment  quand  on  entre  dans  les  durges , & aucres  choll-s 
Cenib'ables. 

Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  de  duplamA , ou  dvplum , qu'il 
dit  li|;uilicr  chez  les  JurilêonCultts , les  mémoiics  dont  nii 
charge  les  courtiers.  Le  mot  de  d»plic,u4  vient  Je  ce  que  les 
artctctis  Praticiens  qui  itiiCoicnt  les  aéCcs  en  Latin , appcUoicnt 
de  ce  nom  le  double  des  aéCcs  qu'ils  CaiCoient. 

D U P L 1 C A 1 R E , C.  m.  DupUtATuu.  Terme  de  rhiftotre 
& de  la  milice  Romaine.  Les  loldats  dKfhcjures  étoienteeux 
à qui  on  donnoic  double  paye  à cauCe  de  leur  valeur. 

Ce  mot  vient  de  dapt.u  , mot  Latin  qui  veut  dircdcx^/r. 

DUPLICATION,  C.f.  Terme  d'Aritltmetiquc  iS;  de  Géo- 
métrie. Ccd  la  multiplication  d'une  qtiaatite  diCcrétc  > ou 
’eontimic , par  deux.  l)KfùcMtu. 

T»mt  U. 

! 


D f P L IC  t r I , le  dit  lîgtirément  de  ce  qui  vient  d’une  aine 
double,  dccelui  quipjrlcd'imemanière,  5c  fait  de  l'autre. 
llt/rjiHfiUMm , minime fimpltx  M CAndidnm.  La  dn- 

p/if«e  de  llntimetts , de  paroles , cft  p.lx-ro«t  odiculè. 

D IJ  P L I C>U  E , C.  C.  Ecritures  qu’on  Cournit  en  des  procès , 
qui  servent  de  reponic  i tics  répliques , i des  Coutcncmcnj , 
à des  dcCcnIcs  qu'on  avoir  données.  Iutau  rejf^Kjîâ.  L'ulas 
gc  des  dKplujuei  a etc  abroge  par  l'Ordonnance  de  1667.  art. 
J.  T.  14. 

DUPLIQJJE.  Tètme  de  Mulîque.  ConConancc 

Quand  deux  conConanccs  étant  comparées  entr’clles  , ont 
un  teinte  commun , Ii  l'autre  terme  dans  une  des  conConan' 
CCS  cft  double  de  c;  qu’il  cft  dans  l'autre , celle  des  confonan- 
CCS  qui  a ce  terme  double , ou  deux  fois  aulE  grand , cft  du- 
fhifiie,  ou  la  de  l'autre  confonance.  Par  exemple  le 

dtidi.apaibnicmiditon , qui  cft  en  proportion  de  1 a.  i | . 

D U P L 1 QU  E R , v.  acl.  Fournir  des  dupliquet.  DMpUesre. 
Quand  on  a répliqué  Si  dupU^ue' ; il  faut  plaider  ou  appoia- 
ter  la  caul'c. 

DUPONDIUS,  f.  m.  Terme  d'Antiquatre.  Poids  de  deux 
livres  ; Munnoyc  valziu  deux  as , Douule  as.  DiipMduu , dt- 
ponduie , duptndmm , dipmdiitm.  Ce  mot  cft  Latin , eampofô 
dcd«<>,dctix,  !c  pendu,  livre  i nuis  tout  Latin  qu'il  cft  nous 
avons  bclbin  de  nous  en  servir  quelquefois  dans  notre  Lan- 
gue. quand  nous  parlons  des  monnoyes  & des  anriquitez. 
Romaines.  Comme  l’at  dans  Icscommcnccmenspcibttune 
liv  rc , le  (UtpondiM  alors  en  pclbit  deux , & c'eft  de  là  que  fan 
nom  lui  fut  donné  mais  quoique  dans  la  fuite  l’on  diminuât 
le  poids  de’I'as , 5e  qhe  par  conlcquent  l'on  aftbiblit  audi  le 
poids  du  dnpmdim , il  retint  cependant  toujours  Ton  nom. 

DUpPE,  (1  f.  C^ii  n'cft  i>omt  deftanc;  qui  eft  facile  à être 
liifpris , à être  tiompé  ; Jlnpidai , fieUdm , infnlfae , qui  don- 
ne ailcment  dans  le  panneau.  Ce  mot  dupe , ii  les  deux  fui- 
vans,  duper  Se  dupent , s'écrivent  foirvcnc  aujourd'hui  avec 
unfeuip.  Cet  ctouidi  cft  la  ifis/'pe  de  tout  le  monde. 

Qn  ccmmencc  ( Jiui  le  itu  ) par  être  duppc  > 

Ou Jmtl par  èirepripet.  M.  DlS-HovU 

Ceux  qui  vont  fiaiichcnKnc  cn  l>cfogqefonttoû|onrsUd>/ipr 
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nxhcs  ne  (ont  pas  gros»  mais  fort diftinûs&Jctachcz,  Sa 
pUme , qui  di  vi|;ouiculc  t s’élève  au  dclFus  de  toutes  les  au- 
tres plantes  drocillets.  Scs  fanes  (ont  d'un  beau  verd  > & ne 
font  pas  iiijctrcs  aux  radu-s.  Tout  (ôndcÉuiic’efl d'être  plat} 
cariinecalicpointlî  onluilai(lc40u  5 boutons. 

DU  P PE  R,  V.  aft.  Tromper  quelqu'un!  le  fiirprendrc!  le 
filouter,  yi't-ftttm  dtliuifre,  /udtpcnri,  dtlxdiptivt.  On  clf 
■ibuvent  diipfe  au  jeu  & en  amour. 

Vu  «r^Btiÿttv , 

C'ait diijqvr Dieu fBrf<m ijtlt nÿeflt.  Bon. 

Sofjfrrz.-^-auj  ijam fripa»  vaia  iliippc  itvtc  anaiice , 

Saut  U ptmptMX  ecltu  a' mut  mtfltrtgnmMa  f Mou 

Quelques-uns  deiivcm  ce  mot  du  Latin  Jtciprre. 

1 ' ;>  P L > s E > part.  3c  ad).  Itclufm. 

L .j  iTRlE,  L f.  Trompcrici  filoutetic.  Fritm,  irn/îa , dtrifia. 
DUR. 

D U R > D U R E ! ad j.  & (ub(l . Solide  1 fcc  > ferme , qui  rd (îlfe  â 
l’inipitdion  I a l'atiaquc  des  corps  dttaiigcts  : ou  lëlon 
De  liai  tes  1 Corps  dont  toutes  les  parties  (ont  en  repos , & qui 
ne (c  peut p.is ailemcntdiviltis  linttu.  Un corfss  clf d'aut.int 
plusdvr,  (]u'i)  rvlîAc plus  à ià  divilion. Roii. Selon  Aiiflocci 
un  cotps  cit  tiur  p.iicequ'il  contient  hraucotip  de  imticfc  (bus 
un  [>ctit  volume.  Les  métaux  &:  les  pièi  res  l'ont  des  corps  d»n. 
L’clxncile  payaCi  ibntdcsboisdirr/.  Lt  porphyre,  le  marlsre 
Se  les  pierreries , (ont  des  corps  fort  ii»rt , dimci'cs  à uaillcr. 

Dur  , ledit  au(fi  relativement  a d'auties  corps  moins  fermes  de' 
moins  (olides.  U ne  éclanche  de  brdiis  e(l  plus  date  que  celle 
d’un  agneau.  Il  y a des  vernis  mois  5:  des  virnis  d»rr.  On  dit 
qu’une  viande  ni  ùnre  au  couteau  v c’ed  .i-ditc , qu'elle  n cil 
p.ss  tendre.  A Pâques  on  mange  les  ttuj's 

Dur  , le  dit  (igiirémcnt  des  cliolls  l'pitiiuellrs , Se  lignifie,  Dilli 
cile  àèmouvoir , inlili/ibit , etnti.  Durm , diftr,  unuiijtrirtri. 
Cet  enfant  a rdptitdarr,  la  têfcd»rr  ,il  neJçauroit  rien  com- 
prendre. lUhet.  Cet  homme  a l’amcdaof,  il  cil  el'un  naturel 
& cruel  > il  n'a  pitié  de  pèribnne.  Le  cliangcmcnr  d'opi- 
nion eH  artlzdwràlanature  (ânsy  ajouter  de  nouvelles  durc- 
tcï.  Nie.  Un  cré.’..'icicr  cft  d»r  à les  licbiteiirs , qui  cil  rigou- 
reux , cxail  à les  faire  payer.  Il  a le  cœur  dur  ; pour  dire,  il  n'a 
point  de  cendn.  (le,  d’amitié.  TèrtuIùenalcIlilcdW.  Scs  vêts 
font  durt  t pour  dire , peu  eonlans , peu  Aciles  & peu  naturels. 
LelietlecIldio'CommcHnroc.  Gomb.  Les  eljirits  d»r/ &;  fà- 
tooclscs  n’entrent  point  dans  le  clurnie.  Se  L faediréde*  vers 


battcmeiis  en  (but  fermes  Se  rudes  ; qu’une  viande  cft  de  durt 
digcflion  quand  rcllomac  a de  la  peine  â la  digérer.  On  dit 
auHi  au  figuré , qu’une  ebofe  cft  de  diwedigcftion  quand  elle 
cft  facheufe  Se  dilïcilc  i (upponcr. 

On  dit  aull!  en  termes  de  Manege , qu’un  cheval  cft  dur  à l'épe- 
ron Se  au  foiiet , quand  il  n*a  point  de  Icnlihiliié  pour  Je* 
coups.  Vmrm  ad  fcHticam,  ad  caJeana. 

Au  Billard  on  «ppcllc  une  bille  d»rt , lotli}u’c!lc  cft  collée , Se 
qu’on  la  frappe  li  pleine , qu’au  lieu  de  décoller  elle  relie  à (à 
pLicc. 

Dur.  Ce  mot  fe  dit  auflî  entre  les  Libraires , en  parlant  des  Li- 
vres , Se  lïgn'ilïc , Qui  fe  vend  peu , ou  point  du  tout.  tyFstè 
vtnalu.  Ainlî  on  dit  qu’un  Livre  cft  o\x  dttr  à Isvantt t 
pour  dire,  qu’il  n’cft  point  rechèrcJic,  qn’il  a peu  d’ache- 
teurs. On  le  die  de  même  des  autres  marchamliics  qui  ne  (ont 
pas  de  proint  débit. 

Dur.  Terme  de  fortilége.  On  appelle  dur , un  homme  qui  par- 
des  cnclunteincns  Se  des  charmes  rend  (bn  corps  inipcnétra- 
blc  au  fer  Se  au  feu.  Les  lôldats  avouent  qu’ils  ne  l^'aiiroient  le 
rendre  durs  quelque  choie  qu’ils  fâllciir.  La  Providence  de 
Dieu  ne  permet  pas  que  les  hommes  fe  puiiicnc  rendre  dur!, 

D U R , fe  ait  quehpiefbk  adverbialement.  Il  entend  pour- 
dire  , qu’il  cft  1 demi-lourd  , qu’il  a l'otcillc  dure.  Surdorer. 

On  dit  pcovèrbialcmcnr,  qu'un  Jionimc  cft  dur  à la  derserre, 
lorfqu'il  cft  avare , fle  qu’on  a de  la  peine  à tirer  de  l’argent  de 
fes  mains  : qu’une  choie  cft  ditre  comme  fer,  pour  exprimer 
une  très-grande  dureté.  On  dit  de  deux  pèribniies  qui  ne  s'ac- 
cotdenc  pas, que  quand  l’un  veut  du  mou,  l’autre  veur  du  dur. 

DURA.  Camp.igiicdcbBibylonic,  dans  laquelle  Nabucho- 
donofor  fit  élever  la  (Vacué  pour  la  faite  adotci , Üaa.  lll.  t . 
Elle  éroir  dans  la  Mélbjsotamic. 

ü U R A , croit  aulli  une  ville  tîiuée  dans  cette  Campagne,  que 
le  Géographe  Etienne  place  dans  la  Molbpocanric.  Voyez  l’o- 
lybe,L.V. 

DURABLE,  .adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  (blidc  iedur , qui  a la  raine 
dcduterlang-tcms.  DuraiiUi  ,ma»ftrrM4.  Toutes  les  choie* 
violcnrcs  ne  font  pas  ànrublti.  Un  bâtiment  bien  fonde,  bien 
Iblidc , cft  durai/e.  Un  laint  Ordre  à jamais  daraiif. 

OuRABLE,  le  dit  figurément  des  ouvrages  de  l’ciprir.  Ce 
Livre  cft  durabh,  pailcra  i la  poftérité.  Ôn  s’expolc  i mille 
périls  pour  fe  faire  ici-b.i$  un  bonheur  peu  durable.  Les  dou- 
leurs qui  font  cjufces  par  l'amour  (onr  plus  violente*  inaM 
moins  durabUt.  M.  S o u n. 
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d'Ybcm  > lui  donna  le  nom  de  VarM^o  > à coufe  de  la  ville 
(l'Elpagnc  qui  le  porte.  L'air  y cil  lâin , la  tèirc  accolée  de 
plulieurs  nviires  Se  corrcnsi  Se  fort  fertile  en  froment . Se 
en  mays  & en  autres  fruits.  Les  raines  de  S.  Lucas  font  pco- 
ehe  de  cette  ville , avec  des  lâlincs  ctès-commodes.  Elle  elt  i'uc 
les  frontières  des  raines  de  S.  .Mattiget  de  la  Vallée  de  San- 
Salvadot', c'cll-à-dire,deSainc-$anvcnr.  Voyez  Laeti  Utfe, 
Âd  iKiiei  OrrnL  L,  /7.  C.  g.  Diirdn^»  fut  érigé  l'an  l J lo.  en 
Evêché  fulfragaiK  de  Mexique. 

DURANT.  Ptépolition  sjui  lignifie  le  tems  qu'une  cliolê 
dure  > & la  duree  indetenninée  des  choies  t elle  s'exprime 
quelquefois  par  U ptépolition  Latine  Prr , ou  bien  on  u fup- 
riine  en  mettant  le  fubllantifqui  fuie  i l’acculâtif,  ou  à l’a- 
latif.  Il  faut  faire  lès  provifionsditr an/ l'été.  N'ai- je  pas  1^ 
ue  durant  votre  voyage,vous  avez  etc  de  la  plus  belle  humeur 
U monde  i Lir.  PoRtuc.  Si  jamais  la  voie  du  Chrétien  efl 
étroite,  c'cll  durant  les  pérlecutions.  Flech.  Ce  mot  fe  met 
quelquefois  après  le  nom  qu'il  régit.  J'ai  été  malade  lix  ans 
darant.  On  lui  aalitgné  une  pcnitunla  vicdw-ofit.  Duroarla 
guène,  durant  la  paix,  dvrovrladifputc,  &x. 

Dur  AN  Ttcllauin  uneconjonéfion  qui  fe  jointi  la  particule 
fwc,  &c]ui  lignifie  prntlant  que,  tandis  que.  Ditm.  Durant 
qu'on  efe  daiu  l'emploi,  il  faut  laite  là  fortune.  Dm  ant  qu’on 
efl  dans  la  profperité , il  f.tut  fe  préparer  à l’adsctlité.  Dn- 
ratt!  que  les  choies  cioient  en  cet  état. 

DURAS,  I.  m.  Kourg  de  France  dans  la  Guyenne.  Dnractas  > 
Ditraaum.  Ce  houtg  a titre  de  Duché , Se  cil  litué  fut  la 
petite  riviè-re  de  Di  or , dans  l’Agénois,  aux  confins  du  Riza- 
dois,  environ  .i  y lieues  de  Ifouidcaux,  en  tirant  au  icv.iD(. 
Mat  V,  Coa  N. 

D U R A T ü N , I.  m.  Petite  rivière  d'E  Ijsagne.  Dnraianiiti.  Le 
Daratan  prend  fa  lôiuce  dans  la|Htinrc  qui  efl  .ru  midi  de 
la  vieille  CaÙille  , rcliè-rrce  entre  le  Royaume  de  lotonA:  la 
Kmive'ilc  C.rlUlb , non  loin  de  Sepulvcda.  De  U,  courant 
a'i  nord , elle  va  te  jctter  dans  le  Uouro , un  peu  au  dcllbtis 
de  Pcgnaliel. 

D U R À 21 , ou  DURAZZO.  Ce  dernier  efl  le  plus  ordinaire  , 
fl  m.  Se  nom  propre  d'une  ville  de  Grèce  , liruce  fut  b côte  de 
l'Albanie.  Dj>raiiiin>KSe  plus  ordinairement  EfuUmmu.  Elle 
cil  à cinq  lieues  du  Golfe  de  Drin,  Se  à quatorze  d'Allclftw  du 
Tinta  IL 


DURE,  f.  É On  ne  le  dit  qu'en  cette  phràlê , Coucher  fur  la 
dmt  ; c'cfl-à-dire  (iir  la  (écee , ou  bus  iiurelas.  Unmi  (mbare^ 
cniart  nuda  huma. 

D U R L E , f.  f.  Persévérance  des  chofes  dans  leur  erre  \ rems 
mefuié  par  b fublilloncede  qiicl.}iicchofe.  SpatiKna.  Longue 
durit.  ÙmwrnuM.  Le  rems  cil  defini  par  les  Phiiofophes , La 
dnrrc  d'un  mmivemenc.  Dieu  a promis  d les  clus  une  gloire 
d'éternelle  dar/r.  Cette  fougue  cil  trop  violente,  elle  ne  fera 
pas  de  dnrtt.  Nous  ne  jou liions  de  L vie  qti'i  incliire  que 
nous  b pèfdons  : chocjne  tnoment  en  abrège  hdjtrti.  On  ju- 
gedcbdvrfrdu  tcmilclnn  bdifpolïtion  où  l'on  le  rrouve: 
celui  qui  cil  accable  de  rrillcllc  s'ennuye  de  b durit  du  rems , 
parcequ'cllc  lui  cil  pénible.  Se  qu’il  y fait  plus  d'artention. 
Maieb.  La  dune  des  heures,  au  regard  de  l'ennui  Si  du  cha- 
grin , le  foie  plus  fenrir  que  celb  des  années.  IksvK.  Les  Dieux 
ne  lune  immortels  que  par  b dune  de  leurs  pbiliçs.  O ac.  Les 
pallions  veulent  être  conduites  avec  art,  pour  en  étendre  b 
durit , afin  qu'elles  ne  s’epuilcnc  pas  trop  tôt.  La  dmric  de  nos 
pallions  ne  depcndpos  plus  de  nous  que  b duree  de  notre  vie. 
Rucmes.  Je  ne  mcuitc  pas  nia  vie  par  liduree  du  rems  ; nuis 
pat  b darredebgloirc.  Bouh.  Les  Dames  pour  l'ordinaire 
trouvent  leurs  maris  de  longue  dWe.  Ci»,  et  Mra.  Celte 
femme  s’efl  mis  dans  l'elpric  u'cgaict  b durer  Je  Ion  deuil  à 
celle  de  fa  vie , & a choili  cette  trille  Se  fatiguante  voix  pour 
acquerit  de  b réputation.  M.  Esp. 

U ntji  rien  ia-itu  d'ieèrnrSr  durée.  M A C U. 

Crut  tendre  amine  far  tant  de  fait  jurer , 
devait  furfajjer  let  Jt.clet  tu  duree, 
yi  U ftu  t'rji  t ternit.  Voir. 

DUREMENT,  ailv.  D'une  nutiicrc  dure.  Dure , Atntef. 
llacfCrraitéd»Te»»«fpat  fon  .Maître,  &c.  Ces  Religieux 
font  couchez  bien  durtMeut.  I-Uthéf  s'cll  expliqué  bien  d ra~ 
meut  en  parlant  de  b pre.ielfination.CLAUO.li  ne  faut  pas  dire 
durement  les  choies. lu rcs.  Nicoi. 

DURE-MÈRE,  llf.  Tènnc d’Anatomie.  C’ellamemlsra- 
ne  qui  enveloppe  le  cerveau.  Mcnibranc  du  cèrvcan  grollc  Si 
diiic  I qui  efl  attachée  i l'os  du  crâne.  Dura  m.titr.  Dans  un  : 
énigme  qui  rcptcicntoit  le  jugement  de  Salomon,  ccl’rncï 
ctoit  le  cerveau,  U faullù  imcd'un  côte , qui  vouloir  que 


ai^tr  J U lUAUOn  pjr  cc  l>.  Jil  um5'  u.  Un  ne  t^juroïc  Jx'rr  en 
ce  pol\e , il  cft  irop  cxjxjic  à IjcrilU-ric.  On  n’y  dure  point , 
onn'y  peutrenit.  N'iu.  l’cnlcz-vous  ejue  |c  puiircdurfravcc 
toutc.iCiriti'rlupinadïSîI».  On  dit  aulU  ne  pouvoir  de 
c'uttd,  defioui,  ^cc.pour  dire,  être  cxacmcmcnt  tncorii- 
mixle  du  chaud , du  lioîd , &c. 

On  d;t  provtrhialeninit , Il  Faut  faite  vie  tjuidere , lorft]u'on 
parle  du  m.iia^'c,  & tjii’on  vuit  coipccher  ladillipacion.  Un 
l’oct;  en  im  itaiit  ci  ttc  piulfc  a dit , Faite  Feu  qui  dur*  : 

J U qM3i , t'uriMi  jjftütn, 
fljêUit  ie  fteiü  dM  jea  tmfiTti 
rohr  (iijuÿtr  »«/re  vaStK, 

Le  tiU  ni  ;pa»rMt  dt/tc 
Beat  b-"!  du  HMt  des  maf/uarst 
Ctnàamnrt.  iiht  à U brulare 
Tuas  Us  vers  des  mtchaas  yiutears. 

Par  U nmi  fertas  fta  jiu  dure.  Nouv.  CH.  Dt  vtivs. 

On  die  d'un  niait  qui  n'a  point  vû  le  monde,  qu’il  e(l  bien  neuf, 
qti  il'dtrrrra  lonq- ti  ms.  On  dit  que  le  teins  dat  e à qu’elqu'un 
pourdjic  , qu’il  luiinnuye,  qu'il  attend  quelque  choie  aviC 
grande  impatience.  On  dit  aulli  (pi’tin  honune  ne' Içauioit  du- 
rer en  la  peau,  qu’il  ne  peut  durer  en  place ',  pour  d.ic , 
qu’il  il)  inquiet  & ineotiD.iiu. 

DURÊSMfc,  ou  ÜURESM.  Voyca  DURH  A ,M. 

DTJRET,  FtTt,ad).  DimimitiFdedifr.  Dsp-iajtultu.  L’oi- 
Icau  Ctoit  Ixin , mais  il  étoit  un  peut  daret.  Il  cl)  du  Dite  bus. 

DURET  AIL,  l.m,  que  l'on  prononce  communément  L>j»r- 
t*l  l’tiitc  villi  de  Fr-uicedanj  i’An}OU./J»rry?a/<««.FJIe  cil  Fut 
le  l otr , à trois  lieues  au  dellousdc  la  Flèche , de  à 6 ou  7 au 
de-liis  d’Angers. 

D U R F.  T d . F.  Solidité  , qualité  de  Ce  qui  cl)  dur.  Dariiia , 
slaruies,  C elF  la  relillance  que  Font  les  corp,  a la  divilion , &: 
à la  se^erration  des  partie,  dont  iis  lôiit  eomjiuU’Z.  Le  repos, 
la  iiailon  iV  la  coucigiiitédcs  parties  qui  le  rouchent  immé- 
(iiaiemcut  (ans  le  mouvoir,  Fur  la  diisa/f'dcs  corps.  .\1.  Pèr- 
raHltc;:pliquel.lié*rf/edii;corps  par  la  grandeur  de  la  ligure 
des  parties  de,  corps , de  par  U pelânteurde  l’aT  : de  lorre  que 
le»  corps  dont  les  parties  Ibnt  plus  grandes , de  ont  des  Fîtes 
plates , qui  tes  rcn  îcnr propres  à lê  loucherdaus  une  liirFire 
ccenduc,  lûiir  plus  durs  que  ceux  dour  les  parties  Font  plus 
dcliccvd:  d’une  autre  ligure,  parceqiic  l’air  qui  environne 
CCS  corps,  empêche  par  (a  pcFamcur  qu'on  ne  divilc  les  parties 
des  premiers  a tilli  aisément  que  les  parties  des  Fecoads , dont  j 


On  dit  lufli , qu'un  0;  le  a bt  aucoiip  de  rudclTc  de  de  darr/e.  Des- 
ruM,  a^truM.  Si  Hoincre  & Virgile  avoicnr eu  à parler  & 
à compolcr  en  All.rnand  , ils  auroient  peut-ctre échoué  con- 
tre la  d«r<re  de  b langue.  S.  Evr.  Les  traits  politiques  dont 
b narration  de  Tacite  cftlcinéc,ontfcnelçai  quoi  île  lin  qui 
rccompcnic  bd»r«f  de  Ion  ftile.  Bouh.  On  dit , que  des 
vers  ont  de  b darne' -,  qu’un  pinceau , qu'une  gravure  ont  de 
b dureté,  qiiaml  ils  n'ont  pas  cetfc  douceur , cette  politcll’e 
ou  dehcati  Ile  qui  donne  le  prix  aux  ouvrages. 

DURHAM,!,  m.  Ville  de  l'Angleterre  Fcptentrionalc,  qu’on 
nomme  aulli  Üunetm  d.Dmclinc.  Ustae.'Mum.  Cette  ville 
cft  capitale  d'un  comte  t|ui  porte  Ion  nom.  Elle  cl)  Fur  b ri- 
vière de  W ère,  & pcèlqil’iiolee par  ce  llcuve.  Uatham aim 
Evêché  Furtr.igant  d'Yoïk.  Il  y Kit  transféré  l'an  149^.  de 
rillc  d'Holt-il.md , où  il  avoit  cce  e;aUi  par  AirLin  vers  le  mi- 
lieu du  l.\'iieclc.Son  Evêque  poiic  le  titre  rie  Comte  l’abtiii, 
de  a le  pas  Fur  tous  les  Evêques  d’Angleterre , à la  resèrve  de 
celui  de  Londres.  L’Evivlio  «le  Liarltam  hic  lopprimé  en 
1 5 f ).  Ibus  Edoù.iid  VL  pour  en  criget  deux  , dont  l'un  le- 
ticndroit  Icnoin  île  l'ancien  Uîocèîe,  dé  l’antre  prendroit  ce- 
lui de Ncucalld , où  liioit  l.i  refidelice  d'i  Itcond  Evêque. Le 
Duc  de  NortKuuii>i  tbnd , qui  s'en  efojt  Lut  donner  tous  les 
fiefs , erigea  en  l’.ilat;iuts  ou  Com:ea , .«yant  été  condam- 
né, dé  ksbicnsconfiFqurz  , b Kr  jr.e Marie  rà.-.l.iit  rEvcéhé 
de L>»r/ja»»iiai)s  fou  premier  état,  dt  voulut  que  les  lettres 
p.itentis  liilènt  mention  que  c'uroit  une  telhfjtiou  «lu  larcin 
fait  à rEghl'e , Si  non  une  libéralité  de  Ibn  fonds.  Et  enlin  l'E- 
vêque Fut  rétabli  duis  tous  l'es  droits  par  lePatleiiunt  en  1 5 ; 4. 

Le  Comte  de  Durham  , ou  le  Diocêicde  Duoelmc , cft  une  pe- 
tite Province  d’Angleterre.*  Dauir//wcsf,.ïi  f.pifi  otneu! , Dutee- 
Jîs , ou  CnauAittf.  Elle  cft  b.srnée  an  Fiidp.tr  le  Comte  d’Vork, 
à l’oucft  par  ceux  de  W'cftniorbnd  Xr  oc  Cumbêr'and.  Elle  a 
au  nord  celui  de  Noithunibèrbiid  ; ét  tl  cl)  b.tigi!é  à l’cft  par 
b mèr  d’Aüunagne.  Ce  Contré  a environ  p lieu'ts  «te  côtes  dé 
1 1 de  profondeur.  Le  p.iv$  en  cft  montagneux  , & mal  peu- 
ple du  côte  du  couchant , le  refte  cft  allez  fertile.  Il  n’y  a Je 
conliderahle«)uebv!lledc c tptnlc,  dé  les  bourgs 
d'i  bTlrpole,d’Auklaiid,dcBèrn.ird.CifticdédcDarlingron. 
C'etoit  un  l'alatin-.t  qui  appartenoit  aux  Evèqties  dé  Dar~ 
hum , A:  auquel  les  Rois  ci’Anglctèrrc  avoient  donné  de  beaux 
Privilèges.  J'>c  1.1  vient  le  tirre  de  Comte  P.ibtin  que  porte 
encore  ibn  Evêque.  l e Comté  de  Durham  a éré  inhabitable  i 
caulc  de  Fet  l'occcs  pilqu’à  bfiaduX*  iiede.  .Sciu  Ethelrcdc 
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pjs  II  moU  ni  11  giuans  i ceux  qui  n'ont  pas  cctrc  oUndurur  5c 
qui  luiit  jaunes  , ont  etc  gâtez  par  J'injutv  4c  i'air  ou  <ic-  la 
pluie.  On  cllime  les  tnciilcufs  ceux  qui  ont  icu icinent  trois 
fruits  dans  chaque  cellule,  cnl'uiteceux  qui  en  ont  quatre: 
ceux  qui  en  ont  cinq  ibnt  dlimcz  de  peu  de  vaJeut , comme 
aulVi  ceux  qui  ont  quelques  fentes  ou  ctevaflei.  Chaque  pom- 
me ne  produit  point  au  delà  de  vingt  dans  chacun 

dcrqucis  eft  un  noyau , femblablc  à un  noyau  de  pethe , un 
peu  plus  long.  Ce  noY.iu  cft  d'un  goût  fade , &:  rend  la  l ui- 
guc  âpre  comme  font  les  netfes  vertes , ccqui  empêche  qu’on 
ne  le  mange.  Quant  au  fruit  il  cil  cluud  & humide , âc  pour 
le  nunget  il  faut  le  ptdlet  légèrement  avec  le  pied  , ahn  de 
l'ouvrir  ûnsetre  piqué  des  Cpmesquirentourent.  Il  femble  à 
ceux  qui  n’en  ont  |amais  goûté  > qu'ils  liaircnt  d'abord  des  oi- 
gnons pourris  ; mais  quand  ils  ont  commencé  à en  manget , 
ils  en  trouvent  le  goût  meilleur  que  celui  des  autres  fruits.  Il 
y a une  telle  antipathie  entre  le  4«rii»i  & le  bétel , que  li  on 
met  des  feiiilles  de  celui-ci  dans  un  navire  chargé  de  4.wio«j , 
ou  dans  un  m.igazin  où  ils  foient  gardez , ils  le  garent  tous  en 
füit  piu  de  tcim:  & li  quelqu's:n  a l'elioiuac  clurgepour 
avoir  trop  mange  de  duna/si,  il  lé  guérit  bien  vîteen appli- 
quant fur  fon  ventre  quelques  feiiilks  de  bétel.  Ce  fruit  cil 
api*cllc  par  les  MaUis  n'irrraan  ; là  rieur  l'arbre  qui  le 
porte Les  Siamois  appellent  ce  liuit  te»rruH. 

r>  Il  IL  L A C H.  Voyez  D ü U K.  I.  A C H.  De  quelque  ma- 
nière qu’on  écrive  il  faut  proiioncrr  DeMt-lMh. 

D U IL  M I A.  Nom  d'une  famille  Romaine  qui  ne  fc  trouve  que 
fui  queh'ues  Meda.!l..  s d’Augulle,cominw  l’a  ramai  qiiel’at.n. 

DUS. 

DUSARl^S.  VovczDYSARES. 

D Ü SIEN»  m.  «Se  nom  que  les  Gaulois  donnolcrlr  aotrefsis 
aux  damons  impurs.  Vnfmi.S.  Augullm , de  Ovtt.  Det , f~ 
A7'C.  t).&:noii  p.isii , comme  dit  Hutfraan,  n.iz, com- 
me cite  le  Morcri  ; S.iint  .Lugullin , dis-jc , écrit  que  comme 
les  Sylsains  & lesFaunev , que  les  Latins  appelbaient 
que  nous  nommons  en  I ran^ois  Incubes  du  même  nom  pre- 
nant des  corps  létilibles , & p.iJpables  , üc  la  figure  humaine , 
tourmentoientdes  femmes , A:  en  abufôicnt  meme  fou  vent  ; 
ilyavoiiauüi  des  Démon*  que  ks  Gaulois  appeUoientD/*- 


dnJU,  5:  comme  le  remarque  un  ancien  Auteur  c’ité  pirD. 
Mabillon  , jtii.  SS.  Btued.  âzc.  IL  p.  -s  1 8 dtecurm'm  s'efl  dit 
eii  , parce  que  pat  le  moyen  d’un  diejîi  on  tire  le  vin. 

Par  U,  A;  par  l'ul'agedc  l’inflrument  appelle  4»r;c'*i/»«,  dans 
les  Aufeu.'s  chi,  le  nior  fe  trouve , il  cil  inanifclle que  Vofliu* 
s’efl  tfonqsé , qiuild  il  adit , De  t^muSerm.  L.  HL  C.  lo.  que 
dHCuetlm  croit  un  cêecle.  Bailandiis  s’y  croit  aulli  trompe 
dans  les  Notes  fur  la  vis  de  S.  Utbain  XXllL  /a»:;.  C l.*.  4, 
Il  l'a  mieux  prisenluite  dans  la  vie  de  Sainte  Adefiadc/’C  4e 
Frvr.C.  J.  1 9. p.  7 19.  D Au  lieu  de i/ktimiA»/, on  trouve 
dans  la  vie  de  S.  Benoît  AbLv  tk  S.  Anian  en  Languedoc , f. 
4t.  Bened.  Sxc.  H’.p.xoe). 

D U SS  E L D O R P , f m.  Ville  d’Alkmajgne, capital  du  Duché 
de  Kèrg.D.v.ff/i/w'p/*»».  Elle  cil  du  Cèreie  de  \Veftphalic.D«A 
feldtrf  elliitue  fut  le  Rliin , auconiluantdc  la  perire  ri  vicie  de 
Duilêl  d.tns  cerieuvc.cntteCologiw  &Ju!iets,Âr  au  dellbus  de 
Niiys , mais  non  pas  du  mè.Tlc  côté  de  la  rivière.  Dufr/iwp  cft 
une  ville  .vgre.’.ii!e  , bien  tcuTili«k,  A:  la  réiidence  ordinaire 
des  Dues  de  .Nculvourg  , m lintenant  LleClours  Palatins. 

Ce  nijmell  compolcde  dKjfel,  nom  de  la  petite  tivière  qiiik 
kiigne  te  qui  s’y  décharge  dans  k Rhin  & de  dorf , mot  Alle- 
mand , qui  lignilic  un  village.  Aiiili  DttjfeUorf  , ligmtic  lo 
village  de  ce  qui  muntre  que  ecac  ville  n’cto.c  qu'un 

village  d'aboid , te  quand  elle  a pris  ce  nom. 

DUT.  ' 

DUTLINGE  , f f ILritcvilIe delà  S'aabeen  Allemagne.  Dif- 
kvpi.  Elle  fit  lîir  le  D.imil's  , cnnre  la  ville  de  Coe.llance & 
celle  de  Teliingc,dans  la  Piincipaute  Jcl'urftenIicrg.Quel«iUC 
Géographes  la  prennent  pour  raiiclcniic^ir/wwaf  «ti,  ville  te  la 
Viivielicic  , que  d'.iuttes  mettent  à Plîiliendoif  bourg  d>.  Is 
même  Prineqnute.  ' 

D U V. 

D U V n L A N D , ou  D U Y V E L A .V  D T , r.  m.  Contrée  ds 
rillc  de  Schouven  dansla  Zelanik.  DupetUndtjt.  Elle  cil  au 
ks'aiH  de  l'iilc , A:  l’cparéc  tiu  telle  piar  un  grand  canal.  Il  n'y  a 
aucun  licuconluiérabk.  Nous  fâil'onscc  nom  irulculin,  pares 
qu’en  notre  langue  quand  les  noms  compofez  de  Uni , aec  en 
mot  Tudeique  s]ui  lignihe  rrrre,  font  tètmmcz  pat  un  4, 

Kkkkk  iij  01* 
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U UN  A , 1.  m.  l'rovmcc  (k  Molcovic  Dttun.  Lue  tu  bomcc 
au  levant  pat  telle  de  ('ondinvki , au  midj  par  celle  d’üftioni; , 
&;  au  C'Jiitfaanc  par  celle  de  Kargapol.  La  intr  blandie  & celle 
de  Mo'fovic  la  luigncnt  au  norcL  Les  principeaux  lieux  d« 
cette  l’iOviiKc  (ôm  Atdungel  > capitale,  S.  Nicolas  & Kol- 
mogro  L M A T y. 

D \V  1 N E , (.(.  Cran  Je  rrviJtc  de  Mofeovie.  Dhim.  Elle  naît 
dan  Je  louche  de  V'ulogd.i , où  clic  porte  le  nom  de  cette  l’ro- 
vinrc.E!Ic  prend  cnlùite  celui  de  Suchana , Si  va  baignet  Ouf* 
tioug,  capit.ile  de  la  Province  de  niénie  nom.  Puisemranc 
dans  celle  de  Dn'inai-clic  en  prend  le  nom , pallc  à Arclungel , 
&'  le  décharge  peu  après  dans  la  mèr  blanche  par  deux  cinbou* 
clmrn. 

D U U M V I R , f m.  Nom  gcndr'ujuc  qui  (c  donnait  chez  les 
anciens  Koinams  à pliiiîcurs  Magilbrars,  Comtnillaircs , Of- 
ficiers , qui  croient  deux  à avoir  con|ointcmcnr  loin  de  Li  me- 
me adminiAr.irjon.D«wa>vrr.  Ainli  il  facuprèfquc  autant  de 
fonts  de  Dniimvirj  qu'il  y a eu  d'Olbcicrs  chargez  deux  cn- 
Icinhic  de  la  même  atliiiiniiJrarion.  Il  y eut  des  Dmum  vtri  prè- 
poL'z  à la  conAruâion  , à la  réparation , à lacunicrvation  des 
Temples  Si  des  AureLs.  C'ctoit  le  peuple  qui  les  nommoit. 
Tarquiii  en  créa  (sotir  Etire  des  (actiiices , & pour  la  garde  des 
livresdcsSybillts , A:  il  les  tiradu  corps  de  la  Noble.ü  ou  dts 
l’atticts.  Ceux-ci  Ctoiciu  pèrpctuels , A;  lacharge  de  üuumvir 
l.iu'ctu't  donnée  à vie.  Ils  ecoieacéxcmcidc  ftrviràlaguèrre 
Si  desdiarges  iitipolc'*saux  Citoyens,  A;  l'on  ne  pouvoir  tans 
clixconfultcr  les  oncles  desSybiiles.Cette  charge  dura  jufqu'à 
l'an  de  Rome  jSS,  qu'Jb  tcquêic  de  C.  Liciuius  & L.  S.  x- 
lius,  Ttibmis  du  jse'.iple , le  peuple  les  changea  rn  Décem- 
virs i e’cfl-a-dirc , qu’au  lieu  de  deux  perfonnes  on  en  com- 
mit dix  pour  avoir  ce  foin,  A;  l'on  ordonna  que  cette  compa- 
gnie tiroir  mipar.'ie  dePatiicicns  &dc  Plcbeiciis.  Syllaaug-, 
menta  leur  nombre  de  cinq,  & ils  furent  appeliez  Qiiutdiam- 
wr.  Ce  nombre  crût  encore  beaucoup  daus  la  fuite,  A' alla  jiif- 
qu’à  ibtxancc.qui  retinrent  neanmoins  le  nombre  de  Qu>»de- 
cimvirs.  Enlio,ils  furent aboUifousl'EmpiredcTheodolè, 
avec  d'autres  rcAes  des  fupèillitions  payennes.  C'eroit  donc 
d.s OtEciers  qui contulrotcnr  les  Livres  Sybillins  dans  le  be- 
fôin.  Vopi'Ctis  dans  la  vie  d'Auréhen  decnr  les  cérémonies 
qui  s'obièrvoient  alors.  On  prioit  les  UuMmvn’/ <ie  vouloir  ‘ 
ouvrir  ces  livres.  Si  y cherchée  les ddlinsdcrEmpice.  On 
aUoit  au  temple , on  hriiilictoit  ces  livres , on  en  tiroir  les  vêrs 
que  l'on  crovoic  avoir  rapport  aux  alfaires  dont  il  étoit  que- 
Âion , on  fajlbit  des  luihations  iuc  Rome , de  jeunes  cniâns 


Les  prémiers  Magmears  de  Rome  qu  on  a nomme 0««nn;irr, 
fuicncctéezIôusTarquinlcSupècbc.  Il  leur  contra  la  garde 
des  Livres  de  la  Sybille. 

D U U M V I R A L , A L a , adj.  Dtritmr/irahj.Tèavic  de  l'hi  Aoire 
Romaine.  Ce  qui  a rapportaiix  Duumvir$,Olliccdaiowi'»ra/. 

D U U M V I R A T , f m.  Magi  Araturc , Charge , Olhce , Di- 
gnité de  Duumvirs.  Dmnmvtrjismi , Duaiuvirr  mniiMi  ,dt^iu- 
IM  , Le  UKMm-Mra/ dura  jutqu'en l'an  j8S.de 

la  fondation  de  Rome , qu’il  fut  changé  en  DcccmvUat.  Le 
Vaiimvirai  croit  honorable  Si  utile. 

D II  Y. 

DU  Y,  f m.  Arbre  du  pavs  des  Noirs,  qui  porte  dcspom- 
nus  bonnes  à manger.  Il  cA  d'uuc  hauteur  Si  d’une  epaiilcur 
médiocre. 

DDYNS.  Voyez  DüsN’E. 

D U Z. 

D U Z A .M  A.  T èrme  de  Philofophîe  litrmcciquc.  C'cA  l’ou- 
vrage de  la  pierre  des  liages. 

D Y L. 

DYLE.  Voyez  DILE. 

D Y M. 

DYMEL.  Voyez  DIMEL. 

D Y M ü N , f.  m.  Terme  de  Mythologie.  r>vm»n.  C’cA  I’ub 
des  quatre  Dieux  doioeAiques  des  Egypeiens. 

D Y N. 

D Y N A M È N F. , f f.  Nymphe.  Vinamcnt.  Elle  étoit  fille 
dcNetcc  Si  dcCnris.  bieliiHie,  7hte».v.  i^S. 

Ce  mot  cA  Crée,  Si  lignifie  pai/fanre , «le  5.  ntuae, , f'ffum. 

DYNASTIE,  f m.Ttuocd'l  lilitnrt-  qui  ledit  d'une  lignée, 
ou  fuite  de  Rois  qui  ont  régné  run  .après  raiirrc  dans  im 
Roy.nime.  Dynajlta.  On  lait  ibiivcnt  mention  des 
des  Perles , des  Allyricns , des  Medes , Sic.  Manéthon  a l.uile 
uncClironologicHiAotiqited'E;;v|ire,  divilec  en  joDtwa- 
fttts.  Voyez  Eulêbc , Syncclle , ic  P.  Riccioli , U.*!!  tins , qui 
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que  la  viÜc  fin  appilliic  Epiilatnnc , & le  port  9 

fond(.‘  peut-être  lur  la  railon  que  nous  avons  rapportée  au 
mot  D V R A 2ZO.  Mais  Vollius  fur  rcwlioir  <k  Mêla  cire , 
hsutient  qu’il  fc  trompe,  que  jamait  pèrlbnnc  n’a  appcllé 
VjTTdthmm  U ŸOit  des  Epidaraniens , que  les  plus  anciens 
Grecs  dilent  que  c’étoit  laPcninfulc,  dans  laquelle  la  ville 
d’Epidainne Croit  biric,  qui  s’appclloit  & cite 

lui  «b  Eratoftene  & Pliilon , cite  avec  d’autres  Auteurs  par 
Etienne  de  Bmuce,  Sirabon&  Paiifanias.  Euftathius  met 
VrrrM  hinm  dans  l’Epire , Se  l’en  appelle  b Métropole. 

Djrrjfhmm  vient  du  Grée  A , qui  cft  la  incine  choie  que 

AiieA»X'r» . Difr^cktHm  , compolii  ilcK'r , qui  dans  la  cotnpo- 
polltion  ligniic  diÿctlmttnt , Sc  de  » tit*  rocher  qui  s a- 
vaiicc  dans  la  mèr.  Ainli  Djrrjchutm  iignihc  un  rocher dilh- 
elle , de  diflkiL  accès.  Eulhthius  fut  Denys  le  Géographe , 
V.  i S î-  dit  qu’on  lui  donna  ce  nom  à caulc  que  ce  lieu  étoit 
cNti  cnit  ment  Ctioir  A:  relit  rtc.  Suidas  dit  quec'cft  parccqii’il 
y avoir  là  un  rocher  qui  s’avançant  dans  la  mèr , A:  orilânt  les 
flots  qui  venoient  frapper  courre , croit  J’un  riès-dilHcile  ac- 
tes. C’eft  apparemment  aujourd’hui  le  Cap  plus 

communénicnc  Càf» 

n Y s. 

D Y s A R I;  s , on  D 1 S A R I’  S , f.  m.  Faux  Dieu*  des  Ara- 
bes, dn 'l  èntillien,  Dans  i’cditionde 

Tèttullicn  faite  p.u'AUc,  on  lit  üf.i'are/,  maise’ift  imelau- 
te.  Etienne  de  Byzatuc  l’ap'pellc  Airayss.  DoM/unt,  A:  dit 
qu’il  y avoir  en  Arabie  un  rocher  très  hai;t  de  Ion  nom , 
Asrü’fi,  Pn{4>4,  &qu’iletoithonoredesArab;sAcdcsl)a- 
.chjieoiem,  qui  finir  1. s iviémesque  Ls  N’.ihathcens.  Car  il  y 
■ uni  faute  dans  Hétychius , loriqu'il  die  que  les  Mabaih.en, 
bonoriut  le  Diui  DiiiJ^rei.  Ilfaetl  icNa,3jtT«îi<,aul:cudt 
>.i<irê«TaTM.  C'td  une  remarque  de  Thomas  de  Pinedo  dan: 
les  obf.  rvartons  fur  Etie».;ie  de  By/anec,  p.  a44.noc.  91. 
Hef)ch;usdn  que />j4re/ étoit  ie  même  que  Denys  ou  üae- 
chiis,  que  l’on  pretciul  n’être  autre  choie  que  le  Soleil. 

VolEus  croit  que  ce  mot  Dufaret  vient  de  îni , dut  s , qui  lignifie 
)9je;  &p«,r»-rt/,oui<r«/,qui  veutdire,  térre;  Diij^res, 
joie  de  b terre  ; A:  que  ce  Dieu  cil  Bachus  ou  le  Soleil.  Suiibs 
le  nomme  ©ivrcfiu . comme  fi  c'etoit  ©tirXÿiic» 

Dieu  Marsi  nwis  Bochatd  a très-bien  remarque,  PhMrj^.  !.. 
//.  C.  1 9.  qu’il  cfl  ridicule  de  chercher  dans  b langue  Gréeque 
ks  etyuiolugics  des  mois  Arabes.  Muuflcr.  Atapièi  luiPa- 


tres-proprcsüc  ,t  cii-a-uiii. , WW  — 

Nicolaüs  Locniîs , dans  les  AdiUdlMt*  .croit  .aptes  .Vlann  le  1 hi- 
lolophe,  que  dans  TèmiUieu  il  fàuiltte  liy4»drnts 
me  Suidas  ©swÀfsr,  au  lieu  de  Z^/arer.  Denys  Godetroy,  A: 
aptes  lui  Vollius , trouvent  encore  Dtfiirtt , ou  D^ftrts , wans. 
un  autre  endroit  ilel  cirullicn;  car  ■ L.  II.  ad?.  A’arwa.  C.  U. 
où  on  lit  PdT^uim^m  , Ot edAiud*^ir€<n  , 

ils  prérenJciit , avec  raifon , qu’il  finit  lire  OisMa  (S  Dujfu- 
rtm  jirAùM/n,  La  cotreélîon  cil  tCws  hctiictliè.  Voyez  lur  ec 
Dieu  Voflius  de  /Mitl.  L.  JJ.  C S.  à b ti.i  p.  tyS.  Selden , de 
Dm  SjT.  .^*r.  JJ.C.  193. 194. 

D Y S A R T , Petite  ville . ou  gros  bourg  d.  rEcoUe  méridio- 
nale. ür/4rti,m.  Elic  cil  dans  le  Comté  de  L ife , fut  le  plie  de 
Fotth,  vis-à-vis  d'Ediinbotiig,  à quatre  lieues  au  nord.  Dr/are 
à droit  d’élire  des  1 kputez  pisiir  le  P.irleniert  d'Kcollê.  AlArv. 

DYSSENTERIE,  ou  DiSENTERlE , ou  plutôt 
DYSENTERIE,  en  pi  ois'ir.çant  1’/  forte , A:  non  pas 
tomme  un  e.  liil'll.  fcm.Térmcd;  Médecine.  U ne  faut  écrire . 
ni  df^euteru , ni  éjeuterte , ni.'.is  feulement  tUfemene , pat  un 
r & une  feule  /,  comme  l'écrit  .M.  Lemety.  L’etyinologie 
"Gréeque  de  iùr  A:  de  cft  une  preuve  convaincante. 

C'eft  proprement  un  flux  de  ventre  languino'cnt , acco.Ti- 
p.igiiédc  J.iuleurs  Ai  de  tranchées.  DifenteriA  , i*tfj?i«j» 
di^hciil'4! , mpsiiii.  l c ténue  deifr/eo/rrie dans  là  fign  fiC.itioi» 
jutrculièrc  I deiiiiiic  l’ctpèce  de  lias  de  ventre  qui  cft  cirac- 
tcri.'eparb  fréquence  dcsdejcclions,  l’cpanchritient  du  lang 
files  tranchées. La  fièvre,  l'ulccrc,  A'C.  ne  ibiu  pns  de  l'cl- 
llnccdc  tette  maladie  i quoique,  quant  a l’ulcére  , li  plupart 
des  .incic  ns  Si  d'h.üsiles  .Viodéme , le  ptéter.dcnt.  Voyez  le 
Tuité  de  la  Djrfenurie  de  M.  M-rubcê.  Ceux  qui  en  font 
«ti.iquez  jeteem  aillli  quelquefois  .avec  les  éverémens , du  pat 
Ai  lie  b faille.  Ai  qaclquelo.s  îles  inucolitez  blanchâtres,  St 
des  raclures  de  hoyaux  en  forme  de  petites  peaux.  Ce,  ra.lur 
r.s  ne  font  .lutrc  choie  que  qurlquesmuiiofitftiddlêehécs , 
qui  lê  dciachent  des  boyaux.où  elles  s'etoient  collocs.lt  y aune 
djIemeiiÉ  ^rM/j«eqiii  n’vft  point  coiitigieule  d'otdinaire , ni 
accompagnée  d aecideiis  fort  fâcheux.  Il  y eu  a une  m4h^»e 
qui  cil  )oincc  à une  fièvre  pellilenticüe,  & qui  fe  commiuii- 
que,  ravageant  des  vilics  Aides  Provinces  entières;  ccllcct 
arrive  foiivciit  dans  les  ai  nvées , à canlc  des  méchantes  eaux  Ae 
des  mauvais  alinicns.  Ia.^i/è>frrr,ecll  proiliitcejsar  une  bible , 
ou  pat  quelque  aiiitc  humeur  âcre  St  coitoiivc  qui  ouvre 
les  vaifTcaux  des  iateftirvs , ejui  en  picote  les  membranes , 
&i  qui  enfin  les  uicèic.  U y a une  dé|cdkm  fauguinolente , où 
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avec  impcitio(ircU-%f.IxTCS  ncrvculc$dckint:ftinî.  LcscauÆf 
«5loi"nc<s font to'it ce f^uipriK corrompre  ia  nulle  du  lâng. 
h'Ir  que  Ibnr  tes  (lies  viiqueux  > a uds , acides , âcces>  &c.  trop 
manger  des  fruits  d ctif  > &e. 

{^•ircnicnt  Icj  purgaiils  four  de  bons  cflëts  dans  ta  thfetuerit, 
parcequ'iltaugmcntv,latcrmcntationdulâng>  dcirrirent  dé 
plus  en  pins  les  libres  des  incclltns.  Les  Emétiques  n’y  font 
rucre  d ulagc  non  plus  > parccqu’ils  atritent  dans  le  ventricule 
les  humc-uis  peccantes,  on  pour  le  moins  dans  les  întdVint 
fuperiairs , & caillent  de  plus  frequent. -s  (lltcs.  Les  remèdes 
balûmiqiies&  r.iptiqucs  loin  ceux  dont  il  faut  iilêr  iêlonlcs 
diilêreincs  caiiCts  Se  les  dirferens  lyniptiimcs  de  la  maladie. 
Vihptcâeujtt/t,  dont  ondoiilails.-coiivèiteàM. Hclvé.  us. 
a c.la  de  fingulicr . qu’il  corrige  le  levain  dyl'entériquc  à me^ 
Turc  qu’il  l’cvaciic.  Borrhv  > dans  une  lettre  à Hariliolin  .dit 
qu’il  n'y  a poim  de  mcillcui  remède  pont  ladr/e«ewquede 
l'c.iude  colé  où  l'onacteint  de  lut. 

Ce  mot  vient  de  iiiv,  quiligniée.  Avec  peine,  avec  dilEcultd . 
&:  de  iiTif jt , iiiteftin. 

D Y S E N T t R.  I QU  E . adj.  Q;ii  a la dyléntctie.  Djfenterlà 
lahrrjhs.  Vndrfe^.tmifue.  Cueiit.  traiter  un  dr/êm/mf/ve. 

DYSPEPSIE. r.»'.  TùmedeMcuiccine.  DilHculcd  de  digé- 
rer. ; d’Uxikt  , rfgra  taactÜM.  La  d}^p/u  cft 


accompagnée  de  douleur  & d’une  fenfâtion  de  chalciir.Py#* 
rijt , JificKltAi  ÿ /Mpprejjîi  Mritu.  On  l’appelle  aullî  «rdr«r  tf  «- 
rùu , parce  qu’il  léiuble  qtie  l'urine  en  forrani  brûle  rureter. 
Cette  maladie  diDcrcde  la  Ifrangurk , en  ce  que  dans  ccllc-ci 
l'iitine  ne  fort  que  goutc-à-gnute , au  lieu  que  dans  hdrfnri0 
elle  coule  fans  intènuiniun , A;  fouventen  la  quantité  requife. 
'Les  caufes  les  plus  ordinaires  de  la  Ayfitrit,  font  l'aaimonic 
de  l'urine  > & réxeoriation  > ou  l'cxulcctacion  du  col  de  U 
vcilic.&du  canal  tu’inaitc. 

Ce  mot  cil  Grée , compolé  de  la  particule  tv't . diftîcilcmcnt  > 
avec  peine  & de  vpn»,  uiiucr. 

D Z \V. 

DZWINE,  ouDUNE  . (.  f.  Grande  rivièse  de  Pologne, 
Dv-na,  D/uh».  Elle  prend  (a  fourcc  prés  de  celle  du  Volga, 
dans  le  Duché  de  Rcichow  en  Mofeovic.  Elle  travirlé  cnluite 
la  Lithuanie  oi'i  elle  baigne  Witepsk  A:  Poloczk;&  enfin 
ayant  Icparc  laCurlandcdc  la  Livonie,  & palKà  Dunebourg 
Si  à Riga , villes  de  cette dèrnicte  Province . elle  dégorge  (es 
eaux  dans  le  golfe  de  Rigaâ  la  fottctcllc  de  Diinemonde.  On 
croit  que  cette  rivière  cit  celle  que  les  Ancieiu  uommoient 
Kttbo. 


FIN  DU  TOME  SECOND. 
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